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LE  VERITABLE 

INVENTAIRE 

LHIsYoïRE 

D  E  F  R  A  N  C  E 

lUuflrè  par  la  conférence  de  ÏEglife  &  de  l  Empire, 

PAR  lEAN  DE  SERRES 

Aucc  la  continuation  de  la  mcfme  Hiftoire  iufques  à  Tannée 

M.  D  C.  XL  VII  i; 

CONTENANT  TOVT  CE  QVl  S'EST  PASSE''DE  PLVS 
rnemorable  en  Flahdres ,  en  ttAUemagne,  en  Italie  &  dans  la  Catalogne ,  jufques 
à  la  défaite  de  l'Armée  du  Roy  d'Ejpagne  par  le  Prince  de  Condé  :  Auec  des  Som- 
maires au  commencement  du  Règne  de  chacun  de  nos  Rois,  qui  contiennent  en  abrégé 
les  plw  rares  avions  de  leur  vie ,  &  leurs  Portraits  au  naturel.  ^ 

TOME  PREMIER. 


AOTËCÂJ 


Chez 


A  PARIS, 

f  ARNOVLD  COTINET,  i-uc  des  Carmes ,  au  petit  I.ESVS. 
i^lEAN     ROGER,  nie  des  Amandiers ,  à  la  Vérité  Royale. 
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FRANÇOIS  PREVVERAY,  rue  de  la  grand' Brctonncrie,  proche 
5-  la  porte  fàinâ:  lacques.  >^it1^ffe>v 


lacques. 


M.  D  C.   X  L  V  1 1  I. 
AF£C  'PRIVILEGE  DÎT  ROT, 
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ONSEIGNEVR. 
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y  Puis  que  vm  efles  le  Père  des  Lettres  y  le  PmeSietm 
des  Ans ,  à^  ie  plus  beau  fujet  de  nofire  Hifioïre  /  défi  À 
vous  ^uâ  mus  deuons  ceUe-cy  ^  qui  ne  ijous  peut  efirâ^ 
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quagrâable  ^  s'il  efi  vray  que  le  fouuenir  ^  la  mmoirt 
..  de  nos  Ayeuls  ne  nous  peut  efire  que  plaifante  ^  loii 
qu'elle  efi  fondée  fur  la  Venu  &fur  les  Jkrukes  par  euk 
rendus  à  leur  Prince  &  à  leur  Patrie.  Il  faudrait  bannir 
.  de  cet  Ouura^e  les  Eloges  &  la  renommée  de  ceux  qui  le 
compofent  ,  Si  on  voulait  y  rapporter  tout  ce  que  les 
SEGViERSont  fait  pour  l'Eflat  &  pour  l honneur 
de  la  Couronne  y*  &  ces  Volumes  ne  feraient  poi  affcT^ 
grands  silfahit  y  comprendre  le  nombre  infiny  des  chofes 
remarquables'' que  wis  faites  tous  Les  iours  pour  le  tien 
à' h^ilitè'*du  Royaume,  ij oîvs  auions  befom  dvne  prtt-^ 
dence  comme  la  voflre  pendant  vne  minorité  fi  tratterfee; 
dr  voflre  Sage  conduite  ne  pouuoit  que  produire  des  ef- 
feSls  glorieux,  puis  que  vous  ne  fçaurieT^quafi  plus  fail- 
lir dans  la  connoifance  parfaite  que  vous  auex.  de  toutes 
les  chofes  les  plm  importantes  &  les  plm  necejfaires.  Si 
tous  ceux,  MONSEIGNEVR,  qui  fe tourmentent 
pour  nous  donner  l'idée  dvn  Minifire  d Efiat  accomply  ^ 
auoient  le  moindre  crayon  de  vos  vertus  &  de  vos  in^, 
teliigencesy  ajfeurément  ils  nous  apprendraient  des  cho^ 
fes  qui  ne  font  point  dedans  les  Liures,&qui  ne  peuvent, 
entrer  dans  limagination  de  ceux  qui  ne  trauaiUent  que 
fur  des  lieux  Communs  ù  ksefcrits,daUtruy.  La  bon- 
ne Politique  ne  fe  rencontre  point  dedans  les  cabinets  des 
particuliers ,  tous  ceux  qui  en  parlent  nen  fçauent  pas 
les  fecrets ,  &  les  meilleurs  Efcriuains  en  cela  ne  pajfent 
que  pour  des  Efcoliers  &  des  ignorans,  auprès  de  ceux 
qui  la  prattiquent  &  qui  la  tirent  des  Gonfiils  des  Roy  s, 
comme  vous  qui  en  faites  la  partie  principale,  V ms  dhs. 
plus  capable  d*£n  juger  que  perfome ,  &  comme  ^ân  ne 
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&  qui  ne  tomhe  dans  vofire  conmiffance  permette:^ 
MONSEIQNEVR,  que  cet  At^theur fi  hmm^ 
^jG^    éonde      impnmè  emt^^  Ueux  &  en 
tmt    façons  ^  trouue  place  en  voflre  grande  &  rare 
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.  Vo)  tres-humble^i  trcS'obeTl&fis  &  tres*fi4els  Seruiceurtj^ 
'     ARNOVLD  COTINET, 

AN   ROGER,  -  ■ 

:  .   §E  F.  PREWERAY. 
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A  D  V  I  S    A  V    L  E<iT  E  V  R. 


O  V  s  auons  crcu  ne  pouuoir  occuper  le  ttauail  dc  nos  PrefTçs 
plus  vrilcfncnt  qa'eh  f ImptdTion  de  iWiftoirc  de  France^- 
iâitc  par-^^^ir.tW»  ^SB&&IX^-Nb^àllohs\f^ce  qui 

donné.  Jfus  bdl^  parie  ibin  paiticuUa:qucnous.ài^ons  pris^jgi^ 
imprimer ,  d'vne  lettre  agréable  fiC  fiir  du  papier  plus  beau  quaupaianant: 
Plus  curicuiè ,  en  ce  que  nous  fauons  enrichie  de  pluiieurs  Figures  en 
TatUe^doucCy  anéc  cles  Séminaires  au  commencement  du  Règne  do 
chacun  de  nos  Roys  ,  qui  contiennent:  en  ahrcgc  les  plus  rares  adions 
de  leur  vie  :  Plus  confidcrable  ,  pourcc  que  nous  l'aucns  cfpurce  d Vn 
nombre  infîny  de  fautes  de  toutes  fortes,  qu'on  a  laillé  paflcr  aux  précé- 
dentes impreffions }  (bit  par  la  négligence,  foitpar  le  peu  de  curiofitc  de 
ceux  qui  l'ont  imprimée  deuant  nous.  Vous  remarquerez  cette  vérité, 
principalement  au  récit  qu'ils  y  ont  inféré  des  aâions  du  feu  Roy  Louys 
X III.  de  glorieufe  mémoire»  que  vous  verrez  eftre  pluftoft  vne  iapfbdie, 
ou  vn  recueil  de  quelques  articles  de  la  Gazette  »  compilées  £tns  aucun 
iugement,  qn  vn  Liure  gui  mérite  le  nom  dHiftoire. 

On  trouue  outre  cela  oans  coutle  çoq>s  de  l'Ouurage,  phifiaofneilles 
qui  ont  efté  inférées  deux  fois  j  quantité  de  Relations  impainièes'pour 
eftre  tronquées  de  leur  commencement  oii  de  leur  fin$  Des  obmiiuons 
des  chofes  principales  de  l'Hiftoire  ^  entr'autres  celles  duiiege  &  de 
la  prifc  de  Suze ,  de  la  négociation  qui  s  y  fit  pour  le  repos  de  toute  lltaliej 
De  l'entreucuèdu  Roy  aucc  Madame  Royale  Sœur  de  fà  Maicftc,  &  de 
celle  du  Duc  de  Sauoye  mefme  :  Du  Traité  d'entre  le  Roy  d'Efpagnc  ÔC 
le  Duc  de  Rohan  contre  la  France,  &  de  pluficurs  autres  chofes  mémo- 
rables, tres-importantes  &  tres-neceffairespourfintelligence  de  l'Hiftoire. 
Elle  cftoit  outre  cela, pleine  de  faufictez  ridicules,  comme  d'auoir  fait  mar- 
cher le  Roy  Louys  le  luftc  en  perfbnnc  iufqucs  deuant  Cazal  ,pour  faire 
leuer  le  ùcge  que  le  Roy  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Sauoye  y  auoient  mis, 
quoy  que  chacun  Içachè  tares-bienquefaMaieftéTres-ChrefUennenalla 
aneiuTques  j^Suze.  Il  y  a  mille autrer choies  femblabicsdont  leredt  vous 
ieroic  ennuyeux.  En  fin  nous  auons  ofté  beaucoup  d'impertinences,  fie 
de  fpptes  cxfsfxa^^  vne  fibelleHiftoire ;  quoy 

que  le  nombre  des  imprdnons  qui^  ont  çfté  fidtes  en  toutes  ibrtesdb 
Volumes,  faflè  tres-biencqnnoi(îrc  qiie  OB  S err  es  eft  tenu  pourvn 
de  nos  meilleunHiAorieiv,  Ce  petiûbinnôus  donne  (iijet  d*e(perer  que 
vous  luy  ferez  vn  accueil  £iuorablc,  a  prclênt  que  yousle  tioilucrez  en  ' 
J  eftatiuiquci  l'auoic  lailTc  vn  û  excellent  Autheur. 


Nousyauons  cncor  adiouftcccquis'cft  paflc  depuis  le  Règne  dcnoftre 
RoyLouysXl  V.  parce  que  de  taire  tant  dcchorcsfibclles&ri  grandes, 
qui  ont  rcuiri  a  ce  jeune  Monarquc,(bus  la  fage  conduite  de  laReync  Ré- 
gente faMcrc,  dont  Dieu  a  vifiblemcnt  bcny  les  fages  Confcils,  feroic 
trahir  l'honneur  de  noltic  Nation ,  &  dérober  la  gloire  à  nos  Miniftrcs  àC 
àtantd'illuftrcs Guerriers,  qui  ont  prodigue  leur  fang  pour  obtenir  les 
auantages  que  le  Roy  a  remportez  fur  les  ennemis  de  foa  Iltat ,  qui 
n'ont  autre  bue  que  de  troubler  le  repos  dciès  peuples ,  pendant  que  leurs 
Majeftezinateic  cOx«  lereftàbliâènc  auec'tancdë  fermeté  >parvne  pec^ 
(euerance  iaradgable. 


FRlViLE<:£   DV  ROY. 

O  V  Y  s ,  par  la  grâce*  DieulRoy  de  France  8c  de  Nauarrc ,  A  nos  aincz  8C 
fcaux  Icsqfiis  tenons  nos  Cour?, de  Pirlctncns,  Maiftres  des  Rcqucftcsurdiiiai-» 
ics  de  nortre  Hoftcl ,  UaiUifs,  Scncfchaux,  l*rcuoft$,  leurs  Licutcnans ,  &  tous 
autres  ijos  lufticiers  &  Officiers  tiii'il  appartiendn,  Saliu.  NoOrc  biea  amé 
Claude  Maiettç  Maiftre  Imprimeur  &  Muchand  JJbitaitt  cn^'Vaifmfité  de 
Paris  ;  Noasafiârtènofiftrcr  ciu'auec  grandfnis8cdeQwraQalaiti«poir,cor- 
r!gcr&  .lu  ^ricnrerfwr  le  (leur  de  Sauit  Lsiare  Hiftoriographc  Jcliurc  intitulé, 
L' ImicntAiTi  itntr*l  dt  l'Hift(»ri  dt  France ,<iifii,u  Phnramond  tufqucs  a  frt\ 
ùr.t  y  r_r î]><c'ifî'">ent  de  cttjui  .'^li  pA(fé  éj  iinnces derntrti  164 J.  44.  4J.  c>- 
Le  tout  eiuichi  de  figures  en  tailie  douce  j  Pour  pamenir  i  l'irnprtflîon  duquel, 
il  luy  a  conuctHiemprumer  grandes  foinnies de  ckniers  de  plu&eurs  particulier^ 
qui  Fait  qu' as^ooiid'bay  il  oaincoiK  qfiebjueilnpnneiirsae  IJb^ 
currerKc  ne  voufaiflau;  mettre  tedii  Lraie  Ibr  k  preflè  :Ce  qui  tonmeroit  non 
(liilcmcnt  àli  ruinf  dudit  exporant.maisauflldccctjx  tjuiluyont  prcftc pour 

SDUMtt  iaketadiie  knpicfiion- Au  lujctdcquoy  Nous  ruppiiam  trcs-humbiimcm  luyoûroyet  nosLccure* 
w  neseJhitci.  A  Cl<  e  AVSCS»Dc(îrant{àitorabicinenc  naitccr  kdic  cxpofanc  Mj  ationspeimis 
OTidf ,  flf  P^mfrefrnwt  iiit''**""»  ^  amadons  d'imprimer  en  tel  volume .  marges  gc  carafteret  que  bonluy 
frmbleialeÂr  Imientaite  genenlderHiAoire de  Francs,  anecfcfdita  quatredemiocs  années  d'augmcmationi 
Et  iccluy  vendre  &  débiter  pat  totit  rof^rc  R  oyaiune ,  Païs  terres  &  Seigneuries  de  noftrc  obeïïlànce,  dorant  le 
tcmps&  cfpacedefeptans,  àcoiTOncnccr  du  loiir  qu'il  fera  achcuc  d'imprimer.  Pendant  lequel  temps  Nous&i- 
fâtlSCR»«accdbinhibiiions8:  defcnfes  itous  Imprimeurs  &  Librairct  ou  autres  de  rimpnmer.ni  traittcr 
des  iTffiTÎffT>TW1"*qtff  ^fcliitf  c  quatre  dcmicrcs  années ,  en  quelque  forte  &  manicic  que  ce  Ibit  ;  Ibus  coulclU 
de  defeuifement  ,dianpiiimt  de  dt(bours ,  de  figures  ou  autrement ,  fans  le  confennraeatdiidit  çspofiuit  ;  lôr 
peine  i  chacun  des  contrruenans  de  trois  mil  Uores  d'amaode  applicables »f«tiioit  :vn  tunlNoiis,vnikà 
iuxPauuicsetifcrmc7.&:lautreti:rsauditExpofam,&deeonfiiMondei«l$TesE3^^ 
1  oj:r ,  dcipciis  <:oiiim:>;cs  &  intcrcfts.  Pour  cet  effet  vous  mandors  trnir  !a  maiii  à  l'exécution  des  prcfcntcs,5c  au 
picjniti  noftrc  Huirtier  ou  Sergent  faire  cous  exploits  &  fignifitanom  i  ce  ncccfliires.  fiiw  pour  ce  demander 
congc.vifa  ncparcatis.Si  voulons  qu'en  mettant  par  ledit  Marctte  au  commencement  ou  1  la  fin  de  chaam  deCdits 
Liures,Cepiesdàprc/'ciucsouEinattd'icdlcs,eUeslbiencDourdcu'cment  fignificcs, Nonobftant oppondons' 
«Miappellanonsquefconqucs,  ClamenrdeHaco,  ChaitieNonnande.prife  à  partie,  3e  autres  Lettres  à  ce  cou- 
trairrv:  Alaclu»iç;cd.  inaircdcux  Exemplaires  dodii  linic cn noftKBibiiodieque,acvnecooelledeaoAie 
trcs-cher&:fcalClicualict  Chancelier  de  Fraiiee!,aiBa«  fine  ksexpofer  envcntt.  Ca«  tm.  kst  N.os*n.ft 
r i  Aisiii.DoMiéàParisrTiiiiimciaiirdcFe«ricc,rttidegno»,  1(47.  ardemftiei^k quoierae. 

Sip>£,pacleRojaili»Con(cil,  GVITONNEAV.  ^ 

Et  ftcUi  dug^and Icel  endrc  Jaune. 


Et  ledit CLatde  (JUarette  a  cedè  à"  trinj^erté fon  droit  Je  rriitilrje,  à  <^Arnould  Cet'mtt ,  itM 
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"Extnà^'êes  Rt^fhvs  du  Confâ}  Prkiê  h  Kty. 


V  R  b  Reqicftc  prcfcntce  au  Roy  cj»fon  Confcil  par  Arnould  Cotinet ,  lean  R<»fCr& 
François  Pi  tuuerny  Maiflrcs  ImptuncursdePaiisi  CoDtcnani  que  dcpim  trois  am ,  us  au- 
roicnt  apporté  loiit  leur 'loin  tc  induftrie  à  bien  &  coneûcmcnt  imprimct  CHtfitwt  dt 
Fr»nci  fétr  Itmàt  S«mti  -quibamoiem  «lefine  onkhîed'ArganKiBlitr  tomes  lei  Vick 
des  Roys ,  .luecdc  nouucllcs  Figures  en  Taille-douce ,  pretendans  auoîr  le  poutioir  de  met- 
tre cet  Ouwtagc  au  jour  ,  nonobftam  que  le  temps  porté  par  les  premiers  Piiuilcj;cs  vint  i 
expirer;  n»isqut  k  ii.  Avril  dernier  ils  aui  or:?:  rftc  rmpc(chc7  d'cnathcuer  rinipreP.ioii} 
ter  vne  (aide  de  leurs  tueitles  caraûaes  faite  par  le  CommiiFaiic  Meu(nicrà  la  ReqUcllc  de  Claude  Maicuc, 
cnTCrtod'vn  Pruiilegcpar  luy  obtenu  pour  la  tncimc  Imprefllon ,  le  2 .  Fcvncranflïdmiier,  en  ouoyleditMlk- 
rcttca  vrédcdirpri/èdc  de  tcmuui&toyt  contre leUciits  Cotinet ,  Rcn;rr  Si  Pnmtanft  <{iv«ei:UMitnis«»ciec^ 
te  dcfpciKe que  kx  l'vfagrordbiMTB  qtil  eft  fQnra]>re$°le  delay  ilu  erdcr primfege'poarimptimer  vn  Liusi 
finy,  ilcftptrnus  i  vn  Lluiundc  I  inipinntr  nouLic'.lcmcnt ,  làns  auuii  bcfoin  <!'m:  Jiurc  Priuilcs;c  1  jouit  qi|0 
l'Inipreflion  qu'ils  font  de  Luluc  Hiflouc  ,tft  beaucoup  plus  corredc,  mieux  Jnipiuiicc,& fur  de  meilleur  pa- 
pier que  cclledudit  MaretTc  :  K  E  E  R  O I E  N  T  pour  ccicaufes,  qu'il  pleufti  la  Majeilé  rruoquer  le 
PtiiMnc  MCOidc  audit  Ma/ctte,  &  fonsy  auoirc(gard,lei]r6urtplcincSc  cntmc-nuin-lcuécde  leurs nicillcs 
§tcitfafiKi«stieurpernicttrcd'acheuerd1mprirocr&  vendre  ledit  Ouurag^auccdc&niês  audit  Maretiefc tout 
autres  de  les  troubler,  i  peine  de  dinnill  lûtes  d'atncnde,  dedefpcns  ydooimmis  <e  intetefts  ,&  qtf  ilarcftitu- 
tinn  dcltlitcsrueilles&caraâercs,  ledit  Commiflâirc  MeuTnier&  tous  autres  DetemptAirs  reroientcontramts 
par  toutes  voycs dcucs & raifonnables , mefme parempiifonncmciudc  leurs perConnes,  moycnnani  qiiov  ilseri 
deincuretoni  valablement  defdiargrz.  V  E  V  ladite  Requcftc,  &oiiyie  Rapport  du4ieur  de  la  Fodc:  Ettout 
toofidesé,  LE  ROY  EN  SON  CO  NSIIl  ayantcfgatdàladitcRcqicte.afait^  fau[  Wu  r  .\  en. 
dm  «tfiv4en£cattl3ita  Cotiiin y-Roger Sc^icuuec^  des  fîinUcs&caraâeresfuc  anlâiiîs:ila  ccftitutioft 
dctqufls  te  P<i^iiptqM'fciPi<rceBitrsints}»ioiit<svoycsdcocs&raife  pKnaet^amaifiiiisCatl- 
r«,  Ro^er  Preuarray,  qu'audit  Marerte ,  de  continuer  !t  poradicucr,  chacun  endroit  fôy,  1  Irr/.nenion  dt  la- 
dite Hiiitoirc  de  France,  &  icelle  vendre  &  débiter ,  luiuani  les  Pnuilegcs  qui  leur  en  ont  eftc  rcipechuemcnt  ac- 
cordez. P  A'irt  ifi  Confçil  Priât  du  Roy  tenu  i  ^attt*  Je  ^pmoaiéaitiaiu  deMqriiiUfimnsfnHiiiie<« 


lèpt. 


Extnàâ  itvn  taim  Pruule^e  obtenu  far  kjâjts  yimould  Cornet^  lea»  Hogfr  ^ 


IR.  o  T  par  antres'  lettres  Pâmes,  a  permis  à  AmoaldCetinct,  teao  Roger  &  FrançAii 
Preuueray ,  Impr'tneon  &  Libraires  â  Parts ,  d'imprimer ,  vendre  débiter  la  Rsnçreilîon  de 
i'Hijieirtdt  tr*Httjom  le  inre  at  i'  I  ,iui  attire  ut  Stncj ,  cnricluc  de  Figuxcs»  &  cc  pour  le 
temps  &  efpacr  de  frpr  «nî ,  auecdcHcnks  à  toiis  autres  Imprimeurs ,  Libtaitcs  te  Relieurs ,  ou 
autres  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient,  d'en  vendre  <hi  débiter  dVntiCSi  qne  de 
 ^  ccUesdcfdiu Cotinet, Rogin&Pmuiaa7,roitqu'cUetviem        dehors  oiia«tccaicni,cn 

Îuel  que  forte  ftmauneqoc  ce  foit  ipemSnc  ledit  tenptiiefipittis,  fiirkspcmesprcccsparkfiketLctiiet. 
tonnées  à  Paris  le  ij.ioutdebiluicr  1C4B.  SignéafarfitMaJcfté  en  Ibn  C«ofèil,  Rmo  vaao»  &6cdU 
CCS  dix  grand  iccaa. 
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HISTOIRE 

DE  FRANCE. 


:  \4RGyMENr  de  la  vie  des  kots 

.  de  FrMtee  de  Id  frmiert  RjKt,  . 

,   PHARAMOND  PREMIER  ROY  DE  FRANCE, 

A  Phartmond  commence  de  régner  en  France  t an  ^o.  Jh  temps  des  Empereurs  Hon^  ' 
''^  fins  (t)  jircaàiUypterumt  fa  partdes  drfiwuillesde  l' Empire  Romain  dans  les  pMS  fnm 
'  ches  <ùt  Rhin.    /  /.    L'on^ne  des  Rois  de  France  plus  ancienne  efi  incertaine, 

m.  VE^Ufe  en  mejine  temps  eut  de  pané  perjonna^s,  C  ies  Papes  ietterent  les 
.  .fmàamm  éelem  ff»nietir  4Êm$ks  éffàraà  tEmpire.O'f^^ 

•  / y.  par  les  Maximes  fiti4mnmims  Je  tEfea  V,  La  l^oyauté  ef  ejlim^  U' 
meilleure  forme  de  Goimemement ,  VI.  Et  Us  mafïes  feuls  héritiers  de  U  Curawir 

"  V  J I.    Vans  des  exemples  notables  par  la  Loy  mù^éJUe  éffdite  SALiq^tf»  • 
y  m.  L'entrée  des  ^arbores  ddns  ÏEm^ire^    '  »  ' 

:      CLODIO^^  DÈVXtBSME  WOY  DE  FRANCE. 

/,  Clodion  ejl  obligé  de  repajfr  le  Rhin  pour  céder  aux  armes  des  autres  Nations  qiû' 
:  s^ejiaklfjjcunt  dans  les  Gaules,  à  U  re/ijlance  de  Sttltco  (y  jiè'tius  Capitaines  Ro- 
i  flMMfc-  •  //.  //  np4hlit  U  Loy  de  U  Cheuelure ,  ^  mourut  fur  le  bord  du  Rhm^ 

•  ///.  P^Ê4tiit^tEm^RomMn  ejl9itdefchiré,dct»m  coJleT^,      l'E^life  ex- 

^  'fitinumM éff^^,  ,  , 

:    MEROVEE  TROISl^SME  ROY  DE  FRANCE* 

jàjlàm  miré  dit  Gmùmemem  des.  Gikles  par  fJtmwîm  "»  dtmie  ûmurtmt  i  Menues 

•  tfy  entrer d'y  fonder  le  Royaume  des  François.  Jl  feruiten Jmù'diùeRmmttnrpoiir  - 
.  diafferjittiURoj  des  HunSj  cJr  recueiUit  luy  feul  les  plut  beaux  fuits  de  la  viéloire; 

'  ^HV'  ^omlfattâiu  eu lUffue  temps  Jes t^iapiffm.MHS  fes CauàksiE^fe  ^  Jk 

.   ChaUedoine,  •  •  *  *  '■      .  •-           '.  •     .  • 

toiae  I.  ^ 
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CHILPERÏC  «^ATRIESME  HOV  DE  FRAMCE. 

/.  Lk  £eit^U  ne  fouuant  ^^fcrter  Us,  'vices  de  ce  Prince^quoy  que  lemime^  mit  en  Jà  place 
vnGé^n^Ht  Remâm  mmtKiSMm^   IL  qui  fdr  le  conJèHÂ  Guyemans  ^rand 


mfyâeClMftHets'^fiMtftliilt  ^ùàeux  sMxFnûifnttltitr  iomM  Ueu  <le  réffeUtr Uw 

Seiffieur  naturel,  UT.  qui  reuenant  meilleur  de  Jm  vàljù  tm  fmUm  fi  wuarm 

|P5r*c^r^^'yflî?*  H  A  R  A  M  O  N  D  fUs  de  Marconlir,cft  tenu  pour  le  premier  Roy 
de  France,  par  le  œnfimtemeiit  de  cous  nos  Efcrit^ins.  ucommei^ 
à  régner  l'an  de  Chrift ,  quatre  cens  vingt  :  Date  remarquable  pour 
bien  dciîgner  le  commencement  de  la  Monarchie  Françoifc.  En  ce 
temps  là  Honorius  &Arcadius,fTeres  &  cnfans  dcTheodolê  le  Cnuid» 
rcnoicnt  l'Empire  Romain  tellement  allàilly  par  les  nations  eftrange- 
rcs,  que  non  feulement  il  eftoit  démembré  cndiuers  lieux,  mais  lots 
Rome  fut  pillée   (àcc^^  par  Alaric  Roy  des  Goths.  Parmy  ces  dt>n« 
fufioiis  la  Monarchie  Françoife  commença  d'eftrcbaftic  des  ru  ines  de  l'Empire,  Les  Fran- 
çois conuicz  par  ceux  de  Trcues,  pour  l'occàfion  que  nous  auons  ja  dite^fe  {àiMcnt  prcmie- 
teinentdehinUe,dcde    s'cfpandent  plus  outre  aux  païs  circonuoifins.  On  nomme  1» 
Tongriepour  leur  première  ponliïion.  Lcsdodcscftimeiftqucc'efl  le  païs  de  Brabant&: 
*   les  cnuirôs  du  LiCgc«.Ccttc  conqueftc  ne  ie  fit  tout  àtcoup^mais  clic  s'augmcnu  pied  à  pied. 
Lepiisplûs  prodMin^prii  en  premier  lien.  Or  les  François  Venans  «s  dcSk  le  Rhin,ileft 
Vray-fcmhlablc  qu'ils  occupèrent  pardcçà  ce  qui  encft  plusprésjifçauoir  les  païs  entre  le 
Rhin,  l'Efcaut,  la  Meufe,  haut  &  bas  :  &  de  là  s'çfpandirent  iuTau'à  la  riuiere  de  Loire.  On 
tient  pour  aflèuré ,  que  dk  heureux  exploit  des  ^nncois  fiie  rous  le  nom  8e  Aunioncé  ife 
Pharamond  leur  Roy,  qui  ne  fc  bougea  ncantmoinsdc  Ton  ancien  païs.  Mais  cnuoyanc 
cene  ctouppc  contmc  vn  cil'cin,  rapporta  l'honeur  &  le  fruit  de  laconqucilc,comme  fouuc- 
taiii  chef.  Il  eft  loiié  d'auoir  eftsd>ly    bonnesloix,  appnuoiie  les  François  à  vne  manière 
dcviurc  plus  réglée  &  humaine,  &:  d'auoir  icttc  en  Gaule  la  première  pierre  au  fondement 
de  cette  grande  Monarcliie.  Il  rédigea  en  vn  corps,  &  expofa  plus  clairement  les  Loix  an- 
ciennes «es  François,  nommées  SAliqvES  :  les  augmenta,  &  en monftra  rvfage,tant  doux 
le  règlement  de  rEllar,quc  des  particuliers.  C'eft  ainfi  qu'il  cfl  appelle  authcur  dclditrfs 
Loix,  bien  qu'il  ics  cull  teccuës  de  fcs  Anccftrcs.  Il  régna  vnze  am,  laiflànc  pour  fon  fuc- 
cdOlairCloaon(bnfik,&tnebonneodeiirde4bnimcgrtcé,renurquée^^      nom.  Car 
^atmond  (ou  Pharamond  félon  la  commune  prononciation)  en  vieil  langage  François, 
c'eft  a  dire  en  A]icmand,iignifie  kênhe  wnt^ih.'Verta  myement  digne  a' vn  Prince,  fie 
neceflaicc  pour  la  conduite  de  la  Société  do  senrè  humiin. 
il»       C'eft  ce  qu'on  peut  plus  certainement  cicrire  de  l'origine  de  la  Monardiic  Françoifc, 
bienque  Grégoire  de  Tours,forc  ancien aucheur,  ne  iàilê  aucune  menciou  de  Pharamond, 
&marquc  en  gros  hnaiflàncedecéctftatoommeTnecholêinceftainëJ  Quellecàticude 
doncqucs  peut-on  auoir  du  plus  ancien  temps  ?  On  void  à  la  vérité  aux  Hiftoircs  Romaines 
des  traces  affez  apparentes  pour  nous  amener  à  nofbe  origine.  Ces  belies  Gaules  eftoient 
jnuguetéesde  tous  leurs  voifms.Les  Romains  mermesfeuintent  par  droit  de  bien(èanoe^de 
ce  qui  leur  cftoit  plus  prés,dont  ils  firent  vne  Prouince,moycnnant  laquelle  il  netenoitpas  , 
à  eux  de  fc  rendre  maidrcsdc  tout  le  relie,  mais  ilsn'auoient  pas  faute  de  Contrcquerans. 
Les  Hcluetiens  depuis  appeliez  SuilTcs,  &  en  fuite  les  Allemans,  s'y  vouloicnt  parquer,  fi 
Çefar  ne  les  euftcmpe&he^  Ses  fucccffeurs  eurent  à  combattre  mefmes  difficultcz  -,  Se  en- 
fin  ccluv  l'emporta, auquel  Dieuauoitdcftinc  lapofrcflîon,àfçauoirleFrançois,fansdoute 
venu  d'Allemagne,  fi^ouucirnc  par  des  Rois.  Ajnilon  lit  aux  vies  des  derniers  Empereurs 
les  noms  de  Mclobaûdes, Richimer, Mareomtr, Benher,  Sunno,  Pharabert,  Thcodemir, 
Dagobcrt.  Mais  fur  ces  traces,  qui  peut  croire  auec  raifon  tout  ce  que  les  Regiftrcs  de  Hu- 
nibaulc&:Trithcimusont  paraphe  touchant  ces  Rois  plus  anciens  >  Laiflans  donc  ces  fub- 
tilitcz  a  ceux  qui  ont  le  loifir  d'y  alambiquer  leurs  cfprits,  &  ramcnans  nos  yeux  à  la  lumière 
d'vnc  plus  roIide&  vtilc  vcritc,marquons  l'eflat  de  rEglife,lorsquc  ccrrc  Monarc hie  com- 
mença à  paroiilre  :  car  l'EgUfc  fera  à  laduenir  Ibn  prmcipal  joyau, bica  que  les Ruis  deS 
ffanjfoôs&ilbKPayeiue&cespceBiiencoimi^^  '  ' 
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SS.  Hicrofmcdonc,  Chryfofloine,Ambroirc,  Auguftin,viuv)icnt  en  ce  temps-là/pcda-  II L 
teurs  de  ta  difllpation  de  l' Empire,  en  laquelle  l'Ê^life  auoic  beaucoup  à  foufinr.  DsunaTus, 
Siriciùs,Ana(bfiusJnnocentius,Sofiinus,  Bonilàchis,  EaeTqués  <feRoine»yonrvelcurvn 
aBPMTauac.  Pcrfonnagcsçcnoxnmcz  pour  leur  pieté,  f^M  noir  scdewetieé  fMnnyle  mau- 
mis  merna^edc  r£mpire,dcmclj»es  àRomc,oules£m£cxeun  a'efioient  ibunenc  veus. 
Ainû  rabfaicc  des  Empeieucs  occupez  i  s'oppofcr  a«xBcibares,&Ie  mifcâable  eftat  du 
CeoiVR»  qulconcnignoic  le»  peuples  Chrcftiensd'auoir  recours  à  leurs  EucfqucSjpoureftce 
confciilcz& confolcz  en  leurs  confufes  affiiâipn$,)ettoicnt  le  fondement  de  leur  auihorité» 
lors  pctice,e{bnc  dcfimc  proprcmct  de  leun  charges,&  fujcte  à  la  puififance  des  Empereurs» 
tu^dlctiqfaaé^t  de  degré  en  degré.iufqu'às'efleucraii&ifte  d'vne  tant  fouucrainc  Scth- 
foluc  créance,  qu'enfin  elle  a  donne  la  Loy  aux  Empereurs  &  aux  Rois  &  Princes  du  nom 
Chxefticn.  Remorque  nccclliurc  à  la  vente  &  à  l'ordre  de  l'Hiftoire,  pour  entendre  au  vray, 
SelccaDps&lesmoyem4kckaecraiflèmràt.Aupiv^  Romeifo-  .. 

foicnr  paroiftre,  persécutez,  emprironncz,martyrifcz  par  les  Empereurs.  Depuis  Conilan- 
tm  le  Grand  leur  autiioritc  commença  :  en  la  diflîpation  de  l'Empire  elle  s'auança  :ce 
Royaume  la  fordfia&aogmenia.  Nospcemiers  Rois  ne  les  ont  pas  connus,  leurs  plus  pro- 
chains fucccffcurs  les  ont  maintenus  &c  agrandis/Zharlci  Martcl,Pcpm,CharlciB^;ne^wlÀ 
quels  ils  doiucnt  les  plus  illuiltcsaccroiilcmcns  de  leur  principale  grandeur, 

mA^  :  

MAXIMES  FONDAMENTALES  DE  LESTAT  DE  FRANCE. 

Aïs  auant  qu'entrer  plus  outre  en  ce  théâtre,  la  raifonSi:  l'ordre  nous  com- 
f  mandent  de  pofer  ks  louucraines  M^xmKs  de  noflrc  Monarchic,comme  des 
^  belks  colomnes  aupicquerpoicailde  ce  giaiid  beftbnetittpour  nedifpucer 
point  ny  de  l'ancierme  forme  du  gouucrncment,  au  premier  àgc  de  nos  An- 
V  ccfti;cs,nydekLo^fondai&entakder£(bt.Ueftdunutiicodlâiccqueno* 
cfprics,  arloanefinésqarik  fon^  icunes,(«neiit  îinbiis  de  cette  tSoamaatmieoce^tteiiitt 
lien  de  la  naturelle  obcillàncc  que  nousdcuons  \  nos  Rois.  Certes  il  n'en  ey  vray,  nyvcay^ 
lenblablcquenos  AnceUies,  enlamilê  de  poâc£&ondece  bel  héritage, dj&«ciJfiaii(decft 
^efkririeftliieim'cuxdepereeii  fils.  Defiût|lefeHiftoim  les  plus  anaeniKa^ftdoor  * 

raïuhotité  cft  irréprochable,  tcrmoigncnt  que  les  François  cftoie«  conduits  par  des  Rois, 
te  l'expcricnce  jointe  auecla  raii'on  monfiie.  Que  le  Francis  ne  penc  eftre  aimeinent  goo* 
vanéquc  par  laRoyiutc.  Aquoydonc himpîiieeiicielesFraiiçoistoiicIianklftfiMK 

ëuuemement,  par  lequel  la  Gaule  deuoit  élire  régie  dés  qu'elle  rat  occupée  loR  paf  cuxf 
ces  harangues  tant  bien  peintes  fctoient-ellcs  aduoùces  par  nos  anciens  guccrien^qut 
flifinenfrceUanent  prc^ffion  de  bien  (mire,  qu'à  peine  fcauoient-ils  les  couleurs  du  beat! 
langage}  CetK  Maxime  cftant  aiiifi  pof^e.commc  le  foudement  de  l'Eflat  de  Francc,la  ve. 
Rté  de  ce  qui  s^  cft  de  tout  temps  paûfô,  nous  mon(be  clairement  quelle  y  a  efté  la  forme  de 
cette  Royauté  :  car  qtû  ne  votd  a  rocit,  par  le  dénombrement  des  Rois  de  France(ainû  qu'ils 
ont  commande  en  ce  Royaume  parmy  toutes  les  Vidffitodes  de  l'Eftat,  au  changement  dei 
trois  Races,  où  l'on  peut  marquer  la  fuite  fucceflîue  du  pere  au£Is,  du  fcere  au  frère,  du  pro-  • 
c^iain  au  prochain  lien:^  du  fang  Royal)  qu'elle  éftoit  héréditaire  de  toute  antiquité» 
CTeftlft Loy  dont  l'vugc  cft  tant  illufircment  remarquable  par  tous  les  rcgncs,  que  Ton  cffi^ 
cacc  maintenant  l'Eflat  parmylcspluseftrangesconfufionsdontilacftéallàiiivjlcsenfàns 
mclinc  en  la  rrmnmcUc  en  ont  joui  fans  difpute.  A  leur  feul  nom  les  armées  ont  branllé  fous  - 
lés  oommandemcns  d'vne  femme,  autrement  fort  odieu(c  à  caufe  de  ces  vices,  &  neant- 
moins  tant  rcfpcûce  pour  eflre  mcre  du  Roy,  qu'elle  a  fait  opiniaftrcr  les  François  en  de 
cres-pcrilicux  combats,  pour  en  rapporter  de  fanglantcs  viûoires;  pouflcz  de  cene  relblu- 
tion,deconfetuerlèbiende  leur  pccitRoyeitutiaillottédarisvnberccau.  Par  l'elBcecede  * 
ce  droit,  les  François  après  le  dcceds  de  leiuî  légitimes  Rois,  lai/lans  leurs  femmes  enoeiB^ 
tes,ont  rcucré  le  ventre  de  leur  Reyne^atteiidans  quel  fcroit  le  fruiâ  amen  forQroit.ÉflaaC 
vn  fils,  ils  l'ont  nourry,  eflcué,  renefécommeleiir  Roy  :  te  lors  qu'il  en  moRen&  pimààé 
enfance,  ils  luy  ont  fait  des  obfcques  en  meCne  rcucrcncc  qu'à  vn  Roy  majeur. 

De  £ait,  la  ratfon^'author ité,  rexpctience,mon{lrent  emdemmcnt.  Que  la  Roputc  he. 
«**î*«w  mmeffldiR  que  celle  qui  dépend  du  choix  âede  Tedeffion  des  peuples,  U  raijht 
car  qu'eftTCC  que  la  Royauté,nnon  l'image  de  la  puifTancc  paternelle  ]  L'amour,  l'honneur, 
Pobcïflànce  que  ks  enuns  pomnt  à  leurs  pères  6ç  mete^  ibnt  les  ej&ts  de  la  Loy  naturelle 
gmiifMitteeniawcgiii».y«pf  w  rwpiiiMffu  fiir  hf  MMimif  drenftBi^bieayriltfeiiÉ» 
I*  A  i|| 
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prouignezdc  l'vn  \  l'autre,  (comme  on  void  aux  peuplades  des  grandes  fl\millcs1  fi  cd-cc 
que  tout  rcuienc  àTcftoCi  cous  rccoimoiilcnt  &  honorent  le  père;  cous  luy  obcillem une 
qu'il -vie,  par  vne  cuicplus  volomaireobéiflàncc,  qu'elle  eft  puiemencnatuidfe.  Voihl'»» 
mage  du  commandement  ciuii.  Pour  l'appliquer  noflrc  Aijet,  il  appert  que  le  premier 
homme  auoitccccc  auilioruc  nacurcllc,de  tnclme  qu'on  la  voit  aujoutd'huy  >  Comme  le 
genre  httinain Wugmencoic  en  phifieurs  fàmïHes,  ainG  la  multtnide  a  eu  bcwin  d'vn  jphis 
grand çouuerncment.  L'homme  ne  peLir  viurcfcul.  l  a  focicté  confiftc  en  commandement 
Se  obàllânce.  De  cccec  fourcc  eft  ncc  la  Royaucc^ce  qui  fe  fait  en  la  famillc/e  fait  en  l'£fiac 
par  la  mcfine  fbnne  de  natuie.  Vn  commande,  &  eft  obéi.  lÀ  la  naturelle  reucrrncc  cft  le 
lïendelalefficimc-obcïnancc.  Icy  roue  de  mcfmc  :  où  le  commandement  d'vn  fciil  donne 
loyàcous,  aautant  que  laLoy  de  Nature  a  pouuoir  fur  tous,  6c  auchorilc  ce  refpcâaux 
coeurs  des  fûjccs,  par  vhe  voltriitaire  obcîfTance  enuers  Idm  Rois,  comme  ennen  leurs  pè- 
res. Or  comme  il  ne  faut  pas  aller  à  l'cfchole  pour  apprendre,  qu'il  fliut  honorer  pcre  Se  mè- 
re :aulU  qui  cft  l'homme  lî  dcfnaturé,  qui  puiûe  douter  «ju'il  faut  obcïrau  Prince  fous  le> 
quel  on  eft  né  ?  Ccftce  que  l'Original  de  la  premieie  Venté  nous  enicignc,  fftti«re  pere  & 
iww,,]l09:tèulement  pour  nous  ramener  à  ceux  qui  nous  ont  fait  nainrc,nuis  à  ceux  qui 
nous  font  bien  eftre,  en  la  commune  fociec^du  genre  humaiA,ccilàdire,&au  pere  en  la 
maifon,  &  au  Roy  eh  r£ftat  comme  au  pete  de  nos  pères  :  Ainfi  la  Mt/émé  eft  la  plus  an- 
cienne, &  la  meilleure  forme  de  commandement,  quand  le  Royeftpecedefon  peuple,  fé- 
lon l'ordonnance  de  Nature  ;  comme  nous  monftxerons  en  fon  propre  lieu  auec  plus  de  1<h- 
lîr.  Cette  petite  carrière  nous  foie  icy  pardonnable  pour  la  necefTite  du  fujec.  La  Royauté 
«Umc^l^iiii^^kiKiillânce  paternelle.  Or  le  pere  que  Oicu  nous  donne  par  ordre  de 

'Nature,  comment pcut-ilcftre  eÎQcuficchoiApar  lescnfans?  Si  viurc  bien  cft  viurc  félon 
nature,  Se  par  coniequcnt  fl  au  genre  humain  cequiefi  naturel  cft  meilleur  ;  qui  cft-cc  qui 
ne  void  ^ue  la  Royauté^  laquelle  Dieu  nous  donne  par  la  Loy  de  i'£fiac,Loy  nuucrai  ne  de 
la  focictc  en  laquelle  nous  fommcs  nez, eft  fans  doute  meilleure  que  celle  qui  dépend  des 
btigucs  tumi^cucufcs  des  peuples  i  Voila  la  raifon.  Or  voicy  l'authotitc,  qui  parle  nette- 
ment, &  meiîneen  la  plus  belle  communion  du  monde,  Cçft  à  dire,  en  la  Rcpubliqued'IlP- 
rac! ,  où  Dieu  aùoic  logé  fon  Ejglife  comme  fon  précieux  joyau.  Certes  la  Royauté  légitime 
e  u  la  nui  fon  de  Dauidj  acfté  ncrcditairc  &  fucceflluc  de  pcre  en  âls,&:  du  prochain  au  plus 
prochain  Patron  d'Eftat,  pour  former  TEftat  |lacfiût,licanrao^  mieux  qu'en  la  RepubUque 
de  Platon, qui  aneantmoins  rcfpcûc  auec  beaucoup  de  prcrogatiuc  le  fang  Royal  en  la 
Race  des  RoiSj  comrnc  porté  par  la  force  de  Nature  à  reconnoillre  la  meilleure  forme  d'E- 
ftat en  la  fucceftion  héréditaire,  qui  fàuc  que  l'vn  eft  né  pour  commander,  &  l'autre  pour 
obr  ir,  fans  que  ic  m'eftendc  plus  outre  en  vn  fi  riche  &  ample  fujcr,  ayant  cotte  fculcmcnc 
ccquiell.  ncccffairc  pour  ia  cii xonltancc  de  mon  propos.  Mais  que  dirons-nous  de  t'£xpe~ 
r/'/ 1'-,  maiftrenc  des  moins  figes  ?  Qui  cft  celuy  qui  ne|>ttillè  coiicherparelle  les  preuues 
vilîbksdc  cette  vérité?  Certes  les  Pais  !k  Efbts  qui  ont  retenu  la  hbcitéd'cnire  leurs  Rois, 
lèhcent  fouuenc  àieursdcfpens  combien  vaut  l'aune  de  leurs  tcmpcftucufesefle^ons,& 
que  ceft  acheter  beaucottpdU  pcm^pobf  maintenir  ce  droit  par  eux  imaginé  contre  les 
Lôix  de  Nature  :  courans  de  nation  en  nation,  auec  beaucoup  de  bruit  &  peu  de  fruiâi 
chcrchans  loin  ailleurs  ce  qu'Us  pourroienc  crouuer  prés  chez  eux,  &c  aulieu  d'cuiter  les  ttt- 
inultcs  dés  brigues  <|ui  peuuenc  naiftce  entre  pareils,  le  rempUifans  d'infiâiescombuftions, 
qii'ilspourroicnt  cuiter  en  prenant  celuy  que  Dieu  icurfcroir  naiftrc  auec  légitime  autho- 
ritc  fans.aucune  difpute,  au  fein  de  leur  Paciie.  On  nous  oppofera  ce  que  nous  ne  pouuons 
nier  auoir  efté  pratique  aux  deux  premières  Races,Que  les  François  auoiene  anciennemene 
rauthoritcd'inftituer&dcftitucr  leurs  Rois,  comme  appert,  tant  par  les  eflcus  auxEftats, 
portez  fur  des  pauois,  que  par  les  liluftrcs  exemples  de  Pcpm  Se  de  Huges  Capcc.  A  quoy  la 
fefponfe  eft  vraye  &  clure  ;  Que  Ceooniencement  nreftoit  que  le  (beau  de  la  natureUe  pre- 
rogatiue  deucàla  Race  de  nosTcgitimes  Rois  :&  le  dcfaueu,vnc  déclaration  de  leurbaftar- 
de  fellardife,  indigne  du  droit  naturel  donc  ils  eftoienc  honorez  en  naifl'anc.  Se  de  laquelle 
ils  forlignoiencen  mal-viuant.  DeÊûr,coinme  on  void  par  la(ùitedes'Rois,que  le  plus 
prochain  tient  l'autre  par  la  main  :  aulTi  en  ces  deux  changemcns,  quand  lancccnîté  con- 
crai^noitlcs  François  ac  changer  de  Roy  (comme  quand  la  mefme  neceffité  contraint  les 

'  ennuis^  donner  vn  tuteur  à  leur  pere  furieux)  on  pcutremarqucr  qu'ils  onechoifidespeiw 
ibnncs  qui  eRoient'^.peuprésdc  ce  fmg  Royal  :  prcferans  voirtment  la  vcrtuau  maïquc 
dVne  auchoricc  altérée  ttœrrompuë  par  le  vice,  le  bien  public  àl  intcrcft  partic.uUcrd'vn 
&tt3Dine vicieux,  ne  ceoaat  autre cho&  que  le  nooidcfon  ffluAuRacei  mâiscnKUelMie 
qu'endiangeancdc  Race  ilsooc^dé  c^a^.qurils.çiii  pc«kaainicçllftXCMC»Biioie  qu'ils  por- 
•     .  '  •  coieoic 
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coient  au  (kng  Royal.  LaLoy  voirementafaïc  leRoy  ,^eft&  naiflànce.  Mais  Li  Loy  de 
Nacure.fuiuie  parlaLoy  dcsgcns.&lclibrcconfcntementdcspcuplcSjaeftcnon  lacaufc, 
mats  le  certain  eftcd  de  l'authoritc  naturcllç.  Ainfi  cette  authoritc  Royale  eft  dcfimc  6c 
fcgtéepar  laLoy  fouucrainc  de  rEftat,quicfleuc  tellement  le  chef  par  dcillis  tous  les  mem- 
bres <JelbllCorps,qucluy-incfmen'cn  peutcftre fcparc  :c.n  qu'eft-cc  qu'vn  Roy  fans  fu- 
mées, qu'vnc  tcuc  iàns  membres  ;  Le  Roy  garde  l'EItat,  comme  la  telle  fait  le  corps  ;  mais 
ainfi  que  la  ceftc,  d'où  procède  la  vie  au  corps,  vicauec  Iccorptiadlfi  le  Roy  qui  confcrue 
fonEftatparronavithoritc.cftconrcruécnl'Eflat  par  leconfcntcmcntdc  Tes  peuples.  En 
ccftc  inlcpaçable  vnion  il  anime  ù  puillaiicc  de  la  leur  ;  ic  fon  commandement  de  leur  vo- 
lofmûie  obeyflàncr.  Cjaxx.%Vm€é»Antti m**irtHdrt(«mftei[KT/oHHt  (dit  la  Iiunieie 
naturelle  )  tfi fnHiciemfi à  c(luy  qui  cemma»ie^&  à  cfux  (jui  font cemmAndex..  c'tflvnevoix  dt- 
fiudttel»yqmcfmmMdttd'tbe]rrÀU  téijtn.  C'cft  la  légitime  &  falutaire  bndc  des  Rois,& 
le  fiecd&a»cotiaepbids4lelear  attdioiito&.Cecee  Loy  veu^ 

au  corps  de  l'Eftat  :  &  par  confcquent  que  le  confentement  des  peuples  qui  apportent  leurs 
biens  &  leur  .vie  à  leur  Roy,  foit  tenu  en  fon  degré.  Ce  compas  n'empefche  non  plus  le  droit 
lieicditairede  Ut  Royauté,  que  lé diaen  mhûwBte^es  membres  la  fouucniineauàiorïcédé 
la  tcftc  furtoutlecorps.  Ercommc  au  commencement,  ou  en  la  naifl'ancc,  ou  au  berceau 
<lc  l'BiUc,  la  Venu  donne  fujct  au  peuple  de  fl  ire  ceux  qui  leurdoiucnt  hereditairemenc 
commander  (coiiMnb  mettans  en  facré  aepoft  ce  qu'ils  ont  plus  de  précieux  entre  les  maint 
leurs  meilleurs  hommes,  &:crr  fuite  de  leurs  fucccfl'eurs,  qui  par  vn  raifonnablc  préjugé 
doiuCDt  cftie  bons  HL  Tcrcueux,ellans  nez  de  bons  peres)auflî  enfin  le  vice  leur  &t  haïr  ceux 
^ut  abdoit  de  cette  prerogatiucj  &cncc  ca$  la  mefime  Vertu  tes  làlt  recourir  \  d'snmet 
qûTïieftimcnt  dignes  de  commander, en  ce  qu'eux-mefmes  obcilTcnt  à  laRailbn.  Cette 
nanmedohcdemcurc  rcfolue.  Que  Tauthoricé  des  £ftats  n'cftant  incompatible  auec  la 
fiiuucraîneté  dQRoy,Ia  RoyautécwfranteefH&atoufioursefté  ])aremenclie^ 
aucune  exception,  &:  n'aoncqucs  peu, &  ne  peut  autrement  fublîAcr, tout  bien conllderé, 
poti,coim>té,&  rabatu.Ët  ^u^penie  ou  parle  auttemenc,&  imaginedes  Républiques  popu- 
Liiesen  France^  il  meiconmHftIenatttrelduFrançois,  &fe  repaift  dVne  perilliàilèTaiiîié. 
.  Mais  cette  Loy  de  la  Royauté  héréditaire  cft  limitée  par  vnc  troilîcfme  Maxime  :  j^t  le  y  î; 
dr$hdiUC9un»m*.  tft  dtfiiù  mx perjùimetdetm*/les.  £n  bcaucoupde  nations,  au  défaut  de-  • 
siaAes  rauthôritéfimwxaine  de  la  Royiik&reuiehcaincfefiKiles'dela  Race  Rbyale.Et  cet- 
te Loyreceuc  par  le  confentement  des  peuples  qui  ont  à  obéir,  s'y  pratique  heurcufementv 
L'exemple  en  cft  fort  remarquable  au  Royaume  d'Angleterre,  ou  la  Royae  Elizabeth  (êule 
afurpaflë  le  bonheur  des  plus  grands  Rotslès  prcdeoeflèurs,  y  régnant  depuis  long<»temps 
auec  grande aothoricé  -,  de  force  qu'ayant  acquis  des  illuftrcs  vidloires  contre  fti  tUUUBUf 
elle  a  dre^  aux  fiens  par  la  paix  ,1e  plus  grand  &  (îgnalé  çrc^bée  que  Roy  d'Angleterre  y  ait 
oncaucs peu  planter. Tant  cil  eiaudere(&cacedelaLoyenla(bciecédugenrehumam,la< 

3uclle  Dieu  veut  eftrcinuiolablc  fous  le  gage  de  lafoy&>ordre  publique.  Kbîs la  Royauté 
c  France  eft  du  tout  rcftrainte  aux  maflcs^  U  Loy  fondamenule  de  l'Eftat  ne  permettant 
que  le  Royaume  tombe  en  quenoiiillc,  car  certe  (ouueraine  Loy  cft  couchée  en  ces  tcnnc$> 
.  JE»  U  terre  Suliifue  jucunr  ptriion  de  t^herttj^e  ne  viefnie  i  U  femelle^  ains  le  fi xt  viril dHfuitrt  U 
foftl^ion.  C  cft  à  dire,  Les  maflcs  font  fculs  capables  de  la  Couronne  de  France  :  les  femelle^ 
en  font  du  tout  forclo{cs,&  par  confequcnt  les  leurs,qui  ne  peuucnt  auoir  plus  de  droit  que 
leurs  meres.NonpIttSont-clles  de  part  au  domaine  Royal,quieftinalienable:fi  qu'il  ncleur 
eft  baille  qu'à  tcmps,par  aflignation  de  douaire,  fous  le  bon  plaifir  des  Rois.  Cette  Loy  fon-- 
dameiuale  cftappellee  Sdiqnt  par  excellcnce,bien  que  les  Loix  Saliques  comprennent  aulfi 
le  droit  desparticuliers:  mais  entr'clles  celte  qui  regarde  la  Ma  jefté  du  Prince ,  eft  laprin^ 
.cipalc.&X  cette  occafioncllc  cft  reconnue  parce  (ignal  plus  illuftre.  La  pratique  de  cetrc 
Loy  fondamentale  cft  du  toutvifiblc.  En  la  prcmscrc  Race,  où  la  principale  preuuedeion  y  IL 
antiquité  fe  doit  faife,aux  filles  de  Cbildebert,(ïls  du  premier  Roy  ClouistauxtiHesdeChe-  • 
rebcrt,fils  de  Clotaire  premier  :  aux  filles  de  Gontran,fils  du  mcfmc  Clotaire,qui  toutes  fu- 
rent fotdofcs  du  Royaume,    en  leur  licules  plus  prochains  Princes  du  fang  reccurcntla 
ComonneparleeonibnBenwmtdes  François.  La  féconde  Race  n'a  point  d'exemples  idebet- 
te  Loy,  en  la  particoliete  circonftance  des  femelles.  La  rroificfme  en  a  de  remarquables  :  ' 
Edouard  Roy  d'Angleterre  fut  demis  par  Arreft  des  Eftats^du  droit  qu'il  pretcndoit  fur  cet-' 
te  Couronne,  pour  eftrc  fils  d'vne  fille  de  France,  fille  vnique  de  Philippes  te  Bds  Philippes 
de  Valois  fut  préféré  à  fi  niepce  fille  de  Loiiis  Hutin  :  &:  de  fraifchc  date  François  I.du  nom 
Duc  d'Angouleiînc,aux  deux  filles  duKoy  LoUis  Xll.fans  aucune  difputc.Cetie  Loy  eftoit 
obfeiiécenmksPnncoisaiiant  que  PlHueaiiio^ 
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tomme  fucceflêur  de  fcsancçftrcs,Marcomir,Sunno,  Mclaubaudcs  &r  autres.  Orcommeil 
eftoit  deiîgné  par  la  fagc  prouidencc  de  Dicu,poui  cftrc  le  premier  Architefte  de  cette  Mo- 
harchic:Aulfi  ileftokrcueflu  de  grâces  fingulieres,proprcs  pour  vne  amure  tant  excellente, 
enlaquelleiaLoydeuDkaftcrinir  la  valeur  de  cette  fatouche&belliqucufe  Nation.  Ainiî 
Pharamond  eft  renonimé  par  (à  prudence  âcprud'hommie,  qui  authoriià&illufbra  excel- 
lemment les  Loix  Saliques,  8c  cellcprincipalemcnt  qui  eftoit  la  prmcipale,pour  oftcr  à  l'ad- 
uenir  tout  fujct  de  débat  à  fesfiicœOcurs.Ët  ainfi  pourtant  plus  donner  de  poids  ted'eflfîca- 
ccàfcs  LoiXjilafl'cmblafesCapitaineSjdonteftoitcompole  le  ConfcildcnosanciensRois. 
On  nomme  entre  les  plus  iîgnalez,>3^ido^aft,Sabogaft,\i^irogaft,Boibgaft:lcfquels  nos  f  a- 
buicufes  curiofitez  transforment  enqueîques  grands  Orateurs,  ômcavcuneappaicncede 
Vérité.  C'cftoicnt  de  bons  guerriers,  &  neantmoins  fagcs  &  prud'hommes  :  mais  qui  eft-cc 
qui  pourra  croire  qu'ils  aventeftc  de  grands  Rhctoricicns  ?  Ainfi  Pharamond  n'aeftcl'au- 
dieur,  mais  illuftratcur  de-:  Loix  Saliques,comme  luftinivtdesLoixCiliyeiltomaines.  On 
irechcrche  l'origine  du  mor.  Si  mon  ftyle  ny  monhiuneur  rie  me  permcrtcntpns  de  difputer, 
chacun  a  fon  iugcmcnt  cnticrjmais  voicy  mon  aduis.  Comme  les  mots  lont  unagcs  des  cho- 
iesi  ainTi  ils  ont  eStt  introduits  pour  reprefcnter  la  nature  de  la  choie  à  laquelle  ils  (ont  ap- 
•  |>ropncz.  Or  il  appert  qu'entre  les  François  les  Salicns  cOoicnt  les  peuples  qui  tenoient  les 

'  brincipaux  degrcz.  Aioii  lis  ont  donné  le  nom  à  toute  la  Nation:il  que  tousles  François  font 
men.raîtuent  nommez  Saliens.  Les  Loix  Saliques  donc  font  les  FnmçoHès,  deftmées  pour 
rcc^ir'S^  gouucrncr  Ic5  François.  C'cftoit  le  nom  ancien,  qui  a  clic  retenu  auec  les  Loix  an- 
cicnne$,aurquelles  l'honneur  de  la  Nation,&  la  reuerence  de  b  choCe  tant  facréc.a  défendu 
de  rien  innover.  Ainfîta-LdySaiique  aefté  de  tout  temps  immémorial  la  L»y  fouucraînede 
,4*^*  l'Eftatjfou";  lequel  les  François  ont  vcfcu  :&£  amfi  a  continué  de  pcrc  en  fils  fan-;  rien  chan-  \ 
ger,  ny  en  la  chofe  ny  au  mot,  du  toUt  augufte  aux  amcs  Se  aux  langues  Françoifcs.  Quelle 
apparëce  doncy  a-il  que  Philippes  de  Valois  ait  cmpruntéle  nom  de  Pharamond,entniien« 
tant  cette  Loy  pour  la  faire  valoir  à  (on  auantagc.  Combien  peu  de  vray-fcmblancey  a-il 

ÎuVnc Loy  tant inii¥>rcancc,commefondamentale de  l'Eftat^full ignorcepar  les Fraiîcoise 
!ar  quelle  ftu|)tiUteeuft<«eeAé  àTnecancac«»Re8cfigeNation,dereldiKr«iniipafler  b 
. .  .  •  plume  par  le  bec  p.ir  vn  Pnncc  intere(îc,&  acheter  vne  ruze  tant  vifiblement  groflîere,coi*- 
.  £ië  aucc  du  fil  blanc,  par  vne  du  tout  apparence  combufUon  qui  leur  pendoic  fur  les  tefte^ 
tn|M«f«iuwleFnn^isàl'Anglois  qtu  aooit  fors  fi  bonne  paét  en  France,  od  il  tenakdes 
plus  belles  &  riches  prouinces?  Combien  peu  efl  ferme  cette  fubtilitc,  d'imaginer  ^ufril 
lèàxtafe  Pnnce  C^tC  de  Valois,  ayant  atfaire  à  vn  riche  Roy  d'Angleterre  qui  combatCoie 
«hrnelofce  inrêftinelesaidesFrançoirespar  l'efficace  dorée  4e  lès  Angelots,  euft  trompé 
iMI|K4|aili*e(loient  retenus  en  leur  deuoir  que  par  la  force  du  droit  &  de  la  raifon,  en  la  con- 
leruation  de  la  Couronne  de  France  leur  patrie  î  Qui  ne  void  donc  que  c'cuft  bien  eftc  eau- 
(ê  gaignée  à  la  partie  de  Ph  il  i  p  pes  de  ValQts,de  dire  qu'il  auoic  forgé  vne  Loy  ï  fa  pofte,  pour 
forclorre  la  légitime  hetitiere  &  les  Gens  de  leurs  droits?  Certes  la  bonne  caufc  de  Philippes 
de  Valois  le  rendit  viâorieux  contre  la  force. d'EdoQard  Roy  d'Angleterre  :&  la  reuerence 
de  l'irréprochable  antiquité  authoriieeparrvfàgeiniinamoiial^ftiecettS  ptfbconunune 
|l<IMndesFiuiçail,deboiuafo^  prôfirdu  legicîme 

héritier. 

^Or  ces  Loix  Françoifcs ont  eftéappcllées  SahqueSjdelartuieredaSalqaieftenlaFcan- 
conicjou  en  la  FraiMeOrieniafe^  wmefleauecleMeinreUenVftpasencoKiane.Cen*cft^ 

chofe  nouuelle  ny  extraordinaire,  qtie  les  peuples  prennent  leurs  noms  ou  des  montagnes 
«u  des  riuieres,confroncs  perpétuels.  Et  pour  cottcr  vn  exemple  né  de  lachofè  mcfme  par  la 
fnarquedcs  riuieteSyla  terre  où  eftaffife  la  ville  de  Paris  (non  feulement  capitale  de  ce  grand 
Royaume,  mais  le  théâtre  &c  l'abrégé  de  tout  l'VniuerSjfi  par  la  bicn-hcurcufc  paix  elle  peut 
retourner  en  fon  ancienne fplendeur]  cftappcllée  l'Iile  de  France,  pour  l'abord  de  diucrics 
riuieres  qui  lèmitiem  auecla  Seine  :  &  à  ccttemelnie  fïn  le  Nauire.enfeignedenoftse  mai- 
ftreflc  ville,  marque  l'opportatuté  de  ces  belles  riuieres.  Q]n  peutdoncques  rejetter  aucc 
ratfon  l'apparence  de  cette  vray-femblance  :  Que  cominc  nos  ancellrcs  demeiuans  au  long 
.  die  la  riuiere  du  Sal,e(loient  nommez  Sé/ieiij  :  autlî  que  le  nomaucclaeilolè  eft  demeufé  àu 
portcritc  ;&  qu'elles  pour  la  mcfme  raifon  font  appcllces  Rif  Métrés,  comme  faites  pour  la 
commodité  &c  i' vfagc  des  habitans  de  cette  nue,lclquels  onappelloit  aufll  Ripuaircs  ou  Ri- 
1)enNs.  Certes  Imig-temps  après,  Conrad  de  Ftanconie  Empereur  s'appelloit  Salique,  pouc 
marquer  fon  origine  dans  le  pais  par  le  mot  ancien  .C'eft  quant  au  mot.Mais  certes  les  inuio- 
lables  maximes  prmcipes  de  l'Ellac  de  France,  le  conientemcnt  de  tous  les  véritables  6C 
auçhendquesHiibcieii^  la  pidcriptioitdecRnf  defiecks^  la  cdmiminc  cratnoe  de  tous  les 
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peuplesde  Fcance^noiu  àaàx,  faire  tenir  ferme  k  cercicudc  de  cccce  I^oy  Saliquc^Tansiediav 
chcr  de  nowieUet  ornions,  non  fiiilâiieticfôibles  Se  inutUes,  niais  înCup^^  FE- 
ûat:auqucl  l'ancicnprouerbcdoitrcnirlicu d'Oracle,  Ne  bovge  la  pierke  bien 
»osEB.  Mais  ayancainfibnéiieiiicncdcrigac  les  prmapalcsJuoix<lei'£ibicdcFnncc,iei«< 
prends  le  fil  de  mon  HiAiiiw* 

Atnii  donc  r^nA,ainû  vcfquic,  ainfi  mourut  Phaïamond  premier  R  oy  de  Franccjlaiflanc 
BQiiir  focc^cur  de  iôn  Royaume  hcrediuifc  fonfilsClodion^fclon  ledxoicde  laLoy,fi£ 
Roy  par  cflcû  parkcBnfenéenicncdc«Ptaiiçots.Cefiedeftfiitrcfgouft  des  nations  barba-  Y I  II. 
rcs,  par  lefqiieUes  Dieu  chaftia  iuftcmcnt  l'imufte  orgueil  des  Romains.  La  plufpart  vint  de 
rAue,s'arre(lant  premièrement  en  Allemagne  :  &deu,conuQe  chenilles  ou  fautcrelles  s'cf- 
panciûuw  en  Gaule,  Italie ,  Efpagnci  à  fçauoir  GodM  ouGctcs,  Alains,  Huns,  Sucucs  :  &  les 
aiitccidttSepCBntrion,Bouxffu^uons,Nornuns,Lombards.  Illâut fçauoir  les chai^^ement 
de  ces  nations  pour  l'vfage  de  nollre  Hifloirc.  Mais  il  fufRtdcIcs  marquer  briénaBCn^Clk 
Istttpropre  lieu, fins cmbaralfcr  nofbrc principal  propos  du  diiluors  étranger. 

*     .   ■  

CLODION,  ou  CLOION  LE  CHEVELV,  II.  RO Y.     .    .  ^ 

LoDioN.filsdcPharamonJ,  racccdaàfonpcreranquatrcccmtrcntc-vn:&rrc-  4|ik( 
;na  vingt  &  vn  an.  Il  taldu de  pourlumrc  le  mcfinc  dclTcin  de  Ton  pcrc,dc  s  ella- 
)lirenG«ileiniaisoanaieiIy  eut  fait  paflièr  quelques  crouppcs,  qui  firent  bien 
au  commencement,  s'eftans  pouflccs  iufqucsau  païi;  deCambrcfis&TourncGs, 
entre  les  riutercs  de  Sommet  de  l'Efcautivoicy  vne  forte  tcmpci^c  raroalTcc  dcdiuerfes 
narions^Vandales,Alains,Sueucs,  Bourguignons,  jaloux  de  voir  ce  grand  peuple  aguerty 
(ailiiràlcurmarchCjà  laconqucftc  d'vnctcrre  nonfculcment  mifc  à  l'enchère,  mais  àl'a- 
bandonparmy  le  mauuais  mefnage  de  l'Empire  Romain  qui  ic  di0ipoit  de  iour  en  tour,leur 
tomba  f& les  MU.  Les Roù  ne  potmam  poTin  vne  fi  grande  fbm 

rcnten  leur  plus  de  Franconie.  A  cette  jaloudc  s'adjouftoit  la  pratique  de  Stilico,  Lieucc- 
nan^gencral  d'Honotius  Empereur  en  Occident  \  qui  enga^anc  aiicmcnc  ces  nations  qui 
sedemandMcntqnedekbelbognecomielaFnnçM        coûte  ancre  incenrionquedé 
lesffiailtager:  il  (c  voulut  emparer  des  Gaulestbitfn  que  le  fueccs  ne  correspondit  pas  àfon 
^eilêin  :  car  preuenu  par  Hononus  (on  maiftre,  il  (ïic  tué  auec  fon  fils  Eucherius,  qu'il  defttr 
noit  ja  heriaer  abfbrade  ce  t>eau  partage  :  mais  la  prooidencede  Dieu  Fanoicordonné  en  ■ 
proyeàccs  grands  &  vicVorieux  peuples,  venus  de  diuers  endroits  du  monde  pour  partager 
l'Empire.  Ainfilaconfuiionlors  eut  le  dcflus,  par  i'auchqricé  mcfinede  celuy  qui  y  auoicle 
plasffincereftvLesdeflèînsdeStilico  (qui  en  prenant  h  dank  pour  Ibyaiftretenalenom  44(^ 
Romain)  rompus  par  Honorius,  le  déluge  de  ces  barbares  nations  inonda  coûte  la  Gaule, 
qui  d'an  en  anfc  lempliAoicde  noiuieaux  hoftes.  LcsBourouignons  y  auoienc  ja  faifi  vn 
oes-grand  quartier  en  cttredeRoyaume.duqucI  Arles  eftoitlacapkalevilel.  Les  Gots  y  te* 
noient  la  Gaule  Narbonnoife,  par  accord  mcfmc  de  r£mpcreur,qui  leur  oâroyoit  ce  qu^il 
ne  leur  pouuoic  ofter  i  auec  promellê  de  fe  contenir,mai$  c'cftoit  en  aerendant  de  paffcr  ou-  . 
de.  Ainfi  cette  viâorieu(e  nation  efpanduc  en  diuers  lieux  en  Gaule,  Italie,  £rpagne,iè 
marquoit  de  diuers  noms ,  W^ifigochs,  Oftro^oths,  félon  l'endroit  odidlci^cftok  panjuée 
pour  là  grande  multitude  &  valeur.  Telelloit  le  defordrc  des  Romains.qui  auoienten  leur  "  • 
faifon  dompte  tout  le  mAide  par  leurs  armes  vidoricufcs  :  Et  parmy  ces  rcmpcftcs  &ces 
orages  fc  pafTcrcnt  les  Empires  d'Arcadius  &  Honorius  freres,hni  Commandant  en  Orien^ 

l'autre  en  Occidcnt,dc  Theodofe  fécond  fils  d'Arcadius,&  commença  celuy  de  Valcnti- 
nian  troifiefme,  vicieux  &:  malheureux  Prince,  Le  règne  donc  dcClodion  cfchcut  enco 
ietd|to^peu  mémorable,  Gnon  qoepourmarquer  fcs  refolus  &  virils  efforts  d'ai&rmirte  - 
4B^mcnrcr  la  conqucfte  de  fon  pcrc,mais  auec  nul  fueccs.  Ainfi  les  grandes  &  héroïques  cn- 
tieprifes  ont  bien  fouucnt  du  rcbuc  au  commencement,ou  des  trauerfes  fi  dif^ciles  qu'elles 
Ib^lenc  effare  du  tout  anéanties.  .  . 

Aëtius  bommc  Romain  fucceda  à  Stilico  de  la  part  de  rErapereur,en  ce  qui  luy  reitoiten     .  ' 
Gaule.  Il  s'oppofa  virilement  contre  les  François,  qui  à  diuerfes  boutées  tafchcrent  de  re« 
paflWkRhîntciêg^iflarctiFnnoetClodioniêroidiirancoourageu^  ^  - 

pc  (le,  &:  ne  perdant  cœur  pour  fes  premières  difîicuUcz.  Enfin  ilfc  rcfoutde  couchertout 
par  vn  dernier  câbrt,&  à  cet  cfictdreflc  vne  belle  armée  pour  aller  en  perfonne  àlacon> 
^uefledece  beauRopume.  Mais  Dieu  avoic  bico  OfdoMié  de  Je  donner  «me  Fcai^is» 
ClHIHlfeis  par  autre  nûdnmtt  €ClledeClodilM:W 

Tome  I.  Aii^ 
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fur  le  bord  ou  Rhin  en  intention  de  le  paflcr.l'an  de  grâce  quatre  cens  cinquante  &c  vn^laiT- 
lÀincMcrottce  héritier  de  rondciTcin  &de  fa  valeur.  Il  a  efté  intitulé  Je  Cheuelu,dautaiic 
qu'il  fit  laLoy  des  ChcucluressQn'il  ne  fuftloilîble  qu'aux  Rois,à  leurs enfans&:  aux  Prin- 
ces de  leur  Sang,de  porter  Ic^ngucs  chcuclures  pour  Qgnal  de  domination  félon  la  mode&o* 
nttîne,  qui  razott  ta  celle  aux  cfdaues  Se  aux  feruiceun,  ttlaiilôic  la  perruque  aux  Panioesi 
&  la  tcfte  dcfcouucrtc.  Cette  couftumc  confirnice  par  la  Loy  de  CIodion,acftc  long-temps 
obfcruce  ainll  en  France  ;  fi  que  par  cette  cnfagne  Clodonure  iil$  de  Clouis^  tué  en  vnc  ba- 
taille par  les  Boorguignons,fuc  reconnu  cnne  les  morts  :  te  pour  flailfaiffiire  on  nzoitioeux 
qu'ondcporoit  de  1.1  ciignité  Royale,  Comme  il  appert  par  exemples  infinis,  cnrrc  Icfqucls 
nos  Hiftoncns  en  racontent  vn  fort  mcmorabie  die  laReyneClotilde,qui  auna  mieux  qu'on 
cottpaft]acefteàfespetitsfiIs,qaedelaleurtoadieoii  Mite,c^eftidire,  elle'prefènlamoit 
honnclVc  au  déshonneur  de  fes  cnfans  :  parce  qu'en  leur  tranchant  le  poil,  fignal  de  leur  na- 
turelle dignité,c'c(loit  leur  retrancher  l'cfpcrancc  de  louirde  leur  deerc,&  les  confiner  en 
vne  fàlie  condition,  indigne  de  leur  grandeur,  pour  y  mourir  tous  les  lours  àànsYenaày  de 
l'ignominie. 

îiU      CenfencRoy  des  Vandales,  fclaiût  en  ce  temps-làdc  l'Afrique     lots  qu'il  afltegeott 
Hippone  (qu'on  nomme  aujour(11iuyBonne,mionunée  fMU'lape(chedacot9il)SuntAii« 

^urtjn  mourut  le  troifiefmc  mois  dufiegc,lc  quatricfme  an  de  Ton  miniAere  en  cette  vilte-1^ 
Se  le  feptante  Se  fixicfmc  de  fon  âge,  ayant  veu  Se  fenty  ces  tragiques  dcfoUtions  en  l'Eltat 
defolé  de  l'Eglife,  affligée  lors  en  diaers  lieux  du  monde  par  tes  Barbares.  Theodofe  lëcohd 
fils  d'Arcadius,  bon  &  fige  Prince,  fie  tout  dcuoir  à  rompre  le  coup  de  ce  dernier  malheiir, 
qu'il  ne  peut  ncantmuins  que  retenir.  L'infbience  de  Valcntinian  troifie(îne.  Prince  ex- 
trêmement vicieux ,  poulufbrt  cette  roue  en  ce  précipice  :  Se  le  mauuais  mefnage  de  fes 
fouitcuis  (de  Bonifacc  gouucrneur  d'Afrique,  &  d'Aëtius  gouucrneur  de  Gaule)  ap^ 
pclloit  les  Barbares  à  la  fubuerfion  de  l'Empire  :  qui  pour  fc  venger  l'vn  de  l'autre ,  en- 
nemis capitaux  pour  la  jalouficde  leur  grandeur,  faifoicni  à  qui  pis  pour  perdre  le  bien  da 
leur  nuiftre» 


451. 


M£ROV££III.ROY,Qyi  ADONNE  LE  NOM  ET  LE  GRAND 

LTSTUI   A  GBTTB   »ll£|«IB&fi  RaCB. 

î«     ^i^îl^/'Sk  EroTBB  àsyOule  plus  proche  parent  de  Clodion,  luy  fucceda  à  laCba^ 

ronnc,tant  en  vertu  de  \.\  Lov  fondainctalc  de  rF.rt.u,quc  pa*-  la  libre  efle£Hon 
des  François,  l'an  quatre  cens  cuiquantc  &  vn.  IH  uc  beaucoup  plus  heureux 
que  Clodion:  car  mon  feulement  Uexccuta  fon  deifein  de  repaHer  le  Rhintt 
de  reprendre  terre  en  G.iu1c,  mais  il  eflcndir  licurcurcmcnt  les  bornes  de  fort 
Jjouueau  Royaume.  Et  cet  Aëtiiis  qiu  auoit  trauetfé  Clodion,  fraya  le  chcnun  à  Mcroilée 
fans  y  pcnfer,  pour  l'cxccution  de  fon  cntrcprife  par  cette  occafion.  Aëtius  tombe  en  la 
mauuaife  grâce  dcfonnuuftrc  Honorius,outrcd'ennuy  devoir  les  grands  fuccc!»  des  Goths, 
Vandales &:  autres  Barbares  en  r£mpirc,&:endomuntiafautcàfes(eruiteurs.  Ainhentré 
en  ombrage  contre  luy,  le  rappelle  de  fengouuernement  des  Gaules,&enuoye  en  (à  place 
Callinus,quinon  feulement  e Hoir  nouucau  aux  affaires  des  Cm  les, raatspicquc  contre  Bo- 
niface  gouucrneur  de  i'Afi:i<j[uc,auec  lequel  il  auoit  comniâdcmcnt  de  fciomdrc  pour  s  op- 
pofcr  aux  communs  ennemis  des  Romains:  Se  lurces  entte&iiaiHonorius  meurt,  laiflâne 
Theodofe  en  Orient, &Valcntinian  en  Occident  :  deux  icunes  Princes  de  diucrfc  humeur. 

Mcroiice  mefiiagcant  cette  occafion  auec  grande  dcxt<intc,tàit  fonder  les  cœurs  de  fes 
Voîlîns-Gaulois,  les  trouve  difpofin  à  fitdeiioaon)  il  dreflë  vne  armée^palfe  le  Rhin,  prend 
d'abord  Trcucs,  en  fuite  Argentine,  c'eflàdilcStrafbourg,  &  les  païs  circonuoifins  -.Sts'e- 
ftend  de  là  uifques  cnCambrcûs&Tournefis.&pouilântfondcircin  nlus  outre  dans  les 
Gaules,faific)es  meilleures  villes  de  la  Champagneid'vnetellecelerieèqn'aucun  Romain 
ne  parut  pour  retarder  le  cours  dcù  victoire. 
Valcntinian  aducrty  de  ce  fuccc$,r appelle  Aëtius  pour  cfteindre  ce  fcu,2c  le  renuoye  en 
I L    Gaule  auec  vne  armée  contre  les  François  :  mais  il  f  eut  bien  d'autre  be(bngne  \  demeflet 
■'  ••     pour  luy. Car  Attila  Roy  des  Huns(qui  le  nommoit  le  flcau  de  Dieu  pour  chaflier  l'Empire) 
ayant,  ranufle  par  les  défères  dcTAficYM  nombre  incroyable  de  gens,  lufques  à  cinq  cens 
jBiilte  CMBbattansjdefcend  comme  vn  furieux  déluge,  rauageanttous  les  pais  par  oiàil  pai^ 
foit,&  ayant  traucrfc  la  Pologne  iufques  en  Alcmagnc,&:  paflc  le  Rhin,  mcnaçoit  de  venit 
£}ndvFi^G^^*cc^  enuiée  par  toutes  les  naoons  pour  là  feralitéic  pour  lii  beauté. 

Pour 
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pour  coniurer  cette  ccmpeftc,  Àëtins  n'eut  vicn  plus  court  nv  mcillair^quedciciendiiB 
amis  À:  les  François  &•  tous  !cs  autres  poflcfl'curs  des  GjuIls,  Idqiich  ce  commun  orjtg^c 
menajfoic.  Ainii  au  heu  de  la  guerre  iJ  fît  U  paix  aucc  Mcroiice  par  cette  nccellitc.  Attila 
«me  cp  la  Gaule,  &:  s'y  auâncc  tant  qu'il  ailicge  Orléans  (où  lors  Tiuoît  Anlan  Eucf- 
quc  renommé,  qui  conforta  fort  à  propos  les  aflîcgez  par    pieté  &  prudence)  cependant 
Ja  force  des  peuples  confedcrcr  fe  ramalTc  contre  luy  par  l'cntremifc  d'Acaus,  Romains, 
François,  Gochs  Se  Bourguignons.  Obbnme  Orléans  cftoic  fur  le  p<>iiift<âfe le 'Whdre; 
Thierry  Roy  des  Gorhs  furuinr  (i  à  propos,  qui!  fie  Icucr  le  firpc  à  Atrila,     prendre  vnc 
autre  route.  Attila  eftant  party  aucc  ce  vall;e  corps  d'atmée ,  fut  viucmcnt  poœiùhiy  pae 
AittWftlw  et>ftfcdcf C7 ,  &  atteint  aux  champs  Catalaumqucs  :  On  les  expoft  cUacrlc'  ^ 
nicnr,  ou  du  paï";  qui  cft  à  l'enrour  de  ChaalonSjOu  deThoulouzc.  La  bcrniîlc  fc  donne,' 
le  combat  eft  furieux  :  mais  l'cfdicc  tomba  lut  les  Huns^qui  y  pcrducnt  {jl  cf^'on  ci- 
ôiè'co)ilbminenQ«entquatte^ingts  miUe  combattans.  Se  hviàoaçàcmcxi^aSmti^- 
mun  aux  Romains,  François  &  Goths  5  le  'triomphe  &  l'honneur  à  Mcroiicc  &r  aux  fieris,  '"^ 
pour  auoir  valeureufcment  combattu.  Thierry  Roy  4çs.. Gochs  y  fut  tue  tore  à  oro^p^. 
pour  fidlicer  Iésaifidies<le  Mcroiiée.  On  mit  en  delibenirionde  pourAiiure  Atttlk :  Aë- 
rius  n'en  fut  pasd'aduis.  AinH  Attilulclàuue' battu ,  mais  non  pas  abarr     ^  :   -ce  fc  s  • 
meTmes  trouppes  il  cmjpieta  vnc  ërande.parde  de  lapannpme  hcureuic.,  dout.  c^t  vçnu . 
èa&ft  leilomoe  Hongrietbien  qu  aptes  la  more  d'Axîbj  qui  ne^rque  mettre  lé  ûàain,  • 
&û  poftcritc  achcua  ce  qu'il  auoit  commencé.  Ondifputc  de  rc  qui  meut  lors  Aëtius  de 
lâiftt  Atula  à dcmy- vaincu.  Les  reliques  de  fon armée  dcfconhtc  n'ej^ienc  pas  petites, - 
bkrn  qu'après  vnc  grande  ^rtc  )  (î  faien  qu'il  fembloit  eftre  metllciir  de  âe  le  détefperer 
pas,  atrcudu  qu'\  n  ialut  au  vaincu  eft  de  n'efpercr  point  de  lalut.  Actius  pouuoit  aufli 
auoir  porté  cet  aduis  de  jalouûc  coaue  les  François,  (|ui  euilcnt  eu  fmcrpift  de  grandeur 
par  Fentiete  éHBmc  de  ce  Barbare.  Mais  de  quclaue  mcénition  qu'il  le  fit,  il  luy  en  prie 
tKS-mal  :  car  Valir.c:n:an  fonMaiftrc  entra  en  tel  mcfcontcn  te  ment  contre  luy,  qu'il  le 
fie  mer  :  fc  priuant  d'vn  habile  Se  6dek  fcruitcur,âc  (cqmmc  il  liw  f  ut  tepçoché)  Ce  coup- 
panefit  «lettre  de  iâ  feneftre.  Cependant  fesafiâires  deMerattéeu  fiiiôiehcparcbut,  fans 
q\i'il  y  apporraft  quelque  chofc  du  fien.  Il  auoit  acquis  infîninurnt  de  la  réputation  :  il 
eftoic  craint  des  Romams ,  honoré  des  Gaulois ,  redouté  Se  aymé  de  tous.  Thierry  Roy 
des  Godts  en  mourant  luy  anoit  fait  placé,  auec  lequef  les  Romains  (b  {ûflèht  peu  ioin> 
drc  aucc  luy,  &  qui  cftoit  la  principale  armée  qui  le  combattoit  :  la  prudence  Se  la  valctt|, 
d'Aëcius  ne  lUy  faifoit  plus  conttequarrc.  Ainlî  la  ptouidcnce  de  Dieu  qui  fe  vouloir 
jètuir  de  hiy  3l  bafiir  cette  Monarchie,  luy  tàilmc  iowr  par  tout.  Il  fccùt  auÀl  mcfnagcr 
toutes  Ces  commoditcz  aucc  tant  de  dextérité,  que  prenant  l'occafîon  par  les  chcucux  il 
s'enfonça  en  plufieurs  pis,  prenant  polfefion  par  la  vplonté  des  habitans  de  Paris,  de 

.  Sens,  d'Orléans  &  pais  ctrconuoifins.  Et  ioignantces  pois  auec  les  autres,  appnuoifa  les 
GaukMs  par  vn  (î  bon  traincment,  qu'il  fc  fit  cftimcr  digne  de  les  commander,  &  fans  au* 
cune  difpuçe  comniença  àdtefliër  vn  corps  d'Eftat,  Se  nommer  France  du  nom  de  fon  an- 
cien pals,  le  païs  dcs  Gaulesdeû  nounelle  conquefte  Se  obciflancc.  De  là  on  peut  voir  s'il 
eft  vtay-temblabie  qtieValendnian  donna  aux  François  leur  Ubcrté,  pour  recompcnfcde 
ce&naléferuice  i  Se  que  de  là  ils  commencèrent  de  s'appcller  François,  c'eft  à  dire  francs 

•  lelibies  ,  comme  efcriuent  auel<jues-vns  fans  auoir  bien  conû4eté  1  Hil^oirc  de  Rome, 
d*o&ces  marques  Romaines  wilowcnt  raifonnablement  tiier.  Telle  fut  donc  la  valeur; . 
!a  prudence,  le  bonheur  de  ce  grand  &  illuftre  Prince,  qui  auec  beaucoup  de  raifon  don- 
nafon  nom  àcette  premier^  Race,appellce  des  Mcroumgicns,  pour  l'aduoucr  la  princi- 
pak  cokxnne  de  fon  efttd»liflètnent.  11  commença  à  régner  l'an  quatre  cens  cinquante 
ftTn,& régna  dix  ans  feulement,  fans  perdre  vnc  feule  heure  à  bicnfiirc. 

Defon  temjpi  adniDtent  chofcs  remarquables  en  l'Egliic.  Comme  d'vn  codé  les  Bar-  Illl 
iiaces  defineinaeient  rEfiacjaudide  l'aucre  les  Hérétiques  troubloient  l'EgUfe  parleurs 
moaftrueufcs  nouucautcz,  nées  conrrc  h  vérité  de  la  doûrinc  ancienne  &  Catholique  :  & 
leurs  prmcipaJcs  machines  fcdrciVoicnt  contre  la  perfonnc  du  Fils  de  Dieu.  Ncftorius 
lêparoit  les  natures  :  Eutyches  les  confondoit.  Thcodofe  fécond  fit aflecnbleryn  Concile 
vnuicrfcl  à  Lphefc,  contre  Ncflorius&Martianfon  fucceflcur  :  vn  autre  à  Cbalcedoine 
contre  Eutyches.  il  y  eut  auiU  des  Synodes  à  Orange,  à  Valençe,  Carpentras,  Arles,Toiirs  4^1: 
&  Venilê,  pour  les  diiierfes  liccelfita  deFEglil^aufqneUes  l'ordie  de  ladirciplihe  peut 
Vlilcmcnt  remédier. 

Cyrille  &:  Thecnloret  viuoicnc  en  ce  temps-là,  tres-grands  perfonnages  Se  dcfcn(curs 
•MAtUt  de  kiyenté* 
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R  I  C  ,   O  V    C  H  I  L  RE  R.  I  C  *■ 
^^  '     '    fâl  àMcMm  ExmfLmt  'iy  #  M%rfe.j    I  Y.  Roy. 

î  N  s  I  les  François  &  les  Gaulois  vnis,  cflcurcnt  pour  Koy  Chi|petic  fiJj  ck^ 
Mefoaie  en  grande  folcmnrté,  eftans  les  ptemienEflaade  ce  ncmueaia  peu» 
'  pie  compole  de  deux  :  &:  l'iiiftaHercnt  fclon  l'ancienne  couftume,  efleuc  fur 
i  vn'pauois  &c  porté  autour  de  l'alTcmbicc.  Il  commença  à  legnei  Vtin  qua- 
4(1*  "*^*^'trt  oins  feixante  ic  vn,  S2r  cegna  trenee-ans.  Prince  ramviquaUe  en  diuer» 
exemples ,  &  en  fa  vie  &  en  fcs  affaires  :  car  il  fut  vicieux  &  malheureux  au  commence- 
ment ,  puis^  chaftié  par  Taffliâion  :  ic  ayant  changé  de  vie  »  le  bonheur  l'accompagna  en 
lafinileftsidan. 

*  A  npUcncmcnr  donc  de  fon  rcgnc  il  abufa  infinimcnr  de  fim  authorité ,  &c  furchar- 
gean^nt/ujcts  de  Icuces  exceffiucs ,  ic  rauiilànc  les  filles  ic kt  Icmmes  <ûs  Fcancois, 
Jelq^prfé  <*oyans  mkt  traictcK  en  lean  biens  ic  en  leur  honneur,  /aflèmblenc,  w  il»-, 
iôluent  de  clofTcr  Chilperic  comme  indigne  de  régner  ;  &:  d'appcllcr  GiUon  homme 
Romain,  |>our  Roy  :  (|ui  conunandoit  en  Gaule  pour  les  Romains,  ic  qui  cenoic  (on 
Éege  à  Soiflbns;  La  hameficle  mefpris  du  peuple  owitre  iès%.ois,eft  vne  hotiible  ma- 
chine pour  abbatre  leur  authoritc.  Le  vice  deChilpcnc  donne  fujet  à  cene  colère  des 
François ,  ic  le  foiiec  fe  trouua  prcft  pour  le  chaftier ,  mais  non  pour  le  ruiner.  Chil> 
péric  ne  pouuanc  rcfifter  llk  ce  commun  confimtement,  cède  par  le  cobfeil  de  Guye- 
mans  :  homme  notable,  qui  luy  oromet  vne  fidèle  amitié  en  fon  inconuenicnt,  &:  d'em- 
ployer tous  fcs  moyens  pour  aadouctc  les  François  irritez  conue  luy ,  ic  le  faire  rap> 
pcller.  A  cene  fin  il  pfeaid  de  Guyemans  iriie  cafeigne ,  pour  txaittec  aucc  pl^s  de  ic» 
ccer  en  fon  ^ence.  £e  fignal  îat  vne  pièce  <i^,  donc  CMpcncfieGuycaus  ptsteac 
chacun  la  moitié. 

fait  Chilperic  fe  retire  en  Turinge  chez  le  Roy  Bafin  fon  intime  amy  &c  parent, 
II*   4||puitanc  mieux.  Gnyemans  procède  auec  tant  de  dextérité ,  que  s'eftant  ghlTe  en  le 
fcbnne  grâce  de  ce  nouucau  Roy ,  ic  maintcrant  créance  des  François ,  fe  rend  pro- 

J>re  pour  rendre  (on  aduis  approuué  &  pat  les  vns  ic  par  les  autres.  L'ilTue  refpond  à 
bn  deflèin,  ayant  rorcille  de  Gillon ,  il  luy  confciUe  pour  acquenr  authorité  enucrs  fes 
ftijets,  qu'il  les  falloir  accoiiftumer  à  l'obeiflànce  ;  &  par  ainfi  n'efparçner  point  de  leur 
impofer  des  charges  publiques  :  Autrement  il  fe  feroit  mcfprifcr  d'eux ,  ic  qu'enfin  ils 
lùy  mettroicnt  le  pied  fur  la  gorge  ,  (i  de  bonne-heure  il  ne  les  accoulhimoit  à  porter 
le  loup:  «^e  fa  nouucllc  authoritc.  Suiuant  cet  aduis ,  ce  Romain  mal  informé  de  l'hu- 
mciu  des  htançou,  met  fur  eux  des  tailles  contre  lacouilume,&  redouble  charge  fur 
charge.  Le  meunê  feu  qui  efloit  monte  .\  la  tefte  des  François  contre  Chilpenc ,  s'em- 
brafa  incontinent  contre  Gillôn.  Car  à  quel  propos  ce  nouueau  maiftrc  feroit  le  ty- 
•ran?  De  mefme  fàcUitc  que  nous  l'anons  fait,  nous  le  déferons.  Ainfi  les  plaintes  re- 
centtllcne  de  tous  coftez.  Chacun  félon  qu'il  auoit  plus  de  crédit  entre  le  peuple,  cfio 
qu'il  y  faut  pouruoir.  Ceux  qui  auoient  efté  autheurs  de  chaHct  Chilperic  ,  ne  font 
des  derniers  à  fe  plaindre  :  Guyenuuis  en  aducrtit  GiUon,  ic  luy  dit  à  l'oreille,  que 
Je  moyen  de  ne  tomber  en  peine  comme  Chtlperic,  eAoic  de  coupper  ce  deflèin  en  là 
naiflance,&:  faire  mourir  fcs  principaux  autheurs ,  comme  portc-cnfeignes  de  la  rébel- 
lion. Gillon  embraA'e  cet  aduis  ,  faifant  mourir  ceux  qui  auoieDt  efté  autheurs  dç  de- 
pon'eder  Chilperic  :  ic  ainfi  il  fait  d'vne  piètre  deux  coups.  Il  ofte  ceux  qui  pouuoienr 
cmpefcher  fon  dclTcin  ,  &  difpofc  les  coeurs  des  François  pour  rechercher  leur  ancien 
Roy,  £t  ainfi  il  fraye  le  chemin  au  retour  de  Chilperic  pat  vne  fort  heurcufc  dextericc: 
car  rimië  rdpondtt  a  ce  deflèin.  Apres  que  Gillon  eut  fiicmourir  les  fufdks,  il  iê  rendit 
fort  odieux  aux  François. Guycmans  repart  contre  Gillon, &  relcuc  accortemcnt  cette 
occaûon  en  faueur  de  Chilperic.  Il  remonilre  aux  François  leur  légèreté, d'auoir  chail'é 
leur  naturel  feigneur,&iecettTneftrangerbeaacoup  plus  infupportable.  Ainfi  îl  lesfiûtr 
rcfoudrc  à  rappellcr  Chilperic,  qui  .ivantfccu  leur  volonté,  &  voyant  la  moitié  de  la  pièce 
d'or,  fignal  de  Ion  retour  de  Ja  pa9  de  fonfidcieamy,fCtticnt  alli:uicmcnc  en  France, cft 
reeeu  par  les  Françuu,  ic  à  leur  ayde  contninc  Gillon  de  luy  fin»  plaeeSclê  cannnir  à 
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Sat/Soias.  Td  fut  te  premier  a£b  de  ]a  vie  de  Chilperic.  Le  dernier  fur  tôut  aucre  :  car  f 
cftanc  inftruit  par  foy-mcfmc ,  il  s'addonna  ccUement  a  bien  faire  qu'il  gagna  la  bien- 
veillance des  François}  dcfouels  il  fuc  'aymc,  honore  &  obéi  coude  rcile  oc  fa  vie.  Ainlî 
MX  bonnes  ames  ea^ûiU»  a»  caifott ,  ralHiûion  ed  pour  ciiaftiment,  nbH  pour  ruine^ 
pour  inftru-aion,  non  pour  dcflrudion.  I!  comharrir  hcurcufcmcnt  contre  Odoacrc 
Roy  des  Saxons ,  dompca  les  Alenians,  acquit  vn  grand  raïs  au  long  du  Rhin,  adjoufta 
àfunEftatle  païs  d'Anjou,  ayant  pris  par  la  force  la  ville  d'Angen^tt^Ooreombledefon 
bonheur  eut  vn  fils  qui  agrandit  SiafTcurafonRovaumc.  Seulement  on  marque  vne  fau- 
te iignalce  qu'il  fît  àfon  retour,  en  rcceuant  pour  femme  Ba/îne  femme  dcBaûnRoyde 
Thuringe,  oui  l'auoit  humainement  receu  en  ibn  aduerficé  :  fauflânt  Ainfi  les  fierez dioîti 
d'hofticalitc,  lors  qu'il  fe  laiffa  piper  i  la  falle  amour  d'vnc  femme  doublement  enchan- 
terefTetcar  on  dit  que  cette  femme  gui  le  vint  trouuer  en  quittant  fon  nury^eftoit  ibr- 
ciere,  &Iuy  fit  voir  vnevifionlàpremecênnîâ:  de  leurs  ilkgniines  nopce^qui  reprefèni 
Coit  rEftac  aduenir  du  Royaume,  par  des  Lyons,  Licornes,  Léopards,  qui  luy  furent  prc- 
knierement  monftre^  en  cette  viiion  :  6c  puis  par  des  Ours  Se  des  Loups^te  en  dernier 
lirà  par  des  dun^diiem  êf  autre»  petites  beftes  qui  le  déchirokiit  Pvne  fantre;  Jl  fàuë 
pardonner  ces  fables  à  l'Antiquité  :  par  Icfqucllcs  ncanmioins  (nécs.conimc  il  eft  vray-i 
iêiiibbblc»long-tenip$  après}  elle  a  voulu  reprefcnter  VElhi  de  trois  Races,  félon  leurs 
diticifesoccdrtencer.  CnilpetRdonc  ayant  âîiifi  ^efcitaetegni  trente  ans,  biflà  Çloiiit 
fon  fils  pour  ruccefl*eiir& héritier  dVne  des  plus  belles éëilltm«làMbaiM$<lélaiiif<fl»^ 
due  f  rançoife,  comme  il  appert  pat  le  difcours  fuiuanc; 
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^KGVMENr  DE  LA  VIE  DÉi  ROTS 
de  France  de  la  première  Race, 

CtOVIS  CINQVIESJliE  ROY  DE  FRÀWcË;' 

(.  Les  Gaules  ejlans  fojjetiées  far  les  Ronuiins ,  Bourgui^ons yWi/tgoths  cîT  FrAnçott\ 
1  I^  CloHtspour  p  reitctre Monarque  de  toutes  ces  belles  Promnces^dtj^oUille  SjA^us 
Goimmitlirpmirles  RmMW,  ///.  Cibrrr^  Vmnjtonie  nmarles  BQuntuvMfis^ 
î^,  Èfiouje  Clotilde  de  BourgoHgie,  (Ct*  fait  frofèjfton  de  U  t^U^on  Chr^ietmc 
"  WM*H  rtceut  U  premier  de  touinos  Roysiwue  U  Bdptejine  ;  par  le  mmij}ere  de  pÙHt 
'■  Remy  Euejque  de  Reims.    V.   Il  meâtoit  la  perte  d" Alark  H^oy  des  Vuifî^oths, 
^  f^J.  Lorsc^ue  les  querelles  des  Bour^uifftons  l'appellerem  à  la  conauejle  des  Prouin- 
ces  de  ce  noHueau  Kayaume.    VU,  Ayant  eu  en  jitme  le  borwenr  de  tuer  de 
mamk  K&f  désGotks,  P'ilF,  Et  é  éttff&H  Italie  fin  filiJhutrki  Ct^MUut 
Prmce îuy  akanéamtat fès E^âtSi  IX,'  Ctouis rendit  Pans  laCapitale vîm èt pà 
Emphre,^  X.  Mais  après  attm  me»  de  l'Empereur  les  pluspands  honneurs  & 
titres  de  l'Empire  ,yilmariCj^ar  le  moyen  de  Thierry  OJîrogothJe  dépoiiilla  de  tout  ce 
,  qu'il  auoit  vjûrpéfur  luj^      le  de£{t  en  bataille.   X I.  Ce  qui  l'obligeant  par  dépit 
^  parcha^n  de  quitter  les  armes  de  généreux  il  deuint  cruels  ^  de  «iM^Nmtitf 
«l»mir>  ayant  fàtnurÇSuBNàk  ét  Cànéray^  RagnaamtijâmhUi  ^  Siffhrtdë 

fertm  fenhimt»«te^9dm^e^  ^ 

CHILDEBERT  ET  SES  FRERES ,SIXIESME  ROY. 

.     D  B  F  R  A  W  C  B. 

/k  Quatre  frères  partagent  noftre  Monarchki  CMdthertfut  Roy  dk  Paris  i  Clotàin 
RoydeS^om\ClodonmRojiOrUdm\^UBaflariThwrryRoy^  Et 
afin  que  tous  les  enfans  de  Clouïs  portaient  ta  CouronhetClotilde  ft  fille  fut,  mariée  a 
ûilmaric  Roy  des  f^uifigoths.  II.  Clodomirtuè'Sigifiiond  Roy  de  Bourgongne.  fut  tué 
bientojia^s parGondemariCf'celtfftçycbAffedeBourgon^parChildehert^  CU^ 

  Tome  I.  ..        '7.  ■". 


H  I  s  T  O  I  R  E 

;  de  frange 


'  mAKGVMENT  de  la  vie  DÉi  ROTS 
de  France  de  ia  fremitre  Biacc 

ctovis  ciNQvmsiiiE  KOy  de  FKÀÏ^CÈ; 

/.  Les  Gaules  ejlans  pojfetlées  par  1rs  Romains ,  Bourgui^ons ^Wijtgoths  ^  FrAnp>U\ 
1 1,  Clouts pour  fe  rendre  Mpitarque  de  toutes  ces  belles  Promnces^dej^outUe  Sya^us 
Couuertuur  pour  Us  Ronuanr.  Hl.  Cherche  t KO^fiom  de  nSner  tes  Bounuimons, 

''  iV.  BJfioup  Cl^dè  de  Bomrgohgte  >     fait  profèffitm  de  U  ^li^cà  Cm^kme 

-  ^Hii  receut  le  premier  de  toM  nos  Roys  jauec  le  Baprejme  ;  parie  mmijlere  de  Jàist 
l^enry  Euefque  de  Reims.   V.   Il  medttott  la  perte  d'jilaric  1{oj  des  Vuijtgoths, 

.  I.  Lors  (jue  les  querelles  des  Bourguignons  l'appellerent  à  U  conquejle  des  Proutn- 
ces  de  ce  nouueau  Rojaume,  Vil,  jivanc  eu  en  JUitte  le  bonheur  de  tuer  de 
numU  Roy  des  Goths,  mi.  Et  é  i*  Italie  [on  JOiJSMrici  Ce  paétmt 
Pmee  Uiy  tAàiiàaànant fis  EjUtt,  I X,'  Cbiik  réMt Paris  UCdfitéde  n/iUe  de fin 
Empire.  X»  Mms  âfres  aum  receu  de  l'Empereur  les  plus  ^ands  honnem  tT 
titres  de  l'Empire ,  y^lmaric ^^ar  le  moyen  de  Thierry  Ojhrogpth^le dépoiiilla  de  tout  te 

.  e^u'il  Auott  vjurpe fitr  luy ,  le  dejjtt  en  bataille.  XI.  Ce  qui  l'ohligeant par  dépit 
^  par  chagrin  de  quitter  Us  armes  de  généreux  il  desùnt  cruel  t  ^  de  conquérant 
»vmri  rayant  ftàttmOMtmifk  de  Cènàimy^  Raytéti^àùiAmiini»  ^  Sivkndé 
MetK tf^f^f  UuryfçrémK U  vk^tem threfirt ^  km  ^fitiit,  Xlh  Les  Bmy 
femin  fentuèn^uiiti^^dâm^ 

CHILDEBERT  Et  SES  FRERES ,SIXIESME  Kp.Y. 


h  QiMtrt  frères  fârragàit  »éfre  Mèmndne^  Childekrtfitt  R<^é  P0bii 
•  Ro^de  Swffonsî  Clodomir  Roy  d'OrUans  ;  0'  le  Bdfiard  Thierry  Roy  de  Met:(^  :  Et 
ffin  que  tous  (es  en  fans  de  C  louis  portajjent  U  Couronne  ^  Clotilde  fa  file  fut,  mariée  4  » 
jtlmaric  Roy  des  yuifgoths.  IL  Clodomir  tue  Sigifmond  Roy  de  Bourgongne:ftt  tué  • 
biento^^f^s parCoridenua-i^ çeliKycy  du^éde Boitr^n^^arChUdebert 0"  C/«-> 
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tMtt  infimes  meurtriers  des  en  fins  dt  Clodomir  0'  d"  Jlmark  fèur  heau-Jrere. 
III.  Thierry  meurt.  Thcodebert  luj  fuccede ,  qm  ayam  fait  la  guerre  aux  Danois, 
^  en  Italie  ^jUt  tué  VA  Taureau Jàuua^.  Son  fis  Theobald  -viuant  peu  de 
temps  après  Lujfa  fmondeChtâin  héritier  ieps  EJîats,  ^ui  le  fut  aujf  \h  peu  après 
de  ceux  de ChUdeiert  tSjydePms,  mmfatseHpmu 

ÇLOTAIR.E  PREMIER  DV  NOM  SEPTIESME  ROY 

DE  France. 

J/  eut  cmq  fils     vne fille,  Jànsy  comprendre Jôn  haJfarJCnmm,  qu'il  fù  brûler  en  Bfe^ 
tazne.  Il  penfa  pétrir e»AUemame^po»éuimrmis  au  defefhoirjèsemiems.  71  vçê^ 
f^iitiL  ^ki^B^pif^, <sr  rendseUsLidliiemfimimL.  ^ 

CHEREBERT  HVICTIESME  ROY  DE  FRANCE^ 

BT  SES  Frères. 

/»  Èsitnlesenfmsde  CUuùnCkerehert  fut  Ray  de  Péris,  (jhOpemdeSéiffohs^Gm- 
tnm  JtOiAums,  Sigebtrt  d'Jujha/te,  Gautier UànfùefHe defksenfins  efiant mort 
deUMt  Jôn  pere.  1 1,  Qhilperic  ^  Sigebert  après  la  mort  de  Cherebert  leur  frère 
eùjhé  difputerent  pour  la  Prouence  O'  po>ir  le  Royaume  de  Paris  i  (gr  St^ebeH  triom^ 
fhantde  Jôn  frère  fut  djfaj^ê  par  deux  foldats» 

CHltPEtllC  NEVt^IESMB  ROY  DÉ  FRANCE. 

/.  Chilperic  auparauant  Roy  de  Soijfons ,  maintenant  de  Paris  par  la  mort  de  Cherebert 
e^dt  Si^ebtrt Jès  frères  ^feuit  contre  jan  propre  fils  Merouée  ^  fa  beOe-fàur  Bru- 
nekéudtpmne  de  S^téri  Roy  de  Met:(,  /  A  Fredegonde  fa  femme  après  ettteir 
tfié  fk  ameidtine  muffuuu  dejln-  punie  de  l'adultère  qudk  ammttmt  Miec-  Landry, 
fit  tuer  Chilperic  reuenant  de  laehajje.  Le  Royaume  demeura  par  ce  moyen  à  Clo~ 
taire  fécond  petit  enftnt  ^  comme  celuy  de  Mets  ejloit  demeuré  à  Chddehcrtfils  de 
St^ebert ,  Contran  leur  o^cle  ^ouuernant  fa^ment  celuy  d'Orléans, 

L  O  V I S  fucccdanc  à  Ton  pere  Chilperic  fut  intbUé  en  la  Royau- 
té par  les  François,  ièlon  leur  ancienne  couftume,  dkfdê'fùr  des 
pauoix  en  pleine  amiii|)lie.  Il  commença  à  régna:  l'an  quatre  cens 
oâancc  cinq ,  &  régna  trente  ans.  A  peine  auoic-il  atteinc  l'âge  de 
quinze  ans  quand  il  monta  au  tlirofne  Royal  :  leune  homme  de 
trcs>grande  eiperance,  né  pour  reftàbtiflêmeoc  de  cette  Monarchie. 
Sc<;  pcrc<;on  nioicnt  icttc  les  fondcmcns-,  naarts  il  fccut  baftlr  dcfTus 
ccj  ucuix  Louiiucnccinens  aucc  tant  de  valeur,  de  prudence  &:  de 
bosbcur,  qu'on  le  doit  nommer  encre  les  plus  grands  architcâc^jdci  cccEftac^  ft  mcC» 
me?  ayant  eu  riionncur  d'cdrc  le  premier  Roy  de  France  qui  a  rcccu  la  Religion Clmc- 
fttcnne,  fleuron  le  plus  illuftrc  de  cette  Couronne,  &c  priuilege  tant  foigncufcincnt  cul- 
tiné  par  Tes  ruccclTeurs,  qu'ils  cilit  acquis  le  tiltrc  de  Tres-Chreilien,  pour  marque  de 
leur  principale  grandeur.  Le  progrès  de  fon  hiftoirc  monftrcra  fcs  vçrttis  &r  ïës  vices.  - 
Mais  en  cette  entrée  fon  crprit  porté  à  ce  ^puid.deflcin)  auquel  la  (agc  prouldencc  de 
Dieu  l'auoit  deftiné ,  Ce  fbrcifià  durant  les^e^piq,  premières  années  de  t  fort  regpie'i,>tfmie 
de  fon  apppchtiflagc,  auant  que  d'entrer  en  bcfongne^  laquelle  i!  fccut  fi  accorfcmcnc 
manier,  en  mefiugeant  les  occafions  qui  fenrefentoicnt  »  qu'enfin  il  fcmbloïc  pouuoir 
ppwr  tiqiices  les  GAoks,  fi  Dim  A^vfta«««'k«a»  îaaibnettx  c  de  reroKftiélïu. 
tecs  cotiuoinlesi^our  ndoftier  amc  plus  ^andi»  qu'il  le  refèrue  ûttf  Aimecûn  droift 
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fur  coûtes  leurs  cncrcprifcs.  Nous  auons  dit  ailleurs,  qu'en  U  diiltpacion  de  l'Empire 
les  G*iUet  eftoienc  pleines  de  diuers  vfurpaceurs,  Bourguignons.  Gochs&:  Fnuiço».  • 

Les  Romains  y  auoicnt  la  moindre  part  :  car  à  peine  auoicnt  ils  peu  garder  Soi flbni, 
Compicgnc,  Senlis  6c  autres  vtUctces  circonuoiiines.  Les  Bourguignons  polTcdoient.vn 
grand  pays,  à  fçauoir  les  deox  Bourgongnes  «  Duché  tc  Comté,  la  Sauoye ,  le  Lyon- - 
nois,  Forcfts,  Bcaujculois,  Dauphinc,  Proucncc,  Se  Arles  eftanc  la  Mctropolirainc  de  leur 
Royaume.  Les  Goths  occupoienc  toute  b  Gaule  Narbonnoife ,  à  laquelle  ils  donpercnc 
leur  nom,  AÊtoute  la  Guyenne  auec  toutes  fcs  appartenances.  Les  François  aaoient  l« 
meilleure partjdcpuis  le  Rhin  iufqucs  à  la  Loire,  cmbraflans  toutes  les  riches  Prouinccsdh 
Pays-b^siuTqu  à  l'Oc^n,  les  pays  de  Hainaut,  Cainbrelîs,  Picardie,  Nornoandie^  l'Iflede 
FtancCjleMayne,  l'Anjou,  laToutainejleVendofiiîois^Prouince  d'Orléans,  lia  Beauflê^ 
le  Hurcpois,  Gaftinois,  Sologne,  Berry ,  ic  pays  TùiCns .  Bien  que  ces  grands  &  larges  tCF- 
ritoircs  euflênc  des  Scieneuts  pacticulic» ,  enDe  lelquels  le  Koy  akoit  reconnu  pouc 
fouuerain.  Td  eftoic  l^ftac  des  Gaules  lors  queClouis  prit  le  tmion  de  la  Monarchie  ' 
Françoifc. 

Pour  fe  rendre  maiftre  abfola  de  cette  belle  terre  miiê  àl'cnchcre  du  plus  fort ,  il  com>    1 1. 
mcnça  par  le  plus  foible,lc  plus  prochain,8c  celuy  qu'il  auoitlc  plus  apparent  fujec  deque* 
relier.  C'edoit  le  Romain,  qui  ne  ccnoit  plus  rien  de  ce  grand  nom,  que  le  ibitrcil  ^l'or- 
gucilcn  vncfoiblcfredutourcontemptible.  Syagriusfîlsdecét  Egidius  dont  nous  auons 
parle  cv-dcn'us,c(loit  à  Soilluiis  de  la  part  des  Romains.  Clouisauoic contre  luy  vnc  que* 
relie  héréditaire, pmirauoir  tafchc  d'empiéter  Ton  Edat  :  Querelles  irréconciliables  entre 
le  grands.  Aiiifi  avantvncfortfpcciculeoccalîon  detircr  raifondeccrorr  tant  fiy^nalé,  il 
le  délie.  Les  armées  s'aflcmblent.  Clouis  appelle  à  Ton  aide  Ragnach.urc  Roitelec  de 
Chambniy,&Chataric  d'Amiens.  Le  premier  luy  aide.  Le  fécond  s'cxcufe ,  voulant  gar. 
•dcrle$gagc5    regarder  le  icu,  pour  fc  rourncr  du  coflc  des  plus  forts.  Syagrius  cft  défait 
Ijuchamp de  bafaillc.  Encérabandoîulquittelontitatà  Clouis,  6c  s'enfuit  vers  Alaric 
RoydesGothsàTholofc.  Clouis  non  content  des  biens  de  Syagrius,  demandelàperiônh*  \ 
neà  Alaric:  il  l'obtient  ,  Syagrius  luv  eft  cnuoyc  maim  &  pieds  liez.  L'ayant  en  fon  pou- 
noir,  il  luy  fait  bourc  le  regret  de  fa  mifere,  luy  rcproclunt  d'auoir  lafchcmcnt  laiilé  perdre 
ton  gouuernement  &c  mériter  peine  capitale:  &  ainfi  le  fait  décapiter.  Par  apcesil  viendrai 
^ut  dcCh.iraric&  Ragnachairc,endiucrfesoccafions.  Ayant  raclé  tout  ce  qui  cfloit  du 
iDOm  Romain, il  tourne  lès  dcU'eins  côtre  les  Bourguignons  &c  les  Gotbs.  Mais  d'vneindu- 
fine  propre  à  fenelpricnizé ,  cherchant  couuercuredeiudice, il  concfaâealliaiieede  paix 
auec  les  deux  nations,  pour  auoirfujet  de  quereller;  avant  à  démener  quelque  chofeauec 
leurs  Rois  fous  quelque  titre  apparemment  légitime.  Llll'uc  rcfpondit  à  fon  dcllcin.  Car 
il  Içeut  fi  bien  attendre  les  (âilbns ,  eftrc  en  kuct  aux  occurrences  ,  8f  fi  accottement  Ce 
fourrer  en  leurs  affaires,  qu'en  fin  il  emporta  la  pièce  de  part  &  d'autre.  En  la  mnifon  de  .III» 
Bourgongne y  auoic quatre  frères, Gondebault  ,  Gondcgifil ,  Chilperic,  &  Gondcmar» 
Ënfâns  de  Gondîoche.  La  )aIottfic  des  parugcs  les  mtcen  colère ,  &  la  foreur  de  Fanaricè 
pollua  les  mains  de  Gondtbault  aifnc  du  parricidcdc  fonpuifnc  Chilpcric  &  de  fa  fem- 
me. Mais  Dieu  prcferua  de  la  cruauté  de  cet  homme  Clotilde  fille  de  ChUpchc,  pour  le- 
uain  du  malheur  de  ce  meurtrier.  Elle  eftoît  bdle  par  excellence.  Cette  qualité  la  fie  ^u- 
haitter  à  Clouis  ;  mais  la  principale  caufc  cfloit  pour  auoir  vn  pied  en  Bourgongne  ,  Sc 
quelque  droiâ  de  s'entremettre  des  affaires  de  cet  Eftac.  C'elloic  auflt  pourquoy  Gonide- 
ouicnetrottutMtilitllemenc bonne  ceneaUianoetmaîsn'oranten  dire  la  vnye  nifbn,  il 
prcnoit  pour  prétexte  de  refus  la  contrariété  de  Religion ,  qui  ne  pouuoit  compatir  auec 
ces  mariages  iné^ux.  Cloidsy  pourueuc  auec  beaucoup  de  dextérité  :  car  s'accordant 
auecClorildedeUlailIcTvioreenlibertéde(àconfcience,<^rempcfchement  que  Gon- 
dcbaut  traucrfbit,  lequel  ofté,  le  mariage  fut  accomply. 
Or  bien  que  Clouis fuftPayen  de  profefïïon,  fi  n'euoit-il  pas  cnncmy  des  Chrcftiens,  ^f^l 
^  s'accommodoit  à  l'humeur  de  Ces  Gaulois  ,  qui  communément  fuiuoicnt  la  Religion 
Cimftteniie.  Ilpcrmcttoitau/nà&ftmmedebaptiliêriès  cnfans.  Se  elle  (agc  Princeile. 
gaignantIccœurdefonmary,n'auoitricnplusà  cccur  que  de  le  gaigncr  à  Dieu  qui  en 
prefentavne  telle  occafion.  Clouis  (ccouroit  les  Sicambncns  fcs  alliez  { ce  font  les  peu-  IV, 
pies  de  Gucldres&:  de  Iulicrs)  contre  les  Allcmans.  Eftantenlabatailleil  fctrottoatel- 
.    Icmentmcflé  parmy  les  ennemis,  que  fa  vie  fut  en  grand  danger.  Alors  il  fait  vn  vœu  i 
Dieu, que  s'iliuy  donnoit  la  vidoirc , fans delay  il fc rangcroit  à  l'EglifcChrcftienne  &  fe 
fbioîcbaptiiar.  Dieu  l'exauça.  Il  obtient  la  viftoirc.  Ainfi  eftant  de  retour  il  fc  rcfoluc 
d^accomplir  fon  voeu.  Sa  èemac  Oocilde  iafiniment  aiiê  de  «et»  itunâc  refolutÎM^ 
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,  ;  enudye  qùerir  S.  RemylÈucfqucàe kein»,  li^mrSle  gniîÀle  piecé  8c  éloquence ,  pour 
rinftruirccn  la  vrayccloclrinc, cil  laquelle  il  cftoicfoi-tnouucau,  comme  vn  homme  qui 
auoic  f»ic  profi^flîon  des  armes  toute  là  vie  ,  né  â£  nourry  en  la  fuperfticion  ,  Se  n'ayant  ouy 
•MrlerdelaReligionChKftienncqtt'àla  ^rriere.  Il  im^rtoïc  beaucoup  qu'il  fuft  in- 
ftniitpar  vn  hommcaflcùcé,  «fin  qu'en  quittant  la  vanité  Paycnnc  il  ne  Ce  fbOiUaft  de 

'^i^f'^  ,  l'erreur  Arrien,qutlors«ioitVogueca(liucrslieux,&nie(meiàproprc  fwut  Lamildeeà 

'  r^:  ïa  Picdication  de  Sa.\n&  Rcniy  c\ir  grande  efficace  cnucrs  Clouis»  tC  l'exemple  de 
"^iClouisenuers  tous  (es  gens  de  guerre.  £nccttcrainâ«aâionccs  bcauxcraics  (ont  oignes 
*   dercikiàrqae'.  p/#/«f»j«<^irî{ivM*f,endoueeur,dttSaîn&Rcmy  àQ 
^iru/t,ir»/lecf^ue»»étf4d«ré.  Etilrcfpondit,  l' Adore  te vrdy  Dieu ,  ie Pm ,  U Filst 

érUC*M3iffut,CfUttmti»çklé'  dtU  une.  Ainfi  eftanc  baptilc  il  euiorte  h»  gens  \ 
meimewcoiuioiflrance.  Ilss'êctiétit  tons  à  qui  mieux  mieux  :  W«Mv</r/tf/^«/ 6/ i>iMx«r«r- 
'  Ub't  &MémUfrtfls  de  future  le  Dftmimmmrtel.  AinH  iClouis  fut  baptifô  à  Reims  pr  fùnSt 
Remy  %  grande  folcmnité  :  &C  aucc  luy  trois  mille  de  fcs  foldats ,  à  l'incroyable  ioyc  des 
Gaulois-,  extrêmement  artcâionncz  à  la  Religion  Chrcl^ienne  ,  &:  par  cette  conucrllon 
ei'paans  meilleur  traittcment  à  l'aducliir.  C  c  r  ide  eft  fort  remarquable ,  pour  auoir  con- 
facrcrtos  Rois  à  la  Religion  Chrcftienne,  laquelle  a  conferuc  ce  Royaume  iufqucs  au- 
jourd'huv  parmy  des  horribles  confufions.  Am'koinus  dit  que  lors  vne  Colombe  apporta 
en fon bec  vneÀmpoullc pleine  d'huile, delaquelle  uns  Rois  font  oillâs  quand  ils  font 
inftallcz.  Mais  Circi!;oirc  de  Tours  plus  ancien  aiithcur,  dit  feulement  que  Clouis  futba- 
ptilc.  On  tient  auiîi  que  Clouis  changea  lors  d'cicu  Royal ,  Se  qu'au  heu  de  trois  crapaux 
(  ou ,  comme  difcnt  les  doâes ,  de  trois  Diadèmes  de  gueules  en  dianip  d'argent  )  il  prie 
les  fleurs  de  lys  fans  nombre.  Certes  diucrs  monuments  de  nos  Rois  en  la  première  &  fé- 
conde Race,  lullifient  ce  changement  d'armoiries  fait  par  Clouis ,  comme  on  les  voîd  en 
nos  plus  anciens  Temples ,  fans  que  ic  donne  plus  grande  carrière  à  la  bricuctc  de  mon  Ai- 
le. Charles  fixiefme  en  l'efcu  de  France  rcduifir  les  Fleurs  de  lys  à  crois.  Cette  publique 
J03.  profcifion  de  la  Chrcfticnté  acquit  entièrement  tous  les  cœurs  des  Gaulois  à  Clouis: 
acheUalàcohcorde  ëc  vnioncntr'cux  &  les  François,  la  domination  defquels  eftant  maU 
aifcc  ,  s'appriuoifa  &;  s'artermit  par  le  lien  de  la  Reliuion  ,  &:  letta  le  fondement  à  l'entière 
fljrandcur  de  cette  Royauté  ;  qui  dés  lors  fc  fit  faire  place  par  toute  la  Gaule  :  AinH  la  Gau- 
fc  aucc  plus  de  folcmnité  que  (bus  Mcrouce ,  fut  appclice  France  par  vn  commun  conlèn- 
temctdc  toutes  les  nations.  Les  Gaulois  ne  feruâs  plus  à  regrer  les  François  victorieux  qui 
s'cftoicnt  laiffci  vaincre  à  la  vente,  &:ayans  vne  foy&:vnc  loy  commune  ,  ne  pouuoient 

3ue  fouhaiter  le  bien  de  leur  commune  pocrie.  Tant  peut  la  Religion  poiu  vnir  les  coeurs 
ans  l'Eftat.  En  ce  commencement  Clouis  produifit  vn  fruicl  excellent  de  fon  Baptcfme, 
meilleur  que  tout  le  mefnagc  de  fcs  acquelb.  Il  auoit  dompté  les  Allemans  par  fa,  dcrme> 
keviâoire,&  pour  les  accoutumer  à  l'obc'i(lànce,împofê  de  grandes  &  rigouieolès  char- 
ges. Maintenant  il  les  foulage,  leur  renuoVe  leurs  oftages ,  amoindrit  le  ioug,  témoi- 
gnantluy  mefmecfbrcappriuoifc.  Cette  humanité  luy  fiit  alloiiéc  comme  vne  fécondé 
.  vtcfcotrè  piils  belle  que  la  première.  Certes^eft  vne  tant  plu^  grande  viAotre  II  vn  grand 
Prince  de  vaincre  par  douceur,  que  c'cft  vne  fort  vtilc  finclfede  gaigncrles  cœurs  par  rai- 
fon.  Levidoricuxqui  pardonne,  augmente  fon  crophce  adiouftanc  aux  corps  vaincus 
les  coeurs  admirans  la  vertu  non  moiiif  viûorieufe  que  la  force. 
V.        Clouisen  vouloitaux  W^ifîgoths,qui  tenoientvn  grand  &  large  pays  en  Gaule  ,  fiifint 
foy   ombre  à  la  Monarchie  Françoifc,  laquelle  il  defiroitcftabliri  mois  il  falloir  auoit  vnhen- 
nefte  prétexte  de  leur  £uic  la  guerre ,  bien  que  par  cfk&  le  droift  de  bien-iêance  fuft  Con 
principal  droicl,  comme  c'eft  bien  fument  le  plus  légitime  titre  des  Princes.  Il  cherche 
donciujetconcrc  AlaricRoy  des  Vvifigoths,  fur  l'alliance  qu'il  auoic  faite  auec  luy,  la- 
quelle il  diibitânoir  eftéenfireinte ,  en  ce  que  les  bannis  &  malfàiâeurs  de  Fnnce  trou- 
uoienthbrc&afl'euré  accès  aux  terres  de  fonobeiffiincc  :  &  defurcroift  la  plainte  de  leurs 
limites  y  cdoitadiouilcc,  en  laquelle  il  vouloit  refolument  auoir  l'auantage.  Mais  pour 
donner  plus  grand  luftre  à  cette  querelle  d'Eftat,  il  adiottfte  la  Religion  t  car  à  quel  pro- 
"   DOS  ,  difoit-il  aux  fiens ,  ces  Arriens  auroicnt-ils  fi  bonne  part  entre  les  Chrefticnsî 
'  Ncammoinsauantqucdc  venir  à  la  force  ouuerte  ,  il  parle  d'amiable  conférence.  Les 
deuxRois  prennent  lieu  Aeiourdes'entreuoir,  pour  parlemémer  enfemble  de  leurs  a& 
£ufes.  Mais  cette  approche  augmenta  leur  inimitié:  car  comme  ils  furent  tous  deux  fur 
le  lieu,  quelques  confîdcns  de  Clouis  luy  donnent  adiiis  qu'Alaric  luy  auoit  drefl^  vue 
cmbufcadepourle  tuer  en  parlçpqnCMtt.  Clouis  fut  tant  irrité  de  cet  ai&onc ,  qu'A  le 
^  •  tdôliK 
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iel^iitdé&iflelâ.gpMnc3L  Alaric ,  drdlè  vnc  armée  :  mais  comme  elle  cftoic  prcftè'dediar- 
cher  en  Guyenne,  voicy  vne  nouueUe  pccafion  qui  luy  fit  tourner  fcs  armes  conctt  U 
Boorgongnc.  Nous  auons  die  comme  Gondebauc  Roy  de  Bburgongnc  raa  ibn  frète 

Chilpeticpcrc  de  Clotildc,aux  premiers  abbois  de  leurs  parragcs  après  là  more  de  leur  pc- 
rc.  Il  Inyrcfloit  deux  frères,  GondcmaracGondcgifil,  dcfqucls  il  defiroit  infininientiê 
défaire ,  ayant  cropdc  frères ,  ic  trop  peu  de  terre  félon  fo'n  infatiable  appétit.  Leur  dé- 
bat eftoit  pour  la  Prouence  &  le  Dauphinc,  qu'ils  demandoicAcpowliieiiis  portions. Gon- 
debaut  y  tenoit  les  principales  villes,  horfmis  Vienne,  quicftoitau  pouuoirde  fes  frères. 
L'armée  de  CIouis  défait  celle  de  Gondcbaut,  marchant  viûoriculc  dans  le  Comte  de 
^r«4(/^<<(;i,  oijaduintlarenconm.  Gondcbaut  à  peine  te  fauue  en  Auignon:  à  mefme 
inftantcft  afficgc  par  Clouis ,  qui  ncantmoins  luy  donne  honncftccompofition,  &  tafchc 
de  le  mettre  d'accord  aucc  fcs  trcrcs.  Quoy  fajr,  il  s'en  retourne  en  France,  &  Gondc- 
mar  &  Gondegifil  fc  retirent  à  Vienne ,  ne  penfans  rien  moins  que  d'ennèmy  de  la  part  dé 
Icuraiihé  (bienqueVicnnclcur  dcuoitcftrcpicgcdc  double  malheur ,  pourlc?  englou- 
tir tous  deux  Tvn  après  l'autre  )  comme  voicy  Gondcbaut  aucc  vnc  forrc  armée  aux  portes 
devienne, &fesnerc$tedaitsàtellc extrémité, qucn'ayansaucun  moyen  de  fc  défen- 
dre nyd'auotrfccouts  de  leurs  amis,  la  viJIccft  ailcment  prifc  ,  chacun  fe  fuRic,  qui  m 
qmla.  Gondemar  fc  iettc  en  vnc  tour  où  U  cft  afllegc  ,  aflailly,  bruflc  auec  la  tcoup||. 
Gondccifilprisiila  yieiàuuc  après cctragiqnecifroy, mais  cfianta  foy  il  fc  glUTe^'em- 
blce&wtetÏKversClouis, lequel  i!  trouuccn  armespreftà  marcher.  Ainfi  Clouisprcttd 
dcnouueaufâiânouueladuis.  La  haine  ancienne  qu'il  portoit  à  Gondcbaut  qui  l'auoit 
.  conneœiaiTéenlbniRariage,  rimulUee  ,  iâ  cruauté  plui  que  barbare,  la  plainte  de  ce 
■  fiâttlBCC prince ,  fienalhé  qui  feicttoit  entre  fcs  br.is,  auoicnr  beaucoup  de  pouuoir  pour 
.lefaicexeroudcc  au  voyage  de  fiourgongnc.  Mais  ce  qui  ât  incliner  la  balance  en  cette 
ddtberédon,  lbtde.oeque'GonâeM(lcarmottpottr  fecourirAbric,  contre  lequ#C!o- 
tiis  s'achcminoitauecftsforccs.  Ainfi  le  iufteiugcment  de  Dieu  ourdilToit  la  ruine  decc 
, meurtrier,  qmadiouftoît  témérité  &:  infolcncc  à  fes  premières  ioiquiecz.  Clouis  doUC 
-iBonehoÀiUemencenBourgongne.  L'efiroy  non  (ebkmlâat  finrpttnd  Icpaysi  nààs  yA^ 
.iufie  indignation  des  peuples  contre  ce  tyran  infâme  detiantde  parricides.  En  peu  de 
jMHirsles  villes  principales  fercndehtàClouis,  &clcs  autres  marchandent  de  fe  remettre 
jemreièfmiiiiscoinaeàlearlibeiaKur.  Gondcbaut poarfiiioydéDietf 8e  des  homme^ 
pCfdte  coeur  &  mains,  infolenten  la  profpcritc,  clperdu  en  l'aduerfrcc.  Toutes-  chofeS' 
.ffloieiu  tors  portées  à  fa  ruine  :  nuis  comme  Dieu  ne  piiendiamais  les  pécheurs  au  pie4 
leué ,  ilrecim  le  coup  par  le  moyen  de  Ctgrilde ,  qui  maniede  ▼oirfi  toê^SsA  âneailde  -au 
renuerfementdcl'EftatdcBourgongne,  intercède  vers  fon  mary  pour  jlimi  Of^e&ftni 
pws ,  ic  £uc  tantpar  fes  prières ,  qu'elle  le  (yerTuade  de  ne  paficr  outre ,  &:  de  Uâflbr  kcefte 
aiwionde  Gondebaut,  auec  vne  paixeqaieabie  dont  cHe  niefine  fîtj|^  condickms.  Aînfi 
Cl&ttisdonnecongéàfonarmcc,  ayantlculemcntpourucuà  la  gai^ de  Vienne,  Maf- 
ôpn%  Chaalons,  &  autres  villes  prifcs  fur  Gondebaut:  &en  donnua  charge  à  Çondc- 
giiRl.  Oeftconcce  que  pouuoit  efperer  Gondebaut  en  vnc  tant  perillcufe  occurrence 
.  mais  il  fe  vouloir  perdre.  Dés  lors  donc  qu'il  fe  vid(ânsenniemy  par  le  départ  de-Cloùis; 
il  part  auec  des  forces  fort  fecrettemcnt&aùec  tant  de  dextérité,  qu'en  vne  nuiâ  ilfur- 
prend  Vienne  par  les  aqueducs,  monfttezparceluyqui  aaoit  11  charge  de  les  conduire, 

Eour  auoireÛéietté  hors  delà villeauec  la  foule  ifat  pctt(de.il»lcUe.  Vienne  dcuoit  eftzé 
;fepulchredeGondcgifil  comme  de  Gondemar,  car  en  cette  inopinée  furprife,  com- 
me luy  Se  l'Euefque  fe  fauucnt  dans  le  Temple  de  S.  Mory ,  l'cffroy  y  don  ne  ayfemenr  eh- 
crée^ Gondebaut,  quicneftantlemaiftre  y  maflâcre  &  Gondegiul  fon  firerc  6c  l'Eudf- 
que,  làns aucun refpcd.  Clouis  irrité  de  ce  tant  perfide  attentat,  rcuicht  auec  fon  ar> 
mée  fie  y  afli^e  Gondebaut,  qui  ne  fçachant  plus  comment  refîdcr,  cfchappe  de  nuiû: 
&fe(âuae  en  Italie  vers  Thierry  RoydesOftrogoths,  (îen  allié  &:  amy.  Là  outré  de  fik 
confciencc,  incapable  de  toutremede,  tombe  en  vn  horrible  defcfpoir ,  dont  il  mourut; 
exécrable  uicfme  à ccuxquirauoicntrecueiUy:  laiilantvn  notable  exemple  à  tous.  Que 
l'homme  edcaufc  de  fon  malheur,  qui  fe  trompe  alors  qu'enyuré  de  fa  palCon  il  cuideïc 
ioUer  dé  Dieu  impunément,  lequel  ne  fommeillc  point  quand  les  hommes  font  les  plus 
endormis  en  leurs  vices ,  aiiu  aprcs  vne  longue  patience  il  paye  &:  principal  Se  intcrcfts  à 
point  nomé  jficqueqiiiveatMiotrlebîend'ailErtty  perdkfien,  la  moitié  elbint  trop  meil- 
leure que  le  tout,  pour  viure  en  repos  &  contentement.  Ce  fut  la  fin  de  Gondcbaut ,  &  le 
commencement  au  droit  qu'ont  les  Rois  de  France  fur  la  Bourgogne.  LesEilats  de  Pro- 
;«ence,Daupliinéde$auoye  efl;oieiitdeidépeiiduce8deëeRoyaaiiie.aQab|^^ 


'i8  Clouis, 

Danpliinc  Sc  pays  ioignans  laBourgongnc  Jaiflala  Sauoye&:  h  Proucncc  à  Sîgifmond 
VH«  Se  Gondcinar  ,cnfan$dc  Gondcbautiadjouftanc  l'equitc&la douceur  àfaiuftcviûoire. 
Ainiî  ayant  achcuc  l'affaire  de  fioargongne,  il  fait  à  l'inllanc  marcher  Coa  armée  viûo* 
ricufc  au  pays  de  Lahguedoc  contre  Alaric  Roy  des  Wifigoths , qui  tenoicnt  nonfcu- 
-  Icinent  cette  belle  Prouincc,  mais  toutes  ics  contiguës  depuis  les  Fyrcnécs  iufc^ucs  aux 
bords  dnRofnc  &  delà  Loire  ,  comme  nous  auons  dit  cy-deflus.  Clouis  ayant  £ùt  Ton 
gros  à  Tours,  ^'.ichcinine  en  Poidou  ,  où  Alaric  l'attcndoit de  pied-coy,aucc  fon armée 

Sour  le  combactrc  à  l'cntrce.  La  bataille  fc  donne.  Il  y  eue  beaucoupde  iâng  répandu 
e  parc  te  d'autre  :  mais  la  vidoite  demeura  à  Clottis  de  MHIC  poinft 
le  champ  ,  la  tedc  d'Alaric ,  lequel  il  tua  de  fa  main  :  occonCDCe  fort  remarquable  qu'vn 
Prince  eue  l'autre  refpce  au  poing  eo  l'ardeur  du  coàifaae.  iCe  fut  l'an  cinq  neuf. 
S^9*    Le  (hiift  de  cecce  figiùlie  vidoirè  rut  û  grand,  qae  tout  fè  rendoir  à  Clonis  par  oà  il 
marchoit.    Ceux  d'AngouIcfmc  voulut  cnr  faire  teftc  ,  mais  vn  grand  pan  de  muraille 
eftant  tombé  comme  par  miracle,  non  feulement  la  ville  fc  rendit ,  mais  oouc  le  pays 
effrayé  prclUvolontafre  obetllânoe  I  Clmits ,  comme  fi  Dieu  le  tenant  parla  main  le 
mcttoit  en  la  ponclfion  de  tout  ce  pays  comme  légitime  héritier.  Auucrgnc  fait  con- 
^tenancc  de  fe  dcfenfire  ,  mais  cnân  fc  rend  auec  toutes  fcs  villes.  £n  cette  commuqp 
Virylce  des  peuples  contré  les  ^ifigoths,  Atmaric  fils  d'Alaric  recneille  vae  nouaelte 
armc^par  le  pays  de  fon  obciïTancc  ,  d'vnc  incroyable  ccicritc.  Clouis  le  va  chercher, 
le  trouue  prés  de  Bordeaux.  La  bauillc  eft  donnée,  le  carnage  eft  opintaftré.de  part  fie 
d'autfe ,  m  vns  combacnns  pour  l'honneur ,  les  autres  pour  h  TÎe  &  lès'aiicds.  Mats 
Clouis  demeure  vainqueur,  qui  en  deteftation  de  fonennemy  appellalaplacele  Champ 
Arrien:  le  nom  demeurant  iufqucs  aujourd  huy.  Almaric  fe^uue  vers  Thierry  lîen  allié 
Roy  des  Oftrogoths  en  Italie  j  mais  pour  reuenir  bien  toftaux  dcfpcns  de  Clouis  Tout 
le  pAp  demeure  paifible  à  Clouis ,  8c  mefmc  Tbolofc  ville  capitale  du  Royaume  des 
Coths»  Uscn  retoumcainfi,lai(Iântvnepattiedefonarméeen  garnifonaux  villes  de  fa 
nouuellç  obeiflance ,  fous  le  commandement  de  fbn  fils  ;  Et  en  tiltre  de  fcs  bannières» 
comme- pour  DOphée  .  il  pottoit  pour  deuilê^  I  e  svis  vgnv,  i'ay  vev,  i'ay 
y  A I  M  c  V  ;  comme Cefar.  Cette  grande  conquellc  acquifc  d'vne  incroyable  vitcHc ,  6c 
par  des  admirables  fucccs  ,  eft  vne  preuuc  tres-illuftrc  de  la  prouidence  de  Dieu,  qui 
difpofc  des  Ellats  félon  fa  fage  Se  iuftcvolonté ,  ab.iifl'ant  l'vn  Sc  efleuan.t  l'autre.  Ainlî 
Clouis  ayant  chafTc  le  reftcdcs  Romains  ,  faifi  les  Eftats  des  Bourguignons  &  Wilîgoths, 
demeura  prcfquc  (cui  en  lapo/feiTion  des  Gaules',  fous  le  tiltrc  du  Royaume  de  France. 
U  aymoitlç  fèfour  de  la  fille  de  Tours,  comn^caufT  clleeft  lebeauiardin  de  la  France: 
-       mais  pour  donner  vnc  forme  entière  à  fon  nouucl  Eftac  ,  comme  vne  tefte  à  vn  corps,  il 
choiiii  pour  fa  ville  capiuic  la  ville  de  Pans,  HtuéeenriHedc  France,  &  le  vray  domi- 
cile desRoyi,  tan^hour  la  fertile  beauté  du  pays  quiTcnuironne  ,  que  pour  le  renjlez- 
vous  des  riuieres  qîiUji  v  amènent  vnc  infinité  de  commoditcz  de  toutes  parts ,  par  le  canal 
de  la  riuicre  de,  SciiS ,  vers  qui  toutes  les  autres  abordent,  comme  au  commun  magazin 
de  toutes  commodiRz.  Ainfi  Paris  de  légers commenoeaiens(reiaanpnbtès aux  petits 
baftimcns  &c  ruelles  eflroitcs  de  fon  Iflc.fon  premier  p1.in  sVfl  acclCttCnvne  graôdèur 
efmcrueiliablcaux  cftrangcrs ,  pour  cftre  le  chef  de  tout  le  Royaume. 

Le  bruit  des  aranes  de  Clouis  voloit  par  tout  auec  vn  excellent  renom  de  là  valeur. 
Ce  qui  donna  occafiona  Anaftafe  Empereur  d'Orient  de  rechercher  fon  amitié,  bien  qui! 
eu  11  p  lu  s  de  fujet  de  luy  cftre  enncmy ,  pour  l'auoir  dcpolfedé  de  fon  ancien  domaine.  Ainil 
l'Empire  allottîi  Tempire ,  flattant  lès  plus  dommageables  ennemis  aufquels  il  deuoit  faire 
telle  H  luy  décerne  vnc  fort  honorable  Ambaflade,  luy  éructant  la  robbcde  Sénateur, 
le  droiâ  de  Patrice  &  citoyen  Romain,  U  la  dignité  Confulaire ,  pour  gage  de  l'honneuc 
'  que  fts  fuccefl'eurs  deooient  auoir  cPeftre  Empereurs,  &  de  coniètuer  les  reliques  de 
1  Empire  du  gênerai  naufrage.  Clouis  anlTicombatit  auec  les  Ambarfadeurs  d'Anaftafe 
parlrannefteté  Se  par  magnificence,  comme  le  voulancde  rocfmc  vaincre  par  cmittoifie 
aufli  bien  que  par  la  valeur  de  lès  armes  viAorieufes.  Lecours  impétueux  des  vîAoires 
de  Ciouts  ne  fcmbloit  pouuoir  cftre  aucunement  cmpefché  y  comme  voicy  contre  fon 
efpcrance  vn  ennemy  non  feulement  qui  l'arrefte  tout  court ,  maïs  quMuy  oflâ  la  plus 
grande  part  de  (â  nouuellc  conquefte,  luy  défait  fon  armée  Se  le  ictie  en  neceffite  de 
ne  faire  rien  plus  digne  deloUangc.  La  nation  des  Gothscftoitlors  très  grande ,  cfpan. 
duc  en  diuers  pays ,  en  Gaule,  en  Italie,  en  Ffpagnc  :fi  qu'vn  mefme  peuple  iflu  de  mefnte 
origine  (comme  nous  auons  die)  eftoie  diftingué  pat  dmers  noms ,  pour  marquer  les  lieux 
de  lès  diueifts  faabiianoiis.  Les  Wiligodia  i  m  ptoftoft  Wcftgoa  }-eftotoit  ceux  qui 
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iiabttoienceii  Occidenc,&  par  confeauenc  en  Giulc;  lesOftrogpchs  (ou  pluftoft  Oft- 
gorhs  )  ceux  ^ui  auoienc  occupé  Tltalie.  Ces  Oftgothsiaaoicnc  fidcœ]gmidtfltnota* 
Mes  cxpkûâscn  lulic ,  pris  &  faccagc  Rome,  &:  ayans  faifi  les  plus  belles  contrées  de 
ricalic  y  auoienc  eftably  vn  Royaume  (buoleur  nom,  <}ai  fut  ruiné  far  les  Lombar<ls|, 
Se  les  Lombards  parles  François ,  comme  noas  verrons  en  lafiittCBdecccte.MiAotreen 
kurfl poopies  lien.  .Ces  Goch$( nommez  Gctcs parles  Grecs) paqilies anciens d'Afù^ 
s'cpanchcrent  premieremenc  le  loi^  dl|4>anube,re  gliflant  au  pays  phB  prés  drCon- 
ftantinople, cane  en  cccre  ferme  qu'en k  Chcrfoncfe  Tauriquc,  voifincde  ce  qnarcie'r: 
te  puis  alloiigeans  leurs  Unices  occuperencla  Wal«cliie  8c  la  Hongrie,  6e  enfin  la  Scan- 
die  &r  pavs  qui  auoifincnc  la  riuiercde  Viftulc,aupay$  de  Suéde ^cns  la  mer  BaUique-, 
où  lis  dreflërenc  leur  dernière  recraifte  ,  après  pluueurs  pertes  receuës  en  diuers  iicux, 
cemmeiUaUoiencburquer  forcuncpoury  rauirlefaieud'autruy.Lc  Royaume deGodiitt 
y  porteleurnom  iufques  aujourd'huy.  C'cft  marquer  en  pafTain  l'Eftat  dct  Goths  pour 
ce  fujec.  Ainfî  le  fuccez  des  armes  Francoifcs  ,  ^  l'alliance  tarte  (oigncufcmcnc  recher- 
chée par  l'Empereur,  capital  ennemy  on  nom  Gothique ,  cfmeurcnt  aiiemencThietty 
Roy  des  Oftrogochs ,  de  porter  fccour?  i  fon  parent  Almaric  Prince  fpolic  ;  niais  quf 
par  fon  exemple  folicitoïc  cous  les  Goths  de  preuenir  le  danger  qui  les  mcnaçoic  de  tro|) 
prés.  Akifi  «te  l'Italie  t  Sicile»  Efdauontu,  Dalmacie  ,  'BSne  de  les  jnoyens  aue  dd  cré- 
dit de  (es  amis,  il  ramaflc  quatre  vinc^ts  raille  combattans,  qu'il  baille  à  Ibba  pour  les 
amener  contre  Clouis ,  cependant  qu'il  dcmciua  en  Italie  , ^pour  s'ottofer  aux  dcfleins 
de  l'Empereur ,  \  ce  qifil  ne  lift  diuerlîon  en  finieur  de  Clods  fon  allié»  l'armée  Go« 
thefque  enrrc  par  le  P;cmond  ,  prend  Grâce  &  Antibon.  En  fiiittc  toute  la  Proucnoo 
luy  obcïç.  Les  peuples  du  Languedoc  aimans  leurs  anciens  maiilrcs,&  ne pouuans  por- 
ter t'iiKbàence  dèsnomieaux,  cèdent  aifimenrau  plus  fôrr.'>Lft  fînmence  demevireainfi 
AUX  Oftrogochs  :  le  Languedoc  retourne  aux  ■Vi;'''ifigoths.  Clouis  qui  s'cftoit  cndorray 
finrfîmaginacioodVn triomphe  vniuerfel,  s'caailc  à  ce  tintamarre,  arme,  court  à  fon 
ennemy*  eft  batto' ,  perd  crcocc  mille  hommes  \  cét  éichec  :  pour  marquer  qu'il  nd 
portoic  les  TÏâoires  en  fa  ceîntttie  ,  mais  qu'elles  eftoient  d'ailleurs  que  de  fa  valeur. 
Clotti$  qui  vamquoic  par  tout,  fe  (entant  ainû  battu ,  &  nepoUuaht  à  l'heure  faire  tefte 
\  vn  cnneray  viâorieox,  s'en  retourne  en  France  ,  plus  rauy  que  polté  d'vne  furieufe 
colère  ,  luy  rongeant  le  cerueau  fur  les  moyens  d'auoir  raifoti  d'Vne  tant  noble  cfcor- 
ne.  Les  Gotlis  le  laitTcnt  courir  &  morfondre ,  allez  contcns  d'aUoir  rCcouurc  le  leur ,  6C 
depuis  il  ne  6c  rien  plus  contre  eux  ,  mefmc  WÊP^  grande  part  de  la  Bourgongnc  (e- 
tourna  aux  cnfans  «te  Gondebaut.  Mais  la  I^menee  &  la  Bourgongne  feront  enfin 
incorporées  à  ccrte  Coiuonne  p«r  dinetfts  ocouteiilies  rkfquelles  li^ui  narqueioBi 
en  leurs  propres  lieux.  ' 

Apres  tous  ces  orages  Cloufs  (timelquic cinq  ans ,  demeurant  cotnlunnémetat  \  Puitt 
mats  n'ayant  plus  le  couragjc  reloué  pour  fcpoufl'cr  à  ces  grancicS  conqucftes',  Bc  porté 
neantmoins  de  ce  farouche  naturel  quiluy  faifani  auoirfoifdu  bien  d  autruy,eroployoit 
la  vigueur  defon  efpricà  faire  mourir  fcsparens.ayans  quelque  feigncurie  cnclatteèoaas 
.  lepourprisde  fa  grande  Monarchie;  fur  cette  imagination  de  lailTer  à  fcs  cnfans  vn  grand 
corps  d'Eftat  tout  vny.  En  ce  dclicinil  fit  mourir  Chararic  pour  auoir  Amiens,  Ragnai- 
chaire  pourlè  rendre  muftie de Cambcay,&Sigebert pour n'auoir aucun  compagnon  i 
Mets ,  bien  qu'il  fuft  par  tout  reconnu  comme  fouucrain.  Ccrauiflcmcntdubiendau- 
truy  eftoit  du  tout  incxcufable,niais  la  uagi  que  procédure  pour  1  auoir  cft  plus  decefta- 
ble.  •  l'ay  horreur  de  repiefenter  l'horreur  de  ces  exécrables  crimes  ^  tes  lilequi  voudra 
en  leur  original  chez  Grégoire  de  Tours.  Certes  la  vérité  de  l'hiftoirc  !c<i  adeu  cnrc£»i- 
ftrertmaisla  taifon  doit  elle  pas  enterrer  la  mémoire  de  ces  unt  dangereux  exemples; 
Queiefôisdoncques  difpenfé  dudéciîldpoesnoiiftnietifès  enormitez.  La  modeftetra- 
gedic  ne  moùille  pas  fon  échaffaut  du  fimg  d'Iphigcnie  ,  contente  d'auoir  fait  dire  aU 
meifager  qu'elle  a  cfté  tuécpar  mandement  de  fon  pere ,  tirant  le  rideau  pour  cacher  fon 
fiuig.  M«ts  fi  fm  meprelle  de ladchtequerHiftoiiedoit, ie  diray  que  Cltmisfo  tuef 
Chaiaric.  Comme  s'eflant  faiG  de  luy  8c  de  Ibn  fils  il  les  eut  condamnez  tn  vn  Mo- 
naftere ,  &  qu'on  les  tondoit  pour  lès  y  mettte,  le  fils  voyant  fon  pcce  pleurer  amcre<> 
ment ,  dit,  Ces  krémebet  vettts  rtmMiflront  (  entendant  ces  cheneux  qu'on  coupoit  )  câr 
ie  mue  n*€fi  f«s  msrt ,  nui  Die»  f*ff< périr  ctlitj  ifuiUs fkit  ceuftr.  Clouisaduerty  de  cet- 
te libre  parole  :  Il^fi^ffunt^  $m  lemrfiii  etmpertetchtueuxy  dit-il,  f*'«aiSr«r«»»/f  Im  teHe^ 
iù  ainfi  Icsfitdecapherfmtt  deux.  Ponranoir  Ragnachaire ,  qui  ranoicfideflemeot  feruy 
8r  comiv  Syag^,teai  codcesfoenttçprila,  Ugaigpiaqii^aes 
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ftiqucs,  Tous  prâmclTe  d'vnc  grande  rccompcnfc,  pour  gage  de  laquelle  il  leur  enuoyâ 
ides  bracelets  de  Icton  dore.  Cestniftrcs  luy  amènent  Ragnadxûne tt  Ibnfieie,  poings 
&  pieds  liez.  Quand  il  Icsvid  :  Au0rt9ns,Aii-\\,deitcfireTJcr^  tndt^ntsd» /*ngde  Menuie, 
ft'éUfex.-v«i*i  f«tnt  de  honte  de  viut  tfirt  atuji  laijfe  Ue%  Vont  e fies  indignes  de  viun  : F*jex. 
Ir  itthtnnettr  qtu  vont  fdiies  à  ntfire  fanf^ftrvt/ht  fiwg:  &ain(ï  Icurdonnaivn  chacun 
de  grands  coups  de  la  maflc  d'armes  q  i'ilaiioic  m  main  ,  &  IcsaiTomma  tous  deux  en  la 
prefencc  de  fes  Capitaines  ic  Confcil.  Mais  conunclcs  traiftres  luy  demandoicnt payc- 
nenc  fle  fe  plaigooiencdeoes  bracelets';  ÂBet.-vMÊrné\  diril,  néûftm  :  N't0^$t  fMs  ir»f 

ieVêtm  Uijfe  "utare  ?  l^ymt  U  trahifun  ,  m4L<  Kon  p>€S  les  trMsJfrcs.  Mais  le  dernier  cftlc 
tomble  detous:  Il  petfuadcic  fils  dcSigcbertdctucribn  pcrc.  Cet  infâme  parricide  le 
tnStBet'ca  rMoamc  àClouispourletnetrre  en  pollêffiontlestteiêfs  de  celny  qu'il  tfuoic 
ainfi  mgl&Cté.  Comme  cflanc  en  la  cliambrc  &:  fe  fuft  courbé  dans  vn  coffre  pour  tirer 
«ies/àct  bleins  d'or ,  il  le  fit  aâbmmct  à  coups  de  hache ,  &  »'c(lant  rendu  le  plus  fore  fe 
iâiw  de  Mecs,  fiiîlâiw  bonneinine  au  peuple ,  comme  ne  fichant  rien  d^cè  montre.^ 
^jAinfi.'donc  Ycfquit ,  ainfi  régna ,  ainfi  mourut  Clouis  ,  l'an  de  noftre  falut  cinq  cens  qua- 
torze, de  Ton  âgcle.quarante-cinqmclme,defon'C^)e  le  treocicfme  en  lafleurdefcs  en- 
trepriîês ,  en  nvfliede  Paris.  Rince qu'oil  doit  metteeien  la  balance,  pour  contrepc^^ 
fa  fes  vertus  aucc  (es  vices.  Valeureux ,  politique ,  froid ,  prudent ,  retenu ,  diligent  exe- 
CttCeur  ,  d'admirable  àuthoricéi&enfi^mme  reuefta  d'excellences  vertus  politiques  pro- 
fcesàl'Eftat.  Mais  au  partir  de  II  extrêmement  anaricieiâx,  ambitieux,  feueremenc  cole- 
te, cruel,  Êuguiiiaire,  inifininient  addonné  au  monde,  immortalisant  fim  boiifaeilr  en 
cette  vie  mortelle  par  fes  infinies  entreprifcs ,  lefquelles  il  n'a  craint  d  exécuter  aiix  defpens 
idu  bien  ic  de  la' vie  d'autniy.  Et  fe  fàudra-il  eftonner  fi  nous  lifbns  des  confufions 
feux  règnes  fuiuans  ,  aufquch  nous  verrons  premièrement  fang  pour  fang,  &  puis  le 
faniflcur  nuy ,  defpoiiillé ,  dcpoifedc ,  fuiuant  la  vérité  des  Oracles  :  Malheur  a  tey  fui 
fiSès,  «âr  t»  JèrM  ftUé\(j$n  tué,  car  t»  JirMtui.  DeU  mejme  mejurt  que  tu  mefurerM  tu  Jirâs 

Sous  ce  règne  l'Empire* Romain  s'cuanoUit  du  tout  en  Occident  :  i'Efpa^ne  ,  les 
Gaules,  l'Italie,  la  Germanie,  faifics  parlcsnacious  cllrangcrcs,  ne  retcnans  aucune tra* 
ce  du  nom  Romain.  L'Orient  aupit  encore  quelques  mtfqocsdc  rEmpilie,dontCon« 
ftanrinoplc  cftoit  le  fiege.  Léo,  Zcno  ,  Anaflafî;,  Empereurs ,  viuoicnt  en  ce  temps-Il, 
auec  beaucoup  d'ennenùs  ,  de  honcc  &:  de  perte.  Le  Pape  de  Rome  fe  poufibit  fott 
parmyces  confnfions  &  ruines ,  rccoi^|||||^nt  ce  que  l'Empereur  perdoit.  Lcon ,  Hilaire, 
Stmplicius,  Fclix ,  Gclafc,  vefquirctu  en  ce  temps  là ,  habiles  hftmiWffÎL  Lp  Coocile  f UC 
derechef  tenu  à  Calcédoine  contre  £utychcs  £cDiofcorus.  '  *  * 
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REGNE  VL  SOVS  LES  QVATREJFILS 

ÔE  GLOViS. 

CHILDEiBERT.  '  ClODOMIR.^ 

Clotaikb.  Thiekry. 

ont  régné  enpmble  quarMOè  ^  ihi9C  4n$^  evHfmRjys  Je  France  y  hUn  ^àWi^ 
tUtre  fmicnber  fous  ce  gênerai  :  mMt  eKfnClotékt  demenr» Jènl^oy,  C^fm* 
èpàyksrtgmfintiil&igie;!^^ 

A  cette  conjoDÛtoii  dà  quant  ftcfés  on  donne  le  fidémc  degré  an  nom^ 
bte  des  Kojs  :  &  Cnildeberc  comme  l'aifiié  en  portéia  le  tiluc; 


CHIJLDEBERT   yi.  ROY; 
E  delièfn  donc  de  Ctetus  eftoie  de  régner  tout  féal  en  vn  gtaad  Royan*  i.' 

me  vny  :  mais  il  void  ce  ficn  mcfnagc  prendre  toute  autrcroutc  qu'il  n'à- 
uoic  projette  :  car  ce  erand  corps  ràmafl'é  de  beaucoup  de  pièces,  à  peine 
eft-9  collé,  qu'il  eftdîfioinc,  mefitiede  fcm  Vittùit:&:)è  telle  partagé 
en  qnatrc  à  fes  quatre  cnfans^  Iclon  Icî  loix  de  la  nature,  mais  au  vidblc 
<lccrimcnc  de  l'E(iat  incompatible  \  tant  de  maiftrcs,  comme  le  difcours  fuiuant  le 
monibeira.  Leçon  pour  les  grands  &  petits,  &:  image  illiîftre  de  la  Vantcé  des  encrepd* 
fes  humaines,  aufqucUes  bien  fouucnt  la  fin  ne  rcfpond  pas  au  commencement.  Beaa« 
coup  de  peine  à  £iire  vne  belle  picce,  qui  fera  au(ù-coft  demeittbcéc,  pu  pac  la  loy,  «a 
par  la  force  \  &  enfin  il  ^nt  aAèz  toft  épandre  ce  qui  a  eiHé  amaflS  ttop  ton  :  Afin  qii'Vft 
chacun  regarde  ce  qu'il  IjifTc  à  fes  cntans,  pour  Icfqucls  il  n'y  a  valable  caution  que 
le  boa  droid.  Ces  ouacre  iiis  donc  partagèrent  le  Royaume  en  quatre  Rowiume$. 
CHfLDEBERTfuc  Roy  de  Paris ,  &  iôus  ce  Royaume  elloient  compriH»  les  Proàin* 
çesdeFoiâou,  du  Maine,  Tourainc,  Champagne,  Anjou,  Guyenne  2c  Auuergnc. 
CtOTAiRi  Roy  de  Soifl'ons  :  ic  les  dépendances  de  ce  Royaume  cftoicnt  le  Ver» 
inandois,la  Picardie,  la  Flandre, &  Normandie.  C  l  o  o  o  m  i  r.  Roy  d'Orléans,  6c  Ici 
Edats  de  ce  RoyailiM!  eftoienc  toute  la  Duché  d  Orléans,  Q^tu^ongne ,  Lyonnois  , 
Dauphinc,  Prouence.  Th  i  Eitay  Roy  de  Mets:&:  à  Ton  Royaume  eftoienc  fubjeâs 
les  païs  de  Lorraine  &  toutes  les  contrées  depuis  Reims  iufques  au  Rhin  par  delà 
toute  l'Alcmagnc  de  l'ancien  patrimoine  des  Roys  de  France.  Il  fut  rcceu  en  partage 
Royal  auec  fc-;  frcrcs ,  bien  qu'il  fuft  baflard.  Ce  qui  a  cfté  pratiqué  en  d  autres  en  la 
première  lignée.  Et  comme  vn  chacim  de  ces  quatre  Roys  s'appcUoitRoy  de  France  : 
anifi  il  adiouftoic  le  nom  de  fa  ville  principale  en  laquelle  il  tenoit  fa  Cour.  Ainfi  on 
les  appelloit  par  tiltrc  fpccial  Roys  des  villes  où  ils  auoient  leur  fiet^c.  Et  de  fait,  cha- 
cune terre  de  fon  obcylfance  fc  portoic  pour  Roy,  &  ne  rccognoiiloit  laifné  que  de 
bouche.  Comme  la  pluralité  des  aaiftres  e(b  lapefte  de  l'Eftat,  c'eft  merueirc  que  le 
Royaume  n'ait  cflé  debiffé  par  rant  de  Roys,  &  me(mc  parmy  le  chaos  de  tant  de 
monilrueufcs  cnormitcz  qui  ont  eu  la  vogue  durant  ces  règnes  pleins  de  perfidie,  cru- 
autés 9c  parrlcidc-s.  l'ay  horreur  d'entrer  en  ce  labyrinthe,  auquel  auffi  ie  ne  fèray 
paflcr,  tenant  le  fil  par  le  bout,  &  mefurant  l'ennuy  du  Lc£keur  par  mon  ennuy,  en  li- 
lant  ou  efcriuant  ces  tragiques  cnormicez.  Mais  marquons  les  choies  par  leur  ordre,  - 
Apres  que  ces  quatre  frères  eurent  aflêz  paifiblement  faift  leurs  paruges,  ic  pris  lés  loix  . 
de  leur  accord  (  ce  fut  l'an  cinq  cens  &  quinze  félon  le  plus  approuuc  calcul  )  ils  ma-  J'f» 
xicrenc  leur  fœuc  Clocilde  auec  Almatic  fils  d'Alaric  Roy  des  "V^ifigoths,  oui  auoic 
ja  lecoanré  vne  bpoiie  partie  dn  pdl  de  lADgacdoc,  que  Ocmis  anoic  ofti  a  fim  pexc  f  • 
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par«e^ariage,  ik  luy  rendcnc  k  ville  de  Tbouioufc.  Mais  cette  alliance  fut  le  Icuain 
d'vne  grande  dim&on  U  tmnc.  L'ambition  &  l'aiiarice,  bonnes  Confeilletes  d*Eftac,  leur 

faifoicnt  imaginer  à  tous  vn  aufH  grand  Royaume  que  ccluy  de  leur  pcre  i  &  les  per, 
fuadoienc  de  coucher  tout  pour  t'aggrandir.  La  Bourgongnc  s'eftoic  douccmeiureglif- 
iîe  entre  les  mains  des  enraos  de  Gondebauc:  Sigifmond  auoic  le  nom  de  Roy,  comme 
cftanr  Tairné  :  Gondcmar  eut  fa  p.ut  en  appcnnagc.  Clodomir  Roy  d'Orléans,  com- 
me plus  voiûn,  iette  Tes  yeux  fur  cctce  belle  terre,  bien  qu'il  n'y  cufl  rien  que  par  droiû 
de  bien>feance.  II  trootte  neancmoîns  des  prétextes  de  commencer  le  procissLes  droici 
pntendus  de  fa  mcrc  Ctocildc,  ifTuc  de  la  maifon  de  Bourgongnc,  &  le  zclc  de  lufti. 
ce  pour  chaftier  Sigifinond  «  de  ce  qu'il  auoit  tué  (bn£lsaifné^  à  l'appétit  de  rafecon» 
de  femme  Se  de  (bs  enfàns;  Il  entre  en  Bourgongne  auec  vnepuiflanté  armée,  faifit 
Sigifmond,  fa  femme  te  Ces  cnfans ,  les  amené  à  Orléans,  8c  les  iette  dans  vn  puics. 
Aullî  Dieu  chaftic  la  cruauté  de  Sigifmond,  pcre  dénaturé,  par  vne  main  cruelle  &c  dcf. 
loyale.  Mais  comme  Ciodomir  peofoitauoir  rout  eagnc  ayant  tué  le  Roy  de  Bourgon- 
gne ,  les  Bourgui|^nonsicritez  de  cette  cruauté  etUblîlfcnt  Gondcmar  en  la  place  de 
fon  frcrc,  &  drcflcnt  vnc  armée  pour  fe  défendre  contre  Clodomir  Les  armtcs  vien- 
nent aux  mains.  Clodonur  enflé  de  ce  premier  fuccés,  &:  fe  promettant  afTcurcmcnt 
vn  fécond  triomphe,  fc  fourrant  înconCderémcnt  parmy  les  tronppcs  de  fcs  ennemis, 
cft  tué  d'vn  coup  de  lance,  &  rccogneu  à  fa  longue  chcuclurc  :  car  c'cftoit  le  fignal  des 
Roys  ic  des  Princes  du  fang,  comme  nous  auons  dit  en  fon  lieu.  Les  Bourguignons 
luy  eonppent  la  tefte,  la  plantent  au  bout  d'vne  lance.  6c  en  font  monftre  par  riféc  aux 
François  qui  fc  retirent  après  la  mort  de  leur  Chef  Mais  Childcbcrt  &:  Clocairc  fcs 
frères,  rcuienncnt  en  Bourgongnc  auec  vnc  forte  armée,  ic  contraignent  Gondcmar  de 
s'eiifuir  en  Efpagne ,  leur  laiflant  la  libre  pollêflîon  de  fbn  Royaume;qui  edoit  plus  leur 
but,  que<le  venger  la  mort  de  leur  frerc.  La  Bourgongnc  fut  parrie  entre  les  frères  , 
àUifi  qu'vn  butin  commun.  Tout  le  Royaume  de  Bourgongne  y  eft  compris.  Thierry  Roy 
de  Mets  en  eut  Ci  part.-  Mais  les  panure^  en&ns  de  Cfodomir,  non  fetuement  en  raient 
forclos,  .lins  auflï  deux  barbarcnicnt  tuez  par  l'cxccrablc  commandement  de  leurs  on- 
cics  dcfnaturez,  (  Sc  inçfmc  on  dit  que  Clotaitc  en  tua  vnde  fa  mainenlaprefencc  de 
CfaUdeberr  )  &  l'autre  iettt  dans  vn  Monaftere.  Cette  confiiiion  fut  fiiiuiede  deux  au* 
très:  Thirrry  Roy  de  Mets,  faifint  la  guerre  à  ceux  de  Thuringe,  appelle  fon  frero 
Clotaire  à  fon  fecours,  ayant  eu  du  pire  au  commencement  par  U  force  de  ce  peuple. 
Aydc  par  (on  frère  i)  demeure  le  plus  fort)  &  les  biens  des  vaincus  ï  la  mercy  oes  fie» 
rcs  viftoricux.  Mais  les  voyla  en  querelle  pour  le  butin.  Ainfi  la  fin  de  la  guerre  efiran* 
gère  fut  le  commencement  de  la  ciuile  entre  eux.  Ils  amalTcnt  leurs  forces  ,  en  in* 
tentîon  de  Ce  ruiner  Fvn  Paittre.  Childcbcrt  fe  joinfl-  aiaec  Thierry  fbn  frerc  contre 
Clouire  fon  frerc.  Tel  eftoit  le  beau  mcfnage  de  ces  frères  félon  le  confeil  de  l'auarice 
ic  de  l'ambition.  Les  voila  en  armes  pour  ce  fujet,  prefts  à  fe  couper  la  gorge  les  vns 
tux  autres.  Comme  les  armées  font  en  campagne,  prcfque  à  s'entrechoquer,  voicy  vn 
beau  îour  tc&tm^ic  temps  Ce  couurc  fuhitcmcnt  d'vne  telle  obfcmité*  que  tout  ef> 
datant  en  efcl.iir<;,  toni^rrcs  &:  pluies  rauiflàntes,  les  armées  furent  contrainres  de  quit- 
ter la  place  ;  6i  par  cette  rcmonftrance  comme  celcfte ,  ces  Roys  affcmblcz  auec  leurs 
armées  pour  efpandre  le  fiu^«  changent  de  volomez,  &:  conucrtiifcnt  leur  furieufe  ini- 
mitié en  vne  fraternelle  concorde.  Ainfi  Dieu  protcdcur  de  cet  Fftat  a  veillé  fur  fa 
confcruation,  lors  qu'il  le  vouloir  perdre,  &  que  les  hommes  s'appreftoicnt  à  leur  pro- 
pre ruine.  M-iis  de  là  les  frères  rcUnis  fe  touikcntcn  Languedoc,  contre  AlmaricRoy> 
des  Vvifr^oths  leur  beau  frcrc.  Le  fujctdc  leur  querelle  vint  de  leur  fœur  Clotilde  ma- 
riée à  ce  Goth,  comme  nous  auons  dit  :  de  manière  que  celle  cim  dcuoit  eftrc  le  lien 
de  leur  amitié,  fut  le  fujet  de  leur  fanglanre  diffenfion.  Elle  eltoit  Chreftieoilt  t-éà^ 
marie  Arricn.  Cette  différence  de  Religion  eftoit  caufc  du  mauuais  traittemcntqu'el-  | 
le  receuoit  &:  de  fon  mary  &  de  fcs  fu)cts.  Ces  frères  donc  irritez  par  les  plaintes  &fe- 
monces  de  leur  fccur,  entrent  auec  vne  armée  ennemie  dedans  le  pays  d'Almaric,  qui 
n'ayant  moyen  de  rcfiOcr  tafchc  de  fc  fauucr  -,  mais  prisS:  amené  à  fes  beaux  frères,  cft 
tué  par  leur  commandement.  Ainfi  Childcbcrt  Se  Thierry,  aptes  auoir  pillé  les  thre- 
lôrs,  te  defelé  le  pays  de  leur  allié  s'en  rettnimenc  en  France,  ramenants  leur  (ôeur  t 
m.ais  elle  mourut  en  chemin,  ne  jouïiTanc  long-cemps  du  fruift  de  fadénafiuée  imp*-. 
tience,  bien  qu'aft'ublcc  du  manteau  d'vn  zelcinconlidcré.  ^  . 

Thierry  menrt  quelque-temps  aptes,  latffimc  Theodoiet  fôn  fis  faeritiér  9C  defott 
RoyaiUD6.de  de  fea  Immciix  iaobiska/bric  nidittlewei,  Vne  partie  de  Bom^engne  luy 
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fin  baillée  auec  te  cilcrc  de  Roy,  qu'il  laiHà  à  Ton  fi!s ,  &  pour  legs  principal  la  haine  qu'il  4!^ 
|iiortotcàronfrcreClocaire,  RoydeSoilTons.  Dcflors  donc  qu'il  fc  voidRoy  par  Icdccés  ' 
defonpcrc, il  prend  partyauccfQnoncleChildeberc  Roy  de  Paris,  contre  Clotaire  Ton 
autre  oncle:  mais  il  aduient  qu'ils  pacifièrent  leurs  diifcrcnds.  ThcodebcR  donc  imp«i- 
ticntdcrcpos,  cherchant  où  cmploycrlbnarmée.s'âduifcquc  les  Danois ,  peuple  Septen- 
trional, couroicnt  les  codes  de  la  mer  du  Ponant,  aucc  grand  domniag(f  des  marchands 
François.  Il  va  ooncr'eux,rerola  de  les  combattre.  Ses  atmes  furent  mieux  employées  là 
que  contre  Ton  frère.  Auiïi  le  fucccz  en  fut  plus  hcUrcux  :  car  il  chafla  les  Danois,  en 
ayant  défait  vn  grand  nombre.  Se  nettoya  tout  l'Océan  de  brigandage.  Cet  exploit  luy 
acqilicgtanclcrcpucaciun  par  tout:  H  bien  que  le  voila  quant  6c  quant  recherche  par  les 
Ollrogoths,  fort  prelTez  en  Italie  par  Bclifairc,  Lieutenant  gênerai  de  l'Empereur  lufti- 
nian,& fort  grand  Capitaine,  qui  regagna  fur  eux  la  Sicile,  Naplcs.la  Fouille  &  lavillc 
de  Rome ,  qu'il  fortifia.  Comme  les  affaires  des  Goths  s'affoibUfToient  en  Italie  de  iour 
en  iour,  Tiicodac  leur  Roy  débouté,  Vitigcs  cflcu  en  fa  place;  Thcodcbcrt  vient  en  Italie, 
enflé  de  fa  première  victoire,  y  pi^'t  pied,  &:  Ht  tcftca  Bcliiairc  :  mais  contraint  par  maladie 
fe  retire  en  fa  miffon,  laiflanttrois  principaux  Capitaines  pour  la  garde  des  places  conquî-  ' 
fcs.  Enfonabfcnccles  Goths  ilctaits,&Vitiges  tué.  Totilaluy  fuccctlc  ,  qui  ayant  repris 
&làccagé  Rome,  rcftaura  tellement  les  aiïajres  des  Goths  en  Italie,  qu'il  fe  rendit  cfiroya- 
blepartout  aux  Romains.  Mais  la  chance  tourna  contre  Iuv,fon  armée  eflancdefiiAe,8e 
luy  tué:  &:  dcfurcroift  de  malbcur,ccs  grands  Capitamcs  de Theodcbcrt  furent  tuez  l'vn 
a]tfcs  l'autre  :  fi  que  lesGotlis  cilans  chailcz  de  l'Italie  par  Narfes,  toutes  les  grandes  cfpe- 
tancesde'Tlieodebercs'yéuanoUivetic.  Iltafchaneancntoinsd'y  rebaftir  quelque  grande 
entreprifc  contre  !'tmpcrcurlu(linian,&:v.attira  beaucoup  de  gens  :  mais  ayant  fait  v ne 
g^candc  ieuce  de  boucliers,  &:  de  trcs-grandcs  dcfpcnfcs  &  à  foy  &  à  fcs  amis  conune  à  fes 
ebhemis,îlfiit<!onti»}ht  de  retourner  dlcalie^^  que  laifl^  vn  bel  exemple 

aux  Princes,  de  regarder  à  n'entreprendre  légèrement  vnc  guerre  non  ncccffaire,  pour  n'a- 
cfaepier  perte  &  honte  trop  chèrement.  Enhn,  Thcodcbcrt  qui  dcupit  vaincre  des  plus 
)>uflUta^ennemis  ;  fûttué  parvn  taureatt&uuage ,  cfiancà  U^flè ,  te  Ces  graiidèè  enaé^ 
prifcs  furent  enterrées  auec  luy  mcfmcau  fepulchliei  tyiÊÈt  chiOEi  U  ^ttOiCei  tC  trouué  là 
iQortauboutdcfcsinunortcUcsentreprifes.  ...   /  ^     .  .. 

•TheodebeftlaiflàTheofaaldhencierdefcs  grands  Eftafs  d*Auftta(îé  i  de  Bourgongne, 
dcTuringc.  Defquclsncantmoinsil ncjoiiit  long-temps;,  mourant  fins  cnfans  &  quali 
fans  memoired'auoirvefcu,finonqu'iliaiflâfon oncle  Clotaire  pour  héritier  de  tous  fes 
jNehsi  porieftanient  qu'il  ficen  faneur  de  luy  iêul ,  8c  leitain  pii  ce  Moyeti  dHrn  noaucatî 
trouble.  Childebcrt  porta  impatiemment  ce  teftamcnt,  tant  pour  fc  voir  forclos ,  que  Coa 
ûae  agg^andy  des  deipeiiilles  de  fon  nemifxi.  AinC  l'auaticeic  l'enute  luy  donnent  aduis  . 
delettauetftK  Clot«t«aiUoicvn fils baÉltd, nommé Ceàntfjliabî  mus  mtf- 

chant& audacieux,  &  qui pourfcsinfolenceseftoiclbtiadantetllamauuaife grâce defoti 
pere.Childebertferefblutd'oppofcr  ce  fils  contre  ion  pere,  ic  s'en  feruir  en  l'excaiaon 
de  (à  maùwâfè  volonté.'  Ainfi  abufîmsde  l'abfcnce  de  Clotaire  qui  eftoit  empcfché  en 
vneguerre  contre  les  Saxons ,  fc  met  aux  chants  auec  vnc  forte  armée ,  faifànc  fon  com- 
pte de  n'auoir  à  faire  qu'à  de  icuncs  hommes  irrefolus  :  &c  mefme  pour  les  mettre  tant  plus 
en  peine,  fait  courir  le  bruit  que  Clotaire  eftoit  mort.  Ce  bruit  tut  peint  de  tant  d'art  ifi- 
.ces,  que  Comme  bien  fouuent  on  croit  ce  qu'on  craint ,  ces  icuncs  princes  le  voyans  fur  les 
bras  vnc  grande  force,  felaiiTcnt  couler  à  vnc  paix  defauantageufe  auec  leur  oncle.  Ce 
mal-talent fcmbloit fe desborder  plus  outre,  comme  la  mort  furprcnd  Childebert,  qui 
nicurt  fans  cnfans,  l'ancmqccns  quarante-neuf, &lai(lcfonennemyClotairc  pour  fuc- 
céfl'eur  .ncpouuanrrmporrrr  fon  RoviutiK  auècfoy.  Clotaire  donc  reuicht  de  Saxe  ,  SC 
couroucc contre  ion  Lullard  le pourluit  en  Bretagne,  oùils'cftoitfauué:  &  par  vn  mer- 
oeillQntaçcident  (conduit  par  la  iulfice  de  Dieu,  vengereffcdela  rébellion  des  enfans  à 
rencontre  des  Pcrcs  )  Çlotaircfurprcndfonfilsauecfafcmme  dans  la  maifon  d'vnpay» 
fan,&poufl.c  de  fa  crue  lie  fureur  bruflc  tout  \^iffon  fils  ôifiTbelle-fille  dans  cette  mailon- 
nettet  inaîs  (ans  efteindre  la  mémoire  de  leur  rc  bc  1 1  ion ,  pour  (aire  craindre  tous  lèse  nfaiis 
rebelles  parCfiteeirtotableexemplë:  ' Ainfi  fepafrcrcntqùafantc  cinq  ans  en  ces'b&Sarcs 
^malheureux- iegneS  dcces  quatre  Mailtrcs  fouuerains ,  cnfans  du  Grand  Clbms.  Oà 
ilnV«iii^dè'iMém««iftlé,que'Ii'Éâ^^  fh, 
lailTentcmpoftcrà  leurs  piffi-'t' s  :  c.ir  tous  ces  reines  vicieux  ont  eftcmalhcoreux,  paffez 
auec  beaucoup  de  peine ,  finis  auccbcaucoundfemalhcuift  reprefentezàl^in£uaie  pciPC^ 
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jya-    l^^^NU  Lot  A  ire  doncdcmcurafculRoydcFrancc  ,parlamort  folitaircdc  fcsfrc- 
^^rcs.  Çar leurs cnfàmeftokntmom.&ChildcbmraifnéiiuninitÂns  en&ns. 
Vuil  iIcfi  uiL^d'aiioirtant  pris  de  peine  nprcs  leurs  partages  ,  pour  en  faire  de 
'grandes Monarchies.  ClocaircrcgiutoucrculcmqaiiSj&dcdcux  femmes  eue 
cinqfîls  &vne fille  :  àfçauoir  Chercbcrt ,  Chilpcric^  Sigibcrc  ,  Goniian,  GaVidaT)  8t 
Clofindc  :  fans  compter  le  baflard  Cranus,  qu'il  eut  d'vne  concubine.  Son  règne  fut  court 
Se  malheureux.  Il  vouloïc  prendre  le  tiers  des  biens  de  i'Eglifc,  pQur  accommoder  lès 
aflàifcs:  mais  le  Clergé /yoppoia  ;  Ci  que  Ca.  menace  fuc  TanseilèA.  II  dompta  au  corn- 
tocnccmenc  les  Saxons  ,  Sujets  des  François:  mais  comme  les  Turingcois  fc  fuffcnt 
êmcus ,  &c  qu'il  les  voulue  chadier  ,lcs  Saxons  le  rallient  auec  eux ,  pour  ic  défendre  d'vne 
commune  main  oôncrelay.  NeancmoiniticDmme  ces  peuples  munnez  le  virenc  auoir  a& 
ftirc à  tropfortcpartic,ilsluy dcmandentpardon,&:luy  promettent  obAUTancc.  Clotai- 
rc ne  les  voulant  prendre  à  mercy  les  contraint  de  le  défendre  :  ccquilsârenc  aucc  vn  ccl 
■   defcCpoir^  qu'ils  défirent  les  t'iançois  ,  tc  Clotaire  eue  beaucoup  de  peine  ï  (âuuer. 
Exemple  .aux  Princes ,  de  ne  dcfcfpcrcr  jamais  leurs  peuples,  &:  mefnagcr  fagcmcnc  les 
occaûons  de  fc  faire  vtikment  obeïr ,  fans  vouloir  rompre  l'anguilleau  gcnoiiil.  Apres 
'^cccerouteilsVnretourheenFranoet&eftancàCompicgne  il  eutenuied^allerà  laoutC. 
fcjtûut  vieil  ÂTcafTc  qu'il  cftoit.  Il  s'cfchaufta  ,  tomba  enfièvre  continue ,  8c  mourut  l'an 
l^^v    cinq  cens  foixantc  &c  i'cpt.  11  auoit  de  grands  regrets  durant  fa  maladie  ,  d'auoir  mal  vei^ 
eu ,  Se  tcfmoigna  d'efperer  en  la  milêncor^     Dieu  »  comme  racontent  nos  H^ireSi 
•  • .     Auant  qu'il  fuft  Roy  fcul  il  érigea  le  petit  Royaume  d'Yuccoc ,  p.ir  cette occafion.  Le 
jour  du  Vcndredy,  qu'on  appelle  Orc,  il  tua  Gautier  d'Xuetot^  lien  fcruitcur^  datula 
ChapiSelleoùil  oyôitle  ièruice^  ôn  raconte  diuerieniént  la  caulè:  La  plufparr  eftime 
qucc'cftoitqucleiloy  auoit  violé  fa  femme  , logeant  en  fi  maifon.  Ainfi  le  battu  payal'a- 
mciidc.  Le  Pape  Éugcne indigné  de  ce  meurtre  tant  ini'ame  ^  le  condamnaà  réparer  la 
feute ,  fous  peine  jcxcqmmwnicaoon.  Clocatre  pour  £iTÎsfââton  ordonne  que  delà  en 
auantles  Seigneurs  d'Yuccoc  lêroientquiccet  de  tout  hommage  ,  feruice  &  obeïflânce 
deiicau  koy  pour  la  terre  cfYue^c  au  païs  de  Normandie)  ic  aixA  cette  petite  terre  a 
long-temps  conti  nue  eh  tiltre  tt  ncrogatiuc  de  Royaume  j  iufqu'3i  tant  que  ce  tilire  àû 
Royaume  a  dlé  change  en  tiltre  oe  Principauté,  dont  la  maifon  de  du  Bellay  iouyt  iufquec 
aujourd'huy.  C'eftlavic,  Ccil  le  règne  de  Cloiiaire  I.  de  ce  nom  »  vicieux  ic  rnalhéu» 
reuxi  fuiuy  d'vncconfure& horrible  tragédie  en  ièsen&ns,  qu'ilfiûi»  leniarquer  diftin-  - 
âementaufend  de  ce  règne  tumultueux,  pour  marcherplusuiizeinim  bbf-  • 

rinciiedbcesrc^ies  cencbceUXé  Ainû 
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Ç  M  E  R 1  B  E  R  T  ,  jÎ4»r  #WJÉ<lé* 
Contran,  Kûj  d'orUans^  ou  BeurgtngjMy 

^ioHttoutreifnienJêmhle quinte âfis y  m4iteneeregne^ni.8»ittnit  U  raÈtg  &  tt  itm  dè 
ttmm«ëdiifiJimÊenmmaÊté»x  ttmt  défia  Aç^mtk  . 


-Lu. 


O  V5  juxonsveulcsclUfingcs  règnes  des  quatre  fils  du  grand  Clouis;  voyons  . 
IMISV^Uf  maiiîœnaite.lereAedeëetableauauxeniwsdeCb  qui  eftane  demeuré  / 
flii^^Mf^  •ip"^'' ^^^'^^'^ ''^"'^^  cnfans  obtint  fcul  le  Royaume,  mais  pour  eftro  : 
J^^^li  àlinllantdiuifccnquatrcpartagcs.  Dççinqfilslcgitunesilluy.m  : 
^SBSMBSi  xxc  après  ia  nwitt ,  Chcr<*occîaifné,.Chilperic  rSigiberc ,  GonCEan.  Son 
pMpitfëflbeic  ipoMèniéné^  cdbmc  leléu  de  yiiii^  friaet  qwe  lès  ^ffçt:,|0|g» 
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Huicierme  Roy  de  FrahcCi    *        ^  ' 

<liuifion&  partage  du  Royautnc.  Chilpcric ,  homme  caut  &:  ouçrcciiidc,  tiouùc  moyen  «lé 
ib  iâiftr  des  tluefors  du  pcrcj&cafchc  de  s'cniparer  de  la.  ville  de  Paris.  Mais  ne  s'en  pou- 
iianc  rendre  le  maiftre  il  fuc  concrainc  par  les  frcrcs  ,  fouftenus  par  les  principaux  Sei- 
gneurs de  laCour  ,  'devcniràpartagc^diacunfclon  Ibnordre.  Cherebctc  dbnc  comme 
airncdclaniaiibndeFraiice,aParispoiir(â  part:Gontran,  Orléans  .5^:  Bourtrongnc:  Chil- 
pcric, Soiffons:  Sigi^^crt,  Mecs  ou  Aufirafie:  Cluquc  parcage  aucc  ("es  appai  tcnanccs.  De- 
puis cette  diuifion  de  parcages  leun  volouccz  fîicent  teUetrtent  diuilees,  que  c'ell  mer- 
•  ucilJc  que  le  Royaume  n'ait  cftc  codcremcnt  niîwé  |âpny  leurs  hotriMcs  coafiifiom  en 
CCS  foiblcs  commencemcns. 

LaFwiiencc  par  accord  des  frcrcs  fut  rcmife  à  Goncran  Roy  d'Orlcabs  9c  de  BoUF^ 
•   .   -  gonpne  :  mais  nonobftant ce  rraiité ,  Sigibcrt  Roy  d'vnc  partie  de  la  Boiirgongne  ,  bien 
que  Roy  de  l'Audrafle,  la diipuce  contre  Ton  frcre,  &  fcmc  des  diuiliom  paruiy  les  Pro- 
/    iiçicanx,  iiKcrainsàqttiibdaiuelicobe]ur|u^^ 

perdue  par  Clouis,  comme  nous  auons  dit  cv-dcfrus  :  mais  peu  après  la  mort  de  Cloils, 
Thierry  OUrogoth,  qui  1  auoic  gagnée  ,  la  Perd  par  l'inclination  des  Prouençaux ,  quirc- 
utennent  d'cux-mcfmes  à  robeiflance  ancienne  de  la  Couronne  Françoifc  :  îc  l'Empereur 
'  lullin  II.  l'aimant  mieux  au  FrantjOis  qu'il  rOtbogoth ,  luy  Luilccc  qu'il  ne  luypouuoit 

oftcr.  A  cctégardiladjoutlafoncûnfentcniciit ,  en  ion  fait  ("culenicnt.  C'eftpourquoy 
ielcpairefousiiience,  pour  cuitetvncfupcrfluc  redite;;  que  les  plus  curieux  recherchent 
les  originaux.  Apres  la  mort  de  Ciicrcbert ,  les  frères  fe  debactirenr  de  la  derpoiiillc  par  j^^r 
inimiticzirrcconcili.^bles.  Contran  eltoit  le  plus  railonnable  &c  le  plus  modéré,  dcfuoic 
quecediftrrcnd  de  partages  fufl  iugc  parl'EglifeGallicanc  comme  pou uant  donner vn  iOr 
gcmcntnon palTioi'mé  :  maisfonacuns  ne  hit  pas  luiuv.  Chilperic  &  Sii^ibcvt ,  liommcs  v 
ambicicux& turbulents  j  le  vouloicni  emporter  de  haute  lutc.  Il  fuc  nçantmoins  accordé 
parvncommunconfentement  que  pcrfonnen*encrcroic  dans  Paris,  queledifterend  deoë 
parra'jcnciiillvuidc.  Mais  il  y  eut  bien  d'autres  accidcns  fur  ce  théâtre,  auquel  la  fincflc, 
■  ^  la  malice,  l'audjiccâf  la  fureur ,  ont  fait  loiicc  vn  long  &:  tragique  rooile  àc  aux  hommes  fic 

AUX  femmes,  qui  ont  commence  &  acheué  le  malheur,  fay  horreur  de  ces  confîifions^  . 
aufquelles  Brunchault&rFredegondc  ,  femmes  renommées  en  noflre  France  pour  leurs 
'     '  inl]gncsmerchancctcz,paroiitrontendmcrfcsfccncs  de  cette  tragédie.  Brunehault  cftoic 

fille  d*f^naiha!gilde  Roy  des  ^ifigochs,  fênune  de  Sigibert  Roy  de  Mets  uù  ^Attftnfie; 
.  ■  Fredegonde  fut  premièrement  concubine,  &  puis  femme  de  Chilperic, Roy  de  Soiflbns. 
Parlescaucellcsâcaudaccsdecesfuncufcsceftes,ilucfcpcuc  dire  comluen  demal^ouf«• 
ftitla  France  durant  ces  règnes.  Mais  voyons  chaque  chofe  félon  (on  ordre,  fiFônpeut 
remarquer  quelque  ordre  au  plus  horrible  chios  des  confunons  infernales.  Sigibert  cftoic 
.     .        _      bien  cmpclclié  en  fcs  certes  d'AUcoiagne,  pour  les  dcfcndr»;  contre  les  Huns  :  comme 

Chflpericeniferal&ntcetceoccafioncomreKmfTere,  entre  énfenpaysà  main atmé  ^y^. 
hivprcndlavillcdc  Reims.  Cette  furprifcciKtll.i  S;;.;ibcrt,  pcnfanr  que  pour  ne  perdre  le  »  •» 
•  '  principal,  cngat^g:  jde  force  l'accclloire,  quitte  l'Allemagne,  àc  s'en  reuolc  en  France,  uui 

tïninMnt  oifenft1vl*iniure  receuë  pir  fon  frère  :  fur  lequel  il  pourfuitiâfcuendieaaec 
"r-  tant  trartleur  qu'il  luy  prend  Soiflons ,  villccapiralc  dcfon Royaume ,  &  fonfilsTheodc- 

.  bcrc ,  &c  le  concramc  de  fc  rccucr  à  Toutnay  aucc  fa  Fredegondc,  honteufe  d'vn  &  XiSdkn 
drffein.  .     *  •  .  ■  ■ 

Ainfi  Sigihcrts'cn  virnr  à  Paris  vidoricux  ,oùileftrcccu  d'vn  commun  confcntemenc:  Ilf; 
^cnruiKtouccslcs  villes  du  paxcagcdc.QlierebertUiy  rendent  obcillàncc.  Mais  cotiime 
'         ,  '  •  Upenfôiteftie  Roy  painble,monteaufid(ledelèsplusgrandsdefirSjpourn*aaoirplu$att» 
'}'      .  tre  affaire  que  de  fc  plonger  en  fcs  plaifirs  ;  voicy  deux  ieuncs  foldats  pratiquez  par  Frede- 

gondc, viennent  en  ià  Cour,  encrent  librement  dans  fa  iàlc  ,  raccoftentdeilprcsâe  xznik 
feureoinmoditi  ,  qu'vn  chaôm  ^eux  luy  fWre  fadagnedans  lesflancsf  n  niimbà  morti^ 
*      la  place.  Ces  meurtriers  furent  à  rinftantdcfchircz  par  pièces.  Ce  qui  cmpefcha  qu'ils  ne 
■  fuUcncrecogncufj&qu'ilsnedcclaraflTcncparpommanacmentdeqiriiUanoienc  conuni^ 
cempurtré.  lidemeuKaneantaMMnsempccintanccfnunun bruit,  que  c'eftoic derarcifice 
.   dcFtedcgonde,  pour deUarcr fou nury,  ic  frayer  chemin  pluslibrc  à  fes  affaires  par  la 
nioir»46  ce  6xrc  quiletrauerlbicleplus.  De  fait,  la  mort  de  Sigibert  changea  la  âce  de 
UCour.  CUiacuncourtapresUfbrcunedcChilpcfic, &fucrccogneu  «nl^tdacede^ 
aifiiéiù^dcFnuice}  uMvBéçÙMÎÏtcçaaX^  ceux  i|iit  liiy  oftaico;; 

•lényce*,  ... 

;  '  '  ■■  -  •  ■  •      •   •  • 
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CHILPERIC  I.  DV  NOM,  IX.  ROY. 

I  N  s  I  CliilpcTic  commcnçaà  rcgncr  l'an  cinq  cens  fcptante  huiâ,  &  rcgna 
quarorzc  .ins à  Paris  SiSoiflons,  pendant  que  Clùldcbcrtiils  de  Sigibcrc,  rc- 
gnoitcn  Auftrafic  ,  &  Contran  a  Orléans  &  Bourgongne.  Il  troiiua  Brunc- 
luuilcàPariîjVcfacdc  Sigibcrt,  femme  d'cfprit  fubtil  &:  audacieux:  &  crai- 
gnant ,  qu'elle  ne  poullUft  fon  fils  à  entreprendre  contre  luv ,  il  la  confina  à 
R^ucn,oùilcnuoyadcmcfmeionfils Meroùcc,  pour  prendre  poflcflTion  de  la  ville  :  mais 
au  lieu  de  prendre,  i!  fut  pris  par  Ki  beauté  de  Brunehault,  qui  auoit  Iceu  fi  bien  gagner  l'a- 
initicdetous  lcshabitan5,quci'Eucfque  mcfmctrouuoit  bon  qu'il  rclpoufaft ,  bien  qu'el- 
le fùft  fa  tante.  Cbilpcric  irrité  du  bruic  de  ces  amours,  qui  palToicntàla  grande  obligation 
dillhariagc ,  vientà  Roiicn  ,  &  par  la  rognoin'iB^c  Ecclelijfïique  il  fit  dégrader  &  bannir 
cétEuefque:  &c  de  Ion  auchontc  mit  Ion  hls  Mcroùce  dans  vn  cloiftrc  :  Mais  il  n'y  de- 
meura guère:  cariladuint  qu'après  le  départ  deChîlperic,  vn  certain  (len  amy  nommé 
fioflon,  pratique  par  Frcdegondc,  le  retira,  luy  ayant  amené  trois  cens  hommes.  Nombre 
troppctitpour  combattre, &: trop  grand  pourfcfauiîer.  Aufli  il  auint  que  Meroùce  pour- 
fiiiuy&prisparfonpereCbilperiCiiuttucparroncommandeinenje:  &  afin  qu'Audoiierc 
fa  mcrc,  Princcflc  vcrtucufc  ,  &  Clouis  fon  autre  frcTc,  n'cuffenr  moyen  de  s'en  rcdciitir, 
ilchalVa  là  fcnunc,&  ht  tuer  Iccrcttcmenr  Cloin  s  ("on  autre  hls,  frère  germain  de  Meroucc. 
Ces dcfôrdres ne (cpouuoienc faire  fans  plainte  des  principaux  Seigneurs  contre Frede- 
gonde,  quine  tcnoir  encore  rang  dt  femme  près  de  Cliilperic,  bien  qu'elle  euft  libre  place 
en  fbn  cœur  &  en  ion  lid,  donc  elle  auoit  Iceu  dcpoiVeder  la  fenlmc  légitime.  Ciulpchc 
doncpourpfteindreoesgiande;  plaintes,  alléguant  quelques  rations  deccdiuorce,&coii> 
urant  finement  les  meurtres,  prend  à  femme  Gai  fonde,  filie  d'Athanagildc  Roy  d'Efpa- 
gnc.  Mais  l'impatience  de  Fredegonde  rompit  bieutod  la  bride  de  ce  honteux  rcfpe6t,â£ 
It entrer  Chilperic  en  telle  fureur  contre  ceicefèoondc  femme,  qu'il  Peftrangla ,  &  efpoa- 
fa  publiquement  Frcdegondc  :  laquelle  auoit  gagné  tant  de  pouuoir  enuers  fon  jnary, 
qu'elle  commandoit  à  cous  imperieufemenc,  fous  le  manteau  de  ion  authorité.  Deçescri* 
mes  domeftiqucs  l'infolence  fe  deCbordaconcte  le  pauure  peuple ,  par  tailles ,  impofitionSi 
&:cxa£l:ions  infupporrables  :  Et  le  bruit  rapporcoit  tout  à  l'artifice  de  la  mefme  ouurierc. 
Ixs  plaintes  reccnciiTcnt  p^r  tout,  nuis  l'authoritc  abfoluc  auoit  tant  gagne  qu'on  ne  pou- 
umctcouiKT  les  lemettcs,  le  peuple  eftanc  feible,-  ic  ceux  quica&nt  eu  autcemenc  le 
moyen  de  6irc  paroiftre  ràncicnne  libcrcé  FrançoUê ,  eftans  on  intiinidez ,  on  enchantez 
par  cette  Pioferpinc. 

MaisilfâflokqueChilptric  portail  la  peine  de  (es  exécrables  mefchanoetez,  paria  meT" 
me  malice  de  celle  qui  l'auoit  fait  inlirumcnt  de  inairacrerfi  cic,  enfims  ,&:  femme  ,&  fai- 
te mourir  à  petit  feu  fcs  pauurcs  fujcts.  Pendant  que  Cbilpcric  raiino^  cxcciTiucmcnt» 
cetteribauacaimoitvn  SeignciirdelaCour,  nommé  Landry  de  la  Tour ,. qui  parfafâ- 
nctttauoit  obtenu  enfcmble  les  deux  plus  grands  offices  de  la  Couronne ,  de  Duc  de  Fran- 
cey&  Maire  du  Palais:  voire,  qui  pis  eftoit,  luy  «^nnoïc  la  mcillcme  place  au  lict  du 
Roy  (on  mary.  Ces  vlhines  amours eftolenefuiementcouoertes  par  les  piperies  de  cette- 
paiîlarJc,  qui  ayant  fait  vn  fils  à  Cliilperic,  comme  vn  nouucau  gage  cr<;rnitic,  acqucroic 
de  jour  en  lout  crédit  en  là  bonne  grâce.  Mais  ce  fut  vne  courte  joyc  à  Chilpcriç  :  Car  qua- 
tre mois  après  la  naiflànce  de  ce  fils ,  qu'il  nomma  Clotaire,  auint  qu'il  fut  mftl-heuredé- 
menttiic  par  elle  &:  parce  Landry ,  lors  qu'il  pcnfoit  moins  à  mourir.  L'o;  c.ilion  fut  telle. 
Vnoutin,  comme  Chilpericalloità  la  challc,  il  vint  tout  botté  en  la  chambre  de  fafcm- 
mepourlafiJOêr,  latrouue  qu'elle  le  pcignoit ,  ayant  (es  cheueux  efpandus  furlôn  vilà- 
gc.  Il  s'approche  d'elle  tout  bellement.  Se  ùns  hiy  Jjrc  n.ot  luy  donne  par  jeu  vn  petit 
coupdebagucttefurkdenieiedelatcftc.  EUequipciifoitquecefuftfonadul^,  Lan- 
dry, acoo«mtmii6deveniràtoiite  heure  priuémentchezelle,  luy  dit:  Ilme&inble,  Lan- 
dry, qu'vn  bon  Cheualier  doit  toulTours  frapper  dcuant  ,  &  fion  pas  derrière.  Le  Roy 
CBtcodactàdcmy  mot  plus  qu'il  n'en  vouloit  fi^uoir,  paît  tout  cuonné ,  monte  à  che- 
nal, vaàladiailc,  nonpas  pour  penfer  à  prendre  k  bleue  ,  maïs  aux  jnoyens  de  le  def- 
faire  deFredegonde&:  de  Landry  :  Mais  il  auoit  af&ire  à  vne  femme  de  trop  cauteleux 
cerueau:  quiayant  fait  fon  apjptentiilàee  en  tant  d'autres  uaeurties,  (c  fccutoien-ptom^ 
ptement  reifiudce  à£ûre  penue  la  vie  a  don  maiy  pour  (âmier  h  asaos.  Sans  donc  luy 
<bnncrloîfedc(i«cognoiftt»,dte  mande  Landry,,!^  conxerhift«MK,cbiidudauccluy 
•  detucr 
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Neufiefine  Roy  de  France.  27 

<le  raer  le  Roy  Ibn  nuaf  an  tesom  de  là  chaile  j  8c  troàùê  des  feruiteurs  pour  exe^ 

cutcr  Ton  dcncintqui  rencontra  ainfi  qu'il  auoic  c(lc  proicctc  contre  Chilperic  j  pour 
porter  cnfta parla  mcûne  main  qui  lauoit  fait  une  cfpandre  de  Tang^  reâroyable 
peine  de  les  malheureinc  inadâcres.  Car  comme  il  vetioit  ^  la  dialle'iiioitt  pdnfiF,  ac- 
compagné feulement  d'vn  Pase,  il  fut  accoflc  par  ces  meurtriers,  qui  le  tuent  auec  le 
page,  auec  tant  de  commodité  qu'ils  reuiennent  à  la  croàppe  comme  s'ils  n'y  cuflenc 
UsMâs  penfS.  htXtj  eibnc  cnrâtfè  atort,  chacàft  crie,  chacan  cotmllSe  tôtts*  cbftei> 
8;  ceux  qui  auoicnt  fait  le  coup  des  premiers  :  mais  le  bniit  difoit  que  les  meurtriers 
s'cneftoicBC  volez  en  Lorraine,  d'où  il  afTeuroit  d'edre  venus  de  la  para  de  Childe-» 
berc.  La  Cour  rerëntît  en  larmes,  mais  principalement  fa  chambre  deTriedegonde^ 
qui  Ce  depaflîonnc  auec  fon  Landry,  &  ne  fc  peut  confolcr  :  l'vne  appellanc  fon  bOa 
Maiy ,  6c  l'aucre  fon  bon  Maifttc.  Maislcs  plus  clair- voyans  ne  doutoicnt  pas  que  ce  né 
fiillènc  des  htmci  àb  tvoeodiie.  Ainfi  Tefquit,  ainfi  mouiiit  Chilperic,  hay  &  deiefiè 
deHors  &  à  lapoderité,  pour  prouuer  que  de  mefchante  vie  mcfchante  fin  :  ic  opte 
Dieu  actrape  les  mcfchans,  te  oju  eux  mefme^  if.  lots  qu'ils  fc  promettent  toute  im- 
punité. Ou  adioiafie  pour  comme  de  les  execfâbtes  mdchanceteiE,  fon  impiété  ;  car 
il  niott  là  verîtc  des  trois  perfonnes  en  vne  feule  Oiuinitc  :  &  l'incarnation  du  Fils  dv 
Dieu,  en  laqnelle  gift  l'efperance  de  noftre  faluç.  Mais  fur  la  remonftrance  de  l'Egli- 
fe  Gallicane  il  proteflade  quitter  fon  erreur.  Roy  &  règne  monftreux,  auquel  les 
phis  diands  peuuenc  voir,  que  lé  raàlheiir  efl  le  gage  certain  du  péché  :  éc  que  les 
cnormcs  crimes  font  punis  par  des  énormes  peines,  mefmes  en  cette  vie.  Cette  tragi- 
que idue  de  Chilperic,  Prince  mefcbant  &  malheureux,  atriua  l'an  cinq  cens  quauc> 
vingcs-faliift. 
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H  I  S  TOI  RE 

DE  FRANCE. 


<tARGVMENr  DE  LA  VIE  DES  ROTS 
de  France  de  la  première  Race, 

CLOTAIRE  II.  DIXIESME  ROY  DE  FRANCE. 

/.  Contran  prend  la  régence  du  Royaume  de  Clotaire^  je  contentant  (P en  auoir  ofié 
le  gouuemement  à  Frede^ondcj  ne  pourjuit  pAS  contre  elle  l'attentat  dont  elle  efloit  ac' 
(usée.  IL  11  dtjjtpa  encore  deuant  fa  mort  les  defjeins  de  Gomhaut ,  qui  vouloir 
pA^er  pour  fis  de  Clotatre  premier,  i  1 1,  Qhildebert  voulant  iniufement  rauir  le 
hien  de  Jon  coufn ,  perd  la  bataille  0-  la  vie  contre  Fredegonde ,  e^ui  mourut  après 
cette  viBoire.  J  V.  Les  Eflats  de  Chilaebert  font  partage'^  entre  Theodebert  qui 
fit  fait  ^oy  eT Au^rafe ,  ^  Thierry  Rjoy  de  Bourgongne.  Ces  Princes  pourfuiuent 
la  qucreUe  de  leur  pcre ,  maK  eflans  dtutfe:(^  par  Brunehault ,  que  Theodebert  auoit 
ehafce  auec  Protade  Jon  concubmaire ^Thierry  prend  les  armes  contre  Jôn  frcre,  (y  m 
s'accorde  que  par  la  mort  de  Protade ,  que  les  Seigneurs  de  Bourgongne  ajjajjinerenr. 
Theodebert  ^  Clotatre  les  ayant  reprtfes  contre  Thierry  ^  pour  auoir  chape  Jà femme, 
file  du  Roj  d'E^agne t  ^  n  auoir  que  des  garces  que  luy  fournijjoit  Brunehault^ 
Thierry  tue  fin  fereTheodebert ,  après  auoir  fait  Jon  accommodement  auec  luy 
meurt  bien  -  tofî  par  la  main  de  celle  qui  luy  fit  commettre  vn  f  horrible  crime, 
V.  Brunehault  en  rcceut  vne  punition  rigourcufe  quoy  que  iufïe,  par  le  iugement  de 
clotatre  y  après  auoir  reuny  fus  fa  Couronne  tous  les  Eflats  des  François,  y  /.  Ce 
prince  trop  facile  à,  Dagobert  Jonfils^  aux  Maires  de  fin  Palais  y  donna  le  cpw- 
mencementa  leur  grandeur     à  la  ruine  de  fa  pojlerjté. 

DAGOBERT  I.  VNZIESME  ROY   DE  FRANCE. 

Dagobert  merltoit  la  loiiange  iTvn  ^and  Prince  fins  t  excès  de  fis  impudicite:^^  qui  l'o- 
bltgerent  de  traitter  mal  Joint  Amand  eir  Pépin  fin  Maire,  qui  voulaient  arrefier  fis 
desbauches.  Sigibert  fin  fils  fut  Roy  d'yîufirafie  ^  (Jr  Clouis  Roy  de  France  j  quoy 
que  celuy'cy  ne  fufi  pas  l'aijné  ^par  vn  ordre  exprès  des  dernières  volonté:;^  de  leur 
pere. 

Tottic  I.  '  .   ■  '■         •  C  iîj 


jo  Clotaue  fécond , 

ROYS  FAINEANTS. 

/.  Chuù  II.  aUftcbmant  toutk fait  fesajfàmtntn  ksnums  Je  Jes  Maires  du  Pa^ 
hùSf  demeure  caché,  ^  ne  j^arotfl  que  le  premier  tour  de  May,  couuert  de  Fleurs.  Sa 
jrmme  Baudour  eut  plus  dereputanon  (jue  luy,  pur  les  exercices  de  pieté  qu'elle  pra- 
tiquoit.  II.  Grmioald  Maarede  Sigebert  Roy  d' Au^afe^jU  adopter  fon fils  par  ce 
Prince  capaUe  tncmJtAtuùr  des  enjans ,  cornue  il  eta  :mMS  eit  Mmttetix  fit  embuer 
le  fis  miutum  né  du  Roy  pour  CenHoytr  en  Bfceffe,  ipwy  ffjiréonUidt  Mwe  à» 
Roy  de  France  empefcbaft  jès  dejfe  'ms. 

Clotaire  III.  aiJnédeCloHis,n'ajfdmfaitqiiet0mnienterUpeiéfUUiJllkfittR^ 
4  p>n frère. 

Childeric  II,  affcTi  heureux  de  s'efire  JeJ^ndn  emtteThierry  fon  frère  0'  Ebroin  fon 
Méârt  s  nmt  nûlbeunux  £efre  âeuamficmd&fi  infoUnt,  que  BaéMe  Gen^^ 
bamm qu  il auoit outragé tfv^eadetdffnntquUéUÊmrueitj  ^  fwr fkferfame^ 
tjr  fiûnlie  de  la  Reyne  fa  femme  qû  efioit  ffojfi^, 

Thftfry  rfUMHte  légitimement  fur  le  throjhe  qu'il  auoit  voulu  vjûrper,  ^ fut jpeSlatettr 
pendant  fin  reffte  des  querelles ,  des  batailles  des  cruauté;^  de  Jes  Maires,  quifai- 
fiiertt  Us  maifires  (ir  régnaient  abfôbunent,  Eknin  ayant  médtnattêiMtdregefd  efieu 
Méàn  à»  PaUis ,  Léger  Euefque  dtjiitam,  ^  Métni»  Méttre  i 4»fif*fit  ijuttuin 
fintoHrparErmenfroy.  Pepin  cependant  r^d» pmir gamemer  amt  ces  ti^yéumiet^ 
^tUmefnageapourfa  pojîerité. 

CJwMF  H  I.  ^  Childebtrt  1 1 .  fuccedtrent  Cvn  après  l'autre  à  Thierry  leur  pcre. 

/,  J)agobert  fécond  fils  de  Childebert,  ficcedant  à  U  Couronne  de  jes  pères  jut  Jucceffcur 
de  leur  htanetKrty  de  lenr  nuutnéùjè  condtdte,  lors  que  Pepin  par  imecondmte  tien  Sfm 
ftrente  fi  raufir  tres-jnùjfam  dans  tEftat  par  des  moMi^s  tres-gtnereufis.-  î  l,  // 
eflcuc  f.i  fhvtane  de  Jesenfans  à  vn  haut  degré,  mxa  Gfinundd  fin  fils  eftant  mort, 
il  voulut  qu'  Cl  arfrî  fin  baftard ficcedaji  à  Jes  cl.ar^eSj  cantre  la  volonté  de  Pie- 
éîrude  fifimme,  laquelle  il  gagna  neantmoins  CJT'  tous  ccu.xàc  Jon  party,  aucjuel  il  fi 
■  rendit necejjaire^pours'oppojer à  Chilperic  1 1.  que  quelques  François  auotent  cjleu. 
iti,  Châdes  le  eembatitje  vainiptit  ^  luy pardonna,  ayant fattautrtamer 

Cl^lptric  ///.  /3k  de  Dagobert,  fins ieqneiPieârude  qui  luy  voulait  du  mal^s^enfiiiien 
jiQemé^eauecThihaitt  fm  petit  fis  ncnufi  de  Drapn,  ou  tjtjfont  panrpàtiie  mi  m 
^Ùt  ce  quelle  deuint. 

/.  Thierry  fécond  prend  U  place  di- fon  frère  ,11.^  pendant  qu'il  ne  fait  rien  contre 
les  autres,  Charles  Martel  fitt  Jti  ajj[aires  :  ^  s'efiant  faitefiire  Duc  des  François 
pour  authorifir  fit  puijjance^  fis  comnuuidemens,  part pottn^contrt  les  San  a^ins, 
s  ^laintereftt0  (es  def^^n  d^Endon  Duede  Cityennef  auoient  ouuert  U  porte 
patirinondercomme  vndèwgefiirtotttela  Francê,fi ce  Capitainenujiprndentque vail- 
lant n'eufi  reiiny  à  fin  partji  ce  Duc  irrité,  ç^r  n'eujl  anejié par  ce  moyen  cette  rrmpefle^ 
qu*dconiurA  à  la,  tournée  de  Tours  parla  de  ffaite  enticre  des  Ennemis.  111.  La  France 
euftejte  calme  fi  Hunault^  Gaîffie  mefiontens auffibienqtu  lepere^  den'auoir  point 
eu  U  part  qu'ds  ejperoientitt^ne  fi  grande  *9ÊBàre»tCatf^n^p^.  les  Sarra:^ins, 
bt  Ofiroroths  tS^  tes  JUaHs  dans  les  Protfnues  desFnmfBis,fii fi^enansMorteUen 
pdfirensUentofi^ ajantet^UpànedtlesrenàretlmifU  èèffnnd dàfhnine  et» prit  Ut 
armes  pour  les  aller  combattre.  ' 

/.  Chilperic  I  y.  dernier  T^y  de  la  première  Race,  ayant  ejié  misd^ns  vn  Mo- 
naftere ^our  laijjer  cotffmander  de  plus  hédtiltsgens  que  luy,  Charles  tyff^triel  '^'^ 
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Dixicfmc  Roy  de  Fràûce.  jt 

ht  Efiats  far firme  degoMUmmoÊt  à  pi  enfans  :  A  Céa^tman  îiAimutAufirafie^ 
4  Pépin  U  FrMce,  à  Cjillcs  l'jirtheueJchétU  RjoUenjà  Gaiffre  la  bonne  volonté  de  Jès 
frères.  Pépin  eutl' jduflrafc  pdrfa  rcjî^n.ttion  de  Jon  fntr  cji<i  Je  fr  Moine.  Gatjjrt 
tay*nt  tourmemé  quelque  lemps,  fut  lue par  (jennihcmme  Bourguignon  allant  en 
Italie ,  ce  qui  le  rendit  Jèul  héritier  de  U puijjance  de  jon  pere.  i  /.  Apres  qu'il  eut 
cmpefché tet  Sdrrd:(mt  «le  r'entnrfà  Fntue,  &  Céufrt  itrtnmer  en  Guyenne,  U 
^oje  les  cœurs  des  François  à  l'ejïire  pour  leur  Roy .  La  tiecejjitéque  le  Papt  TLéU^hmt 
auoitdejon  avance  Juy  ayant  donné  moyen  de  les  jàrtAfftnjBtét  prment  de  fàe» 
lité qu'ils deuoient à Childeric,pourlcprcfier}  ctU^t^mrWÙtfiSr  «MMC fmedfœr- 
tus,  laCottronnCfC^  l'oheïjjance  des  peuples,  .  " 


CLOTAIRE  IL  DV  NOM,  DIXIESME  ROY  ' 

*  DB  FRANCB. 

Hegfu  mémorable  parmy  U  confufiotk, 

E  commencement  donc,  le  milieu  &r  li  fin  de  ce  règne,  eft  autant  remar- 
quable, qu'il  y  apparoift  clairement  que  Dieu  cft  le  vray  gardjcn  de  ce 
Royaume,  fiins  lequel  il  deuoic  périr  parmy  ces  pemicieufès  cènfufions, 
C^lotaire  ieune  enfant  de  quatre  mois,  conduit  par  Frcdcgondc  trcs  mé- 
chante femjuc,  U.  deuenu  grand,  fe  trouue  cnuclopp«  de  plulicurs  guer- 
res ,  &  melînes  ciuiles  contre  lès  propres  p»rens.  Qui  ne  reconnoiftra  donc  riflûë  oc  fon  - 
règne  paifiblc     bien  rcglc  pour  vne  prcuue  fingulicrc  de  la  prouidencc  de  Dieu  en- 
tiers cet  £ftat;  Ce  icunc  cnf^mt  (îls  de  mauuais  pcre  &  dc^auuaiic  mcrc,  futncanc-' 
moins  recognu  pour  légitime  Roy  parles  François,  en  vertu  de  cette  Loy  finubitten^- 
taie  qui  auou  ordonné  ce  Royaume  hcrcduairc.  Ce  qui  montre  bien  iniques  OÙ  Tdle* 
âion  s'cftcndoitenuers  les  Roys,  mcrmcs  en  cette  première  Race. 

Mais  pour  bien  entendre  le»  diuerfès  occurrences  de  ce  règne,  il  (è  faut  fbu-*- 
U«nir  que  Clocairc  premier  eut  quatre  fils  ;  Cbcrcbcrt  Rov  de  Parir,  qui  cfl  le  hui- 
âiefmc  Roy  de  J^rancc,  hc  mourut  fans  entans  :  Sigebcrt  Roy  de  Mets,  qui  fut  tué 
par  Fredegonde:  icGontnn  Roy  d'Orléans ,  qui  furaeTquic  \  tous  fes  freres,bon  Cefâ« 
ce  Prince,  &  mourut  fans  cnf.ms.  S:ç'^c  bcrc  Roy  de  Mets,  laifHi  pour  fon  herîtier.Chil- 
oefaercfon  filsauec  iïi  femme  Btunchault,  cautclculcfif  mcTchante femme.  Ceronde-t. 
menr  mis,  iereprens  le  fil  démon  Hiftoire.  Contran  Roy  d'Orléans,  oncle  patsmel  dti 
ce  iti.iie  Roy  ,  cftoit  fonplus  proche  &:  plus  fidèle  parent;fi  bien  que  le  commun coH' 
fcntcmenc  de  tous  les  François,  le  dcmandoit  pour  Re^nt  du  Roy  â£  du  Royaume: 
&  la  porloit-on  de  s^alTembler.  Fredegonde  fujwnc  k  lumière  &  la  liberté  des  aflem- 
blées  publiques,  &:  craignant  d'cftrcAon  feulement  d^mucéc  du  gouuerncmcnt,  mais 
accufee  du  mcuttre  dcfonnury ,  preuient  les  fcmonces  qoe  les  Eftats  cuffent  peu  faire 
à  Contran  premier  Prince  du  fang,  &  oncle  du  Roy  s'ilseuflcntcuic  loifir  de  s'aflëm« 
bler ,  pour  parler  en  corps  fie  en  authorité  publique.  Ainfi  eUe  gacne  le  deuant,  fant 
aucun  delay  }  &  fuppUe  les  principaux  du  Confeil  de  pouruoir  ala  conuocatidn  des 
Eftats  :  fie  cependant  aonncr  ordre  de  faire  venir  Contran  à  Paris  ,  tant  pour  informer 
"de  cet  exécrable  meurtre ,  que  pour  prendre  h  tutdle  de  fiin  fils ,  &:  l'adminiftration 
<3u  Royaonv-  F.lle  parloir  bien  au  plus  loing  de  fon  coeur,  mais  elle  pcnfoit  cfchaper  par 
cette  belle  mine,  &  cependant  braubit  de  faire  tuer  Contran.  Elle  iuy  efcriuit  auflî  aucfj 
coûte  humilité  ,  le  pioiant  au  lieu  de  pere  pour  le  Roy  (on  fils,  hL  pour  appuy  deioA 
vcfuarc.   Contran  preuoyanr  l'iiKcnrisn  de  Fredegonde  y  pourucut  fi  bien,  qu'cflanc 
arnuc  à  Pans  il  fut  rcceu  par  le  confcntement  commun  Regcnt  du  Royaume,  n'en  fie 
nul  femblani  à  Frcdcgondc,  laquelle  ncantmpins  (  fa  confcicnce  la  condamnanC)  crau£> 
fr  bagaçc  pour  s  enfuir  au  moindre  vent  qu'elle  auroitquc  Contran  lavouluft  mettre  en 
peine,  \iais  il  nauoii  ncn  momsen  fonccrucau.  Son  feulbut  eftoit,  à  quelque  prix  que 
ce  full,  d'efleuerfon  pctiioeueu,  ielttyconfetuct  la  Royauté  héréditaire  en  laquelle  il 
eftoîcnétcftimaiit  ccfte  douce  pcoceduie  cftxe  lots  meiUeuxc  tepour  le  Roy  fie  pour  le 
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32  Clotairc  fécond , 

Royaume.  Ainfiàns  rien  remuer  il  diflîmulc  fagementcous  lesdeporcemenscleFtede. 
gondc,  la  tient  en  rcfpcâ  de  mcre  du  Roy  ,  l'employé  en  la  nourriture  &:  entrete- 
nemenc  de  fon  enfant.  Pour  le  faire  reconnoiflre  Roy ,  fçacliant  conibicu  la  prefence 
du  Prhicecfiiieut  les  fujcts ,  il  fait  vne  clicuauclicc  pat  le  Royaume ,  amenant  ce  petit  en- 
fant accompagne  de  fa  mcre ,  &:  liiy  fiifant  prcfter  par  tout  ferment  de  fidélité  I  .'avant  ra- 
mené à  Paris,lc  baille  en  la  garde  dcfamere,&:  vacquedu  toutaugouuerncmcc  du  Royau- 
jne.CémmelesaiFatresprenoicntccbontrain  ,dcuxgrandesdilficultcz  trauerfcnt  Con- 
tran quafî  en  mefmc  temps  C-rClulclthcrc  R<n'  de  Mets ,  ialovix  de  iMiulioritc  de  fon 
oncle,  dcjTundc  dcftrc  allbcic  en  la  Kcgcntc,  laquelle  il  pietcndoit  luy  apartenir  de 
ndine  droit  qu^  Contran,  &  Frcdcgondc  :  Pour  1»  chaQier,  lé  plaignant  auec  grande 
■  apparence,  de  racrocité  duforfait,  qui  ne  deuoit  demeurer  impuny ,  8c  de  laconniucn. 
ce  de  Contran  du  tout  vifible.  A  quoy  Contran  pourucut ,  cmpcfchant  que  Childe- 
bert  n'entraft  à  Paris  ,&  faifant  retirer  doucement  Fredegondc  \  Rofien,  àcaufê  de  la 
liainc  du  peuple, rrfticillcc  par  la  plainte  de  Childcbert.  F.t  pour  ne  fembicr  auoir  du 
tout  néglige  le  chailunent  du  meurtre  de  Chilpcric,  il  fit  enquérir  contre  vn  Cham- 
bellan du  Roy  ,noinméCheralphe,&  l'ayant  crouué  coulpablealefictuerdamvncem- 
pic ,  oi'i  il  redoit  retiré  :  mais  il  ne  voulut  pader  oucte  cncecw  tcchécche^depcur^tela 
luitc  n'cnuclopafl  Fredcgonde  en  mclmc  faifleau. 
l         Outre  cette  ttaucrfc  il  en  furuint  vne  (èconde ,  car  vn  nommé  ISombaut,  dès  long, 
temps  s'eflanr  renommé  fils  du  grand  Clotairc,  &c  ayant  eflc  retenu  dans  vn  Clo-rt;c  , 
en  fin  cfchappc, porté  tout  ouuertemencpar  Childcbert, qui  ncdcmandoitqu'occaiion 
de  trouble  ,cft  fuiuy  dVne 'grande  pare  de  la  Nftbiellê  ie  des  gens  d'Eglife ,  fe  failir  de 
beaucoup  de  bonnes  villes  de  Guyenne  ;  3:  ayant  efcrit  par  tout» fc  porte  pour  légitime 
héritier  du  Royaume ,  à  meilleuc  tiltrc  que  ce  ieune  enfuit  fils  d' vncpAillarde  >  Se  par  con. 
fequenttncemtn  heririerdu  RoMume.  Cequieftoitle  plusï  crainore  en  cettenouueau-  < 
te,  c'eftoit  l'cfprit  &;  h  force  de  Childcbert  :  mais  Contran  y  pourucut  d'extrcment^CKf 
iè voyant vieux&riitnscnfajis.&iconnoinanc l'iiumcuc  de  Ton ncueual'inftituc  fon  heri' 
cior  :  ar par  ce  moyen  luy  mt  quitter  la  ponrfiiîte  de  Gombaut.  Ainfi  œ  Roy  imaginaire 
quitte  par  Childcbert ,  futlifément  abandonne  de  Cous  les  autres ,  ficpar  cux-mcfmes  mis 
cotre  lefniainsdeGoncran,qnilefic  incootinent  mourir.  Et  ayant  nie  aflfembler  les  Ec- 
defiafUqttCf  du  Royaume,  fit  condamner  les  Euefqucs  qui  auoienc  témérairement  fuiuy 
k  phtejnefie  de  cét  efiixMite  impofteur. 

Contran  donc  eftant  auec  telle  dextérité  venu  à  bout  de  ces  perilleufes  diificultez ,  Se 
ayant  fait  ces  bons officesau  Roy  fenneueuenibnpius  bas  âge,  fe  retira  chez  foy  à  Chaa. 
Ions,  oiibten-toftapresîlmourutfansenfans,lailE9itfenEllatàChildebeit  ;&:lel<oy 
me  de  fon  panure  pupille ,  qui  a  grand  peine  auoit  attaint  l'âv^c  de  dix  ans,  à  la  inercy  des 
ondes  &  tempellcs  de  tenues  fortes  de  maux  qui  ont  accouftuinc  d  alFaïUir  vn  Eftat. 
Il  I.     De£ut,dcs  que  Contran  fut  mott,rambideufe  auaricc  de  Ghildebetti aggrandy  des 
nouueaux  Eflats  d'Orlcans&r  dcBourgongnc ,  ne  faut  às'cficillcr  contre  le  ieune  Clotai- 
rcj-lcpreiugé  de  la  vidoire  eftant  inrailliole  au  ccrucau  de  cet  homme outrecuidc, qui 
penfoitaifémentveniràboOtd'vnicunccnBint&d'vne  femme  mal  voulue.  MaisleDieu 
des  victoires  en  auoit  autrement  ordonne;  car  comme  Childcbert  eut  mis  aux  champs  vne 
tres-grande  armce,£^  fut  entré  dans  le  cœur  de  la  France  ;voicy,Frcdcgonde  rcuclluc  d'vne 
prudence  &  magnanimité  plus  que  virile,  luy  vient  au  dcuant  auec  vne  armée  plus  forte 
dcfcs  remonftran cet ,  &:dela  prefence  d'vn  ieune  Rov  (|U  cllcconduifoit  par  tout,5,'dont 
cUcfaifoit  mondrc  aux  François,  que  du  nombre  de  fcs  gens  de  guerre.  La  bataille  fut 
dolnnée,    l'imaginé  viAorieux  fut  vaincu  par  vn  enfâni  êc  vne  nnnme sfiirpris  par  vne 
-tant opportune  diligence  de  Fredcgonde,  qu'à  peine  pouuoit  il  croire  qu'elle  fuft  partie  • 
de  Paris  qu'il  vid  toute  fon  armée  dcffaite.  11  ypcrditvingtmillehommcs,foiLbonneur&:  ^ 
là  vie,  cars*cftantfàuné  à  toute  peineenfon  païs^il  mourut  de  melancholie:  LatiTantaux 
Pi  iiK  Csvn  mémorable  exemple,  de  n'entreprendre  iamais  guerre  de  gayeté  de  coeur  pour  ' 
rauirlcbiend'autruy.  Il  lainadcuxfiU,Thcodcb«rt&c  Thierry.  Le  premier  eut  pour  par- 
tige  le  Royaume  d'Auftrafie >  &le (ècond  la  Boorgongne.  Brunehanic fa  mere  luy  furued 
qi:it,  &fctcnoit  à  Mets  auec  l'aifnc.  Ellcnè  faili-.t  pas  inconnnci'ic  de  poufler  ces  deux 
Prmccs,  fur  iefquclsclic  auoit  grande  duthorué  comme  mere  grand,  àpourfuiure  con- 
tre Clocaire;8c  la  honte  &  la  mort  de  leur  perè.  Voila  dooovne  arméed'Auftrafiens&de 
Bourguignons  qui  volent  incontinent  en  France,  conduite  par  ces  deux  icuncs  Princes. 
Clotaire  ja  accouihimc  de  voir  ce  jeu,  s'y  oppofe  enperfonne,&^gne  la  vi^oircauec 
tel  fuccés  j  qu'on  dit  que  le  cours  de  h  tiuiere  d*Aarance  (fiir  bquelle  cette  bataille  fîic 
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éesaifie)  fuc  arrcHc  par  les  corps  mores  des  vaincns.  Vnètjgpnâe  tid&illic  deioyc  de  ce 
fécond  triomphe,  à  caufe  de  Brunehaolc  qu'elle  auoric  en  principale  bute.  Mais  fa  ioye  fuc 
tnconcinenc  conuertie  en  fes  propics  funerailki,  car  elle  mourut  bicncott  après  :  pour 
■flHUcquecÉiix  «Iprics  yiadictrifc-QBclc»  Iiiiiia.qu'â$  veulenc  immortalifcr  font  mortelles» 
tCVtennent  fin  au  mo  tnipar  leur  mort.  A  infi  mourut  Frcdcgondc  en  fon  hà:  enterrer  pi  es 
Cnilperic  qu'elle  auoit  fait  tuer,  ahn  qu'en  cette  more  jpaiflble  nous  confidenom  que 
la  patience  de  Dieu  attend  bienfouuent  ceux  qu'elle  relerue  à  fon  dernier  iugement. 

Mais  Brunchauit,  qui  pcnfoir  auoir  caufc  gagnée  en  la  mort  de  Frcdcgondc  facapi-  . 
talc  ennemie  ,  pouiTe  de  nouueau  Theodebcrt  &:  Tiiicrry  fes  deux  peuts  fils  contre 
ClMairc.  Us  drelTent  donc  contre  Iiiyiflie  armée  fous  la  conduite  de  Bcroald,  ne  v«ttf> 
lant  plus  liazardcr  leurs  pcrfonncs,  apris  par  le  fucccs  de  deux  grandes  defconficurcs. 
Beroald  cil  tué  en  celle  bataille,  &  neantmoiss  la  viâoire  demeure  aux  iicns.  à  ia  gran- 
de perte  des  Funçois:fi  bien  qu'il  fembloicquebgttcciefedèuoicenflammer  plus  gtan* 
deque  ianuis  de  la  part  de  ces  Princes,  qui  commcnçoient  de  voir  vnc  partie  ac  leur  re- 
nenche  contre  leur  coufinClotaire.  Mais  la  malice  de  Brunehault  qui  auoit  bande  ks 
confins,  damU  encore  diuifer  les  frères.  Cette  vieille  dogue,  parmy  les  occupoctons  d$ 
la  guerre  trouuoit  Coofioûrs  loifir  pour  vacqucr  àfcsdclbordccs  paillardircs:8i:  lors  auoit 
pour  cftailon  vabeanienoe  Courtifan  nommé  Proude,  lequel  elleentretcnoit^uveutt 
«ttfêeade  couce  laCoitr,  9c  faiiançolt  plusquedudeuoirttde  iônfiietkie.  Laroattoailè 
odeur  de  cette  impudique  conucrfjtion  qui  offcnfoit  tout  le  monde  ,  enfin  contraint 
Theodcbert  de  trouuer  moyen  de  reculer  fa  mcrc  de  la  vcuié  de  tant  de  gens,  tcfmoins  de 
la  cariMnMk  de  cette  vieUteeshontée,  te  de  Ilgnoninie  de  (à  matfôn.  Il  coidoic  la  ren* 
uoyer  dextrement,en  Itty  remontrant  qu'elle  feroit  bien  de  Ce  retirer  en  quelque  beau 
MouaAcrejpour  y  achener  (â  vie»  ic  y  trouœc  vn  repos  dinie  de  fon  âg^.  Cette  remoa* 
(ftninoe  h  n  bien  ledicr  iacomiiieiicde  bmailôn  6e  de  1*1 

changer  de  volonté.  Elle  fe  retire  donc  àMets,&vientcn6our(;ongneversfonautrefiIs 
toute  pleine  de  colère  :  iccrounanc  Thieiry  difpofé  contre  fon  frère,  allume  inconcinenv 
maflieomni 


fescenfiima  tons  deux,  te  Ibilemenr' 
clIemelme,SkceqiieIapofterité  leraarquafteacecteTragediedtsezemplesdutres.iufte 
iugement  de  Dieu,  qui  punie  vn  péché  par  l'autre,  Sclc  pécheur  par  fon  propre  péché. 
Cette  manaailc  fèmine  pofbade  Thierry  que  Theodeberc  eftoic  baftard  fils  d'vn  latdi- 
'lûer^^cqtfil  autMC  leptuneaccafion  de  luy  faire  la  guerre,  comme  à  vn  vfuroatear  d'vn 
Ibîen  qui  luy  appartenoit  de  bon  droit.  Thierry  défia  plein  d'vne  conuoitile  embraffis 
cette  occafion ,  apprefte  vnc  armée  contre  Theodebert ,  &  employé  aux  charges  ptinci»  , 
palcsce  Protade,quie(loicl'alhinietteâeguecreenrelpricde  ce ieune  Prince.  Lesprin- 
cipaux  Seigneurs  de  Bourgongne,  infiniment  marris  de  ces  defbrdres ,  n'ofans  s'attaquer 
direfi-ement  à  Brunehaut  s'en  prennent  à,ionmi|:;non,  &  le  tuent:  Parce  moyen  ils  font 
eoiidcfcendre Thierry enaccordauec  fonfrereThcodcberc,  &renuoyent  ton  Icsappa* 
rcils  de  guerre  d'vne  part  3^  d'autre.  Ainfi  le  feu  fembloiteftre  du  tout  efVeint,  comme  il 
s'embrafe  bientoft  par  vn  autre  endroit,  &  par  les  trames  de  lamefmeouuriece.  Thierry" 
aootc  èfté  loiiig  iemps  làns  fc  marier ,  entretenant  des  femmes  à  rechange ,  du  conlêil  de 
cette  mafl:inc,qui  luy  fou^nif^(^ir  tous  les  iours  abhndancc  de  telle  marchandifeiMais 
foliciicpar  les  ordmaircs  remontrances  &  prières  de  (on  Conleil,  prend  à  femme  Mem> 
bergue .  fille  deDaceric  Roy  d'Efpagne  :  &  l'ayma  de  Thonnefte  afmUon  qu'vn  roary  doit 
aimer  fa  femme.  Brunehault  ialoufc  de  cette  legidmeamitié ,  craignant  d'clhrc  dcpolTe. 
dée  de  fon  authoricé.^  crédit ,  ft  vne  femme  légitime  tenoit  le  cœur  de  fon  mary  ;  faic 
Unt|iarlbii>arnies(cVft3idiri»parchirittes,r8daî(ântThîerryencctteextremité  «lene  '  , 
pouuoir  habiter  aûec  fa  femme,  ic par  l^amorce  de  pail!ardife,en  luy  fourniltant  d'autres 
femmes  aucc  Icfquelles  il  auoit  librement  afltaire  )  qu'elle  le  dégoufta  de  cettc^auure 
Prinoeflê,'8r  la  luy  fit  remioyer  \  fotf  peré  DalSeHc  ,  comme  inhabile  i  porter  énfiuis* 
Lequel  infiniment  marry  de  ccrccefcornefaiteàluy-mefmc  enlapcrfonncdcrafille,  tû 
rcfout  d'en  auoir  là  tailbn ,  &  leplaint  de  cette  iniurc  àClotaiie^c  àTheodebcte»  lef* 
quebiIlçauoitc(b«cnnefflisde'rhierTy,l£eottsenIemble  refoluencdéluy  faire  la  fUer* 
re.  Comme  Brunehault  void  cette  grande  tempefte  qui  s'alloit  fondre  fur  Thierry  ,  elle 
hnr  dorme  aduis  dckconiurcr,  en  appointant  à  quelque  brix  que  cefuft  auec  fon  frert 
Theodebert,  flmmear  duqdel  elle  connoiflat  bien.  Cét  accord  fat  vendu  bien  dut 
par  Theodcbert  à  Thierry  :  car  il  en  receutles  paysde  Champagne ,  Tourainc ,  Artois, 16 
piufieurs autres  terres  :  mais  il  coufta  bien  plus  cher  à  luy-mefme ,  car  par  cette  ouuer* 
nue  looceraiiacçclbuitdiflîpée,  4c  chacun  retiré  «hezfoy,  Thierry  ,qui  par  l'aduisdc  iî^ 
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'bofthemere  eftoit  en  aguct.furprcnd  fon  frcrc  Tlicodcbercaucc  tel  a>.:intagc,tfuen«m 
feulement  il  recouure  tout  ce  (|u'il  luyauoic  baillé,  mais  par /ic.confcil  de  cette  Profèr- 
fine/otiitiefcs  mains  tfnroniâng&1e'nitbarbà.rementmoKtîr.TheodebertA*anoit  qu'v< 
.  ne  feule  fille,  laquelle  Thierry  vouloir  prcndrcàfcmmc,  pourauoirvn  honneile  prétexte 
^e  s'emparer  de  cous&s  Eftats.  Mais  Btuoebault  qui  dciîroit  bien  l'en  voir  maiftre,  ne 
f  ouaoic  ncantmoins  endurer yne  eompajpievn  Ton  àbfolne  âncbofké  :  Ainfi  Iny  difluade 
cemariagé,  fie  allègue  pour  couurir  {a  pruicipalc  ini:c[icion,qu'jlneluy  cdoit  luifiblc  d'é> 
■pûuCçT  fa  niepce.  Thierry  aueuglc  de  fa  palfîon ,  &  qui  par  vn  iuftc  iugemcnt  de  Dieu  mar- 
'chandolc  de  mourir  paï  le  venin  de  cette  vipère  pat  laquelle  9  aàott  fait  tant  de  mal,  lu'y 
réplique,  Que  la  fiUedeTbeodtbert  n'eftoit  fa' niepce  puis  que  Theodcbert  n'eftoitfon 
frcrc,  cflantncdvBautrcperc.  Reproche  à  Brunehault,  qu'il  n'en  fçauoii  Gnon  ce  qu'elle 
luy  auo:capns,&:  que  mefme  fur  ce  fn  jet  elle  luyauoit  donné  Cœur  à  le  faire  tuer  iiSccom- 

Vof.  me  le  pro{K>s  s'efchaufFa  il  la  menace  de  la  faire  mourir.  Brunchault  fc  voyant  pti&  par 
ic  bec,  &  mcfurce  de  la  mcfmc  mcfurc  qu'clleauoitmcfurc  les  autres  ;fc  refouide  preue- 
nir  Thierry,  &  de  le  tuer.  Ainfi  elle  luy  donne  le  morceau  mixtionné  d'vn  poifon  lent  qui 
lefit  languird'Vnedifènterie.afinquecommeilanoit  refpandu  Icfangdcs  autres,  il  mou- 
ruft  cnfonfang;  que  ce  malheureux  confcil  qui  auoitcftc  lercpulchre  dcfonfrcrc.fuft 
le  ûcn.  Pour  mémorable  exemple  à  la  ptbfteritc.  Que  Dieu  ne  laiflc  rien  impuny ,  &  punit 
bleVl  fbuucnt  Icsmcfchans  par  eux-mefmes  &  parleurs  propres  artifices. 

Telle  fut  la  fin  traci^uc  de  la  vie  de  Thierry  :  Mais  que  dcuicndra  noflrc  Brunchault? 
La  iuHice  de  Dieu  va  lardiucmcnt,  mais  elle  rccompcnfcra  bien  la  tardiuetc  par  la  granité 
dufupplice.  Oyons  donc  la  fiiite  de  noftre  Hi(k>ire. 

^  Brunchault  fait  bonne  mine  après  la  mort  de  Tliierry,  luv  drcffc:  de  belles  funérailles 

comme  vntournoy,  fiidc  quatre  hls  baftards  que  Thierry  auoit  laiilcz,  elle  prend  cduy 
v|ui  luy  plaid  le  mieux,  pour  l'inllaler  Roy  en  la  place  de  fon  pere  :  Se  cependant  elle  coh. 
tinuc  l'adminiflration  du  Royaume ,  duquel  elle  s'appelle  Régente.  En  fommc  en  fes  de- 
portcmens  elle  Ce  promet  vn  beaucoup  meilleur  fuccés  que  Frcdegonde.  comme  eftimanc 
jBuoirplus  d'entendement  &  d'expérience  qu'elle, &n'ayaRtplus«perfonne  quiconnoi* 
hdfcsaAions.  MrâfesdiTcottnfttifotdc vaioci iouginatioDS, {cIm 
y,     lelacs  dcfaruïnCé  ■      .        .  . 

•i'Lés  SèigneiiVk  de  Bourgongne  extrêmement  marris  des  horribles  loelcIianceteK  de 

•07.  «ectc  femme ,  &  refolus  de  n'endurer  la  nouuclle  tyrannie  qu'elle  brafToit ,  eurent  recours 
à  Clotaire ,  commeàlcur  vray  â£ légitime  Seigneuri  Brunehaut  fait  la  refoluc ,  s'a^prcftc 
àl3guerre,enooveen  AUemâgnediuers  Amba^deutsileprinci|<aldefquebeftoitVar<> 
naire  Maire  du  Palais  d'Audrafie  :  homme  de  grande  ^utborité  cnuers  les  fient  &:  les 
étrangers.  L'ayant cnuoyc pour  fon  fccoursà  quelques  Priâtes  AUcmabs,  elle  entre  en 
ombrâ}^  contre  luy  ftns  aucun  fubjct,  &  mandeà  fien  (êfuiteiir  du  toutconfidenr; 
nomme  Albon,  de  trouucr  mciycn  de  le  faire  mourir.  Albon  ayant  eu  les  mortelles  let- 
tres les  rompit  :  mais  il  laifla  tomber  par  meigarde  les  pièces  de  cette  lettre^  recueillies 
&  laportées  à  Vamaire  ,  qui  du  nouttealîl^tdprendnouueladui$,&ferefiHitàeohtie> 
carrer  les  delTcins  de  cette  meurtrière ,  jatantconnuë&ha'icdetouSj&qaidefurcroift 
le  vouloir  défaire  de  fes  meilleurs  f(;ruiteurs  ,en  recompenfedcluy  auotreftétropaflMex 
en  riekecution  de  fes  malheureux  deflTeins.  Ainfi  Varnaire  negotie  (laccortement  en  AUÀ- . 
magne,  qu'il  diflrait&  les  ctsurs  &  les  forces  des  AllemansdeBrunehault,&les  gagna 
-pour  Clotaire.  Cene  contre-batterie  ainfi  faite  il  s'en  retourneen  Bourgongne.  Sonre-. 
tour  apporta  vn  clianeemcnt  du  tout  inopijic,  car  celle  qui  auoit  toufiours  trompe, 

f  10,  fut  immpéej  8c  tomba  enfin  au  trébucher.  Varnaire  fait  premîeiemenc  contenance 
de  ne  pcnfcrà  rien  moins  qu'à  ce  qu'il  dclTeignoit,  fi  qu'il  eut  moyen  de  contre- miner  ton* 
tes  Ic^nciles  de  Brunchault  par  vneunt  fage  dillimulation  ,auecfon  authorirc,  qu'il 
pratique  tous  les  principaux  pour  Clotaire,  me^  entre  fes  mains  lesenfans  fufdits  pie^ 
tendus  héritiers,  luy  donne  par  ce  moyen  vne  facile  vidoirc  des  trouppcs  de  Brunc- 
hault, qui  le  rendant  i  Clouire  luy  rendirent  cctcc  mallicurcufc,  caufe  de  tous  leurs 
malheurs.  AinfilaLouBeenfinfetronueprifc  au  piège  fans  y  penicr. Clotaire  viâoriemt, 
rcccu  par  vn  commun  confcnrcmcnt  &  des  AulTraficns  &  des  Bourguignons ,  Se  par  ce 
moyen  fcul  maiftrc  du  grand  héritage  de  Clouisfbn  aycul ,  commença  ion  nouucau  rè- 
gne par  Vn  aâc  fignaléavnememorable  fu (lice ,  ayant  en  fon  pomioir  bcaufc  principale 
(ietout  mal.  Il  fit  faire  fc  parfaire  le  proccz  à  Brunchault,  par  l'aduis  des  plus  notables 
perfbnnes  qu'il  peut  choifirdetous resRoyaumes,afinqu cnvnecompagnietantilluftre, 
k  ingemcnc  fuft  irréprochable.  Par  teut  featence  donc  Bmnehaulc  q;pttitée  conipablê 
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d'vne  infinité  de  crimes,  fut  condimnce  de  mourir  d'vnc  horrible  &  extraordinaire  peine. 
Ourellc  fut  liée  àla  queucf  d'vne  jumenciiidomptéc ,  &c  trainéc  par  pays  difficiles  nbo* 
teux.  Ainlîcicrchirceàdiuerrcjpiecesttaourucàdiuerfcsfoiï  trcs-iuftcment ,  comme  cllo 
auoitfait  mourir  diucrfcs  pcrujnnes  cruellement.  Exemple  du  tout  notable,  pour  mon- 
ftrerqiielc*plus  Grands  ne  peuuent  cfchaper  la  fouucrainc  lufliccdc  Dieu,  quilescha* 
ftic  en  ce  monde  mefme  quand  il  luyplaift;  &  quand  il  les  cfpargnc  ,  c'cfl  prcuuc  afTfijrt'C 
qu'il  en  refcrue  la  punition  à  Ton  dernier  iueement.  Ainfi  mouruc  Brunchault ,  fciilcmcac 
loCl^parks  Hiftoriens ,  d'auoir  fait  baflir  beaucoup  de  Temples ,  ic  fondé  de  grands  re- 
uenus  pour  faire  le  feruicè,  pendant  qu'elle  fcruoit  àfcs  paffions.  Saint  Grégoire  a  inféré 
quelques  Epiftres  ficïuiesà  Brunchault,  où  il  la  loue  en  termes  fori  auanugeux,pour  ik 
pièce  6c  pru4enee  finguUerer  Ainfi  Dieu  punit  rigouceulèiiiem  l'hypoeriGedeiieiix  qui 
«bufcnc  de  Tes  grâces ,  au  détriment  du  repos  public. 

Clotairc  fe  voyanc  Roy  d'vnc  0  grande  Monarchie  après  vnc  horrible  &c  longue  confu- 
fion  de  guerretintedincs,  tounift  iput  fon  efprit  à  paciner  Ton  Royaume  : laillànc  de  noca- 
blct  exemples  aux  GrancUpourguarir  les  playc<i  de  l'Eflataprcs  les  guerres  ciuilcs,  par  la 
douceur.  Il  déclara  publiquement  de  quitter  touccsitiiurcs,  &  en  gênerai  &  co  particu* 
lier,  pour  en  clleindre  toute  la  mémoire  à  l'aduenir,  mettant  fon  exemple  pour  vne  îoy- 
d'Oubly  perpétuel  à  tous  fcs  (ujcts.  Cette  modération  plus  viLtoriciife  que  tous  les  grands 
& feuc^es chaflimcns qu'il euft peu  faire,  luy  acquit  U.  la  bienveillance  Ic  l'obciiTance 
de  (es  fujet».  te  eftablir  vne  Traye  te  non  feinte  concorde  ennp  fes  foiets  nefmes.  Il  les 
traittaaunî  félon  leur  propre  humeur, en  retenant  fur  eux  doucement  fon  autliorité.  Cat 
d'auunt  qu'ils  cftoient  des  long  temps  accoullunicz  à  la  Cour  des  Rois,  dcfquels  ils  rcce* 
uoient  des  eommodicezle  des  homieurs(  ce  qu'ils  ne  poHuoient  fatie  par  les  offices  an- 
nuels, comme  lorscfloicnt  les  Gouucrncmcnts)  il  leur oâroya des  Magiflrars  perpétuels, 
iuec  toJleauthotité  qu'on  la  pouuoit  dirceibrc  lavrayc  image  de  la  Royauté.  De  làs'aug- 
jnenca  la  grande  auchorité  des  MwKsdu  Palais ,  qui  s  eftendit  par  deflfus  les  Roys  ^  tt  fina- 
lement occupa  la  Royauté;  au  lieu  qu'anparauant  ih  n  auoient  que  l'intendance  de  la  mai- 
ronJ<,oyalc,&  non  du  Royaume.  Remarque  noc-^blc  pour  les  Princes  qui  ontàpaciâci 
vn  iEftac,alln  qu'en  communiiquanc  leur  authorité ,  pour  gratifier  leurs  ftrutceurs,  ils  ne  la 
diuifcnt,  leur  donnant  movcn  de  fc  faire  maiftrcs.  Clotairc  jettalors  la  première  pierre  au 
changement  qui  adujcndra  cnfapoUcritc.  Ilauoic  vnIculâls,Dàgobctt.  C'clloitrvn  de 
fes  plus  grands  defièins  qne  de  le  fîûre  bteninftruire ,  comme  il  ta(ch*de  dite  par  Amoul 
Euefqucdc  Mets ,  homme  dortc    de  bonne  vie  :  &:  parSadragelîlefon  gouuerncur  Mais 
Qggobcrt  monllra  dellors  fon  mauuais  naturel  >  en  traittancindignemcnt  fon  gouuerncur 
&nitigefile.  DequoyIeRoyGlocairefWc  tore  courroucé  conirefbniils,  qui  luy  mmiftra 
bien  par  après  que  c  efloit  vn  aprentilTagc  de  ce  qu'il  vouloir  f.nrc  à  fon  perc  mcfmc,  le- 
quel il  contraignit  4|fon  viuant  à  luy  donner  le  Royaume  d'Auikaiîc  pour,  fon  appcnna- 
ge.  CecceefpécederebellioneftoicvnfrQÎddeUeropl^cîleJKceurdeClotaire  ;  com- 
me auflî  les  querelles  des  particuliers,  qui  furcntcaufc  dcbcauconp  de  dcfordrcscn  la 
Cour.  Ainll  il  n'y  a  rien  de  parniiâ:  au  monde.  Cloj|tfc  mourut  l'an  dc.Çhrifl:  lix  cens 
trente ^vn^ayant  régné  quarante  quatr&ans  depuis lenerceau  ,fie  cratterféhettreuféroenc 
beaucoup  de  perilleufes  difBcultcz.  prince  heureux  &  Higc;  mais  comme  les chofcs  hu- 
maines font  fujcttesàvanitc.OnDeut  dire  OUttl^  Françoifecenafquit  &  moj^. 
rut  en  luy  !  4Me  fâ  mort  nafquicïa  fouu<^tiiè  autboriti  des  Maires  du  Palais ,  qui  s'ac- 
cfeuten  telle  grandeur,  qu'elle  depofleda  cette  race  delà  Royauté.  C'eftoit  l'intention  de 
Clouire  de  gratifier  fes  fujefs ,  &  foulager  les  Rois  :  mais  cejratparvn  moyen  d'auoit  plu- 
fieursRois ,  &  d'ancantit  les  légitimes ,  mettantlelêruitêiirenla  ^lacedui^AtCi  A  1a 
vérité  comme  c'eft  cholè  ères  péril leufe  en  l'Eftat ,  de  donner  tant  d  authotilé.ivs  lêrui« 
teur:auflîeft-il  tres-certain<|ueiafcftardifc&dillolution  de  ces  derniers  Rbys  futl'ef^ 
çhellc  qu'eux  mefmcs  drciFercntàlcurs  Maires,  pour  les  faire  monter^  cette  grandeur^ 
.tuiinedelaleur.t24qui  auinf  pardegrcz,  fouslcrefpccl  du  nom  Royal.  Car-depuis  ce 
temps  de  Clotaire  iufqu'au  dernier  Roy  de  cette  race  il  y  aiîx-vingts  ans.  Pépin  l'ayeul  de 
■  ce  Pepinquifut  k  Roy  delà  féconde  race  eftoit  Maire  ou  Palais,  &  commença  le  premiei? 
desVmCCemecaKdttgOUUeqie^iefudllJlQyaumcabfoluiiu-nt.  La  facilité  de  Clotaire  clt 
aufîî  remarquée  pour  vne  autre  faute.  Csiril  fc  donna  tanr  de  licence  ^prc  fans  ordre  ce 
qu^wouloit,  que  fes  fujcts  Faifoicnccommc  luy. Et  de  ce  mefpris  de  la  loy  vint  le  rocfpris 
du^&y.nonaflèzobeyenfavieillelTc.  Gcquicaufa  infinies  qucrctlc<:entTe'gtands  &:  pe- 
tits ,  qui  ne  portoient  grand  refpe£l  ny  au  Roy  ny  à  fa  luftice.  En  cet  eftat  moiùirut  Clo^ 
taU^lail[antDagob^Mour  fonlucce(reur,i  andcChiifl:  dx  cens  trente- deux. 
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Dagobert  premiçr , 


DAGOBERt  L  DV  NOM,  XI.  ROY: 

^  g^-^KX) ^AcOBBKT  ptcmier  de  ce  nom  pr  i  t  poflci&on  de  ccccc  grande  Mooarchie* 
&  i^>s?5k  cins  ancane  difpate.  Il  y  en  a  qui  efcriuent  qa*il  auMC  vn  ftere  noimhé  Ari- 

bcrt,  auquel  il  donna  pour  paruge  tous  les  pays  de  deçà  Loire  -,  èc  qu'cftant 
more  fatucnfàns  couc  luy  reuinc.  A  raucoemcocde  Ton  règne  il  uouua  de 
grandes difficttlcezentreres  fubjen,  pour aaohrefté nourris  ùm  îuftice  feus 
la  longue  licence  des  guerres  ciuilcs,        facilicé  de  Clotairc.  Aquoy  ilpourucutfagc-- 
meiiE,  ramenant  la  iuûice^c  la  forcitiancde  fon  authoucé,  aticc  tant  de  raoderation.  que 

Îeribnne-ne  s'o^enlâ  de  Iktrop  grande  rigueur,  ny  n'oza  rien  plus  cncreprendie  oonm 
stloix,  voyant  &:  le  freinte  la  verge  entre  les  mains  de  fon  légitime  Prince*  Ainfiilac- 

Suic  k  ^ire  de  bon  Iflàee  Roy,  &  à foa  peuple  vne  grande  tranquillité,  par  l'obeilEuioe 
e  It  iimtce.  AcebonordkeÛ  adjoaOaihprofeffion  d'aimer  les  choTes  (âinâcs,  &  pour 
le  faire  croire  à  (on  peuple.il  balli^fic  enrichit  beaucoup  de  Temples ,  &  principalement 
ccluy  de  lairid  Denis,  qui  depuis  a  elle  le  fepulchre  de  nos  Roys.  11  y  auoit  en  France 
grand  nombre  de  luifs,  qui  faifoient  mal  6c  dedans  8c  dehors  le  Royanmetli  les  efiaflàpar 
Ediâ  perpétuel  de  toutes  les  terres  de  fon  obeilTance.  Maiscezele  de  Religion  fut  (bUil- 
lé  par  la  vilaine  tache  dewpaillardife,  qui  le  fit  deshonorer  ic  à  fesfujeûs  Sù  aux  eftran. 
gers.  Amand  Euelque  de  Paris  luy  remonftra  (à  faute ,  &:  Dagobert  impatient  de  la  re^ 
knonftcance,  le  chafl'a.  Pépin  fon  Maire  continua  tellement  cette  reprehenfion,  <|ue 
bien  que  Dagobert  en  fiifl  irrité,  U  le  mcnaçaft  de  le  bannir  ;  (î  eft-cc  qu'en  fin  il  ploya  a  la 
raifon,  par  la  vigoureufc  fermeté  de  Pépin,  ayantbeaucoup  rabattu  de  (bnmauuais  traiiu 
r'appclla  Amand.  Exemplepour  les  grands  &  pour  leurs  fcruiteurs^aiiXTnsdc  fecwdirà 
leur  dcuoir,  aux  autres  de  s'y  employer.  Dagobert  dompta  les  Galbons,  qui  s'eftoientre» 
bcllcz  contre  luy  ^  mit  les  Bretons  en  fon  obeiHknce,  réprima  les  Efdauons,  reftablit  la 
Royauté  d'AuftraGe,  &  donna  opportun  {êcoots  an  Roy  d'Efpagne,  contre  les  Sarrazins. 
C'cd  le  fommairc  de  fcs  armes  i  maniées  neantmeinis  par  Pépin,  pendant  qu'il  eftoit  en  là 
chambreauccdesfLiiunes.àprendrefesplainrs.ôuau  monftier  a  dire  fes  heures.  Il  auoic 
■deux  fils,  Sigibcic  5v:  Clouis.  Ayant  aflcrablé  les  Eftats  en  grande  folemnité,  il  leur  de- 
clara  auoir  ordonne  Si^ibcrt  Roy  d'Auilra(îc,&:  Clouis  Roy  de  France,  poflpofant  l'aifné 
au  puifnc  fans  aucune  difpucc.  Il  leur  donna  aufll  des  tuteurs  à  caufc  de  leur  ieune  âge. 
Ft  ainfl  mourut  l'an  de  grâce  fix  cens  quarantc-cinq,.iyant  régné  quatorze  ans  fans  trow- 
blc.  Prince  qu'on  euft  compté  entre  les  fignalcz,  fans  la  laideur  delà  paillardife.  • 

Ainfi  fur  la  facilite  de  Clotairc  la  volupté  de  Dagobert  icttavne  fort  dangercufe pierre 
au  fondement  d'vnc  nouuelle  Royauté,  laquelle  Ions  y  vouloir  prcëMlC  garde,  ils  baftif- 
foient  pour  leurs  feniitedli  ans  défpcns  de  leurs  enÊuis. 


I. 


CLOVIS  II.  DV  NOM,  Xil.  ROY. 

Premier  Roy  des  FMueéMts»  é 

'-^^f^  O  vs  prenons  maintenant  la  ptnpe^  la  montagne,  pour  trouuer  au  fond  * 
-'1  7p  ''^'^'^'■"''^^'^'^'^csRûvs  quin'ontrieri  eu  de  Royal  quela  race,  Icnom  &  1  ha- 
'  1^  bilicmcnt,  ayant  rcllgnc  leur  Maicftc,  leur  authoritc,  leur  pouuoir,  entre  les 
\  %  mainsdeleurs Maires.  Ainfi  ccfcrasHcz  de  compter  leurs  noms,  les  dates 
de  leurs  règnes,  &  la  fuitte  fucccffiuc  de  leur  race,  iufqu  à  tant  qu'vnc  auttc 
plus  vigoureufc  Royauté  monte  fur  le  Théâtre,  pour  y  faire  fon  tour.  Dorefnauant  donc 
en  cette  première  nceon  ne  verra  plus  nos  Roys  qu'vnc  fois  Tan,  le  premier  iour  de  Maqr, 
dcflus  leurs  chars  tous  garnis  de  verdure  &dc  fleurs,  &  tirez  par  quatreibcrufs.  Qui  aura 
affaire  à  eux,  qu'il  les  cherche  en  leurs  chambres  parroy  leurs  palTetemps  :  mais  qu'il  fe 
garde  bien  de  lettf  parler  d'aiSUre,  car  il  fera  rcnuoyé  au  Maire ,  qui  fait  tout  ce  qui  eft 
derEftat.  Il  ouurc  les  paquets,  il  fait  rcfponfe  fans  autre  confc'il  quelcfien-.il  oytlcs  plain- 
tes des  (ujets,  les  ambaHadcs  des  Princes  cftrangars.  Il  poutuoit  à  tout,  comme  il  luy  fera- 
ble  bon,  il  donne,  reuoquc,  contracte,  ordonna  fiûtEÂOs  &befdits:q»lbinfne»ildeiV 
chargecnneteBiencfiHi  Maiftrede  conte  peine,  |ioiirlaiiietttefiM^,inaisifOus  verrons 
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IqucI  prix  il  ttanaSlè  cuit,  ôc  pourquoyilaprisrauthorité&  laboiiiiêdeïbninaifilie. 
Or  difons  quelque  cholè  de  noftrc  Clouis. 

Clouis  donc  demeureen  Frîcc  Roy  paifiblc,&  Sigcbcrt  fon  aifnc  fc  retire  cti  fon  Royau-  ' 
me  d  Auftrafîe,  fuiuand'Ordonnance  dcleur  pcre  Dagobcrt.  Cet  accord  fut  embraflc 
par  deux  frères  d'vn  bon  &doaxiucurel,&  fut  fagement  maintenu  par  leucmere  Nan- 
tilde,  &  leurs  tuceon.  Exemple  fort  notable  ,  pour  cftrc  l'amitié  fortrare  entre  les  frè- 
res ,  ic  mefmes  aux  grands  partages  :  la  ialoufic  des  mères  porte  bien  fouucnt  vn  enfant 
contrerautre  Clouîstuoit  efpoufô  vne  DamoifcUcde  Sixe^nommée  Baudo ur ,  fc mme 
debonnc&defaintevic,  &  qui  aimoit  forr  !a  dcuotion ,  comme  l'Abbaye  de  Chelles 
S.  Baudouren  porte  encore  la  mémoire  ,  ^aucrcb  fondatioas  le  tefmoigncnc  Pendant 
'qu'elle  s'amufoic  à  dire  Tes  heures,  SC  ï  fiiirebaftir  des  Monaftercs,Clonii  ^ùfoit  Cotic 
ce  qu'i!  pouuoir  à  perdre  fon  erprit,en  le  noyant  dans  le  flcuuc  de  fcs  vuliiptez.  On  remar-  €ftf 
que  neantmoms  rn  traiâ ,  qui  monftrc  qu'il  n'auoit  pas  du  tout  perdu  refprit .  c'ed  qu'il  • 
aduiarde  fon  temps  vne  tres-afpre  fànUne.  Pour  loulager  les  pauoies  Upemii«itfVm 
oftafl  l'argent  dont  leTemple  de  famt  Denysaiioitcftécouiicrtpar  Dagobcrt.  Certes  le 
fom  des  pauuies  eft  vue  csuure  digne  d'vn  grand  Prmce.  La  charité  vaut  mieux  que  £l« 
crîfice,  flcteèaRiesOhidtiennesfbndesTrayes  pierres  4a  Temple  fpirituel»  auquel  Dieil 
lubice  comme  en  fa  vraye  maifon  :  c'efl  baftirvnbeatt  Temple  quedeiiounirttibitfie> 
nirlespauures  membres  précieux  de  l  Egliie.  ^ 
Sigebert  Roy  d'Aaftrafie  n'ayant  point  d^enfâns ,  fiy  efperanee'd'en  auoir ,  fut  tant    1 1. 
(ôlicité  par  Grimald  Maire  dcfbn  Palais  ,  qu'il  adopta  fon  filt  Childcbcrt:  Se  bientofl: 
après  lay^mcrme  cutvn  £1$  de  fa  femme,  2^  mourut  le  laiâknt  héritier  vmuetfei  de  tout 
(onRtfyaume.  M«tt  Grimald  fous  ombre  de  eette  adoption  ,vodant  eftablirfôn  filsea 
lapofTelfion  desEftatsdc  Sigcbcrt  prend  le  petit  d'iccluy,  &:  !c  fait  nourrir  en  vn  Mooa- 
fteretf  JEfcofle.  Pat  ctkSt  il  fc  fademparé  duRoyaume ,  fi  Ercembauc  Maire  du  Palais 
de  France  lie  fefalir  virilement  oppo^  ^  ce  craei  defllèin  :  hiyant  ddàie&prisauee  fim' 
fils,&  chadié  tous  deux  pariugementiblemnelàParis.  Exemple  remarquable  en  beau^ 
coup  de  confiderations  :  mais  principalement  preaueHnguliere  que  Dieu  eft  proceâeuif 
des  orphelins ,  Ôclc  iuge  des  vlurpateurs  du  droidb  d'autruy.  Clouis  eut  trbis  ms  de  Batt- 
dour,  Clotaire,  Childeric,  &  Thierry.  Tous  trois^  (cront  Rois  l'vn  après  l'autre,  mai* 
Childeric  fut  incontinent  Rov  d'Aultradc  ,  lailTce  fans  légitime  héritier  après  la  more 
du  filsde  Sigebert.  Il  regnftfeize  ans  ,&  mourut  l'an  fix  cens  foixantc- deux:  ayanilaiiTé  g^j^- 
fon  Royaume  lànseafiemy,  en  gcandectanquili^. 

CLÔTAtRB  Ht.  DV  NOMjXUL  ROY. 

L  o  T  A I R  B  j  aifoé  de  Clouis ,  fut  Roy  de  France ,  fous  la  conduite  premie^ 
rement  d'Ertcli,  Sr  paif  d'Ebrotn  Maire  de  fon  Palais .  mefcbant  8c  cnid  hom-  . 

ne,  quifera  bien  parler  de  fa  vie  cnla  fuite  de  ces  derniers  Rois.  Sous  ce  règne 
Li.-'w^'^-J  i;-ulcment  il  fait  dcgrandcs  cxaâions  fut  tout  Icguple  »  qu'il  difoit  viure  trop 
graflêmenc,  9c  méconnoiitre  par  la  lonyl&nce  d*vne  heuren(e  pabt.  Clotaîre 
régna  quatrcans  ,&  mouriu  fans  nom  &  fans  enfans,  l'an  fixccns  foîxantc-fix:  duquel 
on peut  dire  &c  de  tous  les  fuiuans.  Qu'ils  n'ont  tien  kiifé  de  mémorable  que  de  n'auoit 
pome  hifli  de  memoice.  ■ 


CHïLDERIC:(ouCHILPERIC)  il  DV  nom, XIV.  ROY. 

H  t  L  D  B  R  t  c  ,  fils  fécond  de  Dagobcrt ,  cftoit  ja  faid  du  Royaume  d'An-  ** 
ftrafie,  comme  vn  plus  grand  le  tait  venir  ên  France:  mais  il  y  trouue  de 
grandes diffîcultcz.  Car  Èbroin  craignant  que  fi  Childeric  rcgnoit,  ilncluy 
odafl;  ladignicc  de  Maire  &  la  donnaftà  Vfoald  Maire d'Auftrafic,  quiluy 
cftoit feruitcur  particulier ,  pcrfuadc  Thierry  ,puifuédeFfance,de  s'inue- 
(tir  du  Royaume.  De  fait  il  fe  fait  couronner  Roy  .mais  voicy  venir  Childeric  auec  mo 
forte  armécj  fauorifcc  dcsFrançois, qui haiflbient Ebroin,  àcaufcclciuy  &:dcThicrry, 
ayans  en  bonne  opinion l'aifné.  Ainiî il faiOt  Thierry  &  Ebroin.  PoUr  toute  peine  il  fait 
UMidreThieriyi&kmeiattMonaAeiedeliûnt  Denis;&  Ebroin  i  Laçonen  Bourgongne. 
Peine  trop  petite  pour  tes  racfchancctez  :  mais  prifon  &:  géhenne  infupportable  ^  fon 
ambitieux  cfpiit.  Childeric  donc  fut  rcccu  de  cous  les  François ,  aufqaels  ncantmoios  ii 
Tome  L  ■   .  O 
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Thierry  I. 

tendit bicn-toftvncj>auurerccompmrc.  Car  il  dcuint tellement  fupcrbc& cruel,  qu'on 
ne  Toyoic  pat  tout  que  marques  de  fa  tyrannie  &  <lc(a  cruauté.  Entre  les  autres  cruautés 
vnelttycoufta  bien  cher.  Cir  comme  il  euftfiûcfb&ettervn  Gcnnl-homme  nommé  Bo- 
dillc,  il  luy  donna iuftcoccafion  de  fa  ruine.  Lci  François  las  de  ft^s  infolcqces ,  trounent 
fort  eftraogeTnaâe  tant  indignement  barbare,  que  BoiiiUe  n'eut pas  beaucoup  de  peine 
pour  auoir  fa  ratfonileChtlderic,  quelque  Roy  qu*ilfuft.Il(ête(ouc«iele  tuer,  &  n'eut 
raute  d'amis  pour  l'accompagner  en  cette  exécution.  La  partie  fut  faite  de  le 
crouueràlacha(re,Aelcchoiliren  lieu  aduantageux.  Commedonc  Childecicy  c(l,ileft 
enucloppé  par  Bodiile  9c  parfes  compagnons.  Le  nombre  s'aucmenteconne  luy  ,  eftanc 
malaccompagné  des  fîens  ^  Scctt.  ainlî  tue  par  Bodiile  :  lequel  demefme  pas ,  fuiay  delèg 
complices,  s'en  va  au  Chaftcau,  où  efloit  la  Reyne  Blitilde  enceinte,  &  comme  tout 
luyfaifoic  iour  la  tuë  auecfonfruiâjlaiiTantvn mémorable  exemple  aux  Grands,  de  ne 
iamais  dcfcrpcrcr  leurs  fuiets  ,  de  n'abuicr  de  ic  ir  authocifé^te  mefme  au  deshoD* 
<68.  ncur  Se  mcfpris  de  leur  NobicfTe,  qui  eft  leur  bras  droiû.  Ainfi  mourut  Chiidcric,  n  ayanc 
régné  que  deux  ans  >  Se  lailTant  vnc  dctefbible  mémoire  à  la  pofterité ,  d'auoir  bien  con- 
.ncooi  Semai  finyinracau  coattauedeChiMcncpreinier,  qui  eonuoen^fthiat  ftfinit  bien» 


69} 


THIfeKRY  I.  DV  NOM  ^  XV.  ROY. 

I.  HiLDEKic  ayant  donceftc  ainntuc,lcsFrançoisnclcpouuanspaircrdcR.oy, 

Kl^m  ^      voulans  p<Mnt  d  autre  que  du  fang  Royal  ^  ohc recours  an  Mooafiereop 
gj^n  <aint  Denis, &en  tirent  Thierry  ,  lequel  ils  rcftablifTcncau  Royaume  dont  ilsl'a- 
uoiuudcboutcDOttrfonfrereaiTnéific  font  Mairedu  Palais  Landrcgeûi  ,  fils  d'£rcem- 
bauld ,  dttqndibauoient  leoeu  yngtind  concencemencen  fa  Mairie.Exemplenefabiei  Éè 
du  confcntcmcnt  du  peuple  aucc  la  raifon,  &:dc  l'efHcace  de  la  Loy  (buueraine,  qaiefi 
ramedeiaraifond'Elbit  &  le  fondement  der£mpireiegitimc.  Le  Royaume eftoic fore 
tî^.    paiHblétn  te  commencement ,  lors  qu'Ebrotn  (blieité  par  quelques  Scigneun  mal'^con» 
tcns.fort  du  Cloiftrc,  drcfTc  vnc  année  afTcz  pccitccnfanaiflancc,  mais  qui  prit  tel  ac- 
.  croifl'cment  par  le  mcfpris  qu'en  Hfent  le  Roy  &  fon  Maire  «  que  la  voila  vidotieufe  d'voe 
Incroyable  diligence.  EbroinfefidfitdelaperfonnedaRoy ,  letruOecngrande  ceiieffeiiR 
ce  &humilitc,luy  protedcde  ne  luy  demander  autre  chofefînon'que  luy  efbre  tres-fidelle 
feruiceur ,  conune  il  auoic  efté  en  foo  premier  reene.  Landregcfucftoic  lorsabfent:  mais 
.  Toyanc  le  Rovpris,  8f  toute  la  &ueiird^  François  le  tonmerda  coftéd'Ebroînvîftorteux, 
il  lay  tend  aifcment  1  oreille ,  Se  fur  fa  foy  &  fur  la  promeflc  de  bdn  traitement ,  fe  met 
êntre(e  mains:  nuis  il  eft  par  luy  perfidement  Se  cruellement  tué.  Ebroin  ayantouucrt 
cette  porte ,  continué  fa  cruauté  pour  aifouuir  fa  vengeance ,  iufqu'à  tant  que  luy.  mefnie 
(apresauoir  fait  mourir  beauconpdebontCenocables  pcrfonnagcs  concrd'afoy,  &  enr 
tr'aurres  Léger  Eucfque  d'Autun  ,  pottrlu^auoirremonflréfondcuoir^fic  Martin,  Maire 
du  Palais  d'Auilrafic  (  auquel  il  auoit  donne  fafoy  auec  folennel  ferment)  il  s'enferma  fans 
ypenfer entre  les  mains  d'^mcnfroy  Gentil>l)omme  François,  fienennemy^  qui  le  tua 
lor5  qu'il-y  penfoit  le  moins,ipbnfant  eftrcparuenu  au  faille  de  fa  grandeur,  Se  boire  la  plus 
douce  liqueur  de  foninfatiable  vengeance.  Traift  remarquable  aux  efpriu  vindicacin  Se 
perfides ,  qui  font  lors  vaincus  quand  ils  penfenteilrevidorieux.  Thierry  RoyenmafqUe» 
&:fpcdaceur  de  ces  tragédies,  &:  enfuitcc  du  triquetrac  de  fesdiucrs  Maires,  qui  iotient 
j       1  vn  après  1  autre  au  bouteiiors,  lufqu  àcant  que  Pcpin  le  gaignc,  &:  demeure  fcul  Maire, 
'*     aucc  la  fouucraine adminiflration  de  toute  la  Monarchie  Françoifc.  Pépin durantlâoon* 
fufion  de  ces  Rcf^ncs  auoit eftcen  AuftrafictV  acquisvn grand creditentretoïK  dc  forte 
qu'il  fut  eftimé  digne  de  cette  grande  charge,  laquelle  il  fceut  conduire  auec  cinc  dcpru- 
dence&de  valeur,  qu'ayant  remis  la  France  en  grande  ttanquilité,  &  rattermy  Ton  Eilat, 
il  .luoit  plus  da  créance  &:d'authoritc  entre  les  François  que  le  Royroefme.  EnfinThier, 
rymeurtl'aniixcens  quatte-vinccs  treize,  ayant  régné  dix -neuf  ans  ,  laiifant  Clouis  Sc 
Ckildcben  iês  cn&ns,  piNir  tetnioigincr  qu'il  anoit  vefco}Ouas  paccfièft,  P^iafle  les 
.'fiens,  pour  vcxinbles  hàiiiets  de  fiin  Royaume. 


CL'OVIS  ni.  DV  NOM,  XVI.  ROY. 

* 

I  Ls  aUni  deTbierty ,  rcgnc  quatre  ans  .Aenieasc  fiuuoemft&nsen6t|S:  âtt(|uet 
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Demiens  Roys , 


CMILDEBERT  11.  DV  NOM,  XVII.  ROY. 

y  I  règne  dix  fept  ans ,  Se  meurt  l'an       cens  diK-hiiiâ;,«yaticUifle  deoxfilf, 
DagobcnttCiotaiw^ilçinciaM  bailleur  |/ 


DAGOBERt  II.  DV  NOM^XVllL  ROY» 

B«aF3  Egna  quacre  tiasjBc  hàffk  deux  ettlkm  ^  Chilpecic  ficTbicrry ,rans  édcre  mentcHtè      | , 

B  plus  <}uc  les  autres ,  que  de  n'auoir  rien  fait  digne  de  mémoire.  Ainfi  fe  pafTe- 

j^^^g  tcnc  qiiarante«^i|acre  aiu  ^  durant  Icfquels  Pépin  eu(  couc  le  lotfir qu'il  pouuoic  ^^g^ 
de&wpoarfeitilferiôniimhorité, laquelle  par effinil  auoita^^^  ^ 

chalancé  ou  pludoft  faineancife  de  cesRois,qui  frayoicnt  vn  foiblc  chemin  à  de  nouueaux 
dciTcins ,  par  la  prifc  qu'ils  luy  donnoienc  volontairement  d'entreprendre  fur  leur  aucho*  ■ 
rite.  Pépin  qui  connotflbit  bien  1  hameur  des  François  naturellemene  enc'  as  à  ainM:r 
leurs  Princes,  nemerprifoit  pas  fes  maiftres  ouuertemcnt:  niais  en  excufani  leurfoible 
naturel ,  non  capable  de  beaucoup  de  peine ,  &  en  reprefentant  le  grand  faix  d  Vn  grand 
£ftat,  &  que  l'honneur  de  fc  conduire  cfl  vnc  peine  qui  coufte  bien  cher,  il  &ilbk  dou-. 
cernent giîflicr aux c<tursdei  François, Q^ue  ceux  là  eftoient dignes  d'cilre  Rois,  qui  fça-  ^^^j 
uoicnc  régner.  A  fiez  demande  qufbien  fcrt.  Ainfi  fans  parler  les  ordinaires  fcruiccs  qu'il 
faifoic  au  Royaume,  en  le  maintenant  en  paix.  Il  grande  pafTion  d'aymer  la  Religion,  la 
]u(lice,8e  lepeople,  du  foulagemcnt  duquel  il  eftoit  infiniment ialoux,  le  recomman* 
doicnt  à  tout  le  peuple  :  mais  Ic>;  bons  offices  qu'il  faifoità  routes  forces  de  gens  par  le 
moyen  de  fa  charge,luy  acqucroicnt  tous  les  lours  vue  jnfinité  d  aniis&:  de  Icruitcurs.  Cer- 
tes conmie  ^efl:  vnc  grande  finefle  que  d'cftre  homme  de  bien:  aufli  ce  Q*eft  pas  vne  moin- 
dre dextérité  de  prendre  les  villes  &  les  Royaumes  par  les  cœurs  Jes  hommes.  Ainfi  Pcpirt 
ietta  le  fondement,  &  les  liens achcuetcnt  l'entier  baftimcnt  d'vnc  nouucile  Royauté. 
Leçon  pour  nos  Rois ,  qui  doiucnt  bien  regarder^  quel  prix  iisfe  veulent  décharger  d'af« 
faites  fur  Iç^irs  feruircurs,&  à  qui  ils  s'en  fient,  Se  comment.  Certes  cet  exemple  leur 
jnonllrc  qu'il  leur  vauttrop  mieux  auoir  vn  peu  plus  defoin  U  de  peuic,  que  d'cftre  dcue- 
fius  de  cette  grandeaadiorité,Iaquelle  non  feulem^t  les  edeuepardeflas  tous  les  hommes» 
mais  leur  fait  porter  vn  rayon  de  la  Mijcflc  de  Dieu  augouuerncmentdumondc  :  duquel 
ncantmoins  ils  luy  ontà  rendre  comptc,pour  ne  lai  (Ter  perdre  par  lafcheté  ce  qu'ils  doiuent 
maintenir  par  vercnf  Mais  reuenom  à  Pépin.  Il  fitgraiidedemonftratîoad'aymeï  laRe- 
ligion  ,  furccfujct  il  fit  la  guerre  à  Rahod  Duc  de  Frifc,  encore  Paycn;  le  vainquit ,  &:lc 
contraignit  de  rcccuoir  la  Religion  Chrétienne  >auec  tout  fon  peuple.  Ureftablicenfa 
dignité  Lambm  Cuefqûe  d'Vtreft,  chaflï  par  Ébrom.te  confiné  en  vQ.MonaAare.  En 
fomme  il  fauonfoit  infiniment  tout  ce  qui  cftoit  pour  le  fcruice  de  Dieu:  &  l'vn  de(ès 
foins  cftoit,  de  gratifier  ceux  qui  auoicncla  charge  en  TEghfc  :  la  bonne  grâce  dcfquels  il 
tnoietellenient  gagnéepar  ce  bon  traiâement,  qu'ih  luy  rendoient  fort  bien  fon  changé 
*  en  Icfailânt  bien  vouloirau  peuple,  cnucrs  lequel  ceux  qvii  ont  à  régler  b  confcience  ,  ont 

irrandeauthoritc.  Traid  d£llat  donc  autant  que  de  dcuocion.  lliitconnoiftrcaulllfava- 
eurenbeaacottpdelbrtes, ramenant  les  pcuplesd'Alemagnc,  qui  ia  ^emancîpoiient  éé 
robeïfTance  des  François  &:  deçà  8^  delà  le  Rhin,  à  leur  dcuoir,  &:  par  ainfi  il  rcflablit  la 
fplendeut  du  Royaume  d  Auibafie.  Il  eftoitfoigneux  de  maintenir  i'auchoriié  delà  ludi- 
ce,  &careflbitle  peuple ,  fans  lefiralerattcunemenr  de  nouuelles  charges.  Cependant  il 
ne  s'oublioitpas,  ny  les  Cens.  Il  commandoit  à  U  Royale,  s'edant  teueftu  entieremencdtt 
rauthoritéfouueraine.&n'yauoit  aucunappel  defcscommandemens  auRoy. 

Ilanoiedeaxfils  dePleânide ,  Drogon ,  &:  Grimoald.  Il  donna  la  Cbampagfae  i  Ibn  fifs     *  > 
.Drogpn,&-apresfamortil(itfucccderlefilsdiccluy  enciltre  de  Duc.  Il  donna  ail  COm«  * 
mencement  les  offices  de  Grand  Maiftre  8c  General  des  finances  à  Nordebert  fan  intima  ^ 
amy  :  mais  après  (à  mort  il  en  pourueut  fon  propre  fik  Grimoald.  Mais  comme  la  va>  ' 
nite  de  1  homme  le  tranfporte  hors  des  bornes  de  fon  dcuoir  ,  il  ai  m  a  cr^fin  que 
Pépin  fe  mefconnut  en  fa  profperité.  Cat  ne  fc  contentant  pas  de  plcârude  fa  femme 
lenîtirac ,  il  s'amouracha  d'vne  Damoi(elle  nommée  Alpatde  ,  de  laquelle  il  eut  vn 
baflard.qui  &fexz  fort  renommer  en  la  fuitce  de  cette  hiftoirc,fous  le  nom  de  Charles 
Marcel. £c'COmme  le  nulcioillbic,  il repodia Pleârudc» &  époufa  Alpaidc.  Lambtycl 
Tonne  L_  ^ 
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Eaerqued'Vtceft,  lay  monftre  lâ^utetinaisil  permic  qu  Alpaidelefit  tuer  par>Doflon 
Ibnfrev^qnipocttiieantnoimla  peine  de  ce  fang  bicncofl  après,  car  cftanc  frappé  du 
mal  vermiculaire,  ne  pouuanc  porter  fa  puanteur,  il  fc  précipita  dans  la  Meufb.  Grimoald 
fils  de  Pcpin,  à  l'exemple  de  Ibn  pere  s'accoquina  aucc  des  remmes étrangères,  en  mcpri- 
£tat  fa  femme  :  mais  cette  paillardifiskiir  couRx  bien  cher  à  tous  deux.  Car  Grimoaldamy 
trop  familier  d'vu  nomrne  Rangare,  gendre  de  Rabod  Duc  de  Frifc,  fut  tué  tuec  luy,  par 
vniude  jugement  de  Difu  puis  qu'il  luy  auoit  appris  ce  fale  meftier  de  s'abandonner! 
des  paillardifes,  enrejettantfafemme.  Pépin  fut  tant  outré  d'cnnuy  pour  le  meurtre  de 
fon  filî,  qu'il  en  mourut  de  ducil  Se  dccolcrc  contre  Rabod  autheur  de  cécaflainnac.  Amlî 
ilporialesfruiâsdcfapaillariJife,  âccnfoy  0c  en  (on  fils.  Au  liù  mortel  il  ordonna  que 
Cnirlès  à>n  baftard  luy  fucccderoitau  nuuiimenc  des  affaires  du  RdyamneiMaisPleftni- 
dc  prenant  occafion  fur  la  mort  de  Ton  mary,  8c  bien  appuyée  de  Ces  parens,  faitfAiCrChar- 
les,  &:  le  faidlmettrc  prifonnier  à  Cologne,  ic  mrroduit  au  gouuernement  Thibault  fils 
deDrogonfon  propre  fils  ficde  Pepin:bieaqiiepar  elFet  fous  le  nom  d'iccluy  elle  gouuer- 
noit  toutes  les  affaires  de  TEftat.  Ce  r^oauerncment  de  femme,  qui  cft  plus  fouucnt  &:  dc- 
raifonnablc  &  impérieux,  offenfalet  plus  courageux  François,  de  forte  que  pour^'eftre 
commandez  par  vue  queaoiiillc,  comme  fiir  ce  cemoSmentle  Roy  Dagobert  vint  à  moiK* 
rir,  ils  tirent  du  cloiflrcvn  Prince  da  (ang,  nommé  Daniel,  qui  auoic  cftc  Moyne  la  plus 
71  j.  grande  part  de  fa  ieunclfe.  le  couronnent  Roy  fous  le  noitideChilperic  I  I.pour  auoir  vn 
domRoyal,  qui  aùcliori&ftlear$adions:Ae°luy  donnèrent  pour  Maire  yn  SeignearFran- 
ÇoisnommcRainfroy,  qui  ayant  drclTc  vnc  armée  défit  Thibault  aucc  fa  grand- merc  PIc- 
ârude,  fans bcaucoupdc  combat.  MaiicÔme Rainfroy penfoiteftre  fans cnucmy, il  trou- 
ua  bien  à  qui  parier.  OrCbarles  deliuré de  prilôn.feeut dexcrementmeTnager  l'occafion 
de  s'.iuthorifcrenlapcinc  &en  la  perplexité  de  Pic^Vrudc,  à  laquelle  il  s'ofFreauec  tousfes 
moyens.  Lepteiagé  Êiitpar  Pépin,  importoit  beaucoup  :  mais  Ja  dextérité  &  la  valeur  de 
'  Charles  ne  te  ponooit  non  plus  cacher  qu  vne  belle  kimiere  parmy  les  «enebies.  Aînfi  il 
fccut  fi  bien  manier  ceux  qui  eftoicnt  du  party  de  Pleftrude  ic  de  fon  fils,  qucfc  Toyans 
abandonnez  ils  le  reçoiuenc  pour  Maire,  fuiuant  la  dernière  ▼olonté  de  Pépin .  duquel 
Cliarles  ponoit  l'ima^  au  mnt,  ic  dont  la  mémoire  viuoic  encore  dam  les  coeurs  des 
Franfojs. 

ClnrIesdonce(lantainfireceudcin(blIéMairedcFnuice>s'afliëiirapremivcmencdet 
-      enfànsdb  Roy  Dagobert,  8f  leafitdoucementnourtirdansvnMonaftcre  ;  Se  puis  fitnsfa- 

mufcr  à  pourfuiurefes  vengeances  comme  Ebroin,  il  déclara  publiquetnent  n'auoirautre 
but  que  de  deliurer  le  Royaume  des  confufioos  dcfquelies  chacun  le  voyoitcnueloppé,  Se 
lereftabUrenfà  première  fplendeur;&  nevonloitrien  fiUreque  par  le'confentement& 
aduisdcsFrançoisiEcdefait,  il  commença  à  manier  les  affaires  au  g?and  conrcntemenc 
Aetoat.  Ueftablitvn  vieux  Prince  du  fang,  nommé Clouire.auecvnConfeil  d'EfUt.Sous 
fônnom^cfonaudioritéilgouuernoit  comme  Maire  &  chef  duConlèil.  Ceftpourquoy 
quelques  hiflxKÎem  coptent  ce  Clotaire  entre  les  Roys  de  France;  bien  qu'il  niait  pas  efté 
Roy.  RainfroyauecfonChilperisfefenunt  tropfoiole  pourvntel  enncmy,  eut  recours 
au  Duc  de  Frife,  nommé  Rabod,  ennemy  capital  de  la  maifonde  Pepm  :  &:  à  fon  aydc  fait 
me  armée,  attaque  Charles,  ic  le  défait  de  premier  abord.  Mais  Charles  ne  s'eftonnant 
point  de  cét  efchec  rallie  fes  gens  ;&  fçacbant  que  l'cnnemy  enflé  de  faviâoirealloit  en  * 
defordre,  donne  dcffus  ces  troupes  confufes  aucc  tant  d  auantage,  qu'il  les  défait  entière- 
ment prÀde  Cambray  :  fi  qu'à  toute  peine  Chilperic  &  Rainfroy  pcnrent échapper, cftant 
mal  accompagnez.  Et  de  là  Charles  mefnage  plus  auant  fa  viâoiretcar  citant  aduerty  que 
Pleârudeeftoit  à  Cologne,  &  qu'elle  vouloit  brouiller  quelque  chofeen  i'Auftrafie,  s'ap- 
proche de  Cologne,  yen  receu  par  les  habitans,&  ayant  PleftmdeftThibanlc  fim  fils  en  ' 
fon  ponuoir,  ne  leur  impofc  plus  grande  peine  que  de  viure  en  repos,  faos  entreprendre 
rien  plus  fans  fa  volonté.  Vengeance  digne  d'vn  cœur  généreux,  de  pardonner  au  vaincu. 
'  Eudon  le  fecourut,  nuh  eflanciraincu  par  Charles,  il  fe  met  auec  ce  prétendu  Roy  ChiU 
peric  à  fa  difcrction  :  comme  aufli  Rainfroy,  s'alfcurant  de  la  bonne  foydu  viâorieux. 
Charles  vfe  modérément  de  ia  viâoirc.  pardonne  à  Rainfroy,  6c  luy  donne  le  gouuerne- 
0e«t^An}oii,<elailIè  Eodoniouir  de  fes  biens  fous  l'obcSfl'aacedela  Couronne.  £t  pour 
même  ordre  au  Royaume  ,  dégrade  ce  Chilperic  cleu  centre  la  loy  ;  &  fait  couronner 
'Roy  le  fils  aifné  de  Dagobert,  nommé  Chilperic,  comme  vtay  ic  légitime  hcnàcr.  Ainfi 
il  rqgnafinislacoBdiiitedefim  Mhire. 

*       .    .  CHILPERIC 
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CHILPERIC  m.  DY  NOM,  XIX.  ROY. 

<R  IK(:  B  dennllcTdeur,  niais  9c  voluptueux.  De  lôn  temps  les  Sueues,    I.  . 

Saxons,  Bauarois,  ne  voulans  viure  fous  vn  Roy  fot  &:  cffcminc ,  voulurent 
ic  foufttairc  de  l'obeïlTance  des  François:  mais  Charles  les  remit  fous  le 
jour.ttleurficpayerlafblleencheiedeieurrebellion.  Pleftrude  suffi  hil« 
d'cftrc  bicn'j&abunxntdcIadouCCurdcCharles  ,rcrcc:rc  à  Vlmc  aucc  fa  fil- 
le Sanichiide,fillclcgituncdcPcpin:&dcJàfiÛtCp]lCcequ'ellcpcuc  pour  bander  les  peu» 
picsdu  Danube  contre  Charles  t  lequel  eftane  adoeccy  de  (es  pratiques,  y  accoure  auec 
vn  camp  volant,  s'afl'eurc  de  la  volonté  des  AUcmans,  &  la  mec  en  pi  ifon  :  mais  on  ne  fçait 
ce  qu'il  fie  d'elle  &  de  fon  Tiuhaulc.  Ainil  il  aiïermiiroïc  partoucfon  authoncé.  QepaSf 
dantChilpenemcurt, ayant  règne  cinqans,&en(kplaceeftcoiiroiuii  Roy  fenfiese  . 

THIERRY   II.  DV  NOM, XX.  ROY. 

V I  rc^a  dix  an<r ,  &  en  «Olttantlaiflà  fon  fils  cl'ildfric  ,  dernier  Roy  de  cette 
première  Race  des  Merotiingtcns,  C'eft  tout  ce  qui  cil  de  mcmoratilc  en  ces 
deuxiegnes,  cependant  que  la  ieconde  Race  s'apprefte  de  monter  fur  le  théâ- 
tre ,  prendre  poflèffioa  de  la  Coonnuie  ic  <fai  Sceptre  de  la  Monarchie 
Françoifc. 

ffvirinrFwvwvwvwvHvuviivifvirnfvifvwvwvifvwvirviivvv'Bvuv^ 

CHARLES  MARTELDE  MAIRE  X>  ^  PALAIS 
ç/7eff  Due  ««  Priaee  des  fnmpa  ,  ùtte  Usfmàtmais  m  nomieau  Re^ne  pour 
fa  pofterifé:  f^encttte  wpjkrâMm  tf  nonAri  aure  Us  Roy  U  own^-inut^ 
iejmc 

"j^'if^/^  AkKTSKAVT  doncnoftrc  propos  fera  de  ce  grand  Chartes ,  qui  fiit  Ctif»    1 1» 

^Kv*  v^y^p  nommé  Martel,  àcaulc  de  fa  force  &  de  corps  \'  d'cfprit  :  pour  nionflrcr  71** 
T]  '  bricAicmem  félon  noftreftiiet  quels  moyens  il  tint  pour  efleUer  fa  Race  au 

. .  vV^  Thtofiié  Royal.  Cotimielesai&iresfuecMoicntainiî,  Charles  Martel  qui 
rfiiL'^  xLiâL^-  cognoifibitcombienvn  droit  acquis  p.uvn  bon  ordre,  a  de  pouuoir  enl'E-  '  ' 
ilac,  remonfbre  en  particulier  à  fes  amis,  donc  Ùauoic  acquis  vn  grand  nombre ,  combien 
il  imporcoic  (ventafeibleflTe  notoire  des  Rois,&laneceffité  du  Royaume]  qu'il  y  euft  vn 
commandement  auquel  tous  fe  peu  rte  nt  ranger:  Parce  que  lors  que  le  Roy  ncparlcpoint, 
il  ne  fe  peut  faire  qu'vn  chacwis'ellimant  autant  que  fon  compagnon ,  ne  vueiile  nitc  le 
Roy:  &parconfcqucntquebeancotipdemanxn'arrhienttomiesionrs» k ntdtitiide de 
Maifttcseftantlapcllr&:  laruincdel'Eftat.  Que  le  pouuoir  de  Maire  n'cfloit  aflezgtand 
pour  tel  cfTcâ ,  &  <|uand  {ncfme  on  lepqurroit  eilendre  pour  la  neceffité,  il  ne  fc  deuroïc: 
d'autant  que  ce  qui  concerne  le  bien  repos  dé  tous,  doiteftBe:4>prouucde  tous,&fcclé 
parvn commun ficlibceconlèncemenc.  Ayant  ainfi  difpo(i  les  coBBrS'de'Ceux  qui  pou-* 
noient  auoir  voix  en  af&ires  de  telle  importance ,  il  fait  vne  conuocation  qu'il  appelle  /«r- 
Itmtnt  :  en  laquelle  eft  conclu  vnanimemenc  ^  Qu)itrendu  que  Charles  K^tftcl  auoic 
•  monftré  par  beaucoup  de  prcuucs  edrc  digne  d'vnerand  commandement ,  ayant  bien 
vfç  de  fon  authoiitc  de  Maire  :  &  que  l'extrcmc  ncccflfté  rCqueroit  inftartiment vn  pfbmpé 
&oporcun  remède  i  Que  l'entier gouucrncment  du  Royaiime  fiift  mis  en  fes  màins  :  ic 
«fin que  cette authorité  fuftnùeuxrecognuë^ftohéieauec-plm grand  refpeâiQue  d'orel^ 
nauant il fuft appelle  Prikce  ov  Dvc  des  François.  Cette  ordonnaniM  fit 
beaucoup  paroiUrc  lauthoritc  deCbarlesMartelimefmes  ayant  elle  faite  &  par  vn  tel  ordre 
&:  p9  vn  fi  affedionnc  conCanemeat  I  nais  fa  vertu  le  icittger  tres^gne  d'vne  caitcvliono^ 
rablc  charge  :  l'occafion  fit  prcuuc  de  &  vertu  :  &  le  fuccez  prefage  que  le  RoyaoMc'iBAoft 
deftmcàl'apofterité.  Ilarriuabicntoftaprcscectefbrtfignalceoccarion.       '  • '> 

Nomauonsparléd'F.udon,pretenduDucdeGiiientte  >  Mafcel  t'ayancvainâl'k1ai&  III, 
iouyrde fcs  biens  fous  l'obciflancc  de  U  ÇouiDiine.  Cet  appoinceaienc  ne  contenta  pal 
Tome  I.  Du; 
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Eudon:  qui  ne  fe  polluant  vcng^  de  Maxteleuttecoursaurcmcdequcrambîtion&  P»^ 
uaticc  luy  confcillerent.  LetSairazins,  naâon  Turqucfque,  s'cftoient  dclbordcz  J' Aile  en 
Afrique  ifc  en  Efpagne,&auoicncoccupcccs  belles  &  grandes  Proumces,  fous  la  conduire 
de  leur  Roy  Abderamc.  Eudon  les  follicitc  de  venir  en  France ,  &  leur  promet  vne  porte 
libre.  LfltSanazins  cmbra{ll-nt  aifcmcnt  roffred'ynefibdlccneréei^esdblasdepeîipler 
en  France  vnc grande  Colonie  de  leur  nation,  font  entrer  enGuyenneTiie  armée  de  qua- 
tre cens  mille  combatans.  Nombre aujourd'huy  effroyable ,  mais  nectement  marque  par 
tous  les  Efcriuains  d'vn  coRuiumconlêiicemenc.  Charles  Martel  voyant  cette  grode  ten^ 
pcftejafcfondrerurlaFrancc,fcrcfoutcnprcmierlicud'oftcrlacauircqui  l'auoic  fait  ve- 
nir: &  comme  le  merconccntcmcncd'^udonrauokt  attiré,  il  ta(chc  de  (è  réconcilier  aucc 
iuf.  Bficdoncla  paix  aucc  E«don,)a  appris  par  l'horrible  degaftde  laGuycHlic,  ^vecfeft 
que  de  mettre  tels  ouuriers en  befongne.  Enfuitcildifpofè  toutes  choies  pour  rembarrer 
Irimpccuolîté  d'vn  Ci  nniflànc  cnnemy ,  raniafTant  toutes  les  forces  qu'il  peut  de  toutes 
parcs,  pour  &ireTngRisqui  leur  tilt  tcHc  :  mais  rurtoucil  le  munit  de  rciôlucion  ie  contai- 
geroutils  les  plus  propres  en  la  nccefrjtc,foiislaprouidencedu  Dieu  des  armées  &  viftoi- 
tes.  LeSarrazineftoitjaauancé  mfquesen  Touraine,àIa  vcui:  de  Tours, prés  dclanuicre 
de  Loire,  où  Martel  Ce  refoluc  de  l'actendre  à  pied  coy ,  tant  pour  l'engager  dans  pays  loin 
de  rctrairtc,  faire  rcfoudrc  Eudon  &:fcs  gens,  dans  les  terres  defqucls  le  jeu  fe  dcmenoir, 
que  pour  auoir  la  France  prés  en  cas  de  nccelTitc.  Abderamc  fc  iianc  ax  la  muicicudc  de  Ces 
cuetrien  te  de  |Ned  Sedèdieud ,  dont  il  auoit  vn  cres-gi^^ 

loppcr  les  François,  &  à  cette  finauoitefparsfes  bataillons,  qui  faifoicnt  tous  vn  par  vn, 
monftrcd'vne  grande  armée:  6c  auoic  ordonne  fa  caualerie,  mcflcc  de  chameaux  di- 
uerfifice d'armes nonuelles, pour enfiletiêsfMMBillons  l'Vnauec  l'autre.  L'ordonnance  9c 
la  contenance  de  Ton  armée  cftoit  efpouuentable  i  gens  noji  accoullumez  \  voir  vn  te!  de- 
luge  d'hommes  étrangers.  Martel  oui combatoit pi u<>  de  bonne  cauTc,  de  courage  6c  de 
valeur ,  que  de  nombre,  ayant  lamalM  Ion  armée  en  vn  gros,  aboidiefidncfes  gens  anant 
que  d'aller  au  combat,  Dcn'auoiraucuneefperancc  qu'en  Dieu  if  en  eux-mcfmcs.  Leur 
reprefcnte  qu'Us  auoicm  leurs  ennemis  dcuanc,âc  k  Loire  deniete:qu'il  auoit  commande  à 
ceuxde  Tonrs  de  n'euurir  leurs  portes qtf  aux  viftotieux,  9c  ordonné  des  compagnies  de 
r;on5  d'armes  aux  aides  de  fon  armée,  qui  tuaflcntlcs  fuyards,  comme  ennemis.  En  fom- 
me  qu'ils  n'auoienc  autre  France  que  celle  où  ils  edoient ,  dans  laquelle  il  falloir  ou  vaincre 
oumourir.  Eudon auec (es Guyennois&Kôitfon  grosàpart,  non  loin  de  Martel,  Ae de 
lonconfencemenc.  Les  années  eftans  ainfi  rangées ,  &:  chaque  Chef  ayant  exhorte  fcs 
à  bienÊure,leSarraun  commence,  cuidant  aifémenc  embralTcr  les  François, comme 
vn  rets  :  mais  il  crotmepariDuc  des  gens  qui  fe  fçauent  courageufement  défendre. 
La  me  née  efl  grande,  le  combat  furieux;  comme  à  l'ardeur  du  contiiâ: ,  voicy  Eudon  Ce 
delbandc ,  te  de  qucuë  Se  de  tcftc  dontie  dans  lecamp  des  Sacrazins  ,  rcmply  de  femmes, 
d'cnfitttt  6c  de  bagage ,  auec  alTcz  petitcgarde  :  fioroc les delcnfcs ,  entre  dedans ,  ^lamaîl- 
le,  tuë  tout  ce  qu'il  crouue  peflc-mcdc ,  fansdiffiarence  d'âge  ny  de  (èxe.  Le  Barbare  non 
accouftumcàja  viuacité  des  François ,  qui  comlMttoient  en  gros  les  diuers  bataillons ,  à 
MeTure  qu'ils  fe  prelcntoient  en  tournoyant  à  lafiiçondèleur  aguerrimenc  6c  voyant  beau- 
coup de  fonfangjarefpandu  ,  &denouueaux  malheurs oyanc les  cris  6c  hurlemens  de  iôs 
femmes  6c  enfàns  qu'on  mailàcroit  dedans  fon  camp  ;  commence  à  s'cftonner  6c  à  bran- 
ler. Martclvoyantleurcontenance,8cjaleiourparoiftrepacmy  leurs  bataillons,  cria  vi- 
uementàfcs  foldatii  Gomagp  mes  amis ,  Djeuadtefleferamiieie»  il  combat  pour  nous, 
pouffons  outre  dans  ces  mefcreans.  Le  foldacaccouragél  cette  voix,  &  au  viHhle  fucccs 
de fcs armes, crie,  Viâoite , viéh>ire.  Le  Sarrazin  ne  fçachanrs  où  fc  tourner,  fc  fentant 
enveloppé  9C  aflàtUy  d'vn  codé  &:  d'autre ,  rompt  la  maHê  de  Ces  bataillom ,  quitte  fcs 
rancs,  quitte  (es  armes.  Tout  fe  dilfipc ,  la  multitude  les  cmpcfche.  Là  defl'us ,  Martel  8c  • 
Eu^onvnyauecluy  après  la  de&ite  du  camp  &:  au  bruit  de  cedcfarroy,  donnent  vigou- 
teufemencà  com&àtraueitdecestiottpesdefinembrécs,  comme  dans  yneelpailfemoil^ 
fon  ,  fans  aucune  rcfîftance.  Tout  regorge  en  fan  g; ,  ils  fc  bnentdctucr.  La  fuite  eft  petite, 
k  pnfon  momdrc  :  tout  pallc  au  fil  de  l'c^ée ,  ou  cil  allonunc  à  coups  de  malTe  :  Le  viâo- 
KieiK>Fiançoisc(laiitaniméàlavcuëdeceBarbaievaiiicu,quilevouloit  depollèder  de  là 
maifon  :  &:  les  femmes  &  cnfans  font  l'objet ,  6c  touscnfcmblc  le  fujet  de  Icurcolcif.  Le 
Roy  Abderamc  fc  trouua  more  dans  vn  grand  tas  de  corps  morts ,  non  blelfé ,  ma^  rauy  ÔC 
eAottffi  par  lainnltttudedelês fuyards.  Les hiiloires  aflcurent  qu'il  y  demeucalorle  dunip 
trois  cens  foixantc  &  quinze  mille  pcrfonncs.  Et  du  cofté  des  François  on  en  compte  quin- 
^CQns,  &cnu'cux.hcaucoifp  de  Nobleflc  &.geas  de  mjici^.  AmiîDieubacic  Ic.grand 
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fMHBbie  par  le  plus  petit ,  &  par  h  fôrcele  nombreiêruitdretioombieà  ces  ennemis.  Mais 

furtoutcettc  deliunncc  fiicrcmarqiKihlc ,  d'autant  que  Dieu  ROn  (êulemenc  ddiura  Is 
FrancedelaCèruicudeiksIn&delle^  mais  aulli  le  relie  de  l'Europe,  contre  qui  ce  déluge 
t'alloicdcfl)order,coinmeilaiioicfitieenAfie8cenAFnque.  AulIiaÂionsde  grâces  furent 
nenduëspartotu  les  Royaumes  Chre(liens:&  le  nom  de  Martel  renommé  par  tout ,  com- 
me inftrumentfingulicrd'Tne  finguUcre  deliurance  à  toute  la  Chreftienté.  Apres  certe  . 
dcfFaiteildiftribuatoatlebacmaiix&ldacs;  &pour  mieux  tecompenfcr  la  Nobleflè,  il 
leur  ocboyalesdixmes  pour  quelques  années,  par  le  confentcment  des  Ecclcfudique^ 
aufquels  il  promit  rembourfcment.  CectBniemorablederconfîturefur  Iclèau  de  la  nou- 
uelle  dignité  oârovée  à  Martel  par  la  fiiueur  des  François,  mais  plus  autliorifêe  par  fa  pro-  ' 
pie  valeur,  oupkinoftpvlabonté  deOieii,  vraye  cauie  de  ce  bonheur.  Cette  bataille,, 
appellcc  La  rovRNrEDB  TovRS  ,  auint  l'an  de  falut.DCCXXx.  Mais  la  fin  de  730Î 
cette  guerre  t  ut  bien  toft  le  commencement  de  l'autre  :  Se  prefque  d'vne  mcfme  (burce 
êepor  mefine  catiaJ . 

Nous  auons  dit  qu'Eudonauoit  bien  fait  en  la  lourncc  de  Tours.  De  ce  fignalc  fcruicc  IV» 
jlatcendoicvnciîgnalcerecompcnic:  maisCharles  Marcel «^uis'excufoit ne pouuoir  alie» 
ncr  le  bien  inalietudïle  de  la  Couronne ,  te  ne  vouloir  rien  finie  au  piciudioe  de  (ôn  Mai. 
ftre ,  laifla  Eudon  comme  i!  eftoitauant  la  guerre,  fans  autre  auantage ,  tres-mal  content: 
nuis  il  mourut  quelque  temps  après,  laillânt  ff»n4u/rScG stffrt ,  fcs  eiuans ,  héritiers  de  Ton 
mefiïomemement.  Apies  ut  more  donc  de  leur  pcre  ils  ne  fâillenc  dé  techerclier  cous 
moycnîàcux  poflîbles  ,  pour  troubler  le  repos  de  la  France.  Leurs  principaux  moyens 
eftoient  en  Guyenne.  Ils  en  auoient  aufli  dans  la  Proucncc  par  la  faucur  de  M  Aunce ,  Gou* 
uemrardupays,  ftrComcedeMarfeille:  mais  beaucoup  d'auaniage  en  Languedoc,  d.'aii> 
tant  qli'ilscneftoient  originaires,  comme  nous auons dit,  cflans  ifTus  des  'W'ifigoths  ,  la 
mémoire dcTquels.auec leur  nom,  viuoiç  encore  en  cette  Frouince-là:  bien  que  toutes 
cescontrfaappatànflièntàbCotttbnnedePtance.  Ainfiilsrecaeillenc  Ktoces  les  inimi- 
tiez &  les  créances  qu'ils  auoient  parmy  ces  peuples-là,  &:  s'a/Tcurentdc  bonnes  villes, 
contre  les  François  ,  en  intention  de  leur  faire  la  euerre  à  toute  refte.  Mais  recoenoillàns 
wiiscesmoyenstropfiiâiles  pourvu  fi  grand  deiKin,ikpa{rent  pltu  oone.  La  Samcinf 
demeurez  en  Efpagne ,  eftoientfortpicqucz  d'vne  fi  grande  perce  de  leurs  gens  ,  OOmmai-  jxt, 
ne  auec  le  deshonneur  à  toute  la  nation.  Ils  font  donc  aifcmcnt  attirezà  cette  Ligttc,  |>oi|t 
<noktoirieaenclielbrlesFfançoist  mais  ponr  fortifier  h  partie,  ilsadiouftem  ks^ran- 
d^fcSjIcsOftrogoths,  les  Alains,  quicfloicntencore  en  l'Efpagne.  Nullement  amis  cn- 
tfeux,  linon  pour  eftrc  conununs  eimcmis  des  François.  Le  Roy  Athin  conduifoic  les 
troupes  Sarrazines:Hmianlc&Gaif(re,  frères, celles  qu'ils anotentnunaflSes  des  Ptovîa- 
ccsdc  deçà  Loire.  Outre  la  force  ils  auoient  des  intelligences  à  Lypnfc  aux  meilleures 
villesde Bour2ongne,&s'a{rcuroientde venir ailemcntàbouc du Dauphiné,  tantàcaufe  ° 
dttvoifînage  <m  Languedoc ,  oà  ils  auoienc  bonne  part,  que  par  le  moyen  de  Maurice  Pro» 
ucnçal,&  par  la  créance  mefrnc  qu'ils  auoient  dans  le  pays  auec  les  principaux.  Ainfî  ils 
dredentvne  partie  pour  faire  vne  erande  brèche  à  la  Couronne  de  France:  &  manient 
toutes  ces  pratiques  auec  tans  ^  dexceHté,  que  rannée  fiic'^nftoft  en  campagne ,  que 
Marteln'euft  fenry  Icvcntdecctappareil.  Le  gros  de  l'armée  eftanc  fait  en  Languôlo^ 
palIibleRoihe,entredamleDauphm^^ktraucr&  telle  dextérité  &  facilité,  que 
Ksvilles  de  Pietrelate ,  ^inftPaiu,  Momiiraar ,  Liuron,  Valence,  Romans,  &  autres  pro- 
chaines du  Rofne,  s'efbuis  rendues  au  premier  bruit ,  elle  furprend  aulfi  Lyon ,  à  l'aide  de  7jl*^ 
.  iês  intelligences.  Vienne  feule  tint  ferme  pour  lefëruice  du  Roy,  en  ce  delbordement  des 
Gpths  &  des  Sarrazins.  De  Lyon  ce  déluge  s'efbuic  delbordé  par  la  Sauoyc  &  pais  qui  font 
deçà  Aedc  U  le  mont  lura  ,c  n  fîn  il  occupe  vne bonne  parcîéd^  ipeilleures  villes  de  la  Bout* 

fongne,Chaalons,Mafcon,Dijoni  AuxerrCjparlcmoycndc  leurs  intelligences  &  de  la 
rayeur.  A  cette  combuftion  Mattel  ne  dort  pas,  mais  pourrcmcdier  à  cét  orage  inopiné, 
ralTeure les  villes  dumieux  qu'ilpent*  &faitcoutc  diligence  de  ramafler  gens  de  tous  co- 
flez.  L* ville deSen$,parle courageux confeil de fon Euefque  Othon ,  fait  vne  faillie  fi \ 
propos  contre  l'armcc  Sarrazmc ,  qu'en  ayant  tue  v  ne  grande  partie,  elle  luy  fit  leuer  le  fie- 
gc  hontcufcmeni.  Les  autres  villes  à  leur  exemple  fe  tefbluent  fous  l'afleurance  de  leur 
Chef,  qu'elles  voyoicnt  veiller  i  leur  conferuation.  Ainficettearméc  ja  dcmy  vi£korieufc, 
craignant  vne  féconde  lournée  de  Tours,  par  les  grands  coups  de  Martel  i  ne  fe  voulanfr 
eng^agerphisauanten France, cafcfaede regagner  lepafsfaùorable,latffant  des  gamifims 
aux  villes  occupées.  Vne  partie  donc  pafle  en  Languedoc  ;  Scièloge  aux  villes  amies  :  vne 
a^ti^fâiliitAuignon, ville  lors  de  Proucnce.  par  le  moyen  de  Maurice  Gouuemeur  «U& 
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£ays.  Arks  Ce  maintient  fidellcment  pour  lefeniicedu  Roy ,  parmy  ces  confufions,  ScViom 
délice  dudic  Maurice.  Hunaulc  &:  Gaiifre  s'en  rctourncrcnc  en  Jettrolitiiflàncc.  Ayans 
ainfi  dirpcfc  leurs  aAaircs  Usrenuoyentvnuiiincmcm  cuEfpagne  ,  pour  auoir  de  nou* 
uelles  forces,  cependant  que  M ancltratiaillm  ï  démeflcr  ce  qu'ib  luy  auoicntbroUillé  en 
diuers  lieux.  Defittt,  ils  ne  luy  auoicnt  pas  taillé  vne  petite  betbngnc;.^  laquelle  Uceme- 
dicamil.  II  rcmiove  incontinent  en  Prouence  Childeric  aucc  vne  armée  médiocre,  tant 
pourallcufcr  les  villes  fidcUcs,  que  pour  tcnircnccrucllc  les  ennemis,  ic  traucrfcc  leurs 
deflêins.  Etluy  demeure  en  Bourgongne  aucc  la  grande  armée,  pour  remettre  les  villes 
7}5>.  occupées  en  ion  obcillance.  L'vni^  l'autre trauaillc  félon  ce  projcft ,  mais  non  à  pareil 
fuccez.  Cluldcric  ailîcgc  Auignon ,  mais  aucc  beaucoup  de  peine  &dc  longueur ,  peu 
d'cfpcf9iiced1ieiu9euxlucccz:  defortec^u'ilfutcontraiiitdelcucr  le  ficgc honteufinieiu^ 
comme  voicy  vcnirMartcl  aucc  fon  armée,  ayant  repris  les  ville»  de  Bourgongne,  Lyon, 
&:  en  fpife  celles  du  Dauphinc,  de  mcfmc  facilité  qu'elles  auoicnt  elle  perdues,  partout 
lâitchafiier  ks  rebelles.  Arriué  qu'il  fut  dcuant  Auignon  il  preflCè  fcllcmcnc  le  l1cge , 
qu'en  peu  de  iours  il  prend  la  ville,  &  taille  en  pièces  les  Sarrazins:  bien  que  leur  Roy 
Athinfcfauua  en  Languedoc  par  le  Rhonc,  &fcrctira  à  Natbonnc  vers  fes  autiis  crou- 
pes. Martel  ayant  rafniicliy  la  ville  d'Arles  de  nouuclle  garnifon,  paflèen  Languedoc, 
&  afliegc  Narbonnc  ,  ville  dcdors  trcs-fortc  &  de  trcs-gr.niJe  importance  à  route  la  Pro- 
uince.  JEt  comme  le  fieectire  en  longueur,  voicyarnucr  vue  autre  armée  Sai  razinc,  venue 
d'EfpAgne  (bus  laconduited'Amoré,  autre  Roy  ou  Roitelet  Sarrazin.  Martel  qui  crai- 
gnoit  que  ceux  de  Guvennc  ne  vinflcnt,  &  ceux  de  la  ville  ne  fortiilent,  pourcftans  joinds 
faire  vn  gros  d'armée,  fc  refout  de  les  combattre  feparez.  Enquoy  il  vfc  de  ce  llraugc- 
jne ,  quiluy  fuccedehettreufenient.  Il  laiiTe  vne  partie  de  fi>n  armée  dcuant  la  viUe ,  aucc 
mefmcbruit& conrcn.inrc comme  fi elle  eufb  cflc  entière ,  partant  fans  tambour  Ac  (âns 
trompette,  ilfurprcnd  l'armec  nouuelle  des  Sarmzuis  ,  de  celle  diligence  qu'U  la  defcon- 
fit.  Athtniè  voyant  au  dcfcfpoir  de  fecours ,  fefauucpar  mer  auecpeudc  gens,  ^lalHe 
Narbonnc  &:  tout  le  pais  à  la  difcrction  de  Charles  Martel  viûoricux.  Ce  fut  la  fin  de 
cette pcrillcufe guerre, fulcitce  par  Hunault&:  Gaiifrc  ,cnfans  d'Eudoni  &  le  fiuid  du 
grana  bruit  qu'ils  efineurent  en  Languedoc ,  fut  qu'ils  mtienc  la  corde  au  col  aux  villes 
.  .  qui  les  auoient  fuiuics ,  aufquelles  Martel  fit  porter  vn  rigoureux  cbaftimenc  de  leur  te- 
bdlionâctcmcncé.  Les  HUioircs  nomment  Narbonnc,  Nifmcs,  Bcziers,  Agde.  II  les 
fitlàiptager&btufler.  Et  il  ellvray-femblable  que  les  murailles  de  l'andcnnevwe  de  Nii^ 
mesfurcnt  lors  abb.Kucs ,  dont  on  void  aujourd'lniv  les  mazurcs  d'vnc  admirable  gran- 
deur :  traces  mdubitablcs  de  l'ancienne  fplcudcur&richcire  de  cette  belle  ville,  qui  du 
temps  de  ITnnnre  des  Romains,  libre  en  Gaule  Narbonnotfe ,  jouHAbit  dudroiftltafi- 

guCjhonorce  J'auoir  donné  vn  Empereur  à  Rome.  IlrelKiit  .ichaflicr  Hunault  &  Gaif- 
»,  auchcurs  de  cette  guerre:  nuis  Martel  en  futdeftourncjiar  la  guerre  qu'il  fit  contre 
lesFrilonst  le(qiiek  il  vainquit,  &  vaincus  ksicontraignitâilefàireClifefttens  $  à  ces  fins 
leur  cnuovA  des  Doi^eurs.  Zclc  pardonnable  à  vn  guerrier  :  mais  par  effcL^  les,  ames  ne 
pcuucnceibrcgaignccspar  les  armes,  ny  la  Religion  forcée:  mais  doitcib:c  mduitc  aux 
cceurs-des  hommes  par  raifbn.  La  punition  de  ces  broiiillon^  fût  relêmée  à  Pepi  n ,  qui  eii 
fceut  bien  venir  à  bout,  comme  il  fcraditcn  (bu  lieu.  Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Thierry 
mourut:  ayant  reméquin^  ans  en  peinture:  &:  laitVa  Cliilpcnc  (o.u  Cbildctic)  fon  £1^ 
nonpas  héritier  duRoyanme  f  mj^isaefafiùneantifc ,  pournite  la  dernière  quittance  delà 
Couronne,  &h  çonfigner  en  meilleuicsmains. 


CHjLPERIC  IV.  DV  NOM,  XXI,  ROY. 

DemUnkUprttmnt  ^/oce, 

L  fut  donc  Royenmaiquc  neuf  ans ,  cinq  fousTaiichorité  de  Charles  Mar- 
tel,  &  quatre  fous^çeUe  de  Pépin  ,  qui  le  depofl'cda  &  le  fie  Moine ,  k  s'af- 
litcn  fa  place ,  comme  nous  verrons  en  fon  ordre.  Mais  voyons  cequircftcdc 
Martel.  Le  foin&lafatiguedcsgtandes&r  pcrillcufcs  aiFaires  qu'il  auoit  eu 
fur  les  bras ,  l'ayaqitraadu  vieil  fiç  caUQ^outrc  fon  âge ,  left;çefi»udreà<Uli)ofer 
de  fesaffaircs  de  bonne  heure  ,  pour  laiffcr  lapaixàfcs  cnfans.  Il  en  auoit  quatre  ,  Cat/»- 
m4PfJ'efta,Cthei  &cCKiJm  :.ious  de  dxucrs  naturel  :  Catloman  âc  Çiilcs  de  plus  mo- 
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dctfcfiC douce  nature:  Pcpin&:  Griffon  ,  plus  brufquc  6c  ajnbiticufc.  Autant  qu'il  veC- 
t[uii  il  bonota  auec  beaucoup  de  reuersncc  lu  pcdbnncs  des  Rois  j  £cnecouciMptttou» 
iieiteiiiencIacoKde<kURoyaucé'r  mais  par  etfèa,  endiftnbuànt  à  lès  enlàm  émautbo. 
licéentîltce  de  Gouuerncmcnt ,  il  leur  acquit  le  droit  par  la  vertu ,  Se  pat  le  fuccés  la 
pofTeïïion  du  Royanine.  Afi>a  aiiôé  Cailoman  illaiflà  i'Ailftnfie  :  à  Pépin  ,  qu'il  co- 
pnoiiVuic  de  plusyif&lurdynatarel  ^  la  France  »  commib  le  corps  de  l'Eftac  ;  &  voysuic 
Gilles  non  propreaux  armes ,  Se  enclin  à  la  dcuocion ,  le  ^t  Archcuefquc  de  R«llen.  £t  ■ 
pourbridccre^iicianuancdeGn^on,  &  luyoilcrtouiTujec  de  trouble,  il  ne  luy  voulut 
licndonncrquelabonnegracederes  Aifnez:  appris  pat  l'cxpcricnce  des  rcenes  paflez, 
combien  ptuueursfteresduns  dcucnus  Maiftrcs  font  donunageables  à  l'Eut:  ai  cela 
p'usfage&  plus  Heureux  que  Ciouis.  AinQ  Cbatles  Martel  ayant  ve(cu  cîiiqiiante  cinq 
ans,  moiuutl'an  de  lâlut  fcptcensqoarante&vn  :  Ayant  conunandé  Souucitaiiienienc 
la  France  vingt-cinq  ans  :  ou  comme  Maire  -,  ou  comme  Prince  des  Françpii,  loiiile* 
fegncs  de  Chilpcric, Thierry, Childcric.  Pcrfonnagc  des  plus  cxcellens  qui  ayeftt  onc» 
quesvci'cu,&:  en  cette  Monarchie  &:  aux  Ellats  ef&angers.  Religieux,  fage  ,  équitable, 
vaîllanc,atcccmpéen]aprorpcritc,nugnanimeenraducrncc,  modéré  en  fon  authoriié, 
non  paflîonnc  ,  non  vindicatif,  diligent,  heureux.  Par  ces  Royales  vertus  il  fonda  ce 
beau  dcgrc  à  repos ,  par  lequel  fa  pofteiitceft  montée  &:  s'eftalfife  au  throfnc  Royal  :  bien 
qa'iln'aiceuque  la  peine  d'acquérir ,  A:  l'honneur  d'auoir  garcnry  le  Royaume  de  naufia^ 
pe,  cnlafoiblcfrcdcfcsRoiSj&rparfnylestempcftcs  de  bcaucoupde  confuilons.  Ses  cn- 
rans  ,  fclon  leur  duicrfc  humeur  ,  curent  diucis  cucncmciics.  Carloman  n  auoit  fauta 
devaleur:  mais  ayant  accompagné  fon  frère  Pépin  en  diuers  exploits ,  enfin  luyredgne 
toute  fon  auth  on  te  ,  fc  rend  Moine,  Se  mourut  Moine  à  Vienne.  Gilles  plein  d'ambitieufe 
ardeur,  ne  fe  contentant  de  la  làgc  ordonnance  de  ion  pcre,  fit  tout  ce  qu'il  peut  pour 
tr  uicrfcr  fon  frère  Pcpin  :  bien  qu'il  luy  euft  donné  fuiftfànt  appennage  en  Nonnuulte. 
piqué  de  ce  talion  il  efmeut  contre  luy  les  Saxons,  Bauarois,  &:  ceux  de  Guyenne  ,  par 
dmcrfcs  boutées.  Enfin  comme  il  eftoit  rembarré  partout,  ce  mcfmeaucrtin  luy  faiten> 
treptcndrelevoyage d'Italie, pourybroaiUerquc^iiechofeoonoe  fon  frère;  nuùs  Ûfat 
•tucen  chemin  parvn  Gentilhomme  Bourguignon ,  comme  vn  homme  de  nulle  valeur  8c 
qualité.  Amii  fut  cfteint  ce  feu  d'eitoupcs  ,  Se  Gilles  mourut  indignement  pour  faire  viurs 
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Se  pcre ,  fc  rcfout  de  fi  bien  faire  ,  que  fon  propre  mérite  non  fculemenc  eoft  74* 
le  fcau  de  ce  bon  reaom  hercditairc,  mais  pcrluadaft  tous  les  François  qu'il 
eftoit  digne  d'vn  plus  grand  eommandemenc ,  &  leurcommune  volonté  le 
rccogncuft  capable  de  Royauté.  Il  cognoiflbit  l'humeur  du  Fraoçoif ,  q|iii 
aime  Se  honore  fon  Roy  d'vne  dcuodon  paxticulieie,  &  ne  peut  eftrc  mduit  de  âire  autre* 
ment  que  par  de  grandes  Se  neceflaires  laifbns.  H  achemine  donc  ce  deffein  aucc  tant  de 
âeaoeiité,  qu'il  cnvint  à  bout,  &lcsocca(jonsque  la  Prouidcnce  de  Dieu  luy  prcfcnu, 
1^  menèrent  coitame  par  la  main:  car  c'eft  là  où  à  fiuu  rapporter  la  principale  ciufe  de  ce 
tiotable  changement.  Les  Sarrazins  infiniment  irrtcex  oe  ces  deux  grandes  aâàixcs,  ap> 

i>rc(lentvnc  autre  armée.  Gaiflre  eftoit  auffi  de  la  partie  ^  &:fcmbloitque  cctGBtroifieiîlie 
cuce  menaçait  la  France  d'vnçplusgrandecombuftion.  Pépin  fcfouuenant  que  fon  pere 
aifoit efté  furpris ,  met tancdeeens aux  cfcoutes ,  qu'eftant aducrty opportunément,  il a(^ 
femblecDut06qaifepoaaojx£cons6sgnnd$  Edats ,  en  vnc  incroyable  célérité ,  &  &  ' 
trbuuantlc  premier  armé  il  cntreen  Guyenne,  &  fait  failîr  les  pafTagcs  des  monts  Pyré- 
nées. GaifTrccftant  ainfi  furpris  fait  bonne  mine.  Se  promet  toute  obeïlîancc  à  Pcpin; 
8e  eft  entremetteur  enucrs  luy  pour  les  Satcizins,  qu'ils  quitteroienc  tout  leur  intereft,  tt, 
n'cntrcroient  iamais  en  Franccf  Pépin  ayant  ce  qu'il  dcmandoit,  d'auoir  cmpcrchc  ce 
rauage,  &:ayantcoiitraintdcii  rcdoutablesennemis  de  prendre  laloy,  fc  voulue  accom~ 
■modierirhumeur  du  peuple,  qui  aime  mieux  la  paix  qu'vnc  fanglante  vidoire;  renuoyv 
.|biitffliée,4cs'adomieâricpaictks  MBgipkf  que  les  Sactazii»  auoienc  don^  ai4iiW^  \ 
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lieux,  à foulagcr-lcs villes faccagces,  &r  leur  donner  moyen  de fc  racommodcr ,  cftablir 
lalufticc,dcfcharçcrlcpcuplc  des  charges  publiques,  Se  en  ibmmc  faire  coenoiibre  aux 
François  qu  il efloit autant  propre  en  guerre  qu'en  paix,  L'Eglilê  de  Rome  oMt  lort  en 
grande  réputation  en  la  Chrefticntc ,  &:  les  Papes  ne  s'eftoicnt  encore  incflez  que  du  fer. 
iuce<feDicu,qucdeiiuinceilirlcs  Princes  en  concorde  ,  &c  les  peuples  cnlcars  libertcz. 
t2e qui  leur  donnoit  tant  de  réputation,  pour  la  iingulicre reuerehce  que  les  peuples 
ChrcftiensportoicntàlaRcligi<vi.  Zachanc  cftoit  lors  au  fiege  Pontifical ,  &:  auoit  poiur 
.'lujccde  cniince  pcrpctueUc  les  Lombards ,  fcs  prochains  &  irréconciliables  ennemis, 
«pntielefquelsiinepoauoirauoirplus  prompt  9c  certain  remède,  qu'en  France,  Se  par 
ebfifc<|ucnt par  le  moyen  de  Pcpin  ,  qui  auoit  Ja  fouueraine  authoritc.  la  Martel  auoit 
RMnpukcoup  d'vnc  perilleufe  guerre , par  le  moyen  dcl'amitié  <|u'il  auoit  auec  Luitprand 
Hoy  des  LonriMurds,  après  la  itnorc  duquel  RadufeDucdeFriol,  elleaen  fa  place,  mena> 

j -oit  le  Pape  afTczouuertcmcnt,  bien  que  toutes  les  meilleures  mmcs  des  Lombards,  Sc 
csplusgrandcspromcn'es d'amjuéyhiyeAoientprefagesdelarupturedcla  Foy.  C'eftoit 
l'occaiionpour  laquelle  ZacharieentretenoitroigneuTenient Pépin.  Ce quiluy  ferait  in« 
liniaieiicpourparuenirà  fbnbut.  Et  bien  que  Ton  nacurel  ambitieux  le  fill  ijudqucsfois 

Îtadertropauantageurementdefcsviâoircsâfdeiès  mérites  ordinaires,  li  eil-ce  qu'il  Ce 
çau«itbienrecenirauxiîgnalces0ccafions^6efëcomportertellctnent,  qu'il  apparut  que 
ccn'eftoitfMs  luyqui  s'ingeroit  an  Royaume^  mais  que  la  neccifitc  &  le  commun  iuge« 
roentdctous  les  Françoisl'yatriroient  comme  par  force.  Le  plus  remarquable  donc  de 
fonHiftoire  eft  l'ordre  qu'il  tint  pour  mener  à  chef  vn  defl'cin  de  lî  grande  importance. 
Commeil  parloiià  demy  bouche  de  foninteiuion ,  te  ouuertement  oe  la  grande  ncccfTi- 
té  de  pouruoirau  pluftofl  à  l'Eftat  du  Royaume  ,  ilauoir  desgens  à  fa  poflc  pour  prcfcher 
fe5louanees,&:  les  hontes  <ic  Childcric,  autant  vilîbics  en  l'vn  comme  remarquées  en 
rauttCt  uiaifon  ordonnant  la  loUange  à  la  vertu,  &  le  deshonneur  au  v:ce.  On  voyoit 
rn  l'vn  vnc  niail'c  ftiipidité  ,  en  l'aurtc  vne  fage  viuacité  :  en  l'vn  vnc  folle  Icgcretc ,  en  l'au- 
tre vne  prudente  grauitc  :  en  l'vn  vnc  brutale  fureur ,  en  l'autre  vn  cfpnt  modéré  Se  raifîs: 
enl'VnTne  nonchalance  feftardife,  en  l'autre  vne  aâiue  diligence  :  en  l'vn  vne  difToluiî  in- 
tempérance, en  l'autre  vnc  rcG;lceconr!!icnce.  Ainfi  en  l'vn  eftoit  tout  le  mal,  en  l'autre 
tout  le  bien:  en  1  vn  tout  jjiailoit ,  en  l'autre  tout  delplaifoiCi  Et  leurs  deportemcns  efloient 
le  tableau  de  leur  comranc  nacuid.  Childetic  donc  n'aimoit  pcrromie^& perfi>nne|iePai- 
môit;  Pépin  aimoir  tous ,  &eftoit  aime  de  tous,  obligeant  à  toutes  occafions  toutes  for- 
tes de  perlonnes  par  beaucoup  de  bons  offices ,  Se  i't  accortcmcnt ,  que  c'cftoit  aux  deipen* 
de  fôn  Mai  lire.  Sur  tout  le  conunun  peuple  aîmoic  Pépin,  comme  le  principal  gardien 
dcfa  liberté:  hairtbit  Childeric ,  comme  ne  tenant  compte  du  bien  public,  pour  fes  fortes 
&  Talcs  voluptcz.  Se  ne  voulant  ny  fçacliaiic  bien  faire.  Par  ainfi  l'vn  citant  mefprifc  dc 
liaiï,  ileftoit  tenuindignede  régner:  rautreeflantloUédcatmé^tres-digiie  feftre  Roy. 
ttlesamis  de  Pépin  ne  nianquoicntdc  rctcntirpar  toutfesloiianges ,  &le  peuple  les  hu- 
«noit  auec  tout  applaudiUcment.  Mais  à  fcxccution  de  ce  commun  dcfir  fc  reprclèn- 
toiént  beaucoup  de  grandes  difficultez:  caria  Religion  vénérable  au  François,  lanatuiel- 
le  reucrencc  &  d  juotion  qu'il  a  à  fcs  Rois,  &la  fouucnance  des  mérites  du  gcand  Clouîs» 
efloient  de  fortes  batrieres  pour  arrcfler  les  plus  ardentes  volontez  des  ^us  a&âionnes. 
A  quoy  Pépin  ;<ceut  très-bien  pounioir,  par  vue  admirable  fie  heureutedextetit^.  A  h, 
fouucnancc  des  vertus  de  Clouis  il  faifnic  oppofcr  la  mémoire  des  Iion  iblcs  infameteA 
dont  cfloit  entachée  fa  poflcncé  ;  &  tout  de  frais  la  faincanuf'e  de  ces  derniers  Rois,  Hètou' 
chantàhmainrvnrautretoutdVnefile  de  pere  en  fils  ;  fif  au  contraire  9  fàifoit 
fcnter la viuefbuucnancc  t^cs  grands  mérites  de  Pcpinfonaycul ,  de  Marcel  fon  pere,  Sc 
des fiens propres:  &dcrcxpcricncc  du  paflcconcluoitàrcfpcrance  de  l'aduenir.  Quant 
àlareuerenceengrauéeauxcŒurs  des  François  enuert  leurs  Rok,  il  fàifoie  remomErcr, 
Qu]çllceftoitvoucc  aux  vrais  Rois ,  &:  non  pas  aux  Rois  imaginez,  en  pcincure&cn  ituC 
que  :  £t  que  le  ferment  de  fidélité  Se  obeïilànce  obUgeoitlcurs  cœurs  à  vn  Roy  religieux, 
«kniant,  iuftc,  dément,  droiâuricr,  diligent,  entendu  aux  affaires  ,  propre  a  lembairct 
iès  ennemis,  punir  les  nKfchans,  conlcruer  les  bons.  Se  défendre  la  Foy  Chrcftiennei 
fuiuantlcs  termes  exprés  duiblennelfernu^ntqueles François  preflentauRoy  en  fon  Sa- 
Gie.  Pourquny  donc  feroicnt-Us  obligez  à  vnvideox,  à  «i  fainéant,  inutile  pour  fby  SC 
pour  nous ,  fouz  ombre  d'vne  couronne  Se  d'vn  fceptre  >  En  forome  que  le  comnaâeftoit 
limité,  &:  que  le  François  efl  tenu  d'obeïr  à  fon  Roy,  quifoitvnyeroem  Roy ,  qui  efhinc 
Rueftu  de  ces  vertus  Royales  faid  office  de  Roy.  Ces  raifons  eftoient  aflëz  claires.  Se  ai- 
^menereceilfsdecous»  q^uivoyoieAcàraeUcedianyenmit  eftre  acceflUve  au  public;  Sc 
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h*yauoitpeTfonne  qui  pour  ion  particulier  n'en  cfpcraft  quelque  commbdi  te ,  &  qui  nè 
dciîrafl  gagner  à  temps  la  bonne  grâce  de  Pépin.  Mais  il  relîoit  encore  Icfcrupuic  de  la  Rc 
ligion,  pouf  le  regard  delà  difpenfc  du (èniiiÂie.  Cet  article  redeuoitvuideràRomc;  où 
Pcpins'aflcurant  de  fc$  bons  amis,  qui  auoienr  ncccflaircment  affaire  de  luy  ,  en  efperoit 
bonne  iiTuc ,  puis  que leprincipal  clloïc  vuidc  par  leconfentement  des  François.  Il  en- 
voyé doncàKcttneBittdUriCitefquede  Boaigesi.<Be  Foltardfim  Chapelain,  pcrTonnes 
agréables  à  tous,  &  coi^dentcs  à  luy  pour  rcprcfenter  au  Pape  Zacharic  l'Eftac  de  la 
France^  Se  la  commune  a&£bon  des  François.  Le  Pape  eftant  par  eux  informé  de  la 
feit)lêfle  de  Childeric  ,  haï  &  mefprife  de  tous  j  tt  iknsappuy  de  foy  ny  dès  fiens,  dtt 
commun  S^rcfoluconfcntcmcnt des  François  de  receuoir  Pépin,  &  principalement  ef- 
meuderefperance  qu'il  auoit  de  turer  de  grades  conunoditcz  de  luy  contre  lesLonw 
btfdsj    irréconciliables  eniieniis,  difpciuè  les  Fiançoit  cj^fitmeiiic  de  fidcGtë  ipCilè 

«uoieiiclChUdencttàeQiaé&iace*  . 
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\AKCVMENr  DE  LA  VIE  DES  KOTS 
dt-FrânaàgUfeçmfdt  RMCf, 

» 

:    PEPIN  LE  BREF  XXIII.  ROY  ,  ET  PREMIER] 

DS    LA  SECOKpE    R  A  C  E.  * 

/.  pcfin  JeclâréRoy  fâf  tdJfenAUeiisEfats,  &  cmrnme  par  Bùmfue  jfydtaiefipiè 
4e.Mé^3ie$Ke»  IL  dompte  kt  Séumnif)  pajfmtdettx  jôùenlÎÊ&tiUprim  Jk 

PàpeE^enne  pcond^qui  le  commns pour  Upcondc  fois  à  Jkint Detui^f^  recetitU 
projèljton  (UChilperic  ,  obligea  jiflolphe  Roy  des  Lomhards  d'exécuter  enfin  jès  pro-1 

•  mejfes,  de  leuer  le  fege  de  deuant  Rome,  renère  Rauennf  CÏT  toutes  les  villes  dépendant 
tes  de  l'Exarcat,  lll.  Reuenu  en  fronce,  après  amir  tenu  [on  Parlement  d  fe  ren~ 
Jk  inHoriatX'du'Séuam  rduSts^  ^  de  TajfiUon  Dm  àt  Btaàtie ,  ^  pourjuiuant 
Géùjn  Mmt  maUt fe$  EfiâtStU  IfoU^  àt  ft  mrrÀBwAéutx  oà  Ufkt  fnf,' 
H  timmit  tn  fuite  ^aifiblement  a.  Vans,  Ut jfant Chartes ^CaAoman  jès  fuccejjèurs, 
iSyfcft  filles  de  Bcrthe  au  ^and  pied,   I V.  U Empereur  riauo  'it  plus  rien  en  Occi- 

*  dent  dés  ce  temps ,  Ar  t  Goths,lcs  "Wandales  &  les  Loné^rds  muaient  couru  t Italie, 
0' pris  trois  jvu  la  ville  de  Rome,  lors  que  d'autres  Nations  s  emparaient  des  autres 
Promues  Ocddoitédes,  VOmnt  çotifinumt  le  fit^e  de  t Empire  fut  mferd^ 
Uemàt  defthiré  par  U  SeSe  des  MékmetMS»  VI.  Et  paidtmt  m  ttoMa  tâHt 
em  Orient  qu'en  OcddcHt  ,  on  erwr  ks  Ewe^ies  de  Kme ,  dont  le  crédit  ^ùt 
^anJ  à  caujè  de  leur  pieté,  jê  font  extrêmement  a^andis.  VII.  Il  y  eut  ^anâe 
dijjiutc  en  Orient  pour  les  Images, pour  la  proteâion  defquelleslrencfitcrtHCrUsjWX 

.  ÀJôn fils  Coproi^^,  ou  plHjtoJi  poHT  re^er  toute  JinUt  .    "  " 
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SECONDE  RACE  DES  ROYS  DE  FRANCE,  DITE 
<les  Cttloaingiens  ,  ou  de  Charles  Mancl ,  ou  de  Cbidemagnc , 
prinâpales  colomncs  de  cette  Lignée.  * 

iORÀCLÈS  POVR  BI£N  IVGER^DE  L'ESTAT  Î>E 
•  oeœ  feoonde  Race. 


fembléUt  éfv»  rien  ,fis  tours  font  ttmm  l  tmbre  <jHt  s  eiié»$mt.  Ce  titft  rten  des pis  des  hommes, 

te  »  V/f  qucmtrfonge  fie  des  grands  Seigneurs  :fi  on  UsnuttoittemeuJhMeeitvlK  iéUatet  Ut 
Je  trouuereient  flmUgcrs  <]tie  la  vanité,  c  V/?  luy  néant meins 

ÇU  I  SAVVE    LES  ROYS. 


Nm  '  Ans 

bre  de 


CHRONOLOGIE  PARTICVLIERE 

DE    LA    SECONDE  RACE. 

des  Cra-      Depuis  l'éOtJeft  cens  (quarante  vn  iujques  à  l'an  neuf  cens  quatrC'Vitt^t  bméf, 
Meju.  te.  ChariesMartel, 

Supe  OU  Â>ndemenc  de  ccne  race,  escompté  entre  les  Roi$levin^-<leuxieftne,parceqifiI 
'  ^  *  a  régné  ptt  cftAduranth  vie  dcf  Rcrisfiiineants,&  àinfiei|Q«91ieciciRofs,4pre«  le  Gou- 
iierneiiieiicRoyaldeTiiiçie>cmq  ans  lai/Ta  Ton  HIs, 

Pepim  ls  Bref^ 
7ro  ^"C<^^dcfonanthoricc,  Qui  fut  couronné  Roy,  Chilpcric  I  Y.  débouté,  l'an  fepc 
\  «Bnidiiqyante,aeJbiflàkCouK)nnepaUîbteàfott<ai^ 

Ch  AttLEMACKkj,  ' 

iStand  de  nom  Se  d'ef&â ,  (|ui  demeurant  fcul  Monarque  es  Royaumes  de  France  Se  d'Au- 
ftrafic,  aucc  toutes  fts dépendances  aux  pais  Septentrionaux,  adjoufte  à  cette  graflè 
maAè  6c  l'Italie  entière,  &  la  plus  grande  partie  de  rEfpagnc  ■     ainfi  avant  les  terres 
-  de  l'Empire  en  Occident,  fut  rccognu  &:  inilallc  Empereur  J  Occident.  Ayant  régné  en 

tout,  ou  Roy,  ou  Empereur,  quarante  ans. 
Zc/,rs  dit  /.'■  ])ebûm4ire tji»  fis,     puefdd  à"  reg»4  Rff  &  Emfeiwr i  nmff'fep tm,  &  k 

luyj'uueda, 

*aji    840.  chjrlesfe€cnd,p)n  fis,  éeUcinmu, Rey&fmfereMr ,  é"  rrgiu  em  t*»t  iHmgt'tnii  au,  é-  J 

chartes  ficond  facceda, 

1.6.    S78.  h*'0^fic9fiàfonfls,dttU  Rcgue, Rey  ^ Empereur, quf  ne re^H»  qu'vHMtCrJîx meis  ; 

Êteninouranclaifldfa  femme  enceinte.  Son  pofthun»e  fucfecogncu  Roy  Icgitime,  8e 
nomme  Charles  le  Simple.  Sa  minorité  dura  vingtdcux  ans.  Pluficurs  tuteurs  &:  pluficurs 
confulions.  Ses  Rcgcns  coutomiez  Rois:  £c  rccogneus  en  ce  nom , tiennent  rang  entre  les 
Rois:  de  afaifi  firat-udepartir  ce  nombre  de  vîn^deux  ans  à  duiqtie  Regent ,  félon  €on 
Rcgne. 

iS      8S  t  ^^'9^  J 14'  &  Carlenus  Bàfiards  i» Begut  régnent temme  Regens  cin^  ems, 

ij>!    889.  fnnceiuS^ttgidhUCresyÇtmneRegcnt, règne j}ft4»tîMtvstydntefii(^fioj& 

Empfrcur.futdehutc  de  r  Empire  &  du  Royaume. 
to.    t96.  ^"^'^     Odtnâls  de  Robert»  Dae^Amjem,  cenme  Regent  règne  deux  nnté 
*  '  Parmy  b  con(u<îon  de  Ce<  diaers'Maifttes,raiiiliorita  Royale  facfeit'aâôibiic ,  pUtèeaf» 

peuples  s'cmancipcrciît  de  la  Monarchie Françoife.  Ainfi  aduint  Fed^fe  de  l'Empire  Se 
en«Allcmago6&  en  Italie,  Le  coip$  de  FEmpice  demeura  en  A  HemBgnç  ^  fkpuis  conduie 
parvnEmpez^rchoifî  parles  Princes  Eleâeun.  Et  l'Italie  a  efté  démembrée  en  diuecy 
Seigneuries, fous  diucrs Potcncacs.  EofillapiesceneilltllOtité de  z^.am, 
}tl  Ckdrks  lF.ditleSimfk,filsdeLoiysU  Règne, omme  légitime  Roy,  fut  couronné  Roy ,  crregnn 

vingt  ans.  Maû  Raoulde  Benrgengne  Prince  dm  fàng  fut  appelle  par  la  Ligue  ,  a/md^  anéantir 
le  RoyCharles,ditUSimfU,pareUeemfoifonni&iontraintde  renoncer  à  U  Couronne,  Chef»  . 
Utmtrtderegret^  Antniregnntnix^nnt:  Mnitenfin  tbafé  de  cette  initj/h  vfinfatien. 
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•"LcuysIV  .dit  £Outrt-mcr,fJ.s     ch.n!c.!  le  Simple  .rjppdlé  d' Angleterre,  oit  ftniereT  auoit  re-  31.  jij. 

tiriptitrU ftuHtrdesntamsdcU  Ligue,  f Ht  reconnu  o- Couronné  Roj,  &  rcgna  vmff neuf  ans,  jj.  jjtf. 

é"  Lothàrc fin  fis  hy fuçceit,  qui  régna  trente  ttékâms, 
Loujs  y  .fis  de  ùthaire  ,regnaenuiron  deux  .ins  ,  é-  monr.i>!t  fins  enfans  enterra  tpnjnt  &  j^.  55-4. 
fyUSLàcedt Charles iHirttl 3  comme  dis  Ung-tem^s  fcs  Ancejhes  Motent  engloutjf*  vertu  jj. 

é'eetodnvalenrenxCkMrûmMgHeipenhenrenxnmHKfisfHcceffiurs.  . 
'Àinfikfecondc  Race  dite  dcs^Carlouingicns,  ayant  rcgnc  deux  cens  tremeljllia  ans;  S- 

nit  en  Lonys  V.  U  fit  place  àla  tcoificimc  Race  qui  ccgnc  aujoutd'huy . 


I^EPIN  LE  BKEF  XXni.  KÔY  Et  PREMIEÀ. 

os  ^LA  SïCONDB  i^ACB; 

£,*an  jèpt  cens  cinquantè. 

1k  SX  les  François  par  ccccc  difpcnfc  du  Pape  dirpcnfcz  du  (crment  de  fide-  t* 
licc,  an'cmblcnt  leurs  Eflats  gcncniux:  Se  pour  rcmcaicr  à  la  confùfîon  dti  Roy- 
aume ,  villblcmcnt  lucdelafaincancifc  de  leurs  Roys ,  concluent dcrcicccer  5^6'. 
Childcnc,  &:  d'cllirc  Pépin  -,  l'vn  indigne  de  rcgncr ,  à  caulc  de  fcs  vices  j  fie 
l'autre  trcs-digne  d'eftrc  Roy ,  pour  fes  vràycmcnt  Royales  vertus.  Et  afin  que 
la  Loy  fondamentale  de  l'Ellat  ne  fuftouHcrtcmcnt  viol  ce  en  cette  nouucllc  cle£bon,  ils 
fcmaxquent  l'origine  de  Pcpin  en  la  race  dugrand  Clpuis,  duquel  ils  difoicnt  dcuoir  cftré 
reconnu  le  plus  prochain  héritier, puis  quelavcrtu&Iaracceftantnufes  en  concrd>Alan- 
ce,il  Ce  trouuoit  plus  prochain  de  fa  vertu.  £n  cette  délibération Peptnvouliiceftrcabfènt 
de  l'Aflcmblée,  afin  que  l'offre  de  cet  honneur  fait  (ans  (on  apparente  brigue  ,  luy  fuft 
plus  honorable.  Là  appelle  pour  entendre  la  condufion  générale  de  tous  les  Eflats,  &lc 
cbmmundcfirdenHuWiFcançoiSvils'y  prcfcntc^agteableàtous  d'vnc  façon  plus  qu'or- 
dinaire,petit  dccorps, mais  portantenfonfiontcmpraintcla  grandeur  de  fon  cfprit:  ai- 
mable pour  fa  douce  &:  modcftc  contenance ,  &:  admirable  pour  fa  grauc  S«:  douce  Majeftc. 
L' AfTcmblce  luy  £ût  déclarer  par  Bonifacc  Archcucfque  de  M ayencc.  Que  les  François ,  à 
caufedc  lavertucogneuc  p.irli!  palTc,  &  clpcrccà  l'aducnir  pAr  vn  libre  &:  viianimc  con- 
fcntemcntrauoicntcllcu  Roy,  l  i  Couronne  Royale  luy  elUnc  mile  lur  la  teftc  par  ledit 
àonîSue ;  &  puis  efleue  1  iir  vn  bouclier , Sc  porte  tout  à  l'entour  dcrAlIêinblée, (èlonran^ 
cicnnc  cérémonie  des  François.  Et  en  vertu  de  l.i  mcfntc  orclonnancc,  Childcric  fut  ca- 
langc  comme  defcheu  du  Royaume ,  dégrade ,  tondu ,  Se  confiné  en  vn  Monaftcrc  ,  pour 
y  paU'cr  le  rcde  de  fes  iours.  Ce  notable  changement  arriua  l'an  fcpt  cens  cinquante,  en  la 
ville  de  SoilTons  :  mais  par  vntnnrrcfolu  confcntcmcnt  de  tnutcla  nation  Françoife,  qu'il 
ne  parur  pcrfonnc  qui  nft  lemblant  feulement  de  le  trouuer  mauuais.  Preuue  trcs-ccrtai- 
nequc  Dieu  l'auoit  ainfi  ordonne ,  qui  s'eft  referuc  la  founcrainc  authoritc  fur  ♦es  Rois, 
pour  les  inllitucr  &:  dcftiruc-r,  ceindre  &ilcfccinclrc,cflcucr&:.ibbattre,  félon  fon  bon  plai- 
fir,  toufiours  lullc  Sc  loufiuius  fagc.  C'cfl:  là  où  il  taut  rapporter  la  principale lôuueraine 
caulcdeccschangcmensdu  monde,  duquel  Dieu cftGôuaerheuT)  comme  il  eft  Créateur; 
cftantdcconfcqucnce  necclTaire  qu'il  gouucrne  ce  qu'il  a  créé,  &:  mefme  que  fa  prouidcn- 
ccvedle  principalement  fur  le  genrehumain,pourlçquclilafaitcct  Vniucrs.  Qucfi  nous 
recherchons  par  vn  autre  chemin  les  cauiespius  prochaînes  de  ce  remuement ,  nous  dirons 
au  vray,  Que  le  vice  a  dcpofTedc  Childeric,  &:  la  vertu  mis  Pépin  en  ponclllon  du  Royau- 
me^ramour&Uarcucrcnccdcsfubjcts  cflansTappuy  de  l'auchoritc  publique^  la  haine  SC 
lenielpns,laraine.  Afinquele^Grands  envn  cane  illuftre  eiœmpte  appreiutencile  'chaC> 
fer  de  leurs  coeurs  le  vice  ,  qui  le;  f.iif;inr  h.i'iv  &:  mcfprifer  les  chaflc  de  leurs  thro- 
ncs:  Se  d'y  faire  rogner  la  vertu,  qui  les  failaat  aimer  &lionorer,  les  fait  régner  fur  leurs 
peuples.  ...  ;  ~. 

Nous  conunençon<.  nLv.ntciiantvn  nouucau  mcfn.ic^c  fous  dc5  noiuic.iux  Rois,      en  7S^ 
vnenouuclleRacc.  Au  commencement  nous  y  verrons  deux  grands  Pnuccs  ,  fous  Icff 
quels  lèbonoRirenousfêravoicTnenottiielle  fice  ^affiùres  i  Sc  Vne  aÉucnce  ile  eoiniës 
lottes  de  bcnediiîlions ,  &tenn>otélles  &:  fpirituellcs ,  ludicc ,  prudence,  poliio6,arine$, va- 
leur, cftenduc  depaïs,  abonoarioe  <)e  paix.  Se  mefme  la  belle  cognoi/fance  des  tetctfes,  . 

Sourfairc montercécEftac'enlaplusnoàblegrandeor qu'Uaiteuoncqucs ,  &: à pcinenni 
Loyaiimcdelaterre,quoy4|iielcinatii>ii|cftrangeiesf^^^  Mais  le  bonheur  de 
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ces  grands  Rois  ne  fera  hcrc(3itairc  en  leur  poflcrité,  qui  commençant  à  s'.ibnftarclir  bicn- 
'  toft>  dcfcendiad'cfchclon  en  cichelon ,  lul'qu  a  tant  que  le  vice  kut  oflanc  la  Couronne  U 

:  Verculatedonnctaàvnautrc,  qiii(ëiiK>n(beraplu$lcgininefiicoeflè^ 

•  »*o»  lem^pe,ayantmcillcurc  part  cnfa  vertu.  Ccttcfccondc  Race  tiendra  le  Royaume  deux 
l  censnentc-fcpc  ans .commençancàregnerranrepccenscinquance,  &  finUlànc  l'an  neuf 

censquaircvingt-fcpt,  ayantcommcncc  par  la  vertu, &finy  parle  vice.  Belle  leçon  pour 
les  Grands;  Qu^ç  lahontc,la(;igeflc,&:la  valeur  ,  ne  fonclMcns  hcrcditaircs ,  qu'ils  puif- 
fcntlaiffer  à  leurs  enfans:  mais  quc«  font  dons  de  Djcu  ,  authcur  dc.couc  bien,  &c  leur 
fouucraiu  Prince,  auquel  ilsdoitiencrhommagc  de  leur  grandeur ,  comme  à  celuy  dcqui 
dépendent  abfolumcnt  tous  les  Royaumes  de  la  terre ,  Se  la  Prouidcncc  duquel  eft  larei- 
gle  infaillible  dcschangemensqu'on  voidaducnii  au  genre  humain,  lefqucb  les  aucune» 
attribuent  fans  aucuneraiibn  à  faucugle  Fomme. 

Pcpin  donc  fe  voyant  cflcuéau  tUrofnc  de  iaMonardtieJ^rançoifc ,  par  l'hononble  &^ 
1 1 1  u  i  !  <;  F 1 1  n  ç  o  I  s ,  fc  rcfout  de  refpondre  à  leur  eÀ)erance ,  par  l'cftca  ac  fcs  deportemens, 
^:  v  OiLr,iK  ii>.xi  lie  noiier  en  leurs  cœurslcvray&remieliena'obeïfTance,  qui  s'vnit  de  ces 
deux  cordons  de  lalMen-vcillance,&deIareuercncedeipeiipies  enucrs  leurs  (lipcricurs. 
N'cft.int  ri.  n  p'ut;  n.irurcl ,  que  d'aimcr celuy  duquel  nous  auons  &:  cfpeions  du  bien ,  Se 
reucrcrccluv  ie^u.i  nouscdimonscftre  fufBlànt  de  nous  faire  viurc  en  repos,  &:  mcfmc 
lorsqu'ilal  jutlioiitéenlachoifepldtlîqtte,  Ùns  laquelle  le  particulier  ne  peut  fubliflcn 
yjï,    Ainlî  Pépin  aile  mblc  les  Eftats  généraux,  pourietrcrdc  bonne  hcmc  vn  bonfondcmcnt 
'   aux  affiles  de  fon  Royaume  ,  par  l'adujsdcccuxquiry  auoient  appelle  :  Se  félonie  (lylede 
fon  pcre,  il  nomme  cette  an'cmblic  Pér/ement  :  auquel  il  conuoqucrEglife,  laNoblcAè, 
.  .      la  lufticc,  le  peuple, afin q\u-  d'vnc coraitluncmain fuft  rcfolu  ce  qui  efloit  ncccflairc  pour 
.    [outrEllÂi,  compoicdc  Ces  belles  parties.  Sur  ce  remuement  de  mefnagc  les  Saxons 
commeles  plus  cfloigncz  du  Maiftrc ,  s'eftoient  émancipez  pour  fê  (buftrairc  de  TobeilEin- 
ccFrançoifc:  &  par  leur  exemple  &:  pratiques  attiroient  les  autres  peuples  d'Alemagnc 
ful^jctsdecctieCouromie,  à  mefine  reuolte.  Pépin  arme  incontinent  contr'cux ,  aucc 
tant  d'hcuteufedextericé^qu'il  lesvainquitaupaf&gedelarhiietede  Viftule:  nais  les  a£> 
faites  du  Pape  luy  donnèrent  bien-toft  nouueau  fujct  pour  cmplovcr  fcs  armes.  Carie 
PapcZacliane  cltantmortfur  ces  entrefaites  £{licnnc  fécond ,  Romain  de  nation, fuc- 
ceiiaà  (à  place,  &  à  la  peine  de  fc  garder  contre  les  Lombards,  ennemis  moccels  du  fiege 
Ronwin,Aftolphccftoit  lors  leur  Roy,  &:faifoitc!c  grands  appareils  conrrc  ce  nouucm 
Pape,  bien  qu'il  ne  luy  fîH  pas  encore  demonllration  d'ouucrtc  inimitié.  Ellicnnc,  qui 
coenoiAbitl'h  umeur  &  le  deflêin  du  Lombard,  le  reloue  de  n'attendre  pas  le  coup,mais 
de  nonne  heure  fe  fortifier  contre  luy  :  &  ayant  eu  premier  rccour<;  à  Conflantin  Èmpc- 
reiu  d'Orient  iàns  aucun  fuccés ,  il  prie  Pcpin  de  le  fccourir  :  duquel  ayant  eu  fauorable 
rerponfe, pour  tant  mieux  faciliter  le  remède  qu'il  chrrchoic ,  il  le  reTour  d'aller  en  France; 
où  cflant  arriLié ,  Se  honorablcmentrccueilly  par  Pcpin  ,  il  le  couronne  tlerechcf  Rov  de 
^■rancc  au  Temple  dcfamcV  Denis,  en  grande  &:  folcnne  le  afremblcc,&:  fait  profczle 
inilèrabldkChitaetîc,  luy  allignant  ledoiftrc  pour  pnioii  perpétuelle ,  &lc  froc  pour  peine  • 
ignominicufc,  fans  cfpcraiu  e  liercfTourcc.  De  là  il  conucrtit  tout  fon  efprit  à  induire  Pcpin 
au  voyage  d'Italie  contre  le  Lombard,  &:  l'y  porta  aifément.  Mais  Aftolphc  contraignanc 
lePapc  employa  Carloman  ftcre  de  Pcpin  pour  ledeftourner  de  cène  entreprife.  GeCar* 
luman  cftoit  Moine  ,  &:  en  grande  rcputationdcpictc  ,  mais  il  ne  peut  cfbranler  Pépin  de 
fon  dclfcm  :  Bien  que  fans  rien  précipiter  ,  Pcpin  voulut  efl'ayer  la  doucciu:  auant  la 
force.  A  cettelînil  entioye  Tes  Ambal&dcurs vmlê  Lombard ,  pour  lefommerde  rendre 
Rauenne,&  toutes  les  villes  del'ExarcIut  au  Pape.  Adolphe  vfc  d'vne  grande  douceur 
cnlêsrefponfês  ,pour  monftrerkreuerence  qu'ilportoit,âcàl'£glife  Romaine,  &:àrin« 
tcrccnion  de  Pcpin }  mais  il  concluorrtonfiours  à  ne  rien  rendre.  Pcpin  voyaht  la  cautcle 
du  Lombard,  qui  ne  voidoitquc  rnii  ;i:;  crIatempeftcFrançoife  ,aflcmblcfcs  Eftars ,  leur 
rcprcfcnte  le  dcuoir&laneccllîtc  de  fccourir  le  Pape  ,  &  à  cette  fin  il  fait  conclurre  de 
drcirer  vnc  armée contrele  Lombard.  L'hyucr  ellant  employé  en  ces  traidez  &:  aux  appa- 
i«i]sde]aguenre,atipiincenq>siIdefcendenItalieauecvnefortcîk;  puiil'ante  armée, qui 
marche  par  tout  vicborieufc,  prenantles  ville;  &  faccagcant  les  pais  d'Aftolphc:  &  delà 
vient  aflicger  Pauic,  lors  capitale  de  Lombardic.  Aftolphc  ie  voyantperdu,areçouisaux 
liumblesprieres,  Âcenucrs  le  Pape,  ficenuers  Pépin.  Le  Pape  endormy  par  les  promefG» 
du  Lombard  ,  n'aimant  les  François  que  par  force,  fc  lailTe  premièrement  gagner,  puis 
perfuadc  Pépin  de  s'en  retourner  en  France.  AilolphepromcttoitauPapcdc  rendre  Ra-> 
uenne, ft«oi«ce^urUtBnoicdel'£glifc;  mais  qu'il nepowioit  lâdiàire  à  h  promcflë  en 
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vnefî  grande dcfolation de fonpjïs     ayant  vn tel cnncmy  furies  br.î<;.  Efticnnc  fut  con- 
tent de  ccttcpromeflc,  8^  oublie  l'humeur  du  Lombard,  à  luy  cogncuc,  &:  Pcpm  coit- 
tencdevoirlePapecontcnc ,  comme  il  n'auoic  autre  but  cjuc  de  luy  donner  contente- 
ment, s'en  retourne  auffi-toft  cil  France,  oùcftoicntfcsaftaires.  A  grantk  peine  c(l-il  nr- 
riuc  pardelà  les  monts,  qu'A  ftolphcramaiTi:  tout  ce  qu'il  peut  de  tous  fci  lubjccs,  outrez 
de  douleur  à  caulè  de  leurs  grandes  pertes  >  &  courouccz  infiniment  contre  le  PapC ,  qu'ils 
voYoicnt  auoir  cftc  la  caufe  de  la  dcfccnt  j  des  François ,  Se  entre  lioftilwmcnt  pur  les  terres  7î4* 
de  l'Eglife ,  faccagc  Se  dcfoic  tout  d  vne  furicufc  cruauté  :  &rcn  ce  v  acarme  ailicgc  Rome, 
OÙcftoitlcPape.  Eftienne  effrayé  de  cette  ir>p;:icc  violence,  rcnuoye  à  Pépin  ,  implore 
fonaidc,  déplore facrcdulité,  dctcftclapcihdic du  Lombard, le  fupplic de fe  liaftcr,  s'il 
veuigardcr  la  pauureviciUcfle  de  la  cruelle  main  de  ce  delloyal,  &c  toute  l'Eglifc  d'vnc 
hoiriwe"eomb\iftion,"ii|àittomontcroiit  celle  des  Vandalcs&  des Oftrogoihs.  PcptueTnieu 
par  les  prières  du  Pape,  &  par  l'eminent  danger  qui  le  talonnoit,  rainan'c  fus  forces  pour 
fonfccours,  d'vne incroyable  cclcnté  :  &c  quoy  que  l  Empcicur  Conftantiu ,  par  mcllâge 
afG;£Honné ,  caichaft^rendefioumer ,  il  ramené  fon  armée  en  Italie.  Le  fhiid  delbnte- 
tour  fut  &  fubit  &:  grand  :  car  Allolpbc  quitte  le  ficge  de  Rome  ,  &  Ce  rerirc  à  Pa- 
uîc ,  ville  capitale  de  fon  Royaume.  Pepin  l'y  aflicgc ,  &  le  contraint  de  prendre  les  con- 
ditions de  paix  celles  qu'il  Voulut  j  àfçauoir  ^  ^Ajttlfhtrenér^tfiMtit'li^twtct  tfitil  tie- 
noit  du  patrimoine  de  t'f.pjift' ,  donnrrott  oft^gts ,  ô"  l'cpi"  derru-arcrotl  en  Italie  aux  defpens  d» 
l^uAûri»  i»fyH'd  unt qutl  eiifi  ej^Mifes  fnmtffes  de  foinii  en  ftiaét.  De  fait  Aftolplie 
donné  quarante  oftagcs ,  rend  Rauenne  anec  les  villes  de  l'Exarchat,  ù.  celles  qu'il  tenoic 
enlaRomagnc:  mais  con^mc  il  ne  icfloitricn  plus  à  rendre  que  les  villes  de  Fcrr-irc  & 
Faiîncc, le  Lombard dikyant  Hncmcnt  Tcntier  accompUlfcment  de  fa  promcllè  ,  pour 
irouuCTmoyenderenuoycrVnfinidc'SergcntqueleFrançoiscftantenfês  terres  à  gaft  de 
gamifon ,  &  puis  tromper  &:  Pcpin  &  le  Pape.  Voicy  vn  mcrucilleuxinconuenient  qui  luy 
adnient.  C'cftquecommedc{loicàlachanc,challantplus  apresfes  fantaifics  qu'après  la 
fecde,  fon  cheual  le  précipice  d'vn  rocher,  &  luy  rompt  le  col.  Atnfi  k  cautdieuxLoi)»^ 
bardpenfant  tromper  fut  trompé  ,  il  hnitfcspromeUcs  auec  f\  vie  ,  &  la  guêtre  p<ar  luy 
commcncéerans  raiibn ,  par  vnc  lullc  mort.  Le  Pape  recouura,  les  terres ,  iL  Pepin  fen re- 
tourna en  France,  fîutt  tien  prendre  de  rîtalie,  comme  il  pouuoit,&laiflant  le  Royaume 
de  Lombardie  en  l'eftat qu'il  rauoittrouué  fans  rien  changer.  Ce  Royaiiinc-Ià  ne  finit  pas 
enAftolphe;  car  Didier  Duc  d'Hetrunc,  Ton  prochcparcnc^^cn  làific  mcontuiencpar  le 
moyen  des initeUigcn'ce!!  q\i'il  y  auoit:  mais  Rachilè  frère  d'Adolphe ,  bien  que  deluil  le 
Ifiiftrcndu  Moine ,  quitta  le  froc  pour  s'emparer  de  ce  Royaume  paternel.  Nearitmbins 
n'cftantleplus  fortcn  fon  droit,  le  Papcappaifcledit&rcntenfàueuc  de  Didier,  qui  de- 
meura Roy  de  la  Lombardic  ;  \  la  charge  que  les  fufdites  Vflles  de  Femiredc  de  Faënce 
6illbnctenduiisàl'^life. 

Mais  reuenons  11  Pepin.  L'abfence  de  Pcpin,  &  la  licence  de  là  guerre  par  deux  ans  con- 
ttnuels,auoienc  interrompu  la  coudunied'aflcmbler  le  Parlement, &engendré  beaucoup     .  ' 
dcdifficultczauRoyaume.  Qui  fut  caufc  que  dés  qu'il  fut  retourné  en  France,  il  aflcm- 
bla  vn  Parlement  fore  folcnnci, auquel  il  eltablit  des  loix  félon  les  maux  aufqucls  il  auoir  à 
remédier  :  comme  les  bonnes  loix  ont  accouftumc  dcnaiflrc  des  mauuaifcs  mœurs.  En 
cetw  alTcmblée  il  ouyc  les  AmbatTadeursde  Conftantiil  Empereur,  qui  demandoit  confir- 
mation de  l'amitié  &:  de  l'alliance  que  les  Empereurs  auoicntaùec  la  maifon  de  France,  &r 
receut  a  nouuel  hommage  Tallilon  Duc  de  Bauiere.  Ainfi  remettant  les  aftairesd  nnpor- 
tance  au  ingénient  de  iës  Eftacs,  honorant  ceux  qui  l'auoient  honoré,  il  redoàbloit  lade- 
uotionde(csfubjct$enuersfoy,  ileftabhiroitlapaixenfbnRoyaume,  bien  que  cognoif-  ■• 
fant  l'humeur  des  François  impatiente  de  repos,  il  voyoit  bien  qu'à  peine  les  pourroit  il  rc- 
■  tenir  longtemps  en  paix,  (ans  leur  donner  de  la  befongne  par  quelque  guerre  eftrangcre: 
mais  fans  en  rechercher  l'oceafion,  laneccfllté  la  luvprefentoitdoubleil'vneen  la  Guven-  * 
ne,rautreen  Saxe,  régions  fujcttcsdcdroidàla  Couronne  de  France,  mais  toutes  deux 
.nepouttant  endurer  lecommandcmcntdes  François.  Les  Saxons  coramMcereittlies  pre- 
miers, aufqucls  ceTaffilon  Duc  de  Bauiere  (  lequel  nous  auons  dit  auoir  n'aîçucrcs  fait 
hommaecauRoy)fcioignic  contre  fa  foy.  Cette  guerre  donc  fembloic prendre  vn  lon^ 
fie  diificue  nalÂ.  en  attirant  cous  les  autres  Alemans  labjets  de  cette  Couronne  r  mais  Pé- 
pin y  pourucutaucc  vnc  tant  hcurcufe  diligence,  qu'ayant  dompté  fcs  Saxons  il  les  con- 
traignit à  vnc  nouuellc  rccogaotll'ancc,àlaqueUe  il  adjoufta,  qu'ils  luy  ameneroicnt  tous 
ksamifois cens  bonscheuaux  pour  hommage,  qu'ils  fiibiibientle  jufjenaencde lès  Eftats^ 
te  qu'ils  fetoient  ennemis  des  ennemis  du  Roy  0e  dà  j^oyauniA.  Ayant  ainfi  pacifié  lÂ 
Tome  I.  £  ii)  . 
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Saxe,il£ùt  vne  alTembléc générale  à\i/ormes,  pour  régler  les  affaires  d'Audraiic  £c  delà 
il  fiMnarcherfon  armée  viûorieafe  contre  Gaulre  Due  de  Guyenne ,  fuiuant  l'aduts  des 
Eftacs  qui  l'auoicnc  ordonnée  pour  ccne  occafîon. 

Noasauonsdicqu  EudonpeccdeGaiftrc  auoit  fore crauerfc la  France,  &  laifTé  Tes  en- 
^sliertrieRdeîbnnialotalenttScqneMattelemperchécn  nounelles  difficuirez  n^auoic 
pcuachcucr  Icchaftimcncqu'il  en  auoit  commencé.  Gaift'rc  dcmcurcfcu!  Duc  Je  Guycn- 
ne  parla  more  de  Ibnfrcre,  deuicnc  cous  les  lours  plus  fclon,  il  bandc.ouuerccmcnt  les 
peuples  de  Guyenne  contre  la  France.  8e  tourmente  infiniment  les  EcclefiafBqœs  en 
leurs  perfonncs  &:  en  leurs  biens.  Pcpin  commence  par  rcmon (Iran ces  &  par  menaces 
cnuers  Gaiffrc,  qui  fc  roidiiïbic  cane  plus  au  mefprts  des  commandement  de  fon  Roy. 
Enfin  donc  il  £u|uc  venir 3i  lafiwceoutterte,  8c  Êiîre  payer  à  Gaitfre'Ies  incerefts  de  ut 
longs  délais.  Pcpin  donc  entre  en  Guyenne  aucc  fon  armée  :  mais  Gaitftevoyaiicqnec'e- 
fioicàbone&ieni^pourdiueràrcétoragc,  luy  cnuoye  fcs  Députez  le  fiipplicr  ànec  toute 
humilité  de  loy  |Mudonner  le  pafle ,  auec  promeflê  d'obeïflance  \  l'iidoenir.  Pcpm  luy 
ayant  commande  de  rcftablir  les  Ecclefiaftiqucs,  ayant  receudc  luy  hommage  5^  ollagcs, 
s'en  retourne  en  France  &  conecdie  (on  armée.  Mais  comme  il  penfoit  la  Guyenne  citrc 
paifible,  voilaGaifIte  marchandant  fit  rdoepar  lâfoiieafe témérité,  fe  meten'campa^nc 

7C4.  aucc  vne  telle  armée  qu'il  peut  ramafTcr  de  (èahonuneSi  9c  ayant  pafTc  Loire  entre  Imlli* 
kmentaupays  deBourgonj^fflcpcnfc  furprendre  Chaalons.  Le  Roy  ccnoicfes  Eftacs 
àOtieans ,  lors  que  cette  nowietle  luy  fut  apportée.  II  ks  renuoye  incontinent  Neuers, 
pourne  tien  interrompre:  il  ramaflc  des  forces,  s'acltemine  vcrsCailiVe,  qui  audltoft  rc- 
paflcl*eau,&  à  grandes  ioumcesgagneBourdeaux,comme]avillcdcra  plus  grande  feu- 
,  reté,  attf&cfpcrdu  à  Te  défendre,  comme  téméraire  à  entreprendre  Pcpmlcpoutfuiuir.fic 
klbndieimni  toutes  les  villes  de  Guyenne  fercndcntà  luy  fans  difHculrc,  luy  ouurantlcs 
portes,  comme  à  celuy  qu'elles  rccognoinênt  pour  leur  légitime  Roy.  Gaiflre  dclaiflé  de 
tous ,  pourTuiuy  crinunellemcnc  par  fon  Prince  jcftnié  par  vn  fien  donicftique ,  ic  fale- 
mcnt  enterré  dans  vn  marais  prés  de  Bourdcaux.  Endeicftation  de  fa  mémoire  le  lieileft 
,    appcllé  le  tombeau  de  Caïphasiurquesaujourd'huy. 

Âinfî  fut  chadiée  l'iniude  ic  téméraire  rébellion  de  GaifTrc,  &:  par  fa  mort  la  guerre  mou» 
rut  en  Guyenne ,  &  la  fagevalenr  de  Pcpin  vefquit  par  toute  la  France ,  doutant  plus 
loUée,  que  fa  iuftcpourfuitc  auoit  elle  accompagnée  d'vnc  fi  longue  patience  &  douceur. 

7*J'  Mais  Pcpin  cftoit  mortel  :  les  fatigues  de  tant  de  guerres ,  &c  le  fomdcs  affaires  publiques, 
l'auoientfortcafl'é  :  &  favieillefTe  deuoic  cflre  plus  vtilcment  employée  à  faire  fleurir  la 
luft^ce,  &:  la  paix,  qu'à  la  guerre  :  lefaixdc  laquelle  il  pouuoit  remettre  fans  danger  fur 
Ibnfîlsaifnc Charles, fage& vaillant icunc  Prince , delà madcftie&:  obtiflancc  duquel  il 
eftoitallcuré.  Ainfircrcfoluancdepa/rcrlercdc  de  les  lours  en  repos  non  otfif,  il  fe  retire 
àParis:  mais  bien-toft  après  il  fut  accucillyd'vnegraïKk  maladie,  donc  il  mourut,  pour 
eftre  rccueilly  au  Ciel ,  &:y  trouucr  le  repos  qu'il  n'auoi:  peu  auoir  en  terre.  Ce  fut  l'an  de 

yttt  fàlÛC, fcptcens  foixantc &  huiâ: ,  Se dcfonrcgnc  le  dixhuidiefnie..  Dc  £l  femme  Bcrthe 
au  grand  pied  il  laifladcux  fils,  Charles  &:  Carloman,  Se  les  recommandai  fcs  Eftars, 
pourleur  donner  partage  félon  leur  volonté.  Tant  eftoit  grande  l'allcurance  dc  ce  bon 
Prince  en  la  bicn-veillancedc  fes  fubjcts ,  deiqnels ,  comme  il  l'auoit  fait  la  plus  fcurc  gar- 
de dc  fa  pcrfonne,&  de  fcs  affaires,  au  ffi  en  mourant  il  laiffc  fcscnfansaleur  fïdclc  difcre- 
tion.  Il  eut  fept  filles,  Bcrthe  femme  de  Milon  Comte  du  Maiîs,mcre  du  grand  Roland: 
Hiltrude  femme  de  René,  Comte  dc  Gcncs,  mcrc  de  cet  Oliuier  tant  renonuné:  Rohar- 
dc,  Adelinc,lduberguc,  Ode,  Alix.  Il  auoit  eu  cr  bon  lu  nrd'auoir  cftc  accompacné  par 
ion  père  lufqucs  à  l'aage  d'homme,  ce  mclmebon-hcur  continua  en  fcs  fils  :  8c  pour  com* 
"  ble  il  eutvnfi]sdesplusgrands&:excdkntsPrince$,quioncquesayencportéCouronne. 
Ainfi  Pcpin  le  premier  de  fa  race,  monta  au  throfnc  Royal  dc  France,  ainfi  régna,  ainfi  vef- 
quit, ainfi  mourur,  laiflânc  à  lapolkncc  vne  cres-hcureufc  odeur  de  fon  nom.  Prince  Re- 
ligieux, (âge,  modéré,  valeiitenx,aimantiësfiibiets,  &ainiéd'eux,  heureux  en  pece,  en 
cnfans,  en  règne  :  Patron  exccllcnr  aux  Princes  exccllcns,  qui  à  fon  exemple  ont  pour  ma- 
xime rcfoluë.  Que  la  plus  forte  citadelle  d'vn  Prince  cil  la  bien-veillance  dcfes  fubjeu ,  le 
plutfort  liendelcataiithotMé^  larcnetcncc  acquife  8c conferuée  par  la  vcitn. 
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Ai  s  auantqu'cnrrcrauregnedcCh.ulcnugne,  iJ  faut  bricfucment  reprc-  IV. 
fcntcr  l'cftat  de  l'Empire  Roniàin,  lequel  il  conjoignic  hcurcufcmcnt  aucc  la  jié^ 
Monarchie  FrançoifcjôC  de  l'Eglifc  de  Rome,  à  l'occafion  de  laquelle  aduin- 
drcncdegrands  fie  notables  exploits  lùusibnrcgnc.  L'Empire  dcRomcn'a- 
uoittienpliisen  Occidcntdés.rancînqcens;coinineiious  auons  dit  cy-def> 
fus.  Les  Gaules  edoicnt  occupées  par  les  François,  aucc  la  meilleure  part  de  la  Germanie: 
&  depuis  le  commencement  de  leur  Monarchie,  lul'ques  au  temps  auquel  nollrc  Hiftoire 
eft  panieniië,  elle  s*dloicmeraeiUeufeinent  aggrandie,  non  feukmencen  édendue  de  pajfs, 
&:cn  obeïfTancc  des  peuples  :  mais  en  réputation  dcciuiliré,  douceur,  iu("^:i?,  prudence, 
valeur,  unt  pat  les  heureux  fucccz  de  leurs  armes  viiioncufes,  que  par  les  modérer  dcgor- 
temaisdeleun  viâoiresetniers  les  peuples  fubjugucz.  LTfpagne  elloit  partagée  à  éhi^^ 
fcs  nations,  Vandales,  Gotlis ,  Sarrazins,  pcflc-mcflc,  qui  cy,  qui  là.  L'Italie  eftoit  en 
tres-milcrableeftati  Rome, autrcsfois  la  tcHe  du  monde,  lors  cftoit  refgout  de  la  cqnfu> 
fion,  le  rendexr-yottsdetous  les  peuples  fliricux,  commes'tlsanoiencàtarchedc  la  ruiner^ 
i'ayansfaccagécpartrwsfois:carrous  l'Empire  d'Honorius  ,  l'an  de  Grâce  quatre  cens 
quatorze,  les  Goths  pat  leur  Roy  Alatic  la  prirent,  après  le  licgcdcdcux  ans.  Se  la  fac- 
cagcicnr,mais  lànsabacrc  les  murailles.  En  Aiite  quarante-cinq  ans  après  (ôus-I'Empire 
de  Martian,  l'an  quatre  cens  cinquante-neuf,  les  Vandales  par  la  conduite  de  Gcnllric 
leur  Roy  laccptcniicnc,.IafaccagcQc,  lavilainenc,amenanscnfalc  triomphe  lavcfuc  de 
rEmpctcurValeminianilI.  DtttcmpsderEmpcreurliiftinian,  les  Gochs  lôus  le  com- 
mandement de  Totila.l'ayans  minée  par  vn  long  ficge,  la  prirent,  &  l'ayant  refaccagéc, 
la  démantelèrent.  AinG  Rome  n'cftoic  plus  Rome,  mais  vnc  horrible  m;uure,  ^rcs  tant 
deciieutcs  Se  rcchcutes,  ne  retenant  de  fa  première  grandeur  que  les  traces  de  Ces  anciens 
boftimens,  &  laflaifthlTcure  de  fa  tyrannie ,  a\  mtendurécc  qu'elle  auoit  fait  endurer  ans 
autres  villes.  Voiladoncques  l'Italie  en  friche,  tourînentcc  infinimencpardiucrs  cnnc- 
misscUc  qui  auoit  ihtuftement  tourmente  toutes  les  nattons  de  la  terre.  Les  Goths  Ta- 
Uoicnt  premièrement  faille,  Stcniouyicncaflèz  long-temps:  ma.i  coir.mc  fous  l'Empir© 
de  luilinian,  l'an  de  Chrifl  cmq  cens  cinquante-deux,  ils  en  furent  dechaflcz  par  la  vi2;ou- 
reufc  dextérité  de  Narfe,  excellent  Capitaine,  qui  dcffit  leur  armée,  tua  leur  Roy  Totiia, 
&:repcupIaRome:auflîbien'toft aptes, les  Lombards  venus  d'AIcmagnc  fc  logèrent  en 
leur  place,  commcioilans  auboutchors,  attire?  p.>.r  Narfe  mclnic,  indigné  du  mauuais  trai- 
clcmcnt  qu'il  auoitreceu  de  lufluiian Ion  Mailtrc.  Les  Lombards  iindrcnt  l'Italie  cnui- 
ron  deux  cens  ans,  iufqu  à  ce  que  Charleinagne  les  en  chaflà.  £n  mcfmc  temps  auill  les  > 
Exarches  de  la  part  dv  l'Empereur  Romain,  \  tonoicnt  Raurnnc ,  &  quelques  villes  de  fa 
defpcndance  (t.intcltoitracourcic  la  grandeur  de  l'Empire  Romain)  mais  aucc  tant  d'aua-  7^4'. 
ricc&d'infolciice,  qu'ils  ne  la  haraflbiemp.as  moins  que  les  ennemis  ouuerts.  Ainfi  elle 
eftoit  brouttéc  &: d'amis, &: d'ennemis.  L'ExarchatpritfinparksFrançois (ainfiqucnous 
dirons  en  Ion  lieu)  oui  acqucroicnt  par  tout  crédit  par  la  conférence  des  Barbares  SC  con^ 
fuies  tourmentes  de  fcs  nations  guerrières,  pour  auoir  joint  à  la  valeur  tc  bon-hCur  de 
IcursarmeSjlalufticc,  lapicté,  l'attriimpancc,  la  dcbonnaircté.  Cette  réputation  de  ver- 
tu leur  gagnantautantdccaeurs,commeicurscfpécs  de  villes.  Durantcctcinps-là,  con- 
{ullmentiencbreiix8fînctuil,fepa(reTentenuironquatrecensans, depuis  le  premier  fac 
de  Rome,  iufqu'àcc  que  Charlegiagne  ayant  cl'.afTc  les  Lombards  fc  rendit  Maîftre  abfo- 
lu  de  riulie,  &C,  fut  Empereur  à  Rome.  Çc  temps  occupa  les  Empires  de  Thcodofe  1 1.  Âls 
d'A«cadhis,deVdenti«^in.deMarttan,deLeonU.  iSeaon,  Ana^e,Iu^nI.  Iu(H-  ' 
nian  I.  luflia  II. Tybcrc, Maurice,  Phocas,  Hcraclius  ,Conftantin  II.  luIlinian  II  Plii- 
lipincus,  Artcmms,  Léon  IIL  Conftantin  111.  Léon  IV.  Irène,  Nicephore  j  fous  le-- 
quel  par  cbntraftpiH>lic&  folenncl ,  fût  faite  la  dîftînâion  de  rEmpÎK  d'Orient  8é  d'Oc- 
cident. 

Voila  donc  i'EAai  de  l'Occident,  remis  comme  en  dépoli  à  Charlemagne&  à  la  nation 
Fnm^ifê:  mais rOrienteftottcrdt'inal,  bien  que  le nomftia marque deFEmpireftiften- 
coreaConftantinoplc  :  car  outre  la  dirtipation  de  l'Eftat,  pour  comble  de  malheur,  vne 
nouuellé  feâe  y  eut  la  vo^ue  forgée  par  Mahomet  homme  Arabe,  fous  ombre  de  liberté, 
parlemeflangededitterl&do^rmes,&au moule d'tne charnelle feticitl.  Parce  charme 
il  corrompit  vnc  infinité  de  peuple,  &  drelTa  vn  nouueau  Royaume  en  Orient,  doù  tl 
dulTaenticrcmcnclenomllofliaiDffic  (oocela  di^tédc  r£inpîre.Cefut  du  temps  d« 
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fance  des  blafphcmcs  de  Mahomet.  Il  commença  par  l'Arabie,  ayant  gagne  la  créance 
dcsSarrazins,  foldats  Arabes,  efpcrdtts  auantuncrs,  &:  mal-contcns  des  Romains  :&p«r 
le  premier  cfl'ay  de  fa  nouuellc  dodrinc  il  acquit  vne  lî  grande  réputation ,  que  d  vne  in-». 
croyable  cclcritc  il  amafTa  vne  infinie  multitude  de  peuples  armez  fous  l'cnfcignc  de  libcr- 
"  té.  Àmfi  marchant  par  tout  vidorieux  il  conqucrta  par  les  armes  de  ce  peuple  foullcuc, 
non  feulement  l'Arabie  dont  il  cftoic  originaire,  maisauflîlaperfe,  lapaleftine^h  ludée, 
l'Egypte,  l'Afrique      puis  s'cfpancliant  par  l'Afic  mineure  vint  iufques  aux  portes  de 
Coniiantinoplc  en  moius  de  trente  ans.  MaislaprouiJcncc  de  Dieu  veillant  pour  la  con- 
lêniinon  de  (on  EgUfe,  oppofa  heareulènieiic  la  Monarchie  Françoifc  à  cet  impétueux 
courant  de  M.îhomct,  qui  fc  fuft  autrement  dcsbordc  par  toute  l'Europe,  à  laquelle  il 
auoit  la  taitbrechepar  rEfpagnc,  où  il  auoit  gagné  vn  grand  pays,  Se  elloit  fur  le  poinA 
d  cnuahirlaFïancCjfi  Charles  Martel  ncreuftrcmbarcàTours.conunenousattOilsdit. 
VI'       Pendant  que  CCS  confufions  fedcmcnoicnt  en  l'Empire,  rEucfquc  de  Rome  at^ran- 
diiToicfonauthoricé  par  fcs  ruines.  Les  Goths&:  Vandales  eiloient  plus  ennemis  de  l'Éllac 
que  <le  la  Religions  carbienquc  pour  la  plufpart  ils  fuflcnt  Arricns,  ft  s'aduoiioienc-ils 
7M"    Chrcftiens, &rctcnoicntlccommunfignaldcla  Chreflicntc.  Dclàaducnoit  qu'aux prifc 
&  (àc  de  la  ville  de  Rome  l'Eucfauc  clloit  aucunement  rcipcclc,  &  en  fa  faucur  le  peuple 
rebaftiflbic  fcs  ruines  fur  le  foMeiilenc  des  mailbns  démolies  t  &  plufieurs  dii  plat  pals 
trouuàns  plus  de  fcurcté  à  Rome  qu'aux  autres  villes  d'Italie  ,  s'y  rctiroicnt ,  &  repcu- 
ploicnt  la  ville.  Ainfi  par  cette  occafion  lanouucUc  R.omc  (ficge  delà  lunfdxcUon  des  Pa- 
pes, quia  fucccdé  à  celle  des  Ëinpereurs)  a  cAébaftie  dans  ta  vieille  Rome,  parmy  les  pa- 
lais, portiques,  bafiliqucs,coli2écs,a!npIiithcatres  &:aurres  baflimcns  anciens.  Kl.us  fur 
tout,  1  c  crédit  &C  l'authontc  de  l'Eucfquc  de  Rome>  par  cc^  nouucUcs  occuirenccs/c  pouf» 
foit  picel  1  ptcd  iufques  à  ce  qu'elle  ffm  efleuée  par4lefliis  les  Empereurs,  les  RobAe  les 
Princes  de  la  Chreflicntc.  Ccluy  de  Conftantinoplc  cuidoitncantinoinscftre  plus  qucluy, 

Sourclltc  au  propre  ûegcdc  l'Empire,  &c  en  la  lunucre  de  la  Cour  Impériale:  Les  voiîa 
onc  aux  prites,& le  (b|ec  de  leurs  diflènfîomeftok  la  primauté  de  leurs  lîeges,  le  pouudc 
'■  ficlctiltrc  J'Eucrquc  vniucrfcl.  Ce  débat  apporta vnc infinité  de  maux  à  l'Eglifc ,  &  mcf- 
mccnvnccmpsducoutimportun,quiconuioitleshommcsau  façf^àlaccndrc:  de  forte 
que&inftGregoireEuefque  de  Rome,  homme  de  fingulicrc  piété  &  érudition ,  s'eihmt 
couratrcufcmcnt  oppofcà  Ican  EucfqucdcCond.mtinoplc,  qui  .ittccloit  ce  tiltrc  d'Eucf- 
qucviuuctfcl.  Se  dctcIUnt  vne  tant  dcfraiibnnable  &  importune  ambition  ^s'efcric  :  o 
/tmfs ,  Smteitrsf  LéUrrenmimerfiffe  efi  emkrajre  de  Hiurfet  gHerrts  :  tes  Chrtfiiens  font  par 
teutmjjffkcrezfjrlesldeUtres:  UsviRcsà-UsT'tmfles  funt^in»  f^r  les  E^rbjrts  .  o-  itpcn- 
dam  Us  PaftcHYsieC EgUfe  ttemme  fMUns  MX  fitds  U  itmmune  €4LaHité  du  fempU  de  Dieu, 
êfentvfitrptrdesntmsdevânitf  ,ti-kr*Htrdetfsitltres  profanes!  Lcs  lefteurschrieux  de  bicii 
entendre  l'Eftat  de  ce  temps-là,  &marqucrlc$dcgrez&occalions  de  cette  authorité  d'E- 
uefquevniuecfelquis'efteftablic  en  l'Eglifc,  pourront  lire  les  Epillrcs  de  ce  pcrfonnage, 

SanddenomSe  a'etf:â,lànsqueicm'arre(lc  à  les  raporter  par  le  menu  ,  fon  but  eftant 
imonftrer.  Que  quiconque  prend  rauthorité  ic  le  ti  Itrc  d' Eucfque  vniucrfel  en  l'Eglifc, 
pouryauoirvnefouucrainc prééminence, entreprend  pardcflus  Icfus-Chrill ,  fcid  Chef 
dufacre  corps  de  fon  Eglifc  -,  &  par  conséquent  ilaffèrme  en  termes  exprés ,  Qu^il  eft  pre- 
^irfeur  de  rAntcchrid.  Et  neantmoins  après  les  tonnerres  8c  les  foudres  de  ces  fcriculS» 
remonftranccsde  S.  Grégoire lcGrand,àpeinedixanspaflcrcntqucBonifacc  1  Il.impe- 
tra de Phocas Empereur,  çctiltrc  d'Eucfquc  vniuerfcl,.auec  l'authorité  fur  l'Eglifc vni- 
ucrfcllc,  comme  raconte  Platine  Secrétaire  des  Papes, 
yil*  A  cediffcrend  de  la  primauté  s'adjoulla  la  difputc  des  Im.ief': ,  q""  engendra  infinies 
confuftonsJcs Empereurs  &:  les  Eucfqucs  cftans  bandez  les  vas  contre  les  autres,  par 
leurdiflènuonenaelc^tpaiisktpeuplcscndcsfcditieufes  efmeutes :  lefqucllcs  après  pliti* 
ficurs  tragiques eucnemcns furent  le  fujct  de  difllpcr  l'Empire  en  Orient.  C'eftoit  vne 
coullumc populaire  de  drclTer  des  Images  à  ceux  qu'on  vouloir  honorer  ,  comme  ayant 
bien  mérité  delà Chofe publique.  Les  Chrcdiensdefitans  honorer  lamembire  des  fainâs 
Pcrfonnagcs ,  commencèrent  à  k-ur  drcllcr  des  îrnajcs ,  futuant  cette  couftumcpolitiqucî 
fitlcs  drclloicnt  dans  les  Temples  comme  es  lieux, conlacrcz  à  la  dcuotion.  Quelques 
^^^*  Eucfques  furent  authcurs  de  cette  nouueauté  en  l'Eglife  :  &  les  autres  s^oppo(cM6nt.  Epi^ 
phamusdcfchiravncpcinturc,  &:Scrcnusabbatit  vne  Inrv^c  ,  l'vnc  en  Oricnr,  &"  l'autre 
en  Occident.  Le  peuple  ChreAien,  né  &  nourry  en  cette  ancienne  doctrine  des  Apollrcs, 
Met tnHnsg4rdts.'vm  éa  Smgiu.t  conlêniée  en  fJEfljlfe  QrthpUque  pat  iiicceffion  dé 
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DeteenfîU,  ncpouuoicdigecerccccc  nouucaucé,  les  Empereurs  non  plus.  Deiàvcnoic 
.  ttdiUbnfion,  la  plurparc^sEuerqucs  cftimans  au  contraire  que  c'eftoit  Vne  parrie  ilu 
lemiceHe  Dieu ,  &:vn  lien  pour  tctci.ir  en  rcucrcncc  les  amcs  à  l.i  dcuotioii.  Ce  dc'oat 
commençaauccmpsdcrEmpcreurPluiippicus,  furuommc  Bardancs ,  qui  par  tdid  les 
fit  abbattçe  Pande  «ace  iêptcenstreîze  :  édura  iùfquèï  \  Pan  fepcccns  quacrcvingc-dcux, 
(bus Conftantin  II.  appelle  Copronynic,  cnncmv  des  Images ,  Icfqucllcs  il  fit  aufTiab* 
barre  contcel^VoIontie  dcià  mcre  Ircnc ,  qui  non  rculcmeoclcs  mainrcnoir  à  cor  &  à  cry, 
maisauffilesfitatitfaotilÂrparvnConcUequVllefitaflemblcr  à  Niccc,  ville  de  Bicliynie, 
comme  elle  vid  à  Conftantinople  (où  cUctiuoit  fait  la  conuocation  de  cette  afTemblce 
Ecclefiaftique)  le  peuple  refolument  bandé  aies  empefcher.  De  ce  différend  nafqiiit  vne  ' 
exécrable  tragédie  cnlaMaifon  Impériale.  Car  Irène  voyant  Ton  fils  rcfulu  à  ccccc  dcfcn- 
iè^Imagès,  futtellcment  courroucée  contre  luy,  que  l'ayant  l^iifl  en  fa  chainbie,elleluy 
fît  creucr  les  yeux ,  dontcftantmorc  d'ennuy  elle  s'empara  de  l'Empire.  De  ce  inaun  i-s 
mcfnagc  la  confufion  s'augmenta  tellement  en  Orient  ,  qu'en  fin  la  ncccllitc  traya  le 
chemin  à  Charlcmagne,  dereucltir  la  dignité  &  le  tilrre  û'tmpcrcur  d'Occident,  âcde 
conferucr  les  Prouinccs  de  p.ir  deçà  de  ces  dcrcglccs  dcfba\iclics  des  Empereurs  Grecs, 
comme  nous  verrons  eu  la  fuite  de  I  Hifloirc.  l'ay  dcu  marquer  ces  fijjnalccs  occurrences 
de  ce  temps-là,  comme ellant  du  fujcr  de  monHiftoite,  pourreprelcntcrau  vrayTEftat^ 
&: de  l'Empire  &:  de  l'EgItfc,  lors  qucCharlcmagnepritlegoiuierncmcntdc  l'Empire,  & 
IcioigmtheurculcmcntalaMoiurclueFrançoiic.  Le fagc  Lecteur  pourra  vérifier  fur  les 
originaux  (  dont  i'aypuifi&céclnuencaire)  plus  à  plein  ,  ce  que  ic  lecte  fimplemcnt  tou- 
chant ccquiefladuenucn  ce  temps-là,  auquel  l'Oracle  de  la  fainâc  Antiquité  fut  vérifie 
par  la  cataiirophc  de  ces  cllrangcs  tragédies  ,La  vérité' se  perd  em  la  de- 
BATANT.  Lapremicrefimplicitédci'Eglitc  Catholique  ^  riche  en  {à  pauuieté  par  1*»- 
horldancc  delà  vérité ,  retenue  d.-puis  le  temps  doré  des  Apoftrci  ;  &:  de  leurs  Dilciplcs^ 
fut  changée  en  vne  riche  &c  magnifique  pompe ,  les  Couronnes  de  mart^^c ,  dont  les  pto 
miers  Êuefqùes  dcRomeauoiencefténohorez^  en  vne  triple  Couronne ,  qui  non  feule* 
mcnr  adonné     donne  la  loyaux  Empereurs ,  Rois&  Princes  delà  terre:  mais  qui  les 
foule  aux  pieds,  les  dcdituc  de  leurs  Etlats  ,  &  les  déclare  incapables  de  rcsncr,  auand 
itsneloy  obâ^t.  Se  qui  pour  fignal  de  cette  fouuerstine  authoiriti,  le  hit  bailcr  let 
pieds,  homm.Tîiede  deuotion      reuerence  fpiritucîlc  :  comme  ayant  puifl'ance  fur  le$ 
amcSj  pouriugcrdctous&louucraincmentfanseitrciugédcpcrlonnCj  comme  les  pro^ 
prcs  drconftances  de  noftre  Hiftoire  le  mooftreront  en  leurs  lieux. 

CefiêUdMC  tEfiat  &dcr Empire  &de  tEgUfi^  i»fy»tsi  U  pwt  de  ftfi»  U  Brtf^frtmitf 
i0jfdetâfitêt$deR4ce,  t»  Cm  7  ^o.^utnnmn. 


CHARLES  LE  GRAND,  OV  CHARLEMAGNE* 

VlWGT-qjATRIBSME    RoY    DE  FRANCE. 

D(^»àr  Artw      ji»^irr«  4  814. 

/;  Charlcmagne  pojfedant  toutes  les  qiiAlne:(^  de  corps  f^d'ef^mt,  qui  rendent  les  ^AnJi 
princes  recommandâmes ,  partagea  Jon  Royaume  auec  Jon  Jrere  Carlomanj  U.  Qut^ 
dément  ûdmuc  de  Jà  gloire  ;  fSùt  tout  ce  qu'il  peut  pour  te  tnuMT  ^  &  par  le  moyeà 
de  Didier  Roy  KS  LomhrJs  ennemy  des  Franfois  j  pâree  iptils  protegeoient 
^HJè  ^  U  Pofe  contre Jès  vfurpations  ;  ^  parle  moyen  de  Hunault  Duc  de  Cuyeni, 
ncj  qui  ne  pouuoit  Jôuffrtr  de  n'eftre  pas  Jôuuerain  chci^  Iny.  A'fais  nuÇrc  Churîes 
le  Grand  arrejîa  Didier,  prit  Hunault^  0'  fut  héritier  de  Jon  Jrere  qui  mourut  hien- 
tofl,  m.  La  Mejue  de  Jon  Jrere  pajjant  en  Italie  auec  Jès  enfans,fcruis  de  prétexte 
à  TXSer  de  rtmtmder  U giem  contre  Chdrlemanie^  vouîâm  obliger  Jirim  de  co»- 
mmerKiBM  de  France  les  enfans  tU  Carionuni  Ç&triemagne  ajjîege  Vérone  0>P4lùe^ 
prend  tvne  l'autre  de  ces  'villes^(^  DiéeréHecBerthe  fa  belUmJinr  ^jSf  Â^Sw 
Jitrent fit  frifimien,  IV ^  Pmdtau  ietffitrm  d'Jtalie  UsS^xmunffwm^ntp^ 
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fortfr  'vne  Domination  ejirangcre^nj  'vnc di^trcntc  B^cliqton,Je nuohmnt  de  l'oheij'- 
jSmee  ieChëHma^ne ,  qui  les  ayant  vaincKt  htttÛ  fik  MWgr«  V'wédttiid  ItHrCb^ 
'ty  ImPfme  krtttimrfisLmxCrfr  crcance.  V,  Ldffterre^SdxefiuekT^le 
forte  nofhreCone^imÊiÊttn  Effagne  contre  les  Sarrd^fjhu  mtcreans.  Il  Je  renJoit  mai- 
fire  de  tous  les  RojaumeSj  s'il  neujl  ejlé  oblige  de  retourvtr  en  France  contre  jii^oland 
Jioy  Sarra-;(in,i^m pour  diucrtir  les  nrmes  de  Char'urna^r.c  iyjjugcoit  j^gcn  enCaJco- 
gu:  Sonvajfaze  luyt^otijU  U  tejte,  ayant /Jii  i ne  dans  inc  hataïUe  ^ueaonnaCharle^ 
Mr^gM  contre  us  Sitrrii7(ms  i  fon  retour  en  EJ^affie  ;  t^ou  Je  retirant  apret  leur  Mmr 
'damé la  paix ,  fon  armée  conduite  far  Roland Jon  tt^ueu^fitt  défaite  à  RjanceMojtx 
au  pajfaqe  des  Pyrénées  par  latrahifondeCanelon.  VI*  Alde^Je  Duc  de  Beneuent 
l'attira  en  Italie  peur  ehajlier  les  Lombards  j^deux  ou  trois  fois  TaJJlîlon  luj  ayant 
fait  prendre  les  armes  contre  les  jilertntns  j  tl  rti  'WA  le  Royaume  de  liauiere,  0-  init 
toutes  les  Prautnces  djilemagne  à  fa  Ai  anarchie.   VIL  Léon  chape  de  Rome  par 
Sjluejlre  f0  Campul,  vint  quenr  en  France  Chaniema^ne  pour  fe  faire  remettre  in 
J^  Tbrofne,  ^'dmmren  rtccmpenje  à  fon  Libérateur  la  Couronne  de  l'Empire  dtOc' 
cidcnt.  VI  l  /.  Cf  partage  luy  fut  ratifié  par  Nicephore  Empereur  ek  Ciuifiantim 
nople^apres  auoir  fait  défendre  dit  gouuemement  Irene^  qu'on  accufoit  d'auoir  creué  les 
jyeux  à  fan  fis  Ç,  enfantin  pour  régner  toute  feule  ,  ou  pour  fe  lenger  de  la  perfecu^ 
ik»  qud  auoit  fait  aux  images,  pour  UftpitUes  s'epoie'nt  tenus  diuers  Conciles, 
IX,  chartes  Éf^fereur  £Oedda»  ayant  mu  ordre  à  (quelques  guerres  de  Saxe,  die 
Vemje^etjilemét^  <Sr  dtEfi^e^  perdit  deux  de  fis  enfans  Charles  ^  Pépin  ;  cjT 
ne  poHu.tnt  ^us  jupportcr  les  trauanx  de  la  campaffte  Je  retira  à  Pauuj  où  prenant 
foin  de  la  nformatiem  de  l'F^lifc  il  ft  faire  de  tres-billcs  ordonnances  pour  lesFccle- 
fafie^ues  auparauant  ^ue  de  mourir  tCf"  de  laijjerjês  Ejlafs  À  Loiits  fon  fis  prejènte- 
meHtnnûepie»  '  '  • 

I»     Sf^è^l^^Êf  ^  ^  Eftars  de  France  s'afTcmlilcrcntaprcs  la  mort  de  Pcpin  ,  8f  par  leur  con- 
rcntcnicnc  &c  aduis ,  Charles  Se  Carloitun  l'es  tîls  (c  parcagcnc  le  Royaume 
par  efgales  parties.  Charles  fuccouronné à\|^ormeSj  CanoinanàSoiflKms. 
^^^^  Les  tfcriuains  ne  s'accordent  pas  en  la  déclaration  de  leurs  partages,  d'au- 
ao»^  tant  que  par  la  mort  de  Carloman  tout  le  Royaume  rcuint  à  Charles ,  crois 
ans  après  la  mort  du  pere.  Frères  de  dîueriê  hameur ,  fie  qui  à  la  longue  fe  flUlênt  ruinez 
par  cette  cgalirc  de  pouuoir,  balance  bien  fouucnt  incf^alc     pcrnicicufe  en  l'Eftac.  Mais 
Dieu  vouloitcon fer uer  vne  grande  Monarchie  en  l'Europe ,  pour  la  faire  le  logis  de  ion 
FgUfe,  en  choifîf&ntvn  grand  Prince,  pour  vnîr  en  luy  feulUpuiflânce»  quife  dilUpecn 
la  domination  de  pluficurs  maiftrcs.  Charles  fut  doiic  de  grâces  finguliercs ,  &:  de  corps  ôc 
d'cfpriCyaurqucIsparUfagcfolicitudederonpcrc  Pcpin.,  fut  adieu  (Icc  comme  vn  fcau 
iaboniieinftmâion  des  tonnes  mtxurs ,  des  Lettres  8e  des  armes.  Pour  fondement  de 
toutes  vertus ,  il  futfoigneufemcnt  inflr\iiten  la  Religion ,  laquelle  il  honora  auec 

grandcrcucrcncccoucc£àviç,&;les  tglifes  &  les  Pafteurs.  Lâchante , l'attrcmpancc^rc- 
quité ,  le  Toin  de  iufiice ,  l'ordre  de(ôulager  le  peuple ,  de  garder  la  (by  aux  amis  6c  enne- 
mis, de  bien  vlèr  delà  vicloirc ,  furent  de  fignalczefFcds  dccettc  principale  fciencc,  au- 
cantremazquableenluyqu'cnPnncequiaitoncqucs  vcfcu.  Il  aunoit  les  Lettres d'mcli- 
nâtiontiaturdUe,  fie  de  mefine  les  Lettres.  Pol  de  Pifel'auoit  appris  aux  langues  Latine  fif 
Grecque,  Aimoinenla  Philofophie  ScMuIicmatiquc.  Il appelloitcesfcicnccs  liuinai,- 
jics  fon  pairc-tcmps,  &  les  compagnes  dcloncfpcc  :  ^fc  donnoit  quelqucsfois  le  loiiir 
de  s'y  recréer.  Il  Ce  plaifoit  à  laPoëGe  ,  comme  tefmoignent  quelques  craids  de  fes  ef^ 
erits:  mais  principalement  en  l'Hiftotre,  en  laquclleil  cftoic  fort  exerce.  Les  Vpiuerfi- 
tczdeParis&:  de  Pifc,  ou  baftics  ou  enrichies  par  luy.  tefmoignent  l'amour  ic  l'honneur 
qu'il  poi  toit  aux  Lettres.  Aux  armes  ilcut  fon  pcrc  Pcpm  pour  principal  Maiftrc,  &  fex- 
perîince  pour  tefmoignagc  combiien  il  y  auoit  profité.  Auant  que  Ion  pere  le  lâifTaft  en 
mourant ,  il  cur  de  rrcs-^randscommandcmens  ,  s'en  acquitrn  auec  ti-snr  de  réputation, 
iguela  fuite  de  fcsarmes^  lors  qu'il  fuc  Roy  ^monlirc:  a  toui>quc  Ibldat  ne  puru  ïamatf 
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e(pée  aucc  plus  de  valeur ,  grand  Capiuine  he  comnunda  auec  plus  d'obcïi&ncc  >.  n'exe-» 
cucafescntrcprifesauccplusde  bon-hcur,ny  vfa  de  fi  viâoife  auec'plttS  (le  douceur  ic 
d  c  p  :  i  ai  c  iicc  »  tc  Koj  uy  Princc  ne  régna  auec  plus  d'^uchoricé ,  ny  fuc  oncques  obeï  auec 

plu  s  de  rcucrcncc,  que  noftrcCharlcmagnc,  principalement  digne  dunom  de  Grand,  ^ 
caufc  lie  fa  vertu.  Il  cftoit  d'vn  naturel  vif,  prompt ,  actif,  vchemcnt  :  mais  la  modcflie  SC 
la  prudcnceaflâifbnnoient  cette  promptitude,  Scvehemencc,  aucc  tant  de  grâce,  com- 
me fi  rvn  ne  pouuoiccftre  fans  l'autre:  5^  cette  attrempattce  de  diucrfcs  humcuis  le  ren- 
doit  autant  admirable  en  fon  efprit , comme  vcncrablccn  la  contenance  de  fon  corps.  On 
voyoicen  luy  vnc  grauc-douceMajeftccn  vn  coipsbcatit  gnodstobufte^  patient  de  tra-  . 
unil ,  vtî efpric vif , clair, folidc en apprchcnlîon ,  cnmemoire,  en  iugemcnt.  Rcfolution 
ncliiy  manqua  ïamais  en  difficulté,  ny  réplique  en  difcours ,  terrible  aux  vns,  aimable  aux 
autres,  félonie  fujet,  les  perfonncs,  Jfc  les  occùrrences.  Vertus  cjui Itty acquirent  tant 
d'authoritc  ,  qu'il  cfloiraimé  ,rcucrc  &^  craint  de  touç ,  &:  rrllc-  ohL-illancc  comme  les  effets 
dcfonrcgnc le monflrcnt ;  carnvantreccu dcfonpcic  vn giaïui Royaume,  il  l'aggrandit, 
&reftenduëdc  pais  &  de  dignité,  dVnfuccc^dutoutefmerusillabie,  Dieu  ayantfufcité 
ces  trois  grands  pcrfonnagcs  l'vn  après  l'autre ,  Ch-irlcs  Martel ,  Pépin ,  &.'  ce  grand  Char- 
les, pour  confcruer  le  nom  Chrcfticn  en  vnc  grande  Monarcluc  parmy  le  déluge  des  na- 
tions Barbares,  2£enla  ruine  de  l'Empire.  l'ay  d'abord  voulu  cotter  fcs  qualitez  ,  pour 
donner gouft  a  la  remarque  de  fcs  grands  &  dutoutadmirablcs  geftes ,  aufqucls  non  le  fu- 
jet, mais  l'ordre  défaut,  pour  les  raconter  à  propos  en  vncii  grande  diucrikc.  Qui,  a 
i^nné  6cca(ton  aux  E(criuains  dêce  temps-là  alliez ob(air  »  ou  d'eftie  trop  courts ,  ou  tt op 
longs ,  &r  faire  le  récit  bien  fouucnc  peu  vrav  fcmblable ,  pour  la  grandeur  des  chofcs  qu'ils 
pnttraiûécsd'vnefâ(otifabuleufc,  comme  de  fair  les  fuccez  (ont  quaii  incroyables,  SC 
plusniiracttleuxqu'orditiaiites.  Certes  denbeceque  Pay  peu  recuâUirdesallêurées  Hi- 
ftoircSjictafchcray  de  rapporter  fidcicincnt  h  vérité,  &:  fclon  l'ordre  du  temps  auquel 
chaque  chofeelladucnue,  &  fclon  la  grandeur  dufuj  et,  qui  nepcuteibe  bienrcpreiçm^ 
lâns  quelque  adveflè.  Tous  lesgefles  de  Cltarlemagne  doiuent  cftre  rapportez  eh  ce  qu'il 
a  fait,  ou  pendant  qu'ilcfloit  feulement  Roy  de  France ,  ou  lors  qu'il  fut  Empereur,  ayanC 
|oint  l'Empire  à  la  Royauté.  Etencc  temps  premier  e(l  remarquable  ce  qu'il  a  fait  dû  vi' 
uantdefim  fteie  CarUMnanin  Guyenne     après  fa  mort ,  en  Italie ,  Efpagne ,  te  Saxe  ,od 
UaeuldcfBeflecdeates^g^niidcscJiofo;  CeuledeÀindeiioflietedc. 

,DE5    GESTES   T)  E   C  f/ j4  R  LE  M  A  G  N  E  'DV'  ' 

uiitant  de  Jbn  frat  Otfiomori, 

fsA^N^v.i  Aîâf  Âk  tÔMÀK  eftoit infiniment jalolix delà  piolpcrité'dcYbnfrere,  lequel  il 
voytut  à  Ton  'ixrand  rc?,rcr,  avmé,  honoré  6c  obeï  de  toute  la  France,  pour  les 
vertus  finguliercs&:^ccorps6cd'cfprit,quireiuifoiente9luy.Cette;aloufie^ 
trop  ordinaire  confeîtlere  des  grands,  liiy  faifoit  rechercher  toutes  occalîons 
par  dcflTous  terre,  pour  contrcroiner  Screnuerfer  les  affaires  de  Charlcmagne; 
i^ui  auoit  rrcil  fiché  fur  l'Italie,  comme  le  plus  beau  Se  plut  illuftrc  thcatte  de  fa  valeur,  It 
vray  fu  jet  pour  maintenir  Se  aggrandir  (bn  authorité  Se  pouuoir  entre  les  peuples  Chre^ 
/liens.  &  Carloman  faifoit  tout  ce  qu  ilpouuoit  pour  y  empefchcr  ou  traucrfcrfes  dcf^ 
feins.  Or  l'Eftatde  Rome  &:  Italie  eftoit  tel.  Incohdaent  après  le  deccs  de  Pépin,  !'£• 
glife  de  Rome  tomba  en  vne  grande  confulton,  par  les  trames  de  Didier  Roy  de  I.ombar«  ' 
ilic,  fon  iuré  &  irréconciliable  ennemy,  qui  ayant  gagné  quelques- vns  du  Clergé  .ftelli^ 
rc  Pape  Conftantin  frcre  de  Toton  Duc  de  Nepczo,  fien  vaffal  &:  confident ,  &  aucc  telle 
violence,  qu'il  fit  dégrader  aufC  Philippe  ja  cflcu  canoniqucment.  Cette  meilleure  partie 
Rtvoyantmefprifcc  par  le  Lombard,  feralfemble.  Se  parvn  confcnteaBttat  commun  cflfe 
Pape  Efticnne  III.  Sicilien,  &:  fe  rcfoluc  d'appcllcr  le  Roy  de  France  pour  l'oppofer  aux 
dcilcinsdcfcsennemis.'Cbarles  pricparlc  Pape  y  cnuoyc  aulll-toll  douze  Prélats  de  fon 
.Royaumepourfiwtifier  leur  party  contre  les  autres  qui  luy  faifoicnt  contrequarre,  atren- 
dantcn  plus  grandcneceflué  d'employer  vn  plus  erand  remède.  La  chofc  fucceda  félon  lo 
dcfir  de  ceux  qui  l'auoient  prie  :  car  le  Concile  s'aHcmble  à  Latran,  qui  authorife  Eftien- 
ne  legiti  mement  efleu,  ic  ^epoflède  CooAancin  ftuancc  pas  ^efix^ié  te  mekùec  Maii 
pidicK  Qe(e|biiEipas^iiioeicetd>4^fci>ojf^  4ilp.kilnDèiiëIiqr«iiowpui^ 
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ccdéjfercfouc  d'auoir recours^  ladouceur«  pour  miner  £{lienne  par  ù.  bonne  mine.  It 
l'enuoyc  féliciter  de  Ton  efleâion,  laue  fes  naâm  de  celle  de  Confiantin  Andpape  degrai- 
dé,  accufc  l'ambîtimi  de  luy  Se  de  fon  frère,  protefte  au  Pape  de  vouIoirTÎme  auec  luy  en 
amitié:  &:pourpreuuc  de  cette  ilcnne  volonté,  le  prie  de  crouuctbon  qu'il  vienne  à  Ro« 
me,  pour  auoir  moyen  de  communiquer  auec  luy  plus  priuément.  Le  Pape  qui  n'auoit  re- 
COtmauxFfailÇoisqoepar  ncccflîté,  fc  laiflàaifcmcnt  perfuadcr  1  Didier,  qui  vincà  Ro- 
me, ilcommuniquc  auec  le  Pape ,  &:  fait  mcrueillcs  de  protcftcr  de  fon  obcïfTance.  Mais 
ccttebonnechcrcncduragucrcs.  IlyauoitàRomevnGouucrneur,nommc  Pol  Ephial- 
te,  delà  part  dcl' Empereur.  Didier  auoit  gaigné  cet  homme  Grec,  par  argent  ;&  comme 
le  manie  me  tu  dclaluAicccftoitcntrcfcsmains,  ilfcfertfi  accortcment  de  luy,  qu'en  la 
prcfencedu  Pape  Efticnne  il  luy  fan  prendre  fc$  deux  Secrétaires  principaux  ,  Chrifto- 
phteSeSergiut  ,accurcz  par  luy  de  &ux crimes  ,  &:  les  fit  pendre  i^nominieufement.  Le 
plus  rr.ind  crime  qu'ils  cufTcnt  commis  n'cftant  finon  qu'ils  fauorifoient  le  François.  Cet 
audace  scftcndit  plus  outre:  car  il  ht  bannir  de  Rome  tous  les  principaux  citoyens  qu'il 
auoit  remarquez  eftrc  d'humeur  Françoife,  afin  qu'ayant  ofté  tous  ceux  qui  l'empcf- 
choient,  iUcrcndiftMaiftrcdc  Rome  en  defpitdu  Pape.  Efticnne  donc  cognoifl'ant  à  (es 
dclpeiu l'intention  du  Lombard  ,  retourne àCharlemagnc  &:  lefupplic  d'appiellcrlifor- 
eecontrelaforccdc  ccluy  qui  le  ruinoicparlbn  apparence  douceur.  Charicmagne  y  cfloic 
tout  porté  ,  mais  Didier  auoit  préparé  vnrcmcdc  en  France  par  le  moyen  de  Cai  lomnn, 
pour cmpcfcherqucCharlesn'culUcloifirdcpallcr  en  Italie, enluy  caillant  de  la  bcion- 
gne  en  Guyenne,  où  nafquitdcnorsvneperiUeufe  guerre  à  cecceoccafion.  Nomauonsdit 
cy-dcfliis ,  que  bien  que  le  pais  de  Guyenne  appartient  a  la  Couronne  de  France,  fi  y  auoit> 
il  beaucoup  d'clmcutes  par  Icspracktqucs  de  quelques  grands  Scigheurs  du  pais  ^  qui  cf- 
monuoient  le  peuple  de  lôyafiezmonf,  à  la  rébellion.  L'occàfion  diecesefmeuteseAdt 
l'abus  de  la  bonté  de  nos  Rois,  qui  laiflbicnt  en  leurs  priuilcgcs  &  en  leurs  libcrrc/  les- 
peuples  de  leurs  conqucftcs,&:  les  craiûoient  fort  fauorabkmcnt  au  pays  de  leur  naillan- 
oe.  Eudonaaoitcominencé  le  jeafous  Martel.  Gaiflre  9e  Hunault,  (es  enfàm  6c  heà- 
ticrsdcronmcfcontcntcmcnt,rauoicnt  continué  fous  Pépin.  Gaiffre  cftant  mort  ,  Hu- 
nault luy  fuccede  en  mefmc  uutmnc ,  laquelle  Catlonun  fomentoitpour  s'en  fenur  con- 
nefon  mre  Charles.  Et  comme  la  jaloulè  ambition  le  pouAbtt  ï  entreprendre  contre 
luy,aufll  il  fc  fcruoitdc  l'auarc  ambition  de  Hunault ,  fous l'appaft  des  reucnus  de  Guyen- 
ne ,  lequel  il  voyoït  en  humeur  de  s'en  faue  Duc,  elkimaiK  auoir  alfez  de  créance  enucts 
\cs  peuples ,  pourueu  qu'il  fiift  fimorift  d*yn  dés  R<HS  de  France  contre  fautre.  Orb 
Guyenne  eftoit  du  partage  de  Charles.  Hunault  donc  iettc  lesfondemcns  de  fon  dclTein 
pour  iè  foufltiurc  cncicrcment  de  la  Couronne  de  France  ,  Sc  faire  la  guerre  ouuerce 
Chademagne,  en  pratiquant  les  peuples  deGuyenne  ,  pourenefttedeclaré  Duc  parleur 
coniênccment,  félonie  droit  qu'il  difoic  luy  appartenir.  Le  port  de  Carloman  y  pouuoit 
beaucoup  :roaislaprudencc&lavigueur  deChailema^eypctuplus.  Carcûantaduerty 
destrames  de  Hunault ,  &desouttertesminesde  A>n  mrc,  il  s'arma  auec  telle  diligence 
qu'ilfurprit  les  villes  de  Poiâicrs,XaînCesAe  A  ngoulefme,&:  par  leur  moyen  tout  le  plat 
païs.  Huiuult  qui  comptoit  fans  Charicmagne  le  trouuant  mefcompté,  s'enfuie  en  Ga(^ 
congnechez  vn  grand  Seigneur  du  païs,  nommé  Loup ,  lequel  il  eftimoit  Iftte  non  lèule^ 
ment  fort  confident  à  fon  part^'.mais  fon  (ïngulier  AeaflêAionné  amy .Charicmagne  enuoye 
incoiuinent  à  Loup  pour  le  fommcr  de  luy  temcccre  en  main  Hunault ,  coupable  de  leze- 
Majeftc ,  cependant  qu'il  fait  dreflêrvn  Fort  au  milieu  du  païs,  au  confluent  des  riuieres  de 
Dordongne  &deriflc  ,  qu'il  appella  Fronflàc ,  comme  le  frotudcs  .9arrazins  defquclsit 
auoit  à  craindre,  fîlcsdcflcinscuncnt  reiifli.  Ainfi  ayant  Hunault  &:  fa  famille  entre  fes 
n^ains ,  il  le  diaftie  comme  rebelle ,  &  pardinmc  à  Lou p  &  à  tous  ceux  qui  auoient  obeï, 
^ainfi  met  fin  fans  coup  frapper  à  vne  perilleufe  guerre  :  mais  il  donna  la  vie  à  Honanlc 
auec  la  liberté  &  la  jouïflance  de  (es  biens,  l.aifl'ant  aux  Grands  vn  mcmoralilc  exemple 
comment  ils  fcdoiucnt  porter  aux  guerres  ciuiles,  en  preuoyani  le  mal  par  prudence  Sc 
diligence ,  &  ncantmoinsnedefcfpcrantpas  leurs  làjets  Taincos  par  ligueiir.  f  ^rinfnnn 
voyant  Ici  dcflein";  mal  fucccder  contre  Ton  frcrc,  entreprend  vn  voyage  a  Rome,  par 
fedpour  y  remuer  quelque  cliofc ,  mais  eu  apparence  fous  ombre  de  dcuotion.  Sa  mere 
Berthc,  qui  fitaufTi  le  voyage,  fut  honorablement  recueillie  OU  pallânc  par  Didier  Roy 
des  Lombards,  &  traiif^a  !e  mariage  de  fon  fils  Charlcmat^ne  auec  Théodore  fcrurQu  fille 
de  ce  Didier,  c'cll  à  dire  auec  1  vu  des  plus  grands  ennemis  du  bon-heur  de  Ibndit  fils. 
Néanmoins  Charlems^ae,  pour  complaire  à  fa  mere,  reccut  cette  femme,  mais  bien- 
yft apic» tortyiidia comuMinalfiropte à(c»  httineius&  affiùies:  ainfi  ce  quifembloît  eftre 
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iîqet  d'amitié,  fut  redoublement  d'inimitii  entre  ces  deux  Princes.  Cafloman  n'.ivinir 
tien  fait  à  Rome ,  que  faire  voir  TafoUe^e  malicieufe  jalou/ie ,  trop  tranlparente  parmy  le 
wile  de  fa  feinte  dcuotion ,  reuicntert  France ,  &  y  meurt  bien-coft  après  l'an  Tetit  cens 
foixanteflconze.  Voila  donc  Charleitlagnc  fculpaj  le  dcccsdc  fon  frcrc.  Ainfiil  prend 
doucement  nofiefllondefesEftats,  tC  retient  en  fon  fcruiçe  ceux  de  fcs  fcruieeurs  qu'il 
auoit  rccognui  les  plus  confidctts  enuen  fon  frcrc  durant  leurs  communes  jaloufies,  fi 
promettantimemBÛW^fidditcd'eUxcnfon  endroit,  les  ayant  rccei»  en  &  inaHbn,  locs 
qtl'il y auoitafpareiiceqiiei'entréelettrdcufteftre du  coutfcrmce. 


LES  GESTES  DE  CHARLEMAGNE  SEVI. 

Rot  se  Fhancsv 

jiuMt  t^utpn  Emftrtur, 

IIJK|^US^  H  A  R  1 T-  M  À  GWS  âySÛIt  répudie  Tlicodnre  pour  foupçon  dcshonnclle, 
jj^^^^lg  pricàfcmmcHildcS^»dC}OuIldegarde,  hlicduDucduSueue  ,  fon  vaiVal, 
¥h^^»  de  laquelle  il  eolÈC&iies,  Pépin &LouyS{& trots  filles,  Roirude ,  Béate  & 
^VSR^]^  GiHc ,  pcpinicrc  de  cette  ilhmre  race.  La  jaloufic  de  Carloman  ne  mourut 
Sl^pa^S  pas  auec  luy ,  mais  furucfquit  au  coeur  de  ficrxhe  ia  femme  ,  laquelle  impa- 
tience de  lacondition ,  &  poftlïl^  <Nn  c^mt vindicadfcontre  ion  beau-fr«re  Charies ,  Cs 
retira  .lucc  Tl-ç  deux  fils  vers  Didier  Roy  de  Lombardic,  comme  au  plus  aigre  ic  irréconci- 
liable enncmy  de  CKarlcmagne.  Didier  la  recueillit  fauoroblemcnt  aucc  fcs  cnfans ,  cui- 
daot  en  bien  lâlre  (èsaf&îres  ir  maiseetut  le  gage  Scie letiain  de  <a  mine.  Son  intention 9t 
deccttcvefùc  cfloit,  de  fliire  que  le  Pape  (Eftiennc  eftant  dcccdc,  Je  AdrianGencil- 
honunc  Romain  luy  ayant  fuccedé  )  aduoUaft  ic  couronoaft  les  cnfans  de  Carloman 
|Knir  Rois  de  ftincc.  Le  Lbmbanl  t^axM  dmxcterdcs  à  fen  are  :  Car  il  Yonloit  met* 
trecnmauuaismefnagelePjpeauccCharlemagnc  ,  pour  venir  aifement  à  bout  du  Pape» 
deftituc  du  fecours  des  François ,  auquel  confiftoit  fa  plus  grande  force ,  &  mettre  la  Fran- 
ce en  trouble  par  l'eftaUjflêment  deruNittcaux  itAaiittcs.  Didier  fupplia  le  Pape  Adtiail 
d'odroycr  cet  adueu  aux  cnfans  de  Carloman  enfafaueur:mai$  AdriancognoilTantrhu- 
incùrdeceLombacdjîllèroiditteUcmcntaurcfusdecctte  rcqucfte^  qu'ils  viennent  en 
inanîâsfteiniinitii  :  delbrccque  Didier  irritidè  ce  rebut ,  arme ,  ScSkinanlanhée  encreeH^ 
l'Exaréhat,  Seigneurie  de  la  proteftion  Papale:  faccage  tout  le  plat  pals  ,  &  altiegc 
uenne ,  villccapitalc  de  cette  contrcc-I.  àLc  Pape  luy  cnuoye  fon  Nonce  ,pour  fçauoirkl 
occalîons  de  cette  tant  fubite  guerre  contre  les  fiens ,  &  le  prie  de  luy  rendre  ce  qu'il  auoti 
pris,  &denepoatfiiiiirephisoutrccnvncho(lilitc,dontiln*auoitaucunfujet,  fous  pei- 
ne d'excommunication.  Sur  ces  entrcfaitesfuriiintvne  grande  occaOon  de  redoubler  11 
haine  entre  Charles  &  Didier  :  c'efl  que  Hunault ,  lequel  nous  auons  dit  auoir  efté  vaincii 
cnGuyenne ,  fc  retire  vers  Didier ,  &  non  feulement  eft  par  luy  rccueilly  fauorablement^ 
mais  honore  de  la  charge  de  General  en  l'armée  qu'il  auoit  drcfl'cc  contre  le  Pape.  Et  mef- 
mc  Didier  s'cftoit  tellement  laiflfé  gaigner  aux  perfi^iions  de  Hunault  ,  touchant  les 
moyens d'cntrcprendre(iirr£ftat  deCharlemagilCj  tpc  tenant  fans  doute  l'Italie  pour 
fienne  ,  il  ik  ni.-iL;no!t  la  guerre  ,     s'adcuroir  d'vnc  certaine  victoire  en  Fr.inc  e.  Amfi  l'ar- 
fOgancc^  liaujuitc  deuanccla  ruine.  Le  Pape  n'ayant  lors. lutrcdcfcncc  que  fon  cxcom- 
jnunîcanon ,  non  adëz  forte  contre  les  armes  de  Didier ,  aderechcf  recours  à  Charlema- 
gnc ,  comme  îi  l.i  f.ii;icVc-  Anchrc,  &  Icfupplie  de  le  fecourir  en  fa  nrrclïité.  Charlemagnc 
auoit  grand  lujcc  d  hoftUité  contre  Didier ,  qui  auoit  toullours  traucrfc  fcs  aftaires,  nour- 
ty  fon  frerc  Carloman  en  (es  jaloufies ,  retiré  fa  vefue  &:  fesenfans  ,tafchédelcs  faite  cflt^ 
te  Roisdc  France  pourtronbler  ou  ruiner  fou  Ell;)t,  rcccufes  rebelles  fujcts,  &  aucc  eux 
dcncigncdcluy  faire lacuerre.  Lapricre  &  la  l'emonce  de  l'Eglift  Romaine  cftoic  aulU 
vn  grand  motif  pour  le  faire  armer  contre  ccluy  qui  fc  declaroit  outré  ennemy  de  la  Cbre^ 
fticntc  de  laquelle  les  Rois  de  France  s'cfloicnt  toulioiirs  déclarez  proreûcurs  Se  gardiens. 
Mais  pour  ne  hcn  entreprendre  témérairement,  il  renuoyc  au  Pape  fes  Ambailàdeurs 
pour  raflèuccr  de  fa  bonne  volonté ,  qui  ne  liiy  manqueroit  iamais  eni  fz  neocffité  :  mais 
qu'il  trouueroit  bon  d'elTaver  la  douceur auant  qu'employer  la  force  contre  le  Lombard. 
Ainfiil  enuoyc  fcs  Ambaliàdcurs  .1  Didier  ^  2c  le fommc  de  rendre  au  Pape  ce  qu'il  auoit 
pris  fur  luy,Sc  IclailTerd'orefiuaantcnpaix. 
Didier  qui  iàtlbitgEandcftardelîndlêj  pourgaiginerceiDps  donne  de  bonnes  paiobi  % 
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fes  Ambafiadeurs ,  leur  promettant  de  fjirc  encicrement  ce  que  Charlemagne  luy -deman- 
doit  :  mais  parcffeû  il  vouloir  que  le  Pape  phft  de  luy  les  conditions  de  la  paix.  &  qucles 
cnfanç  de  Carlomanfuflcnc déclarez Roiscn France.  Ces  demandes  crtans  troimccs  im- 
portunes départ  &  d'autre,  lctrai£kécftrompu,  les  Ambafl'adcurs  François  s'en  rctour- 
nenctt  Dioicr  recommence  de  plus  fercla  guerre  contre  les  terres  de  i'Eglife,  Se  ayant 
couru  &  pillé  le  ccrriroirc  de  Raucnnc ,  prend  F.icncc ,  Ferrarc ,  Coimchic ,  la  Cainpanic, 
la  Romandiolc  ,  villes  de  l'Exarchat.  Les  AmbalUdcurs  de  Chailcmagnc  font  rapporta 
iéurMailh'C,  qtie  la  guerre  câlneuicablcauec  le  Lombard,-  8c  trouucnt  à  leur  retour  les 
choil-s  difpofcc";  pour  la  commencer  bien-roft:  en  Italie.  Car  Charlemagne  cftant  con- 
traint de  remédier  aux  efmeuccs  des  Saxons,  quumpaticns  du  ioug  des  François,  à  tout 
coup  fe  foufleuoienc,  auoicdrdfêvne  belle  armée:  Elle  fut  donc  toute  prefte  pour  élire 
employée  contrclc  Lombard.  Neancmoins  Charles  ne  voulue  rien  entreprendre  en  if- 
Ëuredefigcandcconfequcnceiimsraduisdc  fes  £iUcs.  Mais  pour  ne  rien  diiayer,  faifanc 
tonfioan  acheminer  (on  année,  HlesaJ1«nbleèGenette,vnie  de  Ibnobelt^ 
minderitaliCj&ray^ntdiftribuc  Ton  armée  en  deux  faifit  les  pafl'agcs  des  Mont-Ccnis  & 
S»  Bernard,  qui  font  les  deux  aucnuës  de  France  en  Italie.  Les  Elbts  ayaiis  recogncu  les 
caniês  de  la  guerre  centre  Didier  Roy  de  Lombardte  t^Rxe  iuftes ,  Charlemagne  faitauan- 
cerfonarmcc  en  grande  diligence ,  &:laioim  près  de  Verfeil.  Didier  l'actcndoit  là  de  pied 
quoy ,  luy  donne  iabaiaillc  :  mais  à  ce  premier  abord  il  cil  vaincu  j>ar  Charlcm.igne.  Le 
LombaraayanceaniaflS8e  renfbieê  fês  trouppes  reçoit  nouud  eloiec,  &  li  grand  qu'il 
eftfifllKCaintdcquictcràlbnennemylepIatpais  j&lelailTermaiftrcIibrcde  Lx  c.imp.:L^iic. 
Conamênccmcnc  certain  de  là  ruine.  AinU  ayant  tumnltuaiicinent  trouflc  ce  qu'iipcuc, 
enuoyc  Aldcgife Ton fiUàVefonneauecbyehietelesenfâmdeCarloman;  iliêrenferme 
dans  Pauic,qU*ilauoitfoiencu{cmentfortificc,  comme  le  donjon  de  fa  dernière  fortune. 
Charlemagne  le  tallonnc«fc  prés, raflicgcaucc  toutes  fes  forces  à  Pauic,  &fc  refoucde 
remporter  à  quelque  prix  que  ce  fuft.  Et  pour  luy  monftrcr  6£  relôlution ,  cnuoye  quérir 
là  femme  &  ftscn  fius  c  n  France  ,&:  en  fait  courir  par  tout  le  bruit ,  afin  que  les  Italiens  qui 
cfloientcn  contrebalance,  fccuflcnt  qu'il  en  vouloit  venir  à  bout,  fie  (ans  regarder  à  quel- 
que nouucllc  occurrence  fcpculTent  refoudre  à  robeïfTancc  du  viâorieux.  Apret  auoir 
enferme  Didier  dans  P.uiic ,  Se  iaifi  toutes  les  aucnucs ,  il  fc  refout  d'CR^wrter  Vcronne, 
qu'oneflimoitlaplus  forte  place  de  tout  l'Eftat  des  Lombards.  Ainfi  ayant  laiflc  fon  on- 
•  clç  Bernard  pour  continuer  le  fiegc  de  Fauie,  il  s'achemine  à  Vcrorme  auec  vne  partie  de 
ùmvtoèe,  Sareiblution  accompagnée  deces beaux  commenccmens,  &  l'cfchcc  de  Di- 
^reiKlos  comme  en  prifon  ,ilaonnavnfrcs-grandbran{leauxaffairesdcpart&:  d'autre, 

Îtfmy  ces  peuples  de  diucrfc  humeur.  Les  Spolctins ,  les  Reatms ,  ceux  d'Anconc  ,  de 
'erine ,d'Oflnio,commeàrenuyrvndePautre,fcrendentàCharlemagnc,  fie dcteftenc 
le  malheureux  eftat  de  Didier  comme  vn  trcs-dtgnc  Glaire  de  fes  perfides  iniufticcs,  &  vio- 
lences. Les  Vénitiens  mcfincs ,  neutres  ipeÛatcurs  de  cette  tragédie,  qui  n'auoicnt  lamais 
7>^tf<  ticneu3idl!mefleraoec  Didier  offrent  amitié  &  iècours  à  Charlemagne^  qui  fc  contcnttt 
qu'ils  tinfTcncrcurc  la  mer,  afin  que  l'Empereur  ne  fcmrfl  ifl  de  cette  querelle  pour  Didier, 
Charicmagnc  n'eut  guère  fcjournc  à  Vcronnc ,  que  la  ville  marciunde  à  ic  rendre ,  Berthe 
veftie  de  Carloman  eftanc  la  principale oonldlloe  des  habitans,  eft  «Taduis  de  s'accom mo- 
dcr  auec  luy  ,  la  force  duquel  ne  leur  pouuoit  cftre  que  trcs-dommagcable.  Aldcgife  fils 
de  Didier  ,  voyant  qu'il  ne  pouuoii  relillcr  à  vn  unt  rcfolu  conicntcracnt  des  citoyens ,  ny 
tuiqalhenf  defon pefe^enfnitiêcretwnientversrEmpereur^Conftanrinople.  Ainfi  Ve- 
,  ionnefc  rend  par  compofition  à  Charlemagne ,  qui  rr(^oit  à  mcrcy  &:  Betthc  &:  lc<;  habirans 
aiiiquelsilgardclafoypronMle.  Berthe  &  les  cnfans  n'ont  autre  peine  de  luy,  qu'vnc  rc- 
monftranced'vneincrailetcmcritc.fcd'eftferenuovez  en  France, poury  faire  mieux,  SC 
yVÎIBehonorablemcnt.  C'cftoirfurletcmpsdclafcftc  de  Pafques:  qui  fît  que  Ch.irle- 
tnagnevintàRomc,où  il  fejourna  huift  iours  (culcmcnt  pour  vificer  les  famâshcux  ic 
pour  communiquer  auec  le  Pape  Adrian.  On  eicritmemeiues  du  bon  accueil  que  le  Pape 
luyfit, âcdefiBCiproquesdemonftrationsd'amitic deCh.irIcmagnc au  P.ipc.  I!  confirma 
au  Pape  tout  ce  que  fon  pere  Pcpin  luy  auoit  donné  &  y  adioulb  de  grands  dons  :  fie  le  Pa- 
pefit  Cliarlcs  Patrice  Romain ,  pour  auoirva  degré  de  numlSer  à  rEmpire.  Deli  Charles 
rcuicntàPauie  , qui  durant  dix  mois  ayant  cftcprcdcc  dehors  de  guerre,  dedans  dcpeftc 
ic  dç  famine ,  en  fin  fc  rend  à  luy  par  coinpofif  ion  :  fic  Didier  (qui  auoit  haï  Charles  à  cré- 
dit. Se  contre  luy  entrepris  vne  guçrrc  de  gaycté  de  coeur)  tombe  és  mains  de  Charles  plus 
fa^&modercquelayàenttepiwid(«bgî»c/rÇiacàvfcrdcla  viaoirc.  Amfi  Charlema- 
gne ayant  prudemment  commence  vne  iufte  guerre,  Tachcua  heureufement,  fie  mit  fînatt 
Royaume  des  Lornbatdsi.  cnmçiv^ntprifonJÙer  Di  ou  au  Liège,  caries Hi- 


L  iy^iu.-ccl  by  Google 


Vingt-quatriefme  Roy  de  France.  6} 

ftotîcns  parlent  diucrfcmcc  du  lieu  de  la  Prifon.  Ce  fui  l'an  Ccpi  cens  foixantc&:  fcizc:Datc 
rcmarqviable  pour  rcprcfcntcr  vnc  tragique  fiii  d'vn  grand  Royaume  ,  qui  a  dure  fculcraenr 
deiixcensquatreansen  Italie, fous  des  Pnuccsde  diucrfes  hinticms.  Mais  l'iniudicc,  la 
tyrannie,  l'arrogance  atnral'ircdcDicufur  eux,  de  font  que  pcnfans  prendre  le  bien 
d'autruy,  ils  ont  perdu  le  leur  :  &:  pcnfaus occuper  la  liberté  des  peuples ,  ils  fc  font  enlairej^ 
envneignominieufcferuitudc.&leurfineflèaeftélacaulëde  leur  malheur.  Miroir  pour 
les  Princes  &  les  grands  Eftars  pour  n'cntrepccndre  iamais  guerre  iniuftc ,  &:  non  neccflài- 
re  pour  fepreualoir  du  bien  d'autruy  :  fi^n'enimer  que  par  nize&:  cauteÛe  ils  viennent  à 
bout  du  bon  droit.  Charicmagne  v&aueegnndc  mudcranon  de  la  viâaiïe  érnien  les 
peuples  de  fa  conqticflc  au  grand  contentement  de  tous  les  Italiens,  qui  pcnfoicnt  auoir 
fiiitvn  grand  gain  de  perdre  leur  ancien  Maiftrc,  &c  cftre  vraycment  libres,  eftans  fujets 
tfvnfifeaue  Seigneur.  CarillaHlk  aux  peuples  leurs  anciennes  libcrtet;  aux  Princes  par- 
ticuliers vaflaux  de  Didier,  leurs  Seigneurie-;  :  mcfmesà  Aragife  gendre  dudit  Didier,  la 
Marque  de  Bcncucnt.  Illaifl'adcs  Gouucrncurs  François  à  la  Lombardie  vaincue,  vou- 
lantqi^dieluftciaiftéedeparcillcdouccurquc  le  patrimoine  qu'il  auoit  recucilly  de  lès 
ancefttes.  Dutcmpsdufiege  de  Pauiclc  Oncile  fc  tint  à  Rome  par  le  Pape  Adrian  ,  en 
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'appartenir.  L^naricmagne  retourne  en  rrance ,  Aiaeguc  fils 
dcD»diers'ctForçaderemucrcnltalic,aidc desarmes  de  l'Empereur  Conllantui,  par  les 
pnâiquesdeRhogand.  Charicmagne  luy  ayant  Uberalement  donné  le  Fnol,  il  s'efloit 
Ijcuoltcde  fonobeillance;  mais  toutes  ces  efmeutes  furent  fubitcment  cfleintcs  par  la  fi- 
ddic  diligence  des  Gouuerncurs  François,  que  Charlemagne  auoitlaillczaupaïs  nouucl- 
leincnccohqiiist  &  Rhogand  pareux  uifi  porta  la  peine  de  fa  perfide  cemeritCjeftant  de^ 
capité parle  commandement  du  Rov.  Ainfi  l'Italie  luy  demeurant  paifihle^  comincac- 
qmfeàluy&aux  ficns,parletiltrcd'vneiufte& légitime  guerre,  fera  d  orcfnauan:  incor- 
porée en  rEftat  delà  Monar^ieFiançoife  en  cette  feeondc  Race,  pour  eftre  donnée  en 
partage  auxenfans  d«  France  »  autant  quclclMA  ineinage  de  nos  Rois  cedendca  rainhio- 
titéauRoyame^ 

A  I  s  la  fin  de  cette  guerre  d'Italie  fut  le  commencement  d'vnc  autre  en  Al-  ÏV,* 
Icmagne,  de  laquelle  les  Saxons  cfloicnt  les  principaux  chefs ,  atcirans  àeux  77^. 
fekinle$^dUtteTfcsoccafîOns,iés  autres  pcuplcsdelaGermahie,  &lesToifins; 

Cette  guerre  dura  trcncctrois  an*.,  non  pas  toute  d'vnc  fuite  ,  mai^  à  diuer- 
fçsfbis&  occurrences  :  les  Saxons  ayans  pour  perpétuel  iujct  de  uauerlêr 
les  deftèins  de  Charicmagne,  6c  idcfinclors  prinelpalemetit  qu'il  eftoit  occupé  ailleurs  en 
quelque  afïEiirc  de  grande confequencc.  Icraconreraycnfommaircccttc  guerre  de  Saxe^ 
rapportant  en  vn  ce  qui  cftdifpctfc  pat  toute  i'HiftoirCi  fans  confuiion  des  temps  ny  des 
chofcSjfiiiuanr  le  (lyleconûcnable  àcét  Inuentaire.  En  ce  temps-là,  l'Allemagne  eftoic 
fujctcàla  Couronne  de  France,  bien  qu'elle  eufl  fcs  Eftats  particuliers,  vaflaux  de  nos 
Rois  wquoy  que  difent  les  Aliemans,  qui  n'en  confeflènt  qu'vne  partie.  Les  Saxons 
eftoicnt  des  fujets  de  noftre  Couronne,  comme  il  appert  par  ce  que  nous  auons  ja  ditcy- 
deflus,&  notamment  fous  Martel  &:  Pépin  fon  fils.  Les  motifs  de  cette  guêtre  furent  di- 
uers:  l'impatience  d'vn  peuple  defirant  fa  liberté  ancienne,  nt  pouiiant  porter  vn  diitre 
comniandementque  celuy  de  (by-mcfmci  Se  comtaie  dilèhcies  Ailemaiis ,  la  haine  &  la  ja- 
louHe  d'vnc  puiflàncevoiline  les  menaçant  de  icruitudc:  Seh  difpute  du  finage  de  leurs 
terres:  mais  la  plus  grande  fie  importante  caufe  de  la  guerre  eftoic  la  diiierfité  des  Reli- 
gions: d'autant  que  les  Saxons  vouloient  retenir  opiniaftrement  la  (upérftition  Payeîuie^ 
qu'ils  auoientrccciicdcleutsaniceftrcs,&  Charicmagne  vouloir  qu'ils  la  quittalTcnt,  pour 
'  cmbrallcrâcfaitcprofcflionouuertedela  Religion  Chreftiennc: meu du  zclc  gênerai  qu'il 
auoit  à  raiiancemcht  de  la  vérité, &dù  dcuoirjiarticuHer  d'vn  Prince  enuers  fcs  fu|ets,  de 
.  pouruoiràlcurûhiK.  Gbofc  fort  remarquable.  Lors  BelialcOmbattoit  contre  Chrifl  la  fu- 
perftition  Payenne  contre  la  vérité  Chrefticnnc.  Mais  las!  aujourd'huy,&  par  qiu .  V  pour- 
quoy  ontefté  démences  nos  inciuUes  guerres  î  Le  Chrefticn  a  combattu  contre  le  Chrc- 
ftien,  le  trcs-làcrc  fignal  de  la  Chrcfticntc  a  paru  de  part  &r  d'auneés  armées  Chreftienries 
&  Françoifcs;  le  fang  Chrefticn  a  cflé  erpandu  p.xr  les  Chrcfticns ,  par  vne  du  tout  aucuglc 
fîircur,fautc  de  s'entendre  en  l'accord  toadamcntal  de  la  vérité  faiutairc.  Ce  f  ont  donc 
guerres  non  feulement  dif{èten(BS,mais  contraires  de  but  en  blanc,qûe  celle  de  Charlema- 
gne &les  noftresenragécSjCommcncccs  &: fomentées  Gns  raifon ,  contre  lebien  de  l'Eftat 
.  Acder£glifc.prfuf  cedctut  Religion  ic5  Saxons  uiucixneubuicl  fois  la  guerre  contre  - 
Tome  1  F  ij 
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Charlemagne^principalemenc  lors  qu'ils  k  (èntoienc  bien  eiil|>dchiaiIleiirs,glKttai»  les 

cccafions  ou  de  le  traucrfercn  fcs  dc(Tcins,ou  de  rompre  du  tout  les  crïtrcprifcs.  Au  temps 
qu'il  fut  en  IcaliCiCÔnic  nousauonsdic.ili  firent  les  chcuauxelchappcZjnô  feulement  pour 
ne  rccognûiftrc  en  rien  le  commandement  François,  maispourfiùfeguetreouuerceconcte 
K-s  ancres  villes  d'Allemagne  qui  obcïfl'oient  à  la  Couronne.  Sur  le  poiiicV  duretourde 
Charlcmagnc  en  France,  ils  auoicnc  pris  Eretbourg  lur  les  François ,  &c  alfiegcoient  Sigif« 
bourg ,  ayans  galle  Se  pillé  coucle  païs  d'alentour.  Charlcmagnc  apvcs  auoir  atfcmblé  fts 
Efbtsà  "W'ornKsdrcfTcYnc  grande  armée  pour  alTajUir  les  Saxons  de  diuers  endroits.  Ce 
conrcil  luy  fucccda  hcureulemcnt  :  Car  ayant  côbattu  Hc  v^iocu  les  Saxons  en  bauiUe ran- 
gée,  par  <leux  Ibis  en  vn  mois,il  les  dôpca  ic  les  remit  aû  ioue  de  l'aacieitneobdifiuioe,  vûnt 
de  r.i  victoire  aucc  beaucoup  de  douceur  &  de  prudence,  le  contentant  de  leur  ioionftrcr 
plullollic  pouuoir  de  l'authoritc,que  langueur  de  la  force.  Le  pttmkr  d'cnc'reux  eftoit 
"^iàkiùiiiàiSc  oonunele  princi^mtnifdeoeitaacfîeqtiemesdmeiKes  fur  b  Religion: 

*  '  aufllChMrkmapiepOlliruiuantauccbeaucoup  de  zclc  relVahlifTemcnt  de  la  Chrcftienté 
cnSaxe,il  envint  houeufemcnt  àbout,  ayantvamcuparlarairon&rhuroanicéce  V/idi- 
chind,  &parfa  fage  Se  douce  cohucrfation  l'ayant  ametié  à  lacognoil&ncedeUvelriié,  tt 
fans  force  pcrfuadcà  quitter  l.i  fupcrftition  Paycnnc,  laquelle  il  n'auoit  pcuarracher  de  fon 
cœur,  ny  du  rcde  des  Saxons,  par  v  ne  forte  armée.  Oe  fait  /es  Mimes  ne  (tgMpMmtfeu  fur  Ut 

7S4.    armety  m»ts  <'*r  UtMtftm.  Parlé  moycn  de  oe\l^idichind  la  plus  grand-part  des  ^Saxons 

rcntn-duitsi!acognoifl*anccduvray  Dieu,  &  à  l'obcilTance  de  la  Monarchie  Françoife: 
les  piusfaiouchcsrcduits  par  la  viuc  force  ouàobeïrouàquineilepaï$:coninie  aufltvnc 
grande  partie  iêtttiradeSaxeen  diuerfesoSnéeseftrangeres.  AinfipritfinlaguetredëS»i> 
xc.&r  onguc&  pcnlleufc:  &lcs  vaincus  parla  vérité  fiirciic  vraycmcnt  vidorieux,cnreco* 
gnoiliant  le  vray^Dieu.  Or  Charlenoagne  ayant  fait  <j|uitter  le  meibngc  aux  Saxons ^  il  pour-» 
ueut qu'ils fufTencinftruitien la verice.  A  cène  fin  d  eftablit  par  tooc  delàin£b&doâe$ 
perfoiuiagcspourenfcigncr,  &;  ordonna  des  moyens  pour  Icsnourrir,  comme  les  Fliftoires 
Allemandes  le  racontent  plus  en  paràculier.Ilme  fu£t  d'enmonArer  au  doigt  ce  fommai- 
re^ponr  ccfinoignagc  de  fa  pieté ,  oien  compatible  aucc  là  valeur  fie  (bn  bon>oeur  :  ic  pour 
exemple  aux  Grands  de  prendre  lajpietépour  fouucrain  but  de  leursarmes  ficauthoritet. 
CeVvidichindacftévnerandpeifonnage,eDprudence,en  valeur,en  autfaockét&parcqn- 
fcqucnt  fort  notable  en  fordredcnoftiefujet.  Dcluy  font  dcfcédus  des  races  fore  dluftres, 
les  deux  Hearis ,  l'vn  furnommé  rOifclcur,  l'autre  de  Bambcrg  ;  &  les  deux  Othons ,  totti  * 
Empereurs  :  en  fuite  les  Ducs  de  Saxc,le  Maquis  de  Mîfnc,Ies  Ducs  de  Sauoye ,  &  mcfme 
lacres-illuftre  race  de  Hue  Capec  e(l  rapporne  à  cette  fourcc  par  Icfrdoâes  Efcriuams. 
d'v&comiiumconfentemenc.  Cequidoiceftrebienremarqui.poutla  fuite  de  fHiflote* 
De  cette  guerre  de  Saxe  furent  prouignccs  beaucoup  d'autres  guerres  aux  paîs  Scpten"- 
criqnaux,  dcfquclsicparlcray, ayant  bricfuement  rcprefcnté  la  gucricd'Efpagne  ,tantà 
cauie  qu'elle funiîmpatmy  celle  de  Saxe»  que  pour  cRrc  fore  memorablepar  la  £fiàite  des 
78J.  Sarrasins,  qui  comme  vn  gros  déluge  mcnaçoient  la  Chrcfticntc.  Il  y  a  vnc  grande  diuerfi- 
té  aux  Hilloircs  touchant  cette  guerre,  mais  iercciteray  ce  qui  approche  plus  de  la  vray« 
icmblance  parle  plus  grand  conTencemcnc  des  Efcriuains  plus  approuuez,de^iieb  feditt* 
geiiekâettrii^eiaparlacoiiièteii6e»qtteienefuis  qucfidcUcccttchemëiic. 

y.  '  tSP^Îi  ^  motif  de  cette  guerre  d'Efpagne  fut  plus  de  gayctc  decoettrqoe  neceflkire,  fi> 
non  que  le  zele  de  la  Religion  donna  le  titre  &  le  droit  de  ncceftîté  aThonncfte 
dcfir  de  Charlemagnc  de  vouloir  eftendrc  les  bornes  de  la  Monarchie  Françoilé 
par  fes  armes.  Ai nii  cette  ^erre  d'Efpagnc  Fut  plus  penible,plusdangereufe  Scde* 
moindre  fucccsquc  celle  d'Italie ,  a  laquelle  la  ncccfîitc&:  le  deuoirauoientpounc  Char* 
lemagnc.  Mais  lafagc  procédure  qu'il  tint  à  l'entreprendre,  le  garantilToit  de  tout  blalîne* 
L'occafionquiluy  htconuertirfesarmesenEfpagnesonaelcsSarrazins,  fut  l'afTcurance 
defim  bon-ncur,  la  profonde  paix  de  fon  Royaume ,  la  commodité  de  donner  de  la  bcfon- 
gnei  fcs  guerriers,  la  iiaine  des  Eibagnols  contre  les  Sarrazins  ,  &  la  cramte  commune  à 
78^*    tornte^  Chreftiens  que  cescheniilesnes'eftaididkncplusoutreearEufDpe. 

Or  l'Eftat  d'Efpagnc  cftoirtcl.  Les  Sarrazins  auoicntgaigncvne  grande  partie  des  Efpa- 
gnes,  &  cftoient  départis  en  diucrs  Eftats  fous  le  nom  de  Royaume.  Ces  diucirsKoys  neanf. 
moins  coniouoient  tout  \  sVppolêr  par  commune*  armes  i  Cfaifics  leur  commun  enne« 
mv.  PrcuoyansdonclatempeitcquisappredoitcoiltKeux,  ih  tafclicnt  de  gagner  le  dc- 
uant,  pour  auoit  le  moyen  de  trauertet  les  dcâêins  de  Chatleroagnc,  en  le  dcfcotturanr 
ilsfencgliilêrenibn  Mahié  le  Roy  IdnabaU,  Sactafia  plein  de  cancde^dib  dooeeur.  Cto 
de  coup  que  coûtes  les  fi>re<s.  Cnarlemagot  cflai|g  pouflc  par  AI» 
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phon'fe.furnomnîc  le  Chaftc,  Roy  dc  Nauanc,  5c  pnr  les  Aftnricns  &  Gallicifiis,  peuples 
^4  Efpagnc  Chrcfticns,  à  cmbrailcr  cette  guerre,  comme  tiiifablc,  ptotîublc,  honorable  : 
^parconfequcnc  très  digne  du  valeureux  bonàear  de  Charknmgne.  D'abondant  cic 
Idnabala,  feignant  de  luycftrc  amy  fit  cour  ce  qu'il  pettCpotirlcf\irc  auanccrà  l'cxecu- 
^tionde  cette  cntrcptifc,  de  laquelle  il  l^auoit  bien  le  pouùoirrctircr:mais  par  effet  c  cftoit 
ri^uclecrahir,  en  defcoourant  fcs  întencîons  :  flattant  fon  defîr,  pour  acquérir  tant f>liu  de 
•ï,creaBCCcn luy  complaifam.  Charlcmagnc donc afl'ezaffedionné ck rov-mcfiTic, & pouf- 
led'aïUeurs,  conuoquc  fcs  £(Uuà  Noyoïi  :  &  fait  conclure  la  guerre  contre  les  Sarrazins 
d'Efpagne.  L'annéequ'ilficinarcher rue crcs-bclle,  &ennombrcdcperfenDes,AetM  vi< 
leur  de  grands  guerriers  •  car  c'eftoit  toute  rcnitc  des  plus  illuftres  pcrfonnagcs  de  la  Chre- 
iljmcLcnac  ieiqucls on  compte  Milon Comte d  Angers^  Roland  fils  de  Miion^  de  Bcr- 
jàProit^CliWemagnè^  Renaud  de  Montanban»  bs  quatre  fils- Aimon  ;0^p!^  Da- 
nois, OliuicrCnmte  de  Gcncuc,  Brabin,  Arnaulddc  Bcllandc,  &  autre»  :  la  (ït'.gulicrc 
^ysullanccdcfqucUaeftéfabulcqfcraçnt  racontée  pat  Icscicnuains  de  ce  temps- là  tcnc- 
breux,  par  vne  mil Kace  de  ridicules  Romans,  indignes  de  la  valeur  de  ces  héroïques  amei: 
mais  preuucs  de  l'ignorance  de  ce  ficelé  là  ftcrilc  en  doâ^cscfprits.  On  d:tquc  Charlcma- 

S[|.c  pour  faire  rctnteprife  de  plus  grand  luftre,inftitaa  en  ce  voyage  l'Ordre  de  douzcPairs 
B,F  rxncc.Entré  qu'il  fut  eirbfpagnc,!!  ne  tioùua  pas  des  années  ^urraïines  en  campagne, 
tjiais  les  villes  bien  gardées  parles  Sarrazins  j  qui  s'efloicnt  refolus  pludoll  à  la  dcfenliuc 
qu'à  l'ofiènliue.  Les  Rois  Sarrazins  plus  renommez  cûoicnt  Aigoland,  BcUingan,  Déni- 
iez, Marfile,  Idnabala,  quifontlefujecde  nos  ^buleux  Romans:  maïs  le  dernier,  com-  » 
me  t'ay  dit,  faifant  contenance  d'amitié  auec  Charlemagne,  te  d'inimirié  ouucrte  contré 
l^auçres  Rois  Sarrazins,  aueclcrquels  neantmoins  ilauott  vnc  très  cftroidc  correfpon- 
dai||èep6iir  Ciafair  Cbiirlcmaoïe.  La  première  ville  qu'il  attaqua  fut  PampelùncauRoyau. 
me^lNfâîhiari?'  II 1^  pritparrbtee,  maîsanec  beaucoup  de  pein«,  de  perte ,  &  de  dangert 
L'ayant  faccagce,  &tué  tout  ce  qui  (ê  trouua  de  Sarrazins,  Sarragosefercndàluy  par 
compoiîtion,  ^plufleurs-pctitcs  villes  effrayées  par  l'exemple  de  Pampelune.  Ce  com- 
mencement iuy  donne  ccr  ir  de  pafTer  outre,  aucc  l'aflcurance  de  fon  bonhcurâccottftu- 
me  :  mais  comme  il  al  loit  fans  difficulté  après  les  Prouinccs  d'Efpagne,  comme  Prince  vi-  7^^; 
âoiieux,  ayant  baillé  vne  partie  de  fon  armée  à  Milon  d'Angers  fon  beau  frcre,  pour  la 
conduire,  Uaduint  prés  de  Bayonnc  qu' Aigoland  Roy  Sana&i,  ayant  en  ce  dcfeipoir  de 
leurs  communes  affaires,  ietté  vnc  nrmcc  en  cainpac!;nc,  rencontra  Milon  auec  fcs  trou p- 
pcs  fans  craindre  l  enncmy,  &  le  prit  à  tciauantagc  qu  lUcdehc.  La  perte  fut  très  grande: 
car  on  contequ'cllc  futdc  quarante  mille  hommes.  Milonyfutauiïî  tué,  pour  feruir  de 
fcau  à  la  vifloire  des  Sarrazins.  Charlcmagnc  cftoit  loin  en  conqucftc,  mais  par  fadiligcn-  • 
ce  n'ayant  peu  empcfcher  cette  perce ,  crnpcfcha  que  l'effroy  ne pailaft  outre ,  au  dcliraic 
général  de  lôn  armée.  Il  accourt,  il  ramaMc  les  reftes  de  la  deconnture,  te  retient  les  villes 
ougagnccs.ouautrcmcntmifcscnfonobcifrancc.  Maisdc  cette  première  occurrence  en  . 
nafquic  vne  autre,  car  fur  ces  entrefaites  A  igoland  enflé  de  fa  victoire,  pafl'e  en  Gafcon- 
gnc ,  &  a/Hege  A gen  pour  diucrtir  Charlcmagne  de  là  pourfnitté ,  tc  le  &!re  retournei: 
en  fi  maifon  pour  la  garantir.  De  fait  Charlcmagnc  craignant  que  fon  abfence,  &:  la  fraif- 
chc  viâoire  du  Sarrazin  logé  dans  le  pais  n'esbranlaft  les  cœurs  de  ceux  de  Guyenne,  fuictft 
londepettd'«flêutince<tebro«fre chemin,  &reuient  en  France.  Aiguhnd  anoit  fbjonr^ 
né  quelques  mois  au  ficsed'Agcn,  fans  auanccr autre  chofc  qnc  de  ruiner  le  pays,  ayant 
librement  couru  par  tout  jufqucsàXaintongc,  iâns  beaucoup  de  rcfiftance  :  tout  le  plat  ' 
pays  s'eftanilem dans  lesrilles,  aittehdant  le  retour  deCharlemagile  leur  Roy.  L'armée 
d'AigoIandcftoirgrandc,  &:  enflée  de  la  mémoire  de  Ç,\  frcfchc  viftoirc,  tellement  que 
Ciurlçmagne ramenant  fcstrouppes  d'Efpagne  aAcz  recrues,  nuintenoic  {es  pays  ^iUi 

!»r  (on  aucnorité  que  par  fâ  ftrce  pVefènte.  Neantmoim  il  fortifia  leconirik^  de  toits  îei 
bictscnarriuant,<.V  retint  court  le  Sarrazif],  qui  ne  pOUUOitignorcrà  qui  il  auoic'affaircj 
tc  en  quel  lieu  i\  eftoit,cnuironnc  d'ennemis  de  tous  coflez,  tc  en  pays  d'aujci:uy.  X.e Sarrau 
zin  donc  feignant  de  vouloir  entendre  à  quelque  paix,  faiibit  ctmonftrér  î  Châifemàgne 
que  c  cfloicluy  qui  ranoitaffailly,  que  ce  qu'il  eftoitpafTéen  France  crtoit  pour  faire  qu'il 
reumtd  Ëfpagne,&lai/Iàftaux  Sarrazins  libres  les  pays  de  leurs  conqucftes  :  tc  par  ainfi 
queletratcté  dViccotdeftoit  aifé,  puis  qu'il  li'effolt  queftton  que  de  rehdie  \  chacun  k 
nen,  S^lelaifTeriouirpailiblement,  la  terre éftantafTez  grande  pour  tous.  Mais  afin  qneOB 
trâitté||f|Ûtreiiflrir,  aptes  en  auoirenuoycMeflàgers  de  part  &  d'autre,  ils  ferelbluent  de 
parler  ehfèmblc.  De  fait  fous  la  foy  de  Charlemagnc ,  Aigoland  le  vint  irouuer  en  toA  ■ 
cttDp.  Charlcmagci^oiiffleadeîckdcklteligtoii«onayanccebac  detraictcr  fesafiliid 
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auccplusdc  ludre,  fous  ce  boncUcre,  liteotent^c  au  S^trazin  qu'il  auroit  fonaitiitîé,  ' 
pourucu  que  quittant  la  fuperdition  Payenne  il  fc  voulud  faire  baptifcr ,  &:  faire  profcl- 
fionouuertedc  Chrcdicnté.  Le  Sarrazin  d  ailleurs ,  bien  qu'il  euft  vnealTcz  belle  armée, 
ne  voulant  neantraoins  rien  bazarder,  &  fc  contentant  d'auoir  eu  fa  rcuanchc  de  Char- 
lemagne,  n'auoit  rien  plus  à  coeur  que  defchapper  «le  la  France,  Se  s'en  retourner  en  Ef- 
pagne.  Eftant  donc  venu  vers  Charlemagne  cnfoncamp,  pour  maintenir  la  réputation 
fait  tout  autre  contenance  qucd'cftrc  en  crainte-,  mais  parlant  comme  à  Ton  auancagc,* 
&  n'ayant  rien  qui  le  peuft  efmouuoir  que  la  raifon  ,  &  non  la  force ,  à  laquelle  il  n'elloic 
en  termes  de  céder,  entre  en  vn  grands^  artificieux  dîfcours  auec  Cliarlemagnc ,  luy  re- 
monftrant ,  Que  les  guerres  non  necelTaires  font  la  rutne  du  gerurc  humain,  6c  qu'il  voyoit 
à  fon  grand  regrettant  de  fang  rcfpandu:  Qu'il  n'auoit  point  commence .  mais  auoit  fuiuy, 
mis  en  ncceffiié  de  fc  deffcndrc  contre  les  forces  de  Charlemagne:  (^i  il  n'auoii  pasie 
cceiir  n  failly  >ny  les  moyens  Ci  petits ,  qu'il  rcfufall  la  bataille  :  mais  d'autant  qua  ce  f  cruit 
vn  dommago  infiny  d'hazardcr  tant  de  gens,  qu'il  defiroit  qu'on  fîd  cfpreuuc  du  dioiâ  en 
quelques e'cadronsj  que  celuy  quivaincroitainiiparlemcnu,  fcroit  lugcauoa  Icdroit 
îc  la  vrayc  Religion  de  fon  codé  .Qu'il  protedoitdc  ferangcr  àla  Religion  qu'il  appcrce- 
uroit  cftre  la  meilleure  par  cette  efprcuue.  La  condition  fut  acceptée  par  Charlemagne: 
L'cfpreuue  de  ce  combat  particulier  fut  faite  :  La  trouppcChrcfticnnc  vainc  la  Sarrazinc.  <#? 
Amû  Aigoland  protede  ouuertcmentle  vouloir  faire  Chrcdien  :  mais  par  effet  il  n'aaoïr 
rien  moins  en  volonté.  Or  il  prend  cette  occafion  de  rompre  ce  traitrc  II  trouue  Char- 
lemagne à  table,  bien  accompagné  de  fcs  principaux  feruiteurs(  car  Cedoit  lors  la  cou- 
dumç  des  Roys  de  nemangcrfeuls)&  void  à  part  douze  pauuresàterre,  mal  vcdus,  prés 
de  la  table  bien  fournie  de  grands  Seigneurs,  Il  demanda  quels  cdoient  ces  gens  m.il  iia- 
billez  qui  mangeoicntà  part.  Onluyrefpondquec'edoientlesMcfTagersdcDicu.  Il  icf- 
pondic  que  Dieu  cdoit  bien  petit ,  dont  les  Meffasiersedoiencmiferables  &  mefprifez  :  6c 
prend  delà  occaiîon  de  fc  retirer,  n'ayant  perdu  fes  peines  par  ce  traittc  ,  pourauoir  alen- 
ty  la  force  de  Charlemagne ,  vcu  fon  train ,  6C  fait  demondration  de  fçn  courage  6c  dex- 
térité à  fon  enncmy  mefinc;  fans  Ambafl'adcur.  D  autre  codé  Charlemagne  refoiu  d'a- 
uoir  fa  raifon  d'vne  tant  inllgne  perte  de  fes  gens  &d  vne  tant  hardie  rufc,  du  Sarrazin, 
drcfl'e  en  extrême  diligence  vne  très  grandearmcc  dcccnt&  trente  mille  hommes  (aora- 
brctres  notable  pour  ce  Royaume  )  Ec  ainfi  plein d'indignation&  de  colère  iiremenc 
fonarmécen  Hfpagnc.  L'entrée  fut  belle,  car  d'abord  ildeffît  1  armée  d'Aigoland  prés  de 
Pampclune,  Sipourfcaudcfa  viûoire  emporta  latcdedcfon  ennemy  Aigoland,  tucpar 
la  maind'Arnouldc  Bellande,  brauc  &  valeureux  Chcualicr.  Mais  la  lînne  rcfpondir  pas 
à  ce  commencement  :  Car  pour  ladcffaitcde  ces  trouppes  Sarrazincs,  toutes  les  forces 
Sarrazins  n'cdoient  perdues  en  Efpagne  :  qui  y  auoicnt  d'autres  Roys .  ôid  autres  gens  de 
guerre ,  Se  grande  correfpondance  auec  Amurath  Roy  de  Baby lone  ,  leur  fourcc  Se  Arce- 
nac.  Marfille&:  BelligandfreresedoientChefsdurededel'arméc  Safrazine, en  laquelle 
y  auoit  vn  Géant  Babylonien  nommé  Fcrragut  ,  6c  d'vne  énorme  grandeur,  qui  fut  tué 
par  Roland  neueu  de  Charlemagne  ,&cétadteed  renommé  par  nos  Hidoircs,  &:  rcchan- 
té  par  nos  Romans  auec  beaucoup  d'appareil  fabuleux.  Eux  doncques  après  la  mort  de 
Jeurfrcre,rama(rcntles  reliques  de  leur  déconfiture  .font  contenance  de  gens  rcfolus  de 
faire  achcptcr  bien  cher  à  Charlemagne  le  relie  de  fa  victoire  ,  edans  mcfmci  fauorifez  de 
beaucoup  de  bonnes  villes  dans  le  plat  pays.  Charlemagne  aufll  s'arrcde  tout  court,  ians 
pourfuiure  fa  vidoirc.  Certes  Dieu  fc  referue  la  fouueraine  authorité  fur  tous  les  deflcins 
des  hommes.  &:mcfmcdcs  plus  Grands,  6c  aux  affaires  de  plus  grande  confcqucnc«:  Se 
afin  que  tous  apprennent  de  luy  demander  Se  confeil  &:  fuccez.  Il  ne  vouloir  pas  que  les  ar- 
mes Françoifes  occupafTent  rEfpagne,  laquelle  il  auoit  ordonnée  en  partage  à  vn  autre 
narion.  Ainfî  Charles  qui  deuoit  edrc  tout  feu  après  fa  viftoirc,acncdit  fon  ardeur  .qui 
donna  fli  jet  à  Idnabala  Sarrazin,  allant  Avenant  librement  en  fon  armée,  de  jettcr  quel- 
ques mots  de  pourparlcr  de  paix.  Il  edoit  bon  fccrctairc  de  l'intention  de  fes  compagnons, 
quelque  mine  qu'il  fîd  ,  comme  parlant  de  loy-mcfmc  fans  cftre  recherche  d  ailleurs. 
Charlemagne  confidcrant  parfraifche  expérience  ,quc  les  armes  font  lournalieies  ,  que 
tout  le  jeu  fefaifoit  aux  dcfpcns  de  fes  fu jets,  employans&:perfonnes&:  biens  au  pourchas 
d'vne  incertaine  viéloirc,&:fe  voyant  fur  les  brasvnc  infinité  de  très  grandes  affaires  en  fes 
£dats,à  la  conferuation  defquels  la  raifon  l'appelloir  pluted  qu'à  lapourfuite de  nop- 
ueaux  ;  ne  fctrouue  pas  trop  reculé  d'entendre  à  ce  propos  d  idnabala,  qui  par  cette  ou- 
uerture  luy  fît  clairement  entendre  qu'il  voyoit  les  affaires  des  Sarrazins  en  tel  poinft, 
qu'ils  ennbralTeroient  fon  amitié  à  quelque  prix  que  ce  fud.  La  refponce  des  Sarrazins  ca- 

reâan; 
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leflfuuefitce  bonne  noaadled'abord ,  fut  tttconrinoDt  rapportée  ,  Iç  ctsticté  çommepMlj^ 
fVKrdde fondamental  delà  Religioneft  remis  fus ,  auquel  Charlcmagne^coate  dcmoii- 
ftradondc  fe  vouloir roidir.  Ncancmoins  comme  d'autre  codé  lesSarrazins  cenoiencla. 
corde  roids  opiniaftremeii^  Charlanagnefc  cocenu  de  kuç%]|porcr  voe  ootablç/bmnie 
de denien  pour  km  donner Iftpaix ,  a^Jaleur  fiûxeaGhepiiBriC^;cBcoBMi(E»cèd*«iM»îr 

*  eftè  par  luy  vaincus; 

Pour  en  trainer  aoeecnXa  il  leur  enuoye  vu  notable  Seigneur  de  fa  Cour  nommé  G  ancs, 
'  (IcpeupleradepaisappenéGanelon,parvniiomodieuz)lei|uele(lancallaillyparMar- 
^  Cllc  &:  Bclligand  à  force  d'argent ,  fe  laifTe  gagner  à  eux,  auecpromcffedc  leur  donner 

moyen  &  dcrcnuoycr  Chadenoagnccn  Francc,âc  de  luy  faire  rcccuoir  va{K)^blc  efchec. 
t. .  Ils  font  d'accord  eiui'a»  dfifiùiecnapparence  va  miné  fort  auantageuxée  honorable  à  • 

Charicmagnc,  auquel  ils  promcttoicntdc  paycrcn  hommagc&cnrcconnoilTançede  U 
paix  qu'il  leur  oâroyoïc  ,laforamc  qu'il ordonncruit:  &p4r  ainiî qu'il rcciraftfon armée 
...   .  ^  enFrance,&  laiffaftenEfpagnefculementtclnombrcqu  ilflduifimicpoiicienîrlescon*' 

•  ditionî  accordées  Gancs  leur  dcfcouurit  la  nccciTïié  deccrctour,  &  le  rrcç-grand  dcfir 
qu'cnauoitCharlcmagnet&dclailTcrlc  moinsdcforccs  qu'il  pourroiccii  Eipagne  Ainû  yfV 
le  craiccé  joonclii,  Charlemagne  part  aucc  fonarmcc,  attendant  meilleure  conuno£c||^ 
pour  achcucr  ce  qu'il  auoitcotmiiencé  :  &:  latffa  Rolandauec  vingtnullehommcscn  Ef-- 

;     .  pàgoè  iculcmeot,  pour  1  éxecution  des  accords.  Mai$  pour  faciliter  (on  paiTage,  il  le  fait  . 

f\  JecierenvfilteudesmoncsPytenéesappdiléRonceuaux.  L'armée  Fnwçoiiê  patlè ,  pre* 

■.  nant  la  route  de  France  fous  la  conduite  de  Charlemagne,  quPnc  pcnfoità  rien  moins 

qu'à  l'efebec  qui  luy  auint  bientoll  après  par  cette  occaiion.  Pendant  ee  remuement 
«armée  MaHîlIe  &BeUtngandnedormoient  pas ,  maisfertfeofeteementranaflênttottt 
ce  qu'ils  pcuucnt,&:  fonc  ghlfcr  leurs  forces  dans  les  barricades  des  Pyrcnccs,licux  inacccf- 
fiblesic  inconnus  qu'àgcns  du  plys.  iUfçauoientaflcz  par  Gançs  le  nombre  que  Cliar- 
^  .  lemagne  taiflôit  en  Elpagneibus  la  conduire  de  Roland ,  auquerautheâté  de'  ton  oncle, 

ï  Se  lacreancedes  peuples  d'ETp-i^ne  parmy  Icsprincipalcs  villes  efloiteneftime  dcfcruit 

.  d'vnébeattoVupplus  grande  multitude  que  de  TÏngtmille  Sommes, bienquecefulll.'elli« 
f  'C'-  cederarmée.  Roiaiidriecraignoitriend'ennemyicomines'enteioumantenrfesgami- 

-,         Ibns,  voicy  qu'ilcft  inopinémentcliargéparics  barraz.inSiqiiieftoiencinfinimentenplui 
^  erandnombreque  les  François.  Se  voyamainCaiÇûllisdeipiitetparts,  ilsfedcffende^ 

•  brauetQcntamtteiêsinelatans  :  muscommedetous  coftekfi>rnM^^ 
*  nombre  cous  fiais  ,  enfin  les  François  las  d'vn  H  long  &c  pénible  combat ,  font  opprimez 

pjfr  la  grande  multitude  des  Sarrazins.  Roland  fit  tout  ce  que  pouuoit  faire  vng(»nd 
Capitaine  en  vn  extrême  danger,  pourrecueiUirlespieces  de  ce  naufr^e  i  &  m  bon 
datpourbten  combattre  :  car  en  ayant  moiflbnné  Tftytuidiiomluecn  lafeule, enfin  il 
tua  de  là  main  le  Roy  Marfîlle. 

'Mais  BclUngand  tenant  le  frein  de  fa  vidoire  en  main,  la  delconfitute  det François  con- 
tinua; de  forte  que  Roland  n'en  pouuantplus,  fcretif«-à|WECtiiK>nMntdelbifi>our  le 
•  ■  long  Se  le  pénible  combat  qu'il  auoitfouflcnu  ;  te  cflant  entièrement  recru  ,  tafche  de 
rompre  foncfpcc  Durandal  :  mais  toutluy  deftaftiant  il  mourut,  &  aucc  luy  Oliuicr  SC 
OgerlcDanois, Renault  de  MoMaùban»Ainoul( de  Bcllandc,&autresgraBds  pcrfonna- 
gcs,  les  noms  dcfqucls  font  demeurez  parmy  nos  fabuleux  Romans  ;&  lenoradelcur  fin- 
gutiere  vertu  non  feulement  aux  originaux  desvetitablcs  Hiftoiics  :  nuis  l'honneur  de 
leurs bero'jqoes  g^llet  eftant  engrauc  en  la  cottUDune  cieancfr  des  Frapçois.  Charlcma- 
gneaducrty  de  cette  tant  inopinée  eftrangc  perte ,  retourne  en  diligence,  &chafltc  les 
Sarrazins,  dont  il  tua  vn  nombre  infiny  fur  les  lieux  «il  fit  tirer  à  quatre  cheuauxletraiftre 
Ganclonconoaincu  d'auoir  pratiqué  ce  malhcuremt  e(cbec  :  &  outré  4elaivftedoilleur 
de  ce  dommagcablcaffront ,  il eftoitrefolude pouffer  plusauanren  Efpagnc  pourcn  tirer 
farasfon:  Mais  les  grandes  aflairesdefesautresEflats  le  firent  retourner «n  France:  &ainii 
laguerre  d'Efpagneterminlauecpepd'auantageaxiîiccez,  ayancàdiuec(ês  feis  occupé 
/.  Clur!ctna<:;nc  l'cfpace  de  quatorze  ans.  Mais  Dieu  auoit  phnté  des  bornes  à  ce  deffcin, 

.  comme  il  fc  refetue  la  fouueraincaudiorité  fur  toutes  les  entrcprifes  dcsbomiQCs  mefmç 
des  plus  grands*  Charles dreflkvnEpicaphe  à IbnnetteaRobaid»  8e  honora Ifeniemoifè 
decegrand  Guerrier  mort  au  lift  d'honneur  par  de  beaux  monuments  l'ay  rapporté  en 
,  vncedifcours ,  pour  reprefiatcr  comme  dans  vu  tableau  ce  qui  eflauenu  de  plus  memo- 
•     rable ,  qu'on  peur  tnaUailcment  ceeneillir  fims  quelque adrclTe ,  parmy  rembamt  de  0 
longs  &:  ténébreux  récits  ,defqucls  cette  hiftoirc  de  Charlemagne  fc  trouuc  enueloppéc. 
[  Au  partit  d'ElpagnelaneccÂitcptoaigna  dlueifessucnespour  cxacer  la  valeur^&  la 
Tome  I.*  "  "       F  iiîj 
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diligencede  Charicmagne  senla]iei&  Alemagnc,<eDiea  le^uorifoic  par  tout.  L'Italie 
durant  CM  remuëmcnsd'Èfpagnc  ,c doit  retombée  en  trouble  par  Ad.ilgilc  Diic  clc  Bc- 
.  iicuenc  »  pour  sdUblir  la  race  de  Diàxct  :  xnau  il  y  fut  bicntoll  xcmediépar  Charicmagne, 
%ix  de^cfu^esKbeOesilMnbitdf,  Mais  «nfievoiqrvne  ancre  guerre  refonir  en  Aie» 
754,  magne.   La  mcllnc  occalîon  crabrafa  la  guerre  en  Bauic;  c,  d'auunt  que  le  Roy  Taflllon 
^  gendre  de  Didier  Roy  de  Loifibardic,  foliciçé  par  fa  fctatnc  cxtrememepccoiurrouccc 
*  contre  Charicmagne,  fccouë  le  joug,    le  mecenarmes.Chatlesvaccou'rc&lefiirpiend 
dételle  célérité,  que  Taffilon  fut  contraint  dcluy  demander  la  paix.  C  harlemagnelaluy 
oâroye^le  remccunt  (bus  le  joug  de  la  Monarchie  Fcançoifc: mais  Tailîlon  ne  fc  pouuant 
contenir  ,fâic  rendre  Tne  autre  guerre  dVn  autre  cofte,conuBe  quand  on  a  boufché 
.  trou»qu'vnaucrjSjé(|âroits'entr'uuura  par  vncnouucUe fente.  Ilfufcitcles  Hum&Aua- 
les  (  peuples  voiuns  de  l'Auftraile  ,  l'vndesEftacsforniczde^oftreMonarchie)  contre 
Charicmagne:  Qui  le  reprend  ncantmoins  anec  nnc  d'heureux incçcz  ,  que  Taffilon 
vaincu  par  Charjernagne  &  conuaincudcrcbcllion  &felonnic ,  fut  condamne  à  perdte 
fon  Efta^iuantla  loy  Salique  ,  &  ainU  prit  fin  le  Royaume  de  Bautere ,  qui  fut  entière- 
floent  iaccÂporé  en.  1  Eftat  de  la  Couronne  de  France.  Les  Huns  Se  Auares  (  des  noms  def- 
'quelsiointsenfemblelemdtdc  Hongre  a  efté  comporc,&  les  Hongres  font  les  prouins  de 
ccvpeu  pics  entez)  furentainlîchadicz  par  Charlemagne,  Se  foufmis  au  joug  de  la  Monar> 
chic  Françoifc.  iftauoientcommcncéla  guerre  en  incommodant  les  EAatsd'AuRrafic. 
Charlemagne  leur  oppnfa  fcsanoet.,  niMlldiucrfes  boutées:  fique  la  guerre  dura  luiicl 
ans ,  Si  le  fucccz  d'iccUc  fut  que  tout  leur  pays  luy  obcit ,  &:  les  Danois ,  les  Scrabes,  les 
AbocIntcs.lcsWeftphaics,  tousioints  àccttc  guerre  de  Hongrie,  furent  de  nicrmc  ad- 
joudcz  à  cette  mefme  obeiffancc  de  Charlemagne.  Atnii  s'cRcndirent  les  bornes  du 
Royaume  Scpf^rntriona!,  nommé  Aurtrafie,  d  vnc  fi  (^r.indc  cftcnduc  i]u'i!  fut  diftinouc  en 
^   deux  Royaumes, marquez  en  langage  Alcmand.pouïmonfttcrquclarourccdc  nos  An- 
ct  :  rc  s  e(l  Alenunde,  &  nos  anciens  Roys  ont  fetgneuri£l*Aleiiiagne,puH  qu'il  appercde 
la  p(ifl"cflion&:  que  non  feulement  ils  or.c donne  vn  nom  Alcmandà  la  terre  quieft  pardelà 
le  Rhin,  mais  aulli  à  celle  qui  cil  pardcçà.  le  n  ignore  pas  que  ce  difcoursclMilierfifié  de 
diuerfèsverinmilitudcs,  dont  chacun  fait  valoir  celle  qui  luy  plaift.  Mais  fans  transfor- 
mer des  conicûurc^  en  Oracles  (comme fans  doute  ce  qui  crt  le  plus  fimplc  efl  le  meil- 
leur) auUlvoicy  ie  plus  naïf  département  des  Seigneuries  que  Ciiarlemagneacucsen  Aie- 
magne ,  comme  les  traces  des  noms  en  font  foy  irréprochable.  Le  Royaume  d'Auftrafie, 
qui  limitrofc  la  France, fut  appelle  k'vtfltnàch ,  c'cfT:  à  dire,  Royaume  d'Occidct:  &cclny 
qui  cft  vers  le  Din\xhz^ujitnet(hc ,  c  cil  à  dire.  Royaume  d  Orient  :  d'où  proprement  m 
le  nom  d' Auftricbe  1  mais  de  pkis  gtande  contenance  que  celuy  d'aujout d'huy .  Car 
ilcomprcnoit  la  Hongrie,  la  Wabchic,  la  Bo8mc,  laTranfliluanic,  Danncmark,  &:  la 
Pologne.  C'cftoit  lors  la  grandeur  de noftrc  Royaume:  mais  tous  ces  peuples  ou  font 
retournez  à  leurs  principes, ou oncefté  occupez  pardenouueaux  mairares.  Il  en  a  fàlu 
monflrcr  icv  l'cftat ,  afin  que  nous  marquions  le  déclin  d'icrluy  ,  &  les  motifs ,  ?t  les  temps 
de  ces  diucrfcs  mutations.  Ainfi  s'accrutla  Monarchie  Françoile par  l'hcureufc  valeur 
deCharlema^nc  :  jefès'en&ns  crDifToieut  en  ige  8c en  expérience ,  par  le  foin  de  leur  fiige 
perc,  qui  Ic.^  raçonnoitaux  affaires,  en  inccruion  de  les  faire  fucccfl'curs  dc  iês  VCTIUS  ,  ali- 
tant que  fcs  Royaumes.  Mais  l'homme  propofc,  U.  Dieu  difpofc. 
y  II.     Les  Gaules,  l'Iulie,  l'A  Icmagne,  la  Pafinonie,compo(bienten  Occident  TEmpire  Ro^ 
main  :  tt  par  coniequcnt ,  Charles  s'cftant  rendu  maiflrc  dc  ces  belles  Prouinccs ,  efltoit 
par  cfFed  Empereur  d'Occident.  Il  ne  reftoit  que  la  folennelle  déclaration  dececcc  di- 
gnité ,  pouratroirleriirecoiâmela  chofé      en  eftre  authentiquemcnt  reueftu  parvné 
libre     authcnriquc  reconnoilTanccdc  fa  legitimcpofl'eflîon.  Or  la  prouidcnce  de  Dieu 

3ui  luy  auoit  donné  la  chofc,  luy  donnaic  titre  par  cette  occafion.  Léon  eftoit  lorsPapc 
e  Romc:Contrclttys*eAÉeQtvneeftrangefedittonpar.SYlueftre&  Çampul  ,  gens  fore 
auancez  en  la  Gourde lloiqs»  Vn  iourfulennel  de  pyïccfGonideuant le  Temple  dclàint 
Laurent, ils  faifiiTent  Leon>lf  dq>oiiillent  de  fes habits  Pontificaux ,  le iettent  en  terre ,  le 
foulent  aux  pieds,  luy  meurtnlfênttoatlcvifagcàcoups  de  poing, l'ayant  traifné  par 
laboué  ignominieuicmcnt ,  Ic'mettent  en  priion.  Maisil  n'y  fcjourna  gueresrDeliuré 
parvnfîen  valet  de  chambre  nommé  Albin, &ayantregagné  le  Temple  S.  Pierre  ,  il  prie 
Vinigifc  Duc  de  Spolctc  de  le  venir  tirer  de  cerre  roiferablé  cÉptiuite.  Yinigifen'y  man- 
<^uepdAt,il;yientàRome,2çlemene^Spoletc:Arriuéqu'il  y  fut  ils'achemine  incolM 
tmcnten  France  vers  Charlcmagne,lequel  il  trouue  fort  occupé  :  Mais  Charles  fc  deue- 
lope  de  toutes  affaires  pour  eratifiec  Lconcnfanccclfîtc.  Ainfiilvientà  Romeauecvne 
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sBc.  belle  armée  pour  fccourir  le  Pape.  Dés  qu'il  y  fut,  il  remédie  în\:ontincnt  aux  confuCons 

i;iie  dont  Rome  eftoit  pleine ,  donnant  la  loy  aux  cnnemisde  Léon.  Ils  demandèrent  neanc« 

Akl  knoinsd'elbeoayi.  Chàrlemagne  leur  ayant  odroyc  audience  ,a{l&mble leClergé&  lé 

peuple  ,  pour  reconnoiftre&r  décider  ce  fcandalcux  différend.  Mais  comme  ildemandoic 
les  VOIX  j  les  Prclacsluy  déclarèrent  oouertcment ,  que  l  EgUfcde  Romcne^ouuoic  eftrc 
Jugée  par  autre  que  par  foy-meTme,  &  que  le  Pape  ne  deuoit  fubtr  iugement  dltommé 
Viuant , que  luyfcul  doiteftrciugcenfâcaufe:  Charles  fansdirputc  fc départ  de  ce  iugc- 
mcnt  :  ic  ainiî  le  Pape  Léon  monte  en  Ton  throne,  6c  après  auoic  proccfté  par  ferment  eûre 
iiiiK»jbnt  dm  crimes  à  luy  impc^ez  parfes  cfuiémb,  il  sTabTo^ 
ennenlis,  fuiuant  fon  Canon  j  Le  Fape  luge  de  teut& de  t»$u,/ans  efhe  iugé  de  ftrfitint. 

CharlemagneattiréàRome  par  cctteoccafion,s'ycrouue  tout  porté  pour  efiie  déclaré 
SflipcceuidOocidem:,  puis  qu'au  ptizdefim&fl^.açeonnelesnm  dcsMp 
tiou  bariNÙDCs,  UnloiiTOlettrealaMmMqiin 
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ran  de  gntce  hm^  xatr» 

E  Pape  donc  par  cetcevraye  poflêfliôtt  nc4fibotâàntCharl«mâgnep^  Vlït-' 
i  Empereur,lc  couronne  Empereur  de  Rome,  par  le  grand cbnfencemët  du  peuple  * 
IRomain,quia(nftantàfQnSaere  cria  d'vne  commune  voix:  H  E  va.,  vii<^v»- 
èt0ire*Ch*H€t4mg»fttdimimemtJÊte0iir$mnégramd&fâ{h!^iu  Bmperemr  des R0m4ims tMêfiêm  g^^^ 
'keiireitxé"vill0rU»x.  Ccfutranliuiâccns.leiourdeNoël,  le  crentiefiAc «iildd  I^M 
de  Charles,  après  que  l'Italie  eut  fouâèrtTiieiiorcibkcoiifu/îonduiBaDtiRiif  ceUCKi^ 
Ans  fans  Empereur,  fans  loix,  &  (âiis  ordre. 

Le  fîegc  de  l'Empire  Romain  depuis  ConAûlCiBiè  Grand  eftoit  demeuré  àCon(bn-> 
tinople,viile  de  Thrace ,  (îtuce  en  lieu  fort  opportun  pour  la  garde  des  Prouinces  Orien*' 
tales:&  toutes  les  Prouinces  d'Occident  eftoicnt  pleines  de  nouueaux  hoftcs,qui  en  ayant 
chaflcles  Romains, le  n6,l'authoritc  &  le  pottooirdel  Empire reftoitenOtjeBt.Oàneanci^ 
moins  les  affàircsderEftatcftoicnthorriblcmencconfufcs,  la  mere  bandée  conrrcfon  fils, 
& Icpcuplc  contre  roy-mcfme.  Conftantin  fils  de  Léon IV.cftoit  Empereur,  ayantcilé 
conduit  dcsfoncnfance  par  fantereIteiie,aiiecrÉmptie:maisdéiqu'ilhicpànienuàrâgc 
de  lo. ans, il  en  pritluy  mcfmc  le  gouucrrrement.II  yauoitlorsen  Orient  vnc  grande  diui< 
fion  prouignécdcperecntils,dcpuis  So.^ns  oucnuiron, touchant  Tes  Images.Lcs  Eucfques 
les  vouloient  introduite auxTemplcs  des  Chrcdiens,  les  Empereurs  auec  la  plus  enn* 
de  partie  du  peuple  s'y  oppofoient  Ce  différend  auoit  commencé  fous  Philippes  Bardancs 
(  comme  nous auons  dit)  &  fut  depuis  continué  fous  Léon  Ifaurus,&4cluy  porté  à  fon  fils 
Conftuiciii,rumômc Copronymet  8c  deLeontV.filsdudicCoaifantiiu  cequiatroublé 
tout  l'Orient  p.ir  infinis  fcandales.  Le  rrcrmc  brafier  dura  fous  la  minorité  deConftantin 

fouuernc  par  fa  merc,femme  d  extrême  humeur ,qui  ayant  cmbralfé  la  caufe  des  Images^ 
ttenifTH  Concile  co«|K>fS  de  beaucoup  d'Eaefques ,  pour  en  fittireocdoini^ 
inent  :  mais  le  peuple  s  clcua  contre  eux, &  à  main  armée  les  chaffa  de  C<MlftailtiilOpleioà 
ils  s'eftoientairemble£.Mais  cette fegimcrefoluc  de  palfcroutrç  fi(.afliemblMr  cemefme 
OmdleàNicéc.vîlle  d»Bithynie,lH>not£éd'aiM»rlogé  le  premier  Cbhdlevnîuerjfel fous 
ConOantin  le  Grand, premier  de  ce  nom;&  là  fut  ordÔnc.Que  les  Images  des  SS. feroicnc  tôjl» 
cftablies  aux  Temples  des  Chrcfticns^pour  deuotion.  Cbarlenugne  n'approuua  pas  eette 
nouuelleordonnaaeejte  lay^mernia  Mcrimc,eu  ficefcrite  vn  liilm;cOiicreoe  Concile,  quê 
nous  voyons  aujourd'huy  en  ce  titrc,r râilH de  ChdrUm*g»f,têuchéntlej  Imdge/  e0tttr(  k  Sj^ 
m0de  Gret.  Cette  fioc  femme  auoit  chpifi  k  vill»  de  Nicée ,  afin  que  le  nom  de  cét  ançieii 
Concile  premier  jMnoiyfceeneiioiiiielleineiodtiftiondttp  . 
en  ce  temps  auifiil  y  eDa<|ui  confondent  le  Concile  premier  de  Nicét  auec  le  lccond,  tc 
Conftantin  I Y  .auec  le  premier.  Conftantin  conttnuoit  en  la  haine  héréditaire  de  (es  ayeul 
&perc  contre  lesdniaffes}Çdlemsntqu'e(Untdeuenugrand,AcnUscnpo(reffionduma« 
nincnc  ét  fcs  affaires,  ifcafla  toutes  ces  nouuelles  ordonniiioe*,4e  fie  abbattre par  tout lei 
Images  au  refteil  fasfoit  toute  de  m  onftration  d'honorer  là  mcrc,cn  luy  lai0*ant  vnc  bonne 
partie  de  ibu  auchotitc  ôc  de  fon  pouuoir.  Cette  rcuerence  fut  occafton  d'vne  horrible  tra- 
'  l^edjtttewfette&nfltoilottblei^  d«déj>it  49 
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n'auoit  feule  legouuerncmcnc.fcdcfnacurc  tcllement,qu'elle  délibère  dcdcftituerfonâls 
del'Enpite,  &$'eii cemectieen poflellion  & (àifine.  Ainfi  l'authoricé  que  luy  laiiToic  (on 
fils, &lelibre&domeftiqucaccczqu'e!!cauoitàfipcrronnc, luy  fraya  le  chemin  à  Icxc- 

804.  cucion  de  fon  deffein.  Car  ayant  prau  que  ceux  qui  auoicnt  les  principales  forces  en  main^ 
fit  les  ayant  gagnez  de  l'areencdefimnb»dles*cnfiiifit,luycTeualesy«ux,renuoya  en  exil» 
où  il  mourut  bientoft  de  douleur  ;  &  s'empara  de  l'F.inpirc.  Ces  dcfnaturécs  &:  horri« 
blcmenc  tragiques  fureurs  fe  dcmenoient  en  Orient ,  du  temps  que  C  batlemagne  par  fa 
valeur  iMfttmicTa  EmpkeaiOcckfene.Or  Irenedu  Tinantdelôftfilsatioit  voulu  faire  vn 
mariage  de  fon  fils  auccla  fille  aifncc  de  Charlcmagnc  :  mais  ce  mauuais  ménage  (liruint 
qui  enwefcha  ce  proiedl.  Depuis  la  mort  de  Conftancin  elle  enuoyaàCharlemàgne  pour 
reifeti^rdeceneinort,lad«iaduoaant,firen  ceiemnc  lalàateruroeuxqutraaoieiicexe^ 
cuté  fans  fon  commandement:  &  pour  gagner  la  boiuiegfacc  de  Charles ,  clic  luy  fit  par- 
ler del'cpoufer  (car  en  ce  temps  Failrade  mourut)aucc  phunefle  qu'elle  confentiroic  qu'il  • 
fùft  déclaré  Empereur d*Occi(knc,&  luy  rcfigneroic  le  pouuoird'Orient.MaîsCharleraae 
gncne  voulut  auoir  rien  à  faire  aucc  elle:  5c  les  peuples  &  les  Grandsdc  l'Empire  Grec  la 
prirent  en  haine,  qu'après l'auoir  endurée  1  ef|iace  de  trois  ans  >  ilsfe  relolurent  dp  la 
dcpoflèder  eiKiarettft.  En  cette  publique dcteftation  de  cette  fëme  meurtrière  de  fon  en- 

_  fant,Nioeplu»e  grand  Seigneur  encre  les  Grecs,  afllîfté  des  plus  grands  de  laCoar,fiedtt 
confenteroentdu  peu  pie,  fefaifit  de  l'Empire  en  faififlanc  Irène  1  laquelle  il  fe  contenta  de 
bannir  &  confiner,  pour  luy  donner  moyen  de  mieux  viure  qu'elle  n'auoit  vcfcu:  En  fuite 
il mtteauecCharlemagne,& accorde  aucc  luy.querEmpired'Orienc  continuant  en  fon 
pouuoir,  l'Empire  d'Occident  (croit  \  Charlemagnc.  Par  cette  rranfaâion  de  Niccphore, 
éc  le  coofcnteincnt  des  Grecs  qu'il  fit  interuenir,  la  poflcflTion  fut  ratifiée  &  authoriftcà 
Charlemagnc  en  vcrcudccecontraû  &:  lorsacômencélc  département  des  dcuxEinpir  -$ 
d'Orient  &:  d'Occident  Ccluy  d'Occident  a  commence  en  Charlemagnc  ,&:  a  continué 
en  fa  race  autant  que  la  vertu  enae^c  gardicnne:&:  depuis  cft  pafic  aux  Princes  Aletnands, 
quireconnoififoient  aufli  la  tige  Alemandc  de  Charlemagnc  ne  à  \^ormcs,  couronné  à 
Spitc.entcrrca  Aix;  villes  Alcmandes:&  la  venté  monftrc quelle  eftoit  fon  origmc,au/Ij  la 
piemiere  Seigneurie  des  François eft  toute  en  Alcmagne.  lufques  icy  donc  nousauons 
repvefènt£le  plus  bricfuemencquenous  auonspû  (  attendu  l'ample  8c  riche  grandeur  da 
fujet]  ce  que  Charles  a  fait  du  temps  qu'il  cftoit  Roy  de  France  feulement:  maintenantil  ' 
tauc  déduire  par  le  meiïueftyic  ce  qua  cil  aducnu  fous  fon  Empire  déplus  nouble. 


S£S  GESTES  SOYS  SON  EMPIRE. 

L  Vef^ttit  quinze  ans  après  auoir  joinâ  TEmptre  Romain  \  laMonarchie  Fran* 
çoilê.  GrimoaidDue  de  fieneuent  voulut  remuer  en  Italie  pour  le  Lombard; 
mais  Charles  y  pourueut  blentod  par  l'entrcmifc  de  fon  fils  Pcpin ,  grand  fie 
valeureux  Prince.  Ainfi  Grimoald  fut  vaincu  :  mais  traittc  aucc  tant  de  dou- 
ceur qu'eftanc  remis  en  fonEftat,  il  fc  rendit  dcflors  affcftîonnc&obciiranc 
fcruitcur  de  Charlemagnc,  doublement  vi£korieux,&  en  hcurcufci  valeur,  fie  en  fagc  hu- 
manité eti  ik  viâoire.  En  ce  temps  efcheurent  quelques  renouuellemens  de  guerre  en 
Saxc.toufiours  prcllc  à  rebeI!ion:Lcs  guerres  contre  les  Huns, Bocmcs,Efclauon$:&  la  fé- 
conde contre  les  Sarrazins.  Ccquc  j'av  raconte  fommaircmentcn  (on  propre  lieu.icy  iele 
remarque  pour  monftrer  la  fuite  des  chofeslêlon  Tordre  des  tcnvpt,  belle  torchcdcla  vc- 
rite,  lléutàuflî  vne  grande  &  perillcufc  guerre  contre  les  Vcniticns,en  laquelle  Pcpinfon 
fils  fut  employé.  Obcliers  &  Becur,  grands  pcrfonnages.cftoicnt  les  principaux  entremet- 
teurs des  affaires  Vénitiennes  ,  l'EmpefeUrflc  (es  François  receurentvn  grand  efchecpar 
les  Vénitiens ,  qui  ncantmoins  n'eurent  autre  plus  grandfruift  de  leur  vidoire  entretOUS 
les  peuples  Italiens  fubiugucz  par  Charlemagnc ,  non  feulement  de  n'auoir  clic  vaincus, 
lliaia^l^aMoirfàitiMttKulèmcc  cefte  au  grandCharlemagne:carils  aggrandiienegrfidemenc 
leur  nom  U.  réputation,  mais  nullement  leur  pays  paréetteconqueftc  alTezcontcns  dcs'c- 
ilrc  maintenus  contre  vn  tant  notable  &  fi  valeureux  enncmy.  A  l'occalîon  de  cette  guerre 
de VcAtrcî<%arlesfeiottrtiaquelquet5ps en  Italie,  poury  aflêureriesuftûresdefbnEflaCé 
II  voulut  que  le  pays  conquis  fur  les  Lombardsfurtappellc  Lôbardic  d'vnnouucaunom, 
„  g  afiadadoucirleurfcruecondition,  par  la  continuation  de  leur  nô  en  la  ruine  de  leur  EAat. 
^*  Sêftncancviieil&eftAl/esenfans  grâds,fages&  obeiflàns,il.fereroQtdelettr  fâirepartagef 
|e«%iic»kelia6fu£»  ifttfs.  A  peiaeUdAnal'lcalîeèCiarIei,r Alcaagne  9t  pays  voifins» 
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&retenoic  Louis  fonaifiiéprcs  de  foy,  lequel  il  dcfbinoit  pour  l'Empire  &  Royaume  de 
France.  Il  voulue  rcgiertoui  Ces  Eftacs  à  vnc  Loy,  choi(î(l'ancla  RoiDaine,&  pour  la  dignU 
té  de  r£mpire,&  pour  eftrc  plus  ciuile:  mais  les  François  lefuppliansde  ne  rien  changer 
en  leurs  loix  coumifnieres,âlctkii&coniiiieilttequirenc:  ic  les  peuples  qui  auoient  plus 
long  cépsferuy  aux  loix  Romaines,  aymoicnc  mieux  les  loix  Romaines  conucnablcs  à  leur 
liberté.  De  là  vient  que  la  Gaule  Narbonnoifc,  qui  comprend  le  Languedoc,  le  Dauphinc 
(klaProCMalbe,vlê  «wDtoiAefcric,  cô  me  l'ancienne  Prouince  des  Romains  :  &  le  rcfle  de 
la  France  communément  dcleursdroifts  coullumicrs.  Le  Danncmarck,' dépendance  du 
Royaume  d  Alcmagne.&  partie  de  r£(lat  dcCharles,côme  nous  auons  dit,  s'cHoit  reuoUé 
derobeïflanceFiaDçaîiè.Cliâflcs  parle  commaadeiiient  de  Ton  pere^s'apreftoità  les  dota* 
ptcr:maisDicu  en  auoit  autrement  ordonné  .  Car  en  ces  entrefaites  il  mourut,  au  grand  rc- 
rct  du  pcrc  fiddctousies  François,  qui  aymoicntlcsaymablcs  vertus  de  ce  Prince,  vray 
eritierau  nom  &  des  vertus  de  fonperc.Charlemagne  eftoit  en  ducil  defonpuiiiii.'cémé 
tout  à  coup  voicy  lanowucllcdc  la  mort  Inopinée  dePcpinfon  fccodfilsRoy  d'Italie,  Pria, 
ce  d'admirable  cfpcfancc,patron  fingulier  de  la  grandear  de  Ton  pcre.  Ainfi  l'hômc  propo. 
lé,  te  Diea  diipofe  :  Ainfi  le  fib  inetut  avant  le  pere.  Ainfi  les  plus  Grands  ne  (ê  pëuttent 
exempter  des  communes  mifcrcs  du  genre  humain:  Ainfi  les  P^ys  &  les  grands  Royaumes 
ont  leurs  périodes.  Ctutlcnugne  pcrdiciors  Tes  cnfans  ,  mais  le  Royaume  j)crdic  Ton  vray 
appuy.  Carces  deux  Princes  emportemït  la  valeur  da  pere,Iaiflans  Louis  leur  firereauee 
beaucoup  déterre,  &  peu  de  vcrcu  pour  conduire  vn  fi  grand  Edir.  Apres  la  tnortdeces 
deux  grands  petfonoag^,  beaucoup  d'ennemis  s'efleucrent  contre  Chatlcnugneylcfcoi*  . 
tant  comme  perclus  ife  (es  deux  bras,  les  Sarrazitis  enEfpagnc,  IcsETcIauonsSelesNor. 
mansaux  pays  Septentrionaux  :  mais  il  vint  à  bout  de  tous ,  &:  les  rangea  à  Ton  obeiflànce 
tour  vieil  &  cafle  qu  il  eftoic.  Nous  auons  dit  queNiccphore  auoit  eifc  fait  Empereur  par 
lamorcd  Irene.AuintqaecomnieilcombattoitconvefesBuigarcs,  peuple  qui  auoitoc-k 
cupi  vne  partie  de  laThrace,  prochaine  de  Conftantinople ,  il  rut  tué  au  corn  bat.  11  auoic 
vn  fils  nomme  Statuarc.oui  pat  raiTonluydeuoitfuccederfMais  Michel  (on  beau  frcrc,  fo 
iàifit  de  ce  pauurc  ieunehomme,  ledit  pendr8,&  ayant  gagne  les  principaux  par  argent 
S'empare  de  l'Empire:  &  d'autant  que  Chatlemagne  pouuoic  cmpefcfaer  fes  delTcins  ,  il 
tafcbc  de  s'infinucr  en  fa  boncgrace,  &:à  cette  fin  non  feulement  ratifie  ce  qucNicephore 
auoittait  aucc  luy  fft>urIcdcpartcmcntdcrEmpire, mais  par  vn  nouueau  contrat  lere- 
connoift  Empereur  d'Occiden(.  Ainfi  les  a&ires  denodre  Charles  s'affeuroient  de  iour 
en  iour.mais  Ton  efprit  las  de  ces  nouuelles  pcrtes,&  des  pénibles  difficultcz  qu'il  auoit  en. 
durées  durant  fa  vie,  ne  dcmandoit  plus  que  le  repos.  Il  auoit  auOî  durant  toute  fa  vie  eu 
l'Eglife  en  grade  reuerence,&  employé  fonanthorit^pour  l'eftablir,  Srfàuofablemlntdé- 
ploycfcsricheficspourrenrichir  :  mais  cette  grande  abondance  de  reucnus  pârmy  vncfi 
planturcufc  paix.faifoit  débaucher  les  gens  d'Lglifc^  Charles  donc  bicninftruiten  la  RcU- 
gion,fçachantcombienil  importe  que  la  dodrine  Se  les  bonnes  mœurs  reluifime en ccmc 
qui  doiuctcnfcigner  les  autres  faitaficmblcr  cinq  Conciles  parlesdiucrs  quartiers  defbn 

frand£ftat,pour  régler  l'Eglife  par  toutes  les  patcics  de  fes  Royaumcs,àMaycnce,àRcims, 
Tours,  àChaaTonSfà  Arles.  Et  par  l'aduis  de  ces  Aflèmblies  Ecclefiaftiquesil  dréilà  des 
Rcglemens  poutlateformation  de  l'Eglife  en  vn  liurc  intitulé  Cjpiiul.i  C-trJt  m4f?ii,  qu'on 
Jitaujourd'huypourprcuue  vénérable  de  la  ûngulicre  pieté  de  cegrand  Prince,  digne  d'e- 
ftre  propofeeàtnc  GrMids,qui  cherchent  les  vrayesloQangcs  par  lavertu^dbnilefoindela 
pierc  crt  le  vrav  fondcmcnt.De  mcfmcil  fîttcniren  la  ville  de  Francfort  vn  grad  Concile 
(ce  font  les  propres  termes  de  l'Hiftoire^afremblé  des  Euefquesde  Françc,d'Alemagne,  8c 
d  Italtejlequel  luy- mefmé  voulut  honorer  de  fipie(bnce.LàparlecomuR  conioitement 
detous,/r/<««x  Sjeedi  des  Grees{\c  trafcris  les  propres  mots  de  l'original)  ftujfimtnt  sfftBik 
St^ime  tfia  e«iuUmsé  if'  neieuéfsrtMt  UsEtte/^uei,^ fêufirimrttaU  ccndêmiuaù».  Itifois  il 
fumintvnenonuelleoccttpattonàCharlesqui  luy  âttrouuerlèsarmes.Aldephôfè  Roy  do 
Nauarre  fumommé  le  Chafte,  à  caufe  de  fon  attrcmpance  finguliere ,  le  fitioigneufcment 
èduertir  qu'ilyauoicmoyen  de  venir  entieremencà  bout  dés  Satraiimen  Efpagne.  Char> 
lema^equidefiroiymiquement  d'acheuer  cette  be(ôngne  fi  fouuent  commencée  fans 
grandfuccez ,  s'échauifeàcétaduertiflèmcnt,drefrc  vne  armée, & s'achemine  vers  l'Efpa- 
gncfousraircurâcedelafaueurdcsEfpagnoIsClircfticns.Aldephonfc  y  marchoit  de  bon 
picd:mais  nonlcs  ptincipaux  de  faCout,ny  (es  aflbcicz.qui  craignoicnt  non  moins  fa  force 

SuecelledesSarrazins:  &mefmelesplns  aoanœz  feruitcurs  d'Adelphonlê  craignoicnt 
'eftre  dcpolTcdcz  de  leurs  maniemensparvn  nouueaU  maiftre.  Ainfi  ils  traucrfcnt  AdcU 
jphoalc,  contrcmaadeac  Chailema^ne  :  mais  la  pierre  en  cftoit  ictcce ,  l'armée  en  cam^a* 
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Louis  le  Débonnaire, 

pnc,1arcro1ation  prifcdc  paflcr  outre.  Il  entre  donc  en  Ffpagnc ,  mais  il  y  trouue  tant 
ûe  difEcultcz ,  ^u'il  cebroufTe  chemia ,  retourne  en  France  :  par  ces  reprifcs  il  mec 
fin  \  toutes  fès  entrepri(c9 ,  ic  repnncl  le  iotn  de  la  Religion  &  de  l'Eglifc  ^  comme  le 
_  fujctproprcdu  rtrfte  de  fcs  iours.  11  auoit  68.  an<; 'or?  qu'il  quitta  la  guerre.  Ainfi  il  con- 
^'^*  iàcra  crois  ans  entiers  proprement  à  cet  efhidCjltiantl'Ëfchtureâc  les  liotes  de  {dïntk  Au- 
guftin ,  qu'il  aimoitentretous  lesfainâs  Doftenrs  de  l'Eglillè.  Pour  conférer  3^\cc  les  Do* 
ùcs  il  fc  tcnoit  à  Paris ,  où  il  auoit  drcffc  vnc  belle  Vniucrfitc  ,  peuplée  de  gens  f^auans, 
autant  que  le  temps  le  pouuoic  permettre,  &  enrichie  de  grands  priuileges.  Il  auoit  vn 
ibin extraordinaire, qu'ilycuft gens pourlcfêniicede  FEelifc,  conrnic  vnc  pépinière da 
faindMiniftcrc.  De  là  font  venus  ranr  de  Collèges  de  Clunoines,  aucc  tant  dereuenus 
Tuffifans.  Ainfi  Choclcmagnccmployahcureulcmcnc  trois  ans  au  foui  vnique  de  Ton  ame^ 
iaidàqt  aux  Grands  vn  beicxeniple ,  d'attremper  la  grandeur  par  la  pieté ,  la  iouï/Tance  des 
Uens  ccmporels  de  refperance  des  éternels ,  Se  de  pcnfcr  de  bonne-heure  au  pardr  de  ce 
monde,  pourcftre  mieux  au  Ciel.  AinripreTageancramort,  à  bquelle  il  fc  {^rcparoicpar 
cet  exercice,  il  fît  Ton  tcftament,  lailIàncLoiiis  fiinlils  héritier  de  fcs  grands  Royaumes: 
te.  Ieg;ûamàl'£glircdc  grandes  richcflcs^  comme  plus  à  plein  cft  contenu  en  fontefta-» 
inentrccitc«nrHilloirccnncrc.  Son  tcftament  fiit  le  mcflagc  de  fa  mort;  car  bicntoft 
aprcsil  tomba  malade, &  iâ maladie  ne  fut  que  de  luiicl  tours,  cftant  mort  hcurcufcmcnt  au 
Seigneur  lUaiaenollie  ùlnt  buiâ  cens  quatorze  ,  de  Ton  ige  le  fcptantc  vn  ;  &:  de  Ton 
legne  le  quarante fept,  inclus  15. ans  dcion  Kmpïrc.  Ilfutcntcrrcà  AixIaChappclle,  où 
Oddoitné:  8c  fa  mémoire  honorée  d' vu  bel  Epit.ipiic  rapporté  en  i'Hiftoirc  entière. 

Princeà  la  vérité  des  plus  grands  qui  aycnt  oncqiics  vcfcu.  Sa  vertu  cft  le  patron  des 
Princes  :  fon  bon-heur  le  fujct  de  leurs  foubairs.  Ccd  mcrucillc  de  la  grandeur  de  fa 
Monarchie,  canl  a  poflédé  paifiblcmcnt  toutes  les  Gaules,  toute  la  Gcrinanie^  la  plus 
grand  part  de  Pannonie ,  toute  l'Italie      vne  partie  del'Efpagnc.  Maisfavcrtuacftéplus 
que  fa  Monarchie.  Sa  pieté,  (a  clémence,  fa  prudence  ,  (a  valeur,  (on  érudition ,  &mcf' 
mes  en  la  fainde  Théologie:  la  vigilance  ,  fa  magnanimité,  fa  vigueur  (înguUcre,  font  le 
théâtre  de  iêsloiianges  immortelles  :  Bien  que  (es  vertus  n'ont  efté  làns  quelque  tache, 
comme  les  grands  naturels  ne  font  i.imais  fans  quelque  notable  vice  ;  carileftoit  addonno 
aux  femmes,  adiouftant  aux  légitimes  des  concubines,  donc  il  cut^es  baftards.  l'ay  rc« 
marqué  en  fes  propres  lieux,  le  nombre  de  (es  femmes  fie  eni^ns/louys  le  moindre  de. 
tous  luv  rcfta  fcul  héritier  de  cette  grande  Monarchie  de  France  &:  Empire  Romain  ;  mais 
non  pas  héritier  de  fcs  héroïques  vertus.  Ainli  nous  ibnuncs  montez  au  faidc  de  ce  grand 
baftitnent:  Nous verromen  fuite  fon  dechn,  &  y  remarquerons  Tadmirable  piomden* 
ce  de  Dieu,  qui  panny  les  confulions  decécEftac  aconicnié  la  Majefté  de  cette  Cou* 
vonnc. 


LOVYS  LE  DEBONNAIRE,  XXV.  ROY,  ET 

EMVII.BVE  D'OCCtDBKT» 

/»  LtmysWt trois  enfans  d' ErmiHg^éiù  ^  LothairCt  Pefin  tjr  Loujs  ^ÙT  vnde  ItiMth 
noiimêCharleskChMmrt^ de  as  quatre fihUnsm'vne  mjimé  de  moBtem.  Btr» 
rutrijonnepueu  Royif/tdlie  commença  cette  tngulie  ,  mais  il  en  fut  funy  de  bonne 
hemei  Lothaire  0"  fcs  frères  continuèrent  de  mal  traiÛerlettrpere  ,  de  iuj  ofier  fa  coU' 

tome,  le  confiner  dans  vn  Cloijlre  à  Soijjons  /tujqueskce  que  le  peuple  ayant  pitié  de 
fin  iffiichon  j  l'en  retira  pour  le  latffer  mourir  dans  fa  pourpre  plujloji  que  dam  l'habif 
de  Moyne.  I  /.  Lothaire  Mimt  en fourpartaff  CAujirajte  ^  ï Empire ^  dont  li^MÊt 

■  ff^uuem^ 
de  Je  ren- 
'  nom  à  U 

'  ItWraine.  LoftysRoy  dt  Bauteres  rfiourut  btcnto^ fans  enfans  majles,  ri  ayant  qu'une 
ftle  j  que  Charles  le  Chauue  donna  à  Bojon  Comte  des  jlrdennes  ,  auecU  titre  ae  Kfijf^ 
d'Arus,  Pépin  Mt^frufnu  fis  de  Loujs  U  Débonnaire  ioujjJntdeU  Ct^/eime, 

Cauut 
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I O  M  M  fi  la  vertu  de  Duclemagne  auoic  cflcué  le  Royaume  en  vnc  admirable  ^^J- 
grinctenr:  auiB  ou  le  peh  de  Valeur,  ou  le  vice  de  (à^tlericé,  fut  fon  déclin  :  Se 

fiDieun'y  cuftpourucu.ilcuflcftcfaniinc.  Mais  Dieu  voulpic  changer  laracé 
'  indigne  de  régner     non  la  Royauté,  laquelle  il  conlèrue  iiircues  aujourd'lmy 
parfaprouidence  ,  dam  le  rdhdrvncmefme  patrie  )  Se  en  elle  Ton  Ft^lifc  pour  laquelle  il 
confcruelcs  Ellats  où  il  loge  ,  8c  mcfmc  tout  l'Vniucrs,  qui  ne  fui  lîilc  qv.c  pour  elle. 
AufniaMonarciucFrançoifeeftant  montée  en  fa  plus  grande  grandeur,  la  loy  impolee  à 
toutes chofcs  humaine j  ▼ôuIoitqu*elledécreuft,&quc  de  fcs  pièces  d'autres  Eftats  fuTP- 
icmbaftis.  Ellcnctardagucresàdimimicrajpittlaiiiort  de  Cliarlemagne:  L'impruden- 
.  te  flicilitc  de  Louys  fon  fils  en  fut  le  commencement  :  &  la  fuite  en  fut  continuée  par  les 
déréglées  confufions  dcfes  fucceflèurs  *,  qui  comme  à  l'enuy  l'vn  de  l'autre  ,  marchan- 
«kMCncla  ruine  de  leur  maifon  :&:  leur  viœtt  leur  malheur  en  fray  oient  le  chenun.  C'cft  . 
lefommaircde  tousics  Rois  ,  rcftans  en  cette  féconde  R  ic  c,  l  aquelle  on  ne  peut  mieux  rc- 
.  prcfcntcr  qu'en  monftrant  fidèlement  Tordic  de  ce  tcniDi  conl us ,  durant  lequel  l  e  bateau 
a  efté  conduit  pre(quelâns  patron  ny  gouuernail ,  par  (a  propre  fermeté ,  c'cll  à  dire ,  par 
lafagcfTc  de  Dieu,  qui  l'a  miraculeufemcnt  aftlrmv  parmy  tant  d'clluanlemcns.  C'cft 
pourquoy  fans  longueur  nv  embarras  de  dilcours ,  alîczenucloppcz  d  eux  mcfmcs,ie  taf* 
chcray  de fiufc  voir  comme  dans  vn  tableau ,  &c  la  fuift  de  cette  Race ,  &:  les  diucrs  motift 
•  de  feseucnemens,  pour  faire  entrer  Hues  Capetfuric  théâtre,  &:  monlbcrfoigncufciucnt 
r£(latdclapollerité  ,cûmmclc  prmcipal  but  de  mon  deifcin.  Louys  fut  futnommé  le 
Débonnaire,  tant  pour  la  deuotion  à  laquelle  il  eftoit  plus  addonné  qu'à  gouuerner  foilk 
Eftat-,quepour  fa  grande  facilite  ,  qui  futcaufcdr  beaucoup  de  mauxôjàfoy  &:auxficns. 
Il  coumcnçaàrcgncr  l'an  huicl  cens  quinze,  &:  régna  vingt  Se  fix  ans  Empereur  d'Occi- 
^  <lent,Ae  Roy  de  France.  Son  perel'aùok  tenu  fans  grand  mantemenc^afmres,  marquant 
aflez  fon  nature!  ;  l'aucit  marie  auccirmengradc ,  fille  d'Ingramc,  Duc  d'Angers  ,  Offi- 
cier de  la  Couronne  de  France,  luy  ayant  donné  pour  fon  cntretçnement  la  Duché  de 
Guyenne.  Deœ mariage Loïiiscuctrois fils,  Lochaire,  Pépin  &Lo&U  ,qui  eftneurené 
d'eurangcs  tragédies  contre  leur  perc.  En  fécondes  nopccs  il  ef|ioufa  ludith  ,  fille  de  < 
Guclphe  Duc  de  Sucuc  ;  dont  il  eut  C  harlcs  furnommc  le  Chauuc ,  qui  luy  fucccda  en  la 
.  Couronne  de  France.  Bernard  fils  de  Pepi  n  eftoit  Roy  d'Italie ,  lùtoant  l'ordonnanèe  dé 
Charlemagne   I.oiiis  plus  propre  à  edre  Moine  que  Rov,  s'.uldonnoir  tnnt  À  fcsdcuo- 
tions,8celtoitd'vnnaturcllilàci!c, qu'il  rcndoit  fon authorité trop  contcmptiblc  Se  de-  ^ 
dans &dehorsle Royaume.  Ce  naturel  impropre  au  grand  commandement, faifoit  par 
toi: c  dclliauc lier  les  peuples  (ii|jc^  \  !  i  Couronne  ,  Saxons ,  Nornia:Ti ,  Dmois  &  Bretons. 
,  Bien  que  Loiiis  cafcbadd'y  rcmcdicr,fin'cnvenoit-ilà  bout  ,1c  rendant  doublement  con- 
tcmptiblc ,  &  en  entreprenant  ce  qu'il  neponuoit  faire ,  &  aprca  fes  vains  efforts  compo^ 
fantde  grands  différends  par  des  conditions  dcfiaifonnablcs.  Bernard  donc  icuuc  hom- 
me arooiticux  fut  confcillé  par  les  Euefques  de  Milan  &c  d'Orléans ,  d'entreprendre  con- 
tre fon  onde  LoQis ,  8;  s'emparer  du  Royaume  de  France,  qui  ne  luy  appartcnoitpas: 
Auffifbn  ambition  luy  fiit  vendue  bien  cher,  &  fans  dçlay.  Car  comme  il  fe  fut  mis  en 
campagne  contre  fon  oncle,  pour  venir  en  France,  &  en  l'imaginée  fàucur  des  villes  de  le 
déclarer  Roy,  il  aduint  tout  au  rebours',  car  &  luy  hc  tous  fes  Confèillers  furent  pns  par  les 
gens  de  Louis.  Loiiis  extrêmement  irrité  de  l'audace  de  ce  ieùne  homme  (  comme  oii 
Void  les  natures  faciles  tomber  en  extrenùtc  de  courroux  quand  vnc  fois  elles  fontef^ 
chauffées  )  ayant  en  fon  pouuoir  &  fon  neuçn  Bernard  Se  les  ficns,  non  feulement  il  le  de(^ 
poQilledeibn^Royaume  d'Italie,  &  l'en  déclare  indigne  &  les  ficus:  mais  il  le  confine  én 
prifon  perpétuelle,  luy  creuc  les  yeux,  &  à  tous  les  Euefques  6c  Seigneurs  qu'il  peut  fur- 
prcndrc  :  éc  enfin ,  après  la  patience  de  quelques  iouts ,  il  les  fit  décapiter.  Cette  proccdu- 
lefutttouuéc  fort  ellrange ,  venant  de  Loiiis,  Se  perpétrée  contre  telles  pcrfonncs  :  té 
Commença  d'ourdir  vnc  mal-veillance  publique,  laquelle  fut  cntafTce  de  cette  dilfcnfioii 
domciliquc ,  &  tout  enfeinble  engendra  vne  horrible  tragédie.  Loiiis  aiVcz  imprudem- 
ment auoit  fait  partage  à  fes  enfans,  les  ayant  rendus  compagnons  de  fon  authorité.  Par 
le deccs de  Bernard ,  il  donna  à  Lotliaiic  l'Italie  ?c  l'aflof^ia  à  l'Empire  ;  à  Pépin  l'Aqui- 
tainCi  à  Loiiis  la  Bauicrc  :& voulut qu(>tous  portailcnt  le  nom  de  Roy,  Or  Loiiis  bon  , 
partout,  éfloittropbonà  fa  féconde  femme  ludith ,  femme  ambitieufe ,  qui  ayant  eu  dé 
uyvn  fïls  nomme  Charles ,  n'auoirautrc  cKofe  en  teftc que  d'aggrandir ce  fils  au  prciudi-  . 
ce  desautres  :&:  ne  voyoit  pas  qu'ils  clloicnt grands,  6c  ne pouuoicnt  pattcinmcnt  cndu- 
■erksjalonfiesd'vnematafbea  ny  kspasples  ànn  ncQlara  trop  afbâbn&é  pour  Ivn  do 
Tome  h  .  •  Q 
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{es  ciifans  contre  Irî  aurrcs ,  à  la  foggcftioii  d'vnc  nuralhc ,  commun  Iciuin  d'aigre  diilcn- 
fion  aux  mcfnagcs  des  féconds  liâs.  Il  y  auoic  plus ,  que  cette  Allemande  impericùfè^ 
abuûnt dcl.ifjcilirc de  fonmarv,  faifoit  i'Ftnpcrcur       Roincpar  tout,  au  mcrcontcn- 
tcinentdcsplu5Grands,quin'ayansfaucui' vers  Louis  queparlafaueur  de  l'a  fcinmc,  le 
haïfToiem&nielprirôiem comme  eftant  indigne  de  rc^ncr,  pour  Ce  Jaillèr  tant  iêruile-! 
ment  gouucrncr  à  vnc  femme.  Ocftoit  le  t^.  ncinl  nmtif  dccc  mcfcontcntcmcnr,  mais  il 
y  auoit  des  particuiariccz  inHnics ,  qui  luilluient  de  lour  en  ioui;  à.^i.ucFiv-s  Qccafions  :  les 
Euetques  (urtouseftbientforc  animez  contre  Lofiis,  a  cauiè  de  ces  gens  d'Eglife  qu*i| 
auoit  rraiclcziî  cruellement  aiiecRcrn.ird.  Ainfi  Lotluirc,  Pépin,  Loiiis,  par  k  conftil  de 
CCS  malcontens,  fercrolucntdcrcfullrdcspcrronncsde  leurs pçrp^mar^ftr^.i^icuncfte^ 
lrc,&lesdeflâi(îrdetouceauthoritc,afindemienx  mefnager  les:»l|ûres  pu^M^iies  à  lemr 
npprtir.  A  cclafilloitioindrc  la  force  ficleconfcntcincnt  public,  Lotliairc  dunv' ,  coiiunc. 
porte-enlci^nc  de  ce  defl'ein,drcnevne  grande  anncç,  &;conuoque  vn  Conctlc  tiacioa» 
nal  de  FEglife  Gallicane  à  Lyon ,  comme  pounant  plus  aifemencvenirà  boucde  Lottts  pad 
ccrtc  vovc  que  parles  EfVats.  I.tniisvcomparoift,  reçoit  1.x  plainte  de  tous  contre  fov,  Sc 
h  ccnl'urc  des  Prclacs ,  qui  fut  de  i'c  retirer  en  vn  Monadcrc,  pour  y  vaquer  à  la  dpuocion, 
&  qu  ittcr  l' E  mpire  &  le  Royaume 3k fesenfans.  Ce  quifucexecnee  :  Lottis  fbcmEené  \  Soift 
fonsanMi^iialk'tcd'.  rinKt  Medacd,&fcmme &:fon  fils  confinez  ailleurs,  &r  toute  l'au-» 
thotïti:  mifc  entre  I  -s  :naitis  de  LodAire  Ac  defcs  frères.  Ainfi  Louis  tant  adonne  aux  gens 
d'Eglifc,  qu'il  en  rapportalenomde  Deaotie«x,futtre$-mal  traittapareux ,  &  rcceutvné 
maigre rccompcnic  de  s  cflrc  tant  humblcmcntfoumisàlcurs'aduis.  Le  nom  du  Concile, 
de  foy  vénérable  rctcnoit  au  coinmenccmcnt  les  hommes,  qui  ne  penfoienc  pas  que  la  iu* 
rifdiaion  Ecdeltaftiquc  s'ellendiftplusloinqu'Skvneremonlfaance:  mais  quand  on  vidce 
rr.i  '  o,nc  changement  des  cnfans  contre  le  pere,  il  n'y  auoit  homme  de  bien  qui  ne  fuft  ef- 
fraye de  cetteaudace.&n'euftpitié  de  leur  Roy,  réduit  à  vne  tant  déplorable  calamité. 
Mais laforcceftoiccntrc]esRiainsdcsrcbcllescnfans,âclcsplus grands  de  l'Eglife  trcm- 
|)oicntencemalheur,& vooioientnuunteairleunordonnanoes.  Ainfi  oe  panure  Pnnce^ 
parmy  les  communs  regrets  du  peuple  trempa  en  ccttcprifbncinq  ansenticrs  ,canl  v  en- 
tra Fan  Inii^l  cens  vingt-neuf,  ficen  fortit  l'an  huid  cens  trente-quatre.  Mais  cette  dcli- 
uranccfiit  IcciMnntencementd'Tnnomteaumalheur.  Car  Lothaire  ayant  efté  concrainc 
de  rendre  Ton  pcrf,rc  remet  en  campagne,  &r  le  prend  derechef  prifonmcr  ,      le  ramené 
au  Conucnt,  oùil  ncfeiouriuguerc,  car  les  François  fc  banderont  ouucrtcmcnc  contre 
luy,  Si  Ces  frères  l'abandon  Uv-rent.  A  inli  il  fut  contrauit  dcrendre  Ton  pete ,  Aeluy  deman- 
der pardon.  Ce  mirerahlc  Rovainl'i  promené  par  vnlong-tcmp<:,  fait  partaj^eàfes  cnfan^ 
laiircàLothairclcRoyaumcd'AuftrafiCjdcpuis  latiuierc  de  Meule  lulqucs  en  Hongrie, 
pourcneftre Empereur  :  àLoUis,IaBauicrc  &:  à  Charles  la  France,  Pépin  jouïiibit  aela 
Guyenne  fans  contredit.  Loiiis  non  content  do  la  Bauiere  s'cfcarmouclic  derechef  contre 
fon  perc:  &:  pour  le côtrainS rc  à  Kiy  faire  mcillcutc  part,  drcllc  vne  at mec, &c palle  le  Rhin. 
Le  déplorable  perc.  bien  qu'ilfuftlasdecantdemalhcurcufcs  indignitez,n«uttmoins  ou- 
trcdecolerecontrcfonfils  femetcncampagncauccdcs  forces  contre  luy  :  mais  l'âne  &: 
l'ennuy  luy  ollcrcnt  le  moyen  de  le  challicr:  car  d  tomba  en  vne  mortelle  maladie ,  qui  luy 
fit  quitter  cemonde,  pour  trouuer  ton  repos.  Ce  fiicrande  noftre  (àlut,  huiâ:  cens  qiutan» 
tc ,  de  Ton  .âge  Icf  )i\'anti:-quatricfme:  &:  de  fon  Empire  le  virrj-rcptiefmc.  Il  laifUi  trois 
filSjLothairc^  Loiiis,  du  premier  hcl;&:  Charles  du  iccond.  Ces  deux  premiers  enfans 
ayans  donné  beaucoup  de  peine  àleorpere,  s'endonnecencbeauooiiplesvnsauxaucres:  te 
tous  furent  cnucloppez  en  v  tic  finglancedifiènlion.  Cequc  l'ordre  flons  Commande  main- 
,  tenant  de  rcptcfentcr  par  le  menu. 
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Othairb, comme aifnc &  Empereur  p.ir  ordonnance  teftamentakc.vouloîc 
donner  la  loy  à  Tes  frères,  en  les  contraignant  à  nouucau  partage.  Et  comme  il 
s'cftoit  difpcnfc  cona*  fon  perc  en  It  faifant  prifonnicr  par  deux  fois,  pour  ]m 
faire dcpoiiillerauant que dcs'allcr  coucher  :  aufTi  vouloit-il  ancantirfa  vo- 
lontc,commc  faite  conttc  le  droit  d'ainefle  &c  la  dignité  Impériale:  le  Royau- 
me de  France  eftant  dcu  àl'aifné,  &Iesplus  belles  terres  de  l'Empire  àl'Empcreur.  Ainfien 
youloicà  Charles  Roy  de  France»  8c  à  Lottis^  quiaiuoiclâparcaux  héritages  de  l'Empire, 
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en  h  Bauiere,depcnclance  dû  Royaume  ds  Bourgongne  (àApnioir  i?rôucnce&  Ôaâphiné) 

Se  en  It.ilic.  Ce  fiir  !c  Iciiam  de  ces  tmoiqucsdiflcnlions  entre  fcs  frcrcs,  cômc  Nitard  (Hi- 
ftoricn  de  créance  irreprochable,&:  dodc  &:  Pnncc,caril  clloît  fils  de  lierthc  rillc  de  Char- 
lcm.ignc,&  employé  à  compofcr  ccsditfèrcns)  le  rcprefcnce  fort  en  particulier.  VoilaTaid-i 
drellc  du  plus  long  difcours  ,  ducjiiclic  ne  dois  que  le  fommairc,  fignolé  de  fes  principales 
ctrconllâces.  Lochairc  donc  arme  d'autiiorité,dc  Forcc,dc  maiicc,de  âncflc^d'audacc,  pcn- 
fott  fiùre  la  part  Tes  fcecest  te  y  auôit  grande  apparence  qu'il  vint  k  boue  de  (es  deflêins  ^  par 
la  force  îoincc. lire  pratiques  qu'il  faifoirparlcs  F.llats  de  Charles  &  de  Loùis.Cc  cumun  m- 
ccreft  de  ic  garder  contre  vn  cnnemy  commun,  les    lomdre cnlcmblc,rerulus  à  leur  cun> 
lèniation.Lochatic  pour  les  diuiiêr  traide  à  part  aucc  tous  deux;  mais  ne  potiiiant  &tretoar 
à  leur  vnion  apprcflela  force  &  l'artifice.  Louis  clloircn  Bauierc  :  Il  le  fait  veiller,  à  ce  qu'il 
n'cutl  moyen  de  palier  le  Rhm pour fcioindrcauec (un frète:  ficdemclme  dtcllo  vne  ar<& 
mée ,  pour  prcuenir  Charles  en  France.  Cét  appareil  d'armes  cueillales  frères  vnis,  qui  ra* 
nialTtnt  tout  ce  qu'ils  pcuuent  de  forces, &:  nonohftant  tous  les  empcfchemens  de  I.othai- 
re  jfe  loigncnt  enfcmble .  L'armée  de  Lotliauc  cUoic  à  Auxcrrc,eu  mtcntion  de  pouAcr  ou-^ 
tre  dans  le  coeur  du  Royaume.  Les  frères  vnis  ayans  lait  leurs  troupes  prés  de  Paris,  àSJ 
Denis  i?v'  S. Germain, s'approchent  pourauoircômoditéou  de  traicVcrauccluyjOudci'cm- 
pcfchcr.PrcmicremenciUluy  offrent  auececandehumiUtc,dc  faire  fans  armes  ce  qui  eftoit 
nûfiinnable:  lefuppUant  de  iefbûiMnîr  debcondStion  fraternelle,  delaûinâe  paixdel'E^ 
elilèjdu  repos  du  peuple  de  Dieu,  pour  les  laiffèr  ioulr  du  bieiy]ue  leur  pcrc  auoit  ordonné 
a  vnchacun:  ouqu'on  vint  à  rcparugcr  la  France  en  égales  portions,6£  qu'il  en  prift  la  parc  • 
qu'il  voudroit.Lothaire  ne  rcfufoitrientoui  à  plat,  mais  dilayant  fa  rcponfc  attendoitles 
forocsdc Guyenne  conduites  par  Pcpin,  &broiiilloir  cependant  les  villes  par  menées  Jê 

Eacîques  j  pour  afl'aillir  fcs  frères  Se  dedans  &:  dehors ,  &:  les  accabler  par  authoritc  &c  par 
tCe,commc  il  auoit  ja  fait  fon  pauure  pere ,  s'affcurant  fut  les  mefmes  moyens.  Mais  le  Hil 
fritfurprisen  fafïnefTe:  car  comme Lotliairelèibncantleplus  fort  rcfufoitccs  conditions  de 
paiv/lifant  touthaut,Quc  fcs  frères  ne  feroicnt  iamais  fagcs,qu'il  ne  lescull  chafticz;  voicy 
quiladumtque  les  armées  s'cftansajîprochccs  à  Fonte  nay  (après  les  vains  cti'orts  de  paix) 
Louis  ic  Charles  dôncnt  dans  l'armée  de  Lochaire,ia  viâoricux  par  imaginatiô,  àtelauan* 
fjige^qne  non  feulement  elle  fut  mifccn  routc,mais  déchirée  d'vn  notable  carnage, marqué 
iniques  aujourd'Iuiy  au  licu  du  combat,appclléà  cette occafion  chapUs:S>i  du  nom  du  viûo-., 
lieuxledeflroit  nommée  «/««jrC^jr/r/.- pour  perpétuer  la  mémoire  d'vne  tantlânelamd 
Viûoirc,cn  laquelle  ncantmoins  le  victorieux  n'auoirqucfujctdcplcurcr,pourauoirepan- 
du  Ibn  propre  lang,bicn  que  forcé  au  combat.  Ainfi  la  France  ne  cômence  pas  aujourd'hui 
d'eftre  mal  aduiféc,cn  fc  bandant  contre  (by-mcfine  &  fouillant  en  fcs  entrailles ,  par  ince- 
ftincs  &:  inciuiles  diflenfions.  Or  Lothairc  après  cette  défaite  changea  bien  d'humeur  SC 
d'EllatjCarà  peine  fcpcut-Urctiicraucc  fa  courte  hontcpourfauucrics  Eilats.  Lcmafquo 
ritidairede  l'Empire  luydemeotaaiiec  rAuftrafîc,maish>tttronqucet^rcpartieàlç$iroii 
fîls, Louis,  Charles,  &:  Lothairc.  De  ces  grands  héritages  ne  rcftc  rien  plus  net  que  la  Lor- 
rame,du  nom  de  Lochaire ,  comme  la  race  du  nom  le  monftrc.  Ht  amfi  les  grands  dif  cours 
dcceluy  à  qui  la  terre  ne  fufR(bitpas,iàns  oftcr  du  inonde  pcrefkfr«res,(c  noyèrent  dans  vA 
cloiflrc;  c.rr  Lothairc  prcHé  de  fa  confcicncc  d'auoir  entrepris  contre  l'on  pere  &:  fes  frcrcS 
par  l'ambition  de  régner ,  quitta  l'honneur  qu'il  auoit  recherché  aucc  tant  d'ardeur:  âdpouc 
porter  la  peine  qu'il  auoic  fait  porter  à  fon  pere ,  fe  rendit  Moine  cA  l'Abbaye  de  Pltluiers^' 
&:  mourut  Moine  l'an  huicl  cens  cinquante  cinq,s'impofintlatôfurcS«:  le  froc,pourla  tnorc  'l»? 
ciuilcd'vn  Roy  ouPrinccdu  iàngRoyal,(uiuantlacrcanccFrançoifc,quidurciufquc$au-  ' 
jourd'huy.poùr  marque  de  la  plus  grande  peinc,dont  pouuoietaccftrclleftrisceiix  qui  font 
nez  en  cette  authoritc.  Que  d'eftre  t<iiuiiu,tic  rendus  Moines,  Se  changer  laCouronnc  de 
France  en  la  Couromic  d'vn  Moine  )  more  au  monde.  Ce  fut  doticlacataikophc  de  ce  grâdl 
temueur  de  mefnage.par  vn  inftciugemSt  de  Dieu,  publié  eh  ce  temps-là  meTmesauk  plui 
grandesaircmblécs,&  parcfcrits  publics  qui  font  paruenus  iniques  à  nous  :  Pour  fignaictc-  / 
moistugc  aux  grands  £^tits,       quiconque  dcf  obcit  à  pcrc  &  merc  ^  trompe  lès  frere^i 
uoublclapaixde  l'Eglîte  &  de  rEftat,en  rompandes  facrées  Loix  de  Dieu  U  dé  Màtiirei.ii 
fe  déchire foy-mefme,  perdant  fon  bicn,fon  honncur,fon  repo5,poar  gages  trop  certains  d^ 
l'horrible  punition  qui  les  attend  ailleurs  aux  éternelles  priions ,  ordonnées  pour  dompter 
les  iadomjpublcs,  ic  leur  faire  porter  les  infinies  peines  de  leurs  infinies  méchâcctcz.  Cnar- 
Ies&L<nii$iècontciuerent  d  auoit  cmpêichélesdclfeins  de  leur  frète  j  (ans  paifcr  plus 
outrcàlapourfuitcde  leur  viLb  Mrc,ils  fe  conucrtiflencà  bien  eftablir  leur  concorde  par  l'af- 
fcrmUlcmcnt  de  leurs  Eitatï.  Ayans  Icjouinc  fur  le  clump  de  bataille,  enterré  les  morts, 
Tome  L'-v'^L;:;.  ^ji--  *■  , 
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deliurclc.';  prifonnierSjpublié  pardon  àtousceux  quivoudroieficfiiiurc  les  armes ,  tis  fuu; 
appcllcr  les  F.ucrquc<;, pour  prendre  leurs  ac^iis  fur  leurs  occurrences.  Qui  s'an"cniblcntro- 
lemncllcmcnc,&:  lcscxhortcntàconcon.lc,  Icurrcprcfcnunt  vuiemcnt  la  uille  vcrjgcancc 
de  Dieu  contre  leur  frcrc  Lotluirc,afin  qu'ils  ne  remettent  plus  le  pauurc  peuple  en  cxtrc- 
rr\itC7  par  leurs  diircnfTiorii.  Les  frères  rcfolu!,  à  l'éxecution  de  ces  bons  aduis,  le  defpartcnt 
fort  bons  aom:  comme  Lothairc  vcqt  remettre  fus  la  qucrclJc^ih  rcuiénent  cnTcinblei  mais 
eevainelfim^eftuicaiieamy^lsii'a^mblcncenla  ville  de  Straflxmrg,  lors  des  apparte- 
nances de  cette  Couronne  &  font  là  vnc  alliance rolcmnelle,&  pour  eux  &:  pour  leurs  peu- 
ples, De  viutc  cnfemble  en  bonne  vnion,  concorde,  fie  paix.  Le  formulaire  cil  double,  l'vn 
calaiigueRojnaine,&rauaçeinTuderquc ,  c'ellàdiic  Allemande.  Quanteft  de  la  Ro- 
ldamc,iiappcrrqu'cllceftccllcdc  Langue  Joc&  Je  Prouencc  ,  par  le  langage  :  bien  qu'il  y 
ait  quelques  mots  qui  ne  (ont  en  vlagc  aujourd'huy  au  patois  de  nollte  pais:  ainû  que  le  Le- 
âeuicurieuxdececce  antiquité  pourra  voir  fiir  les  lieux,  en  excufânt  mon  ftile  qui  ne  me 
ipermcr  pas  de  m'eftcndrc  plus  que  pour  marquer  ce  qu'on  doit  entendre  de  ce  fujct  fur  les 

S*  einaux.  L'alliance  faite  ils  viennent  aux  partages ,  fie  à  cette  fiii  ils  font  douze  députez, 
quekNnarddicauoireftérvn.  Sans  auoirefi^rdàlafeniUciéou-eftaiduë  de  la  terre,  ils 
rcgardcntàcc qui efloitplusproprc pour Icvoifmagc&commoditc  de  leurs  Seigneuries. 
Icifçay  quece  grand  partage  cil  aiuerfement  raconté  :  fiequi  ne  void  qu'en  vne  tant  fom- 
breanttquicé,lavrayedefignationeneftimpofltble,puisqu'aux  petits  héritages  il  y  avnefi 
Cnuidcdiltfrntc'Maisen  toutes  ces  diucrfc  opinions  ccladcmeuic  v  ray, Que  Charles  fcul 
duiècondltâ^qui  auoît  efté  tant  pcriccutc  par  les  cnfans  du  ptemicr ,  demeura Icul  Roy  de 
France:&queles  tenes  de  l'Empire  furent  (ôrcempirccs,le  nom  feu!  quafi  demeurant  uns 
effcft  en  celles  qui  fonrdcçàlc  Rliin,& pimcipalcmcnt  aux  dépendances  du  Royaume  de 
fiourgongnCjC'eil  à  dirc,Daupiùné  ic  Prouencc.  Le  Dauphmc  porte  encore  le  nom  ancien 
de r£mpirc,eu  cfgard  à  la riuiere du Rhofiic,quife fepare dn Vniarez,pais  oppoiitc, appel- 
le par  nom  cxprés/t*  ^^</*>«r  .-comme  aufli  à  cette  otcallon  il  e(l  cote  en  termes  bien  exprés, 
dans  la  Hiinification  du  part;ffic  de  Charles  Roy  dcFrance^auec  les  confins,  d'vn  bout  aucc 
le  Lyonnois,  de  Tautreauee  1  Vzege,qui  s'cftenddu  S.Efpritiufques  à  Ville-neuAie  d'Aui- 
gnonau  lon^  du  R  hofnc.tous  lefdits  bouts  cftans  du  partaec,&  d'vn  nom  fpecial  appeil6/« 
ji9i«Mmr,iuiquesaujourd'huy,&  notammcntaux  baux  désarmes  qui  retiennent  plus  clai- 
sentent  les  traces  du  langage  ancien.Rcmarquc  que  ic  dcuois  à  ma  Patrie,à  laquelle  ic  gar- 
de fon  rang  au  Théâtre  queiedeftinepoiirinenteprcl'entcr  l'Eftatde  nos  belles  Prouinces 
delà  Gaule  NarbonnoiH;,  anciennement  honorée  du  nom  de  la  féconde  lulie ,  &  aujour- 
d'huy lîgroirierementignoréepar  les  eftrangers,qa'au'7'/&r;/rr^«mo«<^elleell  marquée  en 
blanc,  comme  les  defcrts  d'Afrique ,  bien  qu'il  foit  très -certain  qu'elle  ne  cède  à  aucune 
Prouincc  de  ce  grand  fie  beau  Royaume,dont  clic  cft  l'vne  des  principales  parties  &r  mem- 
bres plus  iîgnaicz.  Ainfi  leDauphincfie  la  Prouencc  demeurent  à  Louis  en  ce  partage. 
pourlacotmnoditéderitalie,quiluyftithulléenonobftantles  pmetenCons  des  enfànsde 
Bernard.  Mais  Louis  ne  iouytgucrcs  de  ces  grands  hcriwgcs,  poiulsfauels  il  auoit  tant 
donné  de  peine  à  fun  pauure  pcrc ,  aux  nuferablcs  peuples  ic  à  foy-meune:  car  il  mourut 
bîen-toftaprcsfans  mancSjIaiiTantvncfîlle  feule  nommée  Hermingradc  ,  héritière  de  tous 
les  glands  Eftats.  Voila  donc  le  dernier  enfant  rebelle  à  fon  pcre,  &:  l'vn  de  (es  fléaux,  mort 
£uugtandc  mémoire,  qui  inefmc  s  cft  acheuc  d  cllcindrc  en  fa  hllc ,  &c  aux  diucrs  change- 
mens  aduenus  en  fes  Éuats:  Ainfî  les  enfans  impatiens  de  voir  viurc  leur  pauure  pcre,mou- 
niient  après  beaucoup  d'inutiles  fangucs:  l'vn  en  vn  Monallcre ,  fie  l'autre  fans  héritier  qui 
portail  fou  nom>bien  que  l'imagination  d'vnc  grande  fie  illuftre  racc,fie  d'vn  règne  extraor- 
dinaire, leur  ci^fâit  oublier  les  Loix  facrées  de  la  Nature  contre  leur  père.  Charles  Se 
Louisauoicnt  faitprgfeffion  d'vnc  plus  que  fraternelle  amitié , 'comme  les  pxiuautczfoi- 
gneufêment  rcprclcntccs  par  Nitard,de  manger,couchcr,ioui^  cnfcmblc,le  môlVcnt  auec 
tant  ^euidence,qu*il  a  voulu  hiflèr  à  iuger  aulàge  lâëAetir,  cmabien  eftpeu  ftmÉe  l'amitié 
des  FrercSjlors  que  rauariceêerambition  entre  en  leurs  confeils.  Chadies  maria  fa  niepce 
Hcrmixigrade,tillc  de  fonfifetc  Louis^à  fiofon  Comte  des  Ardetuics,  frère  de  la  femme  Ri- 
childe.  L'apparenoeeftoitdebiealoger&niepceauecvn  Prince  de  bonne  maifon,  &  de 
plusgrandc  vertu:  &:  par  mcfmc  coup  ,  obliger  Bofonàfoy.  Mais  par  eÉfeiftc'cftoit  à  autre 
iin,commc  nous  verrons  bicntoft.  Bofon  pntpoliciiion  des  Eftats  i'ufdits,appartenaus  à  iâ 
femmejconune  de  lès  biens  docaux;  Acs'appella  Roy  d'Arles:  Lien  fertremarquable ,  com- 
me le  bout  du  principal  Pcloton.pourdcmcflcr beaucoup  de  difficulté?,  qui  clchcirontaux 
pais  dcHgncZjfie  nommcmcncen  Prouencc,  où  il  cft  attiué  beaucoup  de  changemens ,  que 
4I0IU  uKhf  tons     (occer  en  leurs  propres  linuc  'Tel  fiic  doU;  i'Eftac  des  hciitiers  du 
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grandChartemagne»mM$fapoftcritéfitcncorepis,cn  laquelle  I.i  plus  illuftrc  mémoire  de' 
nos  Rois  fera  marquceparlcs  viccsou  du  corp";  ou  d'cCprit:  !'vn  c  il  iin  /ippclit-  Bcî^uc  ;  l'au- 
tre ChaOUC}  l'aucrc  Simple;  l'autre  Cruch  l'autre  .Stcrilc , &;  tous  M^lucuicux.  l'our  mon- 
ftier  comme  dans  vn  beau  ttvnmagiufiqiieubkau,Q^JbpIiisÙlii(heg;raiidairduta^ 
den'eftqoepiuevanicËk  r 


CHARLES  LE  CHAVVE,  FILS  DE  LOVYS  LE 
D  iBOKHAiRi ,  XXVL  Roy,  bt  Emperbvk^ 

/,  Charles  le  Chauue,  Roy  (U France  ^  Empereur,  après  lamortiîe  Loiiys  jon  nrpueu  fis 
de fonfren  Lothaire.nefitqu'eJJajerd'vJurperifs  EJlais  de  Ja  niepce  mariée  À  Bojon: 
qutfoftrdejlournerJêsdcJfemsli^^rtparAWiefftemotFrMce  f  c»  Clmles imànû 
ntoitmerumoitnttdAiîintoMe, 

H  A  K  L  E  s ,  dit  le  Cliauuc,  demeura  fcul  Roy  de  France  ,  commença  à  t  Cr 
(jncr  l'an  huic"tccns<juarantc&vn,  &  régna  trente  huict  ans.  Il  fclit  limpc- 
icui  après  lamort  de  Louis, qui (uruerquitaLocburesAircmentpourn'auoit 
_  pomt  tic  compétiteur.  La  plus  grand-part  de  fon  rcr^nr  p.iiTa  aux  confufions 
cy-dcHus  rcprcfcntccsjou  en  liauics  &:  diAimulations  tVatcrnclics^oiicncom- 
bùlhuns Aë guerres ouucrtes.  Maisàquclproposaugmcntcrniapc!ne,&ceIledu  Leâeur^ 
par  le  récit  de  CCS  particularité?. ,  d  j^iics  d'ouhlvperpctuci  •  Règne  donc  peu  mémorable, 
que  pour  marquer  la  confulibn  ,  de  laquelle  nalquicLi  première  occaiion  de  faire  dcclmer 
ôecte  race:  &  Roy  peu  louable ,  pour  n'auoirËiic  chofc  louable.  Car  en  cclamefmc  qu'il 
^Vouloir  acquérir  renom  de  bien  faire,  il  faiioittrcs-mai.  Sa  plus  grande  ambition  cfloitde 
|>aroi(lre bon  oncle enucrsivniquc  fille  dcfunfrcrcLouïs,  aucc  lequel  U  auoic  faicvne  ii 
particulière  profeflîonde  finccrc  amitié.  Il  bmaiîaà  Bo(bn ,  comme  nous-  auons  dit:  mais 
rifluié  monftra qu'il  l'auoit  mariée  à  dcfll  in ,  pour  manier  fon  bien  à  fon  appétit.  De  fut 
ellant  déclare  Empereur  il  drclfc  vne  grande  &:  puifl'ante armée, ^dcfcend  luy-mcfmc en 
Italie.  Le  prétexte  efloitpour  réprimer  les  Ducsde  SpoIcteSedeBeneuenty  quimarcfaan* 
doient  de  s'émanciper  de  la  fubiccliondcl'EmpirCjfaifans  les  Souuerains  :  Mais  à  la  vérité 
c'eftoit  pour  s'cmparcrdc.s  places  fortes  de  l'Italie     par  confequcnc,  du  bien  de  fa  mcpcç 
Hcrmi  ngradc .  MaisBoibn  fon  mary,  ayant  fliirf  Tintention  de  fon  oncle,preiiint fon  deC- 
fcin,  cn  s  accommodantaucclefdits  Ducsfcs  ennemis,  &pouruovanr  en  grande  diligence 
aux  villes  d' I  ulic  de  l' Ëilat  Ac  fa  femme;  &:  ainfi  il  fit  entendre  à  Charles,  comme  il  cl^it  à 
l'entrée  de  l'Italie,  Qu'il  n'cdoitpasbefoindepafletoutre,  Scmettrela  Prouince  en  fiais 
non  ncccflaircs,  puis  qu'il  ^^pouu(^it^ut'H^lmmentgardcr,  &:  que  les  Ducs  fufdits  foran- 
gcoientàlarlil'on.  Mais  d'autant  qu'il  clloitaifc  à  voir  que  Charles  ayant  fon  armée  en 
campagne,  &  fon dcncinaflèftionhe ,  ne  demordroît  pas  (ans  plus  forte  bride,  Bofon  luy 
drcflc  des  parties  en  France  .dans  le  ctrur  de  Ton  Ell.ir  ,  pour  Icdiucrtir.  Chofc  aifcc,  Se 
pour  les  mcfcontcntcmcns  qu'on  y  auoit  contre  kiy ,  &:  pour  le  malheur  de  ceiieclelà, 
tioutty  en  la  licence  des  guerres  ctuiles.  Cette  occahos  rerire  Charles  de  fon  iniufte  de^ 
foin,  car  au  premier  bruit  de  ce  rcmuifmcnt  il  fc  met  en  chemin  pour  s'en  retourner  en 
France,  mais  il  luyaduint  d'abondanc,plus  qu'il  n'auoitpenlîs:  car  non  feulement  il  laifla 
Iftbiendefo  niepce,  mais  fa  propre  vieenltauez&vnillufttfcmemoriaf^ar  tout,  de  n'ap- 
pcterlc bien  d'autrny, pour  perdre  1a  vie.  Ainfi  mourut  Charles  le  Cbauue  à  Mancoue,, 
Tan  huiâ  cens  foixante  Se  dix  ncu^  laillànt  à  fon  àls  Loiiis  le  Royaume  qu'il  vouû>ic  tiig. 
tnenierdubiffnd'iaucruyt  ^  . 
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LOVIS  II. 


DIT  LE  BEGVE,  XXVII.  ROY^ 
bt-Xmperevr. 


Lct  Italiens  ,  les  AleniÂns  f0  le  Pape  mepne  commencent  d'ébranjler  cet  fie  Mondr- 
chie ,  ^  cet  Empire.  Louis  meurt  bientojl  ^  laijjc  Jk  Jvmme  ^ojje  qui  accoucha  cfvn 
fis  nommé  Chartes  le  Simple ,  qui  peniUnt  fa  minorité  de  ii.  ans  eut  pour  Tuteurs 
0-  He^evs  Louis  Carloman  fes  frères  bajiards ,  Louis  le  Fainéant  fis  de  Carlo^ 
man ,  Charles  le  Gros  Roj  de  Bautere,  ^  Eudes  ou  Odon  Duc  d* Angers ,  couronne^ 
^  compte-:^  comme  Rojys  Jous  l'authorité fouueraine  de  la  Régence, 

• 

O  V  is  rcgna  deux  ans  feulement,  Se  fucccdaà  fon  pcrcauffi  en  l'Empire: 
mais  non  fans difpucc:  caries  Princes  d'Italie raarchandoicnt de  fc  rendre 
fouucrains,  &  les  A Icmandsportans  impatiemment  les  confufions  paflccs, 
defiroicnt  de  remettre  la  fplcndcur  de  la  dignité  ImpcriaIe,fort  diminuée  en 

  Italie  par  ceux  qui  y  occupoicnt  les  terres  de  l'Empire.  Us  n'efpargnoient 

pas,  le  Pape  mefmc  qui  prcnoit  pied  à  pied  en  lulie ,  les  droiûs  Impériaux.  Les  plaintes 
en  cftans  faites  à  Louys  le  Bègue  Empereur,  Ican  111.  Pape  de  Rome,  vint  en  Ftancc.pouc 
remédier  à  ce  qui  eftoit  de  l'mtercft  du  Siège  de  Rome.  11  fut  ircs-humainemcnt  recucilly 
par  jcRoy,fciourna  en  France  vn  an  entier,  &  y  fît  tenir  vn  Concile  à  Troyc  en  Cham- 
pagne. Le  règne  de  Louis  fut  fort  court.  A  peine  le  Pape  eftoit  party ,  qu'il  fc  mit  au  li6t 
de  la  mort.  Il  n'auoit  point  dcnfans  légitimes,  mais  deux  baftar*,  Louis  Se Carloman, 
tous  deux  paruenus  en  aagc  d'hommes  ,  dont  l'vn  eftoit  ja  marié  à  la  fille  de  Bofon  Roy 
d'Arles.  Sa  femme  eftoit  enceinte.  En  1  incertitude  dufrui£tquidcuoit  naiftre,  il  falloir* 
pouruoird'vn  Rcgent  qui  gcuucrnaft  le  Royaume,  fi  ccftoitvn  fils  Mais  bien  que  Louis 
aymaft  vniqucment  fes  dcuxoaftards  ,  fi  ne  vouloit-il  pas  qu'ils  fufTcnt- Regens  .:  mais 
ordonna  qu'Eudes .  ou  Odon  Duc  (c'cft  \  dire  Gouuerncur)  d'Angers,  fils  de  Robert,  de  U 
race  de  "V^^'idichind  de  Saxe,duquel  nous  auons  parlé  cy-deffuSjfuft  Regcnt  du  Royaume: 
&  l'expérience  monftra  qu'il  auoit  bien  iugé.  Ainfi  Louis  meurt,  n'ayant  rien  laifîéde 
mémorable qu'vn fils,  auquel  nous  remarquerons  trois  chofesfortfignalées,  L'tfjicéctdt 
U  Loj  d' EjlAt  ^'^lirAwi  le  droiâîu  légitime  héritier  non  cncot  né  :  L*  Minornéd'-vn  Ffr, 
fujct  de  beaucoup  de  confufions  Se  de  tm\i\c\iT5  :  La  Licence  des  CrA/tds  ,enli  foibleffe 
d'vn  Roy  mineur,  pour  pefchcrhardiraent  en  eau  trouble.  Encc  regncefcheutl'écljpfc 
Tome  I.  G  iuj 
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8o  Louis  II.  dit  le  Bcizue , 

de  TEmpire:  maisleprenuo:  coup  fuc  donne  au  chaneemcnc  de  cette fçconde  Race, par 
vne  Ligue,  qui  raoaranten  apparence  fie  mourir  le  Roy  par  efièA,  H  enfin  emporu  la 

Royaoté,enccrraDC  en  mefine  tombeau  &  le  Roy  &  toute  fa  race.  Cette  hiftoirc  cft  fort  ob- 
fcure,  à  caufcdcs  Rcgcns  qui  font  comptez  entre  les  Roys ,  durant  la  minorité  du  légiti- 
me héritier  :  âi:  ainûabefôindVne  bonncaddrcIl'c  pacmy  vnlï  confus  labyrinthe  de  diucrs 
tegncs.  Voicy  donc  le  (Impie  flf  naïf  tecic.  Louis  le  Bègue  eftantnort,  les  Eftats  géné- 
raux s'aflcmblcnt  pour  auifcr  aux  moyens  de  gouucmcrlc  Royaume  ,  en  attendant  ce 
que  Dieu  donncroit  du  ventre  de  la  Rcinc  cncci  nte  ^  &  Ci  c'cAoit  vn  lïls ,  qui  fctoit  Tu- 
teur du  Roy  9e  Regcnc  do  Royaume,  iufques  \  ce  qu'il  fuft  parueno  en  aage  propre 
au  Gouucrncmcnc.  11  n'y  eut  aucun  Prince  qui  mifl  en  controucrfc  le  droit  de 
i'cnfancquidcuoicnaiAre,  oufc  voulut  prcualoir  du  temps  pour  s'au^iucec,  fous  om- 
bre de  la  pioximitê  du  lang  :  mais  il  fat  arrefté  dNrn  commun  con(êntement  *  qu'on 
gardcroic  loigncufemcnt  le  ventre  de  la  Rcinc  iufqu'à  tant  qu'elle  fuft  dcliurcc  de  l'enfant 
qu'elle  portoit.  La  volonté  du  Roy  cftoit  toute  claire:  car  il  appelloità  la  tutelle  de  fon 
po(lhume,&àla  Rcgcnccdu  Royaume,  Eudes,  comme  nous  auons  dit  .-mais  Louis  6c 
Carlomanbadlfairds  dcFtance  auoienc  tellement  brigué  les  voix,  qu'ils  l'cmporcerenc  par 
dclfus  cette  ordonnance  teftamcntairc ,  &  furent  cdcus  Rcgcns  par  les  Efiats,  qui  pour 
marque  de  cette  authoritc  confcntircnt  qu  ils  fuilcnt couronnez,  aucc  exception  vcilc 
neancmoins  pour  le  dreiâ:  du  pupille,  héritier  légitime  du  Royacnne.  Procédure  très- 
perillcufc  ,  qui  ayant  fait  gouftcr  la  douceur  du  gouuernemcnt  fouucrain  aux  fcruitcurs, 
trayalechcminàvnchorriblcconfufion  :&:muliipliantrauthoritcdc  pluiicurs  Maiilrcs 
incerefla  infinîmenc  celle  du  1  c  g  i  t  i  me  ;  qu  i  ne  doit  ny  ne  peut  (ans  vn  extrême  danger  eftre 
communiquée  qu'à  vn  fcul .  Aumc  que  la  Rcineaccoucha  d'vnfilsyquiftttfelicitc  com- 
me  Roy,  &  fut  appelle  Clutles.duquelnousparlerons  cnfonlieu.  Le  lourde  fa  nailTance 
fucranhui&censquacre-vingcs*vn>ledouuermede  Décembre.  Mais  il  nous  faut  main- 
cenint  ecauerfer  vingt-deux  ans  de  beaucoup  depeine,  auant  que  noftre  pupille  foit  rc-^ 
connu  majeur,  fi  cfuc  pour  marcher  fcuremcnrcn  oc  chemin  cenebcCttXyilfaïUCdilUnâç* 
ment  marquer  les  diuciics  parcelles  de  cet  inccrrcgnc. 


M'vtàritiit  ChârUs femmmélg  Simfle ,  qméara  imff-dtux  ans^fousleguêMememenf 
àt  qmun  ^tfftUa  ati^itels  nammobts  o»  éutribtu  U  umdeRoy, 

LOVIS  ET  CARLOMAN  frères  baftards  de  Lctnis  IcBcgnei  efleus  par  le» 

Eftais ,  régnent  deux  ans  ou  cnuiron  :  AufqucU  on  adjoufie  Loûis  le  Fainéant  fils  do 

Carlomani  mais  il  n'cft  pas  comptccntre  les  Roys. 
CHARLES  LE  GROS,  régna  neuf  ans. 
£VD£S  ou  ODON,  vnze. 

.  Amfi'vnU  les  vhgt^ie»*  ms  de  am  iiiimiff. 


REÔNE  XXVIIL  SOVS  LOVlS  ET  CARLOMAN, 

Les  T^ormans      Bofon  donncrent  de  l'cmploy  à  ces  Tuteurs  :  Charles  mourut  de  dépît 
d'auotr  esîé  dejfait  par  ces  Barbares ,  ^  Carlenutn  ayant  pris  tienne  mourut  d'vne 
mort  inoUm»  Sm  fis  Loms  bffJkccetU  éu  ffuutnumeitt,  mais  fon  firnm  mén/ite 
Jfs  kBes avions,. 

* 

*^*'*  ^  parle  diuerfc  ment  dcccs  Rovî,  qui  au  fil  n'ont  pas  cfté  vraysRoys,  mais 

''^^''Vy  conduftcurs  du  vray  Roy.  Siècle  confus  &:  tcncbrcux,  qui  a  laiflfc  en  doute 
I]  ^  des  pcrfonnes  cantiUuftres.  Mais  pourTexciifcr  nous  pouuons  dire,  que  Iti 
/ hommes  eftans  las  de  ces  confuGons,  les  on  à  deflcin  enueloppccs  en  inccr- 
«  ^ .  -^Jc^  titude,po\urcouurit  la  honte  de  leurs  tcmp,  où  perfonne  n'a  ofé  mettre  la 
main  à  la  plume,  pour  répre^cer  les  honteux  deportonens  de  ces  malheurs.  L«»Uis 
Gtflomaadonc  pour  régler  leofs  Gouuernemeiu, prirent  chacnnlenrquarticr.  Louis 
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k  pays  delà  Loire  :  Carloman,  ccluydcdcça.  Ils  eurent  pour  commumenncmis  les Nor- 
xoans,  ic  fiofon  Roy  d'Arles,  cfpincs  ordinaires  en  leurs  collez  i  Se  de  diucrs  lieux  ic  en  di- 
tiieriês  oceuRcnces.  Poney  mecttevne fia,  ils  afHegent  Vienne  où  Bofon  f^eftoir enfèrmé, 
ttlêj»folacnc  dercmponertmais  auflitoft  voila  les  Normans au  fccours.  Carloman  con- 
tinué le  (icgc.  Louis  va  audeuanc  desNormans.  Mais  ô  vanité  des  conceptions  humai- 
nes iilamnt  tout  au  rebours  dccc  que  lesRcgensauoientdcngné.  Car  Louis  perd  Ton  ar- 
mée en  fuite  la  vie  de  dépit  dauoireftcntisctifilitc.  Carlonaand'intte colle,  prit  bien 
Vienne,  mais  non  pas  Bofon,  qui  fc  fauua  es  montagnes  du  Viuarezrau  contraire,  iuy  mcC 
mequicuidoit  auoir  en  main  (on  plus  grand  ennemy,  fucfurpris  par  la  mort  &c  inopinée 
Se  exciaondinaire»  dés  qu'il  fcnà  \  bout  de  foa  fiege,  &  (cul  Regcnt  par  la  monde fon  frè- 
re. Bien  que  la  façon  de  la  mort  cft  diuerfemcnt  marquée  :  car  on  cfcrit  que  courant  par 
icuapres  vnc  Damoifeile,ilfuc  fracaHé  fous  vnc  porte  où  fon  chcual  l'auoic  impctucu-; 
îêmentporcé!  ou  qu'il  (bc  déchiré  par  vnfangUer  à  la  chadètoa  qn'en  chalGuitil  pré- 
cipita, rompit  le  col.  Mais  tout  cela  marque  la  façon  de  (à  mort  auoir  cfté  extraordi- 
naire. Ainfi  la  Régence  de  ces  deux  baftardsobtcnuc  pat  brigues  contre  la  Loy,  fut  cour- 
te &c  malhcureufe.  A  ces  deux  frères  (îicceda  Louys.  On  difpute  auec  beaucoup  d'inccr.» 
cîcudeqttelil  aeftc  à  Carloman,  ou  frère ,  ou  fils  :  mais  cous  difent  que  ce  fut  vn  Fainéant- 
Le  nom  marque  la  valeur  de  cepcrfonnage.  Il  eftvrayfcmblablc  qu'il  cftoir  leur  procluin 
parent ,  qui  fc  trouua  faifi  de  rautlionté  après  la  mort  de  ces  Rcgcns  j  mais  par  cttcd  les 
François  auoient  lepouuoir  en  main.  Aduint  comme  ils  eftoient  fur  le  poinâ  de.  fe  defiàirai 
de  ce  Louis,  qu'il  mourut;  &:ainriilsappcllcrcncàccccegnnde  dignité  Chacks  le  Gros 
Roy  de  Bauierc ,  premier  Prince  du  fang  Royal. 


CHARLES^ DIT  LE  GKOS,XXIX.  KO^,  ET  ËMPEKEVR; 

Jl  epoit  Empereur  lors  qu'il  fin  fiut  Régent  en  France      mourut  (ans  Royaume 
fins  Empire^  le  plus  mifinUlidi  tûut  leshmmes.  S(M  Empire  fit  éhné  à  jtnumlSl 
petnfiUdeLoittsteDehnmttrei&'  U  Régence  du  Royaume  Eudes  Duc  d^jingers, 
xomme  Louis  l'auoit  ordonné  par  fin  testament,  La  haine  qui  fit  caujè  de  fi  ferte^ 
lint  £aum  quttté  U  NtiMe  <&  UFrifi  âHxNwmans  fim  U  canfiiumem  di»^ 
Efiats.  •  . 

ÈxeuipU  éTvM  eiéMjgeHuUt  trafique  eu  vue  ftrfiaue  îMuJUrel 

m 

Harles,  dit  le  Gros,  commençai  rcç^nerranhuitcens  quatre-vingts-cinq, 
&  rci^na  neuf  ans .  Son  conimenccnicnt  fut  beau,  mais  la  f\a  tragiquement  laide, 
il  fut  inftalé  en  la  Régence  par  la  mefme  cérémonie  que  les  autres  deux  IUC> 
3"  mentionnez  :  car  il  fut  couronne  Roy ,  aucc  promcfTc  de  remettre  le  Royaume 
au  légitime  lieriticr ,  &  de  le  gouuerner  fous  le  bon  |>laiijt  des  Edats.  11  cftoit  fils  de  Louis 
iel>eDOiiliaiie,commenoasaitonsdic.  Cette proximitédefanLTluydonnoitdroift:  &Ia 
diBlitélBWcri:îlc  ,  potuioir  &:  le  moycndc bien  gouuerner  le  IUn  .iumc  ;  Ainfilesyoux  5^ 
IcscfpHtsaes  François clloicnt  fichezfux  luy,  comme  cdanc  ccluy  qui  dcuoit  reftaurcc 
lÎEftat,  après  tant  de  confufions  &  defbrdres.  Son  règne  auffi  fut  alTez  heureux  du  com- 
mencement j  comme  de  nouucau  tou  t  c(l  beau ,  il  cftoit  adoré  de  tous  fes  peuples.  Il  def-' 
cenditcn  Iulie,  &:  chafla  les  Sarrarinsqui  mcnaçoicnt  Rome:  mais  citant  retourne  en 
France  il  y  troauadcnouuellebcfongne.  Car  les  Normans,  peuples  Scptcptrionaux,  ra- 
mafTcz  non  feulement  de  Dannemark,  mais  dt  Suede&auctes  pays  voiGns ,  (commcle 
mot  dcNormand  le  marque,  dcfignant  les  hommes  de  Septentrion)  s'cfloient  cfpanduj 
en  cous  ces  quartiers  maritimes  du  Royaume  dcFrance|&:  auoient  pris  prmcipalcmenc 
pied  es  pays  d' Artois,  Thecofienne,  &  autres  pays-bas,  te  en  iaNeuims.nmedefesplus 
,  grandes  &:  riches  Prouinces,  ayans  pris  occafion  des  troubles  fi  longtemps  dcmcu rcz  entre 
lesfxercs.  Charles  drclfe  vnc  armée  pour  s'y  oppolcc:  mais  à  l'entrée  ilfutbattu.  Cet 
dTdittbienqu'enpettefertlegere,  enftblàciaiitte  plus  grande,  ficeii&iiel'app»- 
senteimpoflâ>ilitc  de  rcuendiquer  lapoflèlfîaiidela  Prouince,  de  fi  fortesniains  :  te  çoue 
cnfemble  luy  confcilla  d'entrer  en  traite  auec  eux ,  pour  les  rendre  d'ennemis  amis>en  leur 
laiilanc  ce  qu'il  neleurpouuoitoiler.  Ce  qu'il /le  Çuis  le  communiquer  àfcs£(bacs,defa 
piopi«aiiiliociié,lotsttes-gniide,eft^  AjnCChadetcçd» 
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hNcuftricaux  Normans,  à  la  charge  qu'ils  rcicucroicnt  en  hommaç^e  lige  de  la  Cou- 
ronne de  i- rancc.  Lots  ils  donnèrent  leur  nom  à  la  cette  de  leur  conquclk ,  ratifiée  for  ce 
titre  Iblennel,  8e  Tappellerent  Normandie.  C'eftoit  contenter  vne  partie  pour  arréfler  • 
l'autre.  Il  quitta  parcilicmcnc  lu  Frifc  ,Sc  donna  en  mariacc  Gifelc  fille  de  Lothaircfon 
8S8.    couiîn ,  à  Sigcfrid,ou  Gcoifroy,  l'vn  des  principaux  Chefs  des  Normans  :  fifainfi  ilpcniôic 
&ttoir  bien  appaifc  l'orage.  Mais  contre  ton»  ioncTpcraiice  111*603093  contre  fâtefte  à 
nâne;  Car  cette  cedîon  fut  trouncc  excrémement  cArange  par  les  François ,  non  feule- 
ment offcnfcz  de  ce  quclcurRcgcnt  auoicfait  fans  leur  aduis,  mais  d'autant  qu'en  quit- 
tant cette  grande  terre  aux  Normans  il  dcmembroit  le  Domaine  Royal ,  qui  cft  inalié- 
nable par  les  ioix  de  l'Eftat.  Etbienqiicbflcceflicépouuoit  apporter  quelque  confideca- 
tien  pour  excufcr  Charles,  les  François  neantmoins  prirent  fujct  de  là  d'engendrer  en 
leurs  cceurs  vnc  il  grande  haine  contre  luy ,  qu'ils  ne  la  quittèrent  ïamais  fans  1  auoir  cncie- 
remcnt  degradc.Et  e6me  vn  mal  ne  marche  iamais  fans  quelque  fuitte,  Charles  fe  voyant 
amfi  dédaigné  tomb:i  m.ihdc.  Ccrrc  maladie  de  corps  fut  fuiuie  d'vne  maladie  d'amc  . 
beaucoup  plus  dangcrcufe,  par  vneextiémc  jaloufie  qu'il  conccut  contre  fa  femme  Rt" 
diaidefiuedtt  RovaEfcol^,  pour  la  foupçonnerd'eftrc  prodigue  de  Ton  honneur.  Ces 
deux  maladies &ae  corps  Se  d  'cfpric  rendirent  Charles  du  tout  inutile  en  fa  charge,  qui 
•   pft  r'"^  en  aûion  qu'cnauthoritc  contemplatiuc,  &:envn  tempsauquel  les  affaires  ac- 
coutuiciu  de  cous  collez.  Cette  difficulté  de  ne  pouuoit  câcdtucllcmcnt  fcruir  à  fa  Ré- 
gence ftu  Rojraume  éfdc l'Empire,  jointe  en  vne  mcfme  perfenne,  de  laquelle loucle 
monde  auoit  beaucoup  attendu  :  &:  le  mefcontentcment  du  mauuais  mefnagc  que  les 
Fr^çois&Alemansrcconnoiil'ans  cette  Couronne  prctendoicnc  auoir  efté  fait  en  quit- 
tant la  Normandie,  iàifbient  entrer  &:  les  vnsSelesautres  eneftrangcs  chagrins  contre 
Ig^j    Charles  le  Gros,  là  grande  aurlioritc  de  Charles  rctenoit  au  commcnccnicnr  Icsplus 
^       hardis,  &  lamaladîerexcufoic  :  mais  enân  après  la  patience  de  quelques  années ,  les  Fraa. 
çoisfic  Alemiiu  par  vnc  commnnedeliberation ,  fe  refolvrent  cw  depoièr  Cbacles,  Uà'tik 
mensBVnplusvtileenfacharge^chacuncnfespays  félon  leurs  dc(lroi«fl$.  Le*  Alcaaanf 
efleurenc  pour  Empereur  Arnould  fils  de  Carloman  ,fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  retenans 
le  refpcâ  qu'ils  poccoicnt  au  fang  &  à  la  mémoire  de  Charicmagne.  Ainfi  l'cclipfe  de  l'Em. 
.  pirencfentpas  tout  à  coup:  mais  ce  changemcntfutbienroccafion  de  tirer  le  premier 
fil  de  la  dignité  Impériale  ,  dont  enfin  il  fe  forma  vn  Eftat  en  Alcmagnefouslcnomde 
rEmpereur^comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Les  François  de  mefme  rejettent  le  mifcra-  ' 
ble  Charles  leGros  de  la  Régence  du  Royaume ,  &  appellent  Eudes  ou  Odon Doc d'An- 
gcrs,n5mé  parrordoiiriAncc  rcftamcntaire  dc"LouislcBcgue,commenousauonsdit.  AinG 
cepauure  Prince  fe  trouuc  à  meimc  inflâcdellicuc  par  tout  de  tour,  de  tous,  dégradé  &:  du 
Royaume&  del*Empire,ayamfi  nudiwlirneulkfesaffiùtesautempsdetàptofpericé,  qu'il 
fêtrouua  tour  nud  fans  vne  feule  mailon  oùil  pii  t  cuiter  le  naufrage  defimiebui^decliaflv 
j^^^    "de  fon  Palais  &:  rcduitenvn  pauurc  village  de  Suaubc,  où  il  viuotaquelqucsiourscn  vne 
extrême  difettc,fam  aucun  moyen  ny  fccours  d'aucun ,  &c  enfin  mourut  fans  plainte  ny 
regret  de  pcrfonnc,  en  vn  coin  tant  plus  connu  qu'il  cft  inconnu,  pour  c  (Ire  remarqué  \ 
d'aiioir  cftc  le  théâtre  où  fc  ioiia  vnc  tant  extraordinaire  tragédie,  qu'vn  des  plus  grands 
Monarques  du  monde  foie  more  (ans  coid ,  fans  pam ,  fans  honneur ,  fans  rcgrcc ,  Czns  mé- 
moire, que  pour  marquer  vne  telle  cataftrophe  fi  prodigieufêmemmalheureulê.  Image 
fort  notable  de  la  vanité  du  monde  ,  en  diucrfescii  confiances:  En  Charles,  au  peuple,  au 
chadiment.  En  Charles,  pour  apprendre  par  fon  exemple  de  fe  bien  compotcec ,  &  cnU  v 
profpericc.  Se  en  l'aduerfité.  Il  n'auoit  pas  eufàuteaentendement.&auottaboadé  ea'f 
moyens:  mats  il  n'auoiipneftény  affcr.  actrempé,ny  aflêzprudent  en  fon  abondance, du^V 
Tant  laqucllcles  deponcmensdeCivicleiugcntauoircrtc  impétueux  ^imprudent,  s'c- 
(lant  engendcf  des  cimemis,en  mefprifancceux  qui  l'auoicnt  eflcuc  en  ces  grands  hûncuts: 
ic  n'ayant  nullement  pourueude  fe  faire  des  amis ,  lors  qu'il  le  pouuoit  pat  la  commodité 
dcfcs  belles  charges. Pour  s'eftrcaulTî  trop  confié  de  foy-mefme,& auoir  mcfcônu  la  con- 
dition de  la  vie  humaine^  &  de  ccccc  extrcmicc  cftre  tombé  en  vne  auctc ,  au  temps  de  fon 
aflIiftlon,(èlaifl^ciauir  par  le  courant  de  ]atrifteire,&  engloutir  (on  aroe  de  defefpoir. 
O  peuple,  quiadoreaucomrocnccmcntceluy  qu'il  deuorc  en  la  fin  ;  &  d'vne  non  c\cv.f.\~. 
ble  malice  foule  aux  pieds  l'affligé,  Sc  fansiugcrfagcmencdciavrayç,j;;^ufedel'aâhc);ion, 
n'eftimc  crime  plus  grand  quelafHiâion  inefme,  de  laquelle  il  deuioic  auoir  pitié &dete^ 
ftcrlc  vice  qu'il  hono*elcpIusfouuenc,affublé  damatiteaudelaprorperité.MatsdeChar' 
les&du  peuple,  venonsau  chaflimcnt:  &:  de  la  verge  montons  à  celuy  qui  la  tient ,  c'eftl 
dite  à  Dieu ,  pouc  appreadcc  à  dcfpcndcc  de  luy  &  en  profpci lté  &:  en  aduerfité ,  fam  nous 
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•  fier  en  nous  mcfmc  lors  que  nous  abondons ,  ny  nous  dcfici  de  luv  lors  c[uc  nous  f»?mmcç 
en  quelque  cxcrcme  necefllté  ,  à  laquelle  il  peut  de  mcrme  pouruoir  qu  aux  moindres. 
Cerces  la  grapdeur  ne  vient  pas  de  rOrienc  ny  de  l'Occident.  Dieu  haofTervn  8c  baiflë  , 

'1  autrc.afinqueconfidcransàboncfcicnrl  incertitude  de  <  t-tcc  v!c,5t  prnfit.insaux  cxcm- 
pies  d'aucruy  Se  aux  no{lres,nousappcenions  de  u'cHre  fagcs  en  nous-melknesiinais  bien  de 
fermer  la  bouche  &oaurirlesordiles& les  yeux,  pour  ▼oitcft  que  Dieu  fait,&  ouïr  ce  ^ue 
Dieu  dit,cherciunc  hors  de  nous^mefniesles  vrais  remèdes  de  confolation  en  ccluy  qui  ne 
défaut  iamais  aux  affligei  qui  onc  recours  à  !uy.  Ainfi  ce  grand  Prince  &  Prophctc  chafle 

Ad. 

ùett  tres'rïironnable  delà  iuftîce»  &fhiiàexeelleiitdesttffliûions.  telle  donc  fut  l'en. 

irée&riflTuc  de  Charles  le  Gros,  au  commcncemcnr  Roy  &:  Empereur,  &:cnfirirvn  des 
moindres  de  Tes  plus  mifcrables  fujecs.  Apresluy  £udcsmoncaiuciethcatreypouilcpar 
ks  mefinet  qw  »i»>teac  rqwoffiiC^lc^ 

£VD£S  OV  ODON  XXX.  ROY, 

Ce  Seigneur  defcendoh  Jk  Rt^èrt  Duc  eb  Angers ,  fils  de  'Widichind^àquiCharlemugne 
auotr  donné ccGouuemement^come  ceJioîtUsm^me  de  les  baiUer  à  temps  fous  le  nom  de 
Ducs  ou  de  Comtes,  Eudes  par Jù  Jagejfe  gouuerna  puifiblement  iufques  à  ja  mort,'vn  peu 
deuMU  Ue^ueUe  il  quitta  U  Kegence  entre  Us  mains  de  Charles  le  Simple  deuenu  J^ajcur» 

NRn  voila  Eudes  au  lieu  où  il  dcuoît  cftrc  au  commencement.  Il  commença  \  re-  (94^ 
;  ^ncrou  plutoftàregcntcr,lanhuitcensquatre-vingts-quatorze  ,&  régna hsitans 
quelques  mois,  mais  non  (ans  difiîcultc.  Pour  l'ordre  de  l'Hiiloire  ilfautfoigneu» 
fcmcni  marquer  fa  race,  qui  enfin  gagnera  le  haut  bout.  Nous  auons  parle  de'V^idichind 
dcSaxe,  l'vndes  plus  illuflrcs pcrfonii.igcs  dcfon  temps:Eftantfortauantcn  labonncgra- 
cedc  Charicmagnc,il  cnuoya  vn  lien  tils  en  France  nommé  Robert  ouRuçctt,lcqucl  y  eut 
de  grands  honneurs.  Ce  Robert  eut  deux  fils ,  Eudes  9c  Robert ,  qui  fera  bientoft  parler  de 
fa  vie.  Or  ce  dernier  Robert  fut  pcrc  de  Hues  le  Grand  ,     luy  de  Hues  Capcr,  quicnfin 

«rendra  fcance  en  la  chaire  Royale.  Nous  verrons  par  quels  degrez ,  &  par  quelles  occa- 
ons.  Mats  pour  nous  déuelopper  de  beaucoup  de  oifficultez  qui  fe  trouuenten  la  IcAure  $754 
de  cette  Hiftoirc,&  enladiuerfitc  des  titres  attribuez  à  ceux  qui  font  venus  de  cette  race 
d'Eudes,  il  faut  notct  que  les  noms  de  Comte  &dc  Duc  cftoient  titres  de  Gouucmcmcnt, 
te  non  pas  d  héritage:  &  que  les  Gouuernemës  euoient  temporaires,  G  qu'vn  mcfme  hom> 
mepourucu  de  diucrs  Gouuememesàdiucrs  tcmps,porteauflî  en  diuers'  égards  le  tittede 
Duc  Se  de  Comte  àesProuinccsaurquclIcs  ilauoitcu  le  commandement, qui  cfloit  ou  an- 
nuel ou  triennal  cûmuncment.  Âinfi  nous  voyons  qu'en  cette  maifon  il  le  trouuc  des  Ducs 
d'Angers.de  Paris,de  Guyenne,de  Bourgongne,felon  qu'ils  ont'iidminiftré  ces  Gouuetne- 
mcns.  Eudes  donc  fuiu.inr  l'Ordonnance  des  Eftats,  prie  en  main  les  rcfncs  du  Rovaumc, 
en  vn  temps  auquel  il  auoitbefoin  d'vn  bon  Pilote,  llcftoiten  réputation  d'home  d^bjçtt 
te  iage:  b  (i  ne  peut-il  contentertous  les  François  qui  l'anoientappellé  \  la  Rraence.  Voiï3l 
donc  les  plaintes  qu'  Eudes  Ce  trouûoit  bien  de  commander  &  de  tenir  leRoy  lous  la  vei^c, 
qu'il  n'eftoit  plus  enfant:  &a^res  tant  de  mauuais  ménages  des  Régences  payées, ceux  qui 
vouloicnt  auoir  part  au gafteau  fous  Tauthorité  de  ce  icune  Roy^  indftct  fort  &  ferme  con« 
tre  Eudes,  pourlny&ire  quitter  le  gouuemement  du  Royaume.  Laneceffitineantmoint 
s'y  oppofoir,  ne  permettant  qu'il  abandonnaftle  timon  parmy  ces  tcmpeflcs.  Enfin  après 
beaucoup  de  crieries,le  pouuoir  d'Eudes  e&  limité  au  Gouucrnemcnt  de  Guyenne.Huiâ  t^f, 
ans  Çç  pafTent  parmy  ces  difputes.  Mais  jalaièniencc  de  la  nottueautéeftoitdans  le  c«mr  de 
l'Eftat,!.!  licence  des  particuliers  ayantrompu  tout  •.cfpc^n', toutes  Icsparties  du  corps  cfias 
I9alades,&:  l'authorité  Ibuuçrainc  ébranlée  par  vn  deiordre  vuluerfeLAinii  le  changement 
couuoit,  qui  enfin's'éclorrai  bien  qu'il  marehoit  comme  pas  à  pas^L'Italfeedoitélmmlée^ 
l'Aieinagnc  du  tout  dcmanchcc.côme  nous  auons  dit^laFtancegrofTc  de  diuers  partis,en*  • 
trclcfquclslalicencecomptoitceluy  duRoy  ,  &  rcxpericnce  monftra  qu'il  cflnitlcpiuj 
foiblc.  Eudes  rctenoit  tout  cela;  le  Roy  qui  auoit  le  principal  intcrcd  y  pcnloïc  leniojns, 
malconfeillcpar  ccuxquivouloicntabufcr de fon  fimple&:  debônaire naturel,  pourefta-  • 
blirlcursaftiiresaux  dépens  de  faruine. Ainfi  il  folicite  tantEudcs, qu'enfin  il  fedeucftcn- 
tiercmcnt  de  fonauthorité,  Scia  remet  entre  les  mains  du  Roy,  qui  ne  lapcutlî  bicnména* 
gct  qu'il  pût  romprelecoupdelbnnallieur,  lequel  Eudes  nb^tittant  ^u'ilfucenvie.  Çp 
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fîic  peu  de  iours  luintfa  mort  qu'il  rcfigna  toute  fon  authoritc  de  Rcgentl  Charles,  com- 
me au  légitime  hcriticr,  laqueUeiliiefocucg;uecescon(êcaerix»isqu'iiretttea  mata,com^ 
«oefonfouucrain  foulxait. 

j  - 

CHARLES  IIL  DIT  LE  SIMPLE,  XXXL  ROY. 

£»dej  tfiMt  m$rt,  charUs  gottutmémttêmtJHd  trts-mâl  fin  RofMme ,  s*efi4mt  fMtkûfJk 
fis  frjtts  à  cjufi  de  l'AUiamce  /juil fit  autc  Us  Normans ,  &  U  réfifictUim  fw/  Umrft  de 
la  donation  de  la  Neufirit;  Robert  Duc  d'Angers ,  frère  d  Eudes , prend  les  armes  contre  hiy^ 
four  faire  couronnerenfi  place  Raeulfls  d'Ermengfade&de  RofinRoyde  Bourgengne,pre- 
mtr  ffifice  d»  fing.  Charles  demande feconrsk  Htmry  3-  Emfere»r,  lny  oppofe  vne  armée, 
donne  ii  hatàlle ,  Robert  y  efi  tut  :  mais  la'tffant  Hugues  le  Grand  fon  fis ,  pcre  du  depuis  de 
Jittgues  C4^t,  &  vue  armée  entière  ,  Charles  le  SimpU  traittant  de  bonne  fn  auec  Hébert» 
Cvmtt  it  FtmMdti ,  ejl pris  prifimtkrt  é^  Mg/ de  rejigner  fi  Cwnmm  i  deU 
fmrtÊtr  dÊifêel  0^iK,fi  fmme  rtnrdfimj^  L»ms,  é-ternnu  tmAm^xtmt,  d^§heM*^rit* 

L  fut  courofiné  l'an  huit  cens  quatre-vingts*  douze.  Eudes  gomiema  luec  luy 
depuis  (on  couronnement, huicanisdeCharlcsfetromiuurculaprcs  ledeccsde 
fon  Rcgcnt  en  l'an  ncufccnsdcux,rcgna  vingt  fcpt  ans. Son  rcgnc  fut  du  toutmi- 
fetable^au  commencement,  au  milieu  fie  à  la  ân.  Il  rdciHa  l'accord  fait  auec  les  Normans 
J>ar  Charles  le  Gros,  &  le  fcella  par  te  mariage  de  fàraeiir  Gillete  auec  Rhoa  on  Raoul,  ( il 
efl;  auflî  nomme  Roulon  )  leur  Chef  principal ,  qui  ayant  quitte  la  fuperftition  Paycnnc,  Sc 
ayant  embiafle  la  Religion  Chrcdienne  «acquit  vne  trcs  grande  repufationcn  ce  pays-là, 
«lont  il  fiicappellé  lejpremier  Dnc.  Mais  leptocés  4les.Nonnans  ayant  furfeance .  vn  c5bat 
plus  ardent  s'embraie  parla  confufion.  Enfin  toitts'celace  :  La  ligne  dcfTcigncc  contrele 
I^oy  Icuc  le  mafque,  &  prend  les  armes  fans  honte  ny  rcfpcû.  Mais  elle  ayant  efté  le  leuain 
du  changement  de  cette  féconde  race,  il  noiulinac'marqueifortdiftinâcment,&  en 
fecheicher  le  motif. 

LA  LIGVE  DE  ROBERT   FRERE  D'EVDES, 

CONTRE    ChaRLBS    LE  5lMPtB. 

tremier  traiH  du  changement  delà féconde  Race  ^  «fui  tonna  enuiron  5  j .  ans  auant  ^ne  sécîorrt  entùi 

rtmtntfous  HuesCapttydepuù  C  an  neuf  cens  vingt-trou  tuj^ues  à  ^uatre-vingts-J/x. 

i 

0  B  F  R  T  Duc  d  Anjou  (c'cftàdtre  Gouucrneur)  parle  deccs de  fonfreré 

1  udcs,  fe  rend  Chef  de  cette  Ligue ,  accompague  de  pluhcurs  grands  Sei- 
f  °3'   ^  f^^^  f,ncurt  de  France  L'ifTuë  monftre  que  leur  but  cftoic  aercjetter  Charles  le 

^  Smiplc,  comme  indigne  de  régner,  &:  cftablir  vn  nouucau  Roy.  le  ne  doute 

i}oinc,  que  Robert  ne  voulud  la  Royauté  pour  foy  :  mais  il  n'çft  nullement 
èî  qd'ii-ne  couurift  ce  0en  deflèih  de  quel  que  prétexte.  Les  Éfcrhiaïm  do 
ce  temps  là  tcncbrcux  ont  tcu  les  motifs  :  mais  comme  par  les  clTc(!>son  monte  \  !.i  caufc, 
aufli  patl'iiTuc  de  cette  Li^ue^lors  qu'elle  fe  fcntit  la  plus  forte,  on  peut  iuger  de  fon  in- 
tention. Elle  eftablievnPtmce  du  (ang  pour  Roy,  en  faifantquitcerlaCdnnmneSi Char- 
les, le  Saidriffant  de  ce  nom  de  Simple  ou  Niais,  pour  le  déclarer  Inhabile  d'vne  Ci  grands 
Authorité.Qui  ne  void  donc  cftrevray-fcmblablc, parce  que  durant  la  minorité  de  Char- 
les leSimplela  multiplicité  de  diuers  Maiflres  auoit  apporté  infinis  troubles  en  l'Edat; 
&  que  depuis  iÔBCooronnementlcschofcsn'alloient  pas  mieux,  quoy  qu'Eudes  luy  cuft 
qnicté  la  Rcgence»qa'il  eftoit  neccffairc  de  pcsuruoir  à  la  Royauté  de  quelque  plus  digne 
Prince,  pour  n^ettct  fin  à  de  û  logs  malheurs^  Mais  ce  qui  émouuoit  plus  les  entrepreneurs, 
eftoitleurintereftparciculter,  lequel  ils  couurdtencdoucemencdu  manteau  du  bien  pu- 
blic.  Les  mœurs  de  ce  Roy  mal-habile  oftcnfoicnt  plufîcurs.  trop  doux  aux  vns,  trop  .ilprc 
auxautres,  Se  ingrat  à  ceux  qui  1  auoicni  mieux  fciuy.  Le  cômentaire  donc  qu'on  aadiou- 
ftc  au  texte  de  l'original,  n'cft  pas  vray  (emblabletC^ûeRobcrt  pour  eftre  frère  d'Eudes  ptc- 
tcndoit  IeRoyaamelayappartenir,c5mc  héritier  deio.n  frcrcEudes.ilealeeicîmemenc  par 
les  F  ft.\ts.Car  .\  quoy  tout  cela?  Eudes  n'auoit  lai  (Te  aucun  foupçon  de  prendre  aucun  droiâ 
fur  le  RoYaumc,ayant  efté  Regentapres  les  autres,  n'ayant  jouy  de  la  Régence  que  par  em- 
prunt &  àdcmy,fléme(fliel*ayantquitée  de  grcouderorce^aulegitimcl-tcriticr.  Certescd 
que  IcsFrançois  ont  garde  le  vcnrre  de  leur  Reine, ont  rec5nu  pour  Roy  l'enfant  pofthume, 
luyouc  choxUdcsRegçnSjiniUcttc  &c  dcfticuc  vu  mefme  Régent ,  monftre  certainement 
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&  l*e£BcMe  de  lato^K  f  arcToIue  jptbiTèffiS  désFtançois,de  laquelle  ils  ne  failêiencfi  boa  mar. 

chc.quc  de  la  céder  ^twi  homme  à  lî  foiblc  titre.  Quoy  donc»  l'cftimcrois  qu'aux  plaintes  du 
peuple ,  las  de  fi  longi^  caiamitez,  Jeur  prétexte  efloit  de  pouruotr  le  Royaume  d' vn  lkge& 
vtiîc  condufteurjfc  qtfils  cherchoîenc  vn  Prince(c5me  enfin  ils  prirent  Raoul  Roy  de  Bouc»  '  ^:  - 
gongnc, premier  Prtncedtt  iàfig)  &^uc cependant  Robert rerendicpuiic-curciirnc  dcee 
grand  dclTcin, corne  ]eprcmierendignîcc,& le  plus  vigoureux  en  courage,ouIepIuj(bmcrai- 
tecn  vnc  cncrcpnic  (âcluzardcufe.Lamemothrdu  fagefic  painblegouuetnementdcfonfrc- 
resfcraproprevaleurjOpporceàlaforte&ioutilenature  de  Charles,  flaiftiy 4le ce  éMn de 
Sim^r,  poiu  faniairc&contcmptiblc  complcxion,  donnoic grand luflre  en  cette cntrcpnfc, 
auec  les  grandes  mtc  Utgences  qu'il  auoit  dans  k:  Royaumc,&  qômément  aucc  les  Normans^  l 
fesaflcDtezamis.  Enccccf aflêuranceilariiieluÙFdimencçoncieCl>(vlcs,&lêprometvnevi- 
âcirc  certaine  fur  la  valeur  de  fes  î^cs,&  la  fctardifc  de  fon  ennemy.  A  cet  cftrangc  remucmét  :î  ~ 
Charles  le  Simple  fercueille,&fcdcfiancdes£cn$,qu'il  voyoitelîrerouleuczcûtrc  luy  pour.*$«7« 
ledepoilèderdefon  Éftac,arecours3l  Henry  III.  Empereur,  &apprefteKout  ce  qu'il  peut  de  , 
jlbn  cofté  pour  conhnier vne  fi  grande  tempeftc.Coinixieks  forces  s'appreftent,  Robôrtpoui^Tj')^ 
«uoir  titre  défaire  la  guerrc,fc  fitcouroncr  Roy  à  Reims  par  Henic  Archcucfque,  quimou-  '" 
rut  trois  iours  après  ce  lacrcillcgitimc.  Les  aduis  font  diucrs-l'eftime  que  Robert  ne  fefit  ' 
courôner  à  plus  grand  titre  que  fon  frère  Eudes,qui  ne  fut  couronné,  &  ne  régna  come  Roy, 
ain<;c5mc  Rcî^cntjinais  tous  IcsFrançois  fc  plaignoicntd'auoir  befoind'vn  meilleur  Roy  que 
Charles  le  Simple,qui  ne  faudroit  à  perdre  la  Courô  ne  fionn'ypouruuyoit.  Ilauoitia  raôfié  - 
1afolied€CluurlesIeGtm,enconi1nuant1Vfurpaciondel»NeaftrieauxNorman  parle 
confcntcment  du  Roy  fc  trouuoientrefaifisen  titre  de  légitime  polTcflion  de  cette  belle  Pro- 
vince:âc de furcrot(l,ce  qui  les  animaextremement, cftoic  qu'il fe jeccoiccôme encre  les  bras 
«tel'EmpereurHenry.pourluy donnerfuiecdes'inuefttrdewFrafice  :  «femefinecçmmcde 
fbucliedateles  Aiemans  s'eftoienteclipfezde  la  Monarchie FntafoUè,  parles  didcnfiosdes  !" 
^leies  qui  auoientregnc,&  la  minorité  de  Charles  mcfmequi  regnoit  lors. Cette  jaloufie  en* 
flailunoit&  les  vns  &  les  autres,  &  fcruoit  de  prétexte  à  Robert,  qui  vouloir  pefcher  en  eau 
Cronble.  Le  voilà  donc  en  armes.La  raifon,le  refpeâ  du  bien  pnblic,eomlMSOitpourRobett. 
La  mefmcraifon  jointe  aucc  l'authoritc  Royale,pourChar1eï,  contre  cdsnomieauxdcncins. 
Xlais  jpieu  qm  conduit  les  moindres  momens  de  noftce  vie,  veille puiflamencponr la  confcr- 
tiaeton  du  genre  humain,&  ordonne  des  Royaumes  par  làfiigcdé,ftuoitlimité  cent  canclu»w 
dic  cntrcprifcjCn  rcfcruant  le  changement  à  vnc  autre  faifon:&  neatmoins  à  cette  mefïne  ra- 
ce de  Robctc.  Ainii  la  mort  de  celuy  quiauoic  courôné  Robctc,fuç  le  pfeiâge  de  la  ficne.  Les 
ftrmées  fe  logent  au  coeur  dekJFranoe,prés  de  la  grandeville  de  Parittcflaot  va  coupd'Efta^ 
qui  premiers'enrend  maifttie.libisvotcy  ce  qui  auimj Celuy  qui  penlbitTaincrefuc  vaincu. 
Cômc  donc  les  armées  fe  rencontrent  prés  de  SoilTons,  marchandans  aux  yeux  de  Paris  quî 
fcroitic  mieux, les  voila  aux  mains.Lecûbatfutafpre:maisRbbertcombatanc  des  premiers 
fut  cué,lai  ffan  t  bien  tors  la  victoire  à  C  harles  le  Simple,mais  vn  fils  en  fa  iruifon ,  qui  fêta  bien 
reuiurefondcflcincn  fapoftcritéjàfçauoir  Hugues  le  Grâd,pcrc  de  Hues  Capcc.Cettcmort 
deRobertneiîc  pas  mourir  fon  armée,  qui  demeura  tout  debout  entre  les  mains  principale- 
mène  de  Hébert  Cote  de  Vernnndois,gcndTe  de  Robcrt^&Charles  ménagea  fi  mal  faviébi. 
re,  qu'elle  fut  le  picgcdefon  ma!heur:car  voyant  fcs  forces  debout,  il  demanda  de  traitterde 
paix,par  vnc  importune  critnte,cratznant  celuy  qui  le  dcuoit  ccaindicHebercembratre  cec 
teoecafion,fuplieCltarlesdeveniràS.Quentinponr  cOTifvrer  enfèmble.  Charles  vraye- 
«lent  fimple,  y  vient  fans  aucregage.  Hébert  le  voyant  à  fon  pouuoit  le  prend  prifonnier^j  9c 
Juy  ayant  déclaré  la  volonté  des  François  eftre  de  pouruoir  à  la  Royauté  d  vn  plus  habile  que 
Juy,  &qu  a  cette  fin  il  efloitrefolud'afl'embler  les  principaux  du  Royaume,  le  fait  conduire 
àCl)aAeau-Thicrry,&  de  là  l'ayac  amenée  SoilTons,  où  il  auoitfaitaflèmbler  les  principaux 
du  Royaume  choifis  de  fon  humeur, lu  v  fit  quitter  la  Royauté,&  la  remettre  à  Raoul  fon  fiU 
Jiculipremier  Prince  du  fang  deparfa  mere  Hcrmingrade.fille  de  Louis  >  &  femme  de  Bofon 
Koy  de  Bourgogne.  Ainfi  ce  pauuiePrinceeft  pourmené  de  pr  ifon  en  prifon  l'elpace  de  cinq 
an$,coptczncantmoinsenfonrcgnc;apres&auoir  quitté  fen droit,  il  s'acquitta  delà  dcbtc 
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'vn  fien  vaflâl.  it 


„  .coutageufezdc 

d'elle  auoit  eu  vn  fils  nômc  Louis. Cette  pauure  Pxincc{Tc  voyant  fon  mary  prifonnicr,&  pre.. 
uoyancla-findcccctctcagcdicparredrangecommenccincnt.prcnd  fon  fils  Louis,  &auec 
luy  le  retire  de  bonne  heure  en  Angleterre  vers  fon  frère  Aldelïan.qui  lors  regnoitjcedantan 
temps  &r  à  la  violente  force  des  ennemis.  Ainfi  en  la  place  de  Charles  le  Sunpie  fut  mis 
Raoul  Roy  de  Bourgongne ,  Prmce  d'apparence ,  vertu  ic  valeur.  Se  ainli  1  on  compte. 
.TonsA  I.  'H 
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UKCVMBNT  DE  LA  VIE  DES  ROTS 
Je  F  tance  de  la  Jkûfide  Mace. 
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liaoul  couronne  a  Soijfons  ,jit  quelques  efforts  contre  les  Normans ,  les  Italiens  les 
-  autres  ennemisde  l  EJldt  :  mous  tine  put  vmpejchcr  aue  dans  l'yilenia^rie  ^  l'Italie 
t  ^Iftjfcurs  ne  Je  fijfent  JôuuçrMns ,  ^  en  France  Duc  i  .Comtes  (jfj  Baiuhs,  L'Empire 
jiÔeiaihit  demetidri  àt  Mimant  Françoip  fnt  occupé  par  Us  jfUMandt }  0» 
'  \ce(ft^  'ftQncnt  poffeJé  far  des  Ujchcs  gdef  fv^uxC^  des  effinmc;,,  pttenf»  ndm 

■       .  -  j  i  ■  .  '  Tf»  î     '    l'i...  .  .  :  • 

L  fut  proclamé  9i  C0limnn6"l(<vV  <b- Ftatice  à  SoiiTons  l'an  neuf  cens 
vinjjt-trois  :  &  rcgna  cnuiron  treize  ans ,  ou  du  viiunr  de  Charles  prifon- 
nicr ,  ou  aprcs  fa  mort.  Ce  rcgnc  fuc  pcniblc  &  malheureux.  La  Nor- 
'     '    ~       '  ,ta  IxMTCÎrfè,  riahe-luy ^ïtnt'fiijecde  béauc< 
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tauguc  infrufhicufc.  II  rafclia  de  rcprinu-r  les  Normans,  pour  lairc 
joijcux  Que. Charles  le  Gros  4c  Chadcs  iciSunplo  ,  biaCmcz  de  leur  auoir  laiÛc  prcn- 
dbre  pied  eni  ce  pays- là  ,  au  éfcuiimcufde  k  Coutonnfri'  nn^  il  n'y  fit-  rien  ^  tatll6j 
iioii  plus  qû'cB  Lorraine    &  cR.GiiyciBie-j  oà  il  fic<)es  voyages  auec  beaucoup  do 
twfxic  K  point  de  fruiû.  Dclàil  conuertit  fes  armes  «n  Italie  ,  où  les  afFaircs  eftoienc 
-  forccroubiccsparlc  dcccs  de  Bpron,&  l'audace  grande de$  Captcunesqui  tenoicnr  les  pla-^ 
fotY0s  ,  qui  non  (culcmenc  mfblBnçltt-Rèyr ,  ne  Toiuans  reoonnoidre  I  Empire 
qu'en  tiltre  ,  mais  pdrcffcâ:  commandoient  comme  Souucrains  ,  s'imaginaiis  des  Em- 
pires l^rcditaircs  pour  leurs  cnfans.  11  iîc  quelque  chofc  nouble  ,  en  réprimant  les 
qi0flèi|is.4e  Berenger  Duc  de  Friul ,  qui  s'efnmt  cnancipc  de  l'Empire  àudt  vuncu 
IfPuis  deBofon,  auquel  nous  auons  dit  Tlcalie  cftrc  demeurée  comme  mary  de  la  fîllc 
de  Louii^  I  vn  des  fils  du  Débonnaire.  Kaoul  auiU  craitu  Ycilcment  auec  Hugues  y^-f* 
Tome  L'  H  ij       -  . 
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Comte  d'Arles ,  qui  s'cftoit  gliiïc  àuis  cette  belle  ville  fituce  en  lieu  fort  fertile  &  op- 
portun, par  le  moyen  d'en  eftie  Gétiiiemeur.  Il'lelaiflâ  en  la  Mutile  joiiiflânce  de  4a 
ville,  &  de  Ton  ample  terroir ,  ai  tBConnoiflânt  h  Couronne  de' Fiance.  Ainlî  pafTa 
le  rcsTnc  de  Raoul  ,  fans  beaucoup  de  profit  pour  tant  de  peines  prifes  &  données, 
fous  ombre  de  faire  mieux  que  l'héritier  légitime  ,  iniuftement  par  luy  depoifcdc:  ne 
'  laiflanc'an^e  mémoire  de  foy  que  fan  ambition  &  foQ  iniu(lice,eMMrA  dduge^trou^ 
Me  &:  de  confufion  ,  où  le  Royaume  cftoit  plongé  à  fon  départ ,  au  grand  mcfcon- 
tentcmcnt  de  tous  les  François.  Il  mourut  aptes  toutes  ces  jeuces  de  bouclitr ,  l'an 
^.^   neuf  cens  crence-fix  ;  a  Compicgne.  '  Siecte  éxtfeAftinene  derreglé-,  àuquél  on  peut 
vtiicmcnt  remarquer  par  quels  accidcns  ,  &:  par  quels  motifs  les  grands  Éftats  fe  ruï- 
nçnt.   Les  guerres  ciuilescn  fondes  premiers  fymptomes.  Comme  l'ordre  eft  le  (alut 
de- 1  Elbt  ,  auffi  le  dcfordre  eft  fa  ruïne.  Le  ferUtteur  ayant  goudé  la  douceur  du 
comniandrmAit  s'imagine  cHrc  le  maiftre ,  èc  ne  yeuc  dém^re  de  l'authoricç  qu'il  a 
en  rrffcin  ,  fe  perfuadanc  que  c'cft  fon  bien,  ou  par  tcftamcnt  ou  par  codicilc.iSur  cet- 
te refolution  il  n'y  a  rien  de  famt,ncn  qui  ne  loit  violable  pour  régner,  tout  rcfped 
cefTe,  clucun  hit  le  Roy  en  fon  ^ftroic  >  pour  vn  Roy  il  y  en  a  plufieurs.  Or  ojl  il 
y  a  pluficurs  MAÏflres,  il  n'y  en  a  point.  Ce  qu'il  faut  bien  remarquer  ,  pour  cfclair- 
cir  beaucoup"dc  diificultcz  en  l'Hiftoire  de  ce  ycvnfs  confus  ,  auquel  on  lit  vnc  & 
grande  &  fi  SmetCe  mnltiplicité  de  Roys ,  de-  Coniije»V  Ducs  :  bien  que  ces  anthoritez 
n  aycnt  elle  que  ionrnalicrcs  ,  comsie  rt'avam  autre  tiftre  que  Ucfpce-&  la  confufîon 
du  temps,    Ainfi  la  France  cftoit  toute  altérée  depuis  la  mort  de  Charles  le  Simple, 
par  les  menées  de  la  Ligue  de  Robert  :  Et  n'y  auoit  Gouuerneur  de  Prouince  entouc 
le  Rovaumc  ,  qui  r,c  riiit  en  propriété  pour  foy  le  les  Cens,  ce  qu'il  n'auoit  qu'en  til- 
trc  J'OtriLC.   De  là  nafquircnt  tant  de  Duchcz ,  Comrcz,  Baronnics ,  &  Seigneuries, 
qui  pour  la  plus  grand' part  enfin  font  retournées  a  leurs  prmcipcs.  L'Italie  dotmce  à  va 
enfàttc  de  France,  eftoir  occupée  par  ditiers Princes.  L'Alemagnefoflftfsi^ite dé  la  Cou- 
ronne fc  bandoit  par  diucrfcs  factions  :  cclicmcnt  que  rEmpiic  d'Occident  cftablv  en 
la  pcrfotme  de  Cluileraagne  ,  à  peine  continua  en  fa  race  cent  ans  :  cat  Louis  IV. 
fils  4*Amoiild  (  duquel.nous  auons  parlé  )  fut  le  dernier  Empereur  de  be  ùmg.  En  fit 
placé  les  Alcmands  efleurenc  Conrad  Duc  do  Franconic  Orientale,  Tan  de  grâce  neuf 

5to.  çcnj  ^  vingt ,  en  vnc  grande  foiblcflc  de  l'Empire.  Apres  Conrad  fut  cHeu  Fîcnry 
rOifelcur ,  Duc  de  Saxe,  &c  après  luy  fon  fils  Otho,  Princes  douez  de  grandes  &  d'il- 
luflres  vertus  ,  propres  pour  le  temps  ,  pour  empclcher  l'entière  pirte  de  l'Occident, 
car  rOricnr  alloit  à  fa  ruine  au  grand  galop  :  fi  que  depuis  Niccphorc  ,qui  a  vefcu  du 
temps  de  Charlcmagnc  ,  on  ne  compte  plus  entre  «les  Empereurs  que  de  petits  four- 
mis ,  au  prix  de  ces  grands  perlbnnagcs  qui  auoienc  vefcu  auparavant  eux  ,  à  fçauoir, 
Michel  Curopalatcs ,  Léon  Arménien,  Michel  le  Bcguc',  les  Thcophilei^pcrc  &  fils, 
Bafile  Macédonien ,  Léon  le  Philoibphc,  Alexandre  ,  Conitantin  Romàui  ^  qui  n'a- 
uoient  rien  tôui  4e  Romain  que  le  nom.  Et  ainfi  fe  tenott  ce  panure  corps  malade  Se 

^it,,  debiffc  parmy  les  hontes  de  ces  gens-là ,  ou  de  peu  de  valeur  ,  ou  du  tout.mefdÀnt, 
attendu  le  dernier  coup  par  la  main  des  Mahomctans  ,  la  force  dcfqucls  ils  augmen- 
toient  par  leur  mauuaifc  vie  ,  iufqu'à  ce  qu'ils  les  ayant  logez  fur  leurs  telles.  Lluflrc 
tableau  du  iugement  de  Dieu  ,  qui  deshonore  ceux  qui  '  le  déshonorent ,  8c  chatfe  de 
leurs  maifons  ceux  qui  l'ont  ch.TfTc  de  leurs  cœurs.  Parmv  ces  confufions  de  l'Eftat, 
la  puiil'ance  des  Papes  de  Rome  s'accroilIoU  des  4;uiRCS:dc  i'au|haritc  Impctialc,  6C  Ce 
pouflbit  <Ie  iour.  en  tour*  entre  les.  Chre'ftîeo$  pn  dtneifes:- oécnncnces- :  leur  hue 
cftant  de  dreffer  vnc  Monarchie  en  l'Eglifc  par  authorité  ,  pouuoir,fcigncurics,iuril^ 
diâions  ciuilct,  armes, reuenus,.richcire$,  paruenuë  àvne  tant  illuflre  grandeur, que 
deflors  les  Papes  youloicnt  donner  ]a.loy  jsuie  Empereucs  8c  aux  Roys  ,  qui  ne  voulans 
endurer ,  &  difputans  auec  eiAc.-eeCie  (WÎgnautév  pluâcurs  diflcnfions  naîiCNttic  entr'« 
eux  ,  &:  d'eux  s  cfpaudoicnt  parmy  les  peuples.  C'cft  le  fommairc  de  ce  qui  (cra  dif- 
couru  par  tous  les  ficclcs  d'orcfnauant  en  la  Chredioatc  ^  où  l'on  contemplera  leSiegO 
de  Rome  ,  rEmpirev  &  le' -Royaume.  I9- ne' parle  lqite<del'EnBe,  auquel  auffilK  fuféc 
&  Tordre  de  noflrc  dcffcin  mclie  ,  pour  rapporter  att  petit  pied  vn  fi  long  vn  {i 
enueloppé  difcours  de  ces  ficdesiU^  emlnuiiiilé  bicn:au3nt  dans  les  tencbresi  Platine 
Secrétaire  des  Papes ,  raconte  vnelbrt  imfimorablé  occérrënce'Idoc^Më^il  Rome  in- 
tant  ce<6mps-li-.  Vnc  icunc  fille  aimée  par  vir homme  dodc  (  ce  font'fes  mots  )  vinè 
auec.  Iny  ^  Athènes  iiabiUcc  sa  gargoa  »  £c  y  pcoiita  ii  bien  .en  la  connoil&hce  des 
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•  de  Rôtem    '  :  85> 

1k»inesIemes,<}tt'e(hmevenuëàRome  elle  auoic  peu  de  pareils  es  (aimées  lettres ,  cane 
Ven  fiiiic  qu'il  y  cncuft  qui  la  furmontaflcnt  en  fçauoir.  Donc  eUe  acquit  uncdérepui 

tation,  qu'aprcsiamortdu  Pape  Lcot\  clic  fur  crccc  Pape  parle  commun  conrcntcmcnc 
de  tous,  &:appcllce  lean  VIII.  Mais  il  aduint  que  s'cltaiu  jpprotlice  vn  peu  trop  prcs 
d'vnfîenfcruitcur,  clic  fut  cnceincc ,  &:  ayant  fiMgneufcincnt  caché  fon  ventre  ,  comme 
elle  alloitàlaBafiliquc  de  ù\nA  Icaii  de  T.arran  .entre  le  Colifcc  &  Cx'inO:  CIcmcnr,  prcf- 
iec  du  bon  mai,  elle  accoucha' de  cet  enfant  furuf,  en  vnclbicnnclicptoccflion,  dcuanc 
lesyeux^toiiclepéuple.  EcendeceftaciondVn  canicexetniblc  inconueniehil,  vnema£> 
fon  V  fut  baflic  ,  cii  laquelle  cftteprnfancmourur.  Ainfi  f!in<;  flatter  la  vCtité  le  fc'ul  Em- 
pire n'alloit  pas  ài'empùre;  mais le  Royaume  &:rËgliiCj  en  ce  temps-là  extrêmement 
îconfus ,  auquel  donnai  en  vçnoit  vn  autre ,  par  ta  barbare  ignorance  de  toutes  chofes 
bonnes  &  en  r£ftat&enrEgli(ê:  comme  le  fa^e  &:  non  paillonnc  Lcdcur  remarqueta 
par  la  fuite  de  rhiftoirc  naïfucmcnt  rcprcfcncec.  Mais  de  l'Fmpirc  &:  du  ficgc  Ro- 
main rcuenons  en  France.  Nous  auons  dit  qu'au  coinincnccmcnt  de  la  pcilbn  de 
Charles  le  Simple  ,  la  Roinc  Oginc  fa  femme  auoit  emmené  fon  fils  Louis  en  An^ 
glcterre  ,  chez  fon  frère  Aldeftan  Roy  d'Angleterre.  Elle  patienta  durant  le  furieux 
règne  de  Raoul  vfurpatcur  ,  pendant  que  i'evperience  de  diuers  MaiUrcs  mcurillbitle 
inetcontemement  dis  François;  pourleur  faire  iôùhaitcerleurlegitinie  Seigneur.  Apres 
lamort  donc  de  Raoul  ,  Aldeftan  ,  Roy  d'Angleterre  (  s'cflant ioint  en  mcfme  pour- 
fuice^  Guillaume  Que  de  Normandie  ,  âls  de  Raoul  )  cnuoya  aux  Eftacs  de  France 
vne  fort  honoicalkle  -AmbaiTadc ,  pour  ler  fùpplicàr  de  remettre  fon  neUbu  Loiiis  en 
ù,  dignité  légitime  &  héréditaire.  Les  François  ne  demandoienc  pas  micflx  :  tell^ 
ment  que  fans  beaucoup  de  peine  Loiiis  fils  de  Charles  fut  rappelle  par  fes  Eftats 


c  France  ,  où  il  fut  accompagne  d'vnc  belle  trouppc  d'Anglois  &c  Normans,  com- 
KpoarmonlbedViit.beltearinée^qniIeiireuftfàitfaireparf^    ttiqu'ilis  ÊtUbitnt  Vo^ 


a. 

•jnepour 
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g    LOVYS  !V.  (DIT  DX)VTR.E.MÉR)  XXXIIt.  ROY. 

.  i.  Louys  ra^^eUé  d' yén^c terre  à  Upriere  des  T'iprmans  des  Anglais ,  prit  en  mariage 
la  fille  aifnce  de  l'Empereur  Qthcn ,  &  donna  ta  puijhée  à  Hugues  le  Grand  Comte  de 
Parts  Ai  Aire  de  jon  Palais,  Voda  deux  beau- frères  qui  tajcheront  long  temps  à  Jè 
mm^eri'vnàl'antre  ^  k  jedfjlrutre.  1 1.  Loitjfs  après  la.  mort  de  Guillaume  Duc 
'de  NormamBe  ,feus  prétexte  de  protéger  fon  fis  encore,  ieune  mmm^(^ithttrd,'tioiditt 
hty  ofer  fes  F ftdts ,  &  pour  en  venir  pinflofi  '4  s'enterid'éiUc  Jwt  M^ùrt»  nuuà 
fans  foynyfmcerité  de  partes  d'autre.  Ofrriond^  Bernard  Gotuùfneurs  de  cétcT" 
phclin  par  le  moyen  d'Hehert  Comte  de  f^ermandois  àjffent  leurs  maUHaisdefjeins^^ 
ayants  appelle  i^i^old  Roj  des  Danois  a  leurs  f  cours  font  pnfonnier  leur  Roy  qui 
pour  fi  liberté  quitte  la  T^ormandie  ^  la  BrctAgne  a  Richard.  1 1 1 .  »Louys  atien- 
dant  l'occdjton  c/f fe  venger  ^  de  Richard^  d'hugues le  Grand ,  qui  auoienifau  nou^ 
udké^ncc ,  ^ contre  lefquels OthmaiÊntperM  à  fonfecours fon  neueu  ^  'Vn^tV^  - 
mêe^ftrprithiAmÀlMmtSf'lefitfendre-, 

O  V  Y  s  doric  rcuientcn  France ,  après  auoîr  fejourné  neuf  ans  ou  enuiron 
en  Angleterre, appelle /i'o«/rf-wff  à caufc  de  ce  fejour.  Il  commença  à  rc-r 
gncrranheàfcenstrente^inq, &rcgnavingt-feptans.  Prince  &:  defloyal  -. 
&:  malheureux,  n'ayant  pas  profité  en  fes  aftliiLlions,  indigne  du  fant;  de 
Charlemagne ,  ic  ainfi  s'auançoit  le  coup  par  la  faute  des  hommes ,  lequel 
Dicurctenoitparfapaaence.  llnromtarEfutdefbnROyànme,  comme aptcsvne  gtandp 
&  tcmpcftuculc  nauigation  celuy  qui  reuicnt  chez  foy.  Il  fut  rccueilly  auec  beaucoup 
d'applaudiïTcmentdetouSjàqui  mieux  mieux,  ceiix  qui  luyauoient  elle  les  plus  corwrai- 
res,  luy  faifoicnt  plus  jurande  demonftration  de  fidèle  &c  affcûionnc  fcruice ,  pour  fe  glifleç 
eniès  bonnes  grâces.  Entr'autrcs  GuillautneDttc  de  N<Nnnan.die.:  mais  principalement 
Httgu^  le  grand,  Mail»  du  Palais  ^  kq^udiiolUjuilo&i  ja^iilaDquç^tiomme  fils  de  Rober^ 
Tome  I.  ^  H  iij 
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po  '  Louis  qiiatriefme, 

ChcfptincipâldehLigtteiùrdtte.Il  auoit  beaucoup  porté  de  (es  moyeftsifâcfliier  le  n^' 

ÎicldcLouiscnFraiicc,&:à(bnrctoui-  il  ncfpargnc  rien  pour  raiithorifcr.  C'e^okietcer 
c  fonilcmcm  li'vnc  plus  grande  authorité  pour  les  liens  à  l'aducnir.  11  falloir  commencer 
îcnouucaunicrnagcdcce prince,  cnl'accompagnantd'vnc  femme  pour  en  auoir  vnclc-  , 
^itimclignéc.  L'aniîtiéderEmpeïairluycftoitmfînimcntncccrtairc.  Otho  cftoiclonen 
ladignirclmpcriale  (comme nous auons dir)  fils  de  Henry  l'Oifclcur  Duc  de  Saxe.  Il 
auoit  deux lœurs ,  Hciberguc  &c  Auoyc.  Le  Roy  Loiiis  cfpôurarairnée  :  &: pour  fcau  d'v- 
nefcaeemelle  amtcié  moyenne  le  mariage  de  b  puiTnce  auec  Hugues  le  Grand.  Loiiis  eue 
tflîerbcrgucdcuxfils,  Lothairc  qui  Inyliicccdcra  à  la  Couronne  de  France,  Charles, 
<q|Ui(era  Duc  de  Lorraine  j  &c  difpuccra  la  Royauté ,  &:  la  perdra.  Hugues  le  Grand  fut 
plus  heureux  que  Louis,  car  de  la  puiih^U  eut  Hugues  Capcc,  qui  prendialeur  place,  & 
qui  montera  fur  le  throfne  Royal,  pour  reilablir  la  Monarchie  Ftançoi&yfbrcdbcianlée 
parmy  les  confufions  de  ces  Rois  indignes  de  rcencr  :    de  ce  mefmc  mariage  Hugues  cur 
Otho    Henry,  qui  tous  deux  furent  Ducs  de  Bourgongnc  l'vn  après  l'autre.  Pour  le 
pretcntvoicy  fur  le  théâtre  deux  grands  pcrfonnagcs  fort  accotts,*]e  Roy  9c  IbnMaire, 
qu'on  doit  appcllcr  vn  (ccond  Roy,  qui  ioiient  au  plus  fin  ,  à  qui  rrompcra  Ton  compagnon: 
huis  enfin  le  jeu  montrera quelcs  honim%  ne  pcuuent  cmpcfcbcren  terre  ce  auicftor» 
*      donnèauCîel.  Snrcesencte&ittii  Guillaume  Duc  de  Normandie  fils  de  Raotn  ,  lequel 
hOttsauonsdits'eftrc  mon'Vc  tant  aifciHiionnc  à  ramener  le  Roy  en  fa  dignité, fut  maHa- 
crépar  trahifon ,  à  la  pouriuicc  d' Arnoul  Comte  de  Fjandres  fon  caj^ital  ennemy,  ayant 
.  kifle  vnfils  n&mmé  Richard  ietune  homme  encore  (bus  la  verge.  Cette  inopiaee  Scextra- 
erdinaîrAuirc ne  pouuoic  qu'apporter  en  Normandie  vngrandtrouble,  en  vn  eAatme(À 
mcquinefiifoitquc  naiftrc:  &ii  itnportoit  infiniment  au  repos  de  la  France,  que  cette 
Prouincc-là  fuft  paifiblc.  Louis  aufU  y  auoit  vndcuoir  bicnparticulicr.four  le  bon  traide- 
mcnt qu'il. mo:t  rcceudc Guillaume,en(bnextrenieneceiSté,quirobligeoitàfonfils.  • 
C'cfloient  ks beaux les  (pccirux  prétextes,  pour luyfiirccmbi aflcr cette aftairc,com- 
.  mcdefait,  dcsqu'ilcutlanouuelkdccctaccidcnt,  ilenuuyc  gens  exprès  à Ridurd  Sc  à 
fon  Confeil  ,pouiU'a(rcurcr  de  ronamiriéttderon(êcours  :  6c  en  fuite  le  voila  à  RoBen 
auec  vil  nain  digue  de  fa  grandeur  Roy.ilc,  pour  n'cftrcle  plus  foible  après  vn  fi  cRrangc 
changcment^auqùel  les  plus  audacieux  ontaccouftumc  de pcfchcr en  eau  trouble.  L'apu 
parente  delà  venue  eftoicpoiir  conforter  Richard  &  de  conlèil  8c  de  (à  faueur  :  mais  par 
94^*   efkék  ttvouloit  (c  (âifîr  de  lâpec^nne,  pour  s^emparer  de  fon  Edat.  Il  cnuorya  donc  quérir 
ce  icunc  enfant  en  fon  logis,  conduit  par  fon  GouucrneurleChcualicr  Ofiflond,  &r  auec 
tres-douCcs  paroles  l'ailcurc  de  fa  paternelle  amitié:  mais  quand  ce  vint  le  foir  il  ne  voulut 
qu'il  partiil  de  là,  &  l'ayant  retenu  trois  iours,  le  faifoitfoigncufcment  garder;  comme  voi» 
cy  le  peuple  fobcitc  par  ceux  qui  auoicnc  la  tliargc  du  icunc  Duc  ,  qui  fe  fouileuc  ,  &  à 
trouppc  viennent alficger  le  logis  du  Roy.  Luy  ayant  appaiic  la  fureur  de  cette  populace 
.    vn  leur  rendant  leur  Prince,  luy  déclare  qu'il  n'auoit  autre  but  que  de  luy  conleruer  (bit 
F.lVit  :  &:ainfi  en  pleine  aflbmblcc  de  ville,  l'ayant  rcccu  à  homiiLige,  luy  ayant  baillé  la 
tnotn-leuce  dcfcs  terres  &:  icigncuncs  ^  &  promis  lulcmncllcmcnt  de  venger  la  mort  de 
Guillaume  contre  Arnoul  Comte  de  Flandres,  il  obtintencoredesNormans  de  remmener 
quant  a^fov,  pour  le  faire  inftruirc  auec  (on  fils  Lûthaîrc  ,icunc  enfant  de  mefmc  âge.  De 
fait  il  le  faitwniràLaon,  où  auffi  cet  Arnoul  meurtrier  de  Guillaume  le  vint  trouucr, 
•  ■     en  apparence  pour  purger  le  meurtre,  mais  par  eftcâ  pour  le  ncrfuadcr  de  fc  faifir  tel- 
lement delà  pcrfonncac  Richard,  qu'il  peulî  venir  à  bout  de  foti'biçn.  Comme  Louis 
cllantrcfoluàcctaduis  (liommcdc  nature  dcfloyale,  Se  n'aimant  rien  que  foy-mcfmc) 
faifoit garder trcs-cllroidcment  ce  pauurc  icunc  homme,  voicy  le  CheuaUer  Ofinond 
Ibn  GouuAneur  le  fauneaccOrtement  deLaon ,  dzfamencàScnlisvers  le  Comte  H&- 
.1      bcrt,  intime  aniy  de  fon  pcre.  C'cft  celuy  qui  auoit  retenu  prifonnicr  Charles  le  Simple, 
conttc  fa  foy ,  ic  maintcnant  il  detcfte  Louis  fon  fouucrain  fctgncur ,  qui  veut  faire  le  mcf- 
meenuers!'vnde(ê5Va(1âux.  Mais  nous  verrons  tantoftla  Tutrice  de  Dietipardeflùstotis« 
quichafticral'vn  par  l'autre, &partoutfe  monîlreracnncniic  &  vcngercflc  de  foute  dcf- 
loyauté    au  feruitcur  &auMaillre:  comme  tous  font  naturellementfujetsàcette  fou- 
ucraine  lov  de  franchifc  &,de fidélité enuers  tous.  Hugues  le  Grand  Comtede  Paris,Mai. 
te  du  Palais ,  auoit  acquis  vnc  grande  creanccenucrs  les  villes  Sc  enucrs  ksgens  de  guerre: 
mais  il  efinir  plus  craint  qu'aimé  de  Loviis,  Prince  perfide  &:  vindicatif,  comme  aulTî  il  fe 
dchoit  de  luy  &:  contrcbandoit  fon  autliontc  .\  la  liennc.  Hébert  luy  cftoit  amy  bien  par- 
ticulier. Ainiîcnccttcoccurrcnccdeceieune  Prince  Normand,  illevienctrouuer  à  Pa- 
tistinyiaUfsamemed^haasifesBJud^  LeKo^ 
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lK«Ûgncr  de  fon  coftc  (  Tant  cftoit  le  temps  eftrangc-,  qu'il  falloît  p.tr  necdTitc  que  le 
Kiklai tlce  cechcrchaft  Ton  fcruiccur  )  &  le  g^gna  fous  U  promcilc  <]u'il  luy  fie  >  de  luy  donxicc 
&bôiine  part  de  b  Normandie  en  propriété.  Sous  ces^O(nidinoih»|a  piûcifeftisuc',  qucHu» 
guesaiccompagneroic  Louis  en  la  guerre  en  Normandie ,  &  qu'il  donncroic  d'vn  cofté^ 
comme  le  Roy  de  l'autre  :  à  la  charge  de  partir  leur  conqucdc  fcloh  leurs  conditions. 
^aisccdefTomncrculTu  pas  félon  l'intention  ny  dcl'vn  ny  de  l'autre.  Les  deux  trom- 
peurs furent  trom^eE  v  nuus  le  plus  grand  porta  le  plus  grand  fardeau.  Ce  complot  de 
Louis  ic  de  Hugues  ne  peut  cftre  fi  (ccrct  qu'il  ne  vint  à  la  notice  de  Hcbcrt,  qiii  ne 
faillit  d'en  dqnnçr  aduis  k  Richard  U.  à  fcs  Gouucrncurs,  Ofmond  &:  Bernard  le 
noistfifqâ'itsAflêmbkreiie^ Sentis,  «Scfecefblureiac decontrequarrer ledoiMejCudé 
Hù^cs  par  vn  pareil  artifice.  A  cet  eScdt  Hcbcrt  fclon  la  priuauté  qu'il  auoir  aucc 
Hug<tes  >  va  parler  à  luy  pour  luy  ramcntcuoir  fa  promeiTe,  le  droit  de  ccpauure  Pria- 
téè-mittfteiflcnt  pdurfuiuKf  par  Louis ,  le  perfide  ic  le  defloyal  haraccl  de  cetuy  quis*e« 
ftant  femy  de  lay  pour  venir  à  bout  4c  fon  dclicin  ,  le  crompcroit  :  &  le  fupplicr  de 
tenir  ferme  en  vn  bon  droit  pour  fcs  anciens  &c  pour  fcs  fidcllcs  amis  ,  &  de  ne 
ferdfier  pas  fon  commun  cnncmy.par  l'afRitlion  d'autruy  :  mais  en  gardant  le  droic 
iftiiiftement  aflàilly  ,  pouruoir  à  fa  fcuretc  ÀCiridlité.  Hugues  qui  pcnfoit  ne'pouuoir 
l^eux  faire  que  d'auoir  deux  cordes  en  fon  arc  ,  &  qui  par  cffcd  fc  déficit  de  Louis 
plus  duc  d'homme  du  monde  ,  promet  aifcmcnt  à  Hcbcrt  de  s'employer  pour  Ri- 
chardcontre  LoOû *,  fir ratifie  fa  promefle  pat  ifcrroenr.  Hébert  ayant  ainii  engage 
Hugues,  ôc  ncantmoins  fc  desfiant  extrêmement  de  luy  ,  lequel  il  voyoit  ainfi  jouer  a  ^ 
doublf^  jeu ,  vint  reirouucr  à  Scnlis  Richard  &  fcs  condudcurs ,  &  te  icfolucnt  par  cn- 
iCrmble ,  que  fi  Husues  sVmbarquoit  auec  le  Roy  contré  Richard»  il  s'accommoderoic 
'aueclcRoyàfcsdelpcns.  Conimeauffiiladuint.  Le  Roy  met  fon  armée  en  campagne 
if  vn  codé ,  &:  Hugues  de  l'autre ,  poiu:  aflaillir  la  Normandie  en  diucrs  lieux  »  comme    .  .j... 
voiçy  Bernard  le  Danois  principal  Gouucrheùr  de  l'Eftac  de  Richard,  comme  Ofmond  **** 
de^perfonne,  s'en  vint  hardiment  à  Louis,  tc  luy  dit  qu'il  n'auoitqueâire  de  pourfiû- 
ure  pat  armes  la  Normandie  ,  laquelle  il  potiuoit  auoir  par  vnc  volontaire  obciflancc. 
yout  piseuuc  qu'il  vint  à  Roiicn  ,  &C  qu'il  y  Ictoit  obeï.  Mais  qu'il  pnll  garae  à  Hu- 
gues ion  ancien  ennemy  -,  inlidellement  luy  monftrant  vifage  d'amy  &  de  fcruiccur, 
pour  n'acheptcr  fi  chèrement  vnc  tromperie  :  mais  pluAoft  qu'aucc  Roiicn  il  rcceuft 
soute  la  Nornundie,  quifcicttoitcnir&fcs  bras  pour  prendre  la  paix  de  là  main,  ic  luy 
cendre obelil&nce comme  àibn  (buuecain  Seigneur.  Louis  oie  vdlotatiets  cé'c  aduis  ,  8«b 
(ans  dciay  vient  à  Roiicn,  &:  y  cO:  honorablement  rcccu.  De  mefme  il  enuoyc  dire  a 
Hugues ,  que  puifquc  la  Prouince  obcit  il  n'cd  pas  befoin de  paflêr outre,  &quc  n'ayant 
rien  employé  pour  cette  voI6ntaireconqucik-,il  n'cd  pas  raiibnhable  qu'il  participe  au  bien 
d'autruy  :  mais  que  le  bien  public  &  î'cquité  le  pouflc  là  ,  de  lailVcr  Richacd  'comme  • 
»  â  cfloit  ,  fans  rien  démembrer  de  fon  Eflat ,  fous  l'obeiflancc  de  fa  Couronne.  Hu- 
gues qui  auoit  imaginé  vnc  bonne  partie  de  ce  riche  pais,  fut  extrêmement  offcnic  de 
Louis  j  &  fc  retira  à  Paris,  ayant  donné  congé  à  fon  armée ,  dctcilant  fa  dcfloyaucé. 
Hcbcrt  prend  dcxtrcment  cette  occafion  par  les  clicucux  ,  rcu!cnr  à  Hugues  ,  &:  fc- 
lon la  priuautc  de  fon  ancienne  amitié  fc  rit  de  luy  ,  comme  s'clUnt  lailfc  tromper  à 
San  e(protttt£  entlemy  \  eh  quicunt  lès  zf^exan  amis  ,  te  cpnore  le  droit  &  pour  le 
tort.  La  lioncc  d'auoir  iiïanquc  de  parole  ,  &  le  defpit  d'eftrc  trompé  ,  firent  aifcment  Wf* 
rclbudre  Hugues  non  feulement  de  quitter  le  Roy,  mais  d'cmbraflcr  de  tout  fon  povi- 
uoir  le  pany  de  Richard  contre  luy.  Oeftoit  beaucoup  jait  que  èax«M  defuny  Hu- 
gues ,  &  de  le  laiflcr  irrité  contre  Louis  :  mais  ils  pailcnc  plus  outre ,  cdans  afTeucex 
de  fi  bonne  volonté,  llsfurent  d'aduis  d'cnuoyer  en  Dannemarc  (  d'où  les  Normans 
font  originaires  )  vers  Iç  RoyAigrold  ,  parent  &  amy  de  Richard  ,  pour  auoir  Ic- 
cours.  Ce  qui  rencoitàe  encore  mieux  qu'ils  nrauoicnt  projette.  Louis  cft  à  Rouen; 
qui  non  feulement  y  commande  comme  fouucrain  ,  mais  confifque  les  biens  de  ceux 
qu'il  auoit  pour  lufpcds  ,  faifant  naillrc  des  occafions  ,     tenant  pour  principal  cri- 
me dfeftce  aflbâionni  à  Richard  j  Euiorilânc  les  fteiis  des  meilleurs  partis  àfx  pats  i 
pour  les  authorifcr  par  mariages  en  la  créance  de  la  Prouince  ,  &:  fait  des  impofitionf 
cxtraocfdinaircs  fur  le  peuple  ,  ja  trop  diargê  de  nourrir  tant  de  gendarmerie.  Enfom- 
mc,ilfiûttoutcequepeucvn'hommej  qui  n'a  pour  cimfeUlet  que  fa  grandeur,  &  mar- 
chande fon  dommaç^c  par  (on  aucugleconuoitife.  • 

CependantAi^nudarmecaDamiemarc^  U  cjpfin  vienccn  N<9inandieauccvne  bbUè-- 
*  •  .  H  iiJ^ 
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«rmce.  Le  Roy  mec  auiS  la  lîennc  en  cam^gne.  Richard  ,  qui  y  aufok  rincereft 

principal,  eft  i  Scnlis  en  fcuretc  ,  &  Hugcs  a  Paris  qui  garde  les  gages  pour  voir  le 
jeu.  Aigrold  auanc  qu'entrer  en  vne  nouucilc  hoftilitc  ,  cnuoyc  Tes  Ambafladciirs  à 
■Louis ,  wy  remontrer ,  Que  l'occalion  qui  l'auoit  fâte  venir  en  Normandie  auec  foiir 
armée  ,  cftoic  pour  maintenir  le  droi£l  de  fon  coufin  Richard  ,  qui  ne  tncrîcoic  rien 
moins  que  d  élire  fpoiic  de  fon  bien  ,  fans  auoir  donné  autre  fujec  que  ià  pupillarité: 
fniûs  bien  qull-fuft  (ans  pere,  neanunoins  qu*il  nefèroic  pas  deftScuéde  patem&  amis:^ 
&  aiiiH  fupplioic  Louis  qu'auant  que  pafTer  plus  outre  à  rincotain  hasard  désarmes, 
il  liifTift  iouir  Richard  de  la  Normandie  a  mcfme  auantige  que  fcs  pcrc  aycul. 
C'cftûit  mettre  le  droiû  de  fon  coftc.  Louis  hardy  à  tromper  ,  couard  au  danger, 
chargé  du  tort  qu'il  fûCàt  à  vn  pupille  .fe voyant dekifle de  Hugues,  ql'il  auoic  mé-* 
contente-  fort  mal  à  propos  ,  &:  ne  fe  fiant  afTez  des  autres  Seigneurs  qui  le  fuiuoient, 
fait  vne  fore  douce  reliponlc  à  Aigrold  ,  ic  après  quelques  ncgotiations  condcfcend 
de  parlementer  auec  luy  ,  comme  principal  cncremeeteur  4cs  droifts  de  Richard. 
Eflanscn  campagne,  parîcmcntans  cnfcmblcde  ce  fujct,  pour  venir  à  quelque  accord; 
voicy  vn  inconucnicnt  inopiné  qui  arriuc.  Celuyqui  auoitcHc  l'occafion  de  la  querel- 
le du  Comte  de  Flandres  ,  &  par  amfi  du  meurtre  commit*  en  la  perfonne  de  Guil- 
laume pere  de  Richard  ,  cftoit  venu  aùec  le  Roy.  Nos  Hiûoriens  difent  que  c'eftoic 
le  Comte  Eîloin  de  Montmcil.  Vn  Danois,  ancien  atny  de  Guillaume,  le  rcconnoift, 
i«:  l'ayant  actaqucde  paroles,  comme  elles  s'cnaigrillcnc.lc  tue.  Alors  la  colcre  s'cmbrafc 
dvh  codé  &  ri  autre ,  les  François  fe  mcilent  auec  les  Danois  à  grands  coups  d'cfpéos, 
mais  lors  les  François  fc  trouuent  les  plus  foibks.  Tout  s'efcartc  à  cet  cffroy:  le  par- 
lement des  Roys  edant  rompu  :  le  Roy  monte  à  cheual ,  &  au  lieu  de  fe  ietter  en 
troupe  ,  e(t  porté  par  (on  cheual ,  fort  en  bouche  ,  dans  le  plus  cfpais  efcadron  des 
Danois.  Le  voila  donc  prifonnier  entre  les  mains  de  quelques  foldats  :  mais  comme 
en  ce  tumulte  la  garde  eftoic  plus  libre  ,  il  cfchappe  :  Et  eo£n  eft  repris  Se  mené  à 
I^oQen  en  triomphe.  Ainfi  le  meurtre  porté  par  Louis,  le  porte  en  la  priibn:  6c  vou- 
lant incommoder  vn  pupille  ,  Taccommode  contre  fon  delTein  de  (â  propre  per(bn- 
ne  ,'cn  contre- cfclunge  qu'il  auoit  retenu  la  fienne  contre  fon  dcuoir. 

La  Reine  Geibcrgc  cxtrcmemcnt  en  pcmc  pour  la  pnibn  de  Ibn  mary  ,  a  recours  i 
ion  frère  Ofho  Empereur  ^  qui  prcuenu  par  Hugues  fon  autre  bcau-frere,&  voyant  le 
tort  qu'auoit  Louis  d'inquiéter  ce  ieunc  Prince  en  fon  bien,  rcfufe  de  lefecourir:  de 
forte  que  la  neccllîtc ,  qui  n'apoincde  loy ,  contraignit  Gerbcrge  d'employer  Hugues,  i 
£pn  grand  regret  >  pour  eftrc  entremetteur  de  la  deliurance  du  Roy  fôn  mary.  Hugues 
Tcftant  fait  prier  par  la  Reine  là  belle  feur  ,  enfin  s'entremet  de  cet  appointement, 
mais  à  bonnes  enfcignes,QueIe  Roy  rcndroitau  Duc  Richard  toute  la  Duché  de  Nor- 
mandie, &  de  furcroift  celle  de  Bretagne, à  tenir  quittemcnt  fans  intention  de  (buue- 
•  rainecé  ic  d*bomfflage  ,  qui  cl^oit  beaucoup  plus  que  le  pupille  ne  demandoit,  qui 
eoft  elle  très  content  de  rckucr  du  Roy  comme  fon  fouucrain  Seigneur  luy  rendre 
vue  fidelle  obciilancc.  Voilà  donc  le  méiragc  de  la  tromperie  de  Louis  ,  trompe  par 
j  ^  j     vn  pauure  ieune  homme  en  le  pcnfant  tromper  :  Se  par  ce  (îgnalé  exemple  vérifié 

tous ,  que  quiconque  veut  prendre  le  bien  d'au truy ,  perd  le  ficn.  Voila  donc  Richard 
remis  en  ion  bien,  auquel  il  fc  comporte  auec  unt  d'équitable  dextérité  ,  par  le  faga 
aduis  de  Bernard  Se  Ofmond  Tes  conduâeurs ,  qu'il  acquiert  anflttoft  b  bienvetllancs 
de  fcs  peuples:  Se  par  leur  mcfme  confeil  prend  en  mariage 'Agnes  ,  ou  Eumaccttc, 
fille  de  Hugues  le  Grand,  pour  fcau  des  bons  offices  qu'enfin  il  auoit  receusdeluy  en  {î| 
^     neceffité.  Cette  alliance  de  Hugues  auec  Richard  augmenta  la  jaloufie  de  Louis  en- 
'  *     ucrs  luy:  tellement  qu'il  refolut  de  n'cfpargner  rien  pour  s'en  defiairclla  donc  recours 
à  l'Empereur  Otho  fon  beau  frcrc  ,  &  luy  rcprcfcnwnt  que  l'intention  de  Hugues  le 
Grand  edoit  de  luy  oftcr  le  Royaume,  Se  qu'il  s'y  acheminoit  h  on  le  lai  (foit  faire, 
gaigna  tant  enoersluy  (  par  cette  jaloufie  commune  aux  Grands .  qui  Voyent  impatiem- 
ment vne  nouuellc  grandeur  fe  former  ou  s'accroiftrcprés  d  eux)  qu'il  dreffa  vne  puif- 
fance  armée,  laquelle  lointe  auec  celle  de  France  alfiege  Roiien  :  mais  auec  vn  A  mal- 
heureux fuccez ,  que  TEmpereury  ayant  perdu  (on  neueuSr  beaucoup  de  les  gens,coa- 
feilla  au  Roy  de  s'accorder  auec  Hugues  fon  bcau-frerc  ,  &:  lailTer  à  Richard  la  Norman- 
die eu  paix  ,  fuiuant  leurs  conucntions.  Ainfi  ayant  cafchc  de  reconcilier  fcs  beaux- 
freres.,il  s'en  retourna  en  Alemagne.  Cetœ  leconciliadbn  plaftrée  n'apporta  qu'uni* 
•tiefue  au  peuple,  des  malheurs  qu'il  fouffroit  parla  din'cnfinn  des  Grands ,  mais  nullo 
£ogngi  amitié  ;  cak  Hu^uet  ne  fe  fioic  foiat  de  Louis  *  Ac  fc  tenoic  loinde  luy  à  l'abry 
-  '  .  dcfa 
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ée  Ta  grande  yiUe  de  Parii,  làiffiuic  le  Roy  3l  Laon  ,  lors  te  principal  £ege  defàjtoyalc 

.  dcmcurance.  Hugues  donc  par  cette  accorte  pioccdiirc  fe  pardoit  des  mains  deJLotlis. 
Louis  d'autre  coftc  faifoic  le  jeu,  fie  voyant  que  la  force  ne  luy  i'ucccdoic  pas,eftôitaux  i 
aguets  pour  furprendre  (es  ennemis ,  entre  Icfqucls  il  ne  fraifloit  tanc  perfonnc  ,  que 
Hcbcrt  Comte  de  Vcrmandois ,  pour  la  fouucnancedc  ce  <iu*il  auoit  nit  contre  iôa  • 
peic,  &  de  frairchedacce  contre  foy-mer^ie.  Sur  ce  projet  fa  malveillance  fut  t'anr  in- 
gcnicufc  à  bien  «nfite'là  corde»  qu'enfin  îl  y  pendit  Hcbcrt.  Le  moyen  fut  tel.  Louis 
en  faifanc  deiponftracion  d'aimer  Hugues  comprenoic  tous  ceux  qui  luy  appartenoicnr« 
mais  fur  fous  ce  Comte  Hcberr,  lequel  il  carcfToit  cxtraordinairemcnt  ,  &  declarbit 
en  toutes  fortes  dcfc  vouloir  hcr  en  luy.  Le  fuccez  rcfpondtt  àfoo  deli'ein.  Il  mande  vne 
àflembtéelk  Laon, de  pcrfonnesdc  fon haleine, &pouruo!t tellement qué ce fufl'ent des 
(iens,  qu'il  dcmcurafl:  le  plus  fort.  Là  il  apj^ellc  le  Comte  Hébert ,  du  bon  confcil  duqufel  " 
en  apparence  il  taifoit  grands  cas;  &  lu^  efcrir  en  p^rticulicrs'cnvouloirfcruir.  Hcbcrc  «e»; 
ainlî  s'appriuoifc  àuec  Louis ,  &  mande  par  luy  fe  cfbuud  en  cette  aflcmblcc   ne  crai- 
gnant  rien  d'cnnemy.  Louis  s'eftant  rendu  le  plus  fi»c  dans  la  ville  de'Laon,vneaptefI 
dincc  en  la  falle ,  comme  il  Ufoit  vnc  lettre,  Us'cfcria  ,  n»  dit  hten  vrjy  tjuc  )es  Anglais 
nt Jàntgutrtsfigts.  Lcs  grands  Seigneurs  qui  cftoicnt  prés  de  léiy ,  s'cnqucransfur  quel 
fuictil  difoit  cela,  ilfçjgnoit  que  le  Roy  d*Anglecerre^luy  demandolc aduis  par  ceac 

^lettre,  Dtcc  iju'd iuoit  À  fure â'-jn  âe/a  fuhifts ^/jut  .,;.3ri!  rppellèfon  SetgMwre»  fkm*i(in^f»m 
cmbre  de  Ihj  fjire  bonne  thctt ,  l]auroif  Jiift  &  f*U  meunr  ignominitufiment.  Hébert  rcf- 
pondant  aucç  tous  tes  quêtes ,  J^H-denfit  igmmMenfimetit  mourir.  Le  Roy  luy  repli- 
qua  incontinant,r«  tes  condamné  de  ta  fropre  bouche ,  mtuuais  /ïMttvr.  T»  inmtat  îtfo» 
fm  e»  u  maifin ,  far  bcàuJtmbUpt  d'émttié ,  tj^ad  tl  y  fut  tu  i\tt  retenu  ér  fut  crf,ff<\  rvot 
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mort  du  Rov  CharlcT  le  Simple  cRoïc  toute  claire  en  la  créance  de  coucle  peuple: 
Ainfi  à  l'inftant  par  le  commandement  abfolu  de  Louis ,  Hcbcrt  fut  tiré  delà  mis  entre 

les  mains  du  bourreauj.pendu&eftranglé au *eu&fceudctoutlcpeuple,6c encore  le 

lieu  qui  eft  prés  de  Laon  marque  vnc  tant  mcmoraiîlc  exécution,  appellé  le  Jf«M^i7rjrr/ 
iufqucs  a^jourd'huy.  Etainfilapcrfiaic  de  Hcbcrt,  aprcsvnfortlon;^  temps ,  lors  qu'il 
fcmbloit  que  totttfiift  mort,  fut  punicpat  la  perfidie  de  Louis  :  Et  luy  incfaïc  après  tous 
ccscxplnids  mourut  ri  Rtnms,  Tan  neuf  cens  cinquante-cinq,  haï  &  detcftc des  François, 
kiffanta  Lothairclov  fils  vnc  Couronne  quircgardoit  fi  ruine  :  &  i  Charles  fon  puifné 
-Uboniieg^deton.Rprç^e  pourmauuais  parcage,  comme  nous  dirons  eu  fon  lieu. 
...  .    ■/ ■■     ?..  •,!•..•■    ..  .         :-'.I-r.   •    •  .-.  '     .  - 


L  commença  à  régner  l'a*  neuf  cens  dnquantc-f.x ,  &  régna  trente- vn  an 

Il'Xn r'^r     '^'^"^f:"^''^  û"Tq4''"^*=ft«^''^n^'"clelaperfidle&d«  yjtf. 
malhcurdc  ionperc&cftantlcpcnultidmedcfi  race,  il  a  vefcu  en  la  veille 
duchangementaduoiuafapoftcritc.IlrenouueUa  alliance  aucc  l  Empcrcur  * 
cS^reR^k  ïrl^Tvî*  ^^'^î?" *^'««»'»"«=nccr les entteprifes defonpere  Louis.  ' 
d^ïfe^fe^j"      Normax^dic .  «ntoft  par  finefTes.  ores  parVorce  ouuer^.  Il  pcnfi 

vue  infiiutéde  confufions.  parlesatmécs  fiâmes,  &  de  ceux  contre  qui  il  tailoitsaycmcnt 
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laguefre.  Ces  nUfères  font  au  loni;  i  cprefèntees  par  les  Ercriuains  qui  ont  tcTcu  en  ce 

.temps-là:  ccfommairc  fuffitpourlcfujcc.&iruiuanrnoflrc  (1;,  Ic; Q^ucccs  calatnitcz nccs  • 
,  de  la  feule  palTion  d'vn  Roy  mal-aduifc  mcttoicnc  le  peuple  en  lagc  Scen  dcfcfpoir  ,  &: 
de  làenhainecontrcluy,indignedV(beàimé,  puis  qu'A  fânôîc  A  bon  marché  de  k  paix 
fj7»  publique.  Les  Eftais  généraux  s  alTemblentpoarypouruoir.  Les  Noimjnsfouâransdè 
mcfmcf  que  les  François  ne  detnandoienc  rien  que  la  paix  :  &  le  Duc  Richard ,  quoy  qu'il 
cuft  traictcauec  Louis  d'Outremer,  oifroit  de  rcconnoiftre  la  Couronne  de  France,  pour- 
ueu  que  (on  peupleveCquift  en  paix.  Ces  offres  honnedes ,  vtiles  6c  necedàires  augmert- 
toicnt  l'indignation  contre  Lothairc  ,  qui  chcrchoit  la  guerre  de  gaycié  de  cœur ,  bien 

3u'il  fuft  nulencontrcux ,  touiîours  mutin ,  &:  toullours  battu.  A  cette  frénétique  paillon 
erecbeicher  des  inutilesr  qoerelles  cdnore  lesNormans,  il  s'adiouftavnenouueUe  fanV 
taifîe  qui  fai(itLothaire,  de  rompre  la  paix  aui^  l'Empereur,  &  de  là  fiircgucric  aux  Alc- 
inans,  pour  r'entrer  en  la  pofTelfioji  de  la  Loraine  (anciennement  appelléc  rAuftrafie) 
qu'il  di(bît  luy  appartenir  de  droit  immémorial,  par  vnmauuais  mefnage  cherchant  de 
r'auotr  ee  qui  eftoit  loin,  &nepouuantretenîiifceqtt*âauoitenres  mains.  Ilmitcii  feu  . 
Régnier  Se  Lambert  fils  du  Comte  de  Mons  ,  auec  promeflè  de  leur  faire  bonne  part 
aux  conquefles  :  ic  rac^rifa  tellement  fon  frère  Charles  (lequel  Ton  pcrc  luy  auoit  re- 
commandé,  en  luy  laiflantponr  tout  partage  fa  bonne  grâce  ,  en  e(pcrance  que  cène 
liberté  le  luy  fcroic  plus  aimer  ,  &  d'autre  cof^c  larcucrcncc  d'vn  frcrc  obli^^é  cnucrs  • 
Ton  aifnc  retiendrott  le  refpcâ  de  l'autre  à  l'authoritc  publique  )  qu'il  le  contraignit 
de  Ce  iecter  entre  les  bras  de  TEmpeieur  Odio.  Ocho  embraffii  cette  occafion  parles 
cheucux  ,  &  décida  le  procès ,  lequel  Lothairc  vouloir  intenter  contre  luy  pour  le  re- 
gard de  la  Lorraine;  de  laquelle  il  inucflit  Charles,  qui  auoit  recours  à  luy  par  le  mef*' 
contenteraentde  fon  frcrc.  Mais  Otholuy  remettant  la  Lorraine  la  tronqua  de  grandes 
Seigneuries  données  aux  h  uc  fqucs  de  Cologne  &  du  .  iege  j  &nii^pne  à  la  charge  qu'elle 
rcleucroit  de  l'Empire.  Delà  nafquircnt  de  grandes  efmotions  entre  les  François  &:  les 
Alcmans,  auec  tant  de  paillon  &  de  colcre  •  quec'el^oientplulloil  furieux  brigandages, 
que  iuftes  Se  réglées  guerres.  Charles  ftere  de  Lothairc  s'y  portbit  fort  inconfidisrémenr, 
comme  s'il  n'cftoit  plus  François  ,  mais  du  tout  Alemand  ,  cfpourinr  de  telle  aigreur 
les  paifious  dei  Empereur 2c des Alcmands ,  commcHtoutfon  bonheur  dependoitdelà, 
te  qu'il  eaft  entièrement  quitté  la  France,  Se  luy  eftoit  ennetny  capiul.  D*abondaht 
le  trafic  ordinaire  de  France  en  Alemagne  donnoitorditiâirefujet  de  mefcontentement 
aux  François  ,  aufquels  la  Lorraine  eftoit  vn  chemm  commun  pour  leurs  commerces: 
.  tellement  que  diuerfes  pern>nnes  reccuans  tous  les  iours  Se  en  diuerfcs  occailons  ,  du  . 
ffiefconiememcnc  de  Charles  Duc  de  Lorraine ,  vne  haine  s'engendra  aux  cœurs  des 
François  contre  luy  ,qui  s'efclara  en  temps  fort  important  pour  rcnuerfcr  entièrement 
tout  le  bonheur  auquel  Dieu  l'auoit  faitnai!lre,&  qu  il  ne  fceut  ménager  par  Ton  im- 
prudence ie  par  là  cruauté.  Mais  la  prouidence  de  Dieu  frayant  le  chemin  à  fes  or- 
donnances  vouloir  chafTcr  de  la  Royauté  ceux  qui  en  auoient  chafTc  la  bonne  fov  ,  la 
valeur,  l'humanité,  laiufticc»&  les  autres  vertus  Royales .  dilporoit  le  peuple  à  ceschan- 
gemens,  par  la  hatc  de  ceux  qui  tuoient  le  principal  incereftdefè  conlcnieren  fa  bien- 
veillance, parl'equtté  6c  parleDontratcemenc  Lochaire  donc  haï  de  tous  mourut  1  an 
neuf  cens  foixantc-qnatre  ,  lailTant  après  foy  vne  exécrable  mémoire  de  fes  deporte- 
mensi  &  Louu  fon  bis ,  pour  doftucc  ânalc  de  fa  race,  comme  auorton  du  grand  Char- 
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.  LOVIS«V.  DV  NOM,  XXXV.  ROY,  ET  DERNIER,  ; 

DB   CBTTB   SECONDE  RaCB. 

Lothairc  Uijjc  jon  fis  fon  héritier,  mais  il  ne  tint  (a  fUce  ^ue  Jhrt  peu  de  temps  ^  cecUnt 
•   àla  troifiéme  JUce  qui  commence  s  momitr  mr  k  Anne  B,oyd  de  U  Monarchie 


njié 
Francuijê. 


L  régna  vn  an  rculcmcnc,& mourut  fans  hcricier,  fans  amis,&(ans  mcmoirc: 


laifTanc  fa  place  vuide  à  la  neceilicc ,  pariny  la  cdmpcfte  de  l' Eftac ,  Se  la  confu- 
ûon  d'vnteinps  horriblement  corrun.pu.  Ufuc  audi  appelle  Féinedut  par  cx>  9^4* 
ccllcnce,  pour  n'auoir  fait  autre  chofe  qui  vailfe,  que  laiflcr  la  place  à  vn  meil- 
leur Prince  ic  plus  vtile  que  luy ,  lequel  Dieu  gardien  de  la  Couroiuic  de  France,  xe«. 
feramc  \  cecce  grande  necefficés  car  comme  Diea  anoitordomié  que  de  b  Maifbn  de 
Hiiî^ucs  le  Grand  naiftroic  vn  grand  Roy  ,  qui  rcmcdicroit  aux  fautes  de  la  race  ba- 
ftatdc  de  Chaticmagne  ,  auili  il  y  auoic  préparé  les  moyens .-  au  pecc  pour  ic((et  les 
iniidftmnit t  Aeà  fim  Hugues  Capet ,  deftiué  à  cene  dign^çé ,  pour  aawttcr  eu^Jbeaa 
\|>a^^eAt,cbBUiieil(bvetT»par  ledifcpuis  fttiuant. 
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^KGVMENT  DÊ  LA  VIE  DES  ROTS, 
dt  Frsiue  de  U  froifiefàù  KïKr. 

« 

•        HVGVE$  ÇAPET,  XXXVL  ROY. 

fnà  AitNV  ^  fif^  »  héritier  de  U  Cmmne  :  mais  s'efiAntreH^  ûéatx  aux  Fnaù 
pis  par  l*homnr4ge  qu'il  ft  a  l'Empereur  ^  l'amitié  <juit  tontra(ÎA  auecles  Alemant 
ennemis  de  U  France  ,  dei'obeijjancc  de  laqurlle  ib  s' épatent  retire:^'^  Les  Efîats  gene~ 
raux ajpmble:^  a  T^oyon  le  dccLt rcrcnr  mdigni  de Jucceder  j  La puijjance  d'ailleurs^  CT"  l* 
ligue  de  Hugues  Capet  ejlant  plus  Jbrte  que  le  droit  de  ULoy  qui  jauorijôit  Charles^ 
■Hugues  Capet  fkt  ékdtf^  R«yfmr1»m  «s  S^ùKn,qÊà  mnuknt  en  propre  poUr  re- 
'  tompenfe de temfHffiràgeltswrr^^ks places ^lesPniàii^ 

■  tuutt  que  Gottuemeursi  I  /;  .Ckmies prend  les  âmes  pouir  Je  mettre  en  poffepande  dr 
qu'on  lujf  ojloit ,  mats  ayant  mal  ménagé Ja  'viûotre ,  iljutprts  &  "^^"é  à  Orléans  auec 
Jk  jèmme  où  il  demeura  en  prijon  lujques  à  U  fin  de  jês  iours.  J  J  J.  Hugues  aprei 

,  éUtoircha^é  Jmoul  Comte  de  Flandres,  ^  Amulphe  Archeue^que  de  Roiien  ,  qui 
auoient  ejié  du partj  de  Charles  de  Lorraine  :  epal/ltt  les  douT^  Pairs ,  affoMit  U  charge 
deMéun  dit  ^  de  Diir  de  Fnaiùiik  UthéàSMUàjonfils ,  qu'il  fit  cowmÀurÀ 
Ràm^MmiiaiiU  Upotamr^  ComùftMi  crudès  MârtfchdMXà  ^  re^  toùteU 
Jl^e^USFinances,pardetres-falutaires  Loix.  jf^lJl^eUf'OB^/f^ 

.  fitmjmtmfséâmUÇittt  de  R/tme  amt  l'Bmjpeniir^hsPéfeti 

Tome  |.  % 


Digitized  by  Google 


« 


.98 

TROISIESME  RACE  DES  ROYS  DE  FRANCÏ,  DITE 
,  <ics  Capccs  ou  Capcuingicns,  du  nom  de  Hugues  Capec^peredcs 
Rays  qui  régnent  aujourd  huy  bcurcufcmeni. 

l'AY  CREE'  LA  TERRE  EN  BRAS  Es  TEND  V  S,  ET  FA  Y  PE 
L'ESTAT  ET  DES  HOMMES  CEQV'IL  ME  PLAIST. 
PAR  MOY  LES  ROYS  REGNENT. 


CHRONOLOGIE  P  AR.tlC  VLI  ERE 
dxxatroisibsmbRacb. 

fSt*    ^t,    Hvavis,M  HvisCAPBT*p(enûerdeceneRace,qaitaflcrinftrEfb(ckl«* 

Monarchie  Françoifc ,  fort  cbranflce  par  la  confufiondcs  guerres  ciuilcs ,  &  mulôpli* 
cité  de  diuers  Maiftres.  Il  compte  vingt-huic  Roysiffiu  de  luy  rucccHiuemcnt  de  peitt 
eoi^ls,  ou  de  bnmcheen  btancttc ,  félon  Tordie roiultiMOCiMde  l'Eilat  de  Fiance. 
Ayant  r^né  ix.  ans ,  laifle 
ff,    Robert  /on/ls  vnique ,  du  nom  ,  Roj^  féi/Hh* 
.qui  rcgnc  xxxi).  ans.  Se  à  luyfucccde 

\o6i.     19'  Philipfe  premier  fort  /f//,  qui  rcgnc  xlix.  ans  ,(jr  à  luj 

I109.    40.  Ltitii  Jixiefme^  die  le  Groi ,  lun  pis  ,  qut  règne  xxxix.  ans  »firil»j 

it37>    4*'  £««ifyr//«r/$)vf,dit/lr/e»»r,  quircgncxliY.ans,c^4/»7 

llSl.    4*'  fbilif^tftctmd^Ait  AHguJe,o»Die»  di/té/en/ls,<iuitcgncydnj.2aSié'À  b^JS^ttitJmfb 

litj.  •  4}.  LoMts  ^Mitif^etSt  IcperfdeS'UMt  LoHÏj  ,qaitcgnc'ùj.2ns,(*f-  dluj 

1117.    44  fteujfejme, dit  Saint  Lo  y  x  itgramdO'  tUttftre  Friace  ,  U  règne  liv.ans, 

luy  JÔH  fils ,  • 
1171.    4T»  Philtpfies  trcifejme ^éitle  Hardy , quircgncxv.  ans,  &ÀIm} JUi 
ix%6.    4^>  Pbilsffes  qiidtrtejrme ^  àitle  Self  qui  a  rcgné  xxix.ans. 
i|(f.    47'  l'*tùs  éUxifjS/K^St  /r«iM,  &ayanc  régné  ij.  axiÊtU^lâCiiÊmmti Jim  frm 
1317.     4S.  Philippcs  cinqmt^^èÂX.ltLong,<\v^\xc^oxicv\.zn%,&Hm 
1321.     «i^' C^4r/r/f«4/rf>/i*r,dic/c  ilr/,  qui  rcgne  vj  ans. 

£tparlaLoyderE(bc»3l&atedefilsoade  firere  lesEflacsde  Fiance,  nonobftanclcx 

prccennons  d'EdoUard  Roy  d  Angleccd^filsde  lftfilleTniquedePhiUppcs]cBel« 

font  adcoir  au  thronc  Royal 
l|i8.     jo»  Fhilipfes  de  y  alois  ^cmquufme  Jilsde  chdtles  Comte  de  Vdais,  é-  fécond fis  de  Philifpes 

$^&f*rcoHfeij»etttctilf^kfbuft9dkâi»distnisfmeé*Mtt^ 

hty  ficcedc  fin  fils 

IJ50.     yi.  lean  •vniqnt  i»  nom.  *  '  • 

Sous  leqael  commença  vn  tronUe  11]  Royaume,  qui  dura  prés  de  centans,  auec  beau- 
coup de  malheurs ,  à  fçniioir  depuis  ce  Ican  iufqucs  à  la  guerre  du  Bien  public  fous 
■  Louis  XI.  Ainfion  compte  cinq  Rcgnoscxtremcmenccfptncux, fous  Ican  .Charles 
V.  Chsurlei  VI» Charles  VII.  Louis XI.  qutratG»mit&  aggranditl'Eftac  du  Royaa- 
\    me ,  fore  a&ibly  par  la  longueur  des  guerres  ciuiles. 
Et  Ican  ayant  rcgnc  xiij.  ans  ,  Uijfcle  Royâume  à 
1)^4.    5'-  chéries  ant^uufme  Jon  fils ,  dizIeSd^e ,  qui  règne  xviij.  ans  ^t^ilny  fuecedt 
vfiu    M*  Ci^t Jh^fifufin ^ls,<^\tc^tânt*leâiK9mpd€feimt'^\.9,i^^ 
I44&4    $4;  Charles  fiptiefmt  /on  fil'i  . 

Qui  chafia  les  Anglois  de  France ,  &  relbblit  la  Couronne  ja  prife  par  le  Roy  d'An- 
gleterre, couronné  8e  proclamé  Roy  à  Paris, 
Et  ayant  régné  xxxix.  VM^IéSttttL^êÊmi  -  '  , 

144  a.    5f  •  Luù9  v$t*jtjme  fin  fils  i 

Qui  rameneà  U  Couronne  la  Bourgongne& la  Prouence.SfoAe  par  ce  moyen  ToO 
ca?ion  des  troubles  qui  renaiflbicncrouuent  cn  Ce  Royaume j 
Et  Uijfe  le  fceftrt  RojélàfiltfiU 
1481.    5<.  ÇhwfUthtùtitJmti 

Aueé 
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p       Hugues  Capet,  • 

Aueclapaix,  qui  dura  fans  aucun  trouble  cnuiron  ccntans,  à  fçauoir  depuis  Pan  mil 
quatre  cens  foixantp-dcux  lufqucs  à  l  an  mit  cinq  cens  foucancc-dcux  :  Sous  les  re> 
Miii.     gnes  de  Louis  XIi:  François  I.  Henry  1 1.  « 

Ainfi Charles  huitième  ayantregnc  xiv.ans,j«r*«r«f/î»/*»/w»/,C^'  trànffmtU  Cturonnti 
57.  Ltitis dff»z,iéme.Duc d'0rie4iis,<{\iiTegncxvùj.  ZDS  .&dfâ»teJt/ù remet U/ee/trcÂtyéUd  1498. 
5g.  Frsmftis  frtmier  de  et  nom ,  D«f  £ y^Hguàtbne  >  qui  rcgnaXXxij.  ans»  l  J  i  J. 

*  prince  excellent,  quiaptes  hlongucignoBMiCca»  fiecles  ténébreux ,  fit  florir  la  coti- 
noiflTancc  des  bonnes  lettres  en  ce  Royaura6»ayantembelly  fon  Vniucrfîtcde  Paris 
de  crcs-doâcs  homines  aux  langues  tc  fcitnccs ,  qui  en  ont  efpaadu.rodcor  par  ^ 
coac^'Europe.  • 
Stihy  fiuaéâ  fin  fit 

Et  À  iuy  ficeedd 

4o,  IfMiftis  ie»xitjme  fin  fis.  '  ,  Ijjy, 

5l .  chéries  neuftfine ,  fmi  mtitrMt  fins  enfins  ma/les ,  Uijfi  U  C««^m»<  j|  .  (574^ 
€%,  ^nt^irtifiefntfimfim^UJmnieréUUrâteiktrnkis^Mêf^  ijtfe. 

fins  en  fins,  nfucaié  e»  ïignt  mafcaltnc 
éj.  Utmj  ^nêtriefinttjd  iny  de  Nans^  ,  & premier Roj  deUUgnie Rêj*le  de  Bmhan ,  qui  ,j8^, 
fcgtta  xxfa  ftn» 

La  généalogie  du  Roy  Henry  I V.  fèba  l'ocdre  de  k  liuKdRoB  ,  eft  à  la  fin  de  1# 

branche  Royale  de  Valois. 
s   Et  À  Injf  d  fmaedé 

«4.  iMâs  tmxÀefnt fin fU ,  Uquel ngnekfinfimt  j & pmfe-H ngntf  InpmmM &  tlnren- 
fimem»  4tpifé,  fiejt  »  &  reneré.  ^ 


HVGVES,  ou  HVES  CAPET,  XXXVI.  ROY.  ET  PREMIER 
DB  LA  TRoisiESME  Race,  q^v  i  K  £  G  M  b 
aujouid  huy  Tous  Louis  X 1 1 1. 

I 

VdK  cens  ^AtRE-r  INGTS'SEfT, 

£  Throne  Royal  de  laPnnoederaeoianc  tinfi  imide  par  la  more  de  Louis 
cinquicfmc,  la  Loy  de  l'Eftat  appelloit  vifiblement  à  la  Couronne  Charles  ^jw^ 
Ducde  Lorraine,  duquel nousaubns parlé cy-dcirusen(bntieu ,  pour  eftfe  *  ' 
le  pirémier Prince  du  fang  Royal,auqucl  la  Loy  fondamentale  adiuge  laCou- 
ronne  en  défaut  de  mafles  fils  légitimes  des  Roys.  Or  Charles  cfloit  fils  de 
Louis  dOutrc-mcr,freredcLotha^e,oncledeLouys  V.  Rois  derniers.  Mais  aduintau- 
Cfciiienc:  car  Hugues  Capet,  ^Is  deHuges  le  Grand ,  Maire  du  Palais,  Comte  de  Paris,  9C 
par  ainfi  Prince  des  François ,  l'cm  porta  par  dcffus  Charles ,  cfleuc  à  la  Royauté  par  la  libre 
cflc^on  des  François ,  alfcmblcz  en  Ellats  généraux ,  félon  les  anciennes  &  muiolablcs 
ooufttames  de  France:  Par  l'oi^donnaiicéddrquebHafiiesCapct  fut  e^^  Roy.&Chat'- 
JesDucdc  Lorraine  débouté  de  la  Royauté. Cette  cflcâion  ayant  cftcauthorifce  parlabë. 
nediâion  de  Dieu, qui  a  maintenu  la  pon'c(Tion(ainlî  légitimée  pat  Faucu  des  peuples  Fran. 
çois  )  en  la  pofterfté  liiccefliiK  de  Capct ,  &  pat  elle  heureufemenc  confèrué  la  Monarchie 
Fiançoife  iufques  aitkMtrdliuy  ,  contrelesdhiers  efforts  dcseftrang^n.  Ce  changement  «g-^ 
arriual'an  neuf  cens  quatre- vingt-fept,  au  mois  de  luillcc.  Mais  tomme  cet  aûe  cft  des 
plus  iîgnalcz  qui  foit  oucqucs  aucnu  en  ce  Royaume  :  que  c'eft  l'Eftat  ibus  lequel  nos 
AnoelnesDiicve(êu,^noiu vinens  auiourd'huy, ce regihty ayant  duré  cinq  cens  trencé  ' 
fcpraiis  :  &ncantmoins  toutcecy  cfl  rraittc  par  nos  commÂs  Efcfiuains  par  vne  tant 
obfcure  bricueté,  comme  û  Hui»  Capct  eltoit  tombé  des  nues,  ou  né  fubitement  en  vné 
nuift  comme  Vn  potiron  ;  le  fage  Le^ur  qui  recherché  Iblideiiienc  hi  vérité,  ine  permet- 
tra de  donner  carrière  à  mon  ftylc.poitrluy  faire  voir  comme  pas  à  pas  la  naiffancc  Je  pro- 

fréi  Screftabliirementdc  cette  nouuelle  Royauté  en  Iamaifon  de  France,  rcprouiguce  en 
irace  de  Capct,  comme  ie  l'ay  peu  recueillir  pairlàcoriedê  recherche  des  unginaux,  au- 
tant que  les  traces  de  la  vérité  m'ont  peu  addréflèr  en  vn  lal?yrinthe  unt  entortiUé  jignoré 
de  la  plus  grande  partie  de  nos  François.  Ce  que  i'ay  icy  dcfcrit  eftfidellemcnt  tiré  de*di- 
uers  auchcurs  qui  ont  vefcu  en  ce  temps  lài  t  ay  feulement  approprié  mon  récit;  pour  cftrc 
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,ioo  •    HugucsÇapct , 

plnsinteUigjble.  Te  i-eprefeqteray  (înipleinent  ce  qui  fe  paflfa  en  ce  changement ,  (ans  in- 
cerpoCêrnion  iu^cnicnc,  pourlaiflèr  au  LeÛcur  ic  iicn  plus  libre,  eftant  wistnciin  pieim* 

gc.Nous  auons  dit  en  la  féconde  Racc,qucLouys  V.  fils  de  Louys  d'Outre- nîcr,cn  mourant 
fans  made,  auoit  enterré  aucc  Coy  la  Royautc:car  Charles  Duc  de  Lorraine,  au<^uel  la  Loy 
del'Eftat  cffroit  cette  dignité,  auoit  commencé  de £urecouc  ce  qui  le  pouuoicteDdre  in- 
digne de  cet  excellent  honneur.  I!  auoit  eu  recours  à  l'Empercnr  Otliô,  &:  luy  auoit  preds 
ferment  de  fidélité,  pour  cibc  inucily  du  Duché  de  Lorraine.  Ainfi  par  cet  homaee  d&pai 
cette  recognoiflànee,  il  auoit  c5me  quitté  toutle  àtoiù  qu'il  pouuoi  t  prétendre  ala  Cou- 
ronne de  France.  D'abondant  il  auoit  ag^taué  cette  faute  d  vnc  haine  irréconciliable:  car 
clUutDucdc  Lorramc  ils'cftoicmonftreeDiicmypaifionnédesl^ancois,  pour  maintenir 
contre  eux  le  party  des  Akmans,  qui  defraifche  memotres*eftoieBtiouftraiâs  de  l'obeyf. 
iàncedanoftre Monarchie.  Ileftauffiàcroire  que  plufieurs  par dcttlicn furent  engagez  en 
l'intcrcft  de  cette  générale  querelle,  à  caufc  de  la  ficuatton  de  la  LorrainCj galerie  de  laFran- 
cccn  AicmagnCjProuincede  réciproque  commerce.  Or  ces  particulières  difcourtoiiles 
amalTcnt  cnnn  vn  mécontentement  gênerai,  qui  s'enaigrit  par  ceux  qui  ont  iniereft  parti* 
culicrauxiniurcsgujl^jirctcndcntauoirrcceucs.  Lefcn:imcnt  donc  de  ces  mauuais  of- 
fices de  Charles,  fra'ir«hcmcQt  faits  contre  laFrance,  &  en  gênerai  &  en  particulier,  ani- 
moit  les  François  contre  iuy  :mais  1  exemple  Bc  le  cry      Lornins  ioint  a  leur  patience' 

•  ■<Wta  le  dernier  coup  à  leur  rcfolution  d'cmpefc^cr  Charles  d'entrer  en  la  Royauté:  car 
Charles  ^mmcmcfchant  Se  temeraitc,portaoc  vn  cœur  dcRoy  (bus  vn  manteau  dcDuc, 

«tourmctoit  extrêmement  les  Lorrains  pour  fournir  à  fa  defpence:n*ayantnonplus  de  pru. 
dcncc  &  de  douceur  pour  traicter  modérément  les  Lorrains,  que  de  raifbn  pourlêconaat- 
rc  foy  mcfmc.  L'cxcmplt  dcfcsnouucauxfuicts.qucmcfmcs  Charles  n'auoit  que  par  em- 
prunt, eut  grand  pouuoircnucrs  les  François  en  cette  nouucUc  occurrence  :  car  qu'eft-ce 

Su'ils  pouuoicnt  raifonnablcment  conclure  decequ'ilfenMtcontreLceuxmcGnes,  qui  luy^ 
euoientefli  c  fuiecs  &:  naturels  &:  ncccltaires  ;  mcfmes  cftans  cncoresencffroy,  par  lame, 
moue  de  ce  qu'ils  auoient  fout^'ert  par  Lothaircfonfrerc.  C'elboitdonc  l'appareil  du  rebut 
de  Charles,  Fait  par  luy  mefme,  pour  fe  priuerde  l'authorité  en  laquelle  Dieu  l'aaoic&te 
naillre:c'cftàdirclcs  caufcs  qui  rcfolurcnt  les  François  d'empefclicr  à  bander  ic  à  racler» 
Charles  de  Lonainc  d'cftre  Roy  de  France.  Mais quoy  î  Charles  cftancrebuté ,  le  Royau- 
me auoit  bsfoind'vn  Roy,  (ans  lequel  il  ne  peutnon  plus  fub(ifter  qu'vn  corps  fans  tcdc. 
Ainfi  la  fi  a  de  r  VA  eftott  le  commencement  dcl'autre.  Ainniajyceflltédonnale  premier 
confcii  de  ce  cïiangcmcnt  au  peuple  pouflc  de  la  feule  confidcration  de  fon  repos  îc  dcfon 
auancagc.  Mais  les  Grands  ac  crus  mtiuuucntpar  le  dclordrc'des  troubles  paiTcz  ,auoicni 
encore  plus  d*intere((  à  ce  du  n  c  t  n  cnt  pour  la  conferuation  de  leurs  biens  fie  de  leurs  bon- 
neurs.IK  ne  pnuuoicnt  viurc  tous  cfgaux.Ce  commandement  efgaleftia perte  du  François. 
Ils  fe f uil'cnt  mangez  ['rnl  autie  fans  quelquejgrand  Chef  rcfpedé de Cous.Car  autant  que 
leRoyanmeauoîtde  PioninceStancantyaooit-ildepetits  Roys  qui  n'euflcnt  Jamais  cédé 
rvnàrautrelam contrepoids.  Ocencét  eftatilsne|)ouuoientauoif  recoatsqu*àHugu<!k 
Capcr,  accompagne  de  toutes  les  plus  recomandablcs  qualitez  qui  pcuuent  faire  vn  hom- 
me digne  d  vn  grand  commandement  j  D'authorité,  de  pouuoir,  d'entendement, de  coura- 
ge^ de  prudence,  d  équité,  dedouceur,dedexteacé,  devigourcufc  &c  a£tiuc  valeur  ,  de 
moyens  dedans  4:  dehors  le  Royaume.  Nous  auons  parlé  cy-dcffusdc  fon  pcre  Hugues  le 
Grand,  fils  de  Robert  Ouc  d'Angcts,qui  fut  Chef  de  la  Ligue  contre  Charlcsle  SimplcjâC 
auons  monftré  non  (ëulement  qu'il  Ce  tint  fus-  pieds  après  la  mort  de  fon  père  Robert;  mail 
qu'il  baflit  fcsdcncin";  fur  ce  mefme  fondement,  fous  les  règnes  de  Lcïuisquatricfmc  dit 
d'Outre- mer,  &Lothairc,  Princes  neancmoms  malaifezàferret.  Ils  le  craignoient  plus 
qu'ils  ne  i*atnioi2t:  mais  fi  leur  fit-îl  porter  la  mirote,  6e  feruit  de  leurs  moyens  pour  taire 
iesa0àires,&E  para  fi  fagcment  les  coups  de  ces  deux  Princes  malicieux  Se  vindicatifs ,  qu'il 
maintint  ferme  fon  authorité,  gar  lafagccntremifedc  ces  belles  chîrgcs.  Eftant  Duc  des 
Franpisilauoitic  premier  fommandcmcntdesarmcs  :  Comme  Maire  du  Palais  iltcnoit 
letimonauxa&ircsd'Eftat:  Et  citant  Comte  de  Paris  il  auoit  la  principale  créance  des 
peuples  qui  ont  le  rendez- vous  de  leurs  affaires  en  la  ville  capitale  du  Royaume.  C'cftoitle 
xruid  que  luy  appor  toit  le  rclpeâ  de  fes  charges,  bien  ménagées  par  la  (âge  Se  fa  vmc  dexie? 
rité:'&bien  que  ces  Roys  neraimaflimtJwint.fieit-cequeTaUianceqtril  anoit  auecenx; 
comme  bcaufrcrc ,  Se  principalement  (a  vcrcu^iuthorifcc  d'vn  fi  grand  crédit,  faifoit  que 
non  feulement  ils  demonftroicnt  l'aimer  comme  allié ,  mais  le  refpeâcr  comtnel'vne  des 
plukfortes  colonnes  de  TEftac  Mais  aux  prééminences  Se  dignitez  il  adtouftoltramitié  des 
pffmcipamtSdfflCocsduRoyaiiung,  KcfloitcxtrqptcBicntfoigneuxdcfe  bienemiMenir 
*•"  auec 
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aiuec  eux.  L^rn  de  fcs  plus  intimes  amis  cfloic  RichardDuc  de  Normandie^  auquel  il  âi  du 
bien  pour  le  mtinttmr  en  lapolTeifiotidefon  iEftat.  Il  receuc  la  oohnoiflance  de  ce  boii 

oHiccauecfarcroid,  enlaperfonncdc  Ton  fîls  Hugues,  pour  le  faire  aHcoir  en  la  chaire 
Royale,  comme  l'Hiftoirc  nous  marquera  en  l'on  lieu  Mais  toutes  ces  commoditefz  furent 
couronnées  non  feulement  d'vnc  belle &d'vne  grande  iigncc,maisdVu  (îh  qui  cfloit  doue 
de  grâces  fingulieres££  de  corps  &dcrptit:ilcnauoitiîx&dcux  (illcs  :  mais  funaifné  de- 
meura le  principal  héritier  de  fqn  nom, de  fa  vertu, de  fon  autlK)ntc,crcancc,bonheuriauec 
tel fucccs&furcroill,  qu'il  achcua  entièrement  I  ccuure que  fonpcrc  auoit  coininencé.  11 
fut  nommé  Hugues,  &  en  furnom  CapAt/oit  pour  auoir  la  cefte  groflc,foil|au'eftant  ièiine 
ilfuftcouftumicr  de  icttcr  les  chapeaux  de  Tes  compagnons,  comme  en  prclagc  de  ce  qu'il 
deuoit  faire  aux  Rois.  Otho&Henry,  autres  AU  de  Hugues,  furent  Ducs  de  boureongn^- 
l'vn  après ^aat:^fesaaItes  fils auancez en  dignitez  Ecdefiaftiques ,  I  vn  Archeuefqtoe  de 
Tbo\iloufe,rautre  de  Roiien, le  troifiefme  mourut  icunc.  L'vnc  de  fes  filles  fut  mariée  ail 
Duc  de  Normandie  i  l'autre  à  Fridcric  Comte  de  Mets,  Il  auoitprislapremieie  femme 
d'Angleterre,  fille  du  Roy  Edouard,  &:  fœur  delà  Reine  Ogine  femme  de  Charles  le  Sim- 
ple, &  mere  de  Louis  d'Outre-mer  :&  bien  qa  dn'en  eue  point  d'cnfans,  fîauoit>il  foigneu- 
fementcultiuc  l'amitié  de  l'alliance,  &"auantquemoùrir,  ayant  pris  femme  à  fon  filsaifné 
Hugues  Capet  de  cette  grande  maifonyAdelaisfilleduRoy  £dou.ird.  AinUilaircrmiifoic 
en  toutes  (brtes  ce ^te  grandeor.qui  a  efleué  <â  pofterité  au  Thronc  Royaljs'acquerant  de  là 
créance  &  dedans  &  dehors  le  Royauinc  par  tous  les  moyens  propres  à  bien  eftablir  vnc 
grande  maifon.  C'eftoicntics  ordinaires  procédures  que  la  j>rudeuce  humaine  (doti  de 
Dieu,  &  prouin  de  fa  (âgeiTe  aux  hommes  qu'il  Veut  bénir  ;  comme  auffi  die  laiflè  à  la  pte- 
mieceles  malheureux  pot  ter  à  leur  malheur  par  leur  imprudence  )aaccouftumé  de  pre(^ 
crire  aux  hommes  fages&  induftrieux  Mais  Hugues  le  Grand  eut  vn  autre  bien  qui  fur- 
montoît  toute  la  commodité  de  fes  grands  moyens,  ficlafcrmcté  defcsamiticrôd  de  fes 
alliancest  ayant  vn  fils  d'entendement  &  capable  de  tres-gialndeschofcs,  propreau  temps, 
&  avnntcu  moyen  de  1  cflcucr,  pourluy  cftrc  &  pore  &  précepteur.  En  fommc, toutes  cho- 
fcs  ciloient  tellement  diipolccs  en  France,  qu'il  le  falloitnccefTaircment  rcceuoir  pour 
Roy  :  laneceffité,Ie  conKhtement  des  grands  âcdesperits ,  &leite'mededepà(ecttierlà 
Couronne  de  rupture,  tellement  npprcftc  en  luv,  qu'on  ne  le  pouuoit  auoir  que  de  famain. 
Mais  (i  les  François  eftoient  bien  acheminer  à  la  recherche ,  Hugues  cftoit  tant  plus  animé 
à  laprife  d  vne  fi  grande&  fi  lUuftre  dignité,  &  en  l'execunon  de  ce  généreux  delTelta ,  il  fô 
coin  porta  aucc  tant  de  prudcncc,dcmoderatiô,&  dextérité,  qu'on  peut  dire  que  Dieu  l'ap- 
pel lû:t  cômc  du  Ciel.  Ilncrcftoitqu'à  procéder  par  ordre  à  ce  que  laraifoo  luy  prefcntiiic. 
Hugues  côiucn^a pat  les  Grands  quiauoient  intcrcd  particulier  de  conferuer  ce  qu'il/te- 
noient.Iltraitaaueceoxaiiementpour  la  reciproquencccniré.Lacôditionfutdclcurlaif- 
fer  en  héritage  tout  ce  qu'ils  auoicnr  de  la  Courôîiccn  citrc  d  Ofticejàla  charge  qu'ils  la  re- 
connurent, 4c  luy  pour  Roy  légitime.  Ainli  fut  fait  l'accord  des  Seigneurs  dç  France  auec 
HugttésCapct,vtile  pour  lesGrSds,  neceflaire  pour  les  ^cits,honorable  &  profiuble  pout 
.  Hugues.auâtaç^eux  pour  le  Royaume.Car  parce inoycn  le  Royaume  fecofcruoitcn  corps, 
*  fousl  authoritc  d'vn  commandement  fouuctain.  Hues  s'en  trouuou  pourueu,^ayanc  vnfils 
càpable  polir  la  Royauté  héréditaire.  Les  Grands  auoicnr  pour  eux  &  pour  les  leiirs  tout 
ce  qu'ils  ponuoicnt  fouhaitccr:&:  le  peuple  dcmcuroit  en  repos,  après  tantdemalhcurs  Les 
chofcscftans  ainfi  bien  dirpoTccs  d'vn  colle  bc  d'aurrc  les  Eftats  généraux  s'affcmblcnt  \ 
Noyon,  où  chacun  accourt  de  toutes  parts,  comme  la  nccelTué  &  le  dcfir  de  preucnir  la 
bonne  grâce  de  celuy  ^qui  laraifon  adiugeoitie  Royaume,  portait  les  villes, &:  raifoit  cou- 
rir ceuxquiparicpouucirdupublic  dcHcignoicnt  ellablir  leur  particulier.  HucsaUffiné 
fautpointd'y  Ippcllcr  tous  fes  amis,  recueillir  tous  fas  moyens  recherchez  de  il  longue 
maîh,  &  aikec  tant  de  peine,  &  par  1  uy  8^  par  fon  pere,  pour  les  employer  lors  conimeen  Vtl 
iour  de  combat.  L'ancmbléc  fut  très  belle,  par  l'abord  de  toutes  les  Prouincc-,  &•  villes  dû 
Royaume,  qui  accouroient  de  toutes  parts  à  qui  mieux:  mais  en  cela  plus  iîgnalcc,  d  au- 
tant qu'en  appatenceles  François  offroient  le  Royaume  à  Capet,  fans  qu  il  le  recherchaft.' 
Commf  lesaffiiircss'acheminoicnr  ainfi,  Charles  Duc deLorrainc  bien  aducrtydel'inten^ 
tion  du  peuple  François,  Se  des  dcflfeins  de  Hues,  tafche  de  le  preuenir,  &  fe  refoluant  de 
venir  à  la  force,  commence  neantmoins  par  larcmonftranccîmaisfimalaflaifonnécdu'iela 
lefrayoitlecheminplnsaileàCapetpourparueniràfonbutrcarilenuoyafesAmbanadeurs     .  ^  . . 
à  l'aHcmblt  c  des  Fftars,non  pas  pour  les  prier  de  les  reccuoir  en  leurs  bônes  grâces ,  &  de  là     "  7*. 
en  la  Royautéjfclon  ion  droit  héréditaire;  mais  pour  les  fommer,j^'4  fonte d'ubtjrf  romtin- 
mnit,UUs  nmêàitr^  i  Uir  itaMrfaria force  deJetatmtXM  Fi^nfou  Ja  ixtifez  contre  Cbac- 
Toine'  1,     ■  •  ■  •  I  iij 
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^  .  ks,&  ayans  mis  leur  deuotionà  Hues  prefent  &  folicitanc  comme  pour  foy-mefmc ,  ailUlé 
«le  fes  meiUeunaims^enaecentenvnc  fi  grande  colcrc  contre  Charles ,  par  (es  brufquesde 
importunes  harangues,  qu'à  peine  le  droit  des  genslcstenntdcnc^irepongrk  ftat  Am- 
bafladcurs  la  folle  enchère  de  fa  cémenté. 

Lors  dVn  conmitm  coiilcnccmenrlcs  Eftacs  dccUrcnc  parfentencelblénelle,  j^/'^^ 
tant  que  Charles  s' eftoit  monflrc  .imy  des  ennemis  de  la  France ,  dr  cnncmy  iuré  des  Francoà  :  om/S 
^ut  les  François  fentnçtitnt  a [on  amitié,  & U dtclaroient  dtfJuu  du  hencfcc,  de  laLoy:  tant pour 
étuirrtmfH  ltfryHier,^»efournefirttetmit  rtcognotftre four  R(y  vn  ennemyde  l'FJlat:leurfèr' 
liÊtmUtMgtantk'vn  Roy.^ere  'tufte,fdgeMtix,attrtmfé:hCYiXiÀriÇi^ 
.^àtUMOme altération  de  la  Lay  fondamentale,  ils  U  quittent,  ô'dedarenteffrc  leur  intention  de 
fwnt^âm  Reyaume  d'vn  Roy  qui pouratu/f  au  repos  de  U  France.  Ils  dônenc  <^tc  déclaration 
aux  Amballâdeurs  de  Charles ,  aufqucU  ils  font  commandement  de  vuider incontinent  le 
Rtu  aumc.  Ainfi  le  rebut  de  Charles  futrcdabliflcmcnt  de  HugucsCapetrcaràrinftantlcs 
£{lacs  généraux  ailcmblczcn  corps,&  reprcfenunc  toutes  les  Promnces  du  Royaume,  de- 
clarene  par  authendqne  aefblennelle  Araonnance  »      fi.intilBt9mtnece£aire  d'efiaiUrim 
Roy  pour  la  cohf  ruation  dt  la  Courtnne  de  France,  dtfiitnet  tant  parlamortdt  Loujs  cinquiefitu» 
que  parla  felonnie  MMÙfefittUcharUj  Ducde  Lorraine  ;  En  benne  foy, félon  Dieu  é-  leurs  eon- 
Jaemts,  Les  Esta  TSEtlSEMTHvdriSCAPET  pour  Roy,  auquel  ils  promettent  oheyr  Cl-  aux 
fieiu,/mime  àUurs  Roy  s  légitimes, /chnULty  de  t^ht,  C'cft  le  fondement  de  la  Royauté  de 
HugucîCapctAinfi  il  ne  fallut  point  de  prcfchcurs  pour  induire  le  peuple,  ny  aller  à  Ro- 
me pour  auoir  vncdifpenfc  du  Pape.commc  à  Pépin.  Le  peuple  eiloit  du  tout  pcrluadc ,  àc 
l'occafions'offroit toute  opportune,  que  iâns  changement  iniuricux ,  comine  celuy  qui 
anintcnlapcrfonncdc  ChilpcriCjOn  pouuoir  fournir  la  place  vuidc  d'vn  meilleur  Roy, 
$%y.    &  plus  vtiic  au  pubhc.Ccttc  ordonnajicc  des  Ellats  futfaiccà  Noyon,au  mois  de  Mty,i'âa 
neufcensoâance&fepc:  &{wiirattch<»ifer  cécaâe  tant  lîgnalé,  les  mefines  EAats^». 
.  chcmincncà Reims, pouradin^crauracce d'Hugues^qoifbcfiwtéÂecoiixonné Roy, le 3. 
de  luillet  confecucif  à  foncAcdion. 

Hugues  Capet  cftantainlî  cflcu  SccoûrSné  Roy,  conuercntoucfon  cfprit  à  faire  cognoi. 
ftre  par  les  effets  à  tous  les  François,  qu'ils  auoicnt  bien  iugé:côme  le  fucccs  de  fon  rcgne  S£  ' 
de  fa  poflcritc  le  mciflrcraau  fuiuannlifcours.  Au  partir  donc  de  Rcuns  il  vient  à  Pan  s  bien 
accompagnCjOÙ  il  fait  Ion  entrée  augi  andapplaudilkmcntdetouele  peupk,&:empIoyc  ce 
prcmicrtemps  àrcnuoyerbien contens  ceuxqui  luyauoienc donné  vné preuuc  tant  fîgna. 
■  Ice  d'affcftion.Mais  comme  vn  chacun  eft  de  retour  en  fa  maifon,voicy  Charles  de  Lorrai- 
ne rebuté  anulfe  des  forces,  &auecvne  parue  commence  à  couru  la  Champagne  par  tous 
aâesd*ho(Hlicé:  i5x  qiK  1  qucs  moisapres  le  voila  InymeTne  aux  champs  auecvne  grande  âr- 
mcc,compoiecdc  Lorrains,  A!cinaii";,Bourguignons:&:  d'abord  ayant  emporte  Rciïns pat 
fe  outre,&:  pour  s'approcher  de  P  aris,comme  àlatcftcouau  cœur  de  l'Eflat,  il  entre  en  Pi- 
cardie, où  il  s'mueflit  des  villes  de  Soilibns  &  de  Laon  :  Le  tout  par  les  pratiques  d' A  rnul- 
phe, Hls  batUrddii  Roy  Lochaire , Archeuef^ uc  de  Reims ,  homme accort Se vchemcntt 
&:dc  là  bar  la  campagne  iufquesaux  portes  de  Pans ,  &:  ainfij-cmplir  tout  le  pais  de  frayeur  • 
&  de  combultion.  Hugues  d'autre  coftc  ne  dort  point,ii:  Içachât  combien  il  importe  qu'vn 
peuple  foit  preuuioparquelqueopiniôipourempercher  les courlcs^ pillages  de  Charles, 
qui  à  dedein  tournicntoit  les  Parihcns  pour  les  faire  crier  ,  ramaffecc  qu'il  peut  de  gens  de 
guerre ,  &c  en  attendant  que  ceux  qu'il  auoit  mandez  fuilcnt  arriuez ,  aucc  ce  qu'il  auoit  en 
main  lé  met  ibbitementaux  champs  Maisilayiinc  que  Charles  beaucoup  plus  (Ion  que  luy 
en  eut  fort  bon  marché:  Si  qu'ayant  taillé  on  pièces  la  trouppc  de  Capet,  lUepenfafurpreik- 
drc  à  la  vcuc  de  Paris , où  Hugues  fe  fauuaaucc  beaucoup  de  peine  &c  de  danger.  Ces  com- 
racnccmcnseftonnerent  autant  le  peuplequiauoit  H  allègrement  edeu  Hugues,commc  ils 
enflèrent  Charles  )a  victorieux  Se  Roypttiffljlepr  fantaiiîedequel  s'eftant  retiré  à  Laonen 
grand  triomphe,depcfchc  nouuelles  lettres  par  routes  les  Prouinces, exhortant  IcsFrançois 
à  le  rccognoiilre  pour  Roy  légitime  ,  Se  alléguant  ces  heureux  commcncemcs  comme  gage 
de  rheur  qu'il  actendoît  en  (bn  règne.  Mais  U  n'auoit  pas  compté  auec  celuy  qui  dent  en  Ùl 
main  lcscucncmcns:car  il  auinttoutle  contraire  de  ce  qu'il  delfcignoit. Hugues  n'eft point 
çA^ranlépourccpremierrebut.  Les femonces de  Charles  le  font  tant  plusioigncufemenc 
iiafter,  &luy  foncautantdecoups  d'efpcron  enuers  ceuxauecleiqueis  il  auoit  partagé  le 
RoyaumCj&quiauoientnotableintcreft qu'il rcgiiaft.fuiuant  leur  efleftion.  Tout  donc 
accourra  luy  de  tous  collez.  Charles  s'imaginant  que  Hugues  marchandai  dcfc  rendre  à 
luy,  &:  que  ces  afl'emblécs  (èfiù&ient  pour  faire  la  condition  mdlleute,  auoit  elpars  ïbn  ar  • 
jnéé  àreacour  de  Laon^cetstiula  moindre  panie  dans  la  ville ,  ic  fousraflcuiSce  que  toutes 
•         -  •  ^  commo* 
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commoditez  luy  couleroient  de  tous  coftez,ne  penfoic  à  rien  moins  que  de  mcfnager  fà  vi** 
Aotre^commc  voicyrarmccdeHciguesqiiipannftdeuancLaon,âeayamlermé  toutes  les 
aucnucs  rafficgc.  Toutes  les  petites  trouppcs  du  Lotrain  qui  Ce  trouucrcnt  par  les  villages  ' 
furent  aircmcntpnrcsâcderarméc$:&:àrinftâtlaviIlcfomnicedepar  le  Roy  dcferendîrc» 
8c  luy  remecere  Charles  de  Lorraine,  criminel  de  leze  Majefté ,  teenhemy  des  François  :  ï 

tcincdcmcttrctoutàfcu&àfing.  Charles  lorsarccours  aux  prieiCSScaux  brmcs.  Les 
abicansrcpUugngjLsdciuycôinccaurcdeleurmal ,  fercfoluent par radiiisd'Anlelin leur 
Euefque.d'obeïr  àHi^;ttesCapet,coine]eur  Roy  legitime,&luy  remcnre  Charles  entre  les 
mains. Cequ'ilsfont,auecfarcmmc&;rcs  cnfjn5.  Cclaaduint  l'an  neuf  cens  quatrevingC  ^^g^ 
onze.  Ainfi  toute  la  difpute  du  Royaume  fut  vuidéc  entre  Hugues  6c  Charles  de  Lorraine, 
en  moins  de  quatre  ans.  Hugues  ainnviâocieux s'achemine  à  Orléans,  fif  y  amené  Charles 
&cout  le  refte  de  famiferablc  famillc:nelu)rim|K^m  plus  grade  peine,que  de  tenir  prifon 
pcrpctucllc:cn  laquelle  il  fut  comodcmcnt  nourry  aucc  Gî  femme  iufqu'.t  la  fin  de  Ces  iours. 
Charles  eut  iîls&  tilles  dans  cette  prUbn.  Les  opinions  enlonttortdiucrrcs.  Lesvns  difcnc 
que  tovit  y  mourut:  les  aucn»,  qu'ils  ont  repeuplé  l'EAac  de  Lorraine,  &  prouigné  leur  race 
iufqu'aux  Princes  qui  y  dominent  aujourd'huy.  Mais  quoy  que  ce  roit,coiTimcles  Romains  • 
auoient  débouté  les  Gaulois,&  furent  après  eux-mefmcs  ch aiTcz  par  dmcrfcs  nations:  &  la 
lafiedePharamondquilesaooif  depofledez^fitcdepoi&dée  par  Pcpin,a«fE  Hugues  Capet 
cha0âcellcde  Pcpin,cn  titre  d'autant  meilleur  que  Pépin,  ^ui  fut  le^itimcmctappellé par 
ceux  qui  en  auoient  droit:  &rhcriticrprcfomptiffutiuftemet  dégrade  par  fa  faute:  fi  qu'on 
ne  peut  ny  doit  dire  par  raifon,que  Hugues  Capctlbit  vfurfateur  9  fuis  iju'ïl  eut  -jnt  tant fo- 
knttellc  0- légitime  vocationffér l'vriUmméHUt  des  Eftjtf généraux  du  Royjiime,  à  qui  appartient 
l'application  de  la  Loy  fouueraine,  comme  dit  Nangius ,  ancien  Efcriuain .  Car  à  quoy  icrt  • 
pour  légitimer  la  Royauté  de  C^pct,  de  dire  qu'il  elîoit  du  fang  de  Charlcmagne  du  codé 
de  &  mere  Auoye,  fille  de  Otho  Duc  de  Saxe  &  Empereur  ?  tXie  en  cit  efgard  ne  pouuoic 
paseftcedufang  de  Charlcmagne,  qui  fans  doute  défaillit  en  Loiiis  IV.  fils  d'Arnould.  Et 
mcfmo  dequoy  cuft-il  feruy  d'élire  fils  d'vae  fille  de  France  ,  puis  que  la  quenoiiiUe  n'y  ■ 
peut  legitimementregner» 

Ce/teviÛoire  apporta  vne  incroyable  réputation  à  la  vertu  de  Hugues  Capct ,  qui  mon-  i|  f,' 
(Ira  ce  qu'if  pouuoit  en  Vne  grande  neccifité:  U.  luy  fraya  lechemin  pour  mieux  cftablir  l'o- 
bcïHânccde  fon  nouucaurcgne.il  conunença par  l'hommage,  comme  le  feau  de  l'authori- 
ti.  Ainfi  il  femond  tous  lesDucs,Cofntes,Barons«Seigneurs  &  Gentilhômes,de  venir  pre- 
fter  le  ferment  de  fidélité  entre  fes  main";.  On  y  accourt.  Le  fcul  Comte  de  Flandres  (  c'eft 
Arnould,qui  auoit  edé  la  torche  de  la  guerre  de  Normandie  )  veut  brouiller  Hugues ,  qui 
rayanclbinmé^obdr,0einisenconcumaoe,(êmetencampagneauecdesfbrces  pour  le 
chaflicr.  F.t  comme  i!  luy  eut  pris  hoftilcment  la  plus  grande  part  de  fon  païs,  le  Comte  eut 
recours  à  l'hunuhtc,â£  par  l'eniremifc  de  Richard  Duc  de  Normandie  (  auquel  U  auoit  fait 
tant  de  mal  en  iâ  jeuneflê)  il  fâicfa  paixaiiec  Hugues,  luy  rend  f  hommage  qu'il  auoic  refit- 
ie,  &  promet  d'obcïr  à  l'aducnir.  Avant  ainfi  raffcrmy  rauthorité  de  fon  fouuerain  coman-  ^^qJ 
demcntjil  paifa  outre  au reglemct  de  fon  Royaume,  &  pour  tant  mieux  faciliter  l'obeifTan- 
.  60  volontaire  qu'il  auoit  bien  commencée  enuers  fesnouueaux  fujcts ,  il  conuoque  vne  af- 
fcmbleedes  principaux  de  fon  Rovaume ,  &faîc-emendreàtou$ ,  que  c'cftoit  pour  bien  ré- 
gler l'Eftat.dc  leur  aduis.La  ncccfTitc  parloitja  procédure  gagnoit  les  plus  farouches.  Leur 
ayant  donc  fait  rcnouuellerJcurhonuTugc,  il  ordonne  le  Règlement  des  douze  Pairs  de 
Fnuice,&  protéine  à  tous  qu'il  ne  fera  aucun&cho(êd'tmporcance,ny  en  paix  ny  en  gucrré, 
que  parleur  bon  aduis.  Ainfi  en  cédant  il  s'auauçoirpar  vne  modcftie  fagcmcnt  vidîoricu- 
fc.  Le  premier  commandement  aux  armes,  appartenoit  au  Maire  du  Palais,  par  la  plus  an- 
cienne inlUtutton,  à  laquelle  Martel  auoita<uoufté  l*authorité  de  Due  de  France.  Mais  les 
deux  changemcns  auoienr  monflré  côbien  cette  trop  grande  prééminence  importoicpOUT 
contrequarrer  ou  contrebalancer  la  fouueraine  auihoritc  des  Rois ,  &c  Hugues  e(toit  té- 
moin &:  iuge  de  ce  qu*ilauaitfàitluy>mefi»e  en  I'entremi(e  de  cette  charge  quafi  Royale. 
IlièrefoutdoifCdehfoppcimerreal'eaieizant  ncantmoins  dans  vn  honorable  fepulchrc. 
Il  y  voyoit  beaucoup  de  compétiteurs. Il  prend  de  là  occafion  de  faire  efclorrc  l'eftet  de  fon 
intention,  remonftrant  aux  grands  Seigneurs  le  bon-hcur  de  fon  règne ,  auquel  il  y  auoic<  . . 
choix  de  perlbnnes  tres-dignes  de  cette  grande  dignité  :  mais  Ce  fencanc  obi  igc  à  tous ,  il  ne 
fçaudit  à  qui  il  dcuoit  le  plus,&  leur  cftoit  tant  affeSkionnc,  qu'il  ne  pouuoit  bien  dire  à  qui 
ilyoudroitfauelemicux.  Pour  contenter  donc  tous  fes  bons  anus,il  dit  s'erre  aduifé  d'vn 
expedîettiC'eftquefim  Fils  «menaoïtehiy  âuoit  d5iié»mais  la  Vxancel'auoicnouxty  8eef-> 
]eu£poucfi>nlêrtttoe,)recoit  cdufqui  conçenteroictousiès  «miscn  l'exercice  de  cette  duur* 
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gc,  qui  luyfcroit  en  titre  de  Royauté.  Tous  les  grands  Seigneurs  qui  cufTcnt  impatiément  • 
endure  d'vn  autrc,cmbraflcrcnt  cuidcmmct  cette  ouuerturc,  qui  cmpcfchoic  lajaloutic,  U 
qui  rcmcdioitaaprilicipal.  Ainfid'vncommunconrcnccmcnt  ilclloit  ordonne,  J'meJtê' 
kert  fils  de  Hwrues  C^ifet  frroit  fôn  Lieutenant  CetitrMl ,  À  cette  fin  feroti  f.nrr  &  courcnné  Roy  : 
Comme  il  fut  à  Rcims^  l'an  neuf  cens  nonante,  trois  ansaprcs  l'cftablillcmcnt  de  fon  pcrc. 
Prince  {âge&  de  modérée  nacurc,PrincefeRa0Âifî>nnépour  la  fruAueulê durée  de  ce  der- 
nier rcgnc:  Duquel  on  dit,  fils  fins  ch^^T!n,cemfii^nonfansjâlou(ît .  R»y  pin  s  ami^ttion.  Km(\ 
Hugues  Capet  par  cette  fagc  procédure  fit  trois  chofes.  Il  ofta  le  icuaiifllu  mal ,  en  rctrcn- 
chancirne andiorité infinie; appaifales  jaioiufies',&alIèifrat(bn Eflaten  laperibnne  de  (on 
lîb.  Mais  en  enterrant  aïnfi  honorablcmciu  J^'  !c  nom  &:  l'apparente fplcndcur  de  cettedi- 
gnité,  il  en  aflaiibnna  vn  autre  pour  en  rapporter  vn  mcihie  fruic;  car  c'cft  vric  maxime  re- 
fbluc,Que  la  Royautc,preinier  mobile  de  TEftar,  doîreflrefbrcifile  de  quelque  mouucmcc 
prodiainiauquci  cllccommuniquc  de  plus  prez  quelque  rayon  de  (bnawlXKie^pour  la dc< 
partiraux  roiicç  ruh.iltcrncs ,  félon  leur  ordre.  Or  le  Conncftable  anciennement  nauoit 
pouuoir  que  iur  lacauallcne,ou  comme  grand  Eicuyer,  ou  comme  Général,  fous  les  com- 
mandemens  du  Maire,  comme  le  nomie  monllrc.  Hugues  amplifia  cette  dignité,  Aeeftei- 
gnant  en  ce  nom  !c  nom  dtXî.iirc,authorifa  l'ordre  pour  lequel  la  Man  ie  auoit  cfté  ancien- 
nement milituce:rcicruantlc  fruiâ,&preferuant  la  France  dudangcr  &:dclacramtc  d'vn 
lî  grand  pouùoir.qui  peuftcfleuerlelêniiteurpardefliule  Maifbe.CctteaudioritédeC'M. 
r.iJhlU^^  neânnoins  rrc5-grandc,fouueraincfur  Icsarmcs,  fous  lebonplaiQrduRoy  pour 
ordonner  aux  gens  de  guerre  ce  qu'ils  ont  à  tiurc  :  cognoiftré  de  leius  fautes,  &  ou  les  cha- 
ftier,ouleurpardonnerlascrimespareuxconimi$,ainGqttebonluyremblera:  àrangcrlcs 
arméeSjOrdonner  de  ce  qui  defpcnd  des  gens  de  gucrrc:&:  en  fommc  garder  l'efpcc  duRoy, 

,  dontle  Conneftable  luy  fait  hommage  ligc.Or  Hugues  fous  ctrtc  Ji^^nité  drdôna  d'abon- 
dant les  Marcfcliaux.pour exécuter  les  commandcmcnsdu^^onncfuble ,  comme  ies  prin- 
cipales mains ,  ainfiparccs  deux  belles  infticutions,  le  cômandcmcnt  des  armes  dcmeuroic 
autliorifé  aucc  beaucoup  de  rplcnikur,{ous  la  grande  lumière  de  la  Majcflé  Royale.  Il  for- 
ctHaaunipar  nouuclles  ordonnances,les  hommages  Royaux  fur  le  ban  &:arricrcban,  jain- 
llirué  par  Charlemagne:  &  dceflâ  en  fomme  ces  belles  Ordonnances  militaires ,  aufquelles 
la  France  furpafTc  toutes  nations,eftas  ramenez  à  leur  ancienne  inftitution&rleurjroit  vfa- 
gc.  Et  comme  les  bonnes  Loix  naiHent  des  mauuaifcsm(£urs,Hueucs ayant  foigneufemcc 
marqué  les  fautes  des  règnes  padez,  tafchc  d'y  remédier,  pour  ne  donner  plus  d^ncztut»  * 
auxmeûnesinconucnicns&auxditficultez.  La  plus  pcmicicufc  faute  auoit  efté  encette 
inultitudc  de  pluficurs  Maiibres  fouucrains:vn  Roy  fuffifoitàtout  vn  Royaumc,commcvn 
folcilàtoutl'Vniuers»  II  ordonna  donc,  derejnuuahtU  uUrtdt  Rej/neftrtit  dênni  ^hà 
t^tfiUtpù  éimii  dnitff'  ftmmr /omterdin fintfif frmf^ipn  k  rtMfttêitut  ttmme  UmrStigneur  (f* 
f>(rc:nj}intfonrtot/tpirt.ige,^HeUurbi)n»e^rdce.^^dntaux  terrtstjue  leurs  at/ntz.  leur  afignr^ 
ri  ient  ta  «^ftnnAge,  (juils  les  rtleutrotent  delà  Couronne  ^fiur  leur  en  ftthehtmmâgtt  eftre  auf- 
ntnthsêmdm9iisiriesfrl0i$te«rhonptatjtr.  L'auancement  des  Baftards  des  Rois,  auoitaufS 
fort  reculé  les  affaires  de  l'Eflar,  avant  elle  aduouc7  &:  partages  également  aucc  Icslcgici- 

-  mcSjâc  cflcueznicimes  au  tlirofnc  Royal^comme  nous  auons  vcu  cy-dcIlus.Ainii  duc  Hu« 
gucs  ordonna ,  j^r  àmfiâmmtttnt  Bafiard ,  non  feulement  fertit  reut/f  de  lé  Ceurtntte ,  Imétà 
Aufidct adueudr  /itr*'cm6K'^V3Lt\cc,tjui auparjHanteflntfermÙAÊix  Bafiards.  A  luyauffifont 
dcucs  les  belles  Ordonnances  delà  Iuftice& des  Finances,  auCqncIlcs  fuis  iloutc  noflre 
FranceexccUc ,  pourucuqu  ellcsfoicntbicnpratiquceslcloalcsuilltcucioas  &  i  viagc  de 
cette  dorée  antiquité.  Ainîiparcesfagcsrcglcmcs  ilHtplusquctoutcslcsarmesdcfespre» 
dcceflèurs ,  en  confcruant  vnc  grande  MiMiarchie  iufqui-s  aujnurd'huy ,  lur  l'appuy  de  ces 
belles  Loix  6(.  Ordonnances,  aufquelles  fans  flatter  la  vcricc,on  peut  voir  par  eifed  ce  que 
la  plusdoAe  AcademienereprefentcquepiiVdii<X>urs,tott(:liantlevray&leparfaitpatrôil 
d'vn  bon  Eftat;  réglé  fous  lapatcrnclfcauthorirédu  Rov,  reuercce  delà  Loy  hcrcJit.iirccn 
fa  racc,librcconfentement  du  peuple  authorifc parles  t*  ilats,  contre-balance  de  l'authori- 
té  Royale,  réglée  par  lalibertédeceuxquiluy  dotuëcvolontatremerftobeir.OrlaloguettC 
des  guerres  ciuilcs  auoit  apportévnfigrïLddoônlteentctoeslespard^^ 

ce  n'cft  pas  fans  caufe  que  les  hommes  qui  viuoient  parmy  ces  miferes ,  difoient  que  Dieu  ^ 
auoitenuuyc  Hugues  pour  rcftauratcur  delà  Monarchie  Frànçoifci&:  allcguoicnt  des  prc- 
diftbns  de  ce  r^ne  heureux,  comme  pour  oracles.  Certes  cette  maflbdebadiment  cHoit 
trop  grande  pour  durer  contre  vn  fi  long  orage:  Dieu  s'en  fcruitpour  vn  tcmp';,àlafin  qu'il 
auoit  l'agcmct  ordonnée, c'cll  à  du-c,pour  dcliurer  noftrc  Occident  du  déluge  des  blafphe- 
tocs  &4es  fttccttts  de  Mahomet ,  &  pour  y  confemcr  fon  E^lîiê.  Mais  il  nlloit  que  cctco 
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putllàncc  iimiccc  dans  quelques  bornes,pour  edrc  bien  mefnagcCj&donner  en  hn  quelque 
.  iei>osikChre(Uent:é.Celaaiduincrouscercgne ,  commefilcMfttmenefefbftaffitiiirioiL 
.ferme,  syantiurqu'alorsmarchandcdc/cbicncdablir.  L'cfpéen'auoicque  ooploiig-ceps 
.  regnc,&appauury  les  peuples  pour  enrichir  les  gcnsdc^ucrrc,lefquelss'cftâs  emparez  des 
:  fortes  places ,  (ans  douce  rcfufTenc  derchirczl'vn l'autre  ala  ruine  du  Royaume ,  ii  quelque 
plus  grande  auchorité  nefttft  fiuciKiiuêptnirniainienir  vn  chacun  en  paix,feu$  breuetence 
des  loix,dans  le  fcin  d' vnc  commune  patrie. Ce  tcmps-là  donc  confulément  guerrier,  auoic 
plus  bcfoind'vfl  homme  fagc,  pour  garder  ce  tjuiciloit  acquis,  que  d'vn  vàleurcux&rc- 
tnuant  pourfiufedenouueaiixacquc As.Tel  eftiMcHuguesCapec,Prîiice  làge^ftdiiifêjexpei- 
rimentc,rcrohi;&:  neantmoins  non  lafchc  ny  coiiard,  comme  nou<;  niions  vcu  qu'il  monftra 
auconuucncctncncde  fonregne^concrc  les  rebelles. Ce  que  meimc  il  a  £uc  bonmarchc  du 
domaine  Royal  3l  ceux  quieneftoientrairi$,&  quircmblediminuerlagcanileurclu  Royam»^ 
inc,a  cftc  comme  qui  ayant  trop  de  terres  incultes  les  baillcroit  àllOUUCl&:  vtil  acccnfcmô 
aux  Emphy  tcotcs,  pour  en  demeurer  toufiours  le  Maiftre ,  &c  s'cnrelàHir  à  commodité  :  au 
lieu  que  tout  fc  pccdoit  faute  de  bon  mefiiagc,en  vi||p  grandeSc  fi  confufe  abondance. Car 
Hugues  k-  Grand,enlaU£uitaiixtenaiiciers  ce  qu'ils  leur  pouuoitofter,  a  alfcurc  leilo- 
mainc  Royal  par  certains  hommages,  &a  cô(cruc  en  Ton  entier  Pauthorité  Royale  par  tout 
IcRoyaume.  Orccquicftoit\tilc&:neceflaire  pourl'Ellac,  fc  trouualcplusairé:  caries 
GouueriiedtsdesProuinces& places  fortes,pourconferuercequ'ilsauoicnteii  main,  ai- 
moicnrtropmieuxobcïràvnRoy,àquclqiK- titre  valable  pour  eux  &:  les  leurs,  &:ainfiaf- 
fcurcr  leurs  acquclb,que  de  faire  les  Rois  à  leur  appecic,coiiuiundcr  tous  feuls  fouucraine^ 
ment  pourvn  Kmp«  &àpeu  de  gens,&eflte  en  branle  de  cout  perdre  oomme  vfurpatcurs; 
Prcuuc  fignalécdcrcfprit  du  François, né  pour  obéir  à  vn  Roy,&:  ne  fc  pouuantbicii  com- 
'ponci  que  (bus  la  Royauté.  Les  François  n'cftoienc  pas  en  moindre  pouuoir  que  les  Alle- 
inans,pour  faire  vne  Republique  efledtiuc,  comme  ils  firent  lors  :  mais  leur  humeur  les  re- 
porta à  cette  Royauté  hercdicaixe,  lànskquelle  ils  ne  pounoietttfiibfifter.  C'cd  donc  ce 
que  fit  Hugues  Capc^  duninr  Ton  rogne,  qu'il alfailbnnaauecrantde  prudence  &  d'aurho- 
ricc.  Le  bon-heur  l'accompagna  aucc  tant  d'vtilcfucccz,  qu'on  peut  dire  quj  a  rcfèably  le 
Royaume  de  France,  envn  temps  auquel  il cfloicà deux  doigts  de  fa  ruine.  Il  regnaiwuf 
ans,quatrc  fcul ,  5c  cinq  auecfon  fils  Robert ,  en  grande  p.iix,  ai  me  &:  honoré  de  tous.  La 
France,  coimne  après  vn  long    fardicux  Hyucr,  reprit  la  nouuellc  face  d'vn  beau  PriU' 
témps.  Touteslbhesdegeoshonocoientceluy  qui  leurmoyennoic  vn  tant  afléurérepos. 
.Sa  plus  fréquente  retraite  eftoit  à  Paris ,  qui  commença  fort  à  s'aggrandir  fcfusfon  règne: 
au  lieu  que  les  autres  Rois  anparauanc'luy  fc  tenoicnt  en  diucrs  lieux:  à  Aixia  ChappcUe ,  à 
Compicgnc,  à  Laon,  à  Soiflbns,  bailleurs,  félon  lesoccurrencesSeleunTolonBez.  g 
Nous  auons  dit  qu' Arnulphe  baflard  de  Lochaire eftoit  le  feul  qui auokfauotifl^  Charles" 
de  Lôrrainc  contre  Hues  Capct.  L'hiltoire  marque  ccr  homme-là  comme  pcruers  8c  dc- 
loyal,qui  auoit  trompe  &  Charles  de  Lorraine  &  Capet ,  en  diucrfês  occurrences  ;  qui  luy 
auoirbaillérArchcuefchédeRotten,  pour  gage  du  icruicc  qu'il  luyauoit  promis  contre 
Charlts,:uK-juel  neantmoiiis  conttcraroy  il  cionamoyen  dcs'inucftir  des  villes  de  Reims, 
Soiflbns  ôc  Laen.  H  ugiHes  prenant  Cette  audace  pour  raiibimable  preiugc  de  l'aduenir ,  ic 
pairrexperience  du  pa(IS,appris£ombienimportoit  le  nô  d'vn  baftard  de  France  .pour  pte- 
cexcedc  remuer  en  l'EflatuS^quel  d.tgcr  i!  v  auoit  derrcvjblecnlanaiflancedcfon  nouucau 
rcgpe  aonaniïzailcrmy  i  fe  rcfout  de  réprimer  Arnulphe  :  Mais  rcipcâant  fa  qualité,  il  af- 
femblerEglîiè  GalUcanc  pn  vn  Concilenatiotiàlenla  ville  de  Reims.  L'aflèmblée  depofe 
A rnulphCjComme  perturbateur  cbMKpos  public,  Se  convaincu  de  perfidie  ;  ic  luy  fubdituë 
Gilbcrt,qui  auoiteftc  précepteur  cWloberti  Et  en  fyite  Hugues  confine  Arnulphe  à  Or- 
Icansauec  Charl€S,pour  y  achcuef  te  rcftcdc(cs  ioursen  repos.  Le  Pape  Jean  5ClI.crcs-mc- 
content  de  Hugues,dc  ce  qu'd  n'auoit  eu  recours  à  luy  pour  s'eftabUr  en  fa  nouuelle  Roy- 
autc,abrogc  cette  Ordonnance  du  Concile  de  Reims,  il  excommunie  les  Euefques  qui  y 
auoient  ailidc ,  remet  Xrnulphc,  â£  démet  Gilbert  de  l'Archeuefclic  de  Rouen:  &  pouç. 
apporterc^uelquefncteàceccetantaîgffe&brufque procédure,  pouruotc  Gilbert  dePAr- 
chcucfcbcdc  Raucnnc.  Mais  nous  vcrronsinconrincnr  que  ce  luy  ftitvncïchclon  pour  le 
£ùrc  monter  en  la  dignité  Papale.  Hugucf  ne  s'efcarmouchc  pas  pourtant  contre  le  Pape 
|ean:mais  ayantteftably  Arnulphe  luy  ofta  cousmoyensde  pouuoirremuer  en  l'Eftat  à  (on 
preiudice.  Ç'eft  ce  Pape  Ican,  duquel  parle  fi  clairement  Pladne,commc le  fage  Leâeur  1» 
pourraverificrfurics  lieux  mcfmesjOù  il  lira  auccadmiration,np  feulement  les  mœurs  de* 
prauécs  de  cet  h6mme-la  cilcuccn  vne  figrandc  dignité  (  lequel  il  Haiiint  conune  vn  mon- 
ftre^l'a{^]aiicneS'4nercliani^n»s-lcdcrat,ixes-perm       celbntiès  inott)  maismiffiki  ' 


T 
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confuTions  qui  auoicnc  la  vogue  en  ce  tcnips-là ,  car  on  n'y  lie  que  bri^s  U  bandes  ,(>our 
joiieraubottie>honl'vnapKs l'autre Siqui  mieux  mieux,  ic  pouramotndrir  l'authoiicé  de 

llEmpcrcur  à  Rome.  Toutes  ces  menées  n'ont  eftc  faites  fans  vnc  aigre  &  longue  difpute, 
comme l'Hitloirc  en  marqueta  les  occui  tcnccs,  fie  ce  mien  Inucncairc  ne  fcraque  la  funple 
addcdTe  aux  originaux,  oalàiuSftievericéparlamplaslibcemetic,  leLeâeiirype^ 
vérité  fans  paflîon.  Icy  donc  commencent  les  grandes  prifcs  des  Empereurs  5c:  des  Papes, 
L'ancienne couftume de l'Eglifc Catholique praciquce de Conilancm  le  Grand,  premier 
Empereur  Chreftieneftoit,  rEmftrettr prefiderûtfur  les eJlelHis  de  tott^$te/^ues}Cr>neJ^ 
me  de  ce  luTf  de  Rome.  Lei  Papes  ne  vouloient  plus  endlÎKr  que  l'Empereur  continuai  cette 
authoritc  f ^ir  eux, depuis  que  Boniface  troificfmc  eut  pris  le  nomfic  la  prééminence  d'Eucf- 
qucvniucdcl ,  mais  les  Papes  cftoicnteHeus  fans  le  congé  dtfl' Empereur.  Défait,  ccican 
auoic occupe  le  Pontificat  par  moyens  illicites,^  menoit  vnc  vie  defordonn^an  me(con' 
tcnccmcnt  de  pluficurs.  Pour  y  remédier  ^'Empereur  Orho  vient  3Rome,&:  fur  ces  plaintes 
ayant  tafchc  de  ramener  cet  honunc  à  fon  deuoir,  &c  le  trouuanc mcomgiblc,  enfin  conuo- 
quele  Concile  3i  Rome  me(me.  Par  ^séonnance  de  cette  aflèmblée,  lean  XII.  fut  depofc, 
&:  Léon  VIII.  lu V  fut  fubftituc.  Main  Empereur  n  cflpas  ?i  peine  forty  de  Rbme,  que  voi» 
la  de  nouuelles  brizucs,Lcon  V IIL  cfleupar  fon  ordrCjdccliaiTcpar  de(brdre}&  Benoift  V, 
mis  en  fa  place  parftdiôon.Ocho  retourne  dÔc,&  y  reftablit  Léon, qui  à  ceneoocafioiiÊiic 
vn  dccret,Qi£en  cxccucancla  règle  ancienne  de  la  difciplinc,  qui  donne  l'eileÛion  aupeiu 


pliquc:car  depuis  ce  Lcon  rcftiruc  on  compte  fcpt  Papes ,  à  fçauoir  lean  XIV.  Bcnoift  VI. 
Donus  Boniface  VII.Bcnoill  VlI.Grcgoirc  V.  IcanXVIII.  (qui  onteftcfileàfilcivrt 
après  l'autretous  &  mis  8c  demis  par  (édition ,  ou  chaflêz  ou  emprifbnnez ,  ou  eftratiglcz, 
iuiqu'à  ce  que  ce  Gilbert  Archcuefque  de  K.-iucnnc,dont  nous  auons  parle,  paruint  à  la  di- 
gnité Papalc}compcc  entre  les  Papes,&:  nommé  Sylucftrc  fccond)m%s  aflis  d'vne  façon  câc 
,  eftran^c,que  i'ay  horreur  de  lire  en  Platine  que  ce  fut  par  .ttt  diabolique.  Mais  le  Le* 

deurocuorcialeiefte  de  cet  ennuyeux  récit,  en  le  veriAantenrautheurmefinecntiercaiSr 
irreproclublCjCommc  affidc  fcruitcur  des  Papes  ,  Hc  nous  rclcucradc  cette  ennuycufc  pei- 
ne. Tel  cftoit  &:  l'Empire  &:  le  Sicgc  de  Rome  parmy  ces  horribles  confufions, pendant  que 
noftre  Capet  tafchoit  de  rcbaflir  les  brcfches  de  fon  nouucau  Royaume.  AinC  ayant  pam^ 
^fi,  bicmcnt  régné  neuf  ans  il  dcccda  le  vini;t-dcuxiefme  Noucmbre  jl'an  neuf  cens  nonantc* 
lix,lailiant  fon  fils  Robert,  non  feulement  fuccclfcut  de  fa  Couronne ,  mais  de  fa  vertu ,  dé 

^Jbn  bonp'henr,de  fa  créance  en  la  dcuotieufe  amour  des  François.Il  l'aumt  eu  d*  Adelaïs,!!!-. 

^le  d'Edouard  Rov  d'Anc;Ictcrrc:  &eut  ce  bien  de  le  voir  non  feulement  grand d'aage,  mais 
auffi  Roy  couromic,&  bien  mSrié.  Il  regna&  fcul  &  accompagne  de  fon  6U ,  mais  aiiné  ic 
honoré deluy  &de  fon  peuple,fi  iamais  pereflcPtince le  fût. Patnmd'vn  grand  t^ôme d'E- 
fta^arrittantfiir  lacrifc  d'vnecîefefpcrcc  maladie»  àlaquel  le  il  fceut  apporter  tant  d'oppor- 
tuns remèdes, qu'on  le  peut  appeller  Le  Reflaurateur  dciaMonarchie  Françoiic.  Mais  de 
luyilfautmuiiccrà  Dieu  vray  gardien decét  Eftat,lcquelilavouhiconfeFuerparfonen> 
nemife  ic  par  fadextcrité,&:  qui  conduitlesremui<menspar(âiâgeprouidenoe,qiiiî  donne 
les  vertus  &  les  fucccz  félon  fa  volonté.  Nous  commençons  donc  vn  nouucau  règne  plus 
fage  plus  heureux,  plus  long,  que  les  deux  precedens,  qui  n'ont  duré,  l'vn  que  troisoen^  & 
<  vingt  ans-,  & faucre  ijS.  &  cenui-cy  iufqu'au  règne  de  Loiiis  XIH*  aujoiird'huy  régnant, 
cmbrafle  6}4.  ans,  afin  que  contant  la  date  de  fa  naiffai^  de  l'an  410.  &  fii(ant  déroutes 
CCS  particules  vnc  ibmmcgroÛc,  depuis  l'an  de  grâce, ffportee  au  monde  par  nofUe  Ré- 
dempteur ,  nous  crouuions  rentier fdRiltat  de  ly^é.anriliclnihicmciic.  Terme  auquel  nul 
Eftacn'eft  onques  panienu.  Il  eft  vray  que  l'eftcnduc  de  cette  Monarchie  ne  fera  pas  fi  gra- 
de que  fous  Cnarlemagne,mais  elle  fera  mieux  limitée:  &  bien  qu'il  scble  que  Hugues  Ca- 
pet,cncôfentant  que  la  ptoprictc  des  terres  duDomaine  Royal  appartint  auxGouucrneun 
des  pkccs,rait  amoindric,ncancmoins  pareilêâ il  l'a  aggradie,&  enlaièaretédéla CoucS- 
ne  conferucc  par  fon  mefnagc ,  voirctnét  extraordinaire, mais  forr  opportun  en  vne  fi  extrê- 
me necctfuc.Et  puis. tout  ce  qui  fembloit  cflrc  démembre,  c(l  rcucnu  à fcs  principes.  Il  faut 
doncmettrc  deuantles  yeux  toute  cette  grande  Monarchie»  difttitnieeSkdiuers  Seigneurs, 
&rauthoritc  Royale  pardcflus  tous,  comme  la  tefle  fitr  lout  le  corps ,  qui  a  diuers  mem- 
bres, donnant  vie  &  force  à  chacune  partie  capable  d'cxcrccr  fa  propre  fondion.  £c  enfon 
ordre  iS^on  quclcs  cfaofêsfqpc  aduenuës,  nous  vexions  quela  plufpart  des  Prouinces,  he- 
«editairespar  cetceconuention  de  Capcc^BeuiendroiiKaa  corps  daDomaineiCeque  ic  ca£> 
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dieiay  de  fWe ,  taac  qoé  la  luiniere  me  conduin  ptmy'k^ 

Mais  au  moins  nousauons  cet  auantage,  que  nous  entrons  en  vn  règne  plus  modéré  que 
Icsdcux  premiers.  Nous  n'y  verrons  pas  unt  d'armes,  tant  de  viâoires,  tant  de  conque- 
Ite  :  mais  aufli  nous  n'y  Terrons  pas  tant  d'audacieufes  encreprUè^  tant  de  patricides,  tant 
deciénaturccscruautcz  des  cnfans  contre  le  pcre.  Se  des  frères  contre  les  frères,  des  maris 
contre  les  femmes,  des  femmes  contre  les  maris.  Nousy  remarauerons  bien  des  maladies^ 
misiMm  pu  fi  graRdi»»ny  fi  longues  quefiiTletheacredes  horribles  tragédies  auioacefté 
iotiées  aux  règnes  pafTez.  Certes  comme  le  corps Ac  Tame  ontleurs  propce9iliaJaQiei,aii£fia 
l'cHat  du  genre  humain.L'hôme  ne  peut  coufiours  eftre  fain.ny  toufioars  ioycux. Son  corps 
te  Ton  ame  onc  leurs  poiOons  en  leur  temps ,  &  félon  les  dcgrez  que  Dieu  leur  a  limitez  par 
l'ordre  de  la  natale.  De  mefme  les  diangemens  font  remarquables  en  conte  cette  Monar- 
chic:  mais  en  ccrcgnciudicicufcment  confidcrc,  nous  admirerons  dcï  preuues  particuliè- 
res de  la  prouidcncc  dcDicu,  quia  voulu  aâermircécEftatpoucla  conferuation  defoii 
EglUè  enl'Evrope,  dont  la  France  eftvn  membre  fignalé$&  qui  importe  mfinimentktoa- 
tcsfcs  autres  nations.  L'Hifloirc  doncquesdc  ce  Règne  cfl:  trcs-notablc:pour  l'vfagc  de  la- 
quelle ony  peut  marquer  trois  parcelles  plus  iUudres,  pour  aider  le  iugcmct&:  la  mémoire. 

La  première,  de  Hugues  Capct  lufquesà  Philippes  de  Valois,  oiH  commença  le  procès 
deiAnglois  contre  les  François,  long  Sccalamitcux,  pour  la  prctenfion  de  la  Couronne  de 
Fimce-La  féconde  cft  depuis  ce  Règne  là  iufqucsà  Henry  III.  dernier  Roy  de  la  Branche 
da  Valois  I-a  troificfme  commence  à  Henry  IV.  dernier  decedc,  premier  de  la  trcs-illu- 
fire  race  des  Boucbons.Ec  cet  Inuentaire  cotera  neantmoinsfidelemét  les  breuecs  des  des. 
iiiersiegiies,poariennoferleLe&ettcà4'HiftoiteeBCiec^  que  nous  deftinons  ponrioeur. 

PREMIERE  PARCELLE  DE  LA  TROISIESME  RACE 

ROYALE  DITE  DES  CxPETS. 

Comfrtmnt  trcn^  ^oys  âefuit  Cafet  ùtjfies  i  Charles  jy,tlule£eL 
LES  NOMS  DES  TREIZE  RQYS  DE  LA  PREMIERË 

,  B&AIf  CHB  ROTALB  DES  CavITS  ;  I08ANS 

HVGVES  CAPET 

JPeMr  tige  &  foudtment  de  (ttu  tmjitfmc  iaft  RtjaU ,  qui  rtgnt  Mjtmd'huj,^  , 


Robert. 
Philippes  I. 

Louis  VII.  ditlelénne. 

Louis  VIII. 


Henry  I. 

Louis  VI.  dit  le  Gros. 
Philippes  II.  dit  Augufte. 
Louis  IX.  dit  Saint  Louis. 
Philippes  IV.  dit  le  Bel. 
Philippes  V.  dit  le  Long. 


Philippes  m.  dit  le  Hardy. 
Louis      dit  le  Hutin. 
Charte  IV.  dit  le  Bel,  dernier  de  cette  ptêmiete  Blanche. 

lU*  têB  muftau  fistn-vk^/lèt*  wj^t  i  miie  tms  «rw  «jt^mAmli; 


ROBERT  SEVL  DE  CE  NOM ^  XXXVil;  ROY. 

JFfuguesfi» fiUMfrémiimt  vn  peu  après  efire  cottnmné j  Henry  kiermefâe  ps  enfms 
Jktmu  CBjâ^deeMtprâuMcede^^kmfiHjècondfilsgiipUU  Bourgongne fut  donnée 
a\4^anage.  La  prudence  de  ce  Aéonarque  jîtt  ajfeurement  grande  d'anoir  maintenu  la 
paix  dans  jbn  lioyaume parmy  tant  de  ^ands  Seigneurs  ^  Richard  Duc  de  NormanSe^ 
Othen  Comte  de  Chartres,  Geojroy  Cnjègonndle  en  y4njou^  Guillaume,  de  la pojknté 
<k  Pépin  en  Guyenne,  beaucoup  d'autres  ^Jans  (qu'aucun  ji^  aucun  dejj'em  conjidera^ 
hle  ySr  /f  bien  Jtéuan^, 


a  O  B  E  R  T  commença  à  régner  feul  Tan  neuf  cens  quatre- vingts- fcize,&regi)a 
rrcncc  croisans.  11  eut  trois  fils,  Hugues,  Robcrt&  Henry,  de  u  femme  Conuan- 

 ce  fille  de  Guillaume  Comte  d'Arles.  Suiuant  l'exemple  de  fon  pcrc  Hugues ,  il 

ToûUirailcurccla  Louionne  en  iàmaifba^inftaUantfonhcciàci  audcoiâacquis  àluyâf 
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iîenspar  l'ordonnance  desEftacs.  Ainfi  il  couronna  Hugues  fcnairncàCotQpicgne,  l'an 
.    mrf  vittgllittit;  matsDieu  plus  fage  que  Robeft,auoitordônéde  renier  Huguësen  yn  meil- 

*®  leurRoyaumc:  car  il  mourucbicncoft  aprcs  qu'il  fut  couronne:  Lequel  cftaiu  mort.Roberc 
continuant  en  mefme  de/Tcin  d'ailcurcr  lotiLftac  en  fa niairon,& remarquant  quelque  plus 
Royal  naturel  en  fonpuifnc  qu'en  l'airnc,  préféra  la  vertuaudroiâ  d'aifnefrc,  &  lie  cou- 
ronner Henry  Ton  puifné ,  6c  l'authori&diefon  vluanttOrdonnanc  par  tcAamcnCfQœRo- 
bert  le  contentai  de  l.i  Duchc  de  Bourgongnc  fous  l'hommage  lige  de  la  Couronne  de 
Fnncc.  Ecainfî  ayant  hcurculcmcnt  diipoi'c  des  nSîutcs^&c  règne  auec  le  commun  conten- 
tement de  fes  fiijelt,  mourutran  mil  trente  &  vn ,  en  î'aage  de  foixante  ans.  Prince  ires- 

**3**     pfoprc  pourlcteinpSjfàge,  refolu,  paifiblc,  coiuincnt .  mais  la  pieté  a  cflc  la  couronne  de 
toutes  Tes  vertus, &Ja  connoiil'ance  de  la  l'ainte  Théologie  alTaifonnce  de  bonnes  letues, 
vn  des  fleurons  de  cette  Couronne  ï  Car  il  eft  loQè  d\iuoir  efté  fort  deuot,  9c  aimé  l'eftude 
dcsfaintcs  lettres     humaines.  On  chance  encore  des  Hymnes  de  fa  façon,  &nommémét 
celuy  qui  eft àl'hpnneur  des  faints  Martyrs,  qui  commence, o  Conftinut  M àttyTkmmirâh't' 
Ui.  Auquel  rencontrant  fur  le  nom  de  fa  femme  Conftance  >  il  la  contenta  ioy  eufcment  de 
rhumeur qu'elle  auoic  d'eftre  honorée  de  Tes  cfcrits,  Iktograndementprifez partout  le 
monde.  Il  n'y  a  rien  plus  dangereux  en  l'Eftat  que  le  changement  de  diucrs  Mai(trcs,coin« 
mcrcxpcriencerafaïc  voir  aux  règnes  pafTcz.  AufTi  Dieu  qui  vouluic  aifermir  laMonar« 
chiedececceRàee.dônavne  longue  &  heureu(êTieàcespvemieisRoysiflbsdeCapec,fank 
fubirchangcmcntdc  règne  en  règne.  Car  Robert  régna  trente  trois  ans,  Henry  Ton  filsau- 
unt,  Philippcs  fou  fils  quarante-  neuf,  Louis  feDtiefme  quarante-quatre,  Louis  neufiefme» 
ditS.  Lotus,  autant: TousPrinces(âgesêicmoderez,vafeureux,paifibles»heureuic  Certes 
comme  fe  font  les  bonnes  maifons,amn  s'cflabliffcntles  Royaumes.  Comme  donc  quand 
vn  bon  ménager  tient  l'autre  pat  la  main.  &  entafle  richcflc  fur  richeffe ,  lia  nouuelle  fur  la 
vieille,  les  maifoiu  s'agrandiffent.  Ainfi  la  longue  vie  dé  ces  bons  &  fages  Princes  fut  fui- 
uiede  beancoapd'hcureuxfuocez:  comme  housvecronsen  chaque  rcgne.Gccy  eft  remar- 
quable au  regnede  Robert  en  particulier.  Nous  auo.nsditque  le  Royaumecftoit  comme 
parugéàdiuersmaiftres.Comme  ily  a  peu  de  rcfpcdentrcparcilsjquine  voidcequide- 
ttoit  adnenir  entre  tant  de  grands  Seigneurs  égaux  «Se  mefme  en  France  }  Mais.  voiU  Ra> 
bert  qui  tint  fi  ferme  le  timon  de  ce  grand nauircau  milieu  de  la  mcrtcmpertucufe  des 
humeurs  Françoifcs ,  qu  il  don  ne  la  loy  à  tous  ceux  qui  fe  vouloient  emanapet  de  la  Cou- 
ronne ;  laqu^le  fut  par  ce  moyen  fort  authorifêe  enrobetlTance  quilië  bifoitrendreà 
tous  ceux  qui  vouloient  faire  les  mauuais  garçons.   Il  continua  l'amitié  que  fon  pere 
ftttotc  eue  auec  Richard  Duc  de  Nornundic  >  confirmée  par  alliance  :  &  d'autant  qu'il 
y  auoit  jaloufie  entre  luy  &  Othon  Comte  de  Chartres ,  il  Te  fceut  dextrement  fer* 
uir  de  l'vn  contre  l'autre.  Au  commencement  de  fon  règne  vn  certain  Gautier  gou- 
ucrneur  de  Mclun  vend  la  place  au  Comte  de  Chartres  fufdit  ,  félon  la  couftumc  des 
temps  confus.  A  la  plainte  de  Bouchard  auquel  la  ville  appartenoit,  le  Roy  commanda 
\  Othon  de  la  loy  rendre,  lequel  ne  voulant  obeyr,Robert  luy  mette  Normand  en  queuë, 
&le  fceut  fi  bien  pourmcncr,  qu'en  fin  le  Comte  s'humilia  à  fon  Roy,  luy  remit  la  place 
le  marchand, qiii  fut  pendu  S£  eftranglé.Henry  frere-dc  HugucsCapcieltoitDuc  de  Bout» 
gongne  parle  deceds  de  fon  â«reOtho,eommenottsauonsdit.Henry  mourut  lors,&  ainfi 
la  Bourgongnc  rcuenoit  à  la  Couronne,  félon  la  raifon  :  mais  la  paffion  confeillant  à  Lan« 
dry  Comte  de  Ncucrs  de  faire  valoir  le  droiâ  de  voifinage  &  de  bien-feance,  &  le  temps 
le  conuiant  d  embraffer  l'occafion  pour  pefcher  en  eau  trouble ,  luy  fait  faifir  Auxerre  par 
intelligence.  lliniagtnottinal  qaee*eftoitte  temps  auquel  touteftoitloifible:  car  voila 
incontinent  Robert  en  campagne auec^arméc qui  afficgc  Auxerre  ,oîi  Icmal-confeillé 
Landry  fe  trouua enfermé:  carleshàbitansotturentlesportesaa  Roy,&:  remettent  Landry 
entre  les  mains-  Tout  rAusterois  en  fuiteobeyt ,  horUnIs  Aualon ,  qui  neantmoiiis  ayant 
m.Trchandc  quelques  iours  prcfle  obcyfTance ,  &enfin  toute  la  Bourgeonne.  Landry  cou- 
pable de  fclonnic  porte  vnc  douce  peine  de  fa  témérité.  Ayant  reconnu  fa  faute  il  obtient 
pAtdim  de  Robert ,  auec  promeflê  d'obéifar  fidellement  \  l'aduenir.  Ainfi  Robert  s'eftant 
nndu  maiflrcdcla  Bourgongnc  la  bailla  à  Robert  (on  fils  aiTnr  en  appanage,  comme  nous 
auons  dit.  Mais  Robert  doublement intereflc  (  &  ayanteftc  poftpofc  à  fon  puifnc,&r  ayant 
eu  petite  part  en  l'Eftat  )  ne  fe  contenta  pas  de  ce  partage.  La  Bourgongnc  eftoit  deilors  di- 
ftinguce  en  Duché  &  Côté,  dont  le  Comté  appartenoit  à  1  Empire,&le  Duché  au  Royau- 
me,fuiuantlc  part3a;e  descnfans  de  Louisic  Débonnaire.  Encctcmps-Ià  Henry  II.  Duc 
-    de  Bauicre ,  furnommc  le  Saint,  tenoit  l'Empire.  La  Lorraineedoit  le  fujct  ordinaire  du 
debMcntrelesFcançois  &  les  Alemans.  Robert  pour  meicnefinàcelong  procès,  s'sflèni*' 
bbaiiccHcatycaTOlieoiifimcfaioifiittotiai^  d'accordauec 
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ltt»,qu'iIticnciufqucsauiourd'huy  Lors Gûthclonfrcrc  du  Comte d'Ardcnnc  ccnoicla 
Lorraine.  Sur  ces  entrefaites  t'inimitic  entre  le  Duc  de  Normandie  8c  le  Comte  de  Chac 
très  s'alluma  bien  fi  auant  (  irrite  pour  la  reddition  fufdite  de  Mclun  )  que  de  tous  coftcz  ils 
amallbieoc  leurs  amis  &  leurs  fcruiteurs  :  tcUcmcnc  que  voila  viie  armée  dcbouc.  LeNor- 
mm  mermeappelloicii  (bn  fecotin  fes  pluslointains  amis,  Logman  Roy  de  Nordvegue,res 
parcns.  MaisRobcrtappaifa  de  bonne  heure  cette  qucrcllcpai  û  prudence,  montrant  pat 
Mec  combien  peut  vncauchortté  employée  àpropos,&  qu  ilfauccilcindie  de  bonne  heu- 
re vne  petite  eftincellc.laquelleeftant  merpri(ee,bnileenfiiitomtIafbreft.IlyauoicIors 
de  grands  pcrfonnagcs  par  toutes  les  prouinccs  auec  pouuoir  héréditaire, fuiuât  les  accords 
de  Hugues  Capct.  En  Normandie  Richard  III.  En  Anjou  Geofroy  Grifcgonnelle.  En 
Guyenne  Guillaume  de  la  podericé  de  Pépin ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  £n  Languedoc 
k  Comte  Matthieu.  EnCnampagne&Touraine,Odo,grandsAcvaleureuxpa^na^s,  ' 
icauircs  hommes  illuftres  par  les  prouinces,  quicftoicnt  tous  pour  entreprendre  :  mais  le 
nmi  de  i'auchoricé  Royale  entre  ù  bonnes  mams  que  celles  de  Robert,  contenoit  cous  ces 
grandsefprits&couragenxdanslesbornesdeieardeuoir.&dttrerpeftpttbiic.  £t  ainfi  fc 
palEl doucement  ce  Re^nc  auec  plus  de  frui£l  que  de  bruît.  Pour  leçon  aux  grj nds  de  join- 
dnla  prudence  auec  l'authonté,  la  valeur  auec  la  douceur  :  Se  que  c'elt  aulTi  jurande  valeur 
debiencenfenKilefîen,qucd'acquerirl'autruy,&:devatncEeplacDft  parlaraifbalescT-  ' 
pritsdes  hommesque  par  la  force.  Patron  eMcesdeuxeegnes,  damoyeade  reftanrervn 
£ftat  diifipé  par  le  defordre  des  guerces  ciuilct. 
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trois  ^lums  âmfnt  ce  règne.  /.  La  ffterreijMeHemy  eut  contre  [on  frère  Rohert,  qid 
p^aig9oitMpartagedeia  Baur^ngne  que  fànferelityMo'tt  baillée ,  comme  lef^atsff 
i'un  cadet  (ptoy  qu'il fufi  l'aijnc.  1 1.  La  féconde^  quOthon  Comte  de  Cl^ampagne  eut 
contre  l'Empereur  Conrad  pour  U  Comté  de  Bour^ongnc.  l  î  I.  La  troïfiejme  que 
Guillaume  bajlard  de  Rj}bertt  ejîeu  pourtant  pour jun  Juccejjèur  Duc  de  Normandie^  eut 
contre  les  enfans  le^t'tmes  dudit  Bfibert  qu'il  vainquit  :  CP*  en  cetemùs-^TMKfJtd 
quelques  GcHtUshvmiMes  NormâÉS  fment  tJfoSiSeM  CMref^  USicUt^ 

E  N  K  YrctrouuancenlapofrcIIion  du  Royaumedu  viuant  dci'un  pere  Robert,' 
luy  fttccedaran  mil  ttentevn,& régna  trente-trois  ans.  Il  eutdeuxfils  Philip, 
pcs  &:Hugue$,  d'Anne  fillcdcGcori^c  ouCauticrrEfclauô  Roy  desRufficns^SC  ^ 
vnc  fille  qui  fut  mariée  au  Duc  de  Normandie  Robcrc  fils  de  ce  Richard  donc 
notuauons  parlé.Le  commencement  de  Ibn  règne  fut  brttfque  AeerpiiieQX.La 
£npIusdouce&plus vtile:maisHenry cnlaconferuaciondefon Eftat, neforlignapoincde  . 
la  prudcceâc  de  la  dextérité  de  Ton  pere.  Le  fujec  de  cette  difficile  entrée  fut  le  partage  de 
iba  frète  Robert  vifiblcmenc  inefgal  &  defauanrageux,  quoy  qu'vn  fage  pere  1  euft  ordon- 
né. La  Rdne  Confiance  mere  de  ces  Princes ,  (renés,  enfila  cette  cfpine ,  portant  Henry 
contre  Robert, c'c  H:  à  dire  le  puifné  contre  l'aifnc:  comme  bien  fomicnr  !c<;  mcrcs  ont  telles 
humeurs  d'aimer  l' vn  plus  que  l'autre.  Le  fuiet  eftoit  plauliblc ,  Que  c'eftoïc  contre  la  Loy, 
JesVs&lesCouftuatesdeFrance,quelc  puîfnéfuftprefcréà  l'aifnéenlaRoyauté.Les  par. 
tis  cftoient  grands,  pour  Robert,  Conrtanccmcrc  des  Roys,Baudoiiin  Comte  de  Flandres, 
Odo  Comcc  de  Champagne,  homme  cncreprcneur  &c  ccmerairc.  Pour  le  Roy,  la  Majc- 
fté  Royale,  ta  volonté  du  pere,  les  forces  da  Royaume ,  Seentretootes  eellesde  Robert  ' 
Duc  de  Normandie.  Les  armées  s'afTcinblent  preftcsà  febatfre,  comme  voila  Robert ,  do 
l'incereft  duquel  il  eftoicqueftion,  Pnncede  douce&paifible  nature,  déclare  à  fa  mere  ^ 
àl!»anmoutluyaiimencàmeBédtesfiMreespourlefecottrir,q^^  nevencpotnt^heié.lU'  1037 
jecd.*épandiele  ung  François,^  «nfi  «piek  Bourgongne  luy  luific  puifque  fon  pére  l'auoit 
ordonné  A  cette  déclaration  de  Robert  la  Reine  Confiance  change  d'auis  Se  fenuoye  les 
forces,  cmbrafEmc  la  paix  de  fes  enfans.  Les  armées  donc  furent  congédiées,  Se  l'accord  ra-> 
cïfié  encre Heltry  &  RobertK^uedemeurans  frères  Se  bons  amis,  la  Bourgongaedemeiire- 
roicenappanagc  à  Robert &: aux  {îcns  en  tirrcde  fief  dcl-rancc,  qu'on  dit  P  tirrte ,  Se  le 
Doyenné  encre  les  Pairs-  Amfi  Robert  de  France  jouit  de  la  Boui^on^ne,  Se  la  laifla  hc- 
re<liiaireavx  fiens  fucceffiuemenclufquesau  reancdelean,raiimirttoisoemfoixanie« 
r   MaislaComtcdeBoufgongne&laNocmanaiefaïKinfuiecta  àbcftucoupde  m 
Tome  I,  ^ 
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en  fon  temps,  durant  lequel  il  gardoic  les  gages,  non  pas  feulement  comme  fpeâaceur,mais 
comme  luge.  CstOtlio  Comte  de  Champagne  qui  pouflbit  fon  frcrc  contrcluy ,  s'cftoie 
imaginé  fa  bonne  part  en  Bourgongnc,  &  s'cOoic  -a  fiiir  promettre  Scn5  à  Robert.  Mcfme 
fur  le  poinûdci  accord  jls'cn  tronuaraifiimaiscnclUnt  ailémcntcballcpar  1  auihoritcdu 
Roy ,  il  le  conuecticaiilcu  rs  pour  perdre  &  le  fien  &  foy  mefme  en  Imaginant  de  prendre  le 
bien  d'autruy.  II  tenoit  fous  la  Couronne  de  France  la  Champagne ,  la  Touraine  &  le  pays 
Charcrain:  ÉtauoitdcuxHls  £ftjcRnc&  Tiiibauld.  Encore vcuc-ilîoindrc  la  Bourgongne 
à  Cbs  Eftats ,  d'oà  nafquic  grand  trouble  par  cette  occafîon.  Nous  auons  cy>dcflus  parle  d« 
Bofon  mary  d'Hermingrade  fille  de  Louis,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  qui  pour  fon  parca» 
i;e  eut  le  Royaume  de  Bourgongne  Se  d'Italie.  Il  eut  deux  fils»  Rodolphe  &  Louis.  Louis 
lut  dcffai  t  par  Bcrengcr  Duc  de  Friul ,  qui  s'inueftit  aifemcnt  de  cequi  eflroit en  Italie,  ÔC 
delaProutncc,  comme  voifincd'aiféaccez.  RodoipheauoitlereftedelaBourgongne,!* 
Conuc,  la  Sauoye,  le  Daupliiné  :  car  la  Duché  de  Bourgongne  demcuroit  à  la  Couronne 
de  France.  De  ce  Rodolphe  nalquitvn  Louis,  &  de  Louis  vn  autre  Rodolphe  qui  viuoit 
durant  le  regnede  Henry  ,vîeil|fansenfam,  &  malobey  delêsfu;ets.  Il  auoitdeuxfœur», 
l'vnc  mariée  à  Conrad,  furnommc  leSaliquc  Duc  de  laFranconie,  qui  fut  Empereur,  Sc 
Vnc  autre  !iu  Comte  de  Champagne  pctc  de  cet  Odon.  Qui  lafchc  de  pcrfuader  à  Ro> 
'  dolphe  fon  oncle  de  le  fairefon  héritier,  comme  filsde&itturaifnée,  &yemploycla 
faueurde  beaucoup  de  fujets  »  qui  eulTent  mieux  aimé  vn  voifin  qu'vn  cftranger  pour 
Prince.  Mais  Rodolphe  préféra  Conrad  à  Otho  ,&  luycnuoya  fon  tcftamcnt,  fa  Couron- 
ne &  fon  fccpireiinftituant  fon  héritier  vniucrfel  fon  fils  Henry  &:  fon  neucu,  Conrad  fai- 
ioitla  guerre  en  Hongrie.  Odon  embraffe  cette  oecafîon  le  voyant  occupe  ,&  entre  en 
Bourgongne,  où  il  prit  quelque;  villes,  le  rcftcfe  gardant  à  lacîeuotion  de  Conrad,  appelle 
àriAiuge:  mais  ces  deffeins  furent  toil  accourcis.  Car  voicy  l'Empereur  Conrad  qui  rc- 
tù'encde  la  Hongrie  auec  vne  belle  8c  vidorieufb  armée:  qui  non  feulement  reprend  les  vil* 
les  de  Ronrc;oiignc  perdues  :  mais  en  prend  en  Champagne  fur  Odon  ,  qui  à  toute  peine  fc 
peut  conferucr  à  Troycs.  Et  ainfi  il  cft  contraint  de  venir  aux  humbles  prières  vers  fon  oa- 
cle,  qui  luy  rend  lefien,  6c  luy  detfend  dene  prendife  le  bien  d'autray«LeComce ayant efté 
ainfi  reprimé,  Conrad  s'abouche  auec  le  Roy  Henry ,  Se  ratifient  les  anciens  accords  des 
partages  de  la  Bourgongne  dont  nous  auons  parle.  Dés  lors  les  Empereurs  Alemans  s'attri- 
buèrent les  droi^ls  ic  les  titres  du  Royaume  a  Arles  que  l'Empereur  Charles  le  Quint  alié- 
nera &  fera  bicntoft  repartycndiuerfesprincipatitez,  comme  nous  ilnoas  en  leur  lieu. 
Ainfi  prit  fin  le  Royaume  de  Bourgongne  en  lapoOcritc  de  Bofon.  L'Empereur  Conrad 
aprcstous  Icsaccordicflantcontraintdaltercn  Italie  pout  remédier  aux  confunons  qui 
a*y  rengregeoient  de  iour  ï  autre ,  roicy  Odon  qui  recommence  de  plus  fort,  9c  fc  iettelur 
la  Lorraine  à  main  armce.Mais  fon  entrcprifc  tomba  fur  luy:car  Gothclon  Duc  deLorrainc 
eftably  par  1  Empereur ,  le  dcifait  :  àc  enterre  fon  ambition  &  fa  vie  dans  vnmeime  fcpul- 
chre.  Voila  quant  à  la  Bourgongne. 

La  Normandie  ne  donna  moindic  occ.ifion  d'cxerciccà  Henry  Roben  Duc  de  Norman- 
die auoit  continué  l'amitié  héréditaire  de  (on  pereenuers  le  Roy,  &:  faifoit  grand  cdac  de 
(on  amitié.  Comme  il  entreprit  vn  long &trcs-hazardeux  voyage  en  la  Terre  Saintcj  il  le 
fupplia  d'affi^ionncr  la  proteâion  de  Guillaume  fon  Ballard,  lequel  il  auoit  inftiiué  ton 
lïeriticr ,  en  excluant  les  légitimes.  Cette  volonté  fcmbloit  fort  dcfraifonnablcà  tousrmais 
Robert  y  auoit  tellement  pourucu  auant  fon  départ,  luy  ayant  ordonné  de  bons  tuteurs ,  & 
imsencreleanmaîns&placesfbrtes&tbrelbrs-,que Guillaume  demenraviâorieux  après 
fa  mort,  quiauintencelong  voyage  d'outre  mer  :  mais  ce  ne  fut  fans  grandes  difficultcz, 
parmy  Icfquellcs  Henry  gardoit  les  gages,  balançant  les  deux  partis  de  ion  authorité.GuiU 
laumecftant  demeuré  le  plus  fort,  la  Normandie  eut  quelque  rcpos,defchargéc  de  gens  de 

Sacrre  par  cette  concurceoce.  Vne  troupe  de  guerriers  las  d'edrc  chez  eux  oififs ,  defireux 
c  voir  le  monde, conduite  par  Robert  &  G  uifchard,GentiI$hommes  valeurcux,bufquent 
fortune,  &  viennent  en  Italie  :  où  ils  font  employez  en  querelles  particuliercs,&y  acquic- 
senttantderepuration ,  qu'àleur  exemple  ayant  attiré  plulîeurs  au  mcfme  voyage,  &vo 
autre  fignalédefTeinde  braues  guerriers  y  ayant  eflé  conduir  par  Tancrcd,  homme  fort  re- 
nommé pour  cctcxploi£ljlesdiuifîonsdcsIulicns  leur  donnent  occaiion  &c  moyen  de  (e 
faifir  de  I' ApoUille,Calabre,Sicile:  comme  l'Hiftoire  le  deferiten  particulier.  Ce  fommat' 
rc  doit  fuffirc  pour  marquer  Tcflat  de  ce  Règne.  Ainfi  paffe  lercgnc  Je  Henry  parmy  ces 
cfmcutes,  trop  légères  pour  clbranlcr  lecorpsdel'EUat.  Suiuant  1  cxcinplc  de  fon  ayeul  6C 
pere  il  fit  couronner  Roy  (on  fils  Philîppes,  aagé  feulement  de  fcp  t  ans ,  &:  luy  donna  pour 
Tuceur  &  RegencdnHoyauiiie  BaudotttnCoo^p  de  Flandres.  Il  ruxucfquicfbrt  peu  àco- 
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ccuronncmcnc.lequclilhaftapourfon  indifporicion  ,  &  ainft  en  l  aagc  de  cinquante- cinq 
iiis  mourut  l'in  mil  foixantc  vn  aymc  &:  regrette  de  tous  fcs  (ubjcts:  Icfqiicls  il  trai  tta  aucc 
baucoup  de  douceur  quelques  années  luiant  fon  trcfpas  :  le  conamcnccincnt  de  fon  règne 
ayant  cftc  troublé  pat  la  crainte  d'vnc  diflfcnfion  ciuilc,la  fin  fut  couronnée  d'vn  plantureux 
repos. 
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/.  Baudouin  Tuteur  de  Philij^peSi  ayant  chajité  quelque  f  Jêctttieux  en  Gajcùngne,  ^  rw- 
l<ephé d'autres  de  troubler  l'Ej}at ,  mourut  en  (aijjant  Phidppes  i  n  aa^e  de  gouuerner 
Iky-mejrne Jôn  Royaume .  Il,  Ce  jeune  Prince  ajant  promis  proieéJion  aux  enjùnsde 
BaudoUin  contre  Robert  le  Frifon  leur  oncle  ^  les  abandonna  pour  i'accommod:r  ajp;^ 
Ujchement  auec  ce  Comte  de  F  n je ,  qui  ne  craignant  plus  le  Roj  de  France  occupa  mute 
U  Flandre,  Il I.  Cette  lajchetê  ne  luj Jitt  poi  f  préjudiciable  qu'a  efiédu  depuis  à  Jcs 
Prouinces  U  querelle  qu'il  pntauec  Guillaume  le  Bajlard  Duc  de  Normandie jtnjlitué 
héritier  du  depuii  du  Royaume  d'yin^ltterrepar  Edouard,  Le  jeu  des  enjans  deces  deux 
Rojs fut  caujc  de  toutes  les  tragédies  qui  font  joùèes  durant fi  longtemps  dans  la  France, 
îy.  En  mejme  tenps  ladijfutc  des  Papes  ^  des  Empereurs  ^  de  Henry  ^.  Empereur^ 
deGrcgoire  /.  T  apc, fit  uoir  en  Italie 'vnpenpnjonnier  de  je  s  enjans.  V .  Et  les  Empe^ 
reurs  occupe:^ailleur3y  Lu jjcrcnt  partager  le  Royaume  de  Bourgongne  m  cinqouffix  par- 
ties. VI.  Vrbain  2.  cependant  par  Pauis  de  Pierre  l'Hermite  fit  déclarer  la gueire  ait 
Turc  pourlerecouurementdc  la  Terre  Sainte  ;  Toute  l'Europe  s'arme  pour  ce  'voyage  ^  ft) 
Codejroyde  Buillon  chejde  cette  entreprifi  ,  après  auoir  défiait  les  forces  de  Soliman  en 
fie ,  pûtirfitit  fit  itcfoirc  en  ludée  :  où  après  laprifi  de F/ierujalem il  en  efi couronné 
Roy  légitime.  VII.  Plntippesregnoit  en  paix  lors  qu'il  mourut ,  preuoyant  lajvrce 
d'Angleterre  qui  s'cfieuoit  a  U  perte  de  fis  fiuccefieurs. 

Viiiant  l'Ordonnance  du  Roy  Hcnry.Baudoiiin  Comte  de  Flandres  prit  le  gouiicr- 
ncmcnt  de  lapcrfonncdu  icunc  Roy  Philippcs  (ia authorifc par  l'on  couronncmct) 
&:dcsartaircs duRoyaumc.  Aflèz  paiiiblcnicnt pourh rcpucatiô  qu'il auoicdcftre 
homme  de  bien  &:  fagc,  bien  qu'il  ne  fud  agréable  à  tous  :  car  certains  grands  Seigneurs  de 
Cafcongne  le  traucilerent ,  Icchargcans  de  foupçon,  comme  s'il  fc  vouloit  rairc  Roy 
à  la  f.içon  des  autres  Rcgcns,  dont  la  mémoire  c (loir  encore  fraifchc  auxcfprits  des  Fran- 
çois. Mais  fon  intcgricc&  fa  prudence  confcruant  fon  crédit,  la  plus  grand"  part  des  Fran- 
çois luy  donna  moyen  de  dompter  les  rebelles  Gafcons ,  qui  prcnoicnt  ce  prétexte  pout 
pcfchercn  eau  trouble  durant  la  minorité  du  icuncRoy  .IiaudouinncIaifia  pas  croupir  ect- 
cc  faute,  ny  pailer  ce  rebut  fins  punition.  Il  arme  fagcmcnr,  fous  prétexte  d'aller  contie  les 
Sarrazins,  qui  quclquefoiN  s'cmancipoient  de  courir  fur  les  marches  dcFrance  limitrophes 
d'Efpagnc.Cc  zelcayant  cfmcu  pluficurs  pour  l'accompagner,  il  chafLia  les  rebelles  en 
Gafcongne,&:  prcuint  les  autres  qui  couuoicntcn  dmcrsendrûi(fVs  du  Royaume,  comme 
on  rcmarqucraaux  règnes  fuiuans.  Ccft  Icflus  &  reflus  commun  des  chofcs  du  monde  ca 
1  impatience  du  François,  de  ne  demeurer  longtemps  en  vn  eftat.  Nous  auons  ja  paffc  plus 
de  (oix.antc&dixans  de  paix  en  ces  trois  règnes,  ceftuy-cy  nous  donnera  encore  quarante 
neuf  ans  de  repos  particulier  du  Royaume:  mais  nous  mettant  dcuant  les  veux  les  horribles 
tcnipcftcsdcmcnécsaillcurs,  il  nous  marque  cl.Tircmciu  Icsoccafions  parlcfquclles  le  mal 
s'amafl'oitau  corps  de  l'Eftat,  qiù  cniîn  luy  apporta  vnc  longue  &peril!cufe  ficurc  par  la 
«▼lierre  ciuilc.  Car  àquoy  l'H  floirenous  reprcfentc  TcffcLl  cogncu  à  tous,  il  elle  ne  nous 
fair  toucher  les  caufesô:  les  motifs  des  grands  eucnemens  ^Q^ui  n'arriucntpas  fi  tort,  mais 
s'acheminent  de  pas  à  pas  iufqucs  a  ccqu'ils  s  cfclofcntà  poinft  nommcj  côme  l'Horloge, 
<:]ui  porté  par  des  mou uemcns  contraires  fonnc  1  heure  au  degré  dcfigné  entre  toutes  les 
minutes.  Ce  iugcmcnt  cft  ncccfiairc  pour  le  droiftvfigc  de  ce  qu'on  lit.  La  minorité  du 
K  o  V  fc  palTcainfi  doucement  par  la  fige  modeftic  de  Baudoiiin  qui  ayant  accompagne  fon 
pupille  lufquesàl'aagc  de  quinze  ans,  luy  laifle  fon  Royaume  en  paix  temporelle,  &  s'en 
va  chercher  rctcrnclleau  Ciel.  Regretté  des  bons:&:  lai  (Tant  vn  exemple  mémorable  d'vn 
Tuteur,  d  vn  Roy  ô£  d'vn  fagc  Regcnt  du  Royaume.  Philippes  donc  prend  le  gouacraail 
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dcr£(tae,pôur  regarder  du  porc  les  orages  qui  scfmeuuenc  auzaiscret  naitoiM,  &  qui  &  y 

desbordciupardcsfurcurspcrnicicufcs,  &  ncvoidpasqu'ilcnicrrclafcmcncc  au  t  m  de 
fon  Royaume,  Se  qucfon  exemple  difpcnrerai'cs  fubjccs  à  vn  mcfme  dcrrcglemciic.  1-  rince 
«cçorc, mais defloyal,prcriaTitpourcon(êiUenrauaricc& l'ambition, pour  n'auoir  autre 
butquefonaaantagc,  méprifanc  cette  naïiie  (Implicite  qui  uioit  tant  apporte  de  bon- 
heur à  Tes  ayculs  Se  pere,&  l'eue  authorifc  d' vnc  créance  vénérable  caucrs  tous  les  Ft  â^ois, 
icérac  loUftogeimmomlle  àlapoîterlté.  Miroir  où  IcsRoystc  Princes  fe  floiuentcon- 
templerfans  fc  tromper  pour  voir  les  vraycs  caufcs  du  bonheur^:  malhcurde  IcuisEftats. 

LaFlandre,rAn£iecerre, &rifalie furent prcmicremcnt  en jcu,auanc  (|ue4a  France  y 
eDCtaft,qiMtioQi»furletheacreronrooUebien  longâc  bien  £iUclieox;  Baudoflin,  duquel 
noos  venons  de  parler,  lailTa  deux  Fils,  Baudouin  Sc  Robert sufec leur  mcreRichilde.  Leur 
oncle  nommé  Robert  le  Frifon  prctcndoic  l'héritage  luy  appartenir  ,  du  moins  la  tutelle 
de  Tes  ncpucux.  EtRichilde&lesEftatss'oppoloicntà  toutes  les  deux  demandes.  De  Ijkà 
la  difTenuoni&d'elleàia  guerre.  Le  Roy  Philippcs  comme  leur  fouucraindcuoitcllrc  le 
luge  de  leurs  diffcrens  pour  les  compofcr:  mais  il  tafche de  les  attifer  pour  chercher  (on 
aduantage  parm^  ces  grabuges.  Robert  le  Frifon  le  prcuicnt  aucc  promeiTcs  défaire  tout  ^ 
ce  qui  luy  plairoit.  Il  le  gagne  tire  parole  de  luy  d'eftte  fecouru  de  (es  frères  contre  le  ' 
droiâ  de  fcs  ncpucux.  Mais  quoy  Richildc  mcrc  des  pupilles,  cognoifTant  l'humeur  du 
Roy.  va  vers  luy  pour  conirequarrer  lesdeiTeins  de  Robert,  quin'auoit  apporté  que  des 
pacolek.  Cette  temmeapporte  de  l'argent  à  Philippes  aaec  fa  bonne  gracc,&:  le  gagne  con- 
tre Robert.  Lequel  très  mal  content  du  Roy  ramaflc  fcs  autres  moyens,  Sc  fe  remet  aux 
champs  aucc  fon  armce,&  commence  à  gagner  pays.  RichiUle  a  recours  au  Roy  Philippes, 

Suivaluy  mefmcaucc  vnc  très  grande  armée  :  Se  entre  en  Flandres,  ^on  intention  ciloic 
elèpreualoir  de  leurs  commuru  differcns.  Il  aduinc autrement  par  la prouidence  de  ce» 
luy  qui  abaifTc  l'vn  Sc  cllcuc  l'autre,  toufiours  iuftcracnt,bien  que  les  caufcs  nousfoicnt  in- 
Cogncucs.  Robert  deffaic  l'armée  du  Roy  Sc  de  fcs  ncpucux.  Apres  fa  viâoire  il  cft  rcccu 
Comte  de  Flandres,  (mt  que  le  Roy  fe  formalifad  beaucoup  pour  les  pupilles  affligez:quî 
n'cfpcrans  rit?n  plus  de  ce  coflé  là  ont  recours  àThicrry  Euclquc  du  Licgc.  Qui  les  appoin- 
te, à  condition  ncantmoins  que  le  Comte  de  Flandres  dcmcurafl  à  Robert  le  Frifon  auec 
quelque  recompenfe  à  (èsnepuëux.  Mais  depuis  cette  pailible  polTeilion  du  Comté  de 
Flandres,  Philippcs  fut  intime  amy  de  Robcti,  &:  oublia  les  bons  offices  qu'il  auoitreceus 
de  fon  Tuteur,  mcfurantramitic  par  le  profit  Tel  eftoit  lors  1  Eflat  de  Flandres. 

En  Angleterrey  eutvn  bien  plus  grand  changement d'alTaires.  Nous  auons  dit  que  Ro< 
bertDucdc  NormandicauoitordonnéheritierGuillaumelbnbaftatd,  Sc  qu'il  auoit  ga- 
gné la  pofrcfion  de  ce  Duché  ;  mais  en  fuittc  voicy  vn  plus  grand  heur  pour  luv.  Fdon.irJ 
Roy  d'Angleterre  ayant  rcccu  beaucoup  de  commoditcz  de  luy ,  &:  le  connoiflfant  propre 
augouuernementdefon  Royaume-, l'ordonna  fon  héritier  par  fon  teftament  :  en  vcrta 
duquel,  &  quelque  fincffj  ou  force  que  Herould  frerc  de  la  Reine  luy  peu  floppofcr.  Guil- 
laume c(l  receu  Roy  d'Angleierre,ficcourôné  eafolennellc  AiVcinblée  dcsAnglois,rbom- 
snage  luy  cll  prefté  comme  au  Seigneur  légitime:  Se  cette  mcfme  grandeur  eit  tranfmi(ê  I 
(âpollcritc.  Philippes  void  impaticmmentnaiftic cette  nouucllcpuiflàncc:  mais  il  ne  peut 
empefcher  que  ce  nefoit  la  verge  que  Dieu  prépare  Se  forciBc  pour  chaftier  fon  Royaume 
aux  trois  fils  que  Guillaume  laillêra  pour  fuccedcr  en  fes  Eftats,Robert,  Guillaume,  Hen- 
ry. L'ambnîondille  propre  Icuain  des  guerres  :  mais  elle  fc  monftrabicntoft  après  la  naif- 
fancc  de  cette  nouucllc  grandeur  accrue  airx  Ducs  de  Norinandic  (le  berceau  dcfquclî 
Jiousauons  vcu  de  n  aguercs  en  la  féconde  Race  )  par  l'accroift  du  Royaume  d'Angleterre. 
Kobettfc  Henry  fils  de  Guillaume,  viennent  voir  le  Roy  à  Conflans  fur  Oife.  Comme  il» 
joUent  aucc  Louis  fîls  du  Roy  Philippcs,  il  s'émeut  quelque  cftnf entre  ces  icuncs  Princes, 
Se  des  paroles  iniurieufcs  ils  viennent  aux  coups  Loins  auoit  appelle  Henry  fils  ballard,  Se 
Henry  auoit  frappé  Louis  de  rEfchiquier,  &  Teufl:  tué  fi  Robert  ne  feuft  empefchi. 
Ce  coup  fait, Robert  &  Henry  n'eurent  plus  grande  ludc  que  de  fauucrcn  Normandie.oà 
ils  c(mcurcnt  le  Ciel  Se  la  Te  rr  c  p  a  r  le urs  plaintes.  De  ce  léger  co m mence mcu t  nafqu itent 
tousle  troubles  qniontCMuc  1  o  p  p  c  ces  deux  Eftats  pat  durant  quatre  cens  ans ,  diuenès  oc- 
cafios:carRobert&Henryefchappez,les  pères  prennent  tellemét  les  querelles  pour  leurs 
cnfans,  qucles  voilaaux  armes.  Philippes  le  met  aux  champs ,  &  prend  V'^crnon  des  appar- 
tenances de  Normandie, Robert  fort  de  Normâdic,  ic  fcfailît  Bcauuaisdc  Roy  Guillaume 
d'Angleterre  feictteenFrance,auec  vnc  grande  Sc  puifrantearmée,&enuahitlaXainion« 
ge&le  Poiiflou.  Voila  donc  le  premier  cfchcc  d'vn  périlleux  icu,  Philippcs  irrité  de  ces 
pertes  cnuccn  Normâdxe  aucc  vnc  grande  Se  puiilantc  armée,  mais  il  ne  guérit  pas  la  playe 
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r«ie  llrthauirc.  Guillaume  d'vn  autre  coftc  court  &r  pille  tout  le  plac  pays  iufques  aux  porte» 

Ire  «eParis  ,  où  il  n'encra  pas  pour  l'heure  ,  mais  £i fera  bien  Ca.  poltcricé.  Il  meurt  bicncoft 

ht  aptes,  mais  la  querelle  luy  lunierduic  en  la  petibline  4e  ièscnfiins  ^  qui  culdueraïc  ctcte 

W         '       luiae  héréditaire  en  beaucoup  de  forces. 

iu^  Pendant  que  cectccoiiecoiniaciiçoic  à  s 'oucdir^i'Icalicn'efioicpasmicux,cftanctoutc  IV« 

taidned'honrible  combuftion^âcrttrvnfuiniant plus dkploiable,  que 
t!.  C«àtebiendc(ouceIaChrc(Uencédcuoicvenir.  Nousauonscy-dclTus  porléducon^^ 

icenenc  des  diuifions  quinaiflbienccntrcrEmpereur  &  le  Pape  de  Rome,  pour  leurs  pré- 
éminences.  DccouccancicnnetclcsPapescftoientlubiccs&riufliciables  desEmpercurs: 
qdiauoieacauchoricé  de  les  créer  d^dcpofer  ceux  quiefloienc  indignes  de  leurs  charges, 
d'alfigner  vn  Synode:  &  cnfomme  d'auchorifer  ccqui  eft  pour  l'ordre  extérieur  de  l'Eglifc. 
-  Le  Pape  au  coocrairc  atfcrmoic ,  Que  coucc  cecce  authoricé  eftoic  iienne ,  comme  cilanc 
.  luefque  vniuetièl  .«yancpouuoir  de  lier  te  dédier ,  iugcr  de  tous  te  de  tout ,  comme  foiu 
uerain  luge  de  l'Eglife,  fans  qu'il  puiffe  cftre  iugc  de  pcrfonnc ,  &  ainfi  ordonner  fouucrai- 
lumencdctoucesànairestanc.Ëcclcijaltiques  que  PoliciqucSj  comme  cûant  Monarque  ^jff^ 
■ail'Eglife ,  nonfealenetit  du  pouuéir d'excommunication  pour  dainnec  les  rebelles ,  6c 
ieue(nidera)DdM»iléderemc:tcre  les  péchez ,  maisayancauiltleglaiueiBmporelauecvnc 
authoritéfouuerainepardefius  les  Empereurs,  Roys  &:  Princes  de  la  terre  ,  pour  les  infli- 
iucr,&dcflitucr,&mectreleurs  Scigncuncscn  intcrdick.  D'orclhauant  on  rencontrera  à 
toosles  règnes  quelque  exemple  mémorable  decccce  authoricé  fouueratne.  Ce  règne  en 
donne  vn  fortilluftrc.  Apres  la  mon  de  Conrad  Empereur  furoommé  '^■aliquc,  Henry  troi- 
ficlmc  du  nom  ayant  conduit  l'Empire  afTczbeurcufemeat,  le  laifleà  fou  Hls  Henry  qua<> 
,      triefhaeencote  bien  ieune,  Se  par  ainfi  ménageant  «ette  occafion ,  Grégoire  fepciemie  ap. 
pcllc  Hildcbrantl,  interdit  à  l'Empereur  toute  authoritc  fur  l'Ordre  Ecclcfiariique,  &  dé- 
fendu r^rpemcdcxcommunicatioti  de  n'auoir  recours  à  luy  pour  la  collation  des  béné- 
fices, ny  pour  aucune  diofê  qui  dependift  de  l'Eglift.  Henry  s'efaeille  à  vn  fi  grand  conp, 
:  *      &rrcmon(lreà  Grégoire  que  ce  ficndecreceftoitcontraireaux  anciens,  &  à  l'yCige  de  l'E- 
glife Catholique.  A  fon  refus,  luy  déclare  vouloir  garder  les  droits  de  TEmpire,  tc  s'en 
plaincau  Clergé  de  Rome  en  notable  AlTcmbléc.  Grégoire  en  conuoquevncaurre  ,  en  la- 
quelle  il  excommunie  Henry  &:  cous  fes  adhecans  &  enuoye  par  tout  fa  Bulle  :  par  laquelle 
il  le  déclare  profcrit.  Se  dégradé  de  l'Empire,  &:  en  fa  place  fit  cflirc  Rodolphe  Duc  do 
•  Suabc ,  Empereur.  Ainû  deux  parus  fe  forment  en  Italie ,  &  en  Alcmagnc .- 1  vn  pour  l,'£m-  * 
,  perettr,ftrautre  pour  le  Pape.  De  ces  peuples  bandez  voila  deiix  armées  couves  preftes 
pour  cfpandrc  Icfatigdes  Chrcfltcns.  Neuf  batailles  données  pour  la  difputedeces  prccmi- 
nenccs.  Enfin  Raoul nouucl  Empereur  c(l  pris  &  cué par  Godefroy  de  BuUlon ,  qui  ûiiuoic  - 
le  parcy  de  l'Empereur  Henry  Iv.  Qui  après cét exploit &ttaflèmblervngnndOmci]e3i 
Brcffe  :  auquel  Grégoire  VII.  eftexcommunié ,  &  ClemcncEuefquede  Rauende  dcfignê 
fon  fuccelTcur ,  cooduicà  Rome  à  main  forte,  prife  après  vn  long  fiege,  &  le  nouueau  Pape 
confacté  Ibtenoellemenc, &  Henry  cinquierme,Empercur ,  rcmisen  fon  cncier  pat  fencen- 
cc  de  Clément.  Mais  ce  ne  fut  pas  couc.  En  la  place  de  Grégoire  fcpciefme ,  ceux  qui  (ai*  ' 
foicncconcrcquarreirEmpcrcur.cflifcnc  Vrbain  i.  Ainfi  le  p.ïrtv  renforcé ,  la  confufion 
.  fcdclbotda  plus  fort^oppofant  vn  Empereur  à  l'autre:  Hermaii  de  Luxcbourgà  Henry ,  tc 
enfiiice  E^ertMarquis  de  Saxe.Lefquels  ayis  efté  pris  &  cUez  parHenry  l'vn  apresl'autte, 
àmefurcqiielePapelcsdcbâdoic  contre  luy:  Vrbain  trouuc  d'autres  cxpcdicnj  cGtrc  Hcn- 
ry:car il  fulcice  çôuc luyCôrad  Ibn propre  âls,dc  lâ première  fcme,pour  forcer  routes  loix 
natarelles:  tC  c6me  Henry  eucreprimé  les  menées  de(bn  premier  fils,  le  Pape  Pafchai ,  qui 
luccedant  a  Vrbâin  deuxicfme  fuccede  au  mcfmc  artifice- du  tout  monllrueux  :  pratique  » 
(on  autre  fils  Hent)',  quelcpereaMoicdeliené  Empereur  ,ic  liane  en  luy  cume  à  fon  enfant, 
aimé  par  deflusles  autres'.  Ainfice  filsendianté  «le  ce  mauuais  coniêil  eut  le  moyen  de  îè 
iâffirdelbnper(;,&premiercmenttUyo(larEmpire,  puislaviCi  Ët  le  Pape  adjoufta  à  cette 
mort  vnc  nouuellenaiftnfrcurc  :  c'eft  que  par  lettres  ruUninatoircs  il  fit  detcn  cr  le  corps  de 
Henry.  C'cltoicnt  les  fruidis  de  ccsfuneufcsdifputes  des  prcémincnccs  non  feulement 
igncnrees  de  l'ancienne  Eglife,  non  pracliquces  parles  ApoftreStibaisdelfenducs ,  nommé- 
ment par  la  bouche  facrée  du  FiK  de  Dieu.  I.cs  Papesl'vn  après  faurrc  aflaillis  de  cescfpi- 
ncs  auoient  recours  à  nolbre  Phihppcs  :  Se  de  mcimc  1  Empereur  Henry  quacrielme  prifoa» 
nier  entre  les  m»nsde(bn  fils;  mais  lareuerencédefS»  amis  communs  luy  fàifbit  garderies 
gagpSi&ertrcfimplcfpedatcur  de  CCS  déplorables  confufions.  Et  ncantmoinsparmvccs 
deU>rdres  beaucoup  d'ordres  furent  cdablis  par  les  Papes ,  à  Içauoic  celuy  des  Chanoines 
xegulicrs,àladiffi;rencedes(bciiUcrs,  les QMttttcm,  Tcmphcrs, Bcaaemffim ,  Caaeii 
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dequo^fbuniir  à  vu  une  affcûionnc  voydgiy  kquclquc  prix  que  ce  fuft.  Godefroy  de  Buil^ 
Ion,  Chef  de  l'armée  ,vcndità  Avibcrt  Eucfquc  de  Licgc  la  Seigneurie  de  Buillon  :  Se  Mets 
auxhabluns.  Robert  Duc  de  Normandie  engagea  à  Ton  frète  Guillaumc^Roy  d'Angiccct< 
R,twte»(ês  cenr^Karpta  Conoceile  Berry^aComté  au  Roy  Philippes:  yendicuHubeaDà- 
coup  plus  honorables  aux  vendeurs  qu'aux  achcptcurs.  Il  y  auoit  vne  querelle  entre  les  en- 
^dîc  ce  Tancicd  Nocinaiul,duquel  nous  auons  parle  cy-dcfTus^qui  par  iâ  valeur  coni^uo. 
fiak$kile^laC«UbKe,PApo<UUe,née4lefert  légers  comencemcm.  Elleiêmbloùelbeini;- 
iiKineUc,çftancqucftion  du  bien  entre  parcnsopimaRres.  Mais  ce  zcleamoruic  tellement 
cedcbac  pour  fa  viuacitc,  qu'ils  comportèrent  à  l'armée  plus  de  vuigt  mille  combattans  de 
lcurflori/Ianteieunc(IC)& leurs  propres  perfonncs.  Partoucesles  villcson  ne  voyoic  que 
gens cmbefongnczà^eqttippo^  chemins  pleins  d'hommes,  de chcuaux,  de  bagage,  qaial>> 
loicntàleur  Rendc2-vous;!es  ports,lcs  havres, les  mcrs,comtcrrs  dévoiles  &: vaifleauxpour  tfit 
pana  nos  eencceuxAtguiuutes,  cux-mcfmcs  portez  de  cette  famdc  atlcclion  d'cftablir  les 
aAiics de laChreftiemécala Terre  Saiiiéte.  Le nombse  derannie  cft  diueiiêmenc  mar- 
que. Les  vns  cfcriucnt  qu'ils  eftoicnt  fîx  cents  mille  combattans:  les  autres  le  rcflrcigncnt  i 
ctat  mille  (êulcntf  ne  Le  premier  nombre  fcroix  plus  vray-femblablc:  car  qu'cft-cc  que  ce- 
kpattrrEuropeChKftteniile»&»iiM  malfaeitreniès  dififenfion»?  Maiscë qu'on  aoioufle 
eftàconfiderer,(^pliifieun»ttCiemencbictiaifèâ:ionnez furent  retenus  à  caufedcsdif- 
fendons  des  Empereurs  Se  des  Papes  cy-deflus  mcnllrées:  cellcmët  que  l'Allemagne,  gran- 
de pépinière  de  gés  de  (;ucrre,y  en  enuoya  peu:  Se  l'Italie  encore  moins,  difpcnice  par  le  P^- 
pedenemarchcr.quifaifoit  précipiter  les  aucres.Yoila  le  fir'uicb  ordinaire  des  querelles  do- 
incfHqucs,qui  fortifient  les  ennemis  de  la  Chrcfticnté.  Les  Efcriuainsiudicicux  adiouftc^ 
Que  le  Pape  Vrbain  ic  fcruit  accortcment  de  ce  zelc  des  Chrelbens ,  pour  afibiblir  les  for-  .  . 
ccsdefEmpetettr^  de  lès  pattifans:  afin  d'eniret^r  ^  bout  plus  ailetiife,'eiiles  fâi&ncm^r-  ^^9^. 
cher  en  ce  voyage ,  &: retenant  prés  de  fov  ceux  qui  eftoicnt  àfadeuorion.  C'cfllcuriugC- 
'  incntjCÔme  lefagc.Lct^cur  pourra vcrifîcrfurleshcux.  Certes  la  fuite  nous monftrexa que 
ce  voyage  n'efteignit  point  la  queteUeentUtef Émpcrenr  &  lePape.qui/alluntt  ^noe  façon 
tragique.  Nous  fuiuons  la  trace  de  la  vérité ,  félon  que  chaque  chofc  cft  aduenuë.  Icv  nous 
panons  des  commcnceaiens& des  motifs  de  cette  guerre:  Nous  verrons  la  fin  ^l'i^fui;  de 
ce  grand  appareil.  ReioUrllotasdoncànpottversnos  Argonautes.  Les  trompettes  lbnne& 
Ils  font  tous  prcfts  \  faire  voile.  Godefroy  dittUafon armée  en  trois  flottes ,  &  à  toutes  dônà 
IcRendcz-vousàConftantinDple,où  ilauoitcnuoyéfes  AmbafTadcurSjdemandantpafla- 
gcà  Alexis.  Empereur  des  Grecs: quieftant  entre  en  jaloufted  vnc  li  grande  armée,  taifbic 
quelque  difHculté  de  luyoâroycirKSportStmaîsenfin  il  s'y  accorda.  Se  leur  fit  honcwable 
recueil.  Le  départ  de  cette  armée  de  nos  Are;onautes  Chrcftiens  fut  l'an  mil  nonante  fix. 
Je  premier  iour  d'Auril.  Voila  donc jQos  Latins  arnuez  à  bon  port.  Ainli  les  appellerons- 
nous  d'orçTnauant)  àhdi0mnccdieaGKcsChre(tiens^is!KdesTtffcsLenantim,en^. 
ncniis  Ils  n'enticprcnoicnr  pas  petite  bcfongnCj&n'alloicnt  pas  prcdrc  pcfTcfTlonde  quel-  , 
que  betitaec  vwdc.  Les  Turcs  ou  Mahumetans ,  leurs  cntKnus,  cfloient  Seigneurs  de  l'A* 
be.dcjpuis  Te  Royaume  de  Pont  vers  la  itaer  Meditecianée,iufques  à  l*Hdlefp5t{  après  aubir 
chad'e  les  Grccs,&  aneanty  les  forces  des  Calyphes  de  Babylone  Se  d'j^ypte.  Se  notammêc 
s'efloict  failis  de  la  Paleftine,Iudce&dctout  ieRoyaimicd'Ifrac1,  depuis  l'ctrécdelaTer- 
rcSoinâciufqu'au  Liban.  Hierufaletn cdoit entre  leurs  nuins.  Leur  Li\zt  nédcbienfpi- 
^  blesGonunenccmcns,s'affcrmiflbit  de  iour  en  lour.  Ilscontoieot  leut  cinquieûne  Slilcan  hvL 
'Empereur,  Soly  man  Bcichiaroc,  Arcftans  cfucillezparvne  fi  ardente  lemonce dés  Chrc- 
flien  s  aflémblezjfe  tenoient  fur  leurs  gardes,&:  trouffoicnt  leurs  bras  pour  lecombat.Gode- 
fr  oy  doncayanteul'aduisd'Alexisf mpereur  des  Grecs,quifetfiHtja toute  demonftratioii 
•  <le  vouloircmployer  tousfcsmoycnspouraidcrlacaufc commune,  fcrcfoiutdc  palTer  en 
^Chalccdoinc,âC  commencer  par  les  villes  de  l'Afic,  pour  fc  donncrpaflâgc.  11  auoit  cnuoyé 
Hleoam.PierrcJ'Hennice  premier  trompette  de  cette  gucrrc,anecdaultiier,vnppu  mdlleuè 
^perrierque  iuy,  accompagne  de  quelques  trouppes  ,  pcurrcccgnoiftrclepaîs.  Mais  tous 
deux  ènfemble  ne  faifans  pas  vn  bon  Capitaine,  ïc  iaiflizrent  battre  aux  Turcs  :  de  forte  que 
Godefroy  y  enuoyant  en  leur  place  vn  autre  iiommé  Rcgnatidou  Ramond,  quifaifbitpro- 
fbfliondC'U^luMrJip.païSjfît  encore  pis  qu'cux,car  ilfe  laidà  prendre  aux  TlirO:  tcjfOUna^ 
clîcpter  fivic,renonça  la  Religion  Chrcftienne  &expofi  a  la  bouche  rie  tous  ceux  quil'a- 
uoicuc  luiuy.  Ccfutvneftàydcmauuaisprefagc.  L'armtc  marchant  par  l'Afic  mineur, af- 
iicgc  premicremenrNicomedié,&remporte.DeIàajficgeN)CcevillcdeBithynic,memo- 
rablc  a  caufcdu  premier  Concile  vniucrfcl  qui  y  fur  rcnu  contre  Arrius.  Le  Svjltan  y  auoit 
icccç  M>thomeia[H|^(s  nlusinaucs  Capicauies  qu'ilcui  :  mais  li  fut-elle  rauie  d'aÛàu^  pat 
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lei-CÏ««ftiCiw,apreslcSurgcclc  vint^t  &:dcux  iours .  Le  Sultan  auoitfonarmcccn  capagne, 
qui  s'cftoit  appcodhéc  pour  ùuoriTcr les ailîcgcz,  rccueiUic  les  rcAes  du  n au Fra gc ,&  retenir 
les  villes  en  obciflânce en  les  garancii&iitd'eftoy.  Nicéerendiië»il  y  eut  quelques  efcar- 
mouches  tant  fauorablcs  aux  Latins,  que  Solimanredxafimamceaux montagnes ,  quitta 
la  plaine  &  les  villes  à  Godcfroy  :  Qui  efleUc  de  ces  premiers  fucccz  ,  &:  laifTant  Nicccaucc 
quelque gardcjtraucrfc  laBithynie,firarriUe  àHcraclce,quiobcitd'abord}ellcdfcsarmcs 
•  aucc  vn  tel  fucccz ,  qu'en  moins  de  quatre  ans  il  fe  rendit  Maiftrc  de  toutes  les  plus  ligna- 
IcesProuinccs  de  rAfiejàfçauoir^dcla  Licaonic,Cilicic,  Cappadocc,  Paphlagonic ,  Syrie, 
Mefopotamic,Comagene,commclc  fage  Lcâeui  pourra  voir  aux  OriKixuuxderHiftuirc, 
fans  que  ie  mechai^e  du  «bétail  particulier  dfe  ce  difcours.  Ce»  heuiealesft  voles  conquc> 
ftesapportcrcnt  autant  de  frayeur  à  Soliman  &  aux  Lcuantms:  comme  d'honheur  &:  de  re- 
puuuon à  Godc&oy  6c aux  Chrcfticns i  celkment qu'ayantpris  Amiochc ,  Tripoli , 6c  au- 
piC8vUlwplu>tetiDmméct|ilsatriiieiitenIndc»te3^Hie^       auecvn  viâorieux  coun^ 
ge«iyilfiNieni(stlemeftaffic^^ScleGege  pourfuiuy  auec  tahc  de  diligence  Se  hardielTe, 
qu'aptes refpace  de  trcntc-huid  iours  elle  eft  emportée  par  ailault  Se  tous  les  Turcs  taillez 
enpieces.  Le  pauure  habitant  defarmé  ell  roigneurcmentefpargné.  Pour  acquérir  double 
viétoire  auxLatins,dc  valeur  en  biencomhamntjde  douceur  enelpargnant  lesvaincus.  La 
Ville  gaignéc, les  Latins s'afTemblent en confeil,  &  d'vn  commun  confcntcmcntcflifcnt 
Godefroy  de  Buiilon^R  oy  de  Hierufalcm.  Tous  les  orncmcns  Royaux  f  urent  pris  Se  accc> 
ptc7.  par  luy,hotfiilis  b  Couronne  d'or,laquelleilvottlateftrc  d  cfpineSjComme  celle  de  no. 
ftrcSauucurIcrus-Chrifl,pour  augmenter  le  prix  de  l'or  &  des  pierre";  prccicufes  dcdiccs  à 
la  Coutonne,par v  ne  Cnnàc humii itc ,  &:  vue  R.eligiculè recognoiITancc  de  la viâoire  que 
ic5>>.  leFiUdeDieuaacquircparronrang,pournou$doniierattCiellaGoilroiiiiedela  viCun- 
niortelle.  Cctadclîgnalcfut  l'an  mil  nonantc-  neuf  aumois  de  Mars. 

Mais  ayant  mis  Godefroy  &:  les  Chreilicns  en  pollcllîon  de  la  Terre  Saindc ,  retournons 
enFrancc,pouryretrouucrno(lrc  Philippes,nonrans  peine  de  voir  les  diflenfions  de  l'Em- 
|)eceur&duPape,quines'amoindrire[u  nallemenc  parlevoyagcdc  la  Terre  S  ai  nâe.  La 
nouuellcpuinanccaulllqui  naifToit  en  Angleterre  aux  enfans  de  Guillaume  le  Conque- 
ranr,nc  luy  do  n  no it  pas  vn  petit  1  ujet  de  pcmer  à  Tes  aiïaircs,â£  mefrae  que  ce  nouueau  Roy 
d'Angleterre  auoit  commencé  à  faire  brefche  3k  (bn  Ellat,&  luy  prenant  la  Xaintonge  SC  lo 
Poictou, contrées  fort  importantes, pour  eftrc  membres  de  l'vnc  des  principales  Prouinccs 
de  Ton  Royaume.  £t  voyoït  la  Normandie  d'orcfnauant  bandée  contre  la  France  ians  aU'^ 
cunreAieâ.  Guillaumeauoiclailfê  crois  enfâns  de  vigoucculè  elperance,  Gmllaume  fiir* 
nommele Roux, Roy  d'Angleterre  :  Robert  Duc  de  Normandie ,  lequel  nousauonslai/Ic 
en  ludie  :  6c  Henry  Comte  du  Maine  j  aucc  tous  (es  tlirclots.  Pbilippcs  doncques  pour 
pouruoir  à  la  feilreté  de  ton  Eftac,-fitiuant  Pcxemple  deiêsanceftres^fiecouronherRoy 
Loiiis  Ton  dis,  qu'il  auoicettdcBerroe  fille  de  Baudouin  Comte  de  Flandres.  ycutvn 
fcandalcux  dcftrac  en  ce  mariagejcar  Philippcs  s'cftanc  accoquiné  aucc  Bertradc  femme  de 
Foulques  Comte  d'Anjou, répudia Bcrthc  :  &c  puis  ayant  cbailc  Bertradc  reprit  Bcrihc, 
mere  du  Roy  Louis:auquel  ayant  rcfigné  la  Couronne  à  Orlcatu ,  il  mourut  à  Melun.l'ali 
de  noftrc  Hilut  mil  cent  Se  neuf  :  de  fon  aagc  cinquante  fept  arts ,  de  fon  Règne  quarante 
ncuf.Ayantlong-tcmpsrcgnépourbienaudioriferronEilatsmaisnonfansauoirlaill'é  vn 
kuain  de  beaucoup  de  peine  pour  raduenir,ayanc  forligné  de  la  vertu  de  lès  ayeuls  8c  pete*  ' 
'  lJcfloyal,auaticieux,  n'aimant  que  fon  aduantagc,  fans  coropalfion,  ingrat  ,  &quiiettadc  ' 
perilleu(ê$  femences  de  beaucoup  de  nul  >  qui  commcn^  a  bourgeonner  fous  le  regno 
uiiuanc. 
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tits  SeiffUHrs  quis'efi<âeHtraiolte':^,{ur  U  confijianon  Jks  km»àefj^  UéU^Km* 
téi fin  Domaine,  il.  Laproteâionqu  il  JomaéMx  pjpes  contre  Henry  Hl,  Emfe» 
^ettrltfy  attira furies  hra>  les  forces  de  l'Empereur  ^  du  1{oj  d'An^eterrt,  CjU'vn  irai^  ' 
.  Vf  auec  Henry  F.  retirer.  III.  Charte  i  le  Bon  Vue  de  Flandres ,  ayant  efté  m^f. 
ficrcpar  Lambert  0^  d'antre ivfuiuf s ^  dont  il  auoit  fait  ouunr les ^emers  en  temps  de 
neceJiitépourrouU^erUspAUum,entre  plujieurs  <^ut  pretendoient  â  crttt  fucce/SiontU 
ftmma^»  hmtkr  GmUmimt  it  Hfimmàe,  iV,  Il  Appaifa  aitfi  Ui  trmUes  4t 
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lcgCailluyficrecoenoi(lrelcsdroicsdc  l'Empire, àU  forme  que  le  Pape  Léon  VIII.  les 
auoic  rccognties  à  Othon  IL  Empereur:  auparauant liiytAdrian  à  Clurwinagnc,  fuiuanc  It 
■  decfet  du  Concile  de  Romc,contcnu  cnlaioixante^croÛieimc  di(lmâion,  &  pourdlofture 
luy  fit  prcftcrfcrmcntdcfidclicc entre  fcsmainï,commcauvray& légitime  Émpcrcur»  Ce 
fait  il  s'en  retourne  aucc  fon  armée.  Le  Pape  Pafchal extrêmement  mdigné  de  cet  atfronti 
ttlicmble  vn  Cotictleyauquel  il  dedare  auoir  efte&fcé  par  Henry ,  &c  par  conilquenc  pro- 
noncé nul  tout  ce  qu'il  hw  auroit  promi";.  Et  peu  après  toutes  ces  tatigucs  il  dccedj;  &r  Gc- 
]«£bluy  fucceda en  la  chaire ,  ôc  en  rinimitic  coiurel'  Empereur  Henry  :  mais  n'cftanc  allez 
lbndefoy,ny  n'ayant  smy  tel  que  le  Koy  deFrance/elonrelprcuuc  filbuilenii  faite  de  tépt 
immcmon,il,il  vicrcn  France:  mais  il  mourut  à  Cluny,&:cn  la  place  fut  mis  Calixre,  fils  du 
Comtede Boutgongne.Larepucauondu  lieu  d'où Calixte  eftott  yiru,clloic li  zrandc, qu6 
luy  eftant Fxanfois u  conaoqaaaii&OMiif va  Concile  en  Fiance ,  à l'applandifflriftfntdes 
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Bote4amwmtnKyirchaml/aM  Comte  de  Bourbon  Hamn  fin  frert^m^i  A»- 
uennc  f  «  mmàtt  Lmjs  U  itune  fmjils  à  EUonor  heptkre  de  GudUiim  Duc  Je 
Guyenne,  .  * 

O  M  M  E  onpieftge  la  cempcHc parles  nues  qui  s'.-imafrent,par  la  fombrc  humidité  I* 
de  l'air  efpais,  traucrfé  de  bluctcs,  comme  brillemcns  de  teu  enfermé ,  par  les  re- 
mucmcns  de  l'eau  poufl'cc  d' vn  vent  impétueux  ic  fubit:  ainfi il  y  adcï  iîmptomcs 
en  l'E  (lat  quiprefagenr  le  remuëmét  qui  doicvenir:  car  il  n'arriuepascoucacoup: 
inaisIcfujcts'eftantramafTc  itraiildctempSjCfcl.utc  au  tcmpsqu'il  ne  peut  plus  fc  retenir. 
Il  y  a  cette  différence  des  choies  de  Nature  à  celles  de  l'homme:  d'autant  que  l'homme  iu- 
gerabienouel temps  ildoîtfâimmaisileftaueugleen  ce  qui  le  coaoeme,8êiie  ccoitiamais  • 
queqttàhail  fent  Iccoup  s'clançantaumal  qu'il  fuit ,  par f.i  propre  fliute , iam^ijc <âge qtfa-  lïïO' 
presledaneer.  La  France  auoit  loUy  d'vn  repos  de  plus  de  cent  ans  fous  tes  règnes  pafTcz: 
elleeneftlaflê.  Maisce  Règne  e(l  vn  prélude  d'vne  trille  chanfon  qui  fera  pleurer  enfin 
ceux  qui  ne  denundoient  quràrireen  laiouil&nèed'vn  fi  grandrepos.  Le  nom  de  l' A  ucho- 
rité  Royale  auoit  retenu  tous  ces  Grands,  qui  auoicnt  eu  leur  part  au  gaftcau.  pmdcncc 
de  Capet,Robert,  Henry,  Philippe$,les  auoit  tellement  bridez  qu'ils  ne  dcmandoieut  qu'à     ,  ■ 
obéir.  Les  voicy  en  autre  humeur.  Le  Duc  de  Normandie,  qui  auoit  efté  depuis  Capec 
très  obcïiTant,  ét  trcs-afTe^ionné  .1  la  Couronne,  fcvoyaUC  aCcrcu  du  nom  du  Royaume 
d'Angleterre,  bande  tous  fcsdcflems  pour  débander  cet  ordre  par  rebellions  ic  efmeutcs: 
&:  pai^e  bien  plus  outre»  A  peine  doncques  Louis  aacheué  lesobfeques  de  fon  perc,  que 
le  feu  s'allume  en  diucrs  endroits  de  fon  Royaume,  &:  comme  filaieuncflc  duRoycmpcf.  • 
choit  fa  dignité,  chacun  veut  faire  le  Roy .  Les  lieux  plus  prochains  de  Paris  commencèrent 
eestrouUesparlamttlritude  dés  bonnes    graftdèi-mailÔRsqm  iôntà  Tentour.  Corbeii 
auoit  fon  Comte,Chartres  le  fien,  Pifcaux  en  fieaaflèlelîen,Montlehery  le  fien.ChaiteHi» 
fort  le  fien,Crecy  auoit  fon  Seigneur,  Marie  le  lien;  Pomponcicfien,  &:amfiplu(tcurs  au- 
tres terres  auoicnt  chacun  fon  Seigneur  particulier.  Mais  comme  la  maladie  faitcfucilicr 
toutes  les  humeurs  en  vn  corps  foible ,  ainfi  tous  les  ennemis  de  Louis  s'aflèmbleffentpoor 
letrauaillcrfouslc  guindal  du  Roy  d' A  n  cric  terre.  Ils  furent  pour  vn  temps  reprimez:  mais 
c'eftoitcfuentcr  la  veine,ac  non  faire  ccilcr  la  tic  vrc.  Quy  de  Crecy,lefieur  dePifcaux,&en 
plus gtandvolumeLailoellin  Comte  de  Darpmartin,  Thibaud  Comtede  Champagnefié 
de  Bric,  Peandc  Louurccn  P.arifi ,  Milon  de  Montlchery,  Philippcsbaftarddu  Rov  Phi- 
Iippes,tout  d'vn  mt  fmc  branle  firent  Icsmauuais  &  fs  fouflcuercnc contre  le  Roy.Et  à  me(^ 
«metempsHenrv  Roy  d'Angl:terrereminauxchampsauec(bttannée%  Sa  querelle  parti* 
culicrccftoit  poui  !j  Ville  de  Gifors,  fîtiiccfur la Riuierc d'EpÉe^auxlimitcsdc Norman- 
die. Mais  ce  petit  proccz  fut  aifeincnc  vuidc»Car  Louis  ayant ae&it les  Anglois  prés  de  Gi* 
fors,  contraignit  Henry  de  Te  retirer,  &  en  fuite  chaftia  cous  Ces  rebelles,  &:augmenta(bn 
domaine  de  leurs  conmcations» 
Mais  les  querelles  derEmpcreur  Ardu  PapccouUoientbicnà  là  France  vn  plus  grand  &:  IL 

filus périlleux  procez.  Nous  auons  dit  ^e  Henry  V.  s'cftant  bandé  contre  fon  Perc  Henry 
V.quil^auoitailbciéà  l'fmpire,  &:  l'ayant  mis  en  prifon  par  le  confcil  du  Papêauoii  mis  « 
ce  pauurc  vieillard  en  fi  grande  deftrelVe  qu'il  en  mourut.  Henry  V.  extrcmcmcnt  piqué  de 
cercgrct,&:  oyant  des  reprochcs,Qujl  abandonnoit  les  droits  Impctiaux,fc  rcfoudd  auoir 
(bn  reuanche  du  Pape  Puchal^autheut  de  ce  cruel  èc  de  ce  defiiaturé  aduis.  De  fàit,ilarme 
&:auectàntdcrefolution  qu'en  peu  de  iours  il  amaile  foixantc  mille  hommes  dcpicd,&: 
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François.  Il  Icticnt  à  Rhcims,&: par  fcntcnce  £cclc(îa(liquc  déclare  Henry  cnncmy  de  l'E- 
glirc,&:  dégradé  de  la  dignité  Impériale.  Autant  que  ceft  ignominieux arrcft  irrita  l'Empe- 
rcur,aurant donna-il  fujcc .-îu  Roy  ti' Angleterre  fon^cau-pcrc d'cmbraflcr  les oecailons  de 
mure  à  Louis  fon  cnncmy  capital:  cacpuifque  ce  CôcUc  auoic  cfté  tenu  en  France ,  &  coni- 
pcfc  principalemét  de  rÉglife  Gallicane;!!  cftoittoutapparetit  que  la  faueurdu  Roy  cftoit 
préjudiciable auxalfiuxes  de  TEmpercur.  L'Anglois  ne  manque  pas  à  fôcn  faine  (onner  cet- 
te corde  à  ITrnpereurjdcfiaartczoftènlcpar  lachofemermc:  &:cniiiy  prornettant  tous  fc"; 
jnoyenSjdc  l'animer  à  fc  ruer  d'vn  cofté  en  la  France,pcndant  qu'il  le  mettroitauxdvâps  de 
rautrc,auectoatesles  forces  &  de  Norroandie&d'Anelererre.  La  partie  n'clloit  pas  peci- 
te,&:n*yauoit  pas  peu  à  craindre  pour  Louis,  Tentant  fondre  fur  foy  deux  fi  puifTans  enne- 
mis. Mais  Dieu  luy  monAra  la  vergc,&  rcferua  le  coup  à  vnc  autre  fois  i  Car  comme  l'Lm- 
pereuriê  mettoit en  camp^ne,les  Princes  Allemans  preuoyâs  le  malheur d'vne  gutfmen* 
trcpnfc  de  gayctc  de  ca  ur  pour  vn  dcfpit,  &  penfans  l'importance  du  voifinagc  rcrnonftre- 
rcnt  à  r£mpcreur,qu'ii  ne  dcuoit  entreprendre  la  guerre  contre  le  Roy  de  France ,  fans  luy 
auoinîeclarélescatifèsdefbnmeicontencemenr.  Il  luy  enuoyc  donc  Tes  AmbalÉuleurs.i 
cette  fin.  Louis  luy  refpondfagement:  Qu'il  porte  à  vn  extrême  regret  de  voir  les  deux  gra- 
des Colonnes  de  l'Eglife  tant  eibranlccs  par  ces  di/Tenfions  :  qu'il  eft  àcraindreque  tout  le 
bailimcnt  ne  foitcntierement  ruiné.  De  forte  qu'cdantamy  oc  tous  deux  il  defiroit  infitu- 
ment  d"cilrecntremcteurdeconcordc,&:  non  de  porter  du  bois  pour  augmenter  le  feu  que 
tropalluinc  :  qui  doitcftrccfleint,  pour  le  bien  &  le  repos  de  route  la  Lhrcftiencé.  Cette 
Amballadcfut  li  huduculc,&:  porta  tel  coup^  que  l'Empereur  dciarmc ,  &:  trouuc  bon  que 
Louislèiendtftmoyenneurdel^accordentrcluy  &:lePape  :  àu  grand  regret  de  l'Anglois, 
quiattendoit  vn  plus  long  remuement.  L'accord  fcfaità'Vi^oimcsàraduanragc  des  Pa- 
pes, l'anmil  virigt&deux:  par  lequel  Henry  accordclc  droit  d'inueftiture  des  Euefchez 
â£d'aucresbene<ïcesleurappartenir.Cefutappaiferlemal:niaisnon  pas  le  guarir ,  coni« 
melafuitedcl'Hirtoirc  le  luouflrcra. 

Pendant que  les  Grands  auoientioifii  de  fc  batti;e  >  Icpauure  peuple  mouioit  de  faim  en 
diuen  1km oel^Europe.Ceci» famine  foc cres-giideenFIand^^ 

Charles  iumoiDÉné  le  Bon,  pour  fon  débonnaire  naturel  &  fort  cliatitable  auxiMiiuies.  U 

tafclupar  tous  moyens  dclesfoulagercntouslcs  deftroits  defcs  Scigneuries.Mais  comme 
lallcrilitcclloicrvncdcscaufcsdc  la  famine-,  aulTi  la  cruelle  auancc  des  riches  eftoit  vn 
grand  cmpefchcment  .lia  commodité  des  viurcs.  De  làarriua  vn  adc  autant  remarquable, 
comme  le  fuccezfureftrange.le  rccirpLU-ticulier  duquel  le  Ledeurdoit  pardonner  à  la  bric- 
ueté  de  noftre  ilyle.  A  Bruges  il  y  auoit  trois  frères  des  principaux  dupais ,  qui  auoientfait 
vn  grand  amas  de  bled,&  ne  le  vouloifc  vendre ,  atcendans  vnc  plus  eftroîce  neceffité,  pour 
le  vendre  à  plus  hautprix.àfçauoir  Bcrtholphe  Vuandcflrate,  PreuoUde  S.Donas  Chan- 
celier deFlandrc ,  Lambert  Se  Bouflàrt  Vuandcilratc ,  frère ,  &:  vn  autre  riche  Bourgeois, 
Lamifeitdcs  plusapparens  de  la  ville.  Cette  dignité  de  PrenoftAe  de  Chancelier  efloiclors 
fi  grande,qu'cllc  fuppleoit  à  celle  de  Prince  en  ion  abfence.  A  la  plainte  du  pcuple,le  Com- 
te ordôna,Quc  les  greniers  de  ces  grades  maifbi^&roientouuerts ,  &  le  bled  vcdu  au  peu- 
ple,! prix  raifonnable.  La  cnmmimon  en  efl  dônlRi  Thamard,  Aumofnicr  de  la  maifon  du 
Comtc,cômc  chofe  bien-feâte  à  fachargc.Il  fait  ce  quiluy  eftoit  comandc.IlÉucouurirles 
greniers  de  ces  riches  bourgeois,  l  e  bled  cft  vcdu  au  peuple.  L'argent  rédu  aux  propriétai- 
res.Le  peuple  foulage  par  la  couragculc  diligccc  de  Thamard,lc  loue.  Les  VuandcÙrates  &c 
Lâberttres-mal  côtens  de  hiy  pour  cette  vente,  en  laquelle  ils  eftimoîScellrcintereflèz,  luy 
font  faire  beaucoup  d'indignitez.T.es  informatiôs  accufoicntouucrtementLambcrtieunc 
hômc  plus  audacicux,&enueIopoicnc  les  Vuandeitrates.LcCoraté  irrité  de  tels  audacieux 
attétats,lcs  fai^^it  réparer  par  iudice,  &  menaçoitLabert  que  s'il  côtinùoit  il  le  fëroit  punir. 
Il  V  eut  d'abôdant  vnc  autre  plainte  d'vn  vieil  Abbccôtrele  Preuoft,auquel  le  Comte  parla 
des  groil'cs  dcnts,2c  luy  commanda  de  rendre  à  ceft  Abbc  ce  qu'il  luy  deuotc.  Ces  libres  re- 
montrances du  bon  Comte  Charles  cnaigrirentteUementles  orgueilleux  &  fêlons  efprits  • 
de  ces  citadins,  qu'ilslèrelblurent  de  le  tuer  :  fa  douce  fàciUcé  donnantà  CCS  lafclies  âmes 
&  la  hardiclVc  d  cntrcprcndrc,&:  l'audace  de  l'exécuter.  La  fin  rcfpond  à  leur  exécrable  dcf- 
fein.  Comme  le  bon  Comte  Charles  peu  accompagne  alloit  de  bon  matin  àladeuotion,au 
TempIcdcfainfkDonaSjlcproprcMcrcrcdy  des  Cendres ,  voicy  vnc  trouppc  déjeunes 
gens  infenfe?,  conduits  parce  Lambert ,  s'addrcflcnt  à  luy  dcnirmc  (cftant  à  genoux  en  (a 
Chappellc,  le  Prcltre  toutrcueftu  tailantlOdiceàTAutcLlc  Comte  tendant  fa  mam  à  vue 
pàuurcfeinmepour  luy  donner  raumofne)  &(ànsaucre  Kînonce,  Taflommenc  à  grands 
coups  d'crpécs,&  fe  faifant  faire  place  à  touscherchent  Tlianiard,Ie  trouucnt ,  le  manacrcc 
aucc  vne  fi  extrême  cliolete,qu'il  demeura  tronque  en  beaucoup  de  pièces  fuilepaué.Leur 
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troupe  s'augmente  de  touscoftczjô^  s'cnuolcau  P.ilais  où  tout  cft  cfTi  rivc,  fins  garde,  ùns 
chef, (ans porte,  llscntrcncauefctUe&oiablcs.tucnt.pUlent  ricc.iji.  nc:  & d,;li  couians 
•parla  Ville,  font  de  mcfmes  aux  maifons  qu'ils  fçauoient  eftre  plus  artlcHonncts  au  bon 
Comte  Charles.  Cette  infcnfcc  cruauté  fut  l'uiuic  d'vnc  ouirccuidcc  imprudence  :  car 
commes'ilseaflctic  fait  quelque  belleconqaefte^ilsfêcAntêcenrde  brauer& faire  les  mai. 
■  ftres  fans  crainted'aucunc  punition.  I.c  peuple  extrêmement  fAfclié  devoir  ces  barltarcs 
cruaucezcontrc  Ton  bon  Prince,  qu'il  aymoiccomn^e  Ton  pere,  n'olbit  dire  mot  fur  cette 
fureur,  &  la  rrouppc  de  ces  waaSàiamm  fàifok  ombre  par  tout.  Mats  les  plus  fages  Ci- 
toyenss'encourcntà  Loâys»  commeàlcuriômierain  pour  luy  faire  plainte.  Louys  vint  à 
Brugcsen  grande  dil igencc.  Ces  bourreaux  attcndaa:  leur  malheur,  s'enferment  dans  la 

ëouecourdeS.Donas.Louis  picmiercmcnt  enterre  iionorablcmeftt  le  corps  de  ce  boa 
9mce,4|uieftoic  «lemeuré  fans  (êpulture,  Scchaftie  rigourc  ifcmcnc  les  maHacrcursie 
leuis  complices.  Mais  ce  n'cftoit  pas  tout.  11  falloir  pouruoir  à  la  Comté,  demeurant  fans 
.  Sdgiieur,parlamortduComicCharlcsdcccdcfanscnfans.  Iln'y  auoitpas  ncancmoins 
(àuce  de  ceux  qui  prttendoienteftre  héritiers ,  Guillaume  d  Ypre  hisde  Philippesde  Flan- 
dres  (ccond  fîls  de  Robert  le  Fnfon  :  le  Roy  Henry  d'Angleterre ,  qui  cufl  infiniment  de-  * 
iîié  de  joindre  ces  beaux  pays  auec  fa  belle  Nornaandie  :  Edienne  de  Bioi$  Comte  de 
Moncreuil  6c  de  Boulogne  :  Baudouin  Comte  de  Hainault:  Guillaume  fils  de  Robert 
dicCource-houflê,  frère  du  Roy  d'Angletecie  »  mais  fon  enncmy  iuré ,  pour  le  mauuais 
traitement qu'ilauoit  fait  .1  fon  pcrc  ,  iufqncsà  le  tenir  prifonnier  Louis  cftoit  luge  fou- 
ucram  de  ce  différend,  la  Flâdrc  dépendant  de  laCouronne  de  France.  liaflignaenla  ville 
d'Amas  tous  ceux  qui  y  preccndoientdroifV,  &:  leur  dedaraanoir  volonté  deleur  faire  lu* 
fticc:  mais  par  effet  il  prit  la  balance  de  faueur,  &  le  contrepoids  de  bien-fcance:  &  adiugca 
la  Comte  de  Flandres  au  dernier,  c'cftàdtre  à  Guillaume  de  Normandie  ,  pour  s'en  fcruir 
auec  plus  d'obligation  contre  fes  parens.  D*autre  cofté  les  Flamens  aflèmblec  à  Ypre  cfli- 
fcnt  Guillaume  de  Loo  Seigneur  d'Ypre.  Pour  cmpcfchcrcettecflcâionpopubirc, le  Roy 
auancc  fes  forées  d'Ypre,yentreleplu[sforc,&concraintGuiUaumedcrenonceràcette 
cfleélion.  Et  delà  va  par  toutes  les  boimcs  villes,  &  parfonauthoricé&ltrecohnoiftrâ 
Guillaume  de  Normand-epourCoute  légitime.  Se  le  met  eniblennelle  pofTeflion  parade 
public  Mais  quoy  ?  la  faueur  auoit  mal  donné  ce  bel  héritage^  vn  homme  indigne,  fc  fa 
luicur  l'en  pnua incontinent.  Lovus  l'ayant  inflalc  ,  s'en  retourne  en  France  GmllaU" 
ne,  au  lieu  oe  gagner  la  bonne  grâce  de  fes  nouucaux  rujet<i  par  équité  &  par  douceur» 
commcncede  les  gourmander  d'vne  façon  aigre  &:impcricufc,  &  par  inf'"  'cbions  de  leurs 
priuileges,parrollentation  de  fon  auchorité,  par  tailles ,  fubiîdes,nouucllcs  charges,  ic 
toutes  antres  voycs  que  lesPrinces  qui  veulent  perdre  leurs  Eftat^ tiennent  pour  tourment 
ter  leurs  peuples.  II  n  en  eut  que  trop  faiéV,  car  fins  tant  marchander  les  v;l!cs  fc  rcfoluent 
de  fc pouruoir  d' vn  meilleur  Comcc,&  à  cet  effet  cher  client  vn  Chef  La  mémoire  de  leur 
bon  Comte  leur  fâitiettetles  yeux  Ittrceluy  qutmoicpliss  de  droiflkfiir  cét  herit^^e  -,  com- 
me le  plus  piochainlignager,  à fçauotr  Thierry  ffls  duOucd'Alfilce  ,6edè  Gertrudefillo 
de  RobertleFrifon.  Ainlilcs  FlainansTemioyent  follicitcrdc  venir  à  leur  pais,  &:  luy  prO'* 
mettent  tous  leurs  moyens  pour  conquérir  l'E  ftat.  1 1  y  vient.  Y  cft  receu  auec  vnc  ioyc  ex- 
traordinaire de  tout  le  peuple  iâns  tien  pins  didimulcr.  Toutes  les  villes  s'alTemblent pouf 
le  reconnoiftre  par  ordre  &  donner  congé  à  GuilLiumc  do  N'orm.indic  Qin  voyant  vnma- 
jnifcllc  rebut  de  ce  peuple  émancipé ,  fcrctircà  Louis  pour  auoirfecoursàvne  Ci  grande 
neceffité.  Louisn'y  manque  pas.  Son  armée  marche  au/Iitoft.Luy>mermevient  en  pcrfon. 
'ne. Il  cfl  receu  dans  Arras  De  là  il  fait  adiourncr Thierry ,  ptuir  venir  rcfpondrc  deuant  luy 
comme  Souucrain,Bourquoy  il  fe  porte  pour  Comte  :  Iny  fait  intimer  fa  fcnicnce  à  Ypre 
où  il s'eftoit retiré.  L*ayantfidtcondamnerpardefaut,ilfaiiapprocher(êsarmées  d  Ypre, 
pourtourmcntcrlcshabitans.  Thierry  fait  vnefortieauocmenotablc  troupe  de  gens  qu'il 
auoitramalTez.  Onvicntauxmains  Lccombatcftafpre:  mais  rcfchec  tombe  furlesgens 
doThierry,quiàtoutepeincfc  fauucdas  Aloft.Guillaumccourt  apres,6«:  s'approche  de  la 
ville  jfommantleshabitans  de  luy  obéir ,  &  remettre  Thierry  entre  fes  mains  pour  lecha- 
fticr  comme  vfurpatcnr.  Mais  il  ne  prcnoic  pas  garde  qu'vn  Arbalcftricr  luy  tiroit  vn  coup 
de  flefchc  qui  luy  tranfpcrçalc  bras.Lc  voila  blcirc,&:  dans  deux  ioursmort,&inconcincnt 
-meflâgede  la  part  de  Thierry  AedesFlamans  kLouis  pouricfupplier  delesreceuoir  en(à 
bonne  grâce  ,  fur  laquelle  il  fc  pcufl:  affcurcr  de  fon  fidèle  feruicc.  Louis  y  con(cnt,!c  reçoit, 
i*authorifc,&  luy  ayant  fait  prefterfermét  de  Hdelitc,  &  receu  de  luy  l'hommage  à  ta  façon 
de  lès  ancefties,  s'en tetounia  CD  France.  MaislaFlafidres  ne  fut  pas  pourtant  longtemps 
paifible,  commenous  venoosen  kiir  lieu. 
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IV      A  ces btouillcricsFlamandcss'adiouftcrcnt  quelques  grabugcscnBourb5nois&  en  Au- 
ucrenc.  Le  Comte  de  Boucboa  Archâbaudcfloitmort,  ayant  Jaiflc  vniiU  de  mefme  nom, 
icune  homme  i&vnfircre  Hamon,quiabofantdutempsenklbibleflcdelbiincpucu,fc 
Youlancrendremaiftredu  Bourbonnoisjprctcndant  le  Comté  lay  appartenir  pat  le  deccds 
de  fnii  frerc  aifnc  \  auquel  il  dcuoit  fucccdcreu  fon  ordre,  comme  puifoc  delamaifon.  La 
mctc  U.  les  amis  d  Archambaud  oppofoietn  à  Hamon  le  droiÛ  dcxe|^te(êntation,inuiola- 
blera  Fiance  aux  grandes  Maifons,  qui  ell,  Que  le  fils  du  fireteaifiie  npftlènce  fon  pcre, 
Se  que  fans  doubcc  ilfuccedcà  tousTcs  droiûs,  pour  en  iouyr  comme  filuymcrmc  viuoit; 
attendu  que lejperc  icnaiftcn  fou  fils.  Hamon  mcttunc  le  principal  droit  en  iaforcc,  ne 
vouloit  cntendtcàceete  laifon  qui  fàifoit  pour  fon  nepueu,  tellement  que  le  êiSsrenà  fut 
dcuoluauRoy.lequèlpar  l'aduisdcfon  confcil  dccbrc  Archambaud  légitime  héritier, 
de  b  D II  ce  H  J  tnon  de  Tes  prctcniions,  6c  luy  commande  de  laifier  la  poflei&on  libre  du  JSour- 
bonnois  à  Ion  nepueu.  Cet  Archambuid  apiei  mam  (à  fille  Beatrix  \  Robert  Comte  de 
Clcrmonten  Beau  uoifis,  fils  du  Roy  S,  Louis,  ac  de  ce  mariage  par  la  tige  Royale  cft  def- 
ccnduc  la  très  illuftrc  race  de  B  o  v  R  B  o  w,  qu  i  auiourd'huy  poffede hcUrcufementla Cou- 
ronne fid  le  Royaume  de  France.  Mais  Hamon  qui  tcnoitdes  places  en  Bourbonnois,  ne 
ventdemordtedefa  po(reifion,& refufc  d'obéir  aux  commandcmcns  du  Roy  js'appuyant 
furla&ocurduConned'auuerguc^Euftachc.quifaifoit  grand  eftat  de  s'c  manciper,&  mef- 
me il  y  auoJt  contre  luy  vn  fuiet  parriculier  de  plamte,  ayant  débouté  l'Euefque  deClet- 
mont  contre  la  volonté  du  Roy.  CcsoccalîonsratrirerencenBoaibomiois.oùayantaffie' 
■  gé  6c  prisHan-ion  mit  fin  à  ce  différend  en  faucur  d'Archambaud.  L'affaire  d' Au ucrgnc 
cftoit  vn  peu  plus  difficile  à  cfcorchet,à  caufc  du  DucdeGuye4nc,Guiliaume,quiprcnoic 
l»S.  ^  caufc  en  main  pour  IcComce  d'Auucrgne,  lequelildifoiteftrefonva^.  GetcequeteU 
^  ■  leicmbloit  prendre  vn  grand  traift,  comme  voicy  qu'elle  s'appaife  par  cette  occafîon. 
Louis  auoit  fix  fils,  Philippes,  Louis,  Henry,  vnauirc  Philippes,  Pierre,  Robert,  &  vne  fil- 
le Conftancc.  U  auoit  couronné  fonaifné  Philippes,  qui  mourut  par  vn  eftrangeinconue- 
nient.Enallantanx champs  pourfc  promener,  monté  fur  vn  cheual  bnifque,  vnponF- 
ceaufe  mitfous  le  ventre  de  ce  cheual;  Qui  effrayé  fecouc  fi  impctueufement  ce  icunc 
Roy,quiirabat,&mcfmcd'vnccantcrucllo  chcute,  qu'en  eftant  toucfracafléil  mourut 
quelquesioursapres.Cette  inopinée  mortayantforccomciftélAHiis, luy  domioitfii|^ 
pourooir  au  refte  de  fes  enfans  :  &  la  licence  de  fon  temps  parmy  tant  de  fujets ,  qui  con- 
trecarroicn  t  Ton  authoritc  par  leurerandcur,  l'elmouuoit  d  y  pcnfet  de  plus  prés ,  pour  ag;- 
grandii  ccluy  lequel  il  deftinoit  (onittcceflèurau  Royaume paréelTi»  lesautres.  Louis 
eftoit  fon  fécond  fils,  lequel  il  dciTeignoitde  faire  couronner  Roy  en  la  place  de  fon  frère 
deccdc  ;  Se  le  marier.  La  fluycnnc  cfH'vndes  plus  fignalez  membres  de  l'Ëftat,  les  Ducs 
cftoient  encoïc  des  reliques  du  grand  Charlemagne ,  comme  nousauons  vcu.  Guillaume 
'eneioitlorsDuc,8£  n*auoic  qu'vne  fille  pour  hcriticrede  ce  ^and  friche  pays  Louis 
donc  fc  rcfolut  de  prendre  cette  fille  pour  fon  fils ,  ainfi  termine  tout  ce  différend.  La  fîllo 
s'appelloit  Eleonor.  Elle  fut  donnée  eu  mariage  à  Louis  qui  fut  appelle  le  Icunc  pour  le 
diftingucr  de  fon  pere  Louis  ,auecleqttel  il  a  régné,  nommeaufii  le  Gros  pour  marque 
cettcdiftinûion. Louis s'imaginoitvngrandauanccmcnt  de  cette  alliance ,  mais  l'eucnc- 
mcnt  montrera  qu'il  n  auoit  pas  compté  auec  Dieu»  Quant  à  fes  autres  enfan$,il  en  dilpo- 
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nay,  Robert  Comte  de  Dreux:  Et  maria  fa  fille  vnique  Conftanceà  Raymond  Coflue  de 
S  Gillestt  deTouloirife.  Qui  marque  que  ccftoit  vnc  grande  Maifon,  comme  DoOtmon- 
ftrerons  en  noftre  théâtre  du  Languedoc.  Mais  la fuitte  de  l'Hittoire  nousfera  voir  claire- 
ment que  cette  aUiance  ne  garantit  pas  Raimond  du  mal  qui  luy  arriua  aptes  ce  règne. 
LouisleGrosayantainfipounieuàfesalfaircs.  mourut  en  l'aaecdefoixanieans^ranmil 
centtreme.lcpe,lexxv.  Oaobre.laiffantvn  fils  authonfe  en  fon  Royaume  auec  vne  ap- 
parente paix,  mais  qui  couuoitvn  grand  trouble  enlElUt,augagc  mefme  qu'il  seaoït 
promis  eftrc  cettam  pour  la  paix  publiqucayant  règne  vingt-neof  an*.  - 

LOVIS  VL  DIT  LE  lEVNE  XLL  ROY. 
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fturtÂfcheiufihtde  Èeitr^ej  denné  i  Pierre fins  le  ionfintemtnt  du  Roy, retarda /es pieux  dtjjîins 
f»«r ftirc  Uguerrt  à  ihibâët  dmie  de  ChAmfAgnt^  f  frçtegeett  tons  Us  enntmu  (U  Louu-^l  Us 
ùtmémêmtmûtamimt  & fit  le  voj/tge^tù  il  recelait  mét9$tte»MHe»t  ttj  vnfUdàMiimét fi 
fimmt  chtHgie  en  dcbàucht  &  dire gU  ment  eJIrAMge  deftsmeenn.  Ce  ^miftbiige*dertfiu^^ 
Eleêntr  à  fin  retour ^fi"  de  luy  rendre  U  G  ujenae  que  cette  fevme fort*  i  tAnglois  pârfin  mariage  t 
itnnant fijtt  i  vne  guerre  qui  saffdtfr  far  C*&iMce  queftLeuis  attec  tAngieis ,  en  luj  donnant 
fifiBt^  Autguente  en  rHtri4tge^&  fe  méfiant  luy-mefme  aùec  Alix pie  de  Thibaut  Comte  de  cha^' 
fA^ne^merede  PhiLpfesDieH-dont.é.  II.  L' ambition  de  Henry  2. fils  aifitt  du  Rej  à' Angleter- 
re lujtaifanttreuuerU  Vie  de Ion  fere  trsf  longue ^rit  Us  armes  contre  Ihj,  fim  frète  x  te  qu  tlntt- 
wmifihmmeUfiBtissn9j'iifrmt9etfisfimsiâdsêtd&  G  eofroy fi  joignant  4/«/,w42r«Mr> 
tnfimhlereconnoijJèntenfinUur  fere  four  fiuuerain,  III.  L' Empereur  &  les  Pafes  fefaifiient 
ènmefinetemftU^usdtmdqiiiUfêuunentiFrideric Barberoujidem4ittUfurdQuà  Akxéutdn 
ifui  confiUtâ fitrfimtmtÊH^tfiU'm^f^kmi^éi fis  pieds,  1 
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I gnc  long  ncintmoins  ncfiiit  point  heureux, &nc  contient  rien  de  memorabIe,que  * 
le  fondement  qui  fut  ictté  pour  vn  long  malheur  de  la  France.  Le  fujet  eftant  d'aii- 
tant  pius  remarquable  que  le  mal  vient  de  là  d'où  deuoic  venir  le  bien,  à  fçauoir  de  l'heritie* 
lede  Guyenne:  En  efperance  gage  de  repos  i  eadfèt  Icuaind'vnecalamiccufcconfufion, 
qui  pcnfa  ruiner  cette  Monarchie,  &  la  tranfportcr  aux  cftrangcrs.  L'affaire  de  Guyenne 
cftanc atnfi accommodée , ic  quelques  mutins reprimezqui  s'clloienc  émancipez  au  com- 
ncncemcntdeceRiegile,ff)asombKdelalbibIeMitflidledttpeRi&l'in^  .  1^ 

fils,  la  France  demcuroit  en  aflez  grand  repos  :  &  l'accord  fait  entre  le  Roy  Henry  V .  Em- 

Sctcur  &  les  Papes,  auok  alenci  ladiflcniion  qui  auoit  longtemps  troublé  la£hreftieoté. 
fais  les  apures  det  Latins  aii  Ltnantcerrefpondoiént  jSiÉalàUbeau  ttiriâtorieiticconfc» 
jnencencnt  par  nous  cy  deHus  reprefencc ,  que  cpus  tes  Roys  te  les  Princes  de  l'Europe 
eftoient  femondspar  l'cxprefle  neccflitcd'acourir  à  leur  fccours.  Or  leurcftateftoit  tel.         •  • 
Comme  toutes  chofes  reuflîflbientheureufemcntcn  Afie  à  Gcofroy.dc  Buillon,  ô£  mcfrao 
que  la  pri(ede  la  ludéc  &:  de  Hierufalem  fcmbloit  auoicdoné  gaindecaiiiè  aux  Latins,  Ici 
Turcs  d'autre  coftc  ne  s'endormoict  pas.  Les  voila  en  la  Palcftine  auec  vnc  atmce  de  fix  cés 
xmllecombatam  (ainû  l'a  marqué I  Hiftouc  Grecque  dcfcrite  de  ce  tcps-là)  Godefroy  l'at-  tijl^ 
laque.  Le  cÔbacfiic^rnnd^mais  niTnë  heureufe  poteries  #ireftien$:  fi  la  mort  de  ce  «ani 
&illu(lre  Prince  ncfuft  cncrcucnuc  bientoft  après,  ic  trop  roft  pour  les  affaires  de  laChre^ 
ftienté  :  qu  i  c  Ômçnccrcnt  fort  às'aâbiblir  dcflors  par  fon  dcccs.  Baudouin  fon  frète  fut  efleii 
en&placc  j  Princé  d'aflfez  devaleur^mais  peu  hetdteux.  D'abord  il  alla  aiSkilIirlbrtiiidE^    ^w,^  . 
cretement  vn  grand  nombre  de  Sarrazins,où  il  fut  battuiluec  tant  de  deshonneur,qiîe4dli^  ^ 
lors  il  perdit  &:  cccur&r  authoritc.  Bien  que  durât  fon  regne(qui  ftitdcfept  an5)Tyr  &  Apa- 
méc^qu'on  nômc  Raphance, villes  notables  s'adiouftcrét  au  nouueau  Royaume  des  Chrc« 
ftiens.FottlquesComted'An)ou  fongendre  luy  fucceda:maisàpeineeftoit-il  en  pofreflioo^ 

Suc  le  voila  mort  en  la  charte  d'vne  chèvre, laiflanr  deux  cnfans  Baudouin  &  Amaulry  auec 
es  affaires  tantdcfcoufuëSjqu'ils  nepçuuoient  plus  fublidcr,  prcfTczSc  dediuiilonsdcdaSs 
ft:  de  guerres  fbrtddâuancaj^fesf^  dehors  :  tellement  que  toufces  ces  bdle^Pcùuinces 
gagncesaucctatit  de  félicite,  furet  perdues  parmy  ces  partialitez  inteftincs  entre  les  Chre- 
£licns,en  peu  de  iours.Voila  doc  nouucauxAmbafl'adcurs  de  ces  ieuncs  Princes,  ic  de  tous 
les  plus  grands  Seigneurs  quiefloientch  Afie^auPapc,àr£mpereur,&:auRoyde  France^ 
pourimplorer  leur  fccours,  aucrementque  c  ^oit  fait  d'eux,  à  la  hontcde  toute  la  Chre- 
fticnté,  &:  au  triomphe  des  Mcfcrcans.  Lucius  fécond  eftoit  lors  Pape,  Conrad  de  Suaubc 
£inpcrcur,&  noilieLouis  Roy  de  France:Saint  Bernard,qu'on  appelloit  le  Doâcut  Ange« 
lique  pourl&làinte  9c  doâe  éloquence,  Viuoit  lors,  ayantacquis  grande  ccëariceehdeirslei 
François  pourfadoûrine&fafaintetc  Le  Pape  fcfcruoit  fort  de  luy, pour  perfuacicr  IcRoy 
àcmbrafrcrcetteafraire,pourfe€Ouritieursfrercsaffligcz.Louts  s'y  refoudairémcnt^foa 
zeie  eftant  animé  par  les  remànftrancfis  de  ce  Aintperfonnagé.  Ctfntad  de  Sualibè  Empe- 
reur prit  auin  cette  mefmc  re(blution  \  deforte  que  les  voila  toUsdéuxeii  ttes-bonnc  vo- 
lonté d'employer  tous  leurs  moyens  pourempefcher  les  dcflcins  des  mefcreahs,&  d'eftablir 
les  aifaires  des  ChreftiensenlaTerreSaiBte,commcvoicyarriucr  vnctrauerfc  quipenfa 
touten^pcfcher.  Albertc  Archeuefquede  Bourges  eftant  mort, le  Pape  fanscn  auoir  aducr.  z^4f* 
ty  le  Roy.pour  prendre  pied  en  France  de  cette  authoritc  ahfolu'c  qu'il  auoit  tantdifputc  ' 
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reinÔflirance  du  Papc,à  employer  non  fculcracc  fcs  bicns,mais  fa  propre  perfonne  au  voy^ 
ge4uLeuâtpourleeomunfecuicedetoûtclaChrefticntcjactcduc^ue  l'Afte  duPa|>eefteic 
ouucrtcnicnt  cotrairc  aux  libcrtcz  de  FEglifc  Gallicane, cftoitcxtrcmcmcntfafchc  de  cet- 
te procédure  du  Papc,coimnc  s'il  l'cuft  voulu  à  dcflcin  braucriufqucs  à  fon  foyer.  C'cftvn 
Prrailcge immémorial  des  RoisdeFrSce,  Qu'ils  ne  rcçoiuenc  point  aux  dignitezEccIcfiiu 
ftiqucs  vu  hume  pourucu  par  les  Papes  ou  cflcu^ar  les  pcuplcs,s'il  ne  Icui  cft  aggrcable.La 
raifon  ct\  manifcfte ,  pour  cuicer  ou  la  déloyauté  oul'ignorance  ou  lamauuaife  vie  en  ceux 

3ui  suc  promeus  en  ces  dignitez.Ec  lesRois  ont  droit  aeftreinfpedeursfiNnietains  de  l'Or. 
rederEglifc.  Le  Roy  donc  ne  voulut  pas  pcrmèttrc  que  cePiecrefuftpotOueuenccttc  di- 
gnitc,quov  que  le  Chapitre  de  Bourges  euftpreftc  fon  confentcmcntàrordonancc  duPa- 
fl4j.  pe.PietTc  déboute  a  recours  à  Thibaut  Côte  de  Champagnc,&au  Côte  dcBiois  Seigneurs 
mal  concensdu  Roy,&fêuls'propres  àlecontrcquarrer,  comenous  auonsjafouuent  mar- 
que en  plufîcurs  occurencc<;  Mais  à  cette  difficulté  vnc  autre  plus  grade  s'adioufta  en  mcf- 
n^c  temps.  Raoul  Côte  de  Vcrmandois  auoicrepudic  fa  femme  Gilbcrte  fille  de  Roger  Sei- 
gncurdeChafteau>Briant,pourroupçond*auotrfor6iitàronhonneur,fans  preuueneanfr- 
moins  qui  la  pcuft  couaincrc.Maisla  jaloufic  iHy  faisât  voirccqui  c(loicobfcurauxaucres« 
l'emporta  Ci  fort  qu'il  la  répudia ,  Se  en  (à  place  prie  Péronnelle  fille  baflardc  de  Guillaume 
Duc  de  Guy  cnc,&  atn  fi  focur  aduoiicc  de  la  Reine  Elconor,&  fon  amie  fort  intime.  Gilber- 
tc  fc  plaint  au  Papcd'auoir  cRc  répudiée  fans  caufc,&: demande iuftice.  Le  Pape  cSmaiule 
à  Raouldclarcccuoir,?»:  rcjcttcr  Perôncllc  coraenon  lcgitime,8<:  à  faute  d'obcïr  l'excom- 
munie. Le  Roy  intercède enuers  le  Pape  pour  Perôncllc. Mais  fans  cifcc:carilenUoye  Yues 
fon  Légat  en  France  pour  rengrauer  la  première  ccnfute^Sriioslêulemeiic  contre  le  Cote, 
mais  contre  les  Euefquesquiauoicntcôfenty  audiucnccdc  Gilbcrte,aufquclç  il  dcfendde 
plus  cxcrcer4eurs  clurgcs.  Le  CôccThibauc  auoit  pris  fuifoy  de  faire  obéir  le  Pape,augiSil 
micontentementdu  Roy.commmeembraflantàdeiremtoiitce^iiiluypouilbit  déplaire, 
l.ouis  animé  de  cet  affront  alla  contre  Thibaud,&  d'arriuceluy  prit  Vitryt^  non  fculcmét 
■jj  faccagca  la  villc,mais  en  dédain  du  Pape  fit  piller  les  Eglifes.  Et  corne  plufieurs  des  villages 
fuflîcnt  accourus,  pourfuir  la  fureur  decestroappcs  licenciées, &:  fcfuflcnt  retire?  en  vn 
Temple  com^cen  vnlicu  de  fcureté:  LouislaTcha  telle  bride  à  fcs  gens,qu'ils  mirentlefèu 
dans  ce  lieu, ou  furent  bruficz  bien  quinze  cens  pcrfonncs,Yant  homes  qucfemmes^L'bor- 
reur  de  ce  malTacrc  olfcnça  cous  ks  gens  de  bien, mais  principalement  Louis  qui  en  prit  tel- 
le douleur  qu'on  ne  le  pouttoitiifoair.  A  quelque  choie  malheur eft  bon.  Louis  degouftê 
du  vovagcdu  Lcuat  pourlcsoccafions  fafditc!;,fur  aifcmcnr  remis  en  train  par  S.  Bernard; 
qui  i'ayanc  refolu  de  rendre  ce  dcuoir  auxChreikiens  aiUigez;^our  amender  vn  cane  cxccra- 
forâi^coihis  par  fon  cÔmandement  contre  tant  de  paotiics  mnocens:&par  roefme  moyen 
y  embûqua aufli Cbnmd  l'Empereur  &  les  Alemli.  Cttdott grands  Princes  portez  de  ce 
mcfmc  iele,5c  vhis  en vnemcfmc  volonté  à  cette  ocuure,  font  de  grands  appareils  pour  ce 
voyage.  Conrad  arme  f  o. mille  chcuauxauec  vnc  infinité  de  gens  de  pied,  &luy-mcfmcfc 
tt4f.  Knd  Chef  de  cette  belle  armée,prenant  le  chemin  de  Hongrie  vers  Conftantinople,par  les 
terres  de  l'Empereur  de  Grèce ,  Alexis.  Il  deuança  Louis  de  quelques  mois:  car  l'Empereur 
parut  en  Fcurier,fic  Louis  fe  mec  aux  chaps  en  May^  prend  le  mcfmcchenun  que  l'Empe- 
reur. L'armée  du  Roy  ne  cedoitpmntsk  celte  de  l'Empercur^d'autac  plus  remarquable,quc 
h  RcincElconory  voulut  accôpagner  fon  mary:tellemct  qu',\  l'cKcplcduRoy  &:  de  la  Rei- 
ne toute  la  France  penfas'cnuoler  auLeuanc  Onenuoyoicpar  coucoùily  auoitdeicunes 
hommes  propres  anxarmes  vue  quenoHille  &  vnAieeau  s'ils  ne  fèremooiicaflèztoftponr 
marcheranec  la  troupe  de  icesheroïques  gu^riers.Côrad  arriua  àCoftltinoplc  pl  utod  que 
LouisrmaisaufTiil  s'en  retourna  biéplutoftenAlcmagnc.Ayatpafré  en l'Afic  par  leBofpho- 
rc  de  Tliracc,il  y  auoit  apparence  que  tout  dcuoitccdcr  à  vne  fi  grade  armée:  mais  il  arriua 
toutaûtremencqtt'iln'auoitdcncignc.Toutes  les  villes  gagnéesanpwmicr  voyagc,c(loiéc 
qaàlî  perdues, & le  mauuais  ménage  des  Chreflicnseftoit  tat  connu, que  lesTurcsfaifoicnt 
teflcpar  tout.  L'Empereur  d'autre  coftc  mcfurac  le  cnôphc  par  le  grand  nôbre  de  fcs  gens, 
mépriilbîcron  ennemy,8e  n'alloit  pas  lêrrément  en  (êsamiires,niais  en  fe  leniettSc  \  la  pour- 
uoyancc  d'Alexis,Empcrcur  d'Orient, fon  beau  frerc,il  trouuoit  peu  de  pain,&  beaucoup 
d'ennemis  de  lieu  en  lieu.  Ainfi  que  defaim.que  de  glaiue,à  peine  la  ioj>artie  àejcs  gcs  peut 
arriuer  chez  les  amis  en  Iudée,où  il  trouna  toutes  les  pers6nes&  les  alfaires  eftoné«.I.oiitt 
aduifé  par  l'cKcplcdc  Conrad  fie  vn  peu  mieux  que luy  aucômcncement:cars'eftaiitnfiltt« 
chy  à  Côftancinople  &  aux  villes  de  la  Greccil  ttaucrfa  &  le  Canal  &  l'Afieheurcufement. 
Où  ayât  battu  l'cnncmv.il  arriuafans  perte  en  Attalic,  &ayâtfait  venir  la  flotte  qui  eûoic  à 
Rhoâes  aux  ports  a  mis  de  laPaleftine:il  vient  parterre  (ain  &fauuc  aucc  toutes  fes  troupes 
en  Antiocbe.où  il  fut  tres-biérccucilly  par  le  Prince  RaimondCôtedeS  Gilles  fon  bcau- 
frerc.Ccpçndâc  l'Empereur  a^cge  tout  fcul  Afealô,^  tout  fcul  en  a  lapeinc  inutUe.Louis 
.*     •*  âitiuo 
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ànîueàIcmralc,oiï  enfinConradrcrenJaiiffi.Aprc<;auo[r  vifitéics  lieux  de  4eubtio  cnfcm- 
ble,ils  Ce  refolucncd  al&cgcr Damas  enSyriCiVillefort  importante  au  cômerce  de  la  ludce: 
mais  après  vn  long&  inatilé  fîege  courfe  df  mSche.L'Eihpettar  eA6ic  Vénale  premier 
sïen retourne  lepteiiiieK.LeRoy  ne  carda  gucrcs  après  I  u  v  Tout  ce  Voyage  ayinctnuttlemêt 
employé  4.ans  aucc  beaucoup  de  bruic&  de  fiài$,&:  non  fculemct  fans  fruit,  maisayîroftc 
i'eftroy  des  armes  Chrcftiennesaux  Mccrci$,ô<:  laiffc  les  affaires  de  i'Afie  en  beaucoup  pire 
cftacijueqiiSdils  y  arriuerct.  Vne  nouttclle  tncomodité  s'adjouda  ï  cellccy.  Que  1  Empc- 
ïeor  Alexis  amy  à  rentrce,fem5ftra  cnncmy  de  tous  deux  àl  ifruc.Côradfcfanua  le  mieux 
tfa^'û  p&t,  plus  en  crainte  de  U  perfidie  des  Grecs ,  que  de  la  cruauté  des  Turcs.  Louis  à  U 
Irâiie  lieure  pounieut  que  la  flotté  de  Sicile  vincau  dealc  de  luy  pour  re(corcer,iiinëin&  il 
pietdioit&  biés&pcrsÔnc.Qui  cuft  cfté  vri  moyen  auxcrecs  defiiirc  leur  paix  aucc  IcsTurcs, 
4e guerre  ofiuerte  cÔtre les aucre^Chreftiens  meilleurs  qu'eux«Cc  honteux  &  dSmageablc 
«dqiart  eftoit  du  cômun  intereft  dé  toast  l'Eglife  Clireftierine;  ma»  il  y  eut  de  furcroift  vne 
tarticuliere  perte  poùr  Louis  extrêmement ennuyeufe  pour  lûy,  &  preiudiciablc  à  toute  U 
France: car  laReineElconor  fa  fcme  qui  faifoit profcffiô  d'aller  vifiter  les  faints  Lieux,Iaifla 
^dDuler  dans  fcsyeux  les  traits  d'vne  impudique  &:  Taie  amour  qui  perça  Ton  honneur ,  ic  le 
cœur  du  Rey  fen  mary  d'vne  outrageufe  jaloufie;  Cette  fëmeaccouftttmée  à  la  licence  du 
tôps  Se'  du  licu,s'cftoit  tellement  abandonée  aux  voluptct  du  Leuanr.que  la  puatcur  de  fort 
incôcincnccciloiccpanduc  par  coucauantauc  le  Roy  s'en  apperceufttfon  impudence  i'ayac 

Eortée  fi  aulc,qn*«lle  vouloiceffrôtement  demeuret  en  Aiidot:he,&  quitwrion  mary.onnc 
ienjetter  fur  fa  turpitude  le  voile  de  Religionidifantfans  rougir.  Qu'elle  ne  pouuoitplu* 
eftrefcmede  Louis  auquel  elle  efloitcouiîne  au  4.  degré.  Préférant  l'amitié  d'vn  bouffon 
nômé  Saladin,  d'engeance  Sarraîine,  à  la  grandeur  d'vn  Roy  de  Francefonmary  légitime. 
]»ottisayAnc  neancrooins  à  toute  pei  ne  i  nduit  cette  fcme  à  s'en  retourner ,  &  mis  plus  en  lôn 
amc  qu'en  fonNauire  cette  épine  ufe  chargcrarriué  qu'il  fut  en  famaifon,  la  plus  grade  hà- 
ilc  qu'il  eut  fucdc  s'en  deliurer,&  au  lieu  de  jetier  cette  chienne  das  1  eau,  non  plus  lîcnne^ 
&  retenir  la  dote  en  terre  lênne.à  loyitejlément  acquife  par  la  banqueroute  de  Ion  hôneur^ 
affcmblc  vn  Concile  à  Baugccv  pour  obtenir  diuorcr  côtrc  elle ,  qui  luy  fut  oûroyé  fous  ce 
prétexte  de  cette  loincame  confanguinicé.  Mais  il  s'en  vouloitdcfuire.  Aiolî  retenant  pour 
iby  deux  fillesnées  (bus  levoile  de  Mur  mariage,il  rëiitilElèoBorcotttesfês  terrés  dcGuyen- 
ne:c'eft  à  dire.mit  entre  les  mains  de  foti  ennemie  furieufe  vne  torche  pour  mettire  le  feu  en 
tout  Ton  Royaume.  Car  ùtoCt  qu'elle  feveid  les  coudéei  franches,decheueftréc  de  fuietion 
&.  de  crainte  de  fon  mary,elle  ne  tarda  guère  de  s'accoincer  de  Henry  Roy  d'Angleterre  6c 
X>uc  de  Normandie,le  plus  grad  Se  puiflântennemy  de  LouiS.AîAfiils'accrûcdela  Guyen- 
Jiepar  la  volontaire  ccfTion&rdcliurance  que  Louis  luv  fitdcfcs  terre?,  pour  auoir  plus  dé 
XDOycn  de  l'cndômager  ic  tout  Ion  Royaume.  EncorcLouis  acheta  bien  chèrement  vne  tâc 
lignalée  tncSmodimCiar  lePapene  luy  voulut  pas  doner  la  difpenfe  de  feremanerjfiauimè 
grade  fonimcdcdcniers.pourcftrc  employé?,  à  la  pmirfinre  de  la  guerre  de  la  Terre  Sainte. 
£t  pouraclieuer  cet  oeuure  il  prit  en  mariage  Côftancc  hlle  d' Alphonfe  Roy  de  Galice,foi- 
ble  &  lointain  amy  .Non  aflez  coaftamnnentny  pour  fbh  repo$,ny  pour  la  paix  défcs  fujcts. 
Cette  matière  d'opinia(lrerancûneeftatad)Ou(iéeà  l'inimitié  de  ces  deux  Monarques  voi- 
iîns  de  la  France  &  d'Ang]ecerre,s'ccIarabicnto(l  parles  dangereux  efièts. La  cômodité  dû 
nouucl  acqueil  de  la  G  uyenne  fut  le  fujet  de  cette  domageable  guerre  qui  eut  vne  fi  lôgue 
Acfi  calamiteofe  fuite.  Guillaume  Duc  de  Guyenne,  aycul  paternel  de  la  Reine  Eleonor^ 
auoitépoufc  la  fille  vuiqucdu  premier  Rai  mond  Comte  de  "Thouloufc ,  &auoit  engage  la 
CôtcàRaimondCôtedcS.  Gille,  qui  depuis  auffi  s'en  appellai  Comte,  eftantfaiii  de  ladite 
Comté  ileniofltflbitpaifibleiiifereuil  obeKTanceduRoy.  Henry  d'Angleterre  offie  l'ar- 
içent  de  l'engage  nu  t  à  Raitnond,i5<:  le  fomme  de  luy  rendre  la  Comté ,  comme  le  bien  de  fa 
Rmine,&  à  fon  refus  armc^entre  dans  le  Queccy,  prend  Cabors ,  defole  tout  ic  paiis  aflicge 
Tbblofè  Louis  prié  par  Ralmond  aceotartpburéft<iodrece(èu:naMseftfcarrtui,lesdenx 
Armées  prcQes  devaiiraux  mains  la  paix  fc  fait  entre  lés  deux  Roisptfleraariage  de  Mar- 
guerite fille  de  Louis, auec  Henry  fils  aifné  d'Henry  Roy  d'Angletcrre:mai$  d'autat  qu'elle 
èftôit  fort  ieune,  &  non  encore  mariablc,  elle  fut  mifc  entre  les  mains  de  Henry,  attendant 
qu'elle  fud  en  âge  d'eflrc  mariée.  Pcrilleulêgarde,&  gage  d'vn  honteux  trauail.  Or  Lotlis  (ë 
trcuua  veuf  de  Confiance,  qui  en  mourant  ne  luy  laifla  que  deux  fillcs,ransmaflc:fi  querai- 
Ibnnablcmci  dehrcux  d'auoir  vn  i'ucceiTeuc  il  ne  diifera  pas  à  fc  maricr,âc  prit  en  troificmcs 
nopces  Alix,fille  de  Thîbaud,Comce  de  Champagiie.fien  va(&l  &  de  nouueau  tecdncllié, 
iufqucs-là  ne  Kiy  avant  eflégucre  amy.  De  laquelle  il  eut  alTcz  toft  vn  fils  qu'il  nonima 
Dieu-donnéy^owx  rccognoifiàncc  que  Dieu  rauoitdoiuiéàfes^rieres ,  le  à  cellci.dé  fes  fu- 
|cts.  C'eftcciuy  qui  luy  fuccedeia.  le  commeneeroisidefcrirerontegnc,  maisrordce  oA 
commande  de  marquer  cequiauinilorsduce^deLonii  de  plusfigaftiéaui^nationi  voi* 
Tome  I*  ■  "  i.  ' 
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fines  d'Angleterre  &  d'Italie,  ioin£l  mcfmc  que  Louys  s'y  trouua  fort  crabirraflc. 
1 1.       Henry  Roy  d' Angleccrre  auoic  eu  deux  hls  d  £iconor,  Riclutrd  8c  Geoffroy.  £c  de  (oa 
premier  liftil  ftuoicceHenxyfiancc  à  Margueiite  ét  France ,  donc  nous  auons  perlé.  Le 
pcrc  le  fit  couronner  pour  rauthorifer  de  fon  viuant  :  &c  mcfme  luy  obligea  par  hômagc  les 
'  Anglois.  Icunc  Prmce,ambicicux,audacieux,mal  conrcillc«cemerairc:qui aek pcuc  long, 
temps  retenirau  gouft «leeeccenounelkaudioricé,  qu'Une  vouluft  fiure  k Roy  auec  foa 
pcrc:  Et  bien  que  les  remontrances  du  pcre  le  rctinfTent  pour  quelque  cemp$,fi  eft<ce  qu'à 
cous  coups  cette  humeur  ambicieufe  s'éclatoic,  de  tant  que  le  pere  de  douces  remonflran» 
ces  venant  aux  menaces,  b  (èlonnie  de  ce  ieune  cœur  s'auemencoit  de  iour  en  iour.  Com- 
me ce  feu  fc  cic  h  c)  1  c  Taus  les  cendres,  quelques  années  paflwcéc  fort  longues  au  ieune  Hen- 
ry, auquel  la  vie  de  fon  pere  fcmbloit  trop  aurcr:&  les  cnfans  du  fécond  lift  croiflbient  par 
le  foin  d'Eleonor  leur  mcrc.  Henry  le  pcrc,  mal  content  de  fon  iîls,  6c  craignanc  qu'enac- 
compliflànc  le  mariage  auec  luy  6c  h  fille  de  Franee  fa  fiancée,  ce  wane  hSmc  n'enfiaft  fbn 
courage,  aagmctant  de  triin  Je  de  fplcndcur,  &:  plusfauori(c  du  Roy  Louis  fon  beau  pcre, 
^u'il  n  cnçrepnft  auelque  chofe au  decruncnc de  (onauchohcé,  dilayoic  d'accôplir  le  ma- 
ru^bien  que  la  nlle  fuft  plus  que  mariable.  A  cemats*enadioiifta  vn  autre  plus  honteux. 
D'autScque  Henry  le  pere  faifoitroigneufe  garde  dececKfiUe,quideuoite(b«  faBru.craû 
gnant  que  fon  fils  ne  la  fî  (1  rauir  8c  ne  rcfpoufaft.  Eleonor  en  entre  en  ialoufie,c5me  fi  Hen- 
ry rcntrctcnoic,&:  luy  tue  aifc  de  mettre  le  feu  à  la  celle  de  fon  beau>£lsHcnry,quiauoit  le 
principal  intereft  en  ce  delay,  &:  de  faire  croire  ce  bruic  fcandaleux  parmy  le  peuple  pour 
rendre  cevicillardodieuxàtoutlc  monde.  Fcmc  m.ilicicufc  &:importunc,nccpourlc  grSd 
malheur  de  ces  deux  Eftacs.Cômc  on  a  accouftumc  de  regarder  au  Soleil  leuât,  iln'y  auoic 
pas  fàuce  de  moufcHesdeCour ,  pour  fiffler  aux  oreilles  de  ce  ieune  Roy,6catnfi  animer  les 
deux  Rois  l'vn  contre  l'autrCjCn  flattant  leurs  paHiôs.  A  inC  Henry  outre  par  ces  occafions, 
fe  plaint  à  Louis  du  tort  que  luy  faicfon  pereHcnry  doublemcc,&  au  delay  de  fon  mariage, 
6c  au  rebut  de  fon  auchoricé,&  corne  Louis  à  fa  requefte  en  eut  fait  quelques  remôftrances 
àHenry.enfin  ce  ieune  home  pafilonncvientàParis.Oùayancefté  le  bien  vcnu,faitvne  li- 
gue auecLouis  de  faire  guerre  à  fon  pcrc,  &:  pour  l'inquiéter  par  diuers  cndroit^s,  Guillau- 
me Roy  d'EfcolVc  y  eftafl'ocic,à  la  charge  que  Henry  luy  donne  le  pais  de  Northôbciland» 
voifinde  rE(colIè,  pour  les  frais  de  la  guerre.  Henry  le  pere  aduercy  de  tout  cet  appareii,ne 
fc  remue  pas, mais  atrendoit  que  la  raifijn  ramenât  (on  fils  à  fon  deuoir,  ic  à  cette  fin  enuoyc 
vn  honorable  Ambalfadc  vers  luy  ,ic  à  fon  fils  en  Francc.Quinc  ficneantmoms  que  les  faire 
roidircant  plus,commeceux  qu'on  rcdierche d'accord  oncaccouftumé de fefiùre tenir. 
Eleonor  apporte  vn  aucre poids  à  cette  diuifiô,d'elle.meûneaflèz  grade  :  pour  crauerfer  les 
affaires  de  fon  vieux  mary ,  auec  lequel  ellcelloitcn  extrêmement  mauuais  ménage.  Elle 
bande  fcs  deux  fils  R'ichard  &  GcuH'roy  contre  leur  pere,  les  faifant  tous  deux  joindre  auec 
leur  fiere  Henry  ,cnfl  c  demefurcmcnt  de  ce  furcroift,  pour  auoir  fcs  frères  côpagnons  de  (à 
fureur  La  guerre  amfi  s'éclate,  l'armée  du  Roy  entre  en  Normandie ,  qui  obeifloitau  pcrc. 
Henry  fun  hls  gagne  quelques  places,  6c  embarque  quelques  sens  de  guerre  fous  des  gran- 
des prome/TessAr  par  des  engagemés  hazardeaxdu  bië  quin'emNt  pas  enfonpouuoir.Hcn- 
ry  le  pcrc  ayant  pourueu  à  l'Angleterre  contre  Guillanmc  Roy  d'Éfcofle,  panccnNorma- 
dje^où  enclinoit  le  grand  faix  de  lagucrre,&;  arme  en  excrcrae  diligence  j  la  froideur  de  fon 
âge  eftanc  opiniaftrcmentefchdtutfle  par  la  viue  apprehenfion  de  tant  d'indignicez.  La  p  lus 
grand'pact  aelêsfujets  detcftoit  l'audace  de  cefils,&nc  pouuoit  approuuçr  la  procédure  de 
LouisicÔme  s'il  eût  mieux  fait  de  mettre  de  l'eau  que  de  l'huile  das  ce  feu  domeftique.  Louis 
.  aillcgcoit  Vcrnucil:  craignant  d'cflre  force  de  Icuec  le  ficge.fous  ombre  de  parlemctcr auec 
Henryilfurprend  la  ville,  &:  cnuoyed'ailleursdesforcesen  Angleterre,  ponry  remuerde 
nouueaus  ménages.  Richard  auffi  Duc  de  Guyenne  dcpar  famere.y  fait  la  guerre. Mais  par 
tout  tous  ces illcgitimcs  efforts  n'oncnul fuccés.LcFrâcois  paiTccn  Angleterre  eft  battu,  6c 
Rtcbacd(èmorfodcontrefonpere,auqttellaplufparcaesviIleslêrSdentdeioiireniour,B£  . 
quittent  le  fils,  Richard  poulie  de  fon  deuoir  par  ces  rclTorts  de  Nature  qu'on  ne  peut  dé- 
mentir ,  &:  contramt  par  la  nccc/Titc,  demande  de  parlementer  auec  fon  pcre.  Ileit  rcccu  ci» 
fz  bonne  grâce  &:  pour  acheuer  l'ocuure,  ileftentremcttexu-cnuers  Henry  lbnfrere,de 
pourfuiure  vncmefme  réconciliation  enucrs  luy.  Louiay  voyant  Henry  difpolc,lc  troUM 
bon.  On  enuoyc  Amb.i(radeurs  de  part  S>c  d  autre.  Cette  t^uerrc  donc  inciuile  Se  illégitime 
cil  terminée  par  cétaccordi  ^jte  Uftre  demeure feuUn  .luihorné  Kcyale  y  reco^neutjroheyde 
ttmsfei  fit.  Qu'il  donnera  à  chacun  <f  eux  des  honorables  appointcmens  félon  leurs  degrcz. 
Que  le  mariage  de  Henry  auec  Marguerite  fille  .i;fncc  du  Roy  Louis  ,  fera  confonimc: 
quAhx  fon  autre  fille  fera  donnée  en  mariage  à  Richard,  l'autre  fils  de  Henry  ,pour  autho- 
.  ri&r  entièrement  l'accord.  Ainfi  la  tragédie  UbabU  cctnuiisr  eaconcdie»  mais  il  y  aura 
çttaagenkeAcdefujctenvnautreelcbaffiaic.  . 

"   •  Com- 
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^  Comme  ces  chofcs  Ce dcmcnoienc en  Anglcccrre,rUalic  n 'cftoic  pas  mieux,  pour  les  dif-  |||^ 
.fenfions  <(uirerènouii(dlerencefAce1es£mpereùn&^  - 
Fridcric  furiiommé  BarbcfoufTc  cft  crcc  Empereur,  auquel  les  Hifloircs  rendent  vnhono- 
rable  cermoignaçe  de  prudence  &  de  valeur.  Ayant  paciiîc  l' Allemagne  il  vient  ea  Italie^ 
pour  ten!ie(lier  at»cSrafiofiii<ée*s.&  parlalogue  abfencc.  Se  par  lamorcde  CoUnd.  L'Em- 
jpoeur  ayant  chafti^Ies  Vcronois  &  les  Milahois,auoicjii irrité  le  Pape  AdiiaAjquilcs  por» 
toit  (la  fa£bonde5  Guelphes  Se  Qibclins  eûant  confufemcnt  cfpanduë  par  toutes  les  villes) 
teUemcht  qu'il  cftoit  (ûr  le  poinft  de  l'cxconmiunicr ,  comme  la  mon  empefcha  cette  ùcu- 
nefoudre:  maisillalaifTatoutcprcileàfèsfuccelIeurs. 

Ccquialcntitlccoup,fut  Icfchirmc  qui  nafquit  auficgcdeRbmepar  lafcntenccdeccs 
feidboiisi  Les vm ayant creiVidor comme affcdionné au party de  l'Empereur,  les  autres 
Alexandre  comme  fonennemy  iuiré.  Pow remédier  Icektedtoilton^Friaeric  conu6q\ie  vn 


JCôlldleà  Pauic,&  madc  aux  deux  Papes  de  s'y  rrouucr.Viûor  s'y  trouuc.a.:  ofTrc  d'en  faire 
/oéqu'ilordonneroic.  AlcxandrcaucôtraireÊajtlavieillcjreifonic  (cefont  icsmotsdel'Hi*  j'» 
:  jlotrc)  j^eltpafe HefoumanttJheimgéd'htmm€nn»imt,^lfH»eiêitnyvtuty copurrirA.tGS'  T'^ 
\^ilcc{bintainfimutilcnactdcpartyil'Einpcrcurpour prcdrccxpedientd'acco^^  prieLouis  ^ 
^RoydcFrâcc.HcnryRoy  d'Angleterre, &lcsRoisaEfco{re&: de  Rocmc,dcfetrouueren      /  \ 
lieu  propre  pour  parlementer  cnlcmblc.  Di)onfutlclicù,c5mclinucrophc  derEmpirc.  Ils 


è^d#jrttOuuent:nuis l'abouchement  augmcntalc  difFcrcnd,  Louis is'cftant  ictté  cnticrcmétdu 

cofté  d'Alexandre,  quiauoicaulfi  gagne  les  Vcnttîcris,  &:  la  plusgrand  part  d'Italie.  L'ilTuë      .  -s 
.   du  pourparler  fut  la  force  oiiuertc,  laquelle  Fridcric  employa  cotre  icsMilanois,lujctprin-  « 
cipal  de  la  dillcniîohilerqucls  il  chaftia  rigâurédlêmenr,  ayant  j^rls,  pillé,  faccagé  leur  ville,  > 
j& ruine  de  fond  eh  cohlc-  y  av.îr  Fut  fcmcr  du  fcl ,  ^'  puny  de  peînecapitalc  les  authcursdc 
^  reuo^K.Alexaixdre  ne  pou  tût  reûl^cr  à  k  for^  4c|-ridcriC;il  r<^reaie  en  France  par  la  f»-  . 
^^leurdeLoius'td^aùilredrcifarabaiéene^trèrB^         fies  Milahois'ièiedieîuls  deçà  -\ 
V.%au6:age  par  la  force  du  Pape  Alexandre ,  comeÂcentà  tcftablir  leur  ville  &  à  projetter  de  , 
nouueaux deflêim cotre Fridcric:  Qinreuicnt (fnltd^ 

kur  vçnoiét  les  moyésrdcil'ait  les  RoAains  en  bataillle rangée^ pcend  Rome;  Se  hit  cteér  vii 

autre  Pape  nomé  Calixee^auJK^ d^j^^ttdKm/ 
~  fridcric  court  après  pour  rattrapper,:iùec7j.dHges.Maisla  ch^cc  toiirna^  car  luy-mcrme 
-^^HPfiî£SSi9ib-^*^^^S^*^  Vemticns ,  Se  rai^  Venife  prifonniçr.  Lors  Fridcric s'ad- 
..  £uctttaeajcciepaSes^wwnsjâe  iapstix  qui  luy  fwët  prefiattesparÀleicSdre; 

nhindcroit  fort  ahroliitio  .î  7eroux:iy-  ment  roit  luy-mcfmc  fort  arnitrert  A(îe.  De  fait  Fridcric  vint 
•  à  Vci)irc,&  s'cllatproilcrné  aux  pieds  du  Pape  cnfolcnnclle  afséblée  luy  dcmandAplrdon. 
LePap«mîcIepiedÂirlbneol,6efitcneràliaateWx;.9«/)fr/^^^  kiémlMt. 
L'Em'pereur  piqtic de cetinfult,Iuy  rcp5djt,A'fl«  tihifed rétro.  Le  Pape  tep!ique,E/»»/A/,^ 
•  Petrt.  Cette  brauade  d'  Alexandre  contre  Fridcric  fcmbla  li  cilrange  àceux  defarutie^  ^UC 
Théodore  Marquis  de  Mifnie,touttrëblatic&  grin'çantlesdénb  de  tholeic^teteiiianeaiic^ 
moins  dumords  de  refpeâpournes'efclaicr;  accourt  à  l' Empereur,  &:  le  rcleue.  ArouIeJe 
rcftc  des  gens  de  l'Empereur  fcpoulTcnt  pour  l'accoftcr.  LcPapccraignStqueccs  Allemîs 
nefe  jctta/Tent  fur  luy  pour  l'clhangler ,  cfïrayc  fc  jetta  au  col  de  Fridcric  qu'il  auoit  eu  n'a- 

Î;uercs  fous  les  picds:&  le  fupplic  de  le  gairentir  de  fes  gens.L'Empereiir  luy  donne  fa  paro» 
c:C3r  il  cftoit  le  plus  fort,&:  dâs  le  païs  &:d;in';  l.i  ville,  autre  chofc  ne  l'ayât  fait  humilier  que 
lareuercncc  de  la  Paix  publique.Lors  le  Pape  Alexandre  Ill.luy  dônafon  abfolution.  Cet 
adelîgnàté  adùtntSi  Venifè,  l'an  h7i:  ehk  prefeiice  des  Aml^ 

delà  plusgrâJc  part  de  l'Europe,  moycnncurs  de  cet  accord.  Delà  Fridcric  allaau  Lcuant  it^tZ 
aucc  vnc  belle  armée,fuiuâiiaptofflelIè.Par  çettehiibic  procédure  ladiilenlîonfucbic  rc^ 
priince^tnais  non  pas  oppnméec&fcali^careltey 

fuite  dconccHiUoire.  AîllfiVnfaM£cle^l^liiens,cepcndât  que  leurs  ennemis  auànçoîent 
leurs  afFaircs-cn  l'Aile  de  iouren  ioiir^  aii  grarid  &:  honteus  dôinage  de  toute  la  Chrcftientc, 
EttclcftoitrEftatderEglifc&derEmpirc,fousler.çgncdcLouis  VII.  Ilfitcouronerfon 
fils  Pliiiippcs  en  l'âge  de  14.  ans  IReims  fort  folchodleidentj  l'an  1179.  &  le  fît  fiancer  àaec 
■    Yfabe.ni,  fille  de  Baudouin  Côte  de  Hainault.  Et  avant  ainfi  difpofc  defcs  affaires,  ilmou- 
'.   rutl'an  fuiuâc  1180.  Pnncc  peu f^e&  peu |ieurçux,auec  toutes  fes  fineflfcs;  lai/saclcleuaiii 
c  d'vn  gridmiifïeiir  àik  po(terité.(>r»â  la  plus  grade  fineiTe  efl  d'cftre  home  de  bien;  La^« 
l^tob paix jfàifeit fleurir rVniucrfitédc Paris, aiiuntquel'livLicr ténébreux dccet^ps-!à  pou-  * 
i^'liQit  donner  de  ^eurs:  Grauan,Pierre  Lombard,  Comcftor,  grands  pcrfonnagcs,  y  viuoicnc 
.^j^riprs.  Etl'incniculâblecbnlîifioiiqùiattbitiav^ 

^^^àuxgefisdebicn:  cômcil  apcrt  parles  cfcrits  de  Pierre  de  Blois,Ieari  de  SareburccEùcC  ^ 
.Kgpc  de  Chartres,  &:  de  Bernard  Abbé  de  Ciftcâbx»  grands  &  fignalcz  pcrfonnages.  jLÀîrS 
SEpircs  font  encore  c  n  vie  après  leur  mort  :  auioucls  le  Gigc  Leâcur  pourra  voir  vn  ïiâpie  ÔC  ^..^^ 
j|Biuiire  çommentaired<ft«  texte  <leaiidnM||BHÉe  itie'pâSÉtetd^efieddre.plus  au*^-^^****^'" 
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ii4RCFM£NT  DE  LA  VIE  D^S  ROTS 
'  '  *  -   tle  France  de  U  troifiefmt  Bace, 

PHILIPPES  H.  DIT  AVGVSTE,  OV  DIEV  DONNER 

XLIl.  Roy. 

ïi,  j^j^res  auoir  fjlaùlj  qurlque  rejôrmation  Jins  fon  EJlatj  il  fit  Jà  première  guerre  contre 
rhdippcsComte  de  FUndres  onde  de  Jit  jxmme  JJaheau  qu'il  répudia.  II.  La  fécondé 

.   contre  Henry  l  J  .V^y  d' Jn'ilcicrn  ^'our  l.i  dot  de  fa  fœur  A'îargumte  morte  fans  en- 

'  fans.  ///,  La  troiftefmc  contre  les  Sarra/ins  en  ^fte ,  oit  il  fit  le  'voj/Age  auec  Richard 
Roy  d'^ngleterrepoars'ofpoferAMX^oreTiks infideHes parla diuifîon des  ChrefiicHS-, 
.  Plùl^tretmmmkfmmerfmiift£tu  tien  stentcr  fur  lés  tefftsdt  RuhaidjiMii 
lediJpitf^diitti^mj^q$teRkhàrdjitifôitde jk  faur  Alix fit fouleuer  fon  frère 
Jean  contrelity.  Ceswttméles  jônt partir  incontinent  Richard  ,  ipà  fut  amjfé  dans  te 
cheminprifonnirr  par  Leopold'Duc  d'^(fPri(l)f.  IV.  Philippes  ayant  eu ^  repuc^é 
pluficurs  fvmmei^  Aima  lufqucs  i  ft  mmf  (Jelherge,  dont  la  cauleiTUOit  ejlé  défendue  par 
'VH  inconnu  :  V,  Et for  tu  heure  u jcment  a  uec  l'aide  de  Louys  yill.  fon fils  des  guerres 
«p*d eut  contre  le  Comte  de  Flandres  ^  Richard  Roy  d*  jingleterre.  Vh  letnfueceAe 
éS  Kuimi^  fàtUfmxMItcPyimtSimMS  ayant  tué  fin  mptimjinus  tJ^ltppes  luj 
fût fiHproce:^C^ prend ferlseyt»  Nwmanàe  ^  Mietntes  Mstres  Pnumces,  Vih 
'  ieémfmr^retmÀerfiumtauComtedeBbmées^àpEmpereur  Othon.-quioppo- 

.  fins  l'ne  puiffance  efpouuentable  à  Phiiippes ,  cet  ^ugufîe  Prince  leur  rcfi^îe  ft)  In  des- 
JkitàBoumes.  1^1  II.  Othon  mourut  de  re^et.  lean  s'ejiant  rendu  tributaire  du  Pape 
Jèrendit  enmefme  temps  fioéeux  à  fes  fuhjetSf  qu'ils  appeilerent  Louys  fils  de  Philips 
fes Jpoitr  efire  leurKfiy  :  mais  Jean  ejjtatumert  ils  aymerent  encore  mieux  oiehr  a  Henry 
fis  de  /m»  leur  Seitmeur  mutavl,  ffét  vn  efiran^,  JX,  jtpres  Pi^ffUs  eà 
Fnumeutr^iitydjm  Domaine  beaucoup  de  Prouinces  aliénées  du  temps  â  ûugit^ 

■  Capetjlmoumf,  X.  LaiJféimtiulk$outepanégéeeHtnUtGtielfhesfoisrUsP^ 
f^UsQikdaupmUsEu^^treiitk    '  ■     ^  .  . 
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b8  .  ï^hilippéii  Augufte  ^ 


'^!9SMËÊÊi  ^  ^^^^  V  G  V  s  T  E  iJonnc  1  ^Kilippes  eft  digne  de  fa  pct&nne  &  iie  fett 
rcgne,  pour  auoir  non  fculcmenc  confciué  la  Monarchie  Françoifê  pariny 
cancdefortcsd'enncmis&dedifficulcez,  mais  agrandie  de  beaucoup  defes 
Prouinces  partagées  à  diuers  propriec^ircs  par  Hugnes  Capec,  8C  ■yiwfiyfaji 
corpsdu  DomaincRoyal.  Il  futauffî  appcUcà  cecreoccauon  teCtHifiieraHt. 
Le  eommcoccmcnc  de  fon  règne  fut  d'heureux  prcfagc  :  car  on  voyoit  reluire  en  ce  icuns 
Ibont^gil&dpecanced'vnboaiiaeurel/encunàlapieci»  hiltice,  modeftie:  Sencaiir- 
uftk  moins  vigoureux,  prompt,  Hardy,  vigibnt,  &  aftif.  De  fait  il  c  onfacra  les  prémices  dcfoh 
regnc^ofterbcaueoup  de  corruptions  qui  auoicnt  la  vogue  entre  fcs  peuples,  àfçauoir 
bwphemes, jeux, brelans, difiblutions  publiques  éslieux infimes, tauernes&cabarecs.  Il 
cA&cde  belles  Ordonnances,  lefquclles  noftre  ileclelit,  &  en  rit  faifant  tour  au  rebours 
lânspimition,  mais  le  ficn  en  vid  l'exécution  tant  qu'il  régna.  Les  luifs  s'edoient  fort  peu- 
plez par  tout  le  Royaiune  :  &c  outre  leur  opintaftrc  fuperliition,  ils  excrçoient  vfurcs  cxce(^ 
fiues  contre  le  peuple: &eftoientfupportez  pour  quelque  belle  commodité  qu'ils  appor* 
tcnt  au  Pape  &:  aux  autres  Pr  inces  &:  Eftats ,  où.ils  ont  aujourd'huy  liberté  de  viurc  à  leur 
mode.  Pluiippes  les  chaifa,  bien  qu'ils  unpetrcrcnt  quelque  retour  j>ar  argent  j  mais  enfin 
ils  furent  du  tout  bftimu  dé  toutes  les  tenesdcrobeiiTanceFrançoiièiulq'*'^  — 


C'eftoit  vn  petit apprcntiflàgc,  &vncoupd'enay  de  beaucoup  d'hcurcule  peine  qu'il  dc- 
ttoit  prendre  ic  dedans  ic  dehors  le  Royaume  en  de  grandes  &  clpincufcs  augures ,  comme 
•    ,    cnvngrand&illulfa«fujetdeiâvakur.L'Aneleterre,laFlandi«,  rAfîehfytaffl 

'Uerfê  Ixirongne  pour  employer  Ton  rcgne,  qui  fut  de  qiurante  quatre  ans:  mais  les  cBange» 
mens  de  fes  entortillez  mariages  luy  donnèrent  plus  de  peine  que  toutes'Tes  aflàires ,  com- 
mcleprogrez  du  difcours  nous  le  montrera  en  (on  lieu.  En  ce  commencement  il  yauoit 
pre/lêqut  s'approchcroitplus  prcsdc  luy  pour  le  gouuemer.Philippcs  Comte  de  Flandres 
&:  Richard  Duc  de  Guycrlnc  efloient  coitipetitcùrs  :  L'vn  comme  oncle  de  la  ieùne  Roinc 
.  fa  femme  Yrabcau,&  nomme  par  ion  pcce  Louis:  l'autre  comme  fon  plus  prochain  patent: 
&  ^vn  &  rautreauoient  de  grands  aduantages  pour  fe  {aire  Valoir  :  mais  Richard  le  trou* 
uoitleplusfort,tar!tp.irlaraueurduRoy,qucparlcs  forces  d'Angleterre,  dont  il  eftoic 
enfant,  ficbonamydç  fon  frère  Henry  qui  y  regnoit.  Voila  donc  le  Roy  cmbar que  con- 
tre le  Comte  de  Flandres  par  l'aduis  de  (ohCotiTeilé  Le  fubjet  de  la  querelle  eft,  le Veiw 
mandois  que  le  Comte  tchoit ,  &  le  Roy  le  luy  demandoit  comme  ne  luy  appartenant  plus 

Êar  le  dcccds  d'Alix  morte  fans  enfans  :  car  ce  bien  dcuoitainiireuenir  à  la  Couronne.  De 
iquerellc  aux  armes.  Les  armées  font  en  campagne.  Comme  elles  font  preftes  à  fe  bat- 
tre, badon  porta  paix:  qui  fe  fit  à  condition ,  le  CtmUe  Philtppes  ieuyroit  du  VerméadMt 
durant  f-i  vie,  qu'après  fi  mort  il reuiendrott  a  U  Couronne.  Mais  la  paix  ne  dura  gucres  en- 
tre cc^Pnnccs.  LcRoynepouuoitaimctfafcmmc  Yl"abcau,&:ily  a  bien  de  l'apparence 
que  c'eftoit  la  principale  eAcloueilre  du  mauuais  mdhagç  aue  Plulippes  auoit  contre  le 
Xl%%.  Comte  de  Flandres  fon  Oncle.  En  Hn  illarcpudie.  Ce  fut  ranmilccm  oâantC  &  hilift 
auquel  temps  Phitippcs  aimoit  Richard  Duc  de  Guyenne. 

Maisceboaménageneduraguere  par  lanaiilànce  d'^vn  autre  procez  de  lUyiiiecrAn- 
glois.  Marguerke  fiUe  de  Louis  VII.  fceur  de  Philippes  mariée  à  Henry  d'Angleterre, 
comme  nous  auons  dit,  deccdalors  fans  enfans.  Incontinent  Philippes  redemande  la  doc 
de  iâlôcur:  à  fçauoir  le  Vexin.  L' Anglois  ne  veut  lafcher  prife.  Les  voila  donc  aux  mains, 
delemâls'augmenta  par  cette  occahon.  Henry  II.  Hls  de  Henry  le  Vieil  (comme  notts 
auons  dit  cy-dcflus  )  vient  à  mourir.  Richard  Ton  frcrc  Duc  c^e  Guyenne,  qui  pouuoir 
adoucir  les  affaires,  ellant  appelle  au  Royaume,  cmbralfe  ccrtc  ariairc  a  cor  a  cry,&:  pour 
crauerfer  Philippes  par  vnediucriîotl  importatite, comme  Henry  le  Vieil  parc  les  coups  du 
collé  de  la  Normandie ,  il  entre  parla  Guyenne  en  Languedoc  dans  le  Comté  de  Toulou- 
ic,renouuellant  cette  vieille  querelle  qu'il  auoit  contre  le  Comte  Raimond,  comme  nous 
àuonsdit.  Philippes  alTaillydc  deux  coftez  ne  s'eftohne  point:  mais  «yant  aflêmbléjme 
grandcarméeauecvneextrcmc  diligence,  entre  au  pais  de  l'Anglois:  fur  lequel  il  prend 
d'a£kiuc  viteflc  Chaftcau-Roux ,  Bufançais ,  Argenton,  LcuFOUX,  Montriciiard ,  Monif»» 
.  reau,  Vcndofmc,&  autres  villes.  Pafl'ant  outre,  bat  &:  ptendla  viUe  du  Mans:  &  ayant  paf. 
fc  la  riuicrc  de  Loire  .à  gué  fc  prefcnte  à  Tours,  qui  fe  rendàFeffroy  de  fes  armes.  Henry  le 
Vieil  cllonnédc  la  rulutc  valeur  de  cctr^K  iincfrc,  perd  cnurnee  ,  &  faifi  d'cnnuy  meurt  à 
Chinon  l'an  mil  cent  nonantc:  delaiflanc  Ion  Royaume  a  Ion  fils  Richard,  mais  nonpas 
•  fiudsmal-talcnf.carfitoftqu'ilfutcouronnéilfillapaixauccPhilippcs ,  fur  vn  fujct  fott 
Jiottocabteàcou5deux.JLesa&icesdesChreftienseiiAiie  alloiencdemaicapiSaie  Pape 

pat 
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pircciccrécs  remunilnnccs  cxiiorcoïc  les  Rois  de  France  &:  d'Anglcccrrc^&le  zclc  dû 
communinmdldelaCliieftiéncélesy  refoluoit.  Lesvoiktdonctoùs  déiix  boi»aiiUs;etk 

intention  de  faire  cnfcmblc  le  voyage  de  h  Terre  Sainftc,  à  l'incroyable  contentement  de 
tous  leurs  fujets.  Mais  pendant  qu'Us  font  les  préparatifs  de  ce  voyage ,  allons  ea'  Aûc  vi~ 
fitcrlesChreftiens  fort  affligez.  '  *tU- 

Aptes  rinfruûueux  retour  de  Coiund  Empereur  Seàc  Louis  Roy  de  France ,  les  chofes  1 1 
n'y  pouuoicnr  aller  que  de  mal  en  pis,  pour  auoir  fait  perdre  créance  aux  forces  Chrcfticn- 
ncs enucrs  les  Turcs,  plus  accouragcz  par  cctce  inutile  Icucc  de  boucliers.  Baudoiiin  mort 
après  le  vain  effort  de  ces  grands  Princes  ,  Anuuryronfrcrelityfucceda  ,quilêfàdgua  eii 
£gyptt  contre  Sulnn  Sarracon,  &  Saladin  fon  fuccclTcur,  &:cut  renfort  par  la  venue  de 
FridericBarbetouilë)  qui  ne  faillie  pas  d'accôplir  ce  qu'il  auoit  promis  au  Pape  Alexandre, 
mais  il  n'y  eutancun  cofort  pour  les  Chreftiës  pour  cette  venuë:  les  forces  de  TEmpire  qu'il 
auoit  amenées  en  aHcz  grad  nobre  cflans  diflîpces  par  la  mocc  de  l'Empereur ,  fuiuie  de  cel- 
le d'Amaury,  laifl'ent  vn  AlsnÔmc  Baudouin,  &;  icune  &ladre:fi  ques'ellantvolontairemeç 
demis  d'vnc  charge  à  laquelle  il  nefc  fentoit  propre.en  iniieftitfon  neueu  Baudoîiin ,  fils  dé 
Guillaume  Lon^^uc  Ë(pée,MarqiiisdeMontferrat.&:  de  Svbilk  raiaur,&:  voyâtlafeiblcfl 
fc  de  fonaagcluy  ordonne  pourTutcur  Raimond  Comte  de  Tripoly.  Dclàil  vient  vn  hor- 
rible ôc  mauuais  mcihage  entre  les  Chrcllicns  qui  les  aclicua  de  peindre:  car  SybiJlc,parqui 
venoietout  le  droit  à  Baudouin  fon  fils  ,s'e(loit  remariée  après  la  mort  du  Marquis  Guillau- 
me à  Guy  deLufigna,quifctrouuafaifi  delà  pcrfonnc  de  l'enfant.  Ainfi  le  voila  Tuteur  pat 
force:  U  en  fuite  voila  î'en&nt  mon^&c  G  uy  de  Tuteur  dcucnu  Roy  (  non  fàns^rand  foup- 
çon  de  maléfice  contre  Tenfant;  )  &  en  Hn,  pour  redoubla:  les  difficiUecZ)lesyoiIa  ennelop- 
pcz  en  guerre.  Chacun  dôc  fc  fortifie  de  fon  colle  pour  ce  beau  Royaume,  &  s'aniraét  auec 
plus  d'ardcur,d'autant  plus  que  d'vne  commune  main  ils  faiibicntla  guerre  auxinfideles. 
Guy  a  recours  à  Saladin  Sultan  d'Egypte:  qui  cmbralfa  diligemment  cette  occafion ,  8c  ac- 
court auec  vne  grande  armée  pour  aflieger  Tibçriade.  Les  Chrcftienss^ailèmblcn c,  1 1  s  font 
deftaits  en  bataille  rangée.  La  Croix  prife  par  Saladin  &' porcécenttiomphc.  Delà  Tri- 
poly cllaulfi  mile  entre  fes  mains,  &c  le  Comte  Rainiond  trouuc  mort  en  (on  licl ,  lors  qu'il 
deuoicTegner.  Pour  apprendre  à  tous  qu'eft-ceque  de  fe  fier  aux  Infidèles.  Saladin  pafle 
plu".  outre.  11  afTicge,  prend  ic  faccaj^e  Hieruralcm,&:  à  cet  effroy  Ptolcmaïs,  Azot,Baruthj 
Afcalonfe rendent  à  luv.  Ccsarmesvidloncurcsclloiencfuiuies d'vnc  grande  douceur  dp 
Saladin  entiers  les  p  c  u  p  1  es  fubiuguez:  afin  que  par  cette  prudence  ce  ntidfcreant  combatift 
Icsdcfordrcs  des  Chrcftiens  par  vn  notable  cxem'plc  de  vertu,  car  à  ce  dcftrac  s'adioufloiC 
vne  tragique  confufion.  Alexis  ieunc  homme  de  15.  ans,  fils  de  Manuel  Empereur,  (iffu  de 
cet  Alcxis,dont  nous  auons  parlé  au  commencement  de  cette  guerre  du  Leuant)  fut  cruel- 
lement tué  par  fon  Tuteur  Andronic,  &  luy  mefme  après  par  Ifaac&  auflî  le  peuple  de 
Conftantinoplc qui l'anoir  Appelle   TEtupire.  Tel  ciloitdonc l'cflat  dumaladecn Orient:  . 
quandnosRoisfurcntloiiicitcz  de  l'aller  vilîtcr.  Ce  fut  l'an  mil  cent  nonante.  Philippes 
pour  mettre  ordre  àiêsafEures.conuoque  fes  Eftats  à  Paris.  Ils  luy  dilfuadcnt ce  voyage: 
ina:s le zelcl'cmporra, qui faifoit combattre  rimpofTibilité.  Tantauoit  d'efficace  ccrtcrc- 
foluuond'allcrcngucrre^«;y?«v^/0//{/A'r  U ^atudit falut  des ames ,  comme  ditl'Hilloirc. 
Crandsfrais  gayement  impofez  {ùr  ceux  qui  ne  làHbient  pas  gayement  le  voyage ,  de  payer 
ladixmcdetous  Icsreuenus  &  Ecclcfialliqucs  &c  fcculicrs  :  appcllée  àcértc  occafion  La. 
dixmt  SaUdtKcKxciMïà  Roy  d'Angleterre,auccpluneurs  Ducs,Comtes,  Marquis,Barons 
msinds  Seigneurs  &  innombrable  icunefle  s'y  trouuercnt.  Les  Rois  iurercnt  là  vne  amitié 
lÎBateEiMsIlefleiniiioIabfetdefàiclacôtinuelle  &  lafamilicrc  hancifedttlB|ierainappottabieiii 
la  priuautéj  mais  la  priuauté  engendra  le  mcfpris,  &:  Icmcrpris  la  h.iinc ,  comme  le  prograt 
de  l' Hilloirc  le  monftrera.  Pour  vne  leçon  fort  notable  aux  Rois  S>c  aux  Prmces,  lufqucsw 
ils  (c  doiucnt  priuémcnt  fréquenter.  Ayanttrauerié  la  Mer  auec  beaucoup  de  peine;  éhfiii 
ils  arriucnt en  Syrie.  La  perte  de  la  Croix  leur  faitaflîegcrlavined'Acre,&defait  ils  la 
prciment  vaillamment,  après  vneerandc  perte  deleurs  gens.Maisla  Croix  ne  fcpeut  trou- 
uer,c6me  die  l'Original.  La  peftetemecenlcursarmies.  Chacun  parle  de  iTcmetiounier: 
r!!ilippcsdcnundecongéiêprenuer,fbndé(urfonindifrof)tion.  Ilyadcla  dilpuce.die  là 
part  de  Richard,  pour  crainte  que  Philippes  rt'entreprili  fur  les  Eftacs  qu'il  auoit  en  Fran- 
ce.Philippcs  l'cnayant  afièurcpaf  ferment  s'en  retourne,  &:  par  Rome  renient  fain  &:  fau- 
ueenFrancc:  ayant laiHelaplusgtande part defesferces au Lcuaiu  ,  lous  Iccommande- 
mcnt  d'Odo  Duc  de  BourgongncRicliard  demeurant  ainfi  feiil  y  fut  mieux  obéi  detous, 
&:  ht  de  grands  &:  mémorables  cxploiâs  contre  Saladin ,  ja  eibranlé  par  la  prife  de  la  ville 
d'Acte»  IlfbtcifiaGazcfle Ial!e>lesayahcrepeuplée$  de  cmics  ChiefiietUfiii  U  VAiiiètt . 


Digitized  by  Gopgle 


150  Philippes  Augulle  *  . 

^aladincikiclianïpiUtiataine.  Delà  Uièrefeud  d'afltegec  Hierufâlem ,  mai^  comme  il  fut 
par  rhyucr  mire  d'entreprendre  ce  ficge,  auflTi  fut-il  du  toucattirc  de  quitter  l'Afic ,  Sc  s'en 
lecourncr  en  Aneiccerre  par  cetcc  occafion.  Durant  ce  voyage  Philippes  &  1  uy  eftoicnc  ea. 
trezenttçs-gtandes  paroles  à  caafe  d'Albcfœur  àt  Philippes,  tcfaamc  de  Ridiandtqni  en 
gr»ndin^ri5diroitnerauoiriamais  touchéc,& qu'elle  ne  luy  fcroiriamaisricn:  lablafmac 
comme  ayant  prodigué  Ton  honneur  par  vnmonftmeuxinceile^aucc  Ton  ôere.  Quelques 
bonnes  mines  donc  qu'ils fiflSsnt  au  dcparc,  ce  clou  eftoitatMicfaè  aocœurde  Philippes ,  qui 
crouua  auflî  fa  fir  ur  Alixà  Ion  retour  à  S .  C  i  c  muin  en  Laye,  où  efle  s'eftoit  retirée  en  atten> 
dantfa  venue.  Il  ne  manquedonc  de  rcchcrclicr  les  moyens  des'en  venger.  Richard  auoic 
laiflc  fon  frcrc  Ican  en  Angleterre ,  pour  gouucmcr  fon  Eftat  en  fon  abfcnce.  Philippes  le 
^Uicite.&riuy  promecMusfesrooyens^lklîsttr  Alix  indignement  rebutée,  pourgagc  de 
(bnâmitic. Elconorncantmoinsmcrcdcccs Princes, tenoitl  crprir de  Iran  fort  en  bride. 


moyensdclurprcndreacouuert,  pi 
qui  tcnoit  Richard  hors  de  fa  maifon,  ne  luy  permcttoit  de  loiicrau  dcrcouucrc.  Ainiiii 
prend  Giforspar  intelligence,  &tottKi  lesaiures  TÏUes  du  Vexin  qui  efioicnt  en  contTo* 
uer(è.  CeitencNliielie  donna  iude  Tubiec  k Richard  de  (ê  rdbudrc  à  fontetour  :  mais  ce  Ait 
fort  chèrement,  car  S  alad  i  n ,  à  qui  it  auoit  fait  tenir  pied  depuis  la  pnfc  d*Acre,bicn  informé 
delà  ncccllicc  âc  de  la  tcfolution.luy  fait  bien  achepter  vne  trcfue  de  cinq  ans ,  en  luy  ren- 
dant Couc  ce  qui  aUoiceilé  pris  depuis  l'arriuée  des  deux  Rois  en  TAfie:  te  ainfilefang,  le 
temps,  les  frais  employez  à  cette  conqucfle,  furent  perdus  en  vne  heure  parle  mauuais  mé. 
naK  de  nos  Rois.  Richard  ayant  iaillc  la  iouuerainc  micdancc  desaftàires  de  i'Aûe  à  Hen^ 
ryComte  de  Chainpagne,(ê  mec  en  chenûn  pour  s'en  retourner  en  Angteceirc.  Mais  com<' 
me  ilfiitarriucà  Vicnneen  Auflrichc,il  fut  rccogncu,pris&:arrcftc  prcmieremctparLeo- 
pold  Duc  d'Au(lriche,& puis  par  Henry  £inpcreur,pour  Quelques  mcfcontencemcns  qu'il 
auottcontRluy.  AinfiRichardfîictenttpeifonniefyingtdettxmois,  &nefutdeliuréqtte 
moyennant  la  rançon  de  ccnrc  nquantemiUciiuresdcrlins,  lors  grande  &:  notablcfomo 
me.  Ce  fut  le  fuccez  de  ce  long  &  périlleux  voyage  du  Leuant ,  entortillé  de  t.ît  de  fatigues 
prifc!  ic  dônécs,&:  de  confequéces  (i  fafcheufes  aux  deux  Rois  &c  aux  deux  Royaumes  ,  car 
laqucrelle  nefecerminapasenrifluëdela^risôdu  RoyRichard,c6nienousverr5s.Defiûry 
fitoftqu'il  fut  dcretour  en  Angleterre, ilconucrtitfoncfpritaux  moyens  d'auoir  fa  rcuan- 
che  des  totts  qu'il  edimoit  auoir  rcceus  dePhilippes  indignement  en  fon  abfcnce  Se  calami- 
té. Mais  reuenonsànoftre  Philippes.  IlauoitrcpudiéYlabeau,  &prisAUxfiUeduRoyde 
•  y      Hongrie:  laquelle  ne  vefquit  gucreauccluy.  Elledccedée,ilpritGelberge,ouYramK  r- 
ge^fœur  dji  Roy  de  Dannemarc.  Laquelle  auâi  il  répudia  :  &  en  fa  place  il  cfpoufa  Marie, 
SiiednDucdcMorauie.  Etcomme  on  eut  long-temps  &  aigrement  difpuce  fur  la  répu- 
diation de  Gelbcrge,  8eqo*îts*y  futt^iniailrement  roidy,  il  la  reprit  contre  couteelperao- 
ce,  &  achcua  fcs  iours  aucc  elle ,  renuoy anr  Marie  auec  honorahic  moyen  Je  viure  en  cette 
ibrtc  de  vie  folitairc,  qui  luy  cftoit  comme  vn  vcfuage.  Mais  noftrc  Inuétaiic  ne  le  peut  cx- 
cu(êr  iiir  la  breuecé  4e  (on  ftilc,fans  raconter  lafàçon  que  tint  Philippes  à  receuoir  Gelber. 
ge  après  vne  fi  longue  &:  fi  opiniaftredifpute.Côme  le  Roy  de  Dannemarc  pourfuiuoit  fort 
&  ferme  en  Cour  de  Rome  pour  l'honneur  6c  repos  de  fa  fœur  répudiée ,  Philippes  ne  pou- 
uancreculerlacognofflâncedelacau{ê,3f  neantmomsfe(blude  ne  receuoir  Gelberge,  fait 
appreflerlcs  Ad  uocats  pour  rcprclcntcrlcs  occafiosqui  l'auGicnt  mcu  à  la  répudier. La  cau- 
•fc  dcuoic  ellre p  laidce  deuant  le  Légat  du  Pape  en  la  grande  falc  de  l'Eucfque  de  Paris.  On 
y  ^courut  detous  dallez.  En  cette  grande  Se  Iblemnclle  côpagnie  les  Aduocats  de  Philip- 
pvAv"C  mcrueilies  de  bien  dire  pour  luy  contre  fa  femme:  mais  pcrfonnenccomparoiAbic 
li^i.    pourellc.CôincI'Huifficrcutdcmâdé  par  trois  fois  s'il  n'y  auoit  pcrfonnc  qui  parlaft  pour 
Gelberge,&  que  le  lilcnce  deuoit  cihc  tenu  pour  con(cntcment:votcy  vn  icunc  homme  ui. 
cogneuqui  fc  tire  hors  de  la  croupe,&  demande  audience.  Elle  luy  fut  donnie  en  grade  at- 
tentioh,le  Roy  l'Iiilippe^afllflant,  Les  oreille";  d'vn  chacun  eftoicnrouucrtes  pour  ouïrcéc 
Adaotat:mais  principalement  celles  de  Philippes,  qui  fut  tellement  touché  &c  rauy  de  la  li- 
•  bre&  na'iue  terîté  qu*it  ouïe  de  la  bouche  de  ce  nonuet  Aduocat,  qu'on  le  voy  o  1 1  c  h  .1  gcr  de 
vifagc.  Apres  que  ce  ieune  hômc  eut  achcué,il  fc  remet  dans  la  foule,  &  oncquc^  depuis  on 
ne  le  vid,ny  on  ne  pucfçauoir  qui  il  eftoic,ny  qui  l'auoit  enuovélà.ny  de  quel  lieu  U  venoic. 
Les  luges  penlifs,  lacaufeftttrendfii'àeAre  iugée  au  Côfeil.  Philippes  fans  s'arrcftcr  en  fon 
Pakis,môte  à  cheua^a^vaincomiiiemau  Bois  de  Vincennes^où  il  auoit  cofiniGelbergc,&: 
l'ay.mc  carefTce  lareceut  en  fa  bonne  grâce  »c  paffc  aucc  elle  en  amitié  coniugalc  le  refle  de 
fcs  louis.D'Yfabcau Uc«  Louis  VIXI.  de  ce  aorn^c^u'il  cmployadc fon  viuat  cnfcs  aiËurcs, 
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lluylaU&la  Couronne  héréditaire.  Maislapaixéefâ'maiibnfufc  flaiftrie  parées  efpindix 
cbigemens:  Afin  qu'en  l'inquiétude  de  cegrad  &  illuftrc  Prince,nous  voyons  qu'il  n'y  a  nea. 
dccour  point  parf-iit  aux  chofcs  humaines:  Luy  qui  fçauoit  venir  à  bout  de  l'infolcnce  de  Ces 
cnncniis,ncpouuoitpasbicndô^terfcs caprices. Luy  qui  acqucroit  Ailleurs,  ncpouuoitcô- 
Iciuercequieftlc  plus  prccicux,alçauoir  la  paix  de  la  maifon  &c  du  lid.  Se  qui  pis  eft ,  defeh 
amc:quincpouuoitcfl;rcbicn  parmy  le  mal  continutldcccscrpincufcs  noiîes, nées  &  nour- 
ries en  Ibn  rein.Cc  fut  le  dcllert  qu'il  eut  à  fon  retour,  après  tât  de  peines  foutfcrtes  au  voya- 
geduLeuât.  La  F!andre& l'Angleterre  luy  en  donnèrent  duranccouce&vieiulc^ues  àtob 
couchac,&:ilcndonaauflîàfes  ennemis  tout  leur  Hioul:  fur  Icfqucls  il  cutncâcmoins  des  vi- 
■âoricuxaduatages.BaudouinfilsdcBaudouinCôccdcHatnaut&deNan'iur.clit  le  Quart,  '  . 
tcde Marguerite d'Aliace^heritieredeFladres parle decedsdcibnfrere Philippcs  mortde 
naguercs  c  n  Leuan^  loisfetrottuoit  poflfefreur  de  ces  belles  Seigneuries  :  aufqucllcs  il  auoic 
adiouftc  le  Vcrmadois  qu'il  prctcndoit  luy  appartenicpar  certain  accord  ;  mais  par  cflct  c'e- 
ftoit  le  droit  de  bien-fcance,&  il  l'auoit  faifi  en  l'abfcncc  de  Philippcs:Qui  ne  faillit  à  fon  re- 
torde le  luy  oftcr  pararmes,&  lcpaïsd*Artoi$,lcqucl  il  bailla  à  fon  fils  Louis  défia  grand,qiii 
■  cnprit  p(ifrcrsi5,&:  tiralcsliommcs  deccux  du  pais. D'abondant  Philippcs  fie  rcconnoiftrc  à 
Baudoiiin  Se  laFlâdrcs,&  aux  autres  des  Pais  bas  marquez  fous  ce  nô,cômc  ibn  home  lige  ÔC 
TifTaljà  Paris  (êlonles  folénitezreqttiiês.De  làil  marche  en  Norinandie,iI  prend  Gifors^  le 
p.iïs  de  Vcxin  baillez  pour  la  dote  de  fa  fœur  Alix  répudiée  par  Richard, qu'il  auoit  remariée 
au  Côte  de  Ponthieu.  Mais  auHi-tofl  voila  des  plaintes  d'Angleterre  philippcs  viole JU. 
fTcwtffi.  Il  réplique.  ,^cfuù quej.ijœur  n'ejlpluiiRkhsri ,iln'y«mn8erMfentfuilhHy!f^ 
fin  bien.  Mais  la  querelle  dcuoitpaflèr plus  outre.  Richard  reçoit  fon  frère  Teancn  fa  bonne 
grâce, luY  pardônc  le  panc.pourucu  qu'il  luy  foit  tidele  cotre  Philippcs,&:  qu'il  ne  fe  laiflc 
p!ui  gagner  3.  luy.  Aduuitde  furcroift,quc  Otho  de  Saxe,fils  d'vne  fœur  de  Riclurd,fut  cflcu 

*  £nipcrcurenfonabscce,Iorsqu'ilèftoicen Ang1ete^le:d'oùilpartincontinét fortftffîflédcs 
moyens  de  fon  Oncle.  Occafionquiparcv  après  portera  coup. Richard  aiflfi  qui  vovoicco- 
bien  luy  importoit  Touloufe  pour  le  voiiinagc  de  fcs  pais  de  Guyenne^côtraâc  cftroitc  ami- 
tiéauec  Raimond  Côtede  Touloufe  ,lorsveufpar  la  mortde  Conftice  Tante  de  Philippess 
&:  luy  dône  en  mariage  Icanne  fi  ranir,vcfuc  de  GuillaumeRoy  de  Sicile. Tout  cela  s'appre- 
Aoi^pout  faire  vue  grade  guerre  contre  la  France.£t  Baudouin  Cote  de  Flandres  pouuoit-iL 
e(bec6tent,ayanteU:étraiôé  corne  nomataomveuîAiiifiRichsvds'vnicaue 

ucnt  dcfairelagudrre  contre  Philippcs, de  diucrs  cndroits.Adoncayâsaûeblc leurs  armées, 
Baudouin  entre  das  l'Artois,  Richarddislc  Vexin,terreslitigieufes,d5tondcuoitparrai(bn 
coniencerlaguerre,pu!s  que  le  procezencftoit  ne.  Philippcs  fans  s'effrayer  pouruoit  àl'Ar- 
tois.cn  y  enuoy  ât  des  forces  fous  le  commandement  de  fon  fils  Louis.  Et  il  marchetfooe  Ri- 
chard,qui  allîcgcoitCorcelle,  laquelle  il  fecourut  àfa  barbe.  Richard  n'ay.âtpcuempcfcher  • 
cet  auitail  leniét,prcnd  le  chemin  du  pais  de  Bcauuoihn,&:  fit  le  dcgail  à  mitrancc  dâ^  tout  le 
platpaïs:PhiIippesc5meioilantatt^cbai^s, enfàitautaten Normandie. i'outtendoitàvne  'ti^^^ 
grande  efmcutCjpar  l'animofitcde  c  es  deuxc^rads  Princes,  côme  le  Pape  (les  vnsdifcnt  Ce- 
ic(bn,lcs autres  Innocent  Ill.jenuoyc  vn  Nonccpoutlq|exhorterd'accord.Ceireconiura* 
don  n'empeTcha  paç,  maiselle  deftourna leurs armes.Car Richard peniànc que  Philippcs  né 

*  pourroir  parer  le  coup.eftant  engage  en  Nprmandie.iTftgliflèen  Berry,&aidc  de  toutes  fcs 
Ibrcesde  Guyenne.alliege  Yfroudun,avïr  pille  &:  ficcagé  tout  le  païs  de  Berry.  Philippcs  af. 
lîegcoit  Vernon,bic  que  le  nomq^l  diucrlcmct  cotte,  Vernon, Verncuil,ou  Aumale.  Il  quit- 
te le  ljegc,&  s'enuole  vers  Richard  pour  l'attirer  au  côbat  :  Qui  fc  fentat  trop  foibic,  le  retire 
en  fcs  villes, &L  Philippcs  en  fon  Siège,  &:ainfl  il  emporte  la  ville  qu'il  afîicgeoit,  nonobflanc 
cous  les  cHurts  de  Richard^qui  neantmoins  prcd  haleine  pour  en  urcr  farculchc:  mais  Dieu 
enanoitautrcm&ordoiuié^uec  lequel  tous  les  plus  grâdsdoiiKntcôpter  de  leurs  entrepris 
fc.s,&  qui  fc  rit  des  homes  lors  qu'ils  fe  tonrmentent  le  plus. Durant  fon  fcjour  à  Limoges  on 
l'aduertit  qu'vn  fien  gendarme  auoit  trouuc  vn  grand  threfor  dans  tctrc.  Ce  gendarme  crai- 
gnat  d'cllre  mal  party  par  Richard,  s'enfuit  en  vné  viUette de  Limofin,  que  l'Hiftoirc  n6mO 
CauIac,ouCa'iIus,tenuc  par  les  François,bienqu'elleroitdela-ProulncediBGtty£ne4onap^ 
partenantà  l'Anglois.  Richard  afficgc  la  ville:  mais  comme  il  s'approche  trop  prcs  dcsmu- 
raillcs,ileftblc(lcd'vncoup  de  Héche  au  bras  gauche.  L'animolitc  luy  fait  pourl'uiure  le  Siè- 
ge, &  ne  tint  compte  de  faplayc,  qui  s'empire  ji'cftant  pas  bien'peniee.  Il  prend  la  ville ,  mais  ti^'^i 
l'homme  s'cftoitfiuuc, ayant  bien  cichc  fon  tlireibr:  tellement  que  Richard  ne  prend  pas  le 
chrcl'or  qu'il  pourfuiuoit  aucc  vue  ardeur  mal.fcante  à  vn  grand  Prince:  mais  au  lieu  de  pren« 

xtre  de  l'or^U  mort  le  prend  luv-mefme.  Lequel  lailTantia  vie  (kiarvn  fi  léger  fubiei^  laiflâi 
tous  vn  fort  illuftrc  exemple  de  la  vanité  du  monde,  en  la  vanicédes  efprics  mondains  qui(« 
^ajL0ji^upoircdctàrauatice,nMih^culcconfciUerc,&cngrandAcenpeticvolum  • 
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:  î}l  Philippes  Auguftc  ; 

^  1  L  23î     Cette  mort  ralentit  bicnlWrcur  de  la  diflcnlion»  mais  ne  l'amortit  pas  entre  la  France  te 

l'Angleterre  Jca  auoit  droit  de  fucccdcr  au  Royaume  d'AngIctcrre.cômc  furuiuat  au  Roy 
,  decedc,maisÀrtus  Duc  de  Bretagne  iîls  de  Gcofroy  l'autre  frerc^cômenousauons  dit,  pre« 

tendoic  llCourônelny  appartenir  cômc  fils  de  l'aîfné.Eleonor  leur  mère  eftoitencôre  v|ua- 
'  te  Ican  fut  rcccu  par  les  Anglais, &:  ainfi  ayant  la  pOfre{Gon,iI  auoit  le  meilleur  &c  le  plus  va- 

I  hbleciltie.PhiiippesfauorifoitbienÂrtus:maisiivouioicfaireronptoâtde  ladiuiCondes 

'  dcttxfrerest&tewrles  gages. EfHtedoncrecheKhéd'amiciéptfleSiKraueauRoyd'Anglc- 

cerrCjqui  n'auoitaf^ire  (i  importate  pour  lors  que  s6  amitic,it  fait  la  paix  auec  luy,à  iacnar* 
gç  que  Ican  luy  rcndroic  tout  ce  que  Ton  frerc  Richard  auoitgagné  furie  Bcrry  :  &:  ne  pour- 
roit  néant  moins  rien  prétendre  fur  ce  que  Philippes  auoit  pris  au  Vcxin  en  ces  dernières  ar- 
lne5:&  qu'Eieonor  merc  de  rcan,DuchcfledeGayenne,defon  chef  fcroit  hômagcau  Roy 
de  fa  Prouincc.cûnic  dépendante  delà  Couronne  de  France. Cet  accord  cft  racine  par  ync 
oouucUc  alliancc,qui  n'augmcnapasncantmoinsi'aiHitic.  Louis  fils d'Augude prend  ca 
mariage  Blanche  fille  d'Alphonfelloy  de  CaftiUeSe  dVne  fobiir  de  lean ,  eftanc  par  ainfi  & 
nièce  Cependant  Philippes  fauorifoit  Artus  par  delTbus  main, qui  aide  de  fcs  moyens  s'etn- 

£are  de  la  ville  de  Tours,  à  foD  grand contcntcmenc.  Toucaullitoft  Artus  luy  prcHe  foy  SC 
ommage  dtt  Comté  de  Touraine,  fcdesComtes  d*Anjoii  &  du  Maine ,  &  de  là  pad'e  ou.  • 
cce, ic  va  ptendce  Mirebeau»  oàeAoicEleonor  fiigcuid'nicre,&  fe  promettoit  de  voler  hieà' 
plus  auant  comme  Dieu  l  arrcfta  court.  Car  lean  vicnr,anlcge  &:  prend  Mircbcau,  &  Artus 
auin.  bleonor  extrêmement  affligée  de  ces  diuiûons,&:fortaagcc,mourutdedueil:&  lean 
mourir  Arciu  Ton  ncueu  qu'il  tienoitprifoiinier»pour13ureiiio«irlr  le  débat  duRoyaii> 
me ,  bien  que  cette morr  fufl  c  ouucrte  comme  aducnucd'ennuy.Dc  ce  parricide  s'enflam- 
ma vnc  cruelle  guerre.  Conllance  merc  d'Arcus  DuchcfTe  de  Breugnc  demande  iuftice 
àPhilippes  comme  Ion  fo«uerainsPhilippesad)ourneIean.&àfkuted'eftre  en  iogemenCp 
leconaamnc comme  atteint  ducrimt  à  luyimpofé,  & defelonniepourn'auoirobeyàfes  * 
cômandemensjh;  déclare  cnnenw,&  luy  confifquetoucle  bien  qu'il  a  mouiiant  de  la  Cou* 
ronne.  Cet  Arreft  eftiuiuy  délarorce  ouuerte  peur  faciliter  fon  exécution.  Les  Bretons  tt 
le  s  Pc  kIc  u  I  n  s  oucrémentanimez  de  cet  attenta^r'arment  8c  vienent  trouuerPhilipes.  Ainfi 
lean  abandonné  de  tous  a  recours  au  Pape  Innocent  troificmc  ,  ScTaccufe  Philippes  d'auoir 
viole  le  fcrmcnc  en  luy  f^:iant  la  guerre  Innocent  troificfme  déclarant  que  la  connoiilàncc 
dufêrmentviolcefloïc  proprement  de  fonauthorité,  &par  conlêquentfe perçant poUt 
luge  fouuerain  du  différent  entre  ces  deuxRois,  commande  à  rvn&:  l'autre  de  pofer  les 
armes,  &  laillcr  la  paix  aux  Temples  ^  menace  ccluy  des  deujbquidefobeïtoit.de  mettre 
iôn  Royaume  en  interdit.  Philippeslav  lemonftre  qiril  n'auoit  point  riolé  ny  la  foy  ny  la 
paix  entiers  lean  :  mais  que  luy ,  ion  vaflal,  auoit  tué  Ibn  neueu  dans  les  terres  de  Ton  obetA 
Tance,  comme  il  apparoilfoir  par  bonnes  preuues^  tellcnient  qu'il  n'efloitpas  raifonnable 
que  la  facrce  authoritc  de  l'Eglife  luy  fcruift  d'ombre  &:  de  fupport  en  l'impunité  d  vn  tant 
oèteftable crime,  attendu  Quclecha(limcntdcsfubjcts&:desva(raux  apparticntau Prin- 
ce partout  droit  diuin  !c  luimain.  Mais  il  y  auoitdes  nouucllcs  plaintes  du  Pape  contre 
Philippes,c'eft  que  fc  trouuantprglle  de  la  guerre  il  auoit  unpofc  quelque  décime  fur  les 
Ecdcnaftiques  poureneftreaideauroolagemëtdu  peuple  qui  crioitfien^pouuoitplus. 
Et  il  n'auoit  fait  cette  Icuée  de  deniers  fur  l  Eglifc  par  f.i  propre  ordonnance  ;  mais  auoit 
faitalTembler  vn  Synode  nationnalà  SoifTonsàcettefin.  Or  le  Papedifoitcela  auoirefté 
fiutcontre(onanthorité,8emenaçoîtnonrenIementPhtlippcs ,  mais  ceux  du  Cletgé  qui 
s'edoient  trouucz  en  cette  aflèmblcc,  de  fa  çenfure  Philippes  luy  remonftte,  quant  anx 
Ecclcfiaftiquesdc  fon  Royaume,  qu  il  cfloitneccflTairc  que  de  leur  abondance  ils  aidalTent 
à  porter  les  charges  pour  la  commune  confcruation:  Mais  qu  il  les  dcfclurgcroit  quand  la 
ncceffitécedèroit.  Etayancainfi  renuoyé  le  Nonce  du  Pape,  il  ne  laifla  de  pourfuiure  con* 
trc  lean  :  tellement  qu'en  peu  de  temps  il  fc  fit  maiftre  de  la  Normandie,qui  âuoitdeoîetti» 
ré  hors  du  Domaine  Royal  depuis  l'an  £85.  comme  nous  auons  dit  cy-deflus. 

lANormandieeftantainficemiièeniônobeiiranced'Tneincroyableceterité,  lePoiâoa 
fe  rend  auflî^  luy.  leanàcette  allarme  vientàlaRochellej&aelàpaflcen  Ani"":  mais 
pour  néant,  il  prend&  delble  Angers  :  Se  elfaye  de  prendre  la  Bretagne  bien  gardée  par  la 
diligence  de  Guy  fon  Duc ,  de  (orte  qu'il  ne  fçaitfiirquel pieddamfet,  comme  Voila  des 
lumuellesoccafions  en  Flandtc,  lefquclles  il  fomente  du  miniKqa*!!  peut  pouri^allomet 
quelque  nouucan  trouble, auquel  il  s'imagine  trouUer  quelque  rcpos,iufqu  à  ce  que  par  fit 
mort  il  fccllcta  toutes  fes  fatigues,  cume  peines  dcuës  à  fon  aucugleauarice,âf  à  ion  enor* 
me  parficide.  Il  recherchedcmc  de  tous  cofteKles  moyens  pour  troubler  Pbilippesen  li 
iruinede  la  Fiance.  LaFlandieloy  endonnslefojecparceaieoccafion. 
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jjjHj^  'NouHattons  parle  cy-dcflus  de  Baudouin  Comte  de  Flandre.  Aptes  auoir  preftc  ccchom-    y  1 1, 

magcàPhilippcs, illcrefolutdallcrcnAficpourlcfccours  des  Clircfticns  alTligez.  Or  il 
)r(^'  auoicdcuxfiUcs,lcanne&MaTgaerice,lcnjucilcsil  iailiaàlagardedc  PliilippcsÇoincedek 

.  ^j^'  •  Namur,  lear  onde  ,  fiMitlébefi  ^laifir  du  Roy  qui  voalilc  auoir  l'aifnée ,  laquelle  il  donna 

t-i  en  ma«agc  à  Ferrand  de  Portugal ,  au  mcfcontcnccinciu  des  Fbnicns  ,&  enfin  au  iGcn,  aii 

r^Jr  lieu  du  piofic  qu'il  en  penfoicrcccuoir.  IcanramalTanc  couces.fcs  pièces  fc  fcrc  prcnueie- 

inent'decécinftrttinentpourroppoiêt^Philjppcc^ttàfbnaid^  ^^^^ 
•  ucu  feiointtellcmcnt  à  luy,  que  c'cftmcrueille  que  la Frâccnefuft  accablée  d'vnc  11  graa.  '  ^' 

de  force  en  vne  tant  opiniaftrcentrcprifc.  Philippes  mite/i  délibération  de  partir  en  An- 
''^P**  glctcrtc  par  le  vant  fauorable  de  fcsaifaircs.  ÏFerrand  ayant  au  Confcil  du  Roy  ribbitu  ce 

^  coup.  llBlleprerenté  rentrepnfe&  inique  6c  impofiîble ,  auoicelbranlé  beaucoup'^es  piin- 

j""*  cipaux,aufqucls  Philippes  ne  commandoitqu'aucc  beaucoup  de  rcfpcd:  5c  cntr'àutres, 

^  Re^iaud  Comte  de  Boulogne ,  duquel  il auoit  principalement  faute  pour  fa  dcfcentc  en 

Angkceiïe.  Le  tenant  fufpeâ'  il  voulue  faixe  efpreuue  de  là  fidélité ,  en  luy  voulant  hitè 
^O**  XCCeuoir  la  garnifon  Françoifc ,  laquelle  Regnaud  rcfufi ,  pour  augmenter  le  foupçon.  Ce 

7  ^  qui  fit  venir  Philippes  à  Boulogne,  où  les  habicans  luy  donnèrent  entrée  :  &  le  Comte  Re- 

gnaud  leuanc  le  tna(quc    tedift  eaFIandres  ven  Ferrand  Le  party  eftoitgànd contre  * 
^'^n       >  Philippesayantà&iicconCxedeuxfipai^&nsenncmis&voinnsAcvDÎszKbttOd^ 
ftui  rcurfaifoitlecontrcpoidsjquiauoitpromisàlcanfon  oncle  d'apportertousfts  moyens  à 

caa  cette  guerre  en  fa  faueur.Mais  le  progrez&rifFuc  de  cette  grande  Ligue  fut  tout  autre  que 

M*  Icdeltein.  I^ilippesfcreibud  depreuenirlecoupMlfe  tnit  encarnpagne,  piréndCaflèl,  nof;' 

im-  yptc,&l'lflc,tircafleurancc  dcsvilles  de  Gand  &:  Bruges, defidelitc:  ^rrcfcrnoit  vtilc- 

:ice  mentdefonfilsLouisenfesexploiâs,  pouuanteftrcparccmoyenenplusd  vnlieupar  vn 

ai^  ttntfidele  Lieutenant.  DVutrecoftélcComœFercàndferuëaùTbîirnaifis» &ayant  pris 

lia'  Toumay  trauerfc  les  defTeins  de  Philippes.  lean  ayant  cnuoycfon armée  naualcdeffait 

celle  du  Roy  à  Dam  &  ayant  naifé  en  France  recoufncen  Poidou.  Cependant  l'Empereur 
iSe  Othoderoeli/auecvneg;ranae&puiflranteflnnée,en  Jaquelleonnornbrecentcinquatye  * 

ai  mille  homes  de  pied,  âcvnenouble  troupe  decauaierienondefîgnée.  Ily  auoit  degrandf 

Qj[  Capitaine;  de  part  &  d'autre  contre  le  Roy,  Ferrand, Rcgnaud,gens  rcrolus,&  qui  àuoicnc 

pour  conlcil&:  aiguillon  la  fureur  A:  l'efperançe.  Otho  Empereur  auccl'Aigle  y  apportoic 
IbnhonneurdeuanelesyeuxdeÉoùtcrEuroplMlcanayanteu  aduis  qu'on  broiiiUoitehAà- 
gf  glctcrrc,s'y  cnretournc  en  diligence,  laiT.int  fon  armée  à  fcs  Confcdcrcz ,  &pouruoyanc 

'         pourlturenfairecoulerdenouuellesàtoutesoccurrcnccs.  Pucoftc  dcPiiilippes,leptui 
(,  grandaduantageeflottenlâperfi)nne,qttirclttîroitcommevhSoIetl,  leafik  Loùisypa- 

•  toifl'oit  Odon  Duc  de  Bourgogne,  Se  le  Coince  de  S  Paul  y  tenoicnt  des  premiers  rangs, 
*  Lesroldatsnccedoi£ntencourageàlcurscnncmis,lcnombrclesfurinonioic,&iepreju- 

^  ^  |cdelaviâoire:carquin*euftditquelcplusgrandnomlnren*enfleftôviâiorienx?Maisle 
tounmin  Itige  des  viÂoires  en  auoit  autrementordonné «lequel  Philippes inuoqua  en  cet 

*  extrême  danger.  Or  il  tafche  de  combattre  fonenncmypar  le  menu:  mais  Dieu  en  vn 
plus  grand  combat  luy  apprcftoit  vn  pHis  grand  triomphe.  Les  armées  eftoicnt  entre  riflc 
&Tournay,&yauoitàpafikrvneriuiereiurvn  pont  ;  Philippes  le  gagne:lccomirarroéé 

#  parte  .1  la  file  ,  il  s'endort ,  comme  on  l  'cfueiUe  pour  l'aducrtir  que  l'Empereur  auoit  parte 
l'eau  à  gué.  Son  dcllein  edoit  de  prendre  les  François  à  dos.  Philippes  aptes  auoir  prie 
Dieu  (circonflancevcilementremarquée  par  l'iîiftoire  pour  contrëi^ùàèKr  (on  dëitein) 
faitrcbroufTercheminauxerquadronsquiauoientja  parte  rcau,&:auec  telle  dextcritc.quc 

les  voila  au  dos  des  ennemis.  Le  cornbatfiit  furieux  d  vncortc  &  d  autre  fou?  les  plus  iliu-  iioj. 
ibresenfeignesdc  rvniucrs,  d*vn  eofté l'Aigle  ayantvn  Dragon  entre  fcs  griffes,  de  l'autre 
.rOrifiamme.  Les  Alemans, Flamans,  Anglois  tirentau  Roy,  les  François  à  l'Empereur. Le  . 
Roy  fut  en  vn  extrême  danger  porte  par  terre  fous  fon  cheual  tué  ,  rclcucpjar  Hugues  de 
Marcuil:  Le  renom  duquel  elt  plus  honorableauxfiens  que  la  Seigneurie  de  Ville- bois,qui 
Jiiy  fatdonnée  parle  Roy  enrccompenfed'vncantfignalc  feraice.ptho  Empereur  ayant  - 
fcicncombatu.futenvnextremedangcr,  Se  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  tôbaft  entre  les  mains 
de  Philippes,comme  firent  les  Comtes  Ferrand,  ic  Regnaad,apres  auoir  fait  tout  le  dçuoiç 
que  de  grands  &  vaillans  Cheualicrs  pouuoieftt  Bûté ,  maisDiéu  voiiloit chaftier  ieàà. 
•  l'Empereur  &  en  eux  la  témérité  d'vnc  guerre  non  neccfTairc.  Le  carnage  y  fut  grand  dé 

part  6c  d'autre.  Sang  iniuftemçnt  rcpaodu  pour  l'ambition  6c  pour  l'auarice,  reprochables 
'  cauTcs  d'vne  volôtairé  perte.  Les  marques  d'vneenttere  viâoire  demeurèrent  à  noftre  Au- 
gufte.Lechampdebaiaillc,Iesenreignes,&mefmel'AiglcImperiale  (qui  au  lieudcdef-  ■ 
'  -  chîKcfticdcCchiréc  )  les  chefs  prîacipaQX,lec4nip|  Iciflm^Fiulippes adipuûààkvt- 
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ciGircdcTi  valeur  ,  celle  ic  fa  clcmcncc,  en  donnant  congé  au  vulgaire  des  prifonnicrs ,  & 
honorant  la  NoblcAcdcbon  ciaidlemcntauec  leur  libercc.  llrecincprifonniers  Fcrrand  &c  . 
Regnaud,  Icrquchil  accufkdlagradtttde  &  tcinerité ,  d'aiiotr  entrepris  Cuu  caufe  contre 
leur  SeigiieiiK&  bien  Fai^leur.Lcs  mena  en  triomphe  à  Paris,  où  il  ncvne  magnifique  en- 
trée, les  tirant  cncliaifnez  dans  des  litières,  &  les  condamna  à  prifon  pcrpetuelle,tLcgnaud 
àPcronne,  tcrrand  auChaftcau  du  Louurc,^  Pans.  Toutcla  France  ât  des  feux  de  ioye 
«  pour  cette  tant  heuteutè  ilTuë.  Philippes  battit  vn  Temple  à  rhonneur  de  la  fainte  Vicrec, 
qu'il  appclla  r/«7«Vf,prés  Scnlis.  Par  Arreil du ParlcmentdeParisla  Comté  de  Flandres  . 
fut  coniil'quce  au  Roy,  qui  la  redonna  à  ieannc  hcricicrc  de  ladite  Comté ,  &  non  coului- 
blede  la  &ace  delbn  maty.  Cette  mémorable  vidoire^appellée  /m  Immiede  i  mi»er,  amua 
.         l'anin^  leij.Iuillet. Pourcomble dctrophce Philippes donnalibrepaflage aux Alemans. 
^  '*    EtOtko  Empereuredantderetourenfanuiron ,  fc  démit  volontairement  de  l'Empire,  6c 
mourut  d'vn  mordant  regret ,  qu'il  ne  laiflÂiamais  depuis  cette  honteufc  fuite,  ayant  cher« 
chélba  mal  de  gayeté  de  cœur  en  portant  le  tore  contre  icdroiâ.&c  cherchant  le  danger 
pour  pcrir  au  danger.  Exemple  fort  illuflre  ,  Que  les  victoires  viennent  de  l' Eternel,  que 
^         l'homme  mortel  meurt  auant  que  mourir  par  fa  témérité,  6c  quenuUegucrrc  iniulLâc 

téméraire  ne  peut  eftre  heoneuiê. 
VIII.     Mais  que  deuiendralean,  vr jvc  caufc  cîc  cette  gnerre,  pendant  que  l'Empereur,  IcsCom- 
Cesde  Flandres  6c  de  Boulongne,  grxnds  pcrfonnages,  qu'il  a  embarquez,  fdnt  à  la  guerre, 
le  voila  chez  foy  à  regarder  la  fin  du  jeu,  à  l'abry  des  coups.  Ayaatveu  l'échec  fur  Ces  alliez, 
il  Kigc  afTcxqnelacempellc  va  toute fôdre fur  luy.  Que  fatt-il;  il  jouë  au  quitteouaadbu* 
blc,  &  a  recours  i  Innocent  IV.  commcàfon  dernier  afylc.  Et  cftant  réduit  à  cette  extré- 
mité de  fauucr  Ton  bien,  il  fercfoud  de  luy  en  faire  bonne  part.  L  inimitié  duPapcioinâc 
auxfercMde  France,  eftoitledernicr  coup  de  foa  malheur.  Le  Pape  l'anotc  excommunié 
non  feulement.!  caufe  du  parricide  dc^on  nepucu  Artus,  mais  àcaufe qu'il  auoit extrême» 
ment  mal  traiûé  les  Ecclefialbquss  de  fon  pays,  pour  auoir  vne  li  difficile abfolution  il  fai« 
lofe  vne  grande  recompenlê.  Ainfi  il  enuoye  eli  extrême  diligence  gens  confidens  à  Iimo* 
cent  IV.  pour  le  fapplier  très  humblement  d'auoir  pitié  de  luy  en  fa  grande  calamité,  ^ge 
ttiUjf  fUifl  de  le  reteuairen /m  ioM»egr4cet  &  le  fnteger  Câiure  le  Rey  de  France  ;  il  luy  »htiger4 1* 
ÂêjAume  £  Angleterre,  &  U  Seigneurie  £t  rléaàj^tnrnkner  dekj&de  fis  fnefefftnrs  à  Jvy  fi' 
h9mm<tgt  :  &  en  /r ^fi.tre  debdlfknce^  luy  ofmhHeré  vne  fenfi*»M9MlUàtmUttmsnt£^  ' 
gent.  A  cette  offre  les  A  nhafTidcurs  de  Icau  turent  les  très  bien  venus.  Innocent  luy  en- 
uoye incontinent  6l  fans  dciay  ton  Lcgacpour  1  abfoudre,  paHcr  le  contrat  &  reccttoir  les 
hômmages  de  fidélité,  canede  luy  que  de  fesfubicts.  De  faitleaneftabfous,  6c  ayaat  mis 
aux  pieds  du  Lcgarfa  CouronnCjfon  Sceptre,fon  Manrcau,  fon  Efpce,fon  Anneau ,  enfei- 
KQf  s  Royaux,  luy  fait  foy  6c  hommage  de  fidélité  de  Ton  Royaume  d'Angleterre  en  luy 
l^rantles  pieds  comme  ion  tributaire,  8e  oblige  les  Anglois  Simefme  deuoir  par  ferment 
iofcmnel.  U  adioUfte  de  furcroift  d'acquittct  ce  qu  il  auoit  pris  fur  les  Ecclcûaftiqucs .  Cet- 
te rccLirge  fera  après  le  leuain  pour  luy  faire  perdre  fon  Eftat&  la  vie.  Cela  arriual'an  mil 
..  'deux  cens  &  quinze.  Ces  chofes  ainfi  faites  en  AnPeterte,  leLegats'en  i^icnten  France,  6c 
iaïf*  .  dëèonceàPhitippest'authoritédu  Pape,  ^'tl att Àlaijf.r unneu ^sfitim/mMtyMumeC^a» 
gleterre  yfè"  luy  ^rmettre  Ia  libre  iottyffinic  de  tous  les  biens  eju  il  a  en  i'))errtntA^e  de  U  Cearonne  de 
frtnce.D' nbtndaM nn'Ufitùsféffi AUX grtndes fUinus  queftnilej  Etclejiajhques  défi»  &0y«u» 
he  cmtre  Iny^  lenttemett'Mewn  hiens  d  rtmuMs^U  âmnitpmeu^âm  U  fwtrre.  Le  tMfemt 
tnen.tae  d^cx(oin7n!in'K»iion,À  f.mtc  drpmmptement  obnr.  Philippes  promet  d'obcyr,  &  auant 
que  le  Legatpar  te  il  remet  aux  Ecole  fiafliques  de  fon  Royaume  la  décime  qu'il  Icuoit  fut 
eux  pour  les  naitde  kgûenre»  fahiit  rordonnance  duSynode  national  te^u  àSoi(C>ns.Iean 
*  jAifll  demeure  en  paix  en  Angleterre,  en  ce  qui  concerne  Philippes  :  mais  voicy  comment 
luv  mcfnic  fccrccvn  nouueau  malheur,  Eftantcfpuifc  de  movcn':  pour  les  longues  & onc- 
rcufcs  guerres  dont  l'Angleterre  auoiteftctrauaillce,  ils'cftoit  obligé  auPapcticrembour- 
1'''^*    fèrlesEcclefiaftîqiiesdcs  grandes  fommesqtfilauottextorquées  deux,  durant  fc5af&ircs: 
6i  faute  de  p.nyemcnc  il  void  b  foudre  toute  preftc,  qui  n'auoit  cflé  reuoquéc  qu'à  condi- 
tion de  plcinemctobey  t.  A  inlldefchargeantfcs  gens  d'Eglife  il  charge  fon  peuple:âcptef- 
le  parle  Papede  ratisndre^lôncomniandement,  il opprefle-lèsrnbjcts  pat  impofitidnsex- 
traordinaircs  6c  exa£tions  tyranniqucs  adioudant  laforceau  commandement.  D'où  il  auinc 
^  que  comme  il  ne  pouuoitfairc  l'vnfansdcftairc  l'autre, &quele  peuple  hayt  celuy  qui  luy 
faitdu  9ial,voicy  d'eflxanges  plaintes  des  Anglois en  corps  de  Parlement  contre  lean,  qui 
les  imte  d'abondantpar  reTpQofes  rigoureufes .  Les  Ai^lois  fe  voyans  rebutez  par  leurRoy 
ontcccot^M^àdesreliiedes  extraordinaices:flcnepouuaii&attoir  iulUcede  cehiy  qui  la  leur 
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dcuoit  rendre,  la  recherchent  ailleurs, en  eftahli(î'.int  vn  Royau  lieu  d'vn  Tvran. La  France 
dloit  leur  fcul  refuge  en  cette  extrémité.  Aindilscnuoycncdcs  principaux  ibeigncursdu 
ApyaMhie^  Philîppes,pourluv  offrir  laCottr5iied*AngleceiTe,auecpromc(re  de  luyobeir 
comme  a  leur  légitime  Ro'  .  Philippcsquincdcmandpitpas  mieux  ,  fait  fcmblantdc  ne  Ib 
vouloir,  alleguanc  £c  la  trcFuc  faite  auec  Icanj  &:  laparolc  donnée  au  Pape  -.mais  fous  main 
it  leur  j)i4<lrefla  Ion  fiisLouis,  ion  fidèle Lieiitenancluy donnant Tcquipagc  4'gn<-'  àc^ 
perfonncfii  d'vnc  tant  fignalcc  occafion.  Louis  ayant  pris  desofta^cs  des  Anglois  pouC 
Icurctc  de  leur  foy.  parte  en  ADcleceirc ,  accueiUy  de  tous  auec  vneaftcclionnée  loyc  Se  al- 
Jcgrcflc,  comme  celuy  duquel  lUitcendiNent  leur  repos ,  &:  fait  fon  entrée  à  Londres ,  oîi 
eltoic  lorténdcz-vousdcresplus«éitainesamir*ez;  Se  à  cét  exemple  plulicurs  villes  lu/ 
vicnncntofîVir  l'obeiflancc.  Cependant  voila  des  plaintes  à  Philippcjdc  la  part  du  Pape 
Innocent, comme  s  il  auoit  rompu  fatov,&  le  menace  s'il  n'y  pouruoit.  Hulippcs  afferme 
n'jMoir  rompu  fa  foy:  Que  cefcvitdesméconcenccmensdes  Angloiscontre  lean  qu'ils  ac- 
cimrntd  auoir  tué  Artiis  leur  Roy  légitime  ;&eflrc  à  leur  choix  d'en  cflire  vn  autre:  Qu'ils 
fe  font  addrcfTcz  à  Ton  fils  aflczaagc  pour  fe  l'çauoir  conduire  i  de  lafaute  duquel  il  ne  peut 
ny  ne  doit  rerpondre;  Mais  ei^atcenoanc  la  fin  du  procès  reuenons  en  Angleterre,  lean  y- 
tenoitdebonnes&  fortes  places,  'W^inccftre,où  il  s"eftoitrccirc,"W^indeli(ore,  ou>^inforj 
Nortvîch,  Douures ,  &  (iauoic-il  des  partifans  dédains  les  villes.  Louis  ayant  recea  les  hom» 
mages  de  piufîeurs ,  fait  marcher  fon  armée  pourn  duire  les  villes  à  fon  obeifTance,  qiû 
communemenclerecueilloient  volontairement.  Nortwich  le  rend  fans  difpute  De  là  il 
vient  à  Donurcs,  ayant  fait  fonder  le  Capitaine  par  l'entrem  fcd'vn  ficn  frcre  qu'il  tcnoic 
prifonnicr,s'opiniailrederemporcer  parfurce,  pendant  auHi  que  d'autre  cofté  il  fait  af. 
fieger'ViT'indelirore  par  quelques  nocabies  ^ei|;nears  defbn  parry.  l'eanaufli  nedorcpas* 
I!  fait  de  necclTitc  vertu,  baliovant  tous  fes  mo\cns  pour  fc  fortifier  de  gens,  &  garderie 
rc{te  de  fcs  places.  Mais  voie  y  vn  accident  qui  mit  fin  ^  ce  procez  2c  à  l'a  vie.  Quelque  ûen 
Capitaine  luv  amené  quelque  troupe  de  gensramaflèz  pour  les  iecter  à  ^inceftre,oàil' 
actcndoit  indubitablement  le  fieec  :  mais  comme  cette  troupe  fat  viuement  chargée  par 
les  gens  de  Louis,  lean  vid  périr  cette  troupe  partie  par  l'cfpée ,  partie  par  eau  dans  vne 
riuiere,  où  les  fuyards  fe  prccipitoicnt  pour  fc  fauucr  ;  de  forte  que  prctTc  de  fa  confcience» 
qui  ne  peut  plus  porter  lesfucicsvcageten'es  dufângdefon  nepueuiniuflcmencrcfpandtt, 
fc  plongecn  vn  li  dcfcTpcré  cnnuv,  qu'il  en  mouriit  :  portant  la  peine  de  fon  in'ufliccSC 
cruauté,  &:  laillant  vn  illufttc  exemple  à  tous,  de  n  cfpercr  bien  en  faifant  mal,  <juciquc  dc- 
byque  la  peine  donneattpeebeurcndurcy.  Ce  fut  a  près  la  patience  de  dix  hutft  ans,  do* 
rantlefqucls  lean  rcna  auec  beaucoup  de  pcir.c,  cfclauc  de  fa  fureur  &  de  fa  paflion, 
cruelle  èc infupportable  inaidreflè.  Ainfil'Arrcit  du  lufte  iueemcnt  de  Dieu  contre  lean 
parricide ,  fut  donné &e«lecuté  fan  mil  deux  cens  dlx-fept.Maisla  more  de  leann'eftablic' 
pas  le  nouucau  règne  de  Louys,  comme  ii  y  auoit  de  l'apparence.  L'animo^té  des  Anglois 
etloïc  morte  auec  luy,  &  l'amour  de  leur  Prince  légitime  rcnafouit  en  fon  fils  Henry.  Le 
fang  ne  peut  mentir.  Dieu  eftablic  auffi  les  bornes  éa  Eftats,  Icfquelles  l'etforc  de  I  hom- 
menepeurpadcr.  Lamcredmanezlargcfolté  pour feparcr  l'Angleterre  delftFnuiceUçs 
Pyrénées,-  del'Efpafjnc:  les  Alpes  de  l'Italie  :  fi  laudacicufe  ambition  &  auaricc  ne  vou- 
Joienc entreprendre  dcforccr  la  nature.  Ainfilcs  Anglois  contens  de  voir  more  celuy  qui 
les  fàtfbit  mourir  à  petit  <ieti,  iettent  leurs  yeux  à  leur  Roy  légitime.  L'autborîcédii  Pape  y 
cntreuintaulTï  pour  Henry  contre  Loui-s,  contre  lequel  ils  portoientouuertemcnt  Hcnrv.. 
Louis  nean  tmoins  dclireux  de  conferuer  ton  acqucft  s'aprefloit  à  la  forcc,cômc  la  perte  de 
laiflotte  qu  i  1 1  ly  venotcen  An^le*cerre,lay  lit  changer  d  adu{s,cedahtà  la  railbn  &  au  terops^ 
pour  rendre  le  bicndautruy  &  garder  le  fîen.  Ainfi  Henry  III.  fîlsdclean,  fut  reconnu 
Roy  d'Angleterre,  2c  Louis  s'en  rettfurna  enFrancq,  Mais  lapoftcriiédc  lean  rendra  bien 
jiux  enfiui<:  de  Louis  ion  change  à  fon  retour ,  auec  plus  debruttflcdecoup  qu'il  n'ai/oic 
fait.  Louis  citant  dcretOttrai  France  y  trouua  bieiide  la  bcfongne ,  pour  l'occupper  en 
la  guerre  qu'il  cherchoir  outre  mer.  L  occafion  fut  pour  s'oppofer  aux  Albigeois, de^ 
quelsnous  parleronsd'vnfilcnfavie,pourn'interromprelc  cours  de  ce  règne. 
11  cil  donc  reps  que  nous  mettions  fin  à  ce  lon^difcoarsde  Philippes,  pour  môftrer  quei« 
le  fut  la  clofture  de  fa  vie.  II  confifqua  !a  Comte  d' Auucrgne,&  l'annexa  àla  Couronne,l'o- 
(lantàGuy  coulpablc  de  rébellion.  Ce  fut  le  dernier  de  fcs  ades.  Tout  le  relie  de  fesiours 
fueconlâcré  à  ordonerde  belles  polices  pour  bien  regleribn  Royaume.11  tnftitnaii  Paris  le 
Prcuoll  des  Marchands, &:  les  Echcuins  pour  y  conduire  la  Police:  il  fit  paucr  la  villc,aupa- 
Tauanc  fort  incommode  à  caufe  de  bôuirs ,  fie  battit  les  Halles  Se  le  Louurc,  depuis  embclly 
parle  Roy  Henry  i.  du  bcaaPauilIon,6cdacefte  dbce  Logis  aeuf,auquel  le  Roy  Hcatf^» 
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pour  lors  régnant,  adiouftc  maintenant  vhc  Galerie  d'admirable  beauté ,  fi  la  ncccflitc  de 
fis  affaires  luy  permet  de  couronner  la  rcftauiacion  de  Ton  Eftat  par  la  repuacton  de  ce 
grand  édifice.  Il  fit  ciorrc  le  Bois  de  Vincennes,&:  peupler  de  belles  fauuagcs  :  achcua  cet 
admirable  bailimcnc  du  Temple  Noilrc-Damej  aimuci  n'y  auoic  que  les  fculs  fondémcns 

tUf»  tafqu'àfieûrdeteiTeaiànsfçauoirquîIesatiokdrefflez.  Il  litdesOrdonnance«  contre  les 
vfuriers,  baflcIciirsJonglcUTS, brelans,  enncmv  des  diffoUinons  publiques,  &:amy  d'ordre 
&dc lufticc.  IiroulagealepeuplcexacmcmcntfoulcàcaufcdesgucrreSyrefhnuaux £c- 
defîaftiqtiescotts  les  reuenus  qu'il  prenokfiireiix  durant  fcs  grandes  affaires;  &'asnfiii  dé- 
dia le  dernier  aâe  de  fa  vie  à  régler  Ton  Royausiei  auquel  il  auoit  rcilicuc  vue  bonne  pattîe 
de  fespaïs  aliénez  par  Hugues  Capet,  à  rçaûoir  toute  la  Normandie  ,  vnc  bonne  partie  de 
Guyenne,  les  Comtez d'Anjou,  de  l  ourame^du  Mayne,de  Vcrmandois,  Cambrelis,  Va- 
lois, Clcrmoac,  Beaumont,  Auuei^ne,  Ponchieu,  Alençon,  Limofin ,  Vendorme ,  Dam- 
martin,  Mortagne  SiT  Au  maie.  Nous  verrons  comme  le  leftc  du  Domaine  Royal  rcuint^^. 
■  ion  les  diuerfes  commoduczqueDieuaiâicrcuirirparlc  bonmclnage  4c  nos  Rois.  Pm- 
lippesemployoitain(Hà  paiitblevieilleAê,  comme  piêttleicnonddeqaitoer  Ton  Royao. 
nie,  pour  aller  prendre  la  poflclTion  d'vn  meilleur  :  car  il  fut  malade gricfuementd'vne  fiè- 
vre quarcc,  qui  le  tint  long-icmps  au  \iâ,  ôc  luy  donna  moyen  de  méditer  Ton  départ ,  8c  de 
pounioir  amafEiires  de Ibn  Royaume,  auquel  il  laifToit  vn  bon  conducteur ,  qu'il  auoit  eu, 
&  loifir&fujct  de  façonner  :  maisnonpaspouuoirdele£iifleroIide  héritier  de  fa  vertu  Se 
dcfon  bon-hcur,  bien  que  Louis  fnn  fils  ne  fufl  pas  vicieux  :  maisauflli!  n'.moit  rien  d'ex- 
cellent pour  le  faire  parojftre  entre  les  Rois.  Aulli  ne  voulut-ii  pas  le  taire  couronner  de 
IbnviaatiQaufliayant  appris  par  le  frais  &  voitin  exemple  du  mauuais  mefnage  d'Angle- 
letrecntre  lepere&r  le  his.  Scnrant  diminuer  Ces  f  orces  p.ir  la  longueur  de  (a  fièvre  quarte, 
il  fit  fon  teftamcnt,  par  lequel  il  dilhibua  largement  de  les  bicnsà  ics  fci  uitcurs  félon  leurs 
mérites,  fitdegrandskgs  pour  la  guerre  des  Chreftiens  en  Leuant,  Seaux  Templiers,  lots 
en  grande  réputation  d'eftre  fortvtiles  pour  l.i  garde  de  la  Chreflientc  ,  dota  IcsHofpt» 

txt$»    taux  de  nouuelles  rentes,  &  les  Eglifcscn  grand  nombre.  £tainfi  dcccdaen  paix,  l'an  uij. 
'  le  premier  de  luiller,  en  l'aagc  de  cinquante-neuf  ans ,  aimé&  regretté  de  Ton  peuple.  Il 
'  auoit  quinze  ans  quand  il  commençaaic^ner ,  Se  régna  quarante -qiiacreans  .  &  laiiTa  deux 
fils,  Louis  &  Philippes, &vne  fille  nommée  Marguerite.  Peu  heureux  en  û  inaifon  ,  fort 
•         heureux  en  Ion  règne:  car  il  a  eu  vne  minorité  pailablcment  bonne,  mais  vne  vicillcflc  fore 
vénérable,  couronnée  de  tous  les  concememens  quVtm  homme  morwl  peut  fouhaitter  ca  * 
cette  vie  mortelle:  ayant  laiflc-  beaucoup  de  tcfmoignagcs  de  fa  vertu ,  pour  faire  aimer  SC 
rcucrer  fa  mémoire  à  la  podcnté,  fon  Eflat  paifiblc,  fon  hcriticrrecogncu  ôc  aimé  de  fcsiu* 
)Cts,&en'aage  d'expérience  pour  fe  fçauoir  conduire  &  fe  Ëtire  obeïr.  t^rince  vrayemenr 
Augiifle,  Se  qu'on  doit  compter  entre  les  plusgr.inds.  Religieux,  fage,  modéré,  valeureux, 
prudent,  heureux;  amateur  de  ludice,  d'ordre,  de  police,  amy  du  peuple ,  cnncn^y  des  dc- 
ibrdrcs,difl'olutions&vioIènbes publiques  ;  charitable,  libéral ,  iudicieuxà  eflargir  (on 
,  bien(èlonlaiairon.  Patron  en  iommeavngrandRoY,aaquelnos  Rois  doiuent  prendre 
exemple,  pourfçauoircon  Unrc  le  timon  de  ÎTRat,  parmy  les  tempc{lcs&:  orages  de  beau- 
coup de  taugues;  Se  par  le  deportement  &c  le  fucccz  de  fon  règne,  cueillir  ce  beau.bouqHet, 
€Kipluftoft]^iaidieœpaliê>poiTpoarreftabUI^^  Rois ,       k  Rty 

•vertueux ejttnftnheureux  idc (jttcle^uts  difficultés  qn't! ft  trciiiu  .\<Jie^é .  Mais  auant  quecom-  . 
mcnccr  vn  nouucau  règne,  l'ordre  veut  que  nous  marquions  l'Ellat  de  l'Eglifc  &  de 
l'Empire. 

L'humilité  de  Frideric  rendue  au  Pape,  auoit  aucunement  raleoty  ranimofité  des  fa- 
âions,  &lbndepartmefmeenlaterre  Sainde,  pourachcucrrentiereobeïflàncc,fcmbloic 
apportervne  paix entiercen laChrefUcnté ,  commc^icy  vn  nouueau  reflus  de  mauuais 
méfiiage.  Car  Fridericcnpartantpour  rACeauoitparIcconfcntomcntdcs  Seigneurs  de 
l'Empire,  eftablv  Empereur  fon  filsaifnc  Hcnrv:  maisiccluy  cftantmort,  &:  fon  frrre  Pbi- 
Lppcs  luy  deuant fucceder, le  Pape  Innocent  luy  oppolavn contre-Empereur,  à  fçauoir. 
Cet  Otho,  duquel  nous  venons  de  parler.  Se  excommunia  Philippcs,  en  de£dain  de  fon  perc 
Frideric  Et  Otho  pour  commander  fcul,  fir  poignarder  Philippes  dans  fa  chambre.  Mais 
il  luy  aduint  qu'ayant  fait  ce  coup  il  alla  receuoir  cet  efchec  en  France ,  qui  fut  fon  fcpul- 
chre,  &  Frideric  fecondluy  fucceda.  Deibne  qu'il  vraoit  lors  que  nôlfae  Augufte  laifT^^ 
la  Couronne  à  fon  fils  Louis.  Cependant  les  Guelphescontinuoient  leurs  ardeurs  à  main- 
tenir le  party  des  Papes:  les  Gibelins  celuy  deTEmpcrcur.  Les  villes  cftoicntgroflcs  de  ce* 
iiumeurs,qui  bigarroientlcscfpritsdc  diucrfcs faâiôns, dont naiflbient  les  crucUes'coUf- 
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tentions  dans  leurs  entrailles,  quiyontvn  fortlong-temps  continue  par  haines  irrcconci- 
liablcs.  A  Rome  les  Vrilns  &  Sabclics  contre  les  Colonnes ,  FrAngcpancs  ,  Ccfarins 
&  autres.   A  jplorence  >  les  Medicis ,  Ricci,  Bondelons,  Amii^ces ,  Cerchis ,  contre  iixx. 
les  Scrozu  ,  Saluiati ,  Paizi ,  Albicci ,  Donati.  A  Gcncs.lcs  Flifques,  Grimaldi ,  Fre- 
goizcs,  contre  les  Spinolc^  ,  Adorncs,  Dorics,  &  ainfi  à  Boulogne  ,  Milan  ,  Fcrrare, 
Mantouë  ,  Lucques,  &  autres  villes,  qui  par  ces  diiTenlIons  ont  perdu  leur  liberté, ûc,  '  i 
Ibnt  combées  és  mains  de  diuers  Princes.  Vehiiè    comporta  fagemeneparmy  ces  fn> 
mats  ,  gardant  fa  liberté  contre  les  vns  &  contre  les  autres  ,  &:  le?  '.^^gcs  :  cependant 
que  les  autres  Te  dcrchiroicnt  par  pièces.  Les  Papes  auoienc  coulioursl  ccil  fur  la  Fran- 
ce pour  y  eftabUr  leur  anthoricé,  comme  ils  auoienc  en  Sicilé  U  en  Anj^eèerre:  Ssji'e 
manquoient  à  aucune  occafion  de  la  ccnfurcr  ,  ou  menacer  de  leuis  cenlures;  Maii 
nos  Roys  par  le  là^  confeil  de  leur  Pailemenc  de  Paris ,  leur  cenoient  la  bride  cour, 
te,  pour  ne  leur  lamer enjamber  deflus  Taurhorité Royale  &  laliberté  de  l'Eglifc  Gal> 
lîcane.  Quoy  qu'il  en  foit ,  la  dignité  Impériale  ayant  edé  aiTujettie  par  les  Papes ,  le 
chemin  cîioit  frayé  pour  faire  obéir  tous  les  Roys  &  les  Princes  de  la  Chrcftienré  ,  t>c 
pour  cflcucr  leur  throne  au  plus  haut  degré.    De  fait  l  abondancc  de  leurs  grands  re- 
venus,  l'efclat  de  leur  àiagnifiquc  &  fomptucux  train  retenoieht  les  peuple^  en  bbeif- 
fance  :  mais  la  deuote  reuercncc  de  la  Religion  {  lien  le  plus  eilroir  pour  arrcfter  le* 
ames  }  cftoit  le  fondamental  appuy  de  cette  fouucraine  authorité,  qui  n'edant  limitée 
^uis  les  bèrhes  de  la  vie  mortelle  ,  apporcoic  iàns  douté  vnc  frayeûf  ineuitable  aux 
ames  ,  fur  lefqucllcs  elle  auoit  pOUuoir.  De  forte  que  le  Pape  donnoit  )a  loy  à  tous, 
grands  ,  moyeiu  &  petiu  j  &  quiconque  h'obeiflbit  à  fcs  eommandemens  ,  il  eftotc 
excommunié  par  cette  authorité  fpirituelle des  clefs  quiouure&qui  ferme  le  Paradis» 
qui  lie  ht  defliê  les  |>echez.  Cette  créance  empreinte  aux  ames  des  peuples Chceftiens 
.aitoufoit  en  eux  vnc  grande  dcuotion  &  reucrence:&  faifoit  naiftrc  toas  les  iours  de 
ffOttueaux  moyens  de  la  culciuer.  De  là  naiquircnt  en  ce  temps-là  plusieurs  Ordres  de 
Religieux  &  Moines  ,  mefme  de  PEfcole  de  Saint  Bèrhard  fort  teiiioiaiiié  en  ce 
temps-là,  &  incontinent  de  foneanal  fc  firent  deux  branches.  Les  vns  s'appelloiellt //#     ,  , 
fAUHres  de  Ljtu  ^  les  autres^  Us  Humbles  d'iuUe ,  qui  viuoieut  d'aumofne  ,  6c  conoer.  '**^* 
Ibient  auec  les  autres  hommes ,  expofâiii  les  Efcritures ,  te  «cptenans  les  «bus  des  hohu 
mes  d'Fglifc ,  en  mefme  zclc  &:  liberté  que  nous  lifons  aujourd'huy  aux  etcritsdc 
faint  Bcriurd.  Cette  naifuc  &  libre  reprchenfion  dépleiit  au  Pape  ,  qui  fupprima  ces 
dcax  nouueaux  Ordres  de  ceinfears  j  6c  confinant  les  difciples  de  faint  Bernard  à  Ci- 
ftcaux.  authorifa  quatré  noUueaux  Ordres  de  Religieux  ;  ï  fçauoir  les  Cbrdeliecs ,  ih« 
ftitucz  par  François ,  Italien,  lc5  îacobins ,  par  Dominique ,  Efpagnolj  les  Carmes ,  par  A I- 
bert ,  Patriatchc  de  Hierufaicm  :  ic  les  Augullins ,  par  Innocent  troiiîefme.  Les  Vniucr- 
fitez  de  Flrance ,  d'Aleitoagne  ,  6c  d'Italie  éftoietat  (bigneufement  entieientaës  jnr  lé 
moyen  des  grands  rcucnus  de  l'Eglife  ,  pour  augmehtcr  Se  eftablir  cette  authoritc  du 
Siese  Pontincal ,  qui  s'aggrandit  inâniment  par  la  diligence  6c  la  dekterité  de  ceux  qui 
.  enmgnoienc  la  ieiinelTe ,  aifiEe  ï  reeenoir  les  impreflîoni  quVm  luy  baille  i  6c  ibeâié 
ceux  qui  donne  l'inllrudion  ayans  vu  grand  pouuoir  fur  les  ames. 

Tel  eftoic  donc  l'Eftat  &  de  l'Empire  &  dé  l'Fglife, lorsque  Lottis  VIIL  s'affitaii 
throne  Royal  après  le  decés  de  Ton  PhilippesAugufle. 

LOVIS   yill.   PERfi  DE  SAINT  LOVIS} 

XLIII.  Ro*. 

/,  Les  jiïyigeois  odieux  aux  Ecclejîajliques  par  berefies  ^  ^  par  le  mépris  qu'ilt  ■ 
Jktjôient  de  leurs  ùerfonnes  0*  de  leur  authorité  ,  attirèrent  fur  leurs  ttjies  les  Jhu^ 
éKsèt  Odc^icU  Itrrt,  il.  Le  Pa^e  irmoant  les  ayant  cmdamne:ç_  où 
QêKôUàe  Lâtrm  ^  ^  Sâamn  Cmtt  dé  Montfin  tpant  Ucca^é  kkr 
C3r  s'ejlant  rendit  nu^rr  de  tout  leur  fats  i  nonehfiàni  Us  fines  én  C^iUe  de 
Tkouloufe  ,  du  Comte  de  Conminge  »  ^  dss  Roy  jirra^on  t  ilL  Le  Lan^ 
gudiKptt  donné  à  Simm,  Le  Rfijt  de  JFnuue  t»  efi  jaioiue \  jivyiMfàt  U  faik 
Tonw  I.  "        -   -  •  •  •     M  i|i        -  ' 
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Papeapporcoicenla  ChrcHicntc,  ils  mondrent  quelle cftoic  leur  Foy.  Mais  mon  iiitentioh 
n'eft  pas  de  tranfcrite  ce  Uure-Ui,  qui  c(l  comme  vnManifcflc  de  toutes  les  opinions  de  ces 

Albigeois,  Se  dctoutcequi  leur  cftaducnu  en  cette  guerre.  le  dir.iv  rculcment,queccfonc 
les  mcrmcs  différends,  qui  furent  quelque  temps  après  tenouuelczpar  \t/^iclcf,  lean  Hus, 
HieroTmie  de  Prague,  Luthet;  8c  eh  fiiite,  qui  ont  tenu  &  tienneoc  encore  en  oônelle  ctfu~ 
tcl'Europe, comme  nous  dirons  foii^ncnrcinfnt  en  leurs  lieux.  DcÉÙt  Icutt  erreurs  font 
nnCïcottcz^ _^ilt me veuUicat^as re£oa»otJh-c U^nmautc  du  r^pe  de  Hâme,e*mme  Eutft^uc 
vmiterftl:  (]tf$fsnevmtrie»tfrimd^ Images,  f9im  4e  THrgatoire,fointilnitàgtnce^  i* 
mtritts,fdcr:ii.'.Z}-s,  -^  (i  ii>: ,  /'jf  ies sainéls â" Saittcfes poMrimterce/fears ,  & dtttftoient le  célibat 
des  Prfffrcjjj  marchmdtfc  des  chofis  fainBes,  &C  femblablcs  pratiques:  Ix  que  i'aduouc  qu'en 
bcaucoupde  plaintes  ilsauoicntraifon:  mais  aux  autres,  tort,  de  ce  mcune  qu'ils  fc  icpa- 
roiencderEgUlc.  Mais  quoyqueeefufl:,  la  guerre  fut  mémorable^  &  pour  les  forces  do 
part  &:  d'autre,  &:p(nir  les  fuccer.,  qui  coulèrent  de  ce  temps-là  en  vn  autre  fieclc.  Or  ca 
voicy  le  vray  Se  clair  ioifluuirc,  lequel  l'ay  ramallé  de  diucrs  lieux  pour  le  foulagcmcnc  du 
Leâeur,  qui  pourra voirtoucdVnfilcequieftadttenucn  dluers  temps  non  feulement  au 
règne  de  Philippcs  Auguftc,  mais  cnccluv  de  noflre  Louis. 

Le  Comte  de  Tholoic  ciloidcprincipai  Chef  duparty  des  Albigeois,  mais  il  n'elloit  pas 
^ul.  LesComtesdeFotxScdieCommingcs,  Gafton  de  FoîXjAe Roger  de  Gommingcs, 
hommes  fbrcrenommezenl(»iriiemps,cftotent  de  la  partie,  &  Alplionfe  Royd'Arragon 
s'cftoit  ioint  en  mefme  caufe  aucc  eux .  Les  pals  de  Languedoc,  Dauphinc,Guyenne,  Gaf- 
cognc,  Proucncc, cftoicnt pleins  Je  CCS  gcns-là.  Thololè,  Carcaflônnc,  Alby ,  Calklnau- 
4'Arry,Caftresen  Albigeois,  Narbonnc,£c(îers,  S.  Gilles,  Arles,  Auignon,  (ont  bicnex» 
prelTcmcnt  marquées  en  cette  Htftoirc.  Le  premier  fujet  de  cette  elmcutc  fut  du  mécon- 
tentement qu'auoit  le  peuple  contre  les  gens  d'£glilè,  indigné  de  leur  mauuaifc  vie.  Du 
inécontentemenfcnafquitlémerpris,& enfin IsiquereUe,& d'elle  la  guerre  ouuerte.  Les 
EccleHafliqucs  mefprifcz curent  recours  an  I^apc  Innocent  IV.  qui  enuova  le  Cardinal  de 
Satnâe  Marie M^r//r«>& Nicolas Eucfque^/trTiifrir/f^iffauec des  Prclchcurs,  quiciccui- 
xenttousces^îs-l3i,màisattecnuIauanceinencî  pouit6»qtiele  Comise  fàuorifeievifîble- 
mentcemerpris,  porté  de  mefme  humeur  que  ion  peuple*  Sut  le  rapport  duLcgat ,  le  Pa> 
pelnnoccntdecretevneïcntencc  d'excommunication  contre  le  Comte  Raymond,  &:  à 
tét  elicck  y  cnuoyc  de  renfort  Pierre  de  Chafteau-neuf ,  Légat,  pour  la  luy  intimer ,  mais  il 
fut  tué.  Innocent  extrêmement  courroucé  de  cemeumeienuoyc  de  recharge  Gallon 
fon  Légat,  &  par  luy  dénonce  au  Roy  Plulippcs  de  s'armer  contre  le  Comte  Raymond  &: 
i^s  peuples,  comme  contre  les  Hérétiques  &  cnnciiusiurczdc  i'iîglifc  :  Se  par  mclme 
moyeincommahdeatt  Duc  de  Bour|ongnc,  Odon,  &à  Guillaume  CionuedeNeuers,  dé 
re  joindre  à  cette  guerre.  L'aflcmblce  fe  tint  à  Paris,  où  \  ne  grindettoUppedegens  d'F.gli- 
lèaborda:  Se  de  làcH^elbiuc  vne  Croifade, comme  contre  les  Infidelësi.  Les  Aicheuefques 
de  TlioIo(ë,  Rotten^  Sens:  les  Euefqucs  de  Lifieiix ,  de  flaycux ,  de  Chartres ,  de  Commin. 
gcs, de Coferans, de  Lodeuc, de Beficrs,  &c pluficurs  Ahlxv,  fe croifentlcs  premiers ,  poos 
cOeindre  le  feu,  auant qu'il  pafsàt  outre  Simon  Comte  de  Montfort  prés  de  Paris ,  braue 
&:  vaillant  Chcualier,iflii  d'vn  baftard  de  Robert  Roy  de  France,  eilefleu  Chef  de  cette  Ic- 
uée,  pourhiquelletouscontribucntgrande  fomme  de  deniers;  Ce  (tii  l'an  mildeux'cens 
&dix.  L'année  entre  dans  le  Languedoc,  où  le  nom  du  Roy  cftoit  refpcflc,  comme  du 
Souucrain:  mais  les  villes  ne  vouloicnt  ouurir  leurs  portes  à  leurs  ennemis  armez,qu'il$  di> 
ifoîentabuTerdunmnduRoy.  Ain(i  au  refus  dHrne  voloniaire  dunenure  Simon  menicé 
de  les  adlegcr.  Beficrs  fur  la  première  alTiegéc  :  Mais  aucc  vn  fi  effroyable  fuccez ,  qu'ayant 
cfléprifc  par  forcclcfang  y  regorgea  parla  perte  de  foixante  çfulle  perfonnes:  &  en  fuite 
pillée, frccagée, bruflée, dcfoMe.  Toutlcreffiedesvillescffiayéesfêrefadoiencîlapremie-: 
re  femoncc.  Carcalfimnehcantmoiiis  voulutrefldcr,  mais  enfin  fut  pnfi;  par  compofîtion, 
,i^/ïc/(  j  h  Jtn.uj s  forthotent tous nudsjeurs natures dcf(ûu»értes ,  Çy-tortans Uhard aucol.  Ca- 
ftclnauauili  fc  voulut  roi  Jir,  maiscnfînil  fc  rendit,  fid  Simon  y  fit  bruflcr  cinquante  hom- 
1  mes  tous  vifs.  Alby  fç  rend  fans  force.  La  Vaut^par  la  rcfolution  deGcrarde,Daniedis 
lieu,  voulut  refiflcr:  mais  I.^  ville  fut  prife  par  force,  &  cette  femme  icttéc  dans  vn  puits ,  &: 
Amaury,  Gentilhomme  dupais,  qui  auoit voulu  cenur  le  Sicgc  cçntrc  Simon, pendu  &; 
cftrangle.  Par  ces  effiroyabJes  exemples  Caftres,  Rabafteiis,  Gaillac,  laCauilâde,  Puy- 
LaurcnSjS.Antonin,  S.  Marcel  fe  rendirent.  Cahois  fuiuit  :  mais  Moiflacfe  voulant  opi- 
niallrer  fut  prife  &:faccagée.  Cette  fubite  exécution  eftonna  le  Comte  Raimond,  qui  s'c- 
ftani  exculc  au  Roy  touchant  la  mort  du  Lcgat,  &  luy  appartenant  de  11  prés  comme  elUnt 
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Ibnbcau-frere^attendoit  toute  autre  chdfêqw  de  voir  vne  armée  ennemie  fur  les  bras  :  6c 
mefinelafenuntlcucr  la  voyant  marcher^tieocaîgnoicriendeccl,  que  ce  qui  fiic  exécu- 
té contre  fcs  peuples.  Il  cftimoit  feulement  que  c'eftoit  pour  authorifer  les  prcrchcs  cie 
ù^nCt  Dominique ,  qui  accompagnoit  1  irmce  au^cc  nombre  notable  de  gcm  d"£glilc. 
Eftàncdonccfueilleparvne  fi  notable  perte ,  il  recherche  tous  Tes  moyens  Se  de  les  amis 

{►ours'oppofcr  au  Comte  Simon  de  Montfort  ,cxtTcmcmcnr  craint  &:  redoute  pav  tout  \ 
'occafion d'vn  il  viâoheux fucccz.  Le  Roy  Alphonfe  d'Arragon,les  Comtes  de  F01X&  do 
Comfmngcs,  luy  amenèrent  vn  grand  peuple,  animé  paroes exemples leur  conftniation. 
Raimondy  employa  le  verd&  le  fec,  tellement  qu'on  dit  que  Ton  armée  eftoit  compofee 
de  cent  mille  homme  s.  Comme  l'armée  Albigeoifc  conduite  par  le  Comte  Raimond  (ê 
fut  mile  en  campagne  pour  r'auoir  fcs  villes  perdues  :  Simon  s'y  oppofê  couragcufêment^ 
miecbeaucoup  moins  de  forces  que  Raimond,  &neantmoins  les  voila  vidoricufes  de  ce 
grand  nombre  de  peuple  ramaflc ,  &:  à  fortpeu  de  perte.  La  mort  d'Alphonfc  fut  adibu- 
Itce  à  la  drifaice  i  &:  en  fuite  lapnle  &:  k  fac  de  Tholofc ,  où  il  fut  tAc  vmgt  mille  hommes 
par  lesvlûorMux.  Les  villes  de  R<»itetgue  ic  d'Agenoisefiîayées  de  ces  grands  chaftimens, 
prirent  le  mords  de  la  main  de  Simon ,  &  luy  rendirent  obcifl'ance.  Cela  aduint  l'an  mil 
deux  cens  ^  treize.  Le  \icu  de  la  bacaïUe  eil  diuerfement  marqué ,  ou  à  Muret,  ou  à  Mire- 
beau.  Aptes  vne  fi  efliange  ruine,  le  Coïnte  Raimond  fê  VOyatat  ae(poiiiUéde  Ton  bien, 
Kciracn  Efpagneaux  Efiatsd'Alphonfe,  attendant  lacommoditc  de  rebaflir  Tes  affaires  en 
meilleure  faifon.  Cependant  Simon  de  Montfort  fc  promet  la  propriété  de  tous  les  biens 
de  Raimond  qu'il  s'cftoit  acquis  par  fon  cfpée:  mais  d'autant  qu'Û  efloit  du  tout  vifible,  quo 
le  Roy  de  France  fouffriroit  mal-atftmenc  qu'VUe  belle  Prouince  oftée  à  fen  parent  ruft 
baiilcc  à  vndc  fcsfubicts:  Smaon  a  recours  au  Pape  ,parl'authoritc  principalement  duquel 
toute  cette  guerre auoitcfté  par  luy  adminifttcc,  &£.  duquel  il  attendoit  la  prmcipalc  re- 
compenfei  comme  aufltc'e((oit pour  luy  qu'il  auoit  trauaillé.  Innocent  IV.  voyant  auffi 
que  l'hilippcs  qui  auoit  bien  eu  le  corur  de  palTcr  outre  à  la  pourfuite  de  Ican  Roy  d'Angle- 
terre, nonobftanc  toutes  fes  intentions,  neferoitcimcu  par^a  iîmple  authorité  de  remet» 
Crevnepiecetantimporcatte,aâèinblevngrand&  numereux  Concile,  coiome  Oeciuile- 
ni que,  pour  faire  ployer  le  Roy  ^  fa  volonté.  De  fait  les  Patriarches  dï:  lerufalem&de 
Conftantinoplcyfurcntcnperfonne,  &ceux  d'Antioche  &:  d'Alexandrie  yenaoyercnt 
leurs  Ambafladcurs.  Il  y  auoit  fcptantc  Archcucfques  ,  quatre  cens  Euelqucs  ,  mille 
qu'Abbcz  que  Prieurs.  Les  Empereurs  d'Orient  &  aOccident,  les  Rois  de  France  ,  SC 
d'Angleterre,  d'Efpagnc,  de  Icrufalcm,  de  Cypre,  &  autres  Rois ,  Princes  &  grands  Eftats 
yauoientlcurs  Ambailàdeurs.  Par  l'ordonnance  d'vne  tant  noble  Allemblée,  le  Comte 
Raimond  fut  exconimttniéauectous  <êssdObdez:  8cibnbtenadiugéàSiinon  deMôntferr, 
pour  les  fcruiccs  faits  &  à  faire  à  l'Eglifc  Catholique.  Philippes  n'eut  que  répliquer  contre 
cet  Arrcil,authorifcparleçonfentemcnt  quafi  de  tout  rVmuers.  Ilreceut  Simonàfoy  Se 
bommagedela Pnooincede Languedoc, de laquctlctl pn^pailiblcpoiTeflion:  maisellene 
focJ^g-temps  entre  Ces  mains  :  car  s'en  voyant  inuelly  il  commence  à  gourmander  Ces 
nouueauxfujets.  Or  de  trop  prcflet  l'anguille  elle  fc  perd.  De  fait  les  peuples  de  Langue- 
doc fefcntanspreflèz  de  cet  infupportable  fardeau  de  Simon  tcprcnans  haleine  fèrofol- 
lient  de  rappclier  leur  Comte  Raimond  qui  s'eftoit  retiré  en  Efpagne ,  pour  mefnager  les 
moyens  de  le  remettre  en  poflcfTion  de  Ton  bien.  Ses  affaires  auflî  n'cftoicnt  encor  tant  de- 
ièfpcrces,  qu'il  ne  louy  fi  des  Comtez  de  Viuarctz,  Die,  Venaiflin,&:  de  la  ville  d'Auignon: 
lieux  gardez  parlés  (iibiets^nrantces  oecuirences ,  fi  que  les  armes  de  Simon  nry  eltoiene 
encorcs  paruenucs.  A  la  fcmonce  doncqucs  de  fes  peuples  extrêmement  irritez,  Raimond 
reuicnccn  Languedoc ,  accomp^né  d'vn  notable  nombre  d'Artagonnois ,  indignez  pour 
lamorcdeleurRoy  Alphonfe.  loutlepaâseftoit  bandé  contre  Siinon,  le  biiflbnt  comme 
vfùrpateur ,  le deteftant  comme  Tyran.  De  fait  les  chofcs  iniudesÂc violentes  ne  peuuent 
duter.  Comme  donc  il  s'amulc  à  brider  le  vviîlcs  de  la  nouuellc  conqucftc ,  fautclaot  de 
ville  en  ville  d'vne  fatigue  iniîiue:  voila  Raimond  dans  Thouloufc,  receu  en  la  ville  ,  Se 
parl'applaudiflienientdeshabitans.  Simon  toutes  chofes  quittées  y  cpurt  :  mais  il  trouue 
/lui  l'arreftc  tout  court;  car  arriuant  aux  portes  de  la  ville,  comme  il  fc  voulut  approcher 
des  murailles  pour  parlementer,  il  fut  firappéd'vncoup  de  pierre  à  la  telle,  dont  il  mou- 
rut. L'exemplede  TboulouTcfit  feufleuer  la  plus  grande  part  des  villes  fubiuguées,  qui 
ne  cherchoient  qu'occafion  de  fccoiicr  le  joug  de  ces  nouucaux  Maiflrc;.  Simon  de  Mont- 
fort laiHà  deux  fils,  Guy  6c  Anuuiry.  A  ce  remuement  de  Thoulouiê  l'vn  gaigne  Car- 
caf&Nine,&l*aiKieNarbonne:  maisÇuy  fut  tué  à  Carorfronncpat  Ici  babJcsns,  oui  ib 
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rendirent  les  plus  fores.  Amiulrys'eftancfortifîéà  Narbonne,  eut  recours  au  Roy  Phili- 
pcs  Auguftc,  /'cartouccecy  arriuadefonviuant ,  )  le  fapliantdclcfccounr  en  cette  nc- 

,  «cedfité.  Philippe  tenoitlcloupparlesaureillcs:  carcommed  vncoftcilaymoictropmieux 
cette  belle  Pronince  pour  foy  que  pourics  cnfans  de  SimondeMontfoit  ^  il  eftoit  au/Iî 
bride  par  l'authorjtc  du  Pape  &£.  du  Concile.  Il  cnuoye  donc  ion  iîU  Louis /'qui  cdoic  de 
recour  d'Angleterre , comme  noul  aittons  dir)  èn  kinguedoc ,  ponr  remecare  kreAedu  ' 

'  pais  en  fon  obeiffance.  Maisà  peine  cut  i!  pris  quelque  Chafteau, que  !i  raortdclônpere 
le  rappella,& Tes  affaires  le  cindrenc quelque  temps,  de  forte  que  le  ComteRaimond  A£ 
Tes  lJi}Ctsâe  Languedoc  curent  loifir derccadlltr leurscTprics ,  6c  regagner  bieaucoup  de 
places  acquifcs  par  Simon.  • 

Le  Roy  d'Angleterre  ne  s'/vonluttrouncr ,  ny  cnuoycr  de  fa  part  au  facre  de  Louis,  .|.|, 
bien  qu'il  y  fulltcnu  comme  Duc  de  Guyenne.  Cette  occafîon  émeut  Louis  de  luy  faire  la 
guetre,qm  luy  apporta  en  fon  Domaine  Niort  &  la  Rochellci  &  Saurry  de  Maulêon 
Gouuerncurdu  pais  de  la  part  de  rAnglol<;  à  fon  feruicc.  Cette  perte  renforça  la  guerre. 
Richard  Comte  de  Cornoiiaille,  frère  de  Hcnrjr  Roy  d  Angleterre,  pafTe  en  France  aueç 
vneb'cftearmie:&ayantprislâincMacaire»Langon&]àReotlc,  vitiesaflift»^^  . 
rc  de  Garonne i& dcffiit  qucîqacs  trouppes  Françoifcs,  fraya  le  chemin  à  vnc  trcfuc  fa- 
uorable  pour  les  deux  partis:  mais  à  Louisprincipalcment,refolu  d'accommoder  les  affai-    .  •  v 
Ksdu  Languedoc,  doncil  eftoiten  Domiellepdticpour  le  progrez  qu'y  &tfeient  les  Albt^ 
gcois^f  ioureniour,&;neantmoinsiI  nevottlolctrauaiUerpourauuuy.  A  cette  occafion  , 
iltraifra  aucc  Amaiify  Comte  de  Montfort ,  touchant  le  droiifl  qu'il  auoit  fur  ledit  pais: 
60  en  vint  tant  plus  ai(cmcnt  à  bout,  qu'ayant  perdu  laplus  grande  part  dupais,  il  n'eftoit 
iv  fHfant  de  tenir  le  refte  contre  la  volonté  du  Roy  :  auquel  il  quitta  par  contrat  ce  que  le 
•Pape  luy  auoit  donne  par  rordoonancc  du  Concile  de  Latran  ,  &rcn  rccompcnfe  il  le  fit 
Ion  Conneftable  par  le  confcntcment  du  Pape  Honoré.  Ayant  appointe  aucc  les  cnfans  ' 
de  Simon  de  Montfort,  il  rereraiatd'affatllirleComteRaimond,peurlegagner3l  fade- 
uotion  cnluy  fairantquitterlcsarmc$,dontilvoyoitlcscnnemisfort  incertains.  Son  in- 
tention eftoit  de  ramener  cette  riche  Prouince  de  Languedoc  au  Domaine  Royal:  mais  la 
tûfoa  qui  dit ,  Qu'i  vn  chacun  lefieti  n'eftpas  trop ,  Te  rcfpe£l  que  les  Grands  otic  accou. 
(èamédc  porter  les  vnsaux  autre?,  SeraUiance  de  la  maifon  de  France  aucc  le  Comte  Rai- 
mond ,  cftoicntdcs  brides  afl'cz  fortes  pour  alentir  h  connouifc  de  Louis.  Quoy  qu'il  en' 
foit,il  fc  vouloitrcndic  Icplusfortpourfairelaloy.  A  cette  fin  il  drcfTavne  grande  armée, 
ïaquellcil  arme  de  fesEdits,  par  lefquels  il  foudroyé  ces  panures  Albigeois,  comme  liere- 
tiques  &  rebelles.  Les  Editscurentîieu  oii  il  eftoit  reconnu.  Le  Comte  Raimond  ferc-  '^*J" 
prcfcntantle  cruel  commencement  de  cette  guerre, &lafuittcdvnmefme  malheur  en 
Jecondes armes , craignoitde  s*embarquer  pour  vne  troîfiefraefets anee  m  peuple  contre 
fon  Roy:  de  forte  qu'il  fut  gagné  par  l'aduis  de  Louis  qui  luy  confcilloirdc  faircfa  paix 
auec  le  Pape  Honore.  De  fait  K  aimond  quittant  le.deflcin  de  fe  roidir  contre  la  tempcfte, 
prend  party  auec  Loùis,jfi£  emporti  le  Gomtéde  Cômminge  Lietiteaant  principal  de  fes. 
intendoiu.  Ainfi  tous  du»  s'eOans  deparikdelaconduite  de  ce  peuple  qui  tes  auoitcm* 
barqurz ,  vont?!  Rome,  01^  ils  font  leur  paix  aucc  le  Pape  ,  &:  abandonnent  ces  peuples  . 
>\lbigcois  à  la  inercy  de  Louis.  Lequel  les  voyant  (ans  Clict ,  ne  manque  pas  de  poufler 
l'occaHon  pour  les  ruiner.  Le  haut  &  bas  Languedoc  ëftoit  entièrement  en  fon  pouuoir 
par  ledcpart  de  Raimond.  Il  reftoit  Auignon&  beaucoup  de  places  au  Comté  Venaiffin» 
&  au  païs  de  Prouencc.  11  afficge  ic  prend  Auigaon,  6c  de  là  pafTc  en  Prouen  ce,  où  tout 
ployé  à  rèscommaRdemens.LesComtesduViuacetzftdeDle  férendehtà  foy lâns  coup 
frapper.  Bcaucoupdcfnmillcsfurcnt  defolccs  parlarigucurdcs  Edics,  qui  confifqucntlc 
colps  6c  les  biens.   La  maifon  deMonçforc ,  l'vne  des  plus  illuftrcs  du  pais  de  Viuarorr, 
ayantfuiuy  ce  party  Albigeois ,  eftantmiftl^rinièrdit,  fait  fa  paix,  moyennantla  ville  de 
l'Argenterie'  donnée  i|f£iiefqae  de  Viuiers,  qui  en  jouitiufques  aujourd'hui.  Tout  ce. 
mifcrabic  peuple  efpars,  qui  çà  qui  là,&  ceux  qui  demeurent  dans  le  païs  furent  contraints  ' 
de  rcconnoiftre  le  Pape  comme  fouucrainPaftcur  de  l  Eglifc.  Ainfi  cette  ardeur  fut  poui 

'  qtielqttetempsreftreinte,maisla(èmencen'enfMtpasefteinte:comme  nous  verrons  amt  '* 
rec;ncs  fuiuans.  Louisavantainfipourucuàl'afFairc  des  Albigeois ,  fit  vn  règlement  pouf 
les  réprimer  s'ils  fc  vouloient  fdhfleuer ,  eftablifTant  le  Muefchal  de  la  Foy ,  en  la  Matfoa 
dcMirepois,  p<mrcondoirelesamesqui(êroieiitneoeffidres9krauettift  te  Uddàntle  ûcKt 
de  Beauicu  pour  Gouuerneur  &  Lieiitenint  gênerai  au  païs  du  Languedoc,  prit  fon 
min  pour  retourner  en  France.  Mais  comme  il  s'en  retournoit  il  aduintqu'eftantarriué  !i<^*.m 
àMontpenfierenAuuergne,  il  fflourutl'anmildeuxcemvingt>einq»tevmgc*Icpciérao 
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d'Oûobre,  UifTant  de  fa  femme  Blanche  jquacre  fils  :  Louis  qui  luy  fucceda  ,  Robert 
Comte  d'Anois ,  qui  mottrac  en  la  Morée  :  Alphonfê  Comcede  Poiâiers,  &  Charles 
Comced'AnjOu  ,  qui  fera  Comte  de  Proucncc ,  Roy  <îc  Sicile  &  dcHicrufalcm.  En  cette" 
nefme  année  les  Flamens  furent  en  grand  trouble  à  caufc  d  vn  impofteur  qui  fe  difoit 
cftre  leur  Prince  :  mais  il  porta  la  peine  de  fa  témérité,  Scpa.t  (àiikMrts*éiianoiri.trefrrar 
auquel  plufieutsanoienccfté  enforcAcz.  Louis  donc  aiûié  de  Ftahce,  fucoedant  à  (on 
pere ,  s*en  va  nuMUtenanc  allèoir  au  Tiironei  Royal.  * . 

4  , 
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LOVIS  NEVPIESME,  DIT.ÎA;ÎN.T  XOVIS, 

XLIV.  Roy*  :     i  W".. 

f^oicy  vn  Roy  mineur  jôus  la  Régence  d'ine  pige  rr.ere ,  qui  pour  ajfoiblir  le  partyJet 
Princes  jaloux  de  Jon  authortté ^Jèbare  de  leur  ligne  yilphonp  Comte  de  PoiÛoUj 
frcreduRoj,  C7*  RAtmond  Cornu deThoitloujè , par  le  mariage  au  tUe fit  djilphonp 
,  4$ifec  Ufile  vmtpie    Ctnot  tk  ThmUufe ,  ^JU  ttuonmartom  iHaa  Jeffèms  ê 
U  Imenut  S  MeMury,  II,  JfJ/tMi  ftmme  dn  Comt-ée  la  Marche  caujk 
auelque  trottUem  PâétoM,  tT  fitnjenir  l'Jngloisen  France ,  mais  il  s'en  reêourrui 
viemojî  auec  vne  paix  :  (y  pour  rendre  l'EJiat  plus  tranquille  ^Charles  Comte  d'Anjou^ 
Jrere  du  Roy  ,  ej^ouj*  Bcatrix  fille  de  Raimond  Berengcr  Comte  de  Thouloufe. 
lll.   Le  Roy  deuenu  majeur  commencé  de  régner  par  me  rejormation  gene-' 
raie  de  tous  les  abus  de  [on  Royaume.    I V.    ht  quoj  que  fa  mere  Jufi  jaloufe  de 
tamti'e  qud portât  i  Jà  Jimme  ,U  empefiha  pommmt  tfiftlen  arriuafi  du  dejordre 
en fijt  maijôn,  l^»   Les  Péfes  cependant  pottrfitiuent  leur  querelle  contre  les  Em^ 
■  pereurs       après plufieurs  excommunicati»n:  Fnderic  Jècondejiohbgé t^aUer mériter 
Jôn  ahfi)lution  parle  rvoyjge  de  Hierufalemqud  entreprit^  ^  outre  cela  payera  fin 
retour  njne grojjc  Jommc  d'argent.  Du  depuis  efiant  fitfché  d'auoir diminue  les  droits  de 
l'Empire ,  ^  l'ouUnt  reprendre  parfiorce  ce  qud  auoit  donné  de  ^( ,  le  Pape  arrefla  le 
cottrsde  fis  niâmes  »  O"    fitdcpojerdu  tmme  àel'Ea^ire  par  le(^ctle  de  Lyon, 
dm  ce  Prince  mMrut  de  regret,  VI,  Conrad  fils  de  Friderie  fitt  empoifonné  par 
Atainjroy.  Mainfiroy  fi  faifit  des  Royaumes  de  Naples  ^  de  Sicde,  JUePape  sy  op" 
fofij  appelle  contre  luy  Charles  d'jÉnjOU,  le fait  Roy  des  deux  Siciles  C  Vicaire  de  l'em- 
pire. Charles  accepte  l'ojfi-edu  Tape  ,dejfxit  Mainfiroy  (yConradtn  fiL  de  Conrad^ 
luy  fui  coupptrU  tefie  par  leconjeilde  Clément  4.  auec  Fridertc  Ducd' j^ujiruhe  ,  ç^r 
beaucoup  d^  Seigneurs,  y  il.  Le  Roy  Lotùs 'voulant fecourir  les  Chrefitens  dcl'yi fie  y  ' 
^mettre  quebue  erdnm  d^rired^  C  Empire  ^Orient  Mut fé  en  trois  par  les  F  ran fois 
kCm^mtnople ,parTbeodm Ldjairk  #  Nûfe\  (^^jiteMs  Comnene  s  Trebhçm- 
dc,  entreprit  le  Doya^  du  Leuant^où  s' efiant  trop  engagé  dans  la  terre  detennen^ 
,  élpm  la prife  de  Vamiete  ,fi(tfaitprifonnier  ^  fin  armée  dijfipée.  Vlll.  Reuenu  en 
France  il  apprend  que  fit  mere  e fi  morte ,  cîT  ayant  rcfiably  quelques  diffolutions  de  fin 
Royaume,  il  pacifie l' Angleterre  ^  la  Flandre      le  Languedoc  ^  IX.  A  deffnflde 
retourner  en  jifnque  contre  les  Barbares  ^  où  il  mourut  de  pe^ejans  aucun fruit  de fin 

A  pieté  ic  les  bonnes  mours  de  ce  bon  Prince  ,  coafacrc  à  Theureufe  * 

■*)7'     S  li^^^^C  pofterité  ,  rcprcfcntoic  à  la  France  de  beaux  prémices  ; 

mais  Taagc  non  afTcz  capable  de  tenir  le  'I*jmon  de  cette  grande  Monat- 
chie  ,  permit  feulement  qu'il  pnft  les  premiers  &  les  plus  précieux  gagpt 
de  fa  légitime  &  héréditaire  autlioritc  :  car  n'eflant  aaj^c  que  de  (îouzC 
ans  ,  il  int  bien  couronné  à  Reims  ;  mais  fa  mere  Dlanche  fage  &:  courageufe  Prin- 
«eflè  ^  le  gôoaenieiiieiit  de  (à  pcxfonne  0e  de  fim  Royaume  ,  fuinaiiK  l'Or.  ' 

donnance 
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donnancc de  Louis  VIII.  quiconnoiflantfa  capacité  auoit  voulu  qu'elle  en  fufl  Rcgcfttc. 
Ce  fuc  l'an  itiy.  qu'il  commença  à  régner.  Blanche  auou  beaucoup  d'iioimcur  eu  la  '^.z/Ç 
iKnirritate&inftra£ki<aide(bnfi!s,  teljemenc  queceluy  fucvn  préjuge  de  luy  faire  auoir 
lelibrc  confcntcment  des  Eftats  (  qui  faicntaflcmblcz  à  Paris  )  pour  cflrc  reconnue  Ré- 
gence :  mats  ce  ne  fuc  pas  au  gré  des  Princes  du  fang ,  qui  eftimoienc  ccftc  prcrpganuc 
^urapparcenir,  Scnvttï  vnctantat  efltangere.  De  ces  mefbontentefnensralliimeKni 
dieiijc  guerres  en  France  aticomménccmenc  de  ce  Rcgnc ,  quifurenccflcinccs  non  (eulp- 
mentpar  la  prudence  de  Blanche;  mais  par  le  fagc  &r  parle  valeureux  bonheur  du  ieune 
Louis,  qui  At  lors  Ton  apprenciflageaucc  fi  bon  fucccz,  qu'il  acquic  vne  grande  autlioricé 
en  lâieunerTe.  Les  Chen  du  party  cftoienc  Philtppes  Comce  de  Boulongne,  oncle  paternel 
du  Roy  :  Robert  Comte  de  Champagne  :  Pierre  de  Dreux  Duc  de  Bretagne ,  ic  Robert 
•  Comte  de  Dreux  ion  frère ,  Princes  du  fang,  gens  courageux  6c  entrepreneurs,  qui  auoicn  c 
embarqué  vne  grande  partie  «le  la  Noblem,  furvn  fbnfoedeux  prétexte  j  Ô.tt*il  n'este 
raifonnable qu'vne  Efpagnolcabufantdu  icuneaagedu  Roy,gouucrnaft  le  Royaume  à 
Ton  appétit,  &  par  le  confcil  des  £rpagnols,lcrqucls  elle  auançoit,  &reculoiclcs  Princes 
de  leurs  degrcz,  <c  les  originaires  François  de  toutes  leurs  prééminences.  Mais  ce  qui . 
cfttnt  fortàcraindre  en  cette  occurrence  d'affaires  ,e{h>îtqiieRaimond  Comte  de  Thou. 
loufe,  quiauoir  tantdc  fujct  d'cflrc  mal  conccnt  du  Roy,  pourauoireftc  parkiy  dcfpouillc 
de  laplus  grande  part  de  Ton  bicn^nefciettal^de  leur  coflc,  ic  n'cnhlallenmef  me  querelle 
fbilcoiifin  le  Comte  deProuence ,  homrties  qui  n'auoient  pas  les  erprits  endormis  ^  ny  les 
mains  engourdies  ;  Se  qui  n'auoient  nullement  ch^jngc  d'aduis,  qnoy  qu'ils  cufTent  fait  bon- 
ne mine,  ccdans  à  la  nccefllté.  A  quoy  Blanche rcmcdiafortà propos,  gaignantleComce 
Kaimond  (  qui  ja  commençoit  àremuerenLaneuedoc)  pariemoyen  da  mariagéde  Qi 
ftU*  vnique nommée  Icannc.auec  Alphonfe  fren^da  Roy^Comte dePoi£bicrs,aux  paches. 
Que  Raimondioiiiroit  de  tout  fonbicn/a  vie  durant,  &:  qu'après  fa  mort  ledit  Alphonfe 
y  fuccedcroit  par  le  droidl  dcfa  femme;  Se  cas  aduenant  qu'il  n'y  cufl  point  d  cnfans.dc  ce 
mariage ,  leComté  &  toutes  fcs  dépendances  rouiendroientatt  Domaine  Royal,  comnol 
ion  principe  A  in  fi  le  Langiudccfccoucau  c5menctmenr  parles  armes,  cômenousauons 
dittfuthonorablemcntanncxéàia  Couronne  de  France  par  la  colle  decctaccord,  ain& 
que  bientoft  lafuittedecectç  Hiftoire  le  monftrera  au  règne  de  Philippes  fîts  de  noflre 
*    Louis.  Par  mefinc  moyen  clic  attira  à  foy  RobcrtComtedeChampagnc  ,  grandrcmncur 
de  mcfoage  :  &c  par  ce  moyen  non  feulement  elle  atfoiblitle  parcy  de  ces  Pruiccsmai-con* 
tens  parcerourfaîtlleiir^ion,&  par  le  gain  du  plus  habite  homme «j^'ilseniflènt:  ma» 
aulTi  elles'cn  fcruit  vtilemcnt  contre  eux. Ne  rcfloit  plus  que  le  Triumvirat ,  qu'ellef^aara 
bicndcmanchcrrvnaprcsl'autrc.  Ilsfaifbicnt boniic  raine,  mais  Blanche  les  conrremi- 
noitcncorplusfincmentjfaifantcfclairer  touteslcurs  aûions  iufqucs  dans  leurs  ca'aincrs, 
où  elleauoit  moyen  d'entreraucc  de  l'argent.  Enfin  il  falloir  cfclorrc  ce  qui  cftoïc  couuc.  • 
Le  Comte  de  RouJongnefaifoitfûrcifierCalais,  6c  le  Ducdc  BouloDgnc&  le  Comce  de 
D/eux.(^^anderent  à  deilcin  quelque  terre  du  Doma  Ae  ^  qu'ils  fçauoicnt  bien  que  Bian- 
r^dbt  liétirc^iferoitcomitte  bieninalienable  i  afin  d'auoirfu'ict  de  rompre.  Lts  voUa  donc 
en  armes ,  8c  d'abord  faifinTcncfliinLl  lacqucsde  Beuuron&:  Bclcfmc.  Blanche  a  recours  à 
fongros  Canon^,  à  fçauoir  laMajcfté  du  Roy,  8c  menace  ces  Prmces  armez  de  les  fou» 
droyer ,  les  déclarant  rebelles  te  criminels  de  leze-Majeflé  s'ils  n'bbield'ent.  Les  Princes 
liguez  lelpohdcnt ,  Q^u'ils  fupplicnt  tres*humblcment  fa  Ma  cflc  de  leur  donner  libre 
accezpourfc  plaindre  des  cxccz  de  fa  merc,  qui  abufc  dcfon  nom&dc  fonauthoritc. 
.    Blanche  le  leur  fait  promettre,  eftant  bien  aducrcie  car  le  Comce  de  Champagne  que  leur 
i^ntcndoneftoit  fous  ombre  de  ce  pourparler,  dcfe  faifir  de  la  perfoonc  du  Roy.  Us  dcman-  * 
■■'  dent  que  ect  abouchement  fe  face  à  Vendofmc,  mais  ils  auoient  drefrédescmbufchcs 
^e^plusprcs  pour  le  prendre  par  les  chainps.  £t  ja  ils  auoient  fait  auanccr  leurs  croupes  à 
'^^orbeît,comni|^le Roy  partyde Pians, arriué qu'il fotà  Montlehery, Voicyle btuitqué 
ces  croupes  s'acheminoientvcrsiuy  pour  s'enfaifîr.  Le  Rov  ala  rccraitteauChafteau  de 
Montlehcry  lors  entier,  &  Blanche  fait  fonner  par  tout  cccce  cloche,  Que  lo  Roy  fon  %iifl 
fils  y  cft  commeafliegé.  Les  Parifîens  foncaifemenc  armez ,  qui  vont  quérir  le  Roy  en 
grande  compagnie  :  pour  rendre  ces  Ligueurs  tantpiusodieux,  &auchorifer  le  bon  ména< 
gedela  Reine.  Ces  Princes  ainfi  defcouucrts  partent  de  Corbeil ,  &  fc  iettenc  dans  le 
païKi^^Cham pagne  en  haine  du  Comte  Robert,  qui  les  auoit  quittez  pour  iuiurc  le  party 
du^^R  mais  Lq^is  le  prenant  en  fa  proteâion ,  te  allant  verséux  auec  (es  côn^agnies 
d'ordonnance,  tous  leurs  dcfTcins  s'auorcerent  :  bien  qu'ils  eufTent  embarque  enlcurquc- 
-  fcllc^  le  Ouc  de  Lorraine,  &.le  Roy  d'Angtecerrc.  Louis  les  ayatuefifuicechafTezoelA 
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•Champagne, pourfumicfa pointe, pncAngcrsTansdiipuce,  qui  cdoic  lors  aux  Bretons: 
liedeiàennceii Bretagne. L'efTroyQuurelesponesdes  villes.  LeComte  de  Dreux  quit- 
te fon  frète ,  qui  fe  voyant  abandonne  de  tous  (  mais  prefnietcmentdc  Ton  bon  fcns)  enfin 
rcconnoift  Ta  faute ,  fait  hommage  au  Roy  de  la  Bretagne  :  tc  par  cette  Icuce  de  boucliccs 
acquiert  lenom  «fejtf^nWirrvt  pour  auotrfimaleftudic  que  defislaiflfervajpcre  à  "tal  csnfiuis 

*  &âvnc  femme, parvn  filourdpis  de  clerc. 

.|       Ce  trouble  ainh  appaifèau  deshonneur  des  perturbateurs,  le  ieune  Roy  acquit  vne  gran- 

*  de  réputation  ,&la  prudence  defamere  fut  loiiéc  par  tout,  qui  trouua  bon  que  Ton  fils  Te 
£ft  voir  par  tout  Ton  Royaume ,  pours'authoriléren  la  bien^veillancc  de  fcs  peuples-Coa* 
meenfaifant  cette  chcuauchcil  rccciioit  par  tout  les  hommages  de  fa  Noblcflc,&or- 
donnoic  beaucoup  de  chofcs  iclon  les  occurrences.  Il  aduint  qu'ayant  eiigc  le  pais  de  Poi- 
jhmettOMncc& rayancdoiméàibnfrere  Alphon(ê,que  Hugues  Comte  de  la  Maircbe 
cnclnfc  dans  le  pais  de  PoiLloii ,  ne  voulutrcconnoiftrc  Alphonfe  pour  Seigneur.  SaFciQ- 
me  Yfabeau,  mcredu  Roy  Henry  d'Angleterre,  &  qui  en  premières  nopcesauokelpotaÀ 
Ican  Kat  d'Angleterre,  en  eftoit  le  modftfle  voulant  cedet  defon  premier  grade  à  vn 
^^snicie  ae  Poiâou.  Cette  ambiticufe  paflion  enfila  vne  grande  guerre.  Elle  attira  prcmie« 
remcnt  le  Comte  de  Lufignàn,  fousmefrae  prétexte,  (d'autant  qu'en  cette  Maison  illuftrc 
ilyauoiteudesRoisdeHierufalem&de  Cypre)  &  enfin  le  Roy  d'Angleterre,  La  pre- 
cnicreefmeute  non  poucucuc-pcnfc  furprendre  Louis  à  Saumur,  &ceite  femmeoutrce 
d  orgueil  &:  d  animofitc,  tafchadcle  faire  perdre  ou  par  prifonou  par  coufteau,  &par  des 
prêcheurs  à  loiiagc  embraia  laguerrecç  Angleterre.  Enfin, après  que  les  deuxarmées 
eurent  fait  du  mal  infiny  en  Poiâou ,  Xainconge,  Se.  Angoulmois,  8c  ^  leursannis,  &  àleucs 
ennemis ,  la  paix  fut  conclue  auec les  An t;lois ,  à  la  charge  que  la  Marche  demcurcroit  en 
Fran  ce.  Ce  f'u  t  la  fin  de  cette  guerrefeauninc  :  ridicule  en  Tiiluc,  mais  déplorable  au paxu 
urc  peuple ,  qui  porte  coufiours  U  fble  enchère  de,  la  folie  ou  de  la  malice  dei  Gnmds.  La 
Prouence  eltoitau  pouuoir  des  Bcrcngcrs ,  comme  nous  auons  dit  cy-ddTus,  depuis  la  dti^ 
faite  de  Louis  fils  de  Bofon ,  ic  lors  entre  Us  mains  de  Raimond  Berenger  homme  farou- 
che 6c  cruel  :  de  forte  qu'il  auoit  tellement  irrite  fes  Tu  jets  ,  d'eux-mefmcs  affez  motifs  6c 
impatiens,  qu'ils  auoienc  eu  recours  à  Raimond  Comte  de  Tholofe  Ton  plus  prochain 
parent ,  pour  1  inftallcr  au  lieu  de  leur  Comte  ,auec  lequel  ils  ne  vouloicnt  auoirricn  plus 
de  commun.  Comme  ils  eftoicnt  fur  le  pomd  d'vn  grand  grabuge ,  le  bonheur  de  Louis 
pacifiatottt.  Raimond  Comte  de  ProuenCeauoit  quatre  lilTes,  Marguerite,  quifuttèm- 
mc de  nodre  Louis  IX.  &:ainfi  Reine  de  France:  Èleonor,  qui  fut  mariée  à  Henry  Roy 
d' Angleterre:  San  chte  à  Richard  Ion  frère ,  Duc  deCornouaillc:  Et  Beatrix,  qui  eftoicen- 
coKa  marier,  laqueUeleiêiatantofttve^bien.  Filles  deremarquable  bonheur ,  pourauoir 
cacroisRoisSe  fa  Prince dulàng  RoyaLCe  Comte  de  Prouence  mal  aifémemfefttftlaifle 
manier  à  Louis  :  mais  Dieu  qui  vouloit  donner  vne  paix  générale  à  la  France  par  la  main  de 
ce  bon  Roy ,  enterra  la  cholere.dc  Raimond ,  &  luy-mcfmc  dans  vn  fcpulchre ,  oftant  du 
monde  cclny  auquel  vn  monde  n  Aid  pu  fufBrc.  Amfi  Lo'ulsapres  le  deoedt  de  Raimond, 
pacifia  les  Proucnçinx,  en  mariant  Ton  frère  Charles  Comte  d' An/ou  aucc  cette  Bcatrix 
iîllc  de  leur  Comte,  ic  à  leur  très-  grand  contentement  :  adjouftanten  faueur  de  ce  maria- 
geleMaineàrAnToa,&  depuis  ce  Charles  fût  Roy  de  Sicile,  comme  nous  yctrons.  En 
fuitteRobett  fon  frcrc  piiirnc  fut  Comrc  d'Artois.  Par  ce  moyen  fes  frères  demeurè- 
rent contens  (  Alphonfe eitanc Comte  de  Thouloufc  6c  de  Poiâou,  ou  d'apanage  ou 
de  mariage  ;  Charles  Comte  de  Prouence ,  Robert  Comte  d'Artois  ;  &  le  Royaume  en 
très  grande  &c  plantureufc  paix. 

*11 1.  Ces  choresamfi  hcurcufcmcnt  faites  par  Louis  il  conucrtittoutfcn  cfprità  la  reforma- 
tion de  fon  Royaume ,  laquelle  il  commença  par  foy-mcfmc ,  Se  de  la  mailon  :  &  puis  l'e- 
ftenditàla  Religion  &  à  la  Inftice,  principales  colfinnes  de  4'Eftat,pgur  le  bien  fie  le  Ibu- 
lagcmcnt  du  peuple.  Il  mcnoir  vne  vie  digne  du  Roy  :  Aimant  &:  honorant  la  Religion 
auec  beaucoup  de  zele&  de  reuerencc:  fc  plaifant  àlire  l'Efcriture  Sainte,  laquelle  il  fie 
traduire  en  langue  Françoife.  Tay  veu  vne  Bible  entre  les  mains  d'vn  Getilnommede 
kncsamis,  portant  ce  tiltre.  Il  honoroit  fort  les  gens  d'Eghfc  dignes  de  leurs  charges  ,  fe- 
uerecenfcor  de  ceux  qui  enabufoient:  aufqucls il ordonn^^de  viure  ièlonlc Canons, & 
de  (ëmonftrer  patrons  oe  bonne  vie  au  peuple , qu'ils  fuflént  promens  aux  dîgnitez  Eccle- 
fiaftiqnes  félon  les  règles  en  -coûte  liberté .,  &  jouilTent  deleursrcuenus  fins  empefchc» 
menti^que  les  exadions  &  charges  infupportabfcs  impofces  par  la  Cour  de  Rome  (  ce 
ibnclcs  propres  mots  de  Con  Edit }  au  Royaume  de  France ,  &:  par  lefqucllcs  il  eftoit  appau» 
£otcmiferablement,&  ^ui  poMrrôient  eftie  dorefnauant  impofees  »iiefn^nt  Icaées 
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en  forte  quelconque,  lans  lu  ion  cuidcnce,  Se  (on  exprciî'c  vuIoMtCj  Scpar  Icconfcn- 
remcnt  del'Eglifc  Gallicane.  Il  uuoit  vnc  bonne  anic  ,  cftant  homme  équitable ,  fo-  • 
brc,  modclle  ,  réglé  en  fon  bcfirc  &:  manger  ,  en  paroles ,  lubies ,  conucrfacion  ,  ny 
criftC',  ny  diflblu  en  ioye  :  prudent,  accorc,  ciair-voyanc  ,  retenu  ,  charitabJej  mode^ 
ré  ,  vigilant  ,  &'  fciuTc  à  l'obfcruation  ,  dcccqu'ilauoit  ordonné.  Kt  comme  le  Prm- 
ce  eft  u  règle  de  fa  madbn,  oùtlchotliUoic  des  i'cniiteurs  de  Ton  humeur  ,  ôu  Tes  fcr- 
uiteors  iê  confbmioienc  (êlonla  fienne:  fi  bien  que  (à  maifbn  eftoit  comme  vne  Egli- 
le  bien  réglée.  Son  train  c-lln;c  Royal  &  magnifique  félon  le  tcmp<;  ;  mais  onn'yvoyoic  • 
rien  de  fuperflu ,  ny  de  perdu  :  &  qu'i^  Y  auoic  abondammenc  en  ion  cfpargne  de> 
quoy  donner  à  ceux  qui  le  mbnéDÎeon  Payoic  bien  Tes  fènitcetns  :  mais  il  regloic  ' 
cdlanent  6s  finances  ,  &c  y  auoit  l'ceil  C\  à  propos ,  qite  mal-aifêmenc  Tes  ofBciers  lé 
pouuoicnt  dcfrobcr  :  &:  chaftioit  les  dclinquans  aucc  tant  d'opportune  fcucritc ,  que 
les  autres  craignoicnt  de  fc  mefprcndre.   Le  règlement  fur  les  fûunccs  eft  fon  Or- 
donnance j  à  laquelle  on  pourra  Voir  le  defVail  de  ce  que  ^n  ftylc  ne  me  permet  de 
reporter  par  le  menu.  Il  aimoii  les  Lettres  &  les  Icttrez  ,  &r  fe  plaifoit  a  lire  &  à 
ou'ir les  bonnes  chofcs  :  fauorilant  ion  VniucrHté'de  Pans,  ic  uiduifant  les  Pari- 
fieils.a  aimer  les  eTcolicrs  :  tclleméilt  que  de  fon  temps  ryniuerfiii  de  Paris  auoit 
vne  trcs-grande  authorité,  comme  la  fille  aifnéc  des  Rois.  Le  Royaume  s'ciloii:  rem- 
ply  d'imuibcc  &  d'cxtoriion  aux  Règnes  paflcz  à  caufc  de  la  vente  des  oiHcçsi  citant 
trop  certain ,  que  ce  qu*on  achcpce  en  gros ,  on  le  vend  en  deftail.  U  deffendit  ri- 
gourcufcmcnt  cette  marchandife  ,  &c  pouruoyoit  aux  charges  vacantes  fclon  le  meti> 
te  des  pcrfonnes  ,  aucc  cognoillancc  de  caule ,  pour  uiduirc  les  gens  de  bien  8c  d'en- 
tendement à  s'addonncr  aux  Lettres.  U  impofa  de  groH'cs  peines  à  la  malucrfation  des 
luges ,  commè«il  appert  par  les  reglemens  par  iuy  ellablis  à  cette  fin  t  K  ce  qui  le 
faifoit  grandement  honorer  ,  c'cPt  Qu'il  donnoit  libre  audience  aux  plaintes  de 
fon  peuple  ,  &  principalement  au  Boii  de  Vinccnncs  ,  où  il  fc  plaifoit ,  8c  bien  fou- 
uent  aifis  dcflbus  vn  arbre  en  très* grande  ftmpUdté  comme  vn  pere  donnant  con- 
fcil  à  fcs  cr\fans.   Il  cfloit  cnncmy  capital  des  proccz  ,  &  fur  tour  rccommandoit 
aux  luges  de  faire  bonne  Se  prompte  lulhcc  ,  It  qilc  les  proccz  n'eftoicnc  lots  de  fai- 
Ibn  f  mais  les  appointemens  couppoient  broche  a  vne  infinité  de  dilferends.  Mais 
le  principal  nicliuge  dviqncl  il  fiiloir  c.is  ,  eftoit  d'cTpargnci  pour  foulager  fon  peu- 
pic  :  auquel  U  dmunua  les  tailles  &c  l'ubiîdcs  iur  luy  impofees  par  fes  prcdcceflcurs : 
2c  mefnageoit  fi  bien  les  reuehus  publics  .  qu'il  y  en  anotc  afTcz  pour  (on  train  &  Tes 
gRmdcs  affaires  >  &  pour  en  donner  aux  panures  vcfuc  .  o.    rphelîns  :  pour  les  nour- 
rir ,  inftruire  leurs  cnfans  ,  marier  leurs  filles  ,  traidcr  leurs  malades  ,  &c  le  relie 
cfloit  pour  le  baftimcnt  des  Temples.  Il  y  en  a  vn  grand  nombre  &c  civ  cette  ville 
capitale  de  Paris  &  a  l'cntour  ,  baflis  ou  rcbaftis  par  luy  :  mais  il  difoit ,  Quejles 
principaUst-picrrcs  du  Temple  de  Dieu  eftoicnt  viues  ,  &:  qu'il  falloir  plulloll  orner 
rEgUie  de  bonnes  mœurs  que  de  riches  murs.  Parole  qu'il  auoit  prifc  de  iimil  fier-t 
nardi  Mais  ces  vertus  Chrcftiennes  eftoient  logées  en  vne  ame  Roy  le  propre  au  ma. 
nimcnt  de  ce  prand  Eftat  j  héroïque  ,  valcurciifc  ,  prudente  ,  aQiuc  ,  bien  que  * 
Louis  cHoit  plus  cnchn  à  la  pauc  qu'à  la  guerre  ,  aimant  n^ieux  va  bou  &c  fru^cux 
repos  ,  qu'vh  incertain  &  tùrbtilenr  Êftac  d'vng  bruyante  guerre.  Dieu  donna  1» 
paix  à  (on  Royaume  plus  grande  que  fous  Roy  qui  ait  oncqucs  vefcu  ;  Se  aucc  tant  d'au- 
thontc  8c  d'obeïnàncc,  qu'il  n'y  auoit  grand, moyen,  ny  petit > qui  nes'eftimaft  trcs- 
hcureux  d'obeïr  à  vn  fi  bon  Se  fi  fage  Prince; 

Il  eftoit  aulC  bien  gardé  ,  car  tout  le  peuple  eAoit  fa  garde  ,  &:  il  gardoic  le  Corur  . 
du  peuple  par  la  raifon.  Le  peuple  l'appelloit  fon  Pcrc  ,  la  NoliltlVe  fon  Chef  :  la 
^Icligion  fon  Dcftcnfcur ,  l'Eglilc  fon  Protedefft  :  les  Loix  leur  gardien  Sc  tuteur: 
les  armes  leur  Mars  ;  par  la  myeur  dcfquellcs  il  bridoit  l^s  plus  mauiuis  garconsSC  ■ 
dedans  &  dehors  le  Royaume  :  car  depuis  la  pacification  des  troubles  cy-dcil"us  repre- 
Tentez,  nez  2c  ciUints  en  herbe,  il  n'y  eut  aucun  bruit  en  fon  Règne,  ne  oncques  pcr-t 
fonne  qui  ofaft  Ibttffler  contre  luy . 

Mais  pour  couronner  la  bencdiclion  de  Dieu  fur  luy  ,  la  paix  domcfïiqiie  alTaifon- 
noit  la  publique,  filanchelamcrc  auoit  fcs  humeun}  extrêmement  amie  de  la  douceur 
du  commanaeineiict  maisdle  ^dâala  Regenceàibn  fils  ,  dés  qu'il  fut  venu  en  âge ,  8c 
s'en  dcfchargieaen  pleins  EÀats  au  gtand  cpmienKment  .de  tous.  Louis  8c  le  peuple  l'ai, 
.nmiic  Se  l'honoroit  infinimcaf  ,,t&Bt  fat  tout  çn  fort  bonne  odeur,  par  la  bonne  iiw 
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ftruûion  qu'elle  auoit  fait  du  Roy  ion  fils ,  &  le  bon-hcut  de  fa  fage  conduite.  La 
-RoineMaiguerke,  femme  de  Louis ,  eftoitfbrraimée'&  careflSo  de  Ton  mary ,  mais 
peu  de  Blanche  fabcllc-mcrc:  jaloufc  de  raminc  qiic*I,ouis  !uy  portoit,  &  du  crédit» 
qu'elle  auoit  en  fa  bonne  gracc,  &  par  tout  le  Royaume  :  mais  clJc  f^auoit  fort  fage* 
iiRin  rapporter lescomplcxionsae  4â  belle-meie  pour  l'aindur  de  Louu.  Sage  Se  dou- 
ce PrincclVe ,  cntieiemencdc  l'humeur  de  fon  mary.  La  continence  duquel  cft  loûéc, 
pour  n'auoir  aimé  que  cette  feule  femme  :  dnnt  il  eut  cinq  fils  Sc  quatrehlles  ,  gage  de 
leur  inmoUble  anime.  A  ce  bon  lucinagc  s'adioufloit  l'cftroitte  amitié  qu'U  auoit 
auec  fcs  frères ,  Se  la  reoerence  qu'ils  luy  portoicnt  rcciproquemenc.  Renasques  di- 
gnes de  noftre  Hiftoirc,  Se  confidcrahlcs  en  noflre  fiecle  tant  corrompu.  Le  manuf- 
crtc  des  miferablcs  Albigeois  adioudc ,  Que  comme  le  Pape  vouloir  concmucr  laper- 
iêcucion  contre  eux ,  8c  que  le  MarerchalSe  la  Foy  (  aînfi  appelle  pour  eftie  comme 
Clicf  de  la  guerre  dcflincc  comme  immortelle  contre  eux  )  s'appreftoit  à  nouuellc 
recherche  ,  pour  en  exterminer  les  relies,  Louis  ne  le  voulut  louârir  ,  difanc  qu'il  les 
falloit  perfuader  par  la  raifbn  ,  &  m>n  ^  conoaindre  par  la  force.  Donc  il  aduint 
que  beaucoup  de  familles  ont  efii  conTeruées  en  ces  Prouinces-Ià.  .On  ie&  appella 
yjudoù  y  foit  que  la  plufpart  fc  fiift  retiré  aux  vallées  &  montagnes  de  Sauove  ,  Vi- 
uarctz  ^  Diois  Se  Prouencc  ,  où  la  principale  femcncc  fc  garda  -,  à  Mcrmdol ,  Lorma- 
rin ,  Cabrieress  ou  du  nom  de  Pierre  Valdo*  Tvnde  leurs  p!u5  renommez  Doâeart;  Se 
jnefmcs  que  les  vallées  de  Picdmont  en  ont  confcrué  les  familles  ,  de  pere  en  fils  ■  • 
iuiqucs  aujoucd'huy.    De  ce  temps  aufli  vmoit  Guillaume  de  faind  Amour  ,  Do- 
'  ûeur  de  Paris ,  &  Chanoine  de  Beauuaîs ,  criant  Se  de  vtue  voix  Se  par  eicrit  contre 
les  abus  de  TEglifc  :  Je  notamment  contre  les  peuplades  des  Moines.   Le  Pape  Ale- 
xandre le  déclara  hérétique  ,  Se  s'arma  de  Thomas  d'Aquin  ,  Se  d&  Bonaucncurc  , 
gens  èc  vehenMme  &  vigoureuiê  nature  ,  inftruias  en  la  Philofophic  «fAriAotc  : 
tellement  que  lors  le  champ  de  bataille  luy  demeura  par  cell  effort  contre  ces  repre- 
neurs. Les  efcrits  des  vns  Se  des  autres  en  font  foy ,  Se,  ïiSSvûc  du  combat  cft  tout  yt- 
fiblc. 

La  Frai-cc  iouïfToit  d'vn  profond  Se  plantureux  repos  comme  en  ce  temps-là  l'Ita- 
11x7.   ^>  ^'  l'Allemagne cltoicntcnucloppécs  cnvne  cruelle  &:  tragique  combuftion,  parles 
V.     implacables  querelles  des  Papes  Se  Empereurs,  comme  s'ils  cuH'enteu  à  ufchçdicproo 
uîgner  le  malheur  de  la  Chreftienté  par  leurs  importunes  diflênfioos.  Le  iiijec  oe  la 
vieille  querelle  continuoit.   Les  Papes  vouloicnr  auoir  l'Italie  ,  &  les  Empereurs  ne 
leur  vouloicnt  pas  permettre.  Rome  qui  auoit  elle  le  Chef  de  l'Lmpue  ,  cftoit  def> 
lors  le  Siège  de  rauthoriti  Pontificale  ,  &  appartenoit  du  tout  aux  Papes ,  l'Empe- 
reur n*y  auok  plus  de  pouuoir.  Cette  polTcffion  auoir  cflé  acquife  par  degrcz.  Ils  s'i- 
magjinoient  le  mcfmcdu  pais.   Ils  fc  vouloicnt  accommoder  de  ccluy  qui  efloit  plus 
prcz  de  Rome,  depuis  laCalabre  ,  l'Apouille  ,  l'Abruzzo  iufques  à  la  kombardic: 
l.iqiKlle  ils  laiilbieDt  débattre  aux  Allemans  ,  François,  Vénitiens,  cdimans  que  pied 
^    à  pii-d  ils  l'emporteroicnt  enfin  ,  après  la  longue  fuiguc  des  qucrcllans  qui  laifl'eroient 
la  portcllion  plus  aifcc  à  leurs  fucccilcurs.  De  fan  la  rin  du  jeu  a  clic  ,  que  l'autho- 
]     rité  Impériale  eftant  exterminée  de  l'Italie ,  l'Italie  a  cflé  dépecée  i  diucrs  Seigneurs 
,   &  le  Royaume  de  Naples  &  la  Lontbardie  a  eflc  le  fujet  de  longues  &r  fanglanccs  dif- 
putcs  démenées  entre  les  François  ,  Ëlpagnols  Se  Vénitiens.  Ce  Règne  veid  plus  de 
trente  trois  ans  de  ce.mauuais  mefnage  ,  au  fait  qui  fe  pre(ènte  :  par  excommunica- 
tions ,  dcpofitions,  armes  ,  prifcs  &:  Tac  de  villes  &  pais  :  fous  l'Empire  de  Fridctic 
•  fécond  ,  qui  fît  tefteà  Innocent  III.  Honorius  »  Cclcftin  ,  Innocent  IV.  Grégoire 
I X.  Papes  :  auec  tant  d'artifice  ,  perfidies ,  Se  defhaturées  cruautcz  ,  que  i'ay  honte 
de  hre  Se  faire  relire  ces  opprobres  4^  la  Chreftienté  ,  pendant  que  nos  dilunfions 
eftabliront  en  Orient  le  litre  Empire  aux  blafphcmcs  de  Mahomet.   Or  comme  le 
but  des  Papes  cftoit  de  fe  rendre  Mai'flrcs  ablolus  de  l'Itahe  :  auiii  leur  commune 
procédure  eilott  d'auoir  recouTs  à  la  France  ,  quand  ils  fc  fentoient  les  plus  fbiblest 
pour  fc  feruir  de  fes  moyens  en  leur  ncccffité  ,  Se  d'enjamber  fur  elle  à  leur  commo- 
dité ,  par  toutes  les  occaflons  qu'ils  pouuoienc  rechercher  :  comme  nous  auons  veu 
Se  verrons  en  la  fuite  de  ce  oui  refte.  A  Otho  Empereur ,  qui  alla  quérir  Ton  mal- 
heur en  France  ,  de  gayetc  de  cœur  ,  comme  nous  auons  dit,  fucccda  ce  Friderik:  fé- 
cond ,  petit  fils  de  Fndcric  Barbcrouifc  ,  dont  nous  auons  parlé  ,  Prince  généreux , 
ûge  Se  doâe.  Qui  à  peine  eftoiteh  TEmpirc ,  ayant  doniié  àlonoccnt  lil.  û  Qoxati 
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Foncly  au  Royaume      Naplcs  ,  pout  dire  proclamé  ^peretir  à  Rome  ,  que 
Honorius  fucccUcur  d'Innocent  croifiçfmc  fie  faifîr  vi)c  partie  de  la  Tofcane  ÔC  ét 
l'ApoUillc  par  certains  Seigneurs  du  pais  ,  éftimant  l'acqurfl  en  eftre  tant  plus 
ailc  ,  que  Fridcric  cftoit  nouueau  en  charge  ,  pour  n'auoir  ny  cccur  ,  ny  mains  pour 
s*oppoler'à ces  Princes,  Se  mefme  en  la  tTaifchc  fomienancc  de  caoïtdefiniguesqueles 
Papes  auoient  donne  à  fon  prcdcccnbur  Fndcnc.  Mais  il  rcco^noifToit  mal  Ton  natu- 
rel, rcfolu  de  ne  laifler  amoindrir  fa  dignité  Impériale  entre  fcs  mams.  De  fait  Fridc- 
ric delceiid  en  Italie  auecvnc  armée ,  recouurc  ce  qui  auoic  efté  pris ,  Se  y  fait  chaftieC 
les  rebelles.  Honorius  fc  voyant  le  plus  foiblc  a  recours  à  Tes  moyens  accoùftumcz, 
4UX  f»imiiidMtts  &  tfftuuenumens  Etdtjiafitqites  ,  (ce  font  les  propres  mots  de  l'en- 
tière Hi^iie)  aux  armes  de  France',  aux  artifices.  Il  excommunie  premûteitaenc 
Friderici  puis  il  a  recours  à  la  France  ,  Se  fufciic  enfin  Henry  fils  de  Fridcric  contre 
fonperc.  Fridericcommenceparlc  plus  dangereux  /quiedoit  te  mal  intefUn  :  car  s'c- 
flant  faifidcccfîlsdefloyal ,  qui  le  vouloit  laifir,  fid  le  defaifir  de  fa  dignité  ,  illecon» 
fine  en  prifon  perpétuelle  par  la  fentencc  des  Princes  de  l'Empire.  Mais  il  auoit  iàtc 
de  bonne-heure  alliance  aucc  I.ouis  huiclicfme  ,  pcrc  de  noftre  Louis  ,  &  l'auoit  rc- 
nouucUccauccluy-mcfme ,  il  fcfioitdela  bonne  foy  ,  mais  Charles  d'Anjou,  Comte  de 
Pcouenco  (bn  ftexe,  eftoit  nouaeau  mefnager.  Il  en  vouloit  auoir ,  Sl  ainiî  aHli  atti' 
terfjÉfS  l'efperance  de  ces  beaux  Royaumes  de  Naplcs  Se  de  Sicile.   Prix  que  le  Pape 
ofliroitàfon  labeur;  comme  auffi  enfin  il  viendra  pour  l'aider.  Se  efbnt  Roy  de  Sicile, 
il  extermineia  la  race  de  Fridcric.  Cette  farce  neantmoins  (ê  deuoic  ioQer  ]phâ  long- 
temps fur  le  théâtre.   Il  falloir  pouffer  vn  artifice  après  l'autre.  Se  pendant  que  l'vn 
s'apprefle  que  l'autre  fotc  employé.  Le  zcle  de  la  guerre  Sainûe  efloit  le  commun  prc- 
"  texte  des  Papes ,  pour  conjuirer  la  tcmpcftc  des  Empereurs,  en  les  enuoyant  loin  pour 
auoir  plus  de  commodité  de  venir  à  bout  de  leurs  defirs  fans  contcedic.  lean  de  Breyne 
Roy  de  lerufalcm  y  intcruîent  :  Se  fait  tant  que  le  Pape  Honorius  promet  d'abfoudrc 
Fridcric  1 1.  pourucu  qu'il  face  le  voyage  du  Lcuant.  Frideric  l'accepte  ,  fait  inconti- 
nent faire  des  Icuécs  en  Aileraagi^  ,  pour  fcruir  à  l'armée,  pendant ou'il  inttoque Ici 
Ellats  de  l'Empire  à  Crémone  ,  pour  affcurcr  les  attaircs  de  l'Italie  en  fon  abfencc.  Le 
lieu  Sl  fujet  de  rafTemblcc  déplaifcnt  au  Pape  Hononus,  qui  accule  Fnderic,  comme 
caufc  naur  (on  delay ,  que  les  affaires  des  Cnreftiens  vont  maf  en  Afie,  bà  il  auoit  pro- 
Blis  d'aller  ,  &  l'excommunie  derechef.  Ce  coup  d'cfpcron  fait  hafler  Fridcric.  Le 
voila  party  aucc  fon  armée,  mais  fans  prendre  congcduPapc,  arnue  en  ludce  engran- 
de  diligence.  Arriu'é  qu'il  y  eft ,  il  donne  tel  cifî-oy  au  Sultan  Saliaro'c ,  qu'il  luy  deman- 
de la  trefuc  :  Se  l'obtient  aux  paches,  Qi^jl  rcmcttroit  à  Fridcric  Hiehi&lem  &  la  Ju- 
dée ,  Se  tons  les  prifonniers  Cnrcfticns  T^ans  rançon.  Ces  conditions  exécutées  d* 
poinct  en  poind  ,  Fnderic  fait  auitailler  Narareth  ,  fortifie  loppe  Se  les  autres  villes 
de  la  ludée,  en  fort  beau  chemin  d'y  bien  cflablir  les  afiàircs  des  Chrcfticns.  Comme 
trauaille  ainfi  aucc  louable  fuccez  ,  le  Pape  offcnfé  que  FVidc»ic  eftoit  parrv  fans 
onoir  pris  fa  benediâion  ,  &  cxpofanc  ce  mefpris  de  fon  authoritc  ,  le  proclaiîie  pat 
cout  excommunié  ^  Sl  met  en  interdift  fes  bienit  :  fié  fins  delay  (è  lâilie  on  Royamtié 
de  Naples  ,  Se  fait  des  practiqucs  par  routes  les  villes  de  l'Italie  pourfe  foufleucr  cou. 
trc  l'Empereur.  Fricfcnc  cfmcu  de  cette  nouuclle  quitte  l'Afie  i  Se  rcucnu  en  Ita- 
lie employc  les  Seignctirs  de  PEmpirc  pont  ftirc  fa  paix  aucc  le  Pape  ,  lans  fetef- 
fentir  de  ce  qu'il  auoit  fait  contre  luy  en  particulier ,  Se  obtint  l'abfolution ,  moyen- 
a^nt  vnze  mil  marcs  d'or  qu'il  luy  donna  pour  l'appaifîr.  Mais  cet  accord  fut  de 
,  fait  peu  de  durée  ^  Se  mefme  il  fut  conuerty  en  vne  haine  implacable,  qui  augmenta  les 
&ftions,  efpanditlefaiiL^  ,  d  cfola  les  villes,  enienaFxideric&  les  Cens  j  &  en  fin  ehad^ 
entièrement  de  l'Italie l'authoritc  Impériale. 

Sur  cet  accord  Honorius  meurt.  Se  laiffe  à  Gtegoire  ncufîcfmc  fon  fuccelTeur  le  mef- 
me procezeôntieVEmpcreur.  Frideric  ayant  farisfait  le  Pape  en  fon  paraculier,  Sl  payé 
fort  chèrement  fon  authoiitc ,  difoic,  Qj£;l  ne  dcuoitny  poiiuoic  tranfîger  des  droits  de 
l'Empiie  ,  &fupplioit  le  Pape  Gregouede  remettre  les  chofcs  comme  elles  eftoiefx  auant 

ga'ilallaftenLeuant,  à  ce  que  les  villes.de  rjfcalie,  qui  s^efbneiiteinaïkipé^^  àcctteocca- 
oii,recogneufrentlalegitirheautbiwicéderEmpiie;GiegoînneiifiefiBicfe  ^fche  extre^ 
mementde  cette  propofition:  Sl  fous  peine  de  nouuelleexcommimicaition,defcnd  à  Fride- 
.  rie  de  ne  demander  rien  pour  cela ,  &  laificr  les  villes  confédérées  ènleur  liberté.  C'efloit 
4«nmcrla loy à  r F mp^a-enrj  fiiyfmâtwne Cin ^ii^yiyf  a j^* g^^naff  jpmfm  (lu Pape j  dooiicf 
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congé  aux  vilks  Impériales  de  Ce  reuoker  ,  te  auchoràêr  leur  reaolce.  Friclenc  extrê- 
mement outré  de  cette  rcfponfc,  &  voyant  à  l'ccil  que  c'cftoit  le  dernier  Adieu  de 
raudiorité  Impcnaic en  Italie  (comme  fans  douce  il  a  elle  }  bande  fon  erpric  £c  çousfcs 
moyens  pour  cmpeftherkideifeifas de  Grégoire  nculidnie ,  qui  (ans  plus  diffimulerab- 
bacotc  l'enfcignc  Impériale  de  toute  Tltalie.  Ainfi  Fridenciemuë  toutes  pierres  pour 
contrcquarrcr  le  Pape  i  fohcitelafaftiondcs  Gibelins  par  toutes  les  villes  d'Italie,  drcf- 
fe  vne  grande  &:puiflàntc  armée  en  AUcnugne  :  &  entre  en  Italie  auec  vn  horrible  dc- 
galt ,  prenant,  faccageantj&dcfolant  les  villes  rebelles ,  &  remplilTanc  tous  les  lieux  où 
il  fc  trouuoit  vidoricux  de  feu  &  de  fang.  Milan ,  Gcncs ,  &:  diucr{cs  villes  de  la  Duché 
deSpolcte,  turent  auillcftrangcmcntcraiâécs  par  Cac  &c  par  iàng  ,  lans  aucune  mifcri* 
corde.  En  quoy  Frîderic  pai&lâns  doute  les  bornes  d*vn  hifte  chaftimenc,  qui  doit  eftre 
'  entre  mains  du  Magiftrat,  comme  la  vcrec  entre  les  mains  du  perc,  le  rafoir  entre 
les  mains  du  Chirurgien,  pour  chaibcr  6c  non  pour  ruiner ,  pour  ^etir  &  non  pour 
*        ci^.  Ilfera  auffi-toft  chaitié  par  h  main  de  celuy  qui  fiûtdVnepiecredew 

toufîours  bien  quand  les  hommes  font  mal.  Grégoire  aux  premières  iaillies,.de  Frt« 
deric  eftoit  feulement  aux  efcoutes  ,  regardant  fans  beaucoup  s'efmouuoir ,  &:  le  fang 
de  beaucoup  d'hommes  efpandu ,  &  le  (ac  de  tant  de  villes  ruinées  pour  ces  qucr-cUcs. 
Mais quandil vid croifltelesviâoiresdeFrideric ,  il  banda  fon  efprit  pour  poumoirdfac 
remèdes  d'cmpefchcr  vnc  tant  dangcrcufc  ruine.  11  drcfla  quelques  trouppcs  dépens 

3uii  appcUoic  Groi/cx,:  mais  c'ciloit  peu  pour  connuer  yne  &  grande  leinpcilc.  Il  eue 
onc  recours  aux  Conciles,  fertereffc  plus  fume  de  (on  anchorité.  Fait  la  Bulle  d'ex* 
communic.ition  ,  le  déclare  cnnrmy  capital  de  l'Eglifc,  &:  en  cxpofc  les  caufcs  par  cet 
cfcric publie.  Fiidcric  ne  lailTanc  de  faire  pafler  outre  fesarmcs,  faitrerpondrcàcéccf. 
crit  du  Pape  par  vn  lurifconfulce  Capofian  >  nommé  îean  «les  Vignes ,  Se  ainfi  paroles 
pour  paroles:  mais  la  force  de  Frideric  eud  gagné  le  deiTus  fans  Vh  meilleur  remède.  Sur 
CCS  entrcfaircs  le  Pape  Grégoire  meurt.  Ccleftin  luy  fuccede  ,*qui  peu  de  iours  après  fon 
^         e{\eùion ,  meurt  &c  remet  la  chaire  à  Innocent  I V.  auec  le  mcfmc  proccz  non  encore 
^*  vuidc.  Innocent  du  viuantde  Grégoire  eftoit  Gilt^jin  t  te  par  fa  monefiant  deuenn 
Pape,  le  voila  Guclphc  ,  avit.intennemy  dcrEmpcrcurcommeilcfloit  fon  amy.  Hom- 
me accort  Se  dihgcnc ,  &c  qui  ourdit  ôc  acbeua  dextrcment  la  code  pour  y  faire  perdre 
Frideric.  Dés  qu'il eftatfSs,  voilaNoncesenFtance,  pour  exhorter  nofttfe  Loui»  à  fon 
iècours,  félon  la  prcuue  ancienne  des  Rois  Trcs-Chrclliensenucrs  le  fainft  Siège  ;  8c  afia 
deraflcurcrunt  mieux,  il  luy  déclare  s'eftrcrefolu  de  venir  en  France ,  comme  à  la  plus 
iêureretraîfte  de  la  Cfaréftieocé  affligée.  Il  y  vient  te  conuoque  m  ConcHe  à  Lyon,  te 
y  cite  Frideric  à  fi  bref  iour  qu'il  ne  s'y  pouuôit  trouuer.  Frideric  ayant  enuoyé  les  Am^ 
baffadeursau  Concile  pour  demander  vn  terme  fuffifant,  &:  aducrtir  le  Pape  de  fa  ve- 
nue ,  fc  met  en  chemin  pour  fatisfaire  à  fa  promcllc.  Arriuc  qu'il  eft  à  Thurin ,  il  ap- 
'  prend  que  le  Pape  auoit  paffé  outre  ,  l'ayant  condamné  comme  contunux  ,  excommu- 
nie &  dégrade  de  l'Empire.  Mais  ce  n'eftoic  pas  fans  auoir  gagné  les  Princes  dcTEmpirc 
contre  luy  ,  afin  de  procéder  à  nouucile  cîlcâion.  De  fait  la  Bulle  de  cette  excom- 
munication Acdepofidon  n'eft  pas  plutoft  pubUée ,  que  voila  les  Princes  qui  eflifent  Em- 
pereur Henry  Lantgraue  de  Turingc.  A  ces  nouucllcs  Frideric  ^^eftic  à  Turin  ,  mais 
comme  il  eut  cnuoyc  en  Allemagne  pour  fonder  les  coeurs  des  Allémans,  il  y  trouuad'e- 
■flrangcs  partialitez,  la  plus  grand'part  des  principaux  eftauos  bandez- contre  luy,  te  te&y- 
Ittsdeneleieceiiokplus.  Ainfi fefitencietuir  les  efforts  de  b  puifiance  Pontificale  du 
fpirituel  au  temporel.  La  preuuc  de  cette  refolution  fut  bien  prochaine  :  car  comme» 
Henry  de  Turinge  nouucl  Empcreurfe  fut  approclié  d'Vlmc  pour  fc  faire  obéir.  Se  que 
les  partifims  de  Frideric  ne  le  voulurent  reoeuoir  ,  qu'ayant  auffi  affîcgé  la  ville ,  il  fuc 
blelTéd'vn  coup  de  traid  dont  il  mourut  :  ncantmoins  les  mefmcs  Princes  cflcurcnt  in- 
contiiicnt  Guillaume,  Comte  de  Hollande ,  pour  Empereur.  £t  à  mefme  temps  les 
Guelphes  de  Pauie ,  femlfis,  ttomient  moyen  der'eniiier  dam  la  ville ,  oàiis  fitentvnhoc- 
rible  maffacrc  des.Gibdins,  de  nicfineatdeur  comme  s'exciocw  là  inimitiés  mtel^^ 
trc  les  patriotes. 

Frideric  en  cette  belle  balanced'affiûres,  (êtrouuant en  Italie  auecfonaxmée,atecoins 

auplus prochain.  Il  afliege  donc  Pauie»  tepourneliazardcr  fcs  forces ,  dont  il  preuoyoic 
anoirbefoin  ,  fi  la  fource  de  l'Allemagne  luy  manquoit, il  ferefoud  de  labloqucr.llydrct. 
fc  doncvn  fort  qu'il  appclla/'/f/tf/rti  mais  ccftoïc  auoir  mal  cûptc  auec  celuv  quiladône,5£  . 
mcfiutftrdiplat|;cinctfiirui par  Itdeflêiii.  Ainfi  DiMfNprimel^ 

quand 
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qiundiljs'attribucntccquicftdc  fonauthoritc.  Ce  fait,  Fridcric ayant  lai(Tc  fonbaftard 
Enciuspourconduirc  le  Siège ,  part  pour  aller  à  Lyon,  d'où  Iç  Concile  n'cHoïc  enooré 
dcpartv,  en  intention  d'y  radoucir  fcs  aftjircs,  mais  il  n'cft  '^ucrc  loin  qu'il  entend  t^uc 
les  habiUDS  auoicnt  fait vnc  Ci  rude  fatlUc  fur  lesaflicgez  ,  ()"'>1^  auoicnt  ic  force  2£  raze  (a 
Vîûoire,  auecvn  grand  eichec'defès  geins'.  Il  rebroullè  donc  chemin;  ftituientàPâ*. 
uic,  laquelle  il  prend  par  force  ,  &rye\ecutecc  que  l'outrage  fraifchemcnt  reccu  di£loit 
àlacolqred'vnhQmmeàdcmy  dcfciperc.  Mais  cette  pnfe  u!an\cnda pas  ics  aifaircs:  car 
v«ikqtt*«Ntcmtm  les  principales  villes  d'Icalie  le  party  des  Guelphes  ^  nbuûott  lé  plus 
£bft;  pttIÎ9UtIiorité  du  Concile  de  Latran,  qui  auoit  H  extrêmement  flaifhy  Fridcricpar 
excommunication  Eccledaftiqucfuiuie  de  la  dcpoûcion  ciuilc.  Fcidcnc  fe  voyant  ainfr 
prcfledetous  coùcz,{xotomt  aux  grandes  affligions  vn  mal  appeltant  lautré  ,  h  plus 
grande  cft  depadcelecdeitt)  fiîlaiile  plonger  en  vn  fi  grand  cnnuy ,  que  tombe  en  yne 
ardente  ficvrc  il  enterre  en  mcfmc  fepulchrc  fa  vie ,  fcs  dcflcms,  &:  la  dignité  Impéria- 
le., jui  de  ce  tcmps-la  fut  entièrement  mcfcogneuis  en  Italie.  Ainll  mourut  Fnderic; 
lAiflattt  l'Italie  ôc  l'Allemagne  en  grande  combullion4  &  Comad  fon  fils  j  pour  juccefleuc 
plutoftdefàmortquede  fon  lieric.îjTe.  Car  voulaiîcdcmeflcr  le  peloton  quelbn  percrA- 
uoic  peu  copfcrucr  aux  liens  les  Ro.yaujuies de  Sicilç  6c  de  Naples,  il  perdit  là  vie&fcs 
jenxRomimiiies-,  pôurs'e/hefiéàMisdD&oylMllarddeibnpere,  qui  l  empoilbhna ,  biea 
qtt'ill'iaUictt&fl:  tuteur  de  fonfilsConradin^  ne  fçachant  Je  quelle  main  il  mouroit.  Ce 
Mamfroy  fc  voyant  en  pofl'cflîon.par  ce  tiltrc ,  ftç  courir  vn  bruit  que  Çpnradin  cftoic 
fnott:  8cfiSt}Cc  cilrrc  fpccieux  d'eftre  le  plus  prodiaih  àe$  legîtimei  Seipiidim  ,  il  s'in«. 
ucftitdcces  jeux  Royaumes.  De  tout  temps  le  plus  toK  Femporte  cn  l'Eftac.  Mainfroy 
doncfctrouue  M.iiftre  ilc  N.iplc;  &:  de  Sicile;  &  quoy  que  Conradin  euft  le  droit,  fi 
cftoit-il  le  Mailhc  à  tort  i^:  a  tiauets.   Mais  pour  aflcurcr  la  pofl'cflîon  de  fcsacqucfts ,  il 
s'allia  auec  lacques  Roy  d' Arrago'n ,  en  dbhnanfr  ù,  fille  Cttnftance  'eh  inimage  à  Pierre   :  -  - 
filsaifné  d'fccluy.  Ce  fut  l'an  mil  deux  ccnis  cinquante-cinq.  Datte  remarquable  pour  ^^i^' 
yi)e  longue  querelle.  M^mfroy  ne  pauuoit"  cftre  héritier  du  bien  de  Fndcric  ;  qu'd  ue 
fuftde  meTniie  héritier  de  ti  haine  que  les  Papes  luy  portoient,  le  fujctdb'mefcohcente- 
ment  continu.^inraux  Seigneurs  qu'il  occupoit  en  fun  mm»  :  De  fait,  le  Pape  Vrbain  IV. 
^uilorstcnoitlcSicgcdcRomc,  ne  fàtllic  d'excommunier  Mainfroy  comme  perturbai 
«BurderEglireScdellcalier  maisiècrouttamaopfeibkpour  reateciniôii  de'iônoirdon- 
itance^  illettafesyemtiuiîeud'oùièspredcceflèiirs  aooienttoafioutidiéviicertaia&utpu 
portunfccours,  , 

.  Louis  noftrc  bon  Roy,  d'humcui  du  toutcontrairciccsturbulentesimprelfions,  cftoïc  Yt' 
fpc£latcurd«  ccsgraùdsdefordres  :  mais  Ct  neutre,  que  bien  que  le  Concile  «le Lyon iç< 
furt  tenu  par  fonconfcntemcnt,  il  auoit  fait  heantmoin^  tout  ce  qu'il  auoit  peu  ,  pour 
cdcindre  le  Ê:u  allume  entre  Içsplus  illuUrcs  pcrfonncs  de  la  ChrclUenté.  Il  ne  pouuoic 
donceftreefineu  f>ar  l'authorité  ny  par  lesftenionlintaces  dii  Pà))é  Vrbàihi  d'entïDër 
au  bien  d'.Tutruv  ,  trcs-cor.tcnt  du  lien.  Mais  Charles  Comte  de  Proucnce  fon  fTei"C, 
crmeudcfonnatutel,  poulie  par  fa  ièmnie  fiicatrix,  qu^  ddiroit  d'cHre  appcUée.I(,oine 
comme fêsfœurs,  précipité  parle  luftredé cet  kfillcs  Cfouronhés ,  (è  laiflâ  auëihent  por- 
fer  aux  prières  du  Pape.  Il  arme  donc  ,  attire  auec  foy  vn  grand  nombre  de  nobleflç 
Françoiic  ,"ient  en  Sicile ,  donne  la  bataille  à  Mainfroy,  le  derf.iit ,  le  tue  ,  luy  failanc 
bien toft  porter  la  peine  de  fcs  malhçurcux  &  de  fcs  cruels  acqucfts  dont  il  ne  iouït  dix 
entiers.  Car  Charles  Duc  d'Anjou  fe  crouUa  Maiibe  des  deux  Royaumes  ,  l'an 
•  inil  deux  cens  HMxante  cinq  ,  &  Mainfroy  abyfrné  lors  dans  fcs  iniuftcs  deflcins.  Apres 
la  mort  de  Fndertc  iccond,  &  les  impetueufcs  cllcdioiis  de  Henry  de  Turin^e  6c  Guii- 
kumedc  Hollande,  lacraintereteitanc  les  vis ,  &  1^  fureur  pouflânc  les  autres  i  •l'Eni- 
pire  par  efFcLleftoitlàns  Empereur,  eftant'lans  conduire  par  les  fureurs  des  confiifibns 
ciuilcs  :  comme  vn  grand  jyaiflcau  fur  la  mer  batii  des  vents  àc  des  ondes ,  ,fans  voile; 
ùau  rame ,  Se  fans  pilote.  Lon  le  Pitpe  Vrbain  diiânt  qu'en  la  vadinon  dis  l*Empirç  le 
ffoûttcrnement  en  appartcnoit  au  Siège  Romain  ;  créa  pour  Vicaire  de  l'Empire  Charles 
d'Anjou,  &  luy  donna  la  Tofcanci  à  la  charge  de  fccourir  le  Siège  de  Rome  contre  les 
Cibelins  Scies  Sueues.  Ainfi  cn  melmc  temps  Charles  d'Anjou  fe  trouuareuedu  des  dcwi 
Royaumes  de  Sicile  &  de  Naples ,  Se  l'Intendance  de  l'Empire.  Mais  il  falloir  qite  ÇBi 
grandes  dignitcz  à  luy  ofïcrtcfpar  le  bénéfice  du  Pape,  fun'cnt  authorifces  par  Ci  vertu. 
L'occafion  en  fut  telle.  Conradin  iîls  de  Conrad  n'eftoit  pas  mort  ,  comme  cet  impo- 
fteur  Mainfroy  auoit  fait  courir  le' bruit  i  mais  ayanc  patienté  durant  ces  tempçftes; 
(nioicfibicn  mcfnagc  cous.ccs  moyfm  hcwHiwiic«iqiie<cfeiMahr  aflçy  fort  ilentsepricdft 
Tome  I,  N  iij 
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rccouurcr  fcs  Royaumes  luliiicsvrurpez  par  Charles  Diic  d'Anjou.  Ayant  donc  rallumé 
les  courages  des  Gibelinspartouccslesvillesd'Icalic,  poury  Êiiredesermcuces,  &:àr2i> 
tîcdefcsamis  drclTc  vnc  belle  :irnicc,  il  dclccnd  en  Italie  :  ayant  donné  ordre  ccpen- 

*  dant  de  broiiillec  la.  Sicile ,  où  beaucoup  de  villes  furent  prifes  (  &:  la  ville  de  Nocerac  au  . 
Royaume  de  Naples.  ConraïUn  éfloïc  accompagné  de  beaucoup  de  grands  Seigneurs,  ^ 
l^uels  chaflbicnt  aptes  (on  mccrtainc  fortune  :  les  principaux  cftoicnt  Fndcric 
Ducd'Auftcicne,  &:  Henry  âU  du  Roy  de  Callilic.  Charles  d'Anjou  aflîcgeoic  Noce- 
fat  où  Conradiii  Ce  refolut  de  Tactaquer  ;  &c  Charles  au  conttairei  de  luy  aller  au  de-' 
uant.  Ayancdonc  pourucu  à  fon  fïcgc,  il  va  trouucr  ContadHl^  flc  l'ayant)  attiré  au 
combat  par  vnc  cmbufcade  ,  dcfl-ait  Ton  armée  ,  le  prend  prifoilnlcr  ,  &  aucc  Juy  Fride- 
ncd'A'uliriche,  Se  Henry  de  CalblJc  ,  aucc  va  fort  grand  nombre  de  .Seigneurs.  Cette? 
belle  Se  entière  victoire,  qui  rratfnoit  en  (on  triomplie  les  Chcfî:  prifonnietï  ,  dcuoit 
cftrcanaifonnccdc  la  fagc  clémence  de  noftre  Louis  :  mais  Charles  d'Anjou  fon  frète 

i'  n'auuit  pas  hentc  auec  luy  de  cette  belle  vertu  »  en  laquelle  nous auons  veu  que  Pbilippes 

>  leur  grand  pete  en  bien  viânt  de  la  «iâoltt  acheua  le  nom  d'Augiifte ,  9c  là  cbi^ra  ^ 

]  riionorable  mémoire  delà  polliTirc.CarCharlcsayanrccsrroisi^iands  Princcsenfon  pou- 

f  uoir  ,  par  le  Conicii  du  Pape  Clément  I V.  décapita  les  deux  premiers ,  mouillant  le 

mefine  efchafiàuc  dufangde  douze  des  plus  grands  'Seigneurs  de  Taaait  s  ic  confiiu 
Heray  de  Caflille  dans  vnc  cage  de  fer ,  pour  le  faire  mourir  tous  les  iouir,  en  le  fai- 
fântpourmcncr  parles  villes  de rApoihlIc  ,  en  Bcncuent  ,  fpedaclc  ignominieux.  Vcn- 
,  geance  qui  couftcra  bien  cher  à  la  France  aux  Vefpres  Siciliennes.  Mais  c'eft  ailcz  rodé 

par  lesconfu.'îons  d'Italie:  rcuenons  en  France  pour  y  trouucr  noftteLouîs. 
V  JI,  Louis  voyoit  de  loin  le  tcmpcftueux  Elbt  de  la  Chrcfticnté  ,  tant  plus  irrémédiable 
cninlic  &  Allemagne,  que  le  malade  tefuibit  la  médecine  ,  5c  que  les  tenebtesve- 
noiencdelà,  d'où  deuoic  venir  la  lumière.  Il  &  comporta  fort  froidement  parmy  Tar- 
dcurdccesdiuifuMK  ,  aurqucllcsaufll  i!  n'cuf^pcuapportcraucun  memedc  :  mais  voyant 
fon  Royaume  en  paix,  &:  fon  authontc  fermement  cllablie  en  la  bien-vciilancc  de  fes 
fûicts  ,  &  en  Pamitié  de  ièsfirieres,  joint  que  par  la  prudence  de  là  mère  il  pouuoie 
remédier  à  l'incommodité  de  (en  abfcnce  ,  ilfe  rcfolut  d'aller  (ccourir  les  Chreftiens 
affligez  par  les  Mcfcreans,  &  en  Afrique  ,  ic  au  Lcuant  où  ils  auoiem  beaucoup  à 
foumrir.  Pj^ilippes  Augufte  éc  les  Empereurs  qui  y  auoient  voyagé  l'vn  après  l'autre, 
n'auoientpasanMflidélesaâàires,  &  le  piseftoit ,  que  le  mal  voioit  «les  Chceftiensmcl^ 
mes ,  les  vnscontre  les  autres  :  Qui  dnnnoir^randaduanrapc  à  leurs  ennemis  ,  corn- 
•  ■  '  me  qui  euil  entrepris  de  les  proiugiicr  à  dcllcin.  L'Empire  d.Orient  eftoit  en  vnc  hor- 
rible combuftion,  debifê  par  diuifions  inceftiftes,  qui  attirèrent  les  François»4£  les  VemV 
tiens,  Inrs  qu'ils  alloient  au  Leuant.  Vn  Alexis  Ducadc Murzuphilc  ,  ayant  cflranglc 
hiy-meiine  va  autre  Alexis  dit  le  leunc,  6c  fait  tuer  vn  Nicolas,  au  rte  contre-Empe- 
reur }  enJtn  luy-mefme  eftranglé  ,  les  Theodores ,  Ducas ,  Lafcares,  maifons  plus  il- 
j  luftres ,  fedcbattent  touchant  l' Empire.  Eiifin ,  voila  Condantinople  pris  par  les  Fraii- 

•  Çois»  attaque  par  eux  Se  Baddpiiin  Comte  de  Flandres ,  duquel  nous  auons  parlé  cy- 
.          *  dciTus ,  efleu  Empereur  :  de  forte  que  l'EUipire  des  Grecs  cft  tranfporté  aux  François,  Se 

partagéaux  Vénitiens,  qui deflorsemportcrent  l'Ide de  Candie.  Ainlî  au  i^fmc  temps 
il  vauoit  trois  Empereurs  en  Orient  :  l'vn  à  Conllantmoplc  ,  ce  Baudouin  Comte  de 
;  '  .      Flandres  :  l'autre  en  Natolie  en  la  Ville  de  Niccc,  Théodore  Lafcans:  &  le 3. à Trebi- 

/  zohde  AlexisComnene ,  commandant  furCapp^adoce,  &  laColchide.  Tout  celaàfon 

•/  tour  fera  la  proyc  aux  ennemis  de  la  Chrcfticnrc  .  mais  rcuenons  à  nos  François  ,  qui  • 

laillcnt  le  cei  tain  pour  recourir  à  l'incertain.  A  peine  tmdrent  ils  cette  image  dXmpire 
(bixante  ans.  Baudoiiin  de  Flandres  (îittué^enry  fimftere  mourut  bien-toft  après.  Fier. 
red'Auxerrefonbeau-pcrcluy  fucceda,  plus  héritier  de  fon  malheur  que  de  ion  règne. 
Car  en  allant  attaquer  Théodore  Lafcacis  contre-Empereur ,  il  fut  pris  Se  tourmente  d *v- 
nc  prifon  de  deux  ans.  Enfin  il  laiflala  tcftc  (ûr  vn  efciiafTaut  :  Se  le  mafque  de  (bn  Empire 
,         •  àBaud<Klin,  lors  trop  ieune  pour  conduire  vnc  m.illi;  d'arfaircs  tant  embrouillées  j  tel- 

lement que  par  l'aduis  du  Pape  Grégoire,  leandc  Breyncluy  fut  donne  pour  adjoint.  Ce 
JcandcBreyne  (duquel  nous  auons  tantod parlé)  eïloit  vn  (impie Gentilhomme  Fran- 
çois ,  qui  parla  valeurayantpris  laviUe  deTyr  s'en  fit  Prince  :  &  puis  par  la  confufion  du 
temps ,  comme  le  plus  habile  decespauurcsChrcfticns  affiliiez  ,  fut  efleu  Roy  de  Icrufa- 
km:  laquelle  neatmoins  n'ciloicpas  entre  leuts  mains.  TcUcmct  que  ne  fe  fentant  pas  affez 
fort  pcwt  vn  fi  grâd  fardeau,  ils*a]ltaanec  ce  Frideik  II.£mpereur,qui  a  cy-delHit  employé 
qi^ucspagcis denbftiediicouxs»  te  (tfapaix  aucçrlc  ^e,  àlacbaige  qa'fl  viieadcoic 
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m^coiirsdcsChreflicns  nu  L  criant.  Fridcricay.inr  regagne  Icriifalcm,  par  la  trcfuc  qu'il 
^ç'attCclcSu.can,ainrtqucnousauonsdic,lcUi(I'aà  Ican de Bre^nc fon beau  frere.&s'en 
tictournaen  Alemagne,  pour  y  faire  la  fin  ja  par.nous  reprefimcee.  DVratre  éofté  comme 

•  les  Rois  &  les  Princes  Chrcftiens  à  qui  mieux  s'cfucrtuoienc  pour  rchaftir  ces  affaires  tant 
affaiblies,  André  Roy  (jb  Hongrie  fils  de  fieia,a(fi(le*des  Ducs  d  Autriche  &:  de  Neuers, 
(ics  noms  neiforupas  exprimez)  cdoic  ftiléau  Lcùantauecyne  belle  armée ,  &  pour  don-> 
nerdeUbefongnc  aux  ennemis  des  Chicftieni,<&ayanc  aflicgc  DamieceenEgypte:  &c 
fccouru  par  Ican  de  Brcync.fiàpropos,  qu'aprcsvnlongfîcgciil'emporca,  maisellcfut 
bicntoft  apr^s  rcprilc.pai:  Jcs.^Manimclus.  Louis  donc  entreprit  ce  voyage  du  Lcuanc 
làt»  que  Jahgtande  ne^^té  i'appelloit  au  iêeoiiis  des  Chrcftiens  extrêmement  affligez. 
Ixi  Papcï  Innocent  III  Honorais  &  GrcgoirIS  »  FaMoicnt  l'vn  après  Tautrc  beaucoup 
cgchorcé  à  cevayagè  j  mais  les  atiEaicca  de  Ton  Royaume  l'auoicnt  retenu,  pourn  eturepren- 
Arë  teneiawemenvd  eftkUir  aîHcutz  ks  affaires  conmmnes ,  Sç  rvûtiSa  les  fiennes  panicu- 

•  Jfeies.' 'Mais  eflant  tombé  en  vnc  extrême  maladie,  il  rerefolucdeneplusdilayer;  &  6ci 
qo'ilfutrejconualu,  il  te  croifa.  Fic  affembler  Tes  fcftats,  &  parleur  libre  confcntcmcnc 
laida  la  RegenCrdu  RoPyuimeÀ  fa  mere  Blanche ,  ^vemenr  reccuë  de  tous  par  ic  prciugq 
de  Ton  premier  bon  mcfnagc.  Il  fut  accompagne  d'Alphonfe  Comte  de  Poiftier>-&  de 
Thouioufe,  de  Robert  Comte  d'Artois,  fcs  frères:  de  Hugues  Duc  Bourgon^nc ,  &  de  , 
Guillaume  Comte  de  Flandres,  &:  Guyon  de  Flandres  fou  frcre  Hugues  Comte  de  la 

■   Marche  ylés<0>mtes dpSalebruk  de  Vcndofme .  de  Montforc,  de  Dreux ,  Archamliaud 
de.l5ourboiifiirtfeiiionnmcen  la  fuitcdc  I  Hifloirc,  poureflrc  pcrc  de  la  mere  dcnos  Rois 
i)^ans:du(ieurdeloinuillc,qui  a  digncmentefcrit  cette  Hilioue,  de  Hugues  le  Brun,  . 
^  Ac  nommes  en  leurs  temps,  des  Seigneurs  deb  Voûte,  de  Mon-laur ,  deTournon.do 
Grufol.Scâgneunfienaiieidu-païsdc  Viuarex,  cro.fczaucc  le  Comte  Raimond  qui  mou- 
rut fur  le  potnâ  de  iott  départ,  &.les  autres  paffcrent  outre.  Ce  futcn  l'an  mil  deux  cens  ^ 
quarante  fix  .vingt  ansou  enuiron  du  rcgnc  de  S.  Louis.  L'armée  eftoit  de  trente  deux 
mille  combatans.  La  Reine  Marguerite  fafcmmc  hiv^t  compagnie  en  ce  vojage,  mais 
plusfidclc  iju  Elconorà    on  i$  VI I  comme  firent  les  Corn  tcflcs  de  Thou!  ou  fc  Se  d"  Artois 
alcuTS  mans,  à  l'exemple  de  la  Rcmc.  Blanche  fa  mere  1  accompagna  luiqu  à  Lion,  oil 
eftotf  eneoieltinoccnt  IV  quil  yattendoit  Delàil  vient  à  Marlêilleoà  il  s'cmbarquft: 
aucclcs  Gencuois  de  Tafoldc,  le  i^.  d'Aouft  lour  de  fondt-partau  me-llcurvovagcdu. 
Ciel  yl  an  mil  deux  cens foixantcfic dix..  11  atriue  hcurcufcmcnt  cnl  IûcdeC  ypre  ,tenu 
par  Guy  de  Lufignan^oà  en  attendant  le  relie  défonarmée  i  la  pefte  emporta  beaucoup  de  , 
lêsgens,  &:mefmc  des  plus  illuflresdefa  Cour  ,  Archambaud  de  Bourbon,  Iczn  Comte 
deMbnrfart,&:autres.:Lerenomde&fainietéemeutleRoydcs  Tariarcs  à  luyenuoycf. 
ies  A  mbailàdeurs  pour  luy  offrir  Ion  amitié»&  luy  reprelenter  ledeftr  ^o'it  auoit  d<lê£iirc 
ChrcOicn. 'LouisInyCnuoyedeilPrercheuiipbjirluyannoncerla  Religion  Chreftienne; 
wais  le  T.irrareayai  tfceu  par  le  rapport  de  Tes  gens,  que  la  vie  des  Clirediensne  refpon* 
doitpasàluprofciru'n,ils'enrccula,ransautrefruid,Quelaliontedclamauiuife  vie  d0 
ceux  dont  la  do£^rine  cftoit  tant  célébré.  ■  Aù  cours  de  Chypre  Lottïscommitfiiqila  auec 
lcs(  hrcQicns  de  ludéc,  j£  fut  refoludcrecouurcr  la  ville  de  .  amictc,  comme  trcs  riche 
ic  fnrt  rmportantc  pour  Icut  Eftat.  Les  Mammelus  firent  dilputer  la  dcfccntcaLouis: 
snisàlcur grande  perre.&mefmedelêorChef.SatrapeCanope.  Voila Louisen tetiè^ 
AcdelààDamietc.qu'tlad  cgcengrandediligencc:maisnonpatauectantde  pourucyan- 
ce  quelagamifon  étrangère  a\ant  f^itbonnemincàlapremicrefemoncede  ferendr^ 
n'eultmovende^tte vntrouUanuidy&defisfauucr  Cette heureufe prife de Damiete  1*47* 
donnaaduis&àLoviis&aux  Mammelitts  Al.ouisdepourfuiurefayiâoirc  :  aux  Mam- 
melûsdc  febien  dcffcndrc  ,  &:'mermequepeu  après  la  perte  de  Damiete, Mcledm  Sultîn 
de  Babylon  mourut,  laillint  fon fils Malcxala pour fon  ^ccclTcur ,ieune homme  de  vi- 
gooreuG: eTperance  Le  de ffein  de  Loutseftoic  Tanslaiflenefroidir  fa  viâoire  ,  d'ofter  le 
moyen  à  fon  cnnemy  de  fc  reconnoiftrc,  &  d'attaquer  le  Caire  ville  Capitale  d'Egypte, 
anciennement  appcllécMerophis:  mais  l'ignorance  des  lieux  étrangers,  où  il  e(loic,iU)i|i 
rettleimemluyrattitlefruitdeceteéjpmniereoQnquefte,&femoyeni  Matexaladefècon* 
reruer,mais  auffi  elle  donna  occauon  dcdcffairc  1  armée  de  Louis,  &:  de  le  prendrcpri-' 
fonnier.  Comme  donc  on  met  quelque  temps  à  attendre  le  Comte  A  Iphonfe  fon  frcre 
auec  de  nouuellcsiôrces,  &trop  long  temps  à  lanterner  au  paffagedu  Nil ,  voila  les  for« 
cesdesMefcreansqutarriuentdetouséoftezcn  Egypte,aufecoursdu  ieuneSaltan,d  Ara- 
bie Sfd'Ehuric:  les  ialoufics  qui  cfloient  enq;e  les  Satrapes  dcHalapc  &:  de  Damas  eftanj 
fat  cette  occafton  cnnuciucscu  vmoa  A^aipioé  Res-clktoitcjpouixcpoufl'ervnemiejBy 
^  -i  Toa»  h  N  iii; 
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«rommtm,  la  viftoire  duquel  cftoic  leur  commune  càtamicé.  LouiscngagcpardclàleNil 
en  ccrrc  du couccnncmie ,  enlicuoù  il  falloic  vaincre  ou  mourir ,  voila  fur  Tes  bras  vue 
grandie  &  puiflante  armée  d'ennemis  ramafTez  d«  cous  ooftex.  Louis  braiie  &  rcfolu  Ca- 
pitainc  ncdcmando'tpa^  mieux  que  d'employer  au  combat  cette' première  ardeur  de  ces 
f  rançois  animée  de  l'heureux  fucccs  de  Damiccci  Mais  Malexala<|ui  cftoicdans  Ton  pais, 
&  fc  prcparoic  à>lcdefèadrev  ^  nonàaflkilltr»  ferdbaië  itkiv€n^mS6ifitciet£Mees  de) 
Louis,  aurqucllcsil  voyoit  aflczquel'stitmarccagcux  où  elles  cftoicnt  parqvicc'i  .Acl'in- • 
commodité  extrême  de.  toucesibnes  «lé^iurcs  appo^cerpicsic-pius  de  domma^  que  ùmi 
cfpée.  Le  jTaccéi  lttrtel  que  le  defTem.  Car  Voila  tncniiibcnc  aoftre  campplein  deai»»  ' 
]adic$&  mdfnêscontagieures.  Lcvulgaire,  les  GrandSi&çnfinlè&oyc&rroaladé: toacefti 
en  dcfordre  parmy  cette  contagieufe maladie.  Les  gardes,  les fentinblles  en xkftrac  :  Toucf 
ycdeilonné.  Malexal^afl*ezaduertydecéteftat,  leurrengraaevneautre-iacommodic^i 
Iijo.  il  gagne  le  canal  du  I^Iil  «  par  lequefon  apportoit  des- viures^de  Damiete  en  l'arméd» 
*"  Chreftienne-  Et  pour  brauer  ces  paûures  malades  qui  n'auoicnt  ncpieds  ne  mains,  de  iour  ' 

&  de  nuiâ ,  il  leur  cnuoyc  des  gens  qui  les  viennent  agacer  lufqoes  au.bord  de  leur  foSc^i 
ToutatiCMic  de  gens  qui  voncan  fourage,  taillez  en  pîecesf  arnrliibiiitedtt».-'  Loottauf 
extrêmement  malade  nauoit  que  le  courage  qui  lefouftenoit,  Scle'zele  de  mourir, 
Vbur-cecce  guerre  >  mais  en  laquelle  il  s'cftoit  laifle  aiTez  mconfideréiÉleiit  çmbarquer. 
t^r'nedonnertoQt-âdnancagea^èsénncAfitdeftkiflStfb^     toiislèsimin'^iil  dcniulés.. 
d; qui' Te  peutchoi(ir  des  moins  malades ,  rcfolus  d'aller  à  la  morcTous  h  cohddûe  ÏAl-* 
phoiiïc  &  de  Robert  fes  frcrcs.  De  fait  cette  panure  troupe  toute  cdoppéefut  aifemenc. 
batuë  par  des  ennemis  frais  di:  Vigoureux.  Les  frères  du  Roy  furent  pris.  Alors  Louis  fol- 
'    litité'toui  les  tours  par  Malexala  ilbrendre,  rendit  l'ureillei  compofïtion,  qu'il  auoie 
rejectée  iufqocs  à  cciour-là,  fc  voyant  prifonnier  fans  cfperancedrrcfource.  Les  condP 
lÛDnS' furent  fort  dures  en  vnc  grande  extrémité  i  Quç  Damicie  feroïc  rcmife  entre  les 
'  '  mainïdu  SuhaRvConsprifonDfettrendtts.iehuiâmilleliurasd'orpayéesattxMammelut». 
ponrrachctcrla  vie,  laquelle  ils  tcnoient  comme  encre  leur";  mains.  Louis  en  paye  quatre 
mille  contant,  £C  ayant  laiflêl  Hoftie  du  S.^àcr0menc&:  le  Ciboire  pour  gageieplus pce 
cieD;i  fùtdclittié  V  mais  attant  que  s'en  retbutner  en  France  il  paya  lafbmine,  Ae  retira  Cctk 
ga^.  De  là  eft  addcnuqu  aux  tapis  d'Egypte  l'on  voidvne  Hoftie&:  vn  Ciboire, poiif> 
mémorial  de  cette  infignc  viftoire.   En  attendant  le  payement  de  cette  fommc-là,  trcs- 
grande  pour  le  temps,  Louis  fit  reparer  les  villes  df  ludcc,&:  racheta  les  prifonniers  &les 
teliqœK  pour  ne  s'en  iciourneren  France  les  mains  vuides.  Mais  cette  nounelle  y  fucin- 
contincntapportcepar  vne  incroyable  cclcritc.  Toutes chofcsfcmbloientconuicr les  fols 
&  les  ambitieux  ï  chofcs  nouuclles:  mais  Dieu  auoit  empreint  Vné  fi grande  bien-veilianc» 
aux  torars  du  peuple  François  enuet»tearboB  Roy  ,qu  ilsrcndoicnCTnaniinem'enTàfi* 
mere  toute  dcfolée  pour  la  perte  aducnuëà  Louis  (  rcgrctquila  fit  mourir  'vne  mefmc 
obcïflfancc ,  &auec  telrefpeû,  comme ûiuy- mefmc  v  eu  il  cfté  preicnc  en  grande  profpe». 
rivé.  L'estoiai^ns; les  lieuxeommuns.leilTemples  piincipa]emenr|>leinsde regrets ,  dé 
pleurs,  de  vaux  pour  la  peine  de  leur  bon  Princeaffligé.    Pour  lequel  tout  retentilfoit  en 
prières  (c  oraifons.  Les  bourfcs  ouncrtes  comme  les  cceurs ,  pour  fournir  à  la  rançon  te  à 
la  defpenfe  neccffaire  pour  le  retour  du  Roy  tant  aymé  ic  tant  fouhaicé  de  tous.  Sans  de« 
laydrâc  l'a^nç  ell  rrouué,  deliuré  aùxennemis,  &  Louisde  reconrcn  fon  Royaume^ 
cinq  ans  aprcs  fon  dcparr ,  r'amcna  Marguerite  fa  chère  compaj^nc  aucc  l'odeur  de  cette 
mclmc  chailctc  qu  elle  y  auoit  portée.  Mais  à  fon  retourne  troiiuanc  ny  fon  Royaume  en  û 
•  bon  ordre  qull  audit  laillS,  ny  tes  EftatsvoiGnsen  meilleure  paix  ,  il  commença  parla 
reformation  dci  ficns   II  rcflahlit  les  Ordonnances  touchant  rt  glifc,  la  Iiifticc,  le  foula- 
gclhent  du  peuple  contre  les  diffolutions  publiques,  blarphenies  bordeaux,  brelans,  jeux 
,2.|^    irautresmechancetieK.'Ilreglalcs  mariages,  debtes,  impoficions,  offices,  bénéfices,  com^ 
me  plus  à  plein  eft  contenu  dt  foriginal  de  rHïAoiiei  ce  fiit  l'an  mil  deui  cens  cin- 
quante vn. 

Y  T  j  I  Le  frui£t  de  ton  voyage  Se  de  fon  affliâion  fut,  qu'il  en  reuiht  plus  homme  de  bien» 
ayant  c^eiicn  7ele,modeftie ,  |>tudence,  diligence  :  6c  qu'il  fîicplus  aimé  &:  honorédes 
fiCBSqu'il  n'auoit  oncqucs  cfte  auant  fon  départ,  &  par  la  terre  vniucrrcilc  en  fingulicrc 
admiration,  pour  fabonnevic&  condanccau  milieu  de  plus  grands  dangers,  comme  va 
ffiiiacleirakTe4es Roii.  Iltrouuademoinsenlàmailbnlâbottncmere Bunchequieftoic 
snorce-bien  peu  après  la  prifondu  Roy  fon  fils,  chargée d'aage  &rd  ennuy  d'vn  fi  grand 
inconuenient  Louis  ayan  t  donné  ordre  aux^nfuHons  de  fon  Royaume  nées  en  fon  ab^ 
i[«ice,cmployoitfonlodù,fi£fbflliBKfaoàtéàjpMjte  cnnc  ks  Toifiat,  çofiH 
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ne  gênerai  arbitre  entre  les  Chreftiens.  L'Angleterre  luy  en  prefcnta  vne  lîgnalée  oc-  • 
eâfioil.  Les  Anglots  «'efloioicemeas  coatte  le  Roy  Henry  fàm  la  condaicte  de  Simon  de  itff •  ' 
Montforc ,  homme  de  grande  créance,  ponr  quelques  mefconiencemens  couchant  leurs 
priuilcgcs .  Par  le  port  &  foift  l'cnftigne  de  ce  chef  les  plaintes  font  conucrties  en  guerre 
ouucrtc,  en  laquelle  le  Roy  Henry  Sc  Richardfonfrerc furent prifonnicrs.  Louis  cxhor- 
ca  les  Anglois  à  vue  concorde  :  &  ne  fomenta  pas  ces  diuifîons  pour  s'en  preualotr,  comme 
fit  fon  pcrc  Louis.  Edouard  fils  de  Henry  prifonnicr  redonne  vnc  bataille,  en  laquelle 
Simon  de  Montforc  fiit  tue  ,  mais  non  pas  Ion  party ,  qui  fous  l'cnfeigne  de  Guy 'ftls  de  * 
Sinion  lenootielloît  lecreoble.  Louislorsinterpofe  tanc  opportonéméne  fônauchoricé^ 
&e^ucrs  Guy&enuers  le  peuple  (quiaucir  fapietc^c'fapreud'hommiccn  r^randc  rcuc- 
rence)  quiayantfaitenuexsfonfrm Charles  Roy  de  Sicile,  queGuyfudfon  Lieutenanc, 
&  comme  com  pagnon  en  H  conquefte  de  Tofcane ,  il  moyenna  auffi  que  le  Rc^y  Henry 
fucienisenfonauchorité,  &le  peuple  en  (à  liberté  au  contentement  commim.  La  Flan- 
dre luy  en  prefcnta  vn  autre  fujet.  Marguerite  ComteHe  de  Flandres  (  ilîuë  de  Baudouin 
perc  de  leanne  de  Ferrand, comme  nous  auonsdic  cy-deflus ylauoic  eu  des  çn^ns  de  diucrs 
liâs.  Deuxd ynliâreftimi  furnf  (ayantefté  abuÂe.oa  par  GiiiiIaiâaeÂ>n  Precepcenr, 
qui  cfl-bit  Prcftrc,  ou  par  BefTart  d'Aucnc^  fon  tuteur;  ou  par  tous ,  s'cftant  volontairement 
ecouléeà  l'vn  6c  à  l'autre  )  &c  trois  de  mariage  légitime  de  Guy  de  Dampicrre  Gcntilhom» 
me  Champenois.  Les  deux  du  premier  li^eftpient  ficplosaagez  ic  plus  forts  en  credirt 
dontne  pouuoit  fourdrc  qu'vnc  grande  émeute  dans  vn  peuple  aflcz  motif:  comme  de 
moindre  cftincclie  nous  y  auons  j  aveu  vne  grande  combuftion.  Louis  iâns  armes  pacifia 
ce  trouble  corne  fouuerain  iuge,  afllgnancaux  premiers  la  CSeéde  HaitiaiA:,aux  derniers  là 
Flandre,  fie  atnfi  termina  vn  procès  qnîqpappaxence  fembloit  infiny ,  Sc  deuoit  immotcalî* 
ïcr  vnc  dommageable  difTenfion.  Eftimant  ces  cnfans  cftre  légitimes,  qui  ne  pouuoient 
cftrerebutcz  fans  troubler  lelcgitimc  repos  dupais  :  félon  la  règle ,  Que  l'erreur  commun 
fiiit  le  droiâ.  Mais  le  Languedoc  cftbic  for  le  peinft  de  fe  remuer  fur  les  diflèrens  des 
ComtesdeTholofr  SideRouflillon.  Les  parties  cftoicnt  fortes  :  fon  frère  Alphonfcd'Vn 
coftcyfic  Jacques  Roy  d'Arragon de  l'autre.  Lefujeccftoitla  difpute  de  cestetres-Jà.  Cebr 
te  grande  lâmilleaaoîcdiuenes  branches,  fieitcecteoccafion  diuerspareiges,ainfidittecs 
noms  auoicnt  elle  donnez  à  cette  Prouincc,  maintenant  appcllcc  la  ComtcdeThoIo(^ 
maintenant  de  faint  Gilles,  cancoft  de  Narbonne,c;ommenous  le  montrerons  enfon  pro- 
ptelieuau  Théâtre  du  Languedoc.  Louis  otd(mna,Q^Iacques  d'Arragon  demeure, 
soit  la  Comté  de  Rouflîllon  ,& tout  le  refteàlbn  frère  ânsdifpucei  Ce  qui  fucobld;jEiéft 
par  eux  8^  par  les  leurs.  Ainfi  ce  bon  Prince  rrauailloit  heureufemcnt  à  comporer  les  que- 
relles aux  huâs  fiznalez,  ic  cenoit  la  mam  foigncufemcnt  à  edcindte  les  procès  parmy  foa 
peuple  ,&-peut«ftreettft-il  (ëmy  à  l'appoincemenc  du  grand  procès  éntre  rEmpéreurficto 
Pape,  file  zcle  de  remédier  aux  affaires  des  Chrefticns  affligez  ne  luy  euft  fait  quitter  fort 
repos, &tant  de  bonnes  oeuurcs  qu'il  auoit  en  main,  pour  luy  faire  porter  &  (es  moyensfie 
fâ  vie  en  Afrique ,  Sc  les  laifler  parmy  I  es  Barbares.  Tout  alloitdé  mal  en  pis  ea  Orieiic. 
Mahomecy  auoit  la  vogue ,  ëc  le  debordoi  t  tellement  en  Afrique ,  que  l'Europe  eftoit  me-, 
nacce  par  ce  voifinage.  L'Efpaghe  déplus  prcs^ficlaProuenfeAcle  Langdedoic  par  leVoi-  ^ 
finage&abordplusaiféde la MeditetranëC.,,  '  ~  ^ 

Lonisdoncne pouuant  viure  Gmslècultl  ranahcemenc  des  affaires  de  la  Chreftiencé , 
ne  pcuteftre  retenu  d%fe  refoudrc  au  voyage  de  la  Barbarie ,  contre  l'aduis  de  fcs  Eftats ,  le 
concte  fa  propre  expérience. Zclc  ^ui  luy  fucceda  mal,&  ^  tout  fon  Royaume,6c  lequel  oh 
ne peueaccaièrd'imprudence.  AinÇ  il  te eroifa  pour  hifikieilidefijil ,'  èc-  fit  ctpifer  ibn fils 
aifnéPhilippcs  »  qui  luy  fuccederaau  Royaume  ;  Pierre  Comte  d'AIcnçon ,  Ican  Comte 
deNcuers,  fucaommc  Triftan.  lllaillâlaKegencc  àSimondeNcelle,  &à  Mathieu  de 
-  Vendofine ,  delà  fidélité  defqnels  il  le  ItoitTniaueineilc:;;  Attatic  que  partir ii||c alliance 
auec  le  Roy  Henry  d'Aneleterre,  auquelilanoitfaitbesiuèpitp  debonibfiicesehfagran> 
de  ncceflltc  :  Se  par  accord  entt'eux  fut  die ,       l^Angteis  ne  ptmrtit  freteiidre  âàom  drtiâ 
JmrUNormMtdte  :  ny  fur  Us  Csmttx.  £  Anj$»  ^Méone  t  fnclw^  T0»r4tae:  é'ptértertj^arJde 
i*  àâynuÊet^u'U  jtuimt  des  fats  ^ui  fimidiU  Gérmtwtit^éti  fâïi4ej^i$ertj^Umofiity^ 
Xiintengeyittfyuts  iWtiuitredt  chATAnte.  Ttm  Irftpteh fais  tltienaroU  tri fyô' hommage  dt  là 
CwrtBiu  de  Frdnet  :  &eit  eiier*rd il frnit  va^ &  bmmt  lige  d»Rojde  fronce.   Pour  sage 
*  deeetraifU,  EdoOard  fon  fils  firit  (bdi^^atineiàneeLotiiif  poutre  voyagedelaîf^^ 
Sainte,  pour  marcher  en  mcfmc  temps.  Cét  accord  fucfait  l'an  mil  deux  cens  fbixante^ 
ncflf,  &  le  dcpartdu  voyage  fut  l'an  d'après,  rail  deux  cens  foixanté^  dix,  le  premier  dd .  m\ 
hioisdcMay.  Il  partit  d'Aigucs.mortcs,& non pasde  Mirfeille  ,  comme  ^el^s-vns 
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1170.  ont  efcrit.  D'autant  qu'il  n'auoic  pomc^eporc  fur  la  mer  ^cdicerrancc,  ilfic  tiaftir  k 
ville  d'Aigues-raonmen  Languedoc, âercBttiionncr  de  belles  murailles .  qui  parlent  en. 
core  de  luy,  6c  des  canaux  qui  font  pour  la  commodité  de  la  plage  :  Je  plus  grand  cit  appel- 
le Lé  GréM'Lêitis  y  de  fon  nom.  Edouard  prend  la  rouu  de  i'A  iic ,  &:  Louis  de  l'Afrique. 
L'armée  de  France  cftmc  de  quaruice  mille  combamm  :  Celle  d'Angletiene  n'eft  pas 
définie.  Le  voyage  fut  court  &:  malheureux  à  tous  deux  ,&  principalement  i  noftre  bon 
Prince.  A  peine  a-c'il  perdu  l'au  de  ces  coftcs,&  void  paroiftrcriflede  Sardaigne,qu'vne 
•  tCMtfrmeaie  le  peala  emporter  auec  touce  <â  iote.  Ptelâ^  dn  criAe  enénemencde  fon 
voyage.  EnfinlevoilaenAfriquerTerre  digne  de  perdre  cutre  nous  ce  nom  ancien ,  & 
n'edre  plus  appellée  de  nous  que  BMrbérit,^Q\i'c  le  barbare  &  malencontreux  fuccez  qu'elle 
nousapporu.  Louis  arriué  fe  refoud  de  prendre  Catthagc ,  ville  nouuelle,b%ilie  fous  le 
nom deTanciennetêC tenue  par  vne  forte  garnifon  des  Barbares.  Il  la  prend,  maisauecvne 
extrême  peine  &:  perte.  Delà  vient  à  Thunis ,  ville  forte  &  bien  gardée  :  rcfolu  de  l'em- 
Aorterà  quelque  prix  que  ce  fufl.  Mais  l'homme  propofe  &:  Dieu  dirpofcj  car  comme 
Rlchardfib du  Roy  d' Angleterre,  rebrouflbic  chemin  de  fon  voyage  du  Leuatac,  n*eftanC 
allé  plus  loin  que  Malte  :  &:  que  Charles  Roy  de  Sicile,  frère  de  Louis ,  cftoir  party  pour  fc 
joindre  auecluy ,  a£n  de  donner  tout  d >n  corps  fur  les  Barbares  Africains ,  prefqu'aumef». 
ne  ionr  que  toat  arrivoic  ^  Thunis ,  voicy  la  pedequiauoit  ja  tué  vne  grande  partie  de 
farmcc  Françoife ,  cnleué  beaucoup  de  grands  Seigneurs,  &  qui  cftoit  le  pis,  elle  entre 
au  pauillon  Royal,  &  frape  Louis,  bien  ^ue  les  vns  difent  que  ce  ne  fut  que  diffencerie. 
Mais  quoy  que  ce  fuft ,  voila  noftre  Louis  extrêmement  malade.  Se  (entantmoricl  il  fit 
appeller  fon  fils  tiifné  Philippes.  lequell'aagedc  la  vertu  deflinoient  à  la  Couronne.  Luy 
ayant  fi!t  de  belles  remontrances  pour  l'exhorter  2  feruir  Dieu,  viurc  vcrtueufemenc, 
gouuernet  fon  peuple  paternellement  fous  l'obCiflance  defcsloix,  aufquellcsil  deuoif 
obeïrlny-mefme  le  premier  ;  &  luy  ayant  recommandé  l'amitiédelcslrekes.&àiouslcs 
Seigneurs  qui  fe  tcnoicnt  prés  de  luy,  d'obeïr  k  Philippes,  rendit  fon  amc  à  Dieu  pour  pren- 
drc  fon  vray  reposau  Ciel  :  Lailfant  vn  extrême  regret  à  tous  ceux  qui  le  furuiuroient,  6c 
vnautancnocaDleexempleaux  bons  Rois,  qu'on  en  poorroittronueren  Hiitoire  quelcon- 
que. La  lumière  de  quelque  bel  efprit  luy  a  feulement  deâàiily  :  bien  que  ces  petites 
bluettcs  que  nous  voyons  en  l'écrit  du  fieur  de  loinuillc  nous  rendent  fa  vertu  du  tout  ad- 
mirable. Prince  né  en  tcmoigiugc  à  ce  ftcclc  là  ténébreux,  6c  au  noUre  corrompu  ;  pour 
eftte  pactonàcous  Rois  6c  Princes,  de  Religion ,  d'équité ,  de  démence,  de  prudence ,  de 
valeur ,  de  magnanimité,  de  patience ,  de  continence  :  pouraymer  la  pieté,  la  luflice,  l'or- 
dre^la  paix  6c  joindre  1  amour  des  chofes  fatntcs  6C  la  modeftie  des  moeurs  auec  les  armes, 
êel^Eftac.  Ayantmônftréefhe  fbttcompatible en  vn  Roy ,  d'eftre  D«ar      c^rr//(  0, 

ftitrritr  ,lcn  m^ry  ^hon  ftrt  ,htn  mêitAf^tr  ^  bon  tmfUcitr -,  f»mrffoue'\rfâirt&UfufrTe&  U  f»ix» 
^âre  fort  compatible,  de  joindre  en  la  Ma/efté  Royale  la  pieté,  la  démence,  l'authoritét 
pour  acqttenrcniters  cous  amitié,  reueréce,obeïflânce,  &  en  fomme  »tm  kû>  gtrde^ 
O'UftusJêitr  rutetiM  du  Prince  tfi  U  bien-vtitlânce  d(  (t  s  fujrts.  Digne  doncd*Vtt vénérable 
nom  de  Saint,  duqncl  la  poftcrité  l'a  honoré  à  fort  bon  tiltrc.  Il  auoit  douze  ans  quand 
*  il  commen(aàregner,â£regnaquarante-quatrcans.  Ainliilmourutcnl  aagedecinqaan- 
tiSfixansiayaneprjslacouronnemorcdlelanmildeux  censvingtofix  jArTimmoi  telle  l'an 
-  mildcuxccns foixantc& dix,levingt  cinquicfmc iourd'Aouft.  De  Marguerite  fille  de 
Ii70t  j^jûinoDf^  (2orote  de  Prouence  il  eut  cinq  fils  &c  quatre  filles,  Prinyfl'ediened'vn  fi  grand  . 
mary .  Ièttlelèmmelkvn(eaimary  ^  flc  (eiuinary  aviiefenleleRmie.  Ses  fils  furent  Pbili- 
pes,  Airnomméle  Hatdy ,  Roy  de  France  :Pierre  Comte  d'A  Icnçon  :  Robert  auffî  Comco 
d'Alençon ,  en  fuccedantàfonfrere  Pierre  decedé  fans  cnfans,  6c  luy  mcfmc  mourut  fans 
'lignée  :  6c  Robert  Comte  de  Clermont  en  Beauuoifis.  Les  filles  furent  Blanche ,  Reine 
de  Caftilj^  Uâbeau,  Reine  de  Kauarrc  :  Marguerite,  Comtelfe  de  Brabant  :  Agnes  Du- 
cheflc  de  Bourgongne,  Ainfi  de  quatre  filsn*en  furucfquitquc  deux, Philippes  ii.  Robert. 
De  Philippes  IIL  ditle  Hardy  fon  fils  aifné,  font  ifi'usfucceàîucmcntt  ou  de  pcrc  en  fils, 
CMidelrereenftefe»ou  de  plus  proche  au  plus  proche,  Philippes  IV.  dit  le  Bel,  Louis  X. 
dirHutin,  Philippes  V.  dit  le  Long,  Charles  1 V  dit  le  Bel,  Philipes  de  Valois,  Ican,  Char- 
les V.Charles  VI.  Charles  yiL  LouisXL  Charles  Y 111.  Mais  ce  Charles  VIII.  mourut 
fims  cnfans.  La  loy  va  prendre  les  eitfans  de  Louis  Dued'Orleans ,  fils  de  CharlesV  I .  pour 
les  faire  régner  l'vn  après  l'autre ,  Charles  Duc  d'Orléans ,  6c  Ican  Duc  d'Angoulefme:  • 
car  Louis  fils  de  Charles  règne  fous  le  nom  de  Louis  XII.  mort  fans  mafle.  Le  droit  prend 
l'anoê branche  de  lean  d'Angoulefme  :  fi  que  la  Loy  porte  la  Couronne  fur  la  teAp  de 
«•  .-_  t'.^et — . —  ^idcFniupisfiirceUedeHenry  IL  fon  fil»  fuite 
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Philippes  3.dit  le  Hardi,XLV.Roy  dcFrancc.  iss 

fur  celle  de  François  II.  Charles  IX.  Henry  III.  fcs  enfans  l'vn  après  l'aiitrc,  dcfrcrcà 
frcrc.  Or  cette  droite  ligne  finiffant  au  dernier  Roy  delà  Race  de  Valois ,  Henry  ILI  la 
loy  prend  le  fccondfiU  de  S.  Louis,  nom|||c  Robecc,  qui  donne  la  branche  Rovalcde 
Bourbon.  De]aque)leeftiflti  Himrt  db  Botrbok  IV.  db  cb  kom  ,  Rot 
Pe  France  et  de  N  a  va  r  r  e.  Mais  nous  marquerons  diftinfbcmcnt  fa  Généa- 
logie en  laÂn  delà  Race  Royale  des  Valois.  Mais  il  fufHc  d'auoir  dedgné  l'ordre  des 
règnes  fuinans  ,  pour  reprendre  le  fil  de  noftre  Hiftoité.  Ainfi  donc  vefquit,  ainfi 
mourut  Loais  I X.  i'hodnetir  de  fa'verca  en  n0s  Roys ,  8r enfin  laiflà  pour  fucoefléur 
Flùlippes  fon  aiîbé. 

^    PHlLiPPfiS  III.  DIT  LE  HARDY, 

XLV.  Roy, 

Thilippes  proclamé  Roy  dans  l'armée  après  U  mort  de  Jon  pert  Saint  Louis  ,  retourne 
en  Jtalte  AUtc  Edward  fils  dn  Roy  ^  Angleterre  ^c^ui  jift  tué  à  Viterbe  par  (Juyie' 
Montjifrt  :  &  ayant  fait  ejîire  Pape  Grégoire  JC.  après  *m  tot^  htterregne ,  went  e» 
Fraoee^w  Utrouuajin  fils  ai^Louismmtéuec'vn  figne'i^ledepoifmtdmt  en     .  -  - 
Jôupçonne  Marte  t,  femme  du.  Roy ,  fille  du  Comte  de  Brahant ,  ^  Pierre  de  U  Bnjfk 
Jônfauory.  Pierre  auouë  le  crime ,  ^  eÛ  pendu  ;  Marie  eft  déclarée  innocente  par  vne  ■ 
furcicrede  l/olande.  / /,  Alphonp  Comte  de  Thouloup       fa  frmme  epoient  aujfi 
morts  y  ip'  Philtppes  en  cfioit  héritier:  ttllement  (^u'ejîant  allé  en  Languedoc  pour  en 
prendre  pojpjjion ,  il  appMfa  les  troubles  de  N  au  arre  ,  en  ajjeurant  aux  Nauarrok 
,  quilJhviteJI>ouJêrtbenHeredeNatiarreparfonfilsd!j^^^  il/,  ChésAesRoy  deSi^ 
*  éU^iUfmmie  BaMiti^<haffede€mfiâmmople par  MUkdPaUo 
four  aller  en  Orient*,  mak  Piare  d'Arragon  qui  atMte^tméConfiàiKefiUdeAfém' 
f  ojje  PapeT^icolaf  c^r  le  Ihileolozjic  luy  dnjjentvn  autre party  ,  font  reuohrr  par 
IcanProchtjlc  hî  Siciliens  ^  cjui  aie  hrcKnt  jt4r  les  François  la  f^ejpres  Sicilicnnei ,  l'un  ' 
.  mil  deux  cens  quatre-vingt-trois.  1 V.   Charles  y  oulant  auoirja  reuanche  implore  le 
fecours  de  jèsamis  y  ^  les  armes fpnitH^Ji»Pdpe  Martin.  Pierre  pour  détourrier  cet* 
te.tempefte  appelle  en  Mi  BmkMsx  ChaAes  Ri^  de  "HaplA,     ne  s  y  trouue  pas,  ■ 
Charles  ehpmeèaitoir  efté trompé»  &  de  l'afitont  qtfd  dUMtrtceM  ,  fttfmme  en  Sicile; 
■    Charles  le  Boiteux  fnfilsy  tytpr'ts ,  ft)  luy  cependant  mourut  lors  e^u'il  y  penfott  le 
*  moins.  V.  Le  Pape  Afartin  redouble  Jcsjoudres  Jnuefiit  du  Royaume  Charles  puifté 
de  Philippes.  Philippe  s  prend  fi  querelle ,  entre  dans  T  Jrrugcn  ^  prendjoutes  les  places 
ayant  fait  mourir  de  regret  Pierre  d'  ^rragon^  ilne  luyjuruejquitpas.  lon^rtemfs, 

'A  V  T  H  o  R  I  T  e'  dcLouys  ciloit  fi  grande,  que  ny  fon  abfcnce,  ny  fa  mortne  _ 
remua  rien  en  l'Eftat  de  France.  Ainli  désqu  ilfut  dccedé,  Philippes  fon  fils 
aifncfut  proclamé  Roy  enrAçiii£e}8ramantque  le  temps  pouuoic  permet- 
tre,  falué  Roy  auec  vn  confënneinent  vnanimede  cous,  comme celuy  auquel 
l'authoritc  &  la  vertu  du  pcrc  renaiffoit.  L'armée  cependant  fc  renforce  des  * 
flottes  d  Angleterre  &  de  Sicile:  fi  que  les  Barbares  voyans  tout  le  pays  en  alarn)e  &  en 
feu,  demandent  la  trefue,&  l'obtiennent,!  condition  qu'ils  lailferonc  viure  en  paix  les 
Chrefticns,  quieftoicnrcn  diuers  lieux  de  l'Afrique.  Mais  ce  qui  prclToit  plus  Philippes, 
eftoit  fon  retour  en  France.  Ainû  il  recueille  fes  tiouppcs,  reliques  de  la  pcfte  &  de  l'ineir 
uil  cruftemencdece  pays  barbare:  partd'Alirtqtte ,  &  vient  en  Sicile, eùil  augmente  (à 
'  perte:  car  fa  femme  Yfabcau  y  meurt,  &  fon  oncle.  Alphonfe  auec  fa  femme ComteHc  de 
Tholofe,  moururent  bientoft  à  Boulongnc,  fans  enfans  ^  û  que  fuiuanc  les  paches  de  leur 
mariage,  la  Comté  de  Tolofe  deuoic  eftre  incorporée  au  Dcmu^  Royal.  Vn  autre  fini- 
ftreaccidentanffiarriua  à  Richard  ûlsdeHencyRoy  d'Angkttne,  afin  que  les  AngtoiS 
t  contentent  de  mefmc  leurintcrcft  en  ce  voyage  :  car  comme  U  fut  arriuéà  'ViT^itcrbc,  ville 
Papale,  fe  pourmcn^c  dans  le  Tcmpie^e  S.  Laurens,  &  ne  craignanc  nc^  mums  qa'ea^ 
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ncmy  ;Voicy  ce  Guy  de  Moiuforr.filsdc  Simon,  dont  nous  auons  parle,  qui  le  tu?  en  la 
prefcnce  de  cous  i  te  mcccanc  la  main  à  1  cipcc  ic  fait  iaire  iour  iufqu  a  la  porte,  &c  y  crou- 
nantvn  cheualapoftémoncc&  (cfatttteenl^(cnie,ûiisqiie  tePape,  nyPhilip{>cs,  ny 
Charles  s'en  émcufTcnt.  Ce  meurtre  négligé  Tirgncra  après.  Mais  ce  rie  fut  pas  tout  l'cxer- 
cice  qu'eue  Philippes  en  s'carccournancchczfoy.  Clcmenc  IV.  Pape,  originaire  du  Lan* 
guedoceftanc  mon,  les  Cardinaoïc  ne  voulans  céder  l'vn  à  Tautre,  ne  fe  pouuotent  accor- 
der en  réleûion  d  vn  Pape,  &:  furent  en  cet  eftrif  deux  ans  neuf  mois&  vn  iour,  comme 
die  Platine.  Noftrc  Philippes  ôc  Charles  Ton  frère  fupplicrenc  le  CpHege  des  Cardinadx  de 
meccrefin  à ynecancfcandalcufedilTcnnon  Le  rcfpcft  de  leur  remontrance  ne  fut  inucilci 
car  les  Cardinaux  prennent  vncxpcdictu.quc  pasvn  delcur  Collège,  qui  auoicnt  ^éea 
ces  dirputCSincfult  Pape.  Thibauld  de  Plaifancc,  v^rcliidiacrc  de  Liegc,abfcnt  au  voya- 
ge deLcuanc,fut  cilcu  Rappelle  Grégoire X.  Enfin  donc  Philippes  icuicni;^ en Funce, 
au  grand  contentement  de  Tes  fubjets.  Ayant  enrerré  (es  morts,  p&é,  femme,  oncle,  tan- 
te, coufin,  il  difpofa  des  affaires  de  la  lufticc,  félon  l'inftruftion  ic  exemple  de  fon  perc  S. 
Louys.  remarqué  entre  cous  lesRoys:  Eccnfuitcc  fc  maria  à  Marie  âlle  de  Henry  Duc 
cleBrabant,  bien  que  d'Yiâbeaa  fa  première  femme  it  eûc  cfois  fils»  Louys,  Philippe^,  • 
^         Charles.  Mais  nous  ne  lirons  icy  le  bonheur  de  noftrcfàinft  Louys:  car  ce  fecôiidmaria- 
ge  fuc  noircy  d'vn  trille  &  malheureux  foub^on.  Looys  fits  aifné  du  Roy  Philippes  meurt, 
auec  vn  (igné  yifibk  de  poifon.  Le  mal  s'augmente  pat  le  fdubçon ,  qui  fc  fond  fur  la 
Roync  Marie  fa  maraftre,  te  Pierre  de  la  Broche,  pteraiei  Chalnbellan  du  Roy,  6c  grand  ' 
Intendant  des  Finances,  fauorit  de  la  Roync,  cfl  prcucnudc  ce  maléfice      eftant  pnfon- 
nicrconfeflclcdeliây&accufc  la  Roync,  comme  ayant  empoifonnc  Louys  pat  fon  com- 
mandement. De  fttccroift,  comme  vn  mal  ne  vient  iaraais  feul,  la  Broche  eft  conualnco 
de  trahifon  parfcs  propres  lettres,  comme  donnant  aduis  des  affaires  de  France  au  Roy  de 
Caftillc,  lors  nullement  amy  de  cette  Couronne.  Ce  fcul  crime  le  pouuoic  faite  mourir  : 
comme  anffi  i!  fut  pendu  te  eftranglé  :  mais  hillànt  pot  fen  acculâtion  Marie  en  peine ,  ic 
parfonirtuccftrangcvn  exemple  notable,  &  du  triquctrac  de  la  Cour,  &  de  la  Tanitc  du 
monde.  Marie  nie  lectime  par  fon  ferment.  L^Roy  s'en  veut  cfclaircir,  k  procédure  eft 

•  merueilleufc  :  faute  de  prcuue  commune  il  trouuc  bon  d'en  fçauoir  lavcricéparTnc  for- 
ciere,  à  laquelle  il  cnuoye  \n  l.ucfquc  &:  vn  Abbé.  Cette  Bctnnnc  (  ainfirappelloitlecom- 

'*74*  mun  )  dcmeuroitcn  HolLuuic,  i!!^:  cftott  fuLvctccau  Duc  de  Brabant,  perc  de  la  Roync. 
L'Euefquc  &  1  A  bbc  à  leur  retour  par  ic  rapport  de  cette  femme  n  oui  garde  de  faillir  de 
declarvrla  Royne  innocente:  mais  ils  ne  purgent  pasleibubçon  commun  des  François,  6c 
moins  refprit du  Roy,  qui  nciouyt  oncqucs  depuis  cette  accufation  de  la  paix  domcfîi- 
que.  Ce  furent  les  compencemens  du  règne  de  Philipjpes  :  mais  le  progrcz  &  la  fin  ne  fe- 
rontpas  mieux.  Son  oncle  Charles  Roy  ac  Sicile  reanletà  d'elpine  en  cfpinc,  pour  luy 
faire  trauerfer  fa  vie  auec  mainte  fiitigMe,  Aelafinir  «uec  perplexité.  Mais  fflttrquons  cha- 
que cbofe  en  fon  ordre.  ,  • 

Comme  par  le  decczd'AIphonfe&  deleahnelâfemme,  morts  (ânsenfans,la  Comté  de 
Tholofereucnoic^  la  Couronne, aaffi Philippes  ne  manqua  pas  d'en  aller  prendre  poHefl 
ficn,  comme  dcf  l'vnc  des  phi  s  importantes  pièces  de  fon  t  fl-itmais  il  v  tromia  de  la  befon- 
gnc,  pour  les  querelles  particulières  de  fes  fubjets.  Le  Cenuc  de  Foix  ayant  différend 
auecvnGi9rdcIeCafebonne,luy  auoic  ofté  fa  matfoo  par  force.  Girard  auoit  recours  au 
Roy  pouriuftice;  mais  le  Comte  fc  fîant  en  fes  montagnes  &:  fortercffcs,  eludoit  les  com- 
mandemcn$defonRoy,qui  Iceut  bien  le  dénicher  de  les  roques,  &  1. cnuoyer  en  prifon  à 
Beaiici^aaec  fa  femme  Afenfans,'  pour  luy  feire  éboiiillir  fa.felonnte,  te  apprendre  aux 
plus  puifTans  vaflaux  ou  fubjets,  qu'eft-cc  que  de  fe  joUcr  auec  fon  Roy-  l  '.nmt  ainfî 

*  dompté  parla  patience  d'vn  an,  &  tire  de  luy  les  prcuuesd'vncfericufcrccognillancc  de  fa 
faute,  il  luy  redonna  fa  liberté,  fa  Comté,  la  bonne  grâce,  6c  feferuit  de  luy  vtilement  en 
fes  affaires.  Mais  la  querelle  de  Nauarre  ^de  plus  grande  confequence.  Henty  Roy  de 
NauarrCjComtcdcChapapnc  flt  de  Bric,  qui  anoitclpoufc  Ifahcau  fille  de  Robert  Comte 
d'Artois, frère  de  S.  Louys,  en  ce  temps  là  mourut ,  laillant  vnc  Icule  fille  fon  héritière 
nommée  leanneauecCà  vdfUe,  à  laquelle  il  auoitordonné  laRe^ice  de  fon  Royaume, 
Apresledec<z  de  Hcnr^'  (  ce  fut  i'aninil  deux  cens  rnixante& quatorze ,  à  Pampclunc) 

'*74*  Jes  principaux  du  païsfe  plaignent  d  eftregouuernet  par  vue  femme.  Eilea  recours  à  Phi- 
lippes ,  comme  3k  fôbplusproche  parent.  Le  Roy  luy  cnuoya  Euftaehé  de  Beaumarais 
Chcualier ,  pom  l'a(îii1cr  defon  confcil.  Ce  qui  augmenta  le  mécontenteme  nt  des  N*» 
uarrois ,  qu  i  Ic  foufleucnc ,  6c  afliegenc  la  merc ,  la  iiile ,  6c  ce  nouueau  ConfciUcr  au  Cha- 
ffea^  Pampeiune ,  pour  ilteieove Jes  maifiies^  te  cftaUir le  gonnetniciiicncfelon  leur 
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volonté  Ph.lippcsvaccourc,clL-liiircl«affliffr/.,chafticlc.rcbcllcs,  ordonne  au  pou- 
ucrncmcnt,poumoitaux  places.  &:enuovc  Icanncnicmicrccic  Nauarrccn  f-rancc,;m 
contcnicmcncdcsNauarro.s  poiir  lancm-ancc  vpc  Phil.ppcs  Iciii  do.inadciafaircappcl. 
IcrRcinc  de  France  par  le  marugc  de  Ton  fils  aifné.  Nauarrc  d.tncurcamr.  fansbivnc. 
cnrcnticrcdifpofu.ondcPhmppcsifon  autUoriré  s  cftablic par  coûtes fcs  Proumccs, à: 
fon  nom  trcs-graiidcn  toute  n  fpagnc  Cette afra>rc  ce  tcrmu.a  ainf.  fort  r.fcmc.u  mais 
vn  autre  peIormiconimenço,tlorsUedea>dcraaicurs,qui  porta  en  ceRcg^^^^ 
rc  de  beaucoup  de  malheurs. Le.-;  affaires  des  François  aConftantmopic  n  allo.cut  pas  bien. 
Nousauonsjadit  en  quelle  extr:m.cceftoienticduits les  lucccflcurs  de  Baudoùm  Einpc- 
reurdcConftantinaple:  Maisvoicv  le  dernier  aftc  de  cet  Kmpcreurempruntc. 

Baudouin  fil .  de  Robert ,  du  vnunt  de  Ican  de  Bi ey  ne  fou  beau  pcrc  .  ht  tclte  afcs  enne- 
mis maisiccluY  mort. 1  eut  tant  d'ennemis  &  tantdcforccs  fur  les br.s .      après  auoir 
employé  le  rerd  &  le  fcc ,  &  auo.t  épuifc  entièrement  la  bourfe,  il  a  recours  a  l  Em- 
rcrcur  Fridcrx  II.  fonbcau-fierc.  pour  néant.  AulT,  ce  fut  1,  y  donner  le  dernier  coup  uc 
rarumcrcarronabfcnccdonnafu.et  ï  fcs  ennemis  d'cntrepicndre ,  &:  fapcmcmut.Mut 
prcuucdcfonimpu.rt-anceiron  retour   Michel  Palcologuc  Seiçrneur  du  pats  ,  grand  &: 
de  moyens  ic  de  cœur ,  aptes  la  mort  de  Théodore  Lafcans ,  duquel  nous  auons  paile  cy  - 
denus.auoittellcmcntmcnagc-cctteoccua-encc,  qu'à  peine  Baudoiim  peut  i  entrer^ 
Conftantmoplc  .  en  intention  de  pnuruoir  à  la  fcurete  de  h  ville  quel  y  voila  comme 
aflkcê  par  leValcoiorue      tellement  prefTc,  qu'il  eutcncorc  plus  de  peine  de  fc  auucr  en 
rifle  de  Nc^tcpont  &de!àcn  ralic,lain-antConaantinoplcaucctoutcctFmpirc  imnj;.- 
né.foixantc  ans  après  la  pnfe  d  , celle  par  Baudoiiin  I  Et  vo.la  des  Grec,  rcfa.ds  fous  jc 
romiernemcnt  de  Michel  Palcolocue.  qui  enfin  s'cmpaia  de  1  ,  mnire  d  Onent.  Mais  la 
vcnucde  Baudouin  en  I  alie  fut  le  fujct  de.  filer  vue  longucôd  tak  hcufeaftairc,  en  la- 
quelle noftrc  Ph.l.ppcsfe  ttouucrafiauantembarrafl•c,qL.lly  Ia.flcralav^e^&: donnera 
beaucoup  de  peine  [  fes  fu,ets.  ^on  oncle  Cbarlrs  Roy  de  Mc.le  en  fera  a  flammèche, 
mais  fon  propre  naturel  fera  l'amorce  &  l'appaft.  car  Phil.ppcs  eftoit  grand  entrcptcncur, 
&bien  fouucntdesaftpiresdautruYiCommecoutledifcoursdcfavie  le monftreya  .  D  où 
.1  V  a  apparence  que  le  t.ltrc  de  H      d  y  luy  fut  attribue    Moins  fagc  en  cela  que  fon 
pcic  qmfcportatoufiours  froidement  neutre  parmy  les  diOcnfions  de  fcs  voifms  finon 
quaiid  il  V  voYOït  moyen  de  les  coi.  pofcr  par  vncra.fonnable  douceur   Reucnons  donc  li 
d'où  nous  fommes  partis  Baudouin  ainfi  deportedé  de  Conftantmoplc  a  recours  a  Char- 
les  Roy  de  Siulc,  François  à  François,  mais  d  auoit  chez  luy  vn  gage  bien  patticultcr  a 
fc  auoir  fa  fille  Bcrthc  .  laquelle  ^  harlesauoitcfpou  ceaprcs  lamorrdc  BeatnxComtcflc 
de  '  roucncc.  Ily  auoit  plus ,  canl  s  addrefFo  ta  vn  cfpritqui  n  eftoitafonaife  qu  en  cntaf- 
rmtvneaffa.re  fur  l'autre.  Eftrange  homme  ;  11  cftoit  Comte  de  Prouencc  .  Roy  de  N.y 
nies  &:  de  Sicile,  Vicaire  de  1  Kmpuc,  Sénateur  Romain  Gouucrneur  de  Rome  ,  tenant  a  ia 
dcuotion  la  Tofcanc .  &  prefque  toute  l".  talic .  Se  en  auff.  belle  réputation  que  Prmce  de 
fon  temps; &:  encore  n'eftoit  il  pas  content.  Incontinct  donc  que  Baudouin  ell  arriuc  chez 
luy  après  fon  naufrage  ,  l'avant  exhorté  de  bien  cfperct;  il  recherche  tous  les  moyens  de 
dreffcr  vne  belle  armée  pour  aller  en  Grèce:  aux  fins  de  les  remettre  auec  les  autres  .^ci- 
Cneurs  François  en  leurs  tftats  &  leurs  Sci^-ncurle,,  dcfqucllcs  le  Paleologuc  les  auoit  dc- 
poffcdcz;  feue  voit  pasqu  il  cftoit  bien  plus  nrceflairc  de  garder  fcs  nouucl  les  conqu'  hcs 
de  Nap!cs&:dcS:cile,  &  fes  créances  dans  1  Italie  .en  bicntraicVantfcsnouucaux  luiets, 
&  cultiuant  accortcmcnt  1  amitié  des  Italiens    Or  co,.  me  Charles  penfo.i aux  moyens 
dcntrcprcndrc.aumfcscnnemisdcfruMtînoicntlesmovensdelecontrecarrcr  Isnclloienc 

HT  netitsnv  en  petit  nombre  le  Pape  Nicol.is .  l'icrre  Rov  d' ^rragon  ,  Michel  •  aleologuc 
Empereur  de  Conliantinoplc.  mais  d  auo.t  bcfoin  d'vn  folliciteur  .1  s  en  trouua  vnqui 
porta  coup,  ce  fut  lean  Proch-  te,  I  vn  des  plus  grands  cigncuisde  mciIc  ,dep.  a^'de  de 
fon  bien  par  Charles  qui  n  auo.t  fon  efpnt  k  autre  chofc  qui  trouucr  les  mox  cns  d  y  ren- 
trer en  dcfarçonnant  Charles  f.>nc.ipKal  cnnemy.  Le  l>ape  Vrbam, François,  natit  de 
Trovcsen  Ch.impagnc  .  auoit  appelle  Charles  en  ces  beaux  *  ov  aumes  j  au  ^.ntraire  le 
Pape  M.colas .  Italfen  ,  natif  de  Ro  ne  .  dreffa  cette  tragédie  pour  I  en  dcpcffeder  ;  bien 
qu'aptes  luy  Marcin  autre  Pape,  natifde  Tours,  le  fauonfa  pour  I  en  remetrrc  cuportef- 
fion  mais  ce  fut  trop  t.ud  Tel  ell  le  flus  &  le  reflus  de  fa  faueur  en  ce  Siège  Ponti- 
fical, fujct  ircccuoirdiucrfespcrfonnes  ,  ic  par  elles  dmerfcs  h.. m-:urs  Pierre  d  Ai-a- 
eon  auoit  cfpoufc  la  fille  de  Mamfros  ,  lequel  Charles  auoit  d.-poacdc  de  la  Sui  e, 
comme  nous  auons  dit.  Se  par  confcqucnc  P;«rc  auoit  tout*  occafion  d  entreprendre 
Tome  I. 
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contre  luy  ,  pour  la  rcucndiqucr  de  fc$  mains  ,  l'cflimant  cftrc  ficnnc  à  meilleur  tilcrc 
I  que  par  la  donationdu  Pape.  Michel Palcologuc  vouloïc conjurer  laccmpcdc  que  Char- 
les luy  appreftoit  comte  (on  nouuel  acquêt  .  &auoic  ainfi  fujec  d'employer  tous  fcs 
moyens  contre  luy.  Mais  ce  qui  endommagea  plus  Charles  ,fut  foji  mauuais  ménage  & 
des  (Icnsenuers  les  peuples  de  Sicile  &  de  Naples:  lefqucls  ils  irncoienc  par  toutes  for- 
tes d'excez ,  iropoiitions ,  exaftions  du  tout  rigourenl«i  de  deniers  ,  infelences  contre 
'^79*  leurs  femmes  &  leurs  iillcs ,  &  ouciages  contre  leurs  perfimnes.  Cefteinjuflc  Se  impu- 
dique licence  qui  fc  dcbordoit  es  moeurs  deiun  homme;  couuoir  :m\' cœurs  <\u  pauurc 

Jicuplc  captif  vnc  luftc  colcre  contr'cux  ,  qui  leur  lailoit  rechercher  tous  mo>cns  de 
ècoUer  k  joug ,  &:  d'auoir  leur  rcuanchc  contr'eux.  Mais  principalemcne  elle  auoic 
irrité  le  grand  luge  dumondc,  qui  ne  laide  iamais  telles  iniquitez  impunies  en  qui  que 
ce  ioit  >  encore  que  pour  vn  temps  il  Tcmble  retarder.   Voila  donc  la  partie  drelfce 
contre  Charles  de  beaucoup  de  lieux  :  mais  exécutée  auec  vue  incroyable  dextérité. 
Ican  Prochyte  ayant  fccretenicnt  cornmviniqué  aucc  Pierre  d'Arrat^on  ,  &  fceufon  in- 
tention à  plein  fond  ,  va  à  ConlUntinoplc  vers  le  Palcologue ,  duquel  il  ell  bien  venu, 
&  obtient  ce  qu'il  pourfittUûitdela  part  du  Royd'Arragomàfçauoir  les  frais  du  voyage, 
aufquels  il  cA  promptemenc  pourueu.  Tout  ce  defl'ein'fe&ifbitaumouledu  Pape  Ni* 
colas ,  capital  &  ouucrt  cnnemv  de  Charles  ,  auquel  il  auoic  oftc  tout  ce  qu'il  luy 
pouuoitoftcr.  Par  l'aduis  donc  de  Nicolas,  le  Prochyte  habille ch  Cordclicr  vacnijcilc, 
oâilfçauoitbienleschemins,  pourreueillcrles  cfpricsdesSiciliens.  Ce  qu'il  tic  (i  accor* 
tcmcnc,  qu'il  ne  falloir  plus  que  de  la  force.   l  e  dclîcin  cfloit  de  maHacrcr  Chai  les  5.:  tous 
les  François,  de  s'emparer  de  la  Sicile ,  Se  de  tout  le  rcHe  au  profit  du  Roy  d'Arragon. 
L'euenemencreiil&tàce  projet.  Le  Roy  d'Arragon  drefle(bn armée  au  veu  ficfceudetoue 
Je  reondc.maisaucc  ce  commun  brui£l ,   Que  c'cftoit  pour  aydcrlcs  Chrcfticns  fort  af- 
fligez en  Afie&cn  Afrique }  &  mcfme  après  la  mon  de  Saint  Louis ,  qui  auoit  irrité  Se  nou 
réprimé  les  Barbares.  Philipes  qui  efloie  lors  à  Tholofe  ,  cnuoya  à  Pierre  d'Arragoa 
pour  fçauoir  fon  intention  >  Se  luy  offrir  iês  moyens.  Il  luy  refpond  que  c'eft  pour 
iiiiure  les  traces  cîc  '^aînt  Louis  Prince  d'immortelle  mémoire,  afin  d'aider  les pauurcs 
'Chrefticnsjqu  il  le  rcloluoit  de  donner  en  l'Afrique  comme  la  plus  prochaine  :  mais  qu'il 
eftou  fort  court  de  moyens,  Ceatnfiqu'illerupplioic  de  l'en  fccourir  en  vnc  tant  fignalée 
rcccirité.Philippcsy  pouruoitaucc  cette  candeur  digne  du  zcle  public,  &c  luy  enuoyede 
l'argent ,  pour  en  auoir  tant  moins ,  &  en  faire  auoir  tantplus  à  Ces  ennemis.  Cependant 
Pierre  d'Arragon  8c  lean  Prochyte  ne  perdent  pas  vne  heure.  Tous  tes  rt flores  jofîenc 
à  Icurpoiuift.   Son  armée  arriue  en  la  coflc  de  Bonne  en  Barbarie,  (  anciennement  on 
l'appelloit  Hipponc  )  Sù  ayant bruflé  toutle  paisplusprés  de  lamcr,clle  prend  port  ea 
liflc  deCorrc£ue.  lean  Prochyte  ne  dore  pas,  ayant  rormé  Ton  fujecauec  les  principaux 
de  Sicile  \  PaJenne  te  k  Meflîne  ,  où  efloit  le  rappor  r  de  tout  ledeflein  ;  &:  bandé  la 
conjuration  par  tout  le  pays  ,  fort  eucillc  à  fa  dcluiance.  Il  commence  le  jeu  en  fai- 
fiilant  les  galères  &:  les  nauires  de  Charles  ,  qui  cuoicnt  par  cy  par  là  aux  ports  de 
Sicile.  Tout  fut  aifcment  faifi  fans  peine  &  fans  danger ,  Se  voila  le  fignal  pour  venir 
aux  mains.   En  mefme  iour  &:  heure  toute  la  Sicile  s'cllcue  contre  les  François,  villes 
Se  villages:  Se  tout  e(l  maffacrc}  l'homme ,  la  femme,  leieunc,  le  vieux.  Tout  regorge 
ItSt.    ^  ^^"S  >    fureur  populaire  armée  en  apparence  de  iuftevindiâe ,  n'efpargne  rien  du  nom 
François.  Ce  fut  en  l'an  mil  deux  cens  quatre-vingt-deux,  leionr  de  PafqLics,  à  cinq 
heures  dufoir,  comme  chacun  femcttoit à fouper,  cnvniourfolcmnel.  Charles  y  man-r 
quoic,  la  principale  vîftimedecefôlennelfacrihce.  Mais  les  entrcpreneunauoienc  chan^ 
géleur  premier  aduis,  de  guetter  le  tem  ps  de  le  tuer  auec  les  autres ,  de  crainte  que  ftpce- 
icncc  n'empefchaft  l'exécution  de  leur  dcflcin.  Il  c (Toit  en  Tofcane  ,  ne  doutant  rien 
moins  que  ce  remuement,  quLdc  premierabordnc  put  que  l'cftonncr;  mais  li  reprit  li 
lêsefprits,8elesconuertitaux remèdes.  Le  Pape  Nicolasfon  grand  enncmy  cfloit  more 
durant  fcs  préparatifs.   Martin  IV.  natif  de  Tours,  rcnoit  le  Siège  après  luy,  de  toute 
autre  affeâion ,  Francgis  Se  de  nation  Se  d'humeur.  Mais  <^uoy  ;  toutcftoicfait ,  le  dernier 
coup  des  "Vefpres  Siciliennes  eftoit  (bnné ,  il  ne  les  pouuoit  empelcher.  Ce  maflàcreayanc 
cftéainfl  perpétré  parles  Siciliens,  comme  le  fignal  donné,  voila  Pierre  d'Arragon  àla 
veuëdela  Sicile,  pour  voir  le  jeu  plus  à  couuert ,  £ufant  tous  les  iours  ghlTer  quelques 
aduis  au  Prochyte  &:  aux  principaux  cbeftdelalèdition  Sicilienne ,  pour  ne  s'embarquer 
mal  à  propos  dans  l'humeur  d'vn  peuple  aulHcofl  appaifé  qu'émcu.  Mais  affcuré  quele 
peuple  ayant  ietcé  le  dé  fe  xoidiiloit  de  iowï  auttc«&  qu'il  le  fouhaictoit  comme  fon 
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libfenxeur ,  pour  ne  lailtcr  refroidir  cette  volonté ,  dcsnncr  lieu  aux  pratiques  de  foi 
cnnemy  ,  il  fc.ictte  dans  le  port  de  P'alcrmc  ,  où  il  cftoii  attendu  de  tous  les  Siciliens 
en  bonne  deuocion.  Charles  cependant  fait  tout  ce  qu'il  peut,  donne  aduis  a  Philippe» 
fon  neueu  de  ce  qui  éftoic  aduenu  ,  ramafle  des  gens  en  lès  prochains  Effans  -,  depef- 
che  en  Proucncc  pour  recueillir  de  tous  fcs  ports  tout  ce  qu'il  pouuoir  ,  afTicj^e  Mcf- 
line  mer  U  par  terib.  L'ardeur  des  François  cft  très  grande  en  leur  prciuicre  co» 
leresttVils  tféiiJGstiveaaffiùref{ii*tùSi'cilien,  il  n'auoit  que  tenir,  imoSsIe  taaiade  eflott 
mort,  &:  l'Arragonnois  trop  fort  8^  trop  gay  en  fa  première  créance,  ficles  Siciliens  in- 
flexibles en  leur  refolution  de  Te  défaire  (des  François.  Airifi  Charles  eft  concrainc.de  ' 
quitter  l'iAe  pour  garder  la  Ifcrte  ftnne,  9e  Pierre  d'Arragon  fut  gayenent^ceu  pat 
les  Siciliens  ,  $c  couronné  Roy  de  Sicile  en  la  ville  de  Palermc  ,  l'an  mil  deux  cens 

3iucre<ving(^deux,  le  dixicfme  May.  Voila  le  commencement  d'vn  long  procei,q^  ttîi' 
arera  long- temps  encre  lesFrançois&lcs  Arragonnois,  &qui  fprabcaucoup  de  vcfues 
|led*orpliehns ,  fans  apporter  que  malhcurà  tous.  Procez  entre  parcns  &:  al.iez  :  car  Y&*  * 
beau  première  femme  de  Philippes  Roy  de  France',  eftoit  fœur  de  Pierre  d  Arragon, 
auec  laquelle  il  auoic  vefcu  en  grande  amitié ,  &  en  aupit  eu  trois  beaux  gages ,  Louis, 
Philippes ,  6c  Charles.  Miferable  ambition  Se  cruelle  auaricc ,  racine  de  cousroauxt  qtii 
dcfnaturcz  l'homme  &  le  priucz  de  la  raifon  ,  luy  arrachez  fcs  entrailles,  &  rempliUc:^ 
Je  monde  d  vn  déluge  infiny  de  toutes  fortes. dfe  maux  t.  Deux  grands  Rois  6c  vieux,  qui 
slnioitaK  6c  pouuoienc  irtore  eh  repos,  &  en  iEkire  îoofrteurs  peuples  furleborddé letftt 
folTes,  îettént  le  fondement  comme  d'vnc  nouucllc  vie  par  leurs  nouuellcs  conqucftes; 
comme  s'ils  auoienc  à  viure  des  centaines  d  ans  :  6c  non  concens  d'cftre  malades,  (ouillcnc 
de  leur  conugtéutè  maladie  noftre  Philippes ,  qui  embarque  &:  Coy  6c  fcs  enfaiVs  en  cette 
querelle.  Neancrooiiis  TaU  ne  paftera  pas  qu'ils  ne  fojentwusemerrcz.  Le  Pape  Mar- 
tin quatriefmc  mefme  ,  qui  au  lien  d'apporter  de  l'eau  apportoir  du  bois  6c  de  l'huile 
dans  ce  feu  >  fera  miscnmermcfaiifcaupourelltciccté  aucc  les  autres  dans  le  fcpulehre. 
MaistetdomohslL  noiftre  ^rbpô^. 

Le  procex  donc  entre  ces  Princes  commence  pir  repmrheî,  Charles  fe  plaint  de 
t^ierrcidece  ^ue  durant  la  paix  ilanoic  contre  tout  droid^de  proximité  ,.allînitc,ami'r 
tié,  hohneiftete,  contre  le  dtoift  'des  gens  6c  deuoîr  dcsRoys  Vuirpi,*  &  ehliahy  par  vnè 
dctcftablc  fraude,  par  voleric  &  fuperchcric  indigne  d  vn  homme  de  bien  ,  le  Royau- 
me de  Sicile  à  luy  donné  pat  l'auchoti té  du  faind  Sicge,  commp  vn  facré  depoft  de 
TEglifc.  Pierre  refpond»  Que  i^eft  luy  qui  eft  inique  vfurpatcur  ,  ayant  rauy  le  bien 
de  !•  Empireà  Mainrrôy  ^  légitime  héritier ,  QuiJ  ne  peut  ignorer  qu'il  ne  tienne  fon  Heu 
&  fa  place  pour  eftrc  thary  de  Confiance  (à  fille  ,  de  I  iquçllc  il  a  des  fils  ,  aufqucis 
il  ne  peut  refufer  ofhce  de  pcrc  fans  combattre  la  nature.  Amh  donc  jl  opp.oferaucho« 
licèiae  la  nature  à  celle  du  Pape ,  le  droiâ  au  tort ,  la  raifon  à  la  piflioci.  i!>'^a{>it>ttthnt 
à  cette  loy  naturelle  il  ioinr  la  bonne  foy  ,  fofidemcnt  delà focictchumainc.  Eftanr  re- 
quis &  appelle  par  vn  peuple  iniuftemenc  outragé  en  Tes  biens  &  en  fa  vie  &  fonhon^ 
neor ,aiiroit-tl  pû  mejfprifer (ês  larnies  ,  eftant  ttaëfiné  obligé  à  le  fceotirir  *  lia  doni 
voulu  ce  qu'il  a  deu,  légitime  hcriçicr  Contre vn  vfurpatcur&  tyran,  pour  despauurêt 
peuples  gourmandez.  Refolu  de  continacr  vnc  fi  Êonne*.  ixuure  ,  6c  digne  d'vn  Roy 
Chredierf ,  fousTaflisarAncfe  que  Dieu  qui  luy  auoit  domié  de  bien  commencer ,  luy  don- 
neroit  d'Kcufeulânieiic  acheuet ,  pour  laidcr  la  Siciic  libre  &  paiGBle  à  fa  poilerité.  *  ' 
Ainfi  chou  pour  chou.  A  ces  paroles  s'.ldiouflerent  les  fulminatiofls  de  Martin  IV; 
Pape  ,  qui  portoïc  auec  autant  de  véhémence  la  caufc  de  Charles,  comme  fon'prede- 
eefiêur  V'colasaooîc  pris  de  peine  ât  baftir-ce  deflcin  contre  luy.   Il  cinioyà  rn  Le^ 

fat  aux  Siciliens,  pour  les  déclarer  excommuniez  6c  leurs  biens  confifqv'cz.  Le  Lcgac 
c  librement  fa  charge  en  Sicile  ,  6c-  cita  pus  les  peuples  en  Cour  de  Rome  auec 
expceUfe  inhtiMÔon  à  cous  Piefires  de  leur  communiquer  aocnits  Satrëmfens ,  fous  gro(^  - 
iîes  peines.  Ainfi  voila  tons  Ls  Temples  fermez  en  Sicile  par  l'authorirc  Pofitincale. 
LaJmefme  foudre  da  Pape  s'cdancc  contre  J&  ccftc  de  Pierre  ,  .excommunié  ,  dégradé  , 
ifCoti  Royaume  3'Arragon  m»  en  tncerdiâr.  if ais  des  èacoles  aux  effets.  Charles 
f^Iu  de iotter aa quitte 6e  «ttdlouble.coni^re  Philippes ioa  nepueil  d'employer  pour 
luy  tous  ces  moyens  "en  vne  tant  fignalee  neceffitc.    Et  pour  l'engager  il  donne  cii 
mariage  Catherine  fille  de  fon  fils  Charles  le  Boiteux  ,  à  Charles  fils  puifné  de 
Philippes ,  &  en  faueur  de  ce  mariiigc  luy  cède  le  Duché  d'Aniott.    De  ce  nia* 
tia^e  naiftra  Philippes  de  Valois,  qui  leca  Ro/  de  Fiance  qnaninre  -  trois  MUi 
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itfo  Phllippcs  III.  dit  le  Hardy, 

après.  Toute  la  France  s'arme  à  cette  guerre  ,  Philippcs  y  bande  tous  fcs  moyens. 
Pierre  Comte  d'Alençon,  frcrcdu  Roy,  Robert  Comte  d'Artois,  fonncueulc  Duc  de 
Bovirgongne ,  les  Comtes  de  Boulongnc,  de  Dammartin,  de.  loigny,  8c  vnc  infinité  de 
Mobleflc  tous  les  eadcoirs  du  Royaume ,  vers  lerqucls  Chaflés  cnut>ya  dcsiiommes 
exprès  auec  des  lettres  particulières,  à  tous  fesarnis  pour  les  conuicr  a  cette  guerre. 
]^t  pour  retenir  le  Palcologuc  de  Conilantinopic  ,  il  moycnna  que  les  Chrcil«ns  de 
f  Ane,  àéa  Iflei  de  Cypre ,  de  M»lche ,  de  Rhodes  6e  autres  / Juy  iiflênc  la  guerre,  te. 
de  mcfme  il  tafcha  de  le  broiiillcr  en  Arragon  par  le  moyen  des  Nauarrois  ,  Philijjpes 
eftanc  à  '{'boloi'c  pour  céc  cifcc.  Voila  donc  l'Arragonnois  en  grande  pcine^  charge  de 
tçutes  Cottes  d'armes  temporelles  8c  fpirituelles  :  car  ce  ^ui  le  coarmentott  fort  eftdt 
que  les  Siciliens  .excommuniez  parlcFapc,ï<:  cftonncz  de  tant  de  forces  gui  arriuoicnt 
à  Charles  de  toutes  parts,  noni'culemenc  cdoienc  ccfroidiî,  mais  rccberchoicnt  de  faire 
leur  paix  auec  Charles*  A  cette  fîn  ils  vont  k  Rome  ven  Martin  .  auquel  ils  demaii- 
denc  pardon  par  vtic  fort  extraordinaire  humilité .-  car  l'Hîftoire  marque  que  leurs  Dé- 
putez cftans  a  genoux  crioicnt  au  Pape  ,  j^/  tollù  pecc^ita  muifdi  mijtrtre  noftrt.  Tiltrc 
qui  apparticntà  vn  Iciil  Icius-Chrid.  Cette  deuotieufc  reucrcncc  auoit  à  demy  rega- 
gné lot  Siciliens  pour  reuenir  àrobeïfl&nce  de  Charles,  qui  en  fuft  yenu  ïl^out  ril  evft. 
(ceu  mcfnagcr  cette  occafion  :  car  le  Pape  Martin  les  auoit  induits  à  obcïr  ,  mats  fans 
earnifon  Françoifc.  A  quoy  Charles  ne  voulue  entendre  ,  les  voulant  àfadifcrction.- 
pTerré  n'eftoit  pas  (ans  peine  pa  rmy  toutes  ces  dîfBcuItez ,  ayant  le  Pape  en  teftc ,  les  pen- 
plesquiinarcbandoicnt vnc nouucllc  rcuoltccnfcs  entrailles:  fon  Royaume  d'Arragon 

Eaecté  par  Phllippcs  ,Sc  vnc  armée  far  le  port  de  Naples  toute  preftc  à  Te  fendre  fur  fcs 
ras.  A  toutes  cescfpineulcsdifEcultcz  il  crouua expédient  pourfairc  morfondre  ce  grand 
•mas  de  forces,  coniurer  la  tenif  cilc  delà  Sicile»  de  eicbapper  parmy  les  marais  d'vne 
f.n  on  mcrnc  en  apparence  di;:»nedcIoLiangc,  pour  la  réputation  delà  valeur  &:  la  bonté 
d'vn  grâd  Pnncc.Il  rcprclcntc  à  Charles  qui!  dcploroit  la  commune  milcrc  de  tant  de  peu- 
ples qu'ilyoyoit  en  peine  pour  leurs  querelles  particulières  ,  Qu'il  fcroic  beaucoup  meil- 
leur de  les  vuidcr  entre  eux  deux  à  coups  d  cfpcc  Que  s'ilcftoit  homme  de  bien  ,  Soldat 
2c Roy , qu'il cllotc i:rcfl de fa.parcdcle combattre , ahn aue la  Sicile dcmeurad viâocicu. 
fe.  Tous  deux  eftoïènt  TÎeux  &  caflez  :  mais  ittfques-la  bailles  pareilles.  En  vne  chofe 
PicrrcâuoitraduantagepardcnTis  Charles, c'cfl  qu'il  eftoit  plus  fin  que  luy:  &fon  but 
en  cette  braueo£frec(u}it  de  le  tromper  comme  il  6c.  Charles  accepte  gayement  le  com- 
bat. La  façon  eft  dcfignce  par  vn  commun  con(êntement  j  c'ell ,  que  chaque  Roy  pren- 
droit  cent  .cheuaux  à  Penite  j  que  la  troupe  vi£lorieulêadiugeroitlaSicileà(bnRoy^. 
Bordeaux  cft  choifipour  cftrc  le  lîcu  du  combat  j  le  iour  aflîgné.  Toute  l'Europe  vole 
\  ce  théâtre  pour  voir  la  hn  d  vnc  tant  noble  querejle  par  vne  tant  extraordinaire 
fiiççn.  Charles  le  <!t-ouuc  auioar*&:aulieuaiieciàtroupecnotfiedesplasbtattesGcirtils< 
homrr.es  de  fon  armée.  Pierre  ny  perfonnc  pour  luy  ne  j'y  trQuuc.  On' l'appelle,  on 
le  fommc ,  on  ^rotefte  contre  luy  »  point  de  nouucUcs.  Ainli  aprcs  toutes  ces  lolen- 
nellcs  proteflations  ,  chacun  lé  retire  auec  riiee:  mais  Pierre fàtlbit  d^autves choies.  Il 
all'curoit  la  Sicile  parle  moyen  de  fafcmme  qu'il  yeniioya;  &  hiv  pouruoyoit  à  fortifier 
les  lieux  foiblcs  &dc  la  Siçile  £c  de  l'Arragoif  également  mcnafléz  .  fictouliours  fur  bon 
compte ,  l'ardeur  du  François  eft  attiédie  par  le  temps,- par  refperanced'accorU  ,  par  le 
départ  d'vne  grande  multitude  qui  s'eftoii  débandée  pour  ce  fpc^laclc  :  les  Siciliens 
anoicnt  repris  baleine  ,  &■  luy  dcmcuroit  fus  pied  poar  choifir  fon  aduantage.  Le 
François  donc  dcchcu  de  1  ciodrance  de  voir  terminer  ce  procez  par  vn  duel  ,  reuieni 
aux  armes ,  mais  auec  moins  de  gayeié.  Pour  faire  la  guerre  en.Sicîle  il  la  faut  abor- 
der ,  il  y  faut  dcfcepdre.  Roger  de  Lorc  fonrilic  de  la  PoiiiHc  ,  Admirai  de  l'armée 
Arragonnoifc  ,auoità  garder  la  defcenie.  Charles  le  Boiteux  iîis  du  Roy  Charles^,  veut 
defcendte:  mais  d'abord  voila  la  (lorte  débite  ,  &  luy  prifbnnier.  Cnatles  extrême* 
ment  outre  de  cette  perte  ,  court  de  ville  en  riMe  de  fon  Royaume  de  Napics  ,  pour 
refaire  de  nouuelles  troupes  :  comme  Voicy  la  mort  qui  luy  fait  prcq4K  Iç  ioifir  de  fe 
rcpofer.  A  quoy  il  ne  s'efîoit  iamais  pu  refoudre  autant  qu'il  auoit  veftu  :  s'ef^ntdonné 
&  ayant  donné  à  beaucoup  de  gens  de  lancine  infinie  fans  aucun  fruift.  Biènque  lès 
dcfTeins  &  fa  ieunrfl'c  luy  fbtrcnt  heureux ,  ceux  de  fa  vicilIelTc  malheureux. 

Robert  Comte  d'Artois,  par  le  decez  du  pcrc,  &:  la  pnion  du  iils,  demeure  tuteur  des 
cnfans  de  fon  beau  pere  Charles  le  Boiteux,  &  Regcnt  du  Royaume  de  Naples  :  mais  la 
SiciledeneuraàPietcc  d*Atiagpii,perdBScncieKtnenc  dés  ce  temps  là  pour  le  nom  Fran- 
çois. 


XLV.  Roy  de  France.  i6^r 

çoU.  Apres  la  more  de  Charles  d'Aiijou,  voicy  vne  nouucUeparcic  qui  fc  drciTc  dlc  à  Rit 
contre  pierre  ^ArragOD.  Le  Pape  Martin  quatrieTaie  redouble  rcxcornmnmcàttoncdî»* 

trc  luy,  cotnme cnncmy  capiral  de  1  Eglifc,  &:  inuedit  de  fon  Royaume  Charles  puifné  dé 
PhilippcsRoy  dcFranccsabfouc  les  Arragonnois  du  ferment  de  fîdclitc.  Se  déclare  vne 
guerre  Sainâc  comme  contre  vn  enncia'y  iurc  de  rEglifc.  Pour  l'cxccucion  de  ces  me> 
naces.noftrePhîIippcs déployé  tousfêc moyens  pour  faire  vne  belle  année,  rcfolu  de  ne 
felailTcrplus  trompera  Pierre  dArragon.  Aluyfe  ioinc  lacqucs  Roy  de  Majorque  &  dc 
Mmorquc,  cnncmy  de  Pierre,  pourauoir  cftc  par  luy  dctpoilillédefon  bien.  Aiiidcncct- 
teanHéeriêtrouuenc quatre  Roys,  Philippes  Roy  de  France,  fon  fils  aifné  Philippes  Roy 
<kNauarrc,diarlcs  fon  fils  inucfty  par  le  Pape  du  Royaume  d'Arr3gon,&:  lacqucs  Roy 
deMajorque>  L'armée  belle,  le  cœur  mcillear  des  Franj^ois  fort  refolus  à  vcni^er  le  mafia- 
credesV^érpres  Siciliennes,  la  ridicule  rùzè  on  càmbac,&la|irifbni!e  Charles^ L*elbhâr. 
perouge  maitque  de  la  guerre  Samûc  contre  vn  cxcomniùniie,  &  leur  courageux  deffciii 
defcvençerd'vncrueicnneray.quiauoitcfpandulefangparcrahifon, paroifl  parmy  ces 
croupes  brauemenc  armées.  Tout  cela  prometeoic  vne  grande  ▼îAoire  k  Philippes,  qui 
commandoit  fon  armée  en  perfonne.  Maist'ifTuë  inbnftrcra  qu'cdant  viftoricuxilfutpri- 
ucdufruifldc  fa  vicVoirc,    enla  mort  de  trois  pcrf6nn.igts  illuftrcs,  rcprcfcntcr  i  I.i  vani- 
té du  monde.  Ainli  aucc  ce  bel  équipage,  votla  Philippes  en  la  Comté  dc  Roullillon. 
Tout  luy  obey  t  horfmis  la  ville  de  Gencs  prés  Perpignan,  qu'il  affiege  t  bien  aflTaillie  bieti 
tlcFcnduc  :  mais  en  fin  prifc  par  les  François.  Pierre  cftoit  venu  dc  Mcîlc  pour  défendre 
fon  Royaume  paternel.  11  fortifie  tout  ce  qu'il  peut  pour  cmpefchçr  Philippes,  Se  le  pais 
de£ôrc  rudesauenuësluyfembloîtfauorifert  mais  la  refblurion  des  François  riirmoheelei 
rochers.  L'Auenuccft  forcée  ,  le  camp  de  Pierre  p;l!c  ,  qui  à  r<Miri:  peine  fc  fauiic  par  cci 
lieux  inacceilibles.  L'armée  entre  dans  le  Conité  d  Emporias.  Pierre- L^ue  fc  rend  dans 
vn  iour.  iGîronne  afliegéc.  &  connihe  Pierre  liiy  vient  au  iêcours;  le  voila  aux  muns  auec 
les  François ,  qui  le  dcifonc.  Se  à  toute  peine  le  peut-  il  fauucr  à  VilIe>Franque,  extrê- 
mement effrayé  dc  ces  viftoricux  commcnccmcns  de  Philippes.  Qu'auint-il  ?  Que 
luy  qui  auoit  accouftumc  dc  tromper  tout  le  monde  par  fcs  fubtilitcz,  ne  peut  pas 
tromper  la  mort.  Outré  donc  de  douleur ,  d'cnnu y ,  d'impatience,  dc  dcfcfpoir ,  il  mou.- 
rut  le  quinzicfmc  d'Aouft.au  mcfmcan  que  fon  cnncmy  Charles.  Le  bruit  de  la  more 
de  Pierre  fait  incontinent  rendre  Gironnc,  ville  très  forte:  Se  promettoit  vne  certaine 
fH^fTeflion  noiirettléihehc  du  Royaume  d'Ârragon,  mais  decduy  dé  Sicile,  ou  en  appa- 
rence n'y  auoit  que  tenir,  comme  voicy  d'autres  nouuellcs  que  lâ  raifon  humaine  ne 
pouuoit  pas  preuoir.  Philippes  s'afl'eurant  ainti  dc  la  paiHblepoilclIlondu  Royaume  d'Ac- 
lagon,  pour  fc  décharger  des  frais  inutile^;  donna  congé  aux  galères  Gënoifes  &  ^i-' 
lânnes  qu'il  auoit  prifes  à  fa  folde.  Et  d'autant  que  la  peucs'cdoit  fourrée  en  fon  camp^ 
il  auoit  difpcrfé  fes  forces  à  1  encour  des  villcis  dc  Gironne  &  Perpignan ,  où  il  s'cfloit 
retiré  fort  nulade,  attendaftt  de  pacifier  tout  l'Eftat, après  auoir  recouuré  fa  Tante  Se 
repris  haleine.  Roger  Adn^vral  d'Arragon ,  duquel  nous  auons  parlé ,  ne  fçachant  rieit 
de  la  mort  de  Pierre  ,  cfloit  party  de  Sicile  en  intention  de  luy  hicncr  du  fccours 
contre  la  ilote  Françoiic  :  mais  arnué  qu'il  fut  à  Genncs  ,  ville  neutre  Se  dc  libre  ac- 
tex  \  tous  partis,  il  apprend  8c  la  mort  dê  lôn  maiftre  ,  Se  l'eftac  de  Perpignan  ,  èc  de 
là  de  nouucau  fait  il  prend  nouuel  aduis.  Ali  lieu  de  rcbrouffcr  chemin  en  Sicile  i] 

S rend  à  fa  folde  les  galères  de  Gènes  &  de  Pife  congédiées  dc  Philipcs ,  6e  fc  refoui 
.'aller  donner  au  port  de  Perpignan ,  où  il  fçaupit  que  Philippes  fcioûriîoit  (ans  gran- 
de garde,&  le  port  élite  f..ns  dcfcnfc.  Dc  fait  il  arriue  Ci  àpropos ,  qu'y  edant  entre  fanS 
difpute  ,  il  donna  le  figaal  de  fa  venue  au  peuple;  ..Qjii  s'emeut  incontinent  ,  &  que 
d  armes  que  de  pierres  tuë  les  François  par  leS  mMÏTons  Se  par  les  mes.  Philippes  cRoit 
au  MCt  malade  ,Sc  les  foldais  François  ne  pcnfoicnt  à  rien  moins  qu'à  Roger.  Le  Roy 
fît  de  iieccfTitc  vertu,  donnant  conr.-ige  à  fcs  gens  dc  fa  voix  maladiuc  !c  tremblante, 
il  ils  firent  tel  deuoir  que  Roger  fut  chafTc  de  Perpignan  ,  &:  la  ville  demeura  à  Phi- 
lipcs. Qui  neantmoins  s'émeut  tellement  dc  cette  allarme  que  fa  maladie  rengregeant 
de  iour  en  iour  ,  il  mourut  le  quinzicfmc  d'Otlobre  ,  n'ayant  furucfcu  Pierre  que 
deux  mois  prccirément.  Au  mefmc  an  nul  deux  cens  quatrc-vingt-fix,  6e  en  fuittc  aii 
tnefine  mois  mourut  le  Pape  Maitm  I V.  pt>tir  monftrçt  aux  Grands  quelle  eft  la 
certitude  de  leurs  grands  dclTeins.  Ainfi  vcfquit ,  ainfi  régna  ,  ainfi  mourut  Phi- 
lippes III.  dit  le  Hardy ,  ayant  régné  quinze  ans,  6c  vefcu  quarante.  Grand,  en- 
trepreneur ,Iâns  attoir  laifli  coofe  mémorable  à  fa  pofterité ,  Qu'vn  grand  exeitiple  dé 
T«iae  I«  O  îij 
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ne  &  guère  mefler  des  siKàifes  d'autruy.  De  ùt  ptaniete  femme  Kkbeav  il  luy  icftoie 

•  Philippes  &  Charles.  Charles  fut  Comte  de  Valois  ,  d'Alcnçon  ,  du  Perche ,  Se  fut 
pcre  de  Pliilippcs  de  Valois,  qui  fucccdcra  à  fonceur  à  la  Couronne.  Philippes  Ton  fils 
aifnc  fut  Roy  de  France.  Et  de  ce  mariage  il  eut  mcSUe.lX»cie,  qui  fut  Duchcffc 
d*Attftriclic.  De  fa  féconde  femme  Marie  il  eut  Louis  Comte  4'Evicux,  &  Margue* 
rite  Reine  d'Angleterre.  L'Eftat  de  l'Empire  après  vnc  longue  rnnfufion  de  diucrs 
Empereurs  &  de  l'interrègne ,  reprcuoit  Quelque  haleine  ,  les  Papes  clbns  embcfon-  * 
T173.  gncz  après  les  guerres  de  Sicile.  Raoul  de  Hafpourg ,  bon  &  fage  Prince ,  fiic  eflea 
Empereur,  aucc  ordres  après  ces  dcfordrcs ,  &:  s'employa  foigncufcment  à  guérir  les  playes 
d'Alcmagne ,  &  tinc  l'Empire  depuis  l  an  mil  deux  cens  foixante  èc  treize  lufqu'àqua- 
tre.Titiet  douze.  L*eftac  de  TElglife  fe  connoi  ri  par  ce  que  nous  avons  diten  ceregne;. 
Cela  eu  particulier  ,  qu'vn  Concile  fut  tenu  à  Lyon  par  Grégoire  X.  auquel  fut  or- 
donné ,  Que  pour  cuitcr  la  longueur  des  cfle£bons  des  Papes ,  les  Cardinaux  s'aflem» 
blcroicnt  dés  que  le  Pape  fcroic  mort,&  dendroientCliambre  iàntforcirny  communi- 
quer anec  perlonne  iufqo'à  ce  que  le  Pap«  fut  cfleu.  Ce  qui  fe  pratique  encore  au» 
jourd'huy.  En  ce  temps  mourut  Thomas  d'Aquin  ,  homme  fort  fubtil  ;  &  Bonauen- 
cure,  lean  Ouns>  dit  l'EfcoCj  4c  Gabriel  fiicl ,  hommes  renonuncz  en  leur  temps, luy 
funicfqttirenc 


PHILIPPES  IV.  DIT   LE  BEL,  XLVI.  ROY. 

/,4  Afâijon  Royale  ejloit  composée  du  Roy  j  de  U  R^cine  leanne  Ja  jimme  ^  de  trois  fils 
^  vne  fille  ^  ç^r  de  Chartes  Comte  de  V a!o!<  Çon  frère.  Le  Rpy  dtahord  ejlablit 
Jon  Parlement  à  Part*  ^  la  Retne  ft  hafiir  le  Collège  dr  Traitant.  II.  Philippes 
eut  trots  ou  quatre  grands  ennemts  en  me  fine  temps  fur  les  brM  »  Cny  Comte  de 
Flandres  ,  le  Roy  d'Jn^leterre  ^  l'Empereur  jidolpbe  j  ^  U  Péfe  Bemfiue, 
III.  Guy  efJtahrd  dépoiiiUé  de  tout  fin  hun  'j,  ^  pm  prifiiimer  Mec  fia  fiOe^ 
fis  «ff/V:^  efians  deuenui  fipeâateurs  de  fi  mfiere  plutofi  ^  frote^eurs  de  fi»  eaufii 
fis  peuples  plus  a^Ûionne:(^fi  reuoltent^^  dejvnt  les  troupes  du  Roj  à  Courtray^ 
cù  pluficurs  Seigneurs  Fravcoif  perdirent  la  vie.  1 V.  Bonifiacefiortant  des  bornes 
de  la  t'ioi  'krMion  menace  Philippes  par  fis  Avances  de  fis  excommunications  des  plus 
hornilcs  fioudies.  V.  Mais  ce  Pnnce  ajant  composé  Us  araires  de  Flandres ,  ^ fiait 
a^émceauec EJoSàrd  Roy  itjii^leterre ,  U  'menti bout  àn  fine  erùel  emiemy  qu*U 
et^  ,  cefi  s  J&re  ,  iu  Pafe  Bmifiace  ,  par  le  my/eifJtim  Sciarrd  CUnme 
FeltxT^ogaret  François ,  qui  le  firent  mourir  enragé  lors  qu'ils  alltrent  luy  fifftifier 
l'appel  que  le  Roy  par  l'aduis  de  fion  Confiil  fiaifioit  de  fies  cenfiures  au  prochamCon^ 
cife,  VL  L'exemple  de  Bonijace  ne  rendit  pas  fietîlement  les  Papes  figes  y  mais 
François.  Clément  cinquiefime  qui  fiut  couronné  à  Lyonauec  'vn  grand  accident  de 
l'cchajautqui  tomba  ,  ayant  tranjporté fin  Siège  à  jduignon  où  il  demeura  iufiqucs 
à  Vrhainfitxiefime.  VIL  Tb&ffes  meâtekàe  twmdles  gients  en  Flandres  ^  cr 
en  Orient  par  la  fiSkit^Uimi  de  Clément  lorsqud  mùHmt  «  ^/Mr fimart  téufies 
dtjirragon  rentra  dans  tout  ce  qu'on  luy  anmt  prist  cST  CbérUs le  Bmtenx  ^putta 
powr  fi  liherté  Jàt  drmt  fittr  les  deux  SÎàles, 

L  Ce  trouua  authorî/c  au  Royaume  ,  &  pour  fon  aage,  &pour  auoir  eou- 
uetné  rSftat  aiiee  dignité  fous  fon  pere  Philippes.  Prfaieede  bon  Hedair- 

voyant  entendement  ,  &:  de  coeur  héroïque  ,  &  qui  n'cft  pas  le  dcrniet 
pomâ  du  bonheur  en  cette  vie ,  bien  marié  auec  leanne  de  Nauarre ,  donc  * 
il  ptit  le  nom  de  Roy  après  le  decez  de  fon  pere ,  te  l'eut  pour  douce 
compagne  de  fes  complcxions.  Il  eut  d'elle  trois  fils ,  beaux  de  Corps  &  d'cfprit, 
Lonis  ,  Philippes ,  Charles  ,  qui  feront  Rois  l'vn  après  l'autre  :  mais  tous  fi  mal 
matiez ,  qu'il  a  eu  ce  regret  de  voir  crois  putains  infcâet  les  maifons  de  Ces  enfàns. 
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te  eftce  chaiTccs  fans  leur  laiilcr  cipcrance  de  lignée  :  Ayant  fâic  rigoureufcmenc 
diaftîcr  les  compteurs  de  fes  brus,  8c  confiner  ces  tnaftines  en  ée$  Monafteres.  Il 
eut  auffi  vne^ic  nommée  Yfabcau  de  mcfmc  mariage  ,  qui  fut  mariée  à  Edoiiard 
Roy  d'Angleterre,  pour laifleràla  France  vnaiftc&vn  pernicieux  leuain  d'vnc  horrible 
combuftion,  par  le  moyen  de  (on  (ils,  verge  fatale  de  ce  Royaume.  Philippes  après  le  de^ 
cezdcleannc  efpoufaConftancc  fille  de  Charles  Roy  de  Sicile,  bcllt.icu  ne  PrmceflTcjia-  , 
qucllcilIaifTacnccintcd'vnfilSjqui  nafquichuiftiours  nprc5  fon  dcccs ,  &  ne  luyfuruef- 
quit  que  peu  de  lours.  II  commença  aregncrFan  1 186  .mourut  l'an  mil  trois  ceqts  qumzc: 
ayant  régné  vingt-neuf  ans  routlcul.  Les  commencemens  de  ce  règne  fuientbesux  :  mais 
Ja-Flandrc,la  Giiyf"nno,&lcPapeluy  donnerent,&cn  diucrfcs  cccofions  &  en  diuers  temps 
bcaucoupdc  grands  &:  de  pénibles  exercices.  Ilaimoiclaluftice,  &  les  lettres,  auiquelles 
ilanoiteuébieninftraiclelonletemps.  Atifl!  il  confàcta  les  premiers  de  ce  règne  ah'ono» 
rcr  Tvn  5c l'autre; comniL- lulTi  le,  Mnfcs  Ie^honorercn^  par  vnc  belle  harangue , qui fc  lit 
en  l'onguial  de  l'Hiliioirea  p*.  ur  louable  mémoire  à  la  poUentc  des  vertus  de  ce  grand  Prin- 
ce. I^Parlcmentcftoitambuktoire,(êIonlaneceflic£dcsFroiiiiices.  Les  procez iè vut- 
doient  le  plus  fouucnc  ditfilliciucmenc  parles  Baillififlclcs  Senefchaux:  Scquandilef' 
chcoit,  Irs  f.ut^ plus lignalczclloicntdecidezfouucrainemcntaux  confcils  des  Rois,  qui 
donnoiciit  hln  c  audience  à  leurs  fujcts.   Philippes  ayant  marqué  par  l'expérience  des  rè- 
gnes paflcz ,  qu'il  cft  du  tout  ncceflâire  que  leurs  lurifdiâions  Iblent  diftmdcment  limi- 
tées, laiflTa  à  Ton  Parlement  de  Paris  vnc  iunfdiôion  fouucraine,  rayon  de  ù  Royale  autho- 
rité»  aux  caures&ciuiles&:  criminelles:  â£  pour  tant  mieux  la  régler  ordonna  vn  nombre 
luffifancdePTefidens  &.de  ConfêtUen  aoec  vn  fien  AduocaeSe  Procureur  (ce  nombre 
cftant depuis accrcu félonies  occurrences)  &: pourtant  mieux  authorifcr  cette digtn'té, II 
ordonna  Qu'elle  fcroiticantc  en  fa  ville  capitale  de  PaiiSa&  à  cette  fin  il  luy  ât  ballir^par 
retttiemîle  d!£ngtieerand  de  Marigny ,  Comte  de  Longue-ville ,  Superintendant  des  Fi- 
nances deFianœ,  ce  grand  Palais,rvndcs  plus  admirables  édifices  qu'on  puifTc  voirfôus 
lavoutedcl'Vniuers.  Il  n'ordonnaquedeuxfcances  du  Parlement  par  anjlefqjjelles  la  ne. 
cefTité  a  rendues  ordinaires  f  ous  Louis  Hutinfonfîls,&vnEfcliicquier  à  Roiien.  Les  au- 
tres Prouincesonteu  leurs  Parlemensen  diuers  temps,  &endiucElèsoccarions. 

De  mefme  attedlion  iliaucrifoit  fon  Vniucrfîtc  de  Paris ,  par  toutes  fortes  de  Priuilcges: 
ayant  pour  compagne  de  mei'mc  humeur  la  femme  Icanne,  àlaqucllc  il  permit  de  ballir  ca 
fon  nom  ce  beau  Collège  deNattarrCjauf^uclaujourd'huyencefieclefètré  nous  concenH 
plon<;aucc:admirationla loiiablc  libcralirc de  nosRoisauchofesloUables. 

Ces  beaux  commencemens,  premiccsen  apparence  d'vnc  profonde  paix,  furent  iiiiuis    1 1. 
dcbcaucoupd'efpineulèsdiificultez&dedansflcdehoTsleRoyaume.  Le  Flandreendon- 
na  le  premier  fujet.  Ce  païs-Iàeftl'vncdes  premières  Seigneuries  de  noftrc  Monarchie, 
&■  de  nouucau  l'an  iizy,  cette  légitime  (ubjeâion  auoit  cfté  rccogneuc  à  Melunpar  le  "iy* 
Comte  de  Flandres.  Le  Comte  Guy  de  Flandres  an  commencement  de  ce  re^nc,  vint 
pourf.urehonmiagch  Phiiippcs,  qui  vouluc  que  les  vîllfis  de  Flandres  radâaflenc  cette 
paix  de  Mclun.  Ccquifutfair, maisacontrc-corurdcccriche  peuple,  qui  à  tous  coups 
fcplaignoitàPhilippcsquefonParlemcncdeParisluyrompoïc  les  priuUcgcs.  A  quoy  il 
pouruoyoit  fagement  :  mais  il  falloit  que  la  prorperitédeces  opulentes  villes  leur  apportais 
quelque  notable  perte  :  comme  il  aduicnt  bien  fouuent  que  les  lichcs  peuples  pourcflrc 
trop  gras  niarciundent  volontairement  leurs  calamitez.  La  Guyenne  donna  aufli à  Plii- 
lippes  beaucoup  de  peine,  tc  ces  deux  querelles  fwenc  tellement  impliquées  Tvne  auec 
l'autre,  comme  des  maladies,  qu'il  les  fuit  raconter  l'vne  aprds  l'autre  fclon  le  temps  flC 
félon  l'occurrence  qu'elles  font  aduenucs.  Le  Roy  d'Angleterre  cftoit  Duc  de  Guyenne, 
depuis  le  mariage  dTteonor,OMiiiàenottsattonsvea:  mais  plufîenrs  dîfficultcz  cftans  in- 
tcruenuifs,rappointcmcntâitparleRoyS.  Lotlisp.u  nous  nurqué,  auoit  limité  à  l'An- 
t^lois  les  Seiçfneurics  de  Guyenne,  dontil  deuoit  iouyr  ious  l'hommage  lige  de  noflre  Cou- 
ronne, mais  iln'auoitpeu  borner  fon  appctit,ayantra:il à  toutes occalions  pour  s'émanci- 
per delà  fubieâion  de  France.  Suiuonspasà]NU&  les  faits  &  l'ordre  des  temps  au  rocic 
entortille  de  ces  nouucllcs  tempeftes,  fc  pourmcnant  dmcrfemcnt&r  en  diuers  lieux:  com- 
me en  temps  addonné  à  la  pluyc  lanuéc  ic  deicharge  à  boutées  en  diuers  endroits  &c  diucrs 
lieux.  Latbixe&levoifinaged*AngleeetteaugmentioieIaqtterelle,&lafàifbit  duterp^  . 
diuers  accidcns.   Edouard  premier  de  ce  nom ,  fils  de  Henry  V.  viuoit  lors  en  A  nglcterrc, 
ic  le  Comte  Guy  en  Flandre.  Edouard  vint  auili  en  France ,  &  fit  hommage  au  Roy  nou- 
aeàndtt.DuchédeGay«iaefied'aiitres  qu'il  tôioît':  comité  auoit  fiiit  Guy  desfiennes. 
Mais  il  aduint  que  quelques  vaiflèanxÀngloistodanslacofleide  Normandie,  yfitencva 
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grand  butin  fur  les  fujcts  de  France.  Plùlippcs  fur  leur  plainte  prie  Edouard  de  faire  reii- 
weccquiauoic'eft^inal  pris  par  fes  gens.  EdoOard  n'en  tient  compte.  Philippos  les  fait 
adiourncrpourrendrerairondcccrartcntat,  comme  vaflal  de  la  Couronne.  Eftant  fom- 
mcil ne compariitpoint,&ainfiparArrcftclldcciarccoulpablcde  felonnie,  criminel  de 
Icze-MajcHc,  &c  eftddToneududuoitdes  Seigneuries  qu'il  auoicch  France.  Pour  llexccu. 
donderArrcft,  Arn<*ldcNeclcCoiineftable  de  France,  efl  cnuoyc  en  Guyenne  aucc 

jajj.  vne armée.  Ce  fut  l'an  1195.  Datte  remarquable  poturcotccr  la  première  Lctuc  enl'in- 
ucntairc  d.vn  fort  long  proccz:  bien  qu'interrompu  àboutées,  mais  UlUaHèftiofiné,  qu'il 
a  pcnfc  entièrement  rumcrla  ÏFrance.  Le  Conncftable  fait  fon  exploit,  tC  prend  Bor- 
deaux, ville  capitale  de  Guyenne:  &  en  fu  ire  !:i  plus  grande  part  des  autres  villes  prcl^cnt 
vne  volontaire  obeilVance  au  Roy.  Rions,  &c  quelques  autres  Chafteaux  fort  munis  parles 
Angloi$,cienncmbon;pottreftreleuaindelagoerFe.  Edottard  Roy  d'Angleterre  voyatat 
la  guerre  fuj^cs  bras,  arme  &  par  mer  &:  par  terre.  Par  mer,  enuoyant  vnc  .T.mcc  nauale 
fous  la  conduite  de  Robert  Tiptoû.  Parterre,  quelques  forces  ibus  la  charge  de  lean  fire* 
ton^poUrgarderce  qm  lu  y  reftoiten  Guyenne.  Et  pour  fe  fortifier  d*amiï  aux  incertains 
euenemensd'vneaffairc  tant  imporr.mrc  ,  pratique  ]',illi;u\cc  de  Guy  Comte  de  FLindrcs; 
&  pour  la  ratifier &fecler  luy  demande  la  fîlle  Philippcs  pour  fon  hls  vniquc,  Prmcc  de 
Galles,  héritier  prefomptif du  Royaume  d'Angleterre.  Le  Comte  l'accepte  tres-volon- 

'  tiers,  l'.n  fuite  pour  ne  manqueràtout  ce  qui  luy  pouuoitferuir,  enfile  en  fon  amitié  Hen- 
ry Duc  lie  Bni ,  en  hiv  donnant  en  mariage  fa  fille  Elconor,  &:  Adolphe  de  Naflàu,  Empe- 
reur: quitoui  deux  auoient  des  pretcnfions  contre  la  France. 

LeDucdeBar,redemandaauRc\  1.1  Cluunpagnepourlesdroitsqu'ily  pretendoit.  Ec 
ippur  l'inthimery entre  àmain  armée.  Plulippes  yoppofcaucc  vne  bclic  armée  Gaultier 
de  Crecy,  Seigneur  de  Chalbllon  fur  Marne:  qui  d'autre  code  s  cnlonçant  dans  le  Barrois, 
Ht  fàire  diuerUon ,  9c  rebrouflèr  chemin  au  Duc,  raflâilhmc  pour  maintenir  le  fien  contre 
Gaultier. 

L  Emjpereur  dénonce  braucment  au  Roy  qu'il  luy  vcutfairc  la  guerre,  pourrauoir  les 
terres  de  iTBmpire.  Philippcs  pour  toute  refponfe  luy  enuoye  vn  pacquet  bien  clos, 
ou  ily  auoitvn  papier  blanc  ployé  comme  vne  Lettre  fans  aucune  efcttture.  Cette  dcridon 
ffloit vn '.irand  ilcft'v  .  coMimcdcfait  ks  hraufrics  d'AdolpIic  n'eurent  aucun fucces.  Le 
Crnitr  Je  l  lanLlics  cftuit  la  plus  prochaine  Se  la  plus  piquante  efpmc  qui  pouuoitinte- 
rcilei  l'iiil  ippcs;  &:  mefme  s'ilfcfuft  vny  auec  le  Roy  d'Angleterre  par  vn  plus  fort  lien  que 
du  maiiau;c  de  fa  fille.  Philippcs  ayant  en  tcfic  trois  t'rands  ennemis  ,  bande  ("on  efprit 
pour  les  arrellcr.  Le  plus  dangereux  ciloit  cciuy  qui  loiioità  couuci  t,  a  fçauoir  le  Fla^  . 
mand,  qui  fiiifoit  bonne  mine  \  Philippe*  en  tfatttant  auec  fon  plus  dangereux  enne- 
my,  mais  à  fin  fin  &:  dmn  .  AinH  pc<ur  l'arrencr  il  trouue  moyen  de  !iiy  faire  entendre 
fous  main,  qu'il  feroitinlinimcntaife  de  \oir  fa  Aile,  fa  filleule,  (mefme  elle  s'appellojc 

■  Philippe  deu>n  hom  )  auant  qu'il  l'emmenaft  en  Angleterre.  Guy  vient  à  Parisauecelle. 
Arriuequ'ilyed,  le  voila  prifonnier  de  la  part  du  Rov.  la  raifon  luy  cft  déclarée  par 
ceux  qui  auoienr  commandement  de  l'arrcAcr,  Qu'eftant  vaflal  du  Roy  il  entreprend 
de  s'allier  auec  Pcnnemy  capital  de  la  Couronne,  en  luy  don  nantvn  <;açe  fi  précieux  que 
la  fiUc.  Guy  obtint  congé  de  parler  au  Roy.  Il  s'excufe  ,  mais  la  fille  demeure  pour 
arrcs  entre  les  mams  delà  Roine,  pour  eftrc  mariée  au  bonpJailîrdu  Rov.  La  fille,  bien 
quefoigneufcmenicarefice  &:du  Roy  &:dclaRoine,  cltoitneantmoins  en  extrême  en- 
nuy,fle(èfbndoit  de  ioureniour  en  larmes,  comme  fi  cette  honorable  garde  luyeufleftc 
\  ne  ciucMeprifon.  Le  Comte  fupplie  Philippcs  de  luy  renuoyer  fa  fille:  qui  luv  déclare 
ouuertcmentnel'auoirprifepourlarendre.  Guy  prend  delà  fujet  de  le  plaindre  de  l'infi- 
gnctortqu'il  prétend  luy  eftreiâitpar  Philippcs ,  qui  luy  retient  u  fille  fans  raifon.  L'An- 
glois  fur  ces  entrefaites  s'efmcut  en  Guyenne ,  &:  y  fait  la  guerre  ouuerte.  Philippcs  pre- 
uoyant  que  c'ciloit  le  commencement  d'vn  plus  gtàndjeu,pour  jettcr  le  faix  fur  cel  u  y  q  ui 
luy  pouuoii  faire  Iepiusdemal,enuoyevnebeIlearméeeBGwennecontTerAngloi$,fons 
la  côduite  de  deux  grands  Chcf$,de«fonfrerc  Charles  Comte  de  Valois,&  du  Conneftablc 
deNeele,afin  d'inquiéter l'enncmy  par  diuersendroits.  Rions,  Pdndefac,  villes  furlaGa- 
ronne{lors  fortes&i  maintenant dcfolées)fontairicgées,&:  aprcspluùcurs  diflicu!ter,fercn- 
dentauRoy,&cn  fin  S.Seueroùilyauoit  plus  à  débatte,  Emond  frère  du  Roy  d'Angleter- 
re, eft  dcfTait  fur  mer,  &"  ellant  i  cucnu  en  Angleterre  il  y  rcftawre  fon  armée.  Mais  s'cflaten 
vain  eiibrcé  d'allieger  Bordeaux  auec  nouuelles  forces,va  mourir  à  Bayônc,viile  de  l'ol^^ 

:v.£uKe  Andoire.Àinfi  tout  albatmal  pour  l'AnploiSjil  a  recours  à  tous  moyës  pomfemÊû 
tenir ,  àrEmpereurAdolpJie,  kptincipalidlottdftibpc^pecance,  fcluy  emufç  argent 
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pour  dtc(5:r  vne  armée.  Au  Pape  Bonifacc  V II  f .  le  lupplianc  de  f"c  ( ouucnir  de  l'obligation  ' 
parriculierequ'ilauoicàla  conlcnianon  de  rAngletem>  dont  il  cfloit  proce£tcur.  Guy' 
Comte  de  Flandres  fcioiriLlouucrtcmcntauccrAnglois  en  cette  fociccc  de  faire  la  guerre 
contre  Plulippcsàbandcf*&  à  ladcr.  Mais  d^ces  Icgcrs  commcnccniens  nafquirent  di-'' 
lier  (es  occauoiu  qiûnuremdiuerfèfnencen  peine  ces  grandsperlonnages.  LeFuunamleft 
liytrinctpalpromoccur  de  cette  cxageflie>& en  portera  fa  bonne  part.  De  fait  il  conuoquc 
vne  grande  ancmbléc  en  la  ville  de  Giandmonc  l'an  1196.  aux  fcftcs  de  Noël,  où  Adolphe^ 
Empereur,  EdoUard  Roy  d'Angleterre,  le  Ducd'Auftrichc,  Ican  Duc  de  Biabant,  le  Cô- 
te de  Iulicrs,  Guillaumcd*eIulicrsfonfils,Iean  Comte  de  Hollande  Se  de  Hainaut.Ro* 
bcrt  Comte  de  Neucrs,  Guillaume,  Henry,  &  Guy  de  Flandres ,  lean  Comte  de  Namur^ 
^Cpiulicurs  autres  grands  Seigneuis  le  youucnt,  6c  pat  vn  commun  confcntcmcnt  rcfol- 
^uencdeiàirclaguerrcà  Philippes  de  queue  Se  de  telle.  Le  prétexte  eft  pour  maintenir 
Guy  Comte  de  Flandres  inibftemcnt  afflige  par  Philippes, qui  Kiv  auoirrauy  &:  volé  fa  fille 
contre  le  droit  des  .Gens,  &  la  rcccnoit  opuuallrcmcnt  fans  la  vouloir  rendre  à  Ton  père; 
GuydewMCconimencerparlafbroe,  &eftrebieaftcondépérrEmperetir  &  par  TAngtois 
•  en  casdeneceflité:  mais  auant  que  venirauxarmcs,  le  Pape  Bonifacc  dcuoit  faire  la prc^ 
miere  pointe  par  le  iulkte  de  fqn  authoricc*  Toutes  diofes  mcnaçoicnt  Philipocsd  vnein» 
finie  peine  :  mats  l'iUaS  monftrcra,  que  les  dcfl'eins  des  hommes  ne  foM  rien  finon  vanicé^ 
Aeqae  fouuent  le  batu  paye  l'amende.  Bonifacc  ào  n  c  ques  félon  le  deltèin  de  leur  alliance 
Cniioyeà  PhiIippcs  fou  Nonce,  lacqucs  Bucfqucdc  Mraiix,  pour  l'exhorter  à  fîiirc  raifon 
&au  Comte  de  Flandres  ôc  au  Ro>i  d'Angleterre,  piotcitaut  ne  dillrcrque  la  paix  cijtre 
lesPrjncesChreftiens.  Défait  il  auoicentioyè  fur  ce  prétexte  cç  mcfme  Nonce  en  An- 
gleterre, mais  à  toute  autre  intention  qu'il  nedcciaroità  Philippes-,  mettant  du  bois  &  do 
riiuilc  dans  le  feu,  au  lieu  d'y  apporter  de  l'eau  pour  l'cdcindrc  Mais  d'autant  que  ce  Pape 
iedoitnbut^enplufieursaâes  de  ce  théâtre,  il  faut  marquer  lôn  nacurcl  par  quelque 
tcfmoin  irréprochable  Se  nullcmenc  fv^jpcCt.  Platine  ,  Secrétaire  des  Papes  :  Comme  il 
tftoit  dit-il ,  l'rcflrt  Cardinal  de  ^,  Mértin/mx  Uêitts,  U defira /i4rdemmtnt  U  dignité  de  Ponti- 
jcat,  ijHtl Kt  hujft  rien  tty parMtiit/M ,  ny  framde ,  /jui^fiimafi  ftuutir  ferair  pour  en  anoir  U 
Ûttyjfknce,  Et  dCâtuuûnt  il  tjhtt  erfic  d'vne telle  arrogance  (jttil  mc/prifoit  tout  le  monde sm 
fris  Je  foy.  11  raconte aufli  qu'il  vfa  d'vne  notable  rufc  pour  dcgouilcr  du  Papat  Celcflin, 
cflcue  a  la  dignité  Papale,  mais  homme  fimple,  nullement  propre  aux  aflàires  d'Edat  :  c'cft 
qu'il  fubomaqftelqu'vn  qui  parloir  à  luy  de  nuiâ  comme  vn  Ange,  pour  luy  petiuaderda 
quirterccrtc  charge  s'il  vouloir  cflre  faune.  De  fait  il  vint  à  bout  de  fondcffcin  par  ces  ar- 
ciAcesi  &  fit  tant  par  fa  mcfme  fubulité,  qu'il  fut  cilcu  Pape  en  fa  place.  Ellant  Pape  il 
n'eue  rien  taneà  cœur  que  d'allumer  le  feu  entre  les  Gneiphes  &  les  Gibelins ,  lelquèls  lors 
onappcllaA'tf/r.f  d"  iy/-''^^".f  f'^rvnnom&r  marque  de  facVion.  Plarinc  corrc  vnc  hnguliere 
prcuue  de  foncfprit  fort  enclin  à  chercher  la  paix  eiîtrcics  i'rinccs  Chrcj^cns,  Prpchec 
Archeueiquede  Gènes,  a^ftionncau  party  Gibelin ,  eftoic  aut  pieds  de  Bonmtoele  iour 
des  Cendres.  *Or  comme  le  Preftre  aaccoultumc  dédire^  Même  m  0  home  ^uia  cinix  es,  é-in 
t'ineretn  reuerteris,  il  dit  en  mots  changez,  Mtmento  home,  quia  C:i>t  li^us  es,    cum  G'.bdtnis  in 
f/^f-rm  rf«mfr/>,& luy  ictra  les  cendres  dans  les  yeux,  au  lieu  qu'on  aaccoufturaé  dclcs 
jettf  rfurlatclleen  figne  d'humilité  ScdeiubmifTîon.  Boniface  doncquesainlt  enclin  à  la 
paixdclaChrefticntc,  c'cftàdirc,commcefericlefieHrdu  Haillan  ,  plits^enflé  de  gloire 
'  t(fvatttté,i^ue  de  len  tuleau  repos  des  Primes  chrrfitens^  commanda  à  Philippes  par  (on  Non- 
ce, de  rendre&  à  l'^nglois  &  au  Flamand  ce  qu'ils  luy  demtndoiene  :  ic  \  làute  de  prom- 
ptemcnt obéir,  Iccitedeuant  foy  à  Romcà peine d'cxcommunicarion.  Philippes,  Prince 
clair- voyant  &  courageux,  bien  qu'il  fcfafchaft  de  cci^-  procédure,-  fi  cnuoya-il  à  Rome 
▼nefaonorable Ambaflâdeparl*eneremi(èdierArcheue(que  de  Reims &du Comte  .de 
Pol,  pour  reprefentcrfon  droit  douant  les  Députez  du  Roy  d'Angletcrrefc  du  Comte  do 
Flandres,  quicftoienten  Cour  de  Rome  pourlcplaind'redeluy  corhme  inccrclTez.  Boni- 
face  parttcsouyes,  ordonna.  Que  Philippes,  comme  fourcc  &  caufe  de  tous  les  maux  &: 
■  inconnenicnsaduenus,  rcndroira^  à  Edouard  &  à  Guy  t<Kic  ce  qu'ils  luy  dcmandoient  SC 
en  Guyenne  Se  en  Flandres,  &  fitchurgcrrArchcucrquc  de  Reims  de  cette  Bulle  pour  la 
flgnifiqrau  Roy;  fouspemc  d'excommunication  à  faute  d'obéir.  Ce  fut  le  premier  coup  de 
Boniface  con||^  PhiUppes.  L'auite  fcene  de  ce  Hieacre  repreièncera  bien  vn  autre  aâe. 
Que  fait  donc  Philippes  en  CCS  grandes  mcnaccîî  U  fe  jJrepareaux  cfFcfls  ,  fans  fe  lailfcr 
vaincre  aux  paroles  :    bande  fon  efpcit  pour  auoir  moyen  de  fe  conleruer  contre  de  fipuif- 
i«isenneinis)  n'efliinantpascholêrailb|iiud>lettd^gned'vnRoy  de  France,  des'emayer 
desfeudtiesde  Rome^onployées  iâns  laifim  ooone  fit  legidoK  waàxm^*  Ainfi  recher- 
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chant  les  rcmcdcsUfercfoluc  tic  le  tenir  prcft  à  tovis  cucncjpcns  ,  ne  pcnfant  pas  dcpou- 
uoirconittisroecceteinpefteauec  les  feules  paroles.  Pour auoir  donc  des  ^ns  de  guerre, 
il  fait  àc  grandes  Icuccs  de  deniers  fur  fon  peuple ,  qu'on  appclla  3/^//<  !cf}c ,  tc  inipofc  vnc 
erandedccijnelUc  lesgens  d'Eglifc.  Maisf  n  la  rccherchc.de  te  rcmedc  il  fut  combâcu 
d'vne double  peine  :  card'vncoftéfon  peuple  en rexaâkMideccs grandes  (bmmes  jpenià 
te  fcparcr,  &:  s  cfmouuoir  à  fcdicion  en  diuers  lieux ,lSc  pcîncipalefnéniE  aux  groi&s  vill|pr 
/5£.,dcrautrc  j  le  Pape  Bonifacc  foucîroyoic  contre  luv  par  noliueUcs communications  & 
cenfurcs,  détendant  aux  Ecclcfiaftlqucs  de  rien  contribuer.  Ce  Prince  aflaiily  de  ces  dif- 
iiculcez, pouffe reiblumencièsafiàites, comme  à  vn  grand  ouuragefàut  grand  courage: 
niais*aiiant  que  faire  la  guerre  à  Gilv  Comte  de  Flandrcsfon  vallaî,  il  luy  cnuoyc  l'Archc- 
ycfquc  de  Reims  &:  rÈuefque  de  Scniis,  pour  ra4(ponc(lcr  de  n'encrer  point  en  vnc gucr. 
te  volontaire,  quele  Roy  efroi't  autant  foigneux  de  (à  fille  que  1  uy  me(ÎAc  pour  la  maticr  \^ 
Ibnaduantaget  mais  qu'il*he  faifoit  rien  indigne  ny  d'vnbonlCoy  ny d'vn  bon  Parrin ,  s'il 
vouloir  pouruoir  que  les  fubjcts  ne  s'alliafl'cnt  auec  fcs  capitaux  ennemis.  Cequ'ildjfoic 
non  pas  de  crainte  des  forces  du  Comte,  ny  de  fes  amis,  mais  pour  le  foin  qu'il  auoit  de  (es 
ittieu;  pour  né  les  voir  précipiter  en  ruine  à  leur  efcient.  Ainfî  qu'il  luy  prefentoit  le  choix 
ou  de  paix  ou  de  guerre.  Le  Comte  Guy  refpondit,  Qu'il  e{loit  rcfolu  d'auoir  fon  droit  du 
Roy  par  la  force,  puis  qu'il  nclepouuoitauoir  par  la  raifon.  Philippes  donc  ayant  pour 
néant  eflàyé  la  douceui^ient  \  la  force.  11  auoit  vnc  tres-belle  armée  :  dont  il  prend  la 
moidéy&baillcraittrc  à  Robert  Comte  d'Artois  fon  coufin.  Il  tourne  la  teftc  dcTonar> 
iné^contrcLifle,&:l  a<iegc,  pendant  que Robertdcftajt  les  Flânons  à  Furncs,  &:  prend 
cnccttedcfFaitclesC  Ointes  de  Iulicrs&:  d'Albemont,&pluficuis  autres  grands  Seigneurs 
qu'ilenuoyaprifonniers  en  France.  Et  pourfuhiantfà  vidoire,  prend  les  villes  de  CafTel, 
Bergue?  faindV-Winoch,  Furncs  &:tout  le  \l^cfto-quarticr  d'vne  incroyable  célérité.  Le 
Roy  de  fon  codé  ayant  emporté  Liilc,  entre  victorieux  en  la  ville  de  Bruges*  A  ce  coup 
tantfubiitoatleteftede  la  Flandre  eft  eftonrdyt  Ces  heuteint  oommencemetis  Cfbm- 
loientlcs  dcflcins  des  Princes  alliez  contre  luy;  tclIcnTcnt  que  fans  dclay  ils  tafchcnt  d'a- 
uoir paix  auec  luy:  vers  lequel  incontinent  volent  Ambadadcurs  de  la  part  dti  R  oy  d'An-  - 
gleterrCjluy  demandans  latrcfuc  :  laquelle  il  leur  o£troya,  &:  y  comprit  les  Comtes  de 
Flandres&C  de  Ncucrs  :  à  la  charge  qu'ils  compromettroicnt  de  leurs  différends.  Aînfiil  - 
s'en  retourna  en  France,  laiflant  Raoul  de  Necjc,  Conneftablede  France,  G ouuerheur  dtt 
.     pais  de  Flandres.  CcfuticprcmicrvoyagcdcPhihppeicnf  landrcs,  l'an'iijj. 
Ul      Toutescholctftmbloiêtainfiauoireftétcrnùnéesparladouceurimaûlalùitemonlba^^  ' 
*    contincntapres.quc  rintention  de  Philippes  eftoit  bicnautrc  quedcrcccuoirleComte 
dcFlandresenfabonnegracc.Caràpeinclatrcfuecilpanéc,  qucvoila  CharlcsComte  de 
Valoisen  Flandres  auec  la  mcfme  armée  viûoricufc:  où  il  prend  Doûay ,  Bethune  ,  Cour- 
tTay,&enibnune,touilerc(ledupaisdeFliindres,  horfmis  Gand,  où  le  Comte- Guy s*e- 
}f'99*    ftoii  retire  auec  fcs  cnfans,^eftituc  du  fecoiirs  de  fcs  alliez  &:  defes  confcdcrç? .  A'nglctcr- 
re  fctaift,  l'Empereur  Adolphe  n'ci^  plus  au  niondc  :  qui  auoit  fait  porter  la  marote  à  ce 
pattuft  Comce.  Les  Gantois  font  leur  paix  auec  le  Roy ,  en  gardant  leuTS  priuileges.  Malt 
que  dcuiendra  le  Comte?  Il  fe  remet  purement  &abfolunient  entre  les  mains  de  Robert 
Comte  d'Artois ,  auec  promeflequepar  fonintcrccfllonil  fcroit  remis  en  la  bonne  gsacc 
du  koy  i  &parc|jc  eu  la  poffisffiondtt  Ces  biens.  Sous  cette  parole  de  Robert^  Guy  ac-  , 
compagne  de  Robert ,  Guillaimie  te  Guy  ta  ea£ms ,  &  de  u  plus  confîdenteiNoblei^  ' 
▼icntàParis  :  mais  fon cfperancc fut  incontinent  changée  en  \'n  lant^iiffant  cnnuy  :  car 
luy  &:  fes  cnfansÔC  tous  ceux  de  fàtrouppc  furent  difpcrfczcn  diucrs  lieux  fous  bonne  &C 
feure  garde ,  cotnme  prifonniers  de  par  le  Roy ,  duquel  ils  ne  peureni  auoir  autre  réponfe 
lînon  Qu'il  n'auoit  point  donne  de  parole  à  fon  frerc,&:  qu'ils  cftoicnt  fes  prifonnicrsdc 
bonne  guerre.  Et  fans  plus  long  dclay,  Phihppcs  s'achemine  en  Flandre  en  belle  &c  iUu« 
•1300.  ftrc  compagnic,pour  prendre  poflêffion  de  la  Comtét comme  propriétaire  &  Seigneurfbii. 
cicr.  &  clic  rcduitcau  Domaine  Royal,  en  vertu  de  la  condamnation  par  laquelle  la  pcr- 
fonnedu  Comte  Guy  conuaincuc  du  crime  de  leze  Majeftc,-fcs  biens  demeurent  confîf^ 
quez,&  acquis  au  Roy  fon  fouucrain  fêigncur.  Il  vient  à  Gand,  où  il  efl  magnifique- 
»  m^nt  twotXi  comme  Prince  te  Sàgneur  ^  y  reçoi  t  les  hommages ,  te  y  fait  nlufieurs  bellâ 
Ordonnances  pour  le  reglcraentaupaïs:  où  ileftablitpour  Gouuerneur&IlCUtenantGc- 
neral,  lacques  de  ChalUllon  Sfigneur  de  àcufe  &  de  Condc,  te  s'en  retourne  à  Paris.  In- 
continentvoilagarnirons&CitadeUespartoutes  les  villei,  comine  conquifef  à  l*efpée, 
'  contributions,  tailles,  impofitionsl'vne  fur  rautre,poùr  fournir  aux  baftimens  &àla  nour- 
riture des  foldac&âcladependancede  celmciîu^e,  licence  tt  confufîon  militaire.  Et  de 
.  *  ,  .      ,    •  l'atttte,. 
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l'autre,  plaintes, cricrics,^' fctiuiom populaires, en l'cxa£lion«.!c>  tlcniers  iinpon.zparJc 
commandement  du  Roy.  Ces  nicrcontcnccmcns  du  peuple  impoi  tuncmcnr  tonccir.  L-nr  ' 
audl-toUvnenouuclleconfulioii.  Vn  pcriiple  doit  dire  tratcté  aucc  hcaiiroup  dciuode- 
racion  Ibic  qu'il  foie  acquis  de  nouucaii,  ou  rcduit.i  l'ancienne  obc'iilaiicc.  Ccni.niuai  s  cr.ii- 
dcmcnt  donna  fuict  au  peuple  de  fe  i'oulcuci  partouresles  villes  de  marque.  Bruges  coiii- 
niencc,  &:aufli-collclHuiuic  de  toutes  les  autres:  mais  pour  durcrcontrc  la  force  de  Hlu- 
Iippcs,  qui  fans  douce  leur  alloit  tomber  fur  les  bras,  il  lalloit  poumoir  aux  remèdes  de 
leurconferuation.  Les  voila  donc  allcmblcz  à  Bruges.  I  .e  i.  pomct  ell,  Dcpouruoii  a  vn 
Chef.  Iean&:Guy  de  Namur  frères,  lils  de  Guy  Comte  de  Flandres,  furent  vnanime- 
mencchoifispartous,&  viennent  à  Bruges.  Là  toutes  les  villes,  excepté  Cind  ,  fontli- 
j'ue  orfenliueôtdcfenfiuc  contre  le  Ruy  de  France,  pour  deluirer  leur  Comte.  Le  de  jette 
toucicfclattccn  vnc  furieulcfedition.  A  Brugc  les  François  furent  tuez  par  Icursholles. 
A  grande  peine  le  Comte  de  iàinift  Pol,  qui  y  cftoitallc  pourappaifcrlc  trouble  .efcliappc  1301. 
de  leurs  mains.  La  fureur  auoit  donne  des  Chefs  à  la  populace  félon  leurs  qualité?.  Vn 
malotru Tillcran ,  borgne  ,  contre-fair,  mutin  &r  babillard  ,  nommé  l  ierre  ,  cil  l'vn  de 
leurs  principaux  Colonnels,  accompagné  de  mcfmes  eftafîcrs:  &:  l'autre  Cbef,  vn  Bou- 
rhcr  de  mclme  qualibrc  que  ce  Tribun.  Mais  comme  les  petits  commencent  cescfincu- 
tey,  auifi  les  grands  les  acheuent    Philippcs  de  Flandre  fils  de  Guy  prifonnicr  accourt  de 
rApoiiillc  (où  il  cftoit  bien  appointé)  pourfccourir  fon  pcrc  &:  fa  patrie,  où  ils  croient 
fur  le  poinddefairc  naufrage.   La  Noblcfl'e  du  pais  qui  craignoit  la  fureur  de  ce  peu- 
pic  forcé,  s'adioint  aifément  à  luy.  Les  peuples  voyant  combien  les  cfpées  &:  les  ad- 
drcllcs des  Gentils-bommcs  leur  elloient  nccefl'aircs  ,  font  tout  ce  qu'ils  pcuuent  pour 
auoir  leur  bonne  grâce,  Lacaufc  eft  plaufible.  La  deliurancc  de  leur  bon  Comte,  &:  lali-  j^oa 
bercé  de  leur  patrie.  La  Flandre  cftoit  ainficinbralee,  mais  Philippes  n'efloit  pas  en  moin- 
dre feu.  Ilfercfouddcioiierouau  quitte  ou  au  double  ,  pour  dompter  cette  mutine  na- 
tion. En  peu  de  iours  voila  vue  armée  de  quatre-vingts  mille  hommes,  recueillie  en  ex- 
trême diligcncci  &  luy  nicfinc  en  campagne  pour  en  edre  le  Chef.   Et  ncantmoins  tout 
cela  s'cftciiid  comme  vn  feu  d'elloupcs ,  5«:  trainc  quant  &;  quant  après  foy  des  cuenemens 
nullement  prcueus  par  celuy  qui  en  apparence  cftant  le  plus  fort  enfin  fc  trouue  le  plus 
foiblecn  portantlescoups.  Car  à  peine  clU^ir  il  entré  en  Flandreiufqu'à  Bofleduc,  qu'il 
parle  de  s'en  retourner,  alléguant  le  mauuaii  temps  :  mais  il  eftoit  afl'ez  apparent  que  1* 
c-uife  de  fon  rctourcfloit  autre.  On  cftima  quil  loupçonnoit  quelque  reuolce  de  la  part 
des  liens.  Ainfi  cette  Icuée  de  bouchers  ne  porta  aucun  coup  contre  la  Flandre  ,  mais 
l>icn  des  defpcrfcs  infinies  à  la  France.    Ce  fut  l'eflort  du  fécond  voyage  de  Philip- 
pes au  Païs-bas  lans  autre  fruicl  que  beaucoup  de  bruit.  Ce  tant  fubit  départ  cnaigrit  les 
peuples  foufleueZj&donnaoccafion  3  leurs  Chefs  de  fe  roidir  tant  plus  contre  Philippes 
par  vnrcnouuellement  d'alliance  mutuelle  ,  &:  à  Philippes  de  réparer  la  faute  qu'il  cfti- 
nioir  aMoir  faiclcen  n'employant  cette  tant  belle  armée  contre  les  Flamans.  Il  refait  donc 
vne  autre  armée  de  quarante  mille  hon\mes  de  compagnies  ja  leuées,  dont  lescommiffions 
cftoient  toutes  entières;  fous  laconduitc  de  Robert  Comte  d'Artois  fon  coufin,  accom- 
pagné d'ArnouId  de  Neele  ,  Conneflable  de  France,    de  plufieurs grands  Seigneurs.  Les 
diucrsmouucincnts  des  deux  partis  furent  piefage  de  l'illuc  de  ces  armées.  Car  le  Comte 
d'Artois  maichoit  contre  les  Flamans,  comme  contre  vnc  vile  populace  aiféci  dompter 
àcoupsdebafton:  &céthumcurdu  Chef  s'clcouloit  aux  ames  des  foldats,  allansà  vnc 
certaine  vicloirc,  &:  non  pas  à  vn  incertain  combat  :  &:  au  contraire  les  Flamans  alloicnc 
en  ceruellc ,  pour  fc  deftcndrc  des  grands  guerriers,  pour  maintenir  leur  liberté ,  &:  inefmc 
contre  des  irritez  pour  auoir  ellé  grandement  orfenlèz  :  &:  fous  vn  Chcffage  &:  retenu, 
car  ils  ellifentpour  Chef  lean  dcNamur  auccfes  trcies  Guy  &  Philippes, entans du  Com- 
te Guy  prilonnier,accompagné  de  pluficuis grands  Seigneurs  ,  ennemis  iurez  des  Fran- 
çois, &:  fort  habiles  hommes,  &  conduifent  vn  peuple  du  tout  refolu  à  leur  confcrua- 
tion.    Les  armées  fc  rencontrent  prés  de  la  ville  dcCourtray,  en  vn  lieu  nommé  Groc- 
nimghc.  Le  Comte  d'Artois  vouloit  attirer  les  Flamans  au  combat.  Les  Flamans  ne 
vouloicnt  que  fc  défendre,  ayans  à  cette  fin  choifivn  lieu  propre  &:  de  nature  &:  d'artifice, 
bien  ferrez  en  leurs  bataillons.  Cette  contenance  de  ne  vouloir  combattre  fit  rcfoudrc 
Robert  d'Artois  au  combat  ,  contre  les  remonftrances  du  Conncftable,  tellement  qu'il 
l'accufadctrahifon ,  comme  allié  du  Comte  de  Flandre ,  &:  ceux  qui  ciloient  de  fon  adiits, 
de  coiiardife.   Le  grand  nombre  &  le  nom  Fançois  cfFrayoit  au  commencement  les 
Flamans  :  mais  leurs  amcs  ja  imbues  des  conUdcrations  fufditcs  furent  encoura;:;ées  parles 
opportunes  rcmonlhanccs  de  Icaii  de  Namur  leur  Chef.  Comme  donc  Robett  eut 
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commande  à  fa  cauallcric  de  donner  tcftc  baifl'cc  VIS  X  vis  dans  Icms  cfqviadrons,  IcsPla- 
mans  lafouftindrcnt  II  Li)ur.igcurc!r\cnt,qucl  ayant  rompue  ils  la  pouQcrcnt  contre  leur 
infencerte jordon ncc  lucc  cane  de  incrprisdercnncmy ,  comme n'ayanc pas  à  combaRre, 
mais  !t  cueillir  les  dcl  poiiillcs  des  hommes  vaincus.  Lacauallcric  ainfi  dcfbandcc ,  fait  el- 
le marnic  tour  dans rinfanccnc.  Ainfi  diuiléc  <)uicca  Tes  ran^s ,  6c  enfin fes  armes.  Qui 
combacicy,  quifuitli,  mais&lacauallerie&rinfanceriemifècnrotate,  ncfc  pmiuotenc 
rejoindre.  Le  dcfordre  fut  général.  Il  y  en  a  qui  fc  défendent  coiiragcufcmcnr ,  mais 
il  n'yapUisdc  Corps  pour  combattre  en  gros.  Le  grand  nombre  les  empciViu  Lrl  !a- 
mand  animé  de  ccfucccz,  s'cfchaufïc  à  tuer  tant  plus  hardiment  que  cc  br^nik  de  nos 
guernc:  s  I  V  cft  inopiné.  Cette  populace  donc  vidorieufe  s'acliarnc  fur  les  François, 
comme iiir  les  corps  morts  ,  fans  aucune  mifcricordc,  aflouiiinant  fon  appétit  fur  ceux 
qu'jl  craignoit  auparauant.  De  ce  grand  nombre  à  peine  en  cfchappc-il  trois  cciu.  Tout 
y  eft  entalfê ,  grands ,  moyens  &  petits.  Vn  feul  Chef  n'en  réchappa  ,  &  fort  peu  de 
grands  Seigneurs.  Robert  Comte  d'Artois  ,  coufin  du  Roy  de  France,  General  dc 
rarmcc:  Arnoul,  Seigneur  dc  Neclc,  Conncftablc  de  Fiance  ,  lacques  de  Chaftillon, 
Gouuerneur  dcFIanc&es,  IcanRoy  deMaiorquc,  Godcfroy  dcBrabant&:  fon  fils,  Sci* 
gneurdcVierzon,  les  Comtcsd'Eu,  delà  Marche,  dc  Darapmardn ,  d'Aumale  ,  d'Au- 
ge, dcTancaruilIe,  &:  pluficurs  autres  grands  Seigneurs,  qui  furent  les  vidlimes  dc  ces 
zcacs  couragcuicmcnt  poltronnes.  On  compte  douze  mille  Cjentils-hommes  tuez  en 
cettebataille  parce  peuple  forcené.  Exemple  notable,  De  ne  meTpriicTfonennemy,'  8c 
combien  peu:  vn  peuple  irrité  &:  bien  conduit,  &'  qui  cft  le  principal ,  Que  les  victoires 
viennent  du  Ciel ,  car  icy  le  plus  petit  nombre  vainquit  le  grand  ,  &  le  fbible  le  fore.  Cette 
viâoire  appeilée  de  CMrtray ,  ou  de  Croenin^e ,  fiic  fuiuie  d'vne  entière  reuolte  de  toute  la 

itoi.    Flandre  contre  Philq>pcs.  Elle  aduint  l'an  1301.  rvnzicrmedcluillet.  leandeNamurde* 
mcuralcur  Gouuerncuren  l'abfcnccdclcur  Comte  pnfonnicr. 

JY.  riulinpcs  rcccutvngranrlcIchccenccctcbatailIe,nuiMlauoit  biencncoïc  d'autrespe- 
lotons  3  deuider.  Toutes  les  menaces  d'EdoOard  Roy  d'Angleterre,  Se  de  l'Empereur 
Aiîolphcs'cfuanouyrent.  Il  n'y  eut  quclc  PapcBonifacc  V III.  qui  fc  monftracourngcux 
àpouriuiurclahainc  qu'il  auott  contre  le  Roy.  Difcours  digne  d'cilrc  foignculcmcnt  re- 
prefenté  fur  le  grand  e&rt  de  fbs  al&ires  Flamandes.  Le  Pape  Bonifàce  excommunia  Phi- 
lippes ,  Se  mit  en  interdit  (on  RoysHimc ,  par  cette  occa/îon.  Les  affaires  des  Clu:e(tiens 
cftans  du  tout  déplorées  au  Lcuant,  celles  du  Tartirc  s'y  augmentoicnt  dc  iour  cniour. 
Cafl'an  Roy  des  Tai  tares,  allié  du  Roy  d'Armcnic  C  lirellicu,  faifoit  aulfi  grande  piofcf- 
fion  d'amitié  aucc les  Chrcfticns,  &:  d'autant  que  les  Mammclustcnoient  la  ludée  &  Hie- 
rufâlcm,  il  dcfiroit  la  retirer  à  l'aide  des  Rois&dcs  Princes  de  la  Chrel>icntc.  A  cctrcfin 
il  cnuoya  vn  Ambaflade  à  Bonifacc  V  II  L  Pape  dc  Rome  ,  &  à  P  hilippcs  Roy  de  France, 
pour  les  prier  tous  deux  d'employer  leur  authorité  &  leurs  moyens  en  vne  (î  bonne  œuurei 
Boniface  ne  manque  point  de  prendre  cette  occafion  par  les  cheucux,non  feulement  pour 
cxliorter  Philippes  à  Iccourir  le  Tartarc,  mais  aulll  pour  luy  commander tn/fK- 
ueujlmtnt  fur  peine  d'excommunication.  Cette  Bulle  fut  donnée  à  vn  habile  homme 
nommé  Efbiennc,  Arragônnois  de  nation  (lequel  il  auoit  fait  Eucfqucd'Appamiers,  ville 
cnlaComtéde  Poix  qu'on  nommccommunémcnt  Pamiers  ,  &:  auoit  érige  cet  Eucfché 
nouueau  enrArcheuclthcdeTouloufe,fanslefceu&  conlentcment  du  Koy)  qui  s'ac- 
quitta de  là  charge  auec  tant  de  hardieflè ,  que  comme  Philippes  reprefêntoit  la  grandeur 
dcfesaffaires ,  qui  ne  Kiy  pouuoicnt  permettre  d'obcïràcc  comm.indemcnt  duPapc ,  il  luy  • 
dit  auec  vne  contenance  aficnrér,  Qu^c  11  le  Roy  n'obtempcroit  au  Pape ,  il  Icpriueroit  dc 
fon  Royaume.  Le  fujct ,  la  façon,  k  pcrfonnc  cflcu'c  contre iàvokmté ,  indignèrent  telle- 
ment Philippes  jafafchédefanouuellcperte  (ciMiunc  fi  le  Pape  euft  voulu  infulterdeoe 
mauuaisfucccz  )  qu'il  fit  emprifonncr  cet  Eucfquc.  Bonifacc  outre  de  courroux  luyren- 
uoyc  de  recharge  Pierre,  homme  Romain,  Archeucfque  de  Narbonnc,auccde  plus  rigou- 
zculès  Bulles,  pour  le  jbmmer  de  ^fe  le  voyage  du  LeUant,  luy  commandant  de  ne  plus 
toucher  aux  r  eue  nus  Eccicfiafliqucs  :  le  cer.ilnc  aigrement  dccc  qu'il  auoit  cflé  tant  har- 
dy,  que  de  mettre  la  main  fur  vn  Eucfquc  cnuoyé  de  fa  part,  d:  luy  commander  dclc  luy 
renuoycr  incontinent  en  plcineliberté.  Sa.  charge  s'cnendoit  en  cenfures.plusamples ,  a 
faute  que  le  Roy  h'obeyft  atf  principal.  Cet  Arch eu efquc  exécuta  hardiment  fa  charge, 
Philippes  luy  rcmonftra  auec  grande modcftic  ,  l'impolfibilité  de  ce  voyage  ,  l'occafion 
qui  l  aùoit  cfmcu  dc  Icuer  cette  décime  lur  1  Eglifc,  &  de  traiûer  ainfi  cet  Euefque, 
pour  auoir  parlé  à.luyauec  vne  du  tout  infupportable  irreuercnce.  L*Archeucfque  Juy 
repliquaauec plot  d'audace,  Â'ilijpotoicl'kttslioricé  di>  Pape»  qui  eftoic  non  feulement 
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pcrc des  amcs  Chrcflicnnes,  mais  foimcrain  Sfigncur& Prince  es  chofes  temporelles.  Et 
par  ainfi  (Uiuanc  cette  authoritc  il  l'excommunioit ,  &  le  declacoit  indigne  de  régner, 
'fi>n  Royaume  eftre  deuolu  ï  TEglifa  Romaine,  pour  en  inueftitcelttyqui  lay  olairoit.  .  • 
D'abondant  il  apporte TQe  autre  B  u  1 1  c  addreflantQ aux  Prélats  &  aux  Scigneursoe  Fran-  • 
ce,  par  laquelle  il  quittoit  &:  dirpcnloit  du  ferment  de  fidélité  tous  les  François  cnucrj 
Philippcs:  Et  vnc  troiliefmc ,  par  laquelle  il  citoïc  les  Prélats  &c  les  Théologiens  de  l'Eglifi: 
Gallicane,  pour  fe  trouuer  deuanc  luy  i  Rome ,  annuUant  toutes  les  Indulgences  &  les 
•  'prluilcgcs  donnez  aux  François  parles  Papes  fcs  prcHeccneurs.  Le  Comrc  d  Artois  indi- 
gné de  cécafTront  prie  la  BuUeficlaiecadamlcfcu^difant,  Que  iamais  tel  déshonneur 
n'adniendroitatt  Roy  de  (êfottbinettyeii  telles  conditions.  Philippet  eftonné  de  ces  ai»- 
daccs ,  remet  toute  cette  affaire  à  fon  Confêii ,  qui  eft  d'aduis  de  rcnuoycr  à  Rome  ces  '* 
deux  Nonces  au  Pape,  d'interdire  aux  Prélats  de  France  d'aller  à  Rome  nyd'enuoycr  de 
l'argent, &fuppliePhiljppes  de  pourfuiure  les  affaires  de  ion  Royaume  ians  s'arreltcr  en 
û beaucliemin.  Cefiut, PhilippcsdreflèdenouoellesforcespottrretottmerenFlandres, 
des  plus  belles  qu'on  y  cuft  cncores  vcucs.  A  fon  cnttéc  les  Flamans  furent  défaits  à 
Arques  prés  S.  Omcr,en  vnpaffage  eflroit.Guy  de  Namur  afliegeanc  Xiricxc  fut  défait  pat 
l'armée nwale  du ^oy,.affiftée  de  lêize  galères  Genoiiês ,  ibus  la  conduite  de  Renier 
Griinaldi»&.Ittyprisiil«ièauRoyen  l'armée  qui cftoit entre  Lifle&Doiiay.  Aoét  heu- 
reux commencement  phificiirs  villes  fc  remirent  du  party  des  François,  les  autres  crai- 

Îmansreucncmcntclioicntauxcrcoutcs,lafumécdclcur  viâoirecÛant  )a  cuaporco  :de 
ortequéla  premieFeardeureflantdutoutrcfroidie.  ils  prient  leComtedeSauoyede lé 
rcnWrccntrcmctccnrenucrs  Philippesd'vnc  trefue,  par  laquelle  on  pcuft  venir  à  vnc  paix 
après  tant  de  miicrcs.  Philippcs  de  Flandres  &:  Ican  de  Namur  frères ,  pouflbicnc  fort  à 
iarouë ,  pour  le  deiir  naturel  de  deliurer  leur  pauure  percdés  fi  long-temps  prifimnier. 
.  MaisPhilippcsdenrancauoirfaraifondclapertcdcCourtray  ,  fc faifbit tenir.  Son  armée 
s'auancc,  ^s:  dcfjit  les  Flamans  à  Aire  &àTournay.  l:n  iiiicci!  furuinr  cette  notable  ren- 
contre à  Monsen  Pcncllc  ,  en  laquelle  ils  fureut  extrêmement  clhillcz,  pour  leur  faire 
perdre  lis  gouft  de  la  loornée  de  Courtray.  Pbilippes  neantmotns  y  courut  ha&cdde  (à  vie, 
&'  acheta  bien  clicrcmcnt  cette  viftoire;  &r  les  Flamans  comme  gens  dcfefperez  couroicnt 
de  tous  codez  pour  Ce  ramafl'cr,  bien  qu'ils  fîficnc  fous  main  {oUicicerdepaix  Philippcs^ 
qui  enfin  Ce  latifa  gagner  aux  prières  de  lean  Due  de  Brabant ,  8t  oftioya  vne  paix  aux  Fla- 
mans,àccscondittons  ;  Que  la  fouuerainetédemeuteioicafU-Roy,  &  leurs  lioertez  &  pri* 
iiiletTe»;  aux  Flamans.  Le  Comte  Guy  fcroit  rcmiscn  pleine  liberté,  fctous  prifonnicrs 
dcliurcz  Ians  rançon:  à  la  charge  que  les  Flamans  pay  croient  huit  cens  mille  francs  pour 
les  frais  de  la  guerre ,  te  les  Chafteaux  de  Lifle ,  DeUay ,  Caflcl ,  &  Courtray  mis  entre  les 
mains  du  Roy ,  par  manière  de  çagc  au  contrcuenanc ,  iufqucs  à  fin  de  payement  :  ic  qu'il 
pourroic  ruiner  ce  qu'il  auoitfaicbadirauxChafleaux  de  Lifle^  Dpuay,  enlesrendanc 
'  au  Comte  comme^à  leur  légitime  Seigneur.  Que  les  Flamans  abatiioient  les  murs  les 
IbnefefiTes  de  cinq  principales  villes»  Gand,  Bruges,  Yprcs ,  Lific  &  DoUay,  fans  iamaisles 
poîiuoir  remettre  fus ,  qwelc  Roypourroit  faire  choix  .î  fa  volonté  de  trois  mil  hommes 
■de  Bruges  &:  du  Franc  ,  coulpablcs  des  feditions  Se  des  meurtres  y  aduenus  ,  pour  les 
enuoyer  dehors,mifleouire-mer,&  quelesFlamans  fourniroienc  fix  cens  hommes  d'armes 
pour  fcruir  le  Rny  vn  an  cnticrcn  l.i  partoù  il  luy  plairoir.  Que  pour  l'exécution  de  ce 
,  ciefleinlcs  villes  s  obligcroicnc,&:  à  faute  d'y  facisfaire,  elles  paycroicnt  ranicndc  de  foi-  , 
xante  mil  liures  :  &  lêroientnommex  des  Arbitres  &  députez  pour  procéder  à  ce  que  deï^ 
fus.  Commecccaccordfetraiûeic,leComtc  Guy  &: fa  fille  Philippes,fujet  decettefii* 
chcufccfmcutc,  moururent  au  grand  regret  dePhilipcs  ,  quifcvoyoitpriué  du  moyen  de 
monftrcr  faclcmcnce  &c  fabonic.  Mais  quand  ces  articles  furent  raportcz  aux  villes,  le 
peuple  (êmutinoit  par  tout  en  extrême  impatience  :  de  forte  que  les  Arbitres  aflêmblex 
firent  tant  enuers  Philtppes ,  qu'il  adoucit  ceux  dont  il  y  auoit  plus  de  plainte  :  D'abatre  les 
murailles  des  villes ,  horfmis  celles  de  Bruges ,  où  auoit  commencé  I  fimcute  :  le  de  bannir 
lcsperronnes,conuerti(ranttebanniflementenamendcpecuniaire^  6c  la  grande  tomme 
en  penfion  annuelle,  &  les  payemcns  définis  àtermesaifcz.  Ainfifaccord  fecondudi 
Robert,  Guillaume  &  Guy  frères,  fils  de  Guy  Comte  de  Flandres  ,furcntdcliurczaucc 
cous  Icsptifonnicrs  :  mais  nous  verrons  en  fon  lieu  qu'en  l'éxecution  il  y  eut  beaucoup  de 
peine. 

Durant  ces  cfpincufcs  procédures  Edouard  Roy  d'Angleterre  ayant  eu  efclicccn  Guycn- 
ne,  comme  nous  auons  dit,  fe  «ne  coy ,  craignant  la  fa£e  refolucion  de  Philippes  aux  V« 
plus  grands  dangers,  defquels  il  Je  fçeataccofftement  defueloper  :  le  enfin  leuc  accord 
Tome  I.  P 
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liit  ratifie  par lemariage  de  Marguerite  fille  de  Philippes  :  laquelle  Edouard  fécond  e& 
poufa,  Se  en  contemplation  de  ce  mariage  rccouura  tout  ce  qu'il  auoit  perdu  en  Guy  en. 

•       xiciôccn  prenant  Marguerite  fiJle  de  France  laiffa  à  Tapoderiic  vn  triiit  gage  de  qucrcl-  ' 
•    1er  tout  le  Royaume.  Philippes  auffifçeut  dextcementveairàbenfde  r£inpcreur  Adol- 
phe, qui  l'aiioit  fi  hardiment  brauc  au  commencement  de  cette  querelle,  fous  ombre  de 
luy  demander  les  certes  de  l'Empire  comprifcs  aux  pais  de  Bourgongnc ,  Dauphinc  Se 
Prouence:  Royaume ancietinenieiit  d'Arles,  ma»  lortaa'pouuoi<'*dc<liaeih  Scignciks, 
commeiioiftauonsdit,(bus  l'authoritc  du  Roy  :|£tIéRoy  d'Angleterre  &  le  Comte  de 
Flandres  auoicnt  grande  occafion  de  fe  plaindre  de  luy  ,  qui  auoit  pris  deux  cents  mille 
clcuSifouspromcilc  de  faire  la  guerre  à  Philippes  i  &:  neantmoins  auoit  employé  cet  ar- 
en  l'achapt  deThuringe,  ic  àfe  meccre  en  la  ponTefllon  de  cette  belle  terre  acqui(è 
autant  iniuftement ,  comme  cflant  vendue  par  vn  pcrc  dcfnaturéqui  en  vouloir  fruftrcr  # 
les  enfàns.  Cette  faic  marchandiicanimce  des  plaintes  du  Roy  d'Angleterre  8c  du  Comte  * 
deFlandres^auoittendufbrtodieuxSeconiemptible  Adolphe  deNaf&u,  bienqu'tflii  de 
fort  noble  &illuftre  race;  mais  cet  attentat  fur  ces  pauurcs  enfans  le  rendit  indigne  de 
l'Empire, duquclilfiitdcpofc par  Arrcft des  Elcftcurs  j  &  Albert  d'Auftriche  mis  en  fa 
place ,  lequel  Icpourfuiuant  par  guerre  le  tua  { à  ce  qu'on efcrit)  de  fa  mainenvne  ren- 
contre faite  prés  Spire.  Mais  reftoit  ^  Philippes  le  plus  grand  cnncmy ,  àfçauoîr  le  Pape 
Bonifacc  Vlil.  qui  continuoitdc  plus  en  plus  la  colcrc  qu'il  auoit  contre  luy,  en  vn  temps 
auquclilleponfoicc(lrccfpuifc&:  dépens     d'argent}  car  on  efcrit  que  cette  guerre  ds 
FlandresemponapluséetvojsoensmilleFrançoisenvnzê  ans  qu'elle  dura.  Nousauons  • 
veu  comment  il  l'auoit  fait  traiâer  par  fcs  Nonces,  ce  dernier  A&c  montrera  non  feu- 
lement la  continuation  de  cette  aigreur,  mais  rcprcfcntcra  vnc  mauuaifc  cataftrophc  fur 
la  tcHe  de  Bonifacc,  en  cette  Tragédie  recherchée  par  luy  de  gaycié  de  cœur.  Incon- 
.    tincnt  qu'Albert  d'Audriclie  fut  cfleu& iollalté  Empereur  paries  Eleâeurs  ;  Boniface  • 

'3^i*  appliqua  tout  fon  cfpritpour  le  gaigncr  contre  Philippc^  :  cftimantenpouuoir  autant  faire 
contre  Philippes,  comme  GrcgouciV.  auoit  fait  contre  Fridcric  II.  Il  le  proclame  £□!• 
pereur,  &  Tinueftic  du  Royaume  de  France,  luy  en  donnant  le  titre  ic  les  armoiries;  St. 
prenant  occafion  pour  caufc,  afin  de  fcmcr  dans  les  entrailles  du  R(>vaumc  de  ladiuifion 
aux  Ecclcfiaftiqucs,  qui  à  caufc  de  leurs  rcucDus  ont  grand  pouuoir  dans  l'Eitar,  &  pour 
1  intcrcft  diccux  grand  vouloir  de  les  confcnicr,  cfcriuit  des  lettres  à  Phihppcs,  dont  U 
teneur  s'enfuit  :  Boniface  Eucfque,  feruiteut  des  feruiceurs  de  Dieu,  à  Philippes  Roy  A 
des  François,  Cr-tins  Dieu^O'  êhfcruc  fîs  a^iw.tni'cmfKs.  N  ous  iculehi  ijm  ih  fcacia  c]uc  tu  rs 
itoflre Jiiii  ci  tant  au  Urn^orcl qu'au  fpritud^  &  <]ac  ce  niji  à  toj  de  coKfcrer autuaimctit  nj  frebtn- 
ée,  nj htKtjta âtmtn,  Sitit-àtUgartU  dequclq$f'un^i(t»x^  fif»tii-n^tutm  tttrefirmes  ies  fmitt  .' 
ftur  et  luy  tjui  yfuccede.  Si  tu  en  as  ccnfcré  ^udijii'JH,  nous  ordonnons  ^ue  Is  coL'*titn  fi:i  nuUe^ 
reuotjuons  ttutee  qui  en  auta  tfié  fiitiér tftimons fdt & tflonrdis cttix  oui  croycnt  le  contraire. 
DonnéàLacranle  4.  des  Nones de  Décembre,  leé.  an  de  noftre  Pontificat.  LeRoy  luy 
répond  Ainfi  :  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  François  ,  à  Boniface  foydifanc 
Euefquc  fouucrain,peu  ou  du  tout  point  de  faliit.  Seit  dducrtie  tagrAndeptUtt^  tfgarre  te- 
merifcy(]ujux  chc/cstem^on  lies  uêMé  nduons  que  Ditujour Jùptr.an:  &  que  les  vécquAtts  dt  quel- 
ques EgU/es  é-  fr(ben4e$  n$Ms  affartiemaent  ieâni9  R^Myé-  qnci.'t^à  ttêmdtnfeneuMrks 
fraits^dr  nous  dcfendie  autrenchaHt  de  l'ejjfée  contre  tous  ceux  qui  nous  en  "Voudront  empefibcrla 
fojppon  ;  tftimans  fols  &  fins  cerueSe  ceux  qui  feu  fi  ut  .uitrcmcnt.  Ce  font  les  propres  mots 
extraits  fidèlement  de  l'Original.  Mais  Philippes  pour  preuenirledeflèia  de  Bonifacc  hc 
incontinent arfcrablcr à  Paris  les  Prélats  defon  Royaume,  aufquels/iyanc  reprefentéle 
tort  que  le  Pape  Bonifacc  luy  auoit  fait  ,dc  la  fentcncc  duquel  il  auoit  appelle  comme 
d&bus,  leur  fait  renouueller  le  ferment  de  fidélité.  Il  remercie  aulh  le  Roy  d'Angleterre 
de  ce  qu  il  nes*eft(ric  kiflR^  gliflèraux  perfuafions  de  Boniface ,  qui  l'aHoic  voulu  bander 
coinic  lu  v:&:  enfin  cherche  les  ninvcns  pour  arrcfli-r  l'impétueux  courant  de  fcs  tropboiiil- 
iansdefleins.  Ily  auoicvnGcntil-hommcàla  iuiccdc  la  Cour,  nommé  Fclix de  Nogaret 
(  natif  des  Scucncs,  contrée  moncagneufe  du  pats  de  Languedoc,  de  famillç  Albigcoilê: 
com  me  en  ce  pais-là  il  y  en  auoit  lors  beaucoup,  conferuée  de  perc  en-  fils ,  depuis  le  béné- 
fice à  eux  oflroyépar  S.  Louis)  lequel  Philippes  edima  proprcà  l'exécution  de  cecom- 
maiidcmcnt,  &  le  trouuavne  guide  fort  capable  pour  l'accompagner.  Bonifacc  auoit  ex- 
trêmement mal  traiâé  les  Colonnois  :  L'vndelqttels  Sciarca fuyant  la  colère  du  Pape,le 
Icretîranc  où  il  pourrait  cflre  en  repos,  fut  pris  parles  pirates,  racheté  pat  vn  fien  amy  au 
portdcMarfeille,&:  emmené  en  France.  On  ne  pouuoit  choifir  vn  outil  plus  commode  • 
à  étmfHrtemagAn»  de  celuy  qui  s'cmancipoic  fi  auanc  que  de  maftiper  les  Rois ,  U  lesdc* 
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fticuer  de  leurs  Eflacs ,  comme  die  Placinc.  Le  prcccxtc  du  voyage  de  Kogarct  à  Rome 
cAoic  apparent,  pour  intimer  au  Pape  rappel  que  I-hilippcsauoîrihtcrjctté  de  luy  au  Con. 
cîle,  &  le  moyen  d'amalTcr  des  gens  aifement:  car  «lors  le  Royaume  de  Naples  obciflbic 
au  nom  François ,  &  Miilippesauoit  fait  tenir  éoeoo.  cfcui  par  la  banque  de  l'etruci  mar- 
chand Floicncin,  pour  fournir  à  la  leuce.  LcPape  s'cAoïc  retiré  de  Rome  à  Anagma  ville 
del'Abmzzo,  d^pù  il  eftoic natif ,  caufe  des  troubles  de  Rcttne  ,  où  le  pariy  des  Gibelins 
s'eftoit  rendu  le  plus  fort.  En  Anncjnia  .uifll  y  ci- auoit  aflVz ,  Icfqucls l'argent  François 
fccuc  bien  cultmcr  par  l'cntremifc  que  Sciarra  mit  en  maui  à  Nocarct,  qu'ayant  fait  glilVcr 
dans  la  ville  trois  cens  François  armez,  &:gaignc  d'autres  gens  aelaviIlcmefme:leClia- 
ftëaaoi^ eftoit  loge  le  Pape  Bonifacefc  trouucfaifi,  &:  en  mcfme  inftant  les  portes  de  la 
ville»  aiicc  l'cfFroy  qui  a  acjcouftumc  d'cftonncr  des  hommes  furpris.  Le  François  cric 
Ville  gagnée.  Pcifonncn'ofc  comparoir.  £n  cedcfarroy  tes  portes  du  Cballcau  munies'. 
.  de  {bldacs  François,  Félix  deNogarec  armé,  accompagné  de  Sciarrà  Colonnois,  &  deplu- 
lîeurs  autres ,  les  efpces nues  àla  main ,  entrent  en  la  (aie  du  Palais.  Bonifaccnc  s'em'ayc 
pas  trop,  maishadiuemcnt  fc  vcft  de  fcs  habits  Pontificaux,  prc^nic  à  fes  ennemis. 
Nogarcc  commença  à  luy  dire ,  Le  bpn  &  nebU  Rey  de  Framt  m*  enuùjéWffour  decUrtr  (]»tl 
MfftSe  de  ttyMH  CêMctU  :  mais  le  Pape  n'ayant  pas  la  patience  qu'il  acheuaft:  Tok  a/atl,  dit-il, 
f/fj»t  conuaincH  Je  F  ht  rejîe  des  Âibigeois  ,fut  par  le  ji  u  m  fie  rni  >,  t  j.  h  t.  y ,  dijn  t  gutrdon  de  Jt  mi- 
(fjj/icetédeujtnt  Dieu  ^  les  hammts.  Je  nef»t^d«nc  fas  ibihj  de  (e  que  te  Juis  tTAiJhtuJimeatfor-' 
fris  fartoy  htretieiue  ér  mefitiAHU  mék  fmdMftrtymtMtiers  ce  nditiM  à  ee  b$n  PtfeSilumM, 
Nogarcc  luy  répliqua':  le  femmenetay  donc  à  Lyon,  tù  ,'e:itir/ie  ConeiU  tarera  detes*b$ts» 
MaiscommcBonifacc  voulut  répliquer,  Sciarra  plus  hardy  qucNogarct  luy  apliquc  vn 
grand  coup  de  gantelet  fur  la  joue,  iulqucs  a  grande  eftution  de  fang.  Le  Papedc  cucr,  &  • 
les  autres  de  frapper  j  (î  que  Nogaret  n'ayant  ccmmandcmencde  venir  aux  mains,  le  tira 
des  griffes  Colonnoifes,  &:  l'ayant  retiré  en  fa  chambre  lieurlant  &  blafphcmant  comme  vn 
homme  dcfcipcrc  ,  le  conduillt  à  Rome.  Mais  Bonifacc  par  cet  accident  r/i/ra  <ffv«r/î 
$n$eEe  ^ttkemnte  fie/iefte,  ejùU  rongea  &  mauf^ea  fes  ttuMtt,  &  Mnp mutrmtfitetifimentt* 
trente-tm^Hiefine  tour  Mfres ,  auquel  le  commun  bniit  ente^ftré  aux  Hiftoires ,  drelTa  céc  * 
Epitaphe  :  llentrdMU  P»ntifie*t  comme  vrt  Rtgnard^y  rtcn*  (cn^me  vnLyon ,  (^mourut  tem- 
me  vn  chien.  Platine  y  adjoufte  ce  commcntaire:<c/;/)/7 mi  un  a  EemfacCf  qui  s't fforçoit  de  ré- 
unifies ames  des  Empereurs ,  Frineest  NtMtiSt  Feufkstfhtofi  par  frayeur  que fmrr/tli^ttn  : 
/juiej/dyt/t  de  donner  &  ejlerles Rojiume!  ,  ch.ijjir &rimtitre  leshunnns  à  fcn  appétit ,  plus 
altéré  eju  on  rte  fourrait  dire  à  am.^jjcr  de  i'or  de  quelque  fart  que  cefufi.  doncques  il'txtmple 
dteettuy-cy  Its  trinets  tttmt  EuUJîjJliquej  que  Secittùrsy  apprennehi  a  ittjidtr  fur  le  Clergé  (é* 
lettrf  fei^s,  mm  fét  ârrtgammtiu  &  âaee  infolence  &  outrage  ^  contnte  ttttuy-cy  duquel  «Mtf 
parlons  :  mais J^imement  &  modcflement  comn:e  chiifii^  ojlre  Roy  ,  (j? /es  Difaples  vrais  imitâ' 
.teuts:  &  aiment  mieux  ifire  aimez,  que  crains  des  peuples ^  d'bù  frettâeibon  dioit  Uruipie  des 
3^M»/.Decetcuy'Cy  aulG one(crie,  ^»'ilfim»te& nourrit  tesdifcerdes  entre  les  iptliens, 
fir prim  ip^hment  ent'^e  les  Génois  &  les  f^eMittens.  Voila  le  tcfmoignage  de  Platiilc ,  Se' la 
cauftiophc  de  la  tragédie  quclcPapc  Bonifacc  VIII.  auoiedrcilccà  la  lugicdâ  Roy  de 
.  do  Royaume.  '  i 

Philippes ayant  ainfî  veu  la  trlAcfindeceluyquivouIoit  voir  laHenne  &d«fQliEfiar, 
enudyaincontinentles  Ambafladcurs  au  Collège  des  Cardinaux touteffrayezûc  cétac- 
cident, auquel  il  protelle  n  auoii  donne  commandement  à  Fclix  de  Nogaret  (  auquel 
ncanimoins  il  donna  en  rccoinpenfe la  Baronnie  de  Caluifl'on  en  Vauuagc  présdk  Nifmes) 
mais  feulement  d'intimer  à  Boniface  fon  appellation  de  luy  au  Concile,  Se  le  prie  d'efperer 
dcluy  toute  amitié  ic  fccours.  Les  Cardmaux  par  cette  amiable  fcmonce  de  Philippes  rc«    1304  < 
cueillis  d'vn  tancprofbnd  cffroy ,  font  néanmoins  long-temps  à  fe  refoudre  fiir  Tefleâioii 
dvn  Pape,  pour  ne  faire  rien  qui  fuft  dcfat^rcablc  au  Roy.  Enfin  ils  cflifcntvn  Nicolas 
Cardinal,  qui  auoit  alfidé  lescoufitis  de  Pb.ilippcs au  voya^^c  deHongric  ,  fignalcennc 
les  Papes  fous  lenomdeBenoift  vnzicfme,  qui  icuoquc  l'excommunitationlalchcc  pat 
Bonifacc  contre  le  Roy&lcsfîcns,  &  remet  rVniuerfîté  de  Paris  aux  priuilegesdcfquefs  • 
endefdaindcPhilippcsil  rauoitpriuéc.  Maisil  ne vefquit guère  ,  &î  lefouhaic  duCoIlege 
des  Cardinaux  eftoit  de  s'accommoder  entièrement  aux  intentions  de  Phtlippcs.  I  Is  cili- 
Icncdoncpar  commun  aduis  Clément ,  natif  du  Bazadois  en  Gafcogne ,  de  la  maifon  des 
Vicomtes  de  Tartas ,  &  Seigneur  d' Vfelle ,  où  il  efl  né ,  &  y  a  fait  baftir  vn  beau  chaftcau  . 
nommé  Vilandrant,comîne  marque  le  ficurdu  Haillant,  témoin  irréprochable  pour  eflirc 
dupais.  Ce  Clemcnt'fut  le  premier  des  fcpt  Papes  François  qui  onttenulc  SiegcPontifî» 
•  cairvnaprcsl'autre ,  iufqucs  i.  VrbainATl.  fous  lequel  les  IcaUeas  reprirent  le  Sieg»  auec 
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beaucoup  de  peine.  Cesiêpc  Papes  fi>nt,GleniefitV.Garcon  :Tean  XXIIT.  deCaïtorsen 

Qttcrcy:  Bcnoift  XII  Thoulou7am:  (  Icmcnt  VI.  Innocent  VI.  Vrbain  V  Grégoire XI. 
tous  quatre  Limofins,  de  main  en  main.  Tant  eut  depouuoir  ce  remède  de  noàrc  Phi- 
lippcs.  L  es  que  ce  Clément  V.  fut  efleuPape,  il  vint  en  France ,  &  le  Roy  ic  recueillit  x 
Lyon,  accompagné  des  Rois  d'Angleterre  ic  d'Arragon ,  en  magnifique  appareil.  Le 
Papcc{^o!tà  chcual  le  Roy  aucc  Tes  deux  frcresàpicdrcnantlcsrerncsdcfahaqucnéc. 
11  fut  couronnéau  Temple  S.  luft,  où  l'on  auoicdrcilcvn  grand  Tbeatrê  pourvncancil- 
luftrefpeâ-acle:  mais  la  tbiile  du  peupleefioicfi grande,  qae  l'eichatlàatrompit ,  &cecte 
groflc  multitude  fut  tellement  faboulée,  que  l'vn  tombant  fur  l'autre  pcfle  mede,  le  Pape, 
les  Rois,  les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  furentenuelopez  en  mcfmefaiffcau  ,&  l'cf- 
chaffaut  attaché  à  vne  vieille  muraille ,  l'attira  quant  &  foy  en  tel  efchcc  que  le  Roy  fut 
.  blefTcàlatcftc,  le  Pape  au  pied,  le  Duc  de  Bretagne  tué  auccvn  grand  nombre  de  No» 
blcfl'c  &:  de  peuple  cfcrafc  Tous  cette  marure.  La  Couronne  Pontificale  tombée  de  la  tcfle 
du  Pape  qui  n'eftoitpaseneagécnlafoule,  y  perdit  Ynedcfcscfcarbouclcs,  eftimccà  fix 
mil  florins  d*or>  mais  la  vie  Ses  hommes  eftoit  înefHmable  Ainfi  ta  fefte  ne  donna  pas  àike 
à  tous-,  fignalcc  iMk  poftcritc  par  cette  remarquable  ruine  ,  &par  le  tranfport  au  Siège 
Pontifical  de  Romtf  en  la  ville  d'Auignon ,  l  an  mil  trois  cents  cinq  ,  iufqucs  a  l'an  mil  trois 
cents  (bixantc&  dix-neuf,  fous  Vrbain  VI.  Ce  fut  le  premier  adle  dcClement  V.  axriub 
en  France. 

Ccpen<'ant  les  Flamcns  ne  pcnfoicnt qu'à  nouucaux  troubles  ,  ne  voiilans  fatisfaire  aux 
conditions  de  la  paix  >  &:  le  Comte  Robert  atnaflbit  &  argent  &  gens  de  tous  codez  pour 
faire  la  guerre  :  à  laquelle  Vhili  ppes  ,las  de  fi  longs  malheurs  qui  auoient  eff^uift  fon  Ropu- 
nie,eftoit  attiré  comme  par  les  chcueux.  l\  donne  neantmoins  commandcmençiEii- 
guerrand  de  Marigny  Comte  de  Longuevillc  ,  Surintendant  des  Finances  ,  de  trouuer 
inoyen  de  drefferynearmée,  de  laquelle  il  fit  General  Charles  de  Valois  (on  frcre.  accom. 
jMgnéde  Louis  Ibn  fils  airné  ,&  de  grand  nombre  de  NoblclTe.  Mais  la  difficulté  derecoo« 
urer  argcntcftoit  fi  grande,qae  leRoy  fut  contraint  de  donner  vne  trefuc  àjlobcrt  i  omte 
de  Flandres,  plus  auanugcufepour  luy  que  pour  la  France.  Chofe  qui  dcpleut  cxtrcme- 
menticesdeuxPrinces  qui  deuoientauoir  les  pramien  degrés  en  Tarmée,  Scfc  plaignoiâ 
d'Enguerrandcommcs'ilretardoitàdeffein cette leuccàÊiHted'ftreene  ,  luy  mcfme  plu* 
toftertantcorrompudcl  argent  du  Flaman-,&luy  garder  bonne  iufques  à  ce  que  Philippcs 
foit  mort ,  qui  maintcnoit  Enguerrand  comme  fon  bon  ic  fidèle  fcruiteut ,  contre  les 
plaintes  ordinaires  de  ces  Princes  du  fang.  Mais  après  long*:  délais  comme  la  Flandre  Cfin- 
tinuoit  de  iour  en  inurà  fc  roidir  en  fa  rcuoltc,  &  Robcrtncfaifoitquc  poufTcrlc  tcpsaucc 
l'cfpaule,  la  ncccintéuroicPhilippes  à  la  guerre,  &  la  difetted  argent  l'en  tetiroici  &  Ivn 
ficl'autre  eftoit  toutapparent.  Pour  y  remédier  il  trouuevnexpedièht,  Délire  vnefitan. 
de  Affemblce  à  Paris  de  toutes  les  villes  du  Royaume,  pour  reprefentcr  aux  ^ples  Fran- 
çois U  grande  ncccflîtc  de  fcs  affaires,  afin  de  les  induire  à  contribuer  de  leurs  moyens  à  vne 
guerrelicccnairc,  vule&  honorable.  L'AflcmblcefctintenlaCourdc  Parlement  en  lica 
^lenncl-  Le  Roy sYtrouttaaaectout  fon  ConfeH  t,aremonftrance  fe  fitpar  Enguerrand 
de  Mar^iylomme  ccluv  qui  auoitfes  affaires  en  main  Le  Prcuofl  des  Marchands  offrit 
tout  ce  q}ù  eftoit  au  pouuoir  de  la  ville  de  Paris,  afin  que  l'exemole  de  la  ville  Capitale 
attitaft  Its  aunes  villes ,  qui  firent  les  mcfmes  c»fltes.  On  conchla  vue  Bouuelle  im^fi* 
donfiiTAuteslesmarchandiTes     dcnrccs,  de  dixdenicrs  pour  liure,  mais  quand  fc  vint 
^l'cxecutîon  on  ne  voyoit  autre  choie  tous  les  iours  que  fcditions  &r  émeutes  en  Picardie, 
Normandie,  Orléans, &  Lyon, oui  hiiippcscnuoya  Louis fenfiisaifnc  pour  ks  appaifcr. 
Maii  6  vanité  du  monde  i  Philippes  auoit  pafle  (k  vieen  beaucoup  de  peine,  fait  fon  ap- 
prenti ffage  aux  remuemens  de  fon  pcrc  rraucrfc  par  les  gucrrcî  clc  Guyenne  &r  de  Flandres, 
donné  &  reccu  desdomroages  infinis ,  fccoité  les  piquantes  clpines  du  Pape  Boniface ,  qft 
l'auoitvoula  perdre  de  corps  ic  dtame,  en  l'excommuniant  &:  defpoîiiUant  de  ion  bien. 
N'eftoit-il  pas  temps  de  fe  tepofer  aptes  tantde fatigues  ?  &:  le  voila  neantmoins  entnûn 
plus  que  iamais  de  s'enibarqueren  peine,  en  l'entrcmifc  d'vnc  longue  &  pcnlleufc  guerre, 
de  laquelle  toute  fa  poderité  n'a  piî  venir  à  boUt.  Dieu  donc  plus fage qucluy  .coupa 
broche  à  (es  longs  difcours  qdi  eftoient  iettez  au  moule  <Pvne  vie  infinie,  en  cette  vie  fi 
courtcmcnr  lînic.   Ainfi  il  meurt  lorsque  fa  peine  commcnçoità  viure  ,  &  va  chercher 
le  repos  au  Ciel ,  qu  il  n'auoit  pù  trouuer  en  terre.  Il  mourucà  Fontainebleau  en  Gaâx« 
pois ,  l'an  mil  trois  cens  quatorze  ,  ayant  régné  vingt«huit  ta»  ,  vèfcu  cinquanK  fautt. 
Ses  moeurs  &  fes en&nsfont  marquez  auoommencciaencdefoiiRegaeU'EftacderEmpt- 
cedcderfiglilèpatcontiedifcoucs  diceluy,  • 
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.  L'Eftac  aaffi  des  Clucfticns  en  A  fie  ic  en  Afrrquc .  &  des  T'rançoîs  en  la  Sicile,  Naples  ic 
Arragon  ,  doiceftfc  ncceflaircment  dengnc&:  pourlepallc  &c  pour  l'aducnir.  Les  Papes 
auoicnc  embarqué  coûte k  ClàttÊdcnté  en  cccceeni^piiiR;.BeIfe'cn  apparence ,  mais  fore 
dommageable  par  cfTcû,  car  ces  vovagcsdoutrc- mer  ont  confommc  vnc  infinité  d'hom- 
ancs  de  couce  La  Chtefticncé.  No(lrc  Francç  yen  compte  fa  bonncpatc,  ficmefnie  dcfcs 
Rois.  Acit^<:^î^<s*ucoupderacess*yiwrdirentdefbn<leQcom^ 
infinis  procès  ■j&dcl^  aufli  procédèrent  les  corruptions  de  fiefs,  à  caufcdela  vente  des 
DomainesfaiteparlesGcntils-hommêsaux  roturiers.  En  Tomme,  ç'acfté  employer  deux 
cents  ansouenuiron  pour  acheter  beaucoup  de  peine  &:  infinie  perce.  Nousauonsvea 
ïufquesicy  comme  les  chofes  fc  foiic  paflees  de  règne  en  règne,  dés  l'an  le^^  lourdu 
premier  départ  de  l'armée  Clircfticnne  auLcisanC  iurqu'à  l'an  1315.  loiict  perpétuel  de 
Kome  pour  fcdeffairc  des  Rois  &  des  Empeteun,  ajSpdeplusairémcnceûablirvne  pou- 
uclle  auchorité  par  deflôseux ,  coflouBid  lefagc  6c  nonjpaffionné  l.eâeurveri6eca  par  toutes 
^lescirconftances  de  la  véritable  Hidoire:  le  parle  feulement  en  termes  d'EUat^:  auecla 
douceur  que  la  vérité  me  permet.  En  ce  cemps  IcTarcarequi  auoicpris  la  proccâiondes 
CHreftiens,  pour  mieux  établir  jlès*a^res  ,  impetra  du  Pape  Clemcnc  vne  nouuellc 
Croifade,  à  laquelle  Philippcs  auoic  voiié  deux  fils ,  Philippes  &  CEiarles.  Mais  autant 
traifnc  que  porté:  bien  que  CIcmcnc  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  renouer  cette  affaire:  raais 
chienefcbaudc  craint  l'eau  froide  :  6c  l'expérience  e(l  la  maiitrçiVc  des  fages  &  des  fols. 
Ainfi  toutes  ces  grandds  levées  de  boucliers  enfin  deuinrent  k  néant ,  les  Pcouinçes  fi  ar^ 
demmenceonquifesparles Clireftiens  furenc  faifies  ^rles  Infidèles:  ccllemencqu'apreis 
infinies  fatigues, à  peine refta pour  reliques  du  naufrage  aux  Veniciens  6ç  Génois  qud^ 
queifles.»  Cypre  ,  Candie,  Corfou,Chio,&àtouslesChrelliensparindiiusRhodjesfi<: 
Malte.  Les  Templiers  eflablispQtkFgardes  de  la  Chrétienté  ,  deuinrent  fi  defloyaiix  SC 
fi  corrompus,  qu'il  les  fallut  exterminer,  comme  Philippcs  fit  en  France  :  au  lieudcfquels 
furenc  ordonnez  les  Chcualicrs  de  Rhpdcs  ou  Malte  iufquçs  aujourdliuy.  Voila  la  fin  du 
yoyagfe  (de  nos  Argonautes,  qui  paroiAbtttanc  illuftrefiir  le'theacreen  la  première  fcene. 
Maîsla  catadrophc  en  fut  cane  raalhcurcufc,  quelespaîs  où  la  première  voix  dcl'Euangi- 
leauoit  recency ,  demeura  en  honceufc  proyc  à  l'EnnemY  dc^  Chreftieiijcé  ^  6c  l'^j^lifi; 
Cbreftienneà&mcrcy.  Quant  \  la  Sicile ,  voicy  fon  Enat.  Charleslè  Boiteuxh^der 
'du  malheur  de  fon  pere.ayantcfté  pris  par  Roger  Admirald'Arragon,&rctenuquatre  ans 
prifonnier,  enfin  fut  deliurc  à  la  char  ge  qu'il  quitccroit  tout  le  droit  qu'il  auoit  fur  les  deux 
biciles.  En  fuicte  tout  ce  que  Philippcs  auoit  pris  fur  Arragon,  inconcinencaptcs  fa  more 
retourna  à  lacques  d'Arragon  légitime  hcrider  de  ce  Royaume.  Naples  fut  pluètongf 
tcmpscntrc les  mains  Françoifcs ,  mils  cnfintoutfaut.i ,  comme  nous  verrons  enfonUcu: 
de  iorce  que  i'Arragonnois  rctmc  pour  Ibylapoifc/liondc  fcsbcaux  Ellacs,  ^nouslaiffa 
en  noèvolontakes  pénales  gages  de  nofoeâccouftoméece^        fie  vhe  notoire  vericc, 
iQue  l^dohs  des  Papes  oâtoyeiàhos  Rois,  outuxkurs, n'ont  gucrcs  cnrichy  ce  pauure 
Royaume,  comme  il  appert  par  exemples  infinis  En  fuittcdc  celuy  de  Naples,  la  Hon^ 

{ ^rie  ne  fit  pas  miiçux,  ayant  clic  aulTi  baillée  par  le  Pape  à  Charles  Martel,  hb  de  Charles 
e  Boiteux  ,  cecdeux  querelles  ayans  enyclope  l'EuropHe  en  vne  eftrànge  combuftiopt 
^infi  par  tour  vanité  pour  vérité,  bruit  fans  faiit^  mafquc  fans  effet.  I.cs  originaux  me 
font  garants  de  ccccc  vcticé ,  laquelle  le  dcuoisà  i'iionneui  dd'HiAoirc  ians  dcguifcmcncl 
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Philippes  le  Bel  eut  trois  fis ,  Louys  l/utin  ,  Philippes  le  Lon^,  ^  Charles  le  Bel  qui 
régnèrent  tous  l''vn  après  l'autre  Jans  enfansrnajles.  Enguerrana  de  Mari^y  Inten^ 
dant  des  Finances  fut  pendu  par  commandement  du  Roy  Louys ,  parla  haine  de  C  harles 
Comte  de  falots.  //.  Jeanne Jille  de  Louys  femme  d'Eudes  Comte  de  Bourgongne 
contefia  le  Royaume  à  jon  oncle  Philippes  le  Long.  lU,  Jpresla  mort  de  Philippe 
Charles  [on  jrtre  luj  fucceda  ,Jans  s'rjhe  rendu  recommandaUe  que  par  la  punition  de 
Jourdain  de  i'ijle  nepueu  du  Pape  Jean  iz.  ^par  l'accommodement  qu'il  fit  auec 
EdûUard  h  oy  d'onglet  erre,  pourlujy faire fatr:  hommage  de  la  Guyenne,  ^  luy  jatre 
reprendie fa  femme  ifibeau  tante  du  Roy  (y faur  de  Philippes  le  Bel, 

E  rcgnccft court,  &:auflî  peu  mémorable,  comme  les  dcportcmcns  de  ce 
Roy  font  peu  louables.  Il  commença  à  régner  au  commencement  de  l'an  nul 
trois  cents  qum2e,&  mourut  l'an  d'après,  trois  cents  fcîzc,  Icé.  de  luin,  fie 
ainfi  à  peine  regna-il  vn  an  &  demy  :  Se  mcfmc  ce  qu'il  régna  fut  plein  de 
trouble  &r  de  confufion,  fclonfon  turbulent  &  mutm  naturel,  dontil  porta 
le  nompour  flaiftrifleureàlapoftcrité:  car en  vieux  langage  François  lignifie  mu- 
tin. Prince  colère,  ingrat,  imprudent,  outrjgcux  :  dcftruifant  l'authorité  Royale  parl'in- 
folentabusdc  Ton  pouuoir  àtors&àtrauers ,  couuranc  Tes  mortelles  pafTions  du  voile  de 
(on  authorité.  En  premières  nopccs  il  auoitefpoufc  Marguerite ,  fille  Je  Robert  Duc  de 
Bourgongnc.  Ay-mteftc  conuaincuc  de  forfaircà. fon  honneur ,  elle  fut  confinée  à  Cha* 
ftcau-Gaillard  fur  Seine ,  où  elle  mourut  en  fon  ignominie.  Apres  fa  mort  il  cfpoufa  en  fé- 
condes nopces  Clémence  fille  de  Charles  frère  de  Robert  Roy  de  Sicile,  prétendu  Roy  de 
Hongrie.  Il  fit  vnc  Icucc  de  boucliers  contre  Robert  Comte  de  Flandres,  n'ayant  peu  paf- 
fer  auec  fon  armée  à  daufc  de  l'abondance  d'eaux  :  mais  le  déluge  de  fa  colère  s'alla  dcfbor- 
dcr  contre  Enguerrand  dc  Marigny ,  Comte  de  Longucuille,  Surintendant  des  finances 
de  France,  duquel  Philippes  le  Bel  fon  père  s'eftoit  longuement  Se  confidemmcnt  fcruy. 
Charles  Comte  de  Valois,  frcrc  de  Pliilippcs  le  Bel,  accufoit  Engucrrandde  pcculat  &:de 
concu(rion,&  l'âuoit  rendu  odieux  enucrs  le  peuple,  pour  auoir  longuement  admmiftré 
les  finances  du  Royaume  au  contentement  de  fonMaillre  :  mais  Louis  &:  Charles  auoicnt 
couuc contre luy  la hxine  qu'ils  firent  efclorrc  fut  fa  tedc.  Enfin  Enguctrand  auoit  fait 
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baftir  le  Palais,  &  manie  les  deniers  publics  durant  les  longues  guerres  de  Flandres.  Elles 
auoicnt  refpandu  vn  nombre  infiny  d'argent  au  détriment  &:  plainte  du  peuple.  Ainfî  ce 
luy  fat  vn  agréable  fpcclacle  de  voir  pendre  Engucrrand  de  Matiguy  par  fentencc  Iblen- 
nell^ttàu  gibet  mefme  qu'il  auoic  hiitbaftir  à  Mont-Faucon,  ic  aratre  fa  (latuë  du  Pa. 
lat^ duquel  on  voûkncoceb  niche  &  vne  pdntnn  plk^ 

Ce  iugement  fut  fort  célèbre,  &  puis  rcuoquc,  mais  non  pas  le  mort  retire  du  fcpulchrc, 
bien  qu  il  le  fïic  de  l'ignominie  de  la  mort  honteulè.  Le  Comte  de  Valois  fut  (àifi  coft  apr«s« 
d'vncJanguiflantc  maladie,  qui  le  mena  long-temps  comme  à  petit  feu:     IcRov  Louis 
Hqtin  mourut  d'vne  tant  lubitc  mort ,  qu'à  peine  fut-ii  malade  vn  lour.  Coups  du  Ciel, 
<]uifirentchangcrraduis3kcefbl  peuple,  duquelilcftdic,j^fWS&vxi/<-«//r,  dtt  -vnfdîC^ 
chacun  prenoit  ces  morts  extraordinaires  comme  tcfmoignages  delà  luflice  de  Dieu  Ven* 
gercnccontrclcs  Grands,  qui  abufent  de  l'ordinaire  puiilance  de  laquelle  Dieu  les  are- 
Ueftus,  au  fcrui'ce  de  leurs  palfions.  Ec  en  fuite  mefroe  on  remarquoit  que  cette  luflicc 
deDieuconcinuoiten  la  pofleritc  de  Louis  Hutin,*car  il  laiflà  (à  femme  Confiance  en- 
ceinte, qui  enfanta  vn  fils,  Roy  en  imagination,  pour  n'auoir  vefcu  que  hui£t  iours  :  &:  bien 
qu'il  lut  Royalement  enterre  auec  les  Rois,  li  n'c(^-il  pas  compté  encre  les  Rois:  £i  de  fur- 
aoift  a^mtlaiilSvne  fille  du  premier  lift,  Icanne,  pour  laquelle  Endes,  Ccunie  deBour- 
gong;nefi>noncle  maternel,  efmeut  de  grandes  tragédies  contre  la  Loy  fondamentale  de 
r£llat,poiir  la  faire  receuoir  Roine  de  France.  A  tort  &iniuAement,  attenduque  les 
.fèotfnesénfbncfbrclolès  parle  droit (ur lequel  la  Monarchie  Françoife  a  efté  fondée  & 
Ijti;    baflde, comme nousauonsdicenlbnlieu.  Ainriccmifi:rableregnecommcnça&:  s'acheua 
par  iniufticc  &:  par  confufion.  Exemple  fort  illullrc  pour  y  contempler  la  vanité  de  U 
Leur,  aux  bons  fcruitcurs  miullcmentatfligezi  du  ftuflt  en  ics  faux  &  painonneziugemcns, 
rendant  mal  pour  bien,  &  lèlaiflànctranfporcerauflus&reflus  de&paffion ,  pourbien  di- 
re &  mal  d'vn  mcfme  fiit,  &:  homme  fans  règle,  (ans  mefure,  fans  vérité,  la  vzxîxxk  its 
C7r4«<//,quij>enfcmauoirpour  principal fruid  de  leur  grandeur,  D'abufcr  infolemmenc 
deleurpaîflanceàlaruinedeleuisinfedeurs:  &ne  voycnt  pas  aucuglez  He  leurs  palTioos, 
qu'ils  ontdèffiuleutstefletvn Supérieur, pour  leur  faire  rendre  compte  de  leurs  ininfttt 
ticpoiTcmens  en  les  contraignant  au  payement  &:  du  principal  &dcs  intcrcfts.  Tout  ce 
donc  que  Louis  Hutinâtdeloiiablc,  fut  qu  il  rendit  fcdencaire  le  Parlement  de  Paris , qui 
n'auoir  que  deux  tfances  par  an ,  cômme  nous  auons  dit  cy-defltis.  Bien  quecette  o»ni^ 
modiré  de  pUtider  a  prouign^beaucoup  de  procci ,  au  dtetiiinent  du  bien  public  tt 
paccicuUcr. 


PHÏL1PPEÎ5  V.  DIT  LE  LONG,  XLVIII.  RPY.  y 

£  différend  touchant  la  Couronne  cAoit  aifcment  vuidc  par  l'euidencc  de  la  rai- 
iôn,  (&  mefine  que  leanne  fille  de  Louis  Hutin  deineiiroit  parla  volonté  de 

Philippcs  fon  oncle,  Roine  de  Nauarre,&:  CôtcffcPaladne  de  Bric:  &:  de  Cham- 
pagne) ficncantmoins  pour  le  mefcontcnccmenc  de  quelques  1  rinces  dufang, 
Philippes  altt'à  Reims  à  main  armée  pour  fe  faire(âcrer,&yrutinftallé,  les  portes  <ui 
X\i€i    Temple  clofcsit  bien  gardées.  Il  commença  à  régner  Tan  nul  trois  ^ns  fisizç  ,&  régna 
fixans.  Et  eut  quatre  hllcs  dcleannc  fille  d'Orthclin  Comte  de  Bourgongnc  ,  Je  point  de 
iîls.  Par  le  moyen  de  ics  filles  il  fit  la  paix  auec  les  Princes  mal  conteus  :  car  il  donna  fon 
aifitéeàOdon  Duc  de  Bourgongnc,  quiauoit  porté  la  fiUe  de  Louis  contre  luy^  &  luy 
donna  en  dot  la  Comté  de  Btnir^ongne  à  elle  .appartenant  de  par  fa  merc;  &  à  Louis  Corn- 
ted'Eureux,  fon  autre  contreucnanr,  leanne  mefme  auec  le  Royaume  de  Nauarre,  &  Icc 
Comtezde  Brie  &  de  Champagne,  dont  il  porta  par  api  es  Je  tiltré.  Prince  de  nature  lôic 
iàdle,&parccn(cquentaiieàcorrompret&demelnwairance  plusmauuais  que  bon.  Il 
n'y  a  rien  de  mémorable  fous  ce  règne  ;  finon  que  par  fa  grande  facilité  tout  eftoit  pcrmisà 
fes  mauuais  fcruitcurs,  qui  fous  fon  nom  faifoient  de  grandes  cxadions  fur  le  peuple ,  qui 
ièmuânoiti  cette  occafîon  cndiuerslieux ,  (ans  que  luy  (grand  de  corps,  dont  il  fur  an- 
pcl!é/.c/7f  maispctifd'cfprit)  y  apportaft  beaucoup  de  ("on  authoritc.  Et  fousombrc  du 
voyage  de  Leuanc,  deux  broiiilions,  va  Pteftre  &  va  Moine  de  l'Ordre  de  faixiû  Benoift, 
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mimneKBtitoinensyabte multitude  de  peuple ,  qui  fiûfittent  noille  maux  par  toutoàili 
pa{rotcnc,rappeUansles/4^<?//rriT«x;  maisenfinfîneited^  Lcsluift 

chaflczauparauant curent  pcrmiflion  dcrcucnirpar argent, gens  malheureux,  abandonnez 
à  toutes  forces  de  mcchancctcz,  &:  par  aiiifi  odieux  au-pcupic,  qui  crioit  contre  les  dcfor- 
dfes  naiffims  delafacilitéde  Philippcs.  Cette  haine  publique  embraza/vne  telle  €olei4 
dans  lésâmes  abandonnées  des  luifs,  qu'ils  mirctic  l.x  pcilccn  diucrs  lieux  de  ce  Royaume, 
s'aidans  des  Ladres.  Pluficurs  furent  enefucmcnc  dialliczpar  lulhce,  &  Icrcftc  bannyfé 
exsenntné  de  toutes  les  tetves  de  i'obe'ifTance  Françoilè.  Les  atfàires  de  Flandres  fêm-i 
bloicntfe  rembroaillcr  en  nouveaux  troubles ,  mais  elles  furent  appaifcesenfin.par le iiub« 
riage  de  Marguerite  fille  féconde  du  Roy ,  auec  Louis  Comte  de  Flandres,  Ncuers  &  Rhc-  « 
tel,  &  moyennant  le  payement  de  certaines  fommcs  deuils  du  fuldit  accord.  Ce  font  Ici 
plus  illuHres  faits  de  ce  règne:  car^uoy  cette  iuftice  particulière  d'vn  Preuoft  de  Pari^ 
qui  feit  pendu  pour  auoir^it  pendre  vn  pauurc  Innocent  au  lieu  d'vn  homme  riche coul- 
pablc  &  condamné  à  mourir  >  Non  plus  de  ce  que  PhUippes  voulut  faire  vn  poids  &  vne 
mefûieenceRoyanmet-iiMisjliiepouuoitgarderlbnaathotitépar  la  règle  de  la  ui^ot 
Geschofiaoucroppommunes  ounoniàtcés  nefontplus  dignes  acrHjftoi«ie« 

 \  \  ;  :  !^ 

CHARLES  IV.  DIT  LE  BEL,XI,IX.  ROY. 

O  MM  n  "PhiIippeslcLonn;aiioitfucccdc  aucc  difpuxc  à  Louis  Hutin  fon 
frerc,  aufli fans aucvm bruit  nydilticultc  Charles  frcicde  Lhilippes,  dernier  L 
H 1  s  de  Phil  ippcs  le  Bel,  loy  fuccedas  la  cboTc  dbnt  ja  palTée  en  force  de  d^uiê 
iiiiu'  c.  Ainlî  fup-il  couronne  Roy  aucc  grande  folcnnirc ,  en  l'afUftancc  dcs 
Pruiccs  du  lang&  des  grands  fcigucurs  de  fon  Royaume  l'an  ijtx.  &  régna 
lix4ps:Pijnceijige,  attrempc,  aimatmiufticQ  neàntmoyis  peuheurettkenia  ^fnii)e.  Il 
fut  marié  trois  fois.  Sa  première  femme  Blanche  fut  atteinte  fc conuaincuc  d'adultdre  du 
Viuant  de  fon  perc ,  &  confinée  au  Challcau-Gaillard  lez  Andclyfur  Seine.  Sa  féconde 
ftmmc  fut  Marie,  fille  de  Henry  de  Luxembourg  Empereur,  &:cncutvh  fils  tiu;  mouÈUÏ 
Commeilfut§é,&lam<pe/)icn-toftaprcs  à  Yflinidun  en  Bcrry.  Lt  fa  troifielme  femme  • 
Marguerite,  IfUlc  de  Louis  Comte  d'Eurcux.  De  laquelle  il  lailfa  feulement  deux  filles  &: 
eliccnceinte,conuneilferaditenfQniicu.  Recueillons  fa  vicj  Elle  n'cd  pas  longue.  La 


par  la  licence  3c pari  nnpunite.  «.^narJcsdcsqu  luut  lacre  Koyl 
loursenfa  ville  capitale  dc^Pacis  pour  recueillir  les  plaintes  des  Prouinces ,  &:faitchafticr 
plufieurs Gentilshommes:  Entre  autres  lourdain  de  l'Hic  Gencilhommc  Gafcon,  lequel 
îbuson^rc  d'eftrcncpueu  du  Pape  lean  XXII  lotikfcant  à  Auigmin  ,  £c  ayant  eu  grâce 
pourdix>hui&ainws)dontlemoiad(emeritoitlamort,continuôiteh  (ès  oialefices.  Bit 
fin  le  voila  pris  &  amené  à  Paris:  La  douceur  du  paiVc  luyfaifoit  fauourcr  l'impunité  de 
l'aduenir,  comme  la  patience  de  Dieu  qui  vient  à  poincl  nommé,  &  lors  mefinc  qucl'in- 
folent  &:  l'opiniaflre  pécheur  y  pcnfc  le  moins ,  l'attrapa  au  trcibuchet  :  car  Charles  mec<* 
tantàparrtout  refpecb  le  fit  pendre  &  cftrangler  à  Paris,  en  exemple  mémorable  que  lo 
rcfpccieflennemy  de  IuIIkc,  qui  doit  eftre  exercée  fans  efpargncr aucun  coulpable  d'iniî-« 
gnemalchcc.  EdoUardii.  Roy  d'Anglctcrrc,marchandoitpourrhomm;»ccdela  Guyen*  ^ 
ne,  &ano!tetfuoyé  Ytàbcau  fafèmme  fille  de  Plulippcs  Je  Bel  &  tântedu  Roy  régnant  '^^^ 
versluy  pour  en  compofer.  Charles  le  fit  venir  à  la  raifon  par  fon  auchorité,  &  mclhltf 
comme  Hugues  fcigneur  de  Montpezat  en  Agenois  voulut  fortifier  fa  maifon  fans  pcr- 
milHon,  il  le  fit  obéir  par  force,  razanc  le  chaftcau  de  Montpezat  duquel  la  querelle  elloïc 
(cocedée,  Aelçfit donner  pftage pour laflèurance  de  ce  qu^auoit  cité  promis.  Mais  aux 
(|ue|'elles  générales  entrcuint  vn  mauuais  mcfnagc  entre  Edouard  &:  fa  femme  Yfabeail 
mal-çontcntcdcfonmary ,  de  ce  qu'elle  â£  fon hlspcrdoicnt  leur  crédit  enuers  luy  parle 
pernicieux  confèil  de  Huës  le  Derpehfîen  Elle  fût  iieantmoins  tellement  (ôufienuë  par  \t 
Roy  Charles,  qu'elle  fncrcnuoycc  en  Angleterre  fins  autre  fupport  que  de  s'accommo- 
der  à  l'humeur  de  fon  mary .  Ce  qu'elle  tache  de  faire ,  femme  accortc  ic  courageufe  :  mais 
aidée  (conmieileftvray-icn^ilaDtc)  (bas  main  des  moyens  de  fon  ncueu  Charles  IcBel^ 
clic  .  latàboutdelèsdeflreins,  faillu.t  faifir  &:  chadicr  Hugues ,  leuain  de  leur  mauuait 
|udaagc»tea]^HBncnÉ<bnmaty  àiaraifoi^authoyU^        Edoiiatd  1U<  Ponce  t9u« 
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ccsfois  qui  donnera  bien  toft  beaucoup  de  peine  à  cette  Monart  hic.  Charles  au  lïi  rjngc* 
Ifii» deuoir Louis  Comte  de  Flandres,  bien  queroarx  defa  nDCe,&  1  ayancfdit appcllcr 
&  condimncr  en  Ton  Parlement  de  Paris  Juy  redonna  fcs  fci .  ncuries  dont  il  cftoic  dcfchca 
par  Tafeionnic  :  monArani  en  racrnie  fujec  &  la  fcuencc  en  chaftianc  le  cort,&  ra  clcmcncc 
.  en  ranetnnc  la  peine  deuè.  Le  mcTnie  Comte  aolO  eftanc  tombé  en  mauuais  menace 
auec  les  principales  villes,  &  les  vculantauoir  d&h«ice  latte,  Cliarle^Iuy  conlèilla  de 
les  auoir  par  la  douccurj  vray  rcmedc  dcgaigncrccs  peuples  qui  ont  accoiiftumcdere 
roidir  contre  la  rigueur,  &  en  rcfiitanc  rcconnotftrc  leurs  forces  qui  font  à  leurs!  rinces 
parrobeîflâncc.  Ainfii  appaifa  cette  a&iveentrc  le  Comte  &  les  villes  de  (  landrespar 
«vnc  communr  rr conciliation  5  à  lachargc  que  le Comrcfuft  rcconnucnfondcçiéj&Ic 
Roy  au  louuctain.  C  cft  le  fomniairc  de  ce  qui  cft  aducnu  de  plus  remarquable  fous 
le  tegoe  de  Charles  le  Bel  f'rincc  d  gnc  delà  MonarcAc  Françoife  &d'cftrc  compiécntrc 

•  les  grands  êfles.illuftrcs  hommes  d'Eftat.  Sa  vie  lutfbrt  courte  ,  eu  elgard-a  fa  «rAuide 

fuffifancc,  auec  plus  d  ortirc  &:  d'authonté  neantmoins  qucfon  frcrc  Phif'f)pc\lc  Lon-^. 
Nelarflant  que  des  filles  (  les  noms  delquelles  font  enterrez  en  la  confuHon  du  temps 
tioablé  par  le  droift  des  malles &des&me1les)  &  fafEmme  enceince«ommenoysauoiis' 
dit.  Ventre  qui  enfantera  beaucoup  de  longs  périlleux  rl:ff-rent4.  Chnrtcs  mourut  l'aa 
mil  trois  cens  vingt  huit,  lajflant  laCouronncà  la  féconde  branche  Royale  des  Capci^ 

.  .  *   à  laquelle  l'ordre  de  la^Loylondamemale  la  portoic  légitimement. 


SECONDE  PARCELLE  DE  LA  TROISIÉSME 

RAGE  pES  CAPETS  COMPRENANP  TREIZE  ROYS, 
en  b  féconde  branche  Royalcdite  de  Valois,  depuis  Philippes* 
de  Valois  iufques  à  Henry  IlL. 

LES  NOMS  DES  TREIZE  ROYS  7) E  LA  SECONDE 
^         .    '      Ifranche  Royafe  des  Cadets  ^  été  de  f^é^ês,  * 

Philippes  de  Valois.  Ican. 

CltarlcsV.  Charles  Vl. 

Charles  VII.  Louys  XL 

Charles  Vlir.  I  ouyi  XII. 

François  I.  Henry  1. 

François  IL  Charlef  IX  * 
•   Henry'liL  dernier  de  cette  branche  Royale. 

Depifù  C^mUmittMtvi^httmtim/liwatnfMwttiànqeents^Mre'vi/igt-bMit. 

PHILIPPES  DE  VALOIS  L..ROY. 

/.  JLms  HiÊfin,  PhiîiMes  U  Len^  ^  Ckâdesk  Bd  tfgm  morts  fiais  enfuns  malles ,  ^ 

,  nuutqtMj  Cr  ^  Couronne pttdomueii  Philippes  tkP's» 
loupramtrPrmaàtpMgt  defcendant  de  Charles  de  f^Jo» pere  de  Philippes  le  Bev^ 
Philippes  donc  reconnu  pour  Roy  légume  par  Us  Ejluts ,  commence  d'eftahlir  lesfijfaires 
de  France  par  le  chajlmenfdes  Flamans ,  l' acconmiodemcni  du procés  'entre  la  Cours 
Jôuucrames  cJr  le  Cler»ê ,  ou  Pierre  de  Cunieres  Viene  Bctirand  ^duvcats  de  ce 
temps-là  ^ plaidèrent eloquemment.  II.  Aiais  t douardRoj d' An^cîcne  ejiant  meton- 
iemdtdtfoirfiUthmmaffouRoydt  FntmtMtatropde jounujjwm ,  conçoit  le  dejjeinde 
faâre  Ugnerreà  cet  Efiat,  de  s'JUer  des  jUemands  CT  ^s  fUmam  parle  moyen  ae  lac-r 
^ùesd'jirtetteUes  ,pourfM'ferfenpaxty^  crfàre*^*  fin  pojjihlepoitr  VMrU  frdejês 
^femtcfm  M^sje  ff^^éHyrefifter^Ol^^  fuifse fmfdtfartCf  a'^Mte  U 
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L.  Roy  de  France.  ïyr^ 

;  fMxJntftUe  entfeux j^ar  le  moyen  de  Jeanne  tU  V alois, .  ///.  Le  Roy  ayant  défia  irr'u 
tfKo^tt^rt9kpm'kMfittntqHddiioit  MucJktMtteAidchdHit,  4ntepnttaitÀ 
eiKOiftJeéin  deAfontfirt  en fmmrde  ChârUs  de  Btok,  ^  rtnéit  ces  deuxPrmces fis 
ennemis  capitaux,  ly.  Pendant  que  Ugfierre  firenottueile  entre  les  Roi!  de  France  0* 
^Jlf^erre,  le  Roy  de  Honnie  vint  en  ItaÙe  ^ur  chaftier  Jeanne  Rjùnede  Tij^et^ 
^éUintfairmourir  fon  mary.  V.  EdoMard^autrecojîé  faifant  l'amour parmy  la  guer- 
re jcffaytit  l'Ordre  de  la  lartiere  m  l'honneur  de  laCotntf  (Je  de  Sali<brry,  ff)  affres  auoir 
defamqttelquestroupesdtt'RojaupaJpt^ede  Blanqiu  ioc^  ildejuvn^eu  après  toute Jon 
arme,  fjj^  prit  en  fuite Uvme  deOtUis.  Vi.  Philippes  powraùSfrà  cespertes,a,Jjem^ 
l^Us^Ej^s^oitddimmfratioH  des  Finances  fittmijè  e»treies.in4msdes  gmsJtE^p» 
Dieu  conJeleimpeucePrince parl'vnion  qui  ft fit  à  la  Cojmnne  ân  Dauphiné  f^de  U 
*w&e  de-Montpaher,  yiL  Pendant  qUe  d'autre  cojîéles  Emperekrs'&us  Papes  cm" 
iinuants  lettrs  qiiereUes  troublaient  toute  t Italie  (y  Jcandtlijôient  toute  l'Europe: 
Henry  Jèptiefme  Empewsr^^ant  ejiémcjm  empoijonr^èfom  yne  HojHcparvn  loathOs 
nommé  Bernard,.  .  * 

.    •  ■  /  '    .' .  • 

Axs  rincertitode  du  fniit  qui  doit  tuiftrcjduvcntitf  Royal  de  leanrôVcfiw 
de  Charles  le  Bél ,  tint  ce  commencement  de  règne  en  grand  douce  &  en 
perplexité  i  &  pour  la  régence  mcfttic:CûC  Edouard  ccoificme  du  nom  Roy 
d'Angleterre  ,  61s  d  Edouard  dcuxicfine  6c  de  Marguerite  de  France  fille 
de  Philippes  le  Bel ,  6c  foor  de  crois  Koys  prochainement  décédez ,  preten» 
doit  iccUc  luy  appartenir  :  &  «5  adiicnant  que  l'enfant  raouruft,  quel  qu'il  fuft ,  la  Royau- 
té par  droid  dc  Royale  proximué ,  Tclon  Iç  droitSk  d'Angleterre.  Au  conccairc  Philip^ 
pesdeydott  premier  Prince  du  (àngdeF»iite,a(fermotcquetant1àRbgencédumafle, 
5  :1  uAifloir,  qucla Royauté,  fi  c'eftoic  vnc fille,  ou  il  IcmaHc  luouroic,  luy  apparcenoic 
claircmcnc&ransdirpuccicar  il  ccnoic  indubiçablcmcnc  le  premier  degré  des  Ptinccsdu 
fang,  après  les  troisfi^Bres  décédez,  qui  aùoienteftéRoysrTn  après  l'aincre.  Or  Philippes 
le  Hardy  auoitlaifledeux  fils,  PhiIippc$IeBeï,&  Charles  Comte  de  Valois  duquel  on  a 
dit ,  Fiij  de  Roy ,  Frère  de  Roy ,  Or:i:U  d.  Roy  ,  Pere  de  Eoy  ,  &  fi  oncijues  ne  fut  Roy.  Or  Louis> 
Pliilippes  âc  Charles  auoicnt  fucccdc  à  la  Couronne  l'vnaprcs  l'autre.  Qui  ne  voyoic 
donc  que  le  droit  venoic  \  Charles  les  enfâns.  félon  la  loy  fondamentale  de  PEKat! 
roui  viiidcr  ce  difterent  auquel  l'Anglois  apportoit  plus  3'or  que  de  raifon  ,  les  Eftars  Gé- 
néraux furent  conuoqucz  à  Paris  en  gïandc  folennicc,  fie  ordonnereac  que  Philippes  de 
Valois  Regenc  du  Royaume,  fi  la  Reifie  leanne  acc6athoicd'TnÂls:&ïloy,  fi  c'e* 
Itoitd'vne  fiUe.'  Icanne  accoucha  d'vne  fille  le  premier  iour  d'Auril  ali  Bois  de  Vin- 
ccniie<:,  qui  fut  appcllcc  RUnclic.  Ainfile  procès  vuidc  .  Philippes  de  Valois  fut  f-ilué  Se 

{»rociamc  Roy  de  France  ,  quelques  iours  après  lacrc  &:  couronné  Roy  à  Reims 
êlon  la couftumc.  Etainfi  hicn  accompagne  de  fcs  Princes  ,  Pairs,  Officiers,  &d'vn 
nombre  infiny  de  faNobIcne,  fit  (on  critrcc  m  (x  ville  capitale  de  Paris ,  auec  vne  in- 
croyable ioyc&  magnificence.  Ce  fut  lan  mil  crois  cens  vingc-huic.  Désqu'ilfuc  mis 
eh  po(&ffioh  de  ibii  Royaiime,  il  fe  re(bluc  d'eftabUc*  les  araires  ,  fort  debilféës  par  le 
niauittis  ménage  des  règnes  prcccdcns  ,  mcrme.die  çôiitàner  la  fille  de  Louis  Hu- 
rin  pour  le  regard  des  Comtczdc  Bric  Je  de  Champagne,  trop  voilîncs  de  la  bonne  ville 
de  Pans  ,  pour  cftre  aliénées  du  domaine  Royal  Âinli  il  en  traidaaucc  elle,  ^  les  retint 
pardroiâde  bien-(êance  6c  deprerbgatiue ,  luy  donnancauiant  dcrcucnu  que  valoienc 
Icfditcï  Comtez  fur  des  Seigneuries  plus  reculées,  au  Comté  de  la  Marche,  Roucrguc , 
pais  de  Languedoc.  Mais  la  Flandre  l'cmbarc^ua  en  de  plus  grandes  eaux:  le  Comte  te 
feslu'etseftans  enbeken  fimauuats  ménage,  a  eaufê  de  laleuée  de  deniers  faite  pour  le 
payement  de  ces  vieilles  detes  de  1  accord,  que  les  villes  firent  la  guerre  à  leur  Comte,  & 
le  prirent  prifonnier.  Se  vovans  les  plus  forts  ils  donnèrent  la  loy  à  leur  Seigneur,  mais 
ilscnpayerentbicnapresla  foUc-cnchcre  :  car  le  Comte  eftantdcliuré  eut  recours  à  Phi- 
lippes comme  à  (bniouuerain.  Philippes  prcnden  main  la  caufc  du  Comte,  &:  drefTe  vne 
grande  armée  contre  lesFlamans,  prend  ,  faccagc  februflc  Caflcl  ,  où  ils  auoientfait  le 
gros  de  leurs  troupes,  après  leur  auoirdcffait  vingt-deux  mil  hommes  en  bataille  rangée. 
Asçanc  dompté  «dices  peuples  mmiiis  il  conftula  flcaûtnloids  attCbthte  d'v(ct  niod^ 
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rcmcnt  de  cet  aduantagc  cnucrs  eux,  pour  les  gagner  par  douceur  ,&  ne  les  poufTcr  par 
depicaudcfcipoir  àdcsUuccsquirontplusaiicmcnc  cmpcfchccs  que  réparées  aux  émeu- 
tes pofyiflaiies.  Au  cecour  «le  -ce  voyagé  Philippes  trouua  à  Patïs  de  nouucllc  bcfdngne. 
Les  Cours  de  Parlement  Se  tous  les  luges  Royaux  ramalTcz  par  les  .Prouinccs  joints  en 
.  jneTnicinilanc,  forment proccz contre  le  Clcrgccn  France ,  l'accufcncde  fliucrsabus,  6c 
notammcnc  «le  ce  quci  contcele  deu  de  leur  charge  ils  cnjamboieatlur  la  Itirii<li^on  - 
politique.-  LeprocezfucforcaffbâiQnnc&  renomme  pour  le  luflre  desparties.  -Le  Roy 
pour  remédier  à  cette  combuftiôn  ,  accompagne  d'vne  A /Temblcc  générale  de  tbut  le 
Royaume  àParisiJacaufc  fut  dcbatucdcuancluy  aucc  vnc  incroyable  liberic  par  Pierre  de 
Cugnere  (  e'eft  celuy  q  )e  par  derifîon  on  J^kpelle  Hétftn  Pitrre  d<  Cugmet*  qu'o»  crouue 
auiourd'huy  au  grand  Temple  de  Paris ,  marque  par  vnc  petite  tcftc  d'vn  Màrmoufct, 
plaqué  encre  deux  colonnes  pour  y  c(lemdreie$  chandelles,  odieuxàcaurcduplaidoyc) 
&  plus  mollement  défendue  par  Pierre  Bertrand,  Aduôcats  renoinmexen  leu^ 'temps. 
L'ïlll£;Ait  inoercaine  :  car  Philippes  preuoyant  la  fuitce  d'vne  tant  importancd' aiEûie, 
auoitTcricufcmcnt  exhorte  les  Prélats  de  fc  reformer  eux- mefmcs  ,  6c  en  corrigeant 
1  abus  cuitcr  ces  plaintes  populaires ,  remit  la  chofc  en  plus  grande  dcUberation.  Mais  il 
eut  d'autres  pelotons  à  dcuider. 
Car  Edoiiard  III.  Roy  d'Angleterre,  pbOrn'auoir  cflcrcconnu  Roy  de  France,  cou- 
.  *  '  uoïc  de  grands  dcil'cms  contre  luy  ,  n'ayant  autre  pcnfcmcnt  que  fe  venger,  ht  auoic 
refufek  deflêin  de  fe  trouuer  Sllbq (acre, 8c ne (aifoit aucun  femblantde  Krqpnncrpour 
Juv  faire  hommage  de  Guyenne.  Ce  qui  donna  occaHon  à  Philippe» de  l'en  Ibmmer, 
Edouard  n'ayant  que  tenir  contTc  vn  tant  viCblc  deuoir,  vientà  Amienscnfi  grand  6c 
cxuaocdinairc  équipage ,  qu  il  apparoiflbic  allez  quecc  n  cftoit  pas  pour  honorer  le  Roy, 
mais  poordôner  pat  cet  éclat  ou  crainteouadmiration  aux  François  de  (es  grandes  forces. 
Pour  contrequarrer  cette  piaffe  fi  hardiment  recherchée,  Philippes  fccut  bien  faire  le 
Koy  \  cette  preraicre  rencontre  enucrs  £doiiard,  qui  ncpouuoit  lors  quemal'cher  Ton 
firein  fie  couuer  &  colère.  Au  lieu  8e  temps  prcfix  Edouard  coinparoift  habiUé  i  la 
Royale  d'vne  longue  robbe  de  velours  cramoify  parfcmce  de  léopards  d  or ,  la  couronne 
en  tefte ,  l'erpcc  au  code ,  &:  les  cfpcrons  dorez  aux  pieds.  Il  fe  prcfcntc  debout  à  Philippes 
alfis  en  fa  chaire  Royale,  veftu  d'vne  robbe  longue  de  velours  violet,  parfcmce  de  Fleurs 
de  lys  d'or ,  la  couronne  en  la  tcftc  6c  le  fccptrccn  la  main ,  tenant  vne  Maicftc  Royale, 
cnuironncdefes  Conncftable  ,  Cliaiicelicr ,  grand  CiiambcHan.   Leç^rand  Chambellan, 
Vicomte  dcMclun  »  commande  à  bdoiiard  d  oftcrfa  couronne,  fon  cipce ,  fesclperons,  6c 
de  (èmettreà  genoux:  ce  qu'il  (ait.  Lors  il  luy  prit  les  deux  mains,  ficlesayantioiates,  luy 
dit  les  propres  termes ,  /      dtucjHz.  htmmehge  *»      mon  Stigneur%     icy  tH  >  c$mme  Duc 
d(  Gniernt  &  rjtr  di  Frantc  ,  &  luy  fremettfz.  foy  &  Uyauti  forur  :  dues  ,  Vtirt  :  Ec 
J}30.    Edouard  rcfpondit  Voirt.  De  mefme  il  luy  prefta  hommage  de  la  Comte  de  Ponthicu ,  fie 
fupplia  Philippes  luy  faire  rendre  toutes  lès  places  de  Guyenne  dont  fcs  predeceffiruts 
auoicnt  joviy.   Philippes  luv  refponditgraucmcnf,  Q^u'il  y  pcnfcroit.   Ce  fut  l'hommage 
qu' Ëdoiiard  Roy  d'Angleterre  prcfta  à  Philippes  Roy  de  France,  icoucli'ay  remarqué 
enparcictt]ier,commelepreinieraâed*vneremarquabtc  tragédie.  Leuenementmôn- 
ftta  que  Philippes  euft  mieux  fait  fans  intereft  de  fon  authoritc  à  luy  légitimement  acquife 
par  la  Loy  de  l'Eftat ,  de  tafchcr  d'adoucir  Edouard  par  toutes  les  voyes  les  plus  ciuiles  ob- 
fcruablcs entre  les  Roys,  6l  ne  lebraucr  fur  vne  qualité  inferipurc,  qui  n'empefchoic  pas 
Tautre,  qu'il  luy  fitenfin  paroiftrc  qu'il  eftoitfon  pareil  en  dignité.  I^^fenfce amorce  de 
rinimiticentrcIc$Grands,&:  qui  ne  fc  peut  appriuoifcr.   Edouard  part  fort  mal  contcnt 
de  Philippes,refolude  remuer  6l  ciel  '&  terre  pour  le  traucrfer  6c  rcnuerfcr  ^  comme  de  fait 
il  rechercha  toutes  lôrtes  d'oudis  \  cét  efFcd ,  en  Flandres,en  Breugne ,  en  Alemagnc, 
t     dont  rciiHîrcntdctriftcscuenemens  ficau  Roy  fit  au  Royaume.   le  rcmarqueray  chaque 
chofc  fclnn  fon  ordre ,  rcfcruantPEftat  de  l'Eglife  6c  del'Empire  à  la  fin  de  ce  rcgne ,  pour 
n'interrompre  le  fîldecedifcours.  Philippes  pcnfoit  tout  autremerit  qu'Edoiiard ,  com- 
me les  CttpiditeziôntToir  communément  ce  qui  n'eft  pas,&  chatouillent  les  hommes  de 
vaincre  en  apparence  •  car  pcnfinrauoir  dompte  Edouard  par  cét  impérieux  hommage,  il 
s'imaginoit  auoir  bien  cftably  fcs  affaires ,  pour  cftre  obcy  de  luy  fans  contredit ,  6c  faire 
que  uns  aucun  troublefon  Royaume  iouïft  d'vn  certain  rçpos  fous  Tes  commandemens. 
Surcette  imagination  il  defigne  vn  voyage  au  Leuant,  pour  ne  céder  ati  glorieux  fie  au 
renomme  zelc  de  fcs  predccelfcurs.  En  cette  deuotion  ilcondcfcend  ai(ement  auxre> 
monitranccsqueluy  enfàifoitle  Papcfienoift  XI.  natif  de  Tholoufc  ,  lors  feantà  Aui- 
gnon.  Laflottcreprepaioitauportd*Ai$nes-mortes,  villemaritiae^  Languedoc,  9c 
*  Philippet 
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Fhilippcs  pouruoyoit  àla  Rcgcntc  du  Royaume,  la  baillaat  à  Icaa  Duc  de  Normandie 
fonfils  aifné,  aagc  de  quinze  ans,  en  luylaillàncyn  bon  codeil ,  gamine  voulant  fonder 
l'inccntion  d'Edoiiard  ,  s'il  le  vouloir  accompagner  en  la  gucrrcHiintc,  àTcxcniplc  de  fes 
uKdcccfl'curs:  il  apprend  par  prcuuci  cciuincs  qu'il  auoic  i'tril  (ur  ion  dcparc  pour  fe 
j^ccr  aufBtoft'tfomxc  k  France.  Cette  liowielle  occafion  luy  donnoic  raifonnablc  fujec 
dechanger  «l^iiius,  pour  n'expofcràron  cfcicnc Ton  nouucl héritage  à  foncnnemy  :mai5 
elle  ne  contenta  pas  le  Pape  Bcnoift ,  qui  s'enaigric  tellement  de  ce  changement ,  que" 
décriant  par  tout  Philippcs  commedefloyal  rechercha  tous  moyens  pour  luy  nuire.  Il 
y  auoic  vne  capitale  inimitié  entre  l'Empereur  Louis  dcBauierc&lc  SicgcRomaib^qiii 
l'auoît  excommunié  comme  hcrcciqiic.  Bcnoift  rabfoud  ,  &:  fc  le  ftnd  amy  pour  le 
bander  contre  Phihppes.-Quis'cnnuyant  de  cette  procédure^  enuoyc  le  ficur  d'Entraeeus 
Gentilhoronie  'deVitiarez,  a  Auignon,  pour  dénoncer  \  Benoift,  ques'ilnefedefimdc 
mal  parler  de  luy ,  il  lefera  taire,  àPexemple  defon  predeceflcurdontil  portoit  le  nom, 
&  qui  luy  auoitlaifle  vn  fi  clair  mémorial  de  fa  peine  à  la  pofterité.  Edouard  cftant  de  re- 
tour en  Angleterre  ne  s'endort  pas.  Prince  d'entendement  clair ,  de  cœur  magnanime, 
&  de  proinipce  <e  refoluë  viuadiiife,  liant  àlamain      l'inftru ment  fatal  pour  chaftier  la 
France.  Ce  rebut,  cet  hommage, fcs  grands  moyens cftoicnt&:rappaft&  l'aiguillon  à 
cette  gcncrcufc  viuacitc ,  qui  le  pouflToit  d'cmpefchcr  par  force  la  pofl'cHion  d'vn  bien 
qu'iln^nohrpû  obtenir  panaraifim.  Maîspourrnfigtanddeflêin  il  luy  ^loit  vn  grand 
conleiller  qui  le  drcfTaft  &  fortifiaft  en  l'exécution  d'vnecntreprife de  (i  longue  haleine. 
Robert  Comte  d'Artois,  Prince  du  fang  de  France  (  dcfcendud'vn  autre  Robert  fils  de 
Louis  VIII.  &  frcredc  S.  Louis  )  auoit  vn  notable  différent  auec  (à  tante  Mahault  Com- 
teilêde  Bourgongne,  pour  laCnmtc  d'Artois.  Robert  s'^oit  fort  employé  pour  Philip- 
pcs au  grand  procès  delà  Royauté  qu  il  auoit  contre  EdoUard  Roy  d'Angleterre,  cy-dcfliu     '  '  i.- 
rcprcrcntc  :  &  s'afl'curoil  que  Philippcs  luy  dcuoit  vne  patci^e  ai&ft^cc  à  Çon  recour  :  mais  * 
Philippcs  préféra  le  drAt  de  la  Cômtefl»  ati  tort  de  Robert,  tellement  que  lai^t  le 
^ours  de  la  lultice  libre,  la  Comté  d'Artois  fut  adiugce  à  Mahault  par  Arrcft  du  Parle* 
xnicnc de- Paris.  Cette pcrtcoffcnfatcllemcnt Robert,  qo'ilofa  dire , qu'il dcmcttroit Phi- 
lippcs du  Royaume'par  lemcfmc  pouuoir  par  lequel  il  Tauoit  eflablyauais  cette  outrecui- 
deemenacec(panduë  mal  à  propos  douant  plufieurstemoins^cooftacberao  Royaume  de 
,iluy-n»cfmc  ,qui  portaenfinlapcinc  de  Ton  malicieux  ÔC  importun  dcpit.  Ilfcrauuacn 
Ai^Ctctre  fans  nenapportcr  à  Edouard  qu  vne  amc  outrée  depallion  &  atroce  dcfubci- 
Itté.  Philippcs  le  (tk  déclarer  coulpable  de  leze^Malefté  ï  8c  luy  Bât  confisquer  toiKlès 
biens.  Edouard  le  recueille  auecrourc  forte  d'amitré,  ôdluy  donne  le  premier  rangcn  foa 
Cunfeil.  Voiladontcesdcox  grands  Roys  bandez  rvncontrci'autre*,  pour  l'appareil  d*vhe 
f>ctillcufeguetre>quidonneral>eaucoupdc  jpeine  à  leurs Eftats:  comme  les  fujecs  ontac- 
f  couftuméde  porter  lafolle-cnchcre  de  la  paflîon  de  leurs  Princes.  La  première  cfcarmou- 
che  commença  par  les  lieux  les  plus  aifcz.   La  Guyenne  fut  le  premier  cfchiquicr  de 
ce  long  &:  pénible  Jeu.  Les  Comtes  de  Foix&:  d'Armagnac  eftoient  pour  le  Roy  ,  &  le  fir^ 
d'Albret  pour  Edottard  enGoyenne.  LcRoy  dfEfcoiTe  formel  partiGm  de  Franiee  contre 
Edoiîard.  EdoQard  commence  à  courir  fur  les  terres  de  Philippcs ,  &  Philippcs  prend  fur 
luioiiard  le  chafteau  de  Xaintcs  par  Charles  Comte  d'Alcnçun  fonftcrc.  Edouard  d'vn 
autre  cofté  hk  la.gtfette  àDauia  Roy  d'Efcoflè ,  8e  Philippcs  luy  enuoyc  des  forces  pour 
Ton  fccours  Ce  furent  les  premières  gouttes  de  la  nuée  qiiis'efpiîfiiflbit  de  tous  coftes  dii 
Ciel  attendant  la  rauîncquî  tombera  auec  les  efcLus  du  tonnerre:  car  qu'cft-cccy  au  prix 
de  ce  qui  arriucratantoft  ?  Pat  l'aduis  de  Robert  d'Artois  Edouard  public  vn  clcric  contre 
Philippcs  de  Valois  >  comme  vfiirpateur  du  Royaume  de  France ,  &  lafclie  d'emouiioir  isc 
François &Flamcns  pour  maintenir  fondroiâ,  comme  légitime  héritier  fils  delà  fille  de 
France ,  contre  l'illégitime»  prétendant  à  faux  tiltre  le  Royaume  luy  appartenir.  Mais  de. 
plusildepefchevncnonorable  Aihbaflàde  en  FUndres    en  AUmagnc  pour  tmoimolr 
Cesnaiions  contre  Philippcs.  Cette  Ambalfade  marchoit  en  bdcquipagc  ,  aucc  yne  dc- 
pcnfc  fpccîeufc  au  train  ,  aux  banquets  tC  aux  prcfefis.  Elle  commença  par  le  Hainault 
pour  y  prendre  langue  du  Comte  Guillaume  beau-  pei  e  d'Edouard.  Le  Comte  la  fait  ac- 
compagnerpar  toutes  les  villes  de  Flandres  &  de  Brabant ,  riaime  de  la  lâilcur  des  Tes 
amis  par  toutes  Tes  villes.  Rien  n'cft  cfpargnc  en  bonnccherc,ny  en  beaux  prcfcns  à  tous 
fclon  l'humeur  populaire  de  cette  nation.  L'vn      principaux  Tribuns  «u  Colonncls  de 
cepeuplc-U  eftdi  lacqucs  dArteuelle  braflêot'  dé  bière,  mais  qui  par  effet  aûoit  iplus  de 
crédit  entre  les  plamcnsque  le  Comte  mefme.  On  commence  à  gagne  î  le    uic  de  cette 
-'ibimcâc  par  cétarti^ân.  Le  voila  donc  Aoglois  en  vertu  des  Angelots  d'Edçuacd.  Auill 
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iliouërabicn(bn  rooUe  en  cette  cragcdie  à  beaucoup  de  pcrfonnages  :  mais  enfin  li  y 
laifTera  la  peau  entre  ie»  mains  de  ce  peuple  qu'il  aumc  enchante  ,  comme  après  piu- 
fieurs  viccttoutes  le  lyonnier  cA  crnil  uty  par  Ton  Lyon.  Louiy  Comte  de  Flandc.:s 
tcnoit  formellement  pour  le  Roy  Ion  loimcrair»  Seigneur  :  mais  il  prcnoir  le  liciyx 
^  aufonduubounn  ,  en  faifant  trop  de  bruit  contre  ce  Portc-enfcignc  du  peuple  ,  <pR 

.Vichauflbit  tant  plus  qa'il  eftoie  irrité  par  les  colères  de  Louis  contre  leur  conducteur: 
car  Arteuc! le  fiifant  voir  à  tous  qu'il  cfloit  mal  voulu  ,  prit  fu jet  de  demander  garde ,  qu'il 
choiiîc  des  plu  s  niauuais  garçôs,  nourris  Ôc  entretenus  par  luy  aux  dclpens  de  1  Angktcrrci 
ftaiiifilêiiiaint^atils'auçmentoicUiîufinedececteconfureattcboritéquMIau^ 
iiirlesFlaiDSse^tueur  Edouard.  Vneoccalîon  fît  delbondet cette  humeur  populaire, qui 
cfloiraiicunementrcfolucparlareucrrnccdcl'authoritcfouucrainc,  bride  des  plusauda^» 
cicux.  liyauoicvn  Gentilhomme FrançoisàGand,  trop  priuc  aucc  ces  compagnies  po- 
pulaires. Le  Comte létbupçonne  comme  traiftre,  &:  la  n  s  beaucoup  de  preuues  que  celle 
quc'Iadcuoticn  q'.i'ilauoit  au  fcruicc  du  Rov  luy  doniioit,  le  fît  decaipircr.  Lcpcuplc 
s'imta  de  cette  exécution ,  iî  auanc  que  le  Comte  mefme  eurde  lapeineài'clâuucr  en 
France,  pour  ëuiter  laclefbordéeenAutédecc  pcuplefbrteux,  quilepourfui^itlk  more 
(Suis aucun lefpecb.  Lors  Arrcuelle  ayant  les  coudées  fi-anches,  drefTc  ouucrtcmcnt  I 'cn« 
feigne  pour  Eaoûard,  qui  cnuos  e  auflî-toft  en  Flandres  Ion  armée  naualle  ,  vient  luy-mcn. 
me  à  Anucrs  auec  fa  femme  &  enfans ,  donne  fa  fœur  en  mlViagcau  Duc  de  Gucidres, 
pour  tant  mieux  authorifcr  l'amitié.  EtlaiflântlàfiBmmeenFiandrespourgagede  (àiôy, 
,     vient  à  Cologne ,  où  il  cft  honorablement  recucilly  par  Louis  de  Bauicre  Empereur,  .tucc 
lequel  ayant  fait  alliance  defcnfiuc&ort'enûue,  cil  par  luy  dcdarc  Vicaire .dMl^>n(^l^m> 
pire  &  en  Allemagne  &  en  Fïiance,  pour  aiioir  ttltre  de  contraindre  les  vaflkox  ^  fêuda- 
taircs  de  l'Empire  à  le  fecourir  d'hommes  &  d'argent,  contre  Philippcs  de  Valois,  com- 
me contre  l'vfurpateur  du  Royaume  de  France,  ic  ennemy  iuré  de  l'Empire.  En  fon 
abfencc  la  Reine  fa  femme  auoit  (i  dcxtremcnt  auaacc  les  »&k/h ,  qu'à  fon  retour  il  n'y 
fit  que  padcr .  &c  d'vnc  vitclTe  incroyable  enuoyc  VOC  armée  qu'il  trouua  prcllc  fous  la 
conduire  du  Comte  de  Sali(bcrv.   Mais  il  acbnnr,  que  comme  ce  Comte  fut  iointaiix 
Fiainans  ,  &  alloit  allez  inconfidercmcnt  au  fiegedc  Lifle  ,  il  fut  dtfTaitpat  le  iicur  de 
Rombais  Gouuerheur  dt  la  ville  »  par  vne  embufcade  qui  l'enueloppa  en  ce  dcfordre. 
Ce  premier  cfchrcimportoit  infiniment  aux  affaires  d'£doùard,  &  mciinc  cnucrslcs  Fla- 
niansfujetsà  mouuemcns.  Pour  reparer  donc  ce  faux  pas,  il  part  d'Angleterre  en  dili> 
gence  auec  là  flotte.  Maisilluy£db«difputcr  le  paflàge  auec  l'armée  nauale  dePhilip- 
|>es,  qui  l'attenduitdc  piedcoyauec  de  grandes  forcesfttrU  mer  en  intention  de  l*empe& 
cher.  Celles d'Anglt^tevrcn'cftoicnt moindres,  nvlc  courage  nullement  recru  par  cette 
première  perte.  Le  combat  fut  trcs-afprc ,  mais  la  vidoire  demeura  à  Edouard,  qui  ncant- 
moins  iWhepti  chèrement  par  vne  grande  perce  de  fa  NoblelTe ,  &  vne  bleflèure  honora- 
'     Me  qu'il  portoit  pour  prcuue  de  fa  valeur.  Philippes  y  perdit  trente  mil  hommcstanc  * 
François  oue  Flamans  ,  fon  Admirai  Hugues  de  Quierct ,  &:  l'auantaga  d'auoir  bien 
commence.  Cettetdum^éeadoîncl'an  mil  crois  cens  trente-fcpt  au  moisdeMay ,  figna- 
•    léedu  nom  d'Edulè,  ou  &  donna  la  bunille.  Elle  fut  fuiuie  d'vnc  plus  grande  perte: 
mais  iors  elle  ouurit  la  porte  aux  dcflcins  d'Edouard.   Lequel  cllant  rcccu  auec  grand 
applaudilfcment  par  les  Flamans  ,  fcrcfolutdcpouiicr  fa  fortune  plus  outre,  ôc  d'aflàillir 
la  France  par  Tournay  &  par  fainâOmer,  mciurantle  courage,  &  ne  nombrant  pas  les 
homes  de  f^n  armée  vicloricufe,  jadcftincc  à  de  plus  grands  &:p!us  fîgnalcz  fuccez.  Phi- 
lippes n'eftoit  pas  de  ce  premier  efchec»  maisfcfiant  en  fcs  grandes  forces  s'aflcuroit  de 
la  TjâxHtectnicre  Edouard,  afînqu'iin'enftplusdecompetiteuren  Ton  legne  héréditaire, 
nylaFiancedePrincc  Angloisquilairoublaft  plus.  11  auoic£iit  vne  armée  digne  de  U 
poffefTîon  de  ce  nouuellc  héritage,  car  ilauoîtaflcmhlécentmilkcombattansdc  pcrfon- 
iKsiliu(ii-cs.  Les  Rois  de  Bohême ,  dcNauarrc  &c  d'Efcolfc:  Lcfi  Ducs  de  Normandie, 
de  Bretagne ,  de  Lorraine  { les  Comtes  d'AIen^on,  de  Sauoye ,  de  FlandjDcs ,  d'Arma- 
gnac ,  d'Eu  U  autresCômces  iufqîtts  à  vingc-lix-,  te  vne, multitude  incroy^le  de  No- 
bleffe  y  eiloicnt. 

II  départ  iês  troappes  en  trois  pour  contrequarrer  par  tout  (on  ennemy.  Vne  partie 
•  pour  Townay  fous  la  conduite  du  Comte  d'Eu  Conncftablc  de  France ,  Sc  du  Marefchal 
de  Montmorcnty  :  l'autre  pour  fainâ  Omet  fous  celle  des  Duc  de  Bour^ongnc  &:  Com- 
te d'Armagnac,  &  il  demeure  auec  la  bataille  entre  Eu  &  Arras.  L'armée  Angloifc  n'a- 
uoit  pas  tant  ny  d'homoMsny  de  perfoniuges  fignalcz ,  car  elle  ne  paflibit  pas  le  nombre 
defoi»antc-millfi  combatcans,  naisi'expcrienceioionftn  pat  tout  qu'elle  ne  cedoit  à  la 

Fran^oife 


yi  ,^  jd  by  Google 


L.  Roy  de  France.  183      ' , 

Françoifc  ny  en  courage  ny  en  valeur.  Elle  clloiccoinpolcc  d'Anglois,  Flamàns  &  Allé- 
mans.  Ce  fut  le  fhiiû  de  Ces  Ambaflades  te  cheuauchéeï,  l'Aigle  Impériale  paroiflbic 
aux  premiers  rangs  auec  beaucoup  de  lulîicc  ^  &  le  tiltre  de  Vicaire  du  (acre  Empire  reten- 
tiflbit  en  toutes  les  proclamations  militaires.  Edoiiard  ne  dcmandoit  que  de  venir  aux 
mains.   Tous  fcs  gens  auoicnt  mcfine  volonté  ,  nullement  cffonncz  du  nombre',  fie 
dclaparadederarinccFr.inçdirenydugtandcfclacdelès  conduûeurs.  Tant  cft  grande  * 
Tcrticacc  de  ce  grand  Dieu  des  Armées,  qui  dirpoCc  les  coeurs  de  ceux  qui  doiuenceftre  ou 
vidoricux,  ouvauicus,  &:quiftechitlcsmouucmcnsquifonc  en  eux  à  l'a  Tagc  &:  irrcuo^ 
•  cable  ordonnance ,  qui  ne  manque  tamais  de  s'exçcuier  en  (àdroïôe  lâifon.  Philippes  ' 
cltoiceinbtafc  d'vnc  mefmc  ardeur  de  combatcre  ,  bien  que  fan  Confeil  n'en  fuft  aucune- 
ment d'adnis,  que  de  toutes  parts  pareils  aduercitlcmcns  iuy  fuâçnt  donnez,  ic  laraiTon 
parlafl:  d'eUe-mefme ,  de  n'expofer  fa  nouuelle  Cooronne  an  bazard  dVn  combat  général* 
Aînfilesannéesfontquelquesiours  à  fe  marchander.  Enfin  Edouard  pour  donner  occa-, 
fîon.in combat,  affiegeTournay.  Quelque efcarmouche  le  donne  en  laquelle  FAngloii 
fut  battu.   La  place  cft  auitaillcc  par  Philippes,  mais  l'armc-c  Angloilc  demeure  tcimç 
en  melmc  quartier,  comme  gucnant  h  iâjion  propre  à  Ton  dcflièin.  Lf  s  yeux  de  toute 
TEuropc  eftoicnt  fîclu-z  à  ce  grand  Se  périlleux  rpe«!taclc.  Les  amis  de  part  &  d'autre 
ciU>icncenexcrcincpcined'vncancincertaincucncment,  qui  mcicou.ei\  grande  balance  •  > 

feftatdesdeuxRoyaumesvcommeDicuqui rcferuoitl^  viâoiie  &la  verge  à  yne  autre 
ùàCon ,  rompitlc  coup  de  ce  grand  vacarme ,  cnapparcncc  tout  preft  à  tomber  par  cette 
occafion.  leanne  de  Valois  fecur  de  Philippes  vcfue  de  Guillaume  Duc  de  Hainaulr  ,merc 
de  Marguerite  femme  d'Edouard,  Princeire  d'excellente  vertu,  depuis  Ion  vctuagc  s'c- 
ftantvoIaacaifementdcmifcdetoutesaHàiresd'Efbt,  s'edoitrenduéReligicuTc  à  Fonte* 
ncllcspciorvacqucrauieufne&àl'oraifon.  E.llefl:  r.foud  d'employer  tout  fon  crédit 
ccluy  de  falœur,  6c  deiàbeile-mcrccnuecs  Plulippcs&:  Lduuardpourempefchcr  le  coup 
d'vntant|>enUeaxcombn.  ElleacconrtverslVnàcversrautre:maisclle  les  trouuc  tous 
,  deux  tant  roidis  à  leur  delTein  qu'elle  eft  rebutée  à  diucrfcs  fois,  mats  elle' ne  fe  laifle  ga- 
gner à  leur  refus:  en  fin  elle  combat  auec  Miitde  patience  &  de  dextérité  à  leurs  ardentes 
paffions  ,  qu'elle  iropctra  d'eux  iour& lieu  pour  parlementer  cnfcmble,  quoy  quecepen- 
danc  lacques  d'Artaielle,  dangereufe  mouche  d'£flat,lbuffla(l  aux  oreilles d'EdoUard 
pour trauerfervn tant louabledcfl'cin.  Exemplcd'vnc  femme  digne  d'crcrncUc  loii'angc, 
&:  mefmc  en  ce  ficclc  ferre,  auquel  les  femmes  ont  elle  malheureux  inltrumcns  dcsdii- 
•fenficmscidles  Ktifonsinfernaux  poiirembrafer  la  Fiance  du  fende  coinfblton  ft^^ 
heur.  Le  parlement  accordé  ,  les  députez  furent  choifis  de  part  &:  d'.uitre  pour  trai- 
ûcr,  &  par  leur  entiemUè  la  trefue  fut  conclue.   Tournay  eft  deliutc     les  armées  con- 
|rediées ,  c^eft  z  dite^  ce  déluge  diucrcy  pour  ce  coup ,  qui  mcnaçotc  à  llieure  Ici  deux 
Royaumes.  Les  gens  de  bien  s'en  tefiouyrent.  H  n'y  eut  que  lacques  d'Arteuelle  auec 
ccuxdc  fon  haleine,  qui  porta  ce  repos  a  regret.   De  forte  que  ne  pouunnt  rompre  ce 
coup  pour  fomenter  l'humeur  d'Edouard,  il  iuy  confcilla  de  prendre  le  nom  de  Roy  de 
France ,  Ibus  lequel  Iuy  &  fes  complices  peuflent  éuiter  l'infàmic  de  la  rébellion  ic  la 
pane  du  crime  dclezc-Majcfté,  comme  n'ayant  rien  fait  que  par  le  comrnandcmcnc  de 
leur  Souuerain.  Ce  fut  l'an  mil  trois  cens  trcncc-icpt.  Date  de  ce  tilcre  de  France ,  lequel 
rAngleterreredentaujourd'huy  ,  Senos  Roisl'dleft  dtf  Royaume.  Or  pour  maintenir 
lesFlamansenfadeuotion,  Edouard  laillâ    Gand  fa  femme,  Princcllè  accorte  Se  vigi- 
lante ,  &:  il  s'en  retourna  en  Angleterre ,  mais  non  p.is  fans  vne  extrême  peine  de  n'auoir 
paspeuparfautcd'argcntcontentcrfes  Allemans,  qui  s'imaginoicnt  vn  grand  butin  de 
cette  gtoerre ,  de  laquelle  ils  ne  rempoRerent  à  peine  leurs  (bides  feulement.  De  ce 
mcrcontcnremcnt  nafquit  vnc  nouuelle  combuftion:  car  de  fait  Icfcueftoit  feulement 
caché  fous  les  cendres,  &  non  pas  eftcint.  Philippes  mefnage  ce  dépit  des  Allcmans  ,  2C 
pat  l'entremiie  de  leannefenunede  Louis  de  Bautere  Empereur ,  <a  nicpce  ;  leur  ^âit  quit- 
.  «r  l'alliance  d'Angleterre  5^  prendre  celle  de  France.  Edoiiard  de  fon  coftc  tafclic  aum  de 
rendre  fonchange  à  Philippes:  mais  à  quoy  tout  ccja,  que  pour  tsoublcr  leurs  E(lais,auf- 

3ucls  ils  doiuent  repos?  Ainfi  les  paiTions  des  grands  font  mauuaifes  cofeilleref  pourlc  bien, 
c  leurs  fubjcis.  Or  les occafions  de  la  nouuelle  rupture  entre  ccsdcmc  Rois  fut  telle. 
Artus  Ducde  Bretagne  (fils  de  ce  Duc  de  Bretagne  lean  deuxiefm.c  du  nom  ,  lequel 
nous  auons  dit  auoit  cllé  tué  à  Lyt^n  aufacrc  du  Pape  Clément  cinquicfaïc }  eut  deux  fcm" 
mes ,  8c  d'elles  des  enfànsi  De  b  premîereiemine  nommée  Beatrix  VicOifireflb  de  Limo^ 
fin  1!  eut  deux  fils ,  îcan  ;v  Guv.  De  la  féconde  nommée  Yoland  Comteflc  de Montforc 
l'Anuury,  ileuccelcandcMoncforcquiqucicloitlaDuché  4e  Brcugne.  OrIcaiilII* 
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-  fikd*Aniisiaoiinuitiànsenfiuis,ordonnaqtic  Icannefftniepce  iillede  (onfrere  Guy,quî 
jnoimM:  ainiit  luy  >  IScnk.  fon  héritière  en  la  fuccc  niou  dudic  Duché.  En  contempla- 
tion de  cette  prcrogatiue  donnée  à  Icannc  ,  Charles  de  Blois  ncpueu  du  Roy  Philippcs 
rcrpoufa,  à  condition  que  ccuxquinailboiciu  de  ce  mariage  Icroicnt  légitimes  héritiers 
du  Duché  de  Bretagne  ,  dont  Charles  fut  inuefty  après  làTConfommation  du  mariage, 
^  tous  hommages  à  luy  preftcz,  &:iccluy  misenrcellc&:enticrcpollliru>ndudir  pais  duvi- 
uant  de  Ican.  Apres  le  dccez  duquel  voicy  lean  de  Montfort  dcmy-fierc  de  Icannc, 
'  commenottsauonsdic,  pretendantauditDuché,  furprend Nantes,  ée  en fiiiteRenneSy 
Vannes,  Brcft,  le  chameau  d'Aulroy&pInfieurs  autres  places,  ic  ayant  rccc-u  Icshom- 
Yj4e*    maî^csdes  Bretons  vient  à  Paris  pour  luv-mcfmcfiiirc hommage  fouucrain  au  Roy  duJic 
Duché  &:  s'en  inucftir.  Charles  de  Blois  i'yoppoia  pour  le  droit  de  la  femme,  &:  lur  cette 
opponcion  tous  deux  fontrcnuoycz  parle  Roy  au  Parlement  de  Pans  pour  leur  faire  droit. 
L-i  Coiircnraiirhoritcdu  Roy  fcanten  fon  licl  dcluftice,  &  en  la  prcfcncc  de  plusieurs 
de  fcf  Princes  ordonne  que  Cliarles  de  Blois  au  nom  de  fa  fcxmne  Icannc ,  légitime  héri- 
tière du  Duché  de  Breugne,  comme fttccedant au lècond  fils  du  premier  Im,  icroît  re- 
ccu  par  le  Roy  à  foy  &:  hommage  du  païs  de  Bretagne ,  &:  Ican  de  Montfort  troifiefmc  en- 
fant de  lean  du  Iccondliâ  fcroitrccognu  en  fon  acgrc,  pour  iouïr  de  fon  droit,  quand  il 
luy cfcherroit.  leandeMoncfortindigné  dccét  Arrcil,  fc  rcfoud  d'auoir  par  la  force  ce 
qu'il  n'auoit  peu  par  la  raifon,  &furccdefpitsVnvacn  Angietcnc,&ilIiploieraide  d'E- 
douard, qui  !c  reçoit  fort  fiuoraWctncnt:  mais  de  là  il  s"cn  retourne  en  Bretagne.  Philip- 

J)C5adiicrty  de  ces  menées, pouriuit  Ican  de  Montfort  à  tel  fucccz,  que  l'ayant  pris  pri- 
bnnier  dans  le  Chaftean  de  Mantes ,  où  il  s'e  Aoit  retiré,  le  confine  au  Louiire. 
IV.       Cependantqueccsdiffîcultezs'enfilercntcn  Bretagne,  arriucenfurcroifl:  de  nouueaux 
troubles,  vncftranjgeaccidcntàNaplcsenlafamilkde  nos  Prmccs  François  dont  nous 
auons  parlé  cy-deflus.  Nous  auons  dit  que  Charles  le  Boiteux  auoit  plufieurs  fils,  Char- 
les ,  Robert ,  Louis  &  Philippcs.  Robert  après  la  perte  de  la  Sicile  auoit  eu  pour  (a 
part  le  Royaume  de  Naplcs  &  la  Comté  de  Proucncc,  Se  hy(\':i  vn  fils  nommcChnrlcs, 
qui cutdcux filles,  Icannc  &  Magdclainc.  Icannc  pat  la  mort  de  fa  fueur  dcmcurahcri- 
tieredeces  deux  grands  Eftats,&fûtmariéeà  André  fils  de  Charles  Roy  de  Hongrie.'  Lé 
fujct  de  noftrc  récit  ne  veut  que  nous  parlions  des  autres  cnfsns.  Philippcipuîfilé  de 
*34''    Charles  le  Boiicuxcutvnlils  nommé  LouisPrinccdc  Tarante  fort  beau,  mais  de  véhé- 
mente &  hardienature.  Ieanne(cdefgou(ladefonmary,  &:  pollporant  l'honneur  du  ma- 
ri.igeau(âlcaiiioitrdeiÔJicoufin  s'y  perdit  fiauant,  qu'elle  fit  perdre  fon  mary  André  de 
Hongrie,  couuraot  cette  horrible  &  tragique  audace  d'vne  imprudente  hypocrifîc,  car 
clic  prend  le  manteau  de  ducil  après  b  mort  de  fon  mary  ,  lequel  ellc-melmc  auoit  But 
mourir,  AeeCcrità  Louis  Roy  de  Hongrie  firere  d'André  des  lettres  tontes  pleines  de  la- 
mentables regrets,  Louis  co^^noifTinc  la  dcteflable  fctntifc  Je  cette  maflinc,  app/cfle 
les  armes  contre  fcs  feintes  larmes  :  &c  fans  rien  plalltcrs'achcmiueen  Italie  auec  vnc  puif- 
iàntéatmée,  relblu  défaire  exemplaire  punition  de  ces  malheuren(ès  tcftcs ,  mais  Jeanne 
& AndréfclàuucntenProucnceauantrorage.  Louisfauorifédelalufticc  de  Dieu  ven- 
gcrcrte,  prcjndaifément  le  Royaume  de Naples,  Charles  Duc  de  Dnrazzo  lailîé  pour-la 
garde  du  Royaume,  ôc  Louis,  Robert  ic  Charles  ,  Princes  du  fang.  Fait  en  fuite  dé- 
capiter le  pranier,  enuoyeleidefnicrs  en  Hongrie  pour  banniflèment  perpétuel,  tciàtC- 
ùm  EAicnne  VayuodeGquuctneur  de  fon  nouucl  acquefl,  ^ca  retourne  viâorieux  ed 
fon  Royaume.  1  ;  •       .  . 

«*       Cependant  les  inimitieg  dePhilippcs  &  Edottatrdconrinuoientà  toute  teftc ,  &parfef(> 
'    *     malitezdcIUfticCjdCparforccouucrte.  Philippcs  faitrcchcrchcr  en  Picardie ,  Normana- 
die,  Guyenne,,  tous  ceux  de  fa  NobleflTc  qui  pnrcoicnt  le  partyAnglois.  Ainh  il  fie  déca- 
piter Oliuier  de  Clilfon  (perç  de  celuy  qui  ious  Charles  V  I.  fera  Conneftablc)  Bacon, 
Perfi,  Geoilroy  de  MalelbNHft,  CSbeaaliersdc  marque,  aufquels  il  ne  marque  autre  cri» 
me  finon  qu'ils  cftoient  Anglois.  Ccoffrov  de  Harcourt  Rit  adjournc  :  mais  au  lieu  de 
comparoir  à  Paris  ferctua  à  Londres  pour  allumer  le  feu  de  la  France.  Bien  que  parmy 
cesappudl^de  Mars  Edofiard  domuMtcartteceàiês amours  t  car  il  donna  au  comment 
cementdecette  guerre  l'Ordre  du  Iartierbldl,ai^  cette  deuifc,  Honny  C«tt<immalyfnfi 
à  l'honneur  de  laComtefTc  de  Salifbcrv ,  honorant  en  elle  la chaftetc qu'il  n'auoir  peu  qai« 
gner  par  toutes  fes  pracliqucs  aiuourcufcs.   Il  arme  des  deux  coftczdc  Guyenne  &;  dé 
Normandie.  LeDucde  Lanclaftrc  gênerai dcTarméeen  Guyenne ,  prend d'ïbord  Vil- 
le-franche d'Agenois,  Angoulefmc,  Rions,  Sainclcs,Bafilc,&:  plufieurs  autres  villes  5£ 
ChaHeaux.  AuquclPlûUppcsoppofcfonfiUailhcIcanDucdeNormandif,  qui  reprend 
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furFAnglots  les  villes  d'Angoulerme&  de  Ville>ftanche.  Mais  le  plus  grand  fiitx  de  Ia 

guene(c  ictta  fur  la  I*Torman(1ic%  où  î'Joiiard  luv-mcTmc  conduifit  I:i  fleur  dcCji  NoWcdc,  | 
'âcfccndant  au  pais  de  C  otcncinaucc  plus  de  nulle  vailfcaux.  D'abord  il  met  likic  à  feu  6c 
*  Àlang,prcndlavîUedeCarentanparfbrce,nictOfatee.qut'fetrotttteamié&<^^  ! 
•Ible  la  ville,  labruflc,la  razc.  Par  te  plat  pgïs  il  t.wi  ioucpa0èrpftrleâ!de  refpéc,dirant  qu'il 

•Ikcrifioit  CCS  vi£l:mcs  à  Bacon,  Pcr{i,&: autres  liens  Tcruitcurj,  iniuft  .Mncnt  manàcrc7  p  '    -  '  j 

Wulippcs>»Lc  lubjct  fut,  parce  que  les  telles  de  ces  hommcs-U  eiloient  lui  la  principale 
porteaelavilledeC  arcnran.  Dcliilprend&rpiIlc.S.  Lo,  &  enfin  après  vnçrand  com-  *  ' 

bat fe rendit  mniftrcdclavillc  de  C  icn, ;uicc  tel  cffrov , qucTalaifc, Lificux,  Himfl,-in-,  fi       •  * 
.xcndirciitàluy  fans  difputc.  Ces  villes  ptifcs  il  sepandc^  l'Iflc  de  France,  pouratrt  "c 
jShilippesaiBcombàt,  publiant  par  cou  c  qu  il  rappelloicàla  kittedeuanc  les  yeux  de  toui-; 
rla.Francc,  au  grand^hcaft-c  de  la  ville  capitale  do  Paris.  En  mcfîhc  temps  par  les  mefmcs 
tranics» h  Flandre s'cfmcut  par  l'enircmifc  de  Iacquesd*A''tv*ucllc,  purtifan  plus  pafllon- 
oé d'Edouard.  Auflîiadcmcfurccpajriondc  ce  def;.fperc  fediticux  fiit  le  ficge  dcfapro» 
pie  ruine.  Car  comme  non  feulement  il  ioiioit  à  bander  Se  racler  pourfecott  jr  le  jout  Jclia 
France:  ir.ais  qu'il  vint  à  telle  audace  de  faire  quittC4- aux  Hlamans  la  naruri  lie  obeïfl'-:ncc 
-dclcur  Comt(^our  leur  en  faire  receuoir  vn  nouucau,  tel  tjuc  leRoy  d'Angleterre  leur  ' 
xwdonneroic:  aufli  les  Flan&ns  excràtncment  ofiènfcz  d*vn  tanc  inlôlent  propos  d' Arte« 
«elle  (comme  le  (âng  du  fidèle  fuict  ne  peut  mentir  enuctb  f  n  Prince)  fautent  courageu- 
sement fur  luy  en  pltfinea(remblce,&  fans  proccz  le  tuent,  fe  voulans  venger  fur  luydcs 
maux  qu'ils  auoient  commis  par  luy,  &  par  fcs  pernicieux  confetls.  Ainfi  -ce  Tribun  reçoit  .  * 

enfin  le  guerdon  qu'ont  accouftuinc  de  porter  ceux  qui  abufent  delà  fureur  d'vn  peuple 
cnforcelc.lefaifant  outil  de  leurs  pallions  contre  leurs  fupcri'nirs.  Cette  iuftc  cxccuriori 
rompit  Ici  deflcins  d'iidoiiard  en  Flandres,  &:  donna  moyen  au  Comte  de  fc  rendre  prcz  de 
Philippcs,  pour  lefecourir  de  les  forces,  8^  luy  coRTacrerfàwe,  laquelle  il  porta  Se  laiflTa  en 
ccvovage.  DurantcescfforrsH'Edoiiard  Philippesn'auoitpas  Icsbras  crotfcz.  iAc^ir  a- 
maflcvnedcsplus  belles  années  qu'on  ait  oncqucsveu  en  France,  cpropofcc  de  i^Wois, 
Lorrains,  AUemaiv,  Gcncuois,  laquelle  il  amené  vers  Mcnlan,  où  Edottardflirofl^r^^ 
drcdepiedcoypourcombattrccontreluy.  h'dou:iri.î  fercnrci  ce  bruit.  On  iugcoit  qu'ii  «» 
s'enfiiyoit  de  peur  ,mais  riflucmonllra  qucl'Arrcn:  du  ^rand  Dieu  des  Armées  dcftifloic 
faviûoirccnvn autre  heu.  lifuitdonc  &:  Philippes  le  luit.quicnfinl'atteintenvnvillagc 
nommé  Arènes:  Nom  remarquable,  pour  monftrer  que  toute  la  fiance  des  forces  humai-  I54f« 
lies,  &:  tous  les  deflcins  des  plus  srands,  n'eft  que  du  fablon  mouuant.  La  g#ndearmcc  de 
Philippcsayantmcfmeraduantage  d'élire  chez  foy,  luy  adiugeoit  vne  ceitamc  victoire. 
AumËdouârdferetiroit  pourgagnerbriuierede  SommcàBlanquetaque ,  nuis  il  &Uotc 
difpttterlcpaflàge.Philippesrauoitiafàitfaifir  àCondcmar  de  Fa\c.niecm'rc  chcuaux 
&  fix mille l  on^mes de  pied,  la  plufpart  albaleftricrs.  Edpuard  neantmoinsf.  rcfouddc  , 
paflcr  là,nu  de  creucr.  En  ce  courage  donc  il  fc  fourre  dans  l'eau  tout  le  prcmicr,&:  cric,Qu  j 
TO'ahme  qu'il  me  fuiue.  A  cette  voix  tout  sVflance  fans  difputedâsTeau  à  qui  mieux  mieux,  ' 
ft que  voila  fans  delay  la riue gagnée  par  les  Aiif^lois.  Condcmareflonnédcccttc  heureufc 
Iiardienr,c{lonne luy- mefmefcs gens  par  fon  cftrayeufe  contenance.  Tout  fait iour aux  * 
Ang lois,  qjii renconcran.  noshotnmesen  defbfdre ehanudllent fur  lesdernierst  mais lire-  ^ 
traidcc{\oitprésàAbbeuillc& S.  Riquier,  licuxtlc  noftreobcïlTance'.  Lapertcnefutpas  ^. 
fi  grande  que  lahontc,  mais  fi fux-ellc  vn prcfage  d'vn  plus  gciand  ilialhcur  qui  talonnoit  la 
France.  Ceshommesefpcrdusarriucntcnfouleà  Abbeuillc.tousalianezdela  frayelirdç 
.   ce dcHirtrc  honteux  &:  malheureux.  Philippcs  en  fuite  extrêmement  outre  de  cette  honl  ' 
tcufe  retraite,  fercfoud  d'en  prendre  fa  i^uanchc  fur  F.do.iard,  &  courir  après  luy  pour 
l'attircraucombat.  L'aduis  de  fon  confcilcltou  tout  autre:       Uillcr  quelques  lours  fes  tiAi. 
.    trouppes  en  repos  pour  prendic  haleine  &  recueillir  les  ef^rits»  9c  cependant  laiflèt  ' 
Edouardferefroidirpourinarqucrfon  dcffcin,  maisàpcinecut-illapid&ed'eftfevn  iour  *•      •  ' 
.  à  Abbeuillc,  pour  eftayer  &  renforcer  le  pont  fur  lequel  fon  atmée  deuoit  paflêr ,  qu'il  fait 
battreauxchamps,dlantceltebaifleedierdierEdoi»réooiiiineimcerf 
donnerbatailleàquelqueprixquecefu(l,e(leâëd*vnecertaiiieelj>erance  infaillible  Sedu 
tout  triomphante  viftoire.  Mais  il  n'auoit  pas  compté  auccccluy  qui  ne  s'appelle  pas  pour  * 
ncantDicudes  Armées,  luy  qmprcfidcfurlescombats,  &:  ordonne  des  vidoires  des  plus 
grands  Monarques,nonobnant  tous  leurs  aduis,  dedcins,  courages,  &  efforts.  Les  améd 
eftoict  (1  prés  qu'elles  fc  voyoiét  l'vne  l'autre.  Edouard  auoit  )a  logé  la  ficnne,&  fc  tenoir  çn 
ceiuclkenmcroyablcvigtlace,ellantdans  aCÔtc  de  Ponthieu,terrcdeConappartenancc        '  v 
*  pourUdotdefaiiiax,câpéàivnTiUi^iiâinéCi«cy,leqilbljiliet^^ 
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iZ6  Philippcs  de  Valois, 

fcmcnttâtd'atbrcscouppczdclaforeft  voifinc,  r,i:c  des  fcGls  dont  il  aiioit  repaie  Ton  loge- 
ment iiuccgrandroio.Sonaimcccftoicd'cimucntriincmillc  hômts:inais  ruiilrc,lindu- 
firie,  lecQprage  la  doubloienc.  11  donna. l'anant-garde  ï  foDiilsEdoiiard ,  encove  bien 
ieuacftc  pour  timon  ce  Gcoftroy  de  Harcourt ,  lequel  nous  auons  dit  s'cftrc  rctiréàluy,  * 

auquel  il  auoic  donné  l'office  de  Conncllablc  d'Angleterre  :  la  bataille  au  Duc  de  Suf- 
fôlc,  fercfcruararritrc-garde.  Ay;inrnii$cnfrontle5albalcflxierSj  range  cnl'uite  faca^ 
ualcne ,  &  mis  aux  prcnoicrs  rangs  les  haches  &  les  mafTes  de  fi»  chnialicrs;  mx  derniets 
les  lances.  DcmcfmctoUsles  rcflbrtsdcraimccioucront  quand  on  viendra  aux  mains, 

<34^'  à  Ton  grand  aduantage.  Tant  peut  l'ordre  &  la  prcuoyance  fous  l'cfiicace  du  grand 
iouj^ougiiindaldecegrandDieudesarmées^rans  lequel  on  a  beau  ranger  ^les  armée». 
L'arméedc  Philippcs  cftdir  bciucovip  plus  grande,  de  plus  c,rand  luftrc  &  dfl  plus  grand 
aduantage:  ccmporécdc|>lusdclojxantejnuliccombattamDicilaritifz^  d'vneinfinito  de 
grands  Seigneurs ,  à  fçanoir  de  Charles  Comte  d'Alençon  frère  du  Roy ,  de  Loui^i  Roy  de 
Eohcmt&  Duc  de  Luxembourg ,  de  Charles  ComtcdcBloisncpucudu  Roy  ,  dcRaoul 
l^c  de  Lorraine,  des  Cciritcs  de  Flandres,  de  Ncucrs,  de  Sanccrrc,  du  I>iuphin  de 
Viennois,  depluricuisBarom&:  Cencilshomxnesen  nombre  de  trois  mille,  quieiloicnc 
accouruiaumandcmcnrdeccnouucau  Roy  aux  prémices  de  fa  nouucUc  ^oflcffion  con- 
'  trc ccKiy qwi luy  detatroit  le  droit  du  Royaume,  corde;  qu'cTn  faifoit  fonner  de  colléfiC 
d'aûue.  L'aduanu^c  cftoïc  beaucoup  plus  grand  que  ccl  uy  dXdoUard  qui  combaccoic  en 
la  terre  d'autmy.  Bien  qu'àla  veticHes  commodicez  ie  les  dictes  tfx'il  auoic  en  Frano» 
luy  faifoient  ccntrcpcfer  cctaiiancage»ni4is  à  bien  difTcrente  condition.  Sur  la  veille  dtt' 
cette  bataille  Ame  de  Sauovcarriueaucc  mil  le  hommes  d'armes  pour  renfort, comme  û. 
detoiiicoftcztcutescholisapportûicnt  le  laurier  à  Philippes.  Défait  I  hiltppcs  plein 
dVncfpoircenaindelaviûoire  ne  demande  que  de  venir  aux  mains,  rangeant  Ibn  ar* 
mec  par  cet  ordre.  Il  donne  l'ausnt-gardcafonfrcre  Cliavles  C  cmte  d'Alcnyon;  Tarric- 
rq-gasdg  auComce  de  $auoye ,  ic  il  le  tient  en  la  bataille ,  mais  l'ardeur  qu'il apporcoic 
S comWtcreronennemyeftoitfi  grande  qu'il (êmbloitqwce  ne  looitiaroaisaflèxcoft.  ' 
On  fie  courir  vn  bruit  par  l'armée  que  rAngloiss'eftott  mis  en  fuite  ,  fi  qu'o  n  chantoit  ja 
viûoirc,  &:ondifpofoitdes  AngloisaduantagcufcmCnt  chacun  félon  fon  humeur:  mai* 
en  cherchant  le  motjf  de  cette  nouucUc,  Ihilippcs  trcuua  bon  d'ei\uoyer  quelques-vns 
pour  recognoiftte  la  contenance  de  Ibn  cnnemy.  Ainfi  tout  aulE-toft  voila  vn  nouueatt 
.  reflus  d'vne  toute  contraire  nouucllc  :  car  les  coureurs  raportent  qu'Edoiiard  auoic  ja 
pris  le  champ éi^  bataille ,  ôc  range  fou  aimcc,  comme  attendant  Iccombat  dcpiedcoy. 
Alors  il  n*y  eut  plus  que  tenir,  Phihppesveucvenirauxmains.  A  peine  peut-on  tenir  vn 
»  petit  confeiltoutdel  eut  àTcnicur  de  luy  pour  aduifer  ce  qu'on  auoit  à  faire 'en  vnc tant 
(ignalée  occurrence;  &c  mclmclahaftiuetc,mara{lrc  des  meilleurs  affaires ,  ne  donna loiiîi: 
de  bien  opiner:  car  ^  mcfroe  momét  que  l'on  eut  advcrty  le  Roy  qu'Edouard  ciloit  en  eftat 
de  combattre,Ph:.lippes  fans  prendre  haleine  vooloitlDtener fon  armée  au  combat.  LeRoy 
de  Bohême  eftoitd'aauis  que  rarnirc  repcuftauJntquccôbattrc  ,  que  l'inhinterie  côpt)(cc 
de  bons  albalellriers»  &  vnc  bonne  part  Gcneuois,  hommes  ail'curcz,hnent  le  premier  frôt, 

•  Aelacauallerieiuîiiroitlclonl'ccdrejapaf nousdcfigné*.  On  obcintenfin  du  Roycepetit 
#  delay  pour  rcpaiftrc  proprement  ces  trouppcs.  Ce  fait,tout  fc  prépare  à  vnc  mire  rcflc.L'a. 
uant-garde  faifoit  laprcffiicrc  telle  où  oommandoit  Charles  Comte  d'Alençon,  frcrc  du 
Roy:  mais  au  prcffierabord  \f)icy  vnemalheurcufe  occa|jon  d  vn  ruineux  deftrac:  Le  Cô- 
te d'Alcnçoncontrcrordrearrc{tcauconfeil,trouueniauuaîsqiie rin&ntcric  GeneooiA 
fuflau  premier  rang, &r  luy  fait  cl,angerdep1ace,auccreprimandc,quc  ce  degré  ne  leur  ap- 
partcnoit  pas.  Lt  ncâtmoins  de  ce  premier  reflbr^euoit  venir  le  coup  de  la  partic.Les  Gc-* 
neuois  (ê  nrcherentektrcAemencde  ce  rebut,  leursconrages  non&ulemencralentis,  mais 
aigris;  fiqu'cn  changcansdeplacc  ils fcmirentàcrierpar dépit, corne  donnansfigneàl'eh-  , 
,  '  ncmy  de  leur  ai^re  mclcontcntcment.  A  cette  incommodité  s'en  adjoudavne  autre^côme 
(ilecielfinioriibttrAhglois  :  vnefbrtegiiilléed'eaus*eflantdelchargéc  tout  à  coup  impe- 
tueuTement^apresle  Soleil  ardent  fordtdclanuëeaœcrArc  en>CieL  En  ce  forcé  &  dé- 
piteux  changement  de  lieu  le  foldac  Geneuoisnecottitroit  pas  fonarc ,  ny  C6n  albaleftre  ;  Ci 
ou'àrinibmt  les  cordes  mouillées  fe  rclafcherenti&en  furcroiil  de  malheur,ce  remuement 
ot danger  raflîette  des  armées.  D'où  il  aduint  que  le  Soleil  donnoit  dans  le  vifage  desFri> 
çoi<;,  &:  aux  Anglois  à  dos,&:  pour  côbic  de  malheur, chacun  fc  delf  itoit ,  plus  irrité  contre 
Ifi  Chef  <^ue  contre.  Teoncmy,  en  prcfagc  de  quelque  cfchccj  qui  eftoit  à  la  porte.  Imagina- 
ciAnspcnUenfes  fur  l'ardeur  du  côbat.  Philippes  îfiit  affcz  adueny  de  ce  defdain  de  ibn 
ittiB£eçomfon&m:fi&lloÉ-iiçcim  t^^^»  Ç  tout  n'edoïc  * 

.  *  perdu. 
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|>er<iu.  Edottard qui  eftoic  en  im  lieu  re]<uc,  comme  eb  ièntinelle ,  |>otir  t-CÉogholAte  à^tù 

prit  rafliîs  la  contenance  de  Ton  cnnemy,  void  ce  chaiis^cmcnt ,  oyt  cette  hucc,  marque  l'en- 
droic,  6c  ainli  reloue  de  donner  là  comnte  au  plus  toible  coilc,  où  il  pouuoic  auoir  meilleut 
marché  de  nos  h6ines>L*cuenemcnt  Êiuorife  (ondeiTein.  Deâticfans  leurlaiflêr  reprendie 
lialcinc  ny  leur  donner  le  loifir  de  le  racommodcr  prenant  cette  occafion  par  les  ciicucux.U 
.débande  vnc  troupe  d  albalcftriers  choiûs  pour  les  premiers  rangs.  Là  lubitementfe  de- 
charge  vnçgrcfle  de  flechesi)  epaifCb&xmpecucufc,  qu'à  ce  premier  c&rt  les  Gcneuois 
Qttcrezded^c»  furpris  par  cette  iiibiKnuiine,  rôpent  Icorsnuigs.&CbntiQuràrennemy» 
leurs  cordes  mouillées  &  lafche^c  pouuans  fcruir,  6;  leurs  coeurs  n'efhns  encore  reuc- 
nus  de  leur  colère  ne  pouuans  tenu  bon  contre  vn  ii  grand  ciForc.  Le  Comte  d' Alcnçoo 
plus  irrité  conne  les  Genenois  pour  ce  reculement ,  redouble  coocfenit  tojk  covàma^ 
criant  en  homme  defelperé ,  jtHêiu ,  aébmj ,  (  dit-il)  ms  âmi ,  vm  cette  cAUéyrie  At^têtfi^ 
faifoMi-ntiu  (^imtH  fur  IfVintre  Je  ces  Cratitait  ,)]uiin  ntm  ftnt  qu'em^/chtr  ^ic  fans  plus 
marchander  tout  pique  autrauersde  l'infanterie  Genetioife,  qui  s'appreftoit pour  fc  r'a- 
hcr  &  rejoindre  (elon  leur  aguerriroenc.  Lci  Gencuois  fe  fentans  piquez  de  cette  ikoa* 
ucllc  brauadc,s'ccriercmdcrcchcfcomme  gens  outrez  de  dcfefpoir  .quincpcuucnt  por- 
ter vn  affront,  &dedçptteufe  &malc-rageseftbrçansàrompre  leurs  arcs, firent  largue 
à  Ittcanalerie  qu  i  pafle  tout  k  tnuers  en  eros.Le  Comte  de  Valoir  fut  incotittiicai  lùiuy  des 
Ducs  de  Lorraine ,  &  de  Sauoye,  &  du  Dauphm  de  Viennois,  auec  tcllc;ardcur ,  que  cou- 
rans  à  toute  bride  ils  perdirent  haleine  auant  que  d'arriucr  à  leur  cnnemy  ,  lequel  ils' 
trou uerent  mieux  parque  &  plusraflis,  facaualcrie  cftant  flanquée  d  vne  bonne  troupe 
d  infanterie ,  auec  arcs  âcalbalc  lires,  dont  les  cordes  n'auoicnt  pas  feot^  la  ptuyecomiiMi 
celles  des  Gcneuois   Ce  torrent  de  la  caualcric  Françoilc  fort* impétueux  à  ce  prcmief 
abord eftoit  fort  à  craindre:  mais  ii  fut  arreilc  bien  court  par  1  orage  de  ces  flèches  Au-^ 
gloiiès,  qui  matran'oientpeneomcfle&hommes&ckenaux;  &decen(brt  voilavoenou- 
uellciempcftcfliomnics  Anglois  qiiivicntau  fccours  de  la  première  troupe  cngapcc  att 
combat:  If  en  luitedemal  le  jeune  £doaard<^ui  defc^arge furies  François  yn  tiouud 
oft  de  cavalerie f  te  (èsalbalellricts  ayans  débande ,  leur  donne  à  flancs ,  s'eftans  mis  à  coflé 
ikns  defimire,  fiâurfbuftenir &6iuorifer  leurcaualerie,& joindre  leurs  flcches&  celles 
des  archers  qui  continuoiant  fanscelTc  la  batterie  auec  les  coutelas ,  m'a  fies ,  &*Iances  de 
leurs  cheualiers.  Ce  qui  noii  feulement  allongeoit  la  p:irtie,  mais  auili  la  perte  fur  les 
François  aflàillis  de  tant  de  codez.  Là  donc  le  rcn  grc  gc  le  combat ,  fort  égal  eu  valeur 
&  courage,  mais  non  en  force ,  à  caiifc  de;  trovipc^  de  rclciuc  ,  Icrqncllcs  Fdotiard  gar- 
doit  pour,  les  derniers  coups.  PhiUppcs  voyant  ionfrcrcoblig^f^n  femciUcdc  tant  d'eu» 
nemîs, accourt  pourle  dégager.  A  cène  venuft  le  combat  (êredouble,  les  Anglois  s'a!!- 
dreiEuis  contre  1  liilippc,  &;  les  Frarvçois  contre  le  ieune  Edouard.  Défait  voila  Philipes 
par  terre  fomfon  chenal ,  qui  cil  tue  de  pîuficurs  traicVs:mais  le  Roy  aunuoll  rcleué  pat 
Ican  Comte  de  fieaumont,  &:«uiIîcoU  les  voixdcsl-rancoisrctentillcntdc  toufcoflez,, 
que  le  Rot  iê  recire  du  combat.  Gfecte  vont  afièâionneeibrtant  des  cents  vrayemenC' 
François,  donn.iiicantmofns  courage  aix  Anglois  mêliez  au  combat.  Voyant  Philippcsen 
cette  peine.   Le  icunc  Ldouardn'eftoitenmoindredangcr^ailîegédetouscoilçzpar  Ici 
noÀres ,  U  afiifté  des  fiens  :  fî  qo*cax  craignant  l'enenemcnt  de  cctalEiatennoyent  à  fixb 
petedele venir fecourir,  qui  dcmandaincontineni  au neflâger,  j$*riKt^/<f;« , ait-il,  f«</ 
iptip  a  recru  rnfr  '/  j  ?  a-i'il  f/^Z/'or// c^rArtr^  ?  Ayantcntendu  que  rien  de  tel  n'eftoitcncorc 
aducnu  ,mais  qu'on  le  cr^iignoit feulement; Jïf/#«/wf • /V»,  dit-iIjC?-  Om  f»'ti  vaut* 

Î»r  *  M  «^«''Z  mcuTi-  ,  ^Me  te  ftr*y  tfmûtm  it  fit  vêleur ,  four  ftcênier  eiiumà  U  tnfiità  htfri»» 
[doQard  &;  les  fiens  animez  de  cette  temonftrancc  redoublent  les  courages  &  les  coups, 
comme  les  voicy  bicntoft  rafraîchis  d  vne  nouuellc  troupe.  Lors  Ij^partic  dcuint  fort 
ir\cgale,ces  homes  fraisé  gaillards  combansfurde&hommes  las  &  recrus,  quine  voyoieni 
aucune  efperance  de  fccours,  &appcrceuoicnc  vnegroflenuée  de caoalerie de  tciêrne» 
dans  laquelle  Fdoiiard  le  pcre  regardoit  le  jeu&f  gardoit  les  gages.  Le  defefpoirdeuoic 
faire  refoudre  nos  François  à  joiicr  à  route  relie  ,  comme  autrefois  efl  aduenil  :  mais 
leurs  coeurs  (ê  trouuercnt  de'mcfuK  faillis  que  leurs  corps:  car  ce  noaueaucoin  dtt 
dernier  gros  où  efloit  Edoliard  ,  fit  fendre  fi  auant  le  bois  ,  que  fans  beaucoup  dtf 
icfiHancc  Edouard  dcfccndont  de  la  colline  ,  &.  fondant  fur  les  noûres  auec  fa  trou*  . 
pè  ,  dohna  le  dernier  coup  comme  crchec'&  mat  ^  nos  hommes  ja  fort  t^onrAett 
Alors  tout  fait  iour;cout  le  démanche*,  lout  efl  diffipc.  Le  carnage  fc  fait  peflcmcllc  fans 
augpnrefpeâdeperfonnc.  La  boucherie  efl  fi  fangtante ,  qu'enfin  HdoUard  ayant  com- 
pa^onde  tantdcfang  efl'ufuncnc  cfpandu ,  cric  d  cfpargnct  le  relie  :  ne  pouuaatncant« 
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moins  cmpcfchcr  par  ces  premiers  cris ,  que  Ton  foldat  acharne  à  vnc  tancaifcc  boucherie, 
ne  dcdaille  ces  pauurcs  fu)ards  ci'pars  &:  là  ,  comme  brebis  efgarées.  Enfin  donc 
Edouard  hit  fonner  la  recratce  ,  &  courant  par  cy  par  là,  redouble  le  commanckmencde 

'  nctucrplus,  bien  que  par  cffcÂla  nuiâ  Se  la  lalTitudc  duviâoricux  apporta  la  fin  de  cé 
^randmalT.icrc.  Ainfi  tout  ne  fut  pas  tue,  mais  tout  fut  dcffaic.  Quelques  troupes  vnics 
amnfciauucrcnt  de  cette  générale  défaite ,  ayans  des  lieux  prochains  pour  fiuorablerc- 
traittc.  Le  Roy  Philippes  après  vne  tant  mefperéc  défaite  d'vtic  Ci  bcUcarméc ,  defcheude 
fonefpcrancc  ,  fiiiuy  d'vnc  petite  troupe  ,  fc  tauuaxBray^où  arriuant  de  mùÙ,  &  s'appro- 
chant  des  murailles,  le  Gouuerneur  en  alarme  en  vnc  taiinignalcc  occafion ,  luy  demande 
j^i  vu  ti.  Philippes  thywièk,L4fnrt»Betk*UFrénce.  EInttc  redonnai  fit  voix .  incon* 
cincntles  po/tcsluy  furent ouucrtcs.  mais i}on fans  effroyables  pleurs  &r  cris  de  fcs  panures 
(\x]ets^  cfpan^us  à  l'entour  de  luy  comme  fes  pauurcs  cnfans.  François,  me  fera  t'il  aulfi 
permis  de  pleurer  en  cette  fouuenance.cfuei  liée  par  l'aigre  (êntimenc  4p  nos  pertes  pre- 
lènces}  O  ma  Paciie,  ce  n'eft  p^^  d'auiourd'huy  que  nous  portons  le  ducil  pour  tes  n\al- 
heurs  !  Le  Roy  Phijippcsd'vn  vifagc  rcfolu  les  confole  ,& les  prie  de  bien  cfpcrcr.  Eil 
cela  louable,  qu'il  ncdcfcfpera  point  paimy  l'apparent  defefpoir  de  feiLaifaires.  Ayancfe- 
jourijè  àBray  quelque  heure  pour  prendre  halatne  il  le  retira  à  Ami^s  en  grande  Âligen- 

.  ce.  Lcnomb""  >'  ^  i.mrrsfuts^rand  OnnlTciirc  qu'il  en  demeura  fur  la  place  plus  de  trente 
mille.  Mais  lu  H;;ur  de  la  NoblcU'e  Fran^oifcy  mourut,  &  des  plus  fignaiez,  Charles 
Comte  d'Alençon,  frcrédu  Roy,. Charles  de  Luxembourg  Roy  de  Bohême,  Charies 
ConuL- de  Blois,ncueudaRoy,  Raoul  Duc  de  Lorraine,  Louis  Cômte  de  Flandres,  lae- 

2acs  Dauphin  de  Viennois,  fils  d'imbert  i  LesComtes  de  Sanccrrc ,  de  Harcourt  &:  plu- 
eurs  Comtes ,  Barons  &  Gcntiihommcs  ,  iuiqucs  au  nombre  de  quinze  cens.  Cette 
miferable  défaite  aumt  l'an  mil  trois  cens  quarante>fix ,  le  vingt-fixiémelour  do  mois 
d'Aoulc  :  mois  lîjinalé  par  rcueocment  de  beaucoup  de  in.ilhcurs  en  ce  Royaume. 
Toutcslcs  marques  d  vne  entierevi£koirc  demeurèrent  à  Edouard  Roy  d%nglcterre  ,  le 
champ  de  bataille,  les  enfèignes,,  vne  grande  parde  des  plus  grandsChcfs,&quafitous, 
c  vlc;  rt-  lefouucrain  (IcquellaboncideOteotdêraaàceRoyaumc)  les  morts,  le  champ» 
les  dcipniiillcs  ,!e$  cnrp5  des  vaincus  qui  ncpdouoicntauoirfepulcurequ'àfamcrcy.  Or^ 
rcchcrch(^cscaufàsâ(:  les  motifs  de  cette  de£ûie,  &  OU  les  «Arque  en  la  colère,  la  ccmc- 
titè&Iaprecipiutiondu  Roy&defonfrere.  bettes  la haftiueAe téméraire araînor  tîkUL 
maraflre  des  grands  manimcns ,  &;  principalement  en  la  guerre ,  en  laqueUcle  iugcmenij 
du  Capitaine  peut  plus  que  la  main  du  Soldat.  Mais  pourquoy  de  cescauièsfecohdeSs 
vrayes  en'ce  oui  ]iotfscqpccme,nemontom«nous3ila  première  8cli  la  (buocrainecaniè» 
pour  contempler  le  -brasdcrEccrncl  auecletaroir  faignant  ce  Royaume  plein  de  vicicu* 
ics  &:  corrompues  humçurs ,  &  neantmoins  luy  tirant  du  fang  fans  le  faire  mourir  ?  Cetto 
faigncc  donc  fera  le  commencement  d'vnc  plus  forte  médecine ,  ordonnée  par  le  mcfmc 
MededH,  Redonnée  à  la  Frimce,  aux  règnes  fuiuans:mats«cnfin  nous  en  verrons  l'opéra- 
tion au  falut  de  cet  F.ITac,  Voyons  maintenantlafuircdenoftrcmalhcur.  Edoiiatdfit  tout 
cequ'ilputpour  bien  mcnagcrfaviâoire,  Philippes  pour  cmpcfchcr  le  courant  de  cette 
ruine.  Edouard  donc  fans  utflèr  rien  refroidir .  paflà  outre ,  &  tua  attaquer  les  grandes 
villes  d'Amiens  &  d' A bbevillc ,  bien  que  plus  prochaines ,  faifanf  lêmblant  d'en  vouloir 
à  Montrciiil  &  Btoulongiic,  le  voila  à  Calais ,  ville  d'opportune  fituatîon  pour  le  traicft- 
d'Angleterre  Jean  de  Vienne  Marefchaldc  France,  &auec  Uiy  le  Seigneur  d'Andregfian» 
grand pcrfonnage  en  fon  temps ,  y  commandoicnc ,  allliiez  d  vne  forte garnifon  Francité, 
&  delà  fidclc  refolutioii  des  habitans.  Ainfi>il  inucflirla  ville  de  Calais  inconrinentaprcs 
favidoiie^eCrecy.  Sicgelong,  pénible, &  de  remarquable  fuccez.  Philippes  cfucillé 
deiantd*eftrangcs;plifficultezaoènuescontre(ès£icileserperances,  nedormoic  pas,  bien 
qucccfufl  aucc  beaucoup  de  peine  &  moins  de  fruiâ.  Mais  tout  (on  penfemcnt  n'cflojt 
pascnlapertedeCrccy.  Il  paflbit  bien  plus  outre,  fuiuant  lapide  de  cette  malcncontreu- 
fe  perte.  Il  entroit  en  vnnouuel  héritage,  finouuellc  perte  luy  eftoit  vnnouueau  con- 
tredit>'  L'aiHiâion  eftvn  grand  crime,  &  aux  grands  &:  aux  petits,  de  ouure  la  bouche^ 
ccuxquiontlccccurcnncmy.  Le  peuple  de  France  cfloit  en  vnc  extrême  pnuurctc 
neantmoins  la  nccclTitc  des  affaires  du  Roy  le  contraignoità  vnenouuellc  dcpcnfe.  Le 
.  peuple  de  France  cftoit  en  vne  extrême  pauureté,&;  neantmoins  la  neeeffitéoes  aflàires 
duRoylccontr.\ignoitàvncnouucnc  dcpcnfe  Le  mauuais  ménage  des  deniers  publics, 
la  perfidie  des  Financiers  qui  s'en  cngraill'oicnt  parla  pauureté  du  miferable  peuple  Jcs 
dccry  des  monnoyes  aflS>ibIies ,  la  diminution  du  commerce ,  l'augmentation  des  raij^s , 
impofts,  fobfides,  gabdles  0e  male-tofles,  eftoicnc  canfe  de  cène  commune  difette , 
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<^ui  mcttoîc  le  peuple  en  deferpoir  en  ce  redoublement  d'affaires  ,  clin rgcaiis les  bnsdtt 
Roy  de  iourà  autre.  A  ce  fardeau s'adjouflc  vnc  grande  famine,  &:  en  fuite vnc cftran- 
gepeftc  générale  par  couclc  Royaume,  çomuic  hic  Ciel  &  la  terre  culFcnt  conjuré  contre 
uFrance ,  pour  la  ruiner  de  fond  en  comble. 

Philippes  enuironnc  de  tant  d'affaires  fe  roidit  par  vnc  louable  rcfolutfon  contre 
toutes  ca  diâicuUez.  Il  pourucut  à  la  garde  des  villes  de  Picardie ,  expofccs  au  premier 
danger,  puurmenager  letemps  non  propreainc  armes;  Uconaoque  à  Paris  vne  grande 
Alfcmblce  de  Prélats,  Nobles,  &  gens  du  tiers  Eftat,  pour  tuoir  d'eux  confcil ,  aydc,  &; 
confort  en  la  perplexité  de  tant  de  perillcufcs  occurrences.  En  cette  Afl'cmblcc  fucrcfolu 
de  faire  rcndxe  compte  aux  Financiers ,  &c  de  remettre  le  maniement  des  Fiuanccsaux 
gens  d*Eglilè  &nonbles ,  pour  ofter  au  peuple  le  foupçon  du  mauuais  ménage  des  deniers 
publics.   Les  AbbczdcMarmouftier&dcCorbiefontcncusàcctte  Intendance  &:àcux 
adiouftez  pour  conlêil  quaue  Ëuef<|ues  Se  quatre  Chcualicrs.  Pierre  des  Efiars  Trcfoner 
de  France  mis  en  prifon  eft<ondamné  à  gnnde  amende  pour  le  Roy.  Plufîeurs  Pinaii« 
cters  condamnez  ou  à  droicou  àtDrC,tendencàvncoupce  qu'ils  auoifnt  mit  àpluficun 
coups  d.ins  l'cponac  lors  eprainteparlanecelfité.    Les  Banquiers,  Lombards ,  autres  vfu- 
xiers .  mis  fous  la  prcllc ,  a  caufcde  leurs  indeucs  exadlions.   Les  luierclb  font  prouuet 
monter  plus  que  îe principal, qui eftdtafifquéattRoy,&pour ce donnczauX débiteurs 
qui  payoicnt  le  principal.   Pour  le  principal  frui£l  de  l'A  (Temblcc,  tout  le  corps  fc  trouuc 
fore  dilporé  de  recourir  leur  Roy  en  vnc  tant  lignalccncccnué^rans  s'cbranlcr  pour  les 
nouuelies  difBcdœzderEftat.  Ainfi  paflâ  lliyuer  fans  rien  de  mémorable  ny  de  parc 
ny  d'autre,  comme  fur  le  printemps  Philippes  fe  met  en  campagneaoec.vne grande  armce^ 
&  s'approche  de  Calais  pourattircrEdoiiard  au  combat.   Mais  ponr  néant:  car  Fdoiiard 
recontenuntdeiiiivi^oirc,& ne  voulant  courir  te  hazardd  vnc  fcconde  bacaillcj  le  con- 
cenoitdans  ces  tranchées»  &  pour  nnonftrer  à  Philippes farefblution,  il  fit  baftirdesmakf 
fonsàTcnrour  de  Calais  pour  loger  fon  armée  à  couucrt,  8f  y  fît  venir  fa  femme ,  publiant 
àdefTein  par  fermcntpublic  &:  folcnncl  de  n'en  bouger ,  fans  en  vpir  vne  fin ,  6c  faire  payer 
aux  habinnsla  fbile-enchere  déleur  oniniaftre  refolucion.  D'autre  cofté  Philippes  taf- 
choit  dç  contrequarrer  les  dclfeins d'Eoofiard ,  mais  à  petit  fucccs.   Pour  faire  diucrflon 
de  ce  ficfrc  il  fit  faire  la  guerre  en  Angleterre  par  le  Roy  d'Efcofle ,  ic  en  Flandre  par  fon 
■fîls  Ican  lois  Duc  de  Normandie,  &c  après  Roy  de  France  :  mais  tout  luy  fucceda  mal. 
DauidRoyd'Ercoire,ayantàlarollicitationde  Philippes  couru  &c  pillé  l'Angleterre ,  fiir 
défait, pris  &:amcncà  Londres  prifonnicr  par  la  diligence  des  Officiers,     le  bonheur  du 
Roy  Edouard.   Ican  Duc  de  Normandie  ayant  quitte  la  Guyenne  p%rle  cummandcmcnc 
de  fon  pere  Phihpcs ,  vient  en  Flandre,  a fliege  la^iHedeCalTel  tenue  par  les  parciiânsde 
l'A nglois:  mais  il  cft  contraint  dcleuer  Icficge ,  prcfî'éparlcs  alfiegcz  ,  &:  s  ellant  jette  i 
LiHc  ,  il  trouuc  vnnouucau  rebut:  de  forte  qu'à  toute  peine  pcutil  fe  fauucr  prés  de  fon  . 
pcrc  Piiihpcs ,  qui  regardoit  les  fiens  au  pcril  du  naufrage,  fans  les  pou  uoir  fccourir.  La 
Guyenneabandonnée par  lean  pour  l'entieprilê de  Flandre, en founre  beaucoup:  car  Hen. 
rv  de  Lanjrlaflfc  Licur^^nant  en  C.tivcnne  pour  Edoilard, fentant  le  païs  foible  par  ce  dépare 
dcIcan,foredeBordcAuxauccvnearmce. &fanstrouuet  aucun  cnnemy  s  empare  aifc- 
jnent  de  plufieurs  villes  de  Xatnconge  &  Poiftou ,  Se:  chargé  de  butin  s'en  retourne  chez 
foy.  Et  enfin  la  ville  de  Calais  f'c  rend  à  Edoûard  à  difcrction  après  vnc  longue  &  cruelle 
famine,  ic  lc  ficge  d'vn an  quafi  entier:  carlcfiege  commença  le  troificlmc  Septembre 
mil  trois  cens  quarante-  fix ,  &:  la  villcfc  rendit  fur  la  fin  du  mois  d' A  ouit,  I  an  mil  trois  cens 
«quarante» fcpt.  LagarnifonFrançoifc  fuimifc  à  rançon ,  &cn  liberté  parle  payement  de 
lamnçon.  Les  bourgeois  5c  habitans  furent  plu:  mal  trairtc/.  Permis  au  communde 
fortir  auec  tout  ce  qu'ils  pourroienc  porter  feulement  :  mais  en  la  place  des  habitons  ori- 
ginaires Cdotfard  y  enuoya  vnecelonie d*Anglois,aufquels il diftnbua tous  les  biens  des 
vaincus,  &:  fortifia  la  ville  principalement  du  cofté  de  la  France  ,  pour  laiffcr  cette  place 
héréditaire  à  (a  pofteritc,  qui  l'a  tenuë  deux  cens  ic  dix  ans,  c'cll  à  dire  depuis  1  mil 
troiscensquarante-feptiufqu'àlanmilcinqccnscinquancc  huit, fous k-  rc^  u  d^LIcncy 
II.  pere  denosRoys  dcrnicremcnt  décédez.  L'intégrité  de  ces  pauurrs  ha.  ;ranst  flpar* 
ticulicrcment  remarquable  en  leur  extrême  afflidion.    Edo'iard  s'c  floit  ref  né  d'auoîr 
en  fon  ponuoir  fix  des  principaux  citoyens  »  pour  expier  fon  ferment,  qui  cfloit  de  faire 
regorger  le  fang  de  ceuxde  Calais.  Il  lesdemanda  à  cette  fin ,  fuiuanclenrs  conuehtionsi 
Ce  cômandcment  rapporté  à  la  maifon  commune ,  (  où  les  mifcr ablcs  bourgeois  s'<-ftoicnt 
*    aflcmblczpat fa  pcrmiflion  pour  dirclcdcrnier  Adieu  à  IcurPatnc  )  l's  fc  rcg;:rdcnt  l'vn 
>-    l'autre,  effrayez  d'voe  tant  incxorablecondicion.  Comme  tous  fout  muets  eu  cette  cora« 
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,'  munc  perplexité  ,  vn  de  la  troupe  rompanrcc pitoyable'filence  :  rmi, i\xÀ\tqHei'ay  fi 

JiHHtnt  tmpUjfi  ma  vir  pour  le  filut  d:  ma  P,itrte  ,  cr-tntireù-je  rudixienant  de  Ia  luji  fafïtfitr 
f$ur  dtrnurt  viCHmt\  l'afforte  dtnctômtj  F^nnotti^g^jernuit  m*teiit  i  U,vi{fetre  du  R»y 
d' Attelé ttrre  ,      »t  vtux  ftint /nriùmre  4m  Hialkettr  de  mon  fâïs.  It  dit  ces  propos  (ans 
larmes, d'vn  front  aflcuré  fled'vnc  voix  isnt  virile,  qu'il  émeut  toute  la  compagnie, 
de  forte  que  tous  d"vr.e  commune  voix  crient.  Allons^  .tUomà  l,i  v.m  .  CiflU  dernier  dt- 
tietr  que  mtus  deuttij  rendre  à  noftrtfaMure  patrie  m  Amfi  doncqucs  il  ycutpicile  parmy  ce 
erandiioinbre  volontaire,  qui  feroicdesfix,  pourapponer  leurs  teftes  au  triomphe  d'E- 
douard. IlsrontdonctrieZjmenczaufupIice.   La  Remcle  fcciit ,  les  voulut  voir.fc  les 
fie  amener  tous  garotçzcntrc  les  mains  du  bourreau.  Ce  Ipcétacle  la  iit  plcurec  ,  &  la 
^348»    compaflion  implorer  Taide  de  Ton  mary  ,  &  le  fu  plier  de  donner  la  vie  à  des  perÂinnes 
di^ies  de  &raraie  à  vnc  tant  magniHque  fidélité.   Elle  impetre  fa  requefle  ,  &  de  fûr- 
plus  congé  pour  eux  de  demeurera  Calais ,  cftimcz  deuoir  eflrc  fidèles  à  leur  libérateur, 

âui  s'clloicnt  monllrcz  tant  rcfolus  en  la  fidèle  amour  de  leur  patrie  perdue.  L'Hiftoiie 
euoiccemotàvnaAetantlotiabIc.  < 
Ce  mcfmc  Eflc  apporta  à  Edoiiard  vn  autre fouliairable  fuccczau  p-uj  de  Crcrarjie ,  fur 
y  .      la  querelle  du  Duché.  Plulipes  auoiepris  Icandc^ontfort ,  &:  Edoiiard  en  conciclchan- 
gc  prit  Charles  de  Blois  ,  lequel  emmena  en  Angleterre  ,  &  continoa  d*af!bib}ir  Tau* 
.   thoriti  de  Philipes  en  Bretagne  ,  &  d'y  cflablir  la  fîcnne.   Ainû  vont  les  affaires  dtt 
monde,  tour  àtour.  Les  deux  DvichciVes  de  Brcr.ignc ,  leannc  femme  de  Ican  de  Mont- 
fort,  &  Icannefcmmede  Charles  de  Biuu ,  hrcncmcrueiUcs  de garderpar  armes  les  lieux 
qui  fe  trottuerent  entre  leurs  mains,  durant  les  prifons  de  leurs  maris  $  (ans  que  l'entre  au 
p!ns  particulier  difcours  des  guerres  féminines  de  ces  Amazones  ,  dignes  ncammoins 
<lc  perpétuelle  mémoire ,  d'auoii  li  courageufcmcni  rcleuc  les  aiiliâions  de  leurs  maris 
prifonniers, &  nes'eArc pas  renduësàla neceflîté.  La  Flandre  aufli à  mefme  temps  fut 
temeuë  par  les  menées  d'EdoQard,  lors  grandement  rcfpc£^c  parlefucccz  de  fcs  armes 
viLlorieufes.   les  Flamans  rcccurcnt  fans  difputc  leur  Çomtc  Louis  de  Malle,  fils  de  ec 
Louis  qui  fut  lucàCrccy:  mais  les  partifaiu  de  I  rancc  &:  d'Angleterre  eftoiciit  après  à 
qui  remporteroitpoûrrauoirde  fon  coflé.  Louis  auoit  le  ccrur  (rançois.  Les  villes  com- 
munément cftoicnt  d  humeur  Atigloifc.-  l.c  mariage  de  ce  iciinc  Prmce  eftoit  grand,' 
Edouard  le  fuuhaitoit  pour  fa  fille:  mais  principalement  l'opportunité  deccrichc  pais, 
-  pour  fesalfàhes.  Il  vient  luy>lnerme3iGand  pour  acheminer  (on  deflèin.  L^flûSn'enfuc 
félon  fon  fouhait  :  caj  bien  qu'à  la  preffante  follicitation  des  villes  le  ieunc  Comte  fift  fctrv- 
blant  d'enibrallcr  cette  alliance,  fi  avioit-il  le  cœur  ail  eurs.   Défait  fous  ombre  d'aller 
voler  le  hcron ,  il  fort  de  Gatul  .jucc  petit  train,  &  au  lieu  de  chalîcr  à  1  eiîcau  piend  fon 
vol  à  Paris  vers  Philippes:  qui  l'ayant  fauorablement  accueilly ,  le  perfuadc  dcfpoufcc 
Marguerite  féconde  fille  du  Duc  deBrabant,  pour  couper  broche  à  toute  cfpcrancc  du 
mariage  A nglois.  Ainfife  couuoic  l'inimiiiédccesdeux  Princes,  dont  ne  pouuoicntqus 
s'eclerra  de  lour  en  iour  des  hoftzles  eflèts.  La  Picardie  eftoit  lorsTcfcbiguier  de  leurs 
lamentables icux:  &:lcmaldelàfe  debordoltfurtoutlcRoyarmc.  Philipes  en  donne  le 
gouucrncmcnt  à  Geoffroy  Comte  de  Charny,  &:  laLicutenanccà  Antoine  de  Montmo- 
rency,qui  fortifient  les  villes,  &r  tiennent  Calais  en  cctucllc,  afliftczd'vn  grand  nombre 
de  volontaire  nobleHc,  aimant  le  commandementdecesdeux  grands  pcrfonnages ,  com- 
me vnc  école  de  difcipline  militaire.   Pour  monftrer  que  la  France  n'aiioit  pttdu  le  cou- 
rage en  les afHiâions.  Ccspertesau0ifurentreparcescn  cetcmps  là  par  le  gain  du  païa 
deDauphiné,  Tvne  dés  Nobles  &  belles  Prouînces  de  ce  Royaume.  L*occa(ionen£ut 
telle.  Imbertou  "Vmbcrt,  Dauphin  de  Viennois ,  ayant  perdufon  fils  en  la  bataille  de 
Crecy,  comme  nous  auons  du-,  &  fon  puifnc  ieunc  de  deux  à  trois  ans,  par  vn  cftrango 
accident  (On  dit  que  luy- mefme  le  biffa  cheoir  de  fes  bras  comme  il  fejoùoitauecluyi 
1.1  fcncHre,  en  luycuidant  faire  peur}  &:dc  furcroifl ayant  iournellementlbrlesbraslc 
Conucdc  S.;uovc,  Amedéefixicmc  ,  fon  irréconciliable  &:hargneuxcnncmy  U.  n'cflanc 
afi'ez fort  pour  luy  refiftcr  ,ny  ne  pouuant  faire  choix  à  fon  gré  de  parent  à  qui  il  vouluft 
remettre  Ton  Eflat,  las  du  monde  &recrud'cfprit,rerrroutdê(êjetterenffe  lesbrasdu 
Roy  de  France,  pour  oppofervnc  hi  nne  tcfic  à  fon  cnnemy ,  &  mettre  çebcl  hcr  r.igo 
entre  mains  qui  luy  en  reroient  perdre  l'enuie.  De  fait  ayant  aducrty  1  hilippes  de  fon 
intention,  &:parluycftéfauorablementrccueilly, il  luy  donne     à/Çsfucceflcur$  Roys 
deFranoe,tout]epaïs  deDauphiné,  à  la  charge  que  le  premier  fîls  de  la  Maifon  de  France 
portcroit  le  nom  de  Dauphin  de  Viennois,  &:  les  armes  du  pais  de  Dauphinc  fcroienc 
ccartelées  aucc  les  armes  de  France,  2£  que  la  Noble/le  fer 01c  leccuc  de  tout  le  pais  de 

mefnie. 
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iiieÛDe,MieeIettnprînîIeges.  Ame  Doc  de Sauoye.autr^ent intime  amydePhilipcs, 
yenuoyefes  Ambaflâdeun  pourfeprcualoirdcce  changemcnc:  mais  le  gaftcau  nccui- 
foic  pas  pour  lnv.  Touc  ce  qui  fc  peut  faire  en  Cour  pourluy,  fut  de  s'accommoder  de* 
terres  embarrallécs  dans  ces  £(Ucs  voifins ,  par  diucrs  clctian^cs  p^ur  viurc  en  paix  à 
l'aduenir.  Le  Dauphiné  ^îic  ainfi  reincorporé  à  la  Couronne  de  France  :  ca|ron  ne  pcuc 
fâincmcnt  douter  qu'anciennement  il  ne  fuft  vn  membre  de  noflrc  Monarchie ,  comme 
cftoicaufElaSauoyc:  mais  en  ces  diucciîcezde  partages  fous  les  enfans  de  Louisle  Débon- 
naire ,  ainfi.  qœ  nous  avons  marqué  en  fon  liea  >  les  parcelles  de  l'Empire  &  dû  koyau- 
me  englontiflans  &  le  nom  Se  l'efiet  du  RoyaumeJ'Acles  (  en  l'enceinte  duquel  ces  Eftaea . 
fc  tronuoicnr  copris;  (c  font  maintenues  par  vne  remarquable  diftinftion,&ainû  fods  l'au- 
thofice  de  i  Empire  ont  depuis  retenu  larouucraineié ,  (ans  reconivoiftrc  autre  Empereur 

«.  que  leur  Prince .  Le  Dauphiné  eft  reuenu  \  fon  principe ,  8c  la  Sauoye  le  maintient  fous 
l'obeiflancfe  de  Ton  Prince  fouuerain  iufques  auiourd'huy.  Pour  le  regard  du  nom  de 
PAVfHiKyattribuc  au  premier  fils  de  France,  la  pratique  de  l'ordonnance  tcftamcnuirc 
diiPx«nc9l|Msert,c6men^  à  Clmlescinquteme  fils  de  leaa  Duc  deN^ 
dàùm  pefe  Philipcs,  feulement,^ non  àlean.  Cefutrani)48  L'an  d  aptes eonft  eu- 
dueraenc  lavilledcMonpellier,  ryncdcs  plus  belles  du  pais  de  Languedoc,  fut  acquifc 
parPhilipes,  de  lacques  Roy  de  Majorque  à  qui  elle  appartcnoit.  Les  traces  de  cette 
Ikcemieceadâioricé  dtiiKois  ae  Majorera  (bnt  encore  remarquables  aux  priuilcges  de 
la  communauté  de  cette  célèbre  Cite,  opportune  pour  fa  fertile  fituafton,iS.'  rcnominéc 
,|M>nr  eftre  le  plus  bcai^theatrc  de  la  Med^nc  en  noftre  Europe.  AinU  aux  afiajircs du 
monde  itya  temps  de  perdre' &  de  gagner,  atin  que  leshommesacctempentleursefpncs 
par  ce  tempérament ,  pour  n'eftre  engloutis  de  l'aduerfité  »  nf  enyurez  de  la  prorpcntc. 
Parmy  le  flus  Sc  rcfluj  de  ces  pertes  &:dc  resacqucfts,  mis  en  contrebalance  de  l'vn  à 
rauire»  leanne  Reine  de  France  femme  de  Philipcs,  mourut,  luylailVant  deux  61s  pour 
gages  de  (bit  amitié ,  tres-dignc  d'eftre  rcmarquéeau  mariage  de  nos  Rois ,  lean  Duc  de 
Normandie ,  &î  Phîlipcs  Comte  de  Valois ,  dont  le  premier  ja  auancé  en  aagc  manioit  les 
aiïaires  du  Royaume  du  viuant  de  fon  perc,  &  luy  fucccdera  à  la  Couronne^  &c  Philipcs 

*Cera  Duc  d'Orléans.  Cette  lignée  pouaott  fuflire  i  Philipesj'a  fore  Vieil  Accaffé;  néant* 
moins  ipemej*anfutpaflc  ,qu'ilepoufa  Blanche  iîIlcdePhilipesd'Evreux  Roy  de  Nauar* 
fe,  qui  auoît  vnc  autre  fille  Marguerite,  mariée  à  Gafton  de  Poix  ,  duquelnaiftra  Clurlcs 
Roy  de  Nauarrc,  fléau  de  ce  Royaume  aux  règnes  fuiuans.  Mais  Philipcs  ne  joiiit  guère 
de  ce  non  neceflàice  maria ge,  q u i  fut  vn  fécond lâik Si  fa  ans  &  à  fes  fati gucs,  de  forte  qu'il 
tomba  extrêmement  malade  à  Nogent,  Payant  recommandé  à  fes  deux  fils  la  concorde 
cncr'cux,&  le  ibin  du  Royaume,  laiila  la  Couronne  de  France  à  lean  fon  aifnc,  ôc  rendit 
fon  ame  à  Dieu  le  Ibfxante^dnquiemeaQ  de  fon  aagc ,  6c  de  noftre  fàlut  mil  trots  cens 
ooquante  ;aa  mois  d'Aouft }  ayant rcgné  vingt  troisans.  Prince ,  qui'parmy  de  grandes 

■  vertus  auoit  de  grands  vices  :  car  il  cfloitdcootieux ,  vif,  hardv,  vaillant ,  rcfolu  au  danger, 
magnanime  cti  i'afHi£lion,  aimant  l'ordre,  la  Indice  Je  peuple.  Maislaprefompiion  de 
ia valeur,  la  proroptituda  trop  fbuucnt  penchant  à  témérité  ,  la  cholere,  l'impatience 
comrcquarroicnt  ces  vertus,  &  ont  elle  caufcdc  grands  maux  &  à  luy  &■  à  icsfuhicts. 
CertesilnefcpouuoitfairequeprenantpofTcnion  dvn  fi  grand  &:  tant  cnuic  hcnugc,  6c 
ayancen  lëfte  vne  fi  force  partie,  qu'il  n'eoft  beaucoup  à  coii\baccre:  mais  ces  iiiexcufa-- 
bles  imperfcdions  luy  ont  nit  trop  plus  endurer  qu'il  n'euft  fait ,  (i  par  prudence  &  par  pa- 
tience il  eufteftably  fon  aucbori(e|flecombacufàpa£tiejavainctt(;,  pacmbdeitic  6c  pat 
prudence.  ,       '     •     •  ' 

Durant  les  règnes  pa^Tez  depuis  l'an  mil  trois  cens ,  I  Empire  ny  l'Eglifê  de  Rome  n'e- 
ftoient  pas  mieux  ,  par  les  cftrangcs  virc-voutes  de  diuers  changemcns  qui  auindrcnt 

.  en  ces  deux  Eftats  peilc-mcflc  à  qui  pis  pis,  lurqu'àlaândcccrcgne,  NousaupnslaifTé 
le  fil  de  ee  difcours  à  TEupiiae  ^Albert  dixiefme  Dâc  d'Aufbiche  ,  aiiquei  Bohiface 
VI  II.  Pape,  donnaletiltra&les  armoiries  de  France,  endefdaindePhjJipesleBel,quile 
fitinucftird'vnc  autre  façon  par  Félix  de  Nogarct,  qu'il  ne  vouloir  faire  l'Empereur  cic  fon 
Royaume.  Albert  ne  la  fit  pas  longue  après  l'imagination  de  cette  nouuellc  Royauté: 
car  il  fut  tué  bientoft  après  par  fon  propre  ncueu  lean  Duc  de  Suabe,  lequel  il  auoit  delL 
pouillcdefaDuché,  fous  ombre  qu'eftant  prodigue  il  ne  la  fçauoit  pas  manier  comme  il 
appartenoit.'  A  Albert  fucceda  Henry  fepticfmc  Duc  du  Luxembourg ,  cHeu  auec  beau- 

;  coup  d'affeâion  par  les  Princes  Alemâns,  qui  craignbient  cjhe  Philipcs  le  Bel  nt  fc  voiiluft 
emparer  de  l'Empire  par  la  faueur  du  Pape ,  lors  François  Sc  de  nation  6c  d  humeur,  mef« 
me  demeurant  à  Aui^^n  :  mais  s'efUntcournienti,  après  les inuçcticsdiilcnfibos des 


i 


ipt  Ican , 

Guelphét  8f  des  Gibelins,  fbc  enfinempoifonné  par vn Moine riemhié  BeraanldefOr.i 
dredes  lacobins,  fous  ombre  de  luy  donner  l'Hoftic  en  !a  Communion  de  1  Autel,  aBe*- 
nknenc,  l'an  1 500.  £n  fuiccc  de  ccccc  confufion ,  Louis  de  Bauicre,  6c  Fnderic  fi Is  d' A 1  bnx, 
difputercnt  l'Empire  i  fxmre  ouuerte  :  mais  s'eftans  accordez  de  retenir  enfcmble  vne 
e^e  auchoricc  ,  il  aduinc  ncantinoins  que  la  diflcnfion  fuc  bientoft  renouuelléc  par. 
rcntrcmifcdu  Papcican  XXII.  iiatifdcCaliorscn  Qucrcy  ,  demeurant  aufli  àAuignon: 
qui  voulant  retenir  lafouueraincauthoritc  fur  cous  dcux,&  dcfcrcr  l'Empircà  quiU  euft 
voulu, nourriiToitencreces deux Pdnces  lahaine,qm  enfin efclacata vne  guorreouner- 
tc.   Fridcric  fut  pris  par  I,ouis , l'an  mil  trois  censvingt-trois  ;  mais  comme  il  cuidoit  de- 
meurer feu!  en  r£mpirc,  le  voila  en  nouucau  trouble^rle  mcime  Pape  lean , qui  1  ex- 
communia ,  pour  n'auoir  voulu  remectce  encre  fa  mains  la  dignité  Impériale ,  afin  d'ea 
difpoferfeuueiainemcntàfonplainr.  Ce  nouucl  affront  donna  fujct  à  Louis  dïe  Baaicre:  ^ 
de  f.vTC  examiner  aux  doclcs  1  authoritc  du  Pape-,  6c  par  effet  de  Kiy  faire  drcffer  vne' 
puili'jacc  armée  pour  le  reprimer.   Ainfi  donc  il  vient  enluiic,pour  oppofer  la  force 
Impériale  aux  excommunications  de  lean ,  8e  donner  la  loy  au  Siège  Romain^  qui  la  hi^. 
auoit  voulu  impofcr.  A  ccttcalarme  Ican  s'enfuit.  Le  Collège  dcsCardinaux  s'ancmble. 
&  fur  les  «emoniUances  de  l'Empereur,  depofc  Ican  comme  dcferteur,  &  met  Nicolas 
IV. enfàplace.  Matsenruite»voicyTnefmnigetriqnettac;îeanreuienc, &deplaceNi« 
De  130S.  colas ,&cnfînlamon faitquittcr le jeuàlcan,auquel BcnoiH XII  (iicoedeiToiozain} A: 
iufques  ààÈcnoifl:  Clemcrif  VI.  Limofin,qui  commence  de  plus  beau  le  jeu  contre  l'Empereur, 
ijjo.         Icanfon  prcdcccflieur auoit  commence.-  ^ril  fîtcllirccnfa  place,Charlcs  Marquis  de 
'  MorauicLfils  aie  lean  Roy  de  Bohême  &f  Du^e  Luxembotarg ,  duquel  nous  auons  padé 
CDCe  règne.  Ainfî  tout  le  monde  cfloit  rournebouléA'vilConiiniUldefiirdreCBoe  ficelé^» 
Jà»qui  crailhevne  longue  fuite  d'vne  calamité. 

ÏEAN  LI.  ROY.  ♦ 

Ce  Prince  fis  aifne  de  Philippes  de  Valois  tut  de  Ja  femme  leanne  Comte jje  de  Bou^^  * 
/offgnr  >  <\iMtre  fis ,  Chmes  'Déu^hm  i  Lôkis  Duc  dtjnjou  ,  lem  Dhc  de  Berry» 
Philippes  le  HÀréjf  Duc  de  Bourgon^e ,  ^  Itâtau  fafUè^ fitt  mariée  éi  CMes 
RoydeT(Mkare^  ComteJtEweux*  i /.  Ce  ^ôy  de  Natiarre  après  éumr  tué  e» 
Jôn  liél le  Connep^xUe  de  France ,  fît  entrer  d^inglo a  dans  le  Royaume ,  njoulut  em- 
feJdferlesEftatsde  Iran  d'ajjijfer leur Prinee:  Mais  le  Royl'ayant  furprisà  Roiien^  le 
fit  mettre  en  prijon^  ^  exécuter Ji4r  le  cfMtnp'cjucffjucs  l'ns  dr  fes  complues.  IJf.  Phi- 
iippes  del^auAne  Ccop'oy  d'Harcour  s'cjiant  rfnrc::^cn  ^n^letene, firent  de jccn-' 
Jre  les  trouves  d'Edouard  dans  la  T^ormandic ,  ^  dans  la  <iuyenne:  Ce  Hoy  oppojè 
des  Jvrces  â  tout ,  ^  ayant 'V^tA^eMer  enperjonneamtrele  Prince  de  Cales  ^  par'vne 
inconfid&ée  prefomptton ,  il perAi  U  iMUiÉe  en  U  iMtnue  de  Pei£bm  ^outlfut pris  , 

'  .      friJônnierauecjonfisPhilippes ^^vnnombninfinjde ffândsSàffKiin^tjf^ 

ce  de  G  aie  s  cjT  Edoiiarttjôn  fere  Roy  d^An^terre,  traittererU  magt^quement  filon 
ieitr qualité,  ly.  La  captiuitéde  lean  ne fiitpas  ajfpcc  des  bonnes  volontex,  des  Efiats 
de fiin  K  oyaume ,  comme  l'on pouuoit  Jouhattter,  <pt4ijque perdant  le  rej^ecl  qu'ils  deuoicnt 
auflsaijhédc  leur  Prince /ils  le  traitèrent  auec  injôlence  ^  Robert  le  Cocj  Euefijuede 
Laon  portant  la  parole  pour  tous (<r  s'obligèrent  non  fiidemem  a  donner  la  liberté  au 
Roy  de  NdMnre  emtemyietEfatjmats  au(p  à  tontes  les  autrét  frttentions, pendant  que 
*  UprifinmeremJt^eterreefititohii^éde  fiuffrir des propofitiom indignes  que  luy  faijôit 
EdeiiùinlfinConquerant  Le  Lénfuedocjl*  Champa^ie  f^T  quelques  autres  Prouin^ 
eet  tefinmffierent  qu'ils  louloient  aJJifterUitr  Prince  en  ja  n^cefiité:  mats  les  Parifiens fi 
portèrent  à  tel  exce:^  de  rébellion  Joui  la  conduite  <tvn  Changeur Jle  lean  de  P  equigny,(k- 

•  tEuejque  de  Laon ,  d  Epenne  Marcel j  de  leande Roufiic^  de  lean  de  l'Ifïe,  qu'ils  obli^ 

gèrent  le  Dauphin  de  jeretircrde  Parts  ^  après  auotrveu  tuer  dans  Ja  chambre  à  fis 
pieé  deux  Mort  [chaux  de  France,  V  /.  Le  Dauphin  decUré  Relent  £ar  les  Efiats. 
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4C<wn^|Nr>  èrejfe  vne  armée  contre  le  Nauarrois,  VÎI.  Doiitlesmemimoêtei^ 
^ant  injit^aru£les  aux  Pari/îem,  ils  crirrjt  contre  le  Roy  de  Nauarre  ^  contre  les 
j^figlois ,  ayant  fn-ff  fouhçon  du  Roy  de  NauArrepouratmr  parlé traité auec  le  Ré- 
gent ;  chajfcnt  UsAnglots^  tuent  le  PrcunJÎ  de  a  Marchands^  (j"  repiuent  le  Relent  dans 
leur  iidle.  Vlll.  Le  Nauairoti  enrage  jjait  la  guerre  ouverte ,  fy  tajche  de  corrom- 
prr  les  'villes ,  ^  principalement  Pans,  JX.  Maïs  leRegent  pourueut  tellement  i 
toutes  chofes,  que  perJûtmetK  bougea  j  &*  qu'Edididnl  Roy  <t  Angleterre  jitt  obligé  de 
Uunle  ftege  deux fùsJedettéuu  Paris ,  etvàs'efiântrithrépoitrMler  aJpegerCbartres,v» 
tonnerre  &  Vfu  teti^ifie  luy  fit  changer  de  dejfein ,  prendre  la  volonté  d" accorder  U 
paix  j  cpù  fut  conclue  en  fuite  à  Bretigt^  Il  an  13^0.  Par  les  conditions  de  laquelle  U 
Rcy  lean  retourne  en  Jon  Royaume ,  0»  ayant  demeuré  quelque  temps  pour  le  s  ajf aires 
Ae  fin  Fftaty  il  retourna  mourir  en  Jn^eterre,  dans  U  éejjem  d'aller  an  Leuanta  U 
friere  êîy rltam  Jtxiéme. 

An  icertes  les  difficiiltiBZ  Éa  tefftô  de PUlippes  de  Valois ,  Icfquellcs  nous 
venons  de  rcprcfcntcr ,  ne  font  que  flcurctcs  au  prix  des  horribles  &:  vrnyc- 
mcnc  tragiques  contulions  ^  dciqucllcs  les  règnes  fuiuans  fonc  cnuclopcz 
fom  noftre  lean  »  CharlésV .  Charles  VI.  Chtf  lés  VIL  f adioufte  fous  Louis  , 
XI.  iufqu'à  la  guêtre  du  Bien  public,  dernier  fyrnptomedc  cctce  maladie 
incelhnc ,  qui  finira  pour  ce  coup  à  cette  jonâiurc  ou  occurrence  d.aiïaires.  Ainii  nous 
compterons  iit.  ans  du  plus  malheureux  temps  que  la  guerre  cioile  ponuoitengendrer 
dans  lesentraîlles  de  ce  miferable  £ftac:  Qui  ne  commence  pas  feulement  depuis  noftté 
tcmps,deportcrlafolle-enchere,oudc  lafoihlcfTc  de  Tes  Rois  ,  ou  delà  foiic  de  (es  peu- 
ples, ou  de  la  malice  de  ceux  quiontabuicdcs  vns&  des  autres,  pourlcurfaire  porter  la 
matote  an  (ctuice  de  leurs  exécrables  pafiîofis.  Par  les  efleAs  nous  marquerons  combien 
peut  vn  bon  Roy  en  fon  Eflit  ;  Se  combien  cfl.  pernicieux  à  vn  Royaume  le  commandc- 
xnencdepiuCeurs,  qui  ayans  part  au  commandement  fouucrain  abul'cnt  du  peuple  fous 
prétexte  du  BienfiU/hc,  commun  voile  de  ceux  qui  pefchent  en  eau  trouble.  Noasvertons 
parles  déréglez  eucncmens  du  mefprisde  l'authorité  Royale  (  le  Roy  ou  prifonnier  oïl 
malade  d'efprit  )  quefl:  ce  qu'vn  corps  fansrcftc,  vn  Royaume  fans  Roy  bien  reconnu, 
&:  vn  peuple  conduit  par  roy-mefme ,  fujoc  fufcepciblcdc  toutes  impreflions ,  mais  plus 
de  mauuaifes  que  de  bonnes ,  bien  que  coufîours  fous  1  apparencede  bien  1  mftrument  de 
toutmallTCurcn  l'Eftar,  quand  porté  de  Tes  impctucufcs  &  bouillantes  opinion5 ,  colorée* 
de  la  tei ncure  de  ce  bien  public ,  il  n'cft  retenu  par  la  bride  de  i'authorité  légitime  :  c'cH  à 
dire  le  peuple ,  dangereufe  befle  \  diuerfesteftes,  &  fai(ântle  mal  plus  foiment  que  te  bien. 
Nous  rcconnoiftrons  icy  quelles  Confcilleres  d'Efliat  font  l'ambition  &:  l'auarice  def 
Grands, lors  mcfmc  que  le<;  femmes  s'en  meflent,  armées  du  luftredel'authoridc  publique: 
^  enforome  nous  conicllcrons  parlcfainiugcmcntdefes  difcours,quc  rien  ne  s'cAfaïc 
denoftretempsqui  n'ait cftcfaitautrefbis.  Brefiie  préface  pour  Tabondance  du  hijet: 
maisneccflairepcurcc  qui  fc  prcfcnrc  en  ces  règnes, Icfqucls  nous  marquerons fclon  leurs 
occurrences.  Icanfilsaifncde  Philippesde  Valois ,  fucccda  àPhilipes  de  Valois-fon  pcrc, 
rmmiltroiscenscinqnante.fic  régna  quacorteans.  Ilauoitfiutvn long  apprentîflagc  eu  13^^» 
naniant  les  affaires  dû  Royauiro  fous  fon  pere  Philipes,  maisilnefit  pasmieux,ny  plus 
heurcufemcnt.  Ses  ranrurs  lerontrcconnucsparfcs  deportemcns.  De  leanne  Comtcllc  de  • 
•  Boulongnc  il  auoit  eu  quatre  fils,  Charles,  Loui$,Ican, Philipes  ;&  vrie  fille  nommée  Ican- 
ncCharles  fonaifncfur  defon  vjuant  Dauphin  de  Viennois  &  Ducde  Normandie,  après 
luy  Roy  de  Fracc,  Louis  Duc  d'Anjou:  îcan  D  uc  de  Bcrry:  Philippcs  ditle  Hardy, premiè- 
rement Côte  de  "Touraine ,  &  puis  par  la  faucur  de  fon  frcre^Duc  ae  fiourgongne,&  Com- 
te de  FlandreparIemoyendcufemme,Ieannefucmartéeà  Charles  Roy  de  Nauarre  >  6c 
Comte  d'Evreux ,  perfonnages  qui  joUerenc  bien  leur  rooilerurletheacré,&  entonsles 
aûcs  des  tragédies  que  nous  auons  à  rcprefertter  :  &  àcettcoccafion  remarquables  en  ce 
commencement.  Ce  Charles  Roy  de  Nauarre  cfloit  fils  de  Louis  Comte  d'Evreux ,  fi£  de 
leannefiUeduRoy  Louis  Hann,qui  par  permifllion  de  Philipes  le  Long  (on  onde ,  fuceci- 
dancàla  Couronne, dcmcuroic  Reine  deNauarre,& parce  droit  Charles  fon  fils portoit8È  * 
le  tiltre  ic  l'effec  de  ce  Royaume ,  auec  pluileurs  autres  grands  héritages:  Prince  du  fang 
Royal fl^ de  pereft de mctetflebéitt-filsdu Roy  lean,  ayancepouféfaâllcvniquel canna  ■ 
Tome  L  R  ' 
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fufditc  :  homme  fubtil  ,  cloquent,  aftif  ,  vigilant;  mais  amUriciix  ,  dcloyal  ,  mali- 
cieux, vindicatif:  c'cftàdirc  ,  arme  de  li  fplcndcui  de  Ibn  lang,  &c  de  grands  moyens 
dontiliouïiloupourellreinflrumempcrnicieiixàcroublerlc  Roy  &  le  Royaume, com-  ' 
me  il  feraàrcgorger^  mais  enfinil  payera  ramendede  &s  deporteinens  par  vne  mort  di- 
gne de  fa  vie. 

H»      AprcsqucleRoyleanfÛTfâcréàReimsauecraRoine  leanne  &  femme,  cftantde re- 
cour à  Pans  il  commença  fon  règne  par  vn  aâc  fignalé  d'vn  malheureux  prcfagc  :  car 

fit  décapiter  en  prifon  Raoul  Comte  d*£u  &  de  Guvnes  ,  fur  «le  légères  accufations, 
comme  ayant  intelligence  auccl'AngloiSj&trahilTant  fcsaftàircs,  pour  ellrc  allé  venu 
en  France  fous  fa  foy  durant  (à prifon.  Il cftoitConncllablc de  France,  En  (à  placeleaa 
cftahîirClurlesd'Hfpagne,  petitfilidu  Roy  dcCaftiHc      bcau-fîls  du  Comte  de  Bloiï, 
&  ainfi  aillé  du  Roy ,  maisforcaimcdcluy  cntrctousfcsconiidensferuiteurs.  Il  feraaufS 
•  le  premice  de  beaucoup  de  maux  lois  que  ce  règne  prometioit  quelque  repos,  fbusvn 
Royd'aage&d'experiencepropreàconduircfonRoyaume.  Car  comme  Icanprenoitle 
loifîrd'inftituer  l'Ordre  des  Chcualicrs  de  l'Eftoile  (enfin  fi  commun,  qu'il  c(t  demeuré 
pourlesaireragesau  Cheualierdu  Guet  Se  à  fes  Archers  iufques  aujourd'huy  )  il  arriua 
vn  grand  inconueniciu  à  ce  Comaeftable.  Charles  de  Nauarrc  Ce  plaignoit  que  le  Roy  luy 
terenoit  les  Comtcz  tic  Champagne  Se  de  Brie ,  eftans  du  bien  de  famere,  de  mefme  droit 
que  le  Royaume  de  Nauarrc.  CcquicUoic  vray,  mais  à  caufe  du  voinnage  de  Paris,  le 
ConrcHdu  Roy  auoir  incorporé  ces  Comtec  au  Domaine  RoyaJ,&  baillé  en  elchange  les  • 
'villes  de  Mante  &de  Mclun  ,  &  vne  pcnfion  corrcfpondantc  au  reucnu  defdics  Comtez, 
fansaucun  intereft  du  Nauarrois.  Mais  il  chcrchoit  occafion  pour  caufe  ,  couuant  en  fon 
arac  quelque  mallîeureuxdellèin,  qu'il  enfanta  par  trop  d'effets.  Ornes'ofant  plaindre 
duRoydireÛeffient,  ils'enprcnoicauConnelUble,  comme  Chef  du  Confeil ,  duquel  il 
;t.     cfloitextrcmcmentjaloux  pour  la  particulière  faneur  que  le  Roy  luy  portoit.  Ayant  donc 
pris  confeii  aucc  fapalfion  il  fît  tuerie  Connellablc  en  fon  lid ,  à  l'Aigle  en  Normandie, 
inai$auectant^audace,que  luy-mcime  vint  fur  le  lieu,  accôpagné  delbnfrerePhilippes 
dcNauarre,de  Ican  Comte  de  Harcourt&:dcfcsftereï,&depluiîeurs  Gentilshommes (ès 
fcriiitcurs.  Ce  meurtre  ainfi  hardiment  exploité,  il  lê  retire  au  pas  en  fa  ville  d'Eurcux  (il  en 
c  lio  t  Comte)d'où  il  efcrit  au  Roy  Se  aux  bonnes  villes  du  Royaume,  aduoiiant  ce  meurtre, 
comme  fait  par  fon  commandement,  Se  le  iuflifîant  comme  l'ayant  deu  faire  par  droit&pac 
raifon.  Le  Roy  Ic.in  s'en  fcntoit  (orcufTcnfé:  mais  ne  pouuâ:  mieux  pour  l'heure,  il  promet 
dercnieleuer,  moyennant  qu'il  en  demande  pardon  auec  la  reuerencc  deuc  àia  Majeflé 
Royale.  CequeCnarlcseftcontentdefâire,pûs(busbongage,n*dbmanrpas  aflez  fcr- 
meb  parole  du  Roy  pour  la  feurcrc  de  fa  perfonnc:  de  forte  que  Icanluy  baille  Louis  fon 
fécond  fils  pouroftage.  Ainfi  le  Nauarrois  vient  à  Paris,  fc  prefenteau  Confeil  du  Roy,  & 
tafchc  de  rendre  raifon  de  ce  meurtre.  L  e  Confeil  neantmoins  le  condamne  comme  coul- 

1)able  de  leze Ma jefté»  Réordonne  qu'il  foic  mis  en  pnfon.  lacques  de  Bourbon  Comte  de 
a  Marche,  nouuellcment  pourvîcu  de  i'ofîicc  de  Conncflublc,  luymctia  main  furlecol- 
let,  &  le  remet  à  les  gardes:  mais  tout  cecy  ne  felailbit  que  par  mmcs,  pour  l'ordre  de  la 
reuerence  publique.  Car  incontinent  Ici  trois  Roines  vont  trouuerlcRoy  (à  fçauoir, 
leadtine  fille  de  Louis  Hutin,fa  merc  Blanche,  veufue  de  Philippes  de  Valois  fa  fœur ,  belle- 
mereduRoylean:  &  leanne  fîUe  du  Roy  Ican,  Rotnede  Nauarre,fa  femme)  Charles 
aulll  luy  melinc  y  vmt,  &:  fe  iette  à  genoux  deuant  le  Roy,  &:  luy  &  elles  font  fcmblant  de  " 
pleurer&  implorer  la  clémence  du  Roy  lean ,  qui  auoit  ja  conuenude  fil  grâce  aucc  luy, 
ibus  bonnes  aflcurances.  Ican  luy  o£lroyc  fa  demande,  mais  il  ne  peut  commander  à  fon 
coeur  de  quitter  cette  maUcicufc  jaloulie,qui  luy  failbit  chercher  nouueyc  occafion  de  lour 
tn  iour,  pour  trauerfêr  les  affaires  de  fon  beau-pere.  De  Bit  au  partir  delàilofireiônferttt-  • 
ce  au  Roy  d'Angleterre,  qui  ne  manquepas  de bieumeTnager cette  occafion.commeayant 
&lecccur  &Iarnain  d'vii  Prince  du  fang  qui  pomioit  beaucoup  dans  l'Eftat.  Sur  cette  afî- 
feurancc  il  enuoyeen  Guyenne  Edouard  fon  fîlsailnc ,  Prince  de  Galles  ,  leune  homme 
'd'excellence  efperance  ,  auec  vne  belle  armée ,  Se  luy  donne  pour  conlêil  Ican  deChan- 
dos, Robin Canolcs, François  Hali,  Ican d'Andel, grands  perfonnages  en  leur  temps,  &r 
quifc  feront  fort  renonunct  aux  afiàires  qui  naiftrontcy-aprcs.  Il  attendit  le  terme  de  la 
tréue  :  leqwl  expiré,  ilentre  en  Guyenne,  paflè  en  Languedoc,  ^Tfaouloufe  ,àNatbonne, 
- &partoutiIpiHc,  il  faccage,  tuë,  mais  fans  trouueraucunerefîftance,  &deme(mc  facili^ 
te  il  s'en  retourne  à  Bordeauxchargc  de  butin.  Au  mefme  temps  vne  autre  nuée  d'An- 
glois  fort  de  Calais,  Acrauagc  le  païs  de  Picardie  :  mais  lean  par  ces  cfcarmouches  pré- 
«oitlacempcfted'vne  plus  grande  guette,  mefuram  les  fqirces  d'Anglctene  à  la  volonté 
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du  Roy  Edouard  Ton  cnncmy  formel,  &c  à  rcxpcricncc.  Ainfi  il  recherche  le  rcmcdepar  Iz 
voyeordiiutiie,^eftàdireconuoq!ae  les  Eftacs  généraux,  pour  prendre  d'eux  &cohieil  Sc 
confort  en  ces  nouucllcf;  occurrences.  Charles  deNaiiarrc  s'y  trouuc  ,maisàdcfTcin,pinir 
tcaucrierlcsaâaurcs  du  Roy  par  des  menées  lourdes  &  obliques,  6C  altérer  les  alicdions 
des(ttjecs^  pourn'affiAerlc  Roy  de  leurs  moyensen  cetce  necaflné:  Mais  ce  fut  pour  néant, 
carinoyeimanckMromeirequeficIeanà{ês£ftacs,de£ûreUmonnoye  plus  force,  ilsluy 
promirent  vnc  fuffifantc  fubucncion  ^  poiirlcuer&rentrcrcnirvnc  grande  armée.  Cette  fi- 
delle rcfolution des  François  reprima blcïipour  l'heure  Jes  efforts  des  Eglilès:  nuis  non 
pas  rinfènfée  malice  du  Naiiarrois:  car  ayant  pôur  neanc  pratiqué  tout  ce  qu'il  poûuoit 
pour  refroidir  les  peuples  à  l'effet  de  la  fubuenrion  prbmilc,  &  fufcité  par  les  menées  des 
feditionsendiuers  lieux  du  Royaume,  il  defccnd  à  Ciietebourg  aucc  deux  nulle  hom- 
mes, &  ayant  piUé&&ccagé  le  plat  pais  il  prend  le  Chafteabde  Coodiéi  ibrle  Roy,  au 
païs  de  Normandie.  Audace  intolérable  d'vn  fujct  cnucrs  fon  Prince,  après  lemaflacrè 
d'vn Conncftable :  mais  lean  dinimulcIor<;  céraffronr,  &r  par  rcntrcmifedefon  fils  Char- 
les Daupj^in  de  Viennois ,  remet  cette  féconde  faute,  &c  reçoit  derechef  le  RoydcNa- 
uanefbnbeau-filscniàbonne  grâce:  mais  en  effet  il  fraye  le  chemin  pour  cinpefcbàr  (es 
inalicicuxdcfrcins,&rclian:icrceuxquiluy  auoicntafnrtc.  lean  donnoic  lors  la  Duché  de 
Normandie  au  Dauphm  pour  fonappcnnage  :  de  forte  qu'il  falloïc  en  prendre  poilcflion. 
Appareoceoccafionderyâu»aci>e]niner,mais  pu  tlÈKt  llntention  as  lean  eftmc  d*at- 
dcerUNauanrois  en  lieu  de  facile  prife,  pour  luy  faire  rendre  compte  &  à  fes  complîces- 
dc  fes  malheureux  dcporcemcns,  &  cmpcfcher  qu'ils  ne  continualTent  à  l'aduenir.  Le  nou- 
ucau  Duc  de  Normandie  arnue  à  Roiicn,  oîi  toutes  les  bonnes  villes  du  païs  accourent 
pour  luy  faire  hommage:  Le  Roy  deNattarreqniteooicEuiieux& autres  grands  biens  en 
ce  pays-là  &rvn  des  premiers  rangs  au  Royaume,  y  vient  pour  luy  faire  honneur,  bien 
accompagne,  mais  mieux  rccuciUy  de  Charles  fon  beau-frcr«.  Le  Roy  aduerty  que  iç  Na- 
miioiseftoitàRoaeni^ibn  fils,  parc  de  Paris  ch  diligence,  accompagné  de  Philippes 
fen  frerc  Duc  d'Orléans ,  &c  de  Louis  fon  fécond  fUs,  Diic  d'A  njou ,  du  Comte  de  Tancar- 
uille ,  d'Arnoul  d'Endreghan  Marefchal  de  France,  &:  vient  à  Roiien  aucc  ce  grand  train. 
Arriué  qu'il  y  fut  fur  l'heure  du  difncr,  il  s'achemine  d'abord  au  logis  db  fon  fîls.  Il  le  trou- 
ueàcad)leyaflîftéduRoydcNauarre,&dé  la  plus  grand' parc  de  ceux  qui  efloient  aucc 
luy  au  meurtre  du  Conncftable ,  &  fans  autre  délibération  ny  dclay.  Ici  fait  à  l'inftant 'tous 
prendre prifoimicrs.  Edàfansfcdiuertiràautrcsaâions,  ilctichvifîc  quatre  de  ce  nom- 
bre^ lesocuxfrefesde  Parcourt ,  le  Seigneur  de  Maubué ,  Se  Colinet  Doublée,  princi' 

fiaux exécuteurs  du  maffacre  fufdit.  Se  fans  autre  formalité,  comme  la  chofeeflantdc 
ong  temps  pourpcnfce  *  les  faic  décapiter ,  mctcre  leurs  t<!&cs  fur  des  pofteaux ,  &  craifnec 
leurs  charongnes  au  gibec.  Le  lendemain  il  Cût  vn  choix  des priibnniers^ft  les  cnuoye  à  A  r- 
ras  fous  bonne  garde,  leNaiiarrois,  Friquec  &  Bonubu  ^  lesdomfcftiqiiei&  pliis  fiddlei 
feruiteurs:  ScaufTitoft  renuoyc  tout  le  reftccn  leurs  maifons,  leùrayanccxprefiïment  re- 
commandé la  fidélité  &:  loyauté  de  ion  feruiCe,  &c  les  ayant  obligez  par  vn  nouucaufer- 
menCi  Cecce  inopinée  «cecucion  eftourdit  tout  le  |>aïS)  comme  vn  efclac  de  tonner- 
re: nuÛSeUeefueillales  parrifans  du  Nauarrois  principalement  Pliilippcs  dcNauarré 
fieiedeChar]es,&Godei&oy  de  Harcourt,  oncle  des  deux  frères  décollez,  ôc  ouuric  la 
porce^vn  efhange  malheur,  qui  plongera  lean  en  vnc  mtièralble  cat»Dttieé,  ttïÈireralé 
Nauarrois  de  la  prifon  ,  aucc  la  torche  enlainainpottrnieccrcle-fcu  par  toucleRoyaùme; 
Voila  donc  Philippes  &:  ceux  de  Harcourt  incontinent  en  Angleterre  ^  qbi  crient  au 
meurtre,  quipnent  Edouard  de  leur  tendre  la  mam  pour  auoir  raifond'vnc  tant  iniienc 
iniuftice&defloyauté:  luyof&enccŒurs,  pcrfonna^j  biens, villei8eliavteSj.poar«l^ 
cendre  en  Normandie  (ânsdiffictalté^&y  faireconimodéniencla^eriej  contcç  vh  fiâx^ 
ce  cane  perfide   cruel.  ,  ' 

EdoiiardPriiiceûge&  entendant ,  qui  auoic  l^tttl  à  toutes  occaCons  poiit  l*eft  ïamt 
Oraxcçfiincapicaleiiiwiiiy ,  end>rafl*e  cette  offre,  ramaffc  incontinent  deà  trouppés  poàlr 
enuoyerprompGBmeht  en  Normandie  :  Se  pour  ne  rien  faire  à  demy,  employé  mut  ce 
qu'il peucpour  fiûre  vnc  grande  armée,  qu'il  enuoye  en  Guyenne,  afin  de  tailler  de  la 
befbngnea  leandediuerscoflez.  Se  nelaiflêr  refroidir  cette  première  ardeur  des  Fran- 
çois mal  contcns.  De  fait  il  enUoye  fans  aucun  delay  le  Duc  de  Gloccftrc  en  Normandie, 
auec  quarante  mille  hommes  d'élite:  Qui  y  defccnd  aifémcnt,  fe  ioint  auec  Philippe^  de 
Nauarre,  &:  après  s'élire  ioint  atwcluy  commence  aui1!i>toft  à  coticir  ,  piller  ^  laccager 
le  plat  paiis.  La  frayeur  de  fes  nouuellcs  armes  s'efpand  incontinent  par  tout.  Les 
vîlksdeLifieux  ^  d'Oxbcc,&  de  fieç-hcloin,  &  Fonccaudemer^ fc fondent  à  luy:  De 
TomcL  p.  i^ 
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hitùm  ^9nmCet\ aflicgcr  les  groflès  viUes ,  oonKè  i  Bretuetl  te  Tnillieres ,  ttde  là  à  Ver* 

nucil  au  Perche  ,  qu'il  prend aifcmentic  faifanc  ouyr  par  tout,  que  c'cft  pour  venger  le 
tort  f.ur  au  Roy  de  Nauarre  &  à  fes  feruiteurs.  Dcuoir  d'humanicc ,  que  les  Rots  ne  doi- 
vent rcfufcr  les  vas  aux  autres  en  leurs  ncceflîtcz.  Le  Roy  lean  y  accoure  aucc  Ibn  ar- 
ic  regaignc  Bretucil  Se  Tuillieres,  8c  euft  aii^mcnt  rccouurc  roue  le  refi^fi  vne 
nouucîlcoccanon  ne  l'cuft  attire  ailleurs  ;  &!a  fccrctce  corde  de  l'Ordonnance  de  Dieu, 
afoninalhcur.  laie  Prmccde Galles,  Edotiard  iils  ail'nc  d'£douard  Roy  d'Anglccerre, 
eftoicen  Guyenne  pour  gouuemerlepaïs  Ibi»  rauchoricé  de  ion  pere.-  EdoQard  luy  en- 
uoye  io©o.  cheuaux  &  8000.  albaleftriers  Anglois,  aucc  commandement  deratnafler 
danslepaïsde  Guyenne  tout  ce  qu'il  pourroit  aux  terres  d«  fon  obcifl'ancc  ,  où  il  eftoit 
recogneu  &  fuiuy  d'vn  grand  nombre  de  Nobleflc ,  &  de  maifons  de  marque.   Les  plus 
fignolez,  le  Capital  de  Buch,  le  ScigneturGrail,  (on  tient  que  de  ces  deux  maifons  ici  n- 
tesacftcprouigncclamaifondc  Candales)  le  Sire  del'tfparrc  ,  les  Seigneurs  de  Muf- 
fidan,  de  Mont-fcrrand,  de  Duras ,  dcScgur.  Tout  fc  prépare  à  vn grand  orage.  Ican 
ayantfcattfllyvnebdkavdiée  decoDcfimRovaim    tourne  la  cefte  à  l'endroit  où  l'ap. 
pelloit  le  plus  grand  faixdelaguene.  AyantdonclaifTe  en  Normandie  les  forces  quifuf> 
filbientpourarreftcrleDucdcGloceftre,  il  s'achemine  en  Poiâou,  où  le  Prince  de  Gaf. 
leseftoit  ja  arriué.  Le  Pape  Clément  V I.  natif  de  Limofin  ,  &  habitant  à  Auignon, 
pourconiurerceecotenipeue,enuoyela  Cardinal  de  Pcrigord  fon  Lcgat  vers  ces  deux 
Roisprcfts  à  fc  battre  pour  le;  appointer.  Mais  rapparcil  des  grandes  forces  de  Ican 
eftoit  lepjfincipalmotifpourfaircquitter  le  jeuàEdouard, qui  commença  à  s'arrcftcr  ,  à 
nepenfo  qo^  la  recraioe  &  à  vn  appoincemenc  nifi>nnable  par  renciemifè  du  Légat, 
quivadervnàrautrcpourmoyennci  ccsaccords:  ^^Edoiiurd  lay  donnerait  quatre  oft*- 
gtSt&c9mmevMncittttndrMfi^Ô'f»u*rmiei /kmercjt  &  difcretien.  Edouard  eftoit  con- 
tent de  luy  rendre  tout  ce  qu*d  auoic  pris  fiir  luy ,  mais  fans  flaiftrifTure  de  fon  honneur, 
duquel  il  dilbit  eftrc  comptable  à  fon  pere ÂcàfiMi pois.  lean  ne  voulut  oncques  entendre 
àccrabais,  quelques  prières  &  rcmonftranccs  que  luy  en  fit  le  Légat  :  le  fentant  fans 
comparaifonplusfortquefonenncmy ,  ^dilantellre  de  fon  auantage  de  luy  donner  la 
loy.  Maïs  Texperieifte  de  fon  pere  le  deuoit-elle  pas  rendre  (âge  a  (es  defpens  pour 
ne  rechercher  fon  malheuràfoncfcipnt  î  Miferablc  France,  qui  n'es  iamais  lagc  qu'ad- 
ores le  coup;  Ce  Roy  donc  mal  conlèiUc  ferme  les  yeux  à  Tctcmple,  bouche  les  oreilles 
à  toutes  remonftrances  de  lii  laifen ,  pour  marchander  ià  ruine  de  gayeté  de  cœur  :  & 
comnies*iln*yauoit  pasaflbsdetemps  de  fe  perdre ,  vouloir  \  quelque  prix  que  cefuft, 
venir  incontinent  aux  main  s,  pour  donner  des  verges  à  ce  icunc  ";ucrrier ,  ayant  oublié 
l'apprcnciflagc  qu'il  auoicja  fait  à  Crccy,  de  ne  ncn  précipiter  en  afîiircs  de  ij  grande  con- 
fequencc.  Qu'aduint-il  doncques  >  Lelêul  moyen  de  (auuer  les  vaincus  eft  de  n*e(pe- 
rcr  point  de  (aîut.  Ainfi  Edouard  fc  voyant  rcduic  à  ccrro  extrémité,  de  quitter  l'hon- 
neur ou  la  vie  ,  fcrcfolut  d'employer  coura^cufcmcnt  fa  vie  pour  fau\ier  vcrtueufement 
ibn  honneur;  8creuenementno(Miiâi«reiolttdon.  lean  auoir  tout  Tauantage  pardefTus 
Edouard,  le  nombre ,  la  force ,  le  luftre  »  le  paît ,  le  prciugé  (  qui  n'eft  pas  cômmuné- 
ment  vnc  confideration  de  peu  d'importance  aux  affaires  du  monde  )  &  aucc  foy  l'eflitc  de 
cauallcric  ,  lors  cftimée  la  meilleure  de  toute  l'Europe ,  &  les  principaux  &  plus  fages 
guerriers  de  toudbn  Royaume.  Sçachant  donc  &  le  nombre  &  l'eftat    l'armée  Angtoi- 
le,  qui  cftoitpour  la  plufparc  coinpofcc  de  c;cns  de  pied,  fon  deflein  eftoit  de  l'attirer  au 
combat,pcniàntauccvn  lî  grand  nombre  de  lances  &  haches  d'armes  vcniraifcmentà 
bout  de  cette  marmaille  d'albalefeners  Anglois.  De  fiût  nœccanr  Teiperance  de  la  vi« 
âoire  en  (à  cauallcrie  il  ordonne  fon  armée  au  moide  dece  defliêin.  Mais  il  auoitou> 
blic  que  ce  n'eft  pas  le  cheual  ny  le  Cheualicrqui  fàuuc  l'homme  au  iour  dclabataille. 
Ainfiilfercfoutdefaircioucrfacaualleric  feule,  pour  donner  à  fa  Noblclfc  tout  l'hon- 
neur delà  viâoire,  laquelle  iltenoicrefelumenten  fa  main  auanr  la  bataille.  Surcede£> 
(êinîlmctfoninfanrcricàpartcnvn  bataillon  ,  &  diuife  fa  caualleric  en  trois  trouppes 
dontildonnclaprcmicrclapicmicrcàfoaConncftablc  (nomme le  Duc  d'Achenes;  t^e 
delatrcf-illufttemai(bndelaTrtmoii!Ille,bienqu'ily  enait  qui  efcritient  qu'il  eftoicde 
la  m. II (on  de  Brcyne)  accompagné  de  deux  Marefchaux  de  France ,  Arncnil  d'Endreghan, 
&  Ican  de  Clcrmont.  La  féconde  à  Charles  fon  fils  aifnc  ;  ^fercHruc  latroificfmc  aucc 
fon  fils  Philippcs.  £n  cette  mcfmcaflcurancc  de  fa  cauallcric  il  s'aduife  d'vn  nouucau 
Ibatagcme.  De  chaque  troupe  il  choilîtcent  cheuaux,  flcen  fit  vn  gros  de  trois  cens,  à 
intention  d'enfoncer  les  premiers  rangs  de  l'armée  ennemie  ,  quicfloitlc  plus  de  gens  de 
pied.  Le  Frmcc  dc^^Ucs,  combattu  paila  ncçcûuc ,  £uibiç  tout  autre  dcîicin.  Ayantàiè 
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ftrercfolutionàcomhiirti  cddlfpcrfnH  iitvnc  fi  grande  &:  force  multitude,  bien  mclnagcr  • 
Icsforccsqu'ilauoitpourrendrclc  combat  plus  difficile  à  Ton  cnncmy  ,  vt^oit  faire 
cftac<!craflaillir.  II  loge  donc  Ton  armée  en  lieu  auantagcux  pour  fc  dcAaiJrc  cujitrc  la 
cauallrric,  ayant &par(lcraiere&aux  flancs,  des  vignes,  deshallters ,  &:  des  taillis  ;  tout 
tic  rude  advicnuë  aux  chcuaux  :  mais  il  v  adioufle  l'iniliillric  pour  cir.barr.iffcr  le  lieu  diffi- 
cile de  fo  y  mcfmc,  de  grandes  tranchées  qu'il  t^t  taire  à  fcs  gens  en  extrême  diligence. 
Ayant  ain iî  pounieu à  (çn  logemcnc  il  ordonnei» arbaleftrîcrs  aux  aduenuës ,  fi  dextre- 
mcncqu^spouuoienteftrcfoufteniisdcla  caualîcric,  Se  la  fouftenir,  &  de  niefme  faire 
.  ceftcàccllc  de  Icari  lors  qu'ils  cnfcro^cntallaillis.  Mais  fur  toutils'cmploye  à  animer  fct 
g^nsfiàpiopos,  qusleconti^de&petitecrouppccontrebalançoitlc  nombre  de  ia  plus 
grande,  en  cette  tèrinezefidudiùii,  ou  de  vaincreoude  mourir  cnfemble,  pour  maintenir 
Jcur  bon-heur.   En  cette  ordonnance  les  Anglois  attcndoicnt  de  pied  coy  Tarméc  Fran- 

Soiic,  laquelle  ils  voyoientdeuant  leurs  yeux  fe  préparer  au  combat.  Or  pendant  qu'£- 
oflanl^oaruoicainuà  fadefenfe,  il  ^cfmetit  vn  grand  cfiirif au  camp  des  François  qui 
porta  coup  à  c  ette  iourncc  ;  car  comnic  l'on  vint  À  faire  choix  de  cent  chenaux  de  chaque 
*  ëacaillon,  comme  nous  auons  dit,  il  y  en  eut  de  mal  contcns,  le  rang  ayant  plucoll  cHé 
.  doftnéporfàtteurque  parmeiîce,  àcûtnc  que  ceux  qu'on  dclaifToit,  fclênians  piquez 
comme  dVn  rebut ,  euoient  plus  bandez  à  renforce^  leur  dépit ,  que  leurs  courages  à  bien 
combattre.  Imprcfilons  qui  importent  infiniment  en  ces  grandes  occurrences  ,  aiifquol- 
lc«rclpritdoiteltredutoutprcIentàcc  au'on  fait.  Se  nullement  dilhait  à  d  autres  affc- 
\  Aions.  Les  voîladoncques  Uu*  le  poinâ  au  combat ,  voila  ce  bataillon  de  trois  cens  che> 
eaux quiparcdc  la  main  fous  !a  conduite  d'Euftachc  de  Ribeir.ont.  Les  trompettes  fon» 
nentralarme,  toutcourtàlaplusairéçaducuucduretranchcmentdcs  Anglois,  pour  en 
tirecfinfimeerie.&rcngageraucofflbac.  Ce  fiitvne  autre  faute  de  Ican,  qui  cfUnt  plus 
Iwc  qu'Edouard,  en  l'amegeant  dans  ces  vignes  &cmpcfctiant  qu'il  eut  des  viures  ,  en 
peu  de  iours  il  en  fut  venu  à  bout:  mais  l'outrecuidance,  l'impflticnce  Ja  Iiaftiucté,  Icpor- 
coient  à  fon  malheur.  Voiladoncqucs  ce  gros  cfquadron  enfonce  dans  les  v  igncs,  les  voi- 
la défia  aux  mains  auecl'iidântetieAngloÎK:  maisrinuëdeecnouuclftratageme  delcan, 
futtoutautrc  que fon  projet:  Caicncepremicrfrontiltrouucqui  luy  fait  tefle.  Les  ar- 
balcftriersparquezàleurauantage dedans  ces  vignes,  matrailent  couragcuicmcntà  coups 
dk.fleîbhes  ceuxdes  prenuersrangs ,  pendant  qiren  voila  d'autres  des  prochains  taillis  fle  ' 
iittfUersmuifiblesànoscaualliers,  quilcschoifîflènccoutà  leur  aife  ,  &  font  pleuuoirfur 
cuxvncdangfrcufcgrcflcdeflcfches,&:àflanc,vncautrctcirpeftcs  cfleuc  ,  qui  fans  rcf- 
pcâ:  traucric  ces  Cncualicrs  ,  fans  que  lances  ny  haches  d'armes  leur  puiiVcnt  fcruir. 
Ayans  lênty  ce  premier  afljtut  auec  grande  perte,  ils  talchentde  recule r  p<^u r  prendre  |!en- 
ncmyparvn  autre  endroit:  mais  les  voila  en  plus  grande  peine  ,  car  les  chcuaux  s'cnFon- 


toutlercftcàlafile, comme  vn  courant  d'eau  qui  s  cfpand  p.ar  vn  canal.  Tant  plus  de 
gens,  tantplus  de  defordrc.  Nos  gens  s'eftonnent  en  cet  cfbranlcmcnt.  L'Anglois  les 
voyantreculer  cnconfuHon  crie  viooire, tepoulVc  toufiours plus auant  à  fon  aduantage: 
chamaillantàrorS&ràtraucr^jfurgcns  vc.iutrc2pcl'le-mcfle,!'vnfurrautre.  Le  Roy  lean 
y  accourt  pour  remédier  audcfordre.  lifaitdeuoir  de  Capiuinc,  à  recueillir  lesdifpcr- 
Kz^Âcdebonfoldat  pour  bien  combattre.  Mais  le  coup  eftoit>ja  donné.  Tout  efloitper> 
ju,  LcDucdrAthcncsConncftablc  &  lean  Je  CIcnnontMarcfchal  dcFrancc ,  cftoienc 
mortsdésle  premier  abord.Loriflammciic  parodl  plus,  parla  cbcutcdu  Comte  de  Cliar- 
«yquile  pdrtoitcn  ce  vacarme.  Laplus  grand  part  d<;^  Chefs,  &:de  cette  braue  Noble/Te 
quicherchoitlespremicr$coups,cftpoctccpar  terre.  Ce  rempart  abbatu,  &:  le  refte  ef- 
branlc&diuifé,  le  Prince  de  Galles  en  a  meilleur  marché.  Voila  mcfmc  le  Rqv  ,  ja  fore 
auant  dansla  meflée,  l'Anelots  crie  au  ^oy,  au  Roy.  Alfailly  de  tous  coftcz ,  il  fit  inerucil- 
le defe bien defièndre:ét&n fils Philippesàrentourdeluy,  furmonta  l'ordinaire hardie(^ 
icduplushazardcuxfoldat,  pourcovuirirfon  pcrc  grands  coups  d'cfpéc  ( cette  gcnereu- 
fc  vigueur  luy  acquift  prcmioitmci;^  le  nom  de  Hardy  :  5£  la  fuite  de  fa  vie  l'authonfa  en 
diucrs  aûes  nenalez.)  Mais  en  fin  les  voila  tous  deux  prifonnicrs.  Il  y  eut  de  la  difputc,  non 
fansexcrémedi^^deiapetfonne ,  car s'eftantrendués  mains  de  Denis  de  Morbccq,  (fien 
fujet  &  natif  du  païsd' Artois ,  banny  pour  certaine  occafion  )  il  fut  tiraflc  par  d  autres  qui 
pteccndoient  auou  droit  en  fa  ptiTc.  Mais  le  Pnncc  de  Galles  aducFty  de  fa  pnfc,  y  pour- 
Tome  L  '  R  iij  ' 
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iieuc,hiyenuoyai\tvncbicn  honorable  Jcfcortc  de  quelques  ficni plus  cofîdcnsfêruiccùfs, 
pendant  qu'il  mctroit  la  dcrnicrc  clofturc  à  fa  viâoirc.  La  telle  prife,  touteftefpris  de 
fraycur,touc  c(t  clpars^le  meurtre  fc  fait  par  tout  peilc-mcne  lans  plus  de  rçfi(lâce.£doiiar<l 
contencd'2iH»r  le  Chef  entre  Tes  mains,  fâitfonner  la  retraite,  deflcnd  qu'on  ne  powinîiic 
plus  la  viftoirc.  Pluficurs  fc  fauucnt  ainfi  à  Poiûicrs,  qui  veille  i  (a  garde, afin  que  l'ennemy 
n'entre  aueclesfiiyards.  Le  Prince  viâoricux  demeurant  fur  le  champ  de  bacaillcycnuoye 
vnetroupe^Sa£neimGafe>iispouralleracciidUirleRoyprir^^  ^ramener  àfbn 
pauillon:  Ce  epfm  fbhc  aiiec  beaucoup  m  refped.  Edoùardle  Tentant  approcher  luy  vieuc 
audeuanc  auec  grande  reucrcncc,  l'honore, le  confolej'cncreticnt  d'amiables  diff ours,  luy 
promettant  tout  ic  bon  traidtemcnt  qu'vn  grand  Roy  pouuoit  rcceuoir  en  Ton  aducrAté^ 
leune  Prince  douUemencviftorieux  ayant  vaincu  fonennemy  parla  valeur  &  par  la  cous» 
toifiejlaiflant  vn  vénérable  trophée  de  Ton  humanité  ?»:  de  ù  prudence  à  la  poftcriré  :  lean 
auifiraAcurantfon  vifagc  monftroitvn  cœur  fort  magnanime  en  Ton  mconuenient.  Pout 
remarquable  exemple  aux  plus  grands,  defètoidir  d'vne  confiance  inuincible  conixe  les 
plus  dummageablesperccs,  encre  lefquelles  celle  de  la  liberté  tient  le  plus  tiifte  taa§,  9c  z 
ieplus  aigre  îcntimcnc.  Noftrc  dorruna^^c  fut  lors  tres-grand,&: la  fuite  plus  pcrnicieufc. 
On  compte  dix-lcpt  cens  Gennlshommçs  morts  en  cette  lournce,  entre  iefqucls  il  y  auoit 
.  cinquante  deux  Banncrcts.  Des  plus  fignalez,Pictre  de  Bourbon,lc  Duc  d' Athènes Con- 
ncftablc  de  France,  lean  de  ClcnnontMarcfchal  de  France  ,  George  de  Charny  ç^rand 
Chambellan,  RciuulidcChamcil£uefqucdcChaaloi\s,  les  6cigncurs  de  Pont  £cdela 
Fayette.  De  gens  communs, de  cinqSl  (ix  mille.  Cei|it  cnièigmi  emportées  eniriomphe.le 
butin  cnlcué,  le  champ  de  bataillelibre,  les  corps  de;  vaincus  a  lamercy  du  vidorieux.  Le 
Roy  prifonnicr,  principal  coup  delà  vidoirc  jtraifnoit  en  mcfme  prifon  Philippes  fonfe- 
cond  fils  dcpu  is  Duc  de  Bourgongne,laGqucs  de  Bourbon  Comte  de  P.onthieu,Iean d'Ar- 
tois fon  frère  Comte  de  Longueville,  Charles  Comte  de  Tancaroillc,  lean  de  Mclun,6e 
fon  fils  Archcucfquc  de  Sens. Les  Comtes  de  Vcndofmc.de  Salbruch,deNaflau,de  Dam. 
jnartin,  de  la  Roche,&  pluiicurs  autres  Seigneurs  de  marque.  Cette  dc£Bùtc  aduint  l'an  mil 
ijjtf*   noisccnscinquantefiXjlèdix-neufiéme^  Septmbiesqufutfuiuied'vnetnfi^^ 

fiifions,au  récit  defquelles  i'ay  horreur  d'entrer.  Mais  continuons  l'ordre  du  difcours.  lean 
eftanc  ainfi  tombé  entreles  mains  de  fon  enncmy,  il  cft  emmené  à  Bourdeaux,  Se  de  là  feu- 
rcment  conduit  en  Angleterre  à  Edouard,  qui  fe  monflra  autant  humain  enuers  fon  prm-> 
cipal  ennemy  captif,  comme ioyeux  de  la  viûoire  de  fon  fils.  Ondicqu'il  le  lolia  plus  d'a- 
uoir  bien  accucilly  Iran  aucc  humanité,  que  de  l'auoir  vamcu  auec  valeur.  Leçon  confrdc- 
rablc  pour  les  grands,aha  qu'ils  fçachenc  que  la  vertu  contrcbalanccla  valeur:  &  que  cciuy 
cft  bien  viâorienx,  qui  fevaincloy-mefme.  Illefàithonorablement  logeri  Londres,  en 
l'Hçflel  du  Duc  de  Lanclaflre,  auec  fon  fils  Pliilippcs ,  fous  &xfft  garde  :  &:  rcfêrue  les  au* 
tresprifonniersendiuers  lieux,  félon  leur  mérite,  ÔC  pour  en  tirer  raifonnable  rançon ,  la- 
quelle à  me  furc  qu'ils  payoientil  les  enuoyoitlibresen  leurs  maifonsauecbcaucoupd'hoiu 
ncur,-&àl'inflantildonnalibertéfur  la  parole  du  RQycaptif,àcous  ceux  pour  lefiquds  il 
voulut  rcfpoiidre.  En  cette  grande  calamité  Dieu  regarda  la  Franc«f  de  fon  cril  de  pitic, 
comme  auliî  il  ne  la  vouloir  pas  ruiner,inaischallicr:car  il  rcfcrua  durât  lacapciuitc  du  Roy 
des  telles  Royales  pour  iempefi;bcr  le  naufin^  de  l'Eftat»  pouill^  Ion  à  deux  doigts  presse 
fa  ruine,  tant  pour  les  granaesafHiâionspaflees  que  pour  la  prifon  dufouuerain  Chef,  &  la 
mort  de  plufieurs  grands  perfonnages,  qui  pouuoicnt  beaucoup  à  fa  conferuation  à  fa  grau- 
dcur. Charles  fils  aifnc  de  lean, Dauphin  &:  Duc  de  Normadie,Louis  Ducd'An)ou,&:Iean 
Duc  de  Berry.efchappcrct  de  cette  dcfFaite:&  Charleslê  trouua  d'vn  fi  fage  &;d*vn fi  niode< 
ré  cfpri  t  qu'il  fur  capable  de  cÔduirc  ce  grad  Nauire,  parmy  les  plus  horribles  orages  des  co. 
fil/ions  qm  aduindrcnt  en  ce  Royaume  durant  la  prifon  de  fonpere.  lean  demeure  cinq  ans 
prifbntiier,  car  il  fut  pris  l'ani  3  56.  aiynois  de  Septembre,  8eratdeliur£rantfi.aum<^dc 
May.  Mais  marquons  par  ordre  les  defordres  qui  aduindrent  durant  fa  captîuité. 
IV.     Dés  que  le  Dauphin(ainflappelléiufqu'àce  qu'il  foitRcgcnt}fucarriué  àParis,ilbâdatout 
fon  efprit  pour  rcdrc  à  fon  pcre  fa  liberté,  Se  la  libre  authorité  du  Roy  au  Royaume,  qui  de- 
meutaautat  prifonmcrc  que  la  perfonne  du  Roy.  Mais  encebô&doiiable  dcflèinil  y  trou> 
ua  d'eflr.'gcs  dillîcuicez.Ii  côuoquc  incotincnt  les  Eftats  généraux  à  Paris,  au  mois  d'Odo- 
brc  fuiu  âc .  Rcmcdc  falutairc  pour  les  grades  affaires  de  cette  Monarchie,  vtilemcc  pratiqué 
aux  plus  pr.î des  &  pl u s  v rgentes al&nres de  nos  Rois.  AtoI!  Cmffles  leur  repies^  u  miiere 
en  laquelle  no  Icu'.emcnt  le  Rov  fon  pcrc  eftoit  reduir,  mais  en  (à  perfonne  tout  le  Royau- 
me: les  prie  de  luy  douer  confcii  Se  aide  en  cette  rât  fignaice  neceuiié.  Lachofe  parloir  d'cU 
.lc-mûitt^fi,iAv!ic^G^ai!i^9^  belle  harâguc^'abondScilne  manqua  àxien  im 
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^cdefondeaoirjCarracriftc  corcnancc  portoicnaifuemcncledeuil.&recutfi  blcninimcr  S|J7* 
h  nccclTicé  clu  fujcCjd'vnc  cape  fagc  &c  modctcc  cloqucncCjiqu'il  deuoit  faire  fondre  les  plus 
durs  rochers  des  Pirenés  :  M^s  la  refponfe  qui  luy  fut  Ion  laite ,  Se  Ja  longue  fuice  des 
4tauet(ês  ^  luy  furent  données  en  vnc  aftatre  une  recommandable,  monftra  qu'eft- 
cc  qu'vn  peuple  mal-confciUc  ,  te  combien  il  c(l  périlleux  de  mettre  la  bride  fur  le 
col  à  TDC  canjE  furieufe  befte,  qui  s  efcarmouchc  lors  plus  oucraeeufeineiit  qa'il  cft 
plus  bcùûa  éc  douceur  8e  de  modération  t  connue  les  plus  graniKs  neoellicei  eom- 
mandenc  aux  affligez  de  recueillir  toutes  leurs  forces  ,  ic  bander  leurs  efpricsl  leur 
conferuadon.  Sans  douce  il  y  auoic  eu  beaucoup  de  mauuais  ménage  fous  les  règnes 
.paircz,&en  cectenouuelle  difpucedèlaRoyautc,  Pliilippesauoit^tde  grandes  brèches: 
Neancmoins  eft-il  temps  de  crier  contre  lenialadeloÊsqu*ileft«iliâd€lamôrc,&  luy 
rcprcfenccr  fcs  fautes  pafTccs ,  au  lieu  de  luy  apporter  les  conucnablcs  remèdes  à  fon  mal? 
Amli  en  faic  le  peuple  mgcnicux  ic  cloqucncà'crierconiirelcs  fautes  des  Supérieurs,  6c 
plus prompcàaugiBenierlanaladiepardârefliedes pires  qu*elle>nicline|<jttlbicn  guctiri  . 
Comme  on  remarquera  par  les  deportemcns  populaires,  durant  la  capciuité  du  Roy  lean, 
que  de  plamtes  2é  doleancesic  font  débordez  à  des  audacieufes  (éditions ,  6c  enfin  cruels 
&  tragiques  nudacres,  non  ^uicment  pour  fouler  aux  pieds,  ibaisaulB  pour  du  tout  ren- 
uerfer  l'authoritc  légitime  de  cette  Monarchie.  Les  Eftats^okntxompofêz  de  toutes 
les  bonnes  villes  du  Royaume  r  mais  comme  Paris  eft  la  capitale ,  auflî  y  ayant  entre  toutes 
&lepremier  degrc&lesplus  grands  moyens,  elle  a  de  mcl'mc  la  première  créance.  D'oui 
vient  que  quand  fordre  y  eft  garde,  elleapporteleplusgrandbienen  cétEftat  j  quand  te 
defordre  y  a  la  vogue,  le  plusgrandmal  enproccdc.  LEglifc  tient  le  premier  rang  aux 
£(lats:  le  Preuoft  des  Marchands  en  la  ville  de  Paris,  en  laquelle  auffi  lors  rVniuerfitè 
auoit  grand  crédit.  Tous  ces  re^Torcs  joiieront  en  ce  théâtre ,  ou  en  bien  ou  en  mal ,  par 
des  eftrangesaccidens:  mais rcuenonsànoftie Dauphin;  Apresqu'il  eut  faitfa proposi- 
tion, les  EftatE  aflcmblcz  en  corps  refoluent ,  Que  pour cuiter la confufion, cinquante 
fcroicnt  efleusdc  toutes  les  Proiunces,  pour  aduifer  ce  qui  feroit  bcfoiu  (cloa  leurs  mé- 
moires 8e  leurs  inftruâionsfur ceqa'ilauoicmis en  auanc  jCesein^uante députez  sVÎ- 

,  femblent  au  Conuent  des  Cordeliers ,  6c  refoluent  par  commun  aduis  ce  qu'ils  onti  diro 
au  Dauphin:  QuieftaHtpric  de  venir  en  leur  Aflcmblce ,  conune  il  y  futentré,  ic  adîs  pour  * 
oiiir  quelque ^gnalce  offre  d'vnc  fubuention ,  conforme  au  befoin  qu'il  eu  auoit,il  luy 
futdic  par  Robert  le  Cocq  EuefqttedeLaon,portant  la  parole  pour  la  compagnie,  Qa*elld 
le  fupHoit  de  vouloir  inrer& tenir  fecret  ce  qui  luy  feroit  dit  de  la  part  dci  Eftarî.  Ceieu»  . 
ne  Prince nuUementeperdu en  cette  perpIcxiiéleurceipoBdvigoureulement  furie  châp^ 
Que  ce  ferUcctopmelconnoiftre  le  degré  qu'il  tenoitau  Royaome,de  prendre  la  loyàe•^ 
fujetsdefon  pcre  :  Mais  qu'il  leur  commandoit  par  l'auchorité  naturelle  qu'il  auoit  (ut 
eux,  de  luy  dire  franc|iement  ce  qu'ils  a\^ienc  fur  le  coeur.  L'Euefque  au  nom  de  cous  luy 
remontra  le  mauuais  ménage  des  deniers  publics ,  &  en  demandoit  la  reformation,  &  à 
cet  efïct  cÔmiflîon  pour  faire  rendre  copte  aux  comptables:Qne  tous  ceux  qui auoient  ma- 
nié lestîcnicrs du  Roy.fufl'ent  depofez delcurs charges;  &r quêtant  les  deniers  que  toutes 
affaires  d'Ëdacfuffent  dorefnauant  conduites  par  quatre  Preiacs,&  douze  ^bourgeois  ,  en- 
cre leC^uels  la  viUede  Paris  deooic  auoirlepremierrag&cxedit:quefinsc«  c51alle 
phinn'euftàrientàirc.Etpourcludurc  de  toutes  leurs  demades,ilt  le  requirent  cces>inftSi* 
menc.Qucle  Roy  de  Nauarrc  f  ull  mis  en  pleine  liberté.  Sous  cette  côdicion  ils  promettent 
ayde&fubuenciÔAuDauphinpour  ladchurâcede  fonpere.Le  Dauphin  marquant  claire^ 
menc&  l'intencion  de  ce  peuple  mal-confeillé ,  &qu'iî  n'eftoic  temps  de  contefter  contre 
l'orage  de  ces  humeurs  populaires.dcmadc  terme  de  repondre. Le  lendemain  fe  paffe  ainfi, 
iàns  qu'il  û&  aucune  ceponfc  aux  Députez  des  Eflats,  qui  le  prient  de  les  tcfoudre  delà  vo- 
lonté, lls'excdêlttr  rimportancederafiiceifcdeflundenouneattdelaypoury fflienx 
penfer:&  conune  de  iour  eniouril  fut  prefTé  de  faire  te(ponfe,  il  pouffe  le  temps  à  l'c~ 
paule  par  délais  exquis,  fondez  fur  diuerfesexcufe;  tideffein  pour  les  faire  fcparcr,  icanti 
defunir  leurs  confeils ,  qu'il  voyoit  cfbrc  pratiquez  par  fes  ennemis.  De  fait ,  ayant  faïf 
OKMlbndKcesDeputez  par  (Unecsiours, cette  propofitionfiardemment  requife  fereftoî. 
dit.Sf  eux  ennuyez  de  la  longueur  s'entetournent  chacun  chez  foy,  fans  autre  fruit  quo 
d  auoir  fait  beaucoup  de  bruit,  laiSCk  titmpcr  leur  Roy  en  prifbn  ,  6c  le  Royaume CB 
pitoyabltfdefordxe.  Mtis  ik  ne  s'en  allerciu;  pas  (ans  la^r  leprincipal  leuaindnmalà 

^     Paris  ,&  trop  demainsponrpaiflrirdanscettemai&dec0nfttfion,tugranddoroiiuged» 
la  France.    Le  peuple  mal-confcilié  a  cette  humeur  commmc  ^De/!  tUindre  ttnfiêun 
dtl'efidtfrefeM^cr  rechercher  l'MtmrMcttjhtrAHudtmitHx*  Les  Pariilens  donc  qui  auoicnc 
^  Tome  I.  -  Riii)  ; 
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pris  toute  rautboritc.plusfoigncuxdcladcliuranccdu  Roy  dcNaunrre,  que  de  leur  Roy 
Icgûimc,  fommcnc  le  Dauphin  de  mettre  le  N au jrroisco  liberté  ,  luiuant  la  dclibexacicui 
^sEftacs; &pTenan5(ès(lcIaispour  refus ,  pratiquenc  leandePequi^  ny  Geaaétaevr^a 
païs d'Artois  (  auquel  le  Roy  Icanallant  àla  malencontrctifc  bataille  de  Poiâiçn  ^  l'AUOÎC 
baillé  en  garde  )  de  le  faire  fortirduChafteau  d'Alleux  en  Cair.brdis ,  où  il  auotr demeuré 
19,  mojs  prifonnicr.  Ce  icunc  Prince  aflîegè  de  toutes  ces  difi.cuUez ,  en  auoit  encore  vnc 
plusgrandc,  Que  cet  Eucfquedc  Laon ,  le  premier  de  Ton  C  onfeil  le  trabifToit  partictt. 
lier  &:  pafTionnc  partifan  du  Nauarrois.  Voila  donc  Charles  de  Naoarre  deliuré,  le  voila 
cnintcutiondc  venu:  àParu ,  &  demandant Irn iauf.conduitau Laupiun ,  qui  Juy  donne» 
viieil]e*il  00  non ,  c'cft  \  «Une  vneeipée'enmles mains deCan  fias  enucnimé  icfatkuf 
eiinemy«&lelogcen(amairon.  C'cftoient  des  pillulcs  fortamcrcs,  niais  il  les  fàlloitife" 
uorer,  &  au  Dauphin  &  aux  gens  de  bien  qui  luyaflîftcicnt;  plufîeurs  defi^uels  ncpou- 
uans  mieux  faire  que  de  n'auoiicrpas  Icmalparleui  confentcrocnt^fcrctiroicncen  leurs 
maifons.  Le  Nauarrois  ayant  eu  le  fauf-conduir  du  Dauphin,  commenonfculcmcntva 
gage  de  la  foy  publiqtic  ,  mais  vn  Arrcft  contre  le  Roy  Itan  prifonnier ,  $  achemine  à  Paris 
aucc  vn  magnifique  train.  Toutfeprcparcpourlc  bien  recueillir.  L'I-uciquedcLaon, 
lePreuoft  des  Marchanda  auec  vnc  grande  troupe  de(csparciransvfcnnencaudemntde 
luy.^ui  alla  loger  en  1  Abbaye  de  S.  Germain  de»  Prez.  iTfait  par  eux  entendre  aux  Pa- 
rifiens,  qu  il  délire  de  parlera  eux  publiquement.  L'cfchaffaut  cftdirflc  .  Icpcupicy 
accourt  en  grande  multitude,  y  apportant  le  c(£ur  auec  lesorcillcs.  i  c  Nauarrois,  hom- 
mefubttl  &  éloquent,  reprcfentc  le  tort  de  Taprifon ,  le  droiCt  qu'il  afur  le  Royaume,  8c 
demande  qiiciufticcluv  foit  faite  félon  fon  mcricc  &r  fa  qualité  :  mais  fur  tour  il  n'cfpargnc 

Soinc  de  faire  bien  retenir  la  corde  qui  le  dcuoitefleuct  à  la  Royauté.  Le  peuple  appiau- 
it ,  donne  charge  au  Preuoft  des  Marchands  d'en  allerlàire  remonftrance  au  Dauphin. 
Uyva, iUafaicauec brauadc.  L'(nerquedcLaon.mauuaisfeniiieurderonMai(lre,ref- 
pond  pour  luy  quifctaifoit  en  cette ncccflîtc'  niillcmcntprcucucauectantd'effort:  ^ifg 
le  Dattphmjcrou  au  Roy  deN duarrc grâcc  C'  icmtoijit .  lommt  htâu-ftttc  àsutrfiUst  fane.  Il 
Êucdefcendre  fi  bas  lé  Dauphin,  qu'il  preuicni  le  Nauarrois  lequel  n'eftant  bougé  defon 
logis  que  pour  haranguer  ce  peuple  fediticux .  cft  premier  vifitc  par  le  Dau  phin ,  auquel  à 
«and  peine  va-cilaudcuantiufquaia  porte,  pour  le  recueillir  bien  maigrement.  H  luy 
demande  audience  fur  ces  requeftes.  Ellesfentleaësau  Gonfeil ,  compofé de  gens apo-  « 

ftez^  fcaCOMrdc»  UmnipuU  ifdt.  Hâuar><  &  letfoftté»»ient  fait  (entre  k  Ro)  a-  le 
Efiaume  y/tr»it  ahoty  ccmntf  non  adutr.u:(c%h\tHif3i\Ç\s(iC  mis  en  la  mdin  du  Roy  ,  rendus  &c 
xeilituez  une  à  luy  qu'aux  ficns:  &  l'honneur  à  ceux  qui  auoieut  cllé  décapitez  par  le 
commaademencdttRoy  Ican ,  leurs  os  recueillis  Srenleuezen  honorable  <è|mlture:  tous  - 
aftes  de  condamnation  biftcz,&:  vn  z^c  de  Icuriuftificntion  authrnriqtiemcnt  drcfTc,  pour 
effacer  toute  Ignominie  &  àcux&auxleurscnuq^lapoilcrxté:  JLademandcdes  interdis 
prétendus  par  le  Roy  deNauarre,  retnireà  vneaunefois.  Matsily  eut  plus.  Le  Nanar- 
rois&itincemeniclc  Roy  d*  Angleterre,  auquel  le  Dauphin  demandoittreues.  Ellcsluy 
furent  accordcc's,  \  la  charge  qu'il  prit  fecourir  !c  Roy  deNauarre,  &:  Icin  de  Montfort 
Duc  de  Bretagne  en  leurs  prétentions.  Ainûrcjcttoient  les  fcmenccs  de  la  guerre,  durant 
laconfufecaufflicédecefauute Royaume,  parle moyeadeCharles deNauarre.  £nce 
meîme  temps  comme  coup  fur  coup ,  voiladc  rigourcufes  demande  d'Edoilard  à  Ican  fon 
prifonnicr,  auquel  aucc  toutes  fcs  bonnes  chcrcs,  ilfaifoicfentir  qu'il  fe vouloir auanta» 
geo(èmencpreuaIoirde(âcaptiuité.  Il  luy  demande  deluy  faire  hommage  de  ConRoyaii. 
nedcFraiice,  comme  releuantdc  ccluyd  Angleterre,  flcquefous  cette  condition  ,  il  le 
mettra  en  pleine  liberté  Le  Roy  Ican  d'vn  courage  plus  libre  que  fon  corps  n'ciloic 
prifonnicr ,  luy  répondit  franciicmcnt ,  ^utl  m  luy fUitil  parler  de  (t  qu'il  ne  deaou  ^  ne  "Vea- 
hit fairt  ,-D*alieher  mdcoift  inaliénable.  J^uit  efioit  refilu  *  quelque  prix  tjHe  ce fuft  de  le  Lujlêr 
À Jèienfa»î y  comme  il  i*au»ittt(eu  de  fes anccjires,  ^me-l'affii&ionanoithienfùeH^^'gcrft fa- 
fonne  ,viAÙ  nonfdis  le  droid  inuiolahle  de  la  Rêyantéj  en  laquelle  il  amit  cit  honneur  à' tjln  né^ 
far  U^elle  ny  U  prifon  ny  la  ruort  n'juoit ptint  de ptuutir ,  ^  mefene  en  luy ,  qui  ifitmeroit 
Hmfimnik  we  kie»  employée ,  enla/àcri/fant  pour  l' immerle  lie  confèruation  delà  Fraree.  Cette 
gencrcufc  magnanimité  du  Roy  lean  donnoit  autant  de  raifonnable  fujet  d  auoir  compaf-  . 
iipn.de.luy  en  fa  calamité,  comme  cescxliorbitamcs  conditions  de l'Anglois  vidoneux 
apportiMenc.de  regret  &de  depi'faux  cdorsvrayement François:  mais toutcélai^e pou. 
ttoitxalentirny  la  malice  du  Nauarrois ,  ny  l'infcn  fée  audace  de  ce  peuple  cnforcclc.  Sur 
.ceteenouuelle ,  le  Dauphin fuplic  les  Pariliens  d'auoir pitié  de  fon  pauurc  pcre,  qui  n'.uioit 
.voisicilicmpûcuitcr  les  incuitâbies  incoaneniens  de  la  fortunc,auifi  commune  aux  Grands 
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comme  aux  petits,  mais  qui  auoit  bien  fceu cefinoigner  (à  confiance  eniâttlus  grande 

aducrfitc  Mais  ces  cœurs  brutaux  ne  fepcuucnt  cfmouuoirparvnc  tanteuidentcraifon; 
de  forte  que  ce  pauure  Prmceaprcs  auoir  prodigue  à  ce  peuple  toutes  les  fubmiifions  que 
la  necefficé  luy  confeilloic  pour  le  gagner,  enfin  après  auotr  perdu  fes  peines,  il  Ce  conuer- 
tit  aux  autres  villes  ic  pais  du  Royaume.  Ayanr  Jonc  laiffc  à  Paris  en  fa  place  Louis 
d' Anjou  fon  frère,  poiir  retenir  quelque  rang  enapparcnccd  authoritc,  l'elFetdc  laquelle 
fegiiflbit  de  iour  cniour  encre  les  mains  du  Nauarrc  i  s ,  il  alloitde  ville  en  ville  implorer  *' 
'  Taide  des  François,  pour  la  deliuramce  de  leur  Roy  &:  la  reftauration  de  l'EAiac. 

L'Hiftoirc  honore  excellemment  la  prouincc  du  Languedoc,  d'auoir  fait  vn  grand 
•  deuoirenucrsfon  Roy  prifonnier  :  car  elle  marque.  Que  les  trois  Eltacs  du  pais  aifemblez  Y» 
en  corps  à  Tholoze ,  fous  l'auchorité  du  Comte  d'Armagnac  leur  Gouuemeur ,  o£lroye* 
renc  libéralement  vn  grande  aide  au  Roy,  pour  lequel  fournir  ils  ordonnèrent  d'em* 
ployer  non  feulement  leurs  reuenus,  mais  leurs  meubles  pl  us  précieux,  iufques  aux  joyaux 
deleurs femmes ,  6c  que  pour  cefinoign^e  delà  criftefTc  publique ,  ils  deftcndirenc  tous 
habillemens  9e  banquets  fomptueux ,  &  nommément  toutes  dances»  momeries  ,  farces 
&  autres  ioycufctez  durant  la  captiuitc  de  leur  Roy.  La  Champagne  fuiuit  ce  loiiabla 
exemple.  Mais  1  exemple  ne  toucha  non  plus  les  coeurs  desPartfiens,quclaraifon:Qui 
nîpondirem  brurquemenc  au  Dauphin  les  en  requérant  inftamment,  qu'il  fiftaflèmbiîêr 
derechef  les  Eflats ,  fcquils  aduifcroicntcnfcmblcàccqu'ilsauroient  afaire.  Leur  bue 
cftoit  d'ofler  toute  authorité  au  Dauphin,  ficdes'cninucftir, pour  difpofer  des  finances, 
des  honneurs  àc  des  dignitez ,  de  ta  paix  6c  de  la  guerre ,  de  la  vie  &:  de  la  mort  des  fujecs  du 
Royàleurappetit.  A  cette  fin  ils  tcndoientce  ieune  Prince  odieux  6c  moprifé  par  toutes 
fortes  de  moyens  :  s'afTemblans  &  à  fon  dcfccu  &:  contre  fon  gré  aux  Temples ,  aux  places 
pubUques,aux  maifoni  particulières  en  grande  &:  petite  croupe, fans  aucune  crainte  ny 
xelpeec  de  la  dienité  Royale.  Le  Dauphin  plus  pdibnnier  que  fon  pere ,  n'ofbiciboffier 
panay  tous  ces  dcfordres  qni  s'augmcntoicntd'hcureà  autre,  comme  vn  impetueuxter- 
rent  qui  fe  précipite  d'vne  haute  montagne ,  par  la  forccd'vne  abonHantc  pluye.  Cette 
£crc  marmaille  s'cnfloit  ainfî  de  iour  en  iour  par  l'artifice  du  Nauarrois,  qui  n'auoitny 
cœuroyeeilque  pour  ruiner  le  Dauphin.  Enfin  des  menaces  aux  coups.  L'apoflume  en 
meure,  il  faut  qu'elle  crcuc.  'Vn  Changeur  nomme  Pierre  de  Marc  efmeur  querelle  à  Jean 
Billet "Threforier  du  Dauphin,  5c  le  tue  cnlarucS.  Medcrie.  L'ayant  tucil  fcfauue  au 
Temple  de  S.  lacques  de  la  Boucherie  fans  aucune  alarme.  Le  Dauphin  Toyantqu'ily 
ulloittropdcfonauthofttcdefe  laiflcrainfi  maflincr,  fit  retirer  ce  meurtrier  de  ce  Temple 
&le  fitcxccutcr, luy  faifant  couper  le  poingau  lieu  où  le  meurtre  auoitcllc  commis,  5^ 
<ic  là  traifner  au  gibec,  où  il  fut  pendu  fteftranglc;  &:  afin  que  le  peuple  ne  s  cfmcuft  il  le  fie 
accompagner  par  vne  bonne  efcorte  de  Soldats  conduits  par  Robert  de  Clermont  Mare(^ 
chai  de  France.  En  ce  mcfmeiour  arriucrcnt  les  Ambafl'adcurs  du  Roy  lean  prifonnier 
pour  fohcitcr  fa  dchurancp  après  pluficuts  voyages  faits  l'efpaccde2,.ans,c  eltàdiredcux 
fiedes,  ^vn  pauure  pri(bnnier ,  auquel  la  longueur  eft  doublement  langueur.  Mais  ils 
furenttrop  véritables  tcfmoins& des  inutiles  larmes  de  ce  pauurc  prince,  &c  des  barbares 
cruautcz  de  ces  Cannibales.  Ils  virent  incontinent  qu'à  la  barbe  du  Dauphin  i'i^uefque 
de  Paris  fit  enleuer  en  plein  iour  la  charongne  de  ce  meurtrier  pendu  au  gibet ,  &  de  là  le 
ficporterau Templedontonrauoittiré, en  honorable  fcpulturc.  Mais  ce  ne  futpastout: 
lean  de  Pcquigny  vient  au  Dauphin  de  la  part  du  Nauarrois,lefommer  de  luy  tenir  pro- 
ipelTe  fur  les  requeftcs  à  iuy  odroyées  en  fon  Coiifcil.  £t  comme  il  iuy  fut  répliqué  par 
leChancelier ,  Qu'onyauoitiàcisfaic»  ilditenIaprerenceduDauphin&  des  deux  Reines,  ' 
Que  quiconque  voudroit  dire  lecontrairc ,  qu'il  en  auoit  menty.   Derecharge  Comme 
coupiurcoup  le  Preuoft  des  Marchands  aucc  ceux  de  rVniucrfitc  s'en  vontvers  le  Dau- 
phin ,  &  luy  dénoncent  par  rentremi&d^n  harangueur  lacobin  (  car  ce  n'eft  pas  d'auiour- 
d'huyque  les  Moines  remuent  les  recmres)  nomnieSimondeLangres ,  qu'il  latisfàee  aux  • 
promeffas  faites  au  Roy  de  Nauarrc ,  ou  autrement  que  le  peuple  fcroit  contre  luy  s'il  re- 
fufoic  vn  fi  vifible  &  fi  raifonnabic  dcuoir.  Les  HRuts  Généraux  eftoicncaufiîa^fcmblez 
pour  ladeliurancedn  Roy ,  à  laquelle  le  lâng  François  qui  ne  pencmentir ,  fàilbit  incliner' 
Ic^  villes,  de  forte  que  les  chofesfcmbloicnt  promettre  enfin  quelque  remède.  Comfflc 
ils  eftoient  aftcmblez  aux  Auguftins,  le  Preuoft  des  Marchands  fitanembtcrlesgerïsde 
«neftier ,  accompagné ^de trois  mille  hommes  armez ,  vient  ll'Hoftel  de  faint  Paul ,  logis 
du  Dauphin, &ayantadBegétoutesfeanenaiës  &:  faifi  la  porte  ,  monte  en  la  chamt»e  oà 
cfloit  le  Prince,  accompagné  de  gens  armez.  Le  Dauphin  fut  tout  cilonnc.  Ne  vouf 
tfit»»tX'f9i»t t  luy  dickPrcuoft,  de  thêfc  ftevmvtmut  (sree  qHt/tj4tt  «  e^euipunliU  ' 
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faut  fté^f^fêfi.  Mais  le  fignal  donne  ,  voili  lean  de  Con  flans    Roben  de  ClermMC 
Marcfchaux  de  France,  les  deux  plus  confidcnsfcniiccurs  du  Dauphin  qui  font  tuer  dcuanc 
fcsyetXyScûprcsde  iuy  que  le  rangrcjalIicruciotiviraee.//4  is'cicria  lorslcpauurc  Prince, 
J^tS'tuyi  e»'oi&Ut.-v9nnm  féng  de  FTâ9t9\  Non  Monfeigncur,  Iuy  dît  le  Preuoft ,  Ruf' 
finfib-WK  »  necrttgntr.  fotnt ,  ce  »'ejffasà  vom  à  ^ui  l'on  en  itut.  Ctfoni  "Vos  dtpoy.tux  ferut- 
teurs  tfHtnoHi  tberchons  ,  lefyuels  vem  pat  mal  ctnfaUé.  Alors  luy  il  ofta  Ton  chaperon  ,&luy 
mit  le  ûen  fur  la  telle ,  my.  party  de  rouge  &  de  pers  à  la  liuréc  de  ceax  de  la  ville ,  prie  celuy 
duDauphinquiefloitdebrunccccnoireyOïrfencrifcd'or,  &  lepoica  touclciourfurlatefte, 
pour  (ignal  de  fa  ditbaturc.  Ce  fait  les  corps  traifncz  à  la  Table  de  Marbre ,  &  de  là  icttez 
cnUCour  du  Palais  en  TpefUclc  àceccc  foricufe  populace,  qui  y  accourt  de  cous  coftcz  aucc 
luiées  Seapplaudî^fflcns.  Bt  â  Tinftanc  ilenooye  au  Dauphin  du  drap  rouge  &  pcrs  pour 
■  faire  vn  chaperon  ,  &  alTcmblc  le  peuple  à  l'HoUcI  devilleeh  Grcue,luyfaitauoùerce 
xnaflàcre  ,&  en  fuite  au  Dauphin,  fie  aux^ftaulorsalTcmblczà  fore  contraires  eiFcts.  £c 
pour  cloftured'vn  ferme  aucujc'cft  à  dire  pour  comble  d'vne  effrénée  audace,  il  efcritau 
nom  de  la  ville  de  Paris ,  des  lettres  à  toutes  les  bonnes  viltesduRoyaumc  ,  pour  les  exhor- 
ter de  fe  joindre  aucc  la  Capitale ,  &  prendre  fa  liuréc  commeaooit  fait  le  Dauphin ,  pour 
reformer  à  bon  cfcient  le  Royaume.  Comme  ces confiiiions  croiÛbient  à  vcuii  d'oeil  d'heure 
àaucre,  QuUhome  de  Momagu  Eucfquc  de  Thcroffenne*  Chancelier  de  France  *8r  pln- 
/icurs  autres  officiers  du  Roy  ,  s'cfchappcntdc  Paris, &laplus  grand' part  fc  retire  en  Alle- 
magne ,  comme  à  vn  abry  pour  cuitcr  ces  lempeftes ,  attendant  vn  meilleur  temps.  Le 
Chancelier  aooit  laiflc  au  Roy  lean  prifonnier  le  grand  fcau  delaChanccIeric,  de  force 
-  qu'on  ne  &  (èruoit  lors  que  du  pccic  fceau  du  Chaftclct ,  tant  aux  Arrcfls  du  Parlement 
qu'entousaôcs  publics.   Les  PariHensfontauiri  vn  Confcil  d'Eftat,  lequels  ils  compefenc 
d'Efliennc  le  CoqEpcrquc  de  Laon,lecoqdeccttcconfulîonideCorbiepremicr  Prefi* 
ilene,dttPrettoftdesMarchands,EftIeMieMarcel,quiporceraenfin  la  peine  de  lès  lances^ 
de  tean  de  Roufac  ,  Jean  de  riflc  ,  &  de  plufieurs  fuppoils  de  l'Vniuerficé  qui  n  auoîcnc 
ladcmicre  voix  à  cette nouucUe  République.  A  quelque  chofe  malheureftbon.  Comme 
les Parifiem  (aufquelsleDrsCheBf>rieuxaao!cmraîriinaginer  quelque  founeraîn  gonuer- 
ncmcncde l'Eftat, pour  difpofcr  de touteschorct  à IcurTolcnté )  aVUieiiroient  d'vne alaigre 
obcïflancc  de  toutes  les  villes  du  Royaume,  aufquellcs,  comme  nous  auons  dit,  ils  auoicnc 
cfcricpourfaircenfemblcvne  commune  ligue:  auilî  ilsfuicnt  fort  eAonncz  ,  que  pour  leA 
ponfealeursûnperieufesletneSyilseatentvnrefiisgeneraldetous les cndrofiSb  dn Royaa- 
Œe,  les  villes  ne  vnulans  aucunement  entendre  à  aucune  Ligue  partfculierc  :  maisdctcft.ir": 
l'exemple  exécrable  d'vne  tant  audacieufe  rébellion  ,fetindrcnt  jcanc  plus  roieneufcmcnc 
fiir  leors  gardes ,  pour  n'eftie  Iwrptifes  par  le  Nanarrws ,  IcqudT'dlet  s  aflèurownr  eftre  ta 
cau(c  de  ces  pkrenefies  H  de  ces  confulîons  Parifîennes.  Ix  Dauphin  auiTi  ayant  efté 
ainfi  indignement  traître  par  les  Parviens  ,  comme  nous  auons  dit ,  fc  retire  de  cette 

Srandcforell  de  Paris  au  pais  de  Champagne,  en  lavillede  Vertu&ioùila^Ièmblcles  £llacs 
u  pals  >  &  fuiuant  les  honorables  offices  qu'ils  luy  auoienc  ja  6hes ,  il  obtient  d'eux  tout  ce 
fju'ilpouuoitfouhaitcr  félon  leurs  moyens  ?e  facultcz.  Mais  le  plus  nrandfruiin:  qu'il  retira 
fut  le  bon  exemple  que  laconcluiion  de  ces  £(lats  donna  aux  autres  Prouinces,  qui  hrent  à 
quimienxmlettXypow  ne  céderas  Languedoc&i  la  Champagne,  cnrhonneiurde  la6de« 
Jirô  >  ^laquelle  Dieu  8enati»eobUgenttous  bonsfujets  à  Icux  Rojr ,  6e  mefînc  eilant  en 
ncccffité.  Ainfî  le  courage  commença  à  reuiure  au  Dauphin  ,  voyant  cctefteû  furie 
bord  du  plus  extrême  danger  que  les  bons  François  n'cfioicnt pas  morts  .Leçon  aux  G  tands , 
dene  fêlaîflièriainais  aileraudefèfpoirauxchofeslcsplus  defefperées.  Le  Naoarrois n'a- 
lioit  autre  penfement  que  de  ruiner  le  Dauphin.  Non  content  donc  des  pratiques  q^'il 
&Ub!c  dans  Paris ,  ilfolicice  inftamment  le  Roy  d'Anglccerie ,  fit  luy  repiefcntepar  mefla- 
gesrcïlcerez  jQuela  propre  oceafioncft  venue  pour  ferendre  maiftred'vn  fibelEftar.  Il 
y  auolc  grande  apparence  que  le  Roy  eftant  prifonnier  fie  les  affaires  réduites  en  vn  tel 
poinâ.rAngloisdcuft  auoir  bon  marche  de  ce  Royaume  :  Mais  Dieu  en  auoit  autrement 
ordonne  >  qui  monftre  la  verge  fi^  retire  le  bras ,  tenant  entre  fes  mains  fie  les  coeurs  des 
hammesfr  les  euenements.  Edouard  marquoit  afTcz  la  commodité  de  faire  fes  affaires 
en  cette  confufion  :  mais  connoiiîant  l'ambitieufc  fie  la  dcfloyale  hunicui  du  Nauatrois, 
il  ne  fe  pouuoit  fier  en  luy  :  fie  ncantmoins  pour  ne  mefptifrr  point  vne  fi  vifiblcoccaÉon 
il  luy  fattcouler  quelque  petit  moyen  «  comme  goutte  à  goutte,  pour  contrebalancer  icule* 
mci^c  ce  qui  fe  prefentoic, attendant  quelque  meilleure  fie  plus  fcurcfaifon  ,  laquelle  il  te 
promettoic  plutoft  du  traitté  qu'il  pouuoit  faire  auec  le  Roy  fon  prifonnier  ,  que  de 
toutes  incclligeiiccs  fie  les  menées  de  ce  Prince  importuncmcoc  defleyal  conuefon  fang 
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maintenir  au  inefine'  pertl  de  &  vie.  Cet  efprit  broOillân  néant- 

flioint  ne  fc  pouuanc  tenir  en  fa  peau  ,  ramalTc  couc  ce  qu'il  peut  de  gens  de  gc^re 
pour  commencer  le  jeu  ouuerc  contre  le  Dauphin  j  &  à  cet  eftet  il  tafche  par  totij 
moyens  deluy  fouftraire  les  Capitaines  des  places  :  mais  il  ne  peut  ébranler  leur  fidélité, 
non  plus  que  les  Parifiens  celle  des  bonnes  villes  Le  Dauphin  voyant  l'armée  du  Nauar- 
rois  tous  la  conduite  de  fon  frère  Philipcs  arme  aufli  de  Ton  coftc  ,  fe  trouuc  légitime- 
mène  armé  contre  vne  tant  dcraifonnable  violence  :  mais  par  effet  il  fceuc  û.  fagemcnc 
tirer  profit  de  Cou  cnnemy ,  que  ce  fut  pour  maintmir  fon  authoriié,  non  aflfez  véné- 
rable fans  la  force  des  armes  ,  ny  alTez  amnbte  ii  les  armes  ii'eiiflfenc  edé  prifes  par  la 
néccHlté  :  &'dc  là  nafquit  vne  occafion  qui  porta  vn  grand  COttp  pour  l'authotiJet  Ch* 
la  raifonnabledi:  en  la  neceflaire  emplette  de  l'es  armes. 

La  calamité  te  la  confufion  du  temps  auoit  extrêmement  difpenfS  la  Nobleflè  contre  Y  ti 
le  peuple  ,  à  caufc  que  le  Nauarrois  depuis  enuiron  deux  ans  l'cmplovoit  pourfe  faire  ^' 
reaoucer  ,  &c  ayant  en  campagne  des  troupes  qui  cdoienc  di^enfccs  à  toute  licence, 
faute  de  payement ,  Se  n*auoi6DC  ca  pour  ennemy  que  le  bœur  ic  l'afhe  iiit  iMCfmes  Bon- 
kêmate  :  car  ces  Soldats  de  confufion  appelloient  aind  en  mocquerie  le  paylim ,  qu'ils 
tourmentèrent  long  temps  aucc  toute  impunité.  Mais  la  patience  trop  fouucnt  irri- 
tée dcuienc  tuteur.  Le  pauure  palfan  ainli  gchemié  enfin  ie  refouc  de  monftrer  les 
dbnts  \  ces  mange-peuples  ,  &  iè  ruer  fur  eux  \  forée  onuerte  ,  qui  Tattoient  fi  fou. 
ucnr  maflinc  fins  trouucr  aucune  rcfiflancc.  De  fait  à  cette  occafion  vne  Ligue  po- 
pulaire fc  dreûe  au  pais  de  Beauuatfis  :  la  populace  armée  en  grandes  troupes  s'ecar- 
mouche  en  diuers  lieux  ,  &  court  contre  tes  Gentilshommes  dont  elle  auoie  receu 
deplaifir,  &dvne  mcfmc  file  "a  tous  pcfle-mcdc,  àeux,àleurs  ièfflmes,à  ktUSenfanss 
pille  ,  faceage,  bruflc  ,  &  dcmolic  les  maifons  des  Geiitilshommcj.  Cette  multitude 
armée  fie  du  mal  au  commencement ,  comme  vn  feu  qui  s'cmbralc  fubitcment  ;  ou- 
uerture  perilleulè ,  &  qui  pouuoit  s'epandre  plus  outre  »  mats  elle  fut  lieureafbnent 
réprimée  par  le  Dauphin,  rcmcdiant  aux  fuites  dont  le  Nauarrois  cftoit  dcfcric.  Cet- 
te phrencfic  populaire  aulGcoft  morte  que  née,  fut  appcllcc  U  Jacquerie  ,  de  ce  mot  de 
Jacques  ,  trop  commun'en  la  bouche  des  Soldats,  comme  nous  auonsdic,  aulli 

propres  à  gourmandcr  le  paifan ,  comme  couards  à  voir  l'enncmy  armé.  £lle  fiit  donc 
cfteinte  par  la  diligence  du  Dauphin ,  qui  oppofant  fcs  gens  de  guerre  \  cette  marmail- 
le feditieufe  en  eut  bien-toft  fa  railbn  ,  comme  les  colères  des  peuples  emcus  mal  à 
propos  ne  peuuent  longtemps  durer.  Dangereux  fymptomes  de  guerres  ciuiles,  quand 
ceux  qui  ont  l'authorité  en  main  pcuucnt&r  nerculentrairclulticeau  peuple  inducment 
tourmente:  Quia  bientoufiours  raifiindela  demander,  fie  qui  fc  peut  plaindre  quand 
clicluy  ell  rcfufêe  :  mais  il  cherche  vn  remède  pire  que  fa  maladie ,  quand  ellant  coul- 
pable  des  maux  qu'il  reprend  en  ceux  qui  le  foulent,  il  veut  prendre  defoy lemoyen  de 
le  repouncr  :  au  lieu  qu'il  ne  le  pcutvtileincntauoir ,  que  de  la  main  de  ceux  qui  le  peu- 
uent legitrmcmcnt  dooocr  ,  c'ed  à  dire  de  ceux  qui  ont  I  authoritc publique,  félon  la 
Loy .  Le  Dauphin  ayant  remédié  à  cette  confufion  aflèmble  les  Eftats  à  Compiegne,  au 
mercontcntcment  des  Parifiens  partifans  du  Nauarrois  Ils  vouloieot  comme  par  vn  pri- 
uile^e  fpecial,  maintenir  la  poflcflion  d'auoir  toufiours  les  EflatsàParis,  8£fcfafchoicnc 
extrêmement  qu'ils  fc  tinffcnt  ailleurs.  Mais  fans  auoir  cgardàleurs  plaintes  lesLlbts 
procèdent  en  cetccafiàire ,  fc  ordonnent  chartes  fils  é»  Rty  t  J>Mplfin  de  rùnnêiSt  •  ^i^* 
tjiii  feulement  aiiott  e^  éffellé  iufqucs  it  lers  Ltcuten.int  Je  fin  pire  frifinnier  ,  facit  reconnu 
(jf  ijfptUé  Regent  dm  Rêjiiuitne  de  France  ,  à  ce  ^ue  dsrtJnéiuHt  tout  Ui  bons  Franfots  eujfiat 
d  tuj  oheir ,  comm  ém  Mo)  mtjme.  Ce  nooueau  tiltre  acquit  beaucoup  d'authorité  a  ee 
jeune  Prince  par  toute  la  France  ,  &  le  faifant  paroillre  en  ce  temps  plein  d'affliâion^ 
comme  vn  final  durant  la  tcmpcfteen  vne  fombrc  obfcuritc,  luy  rcleua  le  courage,  fc 
voyant  non  feulement  auoir  fcs  coudées  franches  hors  des  murailles  de  Paris  ,  en  lieu 
où  vn  Martial  ne  le  pouuoit  venir  brauer  ,  &:  tuer  fes  feruiieurs entre  fes  bras  iuiquet 
dans  fa  chambre.  Ainfi  il  alloit  pied  à  pied  ratfcrmifTant  fon  authoritc  extrêmement 
ébranlée  par  l'audacieux  crédit  du  Nauurois,  qui  ayant  vndiuers  butqueluy,  tenoiC 
au0i  vne  toute  autre  procédure  :  car  comme  le  but  du  Nauarrois  eftoit  d'en/amber 
l'Edat  contre  l'ordre  ,  aulfi  il  le  fouloit  aux  pieds  ayant  recours  à  rinjnfte  violeoceé 
Ainfi  aux  champs  il  auoit  des  troupes  armées ,  en  la  ville  de  Paris  fcs  fcditions  popuJaî. 
res,fi£la  pafilon  &  la  violence  appuyées  fur  la  fureur  du  peuple  qui  peut  beaucoup 
eflant  bien  confeillé  :  mais  quel  mal  peut-on  imaginer  en  l'Eftac,  que  le  peuple  ne  faflle 
lorsqa*ilcft  enfo^celiparoeux  qui  abuiènt  de  luy  confine  d'vne  beftequi  va  où  Ton  U 
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pouffe;  Ainfi  lededeîndeoePrince.aucrcmencGrand&defangAfdeiiM^^eiif»  eut vnè 

ilTucmalhcurcufe ,  commclcs  mcfchantcj cntrcprifcs  ne  pcuucnt  cftrc que ruincufcs.  Le 
mal  tomba  prcmicrcmcnc  fur  luy ,  par  le  peuple  auquel  il  s'cftoiciîc  :  &c  puis  par  luy  fur 
le  peuple ,  qu'il  auoic  trompé  pour  le  faire  inUrumenc  de  beaucoup  de  maux  ;  Le  peu. 
pic  fut  toutcsfois  moins  puny  que  luy, comme  cftant  moins  coulpabic.  Mais  luy  qui 
auoic  dcfloyaomenc  abufc  cette  populace  brutale ,  fcntit  enân  la  roain  de  Dieu  venge- 
rafle,non  feiilemeiic  en  voyant  cous  re«deffin»auercez,roaikaDporiaiitenibn  corps  le 
tca  de  l'ire  de  Dieu  iudcment  courroucé  contre  ceux  qui  renuenènclarocicté  du  génie 
humain, &lcs  LoixdcrEftataufquclsilsfontncz.  Certes  Icmauuaisconfcil  cftteufîours 
pernicieux  à  Ton  confeiUcr.  Ce  Prince  prcfchoiclapaix,  &  faifoit  la  guerre i  lareforma- 
tîenikrEftat,  8e  nourriflbic  laconfufionj  la  liberté,  &mcttoic  les  villes  qui  luy  obeîtf^ 
foicnt  en  vne  cruelle  fcriiicudc.  Il  amufoit  le  peuple  d'vn  fantofme  de  liberté  ,  &  le 
vouloit  gagner  comme  auec  des  poupées  :  mais  les  effets  contraires  le  tendirent  telle- 
ment  omeux ,  qu'ayantfâft  banqoeroutede crédit, il tombaen  lahaineSc  deteftadonde 
tout  le  monde ,  comme  le  difcours  fuiuant  le  rcprcfcntcra.  Pour  monftrcren  gtand  tC 
en  petit  volume ,  ^«z*  /»»  plut  gr.%nd(  fîntjjc  tjî  d'tflrt  httnmt  de  bien. 

Le  Rcgent  authorifc  de  ce  nouucau  tilcrc,&dc  la  bien.veillance  fidèle  des  François 
ja  témoignée  par  les  effets  fuldiiSf  non  recherchez  par  pratiques ,  mais  nez  dans  les  ames 
Fran^oifls  ,  croiffansdeiour  cnîouren  l'expérience  de  affaires  du  monde  ,  donnoit 
bien  a  pci.fcr  au  Nauarrois  ,  te  commençoit  d'cflre  en  frayeur  aux  Chefs  de  la  popula- 
ce Panfienne,  ayant  faift  le  Bois  de  Vinccnncs  &  le  Pont  de  Charançon  :  Et  pour  ne  perdre 
aucuneoccafion ,  approché  de  la  ville  de  Paris ,  il  brufle  &  faccage  les  maifons  des  Pa« 
rificns  en  contrcfchange  dccc  que  le  Nauarrois  faifoit  aux  feru;tcurs  du  Roy.  Ainfi  les 
deux  armées  cftoicnc  en  campaene  ,  &  faiians  par  tout  du  mal  iniiny  augmentoicnc 
les  perces  de  parc  d'autre  ,  Toas  ombre  de  reuenche.  Les  Parifiens  ainfi  baiaflèz, 
eflifent  le  Roy  de  Nauarrc  pour  leur  Capitaine ,  &  fouffrcnt  qu'il  introduifc  dans  leur 
ville  dçs  gens  de  guerre,  &  mefmc  Angiois,dc  la  plus  grand' part defquels  Tes  troupes 
efloicnt  compofécs.  Les  armées  s'approchent.  Celle  du  Regent  fe  campcà  Conflans, 
celle  du  Nauactoisà  làint  Denis.  L'ardeur  ncantmoins  des  Parifîcn»  commençoit  à 
s'attiédir  parmy  tant  de  maux  ;  &  fans  leurs  Chefs  elle  fuft  dcuenuc  glace.  Jeanne 
vcuuc  du  Roy  Charles  le  Bel,  Se  auHî  tance  du  Nauarrois,  dciîroit  infiniment  de  voit 
ces  deux  Princes  en  paix.  Son  degré  Se  Ton  aagc  luy  donnoit  vn  libre  accez  enuers 
tous  deux.  Elle  donc  les  vifite  tous  deux  ,  les  exhorte  à  concorde  auec  toutes  les  per- 
Tuafions  qui  les  pouuoient  induire.  Enfin  après  plufieurs  allées  te  venues  elle  obtint 
d'eux  de  s'entre- voir  pour  parler  eux  mefmcs  de  leurs  affaires  fans  cntremctceurs.  Le 
Regent  jeune  Prince, accort  &  froid,  fe  faifoit  tenir  au  commencement  poureftreplus 
rccncrché.-  mais  il  ne  demandoit  pas  mieux,  prcuoyant  que  c'cftoit  le  moyen  de  met- 
tre le  Nauarrois  en  ombrage  &  foujpçon  enuers  les  Parifiens  ,  Iclqnels  il  fçauoit  fere- 
lafcher  de  ioor  en  iour ,  las  de  fes  dbporcemens.  Le  fuccez  refpondit  \.  Ton  deflein.  Car 
voila  incontinent  ce  peuple  en  rumeur  contre  le  Roy  de  Nanarre,  le  le  Preuoft  deiMar* 
chands  qui  l'auoit  accompagné  eu  ce  parlement.  AufTitoIl  AlVemblccs  générales  ii  particu- 
lières ne  manquent pointjpour  remédier  aux  menées  de  ces  deux  traiflres  qui  vouloiéc£iire 
leur  appointcimcnt  fans  eux.  lean  RoufTac  Ae  femblablcs ,  jaloux  de  n'auoir  pas  efté 
employé! ,  courent  de  boutique  en  boutique  pour  mettre  le  feu  auxef1:oupcs,rcmon- 
ftrans  que  ces  particuliers  traiâcz  font  extrêmement  préjudiciables  au  bien  commun  de 
la  ville.  A  çecce  nouuelle  le  Nauanoîs  si'ellraye  ,  quitte  Ibn  armée  ,  accourt  à  Paris 
auec  le  Preuoft  des  Marchands  pour  empefcher  ces  nouucaux  remucmens  qu'il  voyoic 
èftre  vne  partie  dreffée  contre  luy.  De  fait,  arriué  qu'il  fut  en  la  ville  il  reueille  tous 
(es  Partifans,  pour  couper  chemin  ^  ce  dcffcin  j  &  par  leur  moyen  il  renouuelle  auec 
les  Parifiens  l'alliance  de  viure  &  mourir  enièmble;  lurc  la  mort  du  Regentaueceux, 
&  leur  fait  trouuer  bon  d»  mettre  vn  nouueau  renfort  d'Anglois  pour  la  fcurctc  de  la 
ville.  Et  pour  montrer  qu'il  auoic  le  ccciur  en  bon  lieu  fans  rcfcruc  ny  intelligence 
auec  le  Regent ,  comme  on  Taucit  foupçonné ,  il  (ait  vne  braue  laillie  fur  fes  troupes 
du  cofté  de  la  porte  S.  Antoine.  Mais  il  trouua  bientoft  vn  contre- pied  qui  l'ariefta 
tout  court:  car  comme  ilalloità  la  charge  hardiment,  auffi  fut  il  brufqucmentrcpoufTé, 
chargé  &.batu  par  le  Regent.  tellement  qu  a  peine  peut  il  regagner  la  porte  à  toute 
bride.  U  effaye  les  ioursluiuans  s'il  fera  mieux  par  les  autres  portes  à  diuers  e^RSOpi* 
niallrcmcnt  :  mais  par  tout  il  fe  morfond,  chafTc  ,  hué  .  battu  nncc  perte  &  vergon- 
gne.  Çc  cbangemcnc  change  tcllcmcnc  le  cœur  de  ce  conAax^  animai  à  pluficurs  ceflcs. 
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de  ce  peuple  Parificn  j  dis-jc^  qui  l,iuoicnt  fagucrcs  tant  aim-,  honoré,  porte  en  fon  iJ^i» 
tott  ,  qjj'on  n'oyoit  aurrc  chofc  par  la  ville  que  crier  contre  luy  ,  comme  ,contre  vn  * 
l>ro(iiHott>  ambitâilx  ,  dcdoyal,  cajoleur ,  impodeur ,  donneur  de  fariboles .-  Qu^n'eft  . 
pUi";  temps  de  s'arrcftcr  A  luy  ,  mais  qu'il  faut  que  la  ville  pourùoyc  à  bon  efc^^u  fcs 
atiairc5  >    fe  racoincc  aucc  fcs  légitimes  Seigneurs.  Durant  ces  caprices  popufflres  le 
NattacTots  ne  paroîft  plus,  ny  pcrfonne  en  ton  nom  ,  fi  exnememenc  odiauc  an  Pari- 
fiens, qu'on  cuft  couru  vn  grand  danger  d'en  parler  fculcmenr.    Il  auoit  beau  fc  cacher 
à  S.  Denis  fur  lesardcur&dc  cette  colcic  plcbciconc.  Mais  pour  ramener  les  |>ar(ilesaux 
*c£rets,lcs  Pariiîcns  par  delibecacienr  de  la  inaifbn  de  Ville  le  lefiilnent  de  crâner  auec  le  * 
R,egeat*ttà  cette  f\t\  luy  ennoyenc  vn  mef&ger  pour  lerupUerdc  leur  donner  feurecé 
d'cnuoycr  vers  luy  leurs  Députe?.  Le  Regent  cmbrafic  cette  occifion  &:  leur  donne 
ample  pallcport:  en  allcurance  duquel  les  P^tificns  rcnuoycnc  au  Rcgcnt  vne  troupo 
de  lipurs  plus  honorables  CIroyens,  auec  ces  reqaeftes  :  j^i/  pUuJl  an  Rcgtnt  pardinmr 
le  ftjfé  AU  fCHflt  de  Paris  Mjl-i  r.pflc ^cr  luy  olîreyer  libre  cemmcri  f  ^anendunt i]ue Upaix/è 
ptujt  eslébitrÀ /incomti^lllfitnt,  Lotflcgenc  lc$  ayant  hun^emcnt  recueillis,  ieuroâiroyc 
leurs  requeftcs,  fàtc  retirer  fês  croupes  *kPalentour  de  PïiHs  au  Yal  de  la  Comteflc ,  en 
.attendant  quel  train  preiidroii  ce  peuple  nouucllcmcnt  reuenu  à  Ibo  deuoir ,  qui  peut 
de  mefrne  retourner  à  fa  fureur.  Leur  failant  gouftcr  la  paix  d'vn  coftc  ,  &  de  l'autre  ^ 
ayant  la  verge  toute  prefl  ,ii  connut  qu'il  cil  fcmblable  à  vn  animai  auquel  il  ic  fait  mau* 
uais  fier  que  fêuï  bbn  gage.  De  fiiic  le  NaÉUrois  8e  \e  Preuoft  des  Marchands tafc|ienc  '  •>  . 
*       '  de  rcbaftîr  leurs  affaire;    Paris  ,  r.uid.insquc  cette  prcmictcfurcur  euaporcc  ,  ils  rcuien- 
dtoieni  à  leur  crédit  >  ayaus  &;  la  Baftille  &  le  Louiuc  à  leur  commandement  :  mais  ils 
^  .  ib  trompent ,  le  dé  eftdt  ietté ,  l'heure  de  leur  nfle'iremiè'  >  le  peuple  eftant  reA>I|i  de  ^ 
donner  vne  ceruine  prcuue  que  c'eftoit  à  bon  efcient.  L'occalion  s'en  offre  tout  à 
pràpos.  L'Anglois  efloit  le  bafton  duquel  le  Nauarrois  s'cftoic  fcruy , l'ayant  loge  &  de- 
dans Ë£  dehors  la  ville,  à  grandes  troupcs,pour  ictortiiicr.  Us  taifoicnt  partout  vn  mal 
in&qr  :  Les  Parifiens  crient  qu'il  n'eft  plus  temps  d'auoir  cancMe  gens  de  guerre  aux 
champs  spuifque  la  paix  eft  faire  ,  &  fur  bon  compte  commencent  par  ceux  qui  font  , 
en  la  vlUe  en  leur  pouuoir.  L'occaiion  fut  fort  légère.  Car  voila  vne  troupe  d'Anelois* 
*qni  vcDOÎenc  de  diiKèr  chez  le  Roy  de^aoarre,  le  peuple  fans  ancre  ftijei  que  de  ce 
qu'ils  eûoieiit  "^nglois  ,  fc  rue  furicufemcnt  iîir  çux  »  d'abord  en  tue  vingc-cinq  ,  &  en  ' 
prendquarante-fcpc,&  lestraKhe  en  prifon.  £c  de  là  ,  à  qui  mieux  mieux  ,  par  la  villo 
chacun  prenant  fon  hoitc  comme  à  poin£l  nomme  ,  en  voila  plus  de  quatre  cens  aux 
prifons  du  Lmiurciàns  Magiitrat,  fans  ordre  :  fêulcmenc  vn  cry  tumultuiux  retentit  par 
les  rues,  Q^uil  faut  punir  ces  mcfchans  Anglois  qui  font  tant  de  maux ,  &  que  Icsprifon- 
'  niers  re(pohdent  des  rauages  que  leurs  compagnons  font  aux  champs.  Le  Nauarrots* 
•  ■  le  l^o(fcdes  Mardhands  «  l'Euefque  de  Laon ,  biea  accompagnez  de  leurs  gens ,  ac', 
courent  \  ce  vacarme ,  prient  le  peuple  de  s'aflêmbler  en  la  place  de  Grcue.  Le  Nauar- 
Tois  ayant  aiguifc  tout  ce  qu'il  pouuoit  titcr  de  (on  éloquence  naturelle  par  vn  long  hC 
artificieux  dîft:ours,luyremonftre  &  fon  amitié,  &  le  bonTecoursqufe  TAnglois  luy  auoit 
donné  en  fa  necciTité.  Le  peuple  à  ce  nom  d'Anglois  s*c ferle.  Qu'il  falloir  tout  tuer ,  fiC  • 
qu'il  ne  falloir  plus  parler  de  cela,  mais  bien  d'aller  à  S.  Denis  pour  achcuer  le  refte,  &:  fans 
■jk.      plus  de  harangues  commande  au  Preuoft  de  les  y  mener.  L'Aflcroblée  ainii  confufc- 
9t    ment  départie,  (ans  que  ny  le  Nauarroîsny  le  Preuoft  ofa^m  grommeler  chacun  court 
aux  armes  >  &  principalement  les  mieux  équipez.  En  voila  en  peu  d'heures  (eizc  cens 
àcheual,&dix  mille  à  pied,  refolus  d'attaquer  les  An^loi$>  qui  couroient  la  campagne 
i>     auec  Tn  émc  Koencteux  deeaft.  A  cetcefubite émeute  mi  peuple ,  le  Nauarrotis  Se  le  Pre* 
uoft  font  bonne  mine,  &  font  plus  les  efchauflcz  que  lesaucrespottr&mainccBiir  toufîours 
Chefs  de  cette  populace:  mais  ils  font  glill'er  vn  Mcllager  après  l'autre ,  pour  aduertir  les 
Anglois  de  le  tenir  fur  leur  garde, &  atcendreàpicdcoy  la  foule  des  Paiilicns  qui  alloienc 
^    "contr'eux&ns  ordre.  La  troupe  en  campagne  tambourbactant&enfdgnçsdefployéestle 
Roy  de  Nauarr^fic  faire  altfc  entre  Montmartre  &  les  moulins  à  vent  pour  donner  ha- 
leine aux  Anglois  qui  font  vne  forte  embufcadc  au  Bois  de  Boulongnc  «  &  bandent 

Quelques  cauâlîers  bien  montez»  pour  attirer  ce  peuple  mal  aguerry ,  &  plut  malcondulc 
edansicfilé.  Ces  coiifturs  ayant  paru  font  chaudement  pourfuiuis  par  les  Parifîens,  * 
maisaucctcldcfordicquipouuoit  aduenir  à  ?n  peuple  Hardy  par  les  rues,  &  coiiard  A  la 
vcuc  d'vn  cnnemy  qui  fixait  fon'mefticr.  Ils  fe  fourrent  donc  dans  l'eiUbufcade,  qui 
chamaille  à  tort  &;  à  trauers  fur  ces  gcnsdcbandez  ,  &  les  pourfuit  fiiyans  iulquesaux 
portes  de  Pteis  aux  yeux  du  Nauarrds  &  du  Pcenoft  des  Marduuids>^âaKuts  de  cecce  de- 
Tooie  L       ,    ■ \  .  S  • 
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faite,  fans  y  donner  ordre.  Le  Kauarrois  fc  iccirc  à  Cùj^t  Dems  ,  où  edoic  le  gros  de 
fon  armée  :  &  le  Freuoft  des  Marchands  \  la  ville  »  ooi  recencic  de  cris ,  pleurs,,  injures, 

ûontic  tous  deux.  ÏJC  Prcuoft  craignant  la  fureur  du  peuple  ,  s'atroupc  d  vnc  efcoRC 
de  da^ccns  hommes  f  &  pour  ne  perdre  les  affaires  ,  fe  veut  alfcurer  du  Louurc  Se 
de  la^feliUc.  Lors  le  mafquc  cil  Icuc ,  coiic  le  peuple  coure  aux  armes.  Ican  Maillard 
Capî^i^e  du  qoanier  de  la  porte  fainr  Ancome,  prend  la  banoiete  aux  armes  du  Roy 
de  Frnncc,  &:  courant  par  la  ville  cric,  Menioye  Sttnt  Dems.  A  ce  cry  &r  à  la  venue 
de  i'c^cndard  roue  fe  débande  à  foule  par  les  rues.  Le  Prcuoll  des  Marchands  fe 
vienr  fauuer  &  la  BaftiUe  pour  fuir  la  fureur  de  ce  peuple  ,  duquel  il  s*efloic  fi  loa^ 
temps  fcruy  pour  cfpandrc  le  fang  innocenr,  &  aucc  luy  Simon  Paulmier  &:  Phîlipes 
Guyphart  ,  deux  torches  de  fcdition  populaire.  Ils  y  entrent  ,  mais  (  o  iugcment  de 
Dieu,  lequel  les  mcfchans  ne  pcuuciu  fuir  au  temps  &:  au  moyen  qu'il  a  prcfcrit  à 
leur  raine  f  )  le  lieu  qu'ils  auoicnt  choifi  pour  retraite  ,  fut  le  picge  de  leur  maljKur. 
Car  des  qu'ils  y  font  ils  vculcnr  faire  les  nuiflrcs ,  fous  ombre  de  certaines  lettres  du 
Roy  de  Nauarre,  qui  donnoïc  le  commandement  piHicipal  dPU  place  auPrcuoILLcs 
voila  en  grandes  paroles  aucc  ceux  qui  aaoient  la  place  en  leur  pouuoir  ,  &  des  pa- 
roles aux  mains ,  &  (ans  grancfe  difputc  les  voila  tous  maffacrez  au  grand  contente- 
ment du  peuple  accouru  à  la  Baflille ,  pour  voir  ce  qu'cftoit  deucnu  de  fon  Preuoft. 
Il  demande  ces  cadaures,  quiluy  font  incontinent  deliurez,  &  delà  traifncz  aucc  tou- 
te  Ç^nt  4'ignominie  dcuanr  le  Temple  faintc  Catherine  du  Val  des  Efcoiiers  ,  où  le 
Prcuoft  auoit  fait  traifncr  le  corps  des  M^rcfchaux  de  France  ,  par  luy  indignement 
roaflacrez  :  afin  que  lious  adorions  la  lullicc  de  Dieu  ,  qui  ordonne  la  peine  fclon  U 
coulpc  ,  par  vne  iufte  balance,  &  punit  les  maux  par  peines  qui  leur  correfpondenc. 
Ainu  la  ville  de  Paris  fut  deliurce  de  ce  lêdtdeux  leuain  de  confufion,  &  remife  enU 
légitime  obcilTancc  de  fon  Roy  l'an  mil  trois  cens  cinquante-huit ,  le  fécond  iour  da 
mois  d'Aouft,  remarquable  par  vn  adc  tant  lignalc.  Cette  iiiAe  exécution  ayant  efté 
ainfi  faire  ,  la  ville  comme  rcuenuc  d'vne  mortelle  maladie  ,  cnuoyc  fcs  Députez  au 
Rcgenr,  pour  le  fuplier  de  venir  prendre  poireffion  de  l'authoritc  qui  luy  appartcnoit. 
Le  Rceenc  vienk»  te  efl  recueilly  par  vne  autant  af&âionncc  all^rclTe  comme  aupa« 
rauanc  il  auoit  ellé  odieux  &  mepri(e.  Tel  eft  le  peuple,  a  cftc ,  ic  afinqœ  les 
Grands  apprennent  par  ces  exemples  comme  il  fe  faut  conduire. 

Ces  hewrcux  Aicccz  cnaigrinoient  le  Nauarrois ,  qui  "^'imaginant  défia  la  Couron- 
ne de  France  fur  la  telle,  voyoït  à  fon  extrême  regret  ccluy  affermy  lequel  il  auoic 
veu  au  bord  de  fa  ruine.  Iniques  là  il  auoic  coufiours  eu  en  la  bouche  le  lêruicauda 
Roy^  comme  f  m  bon  parent  &  fujcc  :  mais  la  pafllîon  1  eflancc  à  Tn  fi  furieux  defef- 
poit ,  qu'il  fe  icfout,  oilanc  le  mafquc  d  humihtc  &c  d'obcifiance,  aucc  tous  ccsciuils 
fdpeds  quril  anoic  eus  au  vifage  &  en  la  bouche ,  de  joiier  au  quitte  &aa  double, 
de  laite  la  goene  au  Dauphin  à  toute  outrance,  non  feulement  par  pratiques,  mais 
auflt  par  force  ouucrtc.  Le  Nauarrois  donc  àmcfure  que  les  Parifîcns  s'afFe£tionnoicnc 
pour  Ic.Regent,  bandoit  fcs  moyens  pour  les  tourmenter ,  faiiànt  faire  d'cftranges  de- 
galls  aux  maiibns  de  ceux  principalement  qui  eftoienc  de  lés  plusdeuocieax  (èruireurs, 
mais  en  gênerai  tout  ce  qui  eftoit  de  Paris  cftoit  en  interdit.   Le  Rcgent  lafTemblc 
Ton  armée  ,  laquelle  il  auoit  fait  retirer  pour  le  foulagcment  du  peuple  :  mais  le  re<i  \ 
mede  'coafte  bien  (buuent  cher  au  plat-païs  \  cette  première  application:  car  voilalea  , 
deux  armées  Françoifes  en  campagne  «uns  le  cccur  de  la  France  ,  faifans  lors  ce  que 
nous  auonç  vcu  faire  de  nos  propres  yeux  dans  le  fein  de  noftre  miferable  patrie.  Car 
quel  meilleur  commentaire  que  nollrc  propre  expérience  î  Ainfi  le  mal  de  l'cnnemy 
qtn  ailàut ,  &  le  mal  de  l'amy  qui  defFcndjtrauaille.  De  manière  qu'on  peut  dire 
qu'aux  guerres  ciuilcs  le  remède  efl  bien  fouucnt  pire  que  la  maladie.  Au  partir  de  là 
le  Nauarrois  fe  fentant  trop  foiblc  fcul,  appelle  1  Anglois  au  iâc  de  la  France,  fa  cane 
defolée  partie ,  lans  Chef,  &  quafi  fans  amc  ,  pour  Tacheuer  du  tout.  Edoiiard  ad* 
ueriy  par  réitérez  meffagers  du  Nauarrois ,  de  l'eftac  de  la  France ,  &  des  heureux  fuc- 
ccz  du  Rcgent  ,  fe  condamnoit  foy-mcfme  comme  ayant  defaillyà  fon  bon-heur,  ic 
prenoit  de  meilleure  part  les  plaintes  du  Roy  de  Nauarrc,  qui  difoic  n'auoircflc  afTiIlé 
telon  le  mérite  de  la  cauiê,  &  qui  i»amioict<»ut  Ibnefprit  \    luine  de£i  patrie,  com- 
me fi  en  l'oftant  à  fon  fang  s'eftoit  s'enrichir  ,  rant  font  aucugles  les  confcils  de  la  * 
paflion.  Aipû  Edoiiard  enuoyc  de  nouuellcs  forces  au  Naiurrois  ,  qui  renforcé  de 
ce  feconrs  8e  de     belles  promelIê$  ,  recommence  la  guene  de  plus  fort ,  prend  le 
chaficau  de  Melnu  pat  le  moyen  de  la  Roine  Blanche ,  U  vne  partie  de  la  ville , 
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pendant  que  Jes  feniiccurs  du  Roy  difputcnt  l'autre ,  bnidc  l'Abbaye  du  Lys ,  Se  ^S9 
IDUS  CCS  lieux  à  l'enuiron  du  coHié  de  la  forefl:  de  Bicrrc  &  de  Gaftioois.  Puis 
crauerfant  rïflc  dc  Frapcc  pour  incommoder  les  Parifîens  ,  Se  leur  donner  .frayeiu:  ^ 
par  &s  acmet ,  piend  (ainâ  Germain  en  Laye  ,  Ctdl  fiic  Oifc  ,  Poifly  ôc  pluficurs 
autres  places  ,  aucc  grands  butins  &c  pluficurs  prifbnnicrs  ,  &r  cfl  tous  les  ioiirs 
auxponcs  de  Pans  :  &  ayant  icjournc  a  Mante  quelques  iours  il  vient  au  dçuaiu  duicr 
coaniTAnglecerre  (prcnantcnpalTancCluTcresfbus  Mone-lcHery,  qu'il  piHe,  Ctçcz» 
gp,  &brudc)  àluyamencpar  le  Captai  de  Buch  en  McHor  ,  pais  de  Bordclois  ,  vn 
«and  Se  puiiGuic  Seij^ncur ,  lequel  il  remet  à  fon  frcre  Phiiippcs  de  Nauarre  ,  qui  prit 
Clennont  en  Besmioifis  par  Ib^  forces.  D*attâne  cofté  Robert  CanoUe  Anglois ,  grand 
guerrier,  auecvne  trouppe  de  voleurs  pluftofl:  que  Ibldats ,  courent  cootremont.  la  ri- 
uicrc  de  Loire  iufqucs  en  l'Auxcrrois,  pillant,  faccagcanr,  bruflant  amenant  hommes  & 
bcilail  en  Tes  forterefles ,  reduifantlcplatpaïscn  vnc  miferable  dci'olation.  C'elloit  plu- 
tôt brigandage  que  guerre,  comme  (ont  communément  tes  guerres  ciuiles  ,  le(quelles 
aucc  plus  de  raifor.  on  appelle  inciuilcs.  Le  beftail  pris ,  les  m.iifons  bruflécs,  les  hom- 
,  mes  morts  ou  appauuris  ,  les  terres  demcuroienc  en  fticbq,  ny  cultiuces  ny  enfcmcnr 
.  cées.  Dont  s*«ihuc  vne  Ci  grande  fimine ,  que  la  moitié  du  pauurc  peuple  mouroit  dç 
faim.  Tioappesdplôftes de  panntcs  fiunilks  rodo.cnr  parles  champs,  le  fownuà-par 
les  villes  )  comme  gens  dcrefpcrez,  pour  demander  i'aumolncàceux  qui  n'auoienr  point 
dcpain,  non  plus  qu'eux.  Les  Paniiensvoyans  qu'en  changeant  ils  n'edoienc  pas  mieux, 
ilsefioîenq^reenez  :  tecomme  le  commun  nephfe  les  amipez  <|ue  pour  le  profit  t.iUrar 
battoient  beaucoup  de  l'ainicic  &:  delà  rcucrcncc  qu'ils  porroicnt  au  commencement  de 
leur  reduâion  au  Kegent ,  ^in'eiloit  pas  Teulcmcnt  en  peine  de  combattre  les  hommes 
.  armez  ^  la  campagne  ,  mais  les  e^ts  des  biOinmes  aigris  par  leurs  qffiiâions  dans  les 
villes,  ^  principîdement  à  Parisymerluieie  au  fins  &  au  reflus  des  ^iuerttsbunicurs  8t 
afFeâions  des  hommes.  LcNauarrois,  qui  auoit  toufiours  l'œiI  au  bois  pour  embrafler 
toutes  les  occafions  qui  pouuoicnt  incoiiynoder  le  Regent,  employoïc  le  verd  &:  le  fcc  pour 
culthieràParis  lesfemences  de  (on  ancienne  créance  parmy  le  peuple ,  par  le  moyen  de  Tes 
partifans;  J^r  fliifanr  courir  diuers  efcrits  pour  faire  entendre  que  c'cftoit  à  fongrand  re- 
gret que  cette  delblation  minoit  la  France,  dontleRegenceftoitlavraye  caufe,  il  faifoit 
retentirpartoutvnnomvaindelibertjé&dcrefiArmatiqnenrEftat,  donnantplus  depei- 
neauRegentpariês  artifices,  que  par  la  force  ouuerte  de  fes  armes  appuyée  du  fccours 
Anglois.  Ainfi  le  Reçent  n'clteitfans  beaucoup  de  diéficultcz,  fe  trouuant comme  af- 
{iegc,  noiireulcment  dans  les  mur; ,  mais  auHî  dans  les  humeurs  de  cette  groffcville,  ne 
içacfaanccommentcontrebalanotr  la  force  aucc  la  douceur,  en  la  perplexité  de  tant  do 
rnaux,&:  en  la  diuerfitc  de  tant  de  contraires  affedions,  dans  lefquellcstl  fc  vovoit  engage. 
Parmy  ces  diificultez  la  prudence  6c  la  magnammitc  de  ce  Prince  l'ont  tort  coniidcrabLes, 
carilpanMllôitati peuple d*vnvi&gekefolu,  flfatinuuikientdesaj&iFes  ilauoit  toufîours  • 
crgardàfonfoulagement;  de  forte  qu'il  ne  le  pouuoit  qu'aimer  par  fes  amiables  &r  doux 
deportemens.  Neantmoins  pour  maintenir  Ton  authorite  ,arriuc  qu'il  fut  en  la  ville  liât 
faire  quelques  noubles  cxeputions  de  certains  dcfêlperezieditieux.  Se  en  fit  faire  d'autres 
prifonniers.  CelafiiKfàîc  aii  gré  du  peuple  irrhéxontce  le  Nauatrois  :  maisvoyanr  que 
d'vnmal  onentroit  en  vn  autre,  Ic  Parificn  cbmmcnçoit  à  retomber  dans  fon  nouucau 
chagrin.  Ainii  le  Regent  ayant  à  combattre  des  deux  mains,  il  combattoit  Ion  cnncmy 
en  campagne  parlaforce,  enla  ville  par  fon  elbqUence;  fàiiànt  allêmbler  le  peupleeif 
laplacedeGreue ,  alïis  en  cette  Croix  qu'on  y  voit  encore  aujourd'huy.  Sa  langue  faifoit 
'  plus  que  les  ariiicj  defcsfoldats,  dçfquellcs  on  ne  remarque  aucun  notable  fuccez>  mais 
Ion  éloquence  fot  cuit  heureuiè,  que  le  peuple  le  tehoit  comme  vn  graiide  Oracle  j  Sc 
lûy  donna eenom 'de  Sage.,  pour  auoir  ioin't  la  fage  conduite  auec  vne  admirable  élo- 
quence qu'on  voyoit  reluire  en  fes  beaux  difcours.  Trois  ans  pafrcrcntâilifidiâlanclà  • 
prilbnde  nollre  Roy  leajï,  lequel  il  cil  temps  d'aller  voir  en  Angleterre.  *• 

Èdottaid.  de  lumdres  Tauoit  (ait  conduire  an  Chafinu  de  Vindefocèam^ 
lippes:  il  luyfitrcmettre  en  auant  de  ncMJuelles  conditions  de  paix,  vn  peù  isu>ins  rigou-. 
reufes  que  les  premières ,  mais  tant  efloignées  neantmoins  de  la  railbn ,  mi'eftans  rappor- 
tées tu  Regent  ,  &  à  ià  dîligeAce  les  Efiacs  généraux  efflans  aflèmbtez  a  Pacis ,  tous  les 
fionsliijecsduRoy,  bienqueoes-defireuxde  le  raclieeer  fortcherement,  iligercnr  lou-^ 
tcfois  ne  dcuoir  cftre  acceptées  ,  parce  q\i'c!lcs  importoicnt  trop  à  l'honrcur  Jli  !  ov 
Se  du  Royaume  ,  à  la  ibuucraineté  duquel  elles  faifoicnt  vne  trop  prciudiciablc  hzc-  • 
^omt  I.  .  ,  S  if 
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chc.  Les  cxtrcmltcz  eftoicnc  remarquables  en  la  langueur  du  Roy  prifennicr  ,  &:  en 
la  guerre  ,  laquelle  on  voyoic  retomber  fur  les  bras  ;  mais  pour  ne  lecccr  le  manche 
apr  es  la  coigncc  ,  parmy  vnc.fi  grande  perplexité  cTaffiûres ,  les  Eftats  ft  tdTolutfhc  de  • 
C4>nfolef  leur  Roy  parrcmonftranccs,  d'attendre  la  faifon  de  fa  liberté  ,  àc  s'efuercuer 
aux  moyens  de  fouftcnir  la  guerre.  Les  Prouinces  firent  vn  trcs-granddcuoirdc  four- 
nir argent  à  cette  neccflité ,  U  mefmc  Paris ,  qui  fe  foumit  à  foudoycr  lîx  cens  lan- 
oà  ,  quatre  cens  archers ,  te  mille  brigands ,  c'ed  à  dire  mille  hommes  de  pied  ar- 
me?, de  bricandinc;  ,  armures  alors  fort  vfitces.  La  Noblcflc  ,  outre  priuilcgcs 
oârit  de  contribuer  aux  frais  ,  6c  remit  fus  le  deuoir  des  bans  Se  arriere-bans ,  quali 
biiUié  par  rindulgence  des  Rois.  L'£g|ife  tuffi  fit  vn  notable  efibrc ,  te  tous  les  Fi- 
nanciers qui  auoient  manie  les  deniers  publics  ,  firent  vne  grande  &  extraordinaire 
fomme  ,  moyennant  laquelle  ils  furent  déchargez  de  toutes  recherches ,  &  le  Royau- 
me en  fuc  grandement  foulage  en  cette  occurrenoe.  Cette  prouifîon  vint  fore  à  pro- 
pos pour  la  confcruation  de  la  France  ,  contre  laquelle  Ldouard  fît  alors  vn  giand 
effort,  à  11  pourfuite  du  Nauarrois,    La  trcfuc  expirée  ,  il  fît  défendre  aux  François 
le  commerce  d'Angleterre  ,  pendant  que  fon  armée  dcfcend  à  Calais,  6c  luy-mciîne  • 
en  pcrfonne  fuit  en  grand  équipage.  Arriué  qu'il  eft  en  Frano^ ,  refiiln  ,  ou  d'entier 
par  force  en  la  pofTcîIion  du  Royaume  de  France  ,  ou  de  le  ruiner ,  marche  droit  à 
Arras ,  laquelle  il  prend  en  trois  lours.  L'ayant  afièurée  d'vne  forte  garnifon  ,  il  s  a- 
chemine  en  Champagne  ,  où  n'ayant  fidt  que  paflèr  affiege  la  ville  de  Sens  ,  qui 
iè  rend  à  luy  fans  dUpoce ,  ^cà  fon  exemple  Neuers.  Tome  la  fiourgonfhe  réduite 
envnc  fi  grande  fraycxir  ,  qu'elle  racheta  le  dcgaft  par  vne  grande  fomme  de  deniers. 
Ayant  ainfi  rccouuré  moyen  de  foudoycr  fon  armée  aux  ^cfpens  de  fon  ennemy  ,  te  * 
enricfay  fosibldacs  d'vnineftûnable  butin,  il  s'achemine  à  Paris, comme I»vilt» capita- 
le de  tout  le'Royaiime  ,  le  but  principal  de  tout  fon  defTein  ,  le  certain  triomphe  de 
lès  combats  6c  l'iUullrc  théâtre oefcs  viâoires.  A  ces  menaces  d'Ëdottard  noUre  Ré- 
gent ne  Ce  mon^  mllemciit  cfperdu  *.  car  a^nt  ftcuetlly  vne  belle  armée  en  vne 
extrême  diligence  ,  il  JraaeaÀ  à  Paris  de  pied  coy  ,  lieu  où-tout  le  (abc  de  la  gnetce 
fc  dcfchargcoit.   11  la  loge  aux  fàux-bourgs  ,  ayant  induftrîeufemcnt  rcrramrhé  tou- 
tes les  aduenucs  ,  &:  appris  par  les  exemples  de  fes  aycul  ÔC  perc  ^  de  ne  rien  bazar- 
der :  &  ne  fe  propofant  autre  bu^  que  b  defenfiue  il  ne  fo  remuoit'poinr.  Cette  re- 
folution  rculTîf  heureufcment  ,  car  Edoiiard  voyant  n'eflrc  pofTiblc  d'attirer  le  Rcgcnc 
au  combat  ,  quoy  qu'il  le  harceUafl  entoutes  fortes  ,  ti  Icue  le  ficge  ,  6c  s'en  va  en 
IBretagnc ,  cour  ranaiichirfonaiméeà  la  grande  toye  des  Parifiens  ,  qui  ne  pouuoîenc 
dire  aflci de ncn de leorûjge Règlent,  qui  auoie  fceu  cosiurer  la  rcmpellennt  à  propos. 
Le  Regeht  cependant  mefnagc  cette  occafion  pour  prendre  haleine  ,  il  icrrc  vne  incroya- 
ble prouifion  de  viurcs  dans  Paris  ,  pouruoit  que  le  foldat  viuc  de  règle ,  fans  fouler 
ks  babieans,  il  fortifie  auec  vne  extrême  diligence  les  lieux  les  plus  (cmltt  ^  anime 
jEelIement  ce  peuple  ,  qu'il  cftoit  prcft  à  fc  facrifîcr  pour  la  confcruation  de  TEfbt. 
Edouard  eftimant  que  la  longue  defpenfe  des  gens  de  guerre  au  (qour  de  cette  grande 
ville ,  luy  euft  ofté  les  moyens  des  plus  fobfiflcr,  te  eim  engendre  vne  impaiienceaux 
efprits  de  ce  peuple*moaf  ,  pour  auoir  plus  de  moyen  de  s'y  foire  ouuerture  ,  y  re- 
tourne auec  fon  armée  vigoureufc  6c  gaillarde  par  fc  commode  rafiraifcbiffcment  de 
Bretagne  :  mais  rcuenu  qu'il  y  eft  ,  il  trouuc  les  chofes  mieux  difpoféesque  laprcmie- 
re  fois  }  defoete  que  nepouuant  rien  plus  aiiancrr  que  de  fc  pourmcner  à  Tentour  de 
la  ville  ,  &  contempler  de  loin  Tes  grandes  tours ,  6c  l'admirable  maffe  de  tant  de 
baftimcns ,  comme  vn  fonunaire  de  tout  rVniuers  ,  il  prend  jefolucion  de  quitter  ce 
,  pour  n'y  retourner  plus.  Ainfi  Pexpeiîenoe  luy  mcmlbant  qudlle  eft  k  force 
de  noflre  ville  capitale  (  nullement  vincible  que  par  fa  propre  confofion)  il  rronllè  bar- 
gage  ,  6c  prend  le  chemiti  du  païsChartrain  ,  en  intention  d'affîcger  la  ville  de  Char- 
tres. Mais  conuneilfejourne  là  ,  fon  armée  faifant  vn  horrible  dcgaft  en  toute  la  con- 
trée ,  il.  arriua  vne  ocoiflon  comme  vn  coup  du  Ciel  ,  qui  rabatit  fobitement  l'ambi- 
tieux deflein  qu'ilauoitprisdcs'opiniaftrcrà  ruiner  la  France.   Car  voicy  qu'vnc  horri- 
ble 6c  extraordinaire  tempeftc  ,  meflce  de  grcilc,  tonnerre,  foudre,  tombe  d'vue  tel- 
le impeinofiié ,  que  plufieitts  hommes  te  cneuaux  de  fon  année  en  fuient  *aflbmmez, 
oomme  fi  Dieu  eftcndoit  (à  main  du  Ciel  pour  le  retenir  6c  pour  empefcher  de  paflèr 
outre.  L'efpouuentemcntadiouftécnl'amed'Edoiiard,  d'vne  façon  particulière  (com- 
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Weil3l  Dieu,  de  fiirc  la  paix  aucc  le  Roy  Ican  &  IcRcgent  Ton  fiU,  fous  raifonnablcs 
conditions.  Ccluy  aulTi  qui  auoit  tonne  ,  ouurit  opportunément  la  bouche,  au  Duc 
de  Lancladrccoulin  d'Edouard,  quiluy  remonftnnc  eftce  raifonnable de  bocnârIesen> 
tieprifishumaines  de  certaines  limites,  ic  n'imagiiiieraiixcliorcsdu  monde  vneiafinie 
&  perpétuelle  profpcritc  ,  cftant  plus  fcur  de  fc  contenter  des  fucccz  mcdibcrcs  ,  que 
de  Te  lalilçr  emporter  à  l'impétueux  courant  des  cfpcrances  humâmes  y  icttées  au  moule 
descùpîditezmairagcs  ;  luy  rcprefènuaiiffi  nmpoflibilitédrnicaftt  exccaocdii^ 
fein,  àc  tc  rendre  Maiftre  de  la  France.  Exemples  fort  remarquables  où  les  Grands 
doiuent  contempler ,&c  leur  infirmité,  &;.la.  grandeur  de  Dieu:  auquel  ils  doiuenc 
l'hommage  de lews  ciitrepniês  t  lorsplusheureux  ,  wiand  ils  font  lû  plus (bbres  te 
plus  retenus ,  fans  imaginer  vne  piii£ance  infinie  en  tt  coune  filiblâflè  de  cette  vie 
mortelle ,  à  laquelle  ils  fontfujcts  comme  les  autres  hommes.   Cette  leçon  adoucit  le 
coeur  d'Edoiiard  pour  entendre  à  la  dcliurancc  du  Roy  Ican  fon  prifonnicr ,  &  à  vne 
paix  générale ,  qui  fiic  conduS  à  Bcetjgny  ,  village  prés  U  ville  de  Chartres  ,  l'an 
mil  trois  cents  (bixante,  le  huidiefme  May ,  à  ces  conditions:  ^me  le  fays  de  FetSlei*^ 
Us  fiefs  de  Toùats  &  de  BeBe-viMe  ,  Us  pays  de  Gajcogne  ,  *^gen$is  ,  T tribord  ,  Limejifty 
C*hoTs  ,  Tarhe,  Bigorret  R»»ergut ,  ARgeumtit^  en  tente  foumeréùntté  i*iuc Us  hommages  des 
SàptnrstPtms  mkaut  s  MenftrMeil  fur  Uwm,  fm^m^CtAtm,  GémtSy  U  Meicq ,  San- 
gatty  Eeulongnty  Humes  ,  FaUs  &  Onis  ^firent  àu  Rey  d"  én^etem  :  x^ttqntl  d'abondant 
•  Jerd  deltitréia/emme  de  trois  miUiaiis  d'efcttt  d'er^  dont  les  deux  vaUoient  vn  Noble  d'An- 
glUcetre,  àfç4M9trfixaiumiH€mptAntt&^»âmitiuiiMtâmfirêdkâùieim»iJU»stit^  é'Ujktm 
flm  dans  deux  ans  cm/ecutifs ,  i  fâyet  râtfiiuMbUs,  Etfsree  meyett  ledit  Rey  èCAngUtem 
^  fittfi^  R'^'ftf*^^'^^^' >  les  leurs  ^  renonceront  aux  drtit  s  quils  prétendent 

fur  U  CtnrêJine  de  France  ,  &  ordonnance  du  Duché  de  Normandie  ,  des  pays  deTeuraine^ 
Jttjm^  li  Uâyne ,  i  U  fituteruineté  &  btmmé^  tUt  Dtieié  de  Bretagne  &  Comté  de  Flândre^ 
^  rendront  dans  trois  ftftnaincs  i  Calaù  U  Roy  leanprifinnier  à  Uurs  defiens  ,  hors  Us  frais  de 
l'htfiel  du  Roy»  Pour  aflcurance  dcrqucls  accords  feront  donnez  pour  oiUgc  entre  les 
mains  du  Roy  d'Angleterre ,  L§myt  Due  ^dtmm ,  ïtên  Due  de  Berry  ,  enfsttu  dm  it^  dt 
'¥réHee,  fitlippesDued^OrUans,  frtre  du  Roy  ^  Ie*toDue  de  Bomrgongne  i  LttComtesde  hUitt 
d'AUncon,  defainCi  Paul ,  de  H ar court ^  de  lorcien^  deVaUnttnoii  ,  de  Crand-pré  ,  de  Brett- 
ntf  de  forets  :  Les  Seigneurs  de  y  audemoat,  de  Cop,  dePienne,  defainéiVenanttdeMont- 
mmettcy  t  éeGêrancieres ,  de  U  Roche- guyo»  >  d^EfioHteuilleyU  Dauphin  dCAmurpte^  d'Ana- 
nzel ,  de  Craon.  Elite  de  pcrfonncs  bien  choifics  pour  cftre  fuffifantes  cautions  defdi- 
tes  fommes  ic  conditions  reliantes.  Les  entremetteurs  defquels  furent  de  la  part  du 
Koy,  leandtt  Dminans  EuefquedeBeauuajs  ,  Chancelier  de  France ,  lean  de  Mdlun, 
Comte deTancaruille:  Le  Seigneur  de  Bouciquauc  Marcfchalde  France:  Les  Sii  cs  de 
Montmorency  &  de  Vigny,  lean  Groflce,  Simon  de  Budy,  Ican  de  Marcfts  lunfcon- 
fultc;  &:  IcanManllard&Eftienne  de  Paris  ,  bourgeois  de  Paris.  Pour  le  Roy  d'An- 
gleterre, y  furent  les  Ducs  de  Lanclaftrc,  les  Comtes  de Nouantonne  ;  de\9^aniich,  de 
Suffolk,  Regnauld  de  Ccleftan  ,  Gauricr  de  Mauny  ,  Chcualicrs  ,  aucc  certaines  let- 
tres pour  le  Confeil.  Ce  trai£kédc  bon  accord,  bonne &iiiufe paix,  figné  par  les  deux 
Kois,  Alt  ranlîé  parla  deux  fila  aifiiex,  Charles  fie:  Edouard ,  publié  par  Herautsd'ar- 
nes  ,  premièrement  aux  fcncftres  du  logis  dcfdits  Roys  &c  Princes ,  &  puis  par  les 
carrefours  des  rues ,  en  grande  folcnnitc.  Les  oftagcs  furent  deliurcz  à  Edouard  le 
pere  ,  qui  partit  de  HonHeur,  &  les  mena  en  Angleterre,  laiilànt  le  Comte  de  W'ar- 
^  Uich  en  France  pour  tenir  la  main  à  l'exécution  des  trcfues  auoordées-.  Le  Roy  lean 
après  enfin  auoit  long-temps  attendu  la  faifon  de  fa  deliurance  ,  parc  d'Angleterre 
aucc  vne  forte  eicoite,  &  eft  amené  à  Calais  attendant  l'argent  pronu^  ,  premier 
gage  de  <â  liberté.  lë  Régent  (on  fils  y  trauaillc  à  toiite  refte.  .La  ville  de  Paris  fie 
vn  extrême  deuoir  ,  car  elle  fournit  gaycment  cent  mille  Royaux  j  &  à  fon  exemple 
toutes  les  autres  villes  payèrent  leurs  quotitcz.  Tant  peut  noftre  capitale  ville ,  tant  en 
en  bien  qu'en  mal  :  Ainfi  par  cette  fin  elle  eÔàça  tout  le  paiTé.  L'argent  eft  porté  à 
S.  Orner,  où  le  Regent  vient  pour  le  faire  deliurer.  Edottard retourne  a  Calaiscarellb 
extrêmement  le  Roy  lean:  lurent  cnfembleamitic,  &  comprennent  en  la  paix  Charles 
Roy  de  Nauarre  abfent,  fc  Philij|>pes  fon  frère  pour  luy  (lipulant,  afin  que  toutes  noi- 
Ib  mifes  fetts  le  pied  ,  chacun  -^ue  tfoiefiiainiit.  en  bonne  paix ,  vnion  &  concorde 
Et  ainfi  Ican  mis  en  pleine  liberté  aptes  vne  langputeufe  prifon  de  quatre  ans  pcoid 
congé  d' Edouard  auec  toutes  In  demonftndoaa  d'amitié  qui  &  pemenc  fiûm  ame 
Tome  L  S  ii|  ' 
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les  frcrcs  les  pkis  intimement  amis.  Eftant  parry  de  CaUis ,  il  trouue  fon  fils  Charles 
en  chemin  venant  au  dcoant  de  luy  pour  le  rcceuoir  en  grand  ic  magnifique  équipa- 
ge.  On  ne  peut  pas  bien  feprefencer  rallcgrefTe  de  cecce  première  rcncoatfc,  ce  bon 
Roy  cmbraffant  fon  fils  comme  fon  libérateur  d'vnc  ioyC  attrempéc  de  douces  larmes, 
&  pleine  de  carcfl'cs  paternelles  aucc  contentement  de  la  douce  liberté  recouurcc  ,  fe 
voyant  entre  les  bras  de  fon  fils ,  qui  luy  auoic  tant  dorme  de  preuues  de  fidcle  amour 
en  faneccfUtéi  &  au  miUeu  de  Ton  peuple,  kwc  fa  première  authorité,  ne  dépendant 
plus  de  la  volonté  d'autruy.  Et  rcciproqucmenr  quelle  ioyc  de  ce  bon  ôc  fagc  fi!$  ,  en 
ioiiilTanc  de  Ton  pctc,  le  précieux  gage  aauthpriié,  d'ordre,  d'obe'iilànce  en  l'Ulut^ic 
^vnegfandedecnarge  pour  luy ,  8cèe  Ces  epiiie'aièspeines  f  Ainfi  deniâacdc  ce  qui  atiojt 
efté  fait  durant  fa  prifon  ,  &  de  ce  qu'ils  auoicnt  à  faire,  arriuerent  àHcdin,  où  Coût 
le  pais  non  feulement  accourt ,  mais  les  Députez  de  Pa^ris  Se  de  toutes  les  Prouinces 
du  Royaume ,  pour  féliciter  leur  bon  Roy  de  (kdeliurance.  Làîl  ordonna.du  mena-i 
ge  de  fa  maifon.  Le  Roy  de  Manarre  vint  au  dcuant  de  luy  à  Compiegne  ,  luy  ayaAc 

..  .  premièrement  rcnuoyc  fcs  oftagcs  pour  luy  monftrcr  qu'il  fe  fioit  entièrement  fur  fa 
parole  en  fe  mectanr  entre  fes  mains.  Ainfî  va  le  monde  3  après  la  pluye  le  beau  temps. 
En  ce  bel  équipage  le  Roy  Ican  fit  fon  entrée  \  Vatis  ,  tecudlly  tt  lâinè  anec  vnfe  ia« 
croyable  ioye  de  tout  le  peuple.  Les  Parifiens  luy  allans  baifer  les  mains  luy  oficnt 
leurs  cœurs ,  &  vn  beau  butfct  de  vaiiTcUe  d'argent  vailant  mille  marcs  ,  pour  honuna- 
gc  de  leur  fidélité  &:  de  leur  oWilfance. 

Le  Parlement  auoit  vaqué  plusdVn  an.  Ican  pour  ptemicesdelôn  antfaorité  recou-' 
urée  ,  voulut  honorer  de  fa  prefcnce  l'ouucrturc  de  la  Cour  ,  cftanr  a/îjs  en  fon  ïiSt  de 
luftice  au  milieu  de  fcs  Officiers,au  contenccmenc. incroyable  de  tous,  quicontemploient 
la  face  ioyeufè  de  ce  Prince, comme  les  rayons  dn  Soleil  après  vne faicheulê  tempefte.  . 
Tel  fut  le  retour  du  Roy  lean  en  ibn  Royaume  après  fa  prifon,  comme  lacauftrophe 

I3^I>  d'vne  comédie ,  en  laquelle  après  auoir  pleuré  on  rit.  Cecy  aduint  l'an  mil  ttois  cens 
foixante-vn  au  commencement.  Quelques  mois  palFerent  en  ces  ioyes  pubhques,mais 
ii&Uoit^  penfcr  à  réciter  les  oftages.  Or  à  l'efièt  cronuerent  infinies  dilfieultez, 
d'auutit  que  ny  les  Seigneurs  particuliers  ,  les  hommages  defquels  le  Roy  auoit  obli- 
gez au  Roy  d'Angleterre ,  ny  les  pais ,  la  fouuerainecé  defquels  il  auoic  cédé  par  ces 
accords ,  ne  voulotent  obéir.  Ils  en  viennent  procefter  an  Roy  en  fim  ConicU,  en 
demandent  a&e ,  dcclarans  que  le  Roy  ne  peut  difpofer  de  la  fouuerainecé  de  fon 
Royaume,  ny  aliéner  fon  Domaine.  Ican  d'autre  cofté,  craignant  qu'EdoOard  ne  luy 
rcprochail  que  ce  fuft  vn  jeu  joiié  parvne  reprochable  collufion encre  luy  &:fcsfu;ets, 
leur  fiûfoic  diuers  Se  relierez  oommaademensd'obeïr.  Il  alla  à  Auignon  vificerlePape 
Innocent  ,  lequel  mourut  fur  ces  entrefaites,  &  Vrbain  VI  fut  mis  en  fa  place  ,  tous 
deux  LimoHns.  Pour  bien  féliciter  lean  de  fa  liberté ,  &  le  foulagei  de  fes  longues  pei- 
.  nés  Vrbain  Fexhorta  d'entreprendre  le  voyage  delà  Tene  Saintecoomie  CapitaineGe- 
ncral  de  la  Croifade.  Ican  fans  fe  fauuenir  plus  des  exemples  des  Roys  Louis  VIL  6C 
,  IX.  fcs  ayculs ,  ny  appréhender  le  fardeau  prefent  de  fcs  grandes  affaires ,  &  le  danger 
d'vn  fi  puilTant  Se  eueillé'ennemy  qui  l'auoit  fi  long  ccmps  te  ^uec  tant  de  peine  tenu 
prUbimier,  accepta  Tofie ,  en  palà  (blennellc  promeflè  :  6t  pour  Ce  mettre  en  deuoic 
de  l'cxccutcr  il  icrourne  en  Angleterre.  On  dit  que  les  amours  de  la  ComtelTe  de  Sa- 
lUbery  (  ic  mary  de  laquelle  auoic  eu  en  ^arde  le  Roy  prifonnier  )  furent  le  principal 
leurre  qui  l'y  firent  retburner.  Ce  que  le  ne  puis  croire  inr  le  rapport  des  Anglois, 
n'cdant  vray-fcmblable  que  l'aagC ,  l'afHiâion ,  les  grandes  affaires ,  le  voyage  auquel  il 
fc  prcparoit  ayent  permis  la  carrière  d'vne  tant  importune  vanité  à  ce  Prince.  Mais 
quoy  qu'il  luy  donnad  cette  volonté, il  y  alla  mourir  laifTantlavie  en  Angleterre ,  où  elle 
auoic  tant  languy  pour  vn  prefaee  de  fa  mort.  Ainfi  Ican  mourut  en  Angleterre  Tan 
mil  trois  cens  loixantc-quatrc  le  huitième  d'AurilJaifTant  Charles  fon  fils  aifné  héritier 
de  la  Couronne  de  France.  Homme  de  bien, mais  Prince  iBal|ieureux  s  fagc  aux  cho- 
ies communes, mais  peu  adoiféaox  grandes;  de  bonne  foy  par  tout, mais  n'vÊmtpru- 
demmcnt  de  la  foy  publique,  aux  affaires  de  confcquencc}  modéré  en  la  maifon,  mais 
trop  efchauffé  en  public.  En  fomme  bon  Prince,  mats  non  affez  confideré,  plus  pro- 
pre pour  obeïr  que  pour  commander.  Certes  les  vertus  héroïques  ibnt  les  propres 
loyaux  des  Conronncs ,  &  la  prudence  eft  la  compagne  des  plus  excellentes. VCttns ,  flC 
principalement  aux  grands  ,  eAeucz  fut  le  thcMte  de. la  vie  humaine,  pour  conduire 
les  autres  hommes.' 

Nous 
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Nous  tuons  die  en  Ton  lieu  que  la  Duché  de  Bon^ongne  anoic  efté  l>àillce  en  pat* 
uge  à  Robert,  petit  fils  de  Hugues  Capet.  En  ce  temps  peu  auant  le  deceds  de  lean, 
elle  cA  rcincorporce  à  la  Couronne  de  France  par  le  deceds  du  Duc  Philippes ,  jeuae 
homme  aagé  de  ly.  ans ,  fils  de  lean  ,  qui  mourut  en  la  bataille  de  Poifticct.  Il  «loic 
cftc  fiancé  I  l'hcriticrc  de  Flandre,  mais  fie  la  Duché  &c  la  fille  eftoicnt  pour  vn  autre 
Philippes  fils  de  Ican,  auquel  le  pere  ordonna  cette  uouuelle  fuccelfion  |Cn  cccompen- 
fe    iddto  IMee  qiAl  aooii  nie  aa  toiic  de  ft  pdfe , 


Tttme  i; 
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DE  FRANCE 


^RCVMENT  DE  LA  VIE  DES  ROTS 
,àe  FrMueJiUtro^fmRjÊce. 

CHAULES  V.  DJT  LE  SAGË»  LIL  ROY. 

./.  Il  ejpoujk  Tfannc  fille  de  Charles 'Duc  Je  Bourbon,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  (^ine 
fille.  II.  Et  polir  employer  les  Jôldats  qui  L'auoient  Jèruy  aux  guerres  pajfeesd  les  enuoyn 
en  Bretagne  contrejean  de  M  ont  fort ,  gendre  du  Koj  d'An^eterrCt  au  jècoitrs  de  Louis 
'  tCjtnjoit  gendre  de  Chirles  de  Blots  ^JoHS  U  conduite  de  d»  Guejclin  CT  de  Cltjfon» 
Smwmée  fut  défaite:  nuùsquoy  queleéndeMmufineifiefié'W^trifllx  tHdeiném*  - 
'dâméuitmmsUfaixi  CW/»«er/'J%«»f  iv^'ç^iwrrmvt^  /^^^ii^ 
gleterre  fkt  detUré  criminel  de  lexe'M4jefié.  II I.    Le  mariage  de  l'heritiere  de 

^  Flandres  ayant  ejlé  conclu  enfaueurde  Phtlippes  le  H*rdj ,  Edoiiard  R^oyd'A ngleterrt 
voulut  en  dejpit  troubler  la  France plaignant  que  les  conditions  de  la  paix  de  Breti^ 
gnyn'auoient pas  efié exécutées:  A  quoy  Charles  rejpondoit  qu'on  ne pouuoit  pas  enac. 
cuferfabonrufoj  t  mais  lUj^ébonde Jês  fujets,  ^ui  auoient  fait  des  protejiations  au 
tttUnwT,  Edùûardfimuuttfàpajfionfitnhtrdamiel^^  queli^ues  troupes ,  que 
UConnefiahUd»Gmflmwie»MdeGiiyemeàJfipaeHvn  iiimm^  iy%  iMtroufeî 
d»Comi^MjHfmmfM'mutiles,ajansefé  necefféres  à  HemyihftarddeCémlie^ 
fOHrven^tiniufiice  de Pierreie  CdJbUefôn  frère  qui  luy  retenm  fin  hie»,(f'  qm 
éUêoit  fait  mourir  Blanche  de  Bourbon  fi fimme.  Le  premier  voyage  fut  heureux  parla 
ftite  de  Pierre  de  ÇaJHUe'f  le  fécond  fut  defiuantageux ,  par  l'aj^ifiance  qù Edouard 
Roy  d'Angleterre  donnaà  Pierre  de  CafiiUe.  Mais  dans  le  iroifu'fme  Henry  fe  rendit 
Mai^definennemy^  de  tous  les  EJiats.  Ujchûrd  Roy  (t  Angleterre  a^resU 
mm  du  deux  Edûêâm  conHnuëjU  ffiem  en  Fréuice»  Le  Conneftalle  iisGmj^ 
pmrkRoy  luy  faittefie»  lequel aJfiegeantHpidMtéu pays  de.GtHêdâ»  wmtm 
lafin  duSiege,  lesdefideUyWeétjfâmsefiéapportées furfintMeéthVi*  iMtrm* 
hles  qui  furuindrent  en  mefmnmfsen  Flandres,  ne  firent  pas  punis  f  feuermoif 
par  Phifippes gendre  du  Comte,  que  la  fedition  de  Montpellier  par  le  Duc  de  Berry, 
VILLeRojfmdituefb^CbmUsfdlisjf fkcede»»^,Lom  Dm  iOrUans  \  fi^ 
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file  Ijàbeauayamejlé  mariéeal{ichardRoy  d'Angleterre,  yill.  Du  temps  àe  ce  bon 
PrinceCharles  IV.  Empercurre^  quelque  choje  des  droits  de  l'Empire,  mats  il  ne 
peut pssempe  (cher  les  tyrannies  dt/fSoimeniem  félrtiadiers ,  c^ui  donnèrent  occafon 
MX  Ugtiesis  Smjfes.  Et pù$tr  ce  qui  efl  de  l'EftAtdeCE^fi,  Uérma  vn  fchifiu  entre 
.*  Frhmfaiejme 7ieéf9^M»fûtmtfinfi^à Rome ,  ^ Ctemeàt j^tiejme  Limofin • 
,  e^tmt fi» Siège é*AmgiiM, 

Arles  du  viuanc  de  Ton  pcre  Ican  auoic  donne  tant  de  prcuuesdciçauoir 
bien  reencr ,  qu'il  cdoit  cenu  pour  Roy  auant  que  prendre  la  Couronne ,  la-< 
quelle  il  prie  à  Reims  le  dix-neuficrmc  Mars  ,  l'an  mil  rrois  cens  roixanrc&: 
quatre,  ayancauanc  Ton  Sacre  j  honorablcmcncpouxucuaux  funérailles  de 
Ton  pere.  Il  «(gnaimeans,  appeltt&recogneuâiyionKlciSAGB.  Ehfa  ieu- 
ncHèil  mangea  les  racines  ameres,  &  en  fa  vieilleilè  les  doux  (ruiÛs  delà  vertu,  anné  ,  ho- 
nore, craint  &  redoute  des  ficns&  dcscftrangcrs.  Prince  dcuotieux,  fagc ,  attrcmpc  ,  clia- 
fte,  vigilant 'aimant  la  iullicc,  l'ordre,  le  peuple  ;  doUé  d'vnf  aufiîgraiidc  authonccquc 
Prince^«itregnc  en  cette  Monarchie,  &;  accompagne  dés  auaes  vottus  propres  en 
temps-la  'pour garder l'Eftat ,  qui auoit  plus  bcfoin  de  conftil  que  de  force,  trop  harar- 
dculcment  employée  par  fesayculsfic  pcre.  Il  fut  aufiî  bien  fécondé  des  Princes  de  fon 
(âng  &  des  Officiers  de  fii  Couronne.  Auancages  fore  iQuhaicables  \  va  Roy ,  llqud 
eftande  Chefdel'Eftat,  doit  cdrc  bien  feruy-dcs  membres  les  plus  (îgnalez  pour  bien 
ÉonduircSc  régir  tout  le  cdVps.  Nous  auom  dit  qu'il  auoit  trois  frères,  Louis  Duc  d'An- 
ioUjIcanDucdcBcrry, Philippes Comte deTourainc, auquel, fuiuantla  volonté  de  Ion 
pete,  il  remit  la  Duché  de  Bourgongnc  ,  aucc  vn  marugc  auantageux,  comme  nous  dt« 
ronscnfon  lieu,  &  donna  à  Louis  la  Duché  d'Orléans,  &:  à  Ican  rAïuicrgnc,  le  Poidou 
6c  la  Xaincongc  cnappennagc,  outre  le  Bcrry  &  le  Languedoc  en  epuuerncment.  Il 
fucbienreruyaumaniment  de  la  guerre  par  Bertrand  du  Guelclin  (Btekon  ,  excellent , 
Capitaine,  lequel  il  honora  de  la  dignité  de  Conncftablc  en  la  place  de  Maui  cl  de  Ficnnes, 
l'ayancdepcfé  de  cette  charge  pour  notable  forfaidurc  )  &c  aux  affaires  d'Eftat  par  lean  de 
Dormans  Chancelier  de  France,  Euci'que  de  Beatluais,  &  cnHn  Cardinal,  auquel  il  fît  fuc- 
cederfon  frcre  en  mefmc  char^.  Auec  ces  aides  du  confeil&dc  la  force  il  fît  merueU- 
Icsdcbicn-tofl  remettre  le  Rov-uimc  eftrangcmcnt  delMffc  parles  grandes  fccouflcs  en- 
durées fous  les  règnes  paU'ez.  Dés  fa  ieunellc ,  durant  les  confuiions  cy-dciTus  repcefen- 
téesy  ilfiitempoifonnéparrardficedeceNauarrois  ,  dont  nous  auoqs  fi  (buuent  parlé. 
Ce  poifon  refréné  par  contrepoifons  luy  laifl'aneantmoins  vnc  grande  indifpofitionenfon 
corps,  qui  le  contraignità'vnc  vie  fcdcniaire,Dlusvtilc  neantmoins  &  à  luy  &  auRoyau- 
mie,  que  s'il  fèfîift  beaucoup  remué:  carfansnazardil  dénefchoitde  fon  cabinet  fcs  affai- 
le^&combattoit  fcs  ennemis  aucc  heureux  fucccz.  11  clpoufa au  commencement  de  fon 
rcgnc  Icanne  fille  de  Charles  Duc  de  Bourbon,  PrinccfTc  d'excellente  beauté,  laquelle  il 
prcfaaàlaricheiredei'hericicrc  de  Flandre,  &  à  la  commodité  de  Ion  Royaume.  Il  en 
euetrois  fils  ic  yne  fille.  Sous  le  règne  padc  on  n'oy  oit  que  guerre,derolation,4»lean,  cris, 
clameurs,  defcfpoirs,  &  par  toutlatriftc  image  de  la  mort  au  pauurc  peuple  pUis  vif  que 
mort,  après  vnc  fi  longue  &  infupportable  calamité  :  mais  La  prudence  de  Charles  rame- 
nant les  chofës  à  leurs  principes,  faifoitauec  fort  heureufe  dextérité,  que  la  France  prenoit 
vn  nouucau  vifage  de  iour  à  autre,  comme  vn  homme  vks  vne  longue  &  mondlle  mala- 
die; par  vn  bon  traitement.  Mais  il  rcftoit  cette  innombrable  trouppc  d'hommes  accou- 
'ftumes^dc  viurc à  l'abandon  parla  licence  tle  la  guerre  ,  auiquels  s'il  ncuft  pourueu  inr 
quelque  bon  ordre,  il  y  eût  eu  quelque  remuëmeni-de  mcfnage  dans  TEftac,  fekml'nu- 
meurbouillante&insoinpatil>tedttFiançois,quiBeihanquede  brouiller chei  Iby  s^ilne 
brouille  ailleurs. 

L'Anglois  doiina  de  la  bcfogne  pour  employer  ces  guerriers  en  Bretagne,  en  Flandre, 
danskGiQeurdu  Royaume  ,  en  Cal}ille,5>:la  prudence  de  Charles  veilla  p  u  tout,  lemar- 
querayce  qui eft  aduenu,  plus  félon  leliijctque  pat  l'ordre  des  temps ,  d'autant  que  les 
choies  feti^ouucnt  me  liées  en  diucrfcs  occurrences  ,  qu'on  ne  pourroit  reprcfcntcr  datte 
pour  datte ,  fiuis  redite  &  longueur.  La  Bretagne  fiitla  première  lice  pour  (àirc  courir 
nôs  guerriers.  On  y  pouuoit  faire  la  guerre  fans  rompre  la  trefue  -,  &  la  querelle  de 
Charles  de  Bloi^fic  de  lean  de  Moncfort  coniinuoit  aucc  plus  d'ardeur  que  iamais,  d'au- 
tant que  MontroRanoite^HMsiS  la  fille  Ai  Roy  d'Angleterre  ,  te  Louis  Duc' d'Anjou- la 
Ûle  oé Charles  dé  Bloil,  le)MMticbli»  cmbraffiuitfc  gênerai  ,  par  ces  nouuelles  occa- 
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•  fions.  vBertnnd  du  Guefclin  Gemilhom|^e  Breton  ,  doqud  nous  anons  pxrlé  cy.de- 
liant  ,  auoic  fort  bien  fcray  le  Roy  durant  les  guerres  contre  le  Nauarrois.  Cliarlcs 
connoiflbit  fa  fiddicc  &:  fa  valeur,  il  luy  donne  la  commiiTion  d'y faircla guerre ,  pour 
afCftcr  Charles  de  Btois,  ja  vieil  Se  caffé  ,  qui  auoic  (on  enncmy  fut  les  bras,  aide  des 
forces  Angloilcs.  Comme  du  Guefclin  fur  arriué  la  NoblclVe  de  Bretagne  parti* 
fannc  de  Charles  de  Blois  ,  fc  ramène  prés  de  luy,  en  nombre  de  quinze  cens  lances. 
L'Hidoirc  nomme  les  Maisons  de  Rohan,  de  Laual,deLaon,  deDinan,deRicux  ,de 

•  Chaftëaabriand ,  die  Toumemirè  ,  de  Rat2  -,  dé  Maleftrok: ,  de  Quinein ,  d'Auaugour, 
de  Loheac,  d'Accnis,du  Pont,  &  plufieurs  autres.  Pour  employer  ces  forces  ;  puif- 
que  la  Ouchefl*e  de  Bretagne  leannc  héritière  i)e  crouuôic  ^on  de  terminer  ce  procès 
par  appointemeiit ,  comme  Charles  de  Blois  (oQ  mary  (btthaitcoit  )  cette  llgnalccoeca- 
fionfcprefente.IcandcMontfortafllegcoit  lechafteaud'Aulroy,  bien  défendu  par  ceux 
du  contraire  party.  Ican  Chandois  Anglois,  fagcife expérimenté  Capitaine,  conduifoic 
les  troupes  Angloifcs.  Ilauott  vn  contrequarant non moms  valeureux ,  du  Guefclin ,  qui 
combatoicpouTfon  pais  :&  le  defefpoir  de  Charles  deBloisoucré  de  la  longueur  d*vn  fi 

.  pénible  procei  .cftoitvnnoifiicl  efperon  de  courir  au  combat.  Ils  viennent  aux  mains, 
le  combat  cft  furiewc;  bien  alTailly  ,  bien  défendu;  à  beau  jeu  beau  retour.  Les  deux 
chefs  firent  extrêmement  bien.  Du  Guefclin  &de  Cliflbn  font  marquez  pour  n  auoic 
risn'  obinis  de  leur  deuotr.:  mais  Dieu  qui  tient  les  viftoires  entre  fes  mains ,  la  donna  à 
lean  de  Montfort,&:  aux  armes  Angloilcs.  LavidVoire  fut  grande:  car  Charles  de  Blois 
thef  deratmce,fapnncipaleparcie,auec  Iq|n  Ton  frcre  badard  -,  les  Seigneurs  de  Dinan, 
d*Auaugour,de  Loheac,  de  Maleftroit,  du  Pont,  de  Qucrgoulay  &  plufieurs  autres,  y 
moururent.  Les  Seigneurs  deRohan.dc  Léon,  deRaiz,dc  Mauny,  de  Tonnerre,  de 
Rouille,  de  Frainuille,  dcRencual,  de  Rochefort ,  furent  prifonnicrs  ;  &:  qui  plus  eft 
Ican  Se  Guy  tîls  de  Charles  de  Blois  :  &  ccqui  intercnbitinfinimentlarcpucationdc  no- 
^h»  Roy,  Bertrand  du  Guefclin  fut  auffi  pris.  Le  champ  de  bataille,  les  enfeigncs  ,  les 
morts  demeurèrent  au  pouuoir  de  Ican  de  Monrforc  vidorieux-,qui  rendit  le  corps  de' 
Charles  de  blois  aucc  honorable  conuoy  ,  &  confola  la  vcfue.  Le  chaileau  d'Aulrov, 
fuiet  de  la  bataille  fe  tendit  en  fuite  de  la  vidoircau  viAorieux.  Celaaduintle  19.  de 
Septembre  mil  trois  cens  foixantc  - quatre.  Cette  notable  de&itecenoit  en  peine  Char-  ' 
les  ,  comme  voicy  ,  contre  tout  ce  qu'il  attcndoit,  lean  de  Montfort  luy  enuÔye(ès 
AmbalTadcurs  pour  le  fuplicr  comme  celuy  qu'il  rcconnoilToit  cftre  fouuerain,  de  leie- 
ceuoir  &:  les  fiens  à  foy  èc  hommage  de  la  Duché  de  Bretagne  acquife  par  fes  iuÂes  arnies» 
parla  dcfFaite  de  fon  ennemy ,  comme  Dieu  luy  adiugcant le  droit  &  la  poflcffion  Char- 
les embrafTc  cette  occafion  ,  luy  donne  iour  pour  élire  receu ,  pour  faite  à  tous  droit  & 
iuftice  1k  partie  ofiie:  il  appella  la  venue  de  Charles  de  Blois,  &  tout  debacade  part  As" 
d'autre, là  appointe  à  ces  conditions:  J^f$m-ksér$its  ^ue  ituinê  frtu»iêitfÊmrf$j& 
pur  1rs  fient  fur  Id  Duché  de  Bretagne  ^  efie  auroif  la  Çtmté  de  Ponthieure ,  les  Seigneuries  a'A" 
uaugour  f  G  «elle ,  de  Gta^-im^^  la  Rochederie ,  de  Laumion  ,  de  clmJiedjiUn  en  CornuéiSe  ,  de 
DiiMilttileN»tlg9£f&de  Rojpreden, iu/tjtiesàviHgtmilieUtffesdefemte.  ^ife  mt  gdutUéUit^ 
Jean  de  Montfort  mottrujl  fans  hoirs  Itç^it'imts ,  U  Bûché  de  Bretagne  reuicndroit  à  Jeanne^  aux 
Jiens  ma/les  tu  fenulUs.  Cet  aDpointcmcnt  fait  lean  de  Montfort  vient  à  Paris  ,2c  ayant 
prcfté  foy  &  hommage  tant  oe  la  Duché  de  Bretagne  que  delaCbmti  de  Montfbrtâ^ 
autres  terres  qu'il  auoit  en  France  ,  la  vcuuc  de  Charles  de  Blois  ratifia  c^aiccord ,  en  for» 
ccd'Arrcft&  caufc  iugéc.  Oluiier  dcCIiHon  parlemcfmc  rraicc  futrcmisen  lapoffcf- 
iton  de  tous  fes  biens  lors  confifquez.  quand  fon  nere  fut  décapité,  comme  nous  auons  dit. 
lllêra  après  Connéftable,  fera  bien  parler  defi  vie.  Cétaecordfutfaitenlavillede 
Cucrande,  l'an  1365-.  mais  il  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Louis  d'An/ou  frère  du  Roy 
beau-fils  de  la  Duchelfc  de  Brcugnc,  ne  fut  pas  content  de  céc  appointcment ,  auquel 
il  dtfoit  aùoîr  vu  deCiduantage  :  &  Iran  de  Moncfendefoncoftene  fe  pouuanifierau 
RoyCharles,catxeàoursà  Edouard  Roy  d'Angleterre,  vers  lequel  il  alla  en  pcrfonne, 
pour  auoirfccours  contre  la  force  qu'il  s'imaginoitfedcuoit  drefrcrcontrcluy,  lailfantcn 
Bretagne  Robert  de  CanolIeAnglois ,  qui  fans  attendre  le  retour  de  Icai),  recommença 
de  plusfôrcàfaireb  guerre  contre  les  François.  Charles  preflefic  delaDuchefllê  leanne 
de  Louis  d'Anjou  fon  frcrCj  déclara  Ican  de  Montfort  criminel  de  Iczc-Maieflé  ,  d'au- 
tant qu'il  auoit  rompu  l'accord,  ^qu'iln'auoit  voulu  comparoillrc  lur  diucifes  fumma- 
tionsà  luy  dcHëment  fidtes.  AinÇ  la  guerres'y  r'alluma ,  qui  aura  le  fuccez  tel  que  nous 
marqueronsenf^lieu:  ainfiiepaflèrent  fix  annéesde  diueife  peinture  a»  pats  de  Bre* 
tagne. 
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Pendant  que  la  Bretagne  eftoitainfi  hascd^  de  diuerftitempeftes,  la  Flandre  n'eftoic* 
III.    pasfansfîcvre ,  par  les  accouflumcz  arcifieies  ocrAnglois.  LonitCom  te  de  Flandres,  fils 

de  Louis  qui  fut  tue  à  la  bataille  de  Crccy ,  auoit  vnc  fille  vniquc  nommée  Marguerite,  qui 
1^$.  demeurant  hcriticrc  de  ce  grand  &  riche  Eftac ,  eftoic  le  leuain  de  1  ancienne  jalouficde 
BosdeiixRois,CliarksteEdofiard,dirpudscnreinbleàqaiinieux  mieux  lkqttn*anroie.Lci 
Tilles  de  Flandre  qui  pouuoicntbeaucoupen  cette  pourfuitc,  tenoientpour  l'Anglois,  à 
bander  &  racler.  Le  Cotntc  Louis  pere  de  la  fille,  eftoit  en  balance,  craignant  l'Anglois  6c 
le  François  en  diucrs  efgard  \  &  neanrmoins  aimant  le  premier  6c  craignant  te  dernier. 
Malsenfin  par  rentrcmilc  de  Marguerite  d  Artois,  mere  du  Comte,  le  mariage  fiiC  conclu 
en  fiiucur  de  Philippes  le  Hardy  rrcrc de  Charles  Roy  de  France  ,  au  grand  regret  d'E- 
douard perc  &  fils ,  quien dédain  de  ccxcbuc  firent  coucce  qu'ils  purent  pourrcmcctre  . 
la  France ennottueaa  nouble.  Lecraité  deBtetigny  endomMitvnnouueaafiuec&Tne' 
apparente  occafion  du  grief  au  Roy  d^Anglccetre,  qui  fe  plaignoit  d'auoir  eftc  trompé  de 

.  Charles,  fous  ombre  de  bonnefoy:luy  ayant  rendu  tous  fcsoftages  en  reccuant  feulement 

les  fommesàluy  promifes  pour  là  rançon»  te  fur  fa  fimple  parole,  laiflant  la  pourfuitc  des 
Seigneuries  ï  luy  afTcdées  par  le  Traité.  Charles  auoit  re'tiré  de  bonne  heure  tous  fes 
oflage;,  en  payant  l  argcnr  comptant:  faifant  paroiftrc  à  Edoiiard»lcs  diucrfcsfomma- 
tions  qu'il  auoic  faites  aux  pais  &  places  comptifcsau  Traité,pour  fe  remettre  entièrement 
en-  fon  pouvoir }  il  luy  monftroit  aulfi  les  relponfes  de  lès  (uifcts ,  qiii  au  commencement 
X  s'excufoicnt  ciuilcmenc  par  honneftes  délais  &remifts  :  enfin  les  Eftats  généraux  de- 
clarentà  Ch^xla^  ^'efiâHttfueJhoHdei'tnftts^vniuerfilde  l'Fjfat  ^ilsnedoiut/ttcfht pr'ftx. 
t  '"-^  <i'obtïr  À  vnc  (htjê  illtgittme ,  «uHattwtnt  ctniramà  U  Loy  fondamcntdle  du  Roj«Hmt% 

quint  ftrmct  mRij  Jtfure  hrecheiU  CMmêt ,  &  éUener  U  bien  d»  Domâinc  Rtynl  t  àm  twt 
t  inslietahle.  ^ue ce contrtfl  fait  fn prifiitfoumcheicr  le  Roj  eftftrcé^  &  p*rcenfetjuent  inciatt 

■  &u9itf9ufitn*yU f*r  le  droUf  deigc  t,  Acettercfolutions'adiouftcrenclcscficâspar  vne 
'fi  roideopiniaftnlède  pais ,  villes  Seigneuries  chargez  parle  Traitéde  le  rendre,  qnlls 
^déclarent  franchement  à  Charles ,  Qu'ils  dcpcndroicnt  gaycmcnt&  biens  &  vicsauanc 
que  tomber  entre  les  mains  du  Roy  d  Angleterre  :  &  au  contraire  employcroienc  &Ic 
verd&lc  fec  pour  fc  maintenir  fous  la  fcruitudc  de  la  Couronne  de  France.  Cette  fîdclle 
conftance  des  fuiets  interclTcz  ne  pouuoitcftre  quefbrt agréable  à Cbarlcs  :  mais  parce 
que  luv  mcfmc  auoit  faitlc  traire,  il  y  alloit  bien  auant  dcfonhonncur,  lequel  H  falloit 
iuilificr  par  bonnes  &:  valables  raifons,&reprefentcr  la  vérité  à  toute  l'Europe,  qui  auoic 
'    ^     '     les  yeux  fichez  liir  ces  deux  Princes ,  joOans  alors  ce  rollelùr  vn  tant  illuftre  théâtre.  De 

.  f;  r  Edouard  s'cn  plaignit  par  vne  Ambai&de  de  grand  lullre  à  l'Empereur  Charles 

IV.  qui  prit  la  peine  de  venir  en  France,  en  intention  d'employer  fonauthoritc&jfcsrc- 
Waonftrances  à  reconcilier  ces  deux  Princes:  mais  ce  fut  pour  néant  .-car  la  caufc  de  cette 
peineinutile vintd'£douard,dutoutrefi>lud*auoirfaraifonparlcsarmcs,  ellcuc  des  fuc- 
ccz  vifloricux  qu'il  auoit  obtenu  aux  rcj^ncs  pafTcz,  lufques-là  Charles  auoit  toufiours 

•  procède  de  vouloir  garder  inutolablcmcnc  le  traite  de  Brccigny:Mais  ayant  vcu  la  générale 

relblution  des  Eftats  *&  la  particulière  des  pa'is  &Scigncursintereflèz  par  leditTraité ,  il 
fe  refokjt  à  les  défendre,  &  s'ellant  excufé  enuers  1  Empereur  Se  les  Princes  étrangers ,  &  à 
tous  par vn  efcritpublic,  cnuo\  c au  Prince  de  Galles  à  Bordeaux  vn  Gentilhomme  Bcauf- 
fcron  nomme  Chapponncau,pour  Tadiourner  dcuant  luy  à  Pans,  àl'inftance  des  peuples 
de  GayeQne  &  Seigneurs  fe  ptiuginans  de  luy,  U  au  Roy  d'Angleterre  vn  Héraut  pour 
luy  dénoncer  la  guerre.  Le  Comte  d'Armagnac  ,  le  Sire  d'Albret,  quiauoitnoynellemcnt 
cpoufé  Yfabcl  de  Bourbon,  &;  par  cettealliancc  s  efloit  rendu  François  j  les  Comtes  de 
Perigord  ,de  Comïngcs ,  de  C^man ,  les  SireS  de  la  Barde,  de  Condon ,  de  Pincomet,  de 
Pauuillan,  d'Agenois,  commencèrent  cette  proteftation  contre  le  Roy  d'Angleterre, 
fuiuis  des  pais  entiers,  protcftans  pour  la  Couronne  de  France.  A  cet  exemple  toutes  les 
villes  de  la  Comte  de  Pontliieu  fc  rendirent  à  Guy  Comte  de  S,  Paul ,  &  à  Guy  de  Chaftil- 
lon ,  Maiftre  des  Arbâleftriers.  Et  en  fuitte  marchoicnt  de  diucrs  codez  les  armées  du 
Roy ,  fous  les  commandcmens  des  Ducs  d'Anjou  &  de  Bcrry ,  &:  du  Conncftablc  du  Cucd 
clin  :  à  la  fagciTc  duquel  &  du  Chancelier  des  Dormans  principalement,  on  rapporte 
l'obeïflânce  des  peuples  de  Guyemiejpareuxdatrement  pratiquée.  Limoges  te  Cahots 
fe  rendent  au  Roy  à  lavcuëde  Farmee.  Sarlat,  Bergerac ,  Sainte  Seucrc,&  enfin  la  Ro- 
'  chcUc,  par  Ccgcific  par  le  fucccz  de  ces  villes  réduites  a  robcïffance  du  Roy  par  la  force, 
S.  Ican  d'Angely  &  Angoulcfmc,  Xaintes ,  Fontenay , Pattenay  &  plufieurs autres  vil- 
les, volontair^ent.  Les  fortes  places  de  Morugne,  Liifignan  te  Sanza/  foncdc  mefme 
adipuftées  àcettç  viâoire$4c  ca6n  la  ville  de  Tours  tendlesmaMisàlôaRoy,  fccoUant 
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le  jon^âe  T Anglois.  Comme  rtcm^  éa  Roy  fiiifôit  ces  Iwittenc  «mloitt  en  Cttyctu 

ne  ie  t^nncc  de  Galles  hardy  &  généreux  guerrier,  pour  Faire  dluerfioD  de  ce  dcluge^qu'il  > 
voyoit  fondre  fur  fon  pais  de  Bordclois,  prend  aduis  dcfc  iccter  en  aucrcs  quartiers ,  Icf- 
qut  Is  ne  craignans  rien  d'enncmy  fe  crouueroienc  fam  dcfcnfc.  De  fait  ayant  drcfle  vnc 
aim^  volante  de  Tes  Anglois& de  Gafcons  bien  cquippez,  ilTcglifTccn  Auuergne,  delà 
en  Bourbonnois &:  Berry, où  s'crtancrafraifchy  quelques  iourj  il  rcbroufTc  chemin,  &lc 
voila  en  Forcft,oît  ay4nt  raniaflc  les  bacteaux  par  cousJes  porcs  de  la  riuicic  de  Loire,  la 

Etfè  irendrotcdeMarngny  lesNoamans,&  de  làerauerftnc  le  MaToonndi  fl  vient  en 
mrgongnc  :  où  trouvant  tour  dcfert  fans  aucuns  viures,  retirez  dans  les  villes  ptfJadU 
liecncc  de  Philippcs  frcrc  du  Roy  vient  en  Auxcrrois,  8f  de  là  en  Gaftinois  :  enfin  le  voila  1 
Efpernayauccvne  armée  de  vingt  nulle  combatcans,  qui  donna  frayeur  à  tout  le  pais  ,  Se 
■prend  allemenclaviUenonfecourug.  Cliarles  fait  rcucnir  de  Giiytnne  for.  arméopout 
em'pcfcher  ce  torrent:  donnant  auConncftablede  Guefclin  !a  commiffîon  défaire  rcri-  , 
rcr  CCS  ^  nglois.  Çe  qu  il  fie  auec  tant  de  dcxteritc,  que  coûte  cette  nuée  fut  diiUjpcc  bien 
■cbft  6£  qu'à  peine  lé  Princede  Galles  lêpeuttectrar  à  Botdeaux^non  chargé  de  butin  com- 
me autrefois,  mais  de  perte  &  honte. 

Cc  ft.  c  le  fuccez  du  premier  paffagc  des  Anglois  par  la  France.  Mais  qu'cfl  deuenu  no-    I V* 
lire  Nauarrois }  Nous  auons  dit  qu'il  fit  fa  paix  au^c  le  R  oy  leaii ,  au  recour  de  fa  prifon. 

lèierira  doucement  en  Ton  Royaume  de  Nauarre  ,  mafchant  lâialoufie  ,  te-  '^^** 
eliim  '  nagucr  pour  traucrfcrics  affaires  de  Charles,  qui  rcfpargnoitancc  tant  dcrefpcû, 
jUc  veifinagc de  Bordeaux  luy  feruoic  pour  concinucr  la  pratique  d'Angleterre  par  dcf- 
rnusmtm  ;  nien  que  par  renciemife  des  Roines  il  entrecenoît  contenance  d'amitié  auec 
Charleslôn  beau-  frère.  La  Caftille  donna  fujet  non  feulement  de  le  fùw  IfMrtir  de  fa  ca- 
chette, maisd'employer  nos  gucrriersauecvn  du  toutrcmarcjuablc  fuccez.  Pierre  Roy 
deC  aihlle,  fils  d'Alphonfc^faifant  grande profefltond  amitié  auec  tes  François,  efpou(â 
>  BIanclie,filtedePicrre  Duc  de  Bourbon, &fœur  de  leonne  femme  de  noftre  Charlesle 
Sage  V  dunom:  Aii^beau  frcrcdcnoftrc  Roy.  Autant  que  le  Caflillan  aima  fa  femme, 
raUiance&ramméaenosRoueftoicfonplus2raiidhonncur:maisau(&  coft  ques'adoa- 
namàvncniaftine,  nommée  Padille. il  quitta  Ion  d«notrena«rslàl<»ame,  il  le  deftous» 
n3  de  la  France,&s'efgaraaux  traid^ezdes  Anglois,  contre  la foyiurée à  fes  alliez.  Il  ad- 
ioofla  à  cette  perfidie  Icmcurcredefafemme  ,  6c  vnc  cruelle  tyrannie  contre  fesfuicts. 
Ces  miuftcs  cumportcmcns  enflammèrent  Tire  de  Dieu  contre  luy ,  l'indignation  des 
grands des  pc  ics,&  lepreeif-iterentàfa  ruine.  Alphon(«  fon  pere,  en  rinfticuanc  Ion 
héritier    fucccfTeurdu  Royaume  de  Cadille  auoitordonnévnlcgstedameittaire  à  Hen*  .* 
ry  ion  ûh  ba  ftard ,  homme  vertueux  ,<c'cft  à  dire  •  autant  legicime,  parla  vertu ,  comme 
pierre  eftoitbaftard  parle  vice  :  tt  autant  aimé  par  le  peuple ,  comme  Pierre  efloic  hiido 
tons  à  caille  de  (à  vie  abominable.  Il  dcfpoUilla  Henry  fon  frère  de  ce  légat  que  le  petO 
luvauoitij  flc  :  mais  en pcnfant  rauirle  bicnd'autruy  il  pcrditlc  ficn.  Car  Henry  ainfî 
mji  traiâc  eut  rccourtau  Pape  Vrbain  VI.  refidanccn  Auignonpoutinccrpofer  l'aocho- 
tiré  de  fes  remonftrances  enuers  fon  frère ,  afin  de  luy  rendre  ce  que  fon  pere  luy  auoic  pea 
&'vou!ti  donner.  Vrbain  inclinant  àfaiuftcrequcftc  les  cita  tous  deux  dcuant  fon  Con- 
fiftoire.  pour  les  coniurer  à  leur  deuoir.  Pierre  non  feulement  rcfufc  d'obeïr  au  Pap^ 
maisoutragefesAfflbaflàdenn.  Henry  ainfi  rebuté  le  retire  1  Charles,  par  le  moyende 
Pierre  de  Bourbon ,  frercdelaRoinedeCaftillc,  laquelle  Pierre foamaryauoitfait  mou- 
rir. L'indignité  delà chofcimpctra  du  Roy  Charles  vn  grand  feeours  pour  Henry,  Sc 
mefme  enrn  temps  auquel  ilfalloicchercherquelquebelongne  pour  fes  guerriers.  La 
eharce  de  l'armée  fut  donnée  à  Pierre  de  Bourbon  Prince  du  fang,  auec  le  confeillerad* 
drefle  du  Conncftablc  du  Guefclin,  qui  en  porta  auffi  le  nom,  comme  il  en  auoit  eu  la  prin- 
eipale  peine.  L'armée  eUdrclTéc  en  Languedoc,  prie  commandement  du  Roy,par  l'ex- 
trême loin  du  Duc  de  Berry  gouuemeardupà]if,8eriBCCoyabletleg;ieflèdc  beaucoup  de 
v(dontaires,quialloienteayement3kvnegnerrefiittfte.  Le  fuccez  fut  &  heureux 
bit.  Si  toft  que  1  arn»ée  Françoifc  parut  pour  le  feeours  de  Henry,  voila  vne  lîgrandere- 
uolte des Caiiillans contre  Pierre, qu  à  pcmefe  peut-il  fauuer  auec  fa  concubine,  &  crois, 
mies qu*il  sRlOic-eilës  d  elle,  8e  vn  feruiteor  pour  tout,  n'emportant  que  quelque  peud'afi* 
genccompant,  de  lamifcred'vn  Prince dcpolfedé.  Cctcecalamité  efineuc  à  compaffion 
premierementlc  Prince  de  Galles  ic  puis  (on  pere  Edouard,  voulant  que  fon  fils  le  fecou» 
ruft  de  tous  fesmoyens.  Ce  qu'il  fifabeclôi^neulèdiligence,  c^vne  belle  armée,  eft  incCA- 
ttonfdteeoncreqMHterlesdcneins  de  noftre  Charles.  £cmefme(ô  patience  de  Dieu,  nui 
daànÉnu  péefe6«r  va  gsaad  dfil^  poutf'fi»  tepcMki  aiia  cpc  fins  cscofeilpayf  «IM  . 
Tome  I.  T 
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iEeilip<lepr{ncSpal&lesinterells)t  Isfacccz  de  cette  armée  Angloirefûc  cclenfaucur  de 
Pierre  de  Caftille.qu'ayantvaincurarmécFrançoife,  d'vnc  grande  &  notable dcft'aitc  de 
vingt& quatre  mille  hommes,  pris  du  Guefclin  Conncftabie  ,  &  Arnoul  d'Andrcghett 
Maiefchalde  Francc,le  Beguc  de  Viiaines,&plufieim  autres  grands  pcrfonnages ,  prilôn- 
niers;  Pierre  fut  rcftably  en  la  poircflion  de  Ton  Royaume,  &r  Henry  deprllldc  ,    i  prînc 
efchappcd'vDfi  grand  danger,  fc  rccirc  en  Languedoc  vers  Louis  Duc  d  Anjou  frcrc  du 
'  RoyigoauemeardelaProntnce^  Maisaptescegradetnccoupdelainitcriem'^  deDieO} 
faiuftice  dcutiic  auoir  Ton  tour  :  comme  clic  eut  contre  Pierre  pour  cetccoccalîon.  Hen- 
ry humainemcncrccueilly  parle  Pape  &  le  Duc d Anjou,  6c  le  Connedable  du  Guefclin 
mis  en  liberté auec  tous  fa  compagnons,  moyennant  la  rançon  qu'il  paya  au  Prince  de  GaL 
les,  tecounrevn autre  fecours par  la  libéralité  de  no(lrerageCharles,& la  diligence  doDoc 
îl"Anjou,pourcirayer  de  rentrer  en  la  ponefllon  du  Royaume  de  Caftillc.   Le  Connc- 
ftabie du  Guefclin  fui;rcmis  en  mcimccharge.pours  ctiorccr  à  réparer  ce  premier  e(c&ec* 
L'euenemencfutcel  que  Ton  deflêfn, 8c  par  vne  façon  admlrato ,  qui  6t  tomber  IHerre  â  Gl 
ruine  par  fa.  propre  fjutc  :  «Ce  Tyran  cnoi  gucilly  du  fbuhaitablefucccz  des  armes  AngloU 
Tes,  ne  tient  compte  derecompciifcrle  Prince  de  Galles,  des  frais  qu'il  auoit  auanccz  pour 
cette  guerre,  bienqueriflhSluyenfDftjaanrageufetmaisens'amufantàfc  venger  de  ceux 
quis'eftoîcnt  foufleuer contre luy  ,  mclprifoir  ccox  qui  l'auoient  fecouru  :meime  foulant 
aux  piedstoute  pieté,  s'allia  auec  lcRo\  de  Bcllc-Maiine  .Sarrafîn  ,&;en  efpourant  fi  fille 
renonçai  la  Religion  Chrcilicnne  :  tenant  que  le  voilînagc  d'vn  Roy  â  puif^mt  luy  dcuoic 
eftrepluseertabitt  foiébeux  que  coures  les  armées  d'Angleterre.  Mais  il  anint  «»ucaa 
rebours  qu'iln'auoitprojcrct':  car  Hw^^ni  v  afiîftc  du  Conneftablc  du  Guefclin  &  des  armes 
Franço-frs  .ayant  eu  cinq  batailles  auancagcufcs  contre  Pierre,  cniinle  dcifit  entièrement, 
&  le  prie  prifonnier.  L'ayaiK  en  fon  poouoir ,  à  la  pourfuite  des  Caftillans  extrêmement 
irritez  conctece  Tyran  >  le  fitdecapiter,  luy  faifanr  porter  les  fruiélsde  fort  impiété  ,quilu7 
auoi  t  fait  quitter  ia  vravc  Religion  :  ^  de  Ta  vanité,  de  s'eftre  fié  en  vne  planche  pourrie ,  aux  • 
dc(pcns  de  la  confcicncc ,  &:  de  fa  dcfbordce  cruauté ,  d'auoir  tué  f^pmmc>  tyraimi^é  fes 
£ijets»&derpottiUéfon  frère  de  fon  bien  ,  contre  toute  raifen.  Pourilluftre  leçon  à  cous 
Jiommes  ,k  aux  plus  Glant^^>qu'il  fcLic  malioiicr  auec  Dieu  ,  qui  punit  les  atroces  me- 
^ncetez  pot  auoccs  peines ,  mcfmccn  cette  vie,  acccndanc  le  ciullimentimmoiteica 
i'antfe.  -     •  - 

CbarlesRoy  dè  NatuneelldKbicocnipeftiiéiiêrentant  méfié panay  ces  deux  armées 
ennemies:carvouIantnageTCBtrcdeùxcaux,&f  complaire  àtous  deux  ,  ncfçauoit  fur  quel 
picdd.in(er.  Il  tafchc  donc  d  entretenir  &  Charles  &  Edouard,  bien  qu'il fuft  plus  cnga- 
géennersl'Angtois,  fi:  ne  Te  peut  fier  à;  fbn-beaii»6aerfr  pour  l'avoir  fort  onènré.AInfiU  laiâfe 
palier  par  fes  terres  l'année  Angloife,  lors  qu'elle  alloit  en  Caftille  au  fecours  de  Pierre»  flC 
le  fit  prendre  prifonnicr  par  Oliuier  de  Miuny  Gentilhomme  Breton,  Ac  mener  en  CaftittCi 
pour  faite  paroiftre  anx  Anglol$  qu'il  y  auoic  «fté  contraint;  te  aux  Fruiçois  qu'il  s*em- 
ployoitvclontairementpoiiraix,|ndsqa'Ueft<ric  aoec  eux.  Miferable  hypocrifie,  qui  de 
Maiftre  le  fait  deutf  nirlcruitcur:  carne  poouolt-  il  pas  cftre  l'vn  des  premiers  de  rarmée,fans 
ces  malhcureufcs  fcintifes:  Charles  bon  &  fage  Prince ,  ayant  apprii  par  i  exemple  de  fon 
père  lean,  que  par  trop  preflèrl'angiiilleon  U  perd.ne  dciiroit  qu'adoucir  ^ibeau>firerv, 
bien  qu'il  cojnc  Lfl  aflcz  Ton  m.iuuais  naturel, &  ne  fnt  mal  aduei  ty  de»  pratiques  qu'il  con- 
tinuoit  en  Angleterre.  Ainfi  il  luy  donna  faufconduit  pour  le  venir  trouuer  •  luy  rendit 
Mantes  &  Melun,  &  la  libre  iouiflânce  des  terres  de  Normandie  :  mais  ce  Prince  toit!CQfi- 
ficen  malice  ne  pouuoît  eftterctcnuny  de  l,i  profperirédu  Roy  ,  ny  de  fa  clémence.  Ne  b 
pouuant  donc  fier  en  luy  i!  fe  retire  en  fon  Royaume  de  Nàuarrc,  d'où  il  remet  les  mcfmcs 
«rames aucci'Anglois  ^allïftc  le  Breton  des  gms qu'il auoitcni Normandie ,  6;  en  hnenuc- 

Srend  contre  la  perfonne  du  Roy  «  Id  voulant  fâligciripoifenftct.pir  licquesHuë ,  &  Pierre 
«Tertre  fesdomeftiquea  fctuiteursiqui  furent  exécutez, &  les  places  du  Nauarrois  (àifies, 
comme  criminel  de  leze-Majcfté.  AinliCharles;auoitâcombactreron  pu>pre  làng,  &  iç^ 
ma'icef  dcUbparens Ce  de<(fl<  alliez.  CombatBonpetitiàvngtaBd'Priiioe. -f  v  - .  j 
.  •NoasaPOn'A'^cz  parlé  delà  valeur  &  des  heureux  (ûcccztant.d'Edouard  l'I  RoydlAn- 
^leiter-c, que  de  fo'- fils  fcdotiard,  Prince  de  Galles:  mais  comme  les  choses  du  monde  no  ' 
iont  durribics ,  iileurauint  vn  grand  accident  9u  retour  dçlli^crre  de  Caiiiile ,  qui  les 
porta  tons  deux  au  fepulchre.  £eP»iiioedeGaiksrrc(çnitatttnM<McédVnchydropinej  do 
Bordeaux  fc  fit  porter  en  Angleterre  pour  prendre  fon  aii  naturel;  mais  il  mourut  bien- 
tôt aprc  s  y  eftrc  arriué.  le  46  ■  an  de  fon  âge.  Prince  d'vnc  igr^nde  efperancç  >  non  ièule- 
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iiras  droit  eouppc*  en  Âiouruc  de  Tc^^rec  >  laiflanc  Richard  en  Ta  place  >  fils  de  foniiis 
Edofiard)  qui  racifecetf  (ans  aucune  dit  pu  ce,  de  (es  oncles*  comme  lepramidr  ptr  droit  de 
tepre(èncatîon.'Rîchard  pour  ne  forligncr  d'exemple  de  (es  aycul  &:  pcrc  ,  des  qu'il  cft 
couron?\<-,  entreprend  la  guerre  en  France,où  il  cnuoycync  belle  armée,  fous  la  conduira 
du  Duc  de  Ciarcnce  Ton  onclc,qui  ayant  fait de(cente  àCalaispaHèlariaierede  Somme  è 
Clery  prés  Peronne,&  cirant  vers  Soldons  pafTe  la  riuiered'Oife&  d'Ain  :  puis  marchant; 
vers Chaalons  paflc  la  Marne,  & s'cftant  prcfentc  dcuant  lavillc  de Troycen  Cîiampagne, 
&  fait  le  dcgaft  au  pays  ^  enue  Ville-neufue&:  Soufy  >  pafl'c  la  Seine ,  &  cirant  vers  la  BcaulVe, 
8cl^)Ga(hnois  traiier(èlttrqaesenBretagne,pouryr'allamerlffgiierrecnfiiiienrde  lean  de 
Moncforc,  rauageant  le  plat  pays  auecvneeftrange  dcfolation.  De  l'autre  coftc  vnc  ar- 
mée defccnd  à  Bordeaux ,  &  ayant  pillé  tout  le  pays  ilforcificlcs  places  (^id  y  cftoienc  cc- 
ilces  du  aom  Anglois,  pour  y  fomenter  le  leuain  d'tne  nomidle  guene. 

Aapays  de  Gcuaudan ,  l'vn  des  Dioccfcs  du  large  pays  de  Languedoc,  y  auott  TnCha- 
fteau  prés  de  Mande  ,  nomme  Randon,  où  les  Angloisauoicnt  vnc  forte  garnifon:  retrai- 
âe  de  voleurs  qui  Cufoienc  de;  maux  infinis  en  cecçeconcroe.  La  Pcouincc  ayancTuopliélc 
Roy  deleuroftercetcecrpinedu  pied*  obtint  le  ConaeftabIednGQe(êlin, homme  de  tres- 
grandercputation  jenfoiuniflanclesfraisd'armcc.  Il  vient  dçnc  en  Lans^ucdoc  ,  aflîcge 
Randon,âciamccauxabboîs:  maisiladuiencque  coimnc  les  al&egcz  n*ayans  i^uc  tenir» 
cftirfencencrezenoompofirïon,  voila  te  Conne&tbleaa  liâ  mortel  rendant  l*e(pnt  àl^u» 
anmeime  inftant  qt^  la  place  fe  rcndolc  au  Roy  :  deiôrce  que  pour  fignal  que  l'honnenr  de 
cette  reddition  !uy  cftoic  deu,  les  Capitaines  apportèrent  les  clefs  du  Chalh  au  fur  Ton  cer- 
cueil. AinH  mourut  du  Guelciin^  laillancvnhonorablerenom  defavaleur  £c  de  iafîdcli- 
tè, &àCharles  vnextr*meiegretde(âmdR»laquellèilhbnoradViieceremonic  (Ignaléc, 
faifant  enterrer  Ton  corps  auccics  Rois  if-iînQ:  Denis, ?e  prcv.  fa  fepulturc,  an  pied  de  laquel- 
le cil  celle  dudit  du  Guef<:lin,auec  vn  lampe  acdancc,  cnuctcnuëpar  fondation,  nomme 
/«XJW^iAi  iufques  au jourd'hny.  *  . 

Le  Roy  Charles  auoit  donné  toute  la  ^organgneca  appcnnage  à  fon  (rere  PhUippes,' 
luiujml'ordonnancc  de  fonpereIeaif>  comme  nous  auons  ait ,     l'a'uoit  marié  aucc  la  ri» 
chcheritierede Flandre, Marguerite.  Edantmisen  poUefnondclaBourgongnciladuinc 
vneoccafiénen  Flandre  >  qui  lu  y  acquit  vnc  grande  creance^aers  les  petiples  i  ^(qtfeb  il 
deuoitcommandcrapresla  mort  du  Comte  Louis  fon  beau-pere  qui  viuoît  encore.  Ceux 
de  la  vide  de  Gandi  peuple  naturellement  motif,  n'ayansiamais  faute  de  fuiet  pour  grabu» 
ger  ,auotentiors  vn'grimd'  mefconttmement  contre  leur  Comte  en  gênerai ,  à  catt(ê  de  ' 
quelques nouucllcsimpofition$,&  contre  ceuxdcItVÎUc  de  Bruges  en  particulier  (jaloux 
contre  eux  pour  les  voir  plusÊiuori/êz  de  leur  Prince  )  à  l'occallon  d'vn  canal  qu'ils  tiroienc 
pour  la  commodité  de  leur  terroir  de  la  riulere  du  Lys ,  lâauelle  trauer(ant  la  TÎUe  de  Gand 
.  les  Gantois  cIlimoiencqB'cUeefloit  toute  leur  en  propricce*,  de  (brte  que  pcrfennc  ne  s*eii 
pouuoitfcrui^ns  leur  congé.  CcctejalouGepaffa  fi  outre, que  voila  cette  grande  villc,au- 
tant  scoflc  dmmeur,  chagrine  &  querelleuic,commeelle  eîl  de  peuple  &  de  richeflès  ainfi 
irriiM,  (ê  Te(ÔQtis*enfidreaccroire,fie  (ûr cette  cholere  (ait  vne  Liguot  s*e(Ut  vn  Chef» 
prend  vn  fignai,  &des  paroles  vient  aux  efFeâ:s.  Vn  certain  Léon,  courageux  artifandes 
crmeutcs  populaires,  fut  trouué  propre  pour  eftre  Chef  de  ce  rou(kuement,&  le  fignal  fut 
vnchappcron  blanc  à  tous  ceux  delà  trouppç.  Ces  Gantoisdonc  (ê  ramaflènc  en  grande- 
multitude ,  cmpcfchcncd'abord l'ouurageao canal,  &laleuée  des  daces ,  oonuncrajctde 
la  querelle ,  &  en  fuite  ils  tuent  los  CoIlc£teurs  &les  Rcceueurs,  enfin  le  Gouucrncur  mef- 
me  de  la  ville ,  Roger ,  quieftanc  là  de  la  paît  du  Comte  »  fc  vouloic  entremectre  de  leur 
i«mon(h-er  leur  draolr.La  (iireur  s^eflance  plus  outrerlls  pillent  le  Pakisdu  Comte,  y  met- 
tent le  fcu,&r  pour  comble  de  leur  rage,  le  demoliflcnc  rcz  pied  rczterrexourent  à  grandes 
trouppcs  aux  autres  villes  pour  les  adiouller  àleur  Ligue  :  afTiegent  Ypre  tenuë  par  les  gens 
4a Comte,  crians  par  tout  Lihttté»  comme  ayans  intencioa  de  changer  de  Seigneurs ,  &  eux 
f&efmes  s'emparer  du  pays  de  Flandre.  Cette  cruelleliœncecftonnoit  le  Comte ,  comme 
Voicy  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  fon  beau  fils,  recourt  vers  luy  pour  cftcindre  le  feu;  Se 
comme  les  peuples  regardent  plulloft  le  Soleil  leuanc  que  couchant,  &que  le  nom  de  la 
MaifondeFranceyfiriagnhdeurde  (êobcl  appennagerauthorifoiencferc:  anffiiladuine 
qu'il  appointaces  qucrellesau  contentement  &  du  Comte  &  des  villes,  pour  prendre  l'hcu- 
reblêpolTcâionde  ce  grand  héritage  >  par  vne  fignalce  fie  auantageuu;  occafîon.  Mais  la 
Fhndit  ne  fat  pas  feule  en  cefol  caprice  populaire:  car  eeUx  de  la  ville  de  Montpellier 
noonelkmeoc fèdwte  à  l'obciflancc  de  noftre  Roy,  lors  s'émancipèrent  fi  furieufcment, 
<)ûri|s  tueront  lacques  de  Fonte  Cfacuaiict  de  ^Ordrç  j  H  fihagceUaç  de  lean  Duc  de 
'  ^     Toûic  I.     '     .  •  "*  '  '  T  ij 
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Bcrry  Goouerneur  du  Pays,&Gttfdc5cery  Sene^clral  de  Roucrgucî  Arrianltiie Monr» 
laur  Gouucrncur  de  ladite  ville,  autres  Officiers  du  Roy  &  du  Duc,  jufqiics  au  nombre 
dcqù^cre-viogc  :  puis  icctcrcnc  leurs  corps  dedaiu  le  puits.  Comme  le  dclitt  ciloic 
énorme ,  anfli  la  punidon  fut  exquife.  Le  Due  de  Betxy  y  vint  aoec  des  force#,  aflSfté  ' 
de  la  t*touincc  ,  dcteftant  vnc  fi  dcteftablc  infolcncc.  De  forte  que  les  habitans reuenus 
âeux  d'vnetancaudacieurcpbrcnclle ,  Te  difpolcrcQt  de  venir  audcuanc4elapiuiiuoDy^(âns 
s'opinfa(lr«r  de  faire  les  mamiaisconcre  la  force. 

Les  Confuls  de  la  v  illeayansUhardau  col ,  &  en  habits defchirez» les clefide  h  Wlle  en 
Vnemain  ,  &r  le  chappcroncougc  ,  fignal  de  leur  office,  en  l'autre  ,  vienncntaudcnant 
du  Duc  leur  Gouuerneur  ,  fuiuis  des  gens  d'Eglifcaucc  la  Croix  ,  tous  crians  ,  Mi^f^tÊr» 
de ,  &  pleuraas  dVnc  voix  efpouuencable.  £n  ce  dneil  le  Dnc  entre  en  la  ville  ,  les 
portes  abandonnées  ,trouuelcs  rues  pleines  de  pauure  &  dcfolc  peuple  à  genoaX(  hom« 
ma,  femmes  >  vieux  U  icunes  crians  Mifncêrde ,  &  redoublent  ces  picoyablescrîs .  tcC» 
moins  de  leur  repencance.  Louys  leur  Duc  commanda  que  dés  rkeure  tous  les  liabicans 
.  euflênt  à  p  orter  leurs  armes  en  vn  lieu  à  ce  deftlnépiiés  defonlogisyfcinaAaBtaiecftsgeas 
«ngardc  par  les  portes  &  par  lesmurailles. 

Le  lendemain  il  dreila  vnefchaffauc  en  la  place  de  la  loge  j  &  ayant  fait  vne  aigre  re« 
primende  au -peuple  de  fa  nute  «  prononça  vn  Arteft  ,  par  lequel  en  rauthoricé  dtt 
.  Roy  ,  il  dccî.ira  ,  Que  tous  1c  ::î  priuilcgcs  leur  cftoicnt  oftcz,  leur  Confiilatt  Maifbn, 
Arches  communes  >  leur  Vniuetiîtc  ,  leurs  Cloches  >  ialms  .  te  toutes  les  lurifdiâions 
qui  eftoîent  en  la  ville  ou  éi  Qnirs  Royales ,  ou  en  la  Communanft  :  Six  cens  habi- 
tans à  diicrecîoa  choifis  ibr  la  trouppe ,  condamnez  i  mourir,  àfçauoir  deux  censde^ 
capirez  ,  deux  cens  pendus  ,  deux  cei  s  broflcz  ,  &  leurs  enfans  déclare?,  infâmes  à 
pcrpctucUc  i'ctuitudc  ,  bc  tous  leurs  biens  conâfquez.  La  Communauté  payera  iîx 
vingts  mil  francs  d'or ,  &  les  defpens  du  voyage  du  Une  le  de  Ibn  armée.  Lea  Con- 
fuls aucc  certains  Confeillcrs  nommez  ,  tireront  les  corps  des  mafTacrcz  du  puits,' 
ic  les  cncerreronc.  Vnc  Cbappclle  fondée  pour  leurs  obfcquos  aucc  la  cloche  donc 
on  fbnna  le  coxin.  Et  les  portes  J£  murailles  de  la«nile  iêronc  abbaraês ,  9c  lents  ar» 
mes  bruflccs  publiquement.  Telle  fut  la  condamnation.  Mais  l'Arrcd  fut  modcro 
à  l'interccflion  du  Pape  Clément ,  lors  feant  en  Auignon  ,  à  la  diligence  du  Cardi- 
nal de  la  Lune.    La  fommc  modérée  ,  les  priuileges  rendus  ,  les  portes  àc  murailles 
non  a:bbatucs.  Mais  les  authenrs  de  la  fédition  furent  mis  à  mort ,  afin  que  le  refto 
des  habitans  pcuft  viuro  en  fcuretc.  Exemple  remarquable  aux  peuples ,  De  repri- 
mer leur  cholerc  ,  lors  mcfmes  .qu'ils  eftiment  auoir  fuiet  de  raiionnablc  plainte  ,  en 
Ce  fentans  furchargcz  ,  ou  autrement  greucz ,  confiderans  ,  Que  let  tantes  font 
bien  pluftoft  faites  que  réparées  *:  &  aux  Chefs  ,  Que  Ccft  vnc  perilleufe  délibéra- 
tion de  lafcher  la  bride  à  vn  peuple  forcené  ,  qui  aiigmeate»lc  mal  en  le  peniânc 
guérir.  , 

La  Royne  leanne ,  femme  de  noftre  Chaclei ,  fille  de  Pierre  Duc^  Bourbon,' 

mourut  cnniron  ce  temps-là  ,  à  l'extrême  regret  de  fon  mary  ,  auquel  elle  laiiïa 
deuxiils  ,  Charles  &  Louys  tous  deux  fore  icuncs  :  car  Charles  nafquit  le  troifié- 
me  Décembre  IWmti  trois  cens  (êprante  &  v«i ,  porté  au  iàtnâ  BaptermeparChar- 
les  de  Montmorency  ,  &  baptifc  par  de  Dormans  ,  Eucfquc  de  Beauuais  ,  te  Chai|« 
celier  de  France.  Louys  fut  Duc  d  Orléans    Elle  luy  laifla  vne  fille  ,  Yfabcau, 
après  mariée  à  Richard  Roy  d'Angleterre.  Remarques  ncccifairçs  pour  la  fuite  de 
noftte  Hiftoire.  Depuis  la  mort  de  fa  femme ,  ce  bon  Prince  ne  porta  aucune  Tan- 
te :  tellement  que  plus  caïïc  du  poifon  qui  laueit  fort  aft'oibly        des  longues  fa- 
tigues de  fa  ieunelTc  ,  que  de  fon  âge  ,  on  le  voyoii  fond/e  de  iour  en  iour ,  te  luy 
pinicipalemenc  le  recognoiflbic  :  die  forte  que  fentant  approcher  la  fin  de  fa  couilê» 
fefottoenant  combien  de  peine  on  luy  auoit  donne  durant  latriftc  prifon  de  fon  pè- 
re ,  pour  le  mcfpris  de  fa  icuncfTc  ,  afin  que  cela  lùiduint  à  fon  fils  Charles  ,  fous 
ombre  de  la  minorité  régie  par  tuteurs  ,  ordonna  en  l'aflcmblée  de  fcs  Eftats  gcnc- 
lanx ,  par  Loy  9C  EdiA  irienocable  ,  ^'dpres  U  dtctx.  dm  Rnde  Fruna  >  fin  fils  *if-^ 
nê  luy  (ucccderoit  incontinent.  Et  dtcUri  majeur  dts  là^t  de  mut*?  e  ans,  ferait  mis  hors  de  tH' 
ttUe,  four  gouuemtr  luy  fitd  fis  âffùres.  Mais  (  6  foiblefl'e  de  la  prudence  humaine  •  ilne 
deuinoit  pas  que  fon  fils  mmeurletotcmal  conduit  parfes  tuteurs,  que  Tâgede  14.  ans  fie 
Icgarantiroit  pas  de  tutdlesSemefineqne/bn  fils  venu  en  âge  d'homme  donneroitplus  de 
pnic  à  l'ambition  de  frs  propres  oncles  ,  plus  dignes  d'clîre  appeliez  Tuturs  que  7**- 

tenrs  >  que  n'auoit  fait  fa  plus  foiblc  icuneûc.  Il  auoit  vnc  Mule  au  bras»  p^r  laquelle  fc 
- —  —  -  .  —  *  -  -  faifoit 
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fsiifofc  diuêrfion  des  maunalfes  hnmeurscaiif^spar  le  pbifbfifîifdfti8eldy  donoolc  vn  grand 
aHegcmcnt  lors  qu'elle  couloir.  Adutnr  que  cette  fiftulcs'arrefta,&fbnindifpoGcion  s'aug- 
menta cxtrctncmcnc^  Lors  Charles  par  cette  ù  vrgcntc  fcmoncc  fc  rcfotuant  au  dépare 
commun  à  tous  hommes,  fairappcllcr  fcs  trois  frères,  Louis,  lean ,  Philippcs  ^  fie  leur  ayant 
recommandé  Tes  enfans&  Ton  peuple,  donne  des  aduis  particuliers  pour  te  gmMKtoemaïC 
de  Ton  Royaume,  leur  laiflanc  la  tutelle  de  fcn  fils,  &:  la  régence  de  Ton  Royaume,  mourut  le 

.  (cizieCme  Septembre  l'an  1380.  au  chafteau  de  Beauté,  alTis  fur  la  riuîere  de  Marne.  li  or- 
doooaparmaiideneatlpeciaK qo'OUaierdeClidbnfiiftConneftaUe,  ayant loflé  lâfide-' 
lité& fa  fuffifance ,  &  qu'on  gardnft  roigneufemenc  i'amitic  des  AUemans.  Ainfî  mourut 
Charles  le  Sage,  extrcmeoienc  aimé  fiercgrené de  fcs fubicts  >  iaiflànt  Ton  Royaume  en  af- 
^rboneliacapresvnehotribledelbladoii.  Erbiaifpfflesconfbfiafiapaflëesiiepoiinoienc 
qu'auoiroatreinencappauuryIcpeuple<ieFfaiice,|ieerpuite!es  cfai^rs  du  Roy;  8e  que 
mefme  ce  règne  ne  fuit  du  tout  exempt  de  guerre:  ncantmoinsillaiflà  les  Prouinccs  de  (on 
Royaume  fort  à  leur  aife,  &  en  les  colfics  vn  incroyable  threfor:  bien  qu'il  euft  bafty  le  Lou« 
me,  tkliift  Germain  en  LayetMoniargis,Ctdl,lesCeleftIns,teqtielqiies  adoes  Temples. 
Tant  peut  le  bon  inefnageen  ce  Royaumc,qui  ne  cède  en  r  ichcilcî  au  Pérou,  ny  en  fertilité 

.  àparsquifoicfouslachappedu  ciel,  pour  fnblUlerparmy  cane  de  tcnapeftes,  &  eftre  incon<* 
tUiemieinlspar  lebonnoiernage.  Exemple  pour eftccim^ des Granos,  afin  denede(c(pe« 
rcrparmy  les  confu/Ions  :  maisefperer  tous  ce  qui  fc  pêne (îatthai ter  à  la  rcdauration  de  r£« 
liât,  par  la  patience  &  dextérité,  vertus  propiesinollire  Charles  le  Sage.  Prince  d'autant 
plus  loiiable  ^u'il  a  conferué  cette  Monaichie,  lors  qu'elle  rcmbloit  eftre  perdue ,  religieux, 
lage,  modère,  patient, aAif&cetenaquandjleftoicbelSiin,  fçachant  manier  chacun  Telon 
fon  humeur.  Par  fcs  vertus  ayant  acquis  vnc  très  grande  authoritc  &  dedans  &  dthors  lo 
Royaume,  &  l'honneur  à  la  poftetité  d'auoir  gatancy  la  France  du  naufrage.  Il  aimoit  les 
letves&lcsteccrez.  Nic<dasOrefinefiicfennecepcear,lequelil£uMitilà  de  beaucoup  de 
biens.  Parfonentrcmii'eiliîttraduireenlangageFrançoislafainâttBible,  à  l'imitation da 
bon  S  -  Louis.  le  Tay  veu originairement  au  cabinet  Royal  du  Lv>uure  auec  U  Cgnature  du  . 

,  Roy  Charles,  &  du  Duc  de  Borry  fbn  frère.  Bcilc  remarque  de  l'antique  fimplicitc  en  ces 

V  Royales (ignaturcs.  l'ayauffi  rcuvnmanufcrit  dclatradudionfaite  par  le  mandement  do 
faind  Louis.  Il  replaifoitcn  lale£bure  des  faines  liures,  &:  delà  Philofophie,  ayant  de  mcf- 
méfait  tranHatcr  en  François  les  Ethiques  &  les  Politiques  d'Ariftote  ,  aucc  pluiïeursli- 
wesdeCioêcon.  La&neuraufli qu'il porcoitanx  lettres  efiieilkénce  teaips>U  beaocoup 
dcbons  efprics,  qui  commencèrent  àtirer  les  Mufcs  du  fepulchrc ,  en  France  &  en  Italie. 


Roy.ile  .quelquesioursfurfcmaincdc  Tes  grandes  occupations.  Qujl  Ce  plaifoit  d'auanccc 
rcsdomelliqucsreruiteurs,  ayant  foin  de  leur  donner  des  moyensen  Ccactic  fans  bruit, 

FourinftrttireleursiGlsficloger  leurs  filles.  Preuue  d'vne  bonne  ame,  tt  dVn  fage  cfprit; 
obligation  ne  pouuant  eftre  mieux  fondée  qu'en  h  prouignant  de  pcrccn  fils ,  ny  l'aumo- 
tiemieuxcmp'oycc  par  vn  Maiftre  qu'àfes  feruiteurs.  Vertus  vrayemcnt Royales, &di- 
gnesdeloûange  pcrpctueUe.Maislasrqiid(étaIefiKcezde  cene  bonté  &  prudence  ?  Lo 
legnede  (bnms  Charles  fera  très -malheureux.  Ila&it  oiHce  debon  fici  c,  de  booMaifire»* 
de  bon  pere,debonRoy  :  mais  Dieu  fouucrainfurics  Rois ,  s  cftoic  rcferuc  Icseuencmcns 
de  fes  peines.  Afin  que  nous  apprenions  par  vn  illuftrc  exemple  ;  ^mJî  U  SeifHtw  n'edtpe 
U  wtMfim  >  umtifmFi^fitnt  trauùlknttn'Uâin  '.file  Sei^tr»egMrikliCi^,  ttSt^  fw  U  gm^ 
dtt  veille ftmrtieétHf.  pour  Maxime  éternelle  du  mefnage  &  de  l'Eftat ,  ^icoMqme  fi gUri^ 
,fie  4»  Seigneur.  Certes  les  vertus  ne  iont  héréditaires.  leaa  non  guère  fage  ,  engendre 
Chartes  fage  Se.  ferchenrenx  j  &  luy  engendre  vn  phrenetiqne  &  teune  &  vieux ,  du  tout 
malheureux.  Mais  d'autre  cofté  on  peut  oppofcr  d'autres  confidcrations  fort  dMputa* 
bles.  L'vtilitéluyconfcilloit  d'efpouler  l'heriticre  de  Flandre ,  non  feulement  pour  pa- 
cifier,  mais  pour  augmenter  fon  Royaume,  en  luy  adioultant  ce  grand  6c  riche  £ftac  de 
flandre ,  duquel  tant  de  maux  cftoicnt  &  depuisfontvenufltnFcanoe  :  maïs  Ton  plaHSr  loy 
commanda  de  préférer  la  belle  à  la  riche,  Dauantace  la  règle  de  l'Eftat  ne  luynemiec- 
toit  d'aggrandir  fon  frerc  pour  fc  le  rendre  quaû  e^l  en  pouuoir  :  attendu  que  cette 
•filcene  peut  apporter  que  fujet  de  beaocoup  demamr ,  comme  il  aduint.  Le  fait  do 
fon  frcrc  Philippes  Duc  de  Bourgogne  eft  détermine  par  l'ordomnance  de  la  mefme' 
règle.  Car  qui  àsut  reprendre  par  raifon  ,  Que  Charles  donne  appanage  à  fon  frerc, 
par  b  volonté  de  foopcre  î  fie  qu'eu vnrichcmariage d'rn  Prince fien  vaâàl,  S£.  d'vn £âac 
Tome  I.^       -  —         T  ii^ 
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ar^lHi)d«|ôdiïaiflbieiiCti9a*lef  ion»  beaucoup  de  troubles  en  Ton  Royaume,  ilnepieftto 

fon  frcrc  à  fon  capital  cnnemy  î  Mais  Dieu  s'cftoic  rcfcruc  l'honneur  de  l'cuencmcnt.  La 
JBoutgogpe depuis  Robert pctic fils  de  Hugues  Capcc,  auoic  cfté  fuccci&ueroenc  au  pou- 
uotrdesnrl&ce$i^UaoiencKoufioiitsfideuctiienc  feray  la  Couronne  »  fitmaintenantclle 
IbrafonAouh-  Mais  comment  >  Poureftce  enfin  reïncorporée  à  la  Couronne,  &  oftée  à 
ccuxquienauoiemabufé.  L'expérience  monftre,Qu*auxa£û(esd'£fiaclafia  nexe^poiui 
coufiouisau  commenccmcnc,  ny  le  fuccez  au  dciTeio. 

VoitaI*vie,kaiort,  la  race,  le  règne  &  les  naaearsdeChârlesV.  dit  le  Sage.  Mais  auans 
qu'encrer  au  rcgnctcncbreux  de  Charles  VJ[.  marquons  l'Eftat  de  l'Empire  &  dcrEglitc. 
Nous  auons  dit  que  Charles  fils  de  leao  Roy  de  Bohême,  ^uoic  eilc  eUcu  £m|>çreur.  llfiic 
«ppdlj,CbtfIetlV.8eriiicl*Empireeniiiron  crence-deinc  ans,  ayant  conineocéhdi  ijfo. 
•AinfifeiegnedcIeaiififdeCharlesronfilsretrouuentdansceft Empire,  car  ilmourat  l'aa 
1378.  ayant  donne  ordreauant  que  mourir  ,  que  Wcnccflas  fon  nlsluy  fuccedaftenla  di-. 
gnicc  impériale.  Il  pritenpremieresnopces  Blanche,  ComtclTc  de  Valois  fïUc  de  Charles 
ComcttoeValoiSylefcettrdePhiUppesde  Valois  Roy  deFrance,  mais  fort  ieane>carclle 
jï'auoîtquc  fcpt  ans  quand  ilU  fiança.  lUuoîtcftcnourryenla  Cour  de  France,  &apprtt 
lesmceurs  Fran^oiiesj  mais  il  aimoit  mieux  noftre  Couronne  que  nos  loix.  Prince  entière* 
]»encaddoBnéifbnpaRicalier,&ifant  mine  d'aimer  nos  Rois  >  mais  foos  terre  portant 
Jeursennemis  contre  eux.  Ce  fut  la  première  occaHon  que  fa  venue  en  Franoe  ne  feruic 
guère, vnfilong voyage &: de  û  grande  defpenfc  eftant  en  raifonnable  foupçon  à  nodre 
Charles ,  qui  fît  tout  ce  qu'il  peut  par  la  bonne  chère  qu'il  luy  rend!  t  en  fa  bien-  venue ,  pour 
luy  faire  comprendre  que  la  {ouucrainctc  qu'il  imaginoit  fur  la  France ,  conune  Empereur, 
cftoit  cnfofigc  Bien  qu'ilfouffrit qu'il  dcclaraft  le  pais  du  Dauphinc,  lequel  on  appclloit 
encore  l'Empire  (comme  membre  de  l'aucieuRoyaumc  d' Arlcs)cftre  catietcment  aâianchy, 
decetcefiibieCUon,pourcoapperbroc1ieâconccs les  prétendons  de  (êsraooeiIèurs,mefiia« 
géant  les  commoditczd'cAablir  Tes  affaires,  par  le  moyen  de  ceuxmefme  qu'il  fcauoit  no 
luyeftreamis.  CetEmpereurCharles  VI.  fît  tout  ce  qu'il  peut  en  Italie  8£en  Allemagne» 
pour  s'approprier  les  droits  de  l'Empire,  eflant  du  tout  attaché  à  Ton  profit,  pour  lequel  11 
employoiclcsnomsdeluftice&debonordrc:  plus  fçauanc  en  droit  qu'en  draiâure  ,  tc 
ayant  plus  de  fcienccquc  de  confcicncc.  C'cft  luy  qui  fit  la  Su//e  dorét^  pour  régler  tant  l'ef- 
léâioQ  de  l'Eroperear,  ^ue  tes  droits  de  la  dignité  de  l'Empire.  Les  confiilions  de  i'JBmpi^ 
ledoncnousaibiis  parle,  anoientidlemenc^rpenilc^  Gounemears  pattîodietsdcs 
païs,qu*vn  chacun  taifoit  l'Empereur  en  fon  gouuernement.  Ces  trop  tyranniques  dcfre. 
slez  donnèrent  occaHon  de  dreficr  Us  Ligtus  d»  pays  de  SmJJi ,  qui  depuis  ont  ordonne  vne 
nctninftre  Republique,  compofcc  de  13.  Cantons,  lefquelsfe  maintiennent  auecbeau- 
€»up  d'ordre  &  de  force,  l'amitié  &  1  alliance  des  Monarques  voifins ,  &  vn  honorable  lieU 
entre  les  Eftats  de  la  Chrcfticntc,iufqucsaujourd'huy,  Leur  hifloire  particulière  n'cfî  pas 
denoflrefuicr.  IlfufEtd'auoirnurquclcur origine, Aeioccafionde  leur  Republique  nou- 
ùellemenc  érigée  parmyles  defreglenurnsdece  temps.  LTgUiê  de  Ifteme  cftoit  en  fort 
pauurc  eftat  premièrement  par  lafacvre  continue  des  Guclphcs  &  Gibelins,  ^  en  foy  par 
vne  fiouuercc  diftraâion  qu'elle  y  engendra  vn  Schirmemani&fle  :  ayant  deux  Papes,  deux 
chairestdeax  Sièges,  &  vne  ouuerrement  guerrière  inimitié ,  laquelle  enucloppa  tous  les 
RoisBePrlnoesQueftieiisenTnc  mefmetoilc,  l'vn  défendant  vn  Pape,  8e  l'autre  fon  Ancf* 

Jïape,  comme  fon  contrcquarrant.  Nous  auons  dit  fous  le  règne  de  Philippcsde  Valois ,  quo 
e  Siège  Pap.al  fut  transféré  de  Rome  à  Auignon,  en  laquelle  il  fut  enuiron  fcptante  ans. 
Clément  VI.  ayant  adiepcicecrejrilleUde  fore  belle  tecommodehabintion  pour  fes  fue- 
ceffcurs.  Les  longues  querelles  démences  par  vne  exorbitante  paflion.auoicnt  lalfélescf^ 
prits  des  hommes,  comme  vn  long  procez  lafTc  les  plus  boiiillans  &  enueniraez  plaideurs.| 
Les  Papesainfiefloignez  de  Rome  manioientiesafiàiresd'Italie  ,  parraictemife  de  trois 
Cardinaux  leurs Legais:  mais  tout  alloit  de  mal  en  pis.  Grégoire  V.  Limoiîa  ayant  eflé 
efleu  Pape  à  Auignon ,  s'achemine  à  Rome  pour  remédier  à  ces  confufions,  auxquelles  il 
n'y  auoit  plus  ny  fonças  nytiuc.  Ayant  elle  reccu  par  vne  incroyable  allcgreiTe  du  peuple 
Romain  fie  4^  conte  ri(alie,ne  retourne  plusà  Auignon»  mais  f^flè  à  Rome  le  refie  de  fes 
iours.  Apres  faraorclc  peuple  de  Rome  demande  à  toute  inft.inrc  vn  Pape  Romain  ou 
Italien  :  mais  ladiiHcu}té  fe  trovupiç  en  l'cileâion,  parce  que  le  Collège  eftoit  compofc 
pour  la  plus  gratid-part  deCardôBmx François ,  qui  en  voaloicnr  aut^rà  |oiite  w^'svl  de 
leurnation.  Lesvoiladoncengrandedifpute,quifiittelleinehtTuidce  pour  lors,  que  les 
Cardinaux  craignans  la  fureur  du  peuple  Romain ,  armé  en  intention  de  les  affommer  s'ils 
fi'cncflifijicntvn de  Icur.qatipni  s'accordèrent  à  l'cfle£tion  d'vn  Napolitain,  nomme Bar> 
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tliclemy>&  fut  reêtu^roclamé  P^rpe,  fous  ic  nom  d  Vctedn  Y I. .  MUs  U.ftdoiiit  qoeloue' 
iours  aprçsjquc  les  mat  contcns  fc  recirci  cnc  de  Rome,  fous  ombre  de  fuir  la  pcftc  aTundy' 
vi  Ile  du  Royaume  dcN^plcs  (lors  d  humeur  Frânçoifc  par  le  moyen  de  la  Roine  leànnc  )  & 
eilcurcntClcOJCnt  Vil.  Limolîn.quifc  retira  à  Auignon,  tenanc  concrequarre  à  Vibain 
Vl.ceiiàatfAiiuuiiftftede^fitiel'«»contrcraut:rc;  &  dura  ce  Sctiifmeiufqu'aa  Conèilèdb 
ConfttncC,  comme  nous  dirons  en  Ton  lieu.  Chaque  Pape  auoic  fcs  parcifans ,  Clcmcnc 
auoit  poacfoy  les  Rois  de  France^  de  Caftilie,  d'Efcolie:  Vrbain  l'EmpcceuraksRois  d'An- 
gleterre &  de  Hongrie!  Clemericteiioit  fon  Siège  à  Auignon  VitMin  1  Rome.  £n  œ 
tempJtiuoicnt BartoIc,Balde,  Pétrarque, Boccace.PIanudes Grccdenadoa.»  Bonaueiito- 
rc,  T-^an'VIP'iclcf.  Ces  derrcgicmens  touchèrent  les  coeurs  &  ouuritenc  Isi  bouche  à  beau- 
coup de  gens  de  bien,  cxtremémcnc  ennuyez  de  voir  Tne.  telle  dîfttaâion  en  l'Eglise  -y  «pJ 
pareiMineficnéepuraaibition  de  ceux  qui  y  auoicnt  la  principale. anchociic.  Leurs  efcritt 
f  uruiiicnt  à  leursraifiniBablesplai«es»le(i|iiel5  vn  chacunpeuc?oir>  (ansqûe^'eQcreenplas 
grand  discours.  *•■."' 


CHARLES  Vt  LUI.  ROY. 

Les frinapalles ^erjonms  tif  fins  remarquahlc^  de  ce  règne  Jont  U  Roy  ^  fon  jrert 
LoujsDuc  d'OrlednStfestroitottcles  Loujs  Duc  â'^njou,Iean  de  Berry ,  PhU 
.lippes  dt  Bottrganffte  jjèstr^  mfimsPéU^mut'm  i^patautre  ,  Louys  Jean  y  ^ 
.ChâAeSj  f^'VJufifUummieCémeriM  ^fiitnutrucsHemyy'»  RtyJtjtn^tuml 
11.  Louys  i Anjou  çnde  du  Roy fin fût  ^e^stét  Royaume  pendant  U  wmofité  de 
Charles,     OUdar  deCl^vn  ComefiâbU.  III.  Le  ComtJk  BkaOrt  Ayant  mal 
tnùéléjes  Jùbiets par  'vnrejjentiment  trop  ^violent  de  cholere  contre  leur  reuolie^je  'vit  à 
deux  doigts  de  la.  mort  pur  la  rejolution  dejèjperce  des  Gaulois  fous  la  conduite  d'yineucl- 
le.  ly.  Si Jon  gendre  Philippes  de  Bourgongne  ne  l'eujl  deliuré  du  digeroit  ilejloitjpar  le 
moyendesjôrctsd: Frana^<^idd^rem  ArteuelleaRocheyeyUit^Hojf  que  les  Gantois 
faiJàmdenecejSitevnmrmiffait  des  ftrces  fus  pied,jîfjttuUti^  des  étaleront 
'  MatKStC^eHjfent  peut-eflncMué  haiwolfdemmXtfi  après  lamortde  lemCmufii 
mmrut  de  regret  yilsneujfent fiât  U  pMje  étuec  Philippes  fin  héritier.  V.  Apres  cette 
faix  de  Flandre fimt  (tj^deBretaffie^^tf  métriélffdltRoy  auec  Ifabeau  de  Bauiere^ 
enjûite  duquel  ayant  drepévnepuijjante  armée  pour pajjer  en  Angleterre  &  une  partie 
de pi flotte  ayantejï  éperdue  parla  tempe jlc  il  'vit  euanouyr  en  vn  moment  fes  ^ands 
dejfeins,  que  le  Duc  it  Anjou  Régent  n  auoit  utnhxis  ahjoiumcntap^rouué.  V I.  Ce  Re-.. 
g!nt  à  fon  retour jùt  eau fe  delà Jedition  des  Maillotinsi  Parts,  qui  s  opposaient  à  U  /f- 
tteidesdemenqpscle  Roy  luyâum accordé poKrédler prendre pojfeflion  dis  Royétum  de 
Naples  ts^àt  ^â^e^qui  luyefioit  offert  par  la  R^ne  leavm^  le  Pape  Clément,  fV/j 
Mais  le  peuple  ayantdtmindé pardon  au  Roy  ^  payé  l'argent,  H  entreprit  le  '^'oyageg, 
féjfeà  Na^es^oùcommenfant  de  s'ejlablir  heureujèment  il  mourut ,  ^  laijja  beau-'^ 
coup  de  peine  À ps  enjàns  ^  i  jà  pojierité.  VIII.  LesDucs  de  Berry  cy  de  Bourgon- 
gne  prenants  fa  place     Jbk  authoritéen  France  j  apra  r^uclque  changement  qu'ils  firent 
a  U  Cour^  s' arment  contre  les  Flamans  appuyé:^  de  lAnglois,  f0  après  auoir  dompté  les 
Ainsj  0"  fait  la  trefite  auecl' autre  ,  IJCReuiennentà  Paris  ,  où  ils  reprefenterent  une 
exen^memtMeekU  luftice  ^  del^vmJèrU^afdt  dnRfiy  contre  Us  fiStieux  <^ 
Mitmotinsie&rO^tsdle  «îtie.  X^  dtùmJecUrt  Majeur  gouueme  tout  feul fi» 
Rvfâim^aàiamfmfmt  Louys  Duc  dtAnfw  à  Valentine  de  AdiUn,  u^e  Jon 
Rofsmm »mkkPape en féifftmi%yiMignon^c^  ayant  fau  U  paixanec  l'Atigkis 
■  •  cntfoinélement  ils  entreprennent  le  l'oyagc  d'Afiquei  d'c  ù  leurs  gens  retournèrent  hien'^ 
tofl fans  rien  faire  ^  nuus  les  tnimitu:;^  du  Pue  de  'Bretagne  (^j  du  Connejlalfle  de  Clijfon, 
^eleDucauûitfaupriJonnierj^Jin'la'we  duquel  il  auoit  fait  attentar^ 
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deCraon  ,  mirent  le  Roy  en f^andc  colère,  que  n'ayant  feu  ejhre  dejloumédeféànU 
fftêrre  au  DiUi  la  chaleitrd»  temps  ^ja  vajfton  ^  Joue  mcddents  qui  luy  armèrent  en 
cIpoimb,  Urenânntméd^de  ^inçofMeéeGimener,  XI.  Les  Efiats  au  fremàte 
éi  LomèOrkâmfme  Jk  Rjyf  immitle  Gmtermmmttr  fr*     afùres  à  Phi-, 
^festelhtréjfDucde  Bourgonffu  :  XII,  QmcommeWfânt fi  charge  par  la  perfiau 
timiksJèrtùteursMtK<>yCliJJon  fi  retire  che:^li^en  Bretdffte^  ^  Philippes  efCu  efi 
•mu  en  jà  place.  -XIll.  Charles  reuint  quelque  temps  en  fin  bon  fins:  mats  le  Bai  des 
Sauuages  ardens  ou  ilpenfi  brujler  tout  ^<ijl  le  fit  retomber  plus  malade  qu'il  n'ejfoit  au- 
parauant.  XIV.  Les^yucs d'Orléans  ^  de  Bour^onffte  commencent  leur  jaloufie^ 
mais  le  Boutvuiffwn  Remporte,  quoy  que  V tlentïne  fimm  de  Imûs  ^Orléans  eujidu 
foim0à'firRfirkdÊtR0yChsrtesi  XV.  (payant iaài^tnmana^a^daêsrit^ 
JtAn^eterre  Ifabeau  fi  file  ,  la  retira  ikn-^finfÊe  Richard fit  dégradé ^  Hmr^ 
de Lémdâfirtfinond^km^^âa,  Xr I.  Les  François  fiut  la  conduite  de  lea»  de 
Bour^onfftefint  vn  voyage  tn  ce  temps -là  en  Orient  au  ficours  de  Sifffinond  contre 
Bajazet  Roy  des  Turcs j  qui  les  de^fît ,  çy  renuoya  leun pariaduis  d'vn  défis  Deuins  ou 
Prophètes.  XV II.  iionpere  pinlippes  contmuoit  d'aj^iblir  le  party  d'Orléans  ,  c2r 
fir  quelque  prétexte  fit  ejîoiffier  yalentine^  comme  fi  elle  enfirrceloit  le  Roy ,  tellement 
que  toute  la  Cour  efioit partagée  en  deux  partis,  XV III.  l  U JemblemifrniwpmrqMeU 
quemari*ge,&parUiimtdtPhilippesDtlcdtBottrgongne}Mak  Lom$  d^Onuttt 
louUntauâr fi  renen^ettnire  lean  de  Boitrgmffte Jon fils,  Cf  i**y  AyêtutmefiÊe  fait 
quelques  affronts,  lean  foppofi  à fis  dejj^mstfim prétexte  d'en^fihervtuinf^^liamtk 
chajje  de  PariSi(^quoy  qu'ils  fi fijfent  reconcilieT^XIX.  lean  noyant  pas  p^duU 
haine  qu'il  auoit  contre  le  Duc  d'Orléans  ^  le  fit  majj'acrtr  dans  la  lifle  mejme  de  Paris, 
La  veufie  demande  lufiice ,  leanpretend  Auoir  bien  jait,     quoj  que  d'abord  il j  eufi 
jîrrejt     EdiÛ  contre  luy ^neantmoins  bien-tofi  après  a  caufi  de  quelque  heureux  /«c-' 
ce:^  de fies  armes,  le  Roy  luy  pardonna,  <2r  cmmandâéUtxenfim  dOnuuudetemnsfi^ 
•  fir,XX,  Le  Bourguignon  goiutenu  tout  abfiolumentéMiimdisRay^'  du  Déui^m 
.  finffndre:  makUs  (meamuâtb^oppojent  vn  autre  party  appdU ki  Amk^tâcs^ 
qmnepoituans refifier aux fircesny aux  Ediéh dit  Roj ^retirent.  XXI,  Le  Roy 
les pourfiuit  iufiques  à  'BourgeSj  où  le  Bourguignon  cofftoiffant  que  le  Dauphin  auoit  dit 
refioidtjfiment pour  luj  procure  la  paix  de  Bourses:  XXII.  'Dont  les  conditions  »e~ 
fiant  pas  fidèlement  executéespar  la  malice  du  Bourguignon  ,ily  eut  à  Paris  me  telle 
fiétion,que  ceux  mefimes  qui  en  auoient  eflé  les  inftrumens  ,  6^     auoient  obligé  le  Roy 
de  &nvr4  Ujkrmr  dit  peuple  fies  plus  confideiu  âHtk»  0'  de  pmidte  les  tbapperons 
UanesccmmlesjMeuXfeureitthorreiirdeteu^dedefirdm,^^!»^^  ' 
tpdtttrUCoitr:  XXllI.  Où  il  voulut  bien-tofi  retourner  fiur  quelque  mefiontente^ 
■  ment  du  Dauphin  contre  la  Reine yfi on  ne  l'eufl  arrefié  ejr  obligé  de  faire  la  paix  d'jir- 
ras.  XX  ly.  j4pres  laquelle  nous fifimes  desfaits  par  l'yinglois  à  la  mal- Journée  ou  à  U 
bataille d'yi:(incourt(^ nous perdifinesleDauphin.  XXV.  lean fion  firere luy  fiucce- 
dant  eufi  ruiné  auec  le  Bourguignon  les  Orleannoif Si  la  mort  ne  l'eufi  emporté  pour 
donnerfi  place  a  Charles  puitfiéek  Roy:  XXVI.  ^i  d'abord  eut fitr  les  bras  la  haine 
defimerelféiùtUMMteMt  Beurff^im  pour  le  perdre,     les  fortes  d»  Roy  dAn^ 
peterre,  t^ui  fi  rend  Mjt^detmt  U  Nermanèe,  Omiesfiùtce  qu'il peut ,  il  garde 
le  Roy  a  Paris  ,  inmI  IfiiieâU  fi  fut  déclarer  Re^nu  afiifiée  du  Bourguignon. 
XXVII.  Etdjant fait  Jurprendre  Paris  ,  elle  y  inàte  durant  deux  iours  des  ma  fi 
ficres  efiouuentablcs  de  tous  les  Officiers  de  la  Coiirmme,Cr  des  Armagnacs  partifins  du 
'Dauphin.  XXVIII.  Et  fit  fin  entrée  enfiuite  dans  cette  Ville  pleine  de  fiang,  où  le 

ijoy  U  receut tmtç moins  de  carejfi  que  le  peuple  enyuré  da^pUuàffements,  XXIX. 

—       .  .  ......    ^,     ....  -  ^^^^^ 


Digitized  by  Googl 


LUI.  Roy  de  France:  .  22 j 

Cette dejhaturéemere ojîant !cs Ejlats hmMtaires à Jàn fils Jes  l'oyo'ir  tomber  cntrçles 
rfjitins  d'm  ejîran^er  yduquel  pcnjantienirli  l'OHt  par  (e  mariage  de  f.\  Jille  Catl.^erine^ 
l'^nglois tcjnioignaparderudescortditions qhU^ropoJÀj  que  Jesarmes  luj hadicrotent 
ce  qu'on  ne  luj  'voulûit  pas  accorder  'volontairement.  XXX.  Le  Bourguignon  tflon- 
nédesiiiâmest^  des  infiUtues  tkt^nrlois ,  du  rejroidtjfement  du  peuple  en  jon  en^ 
Jnltt^^tnuede fonparty;  voyama^^emie courage^  quelques  bons Jùcce:^de^ 
ChéritsDai^hm  ^  fouhaitteU^Mx&  tmittédeChérUs ,  qui fitt  conclue  prés  dk 
Poudh  lefin,4vnelieuede  Melun,  XXXI.  Mais  cette  paix  luy  cOM^ala  vie  ,câr  ' 
elle  dma  moyen  au  Dauphin  de  le  faire  ajfajiinfr  fur  le  Pont  de  Montereau  faut-Y onne, 
XXX/J.Philippes  fis  du  Duc  de  Bourgonpie  crie  'vengeance  cir  la  'veut  prendre  luy 
incfme.  La  J^eyne  je  lomt  àluy(^  auxdcfpens  denojîre  Dauphin^  Ic^tiime  frcrniery 
qu'ils  déclarent  incapaùle  de JÎ4Cceder,(^  hanni  du  Royaume.  J Is  appellent  Henry  cm- 
qiâême  Roy  d'Angleterre àU  Cowrmmeen  epoufant  Ôuherine de  France.  XXXI IL 
Le'Dauphinnfs'ellonne  pas ,  prend  eeitrage  :  huiis  les  forces  éi  Roy  et jingleterre  ^« 
faijôit  defU  UMt^lninFrtnce,emty  qu'il  n'e$^que  U  qualité  ileReget,  teuffent  peut^ 
*/îrf  tout  à fait  penk  ,  fi  vttaU^  dù  Ciel  tfeif  mpejché^  le  coup  de  la  partie ,  en  faifant 
nourir  no f  re  'vfurpateuTy&'vn  peu  après  no^e  Roy  Charles  Jtxiéme  :  fur  le  tombeau 
duquel  fûnry  fxicnic  fis  de  Roy  d'Angleterre  ejî  proclamé  Roy  dt  France  fous  le  rè- 
gne W«  Duc  éBetjortfon  oncle  ,  le  Comte  de  Fk^ar'vik  Gouuerpantfon  Royaume 
d'jin^leterre»  *  . 

O  M  M  E  pour  fèdemeflercl'vn  labyrinthe  il  faut  quçlqueaddreflb  atnfi 

en  ce  i  cgnc  cncortitlc  il  cfl:  bcfoin  de  quelque  ordre  qui  nouicfclaife  panny 
le  dcfordrc  de  tant  de  tcncbrcufcs  confufions,icfquellcs  nous  auons  àrcprc- 
fcnccr.  le  rcmarqucray  donc  en  prcmici  lieu  Icsaftcs  plus  fignalcz,  &  les 
pcr(ônncs  plus'illullrcs  nommés  en  ce  règne  :  &  puis  le  diftin|»ueray  le  fu. 
Jet,  félon  leschofcs  plus  remarquablement  aucnucs  en  iccluy.  Ce  règne  mifcrable  a  dure 

Îinarantc-deux  a»s,cac  il  commença  l'an  ijSo.&^Émc  i  on  1411.  De  faïc  Charles  Yl. 
U6ce^  V  Ton  pere  Charles  Y.  en  l'^ge<le  douze  ans  (  car  il  nafquift  Tan  1368.  fomme 
nous  auom  defla  die  en  Ton  lieu,)  fuc  Ucré  Tan  8^.  marié  84.  Donna  congé  aies  tuteurs 
pour  régner  fcul^gj.  Tombacn  phrenefic,53.  Mourud'an  1411.  AinC,ou  mineur  auccfcs 
tuteurs,  ou  majeur  succion  bon  icns,il  règne  treize  ans^  vie  en  phrcneciquc  vingt  neuf 
ans.  Qui  ne  voiddenc  le  iufte  calcul  de  quarantc>dcux  ans  de  ce  regne>Charles  Y.ïbn  pcte 
auoit  trois  frcres,  comme  nous  auons  dit,  Louis  Duc  d'Anjou  ,  Ican  de  Bcrry,  Philippcs 
Duc  de  Bourgogne.  LaB,oyne  leannc  iilic  de  Pierre  Duc  de  Bourbon,  femme  de  Char- 
les Y.  ic  mere  de  Charles  Yl.-auoic  va  frcrc  lacqnes  Duc  de  Bourbon.  Ces  quatre  oncles 
iougrcmc  leur  rolefarcécefchaf&ucendiuerres  occuncnces.  Mais  adjoudons  les  autres 
qui  y  monreronr  à  leur  tour.  Nous  auons  dit  que  Charles  le  Sage  laifla  deux  fils,  ce  Char- 
les VI  ^duquel  nous  dccnuons  le  icgnc,  ÔcLouis  Duc  d  Orléans.  £t  nofVrc  Charles  en  eue 
trois,  Louis,  lean,  Charles,  tevne  fille  nommée  Ca^ierine:  Tous  d*£lizabcth  de  Baaiere, 
l'vn  des  principaux  tifons  de  cette  tragédie,  femme  outrageufc,  mere  dcfnaturce,  &:  par 
tout  indigne  de  cette  CouronncCcs  crois  6is  furent  Dauphins  l'vn  après  l'autre  du  viuanc 
de  leur  pere  :  mais  Charles  luy  facceSa  nonobftant  toutes  trauerics  fiedifficultez,  &  Ca- 
therine leur  fœur  fut  mariée  à  Henrjr  cînquîefme  Roy  d*An^teve,  trifte  gage  d'vne  hor- 
rible confufion  aucnuëcn  ce  Royaume  Matslas  !  combien  de  crncis  traits  de  l'ambition, 
de  la  vanité  , delà  pcrfidicde  ceux  qui  auoientlc  timon  de  l'ËHat,  &eftoicntou  pcrfonncs 
Roya1Ie5,ou  eftabliesauxplus  grandes  <flj|;nitc  7.!  Combieti  de  changements  &  de  teuo- 
lutions  de  ces  bigcarrcs  humeurs  ,  courans  ài  abandon  fous  laliccncc  de  ce  Règne, le  Roy 
ou  cnfanc^ou  malade,  mais  touiîoursfoible &inliabilc  à  la  conduite  d'vn  fi  grand  fardeau/* 
£n  la  prêmiàfefcenedecedieatrenous  verrons  les  oncles  duieune  Roy  enmauuaitmd^ 
nage  rvucoatre  l'autre."  Louis  Duc  d'Aniou  déclaré  Rcgent ,  comme  premier  Prince 
dufang,  traucrfc  par  Tes  frères  les  Ducs  de  Bcrry  &  de  Bourgogne:  &  luy  abufant  impc- 
rieufrmcntdcfouauthontc  Le  Duc  d'Aniou  cftantforty  de  quartier  par  la  mort ,  ^ouis 
Duc  4pdeatu{ieieda  Roy  Ourles  YI.  prendn  fa  place,  comme  i.  Prince ,  U  viendra 


iz6  •    Charles  fixiefine, 

MX  prifes  aiîec  Philippcs  lo  Hardy  ,  Duc  de  Bourgogne  Ton  oncle*  lequel  en  mourant 
lidflèraleaa  (on  fils  fiieoelfimr  de  Ht  ialoufie  contre  Louis  Due  d'Orléans  (on  confia.  lean 

paflTcra  outre,  car  il  le  tuera  :  mais  la  liainenc  fera  pa<;  morte  ,  cflaat  prouignétcn  Charles 
Duc  d'Orléans  fiU  de  Louis  nuilacrc,&  efmouucra  itthnis  troubles.  Les  Dauphins  ioiieronc 
icy  lears'per(ônnages>nnintaumcam!s,maintenanccniieii|Ul^  :  Icanqui 

fluok  ru4 1  fera  tue  par  Charles  Dauphin ,  qui  (êra  l^oy  à  Ton  cour  :  mais  de  leaa  aailln  vn 
ancre  Philippes  de  Bourgogne,  qui  r'allumcra  vn  nouucau  feu,  pour  fc  venger  delà  mort 
éc  (on  pcre.  L'-cflrangct  méfié  parmy  ces  guerres  ciuiles ,  ics  femmes  y  eiuaflcnc  leurs  fu- 
reurs. Icy  Vaiencine  DuchelTed'Orlcans  >  la  Y(àbeaQ  Roy  ne  de  France,Les  Conneftables 
dcCHflbn&d'Armagnacy  font  a/Tez  portez.  Le  peuple  i'emancipe  parmy  ces  ^frcgle- 
mens.  La  pallîon  gaîÉne  aueç  tant  de  fureur  >  que  la  mère  oublie  fes  encrailles ,  fie  ^i^fe  icl- 
loBeiitdefbnauthorKé.qu'éHe  o(êaccemer(tirla  L07  Ibndamentale  àc  VE&zt  pour  faire 
tomber  le  Royaume  à  l'Elirangcr, couronne  8i  proclamé  Roy  dans  le  cœur  de  la  Francc,par 
fon  audace.  C'ell  le  fommairc  de  ce  mal-hcurcux  règne  auquel  ces  deux  parcelles  font  di- 
ftindcmcut  rcmarouablcs,i4  Ms/tfiritéf&tMajtrùé d\x  Roy.Ét  ainû  par  elles  nous  deflèigne- 
xonttottciMftcedUcoiics.  . 


LA  MINORITE'  DV  ROY  CHARLES  SIXIESME, 
depuis  1  an  mil  trois  cpns  oûantc.  ' 


udéM  Charles  noÊcHUtle  R^yémmefpéirUdKesde fin  fere ,  mfc^tikt^m  oéîante 
fft.,  qtiUdMMcoii^êi fisMfks  foiirregiertm Jèti  Jtmhomiéhfiliii, 

Es  Eftats  généraux  s'aflcmblcnt  àParis ,  incontinent  après  le  dcccs  de  Char- 
^  ^?^T^ie*sditleSage,alindepoi 


^  _  uruoiraugouoernemencdu  RoyficduRoyaume,6c 

inicer la  dn  couevifiilejaloiifie 4es ondes  duieinie  Roy ,  &  ocdoaiMtit 

dccUTiutnfj.tttpArU  honfe»  Rty  ChérUt^fênfiltfm'ufuré&cour»»» 

  ncRoj^f^en  nttcnàént  q»U  frfienige  dtçmdmire  tujme/mt  les  éfairet  de  fin 

grand  ajl-^h  J^f^^  DtK^x^iipu^  tmmê  t âifni  àeU  Hdfin  de  France ,  &  .unfi premier  Priuee 
d»  fittig  yff'^'"  RtgeMftmrsMoir  tautbtrité  du  Cêa/êil &  semmandtment  RoyaU  De  mcfme» 
qu'cnvcrtu  de  l'ordonnaiiccdudit Roy  Charles, Oliuier de  Cl i (Ton  ,  brauc&fàgeCheua. 
lier ,  originaire  du  pays  de  Bretagne,  feroicConnellable  de  France.  Oliuier  de  QiiTon  prie 
pofKïffion  de  fa  chargîecn  préparant  leSaac;8eteDiicd'Aiijoo*enpi«naiitcoittIestrclôn 
du  Roy,  qu'on  dit  auoir  clic  de  dix-huiâ  cens  mille  efcus.  Somme  tres-grande  pour  ce 
temps-  là,  &c  mcfme  après  vn  fi  mauuais  temps.  Il  concrai|nit  Sauoifî^Trcforier  gênerai,  de 
remettre  ces  fommes  encre  fes  mains  :  &  ietca  par  cet  excès  le  leuain  d'vne  grande  audace  à 
Taduenir.  Charles  donc  eft  fâcrcà  Reims ,  tt  €aataoo6  fi^n  la  couftume  de  France ,  le 
XXV.  d'Oaobrc  en  l'an  mil  trois  cens  odlame  ,  enfideniidleaflcmblée  des  Princes  du 
fang ,  Princes  alliez,  fie  des  Officiers  de  cette  Couronne*  Les  Ducs  d'Anjou ,  de  Bcrry ,  do 
Bourgogne,  oncles  dttRoy>XireiioeUnDiio  de  Brabant,  les  Ducs  de  Lorraine  8e  de  Bar,  les 
Comtes  de  Sauoye.dcla  Marche&d']^,amis  &r  confcdercz  de  nos  Rov? ,  y  afllftcrcnt.  Au 
feftin  il  y  eut  difpuce  pour  les  feances ,  qui  de uoit  précéder  ou  le  Duc  d'Anjou  comme  Re* 
gent  du  Royaume ,  ou  le  Duc  de  Bourgogne  commelepremfer  des  FaJrsde  France  Sc 
Doyen  de  leur  Collège  :  diftioguant  les  degrez  félon  leurs  qualitez  aufqucllcs  l'ordonnance 
eftoit  .iffcCtcc.  Le  Roy;  pour  s'inftallcr  par  quelque  lignatceaiftion, prit  à  vuider  ce  diffé- 
rend» 6c  prononça,  ^ue  d'dMdtU  q»'du  Sacre  des  âojs  tes  fâirs  de  Frâine  doittent  $enir  Ufre^ 
mùrrêitgemtmitefeeniiiêmeft  feDmtde  fiMfgtgjtt  cmm  freméergéirt  dearitfmedtrÊe  Dm 
^ Anjou.  Etainfifutfait.  Philippes  doncl'cmportc  par  dcffiis fon ai(nc  ,  continuant  la pof- 
feffion  du  nom  de  ^4r<^,qu'ilauoit  commencé  à  acquérir  en  défendant  hardimenc  fon  pere 
lean  en  la  fournée  de  Pot&iers.  Mais  il  n'augmenca  que  trop  le  nom  de  cefte  hardieflê  en  (es 
deportemcn$,la  laifTant  mcfme  héréditaire  à  fes  enfans,«oiiiierd£Quiilahardicneen  vnc  imi 
pericu{caudacc,q(]i  fie  des  border  vn  infiny  déluge  de  maux,  au  grand  détriment  de  toutlo 
Royaume,  Le  lendemain  du  Sacre  IcsEftatsfupplicrcntlc  Regcntdc  pouruoir  au  fouiage- 
ment  du  pauurc  peuple>qui  n'en  pouuoii  plus,  par  les  grandsasierages qu'il luy  (âllotc  payer 
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neccllîté  de  fi  grandes  charges.  Le  Rcgcn:  le  leur  promit,  hiaîs  les  Icuées  des  deniers  con-  'i^® 
tinuoicnt  dcpluscnplus.  Ce  quidonnaoccafionàdctafchcurcsclmcutcs  cndiucrfcs  Pro- 
vinces de  la-Funee  :  &  cdOrnieficefle  humeur  populaire  cûtlorslavoguecoaimeviieco^ 

2UcluchcoumaIad!crp-iliin:qi:c,la  Flandre  allume  auflî  cndiucrfes  occafions  de  giands 
!ux,qutfurcnccllcincs  àbcaucoup  depcioe,aprcsdc  mcmorablcscotnbuftions. 

La  Flandres'cmbarquera  la  prentere en  cenialheur  »  6efilrgfra la  dernière ,  mats  non  III. 
pasfaiiseichoCteripard'eftraogeseuenctnencs.  Pour  exemple  aux  Grands,  iurques^Àilsfe 
doÎLicnc  comporter auecleurspcupîcç,  ?»: aux peuplcs,auccquelrcrpc£l:ilsdoiucnt  rcuercr 
leurs rupcrieurs^cnchcrchancdcsicincdcsàleursdifficultcz.  parcnônparmy  ces  grabu- 
ges le  viâorieax  pleure  8e  lamenie-en  la  ruine  ouen  laaotable  perte  du  vafnca.  Nousauonft 
ditquc  Philippcs  Duc  de  Bourgogne  fie  l'appointemcnt  des  Gantois  auec  le  Comte  de 
Fia  ndres  Ton  bcaa-pcrc,tnais  cet  accord  ne  tut  pas  de  longue  durée  :  car  le  Comceextrcme- 
incnt  eflotnaqucdeslodignitez  qu'il  luy  auoîctâtt boire  duratitla  (êdirton  •  n'en  pouuant 
perdre  lafonuenance,  mais  fous  des  |imextes  recherchez  (afîn  qu'il  ne  leur  donnaftfuiet  de 
plaîntccommc  rompant  les  fufdirs  accords)  il  en  pinçoit  l'vn  ,&:ruinoit l'autre.  Etmcfmc 
d'autant  que  ceux  de  Gand  le  lenoicnt  plus  àcouucrt ,  en  lailfant  prendre  picdauxgens  du 
Comte  dedans  leurvilIetUficrecherche  par  la  ville  de  Bruges  (où  il  aueittouc  pounolr)  do 
ceux  qui  anoicntrcnu  ponr  les  cfupprrgns  h/a/ia,&c  en  fitmourh  de  cinq  cens.  Ce  châ- 
timent remit  le  feu  aux  cltouppes.  Voila  les  Gantois  en  armes  :  Ypre  Icsfuic.  Gand  luy  en« 
voye  vnièooars de  trois  mille  o&ncs.  Le  Comte  mtetni  armé  les  laiileen  pièces  entre  Cour- 
tray& Pourprignc.  comme  il  s'y  acheminoîe.  Ypre  fc  rend  à  luy  :  Où  dés  qu'il  fut  entre  il 
fit  volcrfepc cens  tcftes  des  principaux  Citoyens  ,  &  de  là  fans  prendre  haleine  il  marche 
dtoiâ  à  la  ville  de  Gand  &c  l'aillcge  :  Mais  fcs  forces  clloient  il  courtes ,  au  prix  de  cette  Ion- 
gue  Se  large  ville ,  qu'ayant  £iit  ce  qu'il  auott  peu-»  il  ne  leur  pouaoic  -  ofter  la  VHené  dé 
quatre  portes.  Les  Gantois  pour  ne  fclaifTer  enclorrcîvr  porter  a  l'incommodité  d'vnfifjc,' 
ayant  vn  incroyable  auanugeenlamukicude  de  leur  peuple, fc  rcfbluent  après  auoir  donné 
ordreàlagarde de Ieurville>d*en tirer vnebonne  troupe,  pour  rauager  le  |)ays ,  Aereietter 
fur  quelque  place  du  Comte.afin  que  par  cette  diuifion  il  fuft  contraintà^cUer  lefi^K-  .  Dé 
faift  fous  la  conduite  de  lean  de  Lannov  l'vn  de  leurs  Tribuns  ,  ils  iettcot  ch  campagne  Cix 
milhommcsà  reflitc,prcnnent &  broilcntTerrcmondc&Gramont,  viUçsdu  Comte, fai- 
fans  vn  mal  iofiny  au  plat  pays.  Le  Comte  quitte  le  fiege,  s'achciuinr  vçrssfuxenimeudon' 
de  les  combatrc  en  campagne, les  attrappc  prés  de  la  ville  de  Niuellc,  les  charge,  les  tompt»' 
iesmetenfitite.  ils  gajgoenclcs  portes  de  Niucllc,&  le  Comteapres  pene'me^.Vne£artio 
cdduiieparcedeuBnaymiewrefifambé,gaignclebeffireydelaville.LeComteI(isamege»' 
fiiitapporterforcc  fàgots&fafcincsàrcntnurdcccnetouri&y  roctle  feu.  Toutfcbruflo 
parmy  les  crisefpouuentablcs  dcccsmifctablcs.  Çc  Tribun  criantqu'onlc  prid  à  rançon, &: 
montrant  fa  bourfe ,  ic  n'ayacit  pour  rcrponfe  que  rifées  ^  s'eflance  du  haut  de  la  tour  fur  les 
halebardîs  &  piquesifc.tft  ain  fi  dcfchiquetc.  Le  fpeâacle  fut  Jiidciiz,^ic^fts  indigne  d'vn 
Seigneur  courrouce  cnucrsfesruicts,&  ncâcmoinsfinuy  d'vn  nouucau  carnage  de  ce  pautirc 
pcuplet^ui  (c  crouuanteftourdy  d'vnc  Hgrandc  desfaitc^n'^  plusoe  pied|ioe,mainS)OU  pour 
courirôa  ]>eiirdefiêndre.  Tootel^'cnailacté»  de  forte  qu'à.  pit^4^jfit  nitt^ 
trois  cens.  Mais  les  Gantois  auront  bien-toft  leur  retour  :  Ad  bruit  de  <efte  noouc^te  »-le$ 
voila  autant  effrayez  coqimc  le  Comte  cfleué  pour  çourfuiurela  pointe  de  fa  vi<ftoiireiVoyanc,  * 
le  chemin  fravc  poura^heuer  lerefte  félon  fon  deflcin.  tn  cç  dcfarroy  Gantois  eflifcnc 
vn  autre  çhcf,Philipp<»(d'Arceuetlc  cfilsdçIacquesd'Artçuelle^lequelnousauOnsditaaoûr 
cftc  tue  parle  peuple)  quilcurconfeilicdc  s'humilier  à  leurComtc&luy  dcmahdcr  pardon. 
Il  s'y  rcfolueht,  ay  ans  pour  principal  conciliez  UNcceflîtç.  Supplient  leur  Comte,  X>'<<tr 

fùnifinfUiftr^lcurfardenntnt  »»  UwfermetUntdtfirttirtr  »i  lie  ht  s ,  tn^  Annâ^nntnt  U  f*ït 
dtltNTiiAtjianu  ^»»f»urv»bAnBi^(me»tftrfetitel»ulimiti.  ^pt^^^jit^tej^'^ii/ij  flmli  IturdoTh- 
tterUvu.  Le  Comi?:^  (oidit  contre  eux  dVne  telle  cho.lere»qtt'«lsii\ft|y;urcnc  tirer  autre 
parole  de  luy.ûnoq»  j^tout  ftrte  ieU  viUeMmmsé' femmes itf m  l'^dc  ijmnxA ént^fitit 
f^tepcs  riHts ,  l.i  h-iVi  du  col  fifoiifmetunt  kfa  miftricûrde  yà"  ijuts'efiaKtr>f^jn  cétejijt ,  il  adui- 
/hmtàttpt'ilmroit ufam.  Le peupipdc  G^ndvoyaiiti'arçienr du feq^jcecourro^lLiiQfn'e- 
ft  rmaanphisa^oir  ippyen  de  re(l«fndre,fe  reC<^t  par  le  cpniçil  de  ^hijippes  d'AtteodlW(ba 
ch(;f,envn<^(|  extrême  vecefiit  c.deioùer  au  quitte  ouau  4Qi^bl^^  joCplperer  (idatqi^attde&« 
rpoir.Dc^deuxmaux.^ant  bien Iç moindre^  demourircjcùii^geufctlicntlcsarmes au  poing 
cndefpndaqtlf^  liberté  dç  la  patrieA  iëdcfçndant  contrc!^^i«^ilc  violence  d'vn  homme  în« 
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dcfcnretuez^afTomniekft  materez  comme  des  chiens,  à  la  mercy^'vn  cant  cruel  &ia. 
exorable  cnnemy.  L'euenement,  ou  pluftoft  Dieu  prottâenrdesaflligeKjBuiori&  oeft* 
couragcufcrcfolution.  Défait  ils  choififlcnt  de  toutclcur  multitude  cinq  mille  hommes 
des  plus  refolus  &c  mieux  armez,  pour  aller  bufquer  fortune  contre  le  Comte,  ic  pouruo- 
yencdu  mieux  qu'ils  pcuuent  à  la  garde  de  la  ville,auec  exprés  confenccmcnt  de  tous.  Que 
s'jladuenottqueces  cinq  mille  fuficnt  deflàits^pour  n'acceôdxerincertain  eucncmcnt  d'vn' 
iîcge,&  ne  tomber  entre  les  mains  de  leur  irréconciliable  enncmy,  qu'on  mift  le  feu  dans  la 
vilîejflfqu'vn  chacun  fe  (auuaft  du  mieux  qu'il  peuH.  Celle  reloluuon  prifc.Philippesd'Ar- 
ceuellepandeGandtaiieclâcionppedefefperée,8es*eov«(boitàBrugcs,prendTiiealBem 
Uttuagcufe ,  fe  retranche  de  charrettes ,  bois  &:  toutes  fortes  d'embaras,en  anendanth 
commodité  ou  de  fc  défendre  auec  auaneage.ou  de  faillir  fur  fon  enncmy.  Le  Comte  en* 
fié  de  fon  premier  fucccs  ,ellimant  qu'il  n'y  en  auroit  pas  pour  les  Laquais  dèfcs  Geucils-  - 
]iomiiies,Iesvintchargeren  leur  retranchement,  pour  lesatcirerau  combat.  Arceuclle, 
non  pas  comme  vn  Braffeur  de  bière  mais  comme  vn  grand  Capitaine, contournafa  troup. 
pc  auec  celle  dexcerité.que  l'armée  du  Comte  eue  le  Soleil  aux  yeux .  Sur  ce  iubi  t  dcftour, 
lé  voyam  àfimîoor  eoni;fe  les  gq»  du  Comte»  s*eii  Tftrefblument  ï  bcharge,  eflançantce 
eros  efquadron  ramafle  iC  refolu  à  la  mort,  fondre  contre  eu  x^commevo  grand  amas  d'eau 
le  desbonde  tout  à  coup,  trouuancouuerture.  Les  premiers  rangs  incommodez  des  rayons 
duSoleil leur  esbloiiilToicles yeux,& nepouuant  porter  vn  tant  mfupportablc  fardeau,fonc 
iour,&eiiretottmanckdosnecMnttottcleieAe  eadclhKite.LesGatinMsà  cécauancage 
dcfchirrnt  cous  ceux  qu'ils  rcncontrcnt,comme  loupsaffamcz  après  vn  troupeau  de  bre- 
bis dans  le  parc.  Celle  brauc  NoblelTe  fuc  chamaillée  U  eucc.  Le  Comte  crie,  prie,  court» 
Maiitoutpourneanc.  LeplusvaillanceAoit  celuy  quiauottTAOMiUenr  cheual  ou  meil- 
leures lamMpoors'enfoir àvauderouce.Larctcaitce cftokfiMtprétàBmget.  LafeuleiTy 
efcou!e,commc  l'eau  qui  a  fon  cours  Le  Comte  y  entre  aucc  les  autres,  ayant  perdu(ês 
peines  à  ramalfer  fes  gciu,&  s'enferme  à  fon  Challeau.  Mais  il  y  eut  encore  plus.  Les  Gaa« 
cois  liiiuaiu  la  file ,  toans  Se  pourchaifans  les  fuyards  enctentpefle^mcfle  auec  eux  à  Bru* 
ges,&  gaignenc la  porte.  Alors  Arteuelleayantpromptementpourueuàla  garde  d'icellc, 
ics  Gantois  vidorieuxs'cfpandent  par  la  ville,  crians  contre  les  vaincus  y$Ut  g4$ff^ée  ^tc 
pour  lesbonsôtowjfais  Lmrtit  Tvant  tout  ce  qu'ils  tromioiem&uorilcrle  Comte,  dier* 
chant  par  icypar  là  lc»maironsdclêsreruitettrs,&criansqu'one(pargna{llesbons  Cito^ 
yens.  LcComteàcebruitpreuoyantquefonennemy  iroit  droitàluy  ,fans  marchander 

2uittefes  bcauxhabillemens,&prendlcmoindreveftemeacd'vnfienvalet,&ainûibrtdo 
»nChafteau,pour  chercher retraiccc.  ApdneeAote-tlfoityqiievoilalônCIttflntt  ému- 
ronnc.aifcment  pris, foùillc,pJlc, pendant  qu'il  fcfauuechezvnepauure  femme,  qui  pour 
tout  n'auoic  en  fa  pauure  cazc  qu'vn  membre  bas  &  au  delTus  vn  plancher  auquel  on  mon- 
coftparvueeTelieiiecoollifle.  I^Goi&tegr^pecnceftediambiecte.Laièiaoielectche  - 
dans  la  paille  du  liâ  ,o&  cottdutoitlés petits  enfans,<eeftaatdBfc«ndiril  oftefisaciUieUe; 
Les  Gantois ayansrodé  partoucà  laauellc  du  Comte  ,  furetans  aux  moindres  maifons,' 
l'vne  après  l'autre arriuenc  à  celle  là  ou  efloic  le  Comte,la  fouillent ,  montent  au  lieu  où  il 
cAoit caché.  En-cét  cltiroy  quieuftpeulire  au coeurdece  pauure  Prinoe,n'eufl}*UpasIett 
quefâconfciencclc  tançoic  den'auoir  traitté  fes  fuicts  auec  plus  de  douceur  ?  L'ayant  ef- 
chappé  fi  bcUe,ilfcjdiiredbucementdeccftelo«tte,86fe  cire  hors  dcUville^ 
pied.fc  fauttanc  d0bttiflfim<«|K°iâR^  l«dSiCiai§iiaBCtespa&ius  comme  votcy , 

'  s'eftantcacbédans  vn  (oÈ^tB»puwnk  lien  jorneftique,  Robert  Mate^ul,  qui  le  fit 
monter  fur  (bn  cheual  en  crouppe,&  en  cet  arroy  le  fauua  arifle.  Ccft  inopiné  fucccs  en 
conçcut  it  £cnai(lre  d'autres  dans  laccrucUcphrcnecique  de  ce  Tribun ,  ic  de  celle  enra- 
.  géepopu!aec^quifedettoitôoftceiuerd'anoîreliût61eiiauffagc,fielêKdi^  maifim 
retourner  1  fes  affaires,  &  mefhageant  celle  auantageufe  occafîon ,  cdablir  fon  repos  auec 
fon  légitime  Sci^:3ie«r,bicn  chaftié  pour  vne  bonne  fois.  Mais  la  vanité  les  poulfa  oucre^^ 
ia  vérité  des  menaces  de  Dieu  fe  monftra  au  chaftimeni  qu'il  en  fit  en  fon  eemps.PowiMiif 
apprendre^  J^ntmm  nU^kméA  ^*il'oemtiumr,  Uqiul  il m*rchA/ide par  jiUe.  Leçon 
commune  en  grand &pctitvolumc  aux  pcrfonncs,  aux  familles,aux  Eftats.ArteucUcaucc 
fes  Gantois  s'eflant  aflouuy  du  fac&  du  (âng  de  ceux  qu'il  pouuoitlculcment  flairer  auoir 
porté  le  Coaice,ayantpiUè8ede(blélbn  dlH3toni,abbac  les  |N»nesdeBntges  6e comble  lès 
tblTcz  ic  de  là  marche  pour  conquefter  les  autres  villes  de  Flandre,  oîi  il  imaginoit  vn  nou- 
ucl  Empire.  De  fait  tout  obéi c,Yprc  leDam  Bcrgucs,Bourbourg,Furne$  rlfclufe,Pour- 
prigné,Coiircray  .&  lés  moindres  villes.  Audenarde  faift  tefte.  La  voilaaui&>CDft  affiegéo 
«ejpavletctitdci  cefiiccés  touce  bf  laadne'y  aooooft ,  fi  qu'en  peu  4e  ioais  ityiplusde 
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cent  mille  hommes  dcunnr  la  ville.  Le  Comte  cftonnc  d'vnc  tant  impctueufc  teuoltc  de 
fis  peuples,  a  recour»  à  Ion  gendre  Philippcs  Ducdefiourgo^ne,aiinqucparron  entremi- 
ibil  pcûteftrefècouruparleRoy;  Bien  qu'il  fuft  plus  Angloisd'Iraineur  qacFnnçois  >  9C 
euft  cenu  trop  de  réputation  cnucrs  nos  Roys.  Prince  orgueilleux  en  pcoiperit£>&extre- 
moment  dcfcouragé  en  aducrfitc.  Le  Regcnt  ny  le  Confcil  ne  vouloicnt  point  embar. 
qucr  leRoyaueccethomme-là  pourvu  tant  hazardeuxfuict.  Mais  deux  chofcs  pouflc- 
tenclcRoy.quicnfinremporMirnrleDiicd'Anjou  Ton  oncle  &  tout  Ton  Confcil  ■  par  les 
perfualîonsduDucdc  Bourgof,nc.  L'vncArtcucllc  mcrme  ,qui  durant  ce  ficge  d'Aude- 
nardtf  non  contCBtdaueirabbatu toutes  ici mailons  de  la  Noblefle  au  plat  pays,ât  fairo 
quelques  courfesauxfToittierefiiênwiiCe.  L*a«tfc,vn  (on^c  du  Roy  Charles  ,  qui  Tongea 
cdre  monté  (iirvn  Cerf  volant,  qui  le  portottdouceinencenraiP.&  vn  Héron  fous  luy,qui 
luy  abbatoir  toute  forte  d'oifeaux ,  &  fe  vlncafleoir  fur  fon  poing  :  &:  le  Cerf  le  raporta  en 
fon  liai  où  il  lauoit  pris  à  Ton  grand  contentement  A  œcimcquelc  Royprcnoit  plaiGrà 
raconter  ce  conte  .  comme  prefagc  de  quelque  bon  fueccs  ;  auffi  le  Duc  de  Bourgogne 
faifoitmcrucilles  dcrcxpo'crdupaysde  Flandre  Ainfi le  Roy  fur  ces  motifs  drcflc  incon- 
tinent vncarmcc,6cauflitoll  la  met  en  campagne.  ActeucUe,  pour  coniutct  la  tcmpcft^ 
ficfaifirte  fortifier  letadaenuës  du  pays  de  Flandre  ,  merme  le  ponc  du  Lys  pris  dé 
Commincs.  Les  François  furprennent  dextrement  ccpalTage,  ayans  la  patience  d'eftre 
toute  la  nuift  dedans  vn  marais  en  la  bouc  iufqucs  par  dcfliis  la  chenille  du  pied, attendant 
la  commodité  du pafTage.  Pattcnced  auunt  plus  louable  ,  quecefutau  mois  de  Décem- 
bre, au  cœur  d'vn  cruel  hyuer.Commines  &  Verrain<pris,faccagcx,bruflea  :  la  ville  d'Yprd 
tuë  ton  Gouucrne«r,qui  la  vouloir  empêcher  d'ol>cy  r  au  Roy ,  &  fe  remet  entre  fcs  mains, 
en  payant  quarante  mille  francs  de  compofition.  A  cet  exemple  CalTel ,  Bcrgucs ,  Bout- 
bourg,Graueline$, Farnes, Donquerque, Pourprigné,  Tourront,  Vaillan'c»  MeflmeflC 
autres  villes  voifines  .fc  refolucnt  de  fefiùfirde  leurs  Geunehicurs  Gantois ,  &  les  enuoyer 
au  Roy ,  pieds  ic  poings  liez ,  pour  tefmoigner  qu'ils  auoicnt  cédé  à  la  force.  Charles  re- 
çoit les  Villes  à  mercy ,  6^  fait  décapiter  ces  tllcgitimcs  Gouuerncurs.  Aneuellc, craignant 
ta  renoltc  tes  autres  villes ,  6c  que  les  forces  qi^  auoitencoreea  abondance,  ne  s'écoulaf-* 
f'cnt/c  rcfoîur  de preiienir  Charles, &;  l'a: tirer  au  combat ,  fc  promctrantvn  meTme  fueccs 
que  contre  le  Comtcdeuant  Bruges.Sur  cette  refolation  il  vient alIâiUir  l'armée  Françoir 
ieéncrelesvillesdeCowaf»y&Rochebecque.(lirlcMontd*Or;niaisil  la  trouua  en  vn 
autceeftat  que  cellodu Comte.  Les  Gantes  donnent  tede  baiiTéc ,  comme  belles  furieu« 
fcsjdansnoftrcauantgarde:  qui  d'aboi  d  pcnras'cftonner,& recula  quelques  pas  ,  (ans  dc<- 
flrac:  maislbuflenuë  p^r  la  bataille  &c  arrierc-gardc,  reprend  haleine,  &  tout  enfcmbl^ 
donne  dans  cét  amas  dépeuple  d'vne  telle  vigueur,  que  tout  eft  mis  en  route,touc  chapplé 
oupriscneftrangcdcrarroy.  On  fait  compte  de  plus  dcfoixantemillchommcs,  &d'vnc 
infinité  de  prifonniers ,  après  que  la  cholerc  de  laNoblcfle  fut  afTouuic  fur  cette  feditieulê 
martnatllc ,  faifant  vertu  deicbcition.  PfcïKppes  d' AneueHe  leur  Chef  y  futtué.  Il  fîic 
croiuic  entre  tes  morts  encore  refpirant.  Le  Roy  commanda  qu'il  fuft  pendu  :  &  ainfi  il 

{laya la  folle  enchère  de  fon  Empire  imagine.  Cette  double  ifluë  donc  marque  vne belle 
eçon  &:  pour  les  Grands  &:  pour  les  petits  :  Pour  les  Grands  «enlaperfonneduComtede 
Flandre  :pour  les  petits, en cetlede ce  Tribun  :  Aux  prcmierstpeur  bien  coraroander auk 
autres, pourbicnobcyr;&à  tous ,  qu"il  fc  fait  mauuaisioUerauec Dieu, en  fortanthoes 
desbornesdcfondcuoir  :  Dieu  chaftiant  aux  Grands  la  tyrannie  &  cruauté  ^  aux  petits  U 
delôbeyflancetdangereafepeftedu  genrehuniain,leqttelnépetttfubfiflerquepar  l'ordre 
&  parl  authorité  bien  réglée  &  bien  appliquée.  Qn  appelle  cette  dcifaitc  la  lournce  de 
Rochebecque  ,  qui  aduintl'zn  ijgi.en  Deceifibre  :  d'autant  plus  reroarqnable.que  les 
vaincus  eurent  bien  todleuraïunragcux  retour.  Charles  ainfi  viâorieox  ne  fceut  mé- 
nager (à  viétoire:  caraolieu  de  prendre  les' Gantois  à  piedleni,  pour  en  auoir  mieux  fa  rai- 
fonencetcfpouucntcmcnt,  il  s'amufcà  Courtray  trop  long-temps  à  y  faire  recherche 
durefte  de  ces  milcrables  mutins  qui  s  y  cftoientfauuezdc  ladeffaite^au  lieu  que  pardon- 
nantan vaincu  le  viftorieuxacqutertvnedouble  viftoire.  Ce  lieulâauft  infatee pourvue 
crande  defraite,quiauint  Tan  131t.  luy  cfm  eut  fa  cholerc,  dautant  que  ce  peuple  mal  adui- 
le^pour  marquer  la  mémoire  de  ce  iour,cclebroit  vne  feftc  folenncllc  tous  les  ans ,  Se  auoic 
fait  rcferuer  cent  paires  d'efperons  dorez  qu'il  auoit  pris  fur  les  Frauijois  en  cette  bataille. 
Il  s'etchauflâ  tellement  delamemoire  de  cette  audacieufedignité,qu'ilmitle  feu  en  cene 
pauurcvillcainfi  brunécparcomm.indcmcnt  Colère  indigne  d'vn  fi  grand  Monarque, 
qui  doiccrtimcrvncgrandc  vengeance  contre  fes  ennemie  ,  de  leur  .pardonner  quand  il  a 
pottttoir de s*en venger.  LeDucdeBôurgogneparmy  eét  cmbciftmencié  fiMiôimaflcs 
.    Tomel.        '  •  V 
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de  rechercher  lcsbcauxrrtcv,blcs  qui  V  cftoicnt  en  abotiHnrcc  Tl  en  apporra  cette  r.int  belle 
Horologc,  ic  cette  tantcxquifc  tapiflcric,  qui  cftà  Dijoncn  la  mailon  dix  Roy. Les  Gantois 
fë  voy  ans  perdus  ont  recours  i  Richard  Roy  d'Anglccerret&  eflearenc  m  de  Icurscitojrcits 
pour  Chef,  François  Artrcmcn  ,&:rcnouuclIcrentIa  Ligue  des  Ch  ipperoiis  blancs,  plus 
opiniaftres  que  iamais  :  rcfolus  de  mourir  pluftod  que  de  (c  fîcr  à  leur  Comte  •  auquel  ils  im- 
pucoienc  la  caufé  deconces  leurs de(6lations,qui  durèrent  cinq  ans.Sf  engtoutircut  deux  cens 
mille  hommes.  TantfiiDCopiniaftrcslcsdilicnnons  ciuilcs  entre  le  Seigneur  &(ès  faiets* 
Louysauffi  leur  Comte,apre$auoirciraycd'crtaycr  rcsatFaircs,&  par  le  François par  l'An* 

S lois,  contre  les  Gantois,  icntanttoulioursicïincommoditcz  de  ce  peuple  irrité  ,  comme 
esefpioesàiêscoftez  >  prit  vn  tel  chagrin  qu*n  en  moaruc  :  laiffiint  tout  fon  Eftac  fcnt 
broiiiUé  à  fon  beau-fils  PHTlîppes  Duc  de  Bourgogne,  qui  s'eftant  bien  auant  mcllc  des 
affaires  de  fon  bcau-pere,  ne  pouuoit  clhc  bien aucc ces pcupksr  Laguerre  donc  recom» 
nençoit,&  par  les  pratiques  des  A  nglois  par  rencremife  d'ArtrcmeiiiChefdn  party  :  qui 
âjrantgoullc  b  douceur  du  commandement  populâjre  lUe  dcHroit  rien  plus  quedenounîr 
cetcevachc  à  lai£l  en  f.iifant continuer  la  dilllnfion  entre  les  fien^  :  comme  voicy  vncocca- 
'iîoii  qui  pacifia fubitcment  tout  ce  grand  tiouble  ,  comme  vn  peu  de  piuyc  qui  .tbbat  vn 

Srttid  venc.  Deux  Gicoyens  de  la  ville  de  G  and  (dont  les  noms  certes  eftotenccres^ignes 
*eftrc  inferez  en  l'hiftoirc)  dL-uifans  vn  lourde  leurs  communes  mifcrcs  ,  &  niiuquans  Ics 
vnyes  caufcs  de  ces  maux  dcdatu  leur  ville  ,  coq^mc  mcttans  ledoiuà  laplaycrecher. 
dioteoclesfiioyeMdepacifieroescroubles.quiaooiencfilong-  temps «irétie  tamconftéi 
kar  miferaUe  patrie.  Oc  il  falloir  que  la  volonté  du  Roy,£c  celle  du  Duc  de  Bourgogiie»y 
intertiint.  Ils  içauoienc l'humeur  du  peuple ,  fortlalTc  de  tant  de  malheurs.   Leur  entre- 
prif  n'eftoit  pas  fànsvn  extrême  danger, dans  rabfoluc  autborité  de  trois  ou  quatre  qui 
auoientlacroyancedu  peuple,  fufceptible  de  beaucoup  de  mal«qiuodonry  poufle  fous  om- 
bre de  bien.  Il  falloit  donc  en  l'cntrcmife  d>ne  affaire  tant  importante, de  la  prudence  &c  du 
iîlence,iufques  à  ce  que  lo  fondement  de  la  choie  fiift  bien icctciAc  pour  l'exécution  vn  hom« 
fl»dl«fc  requis ,  qui  eftccvedicttancboricéeiiiiersles  deux  psttb.  Le  Dieu  de  paix  leur  enf 
|we&nte  vn  qui  mania  dextrcfRentceta^ire.  lean  Délie  »  Gentil-homme  Ganipis  ,  mais 
Bourry  en  la  Cour  de  France.  Qui  cherche  la  paix,trouue  la  paix.  Ce  Délie  va  trouuer  la 
Roy  U  le  Duc  de  Bourgogne, leur  reprefentc  (on  de/fein.  Il  eft  bien  rccucilly  ,&  en  retourne 
ouec  bonne  refponfe,&  par  lettres  de  créance  te  par  inftruâions  particulières,  vers  les  Gan- 
tois. Afonretourdachofc  e(t  fi  auant  poulTcc  par  ces  deux  Citoyens,quieftoienten  grande 
tcputacioaenuerslcjpeuplc.qu'audciccu  d  Artrcmenfie  des  negotiatcurs  Anglois,  la  Ban- 
niere  de  Flandre  (  fignal  du  pouvoir  populaire  )  eft  plantée  au  grand  marché  releNnellel 
ment.  Toutlepcupicy  accourt, oùayajitdtclarc  àfcs  Efchcuins, Doyens &:  ConfuUqu'ils 
y  oui  oient  la  paix,  &  obeyràleur  Prince,  le  Duc  de  Bourgogne,  perfonnages  font  deputc% 
auec  pouuotr  de  négocier  Se  conclure  la  paix  auec  luy.  Ce  qui  fut  faitapres  vne longue  con- 
fiilîon*aucoiiseiiieiiicnc&  du  Comte  &  des  Flamans.  D'vnlcgcr  commencement  Dieu  faic 
vne  grande  ccuuie^andil  luy  plaift.LcDiic  de  Bourgoj^nc  pacifiaainfilepaysdc  Flandre, 
l'an  mil  trois  censoâantequatrclarsquilfcmblaitquelc  tcu  fc  dcuoit  r  allumer  plus  que 
Jamais,  par  rencremilê  des  boute*  Rttx  »  an  grandiegrecdelquels  la  paix  publiée  parcoue 
l'Eftat  de  Flandre  apporta  va  iocroyablc  conceatemeoc  au  peupk  1  après  une  de  mal- 
heurs. *  ,  • 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Charles  Ce  ùiCait  grand  -y  8c  bien  qu'il  n*euft  oue  reins  ans ,  fi 
ed-cc  qu'il  dcfiroit  de (ê  marier.  Le  Ducd'Anjou  fon  oncle  ,fuiuant  l'aduisque  le  Rdy 
Châties  le  Sage  auGitlaiffcaulift  de  la  mort,  trouua  bon  de  luy  rechercher  marï.ige  en  Alc- 
magBCienla  maifon  de  Bauiere  ,  pour  faire  conitequarreaux  dclleins  du  crédit  qu'y  auoic 
rEmpeieur  Vv^iceflas ,  nullement  amy  da  la  maifon  de  France  quelque  mine  qu'il  iill.  Il 
cfpoufcdoncYfabcau  fille  d'ErtienncDuc  de  Bauiere  ,  Princelfcdc  laqtiellc  on  atrcndoit 
beaucoup  de  bien ,  mais  qui  appoi  ta  des  maux  infinis  à  la  France ,  comme  nous  verrons  en 
cectefuite.  Atnfi  lapradencehumaineiêcrompe,lor$qu'eIle  peniêle  mieux:  afin  que  Dieu 
fêttlfoitrccogneuautheur  detoucbien  au  mefiiage  ScenTEftat.  Cette  imperieufe  Profêr- 
pincvcrih'abicnlcprouerbcengrandvolumc,  ^Oue  Itt  femme  fut  tu  dtffjtt  U  maifon  :  car 
elle  cuida  renucrfcr  l'Eilat  de  fond  en  comble.  Mais  à  cette  Alemandc  s'adiouftera  tantoU 
ynelralienne ,  pour  augmenter  la  confusion  de  ce  règne,  aflezbonen  fon  commencemenc, 
mais  dutoutmifcrablceii  fon  ilTuc.  Cette  année  aufli  apporra  !a  paix  de  B;  etagnc  ,  après 
pluûeurstroublcs  :  Ican  de  Montfort  ayant  rcnouuellcl  hommage  au  Roy ,  Se  iuréiidclit^ 
quiiieduragucrcs,au  grand  mal-heurdn Roy  8e  du  Royaume.  La  trefues'obfëruoit  entre 
laFrance  fie  l'AngImre  en  apparence,  maisauec  tam  dlnUnidé  cactc  les  BLoyi\  commo 
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cnrre  ennemis capitatpjquincpcnfoicnrqu  à s'cncrcnuirc  parnouucllestraucrfcs  Char- 
ks  doaç  gy  pacifié  u  Flandre  6c  la  firecagne,  fc  reloue  de  rendre  bien-  Goilfao  change  à 
Richanl,<]tti  ««oit  ùa  tent  ce  qii*il  amoit  peu  pour  brouiller  &  en  l'vne  8e  en  Vmat  Pro* 
ttincCtOuareksordinaites  brauadcs  qu'il  luy  faifoic  dans  le  (bin  de  fon  Royaume.  De  firit 
ilcnuoyeà  Dauid  Roy  d'Efcoflc  mille  hommes  d'armes ,  &:foixantw  vaifl'  aux  eqiiinpez^ 
6c  prouidott  d'armes  pour  y  armer  douze  cens  hommes  du  p  ys.fous  la  conduuc  de  Ican  de 
Vienne  Admirai  de  France.  L'entraeen  Efceflê.fiitbelle,mais  le  mcfconccmaineDCs'iea- 
gcndi  a  bien-roft  des  EfcolVois  contre  nos  hommes,  loit  pom"  leur  faute  ou  pour  lanoftret 
^ux  nous  accuiaos  d  lofolcnce  &  de  laicbcté,  6c  nous  eux  de  écitc  &  dcquauté  enucts  Te* 
firanger  amy  qui  les  vcnek  fecourir.  Ccciediuifionfitqne Dauid  ficlap«ix  aucc  Richardi^ 

quenoftre  Admirai  de  Vienne  ramena  bieiwioft  par  deçà  (es  François  :  mais  non  iant«M 
uoir  mnrquc  les  mocurs.lc  pouuoir  ,  les  comrooditez  de  cette  Ifle,  Jiuiféc  en  d -ux  Royau- 
inc!,.  Maispour  nauoir£iicvn  vo)'ageinfruâucux ,  en  rendant  compte  au  Roy  <icce  qu'il  ^ 
auokfatr«TCU&«ppmeaEfo>lw  »  illttylMC  voir  que  les  forces  driflcolTe  ne  confiftoïenc 
qu'en  cinq  cens  chcuaux.fld  trente  mille  hommes  de  j^icd  àdcmy  armez  :  Ft  celle;  d' \n- 
gkccrrc  en  hutd  mille  chcuaux>  6c  loixancc  nulle  homnics  de  pied.  Cette  relation  (  i'oiz 
vrayeou (anfk)  porcoievnadiâ», d'aller allâilhr  le Roy'd'Anekceireen&npays,  comme 
y  pouuant  edrc  facilement  vaincu,  non  borsd'iccluy  :  &:cQneutteltcmeiicl'eipricdec« 
kuncPrmc«*,outrc  les  grands  maux  foufferts  auec  beaucoup  d'indignité  par  ks  Anglois, 
qu'il  fut  ailé  au  Duc  de  Bourgo8;ne(  lequel  anoit  interell  qucl'Anglois  fut  en  peine,  pouc 
cndonnerfouttencàresp«ysdeFlaiidve)dekperruadcri  luyfairela  guerre.  L  occafion 
ainlircmbloirlcsy  conuier ,  d'autant  que  le  Duc  de  Lanclaftrc  prétendant  droit  au  Roy- 
aume de  C  halliUe  à  caole  de  Ci  femme,  auoii  erpuive  l' Angleccrre  d  argent  &  d'hiuiunes,fic 
^ue  les  Ganeois-dbns  padiei^  touœ  k-Flandre  Ictottteceauëta  fon  deobir  par  cette  se* 
^mcndc  LeRegenc  cogBoii&ncl'buaieur  du  Duc  de  Bourgongne  fon  fre{e,qui  pour  fon 
profit  particulier  voulok  eftuelcper  le  gênerai  :  &  marquant  les  hazards  cminens  en  la 
pcillmncdu  Roy  qu'on  vouioit  embarquer  en  ce  voyage  ^l'extrême  faute  de  deniers  ,  les 
erieriesdopeopk,  le  danger  des  fouleuemens,  pour  Içs  grandes  exai^ions  qu'il  cosiuieti^ 
droirfsrrr  ;  &i  en  l'exploitft  mcfmc  l'inconuenixrnt  du  tout  vifiblc  à  quiconque  vouloir  cu- 
nrir  es  feux  i'tmpoflibilitcd  vneii  grande  encreprilc  ,  d'aller  jilTaiIlir  vn grand  Roy  lifou- 
tiefitvidk>rieux,en  fenpr<^eeB.oyaiiiB0,ftn»y  cenirvn>piOticedctctietneftoicimliemeac 

ceta<^m>b!cTi  qu  iln'en  parlai  que  fobremcnt.pour  ne  dcfplaire  au  Roy  qui  y  eftoit  du 

toutporfê.  Loviys  Com>e  de  Tonrainc  fon  frère  ^ qui  fera  bicivtott  Duc  d'C3rlcam)  le  ''" 

ConncftarWeik  Cliflon,leCointcdcSuPaui,lc>icurdcCauflY,££autrcs  ,  aufqucls Cluï- 

knattoitplùs  de  créance  arioknc  eftëcaiMipcrruadez  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  qu'ils  n*a— 

ttoiene  autre  chofe  en  la  bouche ,  rien  ncrctcntifl'oi  t  aux  oreilles  de  ce  ieunc  Prince ,  que  la 

ncccflîcé  a  l'vcilité ,  commodité ,  &  facilité  de  ce  voyage  S$rt^fj'Jcs  voiu  mâint^utU 

Aij  dAngtntm  iUsFféHfâifttdffmif'tbMtM  Angli^i-^tiv^tmtêmtÊHragt  ,en  forctj  f^eSie 

iMdigHt/éd'AHtfrtûus  les  hifrsctsgfns*nejftrt(s,lts  ntamfjmw^fim^HT  fuiruir de»  amet 

fmrnotK  hdttrt  ?  .^el frtfit  dt  UuroUcfixtn  mi  ,  .^dn  (^u^vt fffotimns  «tt  fi  retira-  *  vpj  f*ù  df 

Oi^inne^de  N »rmaié(iie,d«  Fuérdif^dc  Fidadrc,  acvnurent  eKturemerU'ViffirtJ.f  CtmlùJt/mfior'' 

U'Upûirrfh»mttiirdtv^lbn»êMtMi^iÊr^$mrkkkmde'Vijhe  Roysamet  dtundrc  U  chângeàctux 

ijHi  oTir ft  feuutrt  àeffait  "vts  -  rmécs^'à   tSATKrftfts  ,  rau.tf  é  l'ojlre  Ef7*t ,  tramé dA/tJ  vu  "vtUes^ 

aJs'rr^e'voifreviBe c/tfttéU Farn  i ^_aAta  i  UfjciUU  4<  toce^unon  \  tjui  Ht  vgtd^.V9ttf U 

peaaez ^tmsk'vféUt.  Vt0*S«itMit*mt9n^ù  féMgUttm^âfCViKfêigkted'hetimqs^ht» ^ 

ieurpiys,  A»ecft»  it  meyens:^CmiS4timelt  Cêtiq*crjnt,énee/f fiidttj^û.  Ei  t^tmjUrt^yMtvn 

ppyjufnr  plein  df  t^ens  tdeviHrtSyd^ATgeMUÀUftrte  de  ■Loflre  enntmj  n'en  viendriac-vauf.  pit^  d 

hoKt  ?  C  An^leurre  vi»s  lendUsbfdfyVtfht  Reysnmt  vans  y  c«ti»tt  ^  tfuifiMsintfmnré.(jemr 

ii^bturfe fonr  y/t/i  <TrA»d ^gtmttmx  à<jliin^}ui  nr»c rte  tat  à  l'fteahe ur  de  vofirtMait fie 4^ 

riffj.  Tels  &:  fcmbl.ibles  propos  martcloicnt  fans  celfc  l'efprit  de  Chailcsimais  de  fa  chanv 

bre  cfpandus  par  toute  la  Cour  portoicnt  coup  par  touble  Royaume  .  çf^tfoac  cc^uipiai^ 

aÂ  Roy  plai4lceinmun£mcritàcons.  Ledeffein  e(blt)odhaN»Me<»ntsereiuicw^^àpi'- 

tù de rEiVat,i&:  la  procédure eftoitfj^ecicoTe.  CoiuiifrdiMicftitvoeçoramunercqufliede 

tous  les  François  ,  le  R  n  v  ordonne  en  fon  Confeil ,  qu'on  df  cfTc  \  ne  grande  armée  pour  lo 

voyage  d'Angleterre,  l  es  lettres  font  enoovccs  par  tout,  fubfulcs  ,  tailles,  emprunts,  im- 

pofez  plus  grands  quedaranclaprifbndelesn:  nuis  tout  coloré  de  «çttcraifon  ,  Qu  ilfê 

falloir  cfuertucrvncfojspourtomcj  ,afind'cxtcrmiFicr  les  Anglois  ,  qui  mmoicnc!  EQac 

pour  le  ruiner. ,  L'Ordonnance  fut  fuiuie  d'vne  incroyable  aUc?,rrG'e  de  cous ,  comme  il  la 

nattceiérabicdëwv^^  ,  uncpouifeg^Mattc  àa.  m4  quii» 

•  y  ij 
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calonnoIt.fNKiraïKMr  feuenche^peicespaiTées  ;  que  pour  bafbir vignouucl  Eftac.auxde- 
fpcnsàucommunenncmy  du  nom  François.  L'armée  fc  drcflc  au  haute  de  l  Efclufc  &  de 
£ianqucrge,à  l'apparence  loyc  des  Flamands.  On  y  affcmble  quacrc  cens  odantc  fcpc  vaif- 
Icinx  de  guerre,&  on  y  r'aflemblavne  quantité  incroyable  de  vhifCf ,  qui  y  couloîent  de 
toutes  parts.commcvncriuicrc.  LaNoblcffcfaitàqui  mieux  raicuXjpourfc  bien  équiper. 
Les  Princes  Eftrangers  y  furent  conuiez.  Le  Roy  d'£fpagnc  lors  amy  du  Roy  ,  le  Comte 
de  Sauoyejes  Ducs  de  Saxe  Scàe  Bauiere^y  comribuoientdesgenscolBiiieàrenuy  Nos 
Princes  ne  vouloientcederl'vnà  l'aucrccnappareiL  Alaneœflîté^on  adiouftekibper* 
fluccuriofité.  On  fait  peindre  &  dorer  les  nauires.  Toutyrcluitcn  bcllcsenfcigncs,  pan- 
nonsjbanntcresxftendars.bandcrolcs.  Les  maAs  peines  de  riche  eftoffe  de  fonds  en  com- 
U« ,  lelni&BsdefaeiUesd'or ,  {NiblkMentparcmit^a'onallottnon  (èolemencenviiecerb 
taincviûoire.maiscndcsnopccstres-ioyeures.  Mais  toute  cette fcftefe  fairoitfansauoir 
#        compté  aucc  Dieu ,  qui  fe  rit  du  Ciel  de  Tes  fournm ,  qui  y  veulent  grimper  fans  efcbelle^dc 
les  Grands  qui&ifoientcesbraaadesaiixde^pcnsdu  pauure  peuple,  ne  felbunenoinir  pas 
que  Dieu  a  vne  Cour  fouuerainc  &:  vn  Bureau  pour  rcuoir  leur  ménage,  Se  drcfler  des  con- 
tredits à  leur  vanité.  L'armccfedrcffoiiendcux  lieux, en  Flandre  &  en  Bretagne.  Elle 
cftoitcompoféede  vingtinilletantCheualicrsou'Ercuyers  >  d  autant  d' Archers  Gencuois 
hommes  de  pied ,  &  cinq  cens  hommes  d'amies  Bretons  »  lôos  l  *en(ètgne  du  Conneflablc 
de  CliiTon  qui  cftoit  à  la  flotte  de  Bretagne .  A  ce  grand  nombre  de  guerriers  on  adioufle 
Icfoinde  lesloecr,apresauoicfaitladeiccnteen  Angleterre  ,  pour  attendre  en  feureté^c 
àcotniert,  Ies£tieneiicneraens  de  gnenejContre  vn  Roy  Se  vn  peuple  qu'on Tenoiccom- 
btneàfen  foyer.  Pour  remédier  à  cet  inconuenienc  on  drcfle  vne  grande  machine ,  (les 
vns  en  attribuent  le  defl*ein  au  Conneftable  de  Cliflon ,  les  autres  à  Ican  de  Vienne ,  Admi- 
rai de  France,  qui  auoit  donne  le  premier  crayc»!  de  cette  entrcprife)  enferme  d'vne  ville 
de eui»te,aueG]es tours,  ba(lions,boiilettemflanqttez,&aatKsdeSMifcs félon  IVCige  de 
ce  fiec!e-Ià.  Il  y  auoit  des  logis  pour  IcRoy  Se  pour  fa  Cour.felonlcs  dcgrcr  des  Princes  i 
Officiers.Scigneurs  de  marque  :  loeis  pour  les  Chefs  del'armée,  félon  leurs  quartiers  :8ce- 
IjncepoordidlèrlcstentesfcpattHIons, halles Selieux  communs  pour  les  mnnicions  de 
guerrCiAc  pour  tes  yiiiandiers,qui  fuiuent  l'armée  :  &  e  n  fo  m  me  lieux  propres  pour  rece- 
uoir  feurement  Sc  commodcmcntvn  fi  grandnombre  de  gens  de  guerre.  Ceto:  cloRurc  c-' 
^         ftoit  ronde.  Se  faite  de  pièces  rapportées  auec  vn  artifice  admirable  ,     auec  vne  fi  grande 
abondance  de raatiete , comme  uod y  auoic  charrié  toutes  les  forets ,  Sc  ànfCè  auec 
extrême  diligence ,  pour  l'incroyable  quantité  d'ouuriers ,  qui  y  couloîent  de  toutes  parts.' 
Auxviurcs,aux  gens,auxnauires,àlamachinc,donnoitvn  extraordinaire inftre  1  éclat  de 
la  Conr  du  Roy^ecompagné  des  Ducs  de  Lotraine,  de  Bar,  des  Comtes  db  Sanove ,  d*  Ar- 
magnac,de  Gcneue,dc  S.  PaHl,de  LonguettUle,d'Eu,  du  Dauphin  d'Auuergne ,  du  Sire  de 
Coufry,dcMefllreGuillaumcdcrs^amur,aucctouslesplusgrands  Barons  de  France  ,  Se 
vneinfinie  multitude  de  brauc  Nobl^e,  quisy  cmbarquoit  plus  gayement  qu'au  voyage 
de  la  Terre  Sainâc.C'eftoitrappareil  qu'on  faifoit  en  France  pour  aller  en  Angleterre,  la- 
quelle cftoit  en  grande  perplexité  de  voir  vn  fi  grand  amas  de  nuées  fe  venir  impctucufc- 
ment  fondre  fur  fa  icfte.  Elle  Ce  prépare  donc  du  mieux  qu'elle  peut.  Premièrement  par 
.la  denotion ,  ayant  lecoun  ^Dieui  9c  puis  en  v  ne  extrême  diligence  ifbrtifierles  ports 
&  toutes  les  aduenues,  tant  de  geas  de  guerre  que  de  toutes  fortes  d'embarras,  pour  ayder 
les  fituationsquc  nature  a  drcflccs  en  cette  Ifle  dedifficilcaccez.OnditiqueRichard  dreffa 
ce  nt  mil  hommes  de  pied,archers  ic  dix  mil  cheuaux ,  qui  n'elloit  pas  pour  luRiiicr  le  cal- 
cul de  larelati<mderAdmiral,preroier  Architeâedeceridicule delfein.  Mais  c'efl  ainfî 
qu'on  pippc  bienfouucnt  les  Grand";,  pour  les  embarquer  fans  bifcuit  en  des  perilleufes  af- 
^reSjdont  1  iffue  ne  refpond  pas  au  commencement.  C'eAoit  fur  la  fin  de  Septembre  que 
tont.eftoit  preft ,  le  Roy  ayant  pourueu  au  gouuemement  du  Royaume  cnfbnab(cnoe,  y 
laiâantlbn  frère  Louys  Comte  de  Touraine ,  adifté  du  DucdcBerry  fon  oncle ,  Sc  du 
Chancelier  Euefque  oe  Beauuais.part  de  Paris,&  arriue  à  l'Efclufè  en  aflez  grande  diligen. 
ce, pour  gagner  letempsperdu .  Le  Rcgcntnedeuoitpasabandonner  fa  perfotmecn  vn 
filoiigd^fiimporunt  voyage  ,maisildementeaptesfelloy  ,  promccrancdc  fuiurc  aufll- 
toft  bien  que  fon  intention  fuft  de  faire  auortcr  cette  enrrepjife.  Le  Roy  arriue,  l'heure 
luy  tarde  de  partir ,  il  compre  les  minutes,  il  plaint  le  temps  perdu ,  Se  folicite  fon  oncle  de 
-Yenir  par  léttres  réitérées,  mdikge  fur  méflkgej  il  petille,il  (e  fiicheâ  canfêdu  lèiour  .conte 
la  Cour  cft  en  mcfmc  humeur.  Le  Duc  d'Anjou  refpond  bien  au  Roy  qu'il  partira  demain, 
ra?us  le  voila  à  Paris  à  faire  bonne  chère  tout  à  loifir,a  dcflcin  pour  s'enfoncer  en  hy  uer,afin 
ikiendie  le  voyage  impolfiblç,&  ainfi  rompre  cette  cntrepriièjbquelle  ne  luy  auoit  iamais 


y  , u^  jdby  Google 


L 1 1 1.  Roy  de  France.  zjj 

plcu.foicqueccfuftparce qu'elle  plailbicauDucdeBoargongticfbtifteéeponrlettâUer- 
lêr,foit  qu'il  la  iugcâft  dommageable  au  Roy  Se  au  Royaume.  Mats  après  qu'il  Te  vid  prefl% 
parles  impatiences,  &:  parles  continuelles  lettres  du  Rov,ilpartdc  Paris, &:  en  mcfmc  iour 
le  ConncHabicdcCliÀbnpartdu  portde  Lantriguicraucc  ibnartnccdc  Bretagne,  equip» 
pédela^ndTiljedeBlols» &de (epcaiftedeDxmfleaaxdegueree ,  en  iiicenrionde  s'al- 
ler rendre  à  l'Efcl  a  fe ,  pour  fc  ioindre  auccle  corps  de  l'arrticc  :  m:ii5  il  aduint  contrefon  '  • 
defTein,  ficcoutaoucmencquencluvrcDrcrcncoicla  facilité  de  la  vidoireunaginéti.  Car 
après  auoir  faievoile  Vers  la  volte  de  Flidre  ponrvenir  furgir  au  pofcde  rEfcloIe^VDlcy  vti 
vent  qui  le  iette  dans  la  bande  d'Anglelieiiie,&qiielqiiediligéce  quetteitreticfaire  les  ma- 
riniers,la  flotte  fcdcrunir,?^  les  parries  prennent  diuers  quartiers. Trois  nâuîres  fur  lefquel  s 
cftoiccctce  grande  machine  iontemportces  en  Angleccrrc.&vicnncncerchoUcràrembou. 
cheniede  laTamire.Véîladonc  nos  Argojuttces,aiKanceftonncx(clêncans  pris  \  lanaflc^ 
côme  les  Angloii  rr jouys^  voyant auec contentenict  &:  :idmiracion  entrclcurs  mains.cotro 
leur  crperaccfansaucunepeinorçquiauoit  tant  coullcàlcursenncmis pour  les  ruiner.  Là^ 
nouueilevoleaniR-toftan'Roy  RiJ)Ard,qui  cômmandeque  cette  lanCDellcproyeluyfoiil'^ 
amenée  par  la  Tamifc,où  tout  le  pays  accourt  à  vn  tancmefperérpeébcle  ,fc(ous  pren- 
nent pour  prefage  du  bon  fucccz  d'auoir  pris  la  ville  de  ceux  qui  les  deuoîe nt  prendre.  Vue 
partie  dcsauucs  nauircs  eft  portée  en  Zélande,  &:  ie  Conncftablc  de  Ciiflbn  aucc  le  reftc  "  • 
arrive  \  l'ETcIofe.bien  cftonnè  àf  abord  de  ce  premier  (uccez.  Toute  laioye  anffi  de  la  vi« 
£>oire  qu'ontenoitenlamain,  eft  cor.vicrric  en  vne  commune  crainte  que  quelque  non. 
ucllc.pcrcc  ne  fuiue  vn  tant  malencontreux  commcnccmcnc.  Mai  s  comme  cette  criftefle 
'  bandoicksclpriisdelaplus grand' partdesFrançois.leDucde  Bouigonge&ceox  de  fon 
haleine^f  vôaloicntqaeleToya^fe  fift  à  quelque  prix  que  cefuft,tabact(Mesit  cesdiffi- 
cultc7. ,  comme  accidcns  communs  qui  ncdoiucntempcfcher  vne  grande  entreprife  ,  qui 
nepcutclbccxccutcciam  quelque  trauerfc,àlaquclleilfautapportcrleremcde&nonio 
defefpoir.pour  ne  ietterlemanchc  après  la  cognée.  Ecde&iftilaaoicia  regagncIeRoy* 
afrczaifcd'cftrc  conduit  à  ce  qu'il  de  firoit.  Mais  fur  ces  cr.trcf.utcs  ,  comme  tout  cftoic 
preft  à  le  rcnoiier ,  voicy  arriuer  le  Regcnc,  qui  voyant  le  Roy  incUner  à  ce  defpart,  loue  le 
marque,  parle claitement .  8c  déclare  au  Roy  en  fon  OmTeil ,  ^'tliu  cenfiatirdùmâàqM 
k  tL^tXMfJk  ^fimnt  &  fon  EjfM  au  hazarj  de  U  mer»  d»  temps  &  dt  Ugutne»  &  mfimfmv» 
àduùqtufitnMt  manififttmfnt  fnnx  :  Ejlant  donc  tout  aj^mi<jue  U  Roy  d'Angleterre  éiuoit  âf- 
JimkU^mdecent  mUhemmes  decombat:  ^jteees  fremiere  s  pertes  eftoitnt  des  niiurùjftmtns  d» 
Cikl^  fmtrttfrentfks  vâinet  e^âMces  fa^M         fim  Mfimnt^m't»  tu  Us  tnfétntti  ^'it 
gmriitêit^àrs ajjèz, decUr'e ijtte ce n'e^oit pas fin aÎuu : maû ptur ne  fejnbler  contredire  velentéire- 
tnent  4  tâ  volonté  du  Roj ,  (à'dtceuxquilitjdùnnountctnftU,  comme  hon«ràhUÀlMj& /almtêire 
àfen  Roy/iMme,ilttts'efiMv9iUit9PpoJirtemerâiremnt,  Mâàpiii^ueDunftrUti,  il»tÊÊ¥HtU 
ireuthe  tant  plus  héréSmeHt^  ^ttil  é  fieltment  tn /on  ceeur  le  z^tle  du  finice  dit  Roj& de  l\tiUtf 
publiijui.  ^jie  les  fautes  Us  plm  courtes  font  Us  màllcires ,  &  cju'U  vaut  mieux  p  retirer  de  tonne 
heure  ttfue  de fairevH  entier  naufrage  de  Ia  perfonne  du  Roj^  del  honneur& du  bitndtfin  Royaume^ 
trop  debiffi parfis  sffiiSHonspajtlhs'  Cecoupcommeaa  Ciel,  que  Dieu  auoiceDnoyéyThy* 
ucr,  la  crainte  depis,  firent  trouyerraifonnables  ces  remonftranccs  du  Rcgent,  &  au  Roy 
&4iibnconrcil,quichangercntraduisd'aUer  enÂngleterre.  A  inû  toute  cette  grande  en- 
crepri(âfttdUHpée»aogranddoainagedupauurepeuple  ,  quifoiriFtitlagiierrequ*onde- 
uoit  faire  (cntir  àPennemy  »  par  vne  importune  &  exccflîue  defpehfé.  l'ay  rapporté  cette      .  . 
entreprife  à  l'an  138t.  fous  la  Régence  du  Duc  d'Anjou.  le  fçay  qu'il  y  en  a  qui  anrîbuenc 
au  Duc  de  Berryec  que  ie  marque  enluy  :  maisi'ay  fuiuy  la  première  opinion,  furie  rap» 
portdeveritablesauthcurs,6ccommeonrenuirquerapar  les  progrés  de  ce  récit  plus  vray* 
femblabic  :  car  c'efl  reprcfenterle  fujec  des  fedicionsd^Paristcdc  Roâcn, nées  uns doiltto 
damefcontcntcmcntdecesmauuaismetiuges.  . 

Ôrcetteleu6edelH>iieUarseffidroachatellementlepeupfe,l&6eindlgnéd*auoir(b^  VI. 
fert  tant  de  dcfpcnre  pour  vne  tantvainc  cncrcpri{c,qu'ilfe  foufleuaiPariSiRouenjAmienS, 
Poi£liers,Lyon&plufieurs  autres  villes  pat  cette  nouuellc  oocaflnn^  qui  talonna  aufll-toft 
la  première  folie.  Le  Reeenteftoittaxé  par  le  peuple  de  s'eflreopporé  trop  tard  à  céiap-  4 
pareil  d'Angleterre  :  &  des  principaux  de  la  Coiu:,  pour  l'anolr  fait  trop  coit ,  car  ce  fiitliqr 
quirempefchatoutà  fait.  Ainfimal-Youludetousdeux  edoit  erdairé&pînceté  déroutes 
mains.  Or  il  aduinc  que  le  Royaume  de  Naplcs  luy  fut  offert  par  la  Roync  leanne ,  &  par  le 
'Pape  Clemem  VII.  Ceftoittouc  ee  qui!  defirott.Mais  II  lefidloit  aller  conquérir  Ûa  peinte 
del'c(pce.  Lcfeultiltreluy  eftoit  offert ,  &par celle  qui  le  pouuoît  donner  comme  hcrî- 
ciete  pfcpsucduyqppeuuoitaiithocilakdoBation,ce      Pape.Toutle  Confcildu  Roy 
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las  dcrenipirc  du  Rcgcnc,rcuft  voulu  bien  loin  :  mais  il  fàlloic  venir  au  peuple  pour  auoîr  de 
l'argenCjCequieiloiccrcs-inalairciComiDe l'cxpcticnce  le  monlhcta.  Car U7C0Û qu'on  ouyc 
parler  àRarfodefttietiooi^teUiipofidoii  (combien  qu'on  mie  £cMrce{iicrc  Air  cette  piilulc, 
parce  rpecieuxiiomcleJ!iAw«l^«)coiitlemonde  commence  àcrieralariné, 8e de  Paiis  le 
bruit  en  vola  par  tout  le  R  ovaumc.  Le  peuple  s'aflimblc  en  Grcuc  aucc  tumulte,  prie  le  Pf  c- 
uoft  des  Marchands  delc  mener  au  Rcgcnt.  Illcdilaycdciourà  autre  par  des  cxcu(ês,msus 
enfin  ii  ne  le  peut  retenir.  Vne  grande  treuppe  vatrouuer  le  Rcgent  en  Ton  logis ,  luy  fait 
rcmonftïcrp.irron  Prcuoft  l'cxtremc  ncccflitc  à  laquelle  il  eftoitrcduic  ,  &  les  fupci  flucs 
diljpenrcs  faites  de  traifche  date.  A  quoy  donc  maintenant  vne  nouuclk  guerre ,  pour  aller 
c«nqiierirTnRoyanniee»rair,aiixaepeiisdelavefbett<le  rotphelia  f  Cen*eftoitpas'ce 
qu'auoit  ordonné <e  praftiquélebonSe  Tage  Roy  Charles,^  quoy  il  auoit  obligé  Ton  fils 
ne  deuoit  pas  permettre  que  la  mémoire  &  les  cendres  de  foa  pcre  fuflènt  chargées  de  cette 
obligation:  NycelaaufTi  que  le  Rcgcnt  luy  auoit  folennellement  promis  au  commence- 
tneacdecenouueau  règne.  LeChanoelierdesDormans|M«ndla  parole  à  la  prière  du  Ré- 
gent, reprcfcntc  la  ncceflîtc  de  ccvoyagc  >  duquel  le  Roy  &  le  Royaume  pourroicnt  tirer 
profit  &  honneur  ,&  promet  que  le  Koyaduifcroit  à  ioulager  le  peuple.  C'cftoit  vne  douce 
cleffiUte>poorIuf&ire  pcrdreceftehnmear  cnfefeparanK:maisdeplusfbrtle  pcupft  iêre* 
froidit  .1  ce  caprice,  &  veut  auoir  vne  claire  &  vnc  rcfoluc  rcfponfc  à  fa  rcqueftc  ;  de  fortD 
que  le  lendemain  le  voila  en  foule  dcuant  le  logis  du  Roy  cni'HoUcldc  ^.Paul,oùcftoit  tour 
fon  Conlcil  aiTemblc  auec  le  Regenr.  Le  Roy  donne  audienceau  Preaoft  des  Marchands, 
au  nom  du  pcuplc,qui  rendit  les  mefmes  plaintes  &  rcquc^les.    Ec  à  l'inllanc  leandes  Ma- 
rais, Aduocat  en  Paricmcnr,  homme  cloquent  &  populaire ,  à  cela  foigneufemcnt  picparc, 
iàit  vnc  belle  &:  artiticiculc  harangue  pour  diucrtir  le  peuple  de  cette  aigreur ,  en  luy  rcpce- 
fêntanc  Con  deuolr,  la  necei^é  des  afBdres  du  Roy  >  8e  le  bien  qui  luy  reulendroiten  l'encre- 
prife  de  cette  guerre  ertrangcrc.  Rien  ne  fut  oublie  de  l'office  d'vn  bon  Orarciir  ,  Aiaisilne 
iiiC  pas  exorateur»  Car  le  peuple  au  partir  de  là>(âos  rclpcft  du  Roy  ny  de  Ion  Conlèil,  s'en 
va  droiftaux  logts  des  luifs,  Lombards  ic  autres  cds  Mardiâds>accouftunie2  à  faire  les  exa- 
âidns des  deniers  publics,  enfonce  bc}Utîqnes8eooapcoics»  ealeueCQUCcequIy  eftoîcdo 
plus  beau  ,  &:  maftine  tous  ceux  qu'il  rencontre  de  ces  gens,  fans  neanrmoinstuer  performo 
ace  premier  abord. Le  Régent  dilfimulant  cette  infoiencc  >  pour  crainte  qu'elle  ne  s'aug- 
tnentaft  >  en  preflànc  8e  irritant  le  peuple  jaen  colercttroaue  bon  de  remcctre  la  chofe  à  voe 
autre  fois.îufqucs  àcc  que  ccttcaigreurfufteuaporcc;  &:merme  que  les  bruits  arriucn:  do 
COQS  codez  que  les  villes  cncroient  en  pareille  humeur  pat  tout  le  Royaume.  Mais  pour  cela 
ilnedefmord  pas de/bnentrepri(c,ilcm^loyetousceux qu'il  cognoift propres  à  gagner  le 
peuple,ce  lean  des  Marais ,  Pierre  de  kRiaiere,  lacques  AndeUes,8e  autres  tels  Tribuns 
qui  faîroienpprofcfllon  d 'auoir  créance  cnucrs  la  populace,  en  Ce  montrant  afrc(fVionnez  ail 
bien  public.  £t  pour  ne  rien  laiilèr  du  principal>il  drelFc  fon  armée, rcfolu  à  tout  cucncmcnc» 
défaire  leuer cette  fienne  impofition  par  foroe,à  quelque  prix  que  ce  fuft.*  Ainfi  les  Fermierk 
delà  Icucc  ont  commandement  de  la  commencer ,  comme  voicyauxhalles  ,1c  Colleéleur 
voulant  tircrvn  denier  Pourvnpanierd'hcrbcsd' vnc  lardiniere  «  elle  criant  Al'aydc,  vne 
groflèttouppe  s'aUfemble  à  Tencour  du  CoUeâenr,8e  le  mettent  en  pinfîeurs  pièces.  Mais  ce 
ne  fut  pas  tout,  car  à  ce  vacarme  tout  le  monde  arriuc  de  tous  collez  ,  crochcteurs ,  reuen- 
deurs,  charretiers,  boucher*;, hoftcliers  &  fcmblablc  j^cnsdc  la  lie  de  la  menue  populace;  fi 
attroupez  s'en  vont  furieufementàlaMailondc  Viiic,cnfoncent  les  portes,  &c  y  ptcnncnc 
coures  les  amies  oficnfioes  qu'ils  peuucnt  troouer.  On  anoicÊiic  faire  des  Maillets  par  le 
commandement  du  Connrflnblc,  pour  armer  fcs  gens  de  guerre.   Ils  les  prennent ,  &s'cn 
fer  ucnc  aucc  tant  d'cf^cd,que  cette  fcdition  porta  par  après  le  nom  des  iM*i/llMtts.  Air,  Ci  ar- 
mez ils  S'en  vont  aux  logis  des  Fermiers,  rompent  portes,enfenoent  cofl&cs ,  buffets,  comp- 
toirs, tirent  liures&papienilésdefchircnt,lcs  bruflent>rauiflênt  argon  &  meubles»  8e  en 
finalTommentfii^manacrcnttousles  Fermiers  qu'ils  pemirnt  rencontrer,  en  les  fouillant  aux 

Îilusfombres cachettes dcleut logis.  Oncrie>cn  voila  1  vn  qui  s'cil  lauuc  cnl  EgiiIe  fain^ 
aques  de  la  Boueherie.  On  y  vole.  Il  cil  malTacrc  U>tcnant  encre  fês  bras  l'Image  de  la 
lâînâe  Vicrpc.  Vnc  troupe  fe  retire  en  l'Abbavc  fainfl  Germain,  &  les  voila  ineontincnt 
a0iegez.Mais  comme  les  vns  trauailicnt  après  ce  lîcgc,lcs  autress'en  vont  courit  aux  prifons 
diiOiaAelet8edaFort>renefque  ,  fle  en  tirent  les  prifonniers  ,  leur  mettent  les  armes  en 
main.  Ils  s'aduifcnt  d'auoir  vn  chef*  tly  auoiccn  la  prilôn  vn  habile  homme,  qui  autrefois 
auoiteftcPrcuoftdesMarchands.nommcHugucs  Aubriot ,  auoitadminiftrc  auechôn- 
neur  de  grandes  charges  aux  Finances  &  en  la  police:  mais  pour  certaines  colcrcs  de  i  Vni- 
aedBcé^allotsanoiccoiiccceditàParisieftoiccondanuicàpriron  perpétuelle.  Cepeuptele 


tire  de^là»ftiHlprpnieâfeqalircval<mCh     maiscdanc  enIibeitc>ils*ercoule  &  Ce  ttclrei 

Dijon .  Sagement  ccrtes,Dour  ne  tremper  en  ces  populaires  confufions ,  lefquclles  les  bicn- 
afluilcztuycni;  comme  pelles  de  l'ElUc.  Ccfte  marmaille  fc  fcmaiic  autho^ifcc  d'vn  Chef 
cancexperimçQXCis'imaginoic  de  pa/Tcr  outre  :  mais  Ce  voyant  ab^donnéepar  le  départ 
d'Aiibt  ioc^cftancreucnucà  foy  de  fa  phrenefie,pcrd  cour3i^c,&  vn  diacunà  part  penlè  4 
fpy  »commc  dcuanç  rendre  compte  de  ce  qui  clloic  aducnu.  Tout  ce  zelc  du  bien  public  s^e« 
uanonyiTancpulacoiifitftfnitiondablenparcicaUer.  Ceux  doncqni  aaoîent  le  plus  àper- 
drc/e  fcntansmcflezenccsinfolcnccs  voncau  confcil  vers  Ican  dcsMarais ,  Aduocarpopoî» 
lairc  ,^  le  prient  d'eftrc  leur  intsrceflcur  enucrs  le  Roy.  L' Vnivcrfitc  tft  aniîî  priée  d'y  em- 
ployer Ion  crcditaucc  le  PreuoftdesMarchandsi  &aucres notables  citoyens  qui  n'auoienc 
point  trempé  aux  pht  enciks  de  ce  mauuats  con&iJ«  D'entre  le  pcupleondhirf&tTBnoail»» 
pour  aller  demander  pardonau  Roy.  Ces  députez  yront  en  habits,contcnai<cs ,  paroles 
(cCmoignans  tout  le  plus  extrême  regrec  qu'on  peut  auoir  cfvnc  faute  commiie.  Jean  des 
MarftiseftlenrAduocat.  LeRoy.tes  ayantoayslesrenuoyciufques  àoeque  Toi^Conlcil 
bien-tod  eudaduifc  à  la  refponfe  qu'il  leur  deuoir  faire  ,  qui  ordonne,       />fi»r  ftkititmdt 
ccfieinfBltncefofulamUvilLtdePMisfiytr*  untmtUe  frantj:  é'  Uschefsdts  feiitieux y  tuet ^ 
ceux  qui  aueieitt  ftst  ettuertëredesfrifittStJerêatpititù  i  U  vtUntédM  Rej.  Cette  ordonnance  eft 
intimée  à  lean  des  Marais  pour  la  (lénifier  aux  Parificns,  an  nom  defquels  iianoh  parlé  au 
Confcil  du  Rov.   Il  leur  apporta  l'article  dcl'amende ,  &  non  celuy  delà  punition  des  au- 
theurs  dâ  la  (édition.  Si  ce  fut  par  commandement  *  on  n'en  peut  rien  cirer  de  l'hiftoire  : 
sn»sfi  garda-il  pourrefchaf&ot* &laceftedesaccufêz,&la  fienne  propre ,  comme  nous 
verrons  tantoft  .pour  porter  la  peine  dc$'cftrc  mcfléde  cescfpineulcsaffaires  >&  payer  cJie« 
rcmcnt  les  înterefts  de  ce  couretage  populairc.Les  PatiHcns  doropdl^r  cède  rcprimendc 
payent  rimpofuion  de  cent  mille  francs  ,  pour  gage  de  leur  folie,  &  roiit  de  long  La  fubuen- 
tionor«lonnéepourlagucrredeNaples,ransaucuncdifpucc.  Ces  iommes  font  bailléesatt 
Regent,pour  s'acheminer  en  Italie.où  (es  frères,  le  Connc  llable  de  ClilTon.S;  laplus  grand 
partdesûcurs  du  Confcil  (horfmis le  Chancelier  des  Dormans  ,  qui  portera  bien<toûlc 
finiâde  ce  départ  )  Taimoient  mieux  qu'en  France,quelque  demonftration  qu'ils  luy  fiflinc 
de  le  voir  en  train  d'eftablirfâ  grandeur.  Il  part  donc  de  Paris  prenantynhonorable  congé 
do  Roy,  de  Tes  freres,&  de  toute  la  Cour  »  laillantla  dignité  de  la  Régence  aux  Ducs  de  Ber« 
lySe  deBonrgongne  iufqu'àlMreEtmrimaisprenantleclieniInd'IcRlie 'il  prend  le  chemin 
jebcaocoupaepetne,&  le  rendez- vous  de  la  mort  ,qui  engloucinUen-toltSc  Giirie  6e  (oos 
fcsdeflcîns.  Son  armée  eftoit  très- belle.  Lcsvnsluy  donnent  trente  mille  chenaux  ,  &  vti 
nombre  de  gens  de  pied  inâiw.  Les  autres  trente  mil  hommes  >  fansfpecitier  nychcuaux 
ny  gens  de  piedimaistous  diwnt  que  non  iènlement  ils'achemina  à  la  conquefte  de  ce  Ro^* 
yaume  >  bien  accompagné  >  mais  bien  muny  d'argent,  nerfnecefTairc  pour  vne  longue 
guerre.  Le  bruit  couroit,  que  e'cftoic  le  thrclor  de  Charles  V.  leq^  il  auoic  £uc  rcndcc  à 
Sauoiû  au  commencement  de  fa  Régence. 

L'ordre  de  l'hiUoIre  me  commande  maincenanc  de  reprcfcnter  quel  cftcedioiârdil 
Royaume  de  Naplcs  ,  pour  lequel  noftre  Louys  d'Anjou  s'achemine  en  Iralieauccnos  ' 
hommcs,&:  quclfut  le  fuccez  de  ce  Royaume.  Nousauons  die  que  Charles  •  frère  du  Roy 
S*  Louys,  Dttcd'Anjoafie  Conte  de  ProuenoedepariâfeiiimeBeatrlx>fiitappelléatt 
droifltduRoyaumc  de  Naplcs  parle  Pnpc  Vtbain  IV.&en  acquit  la  poircfTion  par  Ion  ctpéo 
'  ayant  dcfi^t-&  Mainfco^.£c  Conradin  de  Suaube  :  Qu'il  fiic  depq^dé  de  la  Sicile  au 
malTacre  desye(pK»jSicilieonef^r  Pierre  Roy  d'Arragon^beau-ms  de  Mainfroy ,  fauori- 
feduPapeNieelasiy.^4>ftaàdlurIescequeronpredece/reuryrbain  luy  auoic  donné  j 
de  forte qu'apresanoîr long. temps difputcauec  Phihppesd'Arragon  ,àpcincle  Royaume 
dcNaplcs  luy  demeura,pour  y  iailTer  àfcs  enfans  beaucoup  plus  d'elpines  que  de  rofcs.  Ce 
Chartes  d*Ai)'ou,frere  de  S.Louys  eut  plufiearsfils,Charles,Robetti  Philippes,  Louys  fuF> 
nomme  le  Boitcn\,cfpoufa  Marie,  fille  d'Efticnnc  Roy  de  Hongrie,  &  eut  d'elle  Charles 
Mattel  JJioy  de  Hongrie.  Charles  Mattel  eut  deux  fii$,Louy$  &  André.  Louys  fut  Prince 
éi6Xiw3f»axo  (Dirrychium)  fie  Philippes  Prince  de  Tarence.  Tous  montèrent  fur  ce  thea-j 
thtedeqndqœ  façons  mais  Robert, fccond  Hlsde  Charles,fat  Roy  dcNaples&Comtede 
Proucnec,&cut  vnfils  nommé  Chai1cs,qui  luy  fucceda  en  ces  deux  Eftats,& n'eut  que  deux 
filles  Icannc  &  Marguerite,  ieannc  comme  l'aifnée  fut  Roy  ne  de  Naples,  &  Comceûc  de 
Proaence,8e  fiit  mariéeà  André fireiede  Louys  Roy  de  Hongrie  fufHit  :  Prînceflê  lubriquo 
&  audacîcufc  ,  qui  rua  fan  mary  (comme  nous  auons  dit  )  &  eîpoufa  Louys  fils  de  Philippes,' 
Prince  de  TarcntCjfon  couûn,contre  tout  ordre.  Louys  de  Hongrie  fils  de  Charles  Martel, 

TientàNaplesDg|uengerieoiettrtiK  fleradoltere  commis  par  cette  maftiae  ,quis'eahiic  ' 
»        ~      ..  .    ~    _^  ^„  ^  . 
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2^6  Charles  fixiefinc, 

^         •    Î3'4*    auec  Ton  inccfhiebxniary  en  Prouence,luy  cédant  la  libre  poflcâîon  de  la  ville  de  Naples^ 
flek  plus  grande  partie  ihi  Royaainc,quelqucs  placesefluK  deneuréescn  TApottiUe  fbosûi- 
.    gvdede  ccttains capitaine*,  »cruitcur<;  affidcz  de  Icaniic  ,  qui  furent  le  Itfnaîn  pour  la  re- 
mettre bien-tofl  en  pofff^on  dc{ga  £(lat,auiri-toll  tcgaigoé  que  perde.  On  içaii  que  le* 
Koyaume  dcNaplesdlderinueftiturttduSlegedeRome.  Lovys  Roy  de  Hongrie,  s*e- 
lùnc  acqaitcédudeuoicdeboafrerejpour  auoir  fait  tout  ce  qu'il auoic  peu  concrcccflc  vi- 
laine meurtrière  ,  s'en  retourne  chez  foy, ayant  laiflc tout  fonnouuel  acqucft  en  ladifpofi- 
donduPapc  CiemenC'Vl.Limolia  >lors  fcanc  à  Auignon.  Icanncquicftoit  pcésde  luy* 
'   Ce  i  qui  Auignon(oà  les  Papes  cenolent  kw  fiege  il  y  anolcaffiiz  long.cemps  )apparte- 
noit>eut  beau  faire:  carenluy  rcmetunt  A.uignon  clic  rcgaigna  Naples  «tant  parla  fa- 
neur du  Pape  qi«V  auoic  Uprcnuere  authoricc,  que  par  l'argent  qu'il  luy  fournie  »  partie 
pouraccirerà&y  lesGooaerneundespUcespliisailèzâ«corrompre,partie  ponrdreflerimo 
«rmce,pou''y  contraindre  les  ptus  affeébionnez  au  Roy  de  Hongrie.  La  voila  donc  refta* 
blieau  Royaume  de  Naples  auecfon  adultère  Louy  s  de  Tarence,qtti  ne  furuefquic  pas  long- 
temps s  cet  exploit  de  Nuplcs  &  à  la  vente  d'Auignon.  Apres  fa  loorc  leannc  U  remari* 
bien'todàlacques  d'Arragon  Duc  de  Calabre,£qaeleiiefiKtaatoftftoolei& s^oura* 
'    ^  chad'Ochondc  Brunfvicicunc  Prince  Allemand  ,  de  bonne  maifon  ,  mnis  non  afTcz  fore 
pour  tnaintenir  leannc  :  De  forte  qu'elle  ne  le  cenoic  comme  mary  >  mais  s'en  feruoit  com> 
aiedVncftalon.  Parmy cesvke-TouccsdeNaplesleSiegedeRoine n'eftoiejMS bien; car 
apreslamorcdu  Pape  Grégoire  XI. qui d* Avignon  s'eftoit  retiré  à  Rome,  le  Collège  des 
Cardinaux  tomba  en  vn  horrible  eftriffurrclleélion  du  Pape:  les  Romains  eilans  du  tout 
reiblus  d'en  auoir  vn  de  leur  nation,&  les  François  vn  de  laleur.D'oùvintcct  cflrange  fchi- 
Tme^daquel  nous  p  i^r<  ;  eu  Ton  lieu.  Vrbain  VI  fut  cikuiRome  après  ledcccs  de  Gre- 
.   goirc.Mcs  Card^iiaipprançoisconfcntirenc  àccftc  cflcdion:  mais  d'autant  qu'ils  di^oient 
auoir  cHc  forcez  par  les  Romains.qui  les  auoicnt  entre  leurs  mains,&quilesmcna(oicncde 
1esfâiremourir,((rasomE>redechangerd'air«  ayamettcmi^<l'alteràAnagnia ,  Usfê 
rerct  àFundy.vilIeduRovaumejdcNapIcs/auorifcxdclaRoyne  Ieannc,Françoifed'eftoO) 
&  d'humeur:  £t  là  efleurent  Pape  Clément  VII.  pour  l'oppofer  à  Vrbain.  Clemenciêre- 
cira  à  Auignoo,ScVrbaia(ê  tint  a  Rome.  Deux  Papes,deuxSiegcs,deuxfaâions,quienue- 
lopperenccoucelaChrcftientc en  d  horribles coofufions.  Clément pourfe forti/icr,comme 
*  la  France  tenoit  pourluV'Auflî  tafchoit  que  N-ipIcs  fût  entièrement  à  fa  deuotion,  à  caufe  du 

voifinage  fore  important  à  la  ville  de  Rome ,  ou  le  demi  Aoicnt  les  principales  aâaices.  Aa 
'^•fttraire, Vrbain foieûnepourle  venger  de  leanne,  pardzane  de  Clément  (êptiefinefim 

'dinemv,a  rccoursà  Louys  Roy  de  Hongrie, premier  intcrcflc.pour  eftre  frcrc  cic  celuy  que 
cette  impudiqueauoic£aicffiOUrir.afandcluy  oppoferccftcmelmcvcrgequirauoicjachar 
Ibée.  Mais  Louy$s*exeu(âttcfiir(bn  aagc&furi'indirpofîtîon  defaperfonne,  luy  enuoya 
Charles  iflb  de  ce  Louys ,  Prince  de  Durazxo  »  lequel  nous  auons  dit  eftre  fils  de  Charles 
drAn  jou.cherchant  en  la  race  mefrae  vn  homme  pour  cbaftier  ccfte  malhenreufc  femme  ; 
il  donnant  à  Charles  vne  belle  armée  à  ccnc  intention.  leannc  voyant  cefte  grande  tcm- 
'  pefte  s'apprefter ponrfbndiefor les  bras,a  recoursau PapeQement  fêpdefme  »  8e  par  fon 
aduisellcadoptc  noftrcLouysDucd'An'ou, duquel  nous  parlons.  De  faiél  Louysayanc 
drcircfonarméc,coinmenousauonsdit,&  après  auoir  eftc  cou  tonné  Roy  de  Naples  ic  de 
•      Sicile  à  Auignon>  par  le  Pape  Clément  reptiéme,il  descend  à  Naples  pour  prendre  poflè(^ 
ûon  du  Royaame,au<|uel&  la  légitime  heriticrebraurhorité  du  Pape  l'appelloient.  Mais 
îlvinttroptard;  car  Charles  de  Durazzoeftoit  party  d<Hongiic  auecfon  armée,  &  ayant 
heureu^cmenc  furgy  6c  cnué  danslcpays>corobattu  àc  desfait  Othon  >  le  prétendu  mary  de 
Ieanne,le  tenant  prifonnfer.anoitcnncralnteeftenialheureuredefe  rendre  à  fa  mercy  >  qui 
•   liitcertes  trop  grande  .d'autan  t  qu'il  ne  la  fit  que  faire  mourir  entre  deux  coittcs, bien  qu'elle 
^  nieritail  vn  autant  cruel  fupplice,commeia  vie  auoic  eilc  exécrable.   NonoltHanc  coûtes 

ces  diiHcultcziLoiiysd'Aniou  pouflc  par  fâ  propre amMtImi  ne  laiflàdiB  paflèr  eocre  ,  8C 
mefhies  il  aoMC  domiévn  tel  ordre  à  fesaffaircs,  depuis  radopcûm  fidce  par  leanne  en  Cz 
faucur,5;  le  couronnement  par  le  Pape,  qu'ilauoit  fait  promettre  auxCapiraincsdes  places 
détenir  bon  pourluy,lesayancengagezac  par  argentfii  par  promclTes  dorées  :  tellement 
qnebeaacoupdeplacestenoientbonpourluy,&lepdlplele(oahitooic  i bien aifc d'eftre 
deliurédeleanne  ,  fi  d'auoirvn  fipuiflântScip;neur  ,  qui  euQ:  moyen  de  le  tenir  en  paix. 
Louys  defcend  donc  au  Royaume  de  Naples ,  6c  d'abord  gagne  Tarcnte  &  Barry .  Mais 
commeiiremblaitqnelêsdeflèinslepoRaflcntplusoatreJamort  lefinprk*  mettant  eto- 
*  fturc  à  fon  infinie  ambition  &  à  fa  pcine.mais  non  pas  i  celle  de  Ces  enfans,  Louys  &  Charles, 

sydekurpoftecké.  AiDitCharlesPiiai»dcDiirazzo,delaiaced'>Uj«||UppcJiékU<m^ 
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)  |>our  Motf  cAi  aé  fie  nourry  en  Hongrie,  8c  efleué  par  le  Roy  ^  Looys  denentaRoy  ..a^-* 

paifibic  de  Naples ,  laiflanc  deux  ensuis ,  Ladiflas  &  Icannc ,  qui  rcdrcflcront  vn  autre    '  ^ 
tbcatre^auquclnotPiinccsioueioiiciantoft  leur  roolcauccl'vn  &i'aucrc,-  comme  nous  dU^ 
rons  en  leurs  lieux. 

Reuenons  donc  en  France.  Le  départ  du  Duc  d'Anjou  mit  coutb  l'authorlcé  encre  les  VIIL 
mains  des  Ducs  de  Bcrry  8c  de  Bourgongne, qui  commencèrent  à  manierlcs  affaires  félon 
leur  volonté  :  Non  guère  amis  emr'eux(  bien  qu'ils  fuffent  frères^  finonpourfe  maintenir 
contteceux  qui  pouuoiem  empefcher  leuoambitieux  defleins.  Ainfi  d'auranc  qulls  «loiciit 
conneu  le  Chancelier  de  Dormans,  du  tour  addonncau  Regent ,  ils  pcrfuadcrcnt  le  ieunC 
Roy  de  luy  donner  congé,  Tous  quelque  raifon  qui  n'cdpas  marquée  en  1  Hilloire,  Mm$ 
pretexcenemanqucaaxÔwidsquKe  fcoientdefidie  de  leurs  Ibahcon.  Pierre  d'Orge^ 
xnonc  fut  mis  en  fa  place  >  après  que  les  féaux  curent  eftc  quelque  temps  entre  les  maiiu  de 
RobercdeCorbie premier Prefidenc au  Parlement  de  Paris,  te  de  Philippcs  de  Moulins 
CbartoinedeiadiceTiUe.MaislaFbndre(quinourriflbittoufioutsquelquemonflte  en  ce 
£ecle4à)  éineu9parksAngtoit,ileiiez  parla  ridicnlecaiallrophe  du  grand  appareil  auor- 
ce,  comme  nous  auons  die ,  commençotc  quelque  nouueau  trouble ,  &  faifoit  des  pratiques 
suec  Paris»  pour  l'attirer  aueclesautres  villes  du  Royaume ,  en  quelque  Ligue  populaire. 
Cttwnooiidlemlcle  Roy  en  d'ancaac  plus  grande  allaniie»  qa*on  furprit  quelques  Icnres 
des  M*iB*tiiis  de  Paris  au  x  chgf ferons  ÏImcs  de  Gand ,  pour  baftir  entt'eux  vne  correfpon- 
dance ,  accouftumc  leuain  de  ces  grabuges  des  pcimics  mal  conieiUez.  Comme  ces  crain  - 
tes  mettent  le  Roy  &  Tes  oncles  en  ceruelle,  yoila  Rlduvd  qui  &ic  defcendre  vne  armée  à 
Cabis  (bus  la  conduite  duDue  de  Lanclaftre,qui  d'abord  rauage  la  Picardie«flcdelàfêpar* 
que  dcuant  la  ville  d'Yprei&l'aflîege.  lufques  là  les  Gantois  auoienc  fait  bonne  mine  auec 
kRoy  &leDucdeBourgongnetComme  tort  rcfolusdc  bien  tenir  leur  accord  cy-deifiiSi 
mais  fi  coft  que  Taniiée  Angloife  eft  entrée  en  Flandre,  lesT<^en  campagne  idnaanec  les 
Anglois  dcuant  Y  pre.  Les  oncles  du  Roy  font  vne  extrême  diligence  de  ramaflcr  des  gens 
de  guerre  4c  {ous  codez  :& prient  les  amis  plus  prochains  de  Içs  venir  prompccxnencftcon» 
|ir.  Les  Ducs  deLorraînelc  deBar  accoiiretic.  Le  Duc  de  Bretagne  s'y  cronne  atiec  me  befle 
trouppe  des  Ordonnances>voUaau(fi-co(l  vingt  mil  hommes  d'armes.  François, fans  le  fe^ 
cours  de  Lorraine  S:  de  Bretagne.  Le  nombre  des  gens  de  pied  n'cft  pas  fpecifié.  Charles 
ginfi  af  compagne  vient  à  lâint  Denis  en  FraBCp,& ayant  pris  congé  des  Martyrs»  félon  l'an* 
cîenne  couftumc  des  Rois,&  baillé  l'auant-garde  de  fon  armée  à  la  conduite  du  Conneftable 
de  Cliflbn&duDucdcBrccagne  (le  Conneftable  de ClifTon marchant  dcuant  le  Duc  do 
Bretagne  àcaufe  dciacharge)lefondcmeacd'vnediiljmulattonfeieccalorsenu'eux,  qui 
eéam  fomentée  par  d'antres  •ccafions  domina  par  après  le  fojec  d'va  honrAle  inalhear 
&  au  Roy  &  au  Royaume.  Il  fuiutt accompagné  des  Ducs  de  Berry  8c  de  Boorgon^e,  de 
Bourbon ,  fcs  oncles ,  des  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar,  &  fe  loge  àBlandelle ,  i  deux  lieufc's  de 
CaiTei ,  en  intention  d'acuquer  les  Anglois ,  qui  quittent  à  l'inftant  le  iîcge  d' Ypte»  Caflèl» 
Gtauelioes,&(éretitentàBergues,où Charles  les  aflïege  tout  auffi-toft.  L'AnglolS alficgé 
demande  à  parlementer,  &  requiert  que  ce  foit  auec  le  Duc  de  Bretagne.  Il  luy  ramcntoic 
le  bien  qu'il  a  leceu  de  leur  nation  I  Ccluy  redemande  vne  pareille  encccte  occurrence.  Le 
Duc  de  Laniclaftfe  eilote  demeuré  i  Odals  à  caulê  de  rda  Indirpofirion ,  les  Capitaines- 
Anglois  demandent  terme  pour  rçauoir    volonrc.  En  fin  ils  font  receus  par  le  Roy  à  hon- 
neftesconditions ,  de  fortir  vies  âc  bagues  lauucs,  à  la  charge  de  quitter  la  Flandre,  ce  qu'ils 
font.  Arriuezen  AnglecerrC«tlsfi>ncflCcafezd^ttoir  vendu  aux  François  laComtéde  Flàii^ 
^eàdcnicrscomptans,  Acpar  ordonnance  de  Richard  font  dccapiNz.  Les  Ganttril  fiitnc 
bonne refponfe ,  &  promirent  obcylTancc  au  Roy.  La  trcue  fùtaccordéepour  vnan  auec 
r  Anglois  par  rcntremife  du  Duc  de  Lanclailre ,  du  code  du  Roy  Edoiiart  «fie  par  le  Duc  de 
Betry  dè  la  part  de  noftre  Roy  Charles. 

Telle  fût  Tifluc  de  ce  fubit  voyage  de  Flandrcqui  frayera  le  chemin  i  pouruoir  à  vne  affai.  IXt' 
f  e  qui  eftoicA  déplus  dii&cile  confHlution*  &  de  plus  per ilieufe  coniêqucnce  i  puis  qu'elle 
rcgardoit non (eumntm icc<gor,niaisaiiffilc corps dei'Btat ,  àffauoùrlei&oyen  qu'on  de* 
uoit  tenir  pour  reprimer  la  fedicioni  laquelle  on  ne  peuuoit dUEfnnlectty  comirir  à  Paris .  8c 
àfon  exemple  en  beaucoup  des  principales  villes  du  Royaume.  A  cette  fin  au  retour  de  fon 
voyage  Clùrles  s'atrefta  â  S.  Denys  auec  Tes  oncles  ,foa  Conneûable>  fon  Chancelier,  tonc 

K  eacoté  tous  (^oicMbieiiempçfchcz  de  ferefi^ 
délibération.  Carquefaut-imircî  punir  le  peuple,  las  des  guerres ,  miné  de  pertes,  dcmy- 
mort  par  fentiment  de  il  longues  calamicezt  c'cft  battre  vn  malade  cnfoahââcaufedefon 
cl^grin)&iieluy  ofterpaslemalqtdegçftcaHlê  à  ^e  appliquer 
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'  vn  remède  pire  (]ue  Ixmaladtc  Mits  ne  punirpas,  qu'eft-cc,  fi  ce  n'cft  luy  faire  connoîfîrc 
qu'on  le  aainc,  luy  donner  fujcc  de  Ce  roidir,  audace  de  s'enorgueillir  à  bride  abatuë  pour 
courir  à  rabandon,dreflêrrenreignc  àttftneUeeiMe'par  Mnponké.&f  ayerle  cheroin  àTiie 
cfFrenée  rébellion,  Aiflfi  le  dernier  aduisTcmporca  :  Dautanc  qu'il  fut  bien  aueré  que  les  bil- 
Ictscftoicnt  nez  depuis  le  payement  de  l'amendcdclaqucilc  tant  s'en  faut  que  lesPariHcns  Ce 
fullencamendez^qu'ils  s'en  cftoienc  empirez  &  enaigris,communiquans  aucc  les  Cantois,cf> 
fireacez  miitlns,vnkfeaitif«Mdecebetlion  ,fai  fane  vertu  de  foire  les  chenaux  échappez  concre 
leurs  naturels  SeigncurM&rmefmc  que  les  Parilicns  auoicnt  tant  abufc  de  la  douceur  du  Roy, 
qu'ils  auoicnt  o^c  foUicitcr  les  bonnes  villes  du  Royaumcà  vnc  mcfme  boucherie.  Qu'il  im- 
portoltAroeinfîniwciiltwlhtendBfeciice  AiRof  ge  JefiiD  Eftat,  que  telles  phrcnefiesiie 
demeuraflênt  (ânsvne  exemplaire  punition  fur  la  ccHc  des  principaux  autheurs.  lean  de» 
Marais fe  trouua  bien  nuanr  roeAc  dans  ces  bronilleries,  Acmelinccant  plusdangereu(emenr, 
qu'il  jettoit  la  pierre  &  cachoitlcbrri^i&faifancle  bonvalctCfiuers  le  Roy  nourriiloit  lepen- 
pleenceshumeurs»  vraycs  flammc{clicsdefe4ici<m*ibiM  «mbredu  bien  public.  Carqui 
pourroiteftimerquefans  fu/cton  fîft  moorir  rne  perfbrmetant  Ëgnaléc  ?  Icfçay  ce  qu'on  cf- 
crit  diuer/emenCf  &  vn  chacun  a  fon  iugemcDcUlMrc.  Si  n'en-  il  pas  vray  ,  ny  vray-fcmblable« 
qu'en  pardonnant iktoorvnpruplecoulpable»  on eoAclulUéceUiy  auquel  n'yauoicaucmie 
apparence  de  crime.  S'iln'eftoircoulpablc,  au  moins  i'accufo4t>on  de  ce  qu'il  cftoitlefujc^ 
de  fa  publique  condamnation. Charki  donc  conlieiilédc  faite  quelque  cfiafttment  à  Paris, 
pour  î'infolence  qui  y  auoiceftcfaiceàfon  nez,ficarfefter  fon  armée  à  l'entour  de  la  ville,  &  à 
lour  nomméniMalB  Pieiioft  des  Marchands  &  les  Elcheuins,  qui  le  viennent  trouucr  à  S. 
Denys,aucc  vnc  conrenance  toute  pleine  d'humilité  ic  de  dcfir  d'amendement. LcRoy  leur 
fît  entendre  par  fon  Chancelier  Pierre  d  Oigcinonc ,  Qu'it  vouloit  aller  c^  la  ville  de  Paris» 
pourchaftiertetrebeUes6eftdidaix»qai  n'aaoienrpanBefmerefpeâé  fa  pre&ncewLeFre-' 
uoftluyrefpondit.Quctoutlccorps  de  la  villeauoirvn extrême regrt-tdc  ce  qui  aame  tàé 
commis  par  telles  gens  defcfperés  dignes  d'clbc  chafticz  tres-iigourcufcmcnc  :  mais  que  les 
bons  Citoyens  &  les  habicans  n'auoient  tien  de  commun  aaec  toutes  ces  racailles.Que  toute 
Iarillecftoittres.enclincàluyfeadieiddleobeylGmce.  11  n'yaooit  pas  faute  degenspréa 
du  Roy  , qui  rcndoient  odieux  tout  ce  qui  venoitdelaparr  de;;  Patifiers-,maijCharIesncIcur 
rcfpondic  autre  chofc  pour  cette  heure, ûnon .  Qu'il  fcroit  bica-toll  à  Paris ,  &  qu'il  ieroit  co 
qui  feridtdelarairoiiCeda  denoir dTvn  bon  Roy .11  fiJt marcher  fauan  tgardeibusE» emiA»^ 
te  du  ConncftaWe  de  C!inon,accompagnc  du  Marcfchal  dcS;inccrrc;Jv:  laifir  les  porte»;  qu'il 
crouua  toutes  ouuervs  fAos  aucune  garde.  Le  Roy  accompagne  des  Ducs  de  fieiiy ,  de  Bour- 
gongnCificdcBottrb«ii;d'attrciSdgtaeundelsMCeîileil,fcd'vne  infinité  de  Seigneurs  tt 
Gcmils>lKHmiMSCnforr grand appardUcfSroyableantpeupIr,  s'acheminera  viile.  Arriué 
qn'ilfur  à  laportc  dcS.Dcnys,ilhcabharrc  les  barrières  de  la  porte  Le  P- eu ôt  cfcvMJrchâds, 
£lçhcuins& notables  delavilie^iesclcfs  cnma»a,kfuppHcrcntde  leur  donner  audience.  Il 

Ion  les  quartiers.  A  l'inftantonarrache  toutes  lesfhaifncsdesrUës,  &dcmcfmcfont  char- 
gées ficcoiportces  au  boiade  Vi&cennes.  La  recherche  des  aanésfefaitpar  les  maifons.S;  las 
arme^fânsdelay  potféesavLoomreaiàla  Baftlil«<  Les  Ducs  dé^Berry  fie  de  Bonrgongne, 
accompagnez  des  Preuodsauecleurs  Archers,  Tonr  par  la  ville,  ôt  font  prcndretrois  cens 
des  plus  notables  chefs  de  la  fcdition.  Lelendcmain  aux  Halles  011  fit  voler  pitffetrr»,  reftcs, 
inais,cmr'autres  celles  de  Ican  des  MaraiSjlcqucitotu  auoicnt  vcu  n'agueies  harartguer  fî 
cloquemnacntauccadnuirariondetousitaïupoHr  rOfactedelaFrance.Ces  execuemnsfe 
filifoient  par  boute  es, a^auec  tant  d'oftcntatton  de  grauitc,  qnecét  éclat  de  Tufticc  portorC 
plus  de  fr;^reur  quç  le  coup  dubourreau  fur  l'ccha^ot.  Vn  iour  fe  pafle  ainfi  en  ces  lentes 
j^ocedturesales  pondadcfaviReteltemfclmrilfiées^que  perfomic  n'eii  poauokferrff^-maifons 
Ù  boutiques cloiës^auec  vn  fi  grâd  filencc  par  la  villccommc  fitôtiteftoicmoti^Viiîihacuik 
ou  fi:  tenant  cachéjdans  fa  maifbn ,  outelîement  cllonné, qu'il  n'ofôrt  leucr  Icsyciixparfcs 
tues.  L  ?Bmerficéjqttilorsauojt  grandctedit  p«é« du  Roy  ,intcrcéde  pour  le  peuplé,  &  (ûp^ 
plie  Ch»les de n'cmteloppér  l^innoceécatWfi  t»  eovipabic.  L€  Roy  refpondtfnoidcmcnt 
Qti'il  aduifcroit  à  ce  qu'il  anroic  a  faire ,  &qtt*dn^rctiraft  .  Cependant  voila  vn  grand  thca» 
crc  4t&(^»i  haucdi:grjé  dtl.Palaas^deuant  la  grande  ftatuc  de  PniUnpcs  le  Bel ,  aurc  lufh-c  S 
magi^lkeiwc  JeTKrofld  R0faUiilniifkr,tx  desfibg«i  dbcoAi  fié  haim,:tés  Herabite  d'ar» 
masniarcherenc  par  la  ville, ËûântcMnmandcment  de  par  le  j[.oy  à  m  cHacun  dè  fe  troU'  ' 
uçMHtPalaiss^  certaine  hcore.  Le  Roy  iêanrm  fonliélde  luftice,  ayant  àfcscoftti  les  Ducs 
dABerry,de9ourgoncncAde  Bourbon  fes  oncle»,  8f  tour  le  refte  de  fon  Confcîf  par  ordre, 
goqm||dailbl&Œteoeliarpietred'Orgemdnt  de  ditcàfonpcuplc  de  Paris  fon  intcncion. 
^  "  "       "  "*   ~  i*Pcu- 
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I.e  peuple  de  Paris  dcfanné & enuironné de  gens  de  guerre  eoosen armes ,e(pandu en  lâba& 
le  coon  du  Palais,  tefte  nu<;,  Ce  jene  à  genoux  Ci  toft  qu'ILvid  Icucr  Orgeraonc  de  fa  chaire» 

cjuiayant  fait  vncgrandcrcucrenccau  Roy,s'addrefIc  aiipcuffic  •  Pcufle,A\t'\\,/i tu âuots aH" 
t,inttit j»in de t«H dtuttr ^coftimt tts Rùys  t' ont touJtoHTi deuumtm çr fàttrmâemtnt  intclét  il  tt 
fimiàtnàmtit  U  fimaerêtne  èmité&  dm*»«  Jmj^m  Ety'£lMmmft  memtm^  vrêj^ementStge^  f «i 
'V'Jiif.inr  .ipprii/oifir  tj  folie  &  temcritr farvr.e  dencrur ,  te p,irJcnn,i  tes  ejfranges     trutUts  f'^wet 
^itet»AHêis(9mmtjt  s  contre f»n  frrt  ^rtftnnMrJéns  Aitotr  AutuHrtJ^tcl  ^affii^tr  lUffiigé,^ 
âtieetmUftffàit&itifiltnctfon  cafitAltmumycntrtbijf.  TmnefemxnterjtugratiqatmHà^m 
loy-mefiHàethH  Prince.  Ton  dtuotr  t'tUtgettti  te fiuf^kr gAytment ptur  tay  ea  ftnâffiiSim^ 
kJMjÙ  ttites  eescho/es  mifes/oté^lesfitdsytla  vsé tHners  toydettute  l'humAmii <iMt ftut  ej^trtr  vn 
JiijetU flm  4jft£it0nnt&fdtle  àJ«H  Pnmt.Son JUsnoflre  Rty  »nte»rd' b»y  tfu  enttthr$Jnt  Reytl» 
berètméefiveftmYsfiiayUsirMttéefinfMemietteJkMimré'  demetue ,  t'aytnt fiiffmi flm 
'  ^vnptie  nt  fourroitftireftn  enfant.  Mai'  tu  as  fmuy, peuple  injemét^  ingrat ,  ton  malkenreux 
néUtttl^ttlàiJJintfHrtettfementtranfporteraumtjibântitn^tldttts  (tn/HUert»  â&Htnettes  de  Je 
ditin&  de  d(  fibeyj/ànce,  é"  aux  de/regliesfAjlumséttm  «Mtt^ie  fkreiÊr,  Le»  îtA»*  me/nages  que 
ttmsfAtts  ces  teursf.^Jfez-Jts  dtfleyAits  iMeMigen^Siftie  tuéu  A»eeces  mutins ,  ennemis  de  toute  Sti» 
gneurie&petice,Us  audacieufes  prAlfiques  ejttetu  /a  bien  osé  faire  dans  les  villes  de  ceRoyAumejà'lt 
jAtig  ijue  tu  AS  tjpAndu  dAus  les  entrAilles  de  cette  ttennefAtrtejsrdont  eUe  a  horreur  JèniAtit  toutjo» 
fitts femBiâejAmg  hâi^emeittft^Mdbfsetm  itùmfhtmoéûmx  um  tes  bmiiksé'trAgiques  eJfSt 
i  cgniùtÀ  tout  le  monde»dont  tu  ne  feux  alléguer  aucune  excujé,  qui  ne  redouble  ta  faute  i  Sont'Ce  f4t 
des  MMtieiitifues  tefmeignAgts ,  qui  frodmjent  dcuant  les  yeux  de  tout  ce  RoyAume ,  &  deuAUt  toiêtet 
.  Métiuûtmé&emreax feufle^tân  i/igrAtétude,tA  defloyAuti^A  cruauté^ tA felenniettA fureur? M i/erê^ 
Ue^dequey  es- tu  digne  F  De  la  bentéde  ton  Roy  f  MAtin'es-.tu p,i4  cenujtncud'enAUoirferfdemeM 
éiusé  ?  Tu  fais  efl at  de  mejprijtr  l'authoriti  publique ,  enyuréde  tepihrtnefit  fîr  de  tes  mtjchans  Cott^ 
jèillers.Le  Roy  te  fer  a fenttr^ue  sUIa  vn  bras  four  mAtntenir&fouUger  les  bons,tl  en  a  vn  éU§if0Uf 
^s^ier&ejtitmimrbsmejHtâiu.  Têne  vem , feufle,desextmflesjirmwuilkemnifit^fitti  fM 
têMMent  fait  oublier  ton  deuoir^  mais  la  peine  efl  fort  légère  au  frix  de  Ia  fiute.  Tt  iun'its  mal,  msfi-, 
fMe  feutUidêHttu  ne/où  cAufi.  Orgeœonc  ayant  ainûiïny  >  il  fe  tourna  vers  le  Roy^  £Ct  Sini 
{é\z-\\)eJl-€eeequewflreliAjefiiwfMnte»mmâiiiUde4irei  ce  peuple  ? c'e^ cela  (mhKetfX 
mAiietn'eJlfMenceireAjfire.AuprixdieceqttilAmeriti.  Ccftcbréue  &  brufque  refponfedQRoy» 
la  harangue  du  Chancelier  prononcée  auec  grande  véhémence ,  &  principalement  animée 
du  rangtoutfraisefpandu  qu'on  voy  oit  encore  comm(  rcjallirrurleUipplicc&  cchaffaut,les 
effroyables  armées  dont  le  peuple  eftoic  enuironné .  l'auoit  réduit  en  extrême  pciplexité» 
commceftant  dciîa au fcpulchre. chacun  penfantàfovsfcîon  les  maux  dort  il  rcfcntoitcoul- 
pablcou  ceux  qui  auoîcnt  des  moyens  i  Tclon leurs  ennemis  ou  cnulcux ,  miscn  tranrepar  le 
tragique  fpc  Aacle  delean'des  Marais,  les  voiladoncrous  muets ,  les  yeux  contre  terre,prp« 
fternez  deuantceThrofne,  hommes,  femmes,  îcuncs&  vieux  en  nombre  infiny  :  comme  en 
ce  filcnce  les  Ducs  de  Bcrty&  de  Bourgon^nc  en  contenance  fort  trifte  ,  fe  leucnt  de  leurs 
chaires, &rejettans  aux  piedsdu  Roy  le  luppHentd'auoir  pitié  de  fapauurevillede  Paris, 
pour  ne  comprendre  l'innocent  auefic  couif  able  »  les  gens  de  bien  auec  les  bellifties  indi- 
gnes de  fa  grâce.  Ils  n'eurcntpas  fi  toft  parle  >  qu'incontinent  fans  aticndic  la  rciponfcdu 
Roy>la  douleur  de  ccmiferable  peuple  retenue  durant  ces  plaintes  &  menaceSyS  cfclaia  d'va 
une  lâmeni^Ie  cryicomme  fîtoùte  la  ville  euft  efté  du  tout  perdue.Toutretemtt,  Jtf  «/fncwr- 
dU.On  n'oit quepleurs,cris,hurlemens  de  fcmmes,d'hommes, vieux  &  ieunes.Les  Dames  6t 
Damoiïcllesdelaville  toute  dcrchcuelées&  fcndanscBlarmes,cticnt).(irr,'i;Wrz.>x'<>M  fer*» 
dre  vofire  viBe  cofitAle,  peur  quelques  coquins  f^ue  lu  tuine  eminence  pur  nom  &  par  les  noftres, 
Kom  ne  voulons  pat Jhruiure  i  ce  mAlbeur.  Jytz. pttiit  Sne,  de  voflre  peuple  ^qui  voue  dtmandt  pAT' 
don.  Le  peuple  rceric  d'vnc  voix  effroyable,  JVç/JmWf,  Afj^r/f#r<(!f.  Cefpcftaciccftoit  pi» 
toyable.  il  n'y  auoit  çcpur  {i  dur  qui  nes'aqxolift.  Le  Roy  enfin  refpondityle  bruit  eftant  rcfre* 
nitj^a  iieviMid^q/HerUs  hmsfmfk*  mefikMs^qutlpsrdmmnt  au peuplg,»  U  cburge  quil 
feroitfÀgei  l'Aduenir  ,(îr  qu'il fefeuuint  de  neje  hi^r  perfuAdericesmefchAns  porte-en/eignes  d( 
JedttioH. ^e peurl*AmturdfiDieu»&Auxpr$eresde fes  OttcleJtildttmoitUvieAux  frijcutoiers 
fim  lesAMAndes  que Jim  CwfeU  Aimifireiu  Ceox  à  qui  Icsprifonniers  appaneooîent,coo)men- 
cerentàcrier,v/««/rittf7,&lepcuplc  rcuenu  de  fafrayeur,redoublecefteveixàgrandeioyei 
àqui  mieux  mieux,  fetourfedepartainfi.  Le Confeil  ordonne ,  la  viBe  dê- 

^Aru  Aueit  trempé  en  etjle Jedilion ,  eUe ftrottpriuée  de  l'Efchtuinage^des  ibAifnes^des  Armes,é^  âê 
$tttf Jespriuileges,iu/q»esÀtantqu'AUtreme»//iJf0irdMiiépârfeÂoy:^ue  pour  compenjitifttdu  tri» 
fut  fgpitAl ,  tant  les  prijonnierj  que  teus  les  Autres  ctulpAilf  s  deU  feditton  t^iuant  l'infôrmAtion^ 

Jlir(tdiffumtBtf4tte,f*^eifutUm9is$tdeimfbtt»t,^  Ce  <}ui fut exccu(écn grande diligci^cg 
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pour  enuoyer  bicn-toft  les  gens  de  guerre  ,  par  le  moyen  de  largencquifutlcuédecefte 
exadion.  Ainlî  fut  chaftice  la  fediiion  aducnuc  à  Paris,  SC  en  fuite  celles  de  Roiien  &:  d'Or- 
Icans  :  mais  auec  beaucoup  plus  de  rigueur  qu  a  Paris.  Exemple  à  tous  peuples  ,  de  ne  fc  diC- 
penfcr  centre  leurs  Supcucurs,  qui  font  paytttoft  OU  tard  la  folle  enchère  de  leur  témérité 
&  infolencc.  L'Echcuinagc,  les  chai'lics,  &armes,  &  tous  priuilcgcs  furent  bicn-coft  rendus 
auxPatijQcnc>àrioterccilionduDucdcBourgongne,qui  dcilors  cmbrailà  cefte  occaûon 
pour  (t  cUflêr  en  b  bonne  grâce  de  ce  peuple ,  duqud  luy  8c  Ibn  fils  ne  <b  feruironr  pas  moins 
que  le  Nauarrois.Cccy  aduint  l'an  mil  trois  cens  quatre- vingt  fcpt.en  Deccmbre.Cefte  tuftc 
cxccucionaushoiiia  fortlaicuneflc  de  Charles ,  &  melioïc  qu'en  cet  aâe  tant  (blemnel  il 
aûoicportévne contenance  digne  de  la  Majefté  Royale.  Ecl'aage  &  le  nom  de  Roy  luy 
foitconnçiftrc  qu'il  cfioic  Roy^ucclesaffiduelles  leçons  qui  retentifToientàfes oreilles  par 
fespluspriucz&confidcnsfcruiteurs.  Neantmoinsfcs  Oncles  continueicnt  à  le  tenir  com- 
me en  minorité,  cmbrallàns  au  Confcil  la  dceiûon  des  affaires  par  leur  authorité.  Charles  Ce 
û&ha  de  cefte  procédure  de^  Ducs  de  Berry  Bc  de  Bourg  û  n  g  n  c  ,quî  le  deuoient  pluSoft  prc- 
ueoir  qued'eftre  prcuenus,rcxpcrjencc  ayant  ja  faitvoir  à  tous  les  François  qud  il  clloit.  A 
leur  défaut  il  a  recours  auremede.Ai&&il  Retenir  vnConfeii  à  Reims,  par  lequel  ii  hit  or- 
donné* ^jff  CharUi  finit  mn  htrséi.m*ie  &  é»g9m»m€mt»t  de /es  O/uUs ,  Mttmd»  ^ue  &  Jon 
éé^^Ufftmuqtlil*»tit  uni»  dt Jime^rU^  k mênftrett  euidtmnuHt  dr.  ne  àt gmummr  Jè» 
j|y4«K.Cefterefolucion  dcfplcut  infiniment  aux  Ducs  de  Bcrry  &:'de  Bourgongne ,  qui 
Cliffiaicbien  voulu  maintcmr  plus  longue  la  poUcflion  de  celle  Royale  authorité  >  dont  ils 
io<Uffi)i^iften(èeiiimcinaaiiaisgréiceux  qui  auoieiKdoiuié  ce  courage  an  Roy.IxCar. 
dînai  de  Laon  >  IVn  des  premiers  autheurs  de  ce  Confeil ,  ne  le  porta  pas  guère  loin  jtar  le 
.voib  mort  non  fans  foupçon  de  poifon.  lean  de  Montagu  en  payera  l'ineercft  auec  le  princi-» 
pal  j\^oB terme.  lean  leMerclerteleSIenrdeNoiancauront  la  leur.  Geux-cy  entrèrent  qi 
cenenipsenqiianterdccreditabfolu.C'cftceNojafiC^a  fait  faire  ce  Cerf  doré  auPa]aifi( 
pourmodeledeceiuyqu'ilvouioitfairc  d'or  des  lingots  qu'il  auoit  recueillis  en  l'Erpargnc^ 
ayant  rcduicl'or  moonoyé  en  cette  formc,poar  cmpefchcr  que  Charles  ieune  Prince  fort  li- 
beialnedennaft  fiprofiisétncnc.  Les  Ducs  de  Berrytede  Bourgongne  ïk  tedrenc  dooceoMiic 
en  leurs  maiTons ,  faifans  fcmblantd'eftrc  fort  contens,  bien  qu'ils  couua/Tent  vn  extrême 
me(contentemcnt,  6l  principalement  Philippes  ,  homme  d'imperieufc  ic.  iufuppociable 
naiurcNous  aaonsdré  Charles deraji/ijMr///,preniiere  parcelle  «te noftre  difcoun.Vojroas 
nMiateaaatfii  Méjmté^  en  laquelle  i'^y  hortcur  d'cBOcrt  prenoyanc  dVn  fi  joyeux  com- 
mencement vne  nn  tant  lamentable.  Mais  las  !  qu'y  verrons  nous  que  nous  n'ayons  veu  en 
noftrc  milèrablefieclc;  NoArc  expérience  doocq^es,  Leâeùrs,Aous  fera  tb  trille  commen- 
talic,aaiivcriMhl^  dairgnequenoBsaiioos>pccfiaiiierciiccâcfiiftte, 

LA'MAIORITE'  DV   ROY   CHARLES  VI. 
ÂtmetfÊi^k  t»  deM»  uh^,  Dt  fiÊtii  &  de  msUdii^ 

L  régna  treizeans/Manec&sOndeStoaiôilioaiflànt  de  Ton  bon  (êns:&vingt  neuf 

■  phrcncfies ,  non  régnant  ;  mais  regy ,  ou  plutoft  rauy  de  ladiucrfc  pa^Iîon  d'au* 

 cruy.  Ainiînous  diftingucronsccdeM^oritélèlonlecalculdc  ceteœps^&c  encha* 

tan  d'icenx  lesaftesles  plus  ii^nalez  en  ça  connifions  itiBdUnes.  - 

^   ,  -,  •   „  -,  II  ■  Il      I   -  I  '— 

PKEMIEK  TEMPS  DE  LA  SANTE'  DV  ROY  DEPUIS 
tmt  miitnk  tau  oêrniie  tmH  mpjmt^  tém  wmtâme  trok» 

A  France  ioiiifToitd'vn  grand  repos>latempelledeccsefmeures  populaires  a ppat- 
scc,  la  Flandre  domptée  t  &les  Angloisconuaintsdefetenîrentrefue  (  à  cauîcdes 

 difficultés  domeftiques  qui  comniençoientdcflotsà fe coquet entr'eux ,  &  quiea- 

^Êinccrcnt  d'cftrangcs  effets  en  Icurtemps,  comme  nous  dirons  en  leurs  lieux  )  lors  que 
lioftrç  Roy  Charlcsprii  le  timon  de  fon  Royaume  >pour  legpuuemer  tout  fcul  lans  tuteur. 
Laflenrde&ienneflefafsiçonnéeaux  grandes  allàires,  Be  rocommandablè  pour  Ton  doux 
naturel,  promett  oit  Icfruift  d'vn  règne  fage,moderc,pai(Ible,tres-heureux.  Mais  6  vanité  de 
l'efperance  humaine,  fonge  de  celuy  qui  veille,  peine  inutile  de  celuy  qui  chaflè&  prend  va 
riçaiD^ ^*U«iiC^y  de  tuteUe^ajrant  rauthoritc  toute  £cnc^  ^t  à  coeur  de  marfCtjLouys 
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fonfrcre  vniquc ,  8;  rauchori(êr:l>eniefineden'abandonnerfèscounns  c]'Anioa,Louys8e 
Ouflcstcnla  pour  fuite  du  Royaume  de  Naples.  L'Edac  de  Milan  iirpoitoic  inHninienc 

Eour  auanccrfcs  affaires,  pour  les  commocîircz  qu'il  a  J:3ns  ITralic.  A  ccftc  fin  il  maria  Ton 
-ercLouysauec  Valcncinc,âllede  Ican  Galcas  Duc  de  Milan.  Mariage  quinercùnira  fé- 
lon le  deflêin  de  Charles  i  non  plus  que  le  ficn  propre.  Vne  kalienne  joinre  aucc  vne  Ale- 
mandc  feront  tantoft  vn  beau  mcfnagc  :  Pour  monrrcr  que  tour  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or, car 
ces  deux  mariages  auoient  efto  baâis  fur  le  fondement  d'vn  bien  apparent  •  félon  que  le  dif- 
cours  humain pounoîccomprendre,afind'aQoirde  grandes  intelligences  en  Allemagne^ 
eri  Italie,  amiticz  qui  importent  pour  le  repos  de  la  France.  Phîlippcs  de  Valois  frère  du 
Roy ,  &  Ican  Duc  d'Orléans  eftoient  morts  fjns  cnflins,  &  la  Duché  rcuct  ne  à  la  Couronne. 
Charles  donne  la  Duché  à  fon  frère  Louys  ,qui  n'cftoicquc  Comte  de  Tourainc  ,  &main- 
cenancferaDncd'Orlcans,&cenocnferabienparlcrde(àvie.En  ceftc  profonde  paix  il 
cftoit  nceefTairc  àCharlcs  de  fe  faire  cognoiftrcà  fcsfujctç ,  après  tant  de  confusions.  Ainû 
il  fait  vne  cheuauchée  en  Languedoc,  pays  des  plus  lointains  de  la  yille  capi.nle ,  fituc  vers 
b  merMedterranée,8e;neammoinsl'vndesplttsferciles&fideleiiienc  plus  affèftionnées  à 
la  Couronne.  Ilauçit  particuIicrfHjetdcvifiterccttc  belle  Prouince, pour  les  grandes  plain- 
tes qu'elle  faifoit  contre  le  DucdcBerry  fon  Gouucrneur,qui  y  faifoic  faire  de  grandes  extor* 
fions  par  lès  feruitcurs,  fous  ombre  defon  authorité.  Charles  y  allant  pafic  à  Dijonversfon 
oncleleDucdeBourgongne,qui  l'accompagne  iufquescn  Auignon.  LeComtedeSauoye 
l'y  vint  trouucr.  Partout  feftc&  joye  indicible  des  peuples  de  Danphinc&  Viuare?,  voyans 
leur  Roy  après  tant  de  mauuais  temps.  Ain(î  il  vient  en  Auignon  >accucilly&carelsc  parle 
PapeClemencVII.  quinepouuoteauffifubfifterfansluy)  ayant  Vrbain  VI.  |>our  contre* 
pied.  Lavcfuedc  Charles  Ducd'A"jou  y  vient ,  &:  à  la  fauear  de  Charles  fait  couçpnner 
LouysXI.fonâlsaifnc,  RoydcNaples:  Fil  que  nous  deuons  tenir  pour  la  fuite  denoftre 
hiftotre.  D'Auignon  il  pourfuit  fon  chemin  en  Languedoc,  où  ilallonpour  y  ellablir  fott 
authorité  >qai  eftoic  bien  refpcflée  des  peuples  du  païs  :  mais  qui  iuy  auoît  efté  fort  altérée 
par  le  mauuais  ménage  des  Ducs  d'Anjou  &  deBcrry  fcs  oncles,  Gouucrncurs  de  ccttL-  hc!^ 
Je  Prouincel'vn  après  l'autre.  Us'arrelle  à  Montpellier,  ville  dcbcllc&  commode  licuation, 
ou  il  eut  beaucoup  de  plaintes  contre  le  Due  de  Bérry  (bn  onde ,  pour  les  grandes  fiirchar- 
gesqu'ilauoit  fair  ciidurercn  ce  païs-là  ,  comme  nousauons  dit  Labfcnre  nearumoins  de 
ce  Prince ,  ic  l'authonté  de  fon  nom  >  fit  remettre  le  remède  à  vne  autre  fois ,  bien  que  les 
EftatsdelaProuincepourruiuiireiitd*anolrIeCotiitedeFoixpourGouuernear}S*eftaniau- 
trcsfois  bien  ttouucz  de  Iuy.  Mais  il  ne  voulut  accepter  ce  Gouucrncmcnt ,  (ans  le  bon  gré 
du  Duc  de  Berry:!!  que  toute  la  peine  tomba  fur  vnBetizac  fon  principal  Threforier ,  qui 
fut  bruflé  à  Beziers,  expiant  dans  le  feu  les  extorfions  qu'il  auoit  commises  fous  l'authorlcé 
defon  Maiftre.  Enee  temps  mourut  Charles  Roy  deNauarre,fi  fouucntflaiftry  par  la  veti*  ' 
tcderhirtoire.Nousauonsdit  qu'il  s'cftoit  retire  de  la  Cour,  en  fon  Royaume  de  Nauar|p, 
Comme  ccne  rctraiûc  Iuy  fut  yn  reprochablc  bannillcment  »  auiU  la  hontcufe  folitude  Iuy  . 
eftoitvne mort citttte: mais lacata(bopfaede& vie vrayctnent  tragique  fiit vne preuoe fore 
illuftre,  Qv|c  Dieu  punit  bicnfouuent  les  atroces  mcfchancctez  par  atroces  fupph'ccs,mef- 
mc  en  cette  vie.  Il  cftoit  du  toutdcbiifédcscxcez  qu'il  auoit  commis  par  païUardifcs  6c  tou- 
tes  fortes  de  diflbiutions,  lefquellesilanoicouuertement  adjouftées  a  fon  énorme  tyrannie 
&  à  fa  cruauté.  Comme  on  l'eutoint  des  medicamens  propres  à  cfchauffcr,  pour  fomenter 
fcs  membres  recruz  { les  vns  difent  qu'onl'auoitmouillé  dansl'cau  de  vie,&plic  dans  vn  lin- 
ceul, }voicy  le  f«.u  qui  le  prend  au  linge  de  telle  opiniaftreté,  que  ncpouuanccilre  ellcint  il 
lût  là  brade  à  petit  lieu  durant  quelques  fours ,  comme  furuiuanti  la  peine  ifltqaiaugmena 
l'horreur  du  iugcmcnc  de  Dieu  ;  fa  mort  fît  relîouirfi;  grands  &  petits ,  recueillie  en  rrancc 
auecautantd'ailegrciIè>commelegaind'vnegrande&  fignalée  bataille. 
'  Latrefue  générale  ell«ntentxeles  rrançoisSe  les  Anglois: de  forte  que  les  garoiiôns  de- 
roeurans  debout  ,lcsgiienietsniez&  nourris  parmy  Ici  armées ,  ne  Ce  battans  plus  par  ordra 
fouslcsenfcigncs,  alloicntenqae{Ie>&chcrchoientpar  dcfordre  la  prove  fur  le  laboureur 
&Ie  marchand.Les  païs  de  Ro{iergue,PetigordjLimonn,Auucrgnc,iaMarchc,auoicntde6 
garnifons  Angloiiês  >  qui  endommageoient  ces  contrées- là  ,  ic  Ce  deibordoient  iu(qù'aux 
Diocefcs  de  Languedoc  les  plus  prochains ,  Velay  ,  Geuaudan ,  les  Vîuarez  ,  les  Scuencs, 
D'où  eftauc  nu  que  les  villages  y  font  la  plufparc  fermez  de  murailles,  pour  cmpefcher  ces 
inbitesincmfions.Plufwurs  voleurs s'ymeflerent  >  Tefte  Noire  au  Chafteande  Vaniadour, 
Amerigbr  Marcdala  Roche  Vandais:  Qufrompans  la  trefûe  cherchoient  adueu  du  Roy 
d'Angleterre  :maiscniîn  tout  tomboitentre  les  mains  du  bourreau,  ou  periflbit  mal-hcu- 
rculcmcnt  par  quelque  mort  eftrange.  Image  de  nos  confuAotu.  La  licence  auifi  auoit 
Jome  I.  .      "  X 
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liourry  ces  gaerriers  aûeêtânt  de  commodité ,  que  les  Angloîs  pailbîeflÂUimër  pmv  faire 

dcscournoisttfêbacrccnrcmblc ,  comme  on  fait  aux  fetlcsfulcmncllcs.  Encre  Calais 
laquclvucrt  y  auoit  vnc  lice  drcfsccoùlaNoblcflc  alloit  faire  cfpreuuc  dc  fa  valeur,  com- 
me cnvn  jeu  d  cfcrimc.  Pour  dcfchargcr  cette  trop  drue  abondance  on  prie  des  occafîoas 
de  Ëiîre  de  longs  voyages  en  Cafl  illc  &:  en  Italie ,  mais  cnfîn  il  s'en  prefenta  vn  fore  memora- 
b'.ccnrurc  les  thcfcreans  de  la  B  iib.iiic ,  à  lafoUicitation  des  Génois ,  qui  fouffroienc  beau- 
coup d'incommoditez.cn  leurs  craiics  par  ces  barbares  Africains.  Charles  leur  oâroyaaifc 
ihehc  lefèeourSf  &  donna  le  commandement  de  cette  guerre  à  Pierre  Doc  de  Boarbon,afli- 
ftcdcsComrcs  d'A'.Jiicrgnc  ^:  dc  Foix,  des  Sirc<;  dc  Couffy  ,  Guy-dc  laTrimoùillc  ,  Icandc 
Vienne  A  Imiral  dc  Francc.Philippcs  d  AitoisCamte  d'£u,Philippesdc  Bar,dc  Harcourc* 
d'Ancoing ,  de  Linge,  dc  Piquigny ,  &  autres  grands  Seigneurs  die  toutes  les  contrées  du 
Royauoic ,  qui  couroientà  vnvoyageuntfi^naié»  fous  vn  Chef  tant  illoftrei  Se  eneraïul 
loifir ,  plu"^  peiublc  que  la  peine  dc  b  guerre  a  gens  qui  ne  demandoiencqucde  la  bcfogne. 
Richard  Kuy  d'Angleterre ,  à  1  cnuy  dc  Charles,  oOLtoyA  auûî  fecours  aux  Génois,  ious 
la  charge  do  ComtedeSatifbery,  accompagné  d'vn  grandnombrede  Seigneuts&Gemils- 
hommcs  Angloîs ,  mciisdemcrmc  volonté  que  les  François  en  l'cntreprifc  dc  ceftegayc  pei- 
ne. Les  Royide  Francc&  d'Anglcccrrelîrencaflcmblcr  leurs  Députez ,  poorcraiâer  d'vac 
paix  generaletmais  n'en  poouans  venir  à  bout  ils  prolongcrét  la  creiie  générale»  pour  quatre 
ans ,  auec  dc  belles  propofitions  contre  les  brigandages ,  pour  lafêureté&pour  le  repos  de 
leurs  Ellats.  Charles  donne  libre  pallage  aux  Anglois ,  parle  pais  dc  Languedoc  &:  du  Dau- 
phiné,pour  traucrfer  feuremenc  les  Alpes.  Toutarriuc  àGcncs,à  i'ineftimablc  joyc  des 
Génois.  S'edans  embarquezies  voila  en  pcude  ioors en  Barbarie. Sans  dday  «fficgent  U 
ville  4' Afrique.  Ainfi  le  marque  noft  te  liifloirc,  comme  portant  le  nom  dcrout  ce  vaftc  & 
barbare  païs.  Elle  nomme  les  Chefs  des  Africains  Agadinquord  01ifcrnc,&  Braliadiftdc 
Tunes. MalsnosArgonautestroauerent bien quiarrma leur  promptitude ,  les  Barbaresfe 
delTcndanscn  opiniaftrc  refolutlf u  i]c  ne  Ce  laillcr  prendre.  L.ï  fo:  ce  ncantmoinscn  dcf&i- 
foit  moins  que  l'air  &  la  viande  cxtrcmcmcntconcraices  à  nos  humeurs,  dc  force  que  cous 
les  iours  nonre  armée  (ëdiminuoit  •  Se  mefine  tes  gens  dc  marque  s'en  alloîent  les  premiers. 
Ainfî  le  Hcgc  continua  6x  femaines  aneîcbeaueoup  de  perte ,  &  point  d'efperancedeËure 
mieux  Les  Gv-nois  .ivans  conccu  vnc  cTpcrancc  de  quelque  fiibu  triomphe  ,  commen- 
(uicncàic  refroidir,  &:  à  rcUlchcr  de  leur  diligence  àpouruoiri'anncc.  Le  Duc  dc  Buurbou 

{>retfoyant  les  difficultés  qui  fc  pouuoientiedonbler  en  s'opiniaftrant  en  ce  (iege  ,  craignant 
'hyver,  ne  fc  fiant  aux  Génois  qui  fe  font  renommer  pourn'auoir  point  dc  foy,(c  repicfcn-- 
tant  l'exemple  du  Roy  S.  Louys*  prit  refolationdcs^cn  tccourncr  fans  plus  grande  perce^ 
trqufTe  bazage  &  nunene  (cstroupes  en  France.  Condnuant  Texemple  à  tous  ceux  qui  foat 
cap^tes<feraiibn,combienilcudifficilcauxChre(liensde  faire  ccscncreprifes  eftrange- 
ry  1  après  l'expérience  de  beaucoup  dc  /leclcs.  Les  François  doncqucs  &  les  Anglois  s'cftans 
amiablemcncveus  en  ce  vov  âge,  s'en  retourncrent  ainfi  en  leurs  maifons,  fans  choie  plus 
mémorable ,  que  d^anotr  eflàyé  de  fidre  quelquecho&  digne  de  mémoire ,  pour  éuiter  l'oifi- 
Iteté  durant  vn  temps  paifiblc. 

La  Bretagne  conceuc  lors  &  enfanta  après  plus  de  barbares  Se  de  plus  dommageables 
effets  que  la  Barbarie»  &  le  chemin  fe  frayoic  par  de  légères  occaiiens  k  des  horribles)fie 
monilrucux  cfT  ds  au  grand  prciudiccdu  Roy  &:  du  Royaurtic.  Pour  illudrcccfmoignageà 
lapollerité,  quelles  confcillcrcs  font  l'cnuicS:  l'ambition  en  l'Edac.  Mifërablcs:  nous  cher, 
chons  la  pal  x  ,  &  quand  Dieu  nous  la  donne  nous  la  fuyons.  Nous  portons  enuie  au  bien  d'au- 
trtty>&  nousnous  priuonsdunoflre.  Mais bs! ce feroic peu, quVn grand H(l  mal  àfoymue^ 
me  par  fcs  pafTions,  Ci  ce  venin  ne  s'cfpandoit  plus  outre  au  dommage  du  public.  Nous  auons 
dit  que  lean  de  Monforc  demeura  Duc  paillblede  la  Bretagne,  par  la  mort  dc  Charles  de 
Blois,teparl'accordqo*ilficauec&vefîie:lefilsairné  de  laquelle  lean  de  Bretagne  Comte' 
dcPonthicure,  fut  retire  de  la  prifon  d'Angleterre  par  le  Conneflablc  dc  ClifTon,  qui  luy 
donnaûifiUccn  mariage,  en  payant  (à  rançon.  Le  Conncllablceiloic  Breton  1  &  ainii  fujec 
au  Duc  de  Bretagne ,  Ican  de  Mmxfer  fomit ,  fan  ancien  &  capital  ennemy  >  8t  neantmoiitt 
par  ce  nouueau  fiiccez  deuenufon  Seigneur.  Certes  ClifTon  en  cette  qualité  ne  luy  pouuoit 
que  céder  comme fonvafTal  :  maIscommeConneftable  de  France  ,  &  intimement  ay me  & 
cheiy  defonMaîftre,le  plus  grandMonarque  de  l'Europe  &  louucrain  duDuc  de  Bretagne, 
Il  ne  pouuoit  compter  auec  luy,  que  le  Duc  ne  luy  deuft  de  retour ,  fa  charge  l'authoriiànten 
beaucoup  d'aftcs  fignalez  fur  les  plus  grands  du  Royaume.  Ce  fut  le  fonden.cnt  dc  leur 
h.iinc,qui  non  rcalemcnt  embarqua  le  Roy  Charles  leur  commun  Seigneur ,  mais  le  jccca 
en  vne  û  haute  mer,  qu'il  ne  peut  ciiiter  va  cro^  naufrage  à  lent  occa(ioii.Par  l'accord  fiifdit» 
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tcnn  de  Monfort  ckuoic  rendre  À  Cliflbnroutcslcsplaccsdcfon  patrimoînc ,  qu'il  luyauoic  t 
laiiics  fous  otnbrc  d'vnccoiiiircacion>rcuoquc(;pacChaiLcs.  A  quoy  il  n  duoit  encore  facis- 
£iit,  &:quoy  qu'il  eud  promisau  Roy  »  &  ^efme  de  fnîfche  date .  par  promefle  )«ïccré« 
(  coinmc nous auous dit)  ilTicfcfioic nullement  au  Roy  ,  continuoit  les  int .iligences  auec 
l'Anglois,  fortifioitrcs  places,     fiifoit  battre  de  la  monnoyc  d'or  &:  d'a-gf  r' ,  contre  les 
LoixdcrEftat.Ilnc vouIoitai;fli  recognoiftrc  le  Pape  CIcmcntViI.  poi  '  P.,pc  :cgitimc> 
IcquçUaFranccapprouuoitjny  fouiîrirquc  le  Comte  de  PonthicurcrfJit  piill  lciiorr.8c 
lesarmc$dcBrctngnc.C'cftoicntIcschcfsdelcuispla'nccs&  dificien»..  Le  Ro>  è    -«^  C  'i- 
fcillcrs  de  fon oreille  Mercier ,  Montagu ,  la  Riuicrc  ,  tcnoicnt  peur  le  ConntlUblc.  Les 
Dncs  de  Berty  &  de  Bourgongnc  ,8e  le  Chancelier  d'Orgemonc ,  pour  le  Duc  de  Breragnci^ 
Princccaur, diffimulc.hautà  lamain  II  parloità  chcual pourTaccointanccd  Ang  trcircv 
^  quincluy  pouuoitiaillir  :  &  àpicd,ayantinoycn  dcfiairc(esaffaiies,conime  picdà  p  cd,  82 
*  \  l'œil,  fc  tenant  à  couucrt ,  à  caufe  qu'il  ne  rompit  rien  auec  le  Roy .  Ainfi  il  vient  à  Touis  y 
trouuer  Charles, &aprcs  pluficursdifcours ,  leur  différend  cft  apointcpar  mai  i;.p:c5  .  La  fille 
duRoy  encore  bien  ieunc  cftpromifcau  Duc,    le  fîlsdcIc:in,Comtc  de  l'onrhicurc;  né 
dclalîlleduConncRabIcàlahlleduDuc:  Quipiumetaunîdciei)dicà  Cliilun  les  terres. 
En  apparence  amis,  mais  dans  leurs  corars  irreconcîKablei  ennemis.  Sous  cenc  promeflê 
Ciîflonvicntcn  Brctngnc  pour  retirer  fcs  terres.  Le  Diic  tcnoit  fcs  Fflats  à  Vannes,  oii  il 
mande  toute  la  NoblcUe.  Le  Conncâablc  s'y  trouue ,  n'y  craignant  tien  d'enncmy .  Le  Duc 
fàifbit  baftirvnchafteau  nommé l'Hermîte,  oùilfèftoyefesEftacs.  LeConaeftabTe  y  eft 
appelle  &  carclTé  des  premiers.  Ce  bon  vifagc  ne  promcttoit  pas  le  dcflèrc  qui  s'appt  cftoic 
pour  la  fin  de  ce  banquet  contre  le  Ccnncftable.  Apres  difrer  It-  Diic  !c  prcn-nt  pai  la  nain^ 
fousombrc  dcluy  monftrcr fon baftimcnt, &cnauoit  Ion  aduis ,  conuiic  ti'vngrand  Capi- 
taine bien  entendu  en  Tarchitcâurc,  le  conduit  de  lieu  en  lieu  par  les  falles  ,chambre&&  ca<- 
binct^^,  iufqucs  à  ce  qu'il  l'eut  amené  à  vnc  groflc  tour  munie  d'vnc  groHc  pt  rrc  de  ter ,  où  il 
auoit  des  gcnsarmez.  Le  Duc  entre  le  pretnicr,  le  Conncftable  le  luit ,  ccmine  en  contem- 
plant la  proportion  de  cet  Eftage»  Sedpaiflèut  de  la  muraille  pat  les  auenuès  des  frnefti  ess  •  ' 
voicyJeDucfe  gliflchorsdclatour,oùillaiflc  k  Cornefiaole,  &r  tire  la  porte  après  foy. 
Ce  fignedonnc,  les  foldats  armez  le  jcttans  fur  rdpcc  du  Conncftable,  le  (aifilknt  prilon- 
nict, luymettanslesfersaux  pieds.  Autant  que  IcConneftiiblc  fut  cftennéd'vn  tant  inopi- 
nétraittemenci  autant  le  Duc  futenyuré  fur  l'heure  d'vn  doUx  contentement  de  vengean-» 
cc,cuidanteftrcmontcaufaiftcdcfcsdcfirs;pourrcvengerdcron  c.ipital  A'  cme!  cnnt  my, 
&  fur  la  chaleur  de  cette  cholere  commande  à  vnfieniidcilc  ici  uucui  Icandc  fijualan,  d'al- 
ler dépefcberpromptementce  Conncftable.  Baualan  accepte  ce  commanden\|pr  ^  mais  il 
nerexecuicpas.  Il  s'en  vaàb  tour ,  &:  s'a  Heure  de  !a  pcrfcnnc  deClilTon  ,  rctci  ant  les  'ol- 
datsaufquels leDac auoit cominandcde luy  obcyr«  &ainrip£iVa  la  nuiûauec  U  Cent  cfta- 
ble.  Lanuiâ  apporte  le  confeiL  Le  Duc  ainfi  outré  de /eye  en  l'ardeur  de  Ta  choU  i  e  ,ii'cn  va 
repofcr,maisle(binle)réueilla,6elaraironplusfiutequc  la  paflion  luy  fît ccnnoldrcia  fau- 
te qu'il  auoit  commifc  >&:!arcpcnrancc  fuiuit  ce  premier  traid>.  Sage  fcruitcur  de  n'juoir 
obcyàlapafriondcronMaiftic:LcDucayantvcillcvnegrandcparticdelanuiâ  fe  Icuc  do 
grand  matin  ,appclla  Baualan  >  luy  demande  qu'eft  denenn  te  Conncftable.  Mais  la  paflion 
luy  fait  dire  c  e  qu'il  vouloitauant  que  de  le  dire  ,  tcfmciignant  la  honte  qu'il  nuoit  de  (a  iho- 
lerc ,  &:  le  rcgt  et  de  ce  furieux  commandement  ,cn  dcfpitant  contre  f  oy -mclmc.  Baualan  lo 
confole ,  i'aflèure  qae  le  Conncftable  (èportcii  bien.  Le  Duc  extrêmement  joyeux  de  cette 
nouuellc  qui  le  tiroit  d'vno  cruelle  gehemie»Commandc  qu'il  foit  bien  trai<5lc  &  aucc  rcfpc ft^ 
en  attendant  des  nouucllcs  duRoy,commcvoila  poflc  fur  poflcaucc  plaintes  ^:  comnûdc- 
mensauDuc.Lc  Duc  fans  beaucoup  de  delay  s'cxcufc  de  cette  prilcj  &  rcnuoyc  au  Roy^ 
fbnConne(bble.lleoftmieuxvaluquecene Faute  luy  euft  faitamender/âchoIere:mais  ilve- 
rifia,J^/f  cchj  mt  ofjlnft  ne  ffardaitir  peint.  Le  Conncftables'cn  va  remercier  le  Roy  à  BIoîs, 
du  foing  qu'il  auoit  eu  de  le  faire  dciiurer,8c  de  mefme  le  Duc  envoya  vers  iuy.pour  le  fupiicc 
deluymnnerfeuretédelevenirtrottueripour  Êitreluy.mermeiës  véritables  excufes  (url«  ' 
iûjetquirauoitmeude  mettre  le  Conneftablcenptiibn.  LesDucs  de  Ben  y  &  de  Bourgon- 
gnetcnansouucrtcmcnt  pourlc  Breton ,  obtîndrcnt  qu'il  vint  fur  la  parole  du  Roy.  H  vînt 
luy  mcfmc  bien  accompagna,  &  non  feulement  il  iuftîfia  cette  prife  de  Clillon,  le  prenant 
cnqualitéd'vnfien(iijet>8emefmcenfon  pai';  :  mais  il  vouloir  ^irc  entbndre  que  IcRoyi 
luy  deuoit  de  retour, pourlc  rcfpcft  qu'il  auoit  eu  d'vn  ^cn  Ofïîcicr,veu  qu'autrement  il  euft 
eu  raifon  de  le  faire  mourir.  Il  n'y  a  rien  plus  aisé  que  les  Grands  faficnt  Icursaffaircs  aux  dc-^ 
sensde  lcursreruiteurs.I.eConneftabiebeuttoutdoocementcetterec]iargedenounelaf* 
front,  bîcn  aife  d'auoir  rccomiré  (klibctté  ;  mais  la  malice  du  Duc  de  Btctagi»  deuoit  cfttq 
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occafiond'vn  grand  malheur  ic  au  Roy  0£au  Royaume  recherchant  nouuclles  difficultez 
pouraiïbuuirfacholere,  bcdefurieufcquinelepcucappriuoifer  cllant  Batcc.  Elle  cfclaca 
(or  vn trop  Icger  Se  ridicule  fujecqui  cntafla  neantmoinsbicn  rod  vn  hornble  chaos  de'dû 
uffrfcs  confufions.  Pierre  de  Craon  grand  fcignctir  au  pais  d'Aiîjou,  auoi r  grand  crédit  cn- 
ucrs  le  Roy  &:  Louis  Ducd'Orleani  Tonfrcrcqu  ilaimojt  d  vne  tant  particulière  amitié, 
qu  il  luy  hoit  Tes  plus  intimes  fccrecs,  iurqucsàfesvainesamours,  aurquellcs  ion  lubrique 
naturel,  Ton  âge,  l'aife ,  &laCourdonnoicnt  trop  libre  carrière,  au  grand  mcfcontcilic. 
ment  de  fa  femme  Valentine ,  qui  oucrément  )aloafc  de  fon  mary  ,  &  Italienne ,  recher- 
chant tous  moyens  pour  fçauoir  quelle  part  il  s'addrefToit,  le  (entant  fort  refroidy  en  fon 
endroit,  ne  crouue  rien  plus  court,  nv  plus  certain  que  de  gagner  de  Craon,  lequel  elle 
fceut  manier  fi  accortemenc,  qu  cllcluy  tira  les  vers  du  nez.  hflant  aducrtie  en  particu- 
lier des  amours  de  fon  mary,  elle  pour  fon  intcred,  menaça  la  dame  que  fon  mary  aimoi^  . 
fleenlicplainteàibn  mary  en  luy  nommant  le  di(êur.  Le  Duc  d'Orléans  fefentit  fort  pic*  ' 
quédecededoyal  affront  commis  pardcCraoncnfQrtlego:  fujct,  mais  preuuede  (à  té- 
méraire perfidie,  indigne  d'vne  ficftroicc  amitié  dont  il  l'auoit  honoré ,  ic  s'en  plaignit  nu 
Koy  fonfrcrcquiraimoicpaifionnément.  Tousdcux  detcftans  la  dcfloyale  tcmcncc  Je 
ce  Pierre  de  Craon,  comme  perfide  &  mal  -habile  homme  i'eftimani indigne  dateur  (erui- 
ce,  luy  firent  donner  congé,  auec  grand  mcfcontcntcmcnt  fans  le  vouloir  voir,  ^  moins 
l'ouir  en fes  prétendues  cxcufcs.  Ainlî  de  Craon  le  retire  en  la  mailon,  extrcmeincnc  en- 
nuyé de  ce  rebut:  &  ne  la  (êntanMflezfeure  pour  le  temps,  fe  retire  vers  le  Duc  de  Brcia-. 
gnc  fon  parent  &:  intime  amy, auquel  il  raconte  fon  inconucnicnt.  Le  Diicrclcuc  cet 
efteuf,  &  prenant  la  chofc  de  plus  haut  luy  metentcftequcc'eftleConncflnhlc  quieft  la 
vrayecaufedecercnuoy.  Ayant  pris  cette occaiion  par  les  cheueux  fur  la  cholere  de  ces 
ieunesPrinces,  &  pouffant  plusouireibnpropos}  pouffé  de  la  iiaine  inuetetée  qu'il  luy 
porcoic,  confciilcdcCraondc  le  tuer,  pour  dcffairc  le  monde  d  vn  homme  tant  perni- 
cieux, à  cela  il  luy  offre  tous  fes  moyens  à  cous  cuenemens.  Cela  fut  le  malheureux  con* 
feil  que  luy  donnèrent  lahaineïe  la  malice»  maauaifecoii(êiUereire  icarfilacoleieeftviie 
brève  fureur,  qui  nevoid  par  cffcd  que  la  haine  eft  vne  longue  rage ,  mere  des  vindiûei^ 
feraences  de  tout  malheur  au  genre  humain}  comme  il  fut  condud  entre  eux  folement, 
auffi  fut  il  non  moins  vainemmt  exécuté  par  Pierre  de  Craon.  II  auoit  fon  hoftel  à  Pans, 
iltrottuemoyend'y cnuoyerdesg^spropresàcemcnierd'aflailînat,  &il  s'y  gliffe  après 
eux,  comme  il  efl  fort  aifc  en  cette  grande  fortft  de  Paris:  &  fçachant  les  heures  de  la 
Cour,  ayant  mis  fcntinelies  pour  fçauoir  quand  le  Conneftablc  fortiroic  de  chez  le  Roy  la 
nuiâpouj;^  retirer  à  ion  logis,  il  fc  trouuc  à  p  oint  nommé  auec  (es  afTailîns  dans  vne  peti> 
te  maifon  comme  il  paffoit,  &  fc  ietta  fur  luy  aucc  vingt  hommes  armez.  Le  Conncftable 
pcnfancaucommencemencquccefuftlc  Ducd'Orleansqui  le  fift  par  jeu,  n'en  tenoit  pas 
grand  conte;  mais  quand  il  entendit  que  c'cftoit  de  Craon,  il  fc  met  fi  bien  en  dcifenfc 
auec  vne  grande  dague  qu'il  portoît  à  la  mode  du  temps,  que  chargé  de  tous  cofiex  par 
€cfte  trouppc  de  vingt  mcartriers,& criant  an  meurtre     à  l'aide,  il  fc  fauua  braucmcnt 
tout  couuerc  de  coups  dans  la  boutique  d'vn  boulengcr.  Le  peuple  du  voifinage  accoure 
iLcecry.  Craon fe(âuue3icheual  par  la  porteiâinft  Antoine ,  auec  la  plus  grande  partde 
ces  meurtriers.  Trois  furent  feulement  pris  en  ce  defordre.  Lé  Conneuable  rapporté 
en  fon  logis,  nommé  l'Hoftel  de  Mifericorde,(c'eft  maintenant  l'Hoflel  de  Guifc,à  ce  que 
snatquc  1  Hiftoirc^cottcmatraffé  de  coups.  Le  Roy  &:  la  Cour  en  alarme  pour  vn  une 
atidacieuxattsentat,(bntlanuiden  tumulte.  Ces croisaffaflins  interrogez confcffent  que 
C*eftPicrre  de  Craon,  qui  non  feulement  leur  auoit  fait  faire  ct  t  aflc,  niais  qui  cfloit  pre- 
lêncirexecucion,  &c  font  decapiccz.Lc  Roy  viçnc  vilîter  le  Conncdable  en  fon  liâ,le  con- 
lble»raflêure  qu'ilneiaiflêroitpasvnaftetantexecrablcimpuny.Mais  par  elict  l'alFronc 
fiimpudcmmcntfaitàla  pcrfonne  de  fon  Conncftabledans  le  fcin  de  fa  ville  capitale ,  aux 
yeux  de  toute  laCour.en  fa  prcfcncemcfme,  iointauec  la  prifon  éludée  auec  tant  d'au» 
aace,&:  la  patience  de  CIiHon  qui  en  fe  taifanclai(foic  parler  les  indignitez  qu'il  auoic  re- 
ceucstantdefoisduDucde  Bretagne,  feellcesparcaesouirageufesplayes  mirent  Charles 
en  telle  cholere,    imprimèrent  fi  auanten  fon  cœur  vne  tant  opiniafîrc  haine  contre  ce 
Duc,  Qu'il  cftolc  beaucoup  plus  malade  que  fon  Conncftable  mcfmc.  Le  Roy  Charles 
affilié  de(bnCon(cil  déclare  Pierre  de  Craon  criminel  de  leze-Ma}efté ,  &  ennemv  delà 
Couronne  de  France,  pourauoir  attente  fur  fon  premier  officier  -  &  l'adiourne  a  trois 
brcfsiours.  Appelléà  ban,  &  ne  comparoiflanci  le  condamne  par  contumace  ,  le  déclare 
baimy  du  Royaume,  &confifque  fon  corps  &  fes  biens.  £c  en  exécution  de  cet  arrcft  h 
snaUondeParisfttC  u&c,  LatragçdieoomiDeD{%paccétaâe,raai39|.aui&oia  de  May: 
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mais  clic  continuera  par  beaucoup  d'autres  adcsfuncftes,  j^drcfTcra  de  nouuellcs  l  e  eues 
fur  ce  théâtre.  L'ArrcdainfiexecutéàParis  fuiuit  enAnjoif&en  Btetagne.  Toutes  les 
maifons  de  Pierre  de  Craon  faifies&mifesfous  lamiin  du  Roy;  commandement  fait  au 
Duc  de  Bretagne  par  mcfmcsCominiirairc&dcle  rendre.  Le  Duc  de  Bretagne  s  cxcufe, 
iate  ne  rauoir  pointen  Con  pouuoir ,  luy  marque  te  lieu  où  il  eft ,  offre  conc  ce  qui  eft  en 
luy  pour  tenir  main  forreà  iufticc  :  cnuoyc  au  Roy  mcfiTic  pour  rcitcrer  (es  excufcs,  l'af- 
fcurantn'auoiriam'aisrtenfçeudcccmcurtic.  De  fait  de  Craons  cfloit  fauuc  en  la  ville 
de  Sablé  au  Maync  c^ui  luyapparccnoic  Charles  cependant  outré  de  choleYe  perdoic 
repas  dcrepes,  anime  par  le  Duc  d'Orléans  Ton  frère,  &  par  Tes  plus  intimes  Lin^uitetm, 
Noyant,  Mercier^  Montagu,&:  ne  penfoit  à  autre  chofc  qu'à  fc  venger  du  Duc  de  Breta- 
gne, lequel  il  tcnoit  pour  alTcurécftre  la  vrayecaui'c  de  cet  aiîàflinat.  Les  clair-voyans  6C 
non  paOtonnezn'eniugeoient  pas  autrement.  Mais  las  !  quelle  eft  l'infiraiité  de  l'enten- 
dément  de  l'homme ,  mcfmc  aux  meilleures  chofcs ,  aufqacllcs  bien  fouucnt  laboone 
procédure  manque?  Charles  auoit  grande  occaâon  de  plainte  contre  le  Duc  de  Bretagne] 
mats  il  deuoic  modérer  Pardenr  de  ce  zele  par  froideur  de  ]»prttdence ,  acceodantuge- 
ment  les  occafionsduchaftimenc,  fans  mettre  en  danger  le  repos  de  fon  efpritpar  itop 
grandcvchcmeiKe,encuidAntfc  vcngerdefonennemy.  On  peut  donc  fobrement  dire, 
^jteCh4iLes  auoifvnc  bonne  c<iuf  ,qit  tL amal (tuduttt  \0'  le  Omc  de  SxtAigne  Vttt  mauuAtJe^ 
ifitit ffe»t trop  bie»€»mJiârt far fem  arti^ce  :i\xqfiti  noftre  Charles  deuoic  oppo(èr  vn  autre 
artifice  pour  contrcquarrcr  la  fineflc  de  fon  cnncmy,  fuiuant  l'exemple  de  ronfagcpcre 
Charles  V-  qui  par  fa  patienccvainquitlcNauarrois,  &  fuyant  la  trop  boiiillaiue  prom^* 
pticttdedeleambn  aycul,  cjuivoulanc trop toftfe venger  du  mefmc  Nauarrots  l  ■on  enne* 
my»  s'enuelopa  dan>  le  fi;cd'vnemortcIleprifon.  Les  cn&ns  ne  (ont  pas  héritiers  de  la 
Tcrtunydubon-hcLn  de  leurs  pères ,  dcfqucls  ils  ont  le  corps  par  la  volonté  de  Dieu,  qui 
lesfaitinftrumentdc  les  mettre  au  monde,  maisilfcrefcrue  lafouucrainetédc  la  vertu  2e 
dubon-henr,ponrlesconduircpar  ksdilficileilèiidefsdcccmonde.  Les  DucsdeBeny 
&:de  Bourgongncrcmonftroientau  Roy  leur  ncpucu,  qu'il  deuoic  laifTcr  dcmefler  ce  fait 
au  Connellable  &:  à  de  Craon,  fans  s'en  prendre  au  Duc  de  Bretagne ,  acccadu  ou'il  dei^ 
uoaoitle  fait,  &  que  lêlêiitancprefl^  il  pourroit  eflàyer  des  remèdes  poQf  fis  dellèiidtCy 
defquels  eftranges  inconuenienspourrotentfuruenir.  Mais  le  Roy  eftoitrcfolu,quoy  qu'il 
deufVarriuer,defairelagucrrcau  Ducde  Bretagne.  Tout  eft  mandé,  tout  marche.  Le 
rendez- vouseftau  Mans.  Pierre  de  Craon  fc  retire  de  S^blc,  preuoyant  cette  tcmpcfte: 
maisleRoynelaiiredemarchër,s*a(reurantqii*ileftoiten  Bretagne,  bien  qu'on  dift qu'il 
cftoitcn  Arrnf^on.&rquclaRoyncd'Arragonluyeufldonncaduls,  qu'elle  tcnoit  prifon- 
nicràPerpio^anvn  C.iieuaiier  Han^ois  qui  ne fe  vouloir  nornmcr.  Cette  cholcreauoic 
fortindirpolele  Roy,  qui  poreoic  en  fon  vifage  la  maladie  empreibte:  fes  Medecinsluy 
deconfêiUoîent  ce  voyage, comme  très  dommageable  à  fa  fanté,  &  le  Duc  de  Bretagne  pat 
nouucllcexcufe  le  fupplioit  de  croire  qu'il  n'auoitriende  commun  aucc  Pierre  de  Craon. 
Charles  ne  pouuoiteine  deftoumé  pour  routes  ces  difficultez,de  pafTer  outre^n  ce  voyage 
opiniallremententrepris.  Bien  que  Tes  Oncles  trouualTent de  nqiiuellcs  excufes  de  ledi- 
l.iyer,&  àC  hartrcs  au  Maii$,cniployans  les  Médecins  pourluy  remonftrer  le  norablcin- 
tcreftqu'ilauoitdefemetteen  chemin  en  vn  temps d'Lftéfiexttémcment  chaud, vcula 
fbibleflè  de  (a  fânté,  beaucoup  dimmo^e  depuis  ces  ardentes  ebleresqui  luy  auoientaltcf 6 
tout  fon  fang, comme  les  fièvres  cntrccouppccs  qui  le  trauailloicnt  tous  les  iouis.lc  luy  de- 
uoientfairelcntir.  Mais  cette  paflion  decolereauoit  tellement  faifice  pauurc  efprit,  que 
ccuxquieftoiencSkrentourdeluy  fentoientfonmaljhoifmisluyjen  éclatant  plus  malade, 
qu'il em>itinfènfiUedeceqa*ilportoir en (by  mcfine,  &:  fes  feruitcursfentoient  ce  qu'ils 
ne  pouuoientquc  voir  en  luy  pour  rcxcrcmcapprclicnfionqu  ilsauoicntdu  mal  qui  le  ta- 
lonnoit.  EidabondantjlcDucdc  Bretagne jjour  coniurer  cette  grande  tempeftc,  qu'il 
voyoîc  tomber  fur  fcs  bras  (bien  qu'à  la  vente  ilcachaftPiemdeCraonanSurmetj&iuft 
iiiarry  qu'il  n  auoir  tué  IcConneflablc  de  ClifTon)  renuoyeauRoy  vn  certain  Euefque  do 
fon  pais,  nommé  le  Barbu,  hommcforc  renommé  pour  fa  louable  vie  j  Pour  le  fupplier  de 
croire  qu'il  n'eftoit  nulleméc  coulpab'cdecieatteacat.Non  plus  nefçauoic-il  pas  qu  'cftoic 
deuenu  Pierre  de  Cra5.  Lequel  il  luy  amoyerolt  mams  &  pieds  liez,s*il  l'auoiten  fon  pou- 
uoir. Qu'il  ne  face  vne  guerre  fans  fuiet  à  vn  pays  ficn,  contre  vn  panurb  peuple,  qui  ne 
doit  porter  la  folie  d'autruy.  Lntîn  cet  homme  adioufte  les  menaces  du  iugement  de 
DieucontreCharlcs,  s'il  vouloir  paflêroutre  en  vne  guerre  fi  Icgcicment  eacreprilè  con- 
tre fcs  vafTaux  &  (ubicrs ,  a^mèf^mcs  contre  les  conuenanccs  du  mariage  accordées  entr© 
fa  fille  U  le  hls  du  Duc ,  comme  fccau  de  leur  amicic.  C'cft  Euefque  futouy  en  Con^ 
feil ,  &  le  Dnc  de  Bçtiy parlant plw  hardiment  quelcs autres, pour l'auchorité  que  foa 
Tomel.  :  X  iy 
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Htffkiù Ces  cheuenx blancs  luy  donnoicnt,  rcprcfenta  ibuc  ce  qui  poUHoic  deftomneroe 

voyage.  Charles  ncantmoinsbouchc  les  ovcilies  à  toutes  ces  rcmonftranccs ,  avant  défia 
Je  cerucau  difpoCé  au  mal  qui  tancolt  le  faaira,  courant  au  malheur  qui  dcuoic  cnucloppcc 
êeluy& toute  la  France.  11  parc  donc  de  la  ville  du  Mans  au  mois  de  Inillet,  envn  touc 
mj-<j/^/rw;;/^/M««'(<iitrhiftoire,  comme  fi  toutes  chofcs  eftoicnt  clioifics  pour  porter  la 
-verge  fur  la  ccftc  de  ce  pauurc  Prince)  à  ncurhcurcsdumacin^  pour  cuciiUc  coucc  la  fcaif. 
chcurdu  plusardant  uiidy ,  fiihle  defens  &  dt  chef,  miné  de  colère»  d'ennuy ,  de  def{^c ,  de 
-langueur:  foA  corps  lafTc  de  veilles  fie  ded^oumment,  pour  ne  pouuoir  manger  ne  doff. 
^îr.ayantlateftcafiublccd'vngroschappc'^oncîcvcrmeillccrcarlate,  (>c  vcfTu  d'vn  gros 
jaques  de  veloux  trop  pefaiH  vn  hyuer.inarchanc  fur  vncpiiamelabiontiicrc,  tant  ul'chauf- 
^^desrayonsduplusbrunantSoleiliquclesplusrobuflâfondoienc  en  Tueur  &  eftoiedc 
jiors  d'halcinc.  Comme i!  futcntrc  en  la  foreftdu  Mans,  voicy  vn  homme  tcOc  nue  Se 
tout  dcfcliaux,  vcftu  d'vnc  coccc  de  bureau  blanc,  fc  lance  entre  deux  arbres  à  Ton  rencon- 
tre, &faifîcbrufqttemenc  les  refiles  de  foncheual»&  l'arreftanctout court,  luy  dit  Roy,  nt 
shànud/epUts  dutant:  méù  retourne- t'en ,  car  tues  trsbjt.  Charles  ayant  refprit  ailleurs ,  fut 
«fixrprins  de  cette  parole, fonfangfemelkj&cnfuttoutcffrayc.  Ses  gens  accourent  à  cet 
homroCj&à  grands  coups  luy  fonrquiitcf  la  bride  du  chcual,  &c  fans  autre  cnquefte  cér 
honunedifparut.  Acétaccidencenarriuevnaucre comme coupfur coup.  CharlcsSc  fes 
Seigneurs cheuauchoient à  trouppcs  feparés,  vn  peu  loing  l'vn  de  l'autre  pour  crainte  de 
|apouffiere,é£mefmeltty  tout  peniifcftoitrculauec  les  pages  de  fa  nwifon,  qui  cHotcnc 
*iiprésdeIuyqu*tlstalonnoientfbncheual.Celiiyquieftoit  pliw  prczportottlbnarnetfur 
JqioftCj&ccluy  d'après  la  lance  garnie  de  foyc  vermeille.  Commclachalrur  du  Midyaf» 
foupicceux  qui  font  aux  champs  à  cheual.aduint  que  le  page  qui  portoit  fa  lance  endor- 
my,  la  laiflâ  choir  fur  l'autre  qui  portoit  l'armct,  aucc  vn  grand  bruit ,  comme  le  cliquetis 
id'armespoufleesrvnecontreraucre»LeRoytrefIàutaucccfrroy  àcc  Ton,  ic  voyant  pa- 
foiftcc  le  vermeil  brillant  de  I2  lance,  ayant  l'cfprit  dcbilcdcs  rccouiTcs  pafTccs,  bandcaTi- 
in^ginationdecctccvoiXjdemyaiioupy  dctrauaii£6  dcU  chaleur,  iubicemcnt  entre  cn^ 
Aueicaia  de^etucau»  s'imaginant  efixe  <BttiEQDiié  de  bcaofot^  de  Gaii*d'aiiiies  qui  lo 
poniTuinoiencàBiorc.  .  —     .  •  - 


SECOND  lEMPS  DE  LA  MALADIE  DV  ROY. 

Depuis  l'an  tn>iscensiioiiante-troii,iufque»l  raoquacrecens  vingt-deux. 

Ceiemft£imjhmtéefidifiini^»éen  plufieurs  Alfa,  domtVHff  k  fremier, 
■f  rentière  Scène  tCvne  longue    funt^re  Jré^edie. 


Tnfî  Charles  portédcccttc  phrcncfic.  mctla  main  à  rcfpce, pique  outrcmcnc  con- 
tre Tes  pages,  i'erpceuuëxnantàgorierouuett,  Âux  rniz/^^o.  Les  Pages  eftimoicnc 

_   aucommenceniencqtt'il'fuftcourroucécontiecux  pour cedefâroy delalance, 8e 

piqucnts  enfuyans  dcuant  luy.  Le  Roy  court  rcdoublantla  voix.  A  ce  crv  le  Duc  d'Or- 
Icans  va  à  courfe  vers  luy,  pour  voir  que  c'eft.  Le  Roy  le  charge  fànslecognoiArc.  Le  Duc 
fuit,&  le  Roy  fnit  à  qui  mieux  mieux.  Le  Duc  de  Bourgongnc  y  accourt,  touts'y  amohcO" 
le^  grandes  huées  £rcuyers& Cheualiers  Te  mirent  tout  àl'cntour  du  Roy ,  iufqucs  ji  ce 
qu'eftant lafl'é,  &:  fon  chcual  hors  d  halcinc,  fon  plus  priuc  Chambellan  le  pritdouccmenc 
par  derrierCj^l'arredatoutcourt,  en  le  carclTantauccflaccufcs  paroles,  parlant  à  luy  de 
cenenaïue  priuau  té  que  fait  vn  fidèlle  (êruiceut  à  fen  bon  maiftre.Lors  coiîs  s'approchent; 
on  luyoflcrcfpdc,  cm  le  met  à  terre,  on  le  dcucft  de  ce  gros  lacqucs  de  veloux,  &:du  chap- 
pcrond^cfcatlatcc,  pour  le  rafraifchirj  on  le  couche.  Sonfrcre,  Tes  oncles,  le  faluent  ians 
qu11Iesrecognoiffe,iiylàfièattcunfemblaacdei*enénionuoir,pcnrif,  les  yeux  troublés 
4gtcurnoyansçà& là,  muet,foufpirant,liiletint^remuant  corps  &:  tcflcaucc  grandef- 
froy  Tous  fij^ncs  de  phicncfic  paroifTenten  ce  pauurc  Prince.  Les  Médecins  haftcz  de 
venir, artmcnt;  Non  plus  recogncus,  Frères,  Oncles,  Seigneurs ,  Médecins ,  tous  fùufpi- 
nent,  tous  leuent  les  yeux  au  Ciel.  Les  groffes  larmes  tombent  des  yeux  du  Duc  d  Or- 
léans, qui  frappe  (:\  poicVrine,  qui  plie  les  bras ,  qui  s'approche  de  fon  pauurc  frerc  qui  s'en 
recule.  Touieftclloonc,coaccft  perdu.  O  ma  Patrie,  que  cette  pauure  telle  donnera  de 
petne^  ton  corps:  Mats  me  (êra-  il  loîfible  de  gémir  anec  mes  patriotes  qui  gemiflbient 
îorsjprefiigeans  les  maux  qui  leur  auindrcnt  de  cette  phrcnel7c,t5mc  fi  i'eftois  moy  mcfmc 
enccdefarroyjtefmoin  d  vncfi  grande  affliction  3^  de  ce  Prince  &:  de  fon  Eftatî  L'hiftoirc 
ideuefortàproposlcs diuccsiugcmens qu'on doaaoit de cécinconuentcnt ,  à  Rome,  à 
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•Aoignon ,  deux  villcscclebrcs  pour  cftrc  lorî  les  fiegcs  des  Papcs,cn  Angleterre, en  France. 
Lespauurcs  rujec(»commc  ^ens  inccrefl'cz,cn  parloienc  fobremcnc>&auec  cxcrcmc  douleur^ 
iesvnsblafmans  le  Duc  de  Bretagne  &  Pierre  de  Craon-.lesaucresleConneftaMedeCUfl'on* 
ilcstnignons  de  la  Chambre        auoientembarquélcRoycncc  voyage  :  maïs  tous  plcu- 
roiencameremcncvne  tant  poignante  aifliâion.  L'Angleterre  s'cûonna  de  cet  ciclandie  yic 
en'fiiciDarrie,nomfnéniencleDuc^LMiclaftre,qutauott  pratique  plus  priuémencnoftre 
Charles  au  traiftc  de  paix  qu'ils  eurentà  Amiens,  &  en  plcuia,  louant  ccbon  &  fagc  Piin- 
ice  I  defireux  du  bien  de  la  Chrcfticnté.  Rome  &  Auignon»  loti  bandées  i'vne  contre  1  autre, 
^l'occaiionduSchifinedes  Antipapes,  fe  refiouy rentre  la cakifriitj^aâuenuc  à  ce  paattre 
Roy.  Vrbatn comme ouucrrcmenc Ton enncmy  ,crHNnpbanc  de  fa  mi&ié'>cnlaqiidleilto 
difoit  cft  re  tombé  parvn  iufte  iugement  de  Dieu, pour auoir  fouftcnu  Clément  Ton  compéti- 
teur contrcluy,  Ciipment,  pourn'auoir  eûéreftabiy  cnciercmcnt  parluy  en  ionauthoritc^ic 
Roy  sVîftanft  amusé  après  'les  querelles  <le  Tes  fu  jets ,  au  lieu  que  {a  principale  affiiire  eftek  do 
remettre  la  dignité  du  S.Sicgo  en  Ton  ancienne  fplcndcur.  C'cfl  ce  que  marque l'hiftoirc  , des 
iugemcns  de  ces  Antipapes.  Mais  1  Oracle  ciie  :  O  l>i<»-he$ireux  q»h»^t  Jigtment  del'ajfiigé! 
Ccrepieftocevnadminbleciccmpleen  laperroniiede  lub,  pourfe  bien  régler  encesioge- 
ineiiStlobacermoignaged'auoireftévngratidhommede  bicn,&neancmoins  le  voila cx< 
iremcmcntaffligé,  ayant  perdu  biens ,  cnfans  ,  maifon  ,  faritc  .tourmenté  de  fa^fcmmc  ,  & 
non fculcmcnc abandonne: mais auiïiperlécutcpar  tous  ics  .imistcn  ce  qui  luy  eftoic  pliis 
precieuxque  les  biens  ny  la  vie  >à/çauoli'11ipniiear»  lequel  ils  luy  vétilcrit  oHcr,  cnl'accuo 
r.int  qu'il  aunirvcfcu  méchamment  coOBinlCVn  hypocrite  ,  n'ayant  eu  que  le  iuflrc  depreu- 
d'hommc,  &  non  rintcgr)tcd'vneboimevie>commeilenfaifoicprotcflîon.  Lcvainiuge- 
Aienc du  monde eft  tdfCarfltiliiBt  l'adocf fitéeftievn  ciiine,8c la  profpci  icé  vne  vertu,We- 
Anntlcschofcs  à  l'aune  deU  paflion,  &  non  dé  l»rai{(ril:Riais]a  vérité  nous  apprendbîea 
Vne  autrelcçon.  0  Sttgneur  (f$u  m  «emwns /ôat grandes!  Ttsf entées fint  fin  prefindesj  homme 
krtuàl  tuktto^wtftjotnijt^lt  fil  n'y  entend  rr;/».  AHnquenotis  ccnhjns  la  bride  en  main  ,pour 
motiSâeiet teschalcîmens dfe^Picu ,  toufiours  iufte$,'b4ieh  ique  les  caufes  nous  foient  îac«* 
gneoSs.On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  art  eu  des  fautes  en  Charîc;  :  mais  fi  doit-on  confcfler  ,  crt 
recogtioiflimc  les  chofes  comme  ctles  font  i  qu'il  a  cftc  l'vn  des  moins  vicieux  Roy  &  de  Fran^ 
<ie;iB^sHlla^tpleferteaele^qu*ii aiwonHiétottglfeinent  êt'tisa  Eftat,  !!  doit  eenirrangho^ 
Korablc  entre  le^  vertueux  Princes  qui  ontbien  mérité  de  ccftc  Monarchie.  Pluficurs  caufèi 
prochaines  de  fa  maladie  pcuuent  cftrevCritablement  £^  tobrcment  marquées.  La  difpo* 
itcioA  dcibn  corps,  la  façon  de  fon  viure,  la  (urchargc  d  aHâires ,  la  foIble0ede(bncëi'Deaa, 
lecraolpott  de  cholcrcd'ennuy ,  de  chagrin  Je  défaut  da  repos  &  du  repas^riaportunité  die 
fon  voyage,  l'etfrov  deceflc  voix&:  du  cliquetis  (J'airnes  ,  pour  fiiic  tomber  la  balance  ja 
cËargéedeccgrosfardeau.  Mais pourquoy  de  1  homme  ne  montons  nous  iulqucs  à  Dieu? 
Gerces  D{eadenc8(«nankeefteTtTge  )-&-coinnieCha^leSelkoiclacefie  de  ce  grand  Eftac 
par  fa  fage  Ordonnance  ,  auffi  il  ne  chaftLoir  pas  feulement  la  perfonnc  de  Charles ,  mais 
tout  le  corps  de  ce  Royaume.  Afin  qu'en  ccfte  pitoyable  image     grands  &  petits  appten- 
nenr  às'humilier  fî)DS  la  main  pni&me  de  Dieu,  qui  a  créé  Te^rit  de  rhommefMMir  en&irs 
iêlon  fa  bonne  &  fagc  volonté  ,i6e  di/polêr  fouucrainement  decoosks  hommes  8:  de  leurs  af- 
faires,comme  illuyplaift;&queccucvoixfoit  lefcaud'vncvraye&  fobre  humilité,  leme 
Jnis teu  ^Seigremr ^car  tu  l'usfiit-,  tirée  de  cette  Maxime,  Dtcafiit tout  hten, que iqui  ihe/èqu'U 
fijffS.OKoys  t  cette  illuftre  leçon  vous  appartient  en  vn  tant  illuftrc  Roy.  O  fujets  vousde- 
UC7  apprendre  en  la  tefte  de  Charles  j  combien  vaut  la  tcftc  de  ccluy  que  Dieu  vous  a  donné 
pourKoy  iaHn  que  vous  lepriez  de  tout  voftre  cccur^qu'il  la  rende  propre  pour  le  gouuCsne> 
ment  detoutle  corps  ,qui  lamdle  neptut  vlure  nctiibfifter.Mais  ie  reuiemàaoftreCharles. 
Donne,  équitable  Leâeur,  eefte  digreilîon  i  la  recherche  de  l'vfagcd'vnaâe  tant  fignalé. 
Celle  nouuelle&  tant  extraordinaire  difficulté  fit  à  l'mftant  congédier  les  troupes  :cftanc 
trop  clair  qu'onauoic  bien  d'autres  pelotons  si  dcuider,  que  défaire  la  guerre  en  Bretagne. 
Toute  la  Cour  eftemkrcmcntbandttilatàntédu  Roy.  On  le  porte  incontinent av Mans.' 
La  maladie  l'j  Y  rangregc.  Il  le  faut  mettrcen  meilleur  air.  Les  Médecins  confeilicnrquece 
foitàCteilfui  Oiic,  I'vne  des  Maifons  Royales ,  au  pais  de  fieauQaifi^^  entre  Bcauuais  fie 
Sentis ,  de  tres-belle&falubre  fituation  lûr  |jtfiiiiere.neftdoacemcnt€ondtttren  crcs-grand 
foin:  mais  toulînursccfte  fièvre  phrcncriquc  continue.  On  le  veutcacher ,  afin  que  le  bruit 
neluy  tourne  àdeshonncur, mais  la  vérité  parle  par  tout.  lacqucsdcHarfely  excellent  Mé- 
decin de  Laon,eft  appelle,  &  y  fine  mhctireuxdcuoir,  comme  on  remarquera  par  Tiflui. 
Rien  ne  manqua  de  ce  que  rinduftriehuouinepouuott  faire  pour  la  maladie  d'vn  fi  grand 
Royk  I^iflbudoocno^c  ChulcsenoelM  &£eaenens  à  fa  Coo; 
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tonneuiffiiiialadequcqucraccftc,  &  qui  auolt autant  belôinde  bonfleoppojtunreineder 
Toute  laFranceeftoicenvn  incroyable  diicil  pourl'afHtftiop  defi)inRoy,qb*clle  ayrnoitoor- 
diallemciir  pourfàdcbonnairetc  ,& la  (îngulicrccfpcrancc  qu'elle  auoit  conccuë  de  Ton  rè- 
gne,dont  Charles  acquidcrenomdc  Bicnaymé.  Voila  donc  les  £llats  enfcmblc  detouccs 
les  F^ouinceS)  pour  délibérer  de  ce  quieftoicnccciTairepourgonuernerlc  Royaume  cnviw 
telle  occorxencc.  Aflcmblcz  qu'ils  font  ,  ils  dclibcicnc  prcmicremcnt  delà  forme  dugou- 
ucrncnient',  car d'autam qu'on efpcroic bonne &brcfaciliùc delà  maladie  du  Koy,  onne 
vealoitpas  prendre  viiitmede  qui  iniereflàft  tant  peu  fut-il  fonamhotité.  It  fût  donc  posé 
pour  fondement ,  S^uon  SAbftunàrM  du  nom  di  Rcgenc  >  imprepre  t»  ctftt /àbile  nectjsui  du 
WMMtd'vtt  Rejf  Mâjeur :tCz\^î!^coTic\\xà  >  ^jfon étiribuereitditrMtUméUdie d»  Roj, &fênt 
Mcmnfrtiudictde  fonéMthmtiy  CintendAnce  d»  fiH»trAincemmAndtmttttdelâC»W9if»e  de  FtaB' 
ftAMx  Princes  àe [on  fun^.  Mais  ce  poinflvuidc l'autre  n'cftoit  moins  dimcilc»  Jifuet  ffiMà^ 
L'ordre  de  la  Loyfondamcntalcappclloit  Louys  d'Orléans  frcrc  du  Roy  .commcprcmicr 
Prince  du  faBg:  mais  n y  l'aageny  lancccflitc  prcfentc  ne  le pouuoit  permettre.  Ainlllcs 
Eftats  ployans  Ikiaifon  oi:<u>nneBt>  J^efiMtvifiMtmem»e£ejjlâmétf$»m9iràfBjtât,  À 
CAuft  de  lé fiitUjJêd»  Rej  maléde ,  //  ne  ferait  ccnucnahU  de  mettre  vn fi feJintfirdtéUt  Jurlts  fii- 
tietej^AMUt  dm  Roy  ,ieu/>e  FriMee  :  m*M  fue  tet  Dit(f  de  Berry  à"  de  BtmrgWffie»  Jît  oncles  plue 
fn^êhis  âfres  le j  frères ,  amrtintt  te  gtMtKrmemeitt  dm  KejAMme ,  injants  âU€mtmâUfitnu  d»  Rpj, 
iQan  Duc  de  Berry  eftoitaifiiéà  Philippes^mais  ayant  acquis  vn  fort  mandais  bruit  en  LaOn 
gucdoc,  d'cftrc  auaricietix  &  vîlolcnt ,  il  ne  pouuoit  cftrc  lauourc  :  de  forte  que  les  volontez 
des  François  inclinoicm  à  Philippes  le  Hardy  Duc  de  Bourgongnc,  Prince  accort  ,  froid» 
retenu ,  doux ,  patient  «  populaire ,  mais  ambitieux  >  entrepreaeur  »  vindicatif,  malicieux. 
EftantdoncaggrcableauxEftars,laprindpalecharge  luy  demcuroit,  c'eft  à  dire  le  nom 
commun  aux  deux  frcrcs,mais  l'effet  de  l'autliocitc  clloit  toute  proprement  à  luy .  Les  £fta(s 
adfouftenc  i  leur  ordonnance,  en  fa  Tifiblefi,iieor>  Que  la  Dudieflè  de  Bourgongnc  anroic 
le  premier  degré  près  la  Royne  Yfabeau ,  femme  de  noftrc  Roy  malade ,  &  par  coniêquenc 
luy  donnent  la  priuaucc  de  la  chambre,  &  le  gouuerncmcnt  dés  cn&ns  à  tout  eucncment.' 
C'cftoit  Marguerite  héritière  de  Flandre ,  femme  de  courage  viril ,  cfleuéepour  Tes  grand» 
biens ,  &  toute  née  à  l'ambition.  Cefte  nouuelle  précmiaence  mcttoit  le  fea  anxietiMqypes 
de ValentineDuchcflc d'Orléans ,  qui  ne  hiyccdoit  en  grandeur  décourage.  Nous  voila 
donc  bienlogcz,  d'cftte gouuernezpar  croi$ femmes  >  vne  Alcmande ,  vne  Italienne  >  vno 
Flamande  :  qui  tomes  auoienc  Tnr  feurs  qiacis  Tne  fimnerane  9t  mixte ,  teomnimode  âi» 
rifdiâion  ,  &  des  qiieikofiillcs  qui  raldent  bien  des  efpées  ,  comme  elles  nous  le  feront 
bien-coft  voir. 


PHlLIPPES  DVC  DE  BOVRGONGNE, 
tfiàUy  â»  g0$menun$eifà  dn  R$yAimt  fer  trdtnnMttt  det  EfiéU. 

• 

Cil  A  donc  les  Ondes  du  Roy  fur  le  timon  du  nauire>  au  grand  mefcontcnte- 
mcncdu  Duc  d*Otleatti,  6e  delaequesde  Bourbon  Prince  du  fang ,  Ton  oncle  ma- 
 terael.  Le  venttourné,  la  voile  tourne.  La  Cour  prend  vn  nouucau  vifage.  Il  y  a 

deux  partis ,  mais  celuy  du  Duc  de  Ben  y  S>r  de  Bourgongne  cft  le  plus  fort  Les  Ducs  d'Or- 
Icans&dc  Bourbon  font  l'autre:  mais  ce  ne  font  billes  pareilles.  L'authoritc  duConfèiIfle 
du  commandement  des  finances  eft  es  mains  de  ceux aniquels les  Eftats  l'ont  ordonné.  Tanc 
adcpouuoir  cefolcmnel  confcntcment  des  François  aux  affaires  du  Roy.iumc  de  France. 
Ceux  qui  auoicnt  cilc  du  plus  (ccret  conicil  de  Chatlcs/ortcnt  de  quartier .  Le  ConnelUble, 
IeBegaede\rilalnes,Montagu,laRiiiieie,Merder)  mal  appointez!  car  on*  les  veot  per- 
dre  à  quelque  jeu  que  ce  puificeftre:  Lintendance  des  Ducs  de  Beriy&de  Bourgongne 
doit  commencer  parti.  Nullement  amis  entr'eux  (car  qui  peut  eftimer  que  l'ambition  & 
l'auarice  foicnt  vne  bonne  colle  pour  joindre  les  amiticz  ?  )  (îoon  pour  s'entendre  pour  y 
ruiner  letirscommi^nscnnefflis,8eempefcher  leur  authorité.  Ceux  donc  quteft'oicnt  dans 
leur  roollc  eurent  rous  leur  tour  ^njaisdiuerfcment.  Le  Duc  ck  Bourgongne  eftant  en  fen- 
tinclle  retient  Ion  impetucufe  femme  >  qui  cuft  voulu  qu'au  propre  moment  qu'il  fut  cûcué 
en  cefte  grande  charge.il  cuft  t6utfracaflS:mais  il  attend  Tes  ennemisde  pied  coy  au  pai&ge 
aupoîntderoccifion  ,rcfolu  de  commencer  parle  Conncftabîe  comme  par  le  plus  fort,  fie 
ninfi  l'a-c'il  conclu  aucc  fon  frcre  de  Berry.  Montagu  Haira  accortement  ce  vent ,  &  fans 
toiicher  le  ta|>o|)cin  tioulfe  bagage ,  fli  auec  tout  ce  qu'il  penciamellèr  de  plus  bcanfie  meiij 
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leur  Ce  fauucàAuignon^cu  acccndancvn  meilleur  temps  :  mais  il  ne  rcuiendra  que  crop 
toftpourlanrerraccfteAirvnefchâffàuc.  Le  Conneftablede  Cli&n ,  la  première  fois  qu'il 

alla  parler  au  Duc  de  Bourgongnc ,  cft  tellement  rabroUé  &  menace  par  luy ,  que  beuuant 
doucement  cet  abfy  mhe,  (e  défi  obant  de  Paris,  fe  retire  en  fa  maifon  de  Montlcheiy  ,  SC 
par  extrême  danger  fc  faune  en  Bretagne,  y  ayant  le  Duc  pout  cnncmy  capital.  Mais  il  y 
auoitfon  beau-fils  le  Duc  d'Anjou  Comte  de  Ponthieurc  ,  prés ,  &  tant  d'amis  d.ins  le  païs» 
qu'enfin  fa  bonne  caufc  rengera  à  la  raifort  le  Duc  inoTme  de  Bretagne  ,  fou  pli:s  formida- 
bleenncmy.  Dcsqu'onrceucauvrayquele  Conncilablcs'edoitlauuc^lors  le  Bogue  de  Yi- 
laines  IVn  des  mignons  de  Charles  (  Gentilhomme  Beaaflèron  qui  anoic  cfpoufé  M  Comtef- 
Ce  de  Rebelde  en  Caftille ,  )  la  Riuiere  6c  Mercier  furent  encoffi  cz .  mais  tous  cfchapperenc 
par  diuets moyens.  Iln'y  auracnAnqueMontaguqui  y  lailTcralemoulc  du  pourpoint ,  bien 
qu'il  femble  auoir  mieux  potiruea  àlt  iêureré  que  tous  les  aucrcs.  Aân  que  nous  tenions  pour 
maxime  Indubicableparm  y  tous  les  aduis,qucla  raifoh  humaine  nousireprefentc  aux  grands 
dangers,  ^jttcc  tfueDteu  gardt  ejl  hie»  gurdi.  Non  pour  laincr  remcraircmcnr  les  Icgitimcs 
moyens  de  noftrcconfcruation)  mais  pour  ne  nous  hei  de  nolbc  prudence,  non  plus  que 
dVne  planche  pourrie  à  paflêr  vne  groflë  rioieie^  Le  Duc  de  Bou  r  go  n  gne  n'aoeir  r îen  mbins 
aucœur      p!ujenlabouchc,quclcfacré  nom  de  luftice.  Ayant  doi  c  t  n  fon  pouu<rir  lo 
Parlement  de  Paris  >  il  commence  de  braquer  fon  artillerie  contre  le  Conncllable  par  ccfte 
aurhoricé.  SurlapUincedel'Adaocit  du  Roy  ,  adiournemenc  décerné  conrre  luy  t  Com« 
snillaires  enuoyezpour  luy  intimer  en  Bretagne.  Ne  l'ayans  ttouué  on  proc<:de  conueluy 
parforclufionsitoutes  les  moindres  formalitcz  de  iuftice  gai  dces. condamne  par  aiteft  da 
Éitlement  de  Paris  (  es  ptercnccs  des  Ducs  de  Bctry  &  de  Bourgongnv  )  c^»nhe  îeul^abU  de 
tmmedtliZit-M<ijeJlé  ,ft»MmtéiiU»dàUperJimm€m»  KfiyféremfêtfinmtmtHt,     à /fm  Ejfét 
Ygrfeaàût&  tr/ihtfiiu  Et  comme  cfnittihci*  de  ce  s  cnmts ,  dcgrAdé  àe  Vofjicc  àt  ConnefiabU ,  icff 
dàmnéemiursle  M9yiceBtmMrcsd'«rgeHt,  &i>AHnjiu  Reyéumedt  Fténct,  Metueillcux  chan- 
gement, pour  lequel  reprefênccr  l^iftoire  allègue  le  proueihe ,  fvrmme  f»i  êuc  nt  Jtjourne» 
im^^itimefrt  tourne  &  retourne  :le  fins  hautmOfti  fulAroiit  tejhdngfmtut  floi.ft  e»  :j  Itué!' 
mais  la  vérité  corrige  la  vanité  de  ccf^c  opinion  populaire,  nnui^  lurr.il    rff:  l'io^r^-  r/Jiue 
l'autre.  L'exdltation  at  "vient fotnt d' Oncnt  :  mapi  Dttu  haujjc  Cr  batjjl  i.  dcg.  K  ».i    jagt  j/tÇHi" 
detm'.CuT  DieuqQiacrecle  monde,  negouuerneroitpas  le  monde.  L'ceil  nevoïc  pas  le  - 
Soleil  au trauers  d'vneefpaiflc nuée;  mais  fi  ne  laifl'c  t'il  pisd'cftre  an  C  l,  norrbR.-irt  îa 
foiblcllc  de  nollre  veue.  Ce  que  les  isnorans  appellciu  fortuncauxdiuerscyencmcnsdcfi 
cho&shum^nes»  eftvne(écrenecaa(edek  (âgefle  de  Dieu ,  coufioars  iitfte,  lors  mefme 
qu'elle  nous  eftincdgneuë,&qui  ne  Ce  pollue  non  plus  parmy  lespaiTiom  humaincs,que  les 
rayons  du  Soleil  aux  plus  infc£lescharongncs ,  aufquellesil  agit  par  fiichalciir.  Diftingue,6 
homme,  la  verge  &  la  main  qui  la  manie.  Fay  ce  qui  eHrde  ron  deuoir ,  &  lailfe  les  cucncmcns 
à  IMeu.  Crains  Dieu  *&;  tu  necrasndras  point  la  fortune.  AflcurépafTe-porc ,  non(êulemenc 
pour  trauerfer  les  incertaines  tempeftes  de  la  Cour,  mais  toute  la  tic  humaine,  quin'arica 
de  conftanc  que  Ton  inconftancc.  Maù  à  ^ut  il  mefchet ,  shacnn  luy  me  joffre,  di  t  la  mel me  hi  lloi- 
te.  Chacun  nonce  diffame  ce  Conneftable  difgtadé  >  on  crie  contre  luy ,  comme  ayant  en- 
iiwoelcle  Roy.  Ainfiraffligcatoufioursletorc  ,  fclon  l'aduis  de  ce  fagc  monde  ,  qui  iuge 
toufiours  jar  l'extérieur.  Mais  qui  eût  creu  que  Cliflbn  fie  Tes  compagnons,  qui  auoient  vn 
fi  notable  interell  à  iafantc  du  Roy,  l'euflènt  fait  malade  ?  L'ilTuc  montrera  le  contraire,  ve- 
rifuntque  comme  la  calomnie  ell  le  fauondclavertu  ,  auiïl  il  n'y  arien  pluscourageuxq^e 
labomiecaufc,ny  rien  plus  viélorieux  que  laverité.Cliflbnnes'efineutpointdc  cous  ces 
tintamarres  i  fc  tient  fur  fcs  gardes ,  pratique  des  amis  ,attcndlc  temps ,  oui  en  fui  le  rendit 
en  terre  ferme ,  comme  nousTeirons  en  fen  lieu.  Des  qu'il  fiic  condamnéiles  Ducs  de  Bour- 
gongnc &  de  Bcrry  ii'curcht  rien  de  plus  haft  if ,  que  de  faire  pouruoir  à  cfftc  belle  charge, 
par  laquelle  ils  le  pouuoicnt  obliger  quelque  grand  leruitcur.  Us  l'oifrent  au  Seigneur  de 
Coud)',  qui  la  refufe.  A  fon  refus ,  Philippes  d'Eu  Comte  d'Artois  en  eft  pourueu  :  &  pour 
fceaudc  ccftc  nouuc  llc  aniirié  il  donna  fon  fils  à  la  fille  du  DucdeBeriy. 

LcspremicrMnois  tic  ccftc  nouuellc  authoritc  paflbicnt  ainfi  :  comme  le  Roy  Charles, 
par  le  repos ,  le  bon  air ,  la  fraifcheur  de  l'hyuer ,  le  bon  traidiemcnc ,  fe  rcmeitoic  de  iour 
eniouren  famé.  Ayant  recogncu  en  premier  lieu ,  ceux  qui  eftoienc  ordinairement  i  l'en-  • 
tourdeluy  :&en  fuite  fa  femme,  fcs  cnf.in<; ,  fonhercqui  nebougeoitdefonlii£ï,pcndanc 
que  Tes  oncles  £aifoientcc  beau  mefnagc  à  Paris.  Ayant  donc  rccouuré  là  fanté  >  lacques  de 
Harfely  fon  Medecineut  congé,  auechonnorablefalaire*  toute  la  France  reuerdicauecvno 
ineioyablc  joye,reuoyant  (bn  Roy , comme  remonté  du (èpulchre  ,&redouié à  fesardan« 
cespticres,  Maisfqfqr  vnnoiuieliiiconttenicm,  quikreploiigcpiusaiMWm  ccftcnuicra» 
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ble  maladie.  L*oceafion  fbctelle.  Charles eftanc  reuenti  k  I^rls,  aa  eres-grand  contenté* 

mentdu  peuple  ,  ontafchoit  de  le  rcfiouyr  par  rourcs  fortes  d'cftiarrcnicns.  Vf>  cliacun  y 
uauailloitàquiipieuxmieux.  Suioanc ce  train  ilycucvn  nouucau  pallc-ccmps  d'vnciuo- 
nterie  d'hommes  &uittges ,  habtUez dNrne  fine  coiUe ,  toute  couoerte  de  poil  dé  Ihi  delié,de*' 
puis  la  tefteiiiiques  aux  pîeds  :  ce  poil  velu  eftant  collé aiiecde la  poix  fur  la  toilie  3  aucc  ranc 
d'artifice  comme  s'il  cuft  tenu  à  la  ch.iir ,  ^i»:  que  ceux  qui  portoi''nr  rrr  habillement  f  ullcnc 
nuds.Ilscftoientfix j&lcRoyvoulutcitrclc  (cpticlir.cpourmtnti  lad^/.ce.  i-our  cuitcil* 
danger  du  feu  qui  Ce  poouoic aisément  prendre  en  ce  lin ,  on  auoic  bien  hit  commandement 
d'clteindre les  torches  :  mais  îladuint  que  le  Duc  d  Orléans, non  aduerty  de  ce  mafquc,ar- 
xiuaàlafallefuiuyderejpagestquiporcoicnc  des  torches  félon  la  coullurnc»  à  i'inHani  quo 
les  Sanuaees  attachez  l'vit  ai'autre  à  la  ffle  comme  prifonniers  »  Ce  pre&ntercnt ,  à  la  com- 
pagnie.  LeRoyauimarchoit  le  premier, s'addreflad'abordâlaDuchellè  de  Berry  :  Elle, 
le  retient,  &:lny  aitqu'ellenc  le  lain'eroit  pas  aller  fans  fçauoîr  qui  ileflott.  Et  de  mefmc 
le  Duc  d'Orléans ,  d'vnc  promptitude  propre  à  fon  :iage  ,  &  naturel  foialhc  ,  prend  vnc 
Ciwchc  &  s'approche  des  Sauuagcspoar  lesrçcognoittre  en  foufleuantleurma^ae» com- 
me voila  fubirement  le  feu  à  ce  lin  ,&auecvne  telle  vite  fil- ,  querons  furent  en  feu  ,  &  ne  fc 
pouuoicntdcflicr,icnanstousàvne  corde.  A  l'ardeur  du  feuattizc  dans  la  poix,  ils  cdc- 
uencrn  cry  e(poaiientaUeîinaisleplusgrande(loiç»SaaueicRoy  .quonlçauoiteftrervn 
tles  Sauuages.  LaDuchefle  de  Berry  l'art'ublc  de  fa  robe  lonj;uc    ample  feion  Ir>  n:odcda 
temps ,  &  le  retirant  de  la  fallc ,  l'amena  en  lachambreprochaine,  fans  ai>cun  dommage 
de  fa  pcrfonne.  Mais  l'efFroy  fiittcl  parles  horribles  cris  de  ces  pauurcs  genr  c^ui  brù- 
loient  dans  ce  feu  >  ians  ^Vm  leur  penft  donner  grandfêcours  en  vn  fubit  tintamar.c , 
que  le  Roy  s'en  efpouucnta  fi  outrcmenr  qu'on  ne  le  pouuoit  retenir.  On  le  mit  au  lift, 
nais  Ton  efpric  ne  pouuoit  eftic  en  repos.  Ainfl  fc  pallà  la  nuiû  aucc  beaucoup  de  dcf-  ^ 
treflèenrane  deee  panure  Prince    de  tous  (ês.reraiiears.  Ilfuruinè  vn  autre  coup  mal 
à  propos.  Des  le  matin  il  y  eut  vn  tel  bruit  par  h  ville  que  le  Roy  eftoit  mort,  quv  le 
peuple  atroiippc  allant  au  logis  des  oncles  du  Roy  ,  &  crians  contr'eux  pour  la  mauuaifc 
sarde  qu'ils  faifoient  de  fa  pcrfonne,  laquelle  ils  vouloicntvoirmorceoa  vîue,  les  Ducs  do 
Serry  8(  dcBourgongnc  ccdansà  cette  vioknce  fiucnt  contraints,  Inrs  que  le  Roycom- 
mcnçoit  àprendre  repos, de  le  faire  leucr  &  le  mener  par  la  ville  iufqucsàNoftrc  Dame,  pour 
appailer  la  furie  du  peuple.  Eflanc  de  retour  il  n'en  pouuoit  plus,  le  voila  en  Tes  rcfucries 
premières  »  fleoncques  plus  fonefprit  ne  fiie ferme  parmy  tous  les  remèdes  qu'on  luy  peut 
appliquer.  En  ce  piteux  cflar  il  viuota  vingt- deux  ans,  &  en  la  longueur  d'vnc  f\  grande  inhr- 
micé  le  Royaume  ne  fut  pas  fans  langueur.  Il  auoit  par  fois  de  bonnes  heures  »  comme  la 
phrenefie  a  des  interualles  dilucides ,  &  ne  comprend  pas  touteslei  fiuohezdërame  t  mais  à 
tous  coups  retomboit ,  fl£  mefmc  lors  qu'il  cuidoit  mieux  faire  ilfidfoltpiSiVOulanttou/iours 
que  louauthoritckiy  fût  gardée,  {c  que  rien  ne  fe  fîft  que  par  fon  commandement.  De  là  font 
aduenucs  les  horribles  confufiuns  de  ce  règne,  dautantquc  diuetfes  perfonncs  pafllonnccs 
pollèdoient  diucrfêment  ce  foible  cerneau ,  6e  Pvn  làifeit  ceque  l'autre  dcsfaifoit  >  couurans 
leurs  fautes  du  nom  de  l'authoriic  du  Roy  ,  comme  aufliklicence^emai^rcnaiflbicde 
cette  fburcc.  Mais  reprenons  le  fil  de  noftre  pénible  toi  1  le . 

Le  Doc  d'Orléans cxtrenementmarryd'anotrefté  icfujet  de  cette  eTcIandre,  s'en  earcu- 
fe  furie  champ  dans  la  fallc&cnuerslc  Roy  fon  frerc  :  mais  ce  ne  fut  pas  tout  :  Le  Duc  de 
Bourgongneluyenlauebicnlatefte,&  palfe  bien  plus  outre  que  d'vnc  ccnfurc  d'oncle  :car 
il  prend  cefte  occafion par  les  chcueux,  pour  le  rendre  odieux  au  peuple,  comme  fl^'euft 
cttévnguetapcnd  pour  fiiiemontlr  le  Roy.  Cette  momeric dics  Ardans  (qui  auint  au 
commencement  de  l'an  miltroiscensnonante  quatre  )ardera  bien  plus  ourc  ,&cmbrazera 
vn  plus  grand  feu  entre  l'oncle^  Icncpueu*  i'cfpacc  dcdixans,iulquesàlamortdePhjlip- 
pesDucdeBourgongnc  ,entr^x;aiais&hchargc  delaittcr  cette  haine  héréditaire  à  leur 
pofteritc.  Iln'y  a  petite ny  grande  occafion,quc  le  Bourguignon  ne  controuue  audefa- 
uantage  de  fon  nepuen  d'Orléans.  Certains  Moines  Auguflins  entreprirent  de  guérir  le 
Roy  par  dcsincilionsenlatefte,  dont  il  fut  en  extrême  danger  de  fa  vie.  Les  impofleursfu» 
leniprodnirspubliquementauecleQCshabiiSi&puis  decapin  z  :  mais  la  cicatrice  de  ces 
coup-;  demeura  fiir  le  vifàgcdc  Louyspourlesauoiradreflèzau  Roy.  Les  femmes  s'en  mê- 
lent. La  Duchctlc  de  Bourjgongnc  gaigne  la  Roync  Yfàbeau.iuv  perfuade  que  1  intention  de 
Louy  s  n'efl  pas  autre  que  Claire  mourir  fôn  mary  ft  Ces  enfiins.  Ces  im  preffions  font  autho- 
xifécs  parlesgraues&  douxdifcoursduDuc  fon  mary,  qui  à  petits  coups  cnfonçoit  dans 
Tamc  de  la  Roync  la  haine  contre  fon  beau-frere.  Ainli  ce  party  eft  grandement  f^r- 

dfié  par  i'authoricé  de  U  Roync  Yfabeau  ,  Se  par  elle  du  nom  oe  (on  mxy  ,  auquel 
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cUe&icdtecequ^âlnypIaicpaf  feis»comine<âteflele  menoit,  miis  non  pas  toafiours. 

Ncancm<Mn$Oepaunre  cerucau  cftoit  l'cfchiquicr  de  toutes  ces  riu.ccs  courtifancs,  par 
l'cncrcmifêdesxcmmcsquifonc  à  coûtes  heuresài'encourdcionlidoudc  fa  chaire  pour 
luy  rompre  la  tefte  de  diuerlb  noiiucltes  nées  de  leurs  malheureufes  pallïons.  Et  ce  pau  - 
lire  Prince  c(l  cantoftgaignc,  cancoft perdu; mais coufioursiiraHc,  parccs  propos  impor- 
tuns. Valciuinc  fcmmcdu  Ducd'OrIcans,  Italienne  &  fille  de  Ican  C.Jcjs  I  l'vn  des  plus 
accorts&lubtilscrprus de fon temps, &  qftià  ccttcfubtilitc  auoitlc  bruic  d  adiouftcr cel- 
le de  magie)  ne  vouloftpoinc  ccdcr  à  la  brauadedeces  deux  Prînceflès,  aufqucllcs  elle  fai- 
foit  tcfte,  non  feulement  par  le  degré  de  Ton  noary  ,  mais  par  vn  cour.igcux  artifice  ne  en 
elle  melmCjVilîunc  le  Roy  malade  auec  tant  de  ciuil  entretien ,  que  Tes  plus  grandes  en> 
nemiesnepooaoienccrouuerhonnefterttjetdelayreAifêrla  porte;  d'autant  que  le  Roy 
non(culcmentlavoyoic  volontiers,  mais  la  dcmandoic  ,&  en  fa  plus  grande  toiblcfTe  la 
recognoifloicfculeentrc  toutes  les  autres,  ne  voulant  rien  prendre  que  de  la  main  de  fa 
bonne  fcear  d'Orléans.  Autant  que  cette  amitié  du  Roy  allumoicdejalouneen  l'ame  de 
ces  deux  Princeflcs  focnnemies  >aùtanteflenoit-  elle  le  cœur  de  Valentine  ,  ic  par  Ton  i 
moyen  ccluy  de  Ton  mary:qui  Ce  ramentcuat  trop  odicufenicnt  le  degré  auquel  il  cftoit  né, 
tort  qu'on  luy  faiioïc  de  1  en  débouter,  &:  n'ayant  ncantmoins  ny  la  dextérité  ny  lacom- 
moditédc  fenire  des  Éêmiceurs,  donnoit  toute  prife  contre  foy-  mefme  au  Duc  de  Bour* 
gongne,  homme  froid,  grauc,  doux,  modcftc:  de  forte  que  par  fa  prudente  froideur  il  cf- 
ioignoit  l'ardeur  de  la  bouillante  véhémence  du  Duc  d'Orlcansj  6c  après  l'auoir  laillc  moc- 
fondreenlademonftrationde&gtandeurjilluyfaifbitparoiftre  par  effet  que  toute  Tau- 
thorîcéeftoit  ficnne  :  carquiconqueauoitbefoin  de  remède  public,  il  luy  falloir  pafler 
par  les  mains  du  Duc  de  Bourgongnc,  &  quelque  affaire  qui  arriuaftou  dedans  ou  dehors 
leRoyaume>le^ayrendc2-vousctloit chez  luy.  Ainfi  l'oncle  faifoit  tenir  la  mule  àlou 
nepueu,  quoy  qu'il  s'en  fàtchaft  2£  pctillaft  outre  mcTure.  Ces  mauuais  mcrnagestenoient 
cncerucllc  toute  la  CourjiicngloutifToicnt  la  plus  grande  partie  des  affaires  &:  du  temps. 
£tqucpouuonsnbu$aulfidircdepliuijgnalcenvn  Éllat  tant  embrouillé  i  Toutes  les  af- 
fitresiê  fâifbtentau  nom  du  Roy  lâns  le  Roy,  finon  quand  les  parties  luy  vouloicm  Gdtc 
attchorifer  quelque  grande  palTion.  le  laiflê  d'induftrie  tout  ce  qui  Te  palTa  en  ce  règne 
pour  pacifier  le  fchifme  de  rF.glife,& ce  qui  concerne  la  maifon  d'Anjou  aux  Royaumes 
dcNaplcs  &  d' Arragon,aiîn  de  n'interrompre  le  fil  de  mon  propos,&:  de  reprefcntcr  en  Ton 
lieu  ce  qui  concerne  cette  hiftoireeftrangerc. 

Ricliard  Roy  d'Angleterre  cnuoyafcsAmbalTadcurj  à  Charles  pourfe  côniouyr  aucc 
Itty  de  fa  reconualcfcencc,  luy  offrirlaj|>aix  générale,  luy  demander  fa  fille  en  manage. 
Larecheucedelainaladiedilayerafiàire)pourrheute:flaais  bientoftapres  tadili^^enceda 
Due  de  Bourgoflgne,  pour  le  notable  interefl  qu'il  y  auoitàcaufedefonEftatde  Flandre, 
lafitachcuerl'an  mil  troiscens  quatre-vingt  quinze.  Charles  auoic  quelque  rclarche,qui 
luydonnoitmoyendemonteràcheual.  Richard  vientà  Calais,  Charles  à  Ardres,  où  Ri- 
chard le  vint  trouuer  pour  ratifier  la  paix  faite  par  leurs  Ambafladcurs,  &  rcccuoir  Cx 
nouuelle  cfpoufe.  Les  Rois  combattirent  d'iionncftcté  &  d'amitié  à  qui  fcroit  mieux 
pour  fe  tcfmoigncr  toute  bien-veiUance.  Mais  fut  &:  pour  1  vn  Se  pour  l'autre  vne  fort 
courte  ioyc.  Our  comme  il  fembloit  que  le  repos  des  deinc  Royaumes  fiift  fèrmemene  ètta-* 
bly  par  cette  paix  générale ,  feellce  parce  mariage,  afl&iloDnéc  de  tant  de  réciproques  dc- 
xnonftrations  d  vne  cordiale  amitié  entre  ces  deux  grands  Rois.voîcy  vn  grand  trouble  en 
Angleterre  qui  en  la  commune  c5buftion  enueloppe  ces  deux  Rois.  Richard  de  foy.mel^ 
me  mol,  lafchc, voluptueux»  &&ineant,  s'amollit  dauatage  par  ceprofbndreposbafty  Inr 
rallianccdcl'ennemyquifeul  lepouuoitéueillcr.Le  voilatoufioursauccfaicunefcmme, 
àlacafcfrcr,muguettcr,babiller,auecvn  tel  mefpris  de  Ton  author]tc,en  fe  rauallantpat  trop 
enuers  fon  peuple,  qu'il  donna  fmee  ï  lès  ennemis  de  le  mefprilèr ,  8£  par  le  mefpris  ^entre- 
prendre contre  fa  pcrfonnc.Lcsguerres  de  l'Angleterre  ordinaires  contre  la  France  y  auoict 
faiteftabhr  beaucoup  de  neccflàires  importions  falis  murmure  du  peuple:roau  quand  la  nc- 
ceflitécelGt  par  la  paix  générale,  \p  peuple  demanda  d'en  cftrefoDiage.  Guillaume  Mor,aB' 
iiomcommundesAnglois,(iqipli»leRoyRicliarddelefoulager.  Richard  n'ayant  mcfmes 
en  ces  infinies  cxa£bions  dequoy  poutfournirauxexcediues  defpenfes  de  fa  vieoifiue  &  vo- 
luptucufe,  mefpnfa  la  requcfle  de  r«n  peuple  ^  &  en  fin  preflé  fur  le  mcfmc  fuict  du  foulage- 
inent,  parle  Duc  de  GloceArc  ic  Comte  d'Arondetaanom  de  tons,  il  les  fit  inioftemenc 
mourir.  Les  Anglois  outrer  de  douleur  par  cette  mort  de  leurs  députez ,  ont  recours  aux 
remèdes  que  le  defefpoir  donne  àlaneccilîté.  Dcsintcreflcz  de  cette  commune  choler» 
nalquitvneeftrauge  tragedieconcreRîcliacd:  car  les  Anglois  fe  voyansainfi  mefprifcz 
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pariclît  Roy  î  jettent  leur  veiicTur  Henry  de  Lancladrc  fcii  oncle  ,  &  ayâns  afTcmblc  le 
Paiement  >  fooc  prifonnicr  Riclprd ,  cdiienc 6c couronnent  Roy  Hcnty  de  Lanclaûie  ca 
hphee4eR^âiard,conccainKeii  pldneairemblfedeqnittèrtaCi>uroBne>&  fecoa<bmner 
àcenirprUbapapeCtiellet  comme  ayant  abufc  de  fa  Royale  authoritc,  8^  de fon peuple» 
Mai$  ce  tragique  changement  eft  de  l'hidoirc  d'Angleterre.  Ce  fommaire  Tuffife  pour  la  no 
ftre  ,  en  la  remarque  &  conférence  de  nodrcERatau  leur.  Char  les  appréhenda  fort  ce  rebut 
de  Richard  Ton  beau-fîls  >  duquel  il  efperoit  beaucoup  d'amitié ,  &  du  repocpour  fesfiijets. 
Maisqiiicft-ccquincvoitlavanitcdumonda  ,& en  grand  S4  petit  volume,  pour  craindre 
raifonnablcment  lapluyc  locs  quelc  Soleil cH plus ardanc?  Urenuoye  donc  quérir  Yrabeau 
fafillet  ieunc  de  douze  ans,  laquelle  Richardnauoitpofnc  touchée*  fe  concencancdeb  con- 
templer comme  vne  poupée,  &  attendant  qu'elle  vint  en  aagc,  aflbuuiirjnt  fa  fallc  volupté 
flans  les  de(bordécs  amours  des  feouncs  cftrangeres ,  au  grand  fcandale  de  Tes  fujets  &  moc« 
querie  des  nations  volfines.Ylâbeaa  reuenu^chez  fonpete>fennMTiéeiCharles  Duc  d'Or- 
leans ,  fils  de  ce  Louysqui  cft  maintenanc  en  quartier  ,&  d'elle  naJftravne  belle  plancef  qoi 
en  Hn  nous  donnera  beaucoup  de  Roys  en  leur  ordre,  pour  confcrucr  ccfle  Monarchie. 

Mais  conamc  Ci  la  France  cftoit  l'arccnal ,  ou  pluftoft  i'Hoftel  commun  de  la  Chrcfticntc, 
afin  que  les  Chreftiens  affligez  y  pcufTent  aaoir  vtiicmcnt  recours  en  leurs  plus  grandes  ne- 
ccffitcz ,  il  aduint  en  ce  temps- là  que  Sigifmond  Roy  de  Hongrie  fupplianoftre  Char  les  luy 
donner  iéeours contre  le  Turc  »  cotnipeeimemy  du  nom  dcChrcfticn,&  qui  gaignoit  pied 
i^edfiir  TEmpirede  Leuant.  Carlerchifinede  rEglifdaconfbfioaderERipirc,  les  guer- 
res lournalicres  de  France  d'Angleterre,  auoienc  tant  refroidy  le  zcle  auxChreftietUid'a- 
uoir  foin  débander  les  affaires  du  Lcuant  contre  les  Turcs  nos  coniurez  ennemis,  qu'ils 
auoient  le  chemin  frayé  pour  s'y  ellabtir  à  noftre  ruine.  Mais  il  y  auoit  plus  que  la  fau(c  de 
nosProuinces  Occidentales,  car  tous  les  Chreftiens  eftolenc  en  hofribIVcombullion ,  8t 
mefmeàConflantinoplc,  où  les  Palcologucs auoient  aucunement  retenu  le  nom  de  i'Em- 

Sire  d'Orient  depuis  le  mauuais  mcinage  de  nos  François.  Tous  les  Seigneurs  Grecs  vaiiaux 
efEmpire  >  bandezauecle  Defpote  oe  Bulgarie  contre  l'Empereur ,  fiit(blene  cemmeà 
Tenuyaqui  pispis»  tOttSpnurs'entre-ruiner.  Ccftc  guerre cinilc  attira  le  Turc  dcrAfte,  où 
ileftoit  encore  confinéeu  Europe ,  atterra  du  tout  le  rcfte  de  l'Empire ,  &  en  enterra  tout 
le  corps  de  ce  grand  Qbtanee  le  nom  de  Oireftien,  dans  rîgnominie  de  nos  defreglèes 
paifionStCommedansTnconimun  fepulchretdnfiqnenous  dirons  en  Ton  lieu.  Il  fuffit  da 
marquer  le  motif  de  ceftc  guerre ,  à  (çauoir ,  pour  repouflcr  Baïazet  (  de  la  race^lcs  Otto- 
mans qui  tiennent  encore  l'Empire  d'Orient  )  appelle  pat  Ican  Palcoiogue  Empereur:  mais 

ÎinifèvoyanefiirlcsbrasTn  fipuiflântenneny  «entréenfonpaysfous  ombre  de  luy  donner 
ccours,  s'en  vouloir  desfaire  parle  moyen  des  Princes  Chreftiens  Tes  amis.  Le  plus  pro- 
chain Prince  cftoit  Sigirmond  Roy  de  Hongrie ,  qui  auoit  au (lî  à  craindre  pour  foy  le  dctbor- 
dement&œ  déluge ,  lequelenlînaemporte  la  Hongrie,  auionrdlray  pourlaplufpartfims 
la  tyrannie  Turqacfquc.  malsHlIiiënercrponditpasàcedelIèin.  Charles  requis  dcfecoutS 
l'octroya  autant  libéralement  comme  fon  infirmiré  le  pouuoit  porter ,  mais  le  Duc  de  Bour- 
gongnecnBt  depefcher  laprouiHon.  La  charge  de  ccftc  armée  futcommife  à  fon  fils  lean 
Comte  de  Neuers  ,aagc  de  vingt  &  deux  ans,&'  ja  marie  à  Marguerite  fîUe  d' Albert  de  Ba* 
uicrc  , Comte  de  Hainaut ,  Hollande  &  Zélande  ,&  de  laquelle  il  auoit  ja  vn  fils,  Philippe», 

Îuiluy  fuccedcra.  L'armée  tuttres-belic  .illudréedelaprefcnce  degrauecpctfonnagcs:  de 
hilippes  d'EttConneftable  de  France ,  des  Comtes  de  Mark ,  de  (âinft  Panl ,  de  Bar ,  des  fi* 
res  dcCoufIy,delaTrimouille,deViennc,de  Bouciquault,dc  Royc,de  Montreuil.de  fainâ 
Pyi  de  Brezay ,  iufqucs  à  mille  Cheualicrs  &  Efcuycrs.  loinâs  à  l'armée  de  Sigifmond  com- 

{>oféc  d'vn  grand  nombre  de  Hongres,Bohemes,  Alcmans,  i  Is  voulurent  à  toute  force  auoir 
apoindle ,  &:  marcher  à  bteftedNmenneray  incognen»  &  duquel  par  confèqifent  ne  pou- 
noient  rçauoirraguerrîment,&mcfmc  pour  faire  preuuc  de  leur  valeur,  contre  l'aduis  de 
Sigifmondtfe  jetterent  telle  baiilcc  au  milieu  des  auant-coureurs  Turcs ,  tout  le  refte  de  l'ar- 
m»  Ghreftieniieeflantfbrt  reculée  d'ofc  pour  les  (buflenir.li&isiladQimqw  Bajacet  (ni- 
uy d'vnctrouppetropplusgrandcquelalcur.renuelopa^airémcnrcommedansvn  fîlct  :  fi 
qu'après  auoir  extrêmement  bien  combatu  à  la  grande  perte  des  Turcs ,  ne  pouuans  porter 
vn  fi  grand  fardeau,  furent  tous,  ou  taillez  en  pièces,  ou  Uiùs  prironniers..Iean  de  Boor- 
gongne  6etous  (ês  Seigneurs  nommez  furent  ou  tuez  ou  pris.  Pas  vn  n'erchappa  ou, le  ci- 
meterre, ou  la  cadcne.  BajAzercorroucé  de  la  grande  perte  des  fîens  vouloit  faire  tuer  tous 
les  prilonuicrs.  Mais  la  Toit' de  la  rançon  fut  lalutaire  à  quelque  peu  de  grands  Seigneurs. 
L'Hiftoire  d'Alemagne  si'cn  marque  que  cinq.  Toat  le  refie  fut  taillé  en  pièces  de  lâng 
froidtpar  le  commandement  8e  en  la  preïêncede  ce  barbare,  qulajantmisca  délibération 
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de  tuct  ïcitï  dcBourgongnc,  conitneehefde  rartncCjen&t  dcflourncp ar  vtiVidl  Tuiè 
Nccromancicn,  qui  liiv  diCj  G  arJe  ?ncy  et  i(  iitjc  f(n  ne  fii  tutra  j  lus  d(  Cbtt/iirrij  qur  icn  ar- 
mée Piincevoircmcntncauûng&auracdcla  patrie, de laqucUcil  fera  taïuoil  vnc  plus 
barbare  cimeterre  que  celle  des  Turcs,  qui  rcfpa  i  gncrent  ;  maïs  il  n'espargnera  ^as  le  (ang 
dcfoncoufin  germain  ,  pouren  foiiillct  fcs  inccftucufcsmuins ,  &:  en  profaner  le  fcinde  la 
France  qui  rauoîc  taci  honore.  Engucrrand  de  Coufl'y ,  grand  pcrronnage  en  Ton  temps» 
tnomm  eapriTon^tc  Philippes  d'Eu,  ConneftàbJede  France,  par  la  mort  duquel  le  Comté 
dcSanccrrefucpoorueudc  celle  grande  dignité:  mais  après  luy  il  y  aura  bien  d'autres  Con- 
nellables  encercle  confus.  Ccflcdcffaiétcaduijit l'an  mil  trois  cens  nrnnnrc  fl>-,dcunnt  , 
Nicopoli  ville  de  Mificprés  de  laquelle Ttajan  vainquit  IcsDaccs-Ccllc  victoire  des  Turcs, 
deueit  lors  pattër'plus  outre,  Iclon  le  grand  esbranlcment  qu'elle  auoitapporr&llces  con- 
rrccs:  mais  Dieu  donna  encore  quelque  rcfpit  nuxCliicflicns  atant  le  dernier  coup, qui  ne 
vint  que  trop  toftpourlcs  moc^u^utsdcoicu.Neantn^insapres  cette  dciTaitc^comc  Baia<- 
2ct  sVu>preftoitàponrfuiure  laviâoire  contre  les  Chrcfiien$>TainbcrIan,  autre  fléau  da 
genre  numainyS'efpandanccn  Anccoti^mc  vn  grand  déluge*  le  dei!ît&  prit  prifonnicr  ,êe 
ainfiOieu  arreflapr  ur  l'heure  la  force  des  Octotnans,  mais  la  malice  des  Chieftiensabu-* 
fans  de  la  patience  de  Dicuactiraioniicquicibntiuflcmcntcmbrazce  contre  cuxlafcha 
derechef  M  bride  aux  Turcs  pour  prendre  Conftandnople,  capitale  ville  d'Orient,  comme 
nous  verrons  en  Ton  propre  lieu.  Mais  rcucnons  en  France. 

Charles  auoit  quelques  trefucs  de  Ion  mal,&pour  cette  indisposition  de  cetuciu  ne  iaiflbic 
clefe  porter aflez  bien  durefte  de  Ton  corps.  Ainfiileut  desenfiins  duranece  temps.  Aoanc 
fà  maladie  il  auoit  eu  Yfabcau,  doiu  nousauons  parlé,  &  LuuysDauphin  DucdcGuycnne» 
mais  lean  Duc  de  Tour  aine,  &  Ch.uies  Ccmtcde  Pontiiieu  ,  Michel,  Marie ,  Marguerite, 
dois  Als  &  trois  ^Ics  (bclk  lignce  peur  gaidci  que  la  Couronne  ne  full  oiphclinc)  luy  riaf- 
quirent  d'Yfabeau  de  Bautere,pendant  cette  (knneinfinnltéd'cfprit.Et  pluficuts  heureux 
frcccz  luy  aduîndrent.  Apres  la  piife  dcBaiazet,  &  le  retour  de  lean  de  Bourgonrrnc  en 
FrarcCtayantpaycfa  rançon,  le  fti^r  dcfiouciquaultcnuoyéàGcnncs  pour  iarcceuoirca 
robeïflànce  du  Roy,  auqucf  elle  s'enoît  don^i^e  volontairement ,  fît  vn  v  oy  a«;e  àConHami- 
noptleauccvne  nouuclle  aimée,  p'i<  heureux  que  le  premier,  en  dcliiunnr  Cor  ftantinrplc 
&  retournant  viâorieux  en  Italie  .Milan  appartenant  à  Valcntinc  par  le  dcceds  dcican  Çîa- 
leaz ,  (on  [crc  auoit  cflc  furpris  parFrancifqueSfotce,  mais  au  retour  du  Marerchal  dé. 
Bouciquault  il  fc  mit  en  i'obeiflàttcê des  Fran çoic, comme  firent Plaîâncc 8e Plauîe»  villes 
delà  L<mi  hardie.  Mais  ces  conqucflcsn^  leur  dcmcurcrcnt pas  long-temps,  non  plus  que 
Jcsautrcs d'Italie, par  ccfteLtalcinâucnccquii'atouiîoursfaiâele/cpulchic^es  François. 
Ainfice  fucvnfeu  depaille  que  cefte  prompte  obcyflânce  des  villes  It«liennçs*aa  nom 
Francoii.  Verdun  aufTi  mal  traiclce  par  le  Duc  de  lorraine,  bien  qu'elle  fût  Ville  ImpCtialCj  ■ 
fc  mit  fous  la protection  de  Charles.  Charles  âls  de  cç  Charles  de  Nauatte,vraymcnt  mar- 
qué du  nom  de  maonais;  fiilià  n  t  gra  nd  br  ui  t  pour  les  (êîgnenries  d'Eureux,  de  Cherfaonr'g  & 
autSMtenei  en  Normandie» que  Charles  V.aooit  eflcàTonperetfbc  retenu  de  fc  fouflcuer 
par  vn  accord  fait  auec  luy,  moyennant  deux  cents  mille  francs  qui  luy  furent  bailler,  &  la 
fcigncuric  de  Nemours,  lors  crrgcc  en  Duché  à  cette  occafion.  Mais  parmy  ces  bonseucnc- 
mensla  ialouficdes  Ducs  de  Bourgongne&d'Orleanscontinuoirdeplusen  plus  par  l'alpre 
liiligcncc  deccsProfcrpincSjtlrnt  nous  auons  parle  cy-dcflus,qui  necclToient  d  apporici  du 
bois  dans  ce  fcu,pour  faire  non  feulement  du  chat  bon  à  fc  machuret  l'vnl'aotrcroais  de  Tar- 
dent brazier  pour  embraser  &  leurs  iiaKôns&  toot  le  Royaume.II  en  auint  vne  eftrange  oc> 
.  canon.ValcntineDuclicflcd'Orlcans^aquellclcRo)  Charles  cognoifToit  &:  a)  n.cit  feule  du- 
rât les  plus  afprcs  fymptomes  de  fon  mal,lorsqu'U  rocfconoifToit  mcfmc  Yfabcau  fa  femme, 
c  fia  nt  en  la  chambre  du  Roy,  où  elle  auoit  apporté  vn  fien  petit  enfant,  pour  ioiicr  auec  les 
cnfans  du  Roy,  ietta  vne  belle pommCi  à  laquelle  cesenfans  courent  pour  la  prendre.  L'en- 
fane  de  Valentinela  prit,&cn  ayant  mange  fe  trouue  mal  foudaincment,  Remporte  de  là 
mourut  quelques  iours  après. On  baflitdcîàvncfircfoluc  conclufion  que  cét  enfant  cfloic 
mort  de  poifon',  appreftepour  l'enfimc^  Roy,  qn'on-reconfirmade  plus  fort  l'ancienne 
opinion, Que  le  Roy  eftoitenforcclc  par  elle,  de  forte  quctci  t  icTpcftIcuc.cn  crioit  con- 
tre elle,  comme  contre  vn  loup  garoujonn'oyoitautrc  btuit  pat  la  Cour,  parPatisi  par  tou- 
tes IcsProuinces  du  Royauro^.  Le  Ducde.Bourgongne  (àifbit  l'empefché,'&  renvoyoit 
toutes  les  plaintes  au  confeil  du  Roy,^i  ordonna,  Que  pour  cuiter  vn  plus  grand  fcandale, 
Valcntinc  fe  retireroitde  la  Cour  es  qu'elle  fit  au  Chaf^eau  d'Afnieres  fur  le  chemin  cic 
Bcauuaisà  Paris,au^randdcfpitdu  Ducd'Otleansfonmary.qujncpouui  itcftrc  qu  cr.uc- 
Jopc  enceAe  ignomioieiiclahaiac  du  peuple  qui  fe  rengrcgea  ccutre  luy  extrêmement  par 
Tome  1.  ■  Y 
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ccftenouucllcdiflfîcultc.  Comme  ces  inimitiez  domcftiqucs  fc  rcnforçoicntcn  Cour  entre 
l'Oncle  &  le  Ncpucu  I  le  Conncftable  dcClifl'on  fc  fotcifîoucn  Bretagne  icd'amis  6ù  <ie  . 
inoyens,'^yantgaigncpar(àdeineric£lcs  plus  grands  S(ignews  «lu pays  par  rentremiicddfi  . 
quelsilfiMuantageufecncnc  fa  paixauec  Ican  de  Muntfort  Ducdc  Bretagne,  duquel  (com> 
menousauonsdit)  il  auoit  eftc  capiul  enncmy.  La  procédure  de  ccfte  incfperée  reconci. 
liation  cdoitd  gnedemcmoire,j>our donner (ujecàlapcfteritc  d'vn  notable iugemcnt  ca 
vç  ngnalcexeaipIe.jLeDuc  prefrédeftconfcience, &parlanece(Gté  qui  luy  auoic  bandé 
tous fcsTuicts,  voyant  M'œil  l'infignc  tort,  qu'il  faifoic au Conncftabic  de  Ciiflbn,  fcrcfout 
des'appoinccr  auccluypout  en  fin  fe rendre amy.  Mais  preuoyantque  pour  l'auoir  IjfoU'*  . 
uenccrorapé»  line  fê  fieroie  ï  luy  que  Conu  bons  gages,  il  fc  relblut  de  TaiTeurer  par  vn  moyen 
exiraofdlDaire^enliiy  cnuoyant  ion  filsaifné  commcdcpoftdefa  bonne  foy.  Le  Conncft^- 
ble  voyant  chez  foy  eotre  Tes  nuuns  ce  leune  Prince,  fans  autre  feucecé  que  les  lettres  de  Ton 
pere,eftomicd>necantine(peréeptQBuuedel*amitiéduDucJerefbiJtaaffi  d'en  prendre  fa 
reuenche  parvaehonneftete  non  feulement  nouucllc,  mais  momsattcnduc  .-car  bien  qu'il 
cuft  toutes  les  occafions  du  monde  dcfe  deffier  du  Duc,  qui  Pauoit  fait  prifonnicr  fous  ombre 
delebanqucter,&n'auoitrienefpargncpour  le  prendre  t  neantmoinsprcnanc  de  nouueau 
fiûcnoanel  adois,(>arcdelâmailbn^&ramcnantceieune  homme  à  Ton  peie  il  le  met  en* 
trc  fcs  mains.  Le  Duc  encore  plus  eftonné  de  cette  naïfueafrcurani  c  duConneftablc,chan-  • 
gea  cellemencde  cœuc  enucts  luy ,  que  des  lors  il  fut  fon  amy  tres-aÔcâiooné^  ayant  ictté  fut 
cefondementvnefome  amitié,  qui  continua  le  reftede  leois  ioutsau  concencefflent  nii«^ 
tuel  de  tous  deux,  &  à  l'vtil  repos  de  Icyrs  fubiets.Pourvcrifier,quel'boniieftecé^vne  îâgQ,  * 
&  hcurcufcCon'crlIcrc  d'Eftat.&mefracsaux  Grands; qu'en bontie  caufc  la  patience  cft  vi-r 
ûorieufc:  Qju'il  faut  haït  comme  devant  aimer,  parmy  les  plusgranUci  ardeurs  tics  paûiop^ 
nèeslnîmitîezj&qa'ilaeftc  bien  dit  par  les  anciens.  ^'tlfimt^Usèmimittet, fiient  m«mè.- 
Usttf'luémiriez  immerte//tj. Les  choiera  de  l'oncle  &:  duncpucu  ne  paflcrcrr  pas  fi  douce- 
ment. Le  Duc  d'Orlcam  ayant  receu  cet  afïront  en  la  pcrfonne  de  fa  fe  mme  Valcntme,  qui 
s'en  depaffionnoit  extremement,redouble  les  nlaintes  aucc  grande  fchemence  :  Qu'iln'e^, 
plus  temps  d'alléguer  fon  aage,  contre  le  degré,  auquel  T£  h  nature  &  la  Loy  fondamentale 
de  l'£flat  l'appclloicnt  ouuct teraent.attendu  qu'il  y  adix ans quel'Empire emprunté  duDuc 
de  Bourgongnc  luy  auoit  donné  loiCrdedeueniraffcz  grand  pour  iouytdefondroit,  lequel 
oniîc  luy  peut  o(^er£insinterelIèrla Confoonc.  Que  c'cfl  empiéter  trop  vifiblemcnt,  ma  ■ 
pouuoir  plus  cacher  ce^  artifices  tantgroflîers.  Le  UuCdc  Bourgongne  mcttoitàneantft*- 
plaintes  par  fa  froideur  &  par  fon  authontc:  mais  le  Duc  d'Orléans  s  efchauâe  tant  plus, 
rameiumtles  parolesauxcrotsayant  cômuniqué  Ifcecle  Duc  de  Gueldres ,  parfôn  moyen 
dreflê  bon  nombre  de  gens  d'armes,  le  conduit  à  l'cnrour  de  Paris     y  encre  aucc  ledit  Due> 
fins  auoir  donné aduis  qu'au  Roy  qui  fauorifoit  cntiereroct  (on  frère  jors  qu'il  reucnoit  à  fon 
bon  (ëns.  Le  Duc  de  Bcrtyfai(bttb»liblatird*cftrenetnt«tniais  voyant  que  le  Bourguignon 
preaDlttoutpourluy,Iasde(bnanbiticure  diiTîmulatlon,enclinoitplus  au  Ducd  OiTeans 
fon  ncpueujbien  qu'en  apparence  iltafchaftdc  les  réconcilier  Les  Ducs  de  Bourbon& 
d'Aniou,  Princes  du  Sang,  eftoient  en  mcfme  affedion.  Le  Confeildu  Roy  recherche  les 
moyens  pour  paciAer  les  querelles  de  ces  deux  Princes.  Maintenant  en  «bfendantàtons  le 
gouucrncmcnt,&c(l.ibIiÛ'ant  vn  commandement  de  tous  les  Princes  cnfemblc. Maintenant 
par  mariages:  car  Charles  iilsaifncde  Louis  Duc  d'Orléans, éfpoulaYfabcau  de  Franco* 
hlle  ^fnée  denoftre  Roy  Charles  VI.  fnrdice.  Louis  fit*  iifné <fii  Roy,  Duc  de  Guyenne , 
Dauphin  de  Viennois,  fiance  Catherine  de  Bourgongne, fille  de lean  Comte  de  Ncuers, 
fiifnommcfilsdc  Philippcs.  A  Ican,  fécond  rtls  du  Roy  Duc  dcTourrainc,  cft  promilcla- 
queline.  fille  vniquc  de  Guillaume  de  Bauicrc,  Comte  de  Hainaut ,  &  ainli  iou  hcriticre.  A 
Philippes  de  Bobrgongne,  filsdeleanfufdit,  eft  prèmife  Michclle  féconde  fille  da  Royrcar  ■ 
ces  mariages  ne  fe  faifoict  que  par  promelTes  de  futur,  pour  la  foibicire  de  l'aage  des  parties. . 
C'eftoit  engager  la  foy  pour  raduenir,&  pour  le  prcfcnt  contenter  les  degoullez.  La  Roync 
yfabcau  mefme  y  cftoit  doublenétefitutMteftenfcsenfiuis&enra  race,qm  par  ce  moyen 
fc  repruuignoitau  Sang  Royal  de  France  jpar  là  coufine,  pour  porter  de  nielme  qu'elle  le 
nom  de  Bauierc.  Ntais  quoy  ?  cqfnrae  l'amoition  ne  fe  peucappriuoifcr,aulIîen  tous  ces  ma- 
riages il  y  auoic  plus  d'alliance  que  d'amidé,  plus  demafqueque  devexité.  IlfalloicqucDicu 
fift le denûerappointementpWTMamw  plus  forte doihirjL       ■       ,  .-.^jrt 
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PHILIPPES  DVC  DE  BOVRGOGNE  MEYRT,  LAISSANT 
fon  fils  lean  héritier  «le  fa  paffion  contre  LoiUs  Duc  «TOrleam, 
l'an  mil  Quatre  eens  quai^e. 

COMMENCEMENT  J>E  LA' GVÈRRE  CIV I  LE. 

Insi  PhilippcsDuc  dcfiourgognc  clcuécnnouucllccfpeiâce  de  fc  maintenir  coiv» 
tre  fon  ennemy  Loiiîs  Duc  erC5rleans,  untftar  le  dmcne'de  ccfteailiançe,  que  par 

 le  furcroift  des  forces  que  Ton  fils  leanluy  appiNrcoic  (  vraymcnt  fim  bias  droit, 

image  non  feulement  de  fon  grand  &  hardy  courage,  mais  nouucUc  allumette  de  fon  am- 
bition; meurt  fur  CCS  entrefaites,  c  cil  à  dire  lorsqu'il  y  pcnfoitlc  moins:  car  il  mourut  à 
Hal,  allant  vifiœr  fes  villes  de  Flandres  pour  contrcquarrcr  les  pratiques  du^uc  de  GueU 
flircs, principal  appuy  duDucd'Orlcans.  Marguerite  fa  femme,  accompagnée  de  fon  am» 
'bition^nelayfurucfquit  àpcmevnan  entier,  &:ncancmoimcUccraigi]iant  de  crouuer  trop 
de  debtes  de  ion  mary^renonça  \  fes  biens  tneublesi  «m  mettat  fax  laxeprdièntation  là  cêia-i 
tureauec  fa  bourfc  félon  la  court umc,&:  en  tircaftc  par  maindeNocait^.Cencfut  pas  donc 
le  grand  ducil  de  fon  mary  qui  luy  fit  précipiter  la  mort.puis  qu'elle  craignoi  t  que  terre  luy 
deuil  faillir  après  luy.  LeDuc  de  Bretagne,  lean  de  Mont-fort,  qui  auoit  tant  fait  de  bruic 
fur  ce  tlicatrc,rauoicattffideuancédcquatrean$:  En  voc  chofc  ncantmoins  ayant  efté  tc 
plus  fagc  &:  plus  hcurcuij  que  luy,  d'anoir  fait  mourir  rmimitic  qu'il  auoit  contre  leCon- 
ncftablc  de  Cliflbn  auant  que  mourir,  bien  qu'elle  ne  l'aubit  que  trop  fait  mourir  auàntU- 
inort.Ain(i  lamort  arrefte  tout  court  les  deflêinsdecenxqni  aotrement.vtootbien  vifte*. 
Mîfcrables  que  nous  (^unmes,qui  fommcs  aueuglczcn  ccsbcaiix  exeroplesBcen  grand fiC 
.  en  petit  volume  :  Mais  reprenons  le  fil  de  noftre  propos. 

Philippes  laifla  crois  fils;  lean,  Amoinc,& Philippcs.  Mais  lean  Comte  de  Ncucrs  fon, 
fils  aifnc  luy  fucceda  en  fes  grandes  Seigneuries  de  Bourgogne  &  de  Flandre,heriticr  prin> 
cipalemcnt  de  fon  inimitié  &  de  l'es  autres  vice.  Il  l'égala  en  ambition,  malice,  fciiitirc,fi- 
iicflc.  mais  en  cecy  il  le  furmonta.  Que  fon  pcrc  Philjppcs  ayant  l'ctpacc  de  dix  à  vnic  ans 
contrequarré  les  deifeins  de  Lottis  fon  nepueu,U  fe  comportoit  neantmoinsaiiectant  d'ac^ 
Corte 8ciilbtilc  froideur,  qu'en  tenant  le  hautbout^fiC  luyfaifant  porter  la  maroto.il  rcn- 
doitfupportable  par  moaeftic  ce  ficn  illcgidme  Empire,  ^  raifonnabic  par  l'ordre  qu'il 
auoit  eftably  encefte  authorité.  Mats  lean £t  courir  le  pacquec  aucc  tant  d*impccucufe 
colère,  que  dans  trois  ans  ayant  donné  mille  trauerfes  au  Duc  d'Orléans,  &  plongé  Ix 
France.cn  la  guerre  ciuilc,il  a  maffacré  cruellement  fon  coufin  srcnnain, pollué  fa  patrie  de 
ibnfang,2£pourfuiuy  fon  furieux  dclTein  aucc  tant  d'opiniadre  audace,  qu'authorifant  ce  . 
meurtre  par  fa  libre  eonfèflion,<e  le  voulant  (ôuftenir  par  ratfon,iI  ne  UilTa  aucune  forcé 
de  irai  qu'il  ne  fifl  mqnrcrfurle  thcatrc.&faitioticràtourdcroûllctourcslcs  plus  dcfrc- 
glccs  confierions,  comme  fi  la  France  cuft  elle  le  rendez» vous  de  coûtes  les  malices  ic  vaCC- 
çhAncecez.  Texte  dont  le  commentaire  fe  lira  au  difcours  futuant  trop  amplement.  Voicy 
^onc  te  commencement  d'vne  guerre  ciuile  entre  les  François,  &  longue  &  furieuiè, née 
par  le  roauuaisTonfcil  des  Princes  du  Sang  abufansde  leur  aurhoriic.  Hifloirc  d'autant 

!>!us remarquable:  qu'elle  nous  Ccruira  à  bien  confiderer  les  fymptomcs  ^'  accidcnsdcs  ma< 
adiesdont  ilsonc  cfté  affligez.pour  en  rapporter  l'vfiige  à  noftre expérience.  Apres  la  more 
de  Philippes  toute  l'authorité  du  manimcnrdcs  affaires  publiques  tomba  fuis  aucune  di- 
fpute  encre  les  mains  de  Loiiis  Duc  d'Orlcans.  Le  Roy  atipoïc  vniqucmeni.lonfrcrc  vni- 
quc.&deficoit  infiniment  l'authorifer.  La Royne^our  complaire ^(bn  mary, fitfant coû- 
te dcmondration  d'en  eftrc  bien  aife,n  ayant  aufli  plus  laDucheflè  de  Bourgogne  pour  luy 
fonfîlcraux  oreilles:la  raifon  luy  donnoit  ceftc  prééminence, & les  FrançoisTuy  obciiToicnc 
volontaircmcntjComme  au  légitime  gardien  de  la  Royauté  Françoifc.  Toutes  choies  fauo- 
rifbtentce  iennê  Prince,  s'il  ne  le  fuftdefailly  à  foy-mefme.  Mais  la  colère  couucc  en  ion 
ccTur  d'auoir  rcmafché  fi  long- temps  tant  d'indignitcz,  l'ardeur  demcfurcc  du  comman- 
dcmçnr  cane  Ibuhaité»  l'ambition  &rauaricc  de  fa  femme  Valcncine,luy  rauirenc  le  fruit 
de  ces  fauorabW  occaiîons  d'eftablit  (à  grandeur,  &  donnèrent  prife  l^fon  ennemy 
pour  le  ruiner.  A  ccrfautes  il  adioufta  l'imprudence,  qui  communément  donne  Icbranfic 
au  miferablc.  Les  Ducs  de  Ben  y  &:  de  Bourbon  fc$  oncles  l'auoicnt  fauorifc  tant  qu'ils 
auoicnt  peu  durant  Iwcgne  du  Bourguignon,  &  leur  aagc  eufl:  donné  vn  grandauantagc  à 
fonauthoritc,s*il  leseufllceu  mcfnagcr  :  mais  ce  ieune  homme  elloit  tant  alfriandc  de  la 
douceur  du  gouucmemenr,  qu'il  n'cnvouloicfafce  part  àpccfonne.  Cequinelespouuoic 
Tome  I.  "  '  '  Y  ii 
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que  mcfconcencer,  bien  que  cômc  ils  cl\oiciu  fagcs  ils  le  dinîmu!oicnt,&  enfin  fe  crouue- 
Tcncdefoacoàéiiiuisfieft-ceqttece  dcgouft^niu  cœur  au  Bourguignon  (on  eanemy 
d'encre|»eaÂreconcreluy.L'auariccdc  Valcncinecommcnça  la  dancc  à  ce  malheur  Louis 
anoitcnuicd'auoirlaDuché  de  LuxcmbourgîSa  femme  lypoufloit  cous  les  iours,fiiluy 
confcilluitdc  trouuer  moyen  de  lafairc  payer  auRoy.Sur  raduisdefafemmeLoiiispro- 
pofe  au Confcil,  que  pourtcoîs iniporcaniiesatfaicesdttRoy  il  Falloicfairc  vne  grande  im. 
polition  de  deniers.  Prétexte  ne  manque  pour  coviurir  ces  Icuccs  :  mais  par  effet  ccftc  foni- 
jne  efloitatfcdce  pour  cet  achapc.  lean  Duc  de  Bourgogne  s'y  oppolc  pour  le  bien  public, 
e'eftott  d'vn  cofté  vnfoh  beau  champ  pour  reprefencer  ft  fa  bonne  votontéoiuers  le  peu- 
ple,&  Con  zelc auTeruice duRoy,&:  de  l'autre  vn  raifonnable  fujct  de  hair  leDuc  d'Orléans, 
Ccde  propcficion  neancmoins  paûc  cnConleil  par  la  feule  authoncc  du  Duc  d'Orléans. 
Le  Bourguignon  fçaic  bien  prendre  celle  occafîonpar  leschcueux,  6c  la  mefnagcr  cnuers 
iesParîficnSjftr  quiiliecEodeiesyeux  pour  auoir  leurcftroitcbien-veiUance^&roppofer  à 
fon  cnnemy,  qui  ne  fc  pouuoit  rendre  plus  odieux  qu'en  ce  fujct.  Comme  de  fait  des  lors  il 
vinccn  iimauuadc  odeur  cnuers  cous.qu'ils  ne  le  pcurcconcqucs  auner.Ei  de  Paris  ce  bruic 
s*e(pandit  par  tout  le  Royaume.  Ainfile  Duc  de  Bourgogne  ayant proteftc  quecene char- 
ge eftoitietccc  fur  le  pauurc  peuple  contre  Ton  aduis,&  icttc  vn  bon  fondement  d'vne  fer- 
me correfpondance  aucc  les  P ari liens, li  le  retire  en  Flandre,  en  apparence  pour  prendre 
polfeifion  &:  de  l'heriuge  firdc  lacreancede(âmereMargucrtte,parmy  ces  gtads&  riches 
péoples  :  mais  par  effet  pour  baftir  fur  le  fondement  de  la 

haine  heccdicaïicqu'ilauoit  contre 
fon  confina.:  fon  capital  cnnemy.  A  in  fi  pournencnlailTcrdc  ce  qui  pouuoit  lors  fcriiiràfon 
dclTein  pour  con  trequarrcr  IcDuc  dOrleans,arriuc  qu'il  fut  à  Bruxelles  il  enuoycfcsAm. 
baâkdeunau  Roy  Charles,  pour  le  fupplier  auec  touceaffi^âion  &inftanoe,d'accoiiiptirle 
nuriagie  promit  entre  Louis  fon  fils  aiiiiL  DucdcGuycnne.Dauphinde  Vicnnois.&Cathc- 
rinc  de  Bourgogne  fafiUc.Charles  crouuoic  raifonnablc  de  côtcntcr  Icanfoo  ncpucu  lur  celle 
demandc.maisLocilsfim  frère fecioicfbrt  lomgoe  mariage,c6me  preludîcf  ahle  à  la  grandeur 
delatnaifon  de  Franccaifez  défia  côtrcbalanccedecelle  de  Bouigogncvnicaucc  la  Flambe» 
Etqucrcro^t-ccdcfc  fortifier  de  l'alliance  du  fils  duRoyîLesAmbafladcurs  dôc  de  lean, après 
de  longs  délais  s'cneftanî  retournez  Uns  n'en  faire, &rreprcrentâjàleurmaiûrc  les  froides  lô- 
gaeurs  delà  Cour  qui  r^qucroicntfaprefcncc  poar  cftic  deglacéesi  te  font  lefeudre  d'y  Te- 
nir pour  cfticcn|  cr  'or.nc  le  i'ollicitcur  d  vnc  affaire  de  telle  importance  :  Mais  comme 
il  vouloii  partir,  voila  Henry  d'Angleterre  qui  enuoye  fon  armée  en  Flandre,  pour  aflicger 
VEàn&»  Ilfêre(êiitdoncàce  que  la  iieceffitcI'appelIotr,8c  demande  fècours  au  Roy  com- 
mefim  fomierain  contre  le  commun  cnnemy  de  l'Eftat,  ic  s'arrcfte  luy-mefmc  en  Flandre 
polir  arrtftcr  IcsdelTeins  de  l'Anglois.  Louis  d'Orléans  alléguant  la  trcfue que  la -France 
auoitauccl  Angleterre,  luy  fait  refufer  ce  fccours,  comme  s'il  dcuoit  attirer  la  guerre  far 
les  bras  éesFnnçoiStiAtttczhsde  tant  de  troubles.  lean  (c  fcnreit  fortoftnTédecercboc» 
&  pour  auoir  moyen  de  retourner  à  Patis,  s'accomodc  auec  l'Anglois,  &  pour  monftrcr 
qu'il  veut  faire  tclleaux  dcH'cins  du  Duc  d'Orléans  il  cmbrailèroccaHonqucluy-mefmeluy 
ctfreàlbn  grand  dommage.  Par  foncommandemenerimpofiiionlèlettoicpar  tout,  &  jaks 
commilHons  eftoîenc  apporcéesen  Fbndre,  maïs  à  Paris  elle  fe  Icuoit  à  toute  rigueur.  lean 
défend  aux  Flamans  fes  fujers  de  la  payer  ,  &  s'achemine  à  Paris  bien  accompagné, 

Jiouraydcr  au  peuple  à  ne  la  payer;  Q^ii  extrêmement  mal-content  de  cc^efurcharge  n'o- 
bit  groiAmeler  qu'entre  fes  dents,  attendant  la  force  d'vn  grandchef.  LcsPariHens  donc 
courroucct  contre  Loiiis  d'Orléans  folliciroicnt  lean  de  Bourgogne  de  venir  à  Paris,  refo- 
lus  d'employer  tous  leurs  moyens  en  la  deifcnccdc  celle  caule,  qu'ils  eAimoient  fort  im-  / 
portante  pour  leur  foulagement.  lean  ne  demandoft  pas  nûeux;  de  forte  que  redouUamle  " 
courage  à  ces  femonccs,  il  s'achemine  à  Paris  en  extrême  diligence,  &s'arrefte  à  Louure  en 
Parifis,&donneaduisà  fes  partifansqui  l'y  viennent  trouuer.  Le  Roy  e(lo^tàParisâ^ac- 
cou^umcc.LaRoyne&:  Loiits  d'Orléans  ayant  appris  le  dcll'cinduDuc  de  Bourgogne, fie 
craignansqu'eftantle  plus  fore,  &  ayant  les  Pariiîcns  àfa  deuotion,ilneeontraigni(l  le  Roy 
Charles  au  mariage  de  Loùys  Dauphin  fiance  à  fa  fille,  vouloientofter  delàceicuncPrince, 
&  l'emmener  en  Allemagne  en  lieu  defcuretc.  De  fait,  cllans  partis  enlèmble  de  Paris  ils 
anoient  lailTé  le  Duiphin  entre  les  mains  de  Lofiyi  de  Bauiere  ton  oncle  marernet,  qui  le  de- 
uoit  conduire  fans  bruit  dans  yneliticre  à  Corbeil,  où  il  y  auoitvne  belle  troupe  qui  lesat- 
tcndoient  pour  palTcr  outre.  Lcspartifans  du  Bourguignon  luy  donnent  promptement ad-  . 
ulsdece  départ.  leanlèhafte  en  telle  diligence, qu'il  actrappe  Loiiys  leDauphinà  Ville- 
Ioifae,conduic  dans  vne  litière  par  Lottis  dcBattiereiôn  oocle^  le  ramenerét  àParis  douce- 
jnent>qnireçoiien grande ioyeleDiicdeBoargpgnejSe en gayeallegrefièleietoiir  du  Dan* 
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phin,  allant  au  rencontre  en  grand  appareil»  comme  kWkdc  dVn  ioycux  triomphe.  Jean 
cftanr  arrîuéà  ParisparlcafcspartiTans,  trouue^out  dirpo(càfadcuotion.  Le  Prcuoftdcs 
Marchands &rVQiuerlîtéraflèurenc  de  leur  fîdelle  fcruice  :11s  le  prient  iculemcntdeprcn* 
dieàcttorlatéfomiation  deTEftacCommidion  qu'il  embraflblt  de  tout  Ton  coeur)  cbm- 
mclc  propre  mafquc dt  fonambiticux  dcllcin.  Sousccfte  aflSeuranceil  drcflc  vnc  rcqucfte 
au  Roy,  le  requérant  de  reformer  l'Ëftat  étrangement  corrompu  en  coûtes  Tes  parties  parle 
matiuai$mernagedesfinances,qui  fait  que  le  peuple  eft  foulé  de  charges  inruppombles,& 
lafacrce  luftice  mal-adminiAréc.  Sujet  ordinaire  des  plaintes  populaitcs,  mais  parcfTec 
c'eftoit  faire  le  procès  au  Duc  d'Orlcans.  Le  Roy  rcnuoya  la  rcfpûnfc  au  retour  de  fon 
frère,  comme  eAaht  chef  du  Confcil,  &  fort  intercdc  en  ce  fait,  mais  ce  n'euïïentcftcquc 
parolles  Gins  porter  coup,  lilafotcen'euftiuiuyceAc  remonflrancc.  Le  Bourguignon  auoit 
amené  de  fon  cofté  grandes  troupes  foiislaconduitcde  Ican-Sans  pitié,  Eucfquc  dcLicgc 
AeDucdeCleucs:£c  le  Duc  d'Orléans  du  lien  vne  autre  armée  recueillie  de  diucts  endroits 
parte  fieurde  HarpciidaBne,groflîedes  Ibriws  desDucsde  Lorraine 8e  du  Roy  de  Sicile» 
îkflincc  pour  le  voyage  de  Napics.  AinfidoncquesTIfle  de  France  efttoiite  pleine  de  gens 
d'vnc  mcfroc  liurce,mais  de  contraires  &  cnncniies  humeurs:  Comme  c'cil  la  bigarcurc  des 
guerres  cïiiiles, François dMitre  François,  parent  contre  parent,  &cous  &Uâns  profêffiori 
de  vouloir  confenierleblende  leur  patrie  en  la  ruinant.  L'iulmcage  eftoiciors  en  apparcn- 
ccà  IcandeBourgogncrcarileftoitdanslavillc  capitale,  auoit  gagne  les  ccciirs de its  ha- 
bitans,&:  auoit  entre  Tes  maint  le  Roy  ;&  pour  gage  de  l'hautoritc  nouuclk  que  les  hom> 
mcsadorent  comme  le  Soleil  levant,  le  Dauphin  delà  maif«Mi  de  France,  8c  lequel  il  preten- 
doitcftrcfonbeau-fils.  Toutcsces  chofcsluy  crfloicntlc  ccrtir,  pour  parler  gros.  Neant- 
moins  LoiiysDuc  d'Oileans  fait  retentir  le  nom  de  i'authoritc  publique,  qui  eftoit  lorsenire 
iésmaink'  comme  ôi  fâerédepoft.  A  ce  nom  les  plus  paifiomiez  s'arreftenc  j)bur  attendre 
réucncmcntd'vn  tant  notable  difTèraul.Tascad'eiiîcace  cnTEftai  le  nom  de  l'authorité 
legitime,&  l'ordre  fur  lequel  elle  s'appuie  comme  fur  (pn  vray  fondcmcnr .  Les  at  mées  donc 
cilans  ainfi  efpanducs  à  Icniour  de  Paris,  lès  intentions  des  Chefs  paroiflbient  allez  en  leurs 
batideroles.EnteUeduDuc  d'Otleansilyauoit,  Ie  L'£MviE,auecvnbaflon efpineux^ 
noiicuxenpcinture.qui  (îgnifioit  qii'il  donncroit  delTus  les  doigts  à  ccluy  qui  cnrrcprcndroic 
de  toucher  fon  authorité:  En  celle  du  Duc  de  Bourgogne,  ce  tiltre  efcrit  en  langage  Flamâd 
HiCROTDic'eftâ  dire»lE  le  TiBWs;anec  vntabor  ou  planô,  polir  planer  ce  baftonnofteux 
pour  contrequarrer  la  force  qui  Icmcnaçoit.  Ces  pafTionsncantrr.oinscftoicnt  retenue  s  par 
lacenerêce  feule  de  lauthoritéyfans laquelle  tq^t  Te  fuA  dclboidcauec  vn  rauage  impétueux. 
Ainfi  les  Princes  du  Sang  qui  n*eftotenc  encore  embarquez  en  ces  quèrelles,tafchenc d'ap- 
pointer les  coufïns,  puilque  Tinlirmitc  du  Roy  ne  permet  d'interpofer  Ton  abfblu  comman^ 
aement.  Louis  d'Anjou  Roy  de  N;iplc5&:  de  Sicile,  &:Loiii5  d'Orlcans cftoicntaucc la  Roy- 
TJcàMclun.  Les  Ducs  de  Bctry  &dc  Bourbon  auec  le  Roy  de  Nauartca  Paris.prezduRoy, 
&  tout  le  nouucl  attelage  de  Bourgogne.  Le  Roy  de  Sicilcvient  à  Paris,  remontre  aux  Ducs 
de  Berrv&  de  Bourbon  combien  il  eft  neccirairc  d'cftcindrecc  feu  de  bonne- heure,. auanc 
qu'il  paHc  outre.  Tous  ces  Princes  Ce  trouuent  de  bonne  volonté  de  moj^cnncr  cet  accord  » 
inatshmprudencedn  Duc  d'Orléans  pen&  tout  gafter.  Ad  comroencemencils'eftonnolc 
de  ce  bruit,  m.iis.iyanc  veu  queperfonne  ne  bougeoit ,  8£  pris  haleine  par  le  fcntimcntde 
Ton  authoritéjilcommençnà  parler  gros,  cfcriuant  à  Paris  &  autres  bonnes  villes  duRoyau* 
snCjContrcceuxquiauoicnifaitcefterequefte  contre  luy  jEt  quelque aduis que  les  Princes 
Tu^its  fes  couHns  luy  donnaflbvde  ne  fc  bouger  de  Melun ,  Ce  rcfout  de  venir  à  Paris,  pour  y 
faire  telle  au  Duc  de  Bourgogne.  La  ville  Si  rVniucrfitcde  Paris  luy  dcrpcfchcnt  vre  ho- 
norable deputation  pour  s'cxcufer,  &  le  prier  d'entendre  à  vne  bonne  rctormation  :  Mais  il' 
aabroQacdkonencoes  Députez,  qu'il  les  renueya  fort  mal-coniens,  i^vn  peuple  ja  tou  t  gros 
de  fcditicurc  humeur.  Doublement  impudent,  en  s'cxcufant  lors  qu'on  ne  raccufcir,  qui 
cfioits'accufcr  foy-mermcficéueiller  le  chien  qui  dort*  ou  prendre  Iclieurcau  tabourin.en 
remuant  ce  peu  pie  trop  iiieoQant,&  quiefloicneantraotnslorsretenupariâfeuteauthoritc, 
pourn*ofcr  parler  plus  haut  Contre  luy  qu'en  particuUer.Le-Bourguignon  nedcmandoitpas  ' 
mieux  que  d'auoirquclque  apparent  fujct  de  faire  foufleuer  ce  pci-pic,  &c  faifoit  courir  le 
bruit  par  tout,  que  le  Duc  d'Orleansvcnoiccn  armes  pour  (accagci  la  ville  de  Paris.  Voila 
donc  les  Paridens  aux  armes,  préparez  dedans  &:  dehorsla  TiUe,pour  sfoppoferàla  venue 
du  r)uc d'Orléans  On  abbat  dedans  la  ville  pluiîcurs  appentis  ,i pour  rendre  les  rues  plus 
libres  àfe  feruir  de  traits  &  de  pierres.  Le  peuple  s'atroupc  auec  les  gens  du  Duc  defiourgo- 
8e  Con  armé  an  deffiïus  de  M<mc-fimcon)en  veuC  des  Orleanois  ia  efpandus  en  grand 
nombre  par  la  plaine.  LcQiaacdiCT<fcP|anceaccoiDpa^oédc»Prcfidcps8tConfeillersdç 
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la  Cour  dcParletnènc  va  trouuer  les  Princes:  &  aduercic  le  Duc  d  Orléans  du  danger  d'vne 
cdrangcconfufion,  s'ilnYpowruoic.  Acci^duerciflèmeat  Lotiis  fait  rebroullcr  chemin  à  Ces 
croupes,  &  s'arrefte  au  ChaAefto  de  Beauté  for  Marne»  pour  entendre  plus  ayfemcntvie* 
nouueUesdefttondeStqui  par  l'aurhoricc  de  la  rat(cNittattfingfirenc>apres  pluficursalties 
ac  venuëSj  tant  que  Louys  d'Orléans  fie  Ican  de  Bourgogne  rombercntd'accord,  s  crtansen- 
trc>veus&carel&z  comme  bons  païens,  aucc  cousfigncs  extérieurs  d'vne  naïi:'uc&  cordia- 
le amitié.  Mais  ce  nefiitquVnepaixplaftrée^quienhnfacrn  fipe(âncfidxàPva8eàl*autFe, 
qu'ils  en  furent  accablez  j  Mais  certes  par  leurs  volontaires  fautes,  comme  s'ils  euficntde 
guet  à  pans  con juré  leur  ruine  :  Pour  bien  veriiier  ccfte  maxime  du  tout  certaine,que  l'hom- 
me  n'a  que  le  mal  qu'il  Teitt  aaoîr,  auchorffiSe  par  la  vérité  de  ces  Ondc^ /i!r  Avr  Mutm 
m.i/ que parIfmrPrâprei0i^Mité:Et,M«»ptupU  ft'épeifittiejfà  ma  vaix,(^  ifiéûUtfé  f^imt  V0Mlm 
dtmoy.  Se  ratifiée  par  l'éxperience  de  tous  hommes,  de  tous  Eftats,  de  tous  fîeclcs.  Le  Duc 
d'Oileans  marchanda famort, en irritancfoncnnemy  malàpropos,  ficicDuc  de  £oureo- 
gne  en  le  tuant  dreflà  l'échaffiiiit  ponr  y  &reefpandreronung,âlbncoac.  L'accordellfc 
fait,IcandcBourgongnercmonftraauRoyen(bnCon(cil,  combien  importoît  de  retirer 
la  ville  de  Calais  des  mains  Angloiicsi  laquelle  pour  l'iroportunitc  de  la  dercentc  Se  le  woUi- 
nage  desEftats  du  Roy,donnoit  de  granosamncagesancomonennemy  detronbler  les  Pro. 
uincesde  Flandres  &  de  Picardie  :&  requiert  aide  &  fccoursau  Roy  pour  l'alHeger.  II  ob- 
tient fa  requellei  en  l'aflèurance  dequoy  il  fe  mec  &  toutes  Tes  villes  en  grande  dcfpenfe  pour 
groflir  l'armée  FrançoKè.  qui  (c  prépare  aiiili  de  tous  coftez»  marche,  entre  en  Picardie,  en 
attendant  le  commandement  dlnueftit  Calait.  ToMeimmiCiom  de  guerre  ramaUccs ,  auec 
l'attirail  de  I  art illeric  preft  àiettercn  campagne,  par  l'eSiaDe  diligence  du  Duc  de  Bour- 
gogne, cflcuc  en  efperance  d'otlcr  bicn-colt  ccâe  elpinedefimpicd,  Ac  rendre  libre  lecom- 
merœde  fes  peuplesauecb  France  {▼oicy  atriver  lietoes  patentes  du  Roy  amt  chefs  defar- 
mcc.dcfcndans  àtous  gens  de  guerre,  de  quelque  condition  qu'ils  fulTcnr,  de  piïïcr  plus 
outre,  à  peine  de  la  vie.  Ccc  inopiné  commandemcniaccufoit  le  Ducd'Orlcans  comme  foa 
àncheor ,  donnoît  fejct  iwmccBx  qdfaimoieiÉElè  UtaidelaFnuweide  le  detiefter,  comme 
ieruanr  à  fcs  pallions  au  préjudice  du  bien  public  :  mnsfiir  Cotits*«ffino^ifO||  importameoc» 
cafidn  de  mcfcontcntcmentau  Duc  de  Bourgogne,  qui  outre  :  xtrerrem^nr  dVn  tant  inex- 
cuiabic  atfi ont, remarquable  en  intinics  circoofianccs  d'vnc  cruelle  indignité  (car  à  quoy 
dHcoifriren  particulier  des  ^cfid'vneHviljble  inturi;?)rcre(bttdd*eaaaoir{areuanchevni9 
fois  pour  toutcsà  tors  ou  à  traucrs.  Turques  là  le  Duc  de  Bourgogne  auoit  raifon  de  Ce  plain- 
dre du  Duc  d'Orléans,  nuis  il  paiTc  bien  plus  outre,  car  de  la  tailbn  il  s'cHance  à  la  paiiioii» 
naniiaiiè  confeUlere,  qui  luy  ayant  mis  en  afilnva  pemideax  remède,  lors  agréable  i  fin 
)V(prit  trouble,  ne  luy  laiflà  qu'vn  trop  tard  repentir,  &  en  fin  le  corps  engagé  au  piège ,  lequel 
il  s'eftoit  luy-mefme  dreflc.  Ainfî  lean  Ce  refout  à  fede/Faire  du  Ehic  d'Orleanslon  coufîn,le« 
quel  il  s'imaginoit  luy  deuoir  eftre  perpétuel  ic  irreuocable  ennemy .  Les  motifs  de  cefte 
cruelle  rcTolution  font  vifibles  par  les  depoctemenscy  defTusreprefentez.  Maison  y  adioa«> 
fte  la  jalouficardieur  intcft  inc  qui  ne  manque  à bru/lerceluy  qui  la  loge  dans  Ton  fein.  L'ori- 
ginal de  l'Hiftoire  n'en  parle  pas  :  car  cefte  iniure  honteulc,  laquelle  les  iâges  diflîmulen^ 
a'eftoicpasea  la  bouche  de  rofiènié.  Mais  lesdoâesmarquencqueleDucd^rleansamlc 
vfé  trop  priucmentdefàcoufinc  dr  Bourgogne,  lors  qucfon  niaiycftoitau  voyage  de  Hon- 
grie »  icune  Princeflè  Flamande,  brunctte^  donc  on  auoit  faic  vae  chanfon,  laquelle  Louis 
d'Orléans  ofa  bien  faire  mettre  en  mnfique,  8ela  produiceanxoteillesdflmaiy  jaloux  en  vu 
banquet  qu'il  luy  fairoit,&  d'anoir  en  Ton  cabinet  l'imagé  de  cefte  femme,  anec  vantcrie 
qu'elle  eftoicdu  triomphe  de  fes  amours.  Coups  de  dague  qui  navrent  ]ci  ccrurs  des  hom- 
mes geiiercux.  C'eft  ce  qu'on  cfctit  d'vnc  des  allumectcs  de  la  haine  du  Bourguignon  aoec 
fonconfod'Orleans;  Gbfte'WUiIcécoaibcheràLottisd'Orleans adonné  viubleraentavx 
femmes, &  comme  clic  fut  vne  descaufes  de  Ca  mort  par  laiufticc  de  Dieu,auflî  eft  ellecon- 
fiderableau  chaftimenc  duquel  il  reHibactuparfonennemy,qui  entre  fes  autres  vicesluy  xe* 
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gras  Eah  de  Bourgogne  rcfolu  de  faire  mourir  Louis  cî  Orlcans  Ton  coufin  germain» 
BHgS  s'achemine  à  Parisauec  tant  de  bonne  minei  comme  s  il  ne  penfoicqu  à  bien  gar- 
Bfcffi  4er  1  accord  fâicauecluy  en  fi  grande  foIennit^.Or  ce  qui  luy  mit  plus  auant  la  pu- 
a  I  OFCiUe,  &  redoubla  les  coups  de  nurceau  en  teftc,  eft  qu'il  voyoit  1  authorité  de  Ton 
cnnemy  cftablic  par  la  fin  de  leurs  differcn';,puis  qu'il  demeuroitdcbout  en  la  iotiiflance  du 
^animent  des  affaires,  CQuliours  reconnu  iretc  du  Roy  &  premier  Prince  du  Sane  r  &  que 
tnefmc  poor  recharge  d'authorité de  de  puiflai^, le  bonRoyCharleslîmfîrcKluyattejt 
donne  en  eftrencs  du  nouucl  an  1 407,  en  nppcnnagc,  la  Duché  de  Guycnnc.dont  le  Dau- 
p^jinportoit  lors  le  cilcre.  Cefte  nouucllc  faucur,commerurcroi(l  de  commodité, foufRa  le 
^aid|^  jaloufie  au  cerneau  dufiourguignon  )a  excfememenc  palTionné.matquant  à  vea(S 
4*1^1» Qi|epar  l'ordinaire  il  nepoufrcpicianiais  venir  à  bouc  d'vn  11  puifTant&fi  pallionné 
çnncmy  qui  à  mcfurc  que  les  moyens  luy  accroiftroicnt,  aufli  la  volonté  luy  rcdoHblcroit 
jpour  le  tuineri  qu'il  cUoicdonc  plus  conucnabie  de  le  preuenir.  Il  attire  des  eens  propres  à 
cétaudacieux  waflinac.  Raoïilecd'AuconnilleNonnand,  ancien  lêraiiettr  <k  (àniàium,te 
mal  content  c!ii  frcrc  du  Roy,  d'autant  qu'il  luy  auoitoftc  i'ofBce  de  General  de Norman- 
j4>c»&vnroldacdcGuiJie$nomméGuillauincdeCoutteheiize,^autre$  dumeiinenicftier, 
iufquesau  nombiededîxJittic.  Ce  Guillaume auoitvnfirerenpméScas de Councebeuze, 
valet  de  chambre  du  Roy,  qui  deuoit  ioiier  le  rolle  pour  faire  gliflcr  ce  panure  Prince  daht 
le  filé. La  Rcync  cftoit  en  couchede  Duc  d'Orléans  l'alla  voir  apr5s':foupcr,commc  ce  Scas 
de Courccheuze  va  chezlaReyneluy  dirc,quc  le  Roy  Icpnoicdclevenirvoir  ponraB^aire 
d'importance.  Les  aflaffîns  efto'ient  cachez  en  vne  maiibn  fur  le  chemin  paroù  deuoicpaffer 
Je  Duc  monté  fur  fa  mule, accompagne  de  deux  Efcuyers  feulement  montez  fur  vn  mcfmc 
.çheualj&vn  autre  qui  le  fuiuoit  à  pied,  les  pages  portans  les  torches  dcuanc  &  derrière. 
Comme  le  cheual  qui  portoic  les  deuxEfcuyersfucdeoant  le  logis  où  eAoic  l'embufcade, 
•  jpl  commence  à  ronHcr  &  prendre  carrière  à  toute  bride.  A  l'inftanc  voila  tes  meurtriers  foc- 
tentée  la  maifon  &:  fc  icttent  fur  le  Duc,&d*abord  luy  coupent  la  main  qui  tenoit  la  bride. 
\\  s'.efcrie  :  Je  ]nu  It  D»c  a'  OiUam  \  Sc  eux,  Crjf  tej  ijue  nom  qturens  Redoublent  fur  luy  Ie« 
coups  de  hache &d*efpée  par  vn  fi  impétueux  chamaillis.qucle  voila  en  terre,&  la  cefte 
/racaffécen  diucrfcs  pièces,  toute  laccruellecfplhduc  furlepauc  Ce  ieune  Efcuyer  qui 
«Ao.ic  rcilc  auec  luy  fc  iqtic  à  corps  perdu  au  trauers  des  efpées  &  des  hachc5,&:  cfl  mconri- 
niffiteniaflemoreauee  fen  panure  matftte.  Le  voifinagelê met  aux ienèftrcs  pour  voirquo 
c^eft,  comme  la  roule  s'enfuyant  à  bride  abbatuë  fait  rebroulfer  chemin  a  fes  premiers  £1^ 
cuycrs,lcfquelscechcual  auoitpouflfezbien  auant  dans  la  rue.  Reuenus  ils  trouucntccc 
horrihic  fpcâacle.le  Dc^  tué  auec  le  ieune  Efcuyer.  laies  pages  eftoient  partis  de  la  main, 
^auoient  donné  l'alarme  au  logis,  comme  plufieursviennencicoilïfeâurecoursde  leUt 
Seigneur,  lequel  ils  rencontrent  ainfî  maffacrc.  Alors  tout  retentit  en  crisà-  hurlcmcns, 

j>çndant  que  les  maflacreurs  avant  mit  le  feu  en  vnc nuifon, &  icicc  des  chaufletrapcspac 
es^ës,fc  glifrencàl'Hoftel  de  Bourgogne  Ainfi  fepaflê  lanuic  en  Vnc  milmbleiamen^ 
^çîon.  Valcntine  redouble  la  frayeur  de  cét  horrible  accident  par  cris  cfpouuentables.  Les 
Prioces,fescoufins  y  courent  pour  plus  augmenter  le  déconforc.  Tout  pleure,  tout  cric, 
cqucfrcmic en  cefte  funèbre  nuifon.  Des  que  l'aube  eAlcuée  on  trouue  la  main  d'vn  codé 
.toJaeeraelle  erparpiliéc  fur  lâ  terre  deFancre.  Les  reliques  de  cefte  teftefont  recûeilliés 
auec  pleurs, &:  tout  eft  gardé  pour  vne  honorable  fcpulturc  O  tcftc, combien  de  maux  t'ac- 
tet^cnt:malUcieur,iufcrasma{Tacré!defloyal,tu  feras  deiloyalcmcnc  meurtry.i'ay  hor- 
ceur  de  répandre  encore  ce  fang  par  monrecie:lespropresennemt>frcmiffi)ieiicd'vittanc 
audacieux  malTacre,  pre(àpans  les  m^x  qui  en  aduiendroient.  La  Reine  cxcreméménc 
paflîonnée  fe  fait  potier  pr^du  Roy,^ait  redoubler  les  gardes.  Le  Roy  enfin  lefçait,qui 
appréhende  fe  on  lafoibleflè  de  (bncerueau  :  mais  les  Princes  pourueurent  auilî-toft  à  fa 
icuretc?!  àtalcurpfo)ire,  chacun  craignant  pourfoy,  en  vn  tant  extraordinaire  accident. 
Telle  fut  la  violente  mort  de  Louis  iDuc  d'Orléans  perfidement  maffacrc  par  le  Duc  lean 
dc] Bourgogne,  à  Pans  le  io.de  Nouemb.  l'an  1407.  qui  penfantfairc  mourir  fon  ennemy 
^ficmottrtrfoy:n^eljme,.4^I^epont£iinefie  legac  àfapoftericéceângptodieieujèauiie 
TomfcL  Tliij  " 
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cfpan(}u,&  iiDapnant  par  fon  oucrecuidance  empiéter  la  France  Tu  r  les  Icgici  mes  héritiers, 

perdit  la  Bourgogne  pour  firacc,  &nepeutcinpcrchcrejucla  raccdcccliiy  qu'il  auoit  pro- 
dicoircmciu  mcurtiy.nciouyllhcureurcmcncdccouclc  Royaume.  Car  Louis  Duc  d'Or- 
léans latflà  crois  fils  de  Valencinc  héritière  de  Mikn,  Charles»  Philippes,  Icaa.  De  Charles 
fonailnc.  Duc  d'Orlcins,  cft  ifiu  cndroitclignclc  Roy  LouysXIl.  pctc  du  pcupicj  &  de 
Ican  Comccd'AngoulcfmCjic  R.oy  Francis  1.  percdes  Mules,  quiadonnc  à  nollrc  Mo- 
narchie quatre  Roy  sAicceffinement.  Mais  de  lean  de  Bourgogne  on  ne  peut  compter  que 
deux  rucccfTcars,  Pliilippes,  Se  Charles  :  Philippes  fut  fon  6ls,  qui  par  la  patience  de  Dieu 
lailTa  Charles  en  fa  place^mais  Charles  paya  les  debtes  de  fes  ayeuis  Se  les  Tiennes, car  il  mou- 
xutcn  fon  fang.fon  orgueil  fut  enterré  dans  vn  fcpulchrc  inconnu.a^  la  Bourgogne  retirée 
des  mains  fclonncs  de  cefte  race  meurtrière ,  cit  reinoorporcc  au  dotnaineR^al.  Poui^ 
maintenant  lean  de  Bourgogne  va  faire  beaucoup  de  miux  durant  douze  aiis,àcomprcr  de 
ladatc  de  ce  mailacrc,  &  fcmblera  que  l'aueuglc  fortune  luy  apporte  des  laiiricrs  &  des 
triomphes  fur  la  cefte  en  reeonipen(cd^es  execrablet  crimin.  Mais  il  n*eft  pasefchappé 
qui  trainc  fon  l'col  :  Il  payera  aHcz  loft  le  principal  &  les  interefts  à  la  iufte  prouidencede 
Dieu ,  qui  ne  tarde  point  quandellc  tardc,dautanc  qu'elle  vient  en  fa  droite  faifon  .marchant 
à  petit  pas  fort  lentement  pour  ne  laiiTcr  aucune  excufe  à l'opiniaftre  &  audacieux  pécheur, 
mais  recorapenlânt  enfin  cefle  apparente  tardiueté  de  la  peînepar  ia  grandeur  d'vnccemel 
fuplice.  Mais  retournons  àcefte  maifondcfolce.  Valencinc  vcuuc  de  Loiiis  accompagnée 
de  Ces  trois  fi:s,  &  d  Yfabeau  de  France  fille  aifnce  du  Roy,  &  femme  de  Charles  aifnc  de 
l.ofits.matntehancDuc  d'Orléans  par  le  decèdi  de  fon  p  ère  vient  trouuer  noftre  Charles 
malade,  pour  luy  demander  iuftice  Tour  Ce  icitcaux  picdt  du  Roy,  autant  dcfconforté 
qu'elles  ic  eux  pour  la  cruelle  more  de  fon  frère  vniquc,  qu  il  auoit  touiîours  vniquemenc 
aimé&fain  &  malade.  LoUis  d' Anjou,  Roy  de  Sicile  &deNauarre,  les  Ducs  de  Berry  &  de 
Bourbon^ coiis  Pfiiu^^ufang,  l'accompagnent  en  cède  lamentable  requéfte,  à  laquelle 
Charles  promet  dtr  firisFairc  Le  Conlcil  du  RoYs  aHcmblc,  demande  compte  au  Prcuoft 
de  la  recherche  des  alUifins.  Il  dit  qu'ayant  fait  fondcuoir,iln'auoitrien  trouuéjQu'iIne 
reftotc  que  lesmaîfons  des  Princes  &  grands  Seigneurs,  au(quelless*il  eftotc permis  d'en- 
trer, ilmcctroitpcincdauercr  ce  meurtre.  Les  Princes  cftoicr.r  au  Confeil,  &  mefmc  le 
Bourguignon.  Tous  le  permettent  fans  terme  d  aduis.  Ican  de  Bourgogne  cou  pable  du  cri- 
ipe  fê  caift:£c  comme  vn  chacun  fe  reg&rdoid'vn  l'autre,  il  feleue,  &:  tirant  à  partie  Roy 
deSicile&leDucdeBerry^leuc  cottKiTequeparlafufcitationdu  Diable  il  auoit  ùit 
commettre  ce  meurtre. Cesprinccseftonncz  tiennent  cefte  confcflî  5  fecrecttc  pour  ceiour. 
Lclcndcmain  comraeil  vcnoitau  Confe-.l  le  Duc  de  fierry  luy  dit  qu'il  fc  retirait.  Ainû 
£ffi-ayéreMiimeàfonlogis,&fansaucy^  delay,  luy  fikiefme parc  dclamatn  &s*eniio]eea 
Flandres  en  extrême  diligence,  où  Ic';  meurtriers  au/Ti  trouucrcnt  vn  fcure  retraite.  La 
confciencequi  l  auoit  cftrayc  au  commencement,  reprend  lialeinc.  ic  fe  durcit  contre  le 
mai,  &  le  me  me  qu'il  auoit  confelTéd'eftreautheur  du  meurcre.luy  donncnomwaitxmott* 
uemensdc  feroidir,  &  de  maintenir  par  iniufte  force  ce  qu'il  auoit  perpétré  par  fucieufe 
violence.  Ayant  fait  rechercher  d'amitié  toutes  les  villes  de  Flandres, il  les  trouuctoutcs 
jdirpofccs  à  le  fouftemràtors&àtrauersen  cefte  ûcimc  neccflîiif.  Sur  cefte  alicurance  il 
conuoque  vncalTemblêe  à  Gand  pour  former  le  fccours  doncilauoicbefbîn.  A  cefte  noo*  » 
ucUe  le  zelc  de  iuftice  refroidit  eti  laCoor.  On  recherche  d'appointemcnt  celuy  qu'on  dc- 
uoit  chercher  pour  le  faire  chaftier.  Le  Roy  dc!>icile&  le  Duc  de  Berry  le  vont  trouuer  à 
Amiens  plttsefleméque  s'il  auoic  bien  (àic:hûranc  pu  bUque  profêflton  de  fon  orgueiUauoit 
.  rois  fur  la  porte  de  fon  logis  vn  tableau,  oùcftoieot  peintes  deux  lances  en  crauers,  donc 
r  vne  auoit  vn  fer  émoulu  pour  la  guerre,  &  l'autre  vn  roquet  pour  le  tournoy  comme  don- 
nant le  choix  ou  de  la  guerre»  ou  de  la  pal  xi  publiant  pat  tout  que  noniculement  il  auoit  fait 
le  meurrre,  mats  quil  le  vouloic&  deuoit  faire.  Et  afin  qall  enrageaft  anec  U  taîfonf  il  fe  trou- 
ua  des  Théologiens  en  ce  temps  là,qui  le  confirmèrent  en  cefte  pnfTion,&:protefterent  de  le 
maintenir  par  l'Efcriturc,  comme  la  fuittenouslc  monihera  tantoft.  Les  Princes  à  luy  cn- 
^ubyeznclepouuins  fléchir  si reconnoiftre  fa  fàttie&  is1iumiUer,luy  dénoncent  de  la  parc 
du  Roy  de  ne  vciir  pointa  Paris.  Il  leur  refpond  Jjardimcnt  qu'il  y  veut  venir  au  premier 
iourjpour  fairccntendrc  au  Roy  qu'il  aeu  raifon  de  chaftier  l'cnnemy  commun  de  la  France. 
De  (ait  ayant  refueillié  Ces  pratiques  à.  Paris  par  le  moyen  de  Ces  efpions,  il  ramaife  vne  gran- 
de armée,  Raccompagne  de  fes  deux  frères  &  des  Ducs  de  Lonainc  &  de  Cleues«il(êrend 
à 5. Denis, loge ïcs  troupesà  l'entour  de  cefte  grande  ville, qui  Iny  tcndoit  gayemcnt  les 
bras,  comme  àceluy  qui  la dcuoitcxempter  detoutcscharges  &  luy  acquérir  vn  repos per- 
petueLLesPdnces  le  vont  trouuer  ,tc  le  prient  au  nom  du  Roy  de  n'encrer  àParis  qa  anec  foi» 
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'cairifcgléideuxcenshommcs.  lean  leur  &icref]»oiiitê,quc  pourlafcurcté  de  fa  perfônnie  II 
ncpouuoit  moins  f.iîre  que  d'y  aller  bien  accompagne:  ?e  des  le  lendemain  il  y  arriue  aucc 
toute  la  Hotc;acruciily  des  Paiificns  aucc  dcsacclamauons  de  iV#f/,  Acr/,  comme  vn.npu- 
ucau  Monarque.  Il  fe  fortifie  enlRin  Hoftel  deBonrgogne,eùiI  eft  vlfit^parlecQrps.delà 
Vilk'&rparrVniuLTncc.quifcmcncntde  foullcnir  vn  tant  exécrable  parricide.  Le  lende- 
main la  fdrce  fe  ioiicauecvn  ^lustltrangc  aj^pareil.  LcRoyfcantenfonConfeil,  lean  Petit 
DoAcur  en  Théologie  fonftienc  aaec  vne  încfojrable  a«aacc,  Que  le  Duc  de  Bourgogne 
auoit  fj.it  tue r  IcDuc  d'Orléans fon coufln  mcrtioirement,  àraifon  de pluficurs cnormcsctl- 
mes  defqueh  il  l'accufc.  L'original  dcTHiftoirca  voulu enrcgiftrcrcc<;dctcftablc5  phrcne- 
frcs,  powr  monftrer  iufques  où  gagne  le  defordre  en  vn  Eftat  iàns  (on  maifti c.  Le  Concile  de 
ConAanoecondamnera  ce  charlatan  ttirraccufjtion  de  laSoibonne>qaî  defàuoifcrace mer- 
cenaire après  h  mort  du  Duc  de  Bourgogne.  L'ilîue  futde  mefmeque  la  propoficion.  La 
tcAc  du  Roy  malade,  ic  les  Princes  faignans  du  nc2,  lean  de  Bourgogne  el\  abfous  du  meur- 
tre parliiy  commis  en  la^erronne  deton  coufin  germain  ;  8e  lettres,  féaux,  lîgnaturcs,  |uy  en 
font  amj  jicmcnr  expédiées.  Seulement  pour  plallrerccftefcftardifc,  le  Roy  déclare  par  Ces 
patente?:,  ^e(asAdMen4nt^uHdtced4jl,ilzoultit(jue LûuysDa»phin  de  Viennois,Jonfis aif- 
//f ,  tfjf  i'<  m*Mmtnt  du  Royaume,  &  après  luy  lean  à-  Charles  /es  enfansjvit  après  i'auire  Janj 
K(;yt.t  Mais  le  Bourguignon  ne  fçauoic  pasqueoefteordonnanceautliorijoitceluyquile 
dcuoit  c  haftier,  bien  qu'il  luy  fut  aiifll  die,  Q^ue  pour  cert.-.încs  confidcrations  il  ne  fe  mellaft 
plus  des  ali'aircs  de  France,  &  fiA  les  fiennci.  Ainnil/crctircenFiandre,n  Wanc  rien  plusen- 
ireprendre>quede  s'efireainlî  foftîfié  &  abfons.  Cette  infolence  neantmoins  cnuelopéc 
d'iiidignitcz  contre  la  Majcftc  du  Roy,  dcplaifoit  .\  route  la  Cour  •&  ne  pouuaiit  mcm^c 
cftrc  foullcnuëparlespattifans  duBourguignon,clie  fie  cueillcr  les  plaintes  de  V.-ilcntino 
ÇrdesenfàmanConfcildu  Roy,oùfutdreliévneArrcftdu  tout  maflc  ficcouragcux  contre 
icanDuc  de  Bourgogne, pour  la  rcpantiondumeurtrep.ir  luycommiseiila  peribnnc  dil 
Ducd  Oilcans;  Maisà  quoy  reciter  ce  qui  n'eut  point  d'cfFeû,  finoii  pourprouuer,  j©«é 
^uandUUgittmeauthertteeHabbatuieuvH  Royaume     luHUeefi  anneattUe^à-  le  fort  foùi^tx 
fiedsledrtitdu  yïi^tr^Ainfi  comme  il  aolix  en  cécmiaginé&ridlculeAReft  donne  en  faucur 
des  enfans  d'Orléans  contre  le  meurtrier  de  leur  pere.  Car  cet  Arreft  à  pcinccftoit  Icuc  pour 
fctuir aux  imcreflcz,  comme  voicy  arrioer  le  bruit  delà vîûoirc qu'auoit  gagné leando 

Bourgogne  coBiie  les  Liégeois,  pour  reftabUrican  4e  Baiiiere,ditSans-pitic,  leur  Euefquc. 
Elle  âuuigeacDCierement  toutes  les  peo/ees,ies  fiwts,  les  langages  de  laCoor.'î'oiitc»  leî 

commifllonscxpcdicespourleuerdcsgensdc  guerre  aux  fins  d'exécuter  l'Arrcft  en  niaiti 
forte,  font  rcuoqucs.  On  ne  parle  que  de  garantir  le  Roy  ôc  le  Dauphin  des  mains  du  Bour- 
guignon, lequel  on  nc  pouuoit  douter,  fuiuant  fon  humeur»  qu'il  ne  meiiaâfim  armée  viâo- 
rîcurcà  Paris  pour  renuerferTArrcft  fur  la  teftc  de  ceux  qui  le  vouloicnt  maintenir.  Defalt 
le  Dauphin,  Ic&pucsdeBetryficdeBourbonconduifenclcRoy  àTourspourfafcureié  ne 
le  voulanslaiiTcr  entre  les  mainsdesF^fîens,paffîonncs  partifans  du  Bourguignon.  Les  Pa- 
rifonsextremcmcnc  indignez  de  ce  départ  s'artpttatilédeatleurs  chai&es  comme  en  temps 
dctroub'c,  appellent  le  Bourguignon  .l'afleurans  en  tout  de  leurs  volonrcz  &moycns.Ilre. 
«icnt  aulH-toft  aucc  vne  grande  armée,&  s'arrcftc  à  S.  Dcnis,contrc l'opinion  dciParîfiens, 
qui  cftimoient  qu'il  fcroit  plus  de  bruic,  ayiuittanide  forces  cnfemble.  Mais  luy  confidcrant 
accortcmentqucMeeft  la  vanité  des  émeutes  populaires,  fcrcfout  déménager  ccftcoccafion 
pouriaircfapaixaucclcRoy &lamairond'Oricans,cnvn  temps qu'iUoyoit  auoir  furellc 
tout  auamage  pour'ratîfier  l'abolition  /a  obte»o£  à  tous  cuencmens.  1 1  enuoyc  donc  à  Tours 
verslc  Roy  Charles  Tes  AmbaflâdeurSjlcDuc  Guillaume  dcBauierclcs  fires  deS.  George» 
deCroy,deVieuuillc,&Dolechaing  jjourtraiacrla  paix  auec  luy  &  les  enfans  d'Orléans 
auec  grande  dcroonftration  d'humilité  &  de  bicn-vcillancc.  Ccfte  nouucUc  procédure 
éttHn  t  le  Roy  8e  lesPrinoes,  laquelle  ilsn'anendolent  pas  de  la  grandeur  do  Duc  de  Bour- 
gogne, fniifchemcntviftoricnx,  &  aifcraent  tombent  d'accord  des  conditions,  auec  dcfpens 
«cantmoîns  de  lapauurc  vcuue  &  des  orphclinsa|fligc2.Sur  ce  defordre  Valcntinc  Duchef- 
fed'OrleansVoyantfeJ peines pcrdncscn la pourfiiîttede  faiutte  caufefe ferre  tcUemcntlç 
cœur,  qu'elle  meurt  de  regret  danS  peu  de  iours,  laillint  beaucoup  de  peine  &  peu  d'amis  â  • 
fcs  enfans,  &  vne  grande  ioye  au  Bourguignon, qui  voy oit  le  gain  dcUcauiéen  hraon  dç 
ceftecourageufefcmme,  qui/êuleluy  povuoit^ireieile. 

Le  Roy  vient  à  Chartres  pour  folennifer  la  paj^  accordce,y  roSde  Charles  Due  jOrleàns 
&  fcs  frères  d'vne  part,&  lean  de  Bourgogne  de  l'autre.  Tous  s'y  trouuent  au  iour  nommé.^  ' 
Le  Théâtre  cft  drcflc,  oùlc  Roy  fe  ficd  au  iiû  de  luftice  enuironné  des  Princes  de  fon  Sang 
en  grande  magnificences  Ieat|i4e  Bourgogne  s'apprechant  duRoyfc  met  à  genoux  aucç 
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Dolechaing  Ton  A<lQodît>^l  dît  cç$  m«s  :  Sm»  vêityM^nJfipMtrle  Dâtedi  Seargogne  nfin 
Jêrutteuré-  couJÎH^vena  ptrâtuts  voHs,'^(i»rce  quon  luy  a  dinjue  vot*é  (Jlesftrt  indigné  contre 
fOHTlt fut  cemii  & fjt!  fai/c  e/iU  fcrjonntde  M.UDued  0ri(4iuv^reJrertpûurle  hitndtvoftre 
Rty^upit  à-  df  l'oflrt  frfonne, comme  il  t(}  fTtjH«vêm4m&fmt  •vtrtubhp^int  fçauetr  quand 
Uvoué fftai  4.  Etfourtiht  motsdrt  Seigneur  voui  fuffltetdntfèrfihimbUment  qu'il ftHt,quttvtm 
f!,iijc  eff.icer  de  "jojfre  ccenr  ùrc  &  l'indignation  qù^acz  ccmf.'t:  contre  li!y,& le  tenir  en  vojlre  bon- 
ne grâce.  Apres  ces  paroles  k  Koy  commande  au  Duc  lie  ic  retirer.  Quoy  faic, la  Ren- 
fle, lé  Daupnin,  les  Roys  de  Siciie8rfieNaaarre,8eleDucdeBerry,fefniremàgenouxde- 
uant  le  Roy,  &  la  Reine  luy  die,  Sire,  kom  vaus prions  qitilvous  pUife p.t/fcr  A?  prière  rtqutfie 
de  voftre  *oitfia  le  Duc  de  Bourgogne.  Le  Roy  leur  rcpondic  »  A"  tués  le  veulont  cr  Accordons  peur 
l'Amour  de  «M/.Le  Doc  de  Bourgogne  rappelle  fe  remet  à  genoux  deaanc  leRoy ,  qui  luy  dit, 
.  Se JH  confit, Hoas-vouj accordons voffre  requtjte  vo.:s  pardonnons  lout.  Le  Duc  ayant  remet* 
cic  le  Royfc  rclcue.DcrrierclachaireduRoycrtoitCharlesd'Otlcansauccfcsfrereî.plcu- 
ranvftjncremcntàgros  fanglots.Lc  Duc  de  Bourgogne  s'addrcflc  à  eux  accompagne  de  fbn 
Adflpcari&lesayMic  Adaezaiiécviie  fbrthuableconceoanee,rAduoc«|>arleainfiieox. 
Jdc/JètgneurSi  le  Duc  de  Bourgogne  icj prcftnt,  veusjrif  qnil  rouspUife  oftcrde  -vos  laursU  haine 
que  vous  pourriez,  auoir  contre  luj^pourfex(tx.ftù&perpeire  eu  laper JotMe  dtiiouleigneur  iorleas 
voîfre  perei&queetêrefnauuHtiftut  iUmuriex,&  fiyetLhntpânmà' MHÙatJhÎMe.'Sxlc  Duc 
:ià\o\ikz,  Ei^de  ce  te  vous  en  prie .  Ilsnererpondîrcnt  rîcn.  Lors  leRoy  luy  (Sitt  Mtsieuux  cou- 
Jîrts  ie  v<  MX  (jHUfn/ifjit  :  eux,  Sire,  purs  ^uil  vousp/.t:j^  ko  us  ic  commander,  nous  luy  accordons /à 
requefie,  car enrien  ne  voulons  dc'obeyràvoftre  cotnr/t-tudiment.  Le  Duc  1  accepta, retnetcianc 
IcRoy&fêscoufinsd'Orleans.  Lors  le  Cardinal  de  Barapportales  faines  Euangtles.fbrlet^ 
quels  Icsd'-ux  parties  iurcrciit  la  paix,  pourncfcfguuenir  plusdu  paflc,  &:  ï^ii  dcr  vnc  amitié 
J)crdurable  à  raducnir,&:  le  Roy  adioulb,  Nom  vtuhns  que  dejormats  vous  dcmeurtez.  dr  /oyeta 
bonifarens  &  tmù  eufemble,  &  vaut  defimUtu  eJhtjMmentquew  ftùix,nt  fêurAafiex.  grief 
tvn  a  l'autre^  neuufit  à  .jueLju'vnes  autres fersiatt  qui  ù  vout  nontefiifauorabUt^neUshaiJùex^ 
ne  mon/Iriez  aucune  hayne,  fur  tant  qu'à  vous  pourriez,  me/prendre  ferfnre  enucrs  nous,  hcrmis 
les faijàns  t' homicide  dit,  qui  à  totifiours  font  Cr  feront  bannis  de  nejîre  Royaume.  Ce  (ont  les  pro- 
pres mots  fidèlement  tirez  de  l'original,  pour  garder  l'honneur  de  la  na'ifiie  limplictté  de  ce 
tcmps-là.  Cclaaduint  le  9.  de  Mars,  1409.  Aupartrr  de  [à  ce  ne  furent  qucnopccs.  Le  Duc 
de  Bourgogne  maria  fcs  deux  frcrcStPhilippcs  Comte  de  Neucts,aucc  l'hcritiere  de  Couily, 
&  Antoine  Ddcde  Brabant,  avec  l*hefidere  de  Luxembourg.  Toat  credk  luy  eft  redonné 
prés  du  Roy  8e  de  la  Reine,  fon  train  paroift  plus  queceluyduKfaillie.  L'odeur  de  lactiîfine 
Iny  attire  gens  dctouscoftcz  ;Miis  il  n'auoit  pas  fait  fon  appoinûcment  auccDicu,nycn 
fon  coeur  aucc  les  pauures  orphelins^eftitucz  d'amis  &  de  moyens, &  aux.dcfpcns  defquels 
lapattauoiteftéâite.CeD*eftoU^aeplaftreqiiinedttragoereslpng-caDps. 

IE  AN  DVC  DE  BOYRGOGNE  GOVVERNANT  TOVT  AV  NOM 
4uRoy  &  du  Daophinile  party  d  Orléans  s'oppofe  à  luy.  La  guerre ciuilc  s'cfmeuc» 
•-  '~     tcrminéeparvnepaixj&lanoiinclleauthoritcde  ce  Dauphin, quidepof» 
fcdcicliourguignonj&rcftablit  ceux  d'Orléans.  ^  •  •' 

•  De  l'a»  l^co.  iu/ques  à  l'aa  141}.  ' 

Pues  cet  âpoînccmcnt  la  Cour  prend  vnc  nouucllefacc.  La  Reyne  Yr.>bcaunc  fc 
fouuient  plus  de  fcs  pauures  ncpacuxd'Orlcans,  elle  eft  couteau  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  Duc  de  Berry  fuie  le  mefme  vent  pour  Theure.  Pour  preuue  de  cordiale 
amitié, la  Rcync  bande  tout  ouucrtcment  pour  faire  accomplir  le  mariage  des  long 
tcmpsptomisjdc  Louis  le  Dauphin  Ton  âlt  aifnc  auecCathcnne  hlic  duDucdc  Bourgogne. 
-Le  mariages'flccompUc.  Voila  donc leandeBourgogncbcau-peredu Dauphin.  Ceft  luy 

3ui  conduit  rnainccnant  fon  amcSc  maifon.  En  fuite  Chai  les  Roy  de  Nauaric,  Lcuis  Duc 
c  Bauierc,&:  les  Ducs  de  Lorraine,dc  Brctagne,dc  Bar,d'Alcn$on)dc  Gcucs,Vaudcinoac> 
&  à  Icurexemple  cous  les  plus  grands  Seigneurs  de  laCobrfontdu  tour  àIujr«.Toatn*eft  que 
buiqttCCsen(âmaifon,  tout  y  rit  pendant  que  les  pupilles  d'Orléans  pleurenc  Paris  Thonore 
comme  fon  protcdcur,  ?c  ne  (êfiequ'cn  luy.  AufTi  Icann'a  rien  de  plus  rccommandcapres 
le  Roy  Scie  L)auphin,que  l'amitié  de  cepeiiple.  Il  fait  tout  ce  qu  il  peut  pour  luy  complaire. 
Le  principal  fuiec  de  Ces  propos  eft,  de  reforma  TEftac  pour  paroiftre  fort  amrâionnc  au 
bien  public.  En  vn  banquet  folcnncl  où  cftoit  toute  la  Cour,  il  donne  h  fcs  amis  pourdicnèr 
fdcsniucaux  d'orficd'iargenc.  Pour  rcprcfcmcr  par  ccftc  £gurc  ion  aficâion  cittc  dc  bien 
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compaficr  &  régler  l'Edaci&afin  de  ramener  les  paroles  à  lcwiÉfecs,ïI  en  afaic  naiftre  cette 
/îgnaléc  occafion.Tout  !c  monde  feplaignoît  des  l'inanciers  comme  Cm  g  fix-s  des  deniers  pu- 
blics,&  caufcs  principales  du  roauuatsmclhagc,  doue  tanc  icRoy  que  le  peuple  clloicnt  fore 
1ntereflê2.Noas avons cy-dcmnvpaurléd'vn&s  principaux  mignons  d^u  Roy, nommé  MonS 
taga>quiauoit  de  trop  bonne- heure  fuy  le  maiiiiais  temps.  Apres  lequel  cftant  de  retour,  il 
Ventre  de  plus  fore  que  iimais  en  la  bonne  grâce  du  Roy,  qui  luy  donne  l'oiHcc  dcGrand 
Maiftre,  &  faicefpoureràfonfilsla.foenr du&ur^Albret  &nConneftafaJe.  bien  que  Moon 
tagu  fuii  de  pccic  lieu.  La  fplendeur  de  fontnûiifiBinontant  les  maifons  des  Princes,  le  tcn* 
doit  ton  odieux  &  à  grands  &  à  petits  ;  &  tout  ce  grand  bien  eftoit  ramené  au  peculac  des  de- 
niers publics  comme  à  Ion  principe.  Le  Bourguignon  veuc  commencer  par  luy  les  prémices 
delà  ref<vmation  de  l'Edat,  Les  Pi  inoes  du  Sang  forent  en  cela  olChnent  de  Ion  aduis»  Ainll 
M*ùntagii  pris, cx.irrinc, condamne, fut  hicn  toft  décapite.  Site  fut,ou  par  C(  mmiflaires,ou 

i}ar  luilicc  f  co  m  mal  fuc  dit  de  luy  iullihc  après  Tamotc)  c'cA  (ouliouts  vnc  tore  rcmarquablo 
eçonaux  petits  quideufennentgratfdsjMrlesfinanccSjdcn'abttretdelearsriclieflèsparvne 
exceflïue  pompe,  de  tenir  lafaueur  courtîfanc  comme  vn  verre, &fê  garder  de  la  foreur  des 
Grands  fous  la  procc£tion  de  celuy  qui  a  les  ifTucs  de  la  vie  &  de  la  mort  en  Ton  pouuoir,  s'ar- 
mans  de  bonne  confcicncc  &  d'irréprochables  deporcemcns  en  leurs  charges  .Mais  le  vol  du 
Bourguignon  s'eftendoitlyan  plus  loin  qucMontagu,  bien  que  fous  le  nom  du  bien  public  il 
(cvengcoicdeluy -Se  empefchoit  qu'il  ne  crauerfaft  fcs  dcircins.  Son  but  n'cft  oit  pas  dcî  refor- 
mer r£âac>mais  de  gouuernec  d'auihoiitc  abibluc .  Ainù  il  veut  tout  cnjamber>â£  en  renucr- 
ûmc  MonngnGrandMai^re  de  France,îlTcac  bienqu'on  fçache  qu'il  a  du  crédit  pour  nuire 
&|iour  aider  à  tous.Ccfte  première  infolcnoe fivuîrà(csenneh)is,abandonDez quafi  Je  tous, 
&  mcftne  de  leur  propre  fang.  Car  leanDucdcBerry  porte  par  le  vent  de  ccftcnomcllc  ta- 
ucur.s'cHoitictcc  entre  les  bras  de  ce  Bourguignon.  Mais  quand  il  fcvoid  meiptiie  par  luy 
qui  prcnoit  tout  pour  foyiscculant  ceux  mefmcs  dcfqucis  il  s'eftoic  fcruy  pour  fe  rcft.iblir. 
Icaii  le  icfout  de  f'cioindrc  aucc  ceux  de  la  niaifor.-d  Orléans  pour  s'oppofer  àla  grandeur  du 
Duc  de  Bourgogne.  C'cflle  commcnccmentdcsdcuxpaitisqui  troubicrenc  la  France  en 
ce  règne  J^okea$is  &  Bour^cgm.  Cefte  alliance  dont  la  maifon  d'Orléans  porta  le  nom»  & 
comme  première  &:  comme  plus  interen'éc,  fut  baftte  à  Gicn  Tan  14  lo  .  le  x.  Mars  dcfFenf?Uc 
&ofF<;nnucconrrclamairondeBourgogac.Les  ptmcipaux  c|>€fs  croient  Charles  Duc 
d'Oilcans,  &  fcsfictcs.Ican  Duc  deficrry,LouysOttcdeBottrbon,IcanComte  d'Alcnçon, 
François  ComcedeClcrmont,Bcrnardfire^Armagnac>&  Charles  fired' Albert, Conne^ 
ftabic  de  France,  aucc  lcu[samis&:  fcruiteursenbon  nombre.  Du  pariy  de  BourgofMie, 
cdoicnt  lean  Duc  de  Bourgogne  auec  fcs  frères,  Charles  Roy  de  Nauarrc  âls  de  ce  mauuais 
dont  nous  aito«s  cv-delTus  parlé,les  Oocs  de  Lortaine,de  Brabant,  de  Bretagne,le  Marquif 
du  Pont,  Comte  de  Neucrs,  de  Vaudemcnt,  de  S.  Pau!,  de  Ponthicurc,&:  pluficurs  au- 
/  trcs.Cctriftcieu  de  barres  duraiu^ucsàrani4t9.auqucUcan de Bouigogncfuctué,raais 
il  ne  fimra  pas  lors.  Durant  ces  huiaa»lMMls  venons «uetiès  ▼ireuoates,T'vn  mamtenanc 
dedans, &:  l'autre  maintcnant.dehotStficoiiùaUchacunparty  (èpouuoit  pnuatoirderati- 
thorité  àw  Roy, la  plusfortc.b'attcric  des  guerres  ciuiles.  Maintenant  le  Duc  de  Bourgogne 
cllcnqua£tier,&:  braque  cefte  artillerie  contre  les  Orlcanois  comme  criminels  de  Iczc 
M  aiefté  :  mais  tantoft  il  en  foftira,  afin  que  tous  ceux  d'Ofleansy  entrent  3i  leur  tour.  Ceux 
d'OtIcans  fc  plaignoient  de  n'cîlrc  tenus  en  leurs  degré?,  &  demandolcnt  dclouyr  des  pré- 
éminences dcqcs  auxPtinces  du  fac^,  &  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'eud  tout  feul  l'autho- 
«  r  te,  qu  iis diibient  tenir  en  captiuitt les  corps &les  volontez  du  Roy,  de  la  Reinc,&  du . 
Dauphin.  Ils  s  afTcmbjerentàgrandcs  troupes  premièrement  à  Charcres,&  puis  pour  craU 
ter  de  leurs  affaires  aucc  plus  de  luftre,  prés  la  ville  capitale  du  Royaume;  ils  fe  logèrent  au 
Chaûeau  de  YviRceftrc,  maintenant  rumc^ditBiccilre.  Le  Bourguignon  accufoic le  Duc 
d'Orleahs,  de  vouloir  olIerlaCoiironne  au  Roy  &  au  Dauphin,  &  faifeit'dîte  au  Roy  toue 
«e  qu'il  vouloir  contre  eux,  comme  contre  rebelles  &  perturbateurs  du  repos  public.  Ccflc 
cholcrc  ne  dura  que  7.  ou  8.  mois,&  ce  temps  ne  porta  rien  de  mémorable,  que  la  morcdu 
bon  Lbuys  Duc  de  Bourbon,  qui  mouratau  commencement  de  la  guerre,  de  regret,  pour 
eftreaccufe comme  autheur  de  cefte  cmodoniLaRoyne  Yfabcaus'entre^mettoitdefap- 
pnintcmcntdcccsPiinces.Mais  elle  ne  fitricn,  comme  eftant  fiirpcf^e  au  partv  d'Orléans 
lequel  elle  auoit  quitte  fans  lujet,  pour  feioindre  à  celuy  de  Bourgogne.  Apres  donc  quel  • 
qucs  Edits  de  confilcationnon  exécutez,  comme  voléesde  canon,  perdnësenlair,ra^cor4 
futfaitparVentrumifcduDucde  Bcrry,  àlacbargcquc  luy  &ieDucde  Bourgogne  egalc- 
mcntautoientla  qardedu  Dauphm.&ceux  dÔrleans  feroient  tenus cA  leurs dcgrcz,& 
que  Pieiic  des  £iIiu:Sj  ennemy  iurc  de  leur  party^  &  ^cruitcur  paUîonné  du  Duc  dcBourgo- 


2.^4  Charles  fixiefme , 

gnc.ncfiiftplusPrcuoftcleî  Marchands  de  Paris.  Ce  fui  à  Vvinceftrc,  dont  l'accord  . porte 
le  nom.  le  lo.iout  de  Nouembiedu  tncfmc  an,  ayant  cfcrimc.lculcracnt  cctEflc  àlcncour 
de  Paris, au  dommage  du  pauuro peuple,  principalemcnc  mal-conccncdes  Gafcuns venus 
fl' Armagnac,  qui  donnèrent  le  nom  aux  troupes  du  pariy  dOrlcans ,  appcllccs  àccftcoc- 
cafion  Arma^tiHCit  &a]rampour  cnfcigncs  vneefciiar^c  blanche,  que  l'on  a  rem ifc  en  nos 
demiers troubles. Cette preçdiere  paixappelléede  Vvinceftre  neduraguercs.  11   y  auoit 
poincaufTi  d'effet  des  promeffesaccordécs.LeBourguignon  mangcoit  tputfeul  le  gaftcau, 
&fc  piaignoitle  premier, commeayStàfaireàdcs petits  enfans.Il  enuoya  Icsfienrs  dcCroy 
ikdc  Dourlesau  Dut  de  ficrryjpourledcfunirdc  fonnepucule  Ducd'Orlcans:(^vuayaDC 
eiiccrcainaduisdclcurncgociatiÔ&pan'age,Iesfîtrurprendre  en  Sologne,  &:  les  fît  amener 
prifonniersà  B!o:$  :  mais  il  rcnuoya  Dourlcs,&:  rct-intCroy, comme  fulpedï  d'auoîr  trcpc  en 
Umort  de  fonPçrcfd  par  confequcnt  pumiFablc  par  l'accord  de  paix.  Le  Koyluy  cômaitdc 
de  le  rendre^  &  il  luy  demande  la  punition  des  mafTacreurs  de  fonPere.Sur  cefaiet  toucs'ask 
Jne.  OnfaitfbmmerleRoy, parfcsFdits, aufqucls  Charles  d  Orleansrerpcnd  parvn  cac^ 
cclauDuc  de  Bourgogne,  comme  meurtrier  de  fonPerc,fi£autheur  de  tous  les  mar:-:  qui 
lorsauoient  la  vogue  parla  France.  Ainû  commença cedc  féconde gueric,le  to.  luiiit  1 1  jn 
1411.  LapalTion  des  Princes  ayant  à  peine  donné  (cpt  mcisderelafthcaupauurc  peuple, 
pour  prendre  halcmcdc  t.mt  de  calamitez  qu'ils  ont  foulTcrtcsparmy  leurs  volontaires  dé- 
bats &r  combats.  Ceux  du  pariy  d'Orléans  s'aircmblcnc à Ccrgcau  (uria  riuierc  de  Loire» 
ponr'aduiferaux  moyens  de  £ure  la  gucrrecontre  lean  Duc  de  Bourgogne-.lequel  ilsdeflieÀl 
rem  par  cartel  public,  comme  meurtrier  du  premier  Prince  du  Sang,  frère  vniquc  du  R  oy, 
&  comme  vfurpatenr  de  l'authorité  Royale,  en  captiuantlesperfonnes  &le$  volontczdu 
Roy  &  du  Dauphin.  lean  Duc  de  Bourgogne  auoiidcgrandsauantagespardçllus  eux  >i  au- 
thoi  itc  du  Roy &du  Dauphin,  héritière  prcfomptif  delà  Couronne  de  Franc^ila  ville  capi- 
tale du  Royaume» l'adueu  desmcillcurts  villes,  le  corps  desPrinccs,&  fans comparaifon  plus 
dccominodiccz<ccahommcs&  cnliuanccsdofonchcf  Cette  féconde  guerre  duiavn  an» 
carellecommençaattmoisdelotlleci4ii.5eftittrand'apres,  i4ix.an  mefne  moîs:Bcau- 
cnup  plus  dîucrfe  flt  afpre  que  la  prcniicrc,  mais  ayanccela  de  fort  mémorable.  Que  le  vaincu 
fut  vidoticux,& le  vidoricux  vaincu.  Que  l'auchotité  qui  auoit  eftably  le  plus  fôitparcy,  fc 
trouuc  enlin  fauorable  au  pUisfoible.  Qi^eccux  ciuiauoient  plusfetuy  aux  paflions  leur 
f.'aiihe,  eurent  de  luy  me  fincia  mort  pour  iccouipcnfe.  Remarques  iieccflàirespoui  ; -en 
iiiger  dcce";  r^iicrrcsciuiics.Lcs  Orleannois  furent  les  premiers  en  campagne  :  Ilscftoient  de 
fept  àhuit  mille  chcuaux:  Le  nombre  des  gens  de  pic4n'eftpas/pcciHe.  Charles  Duc  d'Or- 
léans fait  fon  gros  en  Gafiiaois:1eDuc  enBourbonnois:ttleComte  d'Alençon  en  Vet^ 
niancîois.  Pcronne,NeeIc,Han",Ch3uny,  fe  rendent  à  eux.  Clcrinont  quie^oit  au  Duc  de 
Bourbon,  cil  fot  tific.  S'clîay ent  de  furprcndrc  Rcthcl&  Bapaume,  nuis  pour neaur.  Çc  fut 
la  première  faillie  commencée  par  ceux*d  Orléans .  Mais  tcBourguignon  va  b!eo  (TTiie  autre 
dcmart^e.  Il  prépare  cenu'eux  les  Edits  du  R  m ,  ia  force  du  peuple  danslesviOcSy&Iesar- 
mcs.iux  champs:  Et  toutes  chofcs  luy  fuccedcnt  du  premier  abord.  Il  auoit  vnc  grande 'ar- 
mée, compolcc  de  gens  de  pied  &  de  chcuaUlaquellc  il  pouffe  àl'inftant  danslaPuardie,où 
IcsOrleaimois auofent  commencé t  trreprenaairémcnt  leurs  acquefts.  Hanveuc fiiItoJè- 
rna".:ti.iî<-  :1c  voîla  afîîc£;c, emporté,  pille,  faccagc.  Les  Flamands  (uiets  du  Duc  de  Bourgo- 
gne, fe  (entnnc  c  hargcz  du  buuui  demandent  congé  pour  s'en  retourner  en  leurs  roaîfons,& 
quoy  que  le  Duc  f^aâiedire  on  par  prome^fes  ou  par  menaces,  ils  quticentfbn armée*  Bes*jd|î 
retournent  chez  eux.  Çeqoicuîda  rompre  Iecoursdete$a£mret.Defaîtil  quitte  Moo^* 
dicr,  faîfiincontincntpar  Pierre  de  Qticfnes  Sieur  de  Cannes,  partifân  d'Orléans:  &:  tenant 
Ton  armée  en  fcs  garnirons,  fe  dciianc  de  1  tfruc  de  la  guerre,  enuoye  en  toute  diligence  en  An- 
gletcrreTersHeacjr  V.pourlcfuplierde  luy  dqmerfècours  en  cettCMcdBté;  Henry  Roy 
d'Angleterre,  ayantaaanrageaux  diflcnfions  cîuilcs  desFrançois, cnuoyepromptement au 
Bourguignon draze cens hom^ies,  pour  remplage  des  Flamans  perdus,  fousJa  cc^duite  de 
Thomas  d'Aronael.Cjèpendanc  les  Orleannoi^  ne  perdent  pas  temps,&  pour  s'approcher 
deParis.furprcnnentS.  Detus&S.  Cloud,  places  d'importance  pour  Jejn«finage,&  forti- 
fient Corbc;i  pour  l'aduenuë  de  la  riuierc,  à  dcflcin  d'aftamcr  cette  grandeville,  qui  vit  do 
prouifions  iournaliers  apportées  de  diuerfès  lieux.  Mais  il  troque  bien  qui  conttemine  fcs 
efforts, felemantoik£ilb4e  la  machine empIoyéepoiirl'endonunagier'.'l.es  Orleannois  te- 
nans  la  camp:igne  â  l'entour  de  Paris,  ne  pouuoîenc  qu'aporter  des  maux  infinis  aux  Pari- 
ilcns:  &  ces  inlolcnçes  fe  faifbicnt  aux  yeux  du  Roy  &  du  Dauphin.  leaa  doncqucs  remon- 
ftreau  Roy  rintblfêiâëdiB  liés  ennemis,  qui  ûnsanofo  recours  à  (kMaleftéiolênc  ravager  le 
cœur  de  1^  France*  çpmme  fi  ^efioieiicefiniigets  deomemis.  Charles  n'apprebcndc  que 
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fautc.ne  demandant  que  repos  :  mais  principalement  Loyy  s  le  Daùphîn  cft  animé 
de  CCS  rcmonftranccs,&  allume  de  îouren  iour  fa  colère  contre  Tes  Coufins  d'Orléans.  Le  j^it» 
Bourguignô  difuic  qu'ils  faifoienc  les  Roys,&qu'iU  ne  pouUbicnt  cacher  leur  incencion  efire 
d'empiéter  le  Royauinetpiiisqaîlsolbientaira  prendre  les  arn^ 

des  rigoureux  Edics  l'vn  fur  r.intre  contre  le  pays  d'Orléans ,  comme  contre  les  rebelles  fit 
les  criminels  de  IczcMajeftc.  Bicas,  houneturstperfonncs  coofifquezdc  cous  ceux  qai  font 
en  leur  armée>  fi  dansij.îoarsaprcs  la  pubUcatton  des  lettres  patieiites  du  Roy,jkneloiicre-  . 
tirez  en  leurs  maifons.  Et  pour  commencer  par  les  plus  grands,  Charles  d'AlbretConne- 
ftable  de  France, &Arnaut  de  Corbie  Chancelier  font  dcpolTedez  de  leurs  charges,  &aU  . 
premier  Office  leComtedci.Paulcftablf  ,&Delehaing  Aduocatde  lean  de  Bourgogne» 
au  dernier.  Cette  foudre  commença  à  faire  du  mefnagc  à  Paris,  On  recherche  par  tout  le$  . 
Orlcannois,  8c  à  l'inflanton  les  icttc  dans  les  prifons.  Pierre  des  ElTars  remis  cii'charge  fc. 
rcilcnr  de  l'article  fait  contre  luy  à\l(^inceftrc,&  armelc  peuple  contr'eux.  Quiconque  du 
party  d'Orléans  .eftmnitié  par  le  peupleà  Paris,*i  ptine  eft-ll  amtné  en  priifôn.Tôuc  eft  '  • 
îoifiblcàcetcnragcpopulaircpom-uciiqiicce  foît  contre  les  Armagnacs,  Toutes  cesma-  • 
chines  peuH'aisde  diuersendroitselbranloient  étrangement  leparcy  d'Orléans.  Ceux  qui 
ibntenfermez  dans  les  villes  de  leur  party,  n'bfoienc  fouBlcr.  Ceux  qui  font  mefmeenrar- 
inée  s'efcOttloient  de  iour  en  iour,craignanS  It  rigueur  desE4its,qui  n'cftoient  nollemenc 
eipargnés  contr'eux.  Charles  Duc  d'Orléans  ayant  pris  auis  auec  les  Princes  &  les.Scigncurs  , 
foa(Iociez,dc  ce  qu'il  auoit  à  faire  4cét  ébranlemct,  auanc  que  pis  aduiene^fe refout  d'attirer 
le  Bourgui  gn  dn  au  combat>6ien  que  fbrtîfiéde  ce  nouiieau  (êcoars  des  Anglois.  Be  hit  aylt 
paflc  la  riuicre  d'Oy  fe  fur  vn  pont  de  batteaux  (  tous  les  partages  des  ponts  eftans  faifis  par  le 
Bourguignon  fous  le-nom  du  Roy  )  U  fe  prefenta  aux  portes  de  Clei  mont  en  Beauuaifîs ,  où 
'  /cftcicfenennemy capital.  L'armée  d'Orléans  eftoit encore  belle piluftrée  delà  prefcnce 
*  degradspcrfonilagcs,dcs  Ducs  d'Orlc.ins&  de Bourbon,des Comtes d'AlençonSe deCIer- 

•  môt.d'Albret,  de  Vertus ,  de  Vienne,  de  Boucîquaur,  Archcuefquc  de  Scns,frerc  de  ce  grâd 
JMaiftrc de  Moncagu cy-delVus  décapité, de  Craon,de  Montbafon,  Hangeftfic  pluiicurs fia<- 
rons.Cheualiers  ar  Elçoyc»,cootrerolus  de  terminer  cette  .querelle  parvneoàtailie:0ei 
ccttefinayans  dcfficlcDutdc  Bourgogne  ils  attendoicntroccafion  de labatailIc.cntreClçr- 
înoDC  &  Cathenay.  Comme  le  Bourguignon  ic^  Uillkqt  mctfondret  en  brourant  tout  ce 

'  beau  fertile  pals  deVlfle de FtAnic^,  aciedoubJer fiir edklabainett  la malediâion  du  peu- 
jpleplusirricéqucianuiscon&ecesArmagnaçStècparlermâl  deluy,  ainilque  d^^ 
qui  n'en  vouloir  manger,  arriueà  Parisauec  vne  extrême applaudiflcmefttdiyjcuple,  qui 

*  l'attendoient  en  toute  deuotîon:& fans  perdre  tçmpS  voilaS.  Cloud  ic$.  Denis  faiiîs  par 
luy  fur  ceux  d'OrteaiiS)  auec  leur  graildeperre^  quelque  diligence  que  (ceoc  falreGharieslcqr 
Chef,  qui  crioicla  viéloiredeuantlecomnar.  Aînfî  Paris  cft  fans  mords  ny  bride  auec  toute 
liberté,  &:  tout  le  parcy  Orlcannpis  réduit  incontinent  au  petit  pied.  Charles  ny  fcs  a^Ibpicz 
ne  parlent  pliis  de  doonflrbflib^Sleaa'Bourguignon,  c'eft  bien  alTcide  (è  Ponamr  retirer 

pour  aller  défendre  teonTOks^ qnllM  ptnç  dioHiter  eftre  Jironipiement  a^'ilies.  Comme  * 
défait  Ican  de  Bourgogne  ne  manque  pas  de  mefnagerices  bons  fucccz,8:  pour  authorifer  . 
Tes  hcurcufcs^rmesjd'embarquer  le  Roy  &  le  Dauphin  enlapoutfuite  de  les  ennemis  à  dc« 
iny •  vaincus.  Ainfi  Tarmée  viâorieuiê  entrie  dans  la  Beaufliê, tournant  tefte  fm  pày&d'P.i^ 
leans,  terre  du  princîpalennemy.  £n  nmpeslêrefkdatt|Lo]r/l«P«RB  dçBoqrli^  y  et'j^i 
prifonniçr,&àrinftamenubyéen^Flandrcs,  ,  W  a  j.,  .•«  ■,■ 

..  Comme  ce;  fne<^S'  ^adionftem  de  Um  h  âiicre  Atiikii;  de  Bourj^ogne,  Heiiry  V.  Rby  XX 
d'Angleterre  commande  an  Comte  dfArpndd,Geheral  des  troupesqu'Uluy  auoitenuoyéet 
en  fccours ,  de  les  Iny  promptcmetienutièiierf  ^Hfie  le  Duc  de  l'excufer  s'il  fe  fêrt  des  Hcns 
èfonbcfoin.  C'cftoitpaurnelàuéti(bi'p:ti»le|nr|tyle  plus  fort»  mais  inclinerau  fecoufs  du 
-  pli»  foible ,  comme  1  expérience  le  mtmftra  bien-fc^.  Cefubitchaiigemencatrfcfta  annmei- 
taetïtledclVcindu  Bourguignon  d'atciqucr  Orléans; mais  failant  la  guerre  iî'ctil, il  aircnd 
q&elelTotcfcrafon  ennemy,ji; prenant honneûeççngé de  te  j;ctircrà  caufe  de  l'hyuer,  re-^ 
itSem  i  paris  >  où  pour  ne  perdrâ  itmjfi  il  conrim^les  firadcbdeèEdics  4u  Roy ,  &  fait  voler 
plulieursteftesdesprifonniers,  pour  acharner  Iepeiiple'ptroèlfi|tre.-Attfângiladioufteles 
èxcommonîcatîons Fcclefiaftiques contre  !cs  Armagnacs,  cepejjdant  que  les  Orleannoîs 
.  ic  morfondct  à  faire lagucrreenCharplois,3càenuoyerenAoglpCtfrrc  pour  auoirfecours» 
^urchatis  Ib  remède  au  mefînc-Uço,  d'ôu  leur  eanetny  attoltcn4a  verge  pour  les  foiiecter*' 
fcertaines  lettres  du  Duc  d'Orléans  aij  Roy  d'Angleterre, portées  par  vn  Moine,  furent  in- 
Inrceptées^  apportées  à  Paris,  I^ÇX/uurnces  en  pleine  allcrabjce  enrVniueriîtc,  &dcllf     '  9 
.  fcoduiccs  au  peuple  auçc  des  cômcjptairçtdii  Bourguignon^qui  reodoient  t«itplusodieia^ 
-  %  '  Tome  i4  Z  .  . 
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K<j|I%t  Ic  party  Ôrlcanoîs,  comme  fi  les  Ducs  d'Orlcanj ,  de  Berry  &  de  Bourton/aflocicz  voui 
loicnt  oftcr  la  Couronne  au  Roy  ficau  D)uphin,&  (icfmcmbrcr  vnc  partie  du  Royaunic,cn 

*  •       ladonnancàl  Anglois,  pour  conqucftcr&partagtt  lcreftçchtr'cux.Nouucllcs  de  vingt- 

tquatie  heures  fans  Tajcc,  q^i  s'auortcnc  comme  elles  font  nées,  mais.cllcs  ne '^lifTentpat 
ce  porter  coup,  félonie  dcf^indc  leurarchitcile.  Le  Roy  ic  !c  Dauphin  poflcdcy.  par  lean 
de  Boucgogacj  n'auoiencaucrc  chofc  lors  en  la  ccftc,  que  de  ruiner  le  patty  d  Orléans,  Se 
"Beat»  par  ces  ptemàen  rttceezàt'erperance  de  venir  è  bourde  tout  le  reftc,  cmploycnc 
toutes  fortes  de  moyens  pour  (.kciïcr  vnc  o-rindearmécjaquelle  à  la  diligence  du  Bourgui- 

fnop  compta  cent- mille  hommes  de  combat.  Nombre  remarquable  &  aprestant  demal- 
eurs&enfi  grande  confufion.  LavHlede  Bourses eftoic d'importance  pour  l'vniondcî 
.    Prouinces  delà  Loire,  d'où  arrîuoitle  plus  grand  nombre  de  gensdeguerre  aux  Princes 
afTocicz.  Et  le  Bourguignon  en  vouloit  principalement  au  Duc  de  Berry,  qui  non  feule- 
ment 1  auoic  abandonné  :  mais  qui  pour  lun  degré  ic  âge  pouuoit  infiniment  aux  aâaires  de 
lès  ennemis.  Ik  délibèrent  donc  de  ractâquer»  pour  <ê  m 

conqueftc  de  toutlr  rcftc.Dc^-!ors  donc  qucla  Prime- vcrccommençaàpoindrc,Ic  Roy  5£ 
le  Dauphin  vont  de  Paru  en  leur  armée  qui  s'afTembloit  en  Gaftinois.  Arriué  au  pais  de 
Berry /ans  delay  les  moia^ci  villes   rendent  à  luy  ,Dun  le  Roy,Fontenay,Sanccrrc.  Bour^ 

Sesfominés^lpmdi  QseccA'eftilyleRoyjnyleDanpliin^  ,  mais  le  Duc 

c  Bourgogne  ,qui  tenant  leurs  pcrfonncs  &  leurs  volontcz  caprines  veut  rauir  leurs  droits 
aux  Princes  de  France^ayantfoiiillé  Tes  mains  meurtriesesaufang  du  premier  Prince  delà 
Couronne*  6c  n'ayant  autre  but  que  d'empiéter  l'Eftar.  Il  y  auoir  grande  quantité  de  bon< 

•  guerriers  dans  la  ville,  fournie  de  tout  ce  que  l'on  pouuoit  lors  deHrer  pout  vn  bon  (icgc.  Ils 
prièrent  auec  rifée  lesa(&eeeaas  de  s'approcher  de  la  ville,&  laiiTerentpar  brauadcs  les  por. 
tes  ouuertes.  Maintes  (âilliet  fort  tieoiaifèsfê  font  par  eux.  CirianS  en  campagne,  rtue  le  . 
i;07,ilscnattrappcntpluneursàlettrrîsantage:Les  eauxde  la  campagne  enoîent  etni^oi- 
fonnccs  de  G ucde  :plufieurs  moururent  auant  qu'on  s'en  prift  garde.  Tout  retentit  en  in-  . 
îures  miliuires,  Ârma^nâCi^&StifrguigHOi.ïAiii  la  plus  grade  dciiaite  cft  en  la  foule  du  pais. 
Les  iriures  ayans  efté  mis  dans  la  ville,  quel  degaft  pouuoit  faire  vne  armée  de  cent  milla 
hommes  auec  fon  attirail?  Et  en  fuittc  toutes  les  maifons  du  plat  païs  font  ou  faccagces  ou 
brudées.  L'Anglois  viûorieux  en  France  ncfit  iaïuais  pis  que  les  armées  Françoifes  en 
France.  Gomme  le  Duc  de  Berry ,  propriétaire  Seigneur  du  païs,  fe  fafchoit  de  Tes  grandes  _  * 

Srtes:auffi LoiiisleDauphinlieritierpreromplifdaRojvumcs'enennuyoit.&rambidoa  ' 
fon beau.pcrJ commcnçoit  de  luy  eftrc à  contrc-cceur.  Le  fan^  anlTi  qui  ne  peut  mentit  . 
Chatotiilloit  fon  ame,  &  le  fang  iniuftcment  cipandu  cfucilloit  fa  confcience  :  car  à  quoy 
MnertoaKitaRoyaume|MNirmainienirvntinteiGecttblefflettrtreiQuefilezeIederelor»  ' 
mcrrEftat  cftlcbutduBourçuigtioniCneft-cc  le  chemin?  Son  pcrc  malade  ne  pouuané 
appréhender  CCS  râlions  àcauîcdefdninfirniité,  quel  reproche  fera- ce  à  luy  fon  fîls  aifne 
'  enuerstoutle  monde, dcfe^iflêrbeffleràfonbeaU-perecommevnenfant?  Ccspoin£bu* 

ves  de  confcience  elmouuoient  ce  ieune  Prince ,  qui  ne  cachant  auffi  ce  qu'il  auoit  fur  le 
coeur  difoit  ouucrtementàfonpercqucce9  confu(ion5neluyplaifoîcntpomt,& qu'il  fal- 
loittrouucr  moyende  Icsfaire  cciVcr.  Aduint  vn  iour  comine  on  rapporta  au  Roy ,  qu'ed 
lmefortieeeuxdeIavilleia6ien'ttaé  quelque  vnde  Tes  ferhiceon,  le  Dauphin  s'efcriaerf 
lapreiênce du  Bourguignon  ,  N'j»rens  nùus  iàmaù  fn  dt  ces  mi  fats? It  /mis  ufolu  iles  faire 
€effir,  LeBourguignon  qui  auoit  iarccogneUquelqueref(oidil]i:mcntdeIapremiereardeur 
en  €A  ieunehomme, marqua alTcz  quetonefprit  enclinoit  ailleurs.  Illuy  rcpliqua  douce, 
ment,  j^w  ce finit  iie»  fut,  fotifiie»  que  ceux  iùrUâM  teemun^S^  ^'"^  faute.  Comme  >$t,  dit  le 
Dauphin,  recennoifhont  ils  leur  faute,/!  nous  ne  les  recennoijfens têur  neJlrtfinv'-Vi'cs  lorson  (e 
rcToutàfaire  la  paix.  Le  Doc  de  Bary  «n  auoit  ictté  les  fondcmens  parLignac  Grand 
Maiftre  &  Rhooes^qui tie mahç^oe  de  mefiiager  cefte<)ccaiGon,y  voyat  le  Dauphin  difpofë. 
Le  Comte  de  Sauoye  y  auoit  cnuoyc  fes  AmbafTadcurs,  pour  y  exhorter  les  deux  partis. 
Apres  donc  le  fiege  d'vn  mois  on  commence  à  negoticr  les  moyens  de  pacifier  ce  troublé.' 
Le  Bourguignon  s'y  auance  ,  pour  eftrele  premier  par  tout  :  &  parlementé  auec  le  Duc  de 
Beny  entre  deux  barrières.  On  accufc ,  oni^excttfè:  maïs  en  fin  la  paix  fc  conclud  par  De- 
■  putcz.LesPrincesfevoyaA5$*embraffcntauectoutcfortcdenouuclleamitic,  telle  quclc 
fâng  enfanteapres  de  lojfigues  aigreurs.  Il  n'y  a  que  le  Bourguignon  en  p  jine,qui  s'imagine 

3ue  ce  qui  fera  paix  pour  ceilx-U  fera  guerre  pour  luy ,  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  paix  dp* 
ans  fon  ame  auec  foy .  Le  Roy  entre  \  Bourges,  où  la  paixcll  fignifïéc,  qui  à  cette  occafion 
\  4***  futappellécLii  Péixde  B»»rfts,\t  iy.de  Juillet  l'an  1411.  Les  Eftats  généraux  font  mandeX 
poy ï'mAaÊSss par  iurcmcntfoicnnci  à  Auxgrrc.  Lu  SimacnUbtmt fr*f«dui.ùj&  dé, 
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J>t»fhin.Tous  ^dits&têutes  froctdures  en  vertu  d*iceux  faites  ei^ntrttix, caries  é-  aneam'tesi 
Eux  ô-lts  lents  rejhi>lis  en  leurs  degrez.&<itgnit(x..T futesthefts  Aduenuismfesttif<rfttHeltublj% 
Les  Kfims  d'Armagnac  &  Bourguignon»  commemarqius  infâmes  des  dij/inj^t  àaiUstfMi. 
ftni»t  fitr  feine  de  la  l'ie.  Les At^UmWMus  au  ftcours  des  Pàtices  Ajfocttz.  (iront  f»tifntS.ikiit 
/<?»r/'f  .'/w  ^tf^.  Hors  h  ville  d'Auxcrrc,  auprès  de  l'Abbaye  S.  M.irtin,  fut  drcfTc  vn  magnifi- 
que  t hc acre,  auquel  le  Roy  rcaDCcnTon  litdclufticc,cnuironnc  de  Tes  Princes,  Odicicrs  de 
uCouronneSe  principaux  députez  deÊs  Eft4ts*lapaixfiic  publiée  auec  aitcànc  de  foye> 
comme  la  guerre  nuoiccdc- faire  atrcc  triftcne  :  pour  la  (celer  aucc  It  an  de  Bourgogne,  Phi- 
lippes  Comcc  de  Vertus  c(^o\iU  Ùl.  iiiic:  nuis  cela  ne  changea  pas  ion  cœur  cnuctsla  niaifoa . 


d'Ôrlcans. 


lEAN  DE  BOVRGOGNE  SE  VOYANT  CONTRE-QVARRE' PAR  LOVYS 
le  Danphin>dc  lamaifi»n  d'Orléans  remifecngcaice,  fufcîte  de  lioinicauxcrei^ 

Dis  fMihûtf$»fn  $èÈi  éimu  iujifdi  17.  emfid  ân  WÊHnH  U  IHtfihi ,  mâit 


A  France  coinmençoic  àefpererd^ftre  mieux»  par  le  moyen  de  Louys'fils;aîrnc  dii 
Roy  Chailc<,  pour  auoircu  le  cœur  de  faire  lapaix  cor.:rc  \\  volonté  du  BourguU 
^  [^tinon-.mais  ce  ne  fut  pas  tout  ce  qu  on  s%{loic  promis  de  cette  hardie  (Te  duDauphin, 
car  &  la  toiUeflè  do  Roy  ma]a<ie,&  le  peu  de  fermeté  deiên  ienne  Lieutenâc,donoienc  trop 
deprifea  l'cfpricruré  de  Icandc  Bourgogne  ,  pour  laliVcr  cucilliraux  François  Icftuid  du 
repos  par  eux  fouluiic.  Qui  ne  s'el'mouuant  de  maigres  menaces,  Ce  fc  roidi liant  contre  la 
tcftfpcllc,  quelque  changement  qu'il  vift  au  Dauphin  Ton  bcau>Bl$rne  bougcadciaCour, 
eftantcouHours  prcsduRoy^&:  entretenantcn  haleine  ceux  du  Confeiliquieftoicntpour  la 
plurfpart  faits  de  ià  main:  &  bien  qu'ils  rcgardafTcnt  le  Soleil  Icuant  ,ficft-cc  ^uc  voyans  l'cf- 
pric  débile  &  muable  de  ce  icuncPxince,&c  la  roide  rcloluti  a  du  Bourguignon, ils  cenoienc  la 
bride  enoiairi»  ayansroriUtt  boisj  pour  ne  faire  rien  qui  defpleuft  ottuercementik  l'vn  ny  l'au-  ' 
tre,mais  plus  ouuertcment  pour  complaire  au  phu  ruzc  &:  formidable  Mai  ftrc, qu'ils  voyoicc 
autrement  leur  eâre  cruel ficincuitableenoemy.Ainii  au  Conlcii  du  Ko)eic$cartc&c(iU>ienc 
fort  meflés,&coinineiiônfaileinaKiBnI«Co«ir>inatsentoocte 

diuerfes  humeurs  qui  fe  bigarrent  félon  les  occàrreneesdis  affa{res,&  re{c]u£atfcrurlequcE 
.  la  fcintifc,  la  perfidie,  la  trahifon,  ioiicnt  diuerfcmcnt  leurs  rooUes^auffi  en  ce  temp^-làlc 
BoQrguIgnonrouuerainartifandeçcsbellesfigures,  trouuafujct  d'empl||icr  amplcmét Ton 
fritemeftier.Maisquoyqa'ilflmUAtanoirioutgagné&eftremontéaa-fâlte^  - 
tes  fcsc-ntreprircs  s'auottcicc&paya  enfin  par  le  prix  dcfonfanglcsgrâ  des  hehtes  de  fcs  ou- 
cragculcs  melchancctez.Mais cet  aQlc aura pluiîcuts icenes^en  la  première  dciquellei  la  ûuto 
^  nôtre  hiftoiceotMis  pradofetoiiointeaagoihieiiieihgtAdlpph 

B'cftôic  pas  capable  d'vnftgrildeaffiiiietayuic  #li«fj^rlckfche»negligenc,vcluptueux,Seiieit>- 

moînsaddonnéà  fon(ens,opinîaflrc,ne  voulant  prêdrcadui";  qucdcfoy-mémcou  de  Tcuncf 
gens  de  (on  humeur ,  pour  ne  fc  vouloir  fier  à  perfonne  qui  en  iccull  plus  que  luy  >  &  pnnci^- 
palcmenislfei oncles,  lescheueux  gris  defqueû  ilauoit  en  dédain  \  &'£.ne.pouuoic-il  aîtter 
Ion  beau  pere ,  ayant  mis  en  Ton  cerucau  de  conduire  luy  fcul  le  Royaume.  La  Reine  voyant 
que  l'humeur  de  Ton  fils  înclinoic  à  airncb  ceux  d'Orléans ,  failbit  (cmbiant  de  les  fiauorifcr: 

'  mais  par  efièceclaeftoicén  bilanceitonte'âddonnéeâencreteRiir&a-.niary  pdaxJe:lrfeit 
gouuemer  Iclon  ie  temps.  Le  Bourguignon  diffimidant  le  capricedc&abeaa-fibiïlxftinE: 
toufiours  aiiprésle  Roy } auec  tant  de  belles  raifons,  que  lcbon  Prînceneluy  pouiioit  con- 
^edire.  Le  fujet  de  Tes  pourfuites  eftoic  agi  cable  aux  Parillens,  la  bonne  grâce  d<;lqucls  il 
enttetenoit  ibigneiifeindflic«!niais  c'eftoit toullours  pouc.revengerdeiescnnemfs/^isiiiSGai 
beau  nom  àc  Bien  public,  comme  le  fouucrainbut  de  fcs  dcllcinsimaispar  effet  il  fc:  tënoic 
\'  aux  premiers  rangs,  fans  rien  denYordre^pour  gouucmci:  ceux  qui  Icmbloient  gouucruct; 
&  reculer  reiK  ce  qui  poaQeil'empefcborf«fcawhodtérfrBarl«paixddBonrgeslç  Co|an»C 
iiablcd'Albrcc  deuoit  eftrciremiscnfà dignité  i  Amaulc  de  0>rbie  en  la  ficnne  de.  Chance*' 
lier.  OnlçsdiLivcdeiourcBÎolir  ,&  enftn  à'toutcs  peines  (bnc-ils  leftabiis.  Le? iv.oindrcs 
ontiant  de  délais  pluscnnuy  eux  qu  vn  fubit  f<îfus ,  qu'ils  ay  moicnt  mieux  tout  quuccx  que  do 

•faire  des  inutfles  pourfuiteS}  AroaukdeCOrb^eftanc  reftably  honorablement  en  fa  chargiea' 
la  remit  entre  les  mains  du  Roy  ,  pour  etitrer  le  danger  d'vn  temps  fi  confus.  Plus  fagcmcajt 

3ue  |-Icnry  deMarlequi  luy  facçcda  :  car  il  tut  tucau  maiiàcre.djeParia  «uccleCo&acilabliQ 
'Afmagi»ic'  Maâle  dci^^  Sourgul^omi  Yolofe^plitfMitc^qite.'^I^GQiim 
Totne'L-  "  "  .  -2  ij 
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d'Orltanjcn  leurs  biens &cn  leurs  honncuts ,  &  traucrfcr  leurs  affaires  Si  leurs  rcruirehtiT 
Il  ne  trouuotc  rien  pluscxpedienc  qac  d'en  faire  tomme  de  Louis,  puis  que  le  Lyon  mort  n'A 
plus  de  pottuoir.  A  cette  6nU  s'ftUêmble  i  Paris  anec  quelques  fiens  pluseonfidcns ,  pour 
trouucr  moyen  de  faire  mourir  les  Ducs  d'Ot  leans»  deBcrry  Se  de  Bourbon.  Pierre  des 
Eflàrs  l'vn  des  plus  arprcs  partifans ,  cftoit  du  fccret ,  qui  le  leur  reuela  ;  dont  mal  loy  en  prie 
bicn-toftaprcs.  Par  ta  paix  de  Bourges  ondcuoicpayerrAngloisquicftoicvenuaufccours 
«l'Orléans.  Il  prcd'uic  le  payemenc,  vne  partie  duquel  luy  ayant  efté  baillée  à  l'extrême  in» 
commodité  du  Duc  d'Orlcans  ,il  fut  contraint  de  leur  bjillcr  fon  frcrc  Ican  ,  Comte  d'An- 
goulcfmc,  en  oiiage  pour  le  reflc.  Emmcnc  qu  il  tue  en  Angleterre  cil  cn&i  retire  aucc  beau^i 
coup  d  incommodice  ttde  longueur.  Encétaiticlc  fe  monftroic  le  bon  ménage daBour- 

Suignoa,qui  d'vncofté  folicitoïc  Huis  main  l'AngloispoUr  prclTer  Charles  fon  principal  ' 
ebiteur;  de  l'autre,  crioii  contre  le  dcfordre  des  finances  du  Roy  fi  mal  ménagées,  qu'il  ' 
n'yauoic  pas  pour  fijffiré  à  ladcpehfc  ordinaire  dé  fa  maifbn  :  toutes  ces  grandes  femmes 
eflans  égarées  ou  entre  les  doigts  dts  Fihanciers,ouen  dons&  depeniês  liiperflucs.La  jiiaîn-' 
te  cftoit  fort  plaufible  &  raifonnable:  mai^  c'cftoit  vn  trébucher  poury  ^airetOvbcr  fes  enne- 
mis, fie  emouuoir  les  pc  up  les  courrouce  z  par  le  s  grandes  f  qules  >  deaÛèz  à  eueiller  tu  nom  de 
ce  bien  public.  Il  impctreaifSmenc  du  Roy  vnc  générale coiittoeanoii  des  bmnesvilles  peur 
la  teformatiôn  des  abus  du  Royaume,  &:  fur  tout  des  finances,  au  foulagemdncdupauurc 
peuple.  Pour  bien  dreilcr  la  partie  il  falloir  que  la  ville  de  Paris  fift  la  première  pointe:  mais 
que  rVniucrfîtc  qui  en  poUuoit parler  comraf  neutre  (ne fe  meflantque  defesLiorei)  6fï  la 
proportion  &  l'inftance  premièrement.  Lachofc  fuKrigOQreufcmcnt  repre(ènc^par  le  Do-  ' 
ftcuràcc  choifi , &aduoiié  par  la  ville  &:  par  les  Députez  des  Prouinccs.  Les  comptables  fu- 
sent en  grand  cffroy  fie  la  plus  grand'  part  gagne  au  pied»  Ceux  qu'on  put  attraper  portè- 
rent leur  celle  aux  Halles  ou  en  Greue  au  grand  applaudiflèmept  du  peuple,  qui  banc iolAit 
le  Duc  de  Bourgogne,comme  (cul  des  Princes  qui  aimaft  le  bien  du  Royaume.  Le  Dauphin 
au  bruit  de  ces  Idlianges  comme  prciudiciables  à  fon  honneur,  entre  enextremeialoufiecon. 
cre  luy.protcllant  qu'il  ne  permcttroit  pas  que  le  Bourguignon  enireprift  fur  fon  authorité< 
Les  inceredêzmenagantlacholere  de  ce  ieunc  Prince ,  &:  par  rentmnilêde  I^uis  de  Bauie- 
rc  fon  oncle  materneljluyperfuadcnr  de  prendre  le  nom  de  RegeNt  pour  cnfcîgnc  de  fa 
grandeur.  Il  prend  ce  tiltrc,  fie  fait  fignifîerau  Duc  dd  Bourgogne  gu'ilcftmeshuy  temps 
qa'Slibicteconnàch  fini  degré.  Le  Bourguignon  proteftant  qatl  n'a  iaCretec  oncle  bien  du 
Koyaume  y  fait  fcmblan  t  de  ne  fe  m^flet  aucunement  de  cette  affaire  ,  &  enlaiÎKla  conduite 
àceuxà  qui  elle  aopartcnoit:  mais  fous  main iliaic  armer  iepeuple  de  Patit:8(.afinqae les 
plus:apparemnefV:Dtrcfpon(âbles,ilmecenIeu!etnwbctaidekpopnhcecondui  ' 
vnCaboche  ercorcheurdcVachcs,Cuiuy  dVneinfinkideraeatllesl^erignauje  crouppo 
armez  viennent  au  logis  duRegcnt  luy  demandent  par  rolle  les  principaux  ennemis  do 
fanuifon,  qu'ils  difoicntauoir  trempé  au  maniment  de  ces  deniers,  ou  cflrc  remplis  de 
<lens  imnieniês.:  Encrelefbttelilbiee  Pierre  des  Eilàrs»  auquelfans  longue  procedmeon 
fit  voler  lateftc,  pour  luy  nUrercccuoirla  iuftc  rccompenfe  de  fes  mefchancctcz,  par  la 
main  de  celuy  parle  moyendaquclillesauoitperpetrces.  Mais  ce  ne  fut  pas  vne  choiera 
d*vn  iour .  Le  lendemain  le  peuple  s'afTembie  en  plus  grande  multinidc,&:  prcnantdes  Gha-  ^  * 
pcrons  blancs  pourcnfeigne,vientàS.  Poloù  le  Roy  logeoit,  fie  demande  audience,  ayanc 
afficgc  toutes  les  aducniiës  du  logis  d'vnc  effroyable  façon.  Vn  Carme  porte  la  pa- 
role pour  le  peuple  acompagnc  des  Députez  de  cette. nurmaillc,  comme  dcftafîers. 
Monté  en  la  cham'bre  duRoy,par  vn  long  babil  il  demmde  lareibnnafionderEftat.&pro- 
tcftantdcnc  vouloir  cftremcnc  par  paroles,  veut  que  le  Roy  face  chafticr  ceux  dont  les 
noms  eftoient  efcrits  dans  vn  roi  le  comme  coupables  decrimes  capitaux.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne faifant  bonne  mine  réplique ,  Que  le  Roy  y  aduiferoit.  Le  Carme  refond elftoiité-^ 
ment.qu'ils  ne  partiroient  pas  de  la,  fans  aiioicccuxqu'ik  demandoient.  La  hireur  futtetleT, 
que  le  Ivoy  &:  fes  Princes  prirent  les  Chappcrons  blancs ,  fignal  de  ces  fediticux.  Ils  de- 
mandoient Icsprmcipauxfcruitcursdu  Roy,  delà  Royne  fie  du  Dauphin,  non  feulement  lesr  ' 
bomnios, mats  aufîî  là  femmes  quiauoienteu  quelque  crédit;  Mais  fur  tous  LotiisdcBa- 
uiere,  frère  de  la  Royne.  lîn'y  a  pcrfonnc  qui  ne  s'effraye  de  ces  tant  effrontées  audaces.  La 
Reine  y  vient  toute  cfplbrce:  requiert  le  Roy,  le  MoinCjlcs  Députez  du  peuple.  JIs  difenc 
<i}ue  c'cHleur  charge,  fie  qu'ils  n'en  peuuentrieMfabaccte.  te  peuple  crie  ^c\a  badTe-conr 
auec  vne  voix  fore  impetueufe.  Que  s'ils  ne  baillencces  pcUoilIfiers,  il  forcera  le  logis.  Si  *  , 
qu'après  toutes  prières,  Loiiisfrcrcdcla  Rcinc,  &lcs  autres  nommez  au  roi  le,  fie  homme» 
^fcmincs,fe  mccccnÇjyj^  mircricordc  de  cesfuncux,fie  pareux  font  menez  en  diuctfe$ 
fn£oDs.Ctue,mue^Ê0i^o^Si>fû  fyas  va  grand  ma]rneïplnfi6iu»cftnngle^  plufieiM» 
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LUI.  Roy  <ïe  Friiicc. 

(ettez  dainsla  rluide»  £ths  âu^  ferme  ny  fij^mede  ^roce£>que  flRjant  te  fcq^t  cbAraiande- 
n.cnr  du  Boo^guîgnOB : Qai  neantmoinsauecfi  roidc&trillc contenance  fai'oît  (cmbunt  - 
de  n'y  auoir  îamais  pcnfc.  Oncqucsla  ville  ne  fut  en  plus  déplorable  cftat,  par  vn  cshonté 
incrprisdcla  Loy.dcl  Ordre  du  Roy,  des  Princes, des Mugillrats.  On  h'oyoit  parler  i^ut 
'«le(àng,decordcs,de  cucr,  pendre,  noyer  Icspauuresprifonniers.  L'horreur  de  ce  defor-  - 
drc  coucha  les  cœurs  drs  plus  pafllonncz.  L'V^niuctfitc.àqui  on  a  fait  porter  la  parole  d<î  ces 
capticulcs  plaintes, s'adtcire  à  Henry  de  Marie  prctnict  Prclidcnt.&  Lan  luucncl  d'  S  Vr^ 
-iins  Adoocac  du  Kof*  pour  procefter  qu*e1te  nbtretnpoit  nùtlemcmencesinfàtaesdcf!  cgle- 
incns.Ecayansprîsaduisenrcmble,rc  icfolucnt  d  aller  ti  ouncr  !c  Roy .  tant  poiir  fc  Unicr  dd 
foupçon  de  ces  abominables  confuHons,  que  pour  le  fupplier  d'entendre  à  vfiboti  renKdâ 
|>our  la  paix  :  Luy  donne  iemoyen de  gagner  IcsChefs  du  peuple ,fic  font  de* ployer  vn  fcftèn* 
dardaoxarÔKsda  Roy,& crier  parla  ville,  Z,«  ^/-v,  h/>.iix  Bmaei^etu.lfiuentioni^vi  por- 
tacn  cette  occurrence  fort  grand  coup.  Le  mauuais  Confciicft  domm.igcablc  à  Ton  Confcil- 
1er. CequeleBourguignonauoitdclicigncdeuoircHiiepour  luy, fc  tourna  conttcluy.  Le 
peuple  fc  voyant  defauoaé  par  rVnlueruté  (  qui  lors auoîîvbè  grande  créance  pour  le  renom 
dcprcud-hommic:  &  de  fçauoîr)  F{  auoir  en  tcftc  le  Roy  &  fcui  Pai  Irmcnt  bien  vnis^s'cfcoulè 
abandonné  de  fci  Tribuns.  Ils  s'entuyenccn  diucrfct  cachettes  kux  terres  du  Bourguignon, 
•cltty-mefine  fentanc  venir  la cempefte  fè  retiré  àCompic^nc,  pour  attendre  à  l'abry  oà 
ellefedeichàrgeroic.  Tous  ceux  du  party  d'Orléans  reuicntKnr  à  Paris  en  grai>  Je  diligence* 
fi  font  recueillie  par  le  pci  pic  auec  allrercfTc,  comme  ceux  dcfquch  leur  repos  dcuoic  venir. 
Tout  le  monde  cric  contre  ic  Bourguignon,commc  fcul  authcur  des  troubles  du  Royaume» 
tetndfgne  de  tenir  rang  fi  honorable  entre  les  Princes  du  Sang.  La  Reine  pouflèi  la  ro(ie« 
ourTintcrcft  de  Ton  trcrc  emprifonncj&lc  Rov  drlAfihc  incontinent  les  foudres  de  fes 
dirs  contre  le  Bourguignon>&  l'exécution  s'en  faicrigourcufc  fur  Icstcftcsdefcs  pattiiânS' 
qu'on  peut  appréhender.  Les  e(chaflàtits,  les  rluieres,  les  rtiSs,  voyenc  le  retour  des  nieartre^ 
ftilrlestellesdesBourguignons,aùtrcfoisf.uts  cii lapci foiii  c  d^  Otlcar.i.c:i$. LesO^aer*.        •  • 
pôurucuscii  faucurdu  Bourguignon,  fonttous  dcftitucz  de  leurs  charges, Si  tnus  cciixqut  l'a- 
iioient  porté  font  tnâl  traitez  :Vatcran  Comte  do  S.  Pol,  delà  dignité  de  Counclbble.  Gui-» 
)charDaaphind'Auuergne,decelledeGrandMaiftre,&CharlesdeRaniburesdcLacharg»  '  *  '* 
deMaiftredes  Arbaleftiicrs  quicftoîr  comWe  aùîôurd'huy  Colonel  dt  l'Infinrcric.  Trois" 
cens  tant  hommes  que  femmes  partiiàns  de  Bourgogne,  font  bannis  de  tout  le  K  oyaumc  paf 
Aneft  do  Arlemenc.  lean  Due  ide  Bretaghe  toUme  le  doi  au  Doc  deBourgognc,  ic  vient  enf 
'Cour  pourfuiurc  contre  luy.  En  fomme  lors  tout  les  vents  foufHoîcntau  vifage  du  Bourguî. 

Snon.Maisilncs'e{lonnepasdecétorage,ainsferoidiccontrelevcnt,ilaflcrT  blr  fcs  villes 
eFlandre.&leurdemande&cbbrsencetteneccffité.Orcbmme  il  ellcn  cette  tcchcrchc, 
Voîcy  vnefauOrableoceafibn)|Dt  le  penferelcucr. 

La  Reine  extrêmement  paflîonnéc  contre  luy,  irrite  le  Dauphin,  en  cuiJant  bien  faire- 

Sbur  (on party. Ce  icune Prince auoic  eu  quelques  iicns  domcAïques  fcruiteuis  de  la  main'- 
V  Bourguignon.  Elle  vfimt  d'aochoriië  de  Aère  les-ofte  àCoH  (ils,  les  fait  mettrb  en  prifon.- 
L'occ.  (Ion  tfloit,  qu'elle  craignoit  que  ces  hommes  ne  fuflent  làpour  fauoiifcrlc  Bourgiii-' 
enon.  Le  Dauphin  (ur  ce  dcfpic  prend  cela  cÔmc  vn  affrbtit,&  efcrit  à  fon  bcau-pctc  de  l'a  Hî- 
tttf.  Le  Bourguignon  prehantcecieinopinéeoiccatidnïpiedlebé,  rccontioquant  vne  gran-' 
de  aATcmblcedes  Censvlcur  monftre  kcS  lctcres»&  mcfnageaht  le  lujct  d'iccllcs  rcprcfcnte 
combicnileftneccfljircdcdicncr  vne  armée  pour  aller  deliurcr  le  Roy  &  le  Dauphin, lef^ 
quels  le  party  d'Orléans  lient  cncaptiulcc.&crcritfurcefujetamplemctiiàtouteslcs  boiinc# 
Villes  du  Royaiome»6c  les'prie  de  leiêcoiirir  en  fi  bonne  teuute  te  digne  dt  bbnsTujecs  enue'rs!' 
leurs  Princes.  Sur  cette  .ipparencc  il  dreflc  vne  armée,  Se  fc  met  en  camp.'.gnê»de6lara'nif 
par  vncfcrit public,  Qujlaprts  Icsarnocs  pour  mettre  le  Roy  fie  le  Regcnt  en  liberté:  Et  fur* 
te  ^reiixte  tft  fuiuy  de  hrâicmtp  de  François»  fidÎHitnnéefegroflîcroosIcsidDrs.  Ayanè' 
pafwlarlùiètède  Somme,il  encre  en  la  ville  de  Compicgnc,  &|omme  Senlisdeluy  cnuèycr' 
îesclefsdes  portes,  comme  marchant  pour  le  feruicc  du  Roy.  Mais  voicy  vne  cbnrre-  ccca» 
iîon  de  lamefmemaindu  Dauphin,  qui  fait  auortcr  tout  fon  dellcin.  Car  le  Dauphin  rega- 
gné par  les  Ôrleaitnoîs  déclare  n'auoir  iamais  efcrit  ces  lcttTès»Ae  deiâaefie  le Bdvirgaigaofli:^ 
Luy  en  efcrit  d'autres  concraîrcs,&£lcpriede  fc  déporter. î  tourmenter  le  peuple  fur  ce  fu/ct  • 
il  mal  recherche.  Qu  ileft  non  feulement  en  pleine  liberté,  mais  enia  ioiiiflàncc  de  fon  au«> 
ihoricé.envertude  laquelle  il  liiycbèBnuiBdede  ne  paiIèroiiae,atfudecongcdier&  çon.'* 
cre  mander  fes  gens  de  guerre ,  pour  lailfer  la  France  en  repos.  Le  Bourguignon  neantmoîhs'^ 
poutfuitfon  voyagccn  intention  d'entrer  à  Paris,  &:d'y  cfmouuotr  le  peuple  à  nounellefe- 
dicion  :  fie  ainiî  achemine  fes  croupes  prcz  delà  ville,  &  s'acrefic  à  Camt  Deais.  Mais  fon  dcf- 
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j  1414*    villecooifeltty»quitarchcpartousmoycnsdcparlcrauRoyouaupeuplc,  s'aprochanr  luy 
,   jnerroe  prés  de  la  ville,  epuoy aot  Tes  H^rapu  dVun^^pcc  des  lcgû^s^|iiaiitaDC  ia  banoicw 
pr  ésdcUportc,  &  enMtVttteftoda|iec,4B$l«)iii«Simi^  U  ne  peur  fîmadnaiiecr  poorioïK- 
cela.  Lh  Ro t cependant rcdoubleJaba;tecicdel9£dic»Contre luy, comme coupaUcén- 
lc2c  Maicftc, &  perturbateur  du  repos  public  :  auec  commandement  àtous  ceux  de  (on  ar- 
mée de  le  quitter  /bus  les  menaces  de  toute  confi/cation.  A  cette  volée  de  canon  la  plusgrand 
part  de  lêsgçnss'enuolcnct&merme  les  Flamands  l'abandonneoc,  qttiiay  auoieMtouMBM 
protcftéen  toutes  le  s  afTcmblces  auquclles  il  les  auoit  fommez  de  Cceouts,  de  ne  vouloir  por- 
ter les  armes  contre  le  Roy  &  le  Dauphio.  £n  Autie  des  paroles  voila  le  Roy  &  le  Dauphia 
)iccompagnez^PrlticoÂi6ng<prinardiencatiecmlNdle  annie',  aifiege  Com{>iepi« 
,  (le  Bourguignon  y  auoit  laiffégami^)fic  la  prend  à  compofirion.  De  là  marche  iSoilToBV 
(alors  place  tres-fortc  )  8: l'ayanr  pris  par  force,  &  Enguerrand  de  Bournon- ville  fon  bras 
droid,  remet  la  ville  en  paix,  fait  décapiter  àParis  Bournon*  ville  auec  beaucou p  dcfcs  com- 
pagnons, au  grané^>pl»ttdiflcmcm  du  peuple ,  ioyeux  de  ce  nouueau  (âng,&  enfin  paiEs  «ai 
ArtoiSjOÙ  il  aflïegc  Arras  auec  fon  armée  viàorieufc.  Le  Bourguigno  cft5nc  de  ces  itK>pinez 
coencmens,  demande  la  oaix  à  Charlest&  rianpccrc  à  prières  r^ïtcrécs»  par  l'encccatiiiiE  de 
la  Comccflbde  HatDaidtufflnv^defiH)ficrclepw«^ibm.A 
/«  Péiix  d'Àrras,  pour  auoir  cfté  faite  en  ce  fiegc  là-  Ce  fut  bien  à  contre-coeur  de  ce  Duc 
d'Orléans  &  du  Ducde  Bcrry ,  qui  difoient  que  le  Roy  &  le  Dauphin  leurauoicDC  £itc  pro- 
mefle  do  ne  pofer  les  armes,  fans  auoir  miné  de  fond  es  comMclafnaifoode^urgogne; 
mais  Dieu  plus  fagc  qtfeuzvottloitrctinir  tous  les  Françob,  pour  s'oppo&rdVne  commune 
roainà  l'Arglois  leur  commun  cnncmy,  fie  monftrabicntofl  à  l'Yn&  a  l'aùrre ,  que  c  cft  vno 
extrême  vanité,  Qu'vn  homme  mortel  pour  aâbuuiri«n  ioiâttabie  vengeance,  oilè  imaginer 
4e  prauigner  desinimiciez  IminoiteiteiooiMre  icscwieii^ 
Nous auons  dit  que  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre eftoit  en  fentincllcfi^ en  aguet.aiînde 

^•^^V'  remarquer  tout  ce  qui  luypouuoit  feruir  auxcoafîifipasde  ce  miferahle  règne»  &à  cette 
fin  main  tenant  fecouroic  le  Bourguignon,  &maiiMCBaac  l^Odeannois,  porcaac  toofiours 

.  lepliiifoible  contre  le  plus  fort.  Or  connoifraiurhuaieur  du  Duc  de  Beurgognc&voyanc. 

ce  ieune  Dauphin  bande  contre  luy,  il  drclTc  vnc  bdlc  armée,  pour  fe  preuaJoir  de  leurs 
diiTcnfions.  L  cucncmcnt  fauorifc  fon  dcfif,mais  upn  pas  Ton  dei£eic  :  cai  ayant  preiecté 
4efeietierda  cofté  d«  Bourguignon.il  txwm^é  «offkÊHtfii  pût  auecooftll  ChuksJ 
Àinfi  ayant  fait  defccnrc  à  Harflcu,  ville  maritinK,  airifcrurlariuiere  de  Seine,  ilenuoyo 
fon  Héraut  d'arinesau  Roy  Charles,  pour  luy  demanderfafillcCMkerioe.CeftoitvT)ra;et 
'  t-echerchéde  |oin,<c  vne  preccdurt^rrcfirange:  rotii  cefl»  iUe  dciioicdUek  gage  de 
beaucoopdc  mauxcnce  Royaume,  flc  ai^gfpTrtfipii  yoygleddÎMrcreBrieremcncdeia 
main  importune  des  Anglois,  bien  que  par  vne  façon  autant  remarquable,  comme  elle  efk 
admirable,ainll  que  le  progrès  de  l'Hiiloue  te  reprcfenceu.Hcnry  emporte  la  ville  de  Har. 
^|)eu  parcempoOn6n.Aiumrq«'ciitffrcnpo|IEmen^raeenqi^^ 
.pi(Bds,pourcn  rendre  grâces  à  Dieu.  Il  n'auoit  auec  foy  routes  fcs  troupes  ,  vnc  partie  l  'a:- 
cendant  à  Calais^en  intention  e(ioit  de  l'aller  recueillir  «potir  laioindrc  auec  ce  qu'il  auoit, 
Seainfigroffirlêaarinée  de  cette  creuë.  Encedcfttnd'alltcàC^aisil  logeaàFauuille,  te 
Mffiuitparle  pays  deCaov,iEde  là  au  Comté  d'Eu,  viftwàVMncu  pour  pafTer  lanuiercà 
Blanquetaquc,  lieu  infâme  pour  noftre  pcrtc:&  ne  la  pouuant  paflcr,  x  caufe  que  le  paiTage 
«ftoitfain,  il  reprit  Ton  chemin  tirant  vers  Araines,  delà  vient  à  BaïUeuen  Vimcu ,  vou- 
lant gaigner  le  Pon^  deRcmy,  liais  n'y  poisnaqt  paHcr  gaif  ne  Hanfpftfiw  Somine,<êc  ainfi 
paflc  laRiuiercdeSommeàVoyenne  &  Bcthcncourc,  lieux  mal  gardez  par  ceux  de  S. 
Quentin  :  Et  de  là  fe  loge  à  Moucby  la  Gâche,  vers  la  nuicre  de  Mirammonr .  Son  armée 
^oic4e  fix  mille  cheuaux  U  de  vingt  quacre  mille  Hommes  de  pied.  Gelle  du  Roy  Chariet 
cftoicbeaucoup  plus  grande,  recueillie  des  ficns  tous  prefts,  des  trouppcs  du  Bourgni* 
gnon  qui  n' eftoicntramafleesàautrcfin  que  de  combattre  l'Anglois.  Elle  paffbit  le  nom- 
bre de  vmgt  mille  cheuaux  fie  foixante  mille  hommes  depied.  Çeftpourquoy  Hcnryfuy- 
oiclabatsullefiene  demandoicqttedefe&nuerparlesinaiais.NoftieMCO«iftuniéetemeri« 
té,  l'outre  cuiJcoiibly  des  deux  expériences  palTccs^fic  contre  mefmc  nation  fie  en  mcfme 
occurrence,  nous  61:  marquer  de  noir  vne  troiûcrme  défaite  &  calamicé.Henry  demandoic 
paHage  pour  s*enret«N)niercnAnglcceiTe,en  tendant  MaHtealeaunwsplacesconqueftéee 
en  ce  voyage,  ic  de  ptyorlcBimeccfts  deceOclcuée.  Mais  nous  tuMisvoulions  perdrc.  Le  ■ 
Conncftabic  d'Albrct  cciourcommandoit  l'auant- garde,  &  auec  luy  eftoicnt  les  Ducs 
4'Odeans  fie  de  Bourbon,  les  Côccsd'£u&:  deRichen^onCjteûcur  dcfiouciquaulcMaref- 
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cludd«fîraiiee,fei«ciTdeiDaii|}nette  Admirs).  LabamUccftoicconduitepirlcDucde 
jBar,  Bc  par  les  Comoesd' Aicncon,  de  Ncncrs,  de  Vaudcmonc,  de  filanunonc,  de  Salitiet >  l4Îf • 
«bCnod-prèi  de  Rouflî.  (.'amcre- garde  parles  Conoccs  de  Marle,de  Daroproanin  &  de 
gBWfucwberg.  Hcmy  Tcfuicpar  kCoinrftableifeiliBfeatm  combat  >  mctcanc  foncipe»  ' 
rance  en  Dieu  ic  cniby-mefrac,  ceTotn  ou^e  toctictc  on  de  mourir.  Il  choifit  vn  lieu  de  fort 
r«de  •occs.AcfXHir  xnicuxiaaair&s  Archerf  .chaciin  auotc  vn  leuier  fore  appointé  des  deux 
hotm,'MtèàômÊÊic€vf,  tmfmmçuh  «nsngezfekni*OTdaianaiicefufilite,««cend^  -ât 
piedquoy  teuwcnncmis,  &CHX  rcgardoicncqui  commenceroit  icieu.  L'itnpacknceiur* 
prenalesp!usfbibks,corr^mc  vn  dcferpoir  :  car  lu  Anglois  attaquent  rcfcarmouchcicS 
prcmicR^ieile  furie,  que  !  auanc-  gar^  Fran<;ojfc  ne  peut  poner  les  coups  tant  ilspetn* 
CWcdf»— ^flieufegrcfle.  Encettepointc  le  Conneftable  d'Albrct  mouracoomMRn^ 
aux  premiers  rangs.  Le  Duc  Antoine  de  Brabam  frcrc  de  Ican  Duc  de  Bourgogne,  voyuft 
ccderocdre/iètkcdeiatrouppcpouryrenicdierimais  iifutde  mermeruc  par  desflecfaes 
Angloifes,  êt«n  liiketfMifNie  Mniip^csCewtedeNeueri.^  batMH»  fat  dewieftnefàà^ 
céc,  après  auoir  rendu  vn  grand  combat  :  de  forte  que  l'arierre- garde  prit  la  fuite,ac  feik«* 
pa.aux  lieux  prochains  4e  commode  retratâe,  Aind  la  porte  rie  fut  pas  û  grande  que  la^wM' 
t<  icH  defrouce.  On  compK  la  percede  dix  mille  hommes,  mais  la  témérité  eftoit  mexaU 
fible.  Le  Chef  en  porta  la  peine,  ^'les  frères  du  Bourguignon  y  curent  vne  hononMt 
tombeau.  Charles  Ducd'Orleans,  9c  Loiiis  4e  Bourbon,  les  Ccmtcsd'Eu,  de  Richement^ 
de  Vcndofine,  les  plus  farces  cobnues  du  party  Otleannois,  y  furent  pris  auec  beaucoup 
deSeigneanfle  Geinils>lKmmies«  «cemmeneB  en  Angleterte.  Cette  defticeadvint  rai 

%^ty  le  i^.O&ohicxpfcllcc lé  Mal  ieuraée ou US4rJii{eéi'^»x,iKCâMrr.Ez  coffirac  vn  mal 
lk*âcriueiainaisreul>  à  peine  les  mores  dcceftcdeiFaite  eftoiententerrez,qucLoiiislcDaUw  I4i|i 
phinmounit.  Ce  Louys  (dis-ie)  aiTné  de  rroftrc  Charles^  beau»  fils  &  la  tmeur  du  SoulrgCRN 
giioa:Peuplaintd«i{icuple,matsdclônbcaB*perequilehaliflbit  à  mort.  Prince  de  peil^ 
valeur,  &:  de  beau ctTup  de  fatigue,  plus empefchc  de  foy  que  des  affaires  qu'il  maniofr,  les*- 
quelles  il  rendoit  fafcheufespar  foBinfuffilance,  Se  par  laprefomption  de  beaucoup  de  Ici»* 
tmîr,  &n^fwulaiiT«ppiciidi«4ei»ilm  ce  qu'il  ignoroic ,  jpour  le  bieii4t-l*Eftht8Hbil'^fek 
wàt.  A  luy  fucccda  au  premicrtdegré  des  Pnnccs  du  fang,  îean  fon  frère,  Duc  dé  ToUitài* 
xie  j  &  en  la  place  de  Icand'AlbretConneftable  futellably  le  Cbratc  d'Annagnac,quift«* 
ratantoftparler4eûivjie&de£imort.  Iean  Duc  deEerry  frercdenoftrc  Roy  Charles  fut 
adioufté  \  noftre  perce  :  Pxiocefagie^ie  aymaut  les  lettres  :  du  tout  loUable,  fans  fon  aua*  « 
ricc,  quircndoit  le  renom  de  fes  vcrclas  n>oiiwicCoaMttandabU«  Tàchcfoct  inal»fcancc 
ciprif  héroïque  &  généreux.  ^.  •  '     .,  ^ 

Le  Bourguignon  fe  deiioicaiiielk|Mr«MiK  ét  perces,  nais  plutoft  il  Ce  roidiflbitt  nifimt 
4e  nouucaux  dcffcins de  s'eftablir,  n'ayant  plus  de  compagnon  pour  Iu\  fjirc  rcfle.  Ainfî 
prenant  l'occafion  il  ramaife  tout  ceqfi'ilpeutde  gensde  guerre  en  intention  de  venir  à 
Paris.  La  Reine le Conneftable4*Armagnac  nevoulanspermettrc  qu'il  y  vint  âtnicjluy 
£rpntcommanderparleRoydenes*Ctta|^|Mtt»cber  point.  Le  peuple  de  l'aris  n'auoit|M 
lors  le  Bourguignon  en  bonne  odeur,  retenu  par  la  Cour&  rVniucrfité,  principalement 
'parrauihorité  duRoyprclênc,quîdifoitcequcfafemme&  fonConnc(^ableluyfaifoiiinc 
aiie,Iorf  (èulienatidKmtéiuCeBièil  duRoy.  Lcscroupes  du  Bourguignon  renoient  là 
campagne  auec  toutes  fortes  d'infolenccs  &voleric.Contrc  îcfqucllcs  le  R  ov  fait  des  Edit*, 
comme  conne  des  brigands publicsjauec  permiifion  au  peuple  de  courir  fus.  Mais  cdà 
a*amoliflbit  point  le  ccmr  endnrcy  de  ce  Prince  vindicatif^  ne  au  mal-hetat  dé  TÂ  patliie  > 
^mitten*ayantautre chofeen fon  cerueau,que  la replôgetennottttdkcombuftion.  A  tik  . 
effet,  commeen  lafoibleflcdu  Roy  malade,  le  Dauphin  auoit  le  nom  feTauthorité  de  TE- 
liât,  il  tafchoit  de  gagner  la  bonne  grâce  de  lean  fuccedant  au  droit  de  fes  frètes  decedet. 
CecteoccalSon  s'en  prefenta,  maiinfliiC  en  fbt  toute  atitte  qu6  le  dell^n.  tmS^tt  àt 
noftre  France  cftoitfi  grande,  que  le  ccinmun  deuoir  d'humanité  efir.ouuoit  les  hationî 
eftrangercs  d'en  auoicpitiéfpreuoyans  fa  rmac,fi  les  guettes  entre  laFrance  ic  l  Ani}ttitttà 
eontinuoierit.  En  cétoBattNin^iéut  l'Empereur  Sigifmond  par  le  confentemeht  iti  Ale- 
mans  vient  en  Frahce. Son  équipage  Sclaboniieceuure  qu'il  entte|>tïlt<jitefioient  digtiés 
de  IaMaieftéInipcrialc,maisIafinm6flrafonintction  n'cftre  autre  que  cette  belle  è£  fpe- 
cicufe  prpteftation.  Arriué  qu'jl  fut  enFrance  au  grand  contentement  de  tous  les  François, 
il  cfiôlîroinÀIlBnoftreCha^  bônnes heures  :  Qui  l'ayant  Aeueilly  auectotatéfii  Ai. 
gnificcncequi  Te  pouuoit  rendre  à  vn  fi  grand  Monarque,  luy  tefnioignaaurtî  l'cxtrcmé  de- 
.  ut  q^'il  auoit  de  faire  fon  appoint  cm  en  t  auec  l'A  ngl  ois,  pour  la  conrtitiupe  tranquilluedçi^ 
deux  Elbts.  Mail  cëif eftoit  que  faire  va<îjïi6icié  dcl'accoid  VimpdcéiA'itëotiyàÈ^^ 
•  :    Ton»  L  ■      —  Z  %  ^ 
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mcu rc  quelques ïoùrs  auprès  de  Charlcs,s'achcmine en  Angleterre , où  îî  tràuuc  1  c ïloy  Hc ùi 
rjr  de  toute  autre  humeori  roidy  par  les  auantageux  fucccz  de  (c$  allaites.  &  la  foiblclic  dc$ 
■iioftrês.I>e  fidclameldfedes'maux  qui  nootticeiidoirar,n'tfioic.cncare'colto1>le.'AIi]fiSigiÂ> 
mondayancenvaiiieffiiyéde^Agncr  Henry,  s'en  retourne  cn|^rance.  Charles  pourl'hono. 
rer  enuoye  au  deuant  dé  iuy  en  Picardie  fon  fîls  Ican  Due  de  Touraine,  &  Dauphin  de  Vien- 
nois, comme  nous  auons  die,  quiauoitefpoufclaâlie  du  Comte  de  Hainault,  autant  aiuy  da 
Bourguignon^mmc  inauuais Francis.  L'EmpcreiiT  voyant  i|tt11  pendoitfes  peiniesapret 
cccappointcmciic,  prir  !c  plus  court  pour  s'en  retourner  en  Allemagne.  Mai?:  ce  ne  fut  pas 
Tans  laiâ'ertrnraironnablefujcc  aux  plus  clair-voyanSiqu'ilau.oc  tout  autre  deficin  qucdere- 
mectfe  laFntnce  enpatx,enauthori(ank  le  doiirguignon,o^l<fefeniiialiieiir.Co'Bittie  cé 
icane  Pi  ince  eut  parlé  à  l'Empereur,  le  voila  tout  «hangc  enfaueur  du  Duc  de  Bourgogne, 
&  refolu  de  Ce  bander  aucc  Iuy  contre  ceux  d'Orléans.  Ce  fondement  iené  par  les  artifices 
del'Eitipereur,  le  Bourguignon  y  adioufte  le  ciment  duCemte  dcHainaolt  beau-pere  de 
lean.  Ainiileroila embraie  ^îvne  incroyable  alFcâion ehuers  le  plus  grande  dangereux 
eonetny  dcsvrays  François.  Mais  le  fin  cft  ptiscnfâ  fincirc&rifTucdcmcnt  bien  fouuent  l'in- 
tentlbn  du  trompeur.  Comme  doncques  toutes  chofcs  iendoiencà  vn  manifc  fie  change-* 
juencpar  le  moyendece  leune  Prince  enchanté  par  ciesciiarmes«erprîc  de  ciré,  nay  à  rece-; 
Uoir  les  imprcfTions  d'vnc  tant  fubtile  main  que  celle  du  Bourguignon,  Yoicy  que  la  mort  ic» 
'  trancha  tout.:s  ces  efperances  iettccs  fur  le  moule  de  cckc  nouucUc  authoi  ité ,  qui  fur  enter- 
rée danslefêpulchredc  Ican>qui  mourut  fur  ces  eotrefaites  à  Compiegne,  lorsque  les  fbrs 
GOmmcnçoici.t  à  s'efchaufTeren  fnucur  du  BoDrguigncm,&aumanifeilc redoublement  de% 
troubles  cil  France.  A  Ican  fucccdc  €harlcsfon  frcrc,  Comce  de  Ponthicu  his  puifncdc  ro- 
lli;e Charles  VI.  [1  demeura  ainlî  premier  Prince  du  faag,auec les  prerogaiiucs  de  la  Lov 
ftMidamentale.  Prince  qui  fera  bien  parler  de  lâv{e  en  Jafiiinede  nôftçeHiàoîrtf.  Sufdrc 
par  la  prouidcnce  fingulierc  de  Dieu,  pour  reftaurercct  Edat.  Le  moindre,  mais'lc  plus  heu- 
reux de  tous  l'es  frères.  Car  c'cftnoftrc  Charles  VII.  qui  ayant  cliaftic  ce  furieux  Géant  de 
Bpurgogne»  enfin  chaflèrarAnglois  du  Royaume,&  laillera  le  chemin  bien  frayé  à  la  ppfte- 
jlC^poiirreAablir  du  tout  cette  Monarchie,  qui  vimlors  à  deux  doits  prés  de /à  imnc.  Maii 
IX  ne  fera  que  par  beaTicoup  d'crpincufcs  diHîcuIccT.,  Icrquclic&rordtjB.de  l'HifloiM  noili 
commande  m.îintcnant  de  rcprefcnter  fe/on  leurs  temps. 

.   .  .   •■■    -       =  - 

•       •  lEAN  DEBOVRGOGNE. 

r   -  . 

ingnit  *mcTfabt*»  Rtynede  Frénci, 

A  Qv  K  L  L  £  s'eflant  déclarée  Régente  du  Royaume,  fait  la  guerre  contre  Ton  filjf. 
Chartes  le  Dauphin, faifit  Paiis.v  fit  vnnud&crecniel»  auquel  leCooneflbble 
d'Armagnac,  &  Henry  de  Mjrle  Chancelier  de  France  font  tuez.  MatSCe  fean 
de  Bourgogne  entînefi  tue  par  Charles  le  Dauphin.  \\\7.$ufy*t$itAn  19. 
ynenonuelleforeede  malheur  monte  maintenant  fur  letheatre>  pour  defpîrer  la  nature, par . 
lyaroenerieinfcnfce  de  nosconfafespafllons.  Vneiiierè.4efiiacttréft  oubûe  fim  fils  vniquet 
febandeaucc  fon  capital  cnnemy, contre  fon  fang.  pour  tranfportcr  auxeftrangcrs  faCou- 
ron^ne  héréditaire,  Couronne  inaliénable  par  la  Loy  de  l'Ellar^aân  que  cette  Mcdée  cum- 
iMReentèmbIc  la  nature  8;  l'ame  du  Koyauine.  Horrible  phi^try  mptome  dé  la  guer* 
ïc  ciuile,  c'eft  à  dire  de  la  certaine  mine  de  l'EUat.  On  l'appelle  Ciuile,  pour  ellrc  la  ruine  des 
Citoyens,  Peu  ciuilement)  car  il  on  la  iugj:  par  ces  barbaresA:  bruules  cruautcz,  qu'y  a>il  au 
inonaede  piusciuil*  Mais  las  \  voicy  l'image  des  de(haiuréésconfufîons  jdefquellesla  (orcu^ 
Ide nos  guerres  nous  afàitoeulairestefmoins:  car  auons  nous  moins  veu,ayans  veu  laCou<^ 
r^inc  à  l'enchère,  &r  le  fâng  dcnoftrc  Roy  refpandu  fur  noftreefchaffaut  ?  Or  l'Hiftoire  de- 
mande audience. pour  nous  raconterleschofes  par  leur  ordre  1  comme  elles  font  aduenuës 
lèkwilearsoccafionsbmodfi.  Charles  Comce  de  Ponihieu  aiioit  cfpoufé  lalilledé  i.oayt 
d'Anjou,  Roy  de  Sicile,  enncmy  capital  du  Bourguignon.  Ainfi  ceicunCyPiincc  nourry  dés 
(âpctitcieuncircen  inimitié  contre  la  moifp;! de  Bourgogne,  deuoit  eflre  i'inilrument  pour 
le  x^Ioiier  8e  toute  €z  m^Ufim*  Il  aimoii  fort  Ton  plaifir,8e  parfois  s'y  laifToit  couler  auec  trop  de 
Ueencermais  H  fçauoic-il  bien  repartir  aux  chofes  ferieufiiSySibander  fon  efprit  àla  nece/nté: 
Ferme  en  fon  de/Tcin.ne  pouuanteftredcmeu  de  fon  but  auquel  il  ahcureufementachcucfcs 
iourc,en  reftaurant  le  Royaume  eftrangcment  elbranlcpar  les  fautes  Se  par  les  pertes  de  fes^ 
2<iééllres.£nce  commcnceniêt  de(ànouuelIeauthoritéUfatfidcUciaepc«inaisaoiivtiLèm£c 
-     .  „     „  .    A,  ..^.--^^  ^  — "i^'  àffift© 
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aCCidé  diiComrc  d'ArmngnncConncftjblc  de  France,  Tvne  cics  principales  colonnr.cs  da 
pai  ty  d  Oilcans.acquaûfculcdepuiiia  pri("onduDuc<i'OiIcans,  &lamorcdu  Duc  de  Bcr- 
ry  :  Le  Roy  continnancen  fa  maladie,  ores  pis,  ores  mieux,  mats  counours  foiblc&:  de  corps 
&d'cfprk.  Le  Bourguignon  auoit  Tes  cKuipcs  dcboui,auec  infinv  dommage  du  plat  p^ys.  Ce 
plaignant  toufiours  fanî  aucun  l  emcdc.  Ce  Prince  rciuîu  en  fou  taie  fmctre  par  miîrcs  occa- 
uonsdcnouucaux  gi  abugcs,s'aniiBC  de  iourçn  ioui  CL»!m  c  le  pan  y  contraire  au  ficnà  mcfu» 
re  qu'il  le  voMauancéen  crédit,  Se  qu'il  perd  erperance  d'auoir  part  à  l'an^rté  de  ce  nouueaa 
Dauphin  entièrement  poiTe  Je  par  .A  rtnagnacvie.î .  rcnarj  3j  i;rcconciIi.ib!c  cnncmyT  Fait 
des  pratiques  à  Amiejns.  Abbcuillc,Pcronne>Ac  en  coûtes  les  autics  villes  de  P:caidic  :  IcC- 
quciles  pour  Ton  voifinagc  font  ayfement  induites  d^embrafferfon  paity.fous  les  ipcccurcs 
conditions  qu'ilicurprefcntoit.Dc  les  tenir  en  paixficHbertc  fousrobeïirance  du  Roy.  De 
mcfrac  main  il  cfcrit  à  toute  - les  bonnes  villes  du  Royaume  fc  pl  tign.ait  de  la  moir  de  Icift 
Duc  de  Touraine,  Prince  qu'il  alleurutt  elli  e  etiticremcnc  dirpolc  au  bien  de  1  lillac,  &  àcec- 
te  occafion  auoicefié  empoifonnépar  les  ennemis  du  repos  pu  blic.  Mais  vct  Jiabicmenc  Ton 
but  eftoit  de  rendre  odieux  ceux  qiiicdoicntencrrditpté^deîa  pet  fbnne  du  Roy,  bien  qu'il  4 
taclesnommoic  pas  en  les  cfcriçs*^  mais  en  le  deileignanrc'eftoic  leur  faire  vne  fourde  &  pc- 
tilleatëguerrc,  animée  par(btamies,&:  par  la  rai(on  Qji  entrant  libiemcnt  par  les  villes,  &  . 
lé filifanKTOiràtous,ermoUltoitlesca:urs accompagne/  du  leiuimenrdesconFufîons,  dontle 
Bourguignon  reicttoit  la  faute  cnticic  fur  fes  ennemi?.  Le  Roy ,  c'c!t  à  dire  Ton  Confcil, com- 
battu par  efcrits  3c  par  armes,  dcuoit  auâî  oppofer  au  Bourguignon  iù  clcrits  Se  ai  mes.  Ain- 
fiilenuoyeau  BourguignonleSieurdeCannfpourtcaircrauecluy, maisrôutecettenego«  « 
dation  luy  fut  inutile,  tant  pour  laperfonnequi  Iiiy  cftoicodicufc  jqu'àcaurcdufuictencie- 
remeoc  contre  Ton  cœur.  11  penfoit  faire  mourir  ledit  de  Ca&ny  i  mais  le  rclpcd  du  maidrc  le 

«  retînt,  &  ficrefponiê  à  toutes  Tes  InftruéHoos»  inférées  auTong  en  l'original  de  i'HiUoire. 
Maisàquoy  redire  en  ce  regiilrc  de  vaincs  paroles  entanècsi'vne  fur  l'autre  iâns  aucun  ef- 
feclî  Ce  ne  font  en  fbmmc  qu'accu  facions  <5<rcxcurcs,&  plaintes  5f  complaintes. Tons  prote- 
ilencd'edre  (bruiteurs  du  Roy,6i:  cous  ruinent  le  Roy  en  croubianc  fon  Rdyaume.  Mais  qqcl 
i|utreplii$eIaircommjBheairedemandons  nottsdeces^irpuies,que  ce  qu  auons  ouv  &vcudc 
ftoftre temps  ?  Le  Bourguignon  faifoit  bicnvneautre  guerre  plus  dingcreufe qu'en  papier;" 
Il  auoit  des  cabales  &  des  artihccs  dans  les  villes  ppur  gagner  les  habirans:  Il  armoic  l'An- 
glois,annoitlii7meraieiioignantiêsarmesaùieclesfiennes.Mats  bien  que  leurs  internions 
nifiènt  diucrfcs,  leur  but  commun  ncantmoins  cduit  le  malheur  de  la  France,en  pefcbanteni 
«au trouble,  fe  preualantde  laconfufion,  &r  bâtillant  leurs  affaires  des  ruines  du  Rovaume.* 
JLeDauplAn  Charles  joiic  vn  autre  ieu.  A  grande  peine  a-il  rcconneu  la  Cour,  qu'il  luy  fauc 
•lleren  AniouauxfaneraiUesde  Lo&isDucd'Anjou,Roy  de  Sicile, Ton- beau  perenrcefliii*  ' 
rcmcnr,  pourafTcurerrEftatduDuchcjpcuaireurcàcaufc  duvoifinageduDucdt  Brctagijft^^'' 
amy  peo  certain  parmy  Icsincerticodes  de  ce  remps-U  confus.  Mais  des  qu'il  eA  arriuc ,  voi- 
cy  vnedifïîcilecommiffion  pour  ptemice  defa  domi^  itnborité.  ARoiîen  le  peuple  ell 
fottfleué.atucleneur  de  Gaucourt,Gouuerneurde,]AVIlte»rAdaocac&  le  Procureur  du 
îloy,  &:  afTiet^é  le  Chafteau.  Et  pourfurcroift  de^ eine,le  Bourguignon  cfl  en  campagne  ,& 
afllcge  lavUicdeS.  Florentin.  L'armée  du  Roy  eftoit  debout,  mais  difpofcc  en  diucrs  lieux, 
Iclon  les  dtuerfesneoe(fitetde(csafiâires.Leoauphinen  ayantbeiToindelaplusgtâdc  partie; 
pour  Roiien.enuoyelamoindrc aux  aiTiegcz.Ainfi  lefcccurs  foiblc&  tardif  rendit  lavillè  ' 
deS.  Florentin  au  Duc  ^Bourgogne.  Ce  mauuais  commencement  pouuolt  donner  quel». 
4|ue  mauuais  coup  pour  les  fl<!àiresdello(len:inft|s  les  chofesy  fiiccedeoc  mieux,  ciir  les  prtn- 
:cl|>auxde  la  ville  viennét  audeuantdu  Dauphin,s*excuAtde  c£ce  émeute  furie  peuple  trop. 
char.{^c,& le  fupplicnten luy  pardonnant  cette  faute receuoir  cette  volontaire  obciifance. 
AinUilefthonoiablemcnt  receu  par  la  ville  jarcuenuc  de  fa  colère,  &  y  reftablit  toutes  cho- 
ibsauec  douceur*  Maisquoy?  voicy  bien  d'autres  nouuelles  plus  difficiles  à  éeorclier: car  Idf': 
Bourguignon  marche  à  Paris  en  grande  puillancc  ,  !'Ang!ois  defcend  en  Normandie  auec 
ÉniUevaiil'eaux*  Des  deux  collez  de  la  balance  ily  auoitbiendcsraiibnspourconcrcpeferces 
extreipés  difficultez,  te  mcccre  le  Dauphin  en  comelle  ;  car*  oàcA>ce  qoll  ira  le  premier?  S'il  ' 
vaàParjs l'Anglois gaigncra jpaïs fanî rcfiftancc.  S'il  toutnetefte contre  l'Anglois,  Paris fe  ' 
perd,  tout  eftdifpofc  aux  artifices  du  Bourguignon.  Or  qnine  voyoîtque  lapcrtedc  la  ville 
capitale  du  Royaume  eft  oit  fa  ruine,  le  derniercoupdcU  partie,  &  Icniicr  échec  &  mat  dû 
cous  fes  deflcins?  Mais  Charlesne  preuoyoic  pas  encore  vne  ntuueÙedlfliailt^qui  luy  piain  • 
doit  à  l'œil  de  la  part  de  fa  mcrejpluspefatc&pcrilleufc  que  toutes  les  autres. Si  fa!!oic  ilquA  •' 

,  CCS  troispierresfuflcc  ruées  cotre  luy,a:  que  chaque  pierre  portât  fon  coup  par  quelque grâd 
<c4gpalç  danger  :  ^n  que  la  P^ooi^nge^  Dieu  gardien  de  Çccte  Monvchie,  ^  monllr^ 
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i74  Charles  fixiefme; 

■"^lusadmîràWciijucrEftats'cftmonflrclotsrcflaurc  qu'il  fcmbloîccftrc  cntîcrcmtnt  perju. 
Car  Charles  oni  d'vncaac  plus  rudc  combat  arapjpottc  vncolus  illuftte  vidoirc,  en  doit 
rhocnrna<7cà  Dicu.qut  luyadounéficde bien  combanre&ae  vaincre  heureufen ent. L.e 
Djuphin^donocftanccndelibcrationdcdcux  grandes  difficulrcz  ,fe  rcfolut  d'aller  à  Pans- 
dcfFcndic  la  ville  contre  les  pratiques  du  Duc  de  Bourgogne,  &:s'allcurcr  de  la  perfônne  du 
Roy  ,  auquel  il  fjpauoU  bien  qu'il  luy  feroit  dire  tout  ce  quiiuy  plaiioic ,  s  ill'auoit  en  lun  pou- 
udr. .  Hcnry'de'lvffrle,  Chancelier  de  Fcancc  ,cfioità  Paris  prez  du  Roy ,  y  tenanc  iesaf. 
faircs  bandccs  pour  le  D.iit|)hin.  t.e  peuple  ncfe  remuoit  point ,  contenu  cnobcy  Hiince  p ar 
le  Parlement  ôi  1  Vniucrlicc,  cUans  lors  en  bonne  concorde  le  vnion.  Mais  rcxjpcticnce 
montra  bien-  toft  »  quelle  tà  Hnccrtitude  des  cncreprifes  humaines  »  lorsqu'elles  ictaJaiev^ 
cftieleplus&rDKlmentfaiafties ,  &'  la  vanité  du  peuple  oiiecdaconreil  des  plus  Grands.  Le 
Bourgiiigno  ren  înefmetemps  public  iVicfcrirs  ,&  dcrploycfesenfcignes.faifanr marcher 
Icstrouppcs  en  campagne,  il  fait  vne déclaration  contenant  Ic^  claurcspourlelqucllesil 
ptenoitksai'mesïA  i^aiioir  ^fê» rtfirmerfEftéttxtrimtmtntitf^fMrUmtauuiwefiié^ 
de  ceux ,  rjui  ihufarisàt^MfrmitiimK9jm.tr.%oitnt  Us  affiires  di  Royaume  4  leursp^et!t,6-  Civs 
autir pitti  d»  féMtrt  fei^  It  JttUtitnt  de  dtuerjês  ch*rg{f  Cêotrc  itM  droit  raiji».  AiBlt 
'protcftottn'auoîr  autre  bue  dcuant  Tes  yeux ,  deremaftli  KtyMme  tn  Ja  frtmietiUkerti. 
Mais  il  ne  parlera  pas  tonfioursainiî-,  car  il  remettra  fus  les  charges ,  au  grand  dommage  da 
pcujilc  s'cnai  '/ira  courre  ceux  qui  s'y  voudront  oppofcr  :  de  forte  qu'il  appctt  que  ce  n'e- 
iloic  qu'vn  maiqiic  pour  piper  le  peuple  fous  le  nomdu  fpecicux  foulagementcle  liberté. 

I  Mais  comme  de-nduueau  coutcft  beau , ces  fpecieuxcommèncemctisluyacqueffoiemvne 
grandcloiiangc  panny  les  pcup!cs(''e  !a  France.  Ainfi  fonarmce  commenccde  marcher}  ar 
la  Picardie  1  vers  iaioute  de  Paris.  Toutes  les  villes  luy  ouurcnt  les  portes ,  &àtourci  il  pu- 
Idie  ineoncinencrexemption  déroutes  les  charges  Se  (âblides  ^  JiorTrois  dû  fêl.  Lenée  la  plus  • 
ddice  ^  attendu  quêtons  (ans  diftimflion  en  payent  leur  parc.  Mais  fur  tout  il  cftoit  cxrre-  . 
nemcnt  diligent  pour  fatreviutc  Ton  armée  auec  ordre  Se  modeftie.ranslicencieufr  foule 
du  peuple,  lequel  il  auoit  touûours  en  la  bouche,  comme  ayant  infiniment  rcgiec  de  la 
peinCjfie  vn  extrême  dciîr  defon  repos&contentcmcnt.Ccs  exemples  publioieni  par  roue  (à 
vertu ,  5:  luy  acqucrofcnt  les  cœurs  des  peuples.  En  fuicre  aulTi  des  autres  villes  de  Picardie, 
£eau  uais  fc  rend  gaycmcnc  à  luy  >  &  crie  mil  à  fon  encrée.  £t  (ans  fcjour  le  voila  àScnli^  - 
gardé  par  RobertDeu(né  au  nom  ides  Armagnacs.  Les  Citoyehsdefireax  de  faire  comme 
iet  autres  villes ,  fainiTent  leur  Gouuerneur ,  appellent  le  Bourguignon ,  &  luy  ouurcnt  Ict 
portesaiicc  leurs  cœurs.Ie  rcccuans  en  la  ville  auec  toute  rc|ouïn'ancc.  D'où  il  fait  inconti- 
nent marcher  fon  armée  à  Bcaumonc,  laquelle  ayant  endure  quelque  volée  de  canon  pour 
cUrc  fajeteeàlaniaifonde  Bourbon ,  fe  rend  à  douce  con^poficion.  Pontoire&  MelunobeiC> 
ïcnt  fans  auoir  aucunement  difputc.  Ainfi  pied  à  pied  il  artiiie  dcunnt  Paris,  pour  f.iire  voir 
fonarmécauxParitienS)  ilfc  logeàMontruuge.&pourcn^re  plus  près,  fc  campe  plus  bas^, 
ieh  Vft  Ueo  appelle  tArtre /ic  jufqucsaujourd  huy ,  àcaufc  qu'il  yatioit là vngrandârhvà 
lêci  Prefage  de  ce  qui  deuoit  enfin  aducnir  à  fcs  vçrds  &  BorilTans  deïTeins.  Arriué  qtt'fl 
ftit  ,jl  cfcriuitau  Roy  &:  à  la  ville  dtf  Paris  d#s  lettres  pleines  d'artificieufes  remonllranccs, 
fuppiiant  l'vn,  exhortant  les  autres,  d'entendre  à  bon  efcientà  la*  reformation  de  l'Lftar, 
Vcay&fbnuerainbtttdfe  lès  armes.  Cependant  il  ne  pcrdoit  pas  vue  feule  heureenièsaf* 
Faires.  le.in  de  Luxembourg,  durant  ce  neceffaire  fc  ourà  Paris ,  efl  auec  vnc  partie  de 
Tatmce  à  marchander  les  villes  volontaires  ^  &  tous  les  ioursily  amaflèdc  nouucauxac- 
^uefts:  Chartres»  Eftampes,  Gallardon , Mondehery ,  Auneau >  Rochéfort,obeiirenCi 
&:apres  quelques iours  de  relaie  pour  niiireà  Paris ,  il  atltegeCorbeil ,  place d'impottanCe 
pour  fon  aiiitaillemenc.'  Mais  voicy  comme  il  prcffbit  ceficgc  en  extrême  diligence, 
il  le  quitte  contre  l'opiniondc  tous.  Le  Dauphin  iù  le  Conncl^ablc  d'Armagnac  pen> 
Ibienci  que  voyant  qu'il,  perdolc  Tes  ^einesi  pMris  il  cafchoit  de  (êpreualoir  des  villes  de 
plus  aifcc  conquefte,  fuiuantia  procédure  commencée  :  ^^ais  l'ctlrt  Icnr  n\onftr.i  bien, 
toit  que  c'cHoit  pour  vne  bien  autre  occafîon,  qui  apporta  vnc  eHxoyable  combuftion  à 
Ijptttle  Royaume.  Cair  Ylabeau  Rdvné  de  France ,  mal  contente  de  ion  iils  Charie$ ,  prie 
le  Bourguignon  de  la  venir  deliurer  de  captiuicé.  EllecfloitlorsàToufs^  en  quclqueef- 
pccedcgarde  par  le  commandement  du  Roy;  mais  elle  en  donnoit  tout  le  bl.ifuKÀfon 
fils  &  au  ConncllablCj  qui  lors  elloicnt  en  quartier  de  gouucrner  la  Cour.  LagarUcncant- 
moins  qu'onfaiibitdelaRofne  iVedoit  pas  fî  eftrottce ,  qu'elle  nefepeuft  pourmenerfie 
dedans  &:  dehors  la  ville  iufqu'à l'Abbaye  de  Marmonfticr  ,  où  cîlr  amiit  vnc  particu- 
lière dcuotion.  Ce  fut  auâi  le  moyen  &  pour  aduerttr  le  Bourguignon ,  &  pour  (c  re-« 
ncttte  entre  fcs  mains,  cominc-iioiis  le  déclarerons  eniblil&u.  .Lamifon  veut  que  l'Hi-» 
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Ibîre  marque  le  motif  d'vntatitdernaturéinelconcenteineoC)  mais  elle  s'cntaift,  te  n'en  X4Ef« 

ra<  ontc  qu'vnforc  léger  cffcc  r  .f^r  le  Rojveriantdt  vifttcrU  ROynt^  inefuc/lf  rentit  /en  Èf^at 
an  £eu  dt  Fimenntif  & s<aret»Hraant  à  Pans  rcncontrd  Loujs  KanrdonChittAlur ,  veaéut  de 
T4iru&éS4»t  «aJk  ËêûdeVimntJies  y  Uquelen  p.^jjà.-t ptr  aJ/cz,  i>Téx,d»  Rtj  ienelittétn'Ae» 
UfiinbûUtt&f  .iffù  outre  affez.  Itgtnmtnt  im*H tMtofl le  Rcy  (nutyx  A^rts Ui/U tttwjtât  f  *Tkt 
Cr-  lui  comm*ndi  tfu  tt  le priff  ,  &  le  t^ardtfi  bien  unt  (ju'iituy  rn  fçtuftnnàn^mftt.  Le^uef 
fftHiJl  en  AçcoiapltJJÀnt  ledit  ccmmândtment  frtt  ledit  Cheudlttr  t&  hmcnjiMChafieUt  ^tuil 
jât  fr  le  eammàndtmau  dm  Rêj  tret-firt  éffe/li»iniê ,  &  d<  fnù  r.o yi  deddns  U  n»tere dt StMf, 
J  r  ijuel^ttf  feu  détours  après , par  VordonnAnce  du  Roy ,  dn  D  n>:  ')in\ c-  de  cmx  *fiti  ^onuernoient 
iois  k  téfis  >  U  Rtjne ét(C0mf*gu<e  de/a  btUe fatur  DuiheJ/e  de  Bautere ,  fut  t^uoyet  à  aluttj     de*  . 
fitù  ÀTêKrstnfwfâiinit  fêmtdtmummtnajftx.  ^pleejiatt&iity  furent  kaiSeit.ptmt  ta  n/iduirt 
é'ge^itirtur  GitiUaame  Tmt^JUltPdcârd»  L»m'ensDMpuù:ransU  cotifenicment  dif'juJseltt 
n'ofoi!  ai'cuue  ihofc  befin^ntr  ^  non  put  cfcrire  'vne  lettre  r^e  ^i^tfijue  <hofe  /^ut  u  fût.  Cdoi  itlcs 
mots  lie  1  original.  A  cette  more  Se  prifon fut adjouitccvJienouuclic  rigueur.  Que  tous 
lesThcefors qu'elle auoic aux  Tcmples&en dtuerfes  maifonsà  Paris .  furent  enleuezpat 
,"*leConnefl.iBlc  cl'Annapnac  ,  libre  cxccutcur  de  cette  procédure.  Ce  qui  marque  bien  * 
quelque  inpgnc  &:  mauuais  mefnagc  entre  le  mary  &  la  femme ,  la  merc  &  le  tils  ^  mais  la 
cau(ên*eftpas  exprimée.  Q^ues'Ueftloifîblede  la  rechercher,  dironcnous  que  la  Royno. 
Yiabeau^neredeBof  Dauphiny^aimanc ixlicuxl>n que J'aucre  (comme l'on  ne  vuidque-  • 
trop  foinient  ces  bigarrures  d'amitié  des  mères  enucrs  leurs  cnfans  )  ciift  bandé  tou  .fcs 
nioycm  pour  auchoni'cr  fonfîls  lean  après  la  mort  de  Louis,  elUnt^nfi  engagée  auec  le 
Boarguigaonï  Elle  l'àuoic  extrêmement  hal  I  ca(k(Q de  lapriredeLdulsde Bauicrefbn 
fterc  :  mais  comme  elle  l'auoiravmc  après  l'auoir  lui  au  commencement,  le  pouuoii  elle 
.  jpas  aufli  rcimcttrc  en  fon  aminé ,  comme  Tes  diucrics  palTiom  luy  pcrl'uadoieni  d'auoir  va 
notaueauSccàUbnnableriI^ec  d'ayiner& haïr  vn'nicfme  homme i  L'enccepri&de  rEmpe-> 
ibur  Sigifnloiid  lendit  auiltla  choft  fort  rufpcde:  car  ce  fut  luy  quidoanale  plus  grand 
'coup  àl  alliance'de  Ican  le  Bourguignon,  i-t  à  quel  propos  le  Bourguignon  le  va trouuer 
en  Saudye  aptes  tout  cecy?  11  cllaulU  couiidcrable,quc  la  more  mopmcede  Icanredou- 
bloic  la  cholere  de  cette  femme  contre  fbn  6b  Charles,  tenant^our  aficurc  que  par  le  con« 
fcil  du  Conneftablc  ill'auoit  faitemprifo*nncr.    L'ambition  &  la  cholere  font  beftc»  fa-  •* 
iieurcs,qiunepcuuenceArc  tenues  par  rerpe£t,&  mcfmc^cn  vne  femme,  cnlaqucUcles 
iitoptcffibR)  de Wile  6e  veojgnnM  opiniaftremnicengcauée^.  JLefoupçon  pcûc 

leftreauin  viîe  brufqtieêml^lefe  à  Charles.  Qui  diroic  donc  que  Charles.pouîXé  pacte 
tonncrtablc  d'Armagnac  .irralgnant que  fâ  mcren'euO:  embarque  quelque  grande  entre^^ 
ptifc  aucc  le  Bourguignon  &ies  afrocicz,ne  mift  la  puce  à  l'oreille  du  Rpv  contre  elle, 
l^yant  irrité  (bus  quelque  autre  prétexte  ;  niais  qtie  par  eilèâ  ce  fuft  pour  du  tout  lier  les 

Sieds  &  les  mains  à  cette  femme  ,  en  luy  ollan  t  fa  liberté  &:  fcs  thrcforsî  Certes  Tifluc  mon- 
j:era  qu'elle  n'a'uoicpas  toujours  pcnlc  à  fa  quenoùiUe, ou  à  dite  fcshcuccs.   La  rcdiec.' 
cbedes  motifs  e^hecedâireirHiftoirei&  nefmeauxiàicsfignalez  rmaislesincA-cajiries  • 
^on jeâuGcs  font  aulibi»jlig^inened'inicbidml  Voicy dcmctout  ce  qui  c(l  de  certainea  « 
ire  far 61:.   Le  Bourguignon  cftant  appelle  par  Y fibcau  quitte  le  fiegc  de  Cot  bcil ,  loge 
fon  infanterie  aux  villes  de  laBeauUc  qui  luy  e  Aoicnt  fauorables,  &:auec  facaualcne  (il .  ' 
ouoicplusdedix-iililchedauxdecombat)  fe  îette'enTourainejcemmevveicy,  vnmacin  . 
la  Royrie  eftant  en  deuotion  en  l'Abbaye  c!c  Marmonftier, félon  fa  couftumc,  qu'il  arriue  à 
poijpû nommé auec  fa  caualerio , crouuc  laRoyne',larecuaUe,entreauecellcfaHsdi£r, 
Ëulcéehlaville,  ayant  fait  gUAS^acamemenc  des  gens  poutfitifîrles  portes  parauaiice. . 
jEntré  qu'il  efl  il  fait  publier  aunomdîsU  Royne  l'exetiiption  des  charges.  Garefle&  ac» 
tompagnédu  peuple ,  fe  prcfcntcauChafteau,  quiouure  les  portes  à  la  Royne  ,cxcrcmc- 
raent  aifc  de  fe  voir  en  liberté,  hc  d'auoir  les  coudccs  franches  pour  librcmeutcouimandcr. 
*   Elleftrentetêntierementàlavolontédu Bourguignon, qùtdemermerevouloitferuir de 
fon  nom  pour  faciliter  fes  deflcins.Ayansdoncanêurc  Tours  à  leur  d:uotion,ils$'achcmi- 
licnt  à  Chartres ,  ville  plus  qporcune  à  leur  négoce ,  pour  le  voiûnage  de  Paris.  Arri^cr. 

Stt'ilsy  font,  la  Royne ayantailbmblé tout  ce  qu'elle  pcûtdc  gensd'£glife ,  de  Nobléfledc  ' 
u  ticrsEftat,dcsviIlcsdelalrpatty,faitreprefcnterp.irPhilippcsdeMoruillicts,  ^/i, 
caufe  du  mauuais  me/nage  du  Royaume  ,  pour  la  notoire  foiblejjè  du  Rey  fon  mary  Jélt»  le  degré 
MtfitelDie»  l'aiteiteJkHéetefiditt  Royne  de  Frase  eUt  dejîrêitiiîf aiment  d'y  remédier  dNoutJinfOH'^- 
M9àt  î  ÀUiluk  mtfme  ^lÊèciêrUs  /on  fils ,  corrompu  psrttUtâiiiià  ceK/èil  des  ennemis  de  tsfistè^ 
i$e  Iny  tendeUie  deuêir  d'enfant  ^  i.Am  extrême  regret.  Si  tjiêepettr  apporter  tes  bonsé"  filutairet 

hjmuUt*Unt^bmiamdcéeM0jékmi  &emkititJ^/atikt^ieffwneêty^  &^fkben<9tt* 
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liftS*  «/^''  Cêufin  U  Duc  de  Bùurgcngitt  »  Priace  du  fm^ ,  elle  ft  dedaroit  R  s  c  E  K  t  e  dû  Royau- 
ia»4eFlince.  Ce  qui  fûc  agrcé  de'iottsiiiec'ceatrc,  rfiheim  fâr  U  Grttt  de  Ditit  JL0jae 
dk  tftmu^éyant fsHT i «ccMfAtttn  dit  H»mftigntuT  ItMtf*  I*  Couutrntnunt  <^  êdmimJlrMitHdm 

*  JRtydumr  fmr  Poifroy  irrcuocahtt  àncus  Jurit  fut  it  fur  mon  dit  Stigntur  ^  (en  Confeil  Etpour 
rctfccdeceflcnouucllc  auchorité,  cllo  fîc  faire  fécl,  auquel  cdoic  grauc  Ton  image 
toutedroîce,  ayant  les  deux  bras  tendus  vers  b  terre «'commeddconfbrcée&îniploicaiic 
fcQoiirs,  &  au  toflc  droit  vncfcii  de  France,  5i:  à  raittrcreuersTnefcumy-parcy  de  France 
te  de  Bauicrc,  auccccsmocSf  CiJtMJêtldtmmfts  t^»»tutMntux,& »pftUMtt9nsf»»r  k  Rvf, 
'Deux  Cours  de  Iiiftice(bui)eriiine'fiiremêftabm!i  ,rvneà  Amiens, &  l'aacre à  Troyesëa 
Champagne  ,auccexpreflcsdetfenfi»dcn'allerplusà  Parts.  L'office  de  Conncftable don- 
né au  Duc  de  Lorraine ,  par  la  priu  tion  du  Ccmtc  d'Armagnac  :  &  ccluy  deOiancelicr 
de  France  à£uibcbedeLa(lfe,parladcllicpcion  de  Hcniydc  Macic. 

Comme  ces  chofcs  s'enfbomoieric  ainft  pour  atcizer Vn  nourueadèraïiàr^  inal-heur, 
certains  Eucr-jucsTolicitent la  Rovnc  lV  IcD.iuphin  ^  appointcmcnt.  Le  Bourguignon 
accepte  les  ofircs ,  maisleConncRablcd  Armagnac  coupe  la  négociation.  Article  pour 
ierendreuntplus  odiouxau  peuple.  Le  Bourguignon  ayant  retire  Ton  armc^,  fi^logcfcs 
]gens  en  leurs  gamifbns  v  s'achemine  en  Sauoye ,  oupour  kHseftdicrEmpercur  Sigifraond 
(car  ilcrigcoit  la  Comte  de  .S.iuoyc en  Duché  )  Se  parlementa  aucc  luy  à Montmeilian. 
Ce  n'eftoit  pas  fans  grand  dcilcin.  En  Ton  aUlencePhilippcs  de  Bourgogne  Ton  fils,  lors 
Comte  deCnarotois,  tenoît  fts  Eflacs .  pour  adoifër aux  moyens  de  faire  omimodénaéiiclâ 
guerre  C'efloirccquc  IcBourguignon  faifui:  di- fnn  cofté.  Le  Dauphin  voyantia  cam> 
pagne  libre  &:  f.ins  cnncmy ,  irouucbon  que  le  Conncdabled'Armagnacanicge  la  ville  dè 
Sentis ,&pcnirtantplusauthorirerfl!$armcï,leRoymermcvaàrarinéc.  Lavillc  prelTcc 
prcncf  lour  de  fc  tendre,  fi  dinis  Ic  ly.iourd'Avrilcltcn'cftpointfccouruc,  leandeLu- 
xèmbourg  ,  lequel  le  Bourguignon  auoit  laiflc  en  Picardie  pourla (cureté  dcfcs  places,  ra- 
maflTe  tout  ce  qu'il  peut  pour  le  fccours ,  &  vient  au  lour  nommé  :  Auquel  les  habicans 
lonr  vnel>elle faillie  Ibar  lè camp  du  Roy ,  mctcans le lieuaiix tentes  U.  aine  pauillons.  Le 
Cdnnedable  .  Cdurroncc  de  ccfte  brau.idc  Fait  décapiter 'quatre  de  leurs  odages:  &eux 

2uanncc-nx  defcs  pnfonnien.  Cependant  lean  de  Luxembourg  s'approche  du  codé  de 
reil  j  en  intention  de  comb'attre  le  Conneiftable ,  l'attirant  par  diuerfes  efcarmouches, 
ayant  envoyé  Chariot  d' Ailly  vers  DammarnaenGoelle ,  pourlny  dorre  le  pasauec  bon» 
ne  trouppe.  Le  Conncflablc  craignant  l'eucnemcnt  du  combat ,  pour  ne  bazarder  le  Roy, 
,  n'en  vouloit  pas  manger  :  mais  pour  trouuer  vn  honçefte  moyen  de  fuyr  la  lice ,  il  cnuoye 
fdn  trompette  pour  fçauoir  qui  eftokcelay  qui  commandoitcacestrouppcs  :  Etfçachanc 
qucc'dloic  lean  de  Luxemboarg,refponditen  brauade ,  Puis  que  ce  n'&ft  le  Duc  de  B«hc> 
gogncnyfon  fils,  ils  nefont  gens  ponr  nous, -allons  nous  en  à  Paris.  Ainfifans  combattre 
il  s'en  retourne  à  Paris,  où  Ton  coeur  luy  difoitedrc  le  principal  defcs  affaires,  mais  il  né 
fadueritiflbît  pas  du  mal  qtû  le  talonnottà  l'occafion  de  ce  départ  trop  prdud  ciableà  fcMl 
'  honneur.  Car  les  P.irificns  qui  le  haïfroicBC,& ncantmoinslc  craignoicnt  pour  larcputa- 

cion  de  fa  valeur ,  cçmnicnccrent  à  le  mclprifcr  pour  s'eftreainfi  tetiic  >  rcmarqus(^scn  ce- 
lte retraite  vntrai  A  de  coliardi(è,  comme  ayanttcfnfédeveniraincfflaimauee  leaiide  Lu- 
■  xembourg ,  qui  luy  auoit  H  brauemenc  preflHe  CoUet;  &  le  bruit  de  cède  hontcufe  ban* 
qrieroutcciloit  public  par  les  partions  du  Bouri^uignon ,  \  l'aduantagedel'afTailiant  &:  de 
fou  Maiflre.  Auili  ils  relouent  cet  eilcuf ,    rcfulucncdc  prendre  1  occafion  par  les  cbe- 
liei]x,&  a*attendre  pas  quë  celle  airdeur  du  peuple  fè  refroidid  par  quelque  meilleurtuc- 
CC7.    Orreinjrquoii<;  aulTi  !c  Roy  ,1e  Dauphin ,  le Conneftablc ,  lcChnnccIicr,&  tousles 
principaux  de  cç  party,  cflrcàPatis  .  pour  prix  d'vn  coup  defilet^le  Duc  de  Bourgogne 
:      eftoitlbr  le  retour  de  (on  voyage  de  Sauove ,  mais  il  n'cftoit  party  fans  bonne  leçon  de  là 
'  JJâirtdcrEmpcreur.  Mais  lailTant l'armée  duBourguignô en Campagnc,remarquonsl'eftae 
àe  la  grande  ville  de  Paris.  Perrinct  le  Clerc  Fcronnier,  Iran Thicbert Boucher,  Pcrrin 


Gouucrneur  de  Poqtoilê  au  nom  du  Bourguignon ,  deleur  entreprife.  Elle  edoit  de  luy 
ddnnervne porte,  jSc  bonne  troiippc  des  habiuns  dras  lecœurdelaviIle,pourueuqu'iI$ 
fultcht  fccourusdç  gens  de  guerre  pour  (àuociferlenrdeflkin.  L'incAdim  l'accepte,  & 
rifllië  fut  comme  le  ptojeâ:  :  car  ces  entrepreneurs  aflîgnentà  Mlle- Adam  la  pof  te  de  S. 
Germain  des  Prcz;  Pçrrinct  cnaia  clef.  L' I  (le- Adam  s'y  prefcntc  à  mmuift  heure  donnée 
•uechuiâ  çcftt  fapiamn  armes  :  troaue  que  lapone  ^  «uncice  ^  oik  PerrinetrAoeodoità 
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ptcdcoy.  Lors  il  met  fcs  gens  en  bataille,  pour  n'cftrc  furpriscndefarroy  Porrînct  rcfcrmi 
h  porte ,  &  jette  les  ckts  dans  le  foiic>  &  ùns  btuit  fait  maicher  ceftç  troupe  au  pctti  Cha- 
fieler ,  où  ilauoic  laifsé  tu  bondquadron  de  quatre  cens  hommes  fous  la  grande  volbte ,  pour 
eftre  à  couuorr.  L'Jfl,  -  Adum  3yantaii)<i  jorncces  Citidinsaiiccqucslc.  guet  tiers ,  aânqué 
l'Tn  Ail  valoir  l'autre ,  ordonne  de  ces  gros  diueri'cs  troupes  pour  dooncr  l'alarme  par  icfi^ 
diuersquanicts  debvljlecouceporréeacefte  feditioa  >  aue«  commancleiné^t^'çrnsouttoi^'' 
le  peuple  à  prendre  les  armes.  Chaqae  troupe  s'achemine  promprcmenc  à  Ton  ouartiet 
fclon  le  commandement,  &  cric  d'vne  voix cffroyat  c en vne profonde  nuift,  L(ti[x,'Vemr 
bonnes  gens  :  L4p*tx»  U  fAtx  :  y$iie  ie  Kcy  ■,&  U  Dut  de  Boitrgegnt.  A  scftc  voixtout/ê 
leue  1  lesvns  pour  fê cacher,  les  autres  pours'armer.  La  plus  grand-partcoiirraqx armes; 
Ainficnpcu  de  tcin}  s  vnc  gioflc  troupe  de  peupjc  arn.é  jodcpar  les  rues  ,  prcft  à  re- 
muer les  mains.  Les  Chcû  otdonncut  à  quelles  maifons  des  Armagnacs  on  doit  donner  j 
La  première  crottpe  doit  failîr  le  Roy.  MabauantqaetoucîEbft  mis  en  train,  Tals^nie  eftofc 
partout.  Ccuxquiy  auoicnt  intereft  fondes  premiers  hors  du  liâ.  t'aancguy  du  Caflel, 
Picuofl  de  Paris ,  fcruitcur  du  tout  confident  du  Dauphin  ,  (ans  autre  difcours  fait  Icuer  fort 
Dauphin, Tcnuclopc  dans  vn  linccul>rcnleucàlaBafiilic.Bûn  Icuain, qui  fera  quelque  iout 
lewrilaiMiftc  &  lamainquilapaiftrira.  Là  quelques  perfonnesauffife retirèrent  ,qiiî(èrDi' 
ront  par  après  cjiccftc  Sccuc  Icar  Louuei, Robert  Maflon,lc  Vicomte  de  Narbonnc  ,  Bou- 
ciquau  c.  Le  Conncftable  d' Armagnac  en  habit  diiUmulé  fc  fauuc  chez  vn  pauure  homnr.o 
ficit  voifin.  Mais  voila  tooce  la  croupe  chez  le  Roy  t  Sainft  Pol.  Sans  refpcjft  ca  Tribun^ 
fomicuerce  pauure  malade, luy  font  promettre  toucoc^'U  leur  plaift  ,  loifQ&t  monter  à 
cheual  &  aller  par  la  ville,  crians  Fiue  U  Rij  &  U  fdix  ,  pour  gtoHlr  leur  troupe  &autho- 
rirerlcurconfunonpariaprcfence.  Cefai^t.  chaque  troupe  recherche  Ton  quartier.  Plu- 
fîeurs  font  attrapez  ainfi  :  Le  Chancelier  do  Marleprisenfâmaifoni&Raimonnecde U 
Guerre,  bons  pillicrs  des  Armagnacs.En  fuite  PrefidcnSjConrcilIcrs,  Maiftrcs  de  la  Cham-  • 
brie  des  Comptes ,  &  fans  efpatgncr  pcr  fonnc ,  les  Cardinaux  de  Bar  &  de  (àinâ  Marc,  l' Ar- 
chcuerque  de  Rheims ,  les  Eue^ucs  de  Seolis ,  ife  Bayeux  ;  doCéatance ,  pris,  ram>  émpri* 
fonncz.  Les  ptifons  font  toutes  pleines  de  gens  honorables.  Mais  où  feront  Aan^eePaih-' 
phinfieceConncllabie?  On  cherche,  on  furcttc  par  tout.  Nottouuantricn  ,oncomman^ 
deà  fbn  détrompe  ^  Q^'à  peine  de  la  vie  l'on  aie  à  reueler  promptemcnt  tous  les  Armagnacs, 
Le  Dauphin  elloitianué,  tflais  voicy  le Conneftable  dectaiéjMr  fon  kote  eftprb  »  meni 
par  vn  des  Tribuns,  emprifonnc;pafl"ant  par  les  rues  il  courut  grand  danger  en  croupe  do 
celuy  auquel  on  l'auolt  baillé  en  garde.  Ainfi  toute  cette  nuiâ  iulqu'à  hautehcuxc  dc.iour 
fe|iaffci  bien  que  fins  aucan  meurcrè ,  Se.  il  y  a  apparence  qae  e'efteié  par  commande- 
ment. CcIaa^uintranmilquatrc-ccnsSrdix  huift.Ievingt  cinquicfmedcMay,îourgay,  a~ 

{>rcf3ge  d\  nforrtrîftoiiyuer.  La  Dauphin  ayant  miraculcufcmcnc  efchappé  ce  danger  par  ^' 
c  bon  confcil  de  Tannegoy  du  Chaftel, ferefoukdecUre mieux  cnfèretiratitaillcurs,  pour 
he  courir  plus  la  ri(que  de  cette  tant  furieufê  Çementtrierc  populace.  Parla  fidclle  entreroUë 
donc  de  ce  bon  fcruitcur  il  fort  de  nuidk  en  fort  grand  filcncc  ,  fc  gliflc  en  la  ville  do  Mc- 
lun  .  fautclant  de  lieu  en  lieu  c(ïiDme  vn  oyfcau  chaise  qui  fuit  de  branche  en  branche, 
De  MehinilrlenciNemours,d'oftUinandeâfêsferuiteurspIusprochafnsde  ïevenirrroa* 
«cr ,  ne  le  pouuans  fccourir  en  plos  ^andcnccelfitc.  Le  Maiefchal  de  Ricux  .tucc beau- 
coup de  Noblefl'e  le  vient  trouucr,  prennent  aduis  enfcmblc  d'eflaycr  de  Icicttcr  dans  pa- 
ris ,auânt  que  cède  populace  ait  quelques  gen$!igucrri$.  Ainfi  ils  camaflcntfcize  cens  hoa)- 
ities  bleu  à  clicual  en  extrême  diligence*  Le  Marcfchal  <jc  Rieux  a  le  comnufidemcnt  dd 
les  conduire  ,  pendant  que  le  Dauphin  garde  en  vn  lieu  afl'eurc  la  fortiînc  de  la  Fiance.  En'- 
trcprifehazardcufe,  qui  n'eue  pour  fuc^ez  quel  honneur  d'auoit  fondé  vnc  chofedutouK 
impoffible,  tnais  qui  ^t  exécutée  auec  beflcoup  moins  de  perte  que  le  danger  i^'^ftok 
grand.  La  Billille  tcnoit  la  porte  faind  Antoine  en  fcureté  pour  le  Dauphin.  LeMareû 
chai  de  Rieux embarque  fes  troupes  par  cette  portelà,  fie  s'ochemine  hardiment  an  logis 
du  Roy  ,  quicftoit  à  fainâ  Paul  :  mais  il  trouuelelteu  ènuetc,  &  le  Roy  retire  au  Clvafteau 
'duLotture.  L'alarme  fonnc  par  la  Ville,  il  falloir  penfer  à  (êrétircr.  pierres,  tuiles ,  flèches 
&:  aiirres  chofcs ,  volent  des  toids  &  des  fcneftres  ;  là  on  Icuc  les  chaifncs ,  &:  le;  carrefours 
font  oleins  de  gens  armez.  ToixtcsitiTHé  ,tuè,Ài^^rmagnac.  LeMarcfchaide  I^ieuxcon^ 
dultnenfeufeniehtfês  gens  en  cette  retraitte  ;  &  gaîgnanc  la  jpolte  de  fainft^  Antoine  il 
les  ferre  (î  bien  en  campagne ,  qu'il  cfchappa  à  bon  marché  d'vn  fiéminétrt<&hazardeux 
jdangcr.  Ce  bruit  auoic  alarmé  le  peuple,  mais  ayant  chaiTéleurcnnemy dufein  de Icut 
1rille,il  fe  contcntoît  pour  l'heure  attendant  le  plus  grand  commandement  duBourguiguon}, 
IKritfuc  de  ce  terri  blc  e  fFprt  .Ce  fait,  pendant  qu'ils  prennent  h.akinc ,  leur  exémple  eàtitM 
T<Mn6  L      '  "  ""      ■  "T       -    -  - 


Digilized  by  Google 


278  Charles  fixicfmc;' 

longue  fuîttc.^  'î'outcs  les  villes  de  Picardie  fort  cnclînécs  au  Boiirjt""  ç:non  en  font  feu  de 
1418.    joyctCompicgnCjCrcil.S.MaxcnccMouchy  le  Pcrrcux.lc  Ponc  à  Choilî  ,  Noyon ,  Laon, 
Soiflbns  »  Chauny  »  rerenne  »  Gifws  >  chaflans  leurs  garnirons  (e  drclarenc  de  fon  pn  rry . 
-  .M*w  voicy  vn  nouucau  trouble  comme  vn  fort  vent  <  qui  fc  Ici;e  U  n.  de  lum.  Dés  le 
XSC^ÎB-  timl»  tout  le  peuple  fe  mec  en  armes»  par  l'cxucmc  diligence  de  Icsconduâcurs.  Tout 
fonde  la  maifon  comtneeflèiiud'abeiUeiroRamifedberforachestiiiaiUas,  haches,  con- 
gnéesimafîucs ,  ballons  ferrez ,  crpces  ,  piquet,  jauelots ,  haleb«rdes>(bnciniscn  bcfongne 
parce  peuple  fou!  eue.  Dans  quelques  heures  en  voila  plus  de  40000  par  gros  cfcadions  es 
rues 8e places. lean  de  Luxcml>ourg,  lacqucsdcHarcouic,  Vidamc  d  Amiens,  l  lflc- Adam, 
Paffioxt  Chaftdot.  Cohen,  Lamboarg»lciuHiueanFrciioft  de  Paris,  auec  plufoiin  ancres 
confîdens'feruitcurs  du  Bourguignon ,  font  là  à  cheua!  en  grande  troupe  pour  efcorter  cette 
infanterie  populaire,  toute  ptefte  «comme  en  tour  de  bataille ,  d'aller  au  combat  -  Comme 
fur  les  quatre  heurcs(3inn  qu'après  que  le  Cids'eft  efpaiffy  de  groflês  noces ,  Ictemps  s'cft 
{êrrédctousconcz,lctonnerregrondcdanslanuë«couc  a  coup  les  efclairs  ayant  ttcluy» 
l'éclat  de  la  foudre  s'cflancc  ,  fc  fiacaflc  le  femmet  d'vnc  tour)  ceftc  populace  furicu-  • 
fc  saraatVant  de  tous  endroits  de  la  ville  aucc  vn  fourd  murmure  ,  k  dclbonde  en 
diuers  Ikux  :  ooure  les  prifons ,  A  ru£  (âos  mcrcy  Cm  tout  ce  qu'elle  loicoocre ,  cuë 
Geôliers  ,  kurs  cnfans  ,(cruitcurs  ficfcruantes  :  mais  fur  tout, comme  kurs principales 
rcqucrtcs  ,  fur  les  pauurcs  piifonniers.  En  ce  vacarme  tout  crie, tout  heurlc  ,iout  cft  en 
ctlroy ,  les  cris  des  maflâcrears  9c  des  maflàcrex  pefle^mcfle  retentUTent  iufques  ai| 
Ci«l.  Le  Conneftablc  d'Armagnac  8c  Henry  de  Madftpioduits  avec  huées  &  brOi^ 
cards,  font  aflbmmcz  à  grands  coups  de  maillet  &mis  à  part  pour  le  triomphc.Lcs  Euefqucs 
de  Coutance  1  de  Baveux  >  d'Evrcux ,  de  Scnlis ,  de  Saindes>  &  l'Abbé  de i'ainâCornillo, 
palTent  par  iéroermebureaii.  Le  Comte  de  Grand>pré ,  Remonet  de  ta  Guefre  ,  Heftor 
de  Chartres ,  Enguerrand  de  MarcoufT,  ,  Charles  Poupatt;  les  Seigneurs  du  Parlement, 
delà  Chambre  des  Comptes,  des  Rcquellgs,  duThrefor ,  en  fomme  tout  ce  qui  le  peut 
trouuer  de  notable&de  ûgnaié ,  cfl  maflâcr  j.  Le  (ang  des  mafl*acrez  couroit  par  la  ville  :  le» 
rues-,  les  marailles  en  regorgcoienr.  Les  Armagnacs bfenrecogncus  font  ainfî  tuez:mais]A 
déluge  de  ce  peuple  forcené  fc  d  il-iordc  plus  outre  contre  cenx-lànicfaïc  (jnicfloicnt  auc« 
luy  &de  fon  party.  Car  pluficur&attcdionncz  Bourguignons  fiucni  lurs  ailommcz  ;  Chacuift 
cherche  (ônennemy  pour  le  tuer  fous  ce  nom.  Les  afiiunez  Kment  fur  les  riches ,  &  les 
taans comme  Armagnacs  ils faccagcntlcurs  maifons,ainfique  proye légitime  de  leurvi- 
£koiTC.  L'oeil  de  cette  forcenée  marmaille  n'efpargnc  ny  fexe ,  ny  âge ,  ny  qualité.  Les  fer» 
uiteurs  du  Duc  de  Bourgogne  contemplent  ce  fpeâacle,  &  font  aux  aucnucs,  afind'cmpef- 
'       cherqueperfonnenefèiâuue.  L'hi(loireceii>«queqiiei£oo.  perfonnes  furent ainHcruel- 
lementmircs  à  mortcn  ce  iour  malencontreux,  marqucau  deshonneur  de  cesdetell^bles 
matlacrcurs,  &  au  tegrct  raifonnable  de  la  France,  de  voir  ainiifcs  entrailles  polluées  de  fon 
i a  n  g ,  &  (à  mémoire  flaîftrie  par  cefte  cruaucé.  Or  cette  fureur  bouillonna  ainfi  depuis  les  4. 
heures  du  iouf»  îuCqucs  au  lendemain  à  dix  heures ,  nullement  entrerompue  par  le  re  pos  de 
la  nmâ.  Le  lendemain  ayans  des- feunc»  ces  enragez  recherchent  les  refies  pour  les  ache» 
uer.  Au  grand  Chaflelec  les  prifonniers  s'efloienc  mis  en  deuoir  de  refîfler  à  cefte  furiej 
mais  les  voila  alîîcgez,  emportez,  maffacrcz,  laplulpart  jetiez  de  la  rouren  bas,  &ma- 
trafTî/  fur  les  pointes  des  piques,  halcbardcs  &  autres  longs  bois.   Les  corps  du  Connc- 
ilabie  &  duChancelier  mis  tous  nuds  fur  les  carreaux,  puis  teprcfenccz  fur  la  Pierre  de  mar- 
breenlafidê  du  Palais.  Pour  fignalerleConneftable  de  ùm  ocharpe  accouftumée ,  on  luy 
Icuevne  bande  de  fa  peau  ,&laluyceînc«onàtraucrs  dcfon  corps.  Ce  fpcâaclerode  par 
la  ville  trois  iours  durant ,  &  puis  on  les  traîne  oar  la  ville  fur  la  charrette  de  la  gadoue  à  la 
'   Voirie  des  bcftcsTansfeoulture, au  lieu appellcia  Louuicrc.  Le  Bourguignon  eftoicà  Dijoi» 
lorsque  ce  mcfnage  Ce  faifolc  à  Paris  t  Qui  en  fut  incontinent  ado^ty, Ce  l'Hiftoire  dit  qu'il 
^     fit  dcrilonftration  d'cftre  ioj'tox  de  la  prife  de  la  ville  ,  mais  tres-marry  du  mnfTacrc  des 
prifonniers.  Dieu  neantmois  qui  en  auoic  tenu  regiftre,le  luy  ramentevra  bien  en  fon  temps.' 
De £Ût>qatconiîdereratf»utesIescircoiiftancesdécéc horrible defôfdi^  pénrm-il  crou« 
que  oen*ait  cfté  de  fon  commandement!  Il  ramafTe  tout  ce  qu'il  peut  des  gens  de  guerrob 
pourramcnerl  i  RoynêàParis  comme  en  triomphe.  Les  Parifiens  viennent  au  dcuant  en 
grande  magnihcence:  ils  luy  reprefcntent  leur  affw^^ionné  ferufce,&  à  l'inftant  donnent  pour 
gage  au  Ducde  Bourgogne  &àfon  frère  le  Comte  de  fâinâPol ,  ynerobbedevclours  vio- 
let iparfemrr  de*  croifërrc<.  de  S.  André      (lir  le  champ  ils  la  vcftcnt  àle4jrrcqucflc,&  ainfi 
•CCÔfiaosiecochedelaRoync  ils  entrèrent  en  la  ville  de  Paris,  le  peuple  cfpandu  par  les 
•dneBocfs ,  G^tyiMcIcÂi^ît^ttiMDKikSfitr^t^ge  j  le  çûà» citant ceoucrc  defteus 
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jfe]fèft6nsqn*onfetloft  de  toutes  partsà  qui  mieux  mieux.  Voilarcntrcedul^uc  defiourga».' 
gnc&  de  la  Rovneaprcs  Icmallacrc.  Maisia  icyc  de  Pai  ib  fur  bien- tort  conucrtiecn  tiifttf- 
ie  :  cax  crois  mois  ne  palfercnc pasapres  ce  carnage, quVne  (i  ci  ueilê  pclic  la  ( aifîr  qu'elle  cuii . 
plosde  quatre» vingt  mil petfocinesdaRStroismois.'  L'htftoite  marque  que  ce  ^crrînct'ftiÈ 
Ibscompagiumiapresauoir  mangé  ce  qu'ils  auoicnt  eu  au  pillage ,  pod  cnt  mircraUcs,  nç^ 
îouyfTans  long-temps  de  leurs  brigandages.  Que  la  plus  grande  paît  ic  ces  Jcigneuis  Si 
Gentils- hpmmes  qui  auoienr  fait  cfcorce  aux  maïDcrcurs  ,  fuicnc  emportez  jja.  la  pelle, 
horfinis  rifle- Adam»  qui  foc  relèméau  Roy  Henry  d  Anglccncpourclhechailé,  bien 
4]tiece  futfi:r  vn  autre  (iijcr  (comme  nou<;  di ions  en  fonlicu.)  Et  ce  ne  fui  pas  donc  Dieu 
qui  vengea  les  etuautez  .V Mais  reprenons  le  fil  de  nollrepropos  :  cirpuilquc  lapcinc^^p 
tamfiibite,  il  n'eiv  &llok  pas  remettre  le  recic  ailleurs.  Charles  vfd  met  matgreiuent  la 
Reyne  fa  femme  >  laquelle  il  n'aymoit  point  ny  Tain  ny  malade.  Il  carellc  d'vne  hutncm  t'a  c 
joyeufe  le  Duc  de  Bourgogne,  quiauoicgagH^foncccur.ens'acconimodantà  (a  foibiclic 
par  douces  paroles,^  par  contenance  d'honneur  &  appatcnrchumilicc  In  picilions  du 
fens  commuDj  Icfquelles  la  phrmefie  n'otlepasleplus  fouuent  aux  phrcnctiqucs  Le  Confcit 
duRoyfccirvt  avidicoft.  Au  premier  ioiir  beaucoup  de  chofcs  fi. rcru  cnfour: ces.  (^ncom- 
fuçnçaparlesoilîccs.  Celuy  dcConncftablc  fucconârmc  au  Duc  de  Loriamc  :  ccjuy  de 
Chancelier  à  B'uftarhe  de  Laftre.  L'ifle- Adam  8c  Chaftellas  font  faits  Mareichaux  de 
France  pour  auoirbietvfait  au  m.ifTicit- de  P.n  is  NoftreB  'urguignon  créé  Capitaine  da 
la  ville  de  Paris:  Charles  de  Lens  Admirai  de  France  ,  l'hilippesde  Moiuiiliers  AduocaC 
delà Royne  ,  premier  Premier Prefidcntcnia Cour  dwPattemcnt  dePatls. 

Comme  cemcfnagcfc  remiioîtainfi, Henry  Roy  d'AngicterreourdilIàît  vncbien  au- 
tre  toile  :  Car  il  efloit  en  Norm.mdic ,  prenanc  Villeb  \' Chaifc  aux  (;.n>- .ircunc  icfiitancc. 
Touques ,  chaftcau  tenu  pour  imprenable,  tutpai  luy  p;i&»  parmy  les  pallions  de  nos  enra- 
gez pour  prémices  de»  premières  conque  fies.  Louuiéis.le  Pont  de  l'Arche  >  Caën>Ch^ 
rcboùTg.Falaire,  Argenton,  Alençon  «Coûtante,  fainû  Lo,     aurrcs  places,  fuiuircblî 
pour  frayer  le  grand  chemin  à  Roiieo  fansfe  faire  beaucoup  cirer  l'o.ciile.  Voila  dt  nii  ' 
Roiicn  aflîegé ,  quafî au  propre  ioar  du  maflâcre  de  paris.  Henry  l'alfiegc  auec  tout  ce  qu'il 
peuCyAt  de  force    4e  dextérité  »  comme  le  donjon  du  pays  de  Normandie.  Les  Citoyens 
fendent  toutes  les  prcuiiesdebons  &  fidèles  fujets  parla  valeur  &:  par  la  conftancc  :  ils  de-^ 
mandent  au  Roy  fecours,  auec  tout  ce  qu'ils  pouuoicntpiocciler  de  reucncmenc.  La  Co'ûr 
làlcfemblancdes'en  remOcr  pour  doiihèrordreàlademnce':mais  quelreimedepoauoirapi 
porter  le  mort  au  malade*  Enfin  après  tous  efforts  que  les  bons  François  poiaicicntf.iirc 
pour(ê  tenir  en  l'obcydance  delà  France,  Rouen  fe  tend  à  Henry  Roy  d'Angleterre  ,  fous 
oures  conditions  de  luy  payer  trois  cens  n>îxante>dnq  mil  efcusd  Ûr,&  trois  Citoyens  à 
(on  choix,  pour  en  faire  i  fa  volonté;  EtalnAlainbitviutelavilleenlcspiiuilegcs.  Des  trois 
qu'il  auoicchoifiï  pour  la  peine  il  donnalavieà  deux ,  &:  fît  décapiter  Alain  Bli.nchai  d  Ca- 
pitaine du  commun  i  digne  d'cftrc  immoiccl  en  l'HiUoixc  >  cllant  more  pour  le  icruicc  du 
Royêederaptftri^,  enTOtempsfignaléd'vnenintdeferperéeconfiifioii.  Lafulacdecentt 
priie  fut  grande  :  car  non  feulement  toutes  les  villes  de  Normandie  fc  rendirent  à.  luy  :  mais* 
1*1  (le  de  Prince  s'effraya  tellement,  que  tout  obeyc  iufques  aux  portes  de  paris,  oùla  fureur 
desmalheureufêsdiAcnfionsefbauchoit javn  throfhe  àrentieroyiuré  de  noftrc  Ro^apme. 
le  iiits  lasde  reicrire  obs  honceufes  pênesycomme  remaniantnet vieilles pli\  c^ .  Henry  donc 
pouuoir  grat?er  en  fon  triôphe:!  e  sris  venv,i'ay  vev,i'ay  vainc v  II  n  y  eutci  Noi  man- 
die  quclc  Mont  $.  Michel^quipar  la  valeur  de  quelques  GentilshÔmes  Normands  te  main« 
'tînt tbus'le c6mandementdenofti«Gonrâbc:iestioimderquclsl'Hiftoireâeuoit àla poilfc-,  ' 
rite.  Ican  de  Montfort  Duc  de  Bretagne  voyant  ces  heurel^lticcez ,  s'accommode  aiiéc 
r  Anglois,fc  mettant  en  fa  prote£Hon  :  mais  il  le  quiuera  bientoft»  lors  qu'vn  meilleur  tcrr.ps^ 
le  fera  tourner  du  eofté  du  Dauphin,  commonoùsdirons  en  fonUeu.  Parmy  te  naufrage  la 
Reyne  le  le  Bourguignon  auoient  le  loifirdtfëuoerleursambicidàslfccolercsà  pai  is ,  ^nre- 
gardantptrdrc  la  France  du  bord  de  la  mer  ,  B£  èfperans  qu'à  tourc  extre'nlitc  ils  fcVdjchC  ' 
leur  paix  auec  le  Roy  d'Angleterre  aux  defpens  du  Royaume,  &quc  fur  bon  compté  ity' 
ànoicvne  iîlle  pour  gage  &  pour  ciment  de  leurs  aècbrds.  IKenuoyent  donc  au  l(oy>!h'A^''  > 
glctcrre  vitftorieux  gens  pour  le  fitchercher  ,  8f  pour  leurre  lcportrâidldèCachcrinc<fe' 
Francefilledu  Roy,  7ri'(iccflcd'cxcellcnie'Bèàuié,qui  dcuoiteftreauflîlcleuain  de  nblVfë' 
malheur.  Mais  Hcitry  ayant trqUtttfw^  ée'^rfraift  »  H  voubit voir  rôici'ginal  ;  de  for^e  qdè' 
IkRoyne  &  le  Bou<^gnon  conduiTans  l'amédù'pauureRoy  nralade,  ratiicriét  en  pékÇtm^cT 
auec  fa  fille  i  leur enhehiy  prés  de  Meulan  ,  priui-adui/craiix  misycns  d\mc  dMiVfecniiTÏlei?  ' 
mais  ils  fe  departircSiciàns  rien  tiitc  ^  pouçl'iniéltacc  des-  excefiiues  deaiaàj<(ïè\  ntïîttfà  f^ 
Twaà'h  -  •    -      .  — 
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viitoricufcmcnt  enflé  de  fc<:  grands  facccz ,  Sivoulant  bien  chèrement  vcndrcfon  amitlc.  • 
L'image  de  Catliecincneancmoins  demeura  cnronamcmaisilfucmal-conccmdcceqd'oii 
la  luy  rcfuroitauec^bs  coii4lcioiis.  LeBoufguigiionanfli  vidmoiHS  qu'il  n'asoic  efppréde 
Iay,0e$*entecournamal-conteat,  parce  qu'Henry  en  orgacilly  de  fcs  auancagcutcs  ten- 
contres,  &r  portcd'vneviaoricufccfpcranceàraducnir,  parla  plus  haut  que  l'humeur  dii 
Bourguignonne  pouuoic  porter,  &  fut  vn  fqjec  qui  le  depairionnoic  :  car  Henry  die  de 
colère ,  .^li  wrmt  &  U  j!Se  é"  U  tiêyâume  »  &  tfmil  m'am^it  *jf  z.  £*ffeur4m(e  Ju  têut  et 
qu'en  luy  promfttett  ^  que  U  Dauphin  chifUs  me/me  ny  confentift.   Pitliilc  que  le  Bourguî- 

Eion  ne  pouuoic  digérer.  Ainûii  rumina  ce  propos  dcl'Anglois ,  quircnhiaaia  riiïiie:car. 
nÛcemtnençaà  pcn(êr  de  rechercher  les  moyens  de  s'accommoder  auec  le  DaQphin 
(& mettre  en  cfpoir  d'auoir  meilleur  marché d'vn  jeune  Prince  (len  parent .  S: las  delà  gaer* 
rc  )  qu'nucc  l' Angloisinfolcnt  de  fcs  victoires.  Charles  d'autre  coftc  n'cftoitàronaifc,ciai- 
gnanc  qu'on  ne  tiilparmy  CCS  mai  chez  quelque  cotte  mal  ui  liée  à  fcsdcfpcns-,  dcTortcque  . 
les  voila  tousdettxdiTpofecàraccocdlîicdiiiers  fujcts  pour  s'oppofer  àlcur  communenne- 
my  dVnc  commune  main.  Maisauantqncmonftreri'eftcéldccc  commun  d  .  fir ,  il  faut  voir^ 
&  l'eftat  de  noftre  Dauphin  depuis  que  aoasfaaoas  rejette  de  Paris. &  du  Bourguignoo^dc- 
puis  qu'il  y  eft  deueao  Tribun  du  peuple. 

Bl(âiqn*vne  (î  terrible  fccouffc  pouuoit  efbranlerbjeuneire  du  DauphinÇharlcs ,  nulle*, 
ment  expérimenté  aux  affaires  du  monde,  &  que  Ton  naturel  aflcz  enclin  à  fon  plaifîr,  ne 
femblafl  permettre  qu'il  portail  beaucoup  de  peine  U.  deÊuigue}  û  e(l>ce  que  rctfet  mon- 
tra au  befoin  qu'il  fe  (cauoicioidir  aux  difficultés.  On  atcribuë  cette  conftance  &  fermeti 
au  fidel  confcil  de  fcs  (cnn'teurs  :  mais  cncores  eftoit-cc  beaucoup  de  le  rcceuoîr.  Tanncgoy 
daChaftci,leanLouuct  Prcûdcotdc Prouencc, le  VicomtcdcNaibonne,& Robert  Mat- 
'  fbneftoient  ceux  qui  luy  fènioiencplnsdecoB^encescommencemens':  maîsaprtft  D/en 
luy  fufcita  de  bonnes  mains  pour  manier  couragcufement&vîgourcuicment  les  armes.  La 
Hîrc  pothon  de  SainftcTreillc.qu'on  appelle  communément  Xaintrailles.lcbaftaidd'Oi- 
lcansfl£  autres  braucsSc  heureux  Capitaines  qui  feront  renommez  en  la  Tuittc  de  noflreHi- 
ftoire.  Mais  le  Royaume  eftoit  diuci  fcraenc  partagé  à  ces  diucrs  partis.  L'authoritéduRey' 
&Ja  ville  capitale, cftoicntpour  la  Roync& pour  le  Bourguignon.  La  Picardie,  la  Rnur- 
gpngne  &  beaucoup  de  villes  en  Brie,  Champagne,  Beau  ilè,  leur  obeyiToicntabiolumcnr 
après  les  maflâcies9liorrmis  Sens  eu  Bourgogne,  liéu  qu'on  nepeutarncherdesmalBS  du 
Dauphin.  Le  Pxince  d'Orange  >  paitifan  du  Duc  de  B(»reongne  »faifiilc  la  guene  en  Dau- 

Î»htnc ,  &  Languedoc,  afin  d'y  traucrfcr  Icsaffaires  de  noftre  Charles , qui  ncintmoins  y  auoic 
aplus  grand  part ,  la  dcuotion  du  pay  s ,  &  l'amitié  d'Auignon ,  bc  du  Comte  de  Vcnaillîn, 
ou  de  Veniflè.  La  Normandie  cdoit  toute  à  l'An  glois ,  8e  vne  ^ande  paTCiede  la  Guyenne» 
maiç  la  Rochelle  ,  Poidicrs ,  faind  Icin  d'Angcly  ,  Angoulefme,  Fontenay ,  ^quelques 
autres  villes,  rcconnoidoientle  Dauphin.  Tout  l'Anjou  eftoit  Tien  ,  l'Auuergne,  le  Bcr^ 
jçy>leBoarbonnob»  le  Foreft,  le  Lyonnpif»  iuyobcyffoient.  Si  que  ceux^bte  trompent  * 
quteftimencqu'il^n'euftqucla  ville  de  Botirgespour  tout  en  ce  temps-là  ^fous  ombre  que  fcs 
ennemis  l'appclloîcnt  le  Roy  de  Bourges,  àcaufequ  ily  faifoit  farcfidcnce  principale.  Des 
que  ia  mere  s'appella  R  e  c  e  n  t  e  ,  il  prit  auifi  le  nom  de  R  ec  ent  ,  nom  qui  torcitia  ion  bon 
droiâd'voe'grandeauchorité'tpow  hiciUwriësa0àiresparmy  oescon(ufionsfic  pcrplext> 
CCZ.  J-a  Roync  &  le  BoirçTuignon  tafchcrcnt  par  toutes  les  voycs  de  le  gagner,  luy  ren-  - 
ttoyeirent  honorablement  la  îciumc  aucc  cous  fcs  ioyaux,&  luy  promirent  (on  degré  aucc 
re4>eft  H  obéyflânoe.  MaiU  leur  intention  eâoîcdes'cn  defEiiire ,  ne  le  poauans  ranger  à 
leur  humeur.  Se  tenant  loip  -^'eux  c'cdoit  garder  fiitefie  pour  l:^ouro«ne  qui  l'attcn- 
doit ,  couper  broche  aux  aijUu^fcux  dclfelns  de  fon  cnnemy  ,  &  fc  rendre  plus  rcdourable 
par  tout  le  Royaume.  Accse/lourdiscommcncemeus  de  maifacre  ,fes  guerriers  s'erucillc-> 
rent.  Bouctqui|utpritdelttyCDmpicgne,»|errefeas»S!»iflbns •quichatoiiillant parcour- 
fes  ordinaires  h  Picardie  &  l'Illc  dcFrancc,tenoicnten  cetuellcla  ville  de  paris. Luy-mefnve 
eut  fa  part  de  rhf^nneur  &  exécution  de  ces  conqueftet,  &  ac  laiilàpastoutà  fcs  fcruiteurs: 
éù  j^i^'n  jou  flfann  en  Touiabé ,  ayant  afiî  egé  &  pris  1*  ville  de  Tours.  Le  Duc  de  Brcia- 
gnef  eyant  le  bon  temps  ficVlueureux  fuccez  des  affaires  du  Dauphin ,  quitte  l'Anglois ,  & 
range  du  cofté  du  I>auphrn,  comme  du  coftc  des  plu<;  forts.  Voila  l'cftat  d*  noftrel)auphîn, 
4]^li  (é  roidiffoit  &  sjaAcrrniiTuit  parmy  ces  ^mpeftcs.  £c  1  cll.^c  decc  Bm^rguignon  Au 
«oînôienccmentfés  partifans  n'cftoicncqus  fiBBÀeflao^giupour  le  zele  de  fon  fcruiee,mais . 
ncvoyansà  poin  61 -nomme  ce  qu'ils  fc  promcttoicntdeluy,& du  fuccez  de  rcsaffaircs,aîn$ 
cedoublerlcs  incommoditcz^jPAiis  &  autres  lieux  dç  foniobeyfiàncc  >  ils  rabattoienc  deiour 
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gueneigârc  fort  léger ,  n'cftanc  que  caprices  d'Eftac ,  8;  querellet  partîcuUerê$,  Is;  vh  dota* 

magctres-grand  àiaruïnc  rfcTEftat  :  Lequel  rArigloisfappoir  ,minoît  irenucrfoir^empic- 
Uiic  de  iouc  àaucre  des  Prouinccs  entières  fans  aucune  difficulté.  Ainû  toutes  les  viAoires  ^ 
deHentyeftoienr  decIsuresreiiloiiftitnoes«oxpliBpaiIionnez>8c  qui  leuoientlemafqucà  ■ 
toutes  lesfwintifesd;!  Bourguignon  :  car  qui  ncvoyoitàrorilfonbuteftrcdc  faire  Tes  aftai- 
res  auxdefpens  de  la  France  i  En ân chacun  reuenant  à  Ton  bon  fcns ,  rccognoiiibicque  do 
François îbdeueitoientAoçtois.  Lafelieoufiireiirdtt  party  n'auoit  pea  efteîndre  feiêa- 
tbuoirdela  legititne  obcyllance ,  en  laquelle  iiscftoicntnez.  A  quoy  doncqucsfe  perdre  â 
crédit  (  difoit  tccommun  desclair-voyans)  pour  les paffionsduDuc  de  Bourjjongnc  , ani- 
me comte  le  leeniihe  héritier  de  la  Couronne}  Ain(î  le  Bout  guignon  voy  oit  retroidir  d'heu* 
reàainroles  affeâions  de  fcs  Partifans.  Ver  qui  rongeoic  (bn  ame  iour    nuiâ  >  pour  auolr  ' 
cftabiy  le  principal  de  (C5  dclicins en  la  conitance  de  ceux  qui  I"a(îcuroicnt  d'aiioîr  crpoiifi 
,  ion  paicy  a  tous  eue  nemens.  Certes  quoy  que  les  Géants  d'ÉUarayent  uucqucs  ii>>agiué,  eu 
poctant  Trie  mon  tagn  c  fur  l'aticre, les  Pyrénées  fiir  le*  Alpes»aiiec  toiut  l' A  pc n n  i  n ,  p eut  efchG- 
tu  lethrontedc  la  Monarchie  Fiançoiiè  >  ic  (c  promcttans  des  fucccz  félon  le  moule  de  ' 
leurs  dcfTeins  j  fi  ne  peut  il  faire  que  les  François  compatiflcnt  fou?  le  commandement 
eftranger ,  non  plus  que  de  changer  de  nature,  &  deuenitiuy-mcfmcclhangcr.  Mais  pour 
fiircroift  d'angoilkufe  peine  attBaurgQignon,leprincipalrefleciiofi>reiikinen(luy  manque, 
mais  prend  le  oranle  de  (c  tourner  impctueufement  contre  luy  :  car  qu'cfl-  ce  qu'il  n'a  fait  iuf- 
ques  icy  pour  gagner  la  bonne  grâce  de  ce  grand  peuple  de  J[-'atis& des  bonnes  Tilles  du  . 
Royaume ,  en  leur  faifanccroire^ii'ilbmflcHcatt  zeledelcut  fi»ulagemcRc,decebten  public, 
feul  but  de  tous  Ces  dcflèins»  les  repaii&nc  de  tant  de  belles  8e  populairespromcflcs  d'exempt 
rions  de  charges  &:  dctriljurs?  Mais  tout  commence  à  fè  mutiner  coitrc  luy ,  d'aiit.snr  qu  il 
dirl'vn&faiti'autrc  ,&:lcsloulcplui  que  ceux  qu'il  cundamnoic  comme  caufe  des  fouies 
publiques  :  car  quoy  qu'il  s*iiliagInail*«&lloft>ii  de  l'argencCommencdonc^ûre  la  guerre» 
comment  entretenir  ce  grand  train ,  ces  partifans  ,  cette  réparation  parmy  les  eftran  ;erL  ? 
£c  d'où  piis,  finon  fur  ceux  qui  luy  obeyfsoicpti  car  d'en  prendre  fur  ceux  qujfçjuQienc 
donner descOup$>c'eftoirreflM^refidre,accompterioiicreulenvain.  Il  y  auott  plusk  Ce 
Iwuplc  lequel  il  auoit  tant  ancliorife ,  en  le  rendant  nuûlireparfcs  armes ,  pour  (e  rendre 
par  luy  maiftre  de  fcs  ennemis  ,  veucauffi  cftrc  obcï  par  tour.  Et  pourquoy  non  du  Bm  rgut- 
gnontpuis  qu'il  a  bien  fait  tclle,&:  donné  la  loy  à  vnrils  de  txancc  î  Si  le  Bourguignon  fait  pis, 
queluy ,  le  peuplene  letangereit-il  pas  à  la  raifon  i  II  a  promis  i  tout  le  peuple  exemption 
Je  tailles,  &;  le  voicy  pisquciamais.  Nous  fommes  bien  venus  à  bout  d'vii  C.->nncrt.i!iîc,d'vn 
Chancelier  de  France  ^oiiy  du  ^Loy-diefme&delaRoync ,  luy  faifansrcndrc  fonfrcrei  6C 
fespltjsiRcines  (eruicears  t&neTicndtonspas.àboucde  quelques  pccits  galatis/erufceursda 
Duc  deBourgongne  ?  C'eftoit  le  comn&uil langage  du  peuple  de  Patis.  £t  les  Tribuns  qui 
ne  oient  pas  fi  bien  foudoycz  qu'au  commencement,  font  les  premiers  à  tcnipeftcr.  Ilsfonc 
donc  rcfolusdauoir  en  leurs  mains  quelques  migndnS  du  Bourguignon,  qui  le  pouisoicnta 
reroetcteles Imposons  contre  fa  promeflê,afin  de  leschaftier.  Ceax-cy  (le  lilcDcedeleut^ 
noms  marque  clairement  la  baiTcflc  de  leurs  quahtcz)  ayant  fenty  le  venr  de  cette  recherche, 
fc  (âuuentàla  Bailille.  Le  peuple  y  accourt  j^our  la  rcnuericr  :  De  fait  vne  infinie  mul- 
ttnideelt  après  pour  lafapper  »  ael'eaft  «nleuee ,  comme  voicy  artiuer  le  Bourguignon  bien 
C(»arroucé,quineantmoins{ê  voyant  enuironnéd'vneli  grande  couronne  de  gens  arme/, 
de  pem-  de  perdre  fa  tefte,  fut  contraint  de  remettre  les  telles  de  fes  feruiteurs  au  peuple  qui 
les  fît  mout  ir ,  pour  monilter  au  Bourguignon ,  qu'il  n'auoit  pas  mofns  d'authori(e&  de-  poiu 
tidirfii|r  luy,que  furleRoy  &  le  Dauphin  Ton  fils. Cette  occafion  pouflè  le  peuple  plus  oaut^tc 
ainfi  arme  fe  faitvn  ChcfnomméCapeluchc  Bourrcl,  pouracheuer  le  icfle  dcscxcci:tions 
fur  ceux  qui  pourroicnt  renouucller  icsimpoikions &  foules  publiques,  &  commence  à  mar- 
cher par  toirille,eeentifer  parles  mailbnswsvns&  des  aitres,  pourpilleréefaccagc.  ,  fous 
ombre  de  prendre  ceux  qu'ils  difôtenceftrepromotcurs  de  ces  nouueautcz.  Les  riches  cral- 
gnoicnt  pour  eux,  mais  le  Bourguignon  plus  ,  quifçauoiteftrecaufcdccc  dcfordre,  aynnr 
mis  les  àrmct  entre  les  mains  du  peuple.  Car  quel  autre  fuccezdcuoitauoii  cette  dettegic» 
licence ,  que  detomber  fur  les  telles  de  fes  autheurs?  Eux  donc  ayant  gagné  quelques  che6» 
choifinciu  vnc  troupe  des  plus  obftincs  &  mutins  pour  s'en  dcfcharger}  comme  d'vnc  fcnti- 
nclle ,  fous  ombre  de  Icscnuoyeràla  guerre  contre  les  Dauphinois  >  ^i  auoienc  furpris  la; 
dhafteattdfrMomleherv  ,  &  commençoientà courif  iufqaesanx  pones  de  Paris;  mais  iU^ 
retiennent  Capeluche  éourrel ,  fous  apparence  de  quelque  bonne  affiJre.  Mats  par  e  ^6t 
le  Bourguignon  s'cftant  rendu  le  plus  fort  aucc  les  principaux  de  lavillc  >  il  fit  prendre  &  pen- 
dre Bourrcl  auec  quclquenombte  de  fes  fautcuts.  Le  peuple  qui  eitoicà  Montlebcry  jcour- 
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•   roucc  luec  le  Bourguignon  quitte  le  ficgc      s'en  retourne  pour  fe  vcnf^cr:  maïs  il  trdtt-' 
'     *    uales  portes  fermées,  a£  bonne  girdc  fur  les  muraxlics.  Ainiilachofc  demeura  fans  autre 
btail:  mais  non pasle  Bourguignonfansperplexicé,  coifuainctten  roys-mefmed'aootr  mis  . 
refpéecn  la  mata dVn furieux.  Ayant  lacrainccpour  mal- fcurc garde ,  &gagc  fortincer- 
.    tain  que  (on  nôuucl  Empire  dcuft  beaucoup  plus  durer.  Ainfi  Icrcbutdcs  AniHoi?  le  rcfroi- 
diiFemcncdc  U  noblclVc  de fonparty  ,1c  changement  du  peuple,  furent  les  motifs  qui  iuv 
faifeient  fouhaitter  l'amicic  du  Dauphin,  Q^ui  ncantmoifis  le  prcuicnc,  bien  qu'il  Tcuft 
fouucntcsfois  rcfufc.    Ce  qui  dmcuc  Charles  fut  la  necelTîtc     rcfpoir  d'vn  pîus  grand 
dclTcin,  ne  pouuant  trouiacr  plus  certaui  rcmedc  pour  rompre  le  courant  de  la  victoire 
Àngloife,&  la  perfidie  duBourguignon,queiU  A;  joindi«attecluy,aceendlhcrnc  plus  figna> 
Ice  occaGo».  Le fuccczf^ùorifalc.conieilcieres rerutcettrs.  11  cnuoye donc  Tanncguydifc 
Chaftcl  au  Duc  de  Bourgongnc ,  pour  faire  la  première  ouucrture  ,     «n  fuirtc  h  Dame 
dcGiac }  en  qui  le  Bourguignon  auoit  beaucoup  d'alTcurance  pour  prendre  iuur  Se  Iteu,  ■ , 
afin  de  parler  cnfemble ,  &:  de  prendre  les  moyens  d'vne  bonnepaix.  Ils  fê  troutnnic  donc 
à  Poiiilly  Icfort ,  lieu  prochain  de  Mclun  ,cn  campagnetucc  leurs  cfcortcs.  LcBourgtti* 

S non parlaàgenoux  au  Dauphin,&  luy  cind  ellricr,quoy  queCharlcs  rcfufaft  cétc  foumiT- 
oti.Pretifles  qui  monftroienc  par  quelle  necefficéil lecnerchoiclôn  amitié.cômc  Vn  hom- 
me <|ui  bat  eu  de  tous  vents  eft  hors  d'haIcine.Ainfiilsferefi)IiientVliinnncincntà  vnecon' 
corde  inuiolablc ,  pour  fc  bander  cnf  cniblc  contre  le  commun  cnncmy  de  la  France.  Pro- 
melTcs  y  furent  réciproques  »  aucc  toutes  demonlhations  U  proteftations  d'vne  ^etme  ic 
inuioiabie  amitié ,  compagne  tcftà  dé  teart  acobcds'de  contraâtfinferfez  au  lohgen  Torî^ 
ginal  de  l'Hiftoirc.  Cette  paix  entre  Charles  le  Dauphin  Se  Ican  Duc  de  Bourgongnc  fut 
•  1419.  faitcprcsdcPodillylefortrutlcPjonchiel,àvnclieui:prc$dcMclun,rani4i9.  Toutcla 
France  s'en  rc;ouyt  comme  après  vn  long &fiifcbçttx  Hyuer  rcuoyant  le  Soleil  d'vn  beau 
Prmtemps  LeRoydetoatleiParkmetts  ratifient  ces  accords  <|u'vn  chacun  tcnoit  pour 
gages  d'vne  ferme  amitié  entre  ces  Princes:  &  leur  ferme  amitié  ponr  la  ferme  colomnc 
du  repos  du  Royaume.  Mais  la  prouidence  du  Gardien  de  la  Monarclue  Françoifc  ,ca 
■  9iioîeoidonnécoucaucremenc.  Ces  accords  ne  pouuoîent  pas  fêruir  de  fiiffifânte  caution 
centre  fa  luflice ,  mcritoirement  irritée  contre  le  Bourguignon  coulpable  d'horribles  cri- 
mes ,  ic  d'vn  opiniaftre  abus  de  fa  patience.  Laproccdurc  que  Charles  a  tenue  povir  fc  de. 
£airc  àcfoncnnemy  n'cft  pasfouftenabic  î  maiscnvnemcfme  ccuureil  faut  fagcmcntdi- 
ftinguer  ce  qui  cil  de  Dieu  ,&  ce  qui  eft  de  l'homme  ;  pourapprouuer  le  bien  qui  e(l  tou- 
jours juftifîc  en  1  Ordonnance  de  Dieu,  &  cond.imner  le  mal  toufiours  condamnable  en 
l'homme  :A&i  que  nous  fermions  la  bouche  &ouurions  les  ^cux^  pour  ne  répliquer  con- 
tre les  iâftes  iu  gemens  de  Dieu»  6e  voir  l'cftran^  de  excrabrdmaire  panition  des  eftranges 
AeextraordinatrescrimesduBou^^gnoo,quidiiràncrinfirJnicé  oenofttepavureRoy  « 
tant  trouble  le  Royaume. 
^XXI.  Nous  auons  dit,  &:  la  fuite  de  I  Hiftoirc  le  monftrera  fort  croyable, q«ic  le  Dauphin 
Charlesfê  laiflbit  conduire  à  fcs  fcruiteurs.  Parieuraduisilfitcétaccotdauecle Bour- 
guignon ,  auquel  &  l'vn  ^iT  l'autre  auoicnt  diucrs  cfgards ,  bien  que  chacun  cufl  pciurbuc, 
de  ifaire  fonprolïcauxdcfpens  d'autruy  ,&mcfmecn  trompant  fon coinpagnoj).  Maisce- 
luy  qui  faifoiteftatde  tromper  (  n'ayant  pas  changé  d'ame ,  btenquc  laprcrentenecelfité 
luycuf^fiit  cluingcrdemanceatt)  fuctnNnpé:& qui  plus  c(l,celuy  qui  baftifloiitfesplus 
grands  dcflems  furie  meurtre ,  futmeurtry  :  car  ce  fut  le  fcul  expédient  que  tnnnicrcnt  les 
KTuitcursdu  Dauphin  pour  le  dcliu:  cr  de  plus  grande  peine ,  que  fcdeHfan  c  duBour^ui< 
gnon  vne  fois  pour  ton  tes.  Ladeliberationeftoittres-grande,  nuis  la  perfuaiîôn  (êtrou« 
uoit  plusdifluilcàrcnilroiLl^  Je  ce  Prince  ,  ieune  homme  de  bonne  foy  ,  fjgc,  modéré, 
de  fore  douce  nature  :  fi  qu'ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  luy  faire  fauourcr  vn  cane  auda- 
cieux remède  :  Et  comiHeaf  donc ,  M  ûH/èt^jieur ,  diCoient-ils  y  croyez-vcns  ^Ht  U  Bue  de  BtHt^ 
gn^mfmpigmtmtWÊ^kmtfi'eommeilfleyemaintensmtklanecejHié t  ^m'ilfloye  fon  cteur  Ji  lé 
raifoa  ?  Autz.-'vom  oubltr  ce  qu'il  a  fait  i  feu  "voffre  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Jor s  qu'il  cfl  oit  e» 
me/me  degré  <}ue  vous  mMnttnant  *.  L 'a-  tl p.u  Mn-feulement  tué ,  mais  foufitnu  d'aum  lua  féùt, 
tramiURoja  P4rif4arm4e»rttrehiy,  &  far  forée  exfr que  de  luy  l'ave»  de  eét  exetraile  meurtre  f 
Il  s'affMn  d'vn  mafque  de  hùnae  mine  ,  four  faire fim*ff9in{lemcnt  auec  vcsfauures  Cei^ku 
d'Orlcjns  ;  m-tis  n'efloit-ce  f  ts  en  intention  de  les  rnyner  atiec  plus  de  (.u:lit>: ,  ay.vit  t  tfchêde 
dtftraire  d'eux 'voJhefetêOncfe  le  Duc  de  Berry ,  (^bandécentr'cux  le  Koy  O'  vifireftcrc  aif.jé ,  les 
fù/!u$t  fendreyerfar  fis  Edtcis  comme  triminels  de  lez^-Majefié ,  &  les  fonrfkiuanten  fuitte far 
fes  armes  cruelles  ?  ^ïu.indiioflre  frère  ayant  defctuuert famejchancctc  ,  l'eut  quitte ,  &  que  luy 
tfda/ft  À  U  nece^iti  tmme  mamtenanti  recemU  f4ix,  iui'*niM'ii ftu  d'vnnoimtl  outU^nr 
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rtuMtrvtJhe fifjg ,  oppopnt  é"  Paris  &  Us  Eftdts  du  Roy  Mme',  fous  le  nom  du  Uen  fuhlk,  foMf  \ 
'  fâife  mourir  Us  mctUeurs  ftrutteurs  du  Roy  vofine  pere ,  Uur  mett.tnt  en  qurué  le  peupU  furieux 
txecuteitr  de  fin  execrahU  ragt  ? .  Et  lors    'tld  veu  qu  e  ces  coien  s  pûpuUneti  ne.  Ifif  fuuedotent 
fdSt  n'*4l pas  e»  recours  aux  éfom'  f  Uefme.voyémtfi» gnlulemiem^'illl^tCÎM^'t^O^tmtt 

■  prifonnur,  &  zofire  Oncle  de  Rcrry  mon  ,  a-il  fait  mourir  fi  rnauu.fift:  z'olonté'eit  ces  comn-uncs 
fertes?  tiuJloJlA-iljHfntél'  Empereur  pour  brfinïlUr  l' EJht ,  tjfché  d'in(kitern>$fire  fci^^  p^re 
lesm  ifi»bHme»rtf»»xrdll»ikerJeM9mmeâuxfettx ,  &  voHsy  faire  confinmer  i  Monfagveur» 
ijtUjèM.l0rfefit, ,  ijmfiiUpouuez,  r$mprefindejfein.  C'eftpounjttvyilti^lM  de ^mofierU  tefie 
pour  mettre  l'cjlre  Couronne fitrUfienne.  CAriju'cfl-cc  ifu'iln'afattcevtre  vous  ?  Ses  derntrrr 
ejforts font  pires  que  les  premiers.  La  il  a  -voulu  abujirde  vos  frères  contre  voi  Cèujins  s  tcj  il  op^ 
pe/èvo/hemereeMtrrvâut  :  liilaiiA^itt«it€»$iàertemeàtUitfdetEfi4ti  li;  Uetmk*tm/àsrte' 

■  ment  Us  loix  de  N.i  titre  :  la  il  fomentât  par  (h  artifices  Us  jatoujies  contre  les  parens  ;  icy  :l  dé", 
chire  par  audacieufè  vtolenceles  entrailles  auftf  utiles  lou  s  tfles  né  pour  de fchirer  i^oflre  l-.Jlat .  C.ir 
s  quoy  donnerU  Régence  à  voftre  mere,  U  Royvofirepere  viuanty  ^.'vom  eflaat  né Kegent  durant 
Jkvie ,  &  Rey  après  fk  mert  ?  A qiuy  auoir  recours  à  vn  peafie furieux ,  poimimèder'uos  dijfe'- 
rens  ?  il  a  armé  40000.  hommes  en  U  ville  capitale  du  Royaume  ,  Usa  accompagnez  de fes. 
Cenfd'armcs.  jiquoy  tout  cela  ^  que  pour  exécuter  tragiquement Jes  tragiques jpa^ions  }  Feurquoy 
éhil fait  faire  ce  maj/àcre  lors  qiit'v^ms^HetLen  U  ville ,  &  vêttea-nt  ttmenhi  éuetttaet  àtfÙM 
que  pourvut*  tréi(hrt»mme  w  d ^^Mi  v$fireConmJl.ilU ,  v^e  Chancelier  ^  à'  Mita^dintù 
Loiis  rcrifitcurs  qui  ont  peu  tomber  entre  leurs  nMins  ?  Et  puis  après  cesexplùicls  ,  le  iour<^uurïion 
appeiUral'  Anglou  en  France  pour  luy  donner  vo/lre  {leur  en  mariage?  Mais  plufiejlpour  jnreisdre 
vefittCwntneeenpartageétsteebif  Har  puù  qu'ilt,e  la  peutauoiir'eittiere  tils^tff^ 

pièces.  CefiUfomme  pour  laqueiUtl/ème  tant  de  difiordes.  taLey  la  luyrefu fi ,  il  appelle  la  Fofi 
'fours'afftmUfde fin  manteau ,  cf  vous  tromper  auecplus  d'apparence.  C'efi  pourquity  il  vous  bai  fi 
lestmains ,  Um^t  Ugeno'ùilen  terre ,  il  vous  tient  l'ejhier ,  afin  de  couurir  fit  perfidie ,  parle  luftre 
^bttnùU^,  Car  ^metiex.'VWt^  Mêtefèifaettr ,  qu  'il  fuft  mal  tmee  le  Roy  d'ylnjUterre  ?  ïts  ' 
'  s'entendent  tous  en  l'n  but  commuii^  f  h  ont  conjuré  dcjons  olJerl.t'vie  i  maà  U  r.ourguignort  ' 
fait  ce  que  [Anglou  ne  peut faire.  Et  ce  qu'ils  ne  peuuent  (aire  par  guerre  ouuerte ,  /// prétendent 
le  faire  em  U  eeumattt  eU  ee  hait  veUe  de  faix.  .Quel  cjètaujsi  vtnsa-Hdtiittidetejaecordsf 
^^eSeviBe  volts  a-il  remife  ?  Maùqnel  bemme  a-ii («ugedié?  En  demeurant  armé  ilmarq'nt 
af/ez,  fon  intention,  llvous  veut  ruiner  par  Us  armes ,  mais  cflant  U^é  envos  entrailles.  .Son 
iut  vous  ejlant  cogneu ,  Monfiigneur ,  vouUz,-vous  attendre qu  tl  z  ous preuit  nne  ?  Nous  de- 
mons  donc  veiller  peur  veut ,  &  réchercber  1er  moyens  pour  le  contreqnttrrtr.  Ileftires-téipUe  de 
rtpoufferla  ru  ft  par  la  rttfe.   J'.àfcy  e(l  vne  chofi fainfle  :  mais  qui  peut  nier  auccraifon ,  que  quand  * 
vnbngtndje pare  de fitnnempour  nous  tromper      il  ne  foit  légitime  de  U fiurprendre  pra fis  pro" 
'jtretMewwitmretjbewteniuniyammM^Uawri^  avteh^^ 

fndeaee,  &  mefiu  ipund  il  efi  qa^iêmdew^firuerl'Efiit.  Or  vous ,  Monfitgneu% ,  eftes-veus 
vue  ptrfonne  particulière  ?  Tout  ce  grand  corps  ^  duquel  DirU  vous  a  fait  U  chef ,  "jcus  tend  les 
iras  (jf  iiitplore  vojhe  aide  contre  ce  brigand ,  qui  a  iuré  fa  ruine.  Il  n'  attend  que  l' heure  de  fie 
'deffaire  de  veut  pour  empiéter.  Leplusfiurefidetedeuaiuer.  Laie^edevofireennemy  gardctsk 
tavofire  y^teSUdevosbons  &fideles  fujets.  Monfieigneur ,  nous  protcfions  qu'il  t/y  a  rien  icy  de 
noflre  particulier.  Tout  cecy  efl  voftre ,  du  public.  La  ftdttitéque  nous  vous  auoi:s  i  ciiée ,  nous  ' 
commande  de  vous  en  dire  noflre  libre  aduis.  Nous  auons  veficu ,  viuons  C"  viurons  vos  prutteurs 
jttfques  au  tombeau .  Le  cœur  fait  parUr  la  bouche ,  mais  lamain  exécuter  a  vof!  1  e  comman  defnent^ 
>\i]inic  Dauphin  anime  par  les  rcmonf^r^nccs  de  fcsfcruircurs  fc  laiHcpcrruad  r.  Nous 
auons  dit  qu'il  crtoic  parcy  de  Tours  ,pourparlcmenccraucclc  Bourguignon  :  mais  aprcs 
Faccord  il  nit  vn  tour  en  Berry ,  pour  y  aflêorer  lès  pfaces  *  &  hunallèr  des  geiis  :  en  appa-  . 
rcncc  pour  Tcioind^eaucc  luy&s'oppofcr  à  l'Angloisd'vnc  commune  main  :  mais  par  ef-^ 
fc£l:  c*c(l(^it  pour  venir  à  l'éxecution  de  fon  plus  grand  cnncmy.  Or  il  anoit  lors  aucc  luy 
vingt-mil  hommes  de  combat.  JE  n  cet  équipage  il  vient  en  Solongnc,  pour  s'apjnocher  des 
lieux  où  fês  gens  ne  pouuoieifteflre  vcilemcnt  employez.  Monteceau-fauc»  Yonne ,  (  ville 
de  Bric ,  oùlariuicrc  d'Yonne  perd  Ton  nom,  fc  mariant  auccla  Seine  )  tcnoit  pour  luy.  De 
là  il  enuoye  Tanneguy  du  Chadel ,  fort  habilc-hommc ,  (îen  domcdiquc  &  fore  coniidcnc 
lêruieeur ,  \  Troye  en  Champagne  vei's  le  Doc  de  Bourgongne  *  pour  le  prier  de  le  venir 
trouueràMoncercau ,  afin d'iiduifer aux eflfbts  de  leur  accor^&eroploycr  communément  . 
■  leurs  forces  contre  leur  enncmy  ,  comme  à  fes  fin<;  il  les  auoit  amenées  :  Que  ce  fcroit  à  fon 
grand  regrec,  fi  elles  edoient  en  foule  au  peuple  fans  feruir:  loincauifi  qu'il  auoit  quelque 
a&îre  bien  particulière,  pourluycominuniquerconuBeàfonnidlleoramy.  Tanneguy 
n'cucpour  rcfponfc  dtt  Bourguignon,  iinon'qa*U  &roiC  méilleur  que  le  Dauphin vinjft  }à  . 
Tome  I,  Aâ  iiij 
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1 41jrt    TWyésVertlc  koy  & laRoyne Ces  pcrc  Se  mcrc  ,  pour concluré  pr« d'cûx  5c  par  lebtiili 
thorit£,cequi  fcroicncccfTairc  pour  acheminer  leurs  affaires  à  quelque  bo  train.  Sur  ces  re- 
fus &prictcsrcitcrccs  quelques  ioursfcpaflcrcnc.  La  confcicnccraifoic  craindre  ic  Bour- 
guïgnon,ttla  procédure  aulli  cdoicrufpcAc,  finon  queleaauuais  mcfnage  fore  vifibleen» 
trclamcre&rlcfilsauoitbcfoindcl'cntremifc  d'vHtel^imyquc  le  Bourguignon.  C'cftoic 
vnc  (jpeciculc  cxcufc  qui  deuoic  faire  incliner  ic  Duc  de  ËQureongne ,  pour  ellrc  enuc- 
niMMt»^  la  paix  entre  la  Roync  Bc  le  Dauphin  :  8e  la  defpcnte  des  deux  armées  fans  rien 
fiUtfBli'eftoic  pas  pccice,  qui  prc^Toïc  celle  entrcucuë.  La  Datne  de  Giac  (donc  nous 
auons  parlé  cy  dclTus)  fuc  derechef  employée  pour  donner  la  première  ouuerture  de  ce 
traité.  Ainii  le  Bourguignon  de  Troycs  vinc  à  Bray  furScinc  ,  ou  le  Dauphm  luy  en- 
uoyaf  Euefqoede  Valence  ,freiedc  l'Eucfquede  Langres ,  Charlbs  de  Poifbiers ,  auquel  , 
il  auoit  beaucoup  d'afTeurancc,  Cet  Euclquccuclcpouuoircnfindclcfaircrcfoudrcaa 
voyage  de  Moncereau,  où  le  Dauphin  l'accendoicapiedcoy.  Le  Bourguignon  donc  y  va 
accompagne  de  cinq  cens  cheuaux ,  8c  denx  cens  grchecs ,  Se  d'vne  notable  compagnie  de 
grands  Seigneurs,  encre  lefquels  eiloic  Charles  fils  aifnédu  Duc  defioitrbon.  Il  auoic 
efté  pratique  par  le  Bourguignon,  pour  aftoiblir  le  party  du  Dauphin,  comme  Prince  du 
ikng.  Le  Dauphin  auoic  ratt  préparer  Is  Cluileau  pour  le  Beurguignon ,  mais  dcgarny  de 
cent  jéquipage  de  de  guerre,  &d'auicaillemenc  ordinaire,teaûtfoccilierleponçde trois 
]?arrieres,pour  cmpcrchcr  le  libre  acccz  en  la  viUc  ,  où  le  Bourguignon  deuoic  icîon  fon  de- 
uoic venir  tcwuuer  le  Dauphin.C'eftoïc  bien  faire  félon  fon  dcflein,Quis  auifi  inôftrervifage 
•ennemy.  Or  le  Bourguignon  auoic  enuoyé  auDauphintcoiiGencits-hoilimesdefàmat- 
fon,  Toulougeon,  Ernoy &Soubrecier,ponrluydoniieradttisdc  fa  venue.  Ilsl'aducr- 
tiflcnt  de  ces  deux  rctranchcnicns  faic!  fur  le  pont ,  &  le  prient  de  ne  harardcr  rien.  Ayant 
rcmiscctaduisàfon  Conicil ,  tout  a  chcual,  enfin  il  fcrefoucdepaifcroutrc,  vadcfcendrc 
au  Chafteau  où  il  auoit  afligné  logis ,  8c  ordonné  des  gardes  à  l'encrée  de  la  porte  vers  la  > 
ville,  a  tous  eucncmcns.  Sur  ce  poin£l  arriuc  vers  luy  Tanncguy  du  Chaftcl ,  qui  hiy  ayant 
fàitlareucrcnce ,  &  faiué  delaparc  du  Dauphin,  luy  dit  qu'il  l'atcendoicau  bout  dupant, 
à  la  porte  de  la  ville.  Lors  l6an  oe  Bourgongne  ayancchoifi  dix  de  fes  plus  confidens,  êhar- 
.  lesde  Bourbon , les  fieurs  de  Noiiaille ,  de  Fribourg ,  de  fain^  Georges ,  dcMontagu ,  du 
Vergy,d'Angrc,dePontauillicr,dcLcns,dcGiac,  &  fon  Secrétaire  Scguinac,  s'appro- 
che fur  la  première  barrière,  où  il  rencontre  des  geiu  de  la  pan  de  noftre  Charles,  qui  Je 
-prientd'entrerrurlaparolcdeleurmaiftrejlejrraftflcuKncauecfernicac.  Deuancqn'en- 
'      tier>Comine  Ci  fon  coeur  luy  cuft  elle  metfager  de  quelque  malheur,  il  $*arre(la  tout  court,S£ 
demanda  aduis  à  fa  compagnie  :  laquelle  luy  donnant  cceurdepafTer  outre  il  encre  à  la  1. 
iiarriere ,  qui  fur  incontinent  fermée  àia  clef,  Se  ion  il  fit  mettre  quelques- vns  dcuant  Se 
denieie  pour  fc  trouuer  au  milieu.  Tannegny  da  Chaftel  le  vient  accueillir ,  Se  le  Duc  luy 
mettant  la  main  fur  l'cfpaulcaucc  beaucoup  dccourtoific  :  Voicy,dit  il,enquiicmcfic. 
l'acheuc  le  telle  de  cette  fanglance  catailrophe  parles  mots  de  l'original;  £f  aiajîfajfi 
0»trp  influes  ajf  z. prêt dêtiit Délit fhi» ,  qitiefi^tmt*rm«,  l'fjpkteime,  affiyéfmrvneharrureT 
Dtaâtitk^Melpour  luy faire  honneur  &  reuereHce,  H fi  mit  vn  genoutl  k  terre  ,enle fatuatittres- 
hnmhlement.  A  tfitoj  le  D ^wp  'ùn  ne  rejjiondit  aucunement ,  fans  luy  monftrer  aucun  femhlant  eta-  . 
mêur  ,enluy  reprochant  d\tuui)  mal  tenu  fa  prtmejfi  ^Cf  n'  <nteir  pvtnt  fait  cej/tr  la  guerre ,  ne  fuit 
'vuiderjès  geiu  des  gtmi fins ,  ainfi^fue  promis  auoit.  SteMtre-tew^  iéiert  de  Lmrele  prit  parle 

,      '    broi  dextre ,  &  luy  dit ,  Lcucz-vous ,  vous  n'cftes  que  trop  honorable.  Le  Duc  ^ui  t  fhit  J  i-n 
gemeuïl^à'qui  auoit  fon  e^cetntt  tUfuelie  fêle»  foit  vouloir  eïteit  demi$rée  trop  derrière  luy 
^téMdUsUgenottïUdtymetUtmeii^fÊwUremenrt  flMSâmâmkfim*ïfe:&l9rstedi$Re^en  Arj». 
éit  :  Mettez-vous  la  mainà  voftre  efpée  deuant  Monfcigneiu  le  Dauphin  >  Entre  le/^uellef' 
paroles  s'approcha  d'autre  cotféT.innegny  dit  Ch^Hel,  qm  fit  'vnf^rne ,  en  diftnt  ;  Il  eft  temps  :  Et 
ferttltDtud'vnefetiteh'iihe  qu'tl  tenon  en  fa  mai»  parmy  le  vtfa^e ,  fi  rudement  qu'tlcheut  i  ^ 
gOMmt,  6'Afpaêhti^mewtw,  Et^itioUkDitcJèfintitfem^wdeidtmMmil'eJpéepeitrUH'. 
rer,  d'fitmeUleMerpour  fi  défendre.   A/j//  mcontwcnt  >  tant duditTanneguy  comme  d' aucuns 
Mitres  ,  fut  feru  de  plufieurs  coups ,  é"  Mat»  en  terre  comme  mort.   Et preHenient  v»  nommé 
OUuterLayet tàl  atdede  Pierre  Portier yluymitvneeJpéepAreUffous/inhénbergeontoniiedémsle 
wntre.  SHàmfi  cjue  cela  fi  faifoit ,  lefieiKreUNoiiMlle  tira  fin  efiée  s  mtitié  .pour  cuider  défendre 
ledit  Duc  :  m.iis  le  vicomte  de  Narbonne  tenoitvae  dague  à  la  main ,  dont  il  le  cuidaferir:dr  ledit 
ete  Nouaillevigoureufement  fe  lança  au  V  icmnte  t  drUn4rraeb4  fa  dague  du  fotngt  &fut  ferio 
etvtuhâdte ^  derrkm»U  teHe^eJfmemettt^m'tltmiAnimn.  Etentre-temfstfnete futile 
Dattphin  (]ut  eîioit  appuyé  fur  la  barrière  ^voyant  cette  mer ueille  ,f  retira  arrière  d'icelle  comme 

^  'Jj^V^*  à'  iMe09ftfu»tf*r  Itém  iMtmt  ^mmtfu  Cêttftéikrs  fut  rmetti  tttfMtif^l. 
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■    .        LUI,  Roy  deFraiieé:  28; 

ToBtlcredcfutprishorfmtsMoncagu,  qui  feû'uua  par  bbaitlére,& alla ^oiilSèti*alariiMa;  • 
.  Il  n'y  cucque  Ican  Duc  JcBoiirgongnc&  le  ficardc  Noiiaille,  mores  furies  carreaux. Sain^  • 
George  &  d'Ancre  farcncblcilez.  Lcsgcnsdu  Duc  vindrent  combaccreiufiiuesauxbar- 
rieies,  iBftltilfiMWncailbvenc  tqMMifl)^^  Lacroupc&redfaiieàBray  kmrfcetlganleld 
(Corps  duDocdMcftu  rborfinis  de  fon  poiixpoinr  fit  de  fcs  botccs  >  craifnc  en  vn  moulin ,  & 
le  lendemain  enterré.  Cecyaduintlcio,  Septembre  1419.  Voila  quelle  fut  la  v  ie  de  Ican 
Duc  deBourgongne.  Puifque le  meurtre  e^aya  le  Dauphin  qui  le  Uifoit  faire ,  qui  cit  ccluy 
de  cœur  tant  ferré  qui  nt  s'en  efineaS  \  Cbrcesia  rupture  de  la  foy  y  eft  du  côut  inexcufâUe» 
dequelfardon  bvucillc  plaftrcr.-  car  comme  la  foy  cft  le  fondement  de  la  focictc  humaine, 
anlG  elle  s'cûend  iufqu'aux  ennemis ,  aufquels  il  la  faut  inuiolablemenc  garder,  i^uflî  ce 
co«p  cooftera  bien  cher  \  Charles.  Par  ce  trou  Tes  ennemis  encreront  fi  m  iiu  iln  fllll^/iiii 
Royaume ,  qu'ils  le  mettront  en  hnzard  :  &  enfin  faudra  qu'il  rec<Minoi(re  cède  Êiute ,  érné 
s'en  pourracxcufifc- ,  fans  accufer  fesConfcillcrs.  Mats  de  l'homme  inlufle ,  montons  à  là 
iàgeiTc  de  ce  grand  Rige  du  monde  1  toujours  iuftc.  LQisic\ccïiet^utfrjiffeMgUi»€fft~  , 

•fi  .Et  la  fagc  Antiquitc,D/>«  funit  Us  atroces  mécbamttez.  farfttHts  dtr»ces,  mtfint  en  ctfie  'vit: 
tx^A  ftitu  Us  TjTéini dt/6(ndent âmûfiUthre ^ie mm/tUbe  :  c'c&.^àife»/àiujéng& meurtre. 
Olafttce  de  Dtetttoafioars  équitable,  toofiouTs  (âge:  Tesiilgeroensfbnc  droiébs ,  Seigneur, 
le  condamne  la  faute  de  fhotliJIie  :  mais  ic  me  fui:»  tcu  •  d'autant  que  tu  l'as  fait.  Tirez  donc 
letidcaUjIeandcBrtiirgonçrnea  ioficfon  tôllc  fur  ce  théâtre.  Il  aiioit  perfidement  tue  le 
JDuc  d'Orléans  :  Lcvoilavcautrccn  fon  fang ,  petiidcmenc  maflàcrc  par  le  Dauphin  Char- 
les.  VoyofisiiiatiiièiiaiicqiieUediligencefeialfonfi^ 
Venger  cefiécnieUeiadR  sCdooeChailes  t  car  iKtttcn'cft  pûencore 

;      CATASTROPHE  0£  CË  MISËHABLE  IlEICttE. 

^Mdt  tïïmàlet  tmfn  Cbêdes  U  "DéMfhim,  4 

^AH  son  entremise  YSABEAV  M^HE  &ESKAtVREE, 

fiiit  la  guerre  à  Charles  fon  fîls ,  la  paix  auec  Henry  V.  Roy  d'Angleterre  ,  lors  cnnemy 
capital  de  l'Eftat ,  luy  donne  fa  âlle  Catherine  en  mariage ,  moyetmant  que  le  Roy  Char, 
les  VI.  fonniary  decUre  Henry  («to légitime  héritier  i^bouttefoi^s  yni^oe  Çliarleé 
YII,  da  Royannie  de  Fcance; 

ètémfifigsemmfuitsHemjJ^k&Cbdrtesi^I.me»reBttUiJpatsUCw^ 

'.  «  Dés  f4»  n{r9.  j»/^u'À  fd»  i/^hu  * 

Près  ccftc  tragique  &  extraordinaire  exécution  de  lean  deBourgongne  ^Phi- 
lippcs  fon  fils ,  Duc  de  fiourgongac  par  fon  dcccz  1  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
fe  veofec  de  Charles  le  Dauphin ,  &  Charles  pour fe  maintenir  contre  luy; 
PhilippcscftoitlorscnFlandfCS.  LcsParificns,paffi5ncz  partifansdu  Bourgui- 
gnoa,quiauoiencveumafi'acrerlcDucd'Orlcanslànss'enefmouuoir ,  nc  cux- 
4efiiié»aiioientmaflâer£ les  premiers  Officiers  dela  'ConKhnie  ,8e  fait  regorger  le  fangde 
beaucoup  de  gçns  debten  pour  la  paflîon  deceluy  qui  auoit  paye  le  fang  par  loy  perfidement 
•  rcf pandu  d'vnc  mcfmc  monnoye ,  s'alarmoicnt  plus  que  fi  on  cuft  tué  le  R.oy,enuoyent  leurs 
députez  à  Philippes ,  &c  luy  promeucnt  non-  feulement  âdclité,mais  tons  leurs  moyens  pour 
venger  le  mèurcre  proditoirement  commis  en  la  perfenne  de  fon  pere  t  Ce  à  mefine  jnnwc 
Montagu  cfchappc  de  la  barrière,  efcrit  par  toutes  IcîVillcs  de  l'obeyflànce  Bourguignon- 
ne ,  ce  qui  cftoitaduenii,& qu'il  pouuoic  raconter  comme  oculaire  lefmom.  Charles  de  ion 
coftéeicrk  par  tontes  les  bôDnesTÎlkidn  Royaume,  remIamnifiMi  de  ceaBeiirtre,8ei^  • 
tantla&uteàlafclonnie duBourgtdgfion,quiraaoicvotiutuëren  parlementant  :  Exhor- 
tantlespeuplesdcnes'cfmouuoirpourlaiuàeexccutiond'vnhommenépourlaruïne  de  la 
France, &lequels'elloicyotoncaicemeDcprecipitéàfonmalhcur  :  Ofiraru tous  fcs moy^s 
pour  remettre  le  Royaume  en  repès  «icloo  eeiteiiicboriié  «fi  laquelle  Dieu  t^aumt  £ut  nai- 
ftrc.  Mais  en  parlant  il  tafchc      gjagnct  pals.    EfticnncdeVignolcs,  dirlaHirc,  adP<^-  ^ 
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iSô  Charles  fixîiefriic^ 

Flauy^  Kbye  :  lidux  fort  iroporcans  pour  troùbicr  les  villes  de  Pîcacdiéoù  eftoib  la  prineipi- 
leobcyrtancc  du  Bourguignon.  Le  fo  r  chiftcau  de  Muïn  flanquantCrcfpy  &  Roye  con-  , 
uc  cllc« ,  cft  auili  en  fcs  mains ,  par  la  diligence  de  Tes  Icniiceurs ,  &c  tient  en  peruclle  couc  Ic 
Veciiiaiidoi«,&lcLaennois^cs  prrnUeisfàeeezémenfcncPhilippesèefeliaftet  aTècher- 
dm  les  moyens  de  contrcquarrcr  lésdefiétns  du  Dauphin,  cncicremenilrerolu  à  lapour. 
fuittc  de  ce  qu'il  auoit  commence ,  6c  tell cmenc redouté  par  les  Parificns ,  que  fiilans  nou  - 
uellc  rccluigc  à  Piiilippcs  de  n'abandonner  pas  les  feruiieurs  dcramairon,tlsccadircnc 
cniMts  luy  cefte  expédition  tant  plus  prompte  Philippcs  doncquesaflëuré  dcicsFlaimuu, 
impçtre  de  Henry  V.  Roy  d'Angleterre,  fufpcnfion  d'armes  ,&  heu  &  iour  pourtraittcr 
de  la  paix  gcuetaie  encie  les  deux  Royaumes.  En  fuitte  marchant  aucc  Ion  amce  par  la 
Picardie  iTtecouurehenreurement  Crefpy ,  Roye  &  Melun,  à  l'incroyable  ioye  de  Ce» 
pardCans  ;  Se  aïnG  arriuc  à  Troye  en  Champagne,  lieu  deftinc  pour  le  Traiicé.  Y&beatt 
Royne  de  France ,  cruelle  Medcc ,  merc  defhaturéc, concinuoit  fa  tragiqêc  cholerc  contre! 
Ton  Hls  :  â£  ayantclfacc  dercscntraillcslccommunrcntimentdelanIture,oubhoitairé- 
ment  Ihoneurqu'elleaaoicrecaud'edre  niariéeenlarastifonde  FranccAinfi  epoufantles 
paffions  du  Bourguignon,  clic  martclloit  pour  luv  le  cerucaudcfonpauure  mary,ptus  foi- 
ble  quçiamai&,pour  luy  perruader  qu'il  ne  pouuoitnucux  faire  ,  qu'en  cxhcrcdant  ce  mcf- 
ciuDt  ÀU,  «kclarer  fa  fille hericiere ,  &  en  tadonnaneau  plus  grand  Roy  de  la  lerre ^  luy  . 
donner  de  mefme  le  Royaume  après  fa  morc,&  aux  (Icns,  commcprcqenilsdurangdc 
France ,  naifTant  de  fa  fille.  Philippes  donc  trouua  bt'fonqnc  faite  en  airiuant  près  du  R  o  v, 
car  iàns  beaucoup  de  dclay ,  Henry  cmquicfmeRoy  d'Angleterre  fiûcJa  paix  aucc  IcRuy 
Charles  VI.  erpoufe  Cacherine  fa  fille  ,ttparfinpaientesimpecre ,  J^ift»  ^st/ifiitt 

firme  t^lAn  repos  aux  dtMX  ReyiHmn  de  Frtnct  &  d\in-rUifrrc  ^  m  iOnt(tytt>Ution  du  mâriége 
dt  Catberiiie^  Fréace ,  // eftdtcldié  Rtgtnt  dm  Rejtume ,  dt$  wtMfHd»  Âêji  Chdrie/,  annuelle  titrg 
'  àt  ttêjitmeme  i& À  (a  fimmtT/dbeê»  It  timiie  Rcjne^  kérine  dmrMt.  Mâûtjnetântofia^rer 
Uttt^MditMift^é^lél»âmMtfUCêm»»»t  &  le  Seyaitme  dt  France ,  âuecttus  leuts  ditits  &  'f' 
fMrtenancts ,  dftMfurtrent &  firent  ftrpetntUtment  a  luy  { lequel  Roy  Charles  VI.  l'appelle 
par  Tes  patentes  fon  tres-chcr&  très  aymc  61s)  ihtf.  Ils  fort  t  iurcrcepati- 

we  Roy  malade  fur  les  faines  Euangiles  de  Diea ,  It  promeccre  cç^y  pour  luy  &  les  fiêns, 
aucc  te  utcs  cxccptions&claufeshecsflaircsenvncfîgrandc&tmportante affaire.  Ce  bel 
aûe,  fruiâ  des  ruticurcspa^ns  des  guerres  çiuiies«futfaitàTroyc,lexxi.  lourde  May, 
rani4&e.  De^cIesarméesde#iii}CB4e4l*Ang1eterrefe  ioignonsdc  marchans fous mef- 
inese&(èignes,fecc^oiflêncmefnieChef,flepour  premier  exploîd  1  |  c.  nent  Mon- 
trcau  faut- Yonne  ,  dctcrtcnt  t>L  enterrent  lean  Duc  dcBourgongnc  :  ht  de  laraarchans 
plus  outre  comme  contre  des  rcbclks>  prennent  Mclun,  Mcaux ,  &:MorcCi  &  aflîegcnc 
Compicgnc.  Mais  pour  ne  latflêrrefimdîrl^afiyres»  Henry  d'Angleciètre,  qu'on  appeU 
loitLe  Relent ,  rctourncà  Troyc ,  &  en  bel  équipage  condiiitle  Roy ,  la  Royne  &  fa  nou- 
uelle  cfpoufe Catherine  en  la  ville  de  Paris ,  mieux  fuiuy  &c  feruy  que  le  Roy.  La  folie  des, 
'  Parifiens  carefla  excrcmemcnt  la  venue  de  cefte  Royauté  nouuclle,&fc  promcnoit  quel- 
que nouueau  Ciel:  mais  cefte  humeur  neleardumgueres  ayansefllayéle  frcfn  des  Princes 
clfattngers ,  &  la  main  de  leurs  Rois  par  de  fort  contraires  effets.  LeRcgcnr  tint  aullltoft 
ionconfcil  [eti  grande  magmtîccnce  en  l'Hoftel  de  faint  Paul,  logis  du  Roy.  Deux  thro« 
Bcs y  (ati  né dreffex  pour  les  dent  Rou,8c  vn  (t  cgc  p  1  us  bas  pour  Pliilippet  de  Bout gon  <^ ne.' 
LeConfcil  du  Roy  en  petit  nombre  cft  fuppleéparla  Cour  de  Parlement  ,&  1  Vniucrfïcé 
appeUccen  ccsdccifions&  Arrcfts.  Philippcs  demanda  iufticc  du  mcutfre  commis  en  la 
pcrfonne  dcicande  Bourfrongne  fon  pcre.  Son  Aduocat  Rollin  fit  la  demande.  L'Ad^J 
vocat  du  Roy  &  l' Vniuerûté  T'accompagnoient  en  mefme  requeftc  &  rempnftrance  Lo 
Roy  Charles  promit  iufticc  contre  fon  lïls  le  Dauphin ,  &  d'en  faire  tout  bon  compliment 
pour  le  Roy  Henry  fon  nouueau  fils.   Gc  fut  le  premier  aâc  de  la  nouuelic  régence 
contre  le  fils  vniqae' de  fimniifen  {  maia»on  adioufla  ,  Que  tontes  les  finances  feb 
roienc  d'orefnauant  gouuernccs  plr  l  authorité  Si  par  le  conunandement  du  Regenr. 
>£n  fuitte  Henry  fe  refoult  de  faire  alfcmblcr  fcs  Eftats  incontinent  pour  la  neccC- 
fité  de  fon  recour  en  Angleterre ,  où  il  vouloir  aulft  conduire  fa  nouucUc  efpoufe.  Sui» 
•«anc  cefte  ordonnance  les  EAaofecieiinenirfnaistxMÉiieftonnezdecefubicchangiemefit? 
•Le  récit aulfi  de  mon  hiftoirc  s'en  rcflTcnt  :  car  que  pcux-tn  voiricy  >  Lciftcur ,  queglaco,en 
lai  louueitancedeccscpnfttfionsrenouttelléesparlefentimencdcsnoftres  i  Amfidoncla 
Regentfit  prbclatoicâppcUer3ilaTabloAmarbrtffch>iftai't)«i^ 
.^n  de  Viennois^  ic  toutes  folcK)nic.ez  ^dées  ne  comparoiftam  peint ,  par  Anteft  dti 
rCon(cU  &  4e  la  Cous  de  PadcmeaclutfaanDyfcc^iéda  ftoy«m»,|eii4^iiuHgiw^ 
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fuccedcr  à  toutes  fcigneuricSj  uncvenucsqu  a  venir.  Le  Dauphin  appelle  de  ccc  Art c(l  1410. 
â  Dic0  é'^fon  f^ie,  qui  en  fin  luy  &lânc  iuftice  benira'fen  cfp éc  >  8e  la  rendra  vtâoi  ieufc  de  ' 
ics  ennemis.  Les  Parifiens  outrezdes  rigoureux  exploits  du  nouuéau  Rcgcnr,  commcrrcnc 
àrabatrclcurlicfrcdanspcu  de  îour$,auant  que  Henry  s'en  rctoUrnafl:  en  Anglercirc.  Piii- 
lippcs  de  Bourgogne  Comte  dcS.  PauljCoufin  germain  du  Duc  de  Bourgogne,c(loic  C.'pi— 
taine  de  Paris,  par  l'ordonnance  du  Duc  leàn:  Henry  l'en  dcftini«(,8eenTeueft  Thomas 
Duc  de  Clarcncc  Con  frcrc  :  Ordonne  garnifon  Angloifc  par  tous  !cs  lieux  forts  rcnan?:  de 
la  villc,enoAanc  les  François  &  Bourguignons  û  ncftoic-il  plus  temps  de  gronder.  Le 
fieur  deriflepAdam, fatiMarerchal  derrançcpouraubir  affilié  i  là prife fie  ina(&|cre de ^â- 
ris,  cltoit  autanc  en  la  mauuaife  grâce  du  nouueau  Roy  «comme  en  la  bonne  dc<:  PaHficns.  Le 
Regentenuoye  des  gens  pour  le  prendre.  Comme  onle  menoitàla  Baftilic  prifonnicr,  le 
peuple  (c  voulut  rotiflcuerpour  le  recourre:  mais  il  fut  biufqucment  rcchafc  p-ir  les  An* 
gfois>&bicn  c(lril!c,pour.iuoirdeboinnelieiite(é3eftreinesd'andir(buhairrc  \  t.  RoyétranW' 
gtrrrmais  il  .n  ra  bien-to/l  d'autres  exercices, pour  apprendre  à  rcconnoifti  c  le  pain  noiii'can, 
&  le  vieux  le(|ucl  ilauoiccant  dçldaignc.  Ain£  Hcniy  V.  munftradc  bonne  heure  aux  Part» 
fiens  qu'il  auoicaflezd'attihoritépÀurre  Sûre  bien  obeir^ienchaftlant  les  fois  èc  ics'rcbelleà 
tant  émancipez  parmy  la  confvifîon. 

D'aiitrc  co(îc  le  Dauphin  ne  crd  point  courage  aux  premiers  coups  de  ccftc  noi:ucl!c  XXXIII: 
Royauté:  m^iis  refolu  de  fc  toidir  contre  coûtes  tcmpcllcs  ne  perd  pas  vnc  feule  occUlon 
d'anancerfesafFaires.  Nousauons  diiquelepaïs  d'Anjou  luy  dieyRoic.  Lenoàucau  Regetoe 
donne  chiracàTon  fruclc  Duc  dcClarencc  d'j  faire  la  gticrre.  Ainfi  ilei'.trc  d.nslep.i^ 
aueclon  armce,comnnc pour  prcndrepclfL (lion  defon  bien:  (e  picicnceàia  ville  d'Angc^i, 
capitale  delà  ProttiRce.l(e(bimoicc|aecout  luy  deuoit  proraptementobelrîmaisCiflbêfiic 
bien  autre qoefonelpe rat- ce .-  car  il  crouua  tous  les  François  bien refblus  à fe  bîen  garder  con* 
trc  l'Ellrarç^rr.pour  obcyr  à  leur  Roylcgitimc  Accfle  menacc-donc  les  François  s'vnîP» 
fcnt,s  aniicnc, le  mettent  en  campagne.  L'Angloisayant  perdu  cfpcrancc  de  ioi  yr  d'Angcr*, 
tourne  telle  contre  l'armée  Fiançoile.  logée  au  petit  Baugo,qui  attendoit  de  pied  coy  Wf* 
fortd'vn  puinànt&  vidoricuxcnncmy.  D'autre  colîc  l'imagince  cfpcrance  de  la  victoire 
pouifoit  le  Duc  de  Clarence  contre  nos  hommes,  qu'il  eftimoit  dcmy-morts:  mais  les  voila 
tefbeillest  bien'ptcfts^ne  donner  JeurWeiflbonraarchc.  Le  combattue  fort  fanglant.les 
Vns  combattant  pour  l'Empire  &l'lionncur,i:  les  autres  pour  lavie&les  foyers. L'iffuc  dtt 
combat  fiit  fort  mal- heurcufc  pour  l  'Anglois  :  Le  Duc  de  Clarence  y  mourut, fc  l'armée  Art- 

§lt»ire  lailTa  quinze  cens  hommes  fur  la  place  pour  prémices  de  la  nouucllc  Régence,  te  gage 
elaprctenduë  Royaurc  Cclla£le/ignaléadtt{ntranr4XO.  le  9.  d'Autil.Commecnlacri.  i^^o» 
fe  d'vne  perilleufe maladie  le  premier  moiiucment  dénature  cftfort  important  :ainfic  II  en 
l'Ëftat.  Vn  léger  cômcnccment  aptes  vn  grand  danger  tire  vnc  grande  confcqucncc ,  ou  en 
bien  ôa  en  mal.  Ce  premier  coupeac  tne  «andé  fnitte.Le  party  de  Chartes  commençai 
rcleuer,commefilebon  heur  du  légitime  neritierrenai/Tant  prcnoitquelquenouuelleface 
en  rcdabliffani  'on  authotitc  leandc  Montfcrt  Duc  de  Bretagne ,  faaoriuce  premier  fuc- 
cczd'.Anjou.  Dcsquei'Angloisfc  fût  rendu  maiftre  deNormandiCtil  fe  mit  en  fa  prote- 
élion.  Mainren.int  îlluy  tourne  vifage,&  s'allie  ancc  noftre  Charles  contre loy* en  ligue  def- 
fcnfii  c&  ofFt  nfiuc.  Ceqni  relie  de  ccftc  hiftoiredc  Bretagne  nous  le  rcfcrucrons  en  fon  lieu. 
Reprenons  le  fîl  de  noftre  propos.  A  fliefmc  temps  lacques  de  Harcoun  quitte  le  party  du 
Bourguignon,  fait  ta  gi^rteaa  payï  de  Vimeu>  &  prend  diuerfis  places  Je  Pont.Remy,  faîne 
Riquier,  la  Fcrtc.  M  irticil.Diancourr,  Attaincs  &  autres  petites  places.  Le  Bourguignon  fe 
met  en  campagne.  Les  moindres  Villes  fe  tendent  àluy.  Ilallîcgc  faint  Riquier,  b'cn  def- 
fendu  par  le  fieurd'Offcmont^mâlifoilala  hoboelle  de  l'armée  du  Dauphin  qui  s'appro- 
che. Le  Bourguîgnénfexefoutd'altcr  au  rencontre.  Il  enuoye  vne  partîédftfesgéns.  £llè 
eft  mîfc  en  dcfarroy  par  vn  faux  bruit  que  le  Duc  de  Bourgogne  cfloit  mort.  Comme  tout 
s'en  alldi  t  à  vauderoute»  le  Voicy  qui  fe  prcfcme  aux  fîcns  en  bel  cquipage,pl6ln  de  tefolution 
II à  propos,  qu'a yant  trèpiiiily  U  léstotpÀ  Jes  èétinrs  de  fes  gent ,  non  ftuUineift  if  rëcfcaîlh 
ceuxquile  chaiK}ient,mais]e$dcf]^ait,prendfamtRiqQier,âcâ!éliureiaPiè'ardledcfrayeur, 
Tel  cft  le  trictrac  des  aimes  îournalfercs.  Le  viûoricux  icy  demeure  vaincu.  Mifs  comrtic  le 
Bourguignon  eft  en  campagne ,  voicy  arriucr  noilre  nouueau  Regent  de  fon  Royaume 
d'Angleterre àqecndaudlcs  fot(!e$i'/^nr  communique  enfembte  d'ierApioyer  tous 
moyens  pour  ruïncrlc  Diiiphin  ,  adàtit  qà'ilfcfortifiaft  parno*.:uc:îUx  (uccc/  ,  ilsîerteht  la 
gucne  par  diucrs  endroits  du  RoyaumÇ)  comme  Us  auoicnt  beaucoup  plus  de  gens  &  d'af- 
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•iele'  Duc  macchoitcoiicre  la  perfonae  da  Dtuphiiti  qui  s'èftoit  retiré  ^  Boarges,viilc  Forîe 
1411*    4eâ*opporcuiiefiniatioii,pourcftreaamihcudesPtouinccsqiii  Icrccrnuilloiciu.  L'armée 
marclianccn  apparence  viâorieufe  aiCcgc  la  ville  de  Dreux la  prend  par  coinpoiicion. 
Chartres  iuy  rend  volontaire  obcifTancc.  Delà  il  marche  en  inicbcion  d'atci  cr  leDau- 
|>hjn  au  combat  :  ma»  comme  le  Regenivoid  qu'il  fityott  la  lt6e»& qu'il  s'eRoic  mis  ett 
vnc  ville  de  difficile  &  incertaine  ifluc.ilfcrcfoutdc  ncttoycrtoutcs  les  villes  qu'il  tcnoic 
àicncour  de  Paris ,  &  principalement  Scnlis  &  SoifTom,  villes  d  impoi  uace.  Il  eftimolc  da 
raaoikainfipioï  à  pied,  &  qu'il  ne  pcMiuoic  échapper  àlatmigiieiankaiioicéchecacmalr. 
^ais  coûtes  cncrephres  neiontpasprifes.  Certes  l'homme  proporc  &:  Dicudirpo/c,  qui 
vouloir  bien  exercer ,  mais  non  pas  ruiner  la  France.  Tout  ne  vient  pas  àpoin£V-nommc  l 
J'Anglois  Roy  de  France  par  fantaific.  En  Languedoc  le  Prince  d'Orange  cil  battu,  & 
Tannèguy  du  Chaftel  Seneichal  de  Bcaucaire.ayantbeurcufcmcnt  rccouurc  le  Pont  (àink 
Efprit,  ville  d'importance  pourlc  pafTagc  du  Rofnc  ,  toutlcrcflc  fc  rend  fous  l'obciffancc 
du  Dauphm:  de  forte  qu'àpeme  peut- il  garder  fa  ville  d'Orange.  Auignonfauoiiibiclc 
iDauphia.  Roche-biUiea  fine  pris  à  Seimerocie  par  lœbcndaGloAéeSenéfchaldeLyon: 
ainfî  rAuuergne  &  le  Fored  demeurent  libres  au  Dauphin:  qui  fe  voyaht  f^ns  cnncmy , 
des  forces  en  main  apprcftccs  pour  Hwlefenfe ,  a(Gege  la  Charité ,  &  la  prend.  De  là  il  met 
le  iîcgc  àCoihe.où  il  trouucvne grande rciî(Unce.Illa  prefTeneantmoinsfifort qu'elle 
eR  contrainte  de  parlementer:  prend  iour  d'aooir  lecours  du  nàuueauRe^iit/>u  fe  réndre 
au  Dauphin  dans  le  iourprcfix.  Le  Rcgcntaflcurclcîaîficgczd'cftrc  vers  eux  auccforccà 
poinâ-  nommé ,  extrêmement  aile  de  cette  occafion ,  pour  attirer  au  combat  noUrc  DaU> 
phin  »  duquel  il  erperoitttloir  bon  marthé-.  Mais  iltfauoit  pas  compté  auec  la  more  qui 
tioK  beaucoup  mieux  Ces  adîgnations  que  les  Monarques.  Car  fur  la  délibération  de  cé 
voyage,  bien  qu'il  cuft  beaucoup  d'affaires  en  la  tefte,  Ctallut- il  qu'il  prift  loiiir  dcflrc  ma- 
lade, èc  mcfme  d'vne  cftrange  maladie  que  le  grofller  vulgaire  homme  de  s.  Jh  tjcn,  &c  les 
Médecins,  Hitj9i$fi$  .'ayant  cfté  toutefpris  di  menuë  vermine  de  poux  qui  lâilioienc  par  le 
nez,  par  les  yeux,  &  par  les  oreilles,  &  luy  croiffoient  par  toutes  les  parties  de  Ton  corps,  ea 
▼ne  fi  grande  abondance  qu'ils  rongèrent  cousfcs  membres,  quelque  remède  qu'on  luy 
peuftappliquer.  EngaenandaUbm  amèfonhtMmtnt fieuUfriHciféUemuitâ^àw  U.  ^ 
étvitàm^M^lfytftrtvtnnifàTffqHi  luy  Prit  fârdej/iuj  ^ufindtmemt»  êjtk/twd^é/lfàtiBi 
^ut  fen  n$mmt  U  maladie  Saint  vf»/«/ir.  Voila  ces  mots.  Henry  ncantmoins  ayant  ce  voyage 
&  cette  vidoire  imaginée  en  tcftc ,  partit deSenlis  après  auoir  pris  congé  du  Roy  6c  de  la 
'  kdne^ttdefii fèmme>perfonnesqu'ilneiaicraianiais,&re(icportnenlittleFeaMdiut 
mais  rcfcntantprclTc  de  la  iruladic ,  il  fe  fit  reporter  au  Boisdc  Vinccimcs,6u  s'cftantalit' 
té,  il  cnuoya  fon  armée  en  Bourgongne  fousla  conduite  du  Duc  de  fiethfort  fon  frère ,  ic 
dtt Comte  de  \t^aniîch,  enleur  commandancdevenir  ^  t>oticdecelDauphin.  Aubmit 
de  cette  grande  armée  le  Dauphin  Charles  difparut  de  Cofnc ,  èc  fe  retira  à  Bourges ,  & 
ainfilavilledeCofnefutdcliuréc.   Henry  malade  n'eut  pas  û  bon  marché  de  fa  maladie, 
laquelle  rengregeant  de  iourà  autre  luy  ht  penfer  ao  départ  :&ainû  il  ordonna  ce  qu'il 
luy  pleut  touchanclbn  fits  lienry  V I .  du  nom ,  qu'i  l  auoiteu  de  CadiârliM  fille  deFtance,- 
pctit  enfant  defcize  mois,)equclil  déclara  Roy  de  France  &r d'Angleterre,  le  laiffaaupou- 
uoicdu  Comte  de  Vvarnich,iufqucs  à  cequ'ilfiilLenâged'eftre  couronné.  Quantaugou- 
^        uernèment  de  ces  deux  Royaumes,  il  laide  au  Ducde  Btatlifort  fon  frète  lallcgence  de 
celuy  de  France,  &deccluy  d'An^etecte  an  Duc  d'Exceftre  fon  oncle:  leut  recomman- 
dant  fort  exprcflcmcnt  d'cftrc  en  concorde  auec  le  Duc  Philippcs  de  Bourgogne,  ne  faire 
iamais  paix  auee  Charles  de  Yalois(ainri  l'appelloit  il)  auc  la  Normandie  ne  luy  demeurail 
cnlmmefainec^  aedenedomier  congé  aux  Dncs  d'Orléans  ttde  Bourbon,  qae(bn  fitsnê 
,  £uft  en  aage  competant.  Et  ainfî  mourut  Henry  V.  en  l'aagede  quarante  ans ,  en  la  vigueur 
de  fon  aagc  &  de  fon  efprit ,  né  ic  afpirantà  chofcs  tres-'grandes ,  ayant  ia  donné  preuue  de 
cequ'ileuftpûfatres'ileuftplusiong-tempsvefcu.  Mais  Dieu  vouloir chailict  la  Franco 
par  vn  Anglois,  tpÂnt  vo^loit  pas  que  la  France  euft  vn  Roy  autre  que  François.  Cette 
,    mort  inopinée  au  grand  cours  de  la  viûoire  de*Henry  V.  auint  le  dernier  iour  d' Aouft  l'an 
,i4&fc<    de  grâce  141t.  fuimebientoftd'viveautre  non  moins  mémorable.  Car  Charles  VI.  noftro 
bon  Roy ,  maisfiiietdn  plus  roalbeoremtregne  que  la  FranceeuftTeumfqu'à  lors ,  tomb* 
iiulade,&mourutquaG  aulfitoft,  le  zr.  ioiurd^Oâobreaumefmean^c'cÂ  à  direcinquan. 
te  iours  après lamort  de  Henry  d'Anglcterre.Maladie  &  mortremarqu.iblc  en  vn  fi  grand 
Roy  :  car  après  auoir  craifné  en  vne  fi  longue  ic  honteufe  maladie, il  mourut  quafi  feul  .Qd 
aenomme  que  le  Chancelier ,  le  premier  Chambellan,  9c  Ibn  Aumolbier,auec  quelques 
feifey»^* ^ ^  raycM agftci cçtdciaiaii cw»p«»  Apcesâ  iMttilracvifieft 
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I  par  ceux  qui  TailojjEt  faitmourir  en  viuat,&:  par  fa  mifcrabic  vic^fjitmourlr  tout  ^(^Royau. 
me.  Enl  encecranent  de  ccpauurc  Ptincc, après  quelc  Hcraut  eut  cric,/f  Hej  cjl  mcrt, 
ymmxccoTitxc-cx\ZtViMUR6y.Dteiid»nnehtintvie&to>igutÀ  HenrjV j .fdrlapAic  de  Dmt 
Jtey  de  France  &  d' AngUterte ,n»flre fouutrMin  SeigneuP.  Afin  queJapaflton  triompliaddc  l'in- 
firmitcdcnoftrcRoy  cnfon  tombcaumcfme.  Ce  Henrylcra  coinounc  Roy  à  Paris  bicn- 
coAaprcs.  Mais  oùcftccfte  YfabcauoupluftotIczabcl,qui  auoit  tant  tourmenté  ivn  pau- 
me niary?  le  la  cherche  par  tott»ies  coins  de  rHiftoire,8ene  la  pois  ctouuer.  Elle  qùiattoié 
fait  vn  fi  grand  bruit  meurt  fans  autre  mémoire,  que  d'auoir  trop  vefcupourla  Fr.inc^c& 
pour  fes  enfans.  Odonc  vanité  duraonde,  qui  enterre  les  plus  bruyans  dans  l'ouMy  diifc- 
pulchrp,  lors  qu'ils  s'cftimenc  cftrc  efleuez  au  plus' haut  faille  dcicms  dcllcms:  Ainli  ré- 
gna, ainlî  vcIquiCjainfi  mpucuc Charles  VI.  Miferable  en  fon  règne,  miferable  enfa  vie: 
mais  bicn-heurcux  enfa  mort,  tant  pour  fc  dcliurer  de  peine,  &:àlon  occafiôn,  tout'bn  '• 
Royaume,  que  par  la  mort  changer  fa  vie  tumu[tueu(c&  mal'hcurcufcenvnbonceposfif 
bèn-heur éternel  :  car  que  pouttom  nous  dire  avtie  choie  de  luy^  lequel  (à  mirete  mefrae 
l'a  fait  appdUerBi  tK-A  i  m  b% n'ayant  euricnderepro^ableenfavie  que  fon  afilidlion? 
C'cft  tout  ce  que  ie  puis  dire  touchant  leiugcmentde  ce  rc^nc,  après  la  redite  de  tarit  de 
mal-heurs;  de  forte  que  mefutant  les  autres  à  mon  fcutinv=nt,  icftinu;  les  foulagcrennc 
ramenant  pins  vn  fî  ennuyeux  fu}ec,  pour  marquer  que  ce  règne  fiit  m.fcrable  en  toutes  . 
fortes, Sien  la  minorité  &£  tn  la  maioriré  du  Roy.  Ses  maursdonc,fa  lignée,  fon  règne  fon 
aage  apparoiiTcncparce  qucnousen  auonfsjadii.  11  vefquit  ^4.  ans*  &regna  4».  Il  eue 

.  fflufîeorsfilsteinies.  De  quatre  filteiCadierineeft  renommée  pourattotreftélétrifte^a- 
ge  de  beaucoup  de  mal-  heurs.  Detroisfils  qai&nctous  venus  en  aage  d'hommes,  Cha:  les 
îculdemeurafucceflcurdcfa  Couronne,  mais  non  pas  de  (on  malheur:  caril  rcftablira  Je  . 
Royaume  île  retirant  dos  mains  cllrangcrcs  ^  aiufi  qve  l'on^  rcmat^ucra  par  le  difcputs 
liiiuant.-  '     *  ' 


CHARLES  VIL  DV  NQM.LIV.  ROY. 

7.  JL*  lie  de  nojlre  Roy  dej^omllé  ,  dn  Roy  de  Bourses  Dauphin  de  I^ienno'tSi 
comitUfëra  quelque  temps  àMlsUim^S  con^ons  qtù  tom  agitée penJâHtU'tm  de 
finpere,.iujàuesdce  qu'cJlantmotmHfnfirRoy le^timttUinfticede  Dieu Uiyrendra 

\  Te  «pie  hmt^ee  des  homm  bejf  mukimi^*  IL  LAn^mt  Ct  te  Bourfft^on 
frmisdu  Duc  de  Sauoye^  des  Princes  deBreu^Cy  du  Prince  dtOfém^^àufirtde 
Hoche- baréH.  St^Kiir  du  pats  de  V etay ,  faisaient  des  'Jhrces  heaitcot^  plm  pHijfantcs 
f^e  les  pennes,  que  Languedoc  cir  l'EjlojJeltty  journijjcient  ^  ff}  pour  honorer  mfideltté 
des  IlJcoJJois  j  U  prit  d'eux  la  ^rdede Jon  corps.  111.  Le  Languedoc penja  jcperdre 
far  la  trahijbn  au  Comte  de  Fâix  j  Le  J{oyj  alla  mettre  les-ordns  neceJJaireSy  ^  ajant 
^prts  à Jôn  retour  que  fon  pere  ejîoif  mort  ,iljèjù  couronner  À,Poitiers ,  en  mejme  temps 
que  te  V'HCik  Bethfort ^ait  couromer  Memy  6.  eh  Angleterre,  Le  partj  d'Anale- 
terre  ^^UoÊt  âffenMé  s  jtmins  pour  faire  de  ' grands  dejjeins  fur  nojhe  Ojaries, 
jy.  Le  Roy  ppumetK  i  tout dumieux  qu'il  put parlemojen  de  fes  Qtpttaines,  Le 
\ùtnnte  de  Clermontj  le  Connefiaé'lè  Bouquinkjtnt ,  le fieur  de  (Sauconrtjmhert  de  Grof 
lée ,  Tacques  de  Harcourt  Baron  de  Xaintraïlles ,  de  U  Hire  y  d'AmbroiJe  de  Lore,  de 
*Trague  de  Cojtiuy ,  tir  du  Comte  de  Dunois  bajlard  d'Orléans  ,  de  beaucoup 
diatitres  y  qui  ne  purent  pourtant  empefcher  beaucoup  depertes  dans  plujieurs  Praumccf^. 
f^U  vicloire  des  Anzlou  a  Creuant,  quoy  qu'ils  eujjent  de  leurcojtéquelc^uefou  de  t  ons 
fiiecés.  y,  DieHputori&UFfMtemnjeidemeM  itvnJUs  qu'UdmM 
Jôn fuccejfewr  , kutUéH^leshem  di^de fimettrtenlAertê,  epH'U  mfiintdânsheetftr 
de ^t^mrs  Frémfmt»'^ principalement  de  la  Noblejfe  deTicardie ,  qui  tefimnffu  en 
cette  occaf on  genereuJèmentU  fidélité  qu'elle  gardtit  au  Roy  légitime.  Ce  cpmwtence^ 
ment  de  bonheur ftt  incontinent ftiuy  du  malheur  de  la  bataille  de  y ernucd ,  que  nous 
ferdifttesparUjaloupedh  différentes  i^imms  de  nos  Capitaines,  V  L  Charles  p^r^ 
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^émihttfe^dtffterilpmjkpirirparles  panialii  es  fomentées  (Uns fis  Ejfàtsl  Le  Duc 
ASMoye'ehercMmUrt^ir  tmm)fiéHmnde fejit  Moyne  à  RiffaïUe fur  le  Idcde 
Geneueyduec  cjuelejues-'vns  de  fis  confderis  amn ,  XIX.  Apres  les  defordres  des  gens  de 
^etrc,  Upejîe  ^  la  famine ,  aufcjuels  fis  Ejiats  le  prièrent  de  remédier  y  moururent  en 
Cour  trois  ou  quatre  P  rince jjes:  ^  le  Koy  d'Angleterre  n'ayant  pai  voulu  trattter  de  U 
fMX,  Charles  trouua  che'^luj  vn  neuueau Jujetde  cratnsbr  de  nouuelies  mifires.  XJC, 
iMà$D4MfhinaprtSéMoirttfQUiéUfStdu  1{oy  d'FJcoJfi^Q^  Charles  Bomffnme 
Çathermei France fa fieur.fiio^ûtMx Prmces méanuensyCr /' p'^rrydant  t£^  - 
fktg  four  0^1^  k  R^dt  donner  aux  vns  c^r  aux  autres  te  qu'ûs  Itff  àemanioiem.  Là 
Rcy  frit  les  armes  pourpourfuiure  les  rebelles  ^ Jon  frtfre fils:  mau  enfin  tout  s*appaifk 
faractord.  XXI .  Le  Traité  de  paix  inutilement  recommencé  ne  produifit  autre  chofi 
que  la  liberté  de  Charles  Duc  cï  Orléans, prifonnier  en  Angleterre ,  qui  fut  deliuré  parle 
Ducde Bourgongnc  qui  pajafarançon ,  pour s^oiliger éternellement  celuy  qu'ddeuoit 
craindre  m  tour  pour  le pliu  cruel  de  fis  ennemis  ^  XXII.  Charles  perdoit  mfenfible- 
ment fareputation^filaprifi eU Pontoifi courageufement par luj  attaquée ^ne beufifkif 
(Téindrt»  ^  par  fis  fubjets  e^r  far  [es  ennemu,  XJCIih  Ses  Princes  ntént» 
mtÛHs  sefians  affcmblés pour  quelques  meamteiéegiau  famaJkrs»     le  Roy  âyMit 
difiimulé  cet  affront  ^  ifédU  feulement  fecourir  Tartas  ^  &  en  chemin  faifant  cha^ 
jtier  les  gens  de  guerre ,  qui  de  quelques  places  dont  ils  s'efioient  fatfis  y  faijôient  d'é- 
tranges voleries  dans  le  Royaume.   X  X I  F»    Louys  Dauphin  fi  fît  ejfimer  en 
deux  occafions  j  cir  dans  ta  guerre  qu'il  eut  contre  le  Comte  d  Aima^nixc  pour  la 
Qimtéde  Cominge  ,que  là  Comtejje  Jeanne  auoit  laifiée  ^ar  tejlamcnt  à  Charles  , 
Jon  perei  ^  far  la  guerre  quU  eut  contre  ks  Smjjés  »  fendant  wie  tnfue  gjeneraU 
€onçluë  entre  ejfu^erre  tT  ^  France,  XX  y, .  Jfm  toBiance  qu'Henry  6. 
fritéOieê  UMaifit  tt^npu,  dans  laquelle  il fi  mam»^  U  mort  fitnefedeGdks 
fmtd»  Duc  de  JBretagne  qui  le  fit  mourir  en  prifon  ;  Les  Anglais  noifiruans  fat 
exaélement  la  trefùe ,  obligèrent  Charles  de  leur  déclarer  U  dernière  guerre ,  qui  les. 
chajfa  tout  à  fait  de  la  France,  X XVI.  Charles  ayant  donc  protégé  contr'eux 
par  des  aflcs  publics ,  prend  les  armes  qui  luy  fitrent  tres-heureufis  en  Normandie^ 
fuifque  s'efiant  rendu  maifire  de  touus  les  utiles  ,  il  entra  enfin  viâorieux  dans  la 
'Ville  de  Roiien  tOÙ  conmutndoit  Talhot  ^  Sommerfit  fitccejjèur  du  Duc  d'Jurkk 
XXVI  /.  Sonmierfit  de  retour  m  At^terrt  crie  contre  k  C^ute  de  Suffolc  qui 
^muemm  Hemy  €,0*tt  fMt  a^é^er  far  fis  gens^  Les  At^dk  far  w  dernier 
effort  font  pajfer  xne  armée  en  France, fâir  confiruer  le  peu  qui  leur  refioit  fous  la 
conduite  de  Kyriel  ^  de  Aiatago  j  mau  ayant  e[}é  deffaits  à  Formigny  laijja  pai- 
fible  au  Roy  de  France  la  pojfijjion  de  cette  grande  Prouince  dont  il  auoit  ejté  priué 
longtemps.  XXVIII.  Charles  ne  pouuant  foufirir  l' Anglais  en  aucun  lieu  de  firf 
Rojaume  fxit  dejjein  de  le  chajjer  de  la  Guyenne  ,  ce  qui  luy  reii^it  fi  heureufiment ^ 
^uun  ftu  de  temfsafres  Ufr^é  de  toutes  les  villes  ^Bonteauxfrejia  le  firmensdefide- 
Ute  entre  kttkahu de  iuueua des  VifiiuChancelm'dtFraneei  XXIX*  TaHot 
J  mer^Mment  reprit  Bordeaux  tT  veaneot^  de  Inames  places  quelque  temfs  afres: 
nuùsbarmiedn  Hvy  s'efiant  rajjemllée  dans  la  Trou'tncene  laijja aucune jdàce  deçà  là 
merà  finenncmy , qu'il fitretirer  tout  à  fait  dans  fin  ljle\  XXX.  OÙUffterre  ciutle 
entre  iaMaifin  de  Clarence,  d'cù  ejloit  ijju  le  Ducd'J'ork^  ^  qui  portait  pourfgnal  U 
RûfiUanche,  ^  celle  de  l'Anclajire  d'où  ejloit  tjfu  Hcnrj6.  qui  portait  la  Ro je  rouge  i 
arroufa  l*  Angleterre  du  fang  de  fis  citoyens ,  pendant  que  la  France  louijjoit  du  fruit  de 
..fis  liéloire  s  ,qtî  elle  auou  obtenues  fous  deux  grands  Connétables  ^  le  Comte  ae  Bou^ 
,  auinkf""  >  éï  l^  Comtede  R/themont ,  ^  deux  Chanceliers ^  i^ultlb  Chartres  jffa 
:■       Tome  I.  Bb  fj 


Digitized  by  Google 


L I V.  Roy  de  Fraxiëei  è^j 

rcpificntc latin dc'ccrcgne/AifantvoiricsmcfcontcntcnTcrti;id«lbcftiqucs<jc  ce  Roy  ,  c|ui  '  -'f  I 

lepieçipitcrcncaufcpulchrcâprcsleshcurcurwsiliùësderaf  d^ffiiWjKs.  Aii^  ccicgnç-du- 
x«  iKetteiievfam.DdiMt&aKnt  >  en  bonté  imnitais 

le  milieu  heureux ,  lafin  angoiflcufc.  Ceft  le  thcatrc  delà  yichum^inr ,  où  hi  douittar  i  U  ' 
ioye, l'heur  2cicmalhcuc  momtecpour  ioucrxliuers  aâes»a£en  graod  ic^an  petit  volu^ 
tae.  Charles  VII.cfto(Cilgéde4ti^>qaaiidUcoiniiicnçaicegner,  UtegaA  39.  ans.  CaK 
aprcslc  deccdsdc  fon  pcre  Châties  VI. il prick nom  de  Roy  de  Fiance»  «onobftantil'v- 
furpationdcl  Aiiglois  le  ii.  d'Oâ^obrcrani4ti.& moutuci'an  14*1.  le  »},  de  Iui»ler.ll 
fiic  marié  1  àgc  de  viizc  ans  à  .Marie  tille  de  Louys  Duc  d'Anjou  &  Kojc<lc  Sicile  s  6r^ 
ceoHtfStge  il  eut  crois  iiis  &  cinq  filles.  Les  noms  des  fiJs  éftoicat  Ltmys^'NlHppeS)  Char- 
les. Louys  Ton  aifrc  lu)  TucccdcraauRoyaume.  Philippesmoutuctort  icune.  Cha.  vsvcf^ 
quicplusiong-ccmpu  ^inaisran»gcandiucccz,n'ayanceuqi}i^escilcrc$desDuchcz  dôifier* 
ly.deNQCmandi^sdfCuyentMï'rJUsfilksfiireitt  Rade^iiàe  ,  Yoland. Catherin^, lâaS^' 
aie,  Magdelainc^  LaprcmieisoaniittttfiaiU»e'àSlgirn;ond  Dpc  d'Auftnche:  Yobnd'fii 
mariccà  AmcdceDuçdcSauoyc:CatherineàscgrandChaiicsDucdeBourgr»ngne,  qui 
ic  perdra:  Icannc  à  le^n  D.uc  de  Bourbon  :  Magdclamc  à  Gaflon  Comte  de  Foix.  Wiain  U 
Se9^in«eitrsrei«Wttiqtteromparikvic.Ueftoitd'Tnil^^  «e  dfiiboiuuirèv-ci^ 
pablcdcconfcil,  mais  aimant  trop  le  repos  parmy  le  trouble,  &:  Ce  lailT^K  bien fouuent  cnw 
portetauxaduisdcfe$rcruiccurfi.  £cneantnioins  comme  Dieu  fc  vouloic  leruir  deluy  au 
leilablinèmencdelaMonarchiePtafiçoife ,  il  luy  fie  faire  fon  apprentissage  en  l'Efcblc  dd 
beaucoup  de  peine  «  peur  le  fortifier  parmy  toutes  les  difficultcz  :  &  l'accompagna  de 
grands^  d'illuftrcsperfonnagcstantenarracsqu'cnconfell ,  par  l'cnticmifc  dcrqucls  il  a 
hcurcufcmcntrcleucl'Eftati  bien  que  parmy  de  grands  &  confus  combats  ,  par  vnlongi 
temps ,  tepar  vne  pei^blç  patioioc..  It&is  fi^i|Qi»  pied  à  pied  oe  qui  eft  $àlkBé  tout 
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LE  JitfSERABLE  E«TAlr  DE  CE  REGNE   TVSQyïs  AV,  V.» 

.Sacce  deCiiMl«;s.VII.  duKaa((^pcam>;Àrj^uoir^ .  V  j'        /• .  . 

Diifdf/4M  mil^Métn  eeas  viiip  &  Jeux  fftrla/»^  iu/^ua  à  l'dn  viftp  é"  ntitfê»  m^.  .  . 

'Eftat  de  npÀce  Charles  dbietd  fendue  le  deced!i  ile'  ton  fdte  l'appella  ï  1* 

Couronne.  HousauoDsyeu,apre$quefenu1heur  de  la  France  eiït  précipice  (a 
mcrc Ylabeau,pour  luy  faire  oublier  fon  fang,  en  je  faifant  débouter  de  lai 
Couroni>c>fid luy  fubftituer  Henry  V.  Roy  d'AngIeterrc,qu'cn  ces  cxtrcniitc» 
.Charles  né  perdic pas co«n^,  mais  concreqaartava.leurcufcm«nc  les  dciTeini  de  l'vfur^ 
^aceur  ,  auquel  auffi  Dieu  retrancha  la  vie  bientoft,  pour  letter  Je  fondement  à  la  rcftau- 
■ration  iile  cç  Royaume  :  Bien  qu'apre&Umortde  ^eruy  Y*  Charges  fc  trouuoic  combattu: 
4'înfinies  dlificuttez,  de  peu  de  moyens  tdenijlMtdftliaiS)  beaucoup  de  putflans  amt-, 
mis.  A  peine  rctcnoic-il  la  moindre  paît  de  l'Eftati  Aiiuy  par  emprunt,  lobey  à  dcmyd# 
ceux  mcfmes  qui  faifoient  profèfliotf  de  luy  cflrc  fidèles.  Aux  villes  il  y  auoit  diuers 
mouucmens.  Cotsme  l'intere(lpartif:ulier  fait  incUtier  les  alp^isdcs hommes  du  code  04 
ils  s'imaginent  léUt  auantage,il  nef'çnccoinioicqiMtfOpiqiràRÙiioieiitla  fortune  de  l'AfH 
floîsviaorieux,  la  corruption  des  hommes  penchant  communément  dcicoftc  du  plus 
]&rc.  Iil^f  parmy  les  incertaines  humeurs  de  Cffl.peupics  .iUuoit  de$  cunçmis  en  tcite^ 
qui  lèeombatcpienicaaeçdesaaariagcs  appaMqùnenc  inAaii^eiix;^  C«r  Hciurf  VI.  Ueii 
qu'il  fuftfort  icunejfiauoit-il  toutes  chofcspardeflus  luy}  Vn  Royaume  héréditaire  tous 
f  hcier ,  la  mei  Heure  part  dans  la  Monarchie  Françoife ,  l'ailiftimccdu  Duc  de  Bethfort  fon 
oncle i& de  beaucoup  d'excellcnspcrionnagcS)& de ucs-grands moyens.  A  ccscnncmif 
,  s'aSiouftoientles  plus  Grands,  qui  pefchoicnt  en  eau  trouble,  à  qui  mieux  mieux  chaenii 
^'imaginant  vnc  pièce  de  ce  manteau,  haftifFans  leurs  dcfrcinsfurîefcpulchre  de  Charles* 
&  fur  le  changement  de  l£(Uc.  Entre  les  ptemicrs  eftoieiit  PhiUppes  Duc  de  Bouir 

Jongnc ,  Anie4éeDi)GdeSauoye,  PierrePufi4c«.Si^tagne»  «uec  fon  firerele  Çomctéé 
ichcmont;  Dîners  reflbrts  fous  le  grand  GuliliiM  d'Angleterre:  mais  tous  ces  mouuor 
jncns  cfloicnt  pour  ruiner  la  France,  &  s'aggrandir.defa  ruine.  Le  Bourguignon  commtï 
jil  auoit  la  mam  bien auanc  dans  l'Eftat^  aulTt  eiloic-iLU plus  intcredc  ^our  fc  roidir  contr^ 
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2^4  '  Charles  feptiefme , 

l^ir.   moins toiUpMt.coinme  Pcinccbien  aduifcauoiclabri4c  ca  main  ,  iuuiliuic  tcUcipm 
cchiy  que  UB^Ëtï  Itiy  cofnnKmâoitde  haïr  en  cccteocqirreace ,  comme  le  «koantai- 

nuy  enfonteâai|pa,q<)'il  erpoufôU.abfoIumencIes  affaires  dcrAnglois,&fairoitccllemcnc 
•poijr  luy  en  apparence ,  que  Je  rendanc  par  cffc£blc  plus  fort  il  le  pcuft  coocrebalanccr  en 
€UidcRCceQitéj&c  donner  le  dernier  coup  à  ccluy  auqœi  le  confencemenc  des  François 
SniliiMBroie.Ecbiailbnl«ynoD(lroic  quclepcuple  regarderoic  lcleg>cime  heriiiécde  Im 

.  Cduronnc ,  comme  aimant  naturellement  fon  Prince  ;  A:  rcbutcroit  en  fin  Tcdrangcr,  iU 
Icgicime  cenancier     qui  ic  lendoïc  de  laa^an  iour  infuppotuble  par  fcs  impérieux  de* 
'  peccemeitf.  Adaedée EKicde  SaaoyeeAanchbis  dodièforeftloin dttcoaps,  gardoicicf 
gages ,  cnnçttnoitCharJe&,  comme  dcuantteftre  lè  plus  certain  entremetteur  de  Cu  que* 
teues,  pour  les  vuidcraucc  plus  d'auan  rage  que  nul  Prince  Chrcfticn:  &:ainfi  il  fomencoic 
lemal  par  vne c'flroicc  intelligence  qu'il  auoit  auec  le  Bourguignon.  Quanc à  l'hufneuz 
des  frères  BrètoiisJcprogrezderHiftoire  le  monftrerartancoll.Ainfi  Charles  iiyttÉifi^ 
bras  vnc  infnitéd'cnncmis ,  auoicfcrcpcud'amis  aufquclj  il  fc  peu  ft  fier  :  &quieft  pire 
cnceliecledoic,lî  peu  de  moyens  pour  cnueccnir  Ces  amis ,  qu'il  ne  pouuoit  à  peifie 
lôlirttiraiixfîftiformnaireB  deu>ncrain»ci|<Viciidancouengageancpiece  après  pieceoefirih 
donuinc.  AinH il n'auoit  rien  plus ccrtaiiiqueibs'dteiit  ôc  Ton  cctul  en  cette  f(giial4p 
ncccffitc.  Illuy  rcftoïc  quelque  nombre  de  bons  amis  ,cn  Efcoffe ,  krqucls  ilachctoic 
bien  chèrement ,  les  auan^antaux  plus  grands  Efbts  de  fon  Royaume  :  car  il  &tC(inncIla- 
UeClnrles-  Stuard  Comte  de  Bouquinicam ,  &  lacques  Comte  du  Glas,  Mirefchal 
Frâcc:& pour  honorer  la  fidélité  dcsEfcofTois, il  prud  eux  kgarde  de  fon  corps;  OrdÔnan^ 
cequidureiufquesauiourd  huy.  Il  eucauiU  quelques  amis  en  lulieAc  en  Erpa^ic,  qui  le 
recoururent opporcunémencde  leurpounoir.  Oj?  Mlts'monsdic  quelles  prottilwei-dtt 
Royaume  fuiuoient  le  patlC^dènoftteCharkt»  enm'lefquclles  le  Languedoc  eftoic  vne 
des  principales.  L'imporrance  de  cette  contrée  accommodoit  fore  fcs  affaires.  Cette  occa- 
nonefmeutieBourguignonôde  Sauoyard  contre  cette  prouince.  Les  iuilrumens  propres 
à eecceencreprilê  roremlean  de Chaaloas  Prioce  «POrânee  »  te  le  Sire  de'  Roche-bâton» 
'Seigneur  du  pays  de  Velay,  rvn  des' vingt  iC  d'eux  Dîoceics  du  Languedoc.  Le  premier 
par  la  commodité  du  voiûaagegaigna  Mifmes,  le  Ponc  Satnâ- Elpxit:  >  Aiguclmortes,  Se 
Touclercftedu  bas  Languedoc  iufquesàBeziers^horfmfsleclîafteati  de  Pezcnas,  laTour 
de  VUleneuibelex  Anigaon  àfiele  Chàfteau  d'Egalicrs,  maintCRant  dutouttuinr,  ptcsd'V- 
ze?.. Cette  perte  futaucimeraenttcparcc par  la  hdtliic  dcshabitans.  Aîgucfmortes  drcflà 
I  cnfeigne  de  liberté, par radreiTc  duBarondc  Vauuetbe  >  &  tua  lagarnifon  des  Bourgui- 
]g;nons  Içf^uels  te  •Prince d*Ôrange  y  auake^Uî^.  CMy  'monlbedMNNPeaBiottrdttuy  vne 
grande  cuue  de  pierre  où  l'on  faloit  les  Bourguignons.  L'exemple  de  cette  fortt&impor- 
tanceville  refueilla  les  autres  villes  :  &méfitoc  a  l'approche  du  Comte  da  Foix  Gouucx- 
.  •    ■  ncur  du  Languedoc,  qui  dcfcendit  auec  vnè  belle  armée,  toutes  les  villes  du  plarpays(êren- 

*  dentàluy,horrmi$Nifmes&  le  Pôntf;(ihârEfptit>vHles  de  grande  imporuncc  en  ce  pays- 
làrl'vne  pour  eftrc  chef  de  la  Scnefchauflcc, l'autre  vn  palTagc  fur  le  Rhofne  vers  le  Dauphi- 
^    né.  Maiscommelalicencedu  temps^difporoicle  feruiceuc  pardcflus  le  maiâte,  il  adumc 
que  le  Comte  de  Foix,  ayrink  trop  gtStfiXéi««hfnoeiir  dft  gdmteriteBaein ,  ft  pottir  de  lacenii- 
munehumeurdctous ,  dfi'ie  prcualôlr  des  communes  CDnfufions  de  la  France,  retcnoit 

.  d'authoritcabfoluëles  dei^icrsdu  Languedec  fans  <fn  fa  ire  part  à  noftre  Charles  ,excréme- 
ment  pauure  en  ce  cemps^IsL  confus.  A  cette  ncctilké  i'adiouftott  nkc  craélle  guerre 
eroeuëen  VelaYparleiSetttdbRoeh»bltfoiipàcdândMDiN:sde  Sauoye  &-  de  Bourgogne, 
qui  luyfûurniffoicnt  gens  &  argent  pource  tintamarre:  car  ce  fut  pluftoH:  vu  horrible  bri- 
gandage qu'vne  guerre.  CesdeuxoccafionsactircrencCh4rlesct\Langucdoc,poury  ra^ 
tecmîr  lèn  anchéthè  itt  ftn  voyage  refiffit  felonfim  imMtlfl»?  €ar  Hchaffiule  Prince  dfO* 
nage  deNifmes&  du  Pont  S.  Efprit,eftcîghît  letrodble  de  Velay ,  &:  démit  du  gouuerne- 
mcnt  le  Comte  de  Foix,  cftablifTant  en  fa  place  Charles  de  Bçiuboii  Comte  de  Cicrmivu» 
Prince  du  fang,  au  grand  eomeirtementdriout  le  peuple.  *  '    /       *"  '  sj.. 

T  V I    -  i  Ayant  alnfi  poutueu  hMieCilèalsttt à  (êli&ires  il  p r end  le  chemin  de  Velay ,  pour  s 'en  re^ 
-     tourner  en  FrancCjXomme'édicyarriué  qu'il  fut  à  Efpaly  ,  cbaftcau  de  rEucfquc  du  Puy, 
la  noauclle  du  àcùtàs de  iên  pere  luy  cft  apportée,  en  fuite  de  la  saort  d'Henry  V .  fon  con»* 
fKâteat.t^hétéU^mj^f^^  les  afiàii<et  diinsl*ci»> 

nuy,fonConftUfatâ'attil4È(tt%dian^caftfarobben^  ban» 
^redelaF(tMQS-eBf(M>^om  ,8cfnft  falliéRoy  pour  prémices  dc(bn  couronnement.  Ce 

SU'eftantfidta;»  Puy,ià  lâgrandeioye  de  tout  le  peuple,  Charles  s'achemine  à  Poiâiers  >  oè 
^  ft&Soaro!iûeill(«y>t!(iBtttloshidmma  des  OfldMcs dcfte^CdMonne, 


to 


.  '  LIV.  Roy  de  France.  ipj 

ge^piPCCtcmp^  cftroicpouuoit  pcirccr.  Dés  lors  il  Ce  nomma  Rov  de  France,  Se  parue  aucc 
}Iusifïuchocii6&ciegrandear:maji;\uconcraire  le  Duc  de  fic;[h^oçc  coouncn^  de  plus 
'orc  à  {êbandërcotKTeloy.  Hcnty  VI*  fon  pupiJle,'iniiiecnluireÉo|cj|n  Angleterre  :  Illc 
'dKaufOtouronncr  Roy  par  auance >  iufques  ace  que  fcpc  ans  zfteêiitMifmt  iôleBmcÙe- 
"mcnt  înftallcrRoy  àParis  1*3111450.  Il  lie  porter  fun  nom  à  la  monnoytidc  France,  de  nou- 
uclic  fabrique ,  mais  fans  autre  changement  que  de  fdh  nom.  Ainil  dorcfnauant  deux  Rois, 
deuxpnRbïdeuxarfnécsr  diTpoceront  cene  belle  Couronne  :  L'héritier  le  pbutaUA&Qam" 
battra  contre  rvfurpaÉteur  le  plùs  forr^laLoy  faiTantpourrvn,laforcepour  l'autre. Maisle 
gardien dtocéc£ftatdonneravnarrcit£M*«rable pourie plusfoibte,  afin  aue  i'honncur  de 
hk  confbHtifctoatont  mémorable  dececie  Monuelue,  'viflUcausacredrée  du  fepulchre,  luy 
Ibit  rendu,  pfefidant  fur  le  delagede  nos  confuCons,  par  fa  mitaoïlculè  Prouidcnce.  A  pei- 
ne Charles  auoîtrcccu  les  prcmicc&  de  fa  Royale  authoritc,cOmmeroicy  les  Ducs  de  Bcth~ 
'fi>rt8edeBourgongne,{csemicmiscàptcauxtS*airemblexuàAmienSy  pour  le  couire^ur- 

maisaprcs  ce  cradhyucrjarriueravn  beau  printemps,  lors  que  tout  fcmbloit  eftreperdu> 
&enânrEfté,attecnicplancureuremoiflbndcrcposen  ce  Royaume,  duquel  le  legiiimo 
bcrltièr  demeurera  paiilble  poflèâfeur  ,&rvfurpatear  enfèn  diafie  auecperce  >me(me  du. 

*^1)ien  duquel  il  pouBoit  ciu^lcmcnt  iouyr.  £n  cette  afTcmblée  d'Amiens  s'cnfctimenc  de 
grands  deflèinscontrc  Charles ,  fa  ruiàc duquel cftoit  le  fouucrain but.  Toucfc fait  aux  dcf-  ^ 
pcnsdei'Anglois.  Pierre  Duc  de  firetlgne^&Artus  Comte  de  Richemoni  Ion  frète,  &'y 
TOUiieiireDlperfimneS'  Amedce  DncdeSauoye  y  enuoyercsAmbaflàdeiùtfeUs autre  pré- 
texte ;  mais  il  îettc  la  pierre  &  cache  le  bras.  Les  Ducs  de  Bcthfoi  c,  de  Bretagne ,  de  Sauoyc, 
fontafiiaaccftkfiènfiue&o^fiue  contre  Charles.  Laipuucraincté  de  la  Couronne  doic 
énomïér Anglais, li»eoÊBttÊéâkin  Onufwfekfoeaiides  ouriages  àccctè 

'fllUance  :  IcanDiia40BecfafiDiEt«^»«ii(êAnnerœurdePhilippesDuc  daBourgongne:  6e 
Mar^acritc  fon  autre  fœur  prend  Artus  Comte  de  Richemont.  De  là  on  recherche  les 
fcui^cdc  cette  alliance  en  la  periedo  Charles.  Pour  luy  donner  delà  peine,  aân  qu'il  ne 
Iceuft  duquel  coili  retourner,  ckacon  prend  Ton  quartier:  Le  Bourguignon  la  Pteardïe» 
oùilcftabllt  Ican  de  Luxembourg  ,*pour  defnicher  les  Dauphinois  de  quelques  places 
qu'ihy  tenoten(derèfte:Hemy  àk  Laacbfttc  Comte  de  Sali£bety,  Bric;  fie  Champagne, 

•mrike^yerlev»i&tii0eéeM»^atnfiifttic^  IxCMm  de  Varaicb 

|l Guyenne  ,pouif  y  ftàté  la  guerre  contre  les  villes  Dauphinaift».  Looyt  Prince  d'Otango 
a  charge  de  remuer  en  Languedoc  5c  en  Dauph^*  yfliinTgfWjl4  ony  ^  t'ajppcçfte 
contre  l'hcriticrk^itirae  de  cette  (Couronne,    "v  ;        ^..^ '.rf  - 

.^^taaybnrdedimettlfca  CIlttriivBepouaoiceÉMqii'ctttairlNMpe^       :  nànie  lis    < - 
aucc  ioyc,  que  çeluy  lequel  Dieu  auoit  choifi  pour  reftablit  cét  Eftat , ne  s'effraye  poinrt  • 
iQais  ayancjenlâ  bpuche,  communknenc  céc  Oracle,  àI  f  *i  mettre  pietté-  U  f4i(9M  de 

fat  ««JM«ilftieeoanàD6eibaittftli«MfaMoaram  II  accourt  à  b 

Rodidlepoufrafreurerà&nobtfyfljiDce.  Eftanc  la  illnyarriuevn  nouble  accident  :  Com- 
meileftoicauConfeiI^vnepartiedelachambres'cnfbncc.  lacques  de  Bourbon  Prmce  du  * 
Sang  fiic  accablé  fous  cefte  ruine,  ^j^mourut  aucc  pluHcurs  autres.  Le  Roy  ne  fut  que 
ble&.Oecedangerilpafièouùeau  grosdc  (ësaf&ires.  Uenaoyeen  £lcoflè,à  Milafi,<cà 
Caftillc ,  pour  femondre  fesarais  de  le  fceourir.  Ccftc  fcmonce luy  fipta rantoft  rcnir  vn  no-  ' 
cable  fecours.  Il  pouruoic  à  tous  les  deftrotts  de  fon  obcyflànce.  11  s'aflièuce  du  Langucdo^^ 
Fimiimif donciffhiriHbprifleipalM  coMmoditez ,  par  le  Comie  de  Cbmionc  9  £1  Dan* 
^uné  par  lefieurde  Gaucourt  .*deLyon,Lyonnois>Foreft,BenjcaIois,Marconnois,patf 
imbertdeGrofléc, Senefckalde Lyon» delà GafcongncA: autres  pais  de  lahautcGuycn- 
neoù  il  eâoitrecogoeuj'par  le  Vicomte  dcNarbonnc&:  icUie  dOrual.  Il  cnuoye  en  Picar- 
die lacquesdeHareourt,  l'accompagnant  de  Pothonde  Xriiitiailles»  ouSainâeTieilletAe 
d^Edienne  de  Vignoles,  dit  la  Hircla  i^curdefct  Capitaines  ;  comme  auflî  le  Bourgu  gnon 
icxxxfut  de  ce  cofté  là  le  plus  grandi£>ix  de  fcs  aKBes.Ambroifc  de  Loré  fc  iecce  au  M  ay  n  e  &^au 

*M4ii^  PregeticdeCéytiuy  en  champagne.l^ofDtedeDiMoisBaftiU^d'Orleans  g^rdoif  . 
Gûtità.  Les  villes  au  long  delà  riuiere  de  Loire ,  dcflus  &  deflôns  Orléans ,  cftoient  de  l-o- 
feeyflànceFrançoife,  la  Charité, Gien,  ïarffcau,  Mclan,  Baugen«y,Blois,Amboirc,  Tours,  • 
SaumurîdiaerKsvilietteseoBeauilè, la jrcttcde Gaules, lanuiUetYcndorme,  Efpcrnon,  - 
illMliW^#é!i|$eysdeGaftinoisae  ViCj^eii  1^        Ghaftillân  \  U\\\y.  JPhu  prés  de 
Piiris,  Montlcbcry,Orray,M2rcou(fi  { lors  places  tres.&rtes,  maintenant  detolé«s  )  teooiene  ' 
Fvà^ficcruelte.  Aii<iûicscacc6seftoiçn(lon*Alficca  :  Q)ai&  i'Aaglois  auoic  la  meiUeuM 
ï^l^   Tome  I.  •  Bb  iu; 


DIgitized  by  Google 


1^6  Charles  feptiefmc,  •  ^ 

peiit.teéalKltegroélès  Tilles  &l«lH>urrc  4a  Roy  :&aiDficoimné  pUisfo(t  ilcoameneelc 
tcu ,  duquel  voicy  le  triqueméottréAs 4e celle  année.  L'Anglois  a^Ttege  &  prendBazas:  & 
IcFrançoiï  Mculan  fur  Seine, auec  grandchapîisd'Anglois:  mais  le  Duc dc  Bcihfort, pour 
■nplatflêr cette cfpine aux coflcs  dc  Paris,  l'^iHicgcauûi-toft.  Charles  y  eoubyeincoDtineac 
iëcoorSfibus  la  conduite  du  Comte  d'Aumale  ,  du  Conneftable  de  BouqainKam,  do 
Tanncguy  du  Chaftcl.Trop  dc  Chefs  pour  bien  fjirc.De  fiitlaialouJîcducommandémenc 
yf  apporta  telle  confulion  ^  que  toutes  tes  troupes  mar  choient  en  dcfordrc ,  chacut\c  ne  ce> 
«ogiioiffiuu  qmr  ces  Cfaeft  pàtticuliers.  Sur  ce  delbrdre  arrioe  T  A  ngUiis  *  qui  a  bon  marché 
-deces  gcasdeftandez.  EnfuiieMeulan  Te  rend  auDocdcBethfort.  La  rigueur  dérHyueç 
«îepvaiioic  rèftoidir  l'ardeur  de  ces  guerriers  ;  ic  comme  l'efcbec  des  armes  cft  iournaliere, 
muiBenantrvnperdâfi'auti&gaigne  Ambroi(ê4eLoré&Iean  de  Belay  cuidans  prendre  . 
•Fiefiioy le Gomre, perdent vne notable trouppe  de  leursgens.  Lelicur  de  Fontaines  aft 
■reuaocnc  coup  fur  coup  fur  I  Angtois,  auquel  il  desfait  8oo.  hommcsàlaNcufuille  :  &  lean 
de  ItUxeœbourg,  Bourguignon ,  desfait  les  (îcurs  de  Gamaches  &:  d  Amaulry ,  auec  leurs 
fiNMipcs.LeComtedeSaliibety  prendlcsTiUes  deVercosft  d'Efpamay  ,  les  fortes  places . 
^Moiitaigoi]lon,Aed*OHhy,votftnes  de  Paris.  Lacompofitioncft  eftrangc.  Le  Soldatlai^fe 
àlamercyduRcgenteftamcncàParis  tefte  nue,  la  corde  au  col,  &  tenant  fon  efpée  à  la 
.poi£trinc.  Ccf^e  mtfcrablc  troupe ainlî  attachée  par  pofteaux ,  produiâeco  fpeâacic ,  tra-  • 
uerfe  la  roc  famâ  lacques  pour  aller  aux  TourncUesoù  logepit  \c  Regent,&  delàeftre  crai-  * 
nécàrcfchatfaut.filaDuchcfl'cdcBcthftircefmcucdc  compaffion  Françoifc  d'vn  tant  pi-  ■ 
toyable  uiomphe,  n'cuft  impettc  dc  ion  mary  la  vie  ^ur  ces  panures  candamnez.  Awh  fo  . 
paffe  cefteafiaie)«if  laqucUcCharles  Vi*  &  Hcncy  Y.  noururent  t  mais  Diea  penv  £ûte  te* 
uiure  noftrc  Monarchie,  commence  dans  le  mcfmean  à  iecter vn leuain contre l'intuftice 
cftrangere  qui  la  vouloii enterrer.  lacquelinedeBauicre,Comte(rcde  Hainaat&de  Hol- 
lande ,  héritière  vnique  de  ces  deux  Eftacs,  auoit  efpoufe  lean  Duc  de  Brabaiu  :  mais  elle  par 
vneaucugic  ic  ambitieufe  conuoiiifc,s'adonna  à  Honcfiroy  Duc  de  GIoccftie,oaclc  du  Roy 
d'Angleterre, &refpouûenrcbutant  fon  légitime  mary.  L'cxcnfc  de  fon  rebut  cftoit,  que 
le  Brabanon  eftoic  fon  coufin  germain  :  mais  ce  (eu  pour  dcfcoudrc  i  ail  lancc  fuldi  te^^(ou> 
néeatiee  tant  4'anïfices  parles  Ducsde  BethforetedeBoutgongne,  qui  romproncfiircelâ- 
ict.  L'an  recommence ,  pendant  que  les  pertes  coulo  i  Ait  deiour  en  iour  fur  Charles,  commo 
le  courant d'vneyieuitabie ruine:  Quoy  qu'ils entreprennenctoutluy  vadc  trauers.  lacqucs 
dcHarcoorc  eftoic  Gouueiaear  de  Picardie ,  c'cftà  dire ,  commis  fur  quelques  reftes  du  nau- 
frage en  eeàeeotttrée.Iirurprcnd  la  place  dc  Domroart  en  Ponthieufur  le  Bourguignon* 
■  pille  les  Abbayes  voiGncs,&  le  plat  pais.  Ayant  defolé  les  hommes  defarmez ,  le  voila  chan-' 
gé  par  Raoul  le  Bouteilier  Capiuine  Anglois,  perd  tou  te  fa  conotieftc  î&  à  peine  (auuaiic  iâ 
?ie  lê  void  canird'encvelès  nains  le  Ccocoy,  principl  donjon  aeièsddfl^inS)  Rujî»  ùiaSt , 
Valcry,&  enfin  la  belle  cite  d'Abbeuille,  fuffifanted'arreftcr  toutes  les  forces  Angloifc5,fi  ' 
elle  euftefté  en  bonne  main,  a  près  ces  hontcufes  pertes  il  vinttrouuer  Charles  pour  s'ex- 
cufcr.  Charles  luy  pardonne,  mais  Dieu  luy  fie  bien- coft  payer  la  folle  enchère  (lêfes  brigan- 
dages ;  car  il  s'enferra  par  (à  propre  foute.  Eftantfans  logbil  lêffeanià  Panenaf  chez  fon  oiv*  , 
clc, qui  le  reçoit  humainement:  mai<.  Harcourt  ne  fc  contentant  dc  cetraiftemcnr,fc  vou- 
lucfaire  mailtre  du  Chafteau  *  Son  dc^Tcm  luy  combalBt  la  tefte,  efianc  tué  par  les  gardes,  por- 
iânclapeiiiedefiiperfidie,commeilauoircûc defontaiiHseJtdeiiilafcheté.  Leçon  pour 
les  inauuais  feruiteuts  du  Roy ,  dctellabics  ou  pour  leurs  piUeries»  ou  pour  leurs  perfides 
cottardifes>lefquelles  Dieu  paye  en  fa  faifon.  Ce  commencement  d'année  fut  auffi  infâme 
«ndeux  honteuiespettes  auenucs  à  deux  grands  capitaines:  a  Arobtoifede  Lorc,  qui  perd 
le  Chafteau  de Tenuy  au  païs  du  Maine  :  &  à  Oliuier  de  Magny ,  bampar  TAngloisau^Q 
ITucfque  prés  Auranchcs.   Mais  des  petits  coups  il  falloit  venir  aux  grands.  La  Champa- 
gne ti'clloit  pas  mieux  que  le  Maine.  Le  Copitede  SalisberyÊUfpic  la  guerre  à  outrance 
contre  Pregenc  deCoitiuy  ,quiy  mainrenoft  lesaffidres  du  Roy  du  miéinc  qa'il  ptMmoîr* 
Maisncpouuanc  plys  portetvn  fi  grand  lardcau  il  a  recours  à  Charles  >qui  luy  eniloyefoa 
Conneftable  auec  des  forces  :  Lequel  y  arriuc,  mais  fcsarmes  furent  employées &en  autre 
fuiec  &  en  auci;fB  fîiçcez  qu'il  n'auoic  deircigné.  Car  voilala  ville  dc  Crcuant  en  Bourgon*  * 
gne,affi(êfar  la»riiMoBC  d'Yonne  aux  frontterey dcChampagae , fiirprifepar le BaBard de 
la  Baume ,  pour  le  Roy.   Le  Conneftable  y  accourt ,  mais  trop  tard  :  car  le  Baume  n'ayant 

Su  prendre  le  chafteau  auoic  quitté  la  ville.  Cepettdanc.  ce  bniic  attira  les  forces  en  vn 
'vnceftéle^aacrei  oMBinéU ventoufeaciirekslrafneors.  La  Dotfûriere  deBonrgon- 
gne.mcre  do  Duc  Philippes,yenuoycvne  belle  troupe  fous  la  conduite  do  (îeur  dcTou- 
longeon  Marc(^^  de  Bqurgongpe.      Pue  dq  6cthfoi;cy  iecse  aui&  proqipceit^nt  vn 
■  '      '  -  -  .  .  - .  —        -  noubla 
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hôcable^^bôbitfpMrtefdpeâ  qu'il  poitoicaa  Due  ^Bburgonghe(tô1m 

craîgnancqu'ilncmcfiduincàronConncftablc  ,  ramafle  en  extrême  diligence  tout  ccqu'il    ^^^i*  ■ 

5 eut ,  U  iuy  enuoy  c  des  nouuclics  forces  (bus  la  conduite  des  fieups  de  Senerac  Marefchal 
B  Frante ,  du  Comte  de  Vencadour .  des  fites  de  Fomaines,  de  Yelay ,  de  Gamaches.  Le 
nombre cftoicfortefgal, mais  l'encombre tombafbrnoftte  arm^iL'occafionfiiKcette.  Le 
Conhcftablc  auoic  choifi  vnc  colline  en  lieu  fort  opportun  pour  attendre  Ton  ennemy  de 
piedcoy.  L'A^ngloisarriucaucc  vnebrauadcviâoticufê,commedklay  ^ieftoiccn  poâè£> 
non  de  gatgner  par  tout:    fansmarchander  force  aifêmenc  noftce  carde  inUê  far  fepîniÉ 
dcbriuicrc  pour  empcrcher  le  palTage.  Ayancainfipanéà  la  barbe  dcnofbrcarmée,  î'îm. 
patience  laific  nos  hommes  pour  vn  tant  four  cilleux  mépris  >  &  crient  au  Conneftablc  :  qui 
cutré  dedcpit  pourceneeloetnefë  reibuc  aoffiau combat.  Ainiî  tons  dVnemefmccholere 
quiccenclacoUînet  defixndent  vers  TAnglois  &  luy  prefenienC  lecombat.  Le  Comte  de 
Saliibcry  arrcftc  fês  gens  pour  attiédir  l'ardeur  de  nos  Fran<jois  qui  n'ofoient  s'approcher 
trop  prés ,  craignans  lacrcGcdcsilcchcsAngloitcs.  Ce  premier  mouuementainfiraleniy, 
le  Comte  de Salilbery  dennelefigmldn  combat.  Ceux  de  Gtenant  demy  furieux  pour 
auoircftc quelques  iour^ a fTicgez.fortcnt à  coup  ,  ?^  donnent  d'vncoftc 8c  de  l'autre:  IcgroS 
derarmce  Angloiic  s'cilancc  auec  tant  d'cfi'orc  contre  les  Efcoilbis  qui  eftoicnt  au  premier 
bataillon  »  que  ne  pouuans  poriercetceiempefte  luy  font  tour ,  &  donnem:  entrée  contre 
les  François, qui  ayans  aflcz  opiniâtrement  cooabantjen fin  quicccntia  place  aux  vi^orieux» 
iToucfuic  à  vauderoutc.  Le  Marefchal  de  Senerac  mcfmc  oublie  (on  honneur  ,&  s'cnuolc 
cndcfarroy.  On  compte  qucla  perte  fut  d'cnuiroa  trois  mil  hommes.   De  fignalcz  ,  les 
fieucs  de  Guitry  1  de  Fontaines ,  de  la  Baume.  Des  Efcoflbis ,  le  Heur  Karodos  neueu  du 
Conncftablc  ,  Thomas  Sccro  .Guillaume Hamilton  aucc  fonfihDauid,  Ican  Pillot:  dignes 
de  U  mémoire  de  la  France,  puis  qu'ils  font  morts  pour  elle  aulidl  d'honneur:  U  y  eut  beau- 
Coup  plus  de  pr ifonniers  que  de  morts  parla  reibliiaoa  4ês  Caoitaines ,  qot  en  cette  deroii3. 
te  generâle  nilians  leurs  troupes  &  Ce  retranchans  »  firoaidiqmter  leurs  vies  aux  Anglois» 
&  les  gaîgnercnt  honorablement  Icfquols  ils  fiiUQcrent  aucc  leurs  armes.  Les  plus  notables 
prifonnicrs  furent  le  Connellable  de  Bouquinkam ,  &le  Comte  de  Ycmadour.  Cela  cà  de 
remarquable  qu'vn  chacun  de  ces  deux  perdit  vn  œil  à  la  batajUe.  Ce  fut  le  19.  de  luillef* 
Lerurcroift  de viûoirc  au  Bourguignon  fut, que Mafcon, ville  de  l'obeïfTancc  Françoife, 
Ce  tendit  àluy  fans  autre  charnadc  que  de  lafrayeur.  Cette  enfileurc  de  tanr  de  pcncs  edoit 
cxucmcmencennnycuic; mais  tiomme DîeuTouloItchaftiierla France  iSenon  pas  la  ruiner; 
il  contrebalança  ces  gtaiulcs  pertes  de  quelque  petit  gain.  Ces  troupes  viâoricu(ês  s'en 
retoumans  fans  crainte  toutes  dc(bandccs,furentdefaites  par  le  Comte  d'Aumaule  cnuoyé 
par  le  Roy  pour  garder  le  cciïc  de  la  Champagne.  Huit  cens  Anglois  furent  mis  en  pie- 
cet:  malscttediec  eueilla  le  Comte  de  S^bery  Gouuemenr  de  la  Champagne  pour  l'An- 
gloîs  :  qui  ayant  recouurc  de  nouuclics  forces  fc  met  aux  champs  pour  nettoyer  le  pays, 
£)e  Élit  il  afljcge  &  prend  la  forte  place  de  Sedan  en  la  Comté  de  Vertus  »  &  en  fuiite  Rcm- 
boliilletenBrie,acNeeUeenFartenois.EnapresleflusffettintpourleFffbçois»  LeBour* 
•  guignon  tres*ioyeux  de  la  prife  deMalcon  >  ville  fort  importante  fîir  la  Saone,co|nmand« 
au  Heur  de  Toulongcon  fon  Connétable  de  défricher  tout  ce  quicftoitd'ennemyà  l'en- 
cour,  pour  laitier  le  commerce  du  tout  libre.  LaBuflicrc,  chailcautres-fort  entre  Tour- 
nus  &  Mafcon ,  l'incommodoîc  extrêmement»  U  entreprend  doncdel'auoir  ou  de  bond 
ou  dcvolcc  :  maisilncvoyoitpasqu'enpcnfàntprendrciireroitpris.  Il auoitconnoinanca  • 
auec  le  Capitaine  de  la  place:  Se  fiant  fur  latropcouftumiere  pratique  du  temps,  fe  pro- 
met de  la  gaigner  par  argent  »  le  fille  fonder  >  le  creuiie  prenable ,  aecorde  du  prtii^  :  mais  il 
ne  fçauoit  pas  quele  Capitaine  vouloic  plus  que  (bnargent  :  Fidèle  au  Roy ,  &  certes  digne 
<l'cftte  nomme  en  ce  Regiftre.  A înfi  ce  Capitaine  aduertitimbett  de  Groflée  Gouuerneur 
de  Lyon,  de  cette  naarchandifc}  Qui  pouruoîtdextrement  de  l'auoir  pour  fon  compte.  De 
bonheur  Louis  de  Cullant  Admirai  de  France  eftoit  à  Lyon  pour  recueillir  quelque  cailft'»- 
le  t  ic  M  ilanoife  enuoy ée  au  Roy  par  Philippes  Marie  Duc  de  Milan.  Le  marche  fe  Eût  pour 
fur  j tendre  ce  Conneftablc  de  Bourgongne ,  &  le  fuccés  refpond  au  deiTcin.  Toulon- 
geon  fê  trouue  k  U  Buffiére  à  poinft-nommé  atiec  gens  U  argent*  entre  au  cbafEeaa 
.  atiec  autamc  d'hommes  qu'il  eftimoit  fufTiirc  :  compte  l'argent  au  Capitaine  ,  laiiTe  ion 
cfcorte  en  campagne  :  comme  voicy  les  Lyonnois  qui  fortans  de  leur  cmbufcade  conv 
me  lyons  ,  les  vns  faifiilènt  la  porte  du  chafteaa  Se  s'afTcurent  de  la  place  ,  les  autres 
courent  fur  l'efcortequi  fut  aifcment  taillée  en  pièces.  Le  Conncl^ble  &  les  pluf  no- 
cables  qui  l'aueienc  fuiny  ta»  chafteau  fiirentpris.  Coau'eichange  qui  deliura  k  Ccmne» 
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1412.  Bouqaintcam  8e  le  Comce  de  Ventadonr  >  biencoft  après  la  loornée  de  Creoant* 

*        Et  prcfquecn  rocrmc  temps  Eftienne  de  Vignoles,  dit  la  Mire  ,  &  Pothon  de  Xnintraillcs, 
s'eiueillerenc.  Vignolesiurprtt  Compiegne  >  &  Pochon  Han  futlariuieredeSoitifnc.  Mai: 
cefteioye  ne  dura gueres:  Car  Tean  de  Luxembourg  Gouuemeur  pourleDuc  de  Bourgo- 
gne en  Picardietaccourt,a{ncgc,cmportc  l'vn  après  l'autre  d'vne  hcureufe  célérité.  A  peine 
Pothon  (c  peut  fâuuer  à  Guifcà  toute  bride  pourfuîuy  par  les  Bourguignons, à  la  perte  des 
mal  montez.  Luxemboui^  ménageant  lâvidtoiic  pouriuic  aux  autres  places, prend Oyii> 
1foifl)r>êe  aunes  villecMS  de  la  Tferache;  &en  fuiaeaflîege  Guife ,  où  commandoic  de  la  pair 
du  Roy  leandeProify.  Pothon  pour  incommoder  les  aflîcgeans  fort  de  Guife  j  mais  s'c- 
ftant  trop  engagé  aacombat  le  voila  prifonnier,  pour  rendre  Icûege  de  Guifc  plus  ai(é. 
Proify  fait  deuoir  de  {chka  defièndre.  La  ▼ille  appartenoit  à  René  dvknjoit  Doc  de  Bar,  3c  \ 
frercdu  Roy  de  Sidie:  IlptiekDuc  de  Bourgogne  de  laluy  lailTcren  paix, Mais  en  vain. La 
fîcgeeft  (îviuement  pourfuîuy,  qn'cnfin  Guifc  tombe  enrrc  les  raaiosdu  Bourguignon,  fc 
ainfi  demeure  maiftre  de  toute  la  Picardie.  Et  comme  li  de  cous  collez  ia  tcmpene  donnaft 
Itn*  Char  les,  la  Charité,  villeferc  importante  fur  la  rtuîere  de  Loire,  eft  furprile  par  Perrinec 
Grafletipour  le  Bourguignon  :  Siainfila  frayeur  de  la  guerre  fc  dcfborda  par  le  Berry,  trou- 
blanchonteufement  &  le  commerce  &  le  repos  de  la  Cour  :  parce  (jue  le  Roy  fe  tenoit  plus 
foonëc ou  à  Bourges  oui  Melun.LâmefiiieenfileQredeinalatcnipalaHireî  Vitry  laquelle 
il  rendit  au  Duc  de  Bourgogne  purvnc  compolîtion  fort  <j^(âuantageufe  au  Roy  &  au 
Royaume.  Etenmefme  temps  Bcaumont  (ur  Oyc  furpris  par  les  François,  fut  repris  par  les 
Angloisauec  beaucoup  de  fang&  dcfac.  Et  coup  fur  coup  le  forcdu  Mont  5.  Mtchclallîe- 
par  les  Anglols,  bien  fooftenu  par  les  François ,  donna  fbret  de  la  viftoire  de  la  Grauelle, 
heureufemcnr  emportée  par  le  Baron  de  Coinnces  furies  AngloiS»  COmme  pOUt  laftaUchir 
^'ardeur  de  noftre  tievrc  continué  aucc  vn  peu  d'eau. 
«.       .  Cferces  l'Eftat  de  la  France  eAoic  fore  miferable.  Par  tour  II  ne  paroiflbit  quVno 
^*     horrible  face  de  confufîon  ,  de  patmiecé»  dedegafl ,  de  folicude.de  frayeur.  Le  maigre 
*  &  defcharné  payfan  faifoit  horreur  aux  brigands  mefmcs  qui  n'auoicnt  ricnplusà  piller 

que  les  charengnes  de  ces  miler&bles  ,  rampans  fur  terre  comme  ombtes  tirées  da 
fepulchie.  Les  moindres  bicoques     makaMet  eftoîenc  fenifiées  par  ces  Toleurs 
Anglots,  Bourguignonsi,  François.   A  qui  pis  pis.  On  ne  parloir  que  de  forts  &:  de 
contributions.  Tous  les  hommes  de  guerre  cftoicnide  bon  accord  de  piller  le  pailàn  Se  io 
marchand  defàrnié.  Les  beftes  mefmes  «ceMftoméesaa  cocfin  ((îgBal  de  Ufcnui!  ^ 
my)  couroicnt  d'elles  mcfmes  à  leur  repaire,  fansconduûeur,  parraccoirftomaiicednmal.< 
heur.  C'clUanaifuc  defcrîption  de  ce  temps-là,  priic  des  rcgiftrcs  de  nos  anceflres,  recitcd  ^ 
enl'otiginal.  Oin  ne  voitdoncicy  l'image  de  noftre  cemps^durantlesconfullonsdenosguer-  | 
les  cinifesr  Mais  parmy  cefte  tant  horriblecalamicé  Dieu  confeU  8e  le  Roy  te  le  Rofaumef  j 
carfurlafin  de  cefte  année  il  donna  à  Charles  vn  beau  fîls  delà  Rovnc  Mariefa  femme  /  î 
pour  vn  heureux  ga^e  du  re^bliiicmcnt  de  l'Eftat.duquel  il  fera paifibic  poirelTeur.  11  naf^' 
qafc^Bourees.fcyfut  honorablement  baptiféau  Templede  ûioA  Eftienne  ,  &  futnom* 
tncLouys,  depuis  Rovde  France  après  Ton  Pere.  Charles  voulut^ieleand'Alençon.Prin'-  .j 
ce  de  fonfang,  Je  lors  Ton  intime,  en  fut  le  Parrain,  Mais  las  ;  &r  en  ce  parrain  &  en  ce  filleul  ' 
.    naiftravne  horrible  confuilon,  lors  que  Charles  fembioit  élire  au  boutde  fes  affaires:  A  tin  , 
que  nous  apprenions  qu  'il  n'y  a  que  ranité  aux  chofts  du  monde*  remarquable  en  graiid  ve* 
lume  &C  aux  pcrfotirics  plus  illu  flrcs,  8f  en  ce  qu'il  fcmblc  auoir  plus  de  fermeté  au  genre  ha- 
^  .  ,    main.  CefloitleHus&lctcilusdecefteannce.  Lccommencemeotdclanouuelleroonllroic 
.M*4*    quelque  meilleur  vifage mais  cette  Muette  deboo^heurfuc  eantoft  renueloppée  de  noamU 
les  ténèbres  par  des  horribles  pertes,  qui  fembloient  donner  le  coup  mortclà  celle  Monar» 
chie,  pour  luy  taire  changer  de  nom,  Il  Dieu  ne  1  *cuft  arrcftc  de  (a  main, en  iettant  vn  fonde- 
ment» fur  lequel  il  rellablira  les  moyens  de  la  remettre  en  foa  ancienne  iplendcur ,  fam  auca« 
neappareneedertnduftrifon  fi»rce  btunaineylonquecouceschofês  fembloient  eftredelleCi' 
perces.  Mais  la  prouidcnce  de  Dieu  s'auance inuifiblemcnt  pasàpas  pour  veniràfon  bnc 
La  perte  des  EfcoUoisauoitellc  fort  grande  en  tamal.hcuteufe  tournée  de  Creuant.Poubk 
reparer,  Charles  enuoye  en  Efcoflè  Renault  de  Chartres  (on  Chancelier  >  ii  Archettefqae 
deRbeims,  accompagné  du  Comte  du  Glas  Marefchal  de  France.  Eteftant  réduit  en  vno 
miferable  difctte  d'argent,  il  luy  engage  la  Duché  de  Tourainc.  Tiltre  duquel  du  Glas  ne 
louyra  pas  long- temps.  Mais  pendant  qu'ils  feront  ieurlcuéeen  ËfcofIc,&C  qu'ils  reuicci- 
dront  pour  nous  fecourir  •  voyons  quelle  eftoit  l'humeur  ic  des'Anglois  8e  des  Fran* 
Çnis  durant  ce  mcfnage.  Comme  le  fuccez  des  affaires  An gloifc s  eftoit  heureux,  auflî 
^curs  cœurs  s'cnflqicnc  d'orgueil  ^Uk  dcfbocdoienc  de  tour  en  ioux  en  iafolences ,  & 
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Tans  aux  pieds  le  nom  François.  Ce  mcfpris  cfucilloic  aux  cœurs  des  moins  fcnfiblcs  vn  cx- 
trcrmcrcgrctdcre  voirainû  craidcr ,  leurs  Roysabbacus,  leurs  loixancaniics.  11  n'y  auotc 
|m«ncoTe  deux  ans  de  cenonueaoregnfci  eneore  efttfit-il  difputé:  Et  iufquesoAs'elle^ 
iicr:i  l'Fmpirc  Anj^oi";,  quand cft;inc  affermy  5»: àugmcntc  il  aura'pris  cnlîcrcmcnr  Ton 
fermcparl'aucliontc  de  pluHears  années!  Sera-ce  pas  pour  porter  de  nouuclles  colonies 
oocre-mer,  ic  to  pi  ouigner  icy  dcAOttuellesj  ou  enfin  pour  anéantir  du  touda  nsemoiro 
desoriginaicesFtançois.afinqueperronnén'ofc  plus  fouffler  deUrUine  deûpatrie,re- 
duicce  en  la  puiflance  cftrangcrc  ?  Ces  pcnfcmcns  cftoicnc  communément  aux  cœurs  de 
tous ,  les  plaintes  aux  bouches  de  peu,  &c  mcf  mes  dûtes  bas  en  l'oreille  des  coniîdents,  mais 
laiàifôi)  tfeftoîc encore  venuë ,  bien  que  le  fang ,  qui  ne  peut  mentir ,  iectoit beaucoup  de 
craids  des  co-urs  ennuyez  de  lafctuicudc  ,  &:  à  Paris  ,0^  à  Roiicn  principilcmcnr ,  où  l'Em- 
pire AngloisTefaifoirplusTcntir,  Vn  nommé  Michel  Lallier  fuc  Iç  premicc  de  celle  li- 
berté,&fucmisàmonaParis.  Vnefemmebrufléc ,  digne  de  viurc  parmy  les  flammes ,  5c 
reluire cnkbeUeluinierederHiAoirc.'LaMobleilè de  Picardie  fe  fafchoit  fore  de  ce  nou- 
itcau  commandement.  Tournay  conunençoit  à  fe  remuer  pour  le  fcruicedu  Roy.  Tant 
font  fermes  les  rellorcs  de  l'obeyflanCC  Fran^oifc  enucrs  leurs  Roys ,  6c  tant  eil  doux 
^V&yableleurcomfDaiidement.  Ceftoit  crime  capital  de  parler  du *Roy  d'Angleterre  ^ 
finon  comme  du  Roy  légitime.  Eftoutes  partout ,  pour  flairer  la  Iibercc  des  François.  Ces 
premières  exécutions  eftoienc  des  menaces  depis  à  quiconque  oleroic  fe  remuer.  Neant- 
moins  la  Nobieflede  Picardie  cftoit  candafle  du  joug  Anglois  Se  Bourguignon  qu'à  queU 
que  prix  que  ce  fuft  elle  fe  refolut  de  s'en  dccheueflrer.  Les  f  rincipauxdeeeftei'elblu- 
tion  furent  les  fircs  de  Longucval  ,  de  Sainét  Simon,  dcMailly  ,  de  Maucourt,  deRe- 
court,  de  filondel^ficpluneurs  Gentils  hommcsquiauoient  fuiuv  Icparty  de  Bourgongne. 
Ceux*cy  font  nomnlRs.  L'original  né  deuoit  taire  les  autres  >  lefquels  ie  n'ay  peu  marquer, 
fimsautheur.  Voicy  les  prémices  de  h  liberté  Françoife.  CesPorcc-cnfeigncs  s'alTcmblenc 
à  Royc,  s 'allient  pour  le  Roy  contre  l'Anglois  ôc  le  Bourguignon  :  prennent  diuerfes  pla« 
ces  en  Picardie  àiour  nommé.  lean  de  Luxembourg  foudroyé  contre  les  foupçonnez, 
&:  en  fait  prendre  &  pendre  quelques- vns.  A  ces  efioitquelqtt'vn  faigoa  dunez» se* 
tirade  ccfte  alliance,  mais  la  plus  grand  part  continua  conftammcnt,  bien  quccefuftau 
viûblc  danger  de  la  vie.  C'elloient  voircmcnt  dcspurçs  6c  naiueseftincclles.de  la  fidélité 
Frtnçbifeenuers  leur  Roy  :  mais  i'aobe  du  iour  n'eftoicencore  Icuée ,  qui  enfin remonnnc 
à  fon  horizon  fera  reFuirç  la  belle  lumière  de  la  liberté  par  toute  la  France.  Ces  premiers 
mouucmens  donnoient  quelque  cipetance  à  Charles  avn  meilleur  cftat,  comme  voicy 
vnnouuelefchcc  qui  luyrabbatentierementle courage.  Au  mefme  temps  qu'llfaifoitla 
leucecn EfcofTeJeDuc d'Exceftreramaflbitvne grande  arrace  en  Angleterre»  pour  ei» 
rafraifcliirlc  Duc  dcBechfort  fon  frcre,  afin  qu'il  euft  moyen  de  continuer  leprogrexdo 
la  guerre  de  France.  De  faid  voila  hui£kmilarchers,&  dix-huiârcens  hommes  darmcsqui 
luyacriOenc.  Pour  employer  fes  gei^''il  a(fie«GàdtfdoA,&leprendd'abb'rd,&fànsper. 
dre  vne heure  le  voibdcuant  Yvry  ,&àmefrncinftanttoutlcrefl:e  de  fes  forces  luy  arri- 
ucnt  file  à  file ,  fous  la  conduite  du  Comte  de  Salisbery.  L'armée  ainfi  groflle  prefle  le  lie* 

Sc.Giraultde  la  PalIiereteQoitla  Ville  de  la  part  duRoy.  Le  Duc  de  Bcthfortic  fommo 
e  la  luy  rendre  Giraulc  demande  terme  pour  en  aducrtir  le  Roy.  Charles  eftoitlorsà 
Tours,  aïTcz  bien  accompagne ,  taat  de  fes  fubic£l:s  que  de  fes  amys  cftraogcrs  :  cafapres  la 
deiFaiâe  de  Creuant ,  preuoyant  que  l'Anglois  poull'croicfes  aftaises  aucc  plus  d'ardeur ,  il 
«uoic  poftrueu  d'auoir  des  gens  potu4e  contrecarrer.  LeMardIchal  du  Glas.Duc  ^Tour* 
rai&e  par  fon  nouucl  achapt,! uy  auoit  amené  du  fecours  d'Efco (fe . L c  Vi c o mte  de  Narbonj 
ne,  vnc  belle  t^ouppc  de  Languedoc,  eflite  de  toute  l'armée.  Le  Duc  d' Alcnçon,les  Cotm 
tcsd  Aumalc,  de  Vcntadout,deTonncrre,du  Glas,deMoiry,  Vicomte  de  Narbonnc,les 
fleurs  de  la  Fayette,  deTouTAon ,  &  autres  Seigneurs  fignalcz ,  auec  leurs  hommes  preftsS 
ticnfairc.  Ainfi  il  fc  trouuaauoir  dîx-huift  mil  hommes  de  combat.  Le  rcnde7.-veu$  eft 
au  Perche,  pour  de  là  donner  à  Yvry.  Le  Roys'atredeà  Chafteauduiu  Le  Conncflabld 
de Bouduinkam enuoyc reco^noiftte UconçenancedeTcnnemy. Xes coureurs  rapportant 
lagranœutderafméeAngloriê.&bdiligênccdufiegQqii'ayanscfté^pperceus  &r pour* 
fuiu  i s  à  peine aaoïent-ils  pcuefchapper  :  on  s'adnife  d'vn  expédient ,  Qu'au  lieu  de  donncf 
fur  i  armée  Angtoifc.on  afTieocaft  VcrnUeil,viIlede  l'obeyflànce  AngloifcjOupourfurpren- 
dFeVerniieiliOupoarfjlirediuifion  d'Yvry.  Le  premier  rencontra  ,  car  nos  gens s'eftinJ 
approchez  de  Vcrniicil ,  en  contenance  8d  V||flteric  viftoricnfe,  comme  fi  l'armée  Angloifd 
cUoicdc<Faice,'Vciui^cdfansdifpuceouurelc$porccs&feremccau  fcruice  du  Roy.  MftM( 
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eefemblant  de  vi£loireeoiiftabicn  cher  à  iio<;  François,  qui enflènc mieux  fai£bdefccoQrii 
Yvry,  qu'en  le  perdant  fc  mettre  en  danger  de  fc  perdre,  comme  ils  firent  bicntoft  après. 
De faic ,  comme Giraulc de U  Paliicre  eucen vainatcendu fonfccours ,  bien  qu'iicuft re- 
folametic  doubl^ronttrme.îirereodattDucdeBcdiforc.  N'ay^ntrien plus  qui lefednft, 
il  ferefoltttiltfiiarchandcrnoftre armée,  pour  la  combattre  à  fon  aduaotagc.  Elle  luyen 
don  noitfu  jet,  pour  le  long  fcfour  qu'elle  y  fie.  Ayant  apris  fon^cftat ,  il  fc  rcfoi  ut  de  l'at- 
tirer au  combat,  fcjachant  combien  il  importoitd  cnuoycrvnfoldatvicboncux  contre  ce- 
luy qu'il  aaccouftumc  de  battre. Il  CDUoyc  donc  vn  Hérault  pour  la  dcffier,  ayant  com- 
mandement de  s'addrcflcr  à  ce  nouucau  DucdeTouiaine,  EfcofToi", ,  Marcfchaldc  Fran- 
ce. Auquel  il  dit  >  Le  Dite  de  Bethfart  met  Matfire  m*  commande  de  uous  dire  (jWtl  vient  boire 
«attvHi.  Du  Glas  luy  refpondit ,  j^'tl finit  Utiemwnu ,  &  efntl  fi  hdfiafide  venir  ^  furet 
tpuUJ&fiurefietttoutfrtfl.  Ecdccefte  btauadcon vaau  C«nfeil.  De  nniheiir  cefte  armée 
r'anoit  point  de  Chef  pour  en  auoir  trop.  Certes  la  multitude  des  commandeurs  &:  des 
commandemens  eltlapcfte  de  ioucordre,&:  principalement  militaire,  qui  gift  touccn 
authoricè.  Chacan  pcnloic'attoirafl'ez  dequoy  s'en  faire  croire.  Les  vns  cftoîenc d'autsd'ac 
tendre  l'ennemy  a  pied  quoy  :  les  autres  dv- le  prendre  au  mot ,  ^aw,  endurer  ccsbrauadcs.  ' 
Ainfi  les  aduis  diuii'cz  diuiTcrent  1  armée  :  &  ceux  qui  ca  apparence  faifoient  l'armcc  ladeF- 
fircnC}DuGlas,&IeNaibotinois.DuGlas  Ji<bit:  fmfijHt  têmi^ifi  Inen  logée,  éyanrf/ke 
iêMMviUe fêvre^tule  f  4  ijueyUfrecipiter  contre  vntnaemjffrdifihement  -vinoruux?  Le  Nar- 
bonnots  repartoit  :  Endurer  telles  hrAUndes,  eflce  pas  ojler  te  cœur  au  fol -Lu  François,  (jr  laifjèr  re- 
froidir fin  (tu  mût  À  propos  ?  Et  truelles  plus  grandes  indighttex^  ponnoit  porter  vu  homme  vaincu  ? 
Xe  Duc  d' Alençen  te  le  C^nneftableeftoientdu  premier  aduis  :  mais  la  difpate  s'efchauf- 
fa  fi  auant,  que  le  Vicomte  dit ,  Que  fi  les  fages  n'en  vouloientmangcr  ,  il  iroit  aupcril  de 
iâ  vie  dcifcndre  l'hunncur  de  la  France.  JDc  fait ,  des  qu'il^ut  en  Ton  quartier ,  qui  cil  oit  lo 
plus  beau  de  larméc,  il  fit  battre  aux  champs  :  quoy  que  le  Duc  d' Altnçon  le  priaft  d'at- 
tendre que  toutmarchaftenfcmble.  Et  au  contraire ,  le  Duc  de  Tourainc  indigne  de  ccfte 
colcrcdii  Vicomte  rctcuoitfcs  F.fcofTois.  Mais  la  ncccflîré  enfila  toute  l'armée,  vn  batail- 
lon après  l'autre-  Ce  dcrotdrcempcfcha  qu'on  ne  pcull  prendre  le  channp  de  bataille  bieii 
à  propos,  &  ordonner  les  batailfons.  Tout  (émit  en  vn  gros  oftpefle-mefle  (ans  auant-gar- 
dc.  Les  Seigneurs  de  l'armée  s'y  logent  tous  à  pied.  A  ce  gros  il*  donnent  deux  ailes  ,& à  • 
chaque  aile  millechcuaux.  Lcsltalicnseurentladcxttc-  les  François  la  gauche.  Au  front 
ils  iectent  quatre  cens  cheuaux,  pour  attaquer  l'cfcarraouchc.  Le  Duc  de  Bethforteuc 
Ipifird'ordoftnermieux  fon  armée, poarlàiremieux.  Il  fait  vn  gros  tout  à  pied ,  auquelit 
range  tout  lecorps  de  les  forces,      s'y  loge.  Au  front  de  ce  gros  il  parque  fcsarchcrsen 
erandc  abondauce ,  2c  à  ciuqu<;archer  il  donne  vn  pieu  hchc  en  terre ,  pour  foullcnicl'cf- 
forcdelacaualerie.  Auxdeuxàiles  il  ietce  l'eflice  de  fes  plus  refelus  archers.  Aut^rriere 
'  les  gens  fans  deffenlè  aueccoucle  bagage,  les  chcuaux  liezièrrémentenlemble  ^ucuêà 
queue  à  deux  hallcrcaux.  Mais  pour  leur  garde  il  y  cftablit  deux  mil  archers  dcj  mieux 
choifis.  £n  celle  ordoiman  ce  il  attend  de  pied  coyno|  François,  lefqueisilvoit  venir  de 
loing^lbyrelblns  au  combat,  &portans  contenance  de  viûorieux.  Us  mirent  lonÇ-temps 
àfc  ranger,  &:  trop  tofl:  vindrcnt-ils  àlamort,  qu'ils  alloicnt  quérir  au  galop:  de  forte  qu'en 
ces  rcmucmcm& en  la promptitude  d'aJlcr  au  combat,  ils  fcq^ircnt  hors  dhalcinc  auant 
quedev^ir aux  mains.  Touce]amactnces'eroployeainfiçn(êtvirevoafte$&  approches, 
letdettzarm£eseftansvis'àvrsrvne«de^raHCre}  comra»  peu  aptes  midy  voila  Icfignaldu  * 
combat  :  nos  Buanturier^vont  à  la  chargcj  pour  cflayer  de  faire  iou  r  au  gros  de  l'ar  rncc  An- 
gloife.  Les  quatre  cens  lances  Italiennes  conduites  pat  le  borgne  Cameran,  firent  lapre- 
'miere  pointe,  &  d'abord  pouflerenc  les  archers  An^oisqui  eflioient  en  telle.  £n  même 
infiant  les  deux  ailes  de  noftrecaualerie  prennent  la  route  d'vn  cofté  &d'aiTrrcde  l'armco 
AngIoife,cofloyant  les  flancs  de ccgroSjpoureflaycr  à  rompre  les  rangs.Là  fut  combatu  de 
part  &  d'autre  d'vneopiniaftre  ardêurj  par  les  Fraçois  pour  entrer  en  Tepats  de  ce  gros  d'In- 
fanterie A ngloilc  ;  parles  Anglois  pourrepoulTer  nos  gens,  par  vnecôdniieile grefle  de  flè- 
ches. Defaitvoihinoslanciers,quiayansraitiouràvn  coftédu  gros,  commencent  à  crier 
y  icîoirt  :  mais  Icijpremiers  rangs  encrc-ouuerts^ront  foutenus  par  les  autres  fans  dcfordrci  j£ 
\  mefme  imprejflioQ  tout  le  gros  Anglois  efleuevB  erand  cry  ,&  s'cflance  aucombat.  Ainfî 
voila  les  deux  armées  .lux  mains  meflees  en  vn  horrible  chamaillis,qui  dura  plus  d'vne  heu- 
re, L'v"  contre  l'autre  s'acharne  d'vne  fureur  cruellrf  &  fanglante,  n'efi point  enmemoiret' 
ditToriginal,y«'tf»,y//?  fujl  ve»  denx  partts  a fi  grande  pnijfince  ^par fi  grande  ejpace^fans  voirU"  • 
iiKol*mr0ki4  wcioire.lSaM  voicy  vn  nouueau  4i^rac  à  noftre  armée^La  caualerie  Frapçoife 
9t  IcaUenne,ordonaé«pout«nfbo4^tkgroscles  Anglois  ,eflaiit  par  eux  vigourcufe'ment 
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repooffieft  met  en.fuite>&Iaî'fllêàhiidnoftteinfâmerîellàmerèy  des  Heeties  Anelbi'»  i^t^. 

**  fcs.  Le  combat  auoit  long-temps  dure  d'vn  gros  contre  l'autre:  maisfe  qui  le  faifoitegal, 
efloit  les  forces  non  feulement  égales,  maisaulTî  la  contre- balance  de  la  cauaicrie,  qui 
ioùoit  àtouterede.  Mais  l'Anglois  auoit  plus  de  deux  millearclutsrefcruezàlaqlieuëdè 
(on  armce,pour  garder  le  bagage.  Le  Duc  de  Bethfort  voyant  noftreinfàncerie(ans  cfcor- 
tc  dclancicrs,  fc  tcloucdc  !c<cinpIoycr.  Voila  donc  cet  cfquadron  tout  frais,  qui  rcdou- 
bbnc  vn  cft^royable  cry  .fundimpciueufcmcncfurccftc  trou^  toute  laâc,  &ainfiàde. 
my  etbranlée,  ^ladifTipc.  Alors  cotAs'efcarce  qui  fiiir>  qui  tué.  Le  luaflacreyfurtres* 
grand  à  cc(Tepremierccoiere»alliim(cpar  I  opin>aftrctcducombat:bienqu'apre$ccptc- 
iTiicrfcu  ,  l  Angloisaccouftumcà  noftre  fang,  s'amufoità  faire  des  prifonnicrs.  Vcrnciiil 
cftoitbicnde  prochaine  retraite ,  mais  les  portes  turent  fermées,  de  peur  que  l'Anglois 
n'c  ntraft  pcfle-mcnc  parmy  lesfuyards,  de  forte  que  le  fndc  fut  le  fcpulchre  ou  la  pri(bil 
de  pluficurs.  Ainli  ÎAnglois  emporta  Ja  viûoirc,  mais  elle  luy  coufta  bien  cher.  Car  il  y 
perditplus  dcfeizcccns  hommes.  Noftic  perte  fut  beaueoupplus  grande.  Nos  hiAoïres  en 
confeifent  cinq  mil  :  les  Angloifes  en  comptent  quinze  mtlk.-  Bien  qiiC  tout  ne  fut  pas 
perdu ,  car  Xaintrailles  &  la  Hire recueillirent  vne  bonc  partie  des  fuyards  &  les  (àuuetciiC 
nu  Mans,  lieu  de  plus  prochaine  retraite.  Il  aduint  auffî  vne  cbofc  mémorable  en  vnc  (î 
grande  dcfroutc.  Ceftc  troupe  Italienne  qui  auoit  piis  l'cipouuantc,  comme  eltefcfuc 
retianchée  en  vn  bour^  prochain ,  pour  faire  difputcr  leur  vie ,  ayant  eu  vn  faux  aduîa 
que  bviifloireauoitcftcgagnceparlcsnoflresjfurcefte  nnuucllc  clic  part  delà  main ,  8c 
< en rcuicnt au  champ  de  bataille.  Rccogncuc  le  auffitoilpbargéc  par  les  Anglois:  mais 
•leur retraj^futextraorAnairement  hardie,earilàbarbe  derarmée elle  refaiina.  Ayant  • 
àpaflërviieriaierc  au  conHn  des  bayes ,  parimendroiâ: fi eftroiâ qu'il  falloit  que  rvnaJlaft 
après  l'autre,  ces  Lombards  y  plantent  leur  cornctrc  ,  comme  la  mire  de  leur  chcmir,  auec 
'  fcize  hommes  armez  pour  tenir  ferme  pendant  que  la  troupe  paiTcroit.  Tout  ^'enfile  par 
ce  chemin,  6c  fe  fauua  IVnc  autre  mal  que  de  la  peur:Tant<peut  l'ordreau  détordre  meTme. 
CcftedcfFaitc  aduinric  6.  Aoufl.  La  perte  fut  tant  plus  grande,  qu'elle  cfloit  le  comble  des 
ptccedcntcs.  Bcauj:oup  de  perfonnages  ûgnalezy  demcurcccnç.  Le  Comte  de  Bouquin- 
K  am  Conneftable  de  Frande,  le  Marefchal  du  Gbs,  peu  long-temps  Du<?de  Touraine ,  les 
Comtesd'AumalCjdc  Harcour,  de  Ventadour ,  de  Tonnerre ,  de  Moiry  ;lesfire$dcGra» 
tille, Montcnay ,  de  Beaufault,  de  Bclioy ,  de  Mauny,dcCombreft,de Fontenav,  de  Bru- 
aeil,  dcTumbiec,  dcGuitry,  dcPoify,  deRambclle,  deLindcfay,  dcGamaches,  de 
jMaleftrolû ,  de  Boyn .  de  RembottilleC ,  de  Harpedane ,  de  la  Treille  i  de  Fourchouilieré, 
4^1a  Salle ,  de  Lu  ppé  ,  de  Roche-baron,  de  la  Tour,  &:  pluficurs autrct  en  grand  nombre. 
Le  Vicomte  de  Naibonnc,  téméraire  outil  de  ee malheur, y  fucpris  pat  les  bourguignon» 
inais  incontinent  pendu  au  gibet ,  pour  pùotrionde^dlreiS^ouQéaofiiaiiâcKde  Ican  Duc 
dcBourgongnc.  Lesplus  norafeles prifonnicrs  furent  Ican  de  Bourbon  Duc  d'Alençon,', 
&lcBaftarddcccftctTiairon,leMarcrcIial  de  !aFaycCc,leJîrc  de  Hormid, Pierre  Hcriiïbn, 
V^uys  de  \|^aucourt,  Rogicr  ErouHct,  Yues  de  Saint  Marc,  lacques  du  Puy,  &:pla« 
ueurs  autres  ;  defquelst'Anglois  fe  preualut  de  tres*grandes  fommes^  Vemtteil  fat  le  (ùr.. 
croiA  de  ce  malheur,  rendue  neatitmoins  par  le  (leur  de  Rambures ,  par  vne honocabls- 
comjpofi  tion ,  vies  èc  bagues  fauucs ,  horfmis  ce  qui  s'y  crouueroit  des  meubles  de  Tarmce. 
i;*infoIencediiroldat  Anglois  japilloit  le  pauurefoldat,  lors  que  le  ComtedeSalisbery 
furuinr,  &  cuAvndeftsperiîdes,  &  fit  conduire  le  reftc  de  ces  paunrcs  vaincus  en  Bcrry 
ou  Touraine.  auec  tourc  feurcré.  Apres  celle  fic;nalcc  viftoirc,  le  Duc  de  Bcthforc 
ayant  triomphé  à  Paris ,  mefnagc  ceile  auantaeeufe  occurrence  à  noftrc  noaueau  nul- 
heur,  car  il  donne  incontinent  (es  troupes  tiôorieofes,  ponans  eii  leurs  coeurs  &  en 
.leurs  fronts  le  bon-heur  d'Aiigleterrc, au  ComtedeSalisbery  ,  l'vn  des  plus  fagcs& plus 
valeureux  Capitaines  de  fonarmée  :  Qui  s'en  fcrtàgrand  fucccz,  car  il  rauitdes  mains 
d'Ambroifc  deLorc,  braue&  vaillant  Capitaine,  les  fortereifes  de  fainâc  Sufanne ,  Ma- 
ycnnes ,  la  Hincs ,  U  Ferté  Bernard,  comme  les  reftes  de  ce  naufrage  :  Et  enfin  emporte  Ut 
Mans, bien  que  la  fidélité  des  habitans  luy  rendit  1  obcy (Tance  &:  plus  cherc  &r  plus  tardiuc. 
L'infolcnce  Angloifc  croiûoit  auflî  à  vcuc  d'oeil,  comme  le  dcfbordcmcni  d'vne  nuie- 
re:l*ceil«ttbeis  contrdœus  ceux  qui  ofeîent  grommeler  pour  la  liberté.  Les  fitfurs  dd 
Maucourc  &  de  Rocomp  exécutez^  mort  comme  criminds  de  lezcMajefté.  Lcsbîent 
des  abfcns  confifquez.  En  Francec'eftoit  lors  vn  grand  crime  qued'edrc  François. 
.  Mais commevnroaltievientiamaisfcul^5cinalfucroa(n'e(lpasrantc$cesmaihcursqm 
touchoient  fur  les  membres  pcnfcrét  ruiner  la:ttfle.OreeftefuneÂeipiu»éede  Vontteil, 
^niioifoit  porterie  dui»ilàiottceUFtaâce,pen&inettreGlwrleselicercueil.  ACctcenK* 
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muncs  perces,  s'adiouftoitle  ftircroîftdebea«con|>  dedifficalcez  ïcepaunrePfince^la* 
croyable  fiux  de  la  piuurec&jlesreproçhesdclesfujpts^raccurans  comme  auchcurdc  ces 

banquerontrsfjui  adiicnoierr  coup  fur  coup  &  à  fcs  armées  Se  à  fcs  ville  Am.fi  il  cftoic 
abandonne  de  roy-mcfmc  ic  de  fcs  lujets ,  les  grandes  &  redoublées  afflitbons  luy  ayans 
raualê  le  courigc,  ic  fait  perdre  le  credicenuers  fort  peuple.  Pantty  vae  henteufenece^iilé 
ônn'oyoit  parler qued'crg-ii^^cmcntdu  il  n.LiincRoyal,  pourpayerles  garnifons  des  pla-  • 
CCS  qui  aiurcmcnc  s'en  alloicnc  perdre.  A  couc  coup  la  marcnice  rcnucrfoic  chezlcRoy. 
Onnevoyoit  plus  le  Roy  prenarefes  repas  en  public,  mais  petitemenc  dansft  chambre» 
accompagné aeièsdomclîiqucs  fcruircurs.  L'Hiiloire  remarque ,  que  comme  Pothon  tc 
la  Hirc  furenc  venus  vers  luy  de  Chaftcaudun  pour  luy  demander  fecours ,  ils  le  trouue- 
rcncàtableferuy  Icuicmcncd  vne  queue  de  mouron  6c  de  deux  poulets.  £t  neancmoins 
parmy  cefteeffroyable  pauureté  les  Gtandsprenoienc  de  coûtes  mains.  Le  Duc  d*Aleii9on  ■ 
eut  Niort  en  Poi(5kou:  &:lc  Baflard  d  Orléans  b  Comrc  de  Gyen,  pour  argcr  qu'ils  difoienc 
àuoirprcftépour  le  feraicc  du  Roy  :  qui  auoiioïc  coucfic  payoic  tout  pour  n'auoîrrien. 
Maiscequiluy  efloii  pins  dur,  eftotc  le  conrinuelmefcoiitenteineiic  de  Tes  fajets  contre 
luy:  &  mefmc  comme  merprlfàntfcs  afVaires  il  s'adonnoiciramour  de  la  belle  Agnes.  Ta* 
clie  qui  flaiftrit  encore  le  nom  de  Cliailcs  Vfl.  en  la  commune  créance  du  peuple  Fran. 
çoi$,enregillrce  comme  certaine  vente  aux  Hiitotiens  de  nodre  temps  qui  oncefcric  de  ce 
tegne.  Comme  c'eft  mon  ftile  de  puifer  auk  originaux,  6c  n'allcguer  pour  autheur  vu 
nouuel  cfcriuain,  i'ay  recherché  foigncufcmcnt  ce  qu'en  ont  marque  les  anciens.  Alain 
Charrier  Secrétaire  du  Roy  n'en  dit  vn  leulmot,  Monftrelet  n'en  parle  que  par  occa- 
fion  fur  la  Hn  de  fon  régné:  Et  tCéu$aiitt  dit» il,  ^ue  U  Roj  U  -voyoït  •voUnturs,  U  cont' 
munt  rtnomn  ie  fitt  fite  U  R0J  U  ttubitenut  e»  etmeîAinâ^e  :  cêt  le  ftnflt  eli  fUi  end/m  à 
mal  dire  tjuà  Itierté  Mais  f ameur  qut  le  R»y  tuj  monjîroit ,  e(l$u  four  Us  folies ,  esbatemens, 
Mjtujttet.»  I^Sl^'  f**  'Â''  fi»  fiU  i  &         ^u'emtre  les  flms  btHes  eUt  efioit  U 

pbrs  iete*  L'hilratce  ^  ûinA  Denis  fiÛM  par  l'Hîftoriographe  de  France  Texcufetout 
a  faic  en  ces  termes:  my  Cftmqaemt iefirant  tfirire  U  vray,  le  me  fuU  deuement  infirmé 
tir  fans  ficlion ,  dt  U  vérité,  &  éty  trtuni  Unt  fur  Che»alitrs,  CtnfcilUrs ,  PhyJ}<.t(ns ,  Chi- 
rurgiens &  autres  ftrmteurs  tUme0tqius^  exéméaex.  fdr  ferment^  comme  i  mon  office  affér- 
ent, éijbt  Jtêfler  tébus  d»  fe9fk  j  ebmmt  tmf  éut  far  U  teiU  Jlfms  àtmem*  attte 
la  Feyr.e ,  le  Roy  ne  U  frajuentûit  aucunement  <fHen  grande  compagnie  ,  Cr  iamais  en  /'jê>- 
Jenee  de  Li  Kcjne  ,  n'djani  tamais  vséeomrs  elle  daHdmettsftenartce  litre  ^  non  fâs  me/me  l»y 
ftKbtf  Audfffius  êfmemtn.  EtéfresUse^tasCkâHeiJkntinitenftnlegis,  &  AgutsMfan, 
Mais  tl  Cajmoit  i  u»ft  ^i^tlk  tfirit  ioytuft  &  entft  Us  /Av  itUts  la  plus  hdk  fief» 
(hoit  tsute  forte  d'fsh,its  ^ur  tromper  fis  penfimtns  é"  tnnttis.  Ce  font  leurs  propres  mots:^ 
Quoy  qu'il  en  foit,  ce  chappcron  eil  demeuré  fur  la  celle  de  Charles ,  Qu'il  ne  tenoit  '  . 
, compte  de  Tes  affaires,  perdant  le  temps  <e  le  lêns  aptes  cefte  firinme  &  (es  iardins* 
Ce  quiluy rabatoit  beaucoup  de  (à  rcputarion  cnuers  fcs  ennemis  mcrmcs ,  qui  le  te- 
noicnt  pour  vn  fcllard  bL  de  peu  de  valeur.  Mais  comme  ce  bruit  le  faifoic  mefpri(ers  * 
ayiS  les^nanuais  defpoRemens  de  (es  mignons  le  fâifeient  hair ,  parce  que  ibos  (on 
•nchorité  ca  fangfnSs  fouloicnt  le  peuple ,  &  priuoient  de  corne  reoompenfe  ceux 
qui  expofotent  leur  vie  pour  le  feruicc  du  Roy.  Ainfi  ce  pauure  Prince  accablé  de 
diuerfcs  difficttlcez  cdoit  tellement  dcfcouragc  ,  qu'il  ne  penfoic  plus  à  ie  confciuec 
par  armes  tant  delàduantageufes  :  nuis  bien  bândoiC'il  tout  (on  efprit  pour  tcouuef 
quelque  moyen  de  s'accorder  ,  \  quelque  prix  que  ce  fuft  ,  auec  les  Ducs  de  Bour- 
gofigue  &  de  Bretagne.  Mais  il  elloic  bien  loing  de  fon  compte  :  car  ils  auoicnc  tous 
conjuré  fa  raine,  &  cbaaui  imaginoic  fa  pièce  en  cefte  confitcatton.  Le  Disc  de  Sa- 
uoyc  ne  quiitoicpas  fa  part  du  gafteau ,  &:  Louys  de  Chaalons  Prince  d'Orange, par» 
tizan  de  Boureons;nc ,  imaginoir  aufli  de  s'agrandir  après  les  autres  ,  de  cefte  defpoiiiU 
Je  Mais  là  ou  tinit  la  prudence  humaine ,  là  commence  la  prouidencc  de  Dieu, qui 
lait  naiftre  Si  Charles  œs'  moyens  lefquels  il  n'euft  iamais  Içeu  preuoir ,  &  moins  y 
pourunir  par  fon  induflirie  OU  par  fon  aujiorité  ,  afin  que  l'ocuure  de  la  rcftauration 
de  ce  Royaume  fud  recogneuë  du  tout  miraculeufc  de  la  bonté  de  Dieu  proteâeur  . 
te  gardien  de  cet  Eftat.  Nousaudns  die  de  quelle  diligence  le  £)uc  de  Betmortauoit 
bafty  fon  vnion  auec  les  Ducs  de  Boiirgongnc  &  de  Bretagne ,  pour  affermir  en  Fran- 
ce les  affaires  d" Angleterre.  Artus  de  Brcragne  Comte  de  Richement,  frère  du  Duc 
de  Bretagne  .commença  à  deffiler  cefte  alliance.  Il  auoit  pris  vne  des  focurs  du  Bour- 
guignon, ^  le  Duc  de  Bethfett  Tautre»  ÇJU  Artus  de  Breugge  eftoic  Pïiqce  4e  boci 
entendement,  & -qui  gonuemoic  paifibkmeat  fon  ftcre,  %L  auoit  très -bonne  part  en* 
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nefs  fon  beau  frcrc  de  Bourgongnc.  Il  portera  bcaiiconp à  la  rcflauration  <îc  cet  Eftat,cn  rçii-  r^t^ 
ntflant  les  coeurs  des  Princes  aliénez  du  Koy  :  mais  les  complcxionsamcrcs  donneront  beau- 
coup de  peine  Charles,  qui  achètera  bien  cher  le  frolâ  quril  recueillir*  de  fon  feruicej 
commelc  progrés  de l'hif^oire  le  monPtrcra.  Lc  DucdcBethforceftoitàParis.cxtrcmemenC 
cflcuç de  fcs  grandit  viâoires,  &c  fur  ccfujctfaifancIcRoyàtourdebras.  Ceftefourcilleure 
grandeur  qui  le  rendoit  odieux  aux  Ftan^ois  ajOTeruis,  bien  qu'ils  n'o(âfl*enc  buurir  la  bouche,  • 
cftoitdcdaigneureaiixfîensniermes.L'homnieatoufîourslemalqu'ilvencauoir,&eil]ccô->  , 
fisillct  de  fon  malheur.  Gct  orgueil  fut  l'occalion  du  mauuais  mcfnage  entre  Iq^  &  le  Comte 
deRichemôc,&delà&ayalechcmmàlagcncraicder-vi).iondcres  Princes  liguez, &:  àlarcd- 
nfon  de  tour  le  Royaume.  Richemontl'eftoitvenuvoirpourelbècmployépar  luyenquel*  ' 
que  honorable  charge,  digne 4f  fa  maifon  Se  de  fa  pcrfônne ,  fiiiantaulfi  beaucoup  d'eftâcdô 
fon  amitié ,  de  laquelle  leur  alliance  fembloit  eftrc  vn  ccruin  gage.  Mais  il  ne  crouua  en  lay 
qu'efpincs  te  chardons.  Artus  auoit  efté  d'humeur  Françoileivourryen  la  douceur  de  nos 
RoySjCfleué  en  leurs  armes>8£  même  avât  cH  c  prifonnier  pour  eux  en  la  loiiraéed^Azincour^ 
le  tÉinpsfeuH  auoit  détraqué  du  fcruicc  du  Roy,lc(^cl  chacun  pcfoicda  tout  perdu.  L'ot- 
.  gueil  dc  Bethfort  rcfueillaen  luy  cefte  première  affcâioni  de  force  que  ne  pouuât  plus  corn- 
parirâuec  l' Anglois,  il  fere(blucde'recherclier  tous  moyens  de  rencrér  en  la  bonne  grâce  9t 
au  fcruice  du  Roy,  6c  y  embarquçr  fon  fwrcle  Duc  de  Bretagne.  Ainfi  il  quitte  le  Duc  do 
Bethfort,&:  fe  retire  en  fa  maifon  aucc  mcfcontentcmct.  11  arriuc  auffl  à  Charles  vne  occafîo 
pour  acheminer  ccdc  affaire  félon  le  gré  de  Kicheraonticarl'oiEcedeConneftablceftoicà 
pouruoir  par  la  mort  du  Comte  de  BouquinKam  eue  en  la  b«uUlede  Vcrniièil.Ilnes'endorc 
pasi  celle  nouucllc  :  nuis  comme  il  cftoit  au  guet  pour  cfpicr  ces  commodiccz,  il  enuoya  in-  • 
continent  au  Comte  de  Richemonc  va  Gentilhomme  confident  pouE  luy  pifni  Ton  amicic,tt 
pour  gage  d'iceUe  la  dignité  de Cooncflable  de  France,  anee  tous  les  auancages  donc  iunaià     .  ^ 
Roy  peut  honorer  vn  fien  feruiteur.  Code  première  femonce  trouua  Richjemonc  ailèz  bien 
dirpofc:  mais  il  refpondit  ne  pouuoir  rien  faire  fans  fon  frerc  le  Duc  de  Bretagne, auquel  ayâc 
parlé  il  dontieroit  incontinent  aduis  de  fa  volonté  à  Charles.  Mais  comme  la  notoire  npcc&* 
téàa  Roy  lu/Faifuit  compter  les  minutes,  la  longueur  delà  lefponfe  des  Bretons  luy  eftanc 
en  langucur,aiifll  fembloit  il  à  ceux  de  fonConfeil  qu'il  y  auoit  légitime  occafion  de  recher- 
cher cefte  aimtic,  qui  luy  fcraneantmoms  plus  oncreufe  qu'honorable  fl£  apportera  à  la  Fra- 
ceplus  de  btuitqwdenuiA.  AinfiCharles£uitaccendreIa.ieipon(êdeRi^ 
uoye  de  recharge  Ican  Louuec  Prcfldcnt  de  Prouence,  l'vn  des  prenuen  fitnoris  qui  fuiIènC 
lors  en  quartier.  Mais  il  ne  s'aduifoic  pas  qu'il  efloit  enlamauuailegracedecesPn'nceSj 
Ainii  Louuec  eftanc  de  retour  (ans  rien  uire,  Charles  pqur  ne  laiifcr  refroidir  ceftc  affaire,^^ 
aedoiiBecloîfiràrAngloisdcfe rappointerauecle*  Bretons, U luy defpeçhc en  grande dilu 
gcncevnchon6r.ib!c  Amba{radc,àfçauoir  Yoland4'Arragon  Roy  ne  de  Sicile, fa  belle- mcrc, 
auecTanneguy  du  Challclj  fort  agréable  à  ces  deux  £ceres.  De  faic  leur  venue  aduançafor^ 
àefteaffiâilSé  ifaébtîndrenc  qoe  le  DncdeBxeta^e  &;IÔBficreieGomce,4a  KichengûSnc 
cftoienttOttCprcnisil'embrafrcr  l'amitié  du  Roy  U  hvf  fiire  lêruiçc,  pounièàqisele  Ducdè 
•Bourgongnc  y  confentift  ,  &  cependant  que  pour  gagner  temps  &  acheminer  les  affaires  à  • 
qoclquc  bonne  ylTuc,  Richemonc  s  eu  viendra  trouuer  fa  Majefté  pour  çraiccer  a^cccUe: 
mais  loiis  les  gages  de  quelque  lêtiretc.  La  condition  fut  acceptc^par  Charï^piour  neper- 
drc  temps,  les  fleurs  d'Albrct  &  Êaftard  d'Orléans  leur  furent  cnuoycz  pour  bftagcs  ,  4t  les 
villesde  Chinon,  Ldchcs,  LuHgnaUjMeun,  leur  furent  bailles  pour  aÛçufance  iufqu'àla  * 
■fin  dtttr|itté,&  amples  paife  porcs  expédiez  pour  aller  Acvctlir  en  coacelibert^  Cefteafikuâp  ' 
commença  ainfian  mois  de  Nouembre  de  ce(leanné^8ct*achcucra  l'an  prochain  aueenoti^ 
blefucccz.  Mais  vnc autre eccafio.a fort  lignaléc  fc  couùoit  chczlc  Duc  de  flt)urgongnc,'    .  . 

3 ui  portera  bien  plus  grand  coup  contre  les  Anglois  que  ceflc  affaire  de  Brcugnc.Nousauos 
tcque  ce  leuain  eftoicdaus  la  pafte  dét  l'an  1415 .  pour  le  différend  du  mariage  de  tacquelinè 
.  CoMtefTc  de  Hainaur,  Holandc  &  Zélande,  femme  difputce  pat  deux  maris,  le  Duc  de  Bra- 
Mntcoufin  germain  je  incime  amy  du  Duc  de  Bourgongnc,  &  le  Duc  Gloccflre  frère  du 
Doc  de  ^hfort^  Se  onde  de  Heflry  V I.  Roy  d'Angleterre.  Deux  grands  partis  qui 
dbpardtoilttes  Ducs  de  Betii£brc  6c  de  Bourgongnc  j  &(àns.y  pes^^  feront  aaiflre  vne 
Occafion  qui  rciinira  le  Bourguignon  aUec  Charles ,  le  remcncra  à  l'obcyCTance  de  ccfle 
Couronne,  cbaflèra  l'Angiois  de  France,  6c  rcÛablira  le  Royaume.  Mais  laprouidcnco 
âè  Di^quî'  lAarche  pas àpas  d'mc  éujon iiiiènfibtelLlataifoii'liiKiiaiiltidoic  oftra  diftin- 
ftementconlidcrcei        .  , 

^utlafindei^e  année  TacquclinedeHainaucreuienCil'AnglecetreadecieDucdeGloce-  4. 
Urelbn  (ècond  nikary-,{brtifié(;d' vnc  armée  de  ^oooi  Anglois.  Elle  fie  renouuelletletlèmieastt   Y  «  «4 
^UNobletTc  8£desvittesicllefca]^MdeGlocdfaK:fbslle{îtiqipiittry. 
i  •        ToœcL  ■  '  Ce  iî    '  ' 
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obeitàcccomanclcment,horfrriislcComtedcBonucrran,  Iran  dclumont  j  Angilbertd'An» 
14^^'    ghicn,touteslcs  villes  excepte  H ïls.  LcDucdc  BourgoDencprenoicfoicàcœurcediifcrcnc 
'  Le DncdcBethfbrc  prcuoyâc  quel  coup  pouuoit  appoccexlenécScctiteiiientdnfiourguignoa 
dkliede  l'cncindrc  en  fa  nai{rancc,&  àccctc  f\n  lesauflcmblc  à  Paris  aucc  learsamyt  JMnspouc 
néant.  L'vn  ban4é  pour  ioùirde  Tes  Eftats,  &  l'aUcrc  pourhcmpefctier^de  Tortc  que  conynela 
*         caufc  Te  dilputc  en  Coucdc  Rome,  les  aimes  s'apprcftenc  de  part  &  d'autre,  pour  le  ccitnîner 
parfang  &  fac.Le  GloceftrMncomineace,le Bourguignon  fuit.  Ainfi  la  fin  de  celle  annécTeftle 
comcnccmcrftd'vnc  guerre  de  4.  ans  entiers:  mais  le  procès  fera  vurdé  en  faueur  do  Bourgui- 
gaon*  CenouuelanrcraoccupcauxiemucmensdelaCouriScdela  Bretagne,  Le  CQCedelii> 
cheoionc  vient  ttonuerCharlei  à  Tours  comme  ilauoicpromiià  laRoyne  de  Sicile  tiaaisiio  . 
pouuane  rien  refoudre  auec  luy  fans  la  volomé  du  Duc  de  Beutgongne ,  cômeaoniauom  die» 
le  Roy  voyamcftre  du  roue  ncccflàircqu  ill'alla(l  trouuer,rac£ompagned'vne  fort  honorable 
Ambaliadcde  lacques  de  Bourbon  Comte  de  Clermont,&  Prince  de  fon  fang.dc  i' Archcucf- 
.^ne  de  Reims  Chancelier  de  Frâce,&  de  T'Euefquedu  Phjt.  Le  but  de  la  negociatiôeftoitdoii* 
ble:QucIeDuc  de  Bourgongne  trouuaft  bon  que  les  PrincesBretoscntrafTcnt  en  alliance  auec 
le  Rby,&  que  luy  mefme  fe  réconciliai  aucc  luy ,  pour  eftrç  dorcfoauanc auilî  b ons  amis  côme 
ilscftoientprochainsdefang.  Le  premier  poibtfiicenriereincccoBclu  parle  conlêncemencda  ■ 
bourguignon,  l'autre  fut  futfis.  La  caufcs  fontaîlc^ccs,  que  Philippcsne  pduuanthonnefte. 
ment  tranfîger  de  la  mort  debn  pcre^de  laquelle  Charles  edoiiautheur,  la  réconciliation  ne 
fe  pouuoit  ciuilementfaire  »  qu'au  préalable  Charles  ne  chaffaft  d'auprès  de  foy  tous  ceux  qui 
auoienttrempcencc'manacre,oucommcfaurciirs,oacommecxccutcurs.  Ils  furent  defignez 
par  nomican  LouuctPrefidentdcIa  Prouccc,Tanncguy  du  Chaftcl,  Guillaume  d'Auaugour, 
lean  de  GyaCihls  de  ceftc  Dame  de  Gyac,qui  pcrfuada  le  Duc  lean  de  BoureÔgne  d'aller  trou* 
lier  le  Roy  Charlet  à  Montreau  fàuc- Yonne ,  où  il  fîir  maHacré.  Mais  c'eftoiencdes  pietexces: 
carbienque  tous  culTcnt  quitté  la  Cour,  ficft-cequc  leBourgui«nonnefitaucun(cmblantde 
le  bouger  pour  lefcruiccdu  Roy.ParelFetiieftoicenrcntincile  pour  guetter  les  occaHô  s  défais 
te  fcs  affaires,  ttainfi  il  poulfoitleteœpsàrcfpaule  pour  tenir  les  gages &iouer  à  boaic-vcuc, 
côme  toute  laHiitce  de  rtiiftoitelemonftreta.  Charles  employant  toutesIbcUs  d'outils,  prie  le 
DucdcSauoye  Amcdcc  d'eftrc  entremetteur  de  cet  accord.  A  ccfte  apparence  il  vient  à  Mon- 
luel  en  Brcfie:mais  àla  vcritc  ce  n'cftoitquc  mafque:  Usscnteodoicntious  pour  prendre  leurs 
fcominodicez  fiir  Cfaarles;ieaittfi  eftoiene  inx  elcoiircs  >attendant  le  temps  :  Le  Bourguignon 
flcantmoim  fît  toute  la  demonftrationqu'ilpeutdulêruice  qu'il  auoit  voue  auRoy,&aurefta- 
blilTement  de  la  France,qu'i]  regrettoit  infiniment  eftre  tombée  encre  lc5  mains  deis  eArangcrs.' 
^oute  la  bonne  chère  dont  on  (e  peut  aduifèr,  tie  fut  épargnée  aux  Ambairadcurs,&  pour  gage 
dé^cere amitié,  Philippes  donefafccur  Anncpuifnéc  au  Comte  de  Clermot  en  mariage,  Par 
effet  pour  gagner  vn  Prince  du  fàng  prés  du  Roy .  a  infi  IcBourguignon  vifoit  toûjours  à  fon  bur, 
&ne£iifQitncn  qu'à  deifein  pour  eftabhi  fa  grandeur  à  quelque  prix  que  ce  fiift  Cependant 
les^tttsÏKméhrla  fble^ncnef  e  de  la  colereoes  Grands.  Aureioar  des  AmbtflàdmrstDtiteft 
Cn  bruit  à  la  Cour.Charles  portoit  à  regret  la chafic  defes  fertiiteurs,qui  n^pouuott  eilre  qu'en 
dcfdain  de  fon  authorité.  Et  ileantmoins  les  Ambaifadeqrs  crioient  que  rien  ne  fe  pouuoit  €û— 
te  (ans  cela:&  qu'autant  qu'on  en  rctardoit  l'execution,on  reculoit  le  lcruiceduRoy.D'Auau« 
jrourpartîtlépTcmierenbbniiiegtacedftRby&delaCour.  Gyacfit  fapaixpatl^entcemifccio 
laRoyhcdcSicllequinuoirrontpounoircncertca/Fîirc.  Le  Roycftoit  extrêmement  fafché  • 
du  départ  de  Tanncguy  du  Chaftci,  lequel  il  aj>peiioit  fon  ^erc,  homme  aymé  &  de  mœurs  ay- 
iiiables;  mais  tt  n'y  aooit  aucun  ieinede.II  anoa  donné  leprincipal  coup  à  tean  de  Bourgongno 
aùffi  il  protcfla  fans  (c  faire  tirer  l'oreille,  dcfc  retirer  où  fa  Maietié  luy  cÔmandcroit.*Il  la  mp^ 
'  •    plioit  de  luy  donner  vn  authentique  tefmoignage  que  ce  n'eftoit  pour  aucun  maléfice,  maii 
poutlebiendefoclêruicc.  IU'obiint,  &  de  ârcroift  que  fes  eftats  luy  (êroient  continuez,  a  in- .  * 
V  H-féfetbt  i  Beancaire  en  Languedoc ,  8c  l'honneur  de  Preuoft  de  Paris  luy  demoUaauee  les 
pages&vne  bonne  odcurpàrtoutd  cftrc  bonfcruiteurduRoy  ,&foigncux  du  repos  public. 
Ican  Louuct  Prefidct  de  Proucce  difputa  fon  départaucc  beaucoup  d'aigreur  &d'opioiaftrct^ 
.  Quelleintufttcc(di(bit  il)decondatonef  mhSmefias  l*anoir onyï  Quelfes  biec|mid«  oaiccer 
ainfi  lesferuitcurs  du  Roypour  coplaireà  autruy^Mais  non  fculemétic  Bourguignon^  le  Bre- 
ton luy  en  vouloient  à  mort,  mais  èe  la  Cour &lc  peuple  le deteftoient.  Homme  qui  voloitde 
liauteaifle,rufe,opiniaflre,vindicatif,  cruel.  Les  Grands  le  haïflbient  corne  traucrfant  leurs  af> 
fiiirespiés  du  Roy,abufaii'tde  fon  facile  naturel:  les  petits  côme  leur  fangfuif  ftlTeipongedes  - 
deniers  publicfs:  hômcfans  mifcriGordc. Le  Bourguignon  luy  en  VQuloitcômc  au  premier  vcC 
fort  du  mcurtrcdclonpcre.âc  le  Breton  côme  ayant  donné  confcil  au  Comte  de  JPôchieuredo 
le  prendre prffi>nttierà CfaacoAcMàx;Ayamaeqnisdegnndetti^flbqaiaiiQj£t 
jpry  IcRojteteRoyaome^lttuoitlogéésdeiixiiUcseabôiiesnM^^  Comtedo 
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banoisbaftard  d'Orléans,  aiiec  le  Seîgncurde  loyeufe.  Le  lefpcà  de  cielle allii'n£fe  kîf    .  . .  ^ 
niuuahvie.  Il  fat  fcuremencconduic  à  Auignon , &dclà  ferccirc  en  Proucncc,  fans  aU-  Ï4*j» 
crc  nom^ue  d'auoir  malgottuctnc  le  Roy.  Sa  Allcde  loyeulc  mourut  de  tnftcncjjpourlere* 
bacdefbn  pere.  Gyaeentteencuifîne  plus  queiaittaù ,  ayant  acheptébfâqeardeh  Kcfm 
ne  de  Sicile:  mais  il  pavera  hicn-tort  ces  imaginationsde  bon-heur,  non  (culcmcnt  fuccef* 
feur  du  mai-cncontre  du  Prcfidenc,  mais  y  laifTant  la  vie  d'vne  façon  lenominieufr.Ccs  hom- 
ntcs  ainfichaflezJeConnçdabledeRichemontallaqueriribnfrcrelean  Ducdc  Bretagne; 
qui  vient  crouuer  Charles  àSaumnr,  8c  luy  prefla  ferment  de  fidelicct  luy  offrant  tout  ferai* 
ce.  Le  Bourguignon  ne  dir  encore  mot  pour  le  Roy  ,feu!enicntilne1uyfair  plus  la  guerre  ', 
ayant  vnepailibleexculedcnenuoyet  plus  de  gens  au  Duc  de  Bethforc,  pourcftre  empc(^ 
ché  pour  le  Brabandn  contre  le  Glocelîrlen  en  la  guerre  de  Hainauc  6t  Holande.  Ain6  c<ffté 
occurrence  appnrtabienquelqiierclafcheaCharles,  maitnnn  pas  duTccoiirs.  Cependant 
parmylcscontufionsdelaCouc  IcMansfcperdic^&enfuittcleicftcdu  Maynctecogncuc 
)e  ComtedeSaliftiery.MaisleConneftabtedeRichenuMitsfdiaiit  deuclopc  de  ces  efpines 
dojnefttqaes»qtti  pouuo  1  entempefclier  fon  crédit  prés  du  Roy  ^Tonlntfiuxe  pttuue  de  fa  va- 
leur, en  arn^ant  fes  Bretons  contre  les  An<,';lois.  Et  commcdenoiiueautoutcft  beau.àcc 
premier  commandement  toute  la  Bretagne  ^'cfueillc,  loucaccourt  àfoulcàce(lcguetrc,à 
qutmienkmicux.  Maiscommefestroupcsfèdrcllênc. n'eftansencore  iointes pourfermer 
vncorps  d'armée,  voicy  le  Comte  de  Vvnriiich  qui  part  le  lendemain  aiiecvnc  belle  armée» 
recueillie  des  garnifons  de  Normandie,  des  communes  des  villes,  ôc  de  la  Hoblcllc  du  pays  » 
en  cres-grattde'dili«nce,  qui  affiege  &  prend  Pontorlbn ,  ville  ét  confins  de  KonitÉDdie  de 
de  Bretagne,  près  ou  Mont  S.  Michel.  Ce  coup  d'efperon  fît  hafler  le  Conneftable,  auquel 
s'addreflùir  ccfte  cfcorne,  Si  après  que  Waruich  fc  fut  rerirc ,  aya nt  laifTc  garnifbn  en  fa  coii- 
qucfle,  voylalc  ConnellableaPontorfonauccrcs  Bretons.  Il  l'afllege,  le  bat,  l'emporte  de 
vhie  force,  &  y  fait  grand  carnage  d'Anglois.  Ce  fucce?.  luy  donne  cœur  de  pj^èroutre.  La 
ville  de  Sainte  lames  de  Beuuron  incommodoir  fort  celle  contrée  là.  Il  entreprend  de  Taf- 
fieger  ,fous  efôcrancc  d  cftrciccoutu  des  gens  &  de  l  'argent  de  France.  Mais  comme  ce  ne 
font  que'parolesiâns  elfett  lês  Bretons  pour  la  plufpart  Volontaireis'&oulenc  de  icAir  S 
autre,  quelque  remède  qu'ypeuft  apporter  le  Conne(lable,qui  fererout,auantqQeioii« 
te  cefte  milice  populaire  s'enuolaft,  demefnager  (a  prefence,  &  donner  vn  afTaucgenc- 
ral.  Le  voilînagc  d'Auranches,  où  efloit  le  Comte  de  SufFoicaucc  l'Efcale,  Capitaines 
xenommez  entre  les  Anglois,  Se  de  belles  trouppes,  luy  donnoit  fujet  de  crainte  qu'ils  ' 
nedonnafTentfLirlcs  ficns  à  l  ardcur  de  l'afTaur.  En  ccftc  intention  il  delbande  deux  mil 
hommesdefbn  gros,  pour  aller  audeuantdc  ces  Anglois  imaginez.  Les  chefs  ayaâsfaic 
tout  recocDoiftre  tafi]a*aux  portes  d'Auranches ,  te  n'ayans  tien  defebnoert  d'ènneroy  (6 
tefoluentderetournerenrarmée,  fans  en  donrier  autre  aduis  au  Conneftable.  Les  Bretons 
qui  c(loiencàraffaut,voy3ns  venir  ces  gens  s'imaginent  que  ce  font  Anglois,  &craignans 
de  fc  crouuer  enfermez  ayant  l'cnnemy  deuanc  &  derrière,  ils  fc  refoluent  de  quitter  l'ef-' 
chélle  pour  fe  ranger  dans  le  camp.  Leur  retraiâeeftoit  fort  difficile ,  à  cauiê  avn  viuiet 
de  fort  cftroitc  aduenuëjqn'ils  auoicnt5;agnéaucc  vn  grand  contraftc  &:  beaucoup  de  peine. 
Lesaflîegezvoyansqucles  Bretons quittoicnt  la  marailic,  forcent  courageufemcnt  aprcs 
eux,  8c  regagnent  le  quartier  abandonné,  oà  il  7  anoic  vne  pmnte  qu  1  flanquo  it  lè  viuier ,  8c 
y  ictcent  ioixantc  archers.  Il  fetrouuoicde  S.  à 900. Bretons  enclos  entre  les  murailles  &  le 
viuier,  6c  la  pointe  gagnée ,  on  les  pouuoicaifemenichoifirrvD  après  l'autre.  Lercfledonc«  « 
ques  de  la  garnifon  Angloife  fortant  forienfement  de  la  ville ,  il  fuc  aifë  de  mailàcrer  ces  Bre- 
tons effrayez,  qm  font  oumatraflezparlcsflcchesAngloifes,  comme  la  befte  dans  destoiJ 
les ,  oud'vn  courage  dcfcfpercs'cflanccnt  dans  le  viuier.  Ainfi  moins  de  5  00.  en  firent  perdre 
plus  de  Soc.  Le  camp  fut  abandonné  &pillc,  dix  huid  cnfcignes  perdues  auccla  bannière 
de  Bretagne,  beaueoup  de  prifonniers,  après  que  rAnglotsfucbsderoer.  Lesmoftspjosfi- 
gnalcz  njrctles  (îeursde  MoIac,deCoitiuy,dela  Motte, 5^:  plufieurs  Capitaines  démarque. 
L'artillerie,  les  engins»& tout  le  rcfte  de  l'attirail  ydcmeurent  pour  gages.  Cefte  alarme 
tnalà  propos,  comme  vne  teneur  panique,  mit  en  excrefme  chagrin  le  Conneftable,  qui 
auotc  cfleué  fur  foy  toute  l'efpcrsinoe  des  François ,  comme  s'il  portoit  toute  la  France  (itr  les 
cfpanlcsainfî  qu'vn  Atlas.  Pour  reparer  ce  ridicule  efchec ,  il  ramaftè  en  cxrrcfme  diligence 
de  nouuelles  forces  en  Bretagne,  s'accommode  des  trouppes  d'Ambroifc  de  Lore ,  &  de  fa 
Valeur;  8e  Ibur  ayant  fitt  fane  nionftrfc  de  émargent >  les  (ait  tmtfeber  «a  pays  d'Anjou,' 
où  il  prend  la  Flèche  ,  Galerande,  Ramcfort,  Malicocne  ,  fie  ainfi  retient  non  feule- 
ment les  cœurs  de  fes  hommesapres  vne  cane  noble  perte,mais  iès  eimeniis  en  ceruellc.I^e 
A  il  ^eo  vient  eiiCouc ,  où.  il  auoit  bien  d'autres  deilèins  que  de  febftciewiiKles  Aiif^J. 
Tofltel.  €•  iij 
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.  ^4tf>    Homme  plus  proprcà  brauer  vn  Confcîld'Eftat,  qu'àdifputcrvncb;îtaîllc ,  ouvnfiegc  de 
ville.   Il  vient  donc  en  Cour  pour  y  faire  naiftre  durant  cette  année  diuerf  sconfulions: 
comme  d'autre  coftéfon  frère  le  Duc  de  Bretagne,  auant  qu'elle  palTe ,  quittera  leparty 
de  France»&  Te  rapatriera  auecrAnglois:aiin  que  l'honneur  de  noftredeliuiancefiiA  tendu 
à  Dieu  ,  gardien  de  ccctc  Monarchie  ,  &  non  pas  à  ces  Princes  Bretons  jaufqucls  Charles 
auoit  mis  trop  Ton  cœur,  pour  acheter  cane  chèrement  leur  amitié ,  lors  meTmc  inutile  qu'on 
enauoit  plus  de  besoin»  bien  qu'en  Ton  temps  cous  ces  i«flbrapouflêront  3ll'Araare<ieiiç- 
ftavracion  :  mais  ponr  cette  heure  voicy  les  bons  feruices  du  Connellable.  Apres  auoirfdfc 
lionteulèmcnt  ces  Icuces  de  boucliers  ,il  veut couurir  (a faute  en  criant  le  premier  contre 
le  Roy,  comme  s'il  euilclU  caufe  de  ce  honteux  dccrac  auenuàfaintelames,  &  tnefme 
ayant  plusqucUbremcnt  reprefcnié  Tes  plaintes  au  Roy^Ufedirpenfâ  de  prendre  prifonnirr 
leandeMalcftrotc  Chancelier  de  Bretagne, commcclîanten  particulicrchargcdc  folicitcr 
le  payement  des  dcniersaffecicz  à  cette  armée  Bretonne.  Charles  Te  fafcha  de  cette  audace, 
Si  en  dépit  du  Conneftable  »  fit  incontinent  delinter  Itlaleftroit ,  8e  l'àiuéya  en  Sanoye.  Le 
Conncftablc  fut  extrêmement  picquédc  cette  procédure,  qu'il  prenoit  comme  vnccfcornc 
faiceà  fa  pcrfonnc,  &  Ce  rcfout  d'en  auoir  Ton  reuanche.  Tant  eftoient grandes  les  confuiîons 
dececemps-lài^uclcreruitcurofoitbiendonner  laloy  à  fon  maiftre  &  à  Ion  Confeil ,  <c 
bander  contre  iuy  à  tort  8e  àtraueis  pour  controUcrfesTolontez;  mefme  les  Princes  du 
fang  (  tant  cdoit  grande  la  corruption  de  ce  malheureux  ficelé  )  eftoient  les  prirîe-pauxccn- 
feurs  des  avions  du  Roy.  Iln'y  auoitlorsrien  plus  milerablequela  France, qui  iiedépiunc 
concrelbn  Roy  fômentoit  rambîcion  de  plufieurs  Roys.  Getie  ialoufe  ainmtlon  n'amài- 
doit  pas  les  maladies  de  l'Ellat. Charles  l'auoit  trouuc  perdu ,il  ne  te  pouuoit  pas  rcleuer tout 
iêul.  Raualler  tônauthorité,  n'ciloitpas  leremrdepourguaiir  la  contuQon  du  Royaume. 
£c  comme  il  n'y  a  rien  plus  chagrin  que  l'affli^bion  ,  le  peuple  de  France  lorsexircmcment 
afflige  ,  ne  fiifoit  pas    condition  meilleure,  enreietcantfurfonRoy  les  reprochesdeUl 
calamité.  C'clloitfepriucrdc  fatcflccn  laqucllegifttoutc  la  vie  du  corps.  Dcfraifonna- 
ble  chagrin.  Le  corps  de  r£(lace  doit  communément  malade,  &  le  peuple  degouilo  von- 
loic  que  la  teftelùft  ou  tout  faine.  JtamMrfmMfeirtêt^dgeetcaxc'iAtuevai^let  qu'après  tant 
de  maux  cette  domcflique  confîilion  nHùcÂé  kdfin^eoupderu&w  lllaisie^ 
uenons  à  noftre  propos. 
-  -       Le  Conneftable  auoit  grand  crédit  au  Confeil ,  auquel  du  comiDtncement  la  faueur  du 
^  1*  Roy  Tanolc  infiniment  authorifé  :  mais  les  pratiques  partieulietes  8c  le  mcfcontentement 
gênerai  des  principaux  l'y  auoic  fait  comme  vn  dcmv  Roy, pour  conrrcquarrerlcsmignon$i 
aufqucls  chicuncn  vouloitàqui  mieuxmicux.LesGrandsIeshaïiroicnt,  comme pofledans  * 
le  Roy  :  le  peuple  lesdaeftoic»  conunemanlansvoutcs  diofo  à  leur  appétit  au  domman 
public.  Or  il  y  auoit  deux  mignons  qui  les  fafchoient  extrêmement,  Gyac&  le  Camus  de 
ficau-lieu.  Par  vn  commun  confcntement  donc  ils  Ce  rcfoluent  de  s'en  défaire. Les  Princcsj 
.les  Seigneurs  d'Albrec  te  de  laTrimoùille  qui  auoienc  bien  auanc  la  main  dans  l'Edat, 
«ftoientde  la  partie.  Mais  le  Conneilabledcuoit  faire  l'exécution.  La  ehofè  icfuluc  par 
cuxs'exccntc  ainfî.  Gyac  fut  pris  en  Ton  lift  couché  aucc  (a  femme,  tranfportc  àDun-lc- 
Roy,  condamné ,  exécuté  j  c'cll  à  dire ,  mis  dans  vn  fac  &  jctté  dans  l'eau.  Le  Conneftable 
en  fit  Toffice  (ans  autte  fotme  ny  Hgurc  de  procès  que  (on  çomiiiandeiDenc.  En  fiiite  ce  Ca- 
mus natif  d'Auuergne,  comme  il  ic  promenoir  au  logis  du  Roy ,  fut  tué  hardiment  par  vh 
foldacdu  Marefchal  de  Boullàc.  Charles  le  fceut  ,&  coucha  qua/î  le  (ang  de  ces  deux  ficns 
domeftiques  fcruiteurs.  Extrêmement  fafchCfmais  le  temps  quiauthonfoit  cetteconfu- 
lîon,  luy  fit  doucement  aualler  cette  pillule.  La  Trimoflille  efgoufa  la  veufuo  de  Gyac, 
héritière  de  riflc-bouchart  ,&  entra  en  qu  irticr  de  nouueau  crédit  prés  du  Roy  ,  en  luy  fai- 
fanc  accroire  que  tout  auoic  efté  fait  pour  fon  feruice.  £c  n'en  fut  autre  btuic  pour  lors, 
chacun  ferma  les  jrenxSelesoteilleS.  Mais  laTrimoâilteanrafôn  tour  aflês.  Ily  laifièradii 
poil, &*a  toute  peine  fauuera>il  lemouledu  pourpoin£(.  Ainfieftlefluxae  reflux  desaffai- 
rcs  de  la  Cour,  qui  hauifeauiourd'hnyrvn  &  abbaiffe  l'autre.  En  cette  crompeu(c  façoii  ~ 
de  viure  il  n'y  a  rien  ceruin  que  l'incercicude.  La  faueur  eftant donnée  à  tour  de  ropilc: 
mais  bien  (buuent  par  vnattengle  appétit  qui  n'aautre  jugement  que  le  featiment  des  plus 
foiblcs  ccrucaux  ,  départant  le  bonheur  de  la  vie  courtifanc  par  quartiers  ,auiourd'huy  à 
l'vn  ,8c  demain  à  l'autre.  Belle  leçon  à  ceux  que  le  venc  de  la  Cour  fauorife ,  afin  de  ne  fe 
iaiCrertranfporccraiitenrdVnefellcerperanceiioQet  qui  pippe  les  moins  adu{fez.|>si«i^^ 
pard:s  de  la  profpcrîté  fontrintegrite ,  la  prudence ,  U  modellie,&  la  patience ,  pourfe 
fouuenir  doraduerficc  en  la  profperité ,  fuiuant  le  commandement  du  Sage.  Tel  eftoi&  le 
bonnwfoage  du  Conneftable  de  Richemonc,  hardy  inuenceuc  dcfcs  coniiiiîons  domefti- 
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qncs ,  pendant  qncle  Duc  de  Bourgongnefaifoirbicn  aiiancfès  nffiîrcs.  Nous  auôns  par-  '4*X* 
le  du  procès  de  UcquclincComcclfc  de  Hainauc  &  de  HuI.indc,pour  Honfroy  Ducdc 
Gloceftré  fôn  imaginé  nary-,  contre  lean  Duc  de  Brabanc  foo  IcgldmeaMrf*  Le  Pape 
Martin  en  anoir  ia  ainfi  prononcé  en  faueiir  du  Rrabancîntmaisdu  droit  on  vient  aux  armes: 
X.e Bourguignon  loullcnoic  formellement  le  Brabantio.  Ces  Princes  ayans  préparé  leurs 
aimes,  commencent  par  le  papier.  Le'tjloceftrien accolé  leBourguignond^aricett  lis 
perfidie.  Le  Bourguignon  le  dément  cuiilcmcnt.  Mais  de  ces  ciuibdeÉDcncis  on  vient 
auciiminei.  Le  Bourguignon  offre  au  Brabantin  de  vuidcr  leur  différent  p.irvn  duel,  afin 
d'euitcr  par  le  fang  l'efïuiion  du  fang  de  leurs  peuples ,  le  Gloccftricn  1  accepte.  Tout  Ce  ■ 
prépare  ace  combat  «comme  voicy  le  Duc  de  Bethfort  interpofc  Ton  authorité  pourrcn{<» 
pcfchcr.  A  cc-ttc  Hn  il  appelle  des  jjcns  notables  de  tous  cllats  à  Paris  pour  éteindre  ce  feu^ 
&  par  commun  aduis  ordonne,  j;^;  ctâe  iounite  Jcreis  mi/e  duituià  fseaat,  é'-que  foior  ctU 
ilae  fifêit  ^amenéift  Fim  i  ts»treî<fc&zdkL- ,  Qnc  toutbienveu6cconfidetë>ilii'yniclp 
point  de  iufte  caufe  d'appellcr  1  vn  l'autre  àcecombat ,  duquel  ils (êpouHoîeot départir» 
combien  qu'ils  l'eulTent  accepte,  &  ce  fans  intcreft  de  leur  honneur  réciproquement.  Ce- 
pendant ny  l'authotiic  du  Pape,  ny  l'ordonnance  du  Regcnti  faite  par  iaduis  des  Ellats» 
o'empefdiapas  quecourn'éclataft  cngoctreouucrte.  Le  Boargoignonfetrouuoitleplus 
fan»  Tellement  que  le  Gloccftricnay.intbifrc  lacqueline  à  Mons ,  s'cnuole  en  Angleter- 
re pour  auotr  de  nouucltcstorccs,  mais  ce  fut  pourncanc:  carie  Bourguignon  ménageant 

.  'Tablènce  de  diz  homme  vint  plui  airementàbout  de  AsdeiTeins ,  n'ayant  à  faire  qa^vne 
femme  dcshonoi  ce  pour ftsJnnmcs adultères.  Ainfi  il  nemanque  d'entrer  à  main-armcc 
dans  le  Hainaut ,  fv'  fait  tout  ce  que  la  force  peut  pouramencrvn  peuple  à  la  raifon.  Le  pais  , 
donc  (c  voyantptcttc  par  les  armes  du  Bourguignon  ,nelpcrantny  deflranc  aucunes  forces 

-  d'Angleterre .  &  pcrluadé  que  lacqueline  fouftenoit  vne  mauttaifê caufe ,  Ce  refoùt  d'obeîr 
au  plus  foi  t.  A  ccc  cffcr  ayanr  protcftc  à  fa  Dasnc  tout  ce  qu'il  cftimoiteftre  de  fon  deuoir,fc 
fâiâc  de  (a  pcrlonne^âc  la  remet  entre  les  mains  du  D^c  dcBonr2ôgpe.Philippes  la  reçoit  ho- 
morablement  .&  luy  promet  tout  oeqni  lé  pouueît  de  fcni  àm^spour  1»  cohfoleri  de  deM  ons 
,1a  fait  conduire  en  bel  équipage  àGandpàrLoutsde  ChaàloosPxinced'Onuige,  Seigneur 
fortilluftre.  Les  Gantois  font  aufTt  tout  ce  qu'ils  peuuentpour  l'honorer:cettc  grande  liber- 
té luy  donna  occafîon  de  s'enuolcr  de  cette  belle  cage.I^c  forte  qu'ayant  pratiqué  quelques- 
vus  pour  fa  conduite,  elle  change  d'habilleinci)r,&  traueitie  en  habit  d'hémme  Ce  retiiede 
iGandàBreda,oùellcafrcurelaGaride,&pra|jiqiieparrc';ApcnsIcs  villes  de  Holande.  Lo 
;  •  Bourguignon  preuoyantdcces  commcnceioeilkwe  longue  fuitCiV  accourt  auec  fon  armée, 
ientre  dans  le  pays.  D'abotdtDiitlny  aefiAe»p^rLcteuetcneçqueUss(nietà  pôrtoicntà  leur 
pkmc.  Mais  commelacommedtcédcsârmescroilToitdeleuràaùtrei&quePhilippcsrè» 
inon  (Ira  (1  par  cfcrit  public  &  particulières  pratiques,  que  ce  qti'îl  faifoit  crtoit  ponrraain- 
fcnir  le  droit  du  légitime  mary,plulleurs  villes  s'accommodoicnt  à  luy.  £t  furceserytrc- 
iâites  lean  Doc  de  Brabont  «  mary  légitime  de  lacqueline  t  vient  ï  roonrir  «u  chafteau  de 
leneqc,  ayant  inflituc  PHilippesDucde  Bourgongnc  pour  fon  héritier.  Lcsvillcs  voyans 
fSclafôrceSeledroitdu  Bourguignon»  ie  fuiuent toutes d'vn  commun  cpnfcnteinent,  com- 
me dcntblemem  viftorieux ,  &  perTuadem  k  leur  Dame  dehe  s'opiniaftreV i  vne  tant  raifon- 
nable  ncccnîcc.  Ainfî  fans  nulle  force  que  l'heureux  fuccez  du  plùs  fort,  l'accord  Ce  fait  en-  * 

.  trc  Philippcs  Duc  de  Bourgongnc ,  Cc  lacqueline  Comicfrc  de  HainautCc  de  Holande ,  i 
ces  conditions  :  Jacqueline  rec»»notft/$n  ctttji»  fhiltffes  Duc  Je  Sourgongnt^urjen  droit 
h$ir&  kerimr  éetnu  fis  fâi's  :  &  dtjUrsU  fitit  Ginmermardt  Kdinhnrg ,  dei  psïsde.HémtMt, 
M  «lande,  ZcLmJe.  T$us  fes  Ejléts  prêtèrent  i  Philipptt  les  fermais  Cr  hommages  de  fiHdité, 
TMtti  Les  fttterejfes  fttont  mifistnutjtsmùtu»  EUe  fnmtt  dt  rte fe  marier  fans  finconfinte' 
ment,  Àinfi  Philippes  fut  receu  honorablement  partons  les  Eftats ,  au  contentemeru  des 
vns&  mccontentement  des  autres,  (clon  les  diusrîêshumeùrs-:  mais  la  force  donnoit  la  Idy  * 
à  tous ,  lacqueline  luy  fit  bonne  mine,  mais  i  fon  tres-grand  regrec  elle  Icvoyoit  Ton  mai»- 
fire.  Telle  fut  la  Tragicomedie  de  ce  long  procès ,  au  repos  de  fcsEflats ,  &  à  la  grandeur 
du  DiedeBoargongne,à  quilesbienspleàopient  de tboïqBftezt Car  ptea  aptes Guillai^ 
me  Comte  de  Naraur  iiiy  laifTa  la  Comté  de  Namur.dc  Uque^le  il  prend |»ofrcmon  au  grand 
mécontentement  des  Liégeois,  comme  nous  vcrrom  en  ioùrslieilxj  Céc  accroilTcmcnc  du 
i)uc  de  Bourgongnc eftoit  forcfûfpcft  au  Duc  de  B:thforc;aidion^é  la  contre-balance  <ia 
Duc  de  Bretagne  ion  cnncmy  ouacrt,  &auconcrepied  dèiSlHBÏe  de  Richçmont  Conne- 

■  ftabIcViC  France  ,  lequel  il  voyoit  de  iour  en  ioiirafrermir  &  agrandir  fon  amhorhé.  Ainfî 

preuoy  atlt  plus  de  nul  qu'il  ne  luy  en  aduintde  ce  collé-  là,  il  rdrefoui  àsie  fortifier  de  noii- 

iicaDxMoycns,«c^içécelfiicU«Mtaa(lui  da 
Tome  I.  .-         .-r.  jjjj 
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iSuffofc>&dtSi'.iil)cry  ,lc  foin  des  affaire;  de  France.  Son  fc]our  n'y  fut  pi^  l  -  g  Ja  r.cccf- 
âté parlant d'eUe-mcrmc:  Ilobtinc  gens  &  argent, icmcdcsptopicspoui  co.i)  rcriatcm- 
pefte.  Il  rcttieiit  doncen  Fninoeatfec  dix  mille  hommes  «  &  aoec  vne  notable  H  mme  pour 
les  foudoycr.  Pour  employer  vtilcmenc  ces  nouuellcs  forces ,  il  fc  refont  d'afîîcger  la  vil- 
le de  Montargis  *  cfpine  dangcceufc  cane  pour  le  voilinage  de  Paris ,  que  pour  le  corn- 
fiierce  de  Bourgongne  ,  qui  ne  laiflbic  de  contimier  noiïobftam  là  toorde  ialoufiedb^ 
CCS  Princes.  Le  oommandemcnt  de  ce  (iegc  fut  donné  aux  Comtes  de  ^iTaruich  & 
de  Suffole  aucc  trois  tnillc  comb.jtcans.  Le  rcftc  fut  difperfc  en  Normandie  ,  es 
villes  plus  prochaines  de  la  l'icardic  ,  pour  la  crainte  du  Bourguignon  auquel  il  ne 
fc  doit  nullcmenc.  Voila  donc  Montargis  allîegé  ;  &  bien  <^ue  les  eaux  empefchailènc  ' 
l'abord  des  miiraillcs,  ncantmoins  dans  quelques  tours  il  tuz  fièrement  battu  par  les 
Anglois,  mais  vaillamment  dépendu  par  les  allicgea .  qui  ccienc  au  fccours:  mais  les  af* 
fiîresde  la  Cooreftoienc  it  excrememencconfofes,àcau(ê  desintefttnesi^looflesdesGrands, 
^u'vn  chacun  ic  regardoic  l'vn  rautce>(ânsquc  perfonnc  Ce  remuail«quoy<pie  Charles  ne 
ceflaft  de  crier  alai  me.  Enfin  le  fccours  s'clbranlc  pour  marcher:  mais  bien  que  le  Con- 
tieltablccullbien  faitremperchc  à  celte  icucct  û  ctl>ce  que  craignant  l'exemple  de  faince 
lames,  il  ne  fe  voulotc  mettre  en  hazatd  de  le  oondnire,  alléguant  des  prétextes  pour  fe 
tenirloin  dcç  coups.  A  (on  dcffaot  le  commandement  fut  donné  au  Ëaflard  d  Orleain, 
Comce  de  Dunois.  Guillaume  d'Albrcc  Seigneur  d'Orual ,  les  fircs  de  Gaucourc  ,  de 
Ouitry.  de  Granille  »  de  Vitlan,  la  HitCf  Gillesde  S.  Simon,  Gancier  de  Bfoflàrd-,  lean 
StuardEfcofIbis,& autres  vaillaiis  Capitaines,  y  conduifbient  de  quinze  à  feize  cens  hom- 
mes de  combat.  Leur  intention  cftoit  fculcmcnc  d'auitailler  les  afliegcz,  pendant  que  le 
Roy  faifoit  icucr  plus  grandes  forces  aux  terres  de  Con  obeyflànce.  Le  Connellable  le 
cenoic  à  largeau,  regardant  le  ieu,  fc  attendant  l'IAbë*  qui  fut  beaucoup  meilleure  que  le 
dcficindece léger  fccourç.  Le  Comte  de  Dunois aducrtit les aJIiegezdeu venue,  La  riuîe- 
re  les  contraignit  de  fairccrois  logcmeix»,  bien  que  ceux  de  la  ville  iutprirent  aconemem  les 
ponts  de  Loing  ;  &  après  que  le  fêeoura  ft  fat  doucement  gliûé  au  rendez-vous*  eaa.  éc 
M  ville  retiennent  aucc  tant  de  dcxtetitc  ce  courant  de  i'eauj  que  voila  la  rinleré  de 
Loing  qui  regorge  par  dcU'us  les  ponts.  A  mefmc  inftanc ,  comme  à  poinâ  nommé  tou- 
tes les  uoupcs  fe  tuent  fur  les  A^lois.  La  Hire  conduifant  la  ptemicre  croupe .  don- 
ne fut  vn  quartier  auquel  cdmmandoir  le  Seigneur  de  PouUct»  trere  du  Comte  de  Suf* 

folc,  &  criant  Monioje  SiinSl  D  nis  ,  met  tout  en  combuftion,  tue  ,  bruflc,  faccagc.  A 
peine  Poullcc  luy  huidiefme  fe  peut  fauuec  au  logis  de  fon  frerc  »  en  l'AbbÂye  hois  de. 
la  vilicTcrtle  caemtn  de  Nemoms.  Le  Comte  do  Danois  qui  auoicibn  foidez-Toas 
0tn  le  dmftffaii»  ayant  aocueilly  ceux  do  la  ville ,fbnaas  anec  etande  ardnàr  »  feietto 
fur  le  gros  camp  qu'il  deffic  entièrement.  Le  carnage  fiic  grand  félon  les  troupes:  car 
on  y  compta  fcizc  cens  hommes  fur  la  place.  En  ce  vacarme  le  Comte  de  Suftolc  fauo> 
rifé  par  les  eaux'calUe  mtc  ce  qu'il  peut  de  fon  quartier  ,.<t  gaigne  les  collines  pour  (b 
gliflcr  à  Chafteau-Landon  6e  Nemours,  lieu  de  l'obeyiîânce  Angloife,  &  de  prochaine 
retraite.  L'honneur  de  cofte  oporcnn  &  heureux  recours  demeura  au  Comce  de  Dunois, 
donnarn  incroyable  contentement  à  Charlesi  comme  vn  nfraifdû&mcnt  en  ''ardeur  de 
la  fièvre,  &  vn  ennuyeux  chagrin  au  Conneftd>tede  Richemont»  pour  ne  s'y  efiretion^ 
uc.  Et  ainfi  fc  termina  ccfte  année.  . 

Mais  la  nouuclle  montrera  quel  frutâ  apporta  la  Bretagne  à  la  France  durant  (et 
grandes  neceflitex.  Ce  coup  de  Montargis  ralentit  l*ardenr  du  Duc  de  Bethfbr^  mab 
non  pas  l'ambition  du  Conncftabic,  qui  avant  pris  àtafche  de  faire  le  Roy  aucc  le  Roy, 
auoit  de  propre  de  contrcquarrer  toutes  les  humeurs  de  ce  Prince, haïr  ce  qu'il  aymoii, 
^  defadMOttec  co  qu'il  aduoUoir,  mcfprifer  ce  qu'il  louoir.  Apres  la  mort  violente  de  Gyac, 
duquel  nous  auons  parlé  Cf  deflîis,  il  auoic  tauoriflb  -le  fSeur  de  Trimoaillc,  pour  le  met- 
tre bien  auant  en  la  bonne  grâce  du  Roy.  Mais  comme  l'ambition  n'a  rv  foy  ny  hon- 
Jiellcté,  la  Trimouille  fc  voyant  bicnptcs  du  Royj  retint  toute  la  faucur  pour  foy,  tenant 

5 eu  de  compte  du  ConneftaUe  U  des  plus  grands.  Seulement  il  afiocfa  en  ce  cre- 
ic  Prie  tz  Borde,  gens  de  peu,  pour  en  cheuir  à  fon  appctir.  Vciila  donc  derechef  la 
lalouiie  fur  l'eichafFaut.  Ces  Princes,  ie  Cenncftable,  &  les  principaux  Odicicrs  de  la 
Gaoronne»  âuiliea  de  prcadre-adnis  taaSsnAAt  de  pourfuture  fe  bon  fiiccez  de'  Montar- 

fis»  s'allienc.piiui:.'fàire  de  meÛie  à  UTrimoûiUe  te  àfes  partidpes,  qu'ils  auoicnt  6iit 
Gyac.  Le  complot  mefmc  fe  forme  aucc  quelque  ordre.  lacques  de  Bourbon  Coratc 
de  Clermonc,,êc  Charles  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche,  Princes  du  lang,  fe  lainènc 
Ofcqpfnler  Chefs     cette  lifii*  céoire  la  Trimouille  6e  lès  compagnons.  Lallîancccft 
"  -  •         -   .  ■.  ainfi 
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àinfi  conccu4::  2)4^/4#/  Icitgjjc  ' l4iffi  geuuexHtr  i  iet  petites  rent,  an  mef^rls  de  /?/ 
tnnett  &  def'Ofieim  éi  U  Cêmnne,  &  À  i'infigj  détriment  du  faiture  peu^U.  Les  aUitz. 


&à  la  Borde.  Le  ConneftaUc  deomc  pmpdrekJTriinoâille.ee  les  Princes  fc  dcuoicnc 
rcr.dic  maiftrcs  de  la  ville  de  Bourges,  où  eftojeac  Prto  &  la  Borde  en  la  groffe  Tour,  ' 
pour  Icschaftier.  Mais  toute  l'cntrcprifc  s  "auorta  :  car  la  Trimouillc  aducrty  à  propos, 
non  feulemenc  fe  g^rda,  mais  ayant  pcrfuadé  au  Roy  que  ce  complot  eftoit  fait  contre 
fa  perfonnefc  fonauthoriié.l'alarmarcUcincnt.quc  Charles  yinteo  periôt)nei  Bourgci, 
etnpcfcha  les  Princes  d'y  venir,  &:  (a»  plus  diflimuier  s'efracut cftrangcmcnc  cOÉtrelè 
Cooncfiable,  comme  authcur  de  ces  tiqublcs  Uàc  ces  coafiifiotu,  «êdcffcndit  aux  Vil- 
les de  k  receuoir.  Le  ComieftaUe  neancmoBis  diUSmnla  céfte  reprfmende  •  &  pour 
nonftrer  la  dcuotion  qu'il  auoit  au  fcruice  du  Roy,  fc  met  en  campagne,  ramaflc  vne 
belletrouppe  de  Bretons,  fe  iettc  dans  Pontorfou,  ville  abandonnée,  Ja  fortifie  &  l'af- 
lêur^  4'*nç  bonne  garnifon,  fous  la  conduite  des  fieurs  de  Roitrenan,  &  de  Bcaufort 
Ce  fiûc,  a  renuoyc  tes  Brecons  en  leurs  mairons.  Le  Comte  de^amîch  eftoîc  en  agucè 
pour  furprcndrc  la  ville,  comme  voicy  ces  deux  Gouucmeurs  luy  offrent  vne  appaien- 
te  commodité  :  car  allans  erf  Couifc  vers  Avranches  ils  furent  pris.  Waruich  inconti- 
nent eft  aux  mmailles  ^Pemorlbn  auecfon  armée.  LçConiwftable  enueye  foudain  aux 
aflicgcz  Bertrand  de  Dinan,  Marcfchal  de  Breugne,  anec  Th  notable  fecours.  Le  iîegë 
neantmoins  continue  opiniâtrement.  Nouoeau  fecours  eft  cnuoyc  aux  aflîcgc?,  par  le 
Duc  de  Bretagne  .-mais  il  aduint  que  ce  fecours  ayant  crtë  taille  en  pièces,  Pootorfon 
péniblement  difputcen  fin  fc  rend  aux  Anglois,  8c  vies  &:  bagues  fâuucs»  Mafoçe'Q*eft«it 
pas  la  fin  de  ccfte  viftoirc.  L'ai  mec  Ajigloifc  grofTîc  &:  de  gens  &  de  caùr  poor  oéc 
heureux  fucccz,  menace  la  Bretagne  &  de  lie  fie  de  fang.  Tout  fe  prépare  pour  v  en- 
crer, lean  Due  de  Breugoe  las  de  tant  de  pettei,  craignam  pis,  t»  faifant  ancua 
cftat  du  fecours  de  France,  à  laquelle  il  cfloit/roidemciw  affedionné  >  pKnd  le  partV 
du  Duc  de  Bcthfort,  renonce  à  toute  ;^utrc  alliance,  promet  de  rcconnoiftre  le  Rof 
d'Angleterre  pour  Roy  de  France,  &  de  luy  prefter  .ferment  de  fidçlitc  tel  que  fespre- 
dccclfcurs  auoient  accouAumé  de  prefier  aux  Roys  de  France.  Et  Tofk  la* grande  com-' 
modité  qu'apporra  la  Bretagne  à  noftrc patrie  en  fes  extrêmes affliaions,  aprci  tant  d'cf- 
Çerançes  fie  de  carcflcs.  Celle  afin^e  «ft  pénible,  honieufe,  confùfe  :  mais  la  veille  d'vné 
îignalée  deliuiance.  Coniige  donc,  Françoiv  parmy  les  coups  qui  rcftent  de  ceftc  tem- 
pefte.  Nous  aiipns  dit  qu'âpres  la  miferablc  ioumée  de  Verncûil  la  ville  du  Mans  fé 
tendit  aux  Anglois:  leshabitansncpouuans  porteries  farouches  &t  les  cruels  empires  des 
Anglois,  enfin  fcrcfoluent^fecoiier  le  ioug.  Pour  l'exécution  ils s'aflcurent  d'vne  porte»' 
cii  ddoeacadnis  au  Seigneur  d'Orual  frère  duSeigncur  d'Albr^.  Il  y  arrlue  à  propoi,preni 
hvillc&mctcn  pièces  tous  les  Anglois  qui  s'y  trouucrcnt.  Le  Comte  de  SuffolciêtrOuitd 
auchafte;iu.  TalboçrçnomméGapitainceftaic  Alcnçon..  Suffoic  i'aducrtit  de  cette  fur- 
pHfe. T«li>ot  ditflb^  Ibeourf  «lec i«k dêi3eiifie,Ce  y àcbourt  aaec  tant  de  eeleriié»  qu'il 
fc  crouue  au  Mans  le  troificfcne  iour  apreslapriAs.  Nos  Êrançoîs  ootrei de  ioye d'vne tané* 
fignalée  conqueftc ,  &  cftans  ii  fagcs  de  ne  craindre  rien  d'crtncmy  parmy  tant  d'ennemis  & 
rufea&irriteZjdormoicntiliFrançoilêfanspeur,  fans  garde  dans  leur  lift,  conuDC  voicy 
Taillât  «flanc  encri  dans  la  ville  par  efcalade«  les  furprend  au  iidfie  iesmadàereûfis  ie& 
lVanc<î.  Exemple  notable  &  pour  fuir  H  pour  faiure  :  Pour  fuir,  afin  que  par  nonchalance 
on. ne  fclajflcliQmcufcmcni fur Dijcndrc. comme  pouroèaux  (ceft  le  terme  duquel  l'Hi- 
jbiceflefttitciBtte.bfUBlleflftar^'fe»)  FdntAlure,  afinden'cftimerricn impolliblc  qudbd 
kieTolution  accompagna  ceîuy^m  a  en  roaittquelquebejkentrepriCri  Mais  lavifihôlrentf 
demeura  pas  a«*Mah$.  Le  Comte  de  Suîffoc  &  fon  brauc Talbot  bartcnt  aux  champsj  voné 
àLaual,  ville  importante  ^ittx  confins.d  An/on  fit  de  Bretagne,  &  la  ptconeataifetoent  par 
laiciikfnycur  de  kursviaesitriak>rieufïs;,de«llMÉnàramancnn  eimenky  qaileiir  ifUkteâeé 
De  fait  toute  la  Cour  eftoit  en  combuftion.  Les  Princes  du  fangSc  noftreidoniidUUe  fl^ 
j^nfci^t  pas  à  âuie  la  guerre  aux  Anglois^  mais  aux  mignôns.  C'cftoiticur  but ,  cômme  fî 
tCaftCsJesafiMldé  l'IUfalt^ftniçatx&uoir^aiibane  gca^du  Roy,quipcrdoit  tous  les  iours 
l*£ftat  au  ^endrdk)cfèoncenttei«ïkdb  tbtaskiFrs^nçéisv'Airtf  anliéeïî'arien  dclnei 
movible ,  fihon-que^oi  guerriers  auôicnr  perdu  le  cerueau,  le  courage,  les  mains  afin^u'cti'- 
IjWodefautDicufufcitaftâuclquciremcde.  cxtraordinatxrpourlà  dcliorancede  cette  Mo^ 
«iarâwepottlEkTplM  MoBûlbiK'  ttçpI^&osCiidcdtesfiMdor^ 


-  CharlcsTeptiefme ^ 

prcnans  Rochcfort,  Bcrtancourt ,  lanuille,  Chartcau-ncuf.  le  PuifccToûryjMontpîpcauî 
NogcnclcKotrott,leLudc.MaisqucUei  tanftciuches  au  prixdes  magnifiques criomphcs 
des  Af^Iois  t  -CequifucadiniraUe  en  cetcenmée>«ft  >  que  pafmy  tous  ces  aunniaismara- 
gc$»panny  coures  cc<;  ruines  ôcdcfolations  de  l'Eftacqui }  ruuoicnt  refroidir  les  plus  ardans» 
ceux  de  la  ville  de  Tournay  après  longues diiputes^enâtiouicicrcpc  l'Anglois  &  lefiour» 
guignon  ,  &  decUuerentToIenneneiiicnt  de  ne  fecotinotme  ancre  Roy  ny  Princç  que 
Charles  VII.  flis  de  Charles  VI.  comme  levray  &  IcgicimeRey  de  France, fie  par  co^ 
(cqijcnt  leur  légitime  Seigneur.  IJs  firent  neantmoins  trêves  auec  le  Bourt^uignon  ,  com- 
me aucc^eur  voifin,  fous  lebonplaifirduRoy.  Cependant  le  Duc  de  Bcthtorc  ramaire 
le^eFraacefiBjl'Atiglcterre  tout  cequllpeuc  6cdc  gcns&  d'argent  pour  £iire  va  grand 
câPortyCharlesacctaduisde  diuers  lieux  :  maisqu'd^>lfiHCcnTnfignulddc3fe(poirdeft{ 
affiriiay  8C  en  vne  du  touc  viiîblc  iinpollibilicé } 

Eputi  la  mer  Oceane  toutes  les  villes  de  de(a  Loire  luyeftoienc  perdues,  aued 
lcspaïsenttersdeNonitandie,Plcardie,nfledeFnuice»Bde  »  Qiampagne.  Il 
,  ne  luy  relloit  plus  que  les  villes  qui  font  nu  long  de  la  rtuiere  depuis  Gycn  iufqu'à 

 Angers,  car  la  Charité  eftoit  Bourguignonne.  Là  principale  eftoit  Orléans. 

Cette  belle  ville  gaignéc,qu*eft-c»  qu'on  pouuoic  longtemps  retenir  cnces  quartiers* là  dà 
taom  Fraa^isfCar  quel  combat  euftaufli  rendu  Bourgcs,fi  l'Anglois  cuA  emportéOrleansS 
Aulfi  les  ennemis  de  l'Edat ,  qui  appelloient  Charles  ic  Roy  de  Bourges,  le  menaçoicnt  de 
luyofter  letiltrederoneftroite  £e  iânguiifante  Royauté.  Orléans  donc  eftoit  à  bon  droîc 
ItinUtedetooslesdeflciasda  Dné  dè  Beth^ ,  qui  depuis  avoir  regaigné le  Breton  rdenek 
fbrelesaffiûres  d'Angleterre  en  France:  car  quant  au  Bourguignon,  il  auoit  bien  près  de  fba 
compte*  accreu  des  Eftats  de  Hainaur,Holande,Zelande,Namur.  Eccombicn  que  i'auarityd 
ne  fe  puilTc  iamais  apprtuoifcr,  (i  eft-cequc  ces  Princes  nullemencamlseacr'cux,  maiscom- 
munsrnnemis  de  cette  Couronne  ^s^accordoient  en  cccy  de  faire  leur  profit  particulier  do 
ladiflîpationdecct  F.ftac.  Mais  l'homme  propofe,&  Dicudifporc.  Nous  verrons  bicntoft 
cooimcni  il  Te  mocque  de  leurs  vanicez.  £n  ce  temps  calamitcux  la  railbn  humaine  ne  mon- 
ftroitvncmie  aparence  queCMes  peaft  cefiter  à  tant  8ede  fi  puUEm)  cnneaib    als  parmy; 
toutes  1^  fbit>leiresde  ce  Prince,  ie  lis  auec  ioy  e  ces  mots  en  loriginal,  THiitâHtUumft  q»€  Ut 
Anglais  ttttoitnt  Uurfie^t  dtuMtU  n^k  tité  d'OrUdns ,  eftoi$  U  Roy  Charlts  tres-fert  d»  iejjimi 
l'dKêitnt  À  fe»  fris  ^MndtmiéUflMiréa^fàriù  de  fts  FriH(es,&  autres  iUsf lut  ntkks  Sei 
gneurs,  vfjféns  f»e  de  tmttftffti fis  befimgmi  itty  vtn9ttiu  â»  eturdirt.  Ntdniimms  ilttmh  /m^, 
J?0arsi  ouv  E  aftection  bT  esperancb  in  D  i  ev.  Cette  efpcrancc  ne  le  con- 
fondit point,  comme  cette  fuite  leva  pionftrer.  La  charge  deceiîege  d'Orléans  cAdon-^ 
aéeauComte  deSali$bcry,rage  & >alrâreaxCiipitaine,feiitanolrâtaflèzdepiieanësdrf 
cequ'iirçauoicfj ire.  DoncpoUr  bien  conduire  cefîege  ,il(cre(batdererendre  maiftrede 
routeîlcs  places  de  l'obeïfl'anccFrançoifc  qui  e^oieni  prés  d'Orléans.  Et  commençant  par 
le  plus  ailé  >  comme  il  fut  parcy  de  Paris  prenant  te  chemti^da  pais  Chartrain,  il  racle  toutes 
eesMcoqbes  fCnkrprireaefquclles  nos  Capitaines  anoicnt  cane  fué  quelques  mois  auparia* 
uant  :  Nogent  le Rotrou,  le  Puifet .Rochcfort,  Bcrtancourt ,  lanuille, Toury  ,  Montpipeau, 
la  Tour  de  Pluuiers ,  la  Fcrtc  des  Çanles ,  flecç  s'approchanc  de  U  ville ,  haut&  bas  de  la  rw 
uiere ,  Menn ,  Baofpicy ,  largdw^Enfin  le  TOiladenantbk>{ttedt>rietift'le  «:  é^Oftobie 
de  cet  an  mil  quane  cens  vingt-hnit.  leur  remarquable,  afin  que  le  douzième  de  May  dd 
'l'an  prochain  apporte  la  crife  de  noAre  maladie  ,  &  vne  nouuellc  face  d'affaires  Si 
àotktç  mifcrable  Patrie  ,  commè  iva  beau  Printemps  après  vn  long  &  cruel  Hyuer,  Se 
4)u*eAAl^  bel  EAé  couronne  toutes  nos ^peines  d'vnc  pJamureuM  abondance  de  paix 
&  profpctité.  Ainfi  ce  fiege  dura  iuftcment  fcpt  mois^iour  pour  iouf.   Le  bruit-  de 
«e  grand  appareil  alarme  ememcmcnt  la  Cour ,  te  les-  vUtes  de  robcyAance  Fran^ 
foife  pttmy  toucc7^teoolbfiontflriiiiUeftsdeJ?£ilat;<]Lé'Roy,qui  depuis  la  pri&'dékl 
Charité  fe  tenoitooimauncmeneà^Poiâiers,  (é  retirei  Chinon  poureimplus  prezdX3r- 
leans.  Les  villes  fans  fcfairctirerroreille  contribuent gayement gens,  viaies, argent;  beau- 
coup de  grands  pcrfonruges  accoincnciceiîegeycommepour  garder  le  donjon  des  afiài> 
resdisRoy  Sedn  A.oyaume.'Lb%yr'de  Bourbonlîtedé  Ckarics  Comte  dé  Clermont ,  lè 
6otnpcdc  Danois  Baftardd'OrloansJcs  Seigneurs  de  Boufl"ac&  de  laFayctte  Marcfchiuje 
de  Hance ,  leanScoard  ConncAablc  d'Efco^^ ,  Guillaume  d'AlIltec  Scigntor  d'Orual^ 

X»ifâu^eTlioaBt«»-deChauigny>de  GraujUcydà  CtwtètiiBet  i  ksCMàinccl»  Hise^ 

^   S-P-,   ..  ^ 
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X.-iintratl!è,Theol(lcdcVal^rguc,&Icjiidc  LcfrcgotLombaids^acpluiiettnauitesgTâdi  |^||' 
pcironnagcs.  Ilu  y  eue  perfonncdc  D<iuphiné8edeLanguedoc,daiiciiic4tieleflDucs^e     '  '"' 
Bourgogne  Se  de  Sauoye  dreU'uicnt  en  méûne  temps  Tac  forte  armée  pir  i'cntremire  de 
Loiiisdc  Chaalons  Piincc  d'Orange,  pourcnuahir  CCS  contrées  là,{culcs  dclafidellc  obcïf- 
iâncc  du  Roy.  L'Orlcannois  ic  rciout  aullî  à  Ce  bien  defïcndrc.  De  faicfaBs  aucune  dilpute 
il  abbat  hors  de  la  ville  tonc  ce  qui  pouuoicacecMnfnoder  Penoemy ,  Ëiuxbourgs  >  maifoné 
auxchamps.prcflbirs,  les  Temples  mermcs.  Salisbcj  y  vfcauffid'vnc  grande  dcxtcrité  Se  di- 
ligcncepourordooocrfonfîegc.DucoûédelaBtrauiièveULiaporcc  Bannicrcil  drclFc  vne 
grande Baftille :  laqpelie  ilap^la  Paris;  Vne  autre  jtbnqgteRiCaacd. qu'il nômma  RoUen. 
.  Ver^S.  Laurens  vne  autrej^ ïaqiicllc  il  donna  le  nom  deNV^jadcfdKcAla  porte  dcBouri^o-. 
gne  il  fortifie  vn  Temple  ruïnc,appcllcS.  LoLi  p,  &:  àcoftcvnaurre,  nommée  S. îcan  le  Blans 
AttForccreauil  balUc  vne  grande  tortcrcllc  lurlcs  ma(ures  du  Xctliplc  des  Au^uitnis,  fit 
-  l'appeUaLondres;  d*o{kilgagnelesTouifielks,Cedelàla  cmirdtt  PMie,,  Leioutcnaâ^  ■ 
fcextrcmc  diligence.  Toutelavillc  ell  entourée  ><âns  qo'îl  y  pcuftanoimy  iil'uc  ny  encrée 
que  pat  va  cics  grand  combat.  £c  à  cède  fatigue  s'employc  le  tefte  de  cér  an .  JLe  preaiici: 
lourde  l'annouueau,  l'Anglois  pour  donntt'feseftreliietacrax  debvilie,  portr  eo«nigeuk 
icmcnt  rcrchclle  au  boulcuartdela  porte  Renard  :  maisîlfbt  pIiiSTigoureufcmcnt  repcuHâ 
parlcsaffiegcz.  Le  lendemain  l'Admirai  de  Cullantayaht  paHcla  Loire  ;i  qiic(rhyucr.c»ioic 
tbrtfcc  en  celle  an ncc-ià)  viiitcccuxdc  laviUci&leur  appoice.diuericspiuuiiions,&^ayanc 
tepafle  rencencre  quelques  croupes  AngloirésquiTeiuMrac  inconfideréineiic  du  fourage'» 
les  charge,  les  met  au  fil  del'cfpcc,  Scfcretirefansdangcr.  Air.fi  fc  paflc  le  moisdc  lanuicr*  ^ 
fans  autre  exploit  mémorable.  Mais  iladuiridic  to.  de  Fcuriçc  fuiuant  va  eft range  accident. 
Le  Dwt  de  «edifiwc  enuoye  au  Comte  de  Salisbery  des.vîiires  de  Cucfine  ,  &  queltjues 
inanitioiiSdegiierte,(busla  conduite  de  Ican  Fadel  ô£  Simon  Mohittjiituce  dix-'epc  cens 
hommes pourcfcorte.  Le  Duc  de  Bourbon  auoi:  amené  aux  aflîcgcz  vn  beau  fccmirs  do  •  • 

quatre  mille  hommes.  Il  fc  rcibut  d'attaquer  cette  troupe  Angloiic  j  ayant  fait  reconnoiittb 
leur  nombre.  L'apparence  doonoie  la  viAcdee  au  plusfore:  mais  FiflUfiic  do  tout  aucro  • 
que  le  deffcin,  car  il  aduint  que  comme  nos  gens  alloicnt  comme  en  vne  certaine  vidoi- 
te,  non  allez  en  cer  celle  >  dcqucvoyansla  troupe  Angloilc  ils  dirpuioiont  comment  il  la 
fidioic  coiubatae,  on  à  pied ,  ou  à  cheual:  l'Anglois  voyant  cette  nonchalance  où  irre^ 
ftkaian  <  refout  de  commencer.  Bien  fouuoic  eiiieiijqui  commence  le  gagne.  De  £iîe 
fans  prendre  plus  long  aduis  ,  l'Anglois  prenant  cette  ôccafion  par  les  chcucux  donna 
fur  noftre  troupe  ,  qui  fc  trouue  tant  furpritè  par  cette  tant  inopinée  imprcllion ,  qu  clio  « 
fàic  incvmtinent  iour  aux  flèches  Ang;loifês.  "touc  s'enfuir  <^  icy  »  qui  là  fans  ordre» 
lâlIS  conduite  ,  fans  courage.  Peu  de  combat.  Ccu*  qui  voulurent  faire  ferme  furens 
tuez.  Le  rcde  fe^àuucà  Orléans.  Il  en  demeura  dcsnoftres  cinq  à  fix  cens  fur  la  place. 
L'Anglois  n'y  perdit  qu'vn  feul  homme  nommé Briâattiail.'  Nos  fignalei  furent  le  Sel* 
gncur  d'Orual  de  l'illudre  maifon  d'Albret,  lean  Stuardi'Ghafteaubrun  ,Montpipeau^ 
Vcrduifant  ,  Larigot  ,  la  Grcue  ,  Duriay ,  Puilly  ,     bien  cent  Gcntilshon  mes.  Cette 
défaite  fut  appellcci  Uigurmée  des  HarMtj^  d'autant  qu'on  en  apportoit  aux  alfiegeans^ 
L'effroy  fut  plus  grand  qué  la  perte ,  parce  que  le  Comte  de  Qermonc  ^linoedn  iàhg .  qui 
dcuoic  eftrc  Porte- enfcignc  de  magnanimité  en  ces  extrêmes  occurrences  ,  s'effraya 
tellement  de  cette  perte  »  qu'il  fc  retira  auec  fes  gens  »  laiflànt  la  ville  au  BaAard  d'Or- 
léans ,  qui  fc  refbittt  dractendre  la  lih  <te  ce  fiege  à  quelque  prix  que  ce  foft.  Ea  cen» 
belle  refolutionil  fut  vertaeu^cméntfeeondc  par  les  lires  de  Gnitry»deG4ilCoarC>de,Gnif-  ' 
uille,  de  Villars ,  par  la  Hirc  8c  Xaintraillc.  Eftoilcs  de  bonneefperancc  parmy  cette  crudlc 
tcmpcfte,  fie  dignes  de  l'eterpcUe  memoiredelapofteriié,decequ  ils  n'ont  point  dcfcpcio 
^  de  cette  Monarchie ,  parmy  viidacotilTifibledefefpoin  Car  ce  qui  cft  plus  à  remarquée 
en  cccy,eft,Qi^e  le  Roy  Charles  ayant  entendu  la  retraite  du  Comte  de  Clermont ,  die 
qu'il  ne  voyoitaucunqaoyea  de  garder  le  reilc  du  naufrage. £t  ce  qui  augmenta  la  frayeur 
fut ,  qu'en  mefme  infianc  le  Duc  de  Bourgogne  anluaiParlsauec  vne  croupe  de  fîxecuf 
hommes  d'armes  magnifîquenientequippcz.Nos  Chefs  pleins  dercfolution  auoicnt  àcdnu 
battrenon  feulement  l'Anglaisrmaisla  confnfion  du  temps ,  le  malheur  du  Roy  ,  &  qui  pis 
eftoit.lafrayeurdeleurs/oldats.quivoyoicntaifezlcdcfordredesaâaiies.  Us  ne  vouloiens 
ietterlemancheapresbcoignée,maisrecherehoiëtlesmoyeaslesplnscertainspoarfauuef!  i 
la  ville  parmy  cette  tcpcftc.Tls  en  donnent  aduisau  Roy , lequel  ils  trouuët  fi  peu refolu,  qu'il 
remit  entieremét  l'affaire  à  leur  dtlcretion.L'expedict  cftoK,que  la  ville  fuft  rcmifc  cotre  lc| 
mafusdttDwcde  Bourgogne  pour  la  gardef  au  Ducd'OifcamnuaaENicdTAagcMkûaie-feli' 
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jïi   •  Charles  feptiefme , 

d'Or^iOy  hommes  £igesd£  valeureux,  vont  au  Duc  de  BcthforcàParisfurlâfoy.  lUcsoyt» 
mtisâ  lct-renuoyeaaffitDft ,  parce  que  feulement  H  ht  te  fioit  pas  au  Bourguignon,  maii 
eftimoit  quelle  morceau  elloic  tooc  mafchc ,  qu'il  nefalloit  que  l'auallcr.  Le  Bourguignon 
fe  tint  fore  par  le  nez  de  ce  refus ,  &  la  garda  bonne  an  Duc  de  Bcthfor  r,  auquel  dcpu  s  il  ne 
futamy.  L'Anglois  ainiîcriomphoit comme  viâDrieux>  auec  vnein(blence  cxcclfiucnxnc 
infnppottable:  de  forte  qu'àpeiieniMAmbaiTadeursfe  pcurent  fauuerauec  leurpaflèpott» 
jtbrt  iif/^ajfi!w/>  dit  l'original  teJfAnstngra^cIepre^eriie  ,»Auiit>it  fpi'^t  de  confidtrémn^qm 
U  rwc  difmëHt  fH  fi^fma  étjircfurmcf  uutrtmx.  Mais  lalaciéc  vente  de  t'Eglifc^ 
nonimneneàbfiigepmiidènccdeDiett^crie  :  l'êj  iu»ux  fêls^N^  f»tus fruits f»U:^ 
éÊHcmitbêMê^  UUfiaU*,  pét  Umf» ,  ne  fdrUx.  fM  tut c tant  d'trgfiti!  :  Cârtagrandturnt  vÛHt 
fHf  d'Orient,  nj  étoccidcnt  ,tty  itt  Stftentrion.  C'tH  DÙM^ui  hauj/tô  ttij/ele  de^ré.  Jld  vue 
€Htft  e» /*  mat»  fUine  devtn  ;  //  r»  verfe  aux  vm  &  tmx  autres  Jeitt.  feu  i>en  pU:Jtr.  Certes 
llnf ufte  orgacil  de  l' Anglois  vfiirpateur  de  cette  Monarchie ,  eny  ur c  de  fon  bonheurteftoit 
monté  au  faiflc  de  fon  infolcnce  ,&  n'y  auoit  plusqucla  main  du  luge  fouucrain  qui  'c  pcuft 
fepcimqr:Malsilnelepotugucrcsloin.  O  ma  patrie  !  n'oubl^  pas  le  temps  dctayjfita- 
don.  En  ee  vetiltfate  diftours  Us  l'eftac  de  tek  Anceftres,  ramtotoy  leur  daeU.tecèfiiioti 
inw  frayeur,  voy  l'image  du  temps  auqueltuasportécon&rdeau.&iugcn  tucommenoeè 
auiourd'huyd'eftre  en  peine.  En  cette  extrémité  donccomme  les  François  cftoientcnTne 
merucillcufe  detreiTc^auflîlcs  Anglois  outrez  de  ioye  pour  leur  fraifcbc  victoire ,  (Se<'ébau-  , 
diflâns  par  vne  nouuelle  elperance,  comme  s'ils  eudfent  tout  gai  gné ,  crient  à  ceux  de  la  vilk 
alTicgcz  :  A  mes  beaux  harancs  :  &  à  mcfme  inlîant  ceux  de  la  ville  fun:  vnc  foi  tie  fur  la  grcuc. 
Le  Comte  de  Salisbcry  cftoit  à  vne  fcneilre  de  la  tour  du  pont  regardant  le  ieu  >  comme  vn 
fièn  Capitaine  nommé  Gladdas,  Iny  difoic:  Utnfeigiumr  v$jez.  vefireviBe^  vous  U  fêtneà 
nmrittcy  bit»  à  fUm*  Mais  voicyvncoupde  canon  derrière  tiré  de  la  ville  fans  fcauoir  dé 
quel  code  il  venoic ,  qui  porta  droitila  teftedeeeGomte,  &  refcatboâilla,lc  lailtintmorc 
furla  place.  Ce  coup  inopiné  comme  vcnancdu  Ciel  tourna  rcxcc0îue  ioye  des  Anglois 
mni  dodl  exceffir:  caccvftoIcmhomnedBgninfleTalcDr ,  &  qui  par  fes  deportemens 
auoit  acquis  vne  grande  créance  parmy  eux ,  aimé&  honore  de  tous  par  la  douceur  de  fcs 
moeurs.  Ainfi  ce  coop  cftourdic  te  les  cfprits&  les  afiàircs  en  l'armée  Aneloife ,  qui  fc  fuft 
trottnée  fort  dékBNKe^fileGoimede  SuAlttTalbocJcaiiFaftdaerËfcaltt,  renommez 
Capitaines ,  ne  s'y  6iflènt  oportunément  treaoez  pour  relewr    l««aars&  les  armes ,  en 
attendant  la  volonté  du  Duc  de  Bcthfort:  Qui  donne  le  eommandementà  Talbot ,  l'cflitc 
de  leurs  meilleurs  hommes»  auec  de  nouudles  forces.  De  force  que  le  ikge  cil  pourfuiuy 
née  plus  de  vigueur  que  iamaîs ,  auec  vne  manifèfte  apparence  que  tout  iroitde  mal  en  pîi 
aux  afficgcz.  En  cette  occurrence  Charles  ne  fçauoit  plus  que  faire.  Car  où  aura-il  recours  î 
Ses  Princes  l'abandonnent.  Orléans  pris  où  Çt  recii:era«il  i  Boorees  ia  minutoit  de  (c  rendre, 
«eenfuite  tontlepaisv«iliD.Il«*aiioIt  pRniinœentKre  de  fifiddle  obelllànce  que  le  Lan-: 
gnedoc  &  le  Daaphi]ié**Maîs  à  mefme  temps  le  Bourgutgiton  tt  leSaioyardlny  roectoienc 
Vn  pain  au  four  en  ces  contrées-la.  La  prile  donc  d  Orleans  qu'on  lïe  pouuoit  iuger  qu'ine* 
uiublecftoitla  ptifc  de  Charles  6c  dci'Eftat  :  car  il  ne  falloir  pas  fermer  les  yeux  à  ce  qui 
èftoit  du  toacvifib1e;Que  veu1^lfaitdelês«lliiiresen  gênerai,  &  en  particulier  de  fa  maifon, 
fi  Orléans  luycuft  manque,  IcsTillcsde  Loire  &  en  mcfme  file.le  reftc  des  villes  ia  ébranlées 
luy  enflent  fait  banqueroute.  Parmy  ces  cHroyablcs  penfemens,  qu'cft-ceqaepouuoiCnc 
faites  ces  braues&  héroïques  Che6  d'Otlaansf  Mncre  leur  cfpcrance  en  Dieu  fceoenx- 
neûiies*  Remède (onuerain  aux  extrêmes  daif^n.  Alnfipoor  marchander  vne  honorable 
&auantagcurecompofition,faire  bonncmincpourdonneràentendre  aux  A  nn;l  ois  que  s'ils 
ireulenclcutvie,ilslaleut.fcrontacheterbieacher.LaFrancccftant  reduitcà  vne  li gran- 
de excremi^  ,aeceRescellei^  teahottme^n'y  pouHoiem  rien  plus  ;  Voicy  Dieu  fufeite  vn 
moyen  du  tout  extraordinaire, lequel  la  raifon  humaine  ne  pouuoit  preuoîr ,  &r  moins  y 
pouruoir.  Moyen  neantmoinsqui  releuaies  coQursabbaïus  ,  fit  changer  la  face  aux  affairesi 
cftomuSc  atterra  fes  ennemis ,  &en  fomme ,  qui  d>me  fiiçon  du  conc  mlraculeuft  donna 
dbsiflûSshcureufes&au  Roy &au  Royaufne.  L'occaHon  Attelle.  Vne  ieme  Aie  nommée 
leaHite  d'Arc{  natifuc  d'vn  village  és  marches  du  Barrois,  appelle  Domremy  prés  de  Vau- 
couleurs,âgéededix-huitàviogtans>ifiut:debaslieuirbnperenomméUcqucsd  Arc  ,  &:  ^ 
&meceYiweau  >  paWes  gens  champefties  qui  l'anoienc  nonirle  à  garder  les  troupeaux; 
difoitauecbeaucoupdehardîcircQu'elleauoitrcuclationdefiwourirle  Roy,  de  chaflcr 
r  Angloisd'Orlcans ,  &  de  là  Ëiire  couronner  le  Roy  i  Reims»  8e  le  cemecorc  en  la  ioiiiflàirce 
détour  fpn  Royaume.  Apres  l'auoir  dit  àperc&àmere£eifeSfoifilii,ettet^Bnhar^de 
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^ètnctnènc  rcfbluc  tontes  ces  grandes  chofeit ,  autant  roahaltéeï  de  tous  >  Icî^miiié  nôn  efpc-  . 
rcc$^  &  mcfinc  vcnans  de  la  parc  d'vnc  pauare  villageoifc  >  laquelle  on  pouuoic  plu(loft 
lallôiuiablemcnc  croire  eftre  poilcdéc  d'vnc  humeur  inclanchoHque  ,  ,<)»e  d'eftre  ^ifiiia 
nement  infpii  ce  pour  cftrc  inûrumcnt  de  tant  d'cxccUes  remèdes ,  en  vn  temps  du  tout  dcf*- 
e^ctc,aprcs  le  vain  ciforc  de  û  grands  &  (i  illuftrcs  pcrfonnagcs;  Au  cororooncemenc  il  s'en» 
tBocqAatt !•  rabrofia :  maisrayant  ouye  plut  patiemment ,  &  par  fo  moderifs  dffêdttiAte-  iï 
contenance  raflifs.iugeant  qu'elle  ne  parloit  pas  en  folc  ,  enfin  il  fe  refout  de  la  faire  voir  aii 

^Roy  pour  fa  de£charge.  Hle  arriuc  à Chinon  le 6.  Mari  habillée  en  homme.  La  chefe  fut 
ttouuée  ridicule  &  au  Roy  âcàfonCoûfeil.TouccsfoisilenfautfaircquelqueelIây.LefiLoy 
prcndrhabit  d'vn  villageois  pour  federguifer.  CeccefilleiiittoiliiiiiécnU^haitibœ,  vatrou^ 
ucrdroitlc  Roy  en  cet  habillcmcnr,  le  faluc  d'vne  contenance  autant  ciuile ,  comme  Celle 
cuft  cûc  nourrie  en  la  Cour  toute  Ta  vie.  Comme  on  iuy  die  qu'cllp  iê  metpcenoic,  eileaâè»- 
teqaeé*cftle  Roy,  bien  qu'elle  nel^eiift  Jamais  vttt.C<iaimctioe  à  Iuy  dHooa^irdecéiioii^ 
ueau  commandement  qu'elle  difoic  auoir  du  Dieu  du  Ciel.  Elle  conucrtic  lioy  6c  les  yeux,8e 
les  coeurs  de  tous.  La  chofc  remife  au  Côreil,  fut  dit  qu'on  en  auroit  l'adoisdcs  Théologien;. 
Ils  relpondirent» Qu'aux  defefpercées  maladies  la  prouidcnce  de  Dieu  a  accouftumé  de  fuf*     "^f  '  ' 
dttc  diCSieiaedksekcraordinaires,&  de  Ce  fcruir  des  fcmoies  quand  les  hommes  ont  perdd  .. 
]c  courage;commc  aux  afHiâionsd'Ifrael  ils'eft  puiiTammemferuide  Dcbora,&:  d'Abigails 
JDci'vnc  pour  enlcigner  le  peuple:  de  l'aucre  pour  cucrvn  furieux  tyran:&de^Iudich>qui 
kua  ec  grand  Cwltâiaeau  milica  defi>ii  armie.  Ainli  la  nee^fiii  qui  uirokeflayer  tomes  nri 
tes  de  remedes,ht  trouuer  bo  au  Roy  de  fonder  fi  ceftc  Hlle  difois  Trayimais  d'vne  façon  tanc 
retenue,  que  ce  fuft  fans  rien  hazarder.  L'iiTuà  furmonta  beaucoup  ce  qu'elle  auoit  promis^ 
Se  les  admirables  fâcccs  Tau  thorifcrcnt  enuers  tous.Eile  aueit  vne  côccnance  modefte,  doa^ 
ce*  ciuile»icfiiluë  :  Ses  propos  modérez»  raifoimablcs,  retenus  :  Ses  deporcomeas  froidt,  A 
relTentans  vne  grande  chaflcté.  Ayant  parlé  au  Roy  &  aux  Seigneurs  auec  lefqueU  cils 
auoicànegocier>laToilaincontinencàronlogis  auec  (à  vieille  qui  laQondtdroit,  (ans  brelani 
Cms.aflSibcerle»  fans  Ubilinf  fansvne  gaillaidKb  cbmti&ne.  Gefonft  ksraisars  l'o*^ 
riginal  luy  donne.  Elle  demandoic  au  Roy  qu'elle  fud  conduite  à  Orlc.ms ,  pour  cora- 
.  menccr  roBtture  qu'elle  difoic  auoir  commandçmeni  d'exécuter  }  vne  efpéc  qui  cftoic  ea 
*  iToaraineeiiTnlieu  nemméfainCte  Cacherînéde  FierfcboU,  (  elle  luy  fiicapportée  )  D'eftré 
cmée Ccequippce  (  onluy  donnaarmes&  chenaux)  D'auoir  compagnie  fufHrante  pouf 
entrer  en  la  ville.  Louys  de  Culant  Admirai  de  France,  &  lacquesdcRieul  Marcfchal,  cu^ 
lettt  commandement  de  l'accompagner  en  conduiiàntaux  ameecz  vn  auitaillcmeQtt&  de 
segardcrque  tout  fuftfagcmcnc  gouuerné>fansricn  hazarder.  JffUedreffi?  iîw  dterofart^ag 
(fâtant  armée  de  tout  poind  alla  prendre  corigé  du  Roy,  auec  vn  port  digne  d'vn  grand  Ca« 
jrfcainckLe  fupplie  de  s'alTeurer  en  Dieu,  aa  nom  duquel  elle  parloir.  Ainià  eljç  part  de  Cht-^ 
Mmle ia.d*Aiiril. On  eomptoic  lé  itxicfme  moisdu  Rced Les  affiegcz  cdoieojiàla  ùàmi 
l.*auit«nicihenc  &ttàBIois  mis  en  cadipagne  j  eft  conchiic  par  les  Cbefi  inldlts  bride  cit 
main, tant  pour  craindre  les  Angloisqui  auoientdes  fentiiielles  partout,  que  pour  ncfc  fier 
que  biç  peu  àieor  nonucUe  GouuernantCiQ^i  marchoic  auptcmicr  rang  cotie  l'Admirai  &  ie 
Marefcnal,  ayant toufioors  l'œil  aa  bois»  te  portant  laeomenance  d^vae  pcrfonne  icfétitUt 
En  ccrcfquipagc  cette  cônduittearriue^ns  danger  à  Orléans,  les  Anglois  ne  faifans  aucun 
fcmblant  de  &'csbranlcr,  bien  qu'elle  paflàft  brau^menc  deuanc  leurs  lottereilcs  àla  barbo 
dekurârm£cifti|>eineeftdetl^ilseinqà&ccensenoeoremiet  «i&alUemem.LesrelEDits 
delaprottideneediuincfoncadmiraUesauxcceurs  des  hommes,  quilesfaicinfenfîblement  ^ 
enclineràce  qu'il  ordonne.  Ce  premier  coup  fit  cueillcr  les  armes  Prançoifcs.  Orléans 
commence  à  treHailUr  àla  veuë  de  ccfte  fille  habillée  en  homme,  comme  eftaniiur  le  poinâi 
dequelquedeliurancc.  Ceprcriiierauitaillemaotiieahcmoinsne  pouuoitfiiffirc  pour  cane  do 

•    gens.  Ainfi  il  fut  conclu  d'auoir  renfort  de  vîurcSj  &  à  cette  effet  de  retourner  à  Blois.  Mais 
auani  que  partir  la  Pucelleercriuicaux  Chc£s  deTarmécAngloife  laletcre qui  s'enfuit,  SA 
'  fenuoyc  par  vn  Trompette.Ie  l'ay  naiuemenc  defciitede  l'original  en  fim  propre  Aylc  « 
tant  pour  la  reuerence  de  l'andquité,  pour  l'héroïque  hardieffe  de  celle  Pucclle,  que  pour  U 
vérité  &  grandeur  du  fujet,    Roy  d'An  gletbrre,  Fdttej  rsifon  àu  Rtj  du  Cul  de  /«ti 
'  Jé»g  R»jéL  Aeadez,  À  U  PmselU  Us  tUfs  de  toMes  Us  btnms  vtUes  ^ne  %'$m  MttXéfnftnUfs.  Elit  tfi 
vemûide  f»Dknftàémmkfi»gR9jAli&êPU9^fnPtiêfiùttfi^^'9^  vuUeAftir*  réi* 
pBmf ârtinfiqut  vous  nKitei.  fus,  ^  payé  €(  <]»e  votu  luj  aucz.  teSiiiKo  f  b'A  ngletbrIiB 
^  âinfi nt  U  fëitest  it  Jiù  Ckefdc  ^mem.  £»  fiÊt/atu  fsrt      i'étuimèr»j  v»s  gtm  t»  FiÂau%  ii 
Us fétiréj  ;/ir»  veiriUMtiù  êmmiK  /Ut  vnUait  êbejr^àmny  hlufmitiréy.  té  FnteBe  vêau  éê 
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HAHAYtffe  JffHÛ miléêJtm.frdvet n'tn  fut vtiiji grMi.  Et  trtytx. fmmtAtnt  i]»t U  Kty  dm 
çUltmytnHtyeré  flm éUfimàeBe^ &àjis bênnttgeiud'ârmes,  qut  vêm  ne fcsuries,  tmetf,  ASm 
U^ffi-en  en  vûj7repdys,defâfDk0y»efreiieK.dUev$Jhie0piMii:térvtmft<iiei$drex.  FrMudufLty 

di0Ctel,fils de /ttftàe  Msriei  mâif  It  tttndr»  Charles  Roj  é"  "vraj  htritier,  i  (jui  Dieu  i'a  dâ»* 
atft^m  tutrtrâ  À  Pur  H  en  Itelk  ^égnit.  Vous  GtttUtMitmt  de  FinUtt  Ctmte  it  Suff»Uy  lefnjirt  d$ 


pportce: 

cède SufÏQlc&c Icuë  auec  h'fce,  C'harics ^' Ton Confeilmocquez, comme dherchaïistou* 
tti  rorresdc  rcmcdcs  fiins  raiTon,  ic  tianfportcz  dcfolic.cns'amufant  àccs  bagatelles.  De 
iàiii  cirèrent  vne  afTeurançe  d'vne  prochaitie  viâoire  .pulique  Charles  he  fçait  pkn  fttr  duel 
picd>(kn<êr*.  I^crampetiëefliaiis  etl^rtfon, cancre Ittdtoift des  Gens,  prév  d'eftvckfofléi 
la  veuë  des  afficgéi,  comme  il  leur  arriuebicn-toft  après  vne  bien  aurrc  bcfbngnc-  Car  à  la 
dUtMPce  de  Remad  de  Ciiarcrcsi  Chancelier  de  f  raa<»  flc  Archeuefqae  de  Reims,  grand 

vuMCte  gnuiil  «niiaiUemait  eft  de  uomieaii  aflèmblé  â  Biolsi 
Pbnrle conduire  feurcmenc  à  Orléans. la  PuceUefêrémeccn  campagne ,  maicmec  vb  bkb 
autre  appareil  que  le  premier:  car  le  bruit  de  fcs  deporrcmcns  &  de  ce  nmiucau  fùccez! 
auoit  attire  fept  à  hui^  mille  perfonnes. comme  le  Princcmps  qui  fait  rebourgeonner  les  ar4 
brei  morts  en  apparence.  LeI  Q^k  nVftoient  pas  cancefncua  «koes  braiispopulaires,  aelâ 
fi.ins  qu'afTcz  froidement  c!  vifions  Sr  promcfTcsdela  Puccllc:  S)  qu'ils  prennent  Yn  chemin 
pourpaiieràmoinsdc  danger.  La  Pucellc  les  laillc  faire,  fans  kur  dire  mot  qu'cAant  artiué 

AuftrfMt  Hkm  m fate  ce^kilâtrdûuné.  Ce  fut  le  vingctefme  d'Audi.  Orléans 6ftancaliililbv4 
tifié  &  de  yîures&  de  courage ,  le  Comte  de  Dunoi$,Pothon,  &  Xai  ut  raille,  tiennent  con- 
fèii  de  ce  qu'ils  ont  à  faire.  Ils  y  appcUcntla  PuccUc,  &  la  pricncdcdire  fon  aduis:  it  fui 
iA»/jntf>direlle,  (jwkfims  ftm  ttrêtrmm  t^iêimtks  Amglrisijiêi  mtm  â^iegtntifuù  f «#2lAiil 
«Jl  fcuyntuiy  lïi  ne  Kiu<  fcuuent  (/.  happer .  Mais  aMéiHt  ^ue  f'jfer  «utfe,  tfn'v»  châcutt  dij^êfifs 
tcàjaeace,t^^»'t9ei)ajll€t0iitttlanb4ud€sdecefie4miUi.hica<]}x'A^c\A  bien  peu  d'aparcnce  . 
de  vaincte  vn  viAoricux^fi  eft-tei^  les  Chift  feie(ohitiiCd*einbraflcf  fon  adoîs  comme  va  ' 
Oracle.  Le  Comte  de  Dunois  choidt  qtiinte  oeasfconoies  pour  lecoinbat ,  H  veut  qu'oft 
commence  par  Icfort  dclaportb  de  Bourgogne,  nomn^.é  fatiit  Loup.  Voila  laPuccllcen 
tcâe,auec  les  principaux  Capiumes.Lc  Soldar  encourage  par  la  prefcrice  dône  telle  bailliée 
cOQtrc  ce  ferc  garde  par  quacrecens  AngloisiNy  fleches^ny  piques,ny  halebardes^n'empef^ 
chcnt  que  les  eichelles  y  (oient  appliquées  .  La  Pucelle  paroift  laprcrtiierc  dans  le  forr,crianc 
liffijoie  Sain/  Denù  viUegégmit,  L'Anglois  quitte  fcs  defiènoes,  &  fe  bille  tuer  par  le  Fran- 
fots:qui  fe  voyant maiftre flcnool dedbamaillerprend  plofieurs prifonniers.  Les  manirions 
Scies  artilleries  retirées,  le  feu  eft  mis  à  la  forrcrcfle.  Ce  fut  le  quairiefme  May,  tour  fignal^ 
poureftrcpremice  de  la  deliurancc  d'Orléans,  &  de  la  générale  rcftauracion  decc  Royau- 
flie.  Ainù  la  Pucelle  retourne  à  la^ville  auec  fcs  Soldats  viâorieux.  Tout  le  peuple  à  qui 
raidix  diieax  cHeTrtcmiplie  apÀs  eUe.  A  pdne  pcnc-elle  fe  retirer  en  fitn  logis ,  tnut  lo 
monde  y  accourt  pour  la  louër ,  hommes,  fcmm«s,  petits  enfans.  Tout  cric  pcfle  mcflc  d'v- 
ne ioye  mcflée  de  larmes,  ntmutjott  Utuuâe^iù  mêm  vkmtdtltttnr.  Au  qontrairc  les  An- 
gloisayansveurauir  leim  honmes  comme  pouleBdeaaiwrAiglc ,    feorfeit  coikfimmé 
comme  du  feu  ccleftc,fùrentcxtremcmenteftonain,etfâ[BtenpofIcfnondeTanieMptftoiiC 
les  François.  Talbot  &  Suffolc  viennent  aux  harangues  pour  efueiller  leurs  gens  rousefpcr- 
dusàvntantnouucau  Ipeâacle.  Mais  faut  bien  muroberplus  auanc,  ÇansUiâèr  refroidir  le 
courage  du  Soldat  Tiftoriem,  la  Pncelle  s'alfi»ible«uecMsCli06  delaviMB,  6t  leur  fait  con- 
clurc  de  continuer  le  lendemain  à  dcuider  le  peloton  rant  heureufement  commence.  Dés 
que  l'aube  fut  leuée  reûcndar  c  de  la  Pucelle  raroiA  en  la  ville.  £llc  eft  d'aduis  de  paâièr  l'eau, 
pour  aller  prendre  les  fimsderkntiçriae.  Elle  paie  TMuliêDfeiifemciitciiirele  forr.fidaâi  ' 
Loapruiné,&  latourneufbe.  AyaiijtftaDc;)i]rce  fbfl£, elle  fait  furieufement  attaqueriefbrc 
fainâ  Ican  le  Blanc,  &  l'emporte:  iTouteft  misen  pièces.  De  là  elle  marche  au  Ponereau, 
oùeftoit  le  grand  baftion  de  Londres  (ûr  les  mafures  des  Auguftins.  Cefte  place  fut  coura- 
geufement  difputée  parlarefoluc  opinlaHrUè  des  deux  partis:maiseiifin  emportée  fur  les 
tcftcs  des  Angloîs.  La  riftoire  fut  double,  en  vainquant  l'ennemy,  &  dcliurant  les  amis  :car 
pluûeurs  prifonniers  François  sV  trouuerenc.  Reftoitlestournelles  AclebaiUon  du  pont, 
dongeon  de  leur  principale  deifoife.  La  Ptedie  iiscd'adwstficc^efiolK  aie»  pour  ée  ioor , 


L I V.  Roy  de  France.'  jif 

itîUrorcereflcafncgcc,  coat(ê  prépare  an  dernier  combat.  Le  Icndcmaîn  Ciyc'icftAC  du  mois 
de  May,  iour  du  Sanicdy,  apporta  Icrc  ^  os  de  ce  peiillci;x  fiegc,  qui  auoit  duré  fc-pt  mois. 
LapiusmaUairéecfpiiie  eitoitàlcucr  Icstoumcllcs  ioinccsau  pont,  gardées  par  Glacidas, 
l'f ndes  phiSFcrolusCapiciines  Anglois:  Sc'ayant animé  iêsgcnsifê  defFendre poi>r  gardée 
leurs vic5,voiIa  l'cfcarmouchc qui  commence  fîir  les  neufs  heures,  à  l'aborddcs  cfchcllcs. 
Lagrcdc  des  flèches  A  nglolics  fondit  aucc  tant  de  fureur,  que  nos  gens  reculent:  Si  Cent' 
*ment  donc^  difc  la  PuccUc,  auoir  fi  bien  commenté  >  four  fi  mai  ^mr^Altcus  «50ns  :  /// fint  «  ntw  l 
fHts qut  Duutfi  fêttrnouf.  Et  cinfi  chacun  rccucilbnc  les  forces,  &  s'aAoBCKlant  àTemour 
de  la  PuccUc, les  Anglois  aufli  redoublent  lagreflc  fui  l'erpais  de  fcs  troupes.  La  Puccll^ 
combattant  aux  premiers  rangs,  &cxorcant  (es  gens  à  bien  fait  e,  fut  aitentcnt  choiHc  eu  cet 
amas.  Si  que  voîla  vn  f  ireron  qui  luy  craiierfe  le  bras  ;  Mais  elle  fanss'cftonner ,  prend  la  flè- 
che d'vnc  main,  &  ayant  Icfpcc  dcl'autrc,  Ccfl  un  cun?  dif^ucur^  dit-elle, «r.'rf/,^'<//;.  ji.is  d'aller 
UttufCHutntefcbéfftrdeUmainde  A  cette  voix  f«unininc,  éclatante  parmy  Ictintamar» 
re  des  voix  militaires.  Te  combat  redouble  extrêmement  furieux.  Nos  gens  doublement  2c* 
couragcz  au  courage  tloccftc  Fille, fe  poufll-nt  tcrtc  baiflSeversvu  baftion,  &:  gagivair  vne 
pointe  de  viuc  force.  Hc  là  feux  &  pierrci  fondent  fiimpctueufcment,  que  l'A'igloi';  ctiVa\  c 

3uittc  fcs  dcftenccs.  Qui  eil  tue  fur  la  place,  qui  fc  précipite  des  tournclles,  qui  fuit  à  la  1  cur 
u  pont.  En  fin  ce  braue  Gbcidas  abandonne  fon  quartier,  H  fe  icctden  la  baiTccotirt  du 
boulcuartdu  ponr,&:  après  luy  vncgt.iiuie  fîlcdc  îoldats.  Et  coup  tur  coi  p,  le  [jont  j a  fort  cfl 
branle'paries  bombaidcs,â£efpiouucpar  le  feu,&derurcroiUcxticincmcnt  chargé  par  la 
pefanteur  de  celle  foulc,s'eofiMice  en  Teau  dVn  effroyable  bruit,  attirant  aute  foy  toute  cet^ 
«  temuliicudc.  Ainfi  lariuiecedeLoircfi.tlerepulchrc  dcGincidas&  de  fa  noupe  coafîouts 
accouftumcc  a  vaincre,  finon  quandellcàellc  vainciii;.  Im.igc  de  la  vanité  de li  njmcSj  qui 
enyurcz  de  leurs  vi^oires^&facrifîans  à  leurs  rç(s,nc  pcuucncempcfcherqi  c  la  verge  du  lu- 
ge du  monde fèpuif&eftendre  {ufquesà  eux.  En  ces  trois  ioarsTAnglois  perdit  plus  de  huift 
mille  hommes, & nous  â  peine  cent.  C'cftlc  retour  de  iam.iin  «le  Dieu.  S!  la  ioye  rOil  ir.s 
.iiilgrandcy&rhooncu^e  la  Pi^ccUe  reconnu  en  fcs  heureux  fucccz,prciiues  dclcs  vctita* 
blesprediÂloiitsfifbnmompheTedoubbi  lorsque  pa/Tant  par  la  ville  ayant  fonbra^  Iiono- 
rablemcnt  blcfle,clleeftoitenuironnéedu  Comtede  Dnnois,  de  Pochon  de  X  liiirmille  > 
&:  de  tons  les  autres  Capitaines  plus  fignalcz:  la  perplexité  de  Suffrlt.  dcT.'.ibot ,  de  l'Ef- 
caic  ne  fut  pas  moindre,  qui  voyant  t'incuitable  fuitcc  de  leur  mal-hcur, s'ils  opiniaftroienc 
àjtcnir  lesauires  fem  du  cofic  de  la  BeaufTc,  bien  qu'ilsy  euflèm  vne  bonne  part  de  leur  ar- 
iTicc.  Ainfi  ils  prennent  conlcîfauec  le  danger  de  quitter  rou<:  ces  forts,  fcretiiercn  vnlieu 
de reuretc,& donner  aduis au  Duc  dcBcihfortdeleurinconucnienr.  Lamelme  nuid  donc 
engrfiid  filenceils  tamaf&ntvn  gros  d*enuiron  deux  mil  hommef»  &  prennent  la  route  de  • 
fiaugcncy.  L'Orlcannoiseft  auxefcoutcs,  marque  ce di.  part>  fc  prépare  à fuiure  fon  cnne- 
'flDy:mais  la  Puccllen'cn  futd'aduis.  De  fait  ce  reftc  eltoit  dcftinc  pour  autres  vidoir  v.' 
L'habitant  ainfi  dcliiiVcfortdelavillcdc  grand  matin, vientaux  basions  \  où  ayant  ramalic 
grande  quantité  d'armes,  de  viures,  de  meubles,  brufle,  démolit,  apptanit  rez  terre  ce  grand 
monument  du  labeur  Anglois.  Rend  folennellcs  graccsà  Dieu,  authcur  d'viie  tant  mir.;cu- 
Icufc  dcliurance,  &  ordonne ,  Que  la  mémoire  de  ce  bcnchce  fingulicr  fera  célébré  tousles 
ans  :dreflèvn  trophée  dVn  fuccez  tant  mémorable;  Le  Roy  Charles  VII.  arm^,&  leanne 
JaPuœlle  auffi armée,  tous  deuxà^noux  deuantIcCruci/ixde  bronze,  confcruc  iufques 
auiourd'huy  fur  le  pont,parmy  les  fureurs  des  guerres  inciuilcs.  Certes  l'hommage  d'vr  b<en 
tant  excellent  eft  deuau  Fils  de  Dieu,  &  cette  mémoire  doit  efVrc  fainâement  confacrcc  àla 
poflerité,  comme  les  prémices  de  larefurrcâion  de  cet  Ellac,  lors  .î  demy-mort  dans  l'abyf^ 
me  de  la  violence cflrangcre.  Pour  crtaller  celte  hcUc  victoire, la  Pucclleparr  d'Orléans  bien 
accompagnée,  Se  va  trouuer  le  Roy  à  Chinon,  pour  luy  rendre  compte  de  fa  commiilion.  11 
ne  fê peut direquelleiojrecatoePrincede la yoir,& quelle crSeceelleaéquîtenucrs  luy  pour 
ces  miraculeux  fuccez.  J\/.)W  S:-ic^  i.\x.-z\\c,cenefl  <juc  ctmmencer  ,il  faut  acheuer  taruure  d» 
Dicud»  Ciel,  tnvom fat fant  teuronneriRtémSt&cbafiànt  v»s  ennemês  de  vofire  Efiat^c'cfi  U 
tommaniementqnetUy.  Ainfi  paribn  aduis  Charles  mande  toutes  fês  forces.  Le  Connefta- 
blc  de  Richemont.qui  n'auoit  ofé  paroiflrc  depuis  les  grabuges  de  la  Trimoiiille,  eft  recon^ 
cilié  par  rinrerccfllon  de  laPucclle,  &  fera  dorcfnauant  de  trcsbonj  feruicesàla  Couron- 
ne. Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Clcrmont ,  cil  extrêmement  fafché  d'auoir  gauchy 
depuis  la  louméa  des  Haranes»poor  ne  s'élire  honnorablemenc  tr«Miué  en  ces  beaux  ex- 
ploits, où  il  euft  eu  les  premiers  rangs.  Mais  lean  de  Bourbon,  Duc  d'Alençonarriua  tout 
a  poinifl  do  fa  prifon  d'Angleterre.  (  Il  auoit  cftc  prifonnier  à  la  lournécde  Vcrnticil) 
pour  cûre  Chef  de  ces  belles  troupes,  qui.s'en  vont  reft^lumeiit  prendre  poftffion  des  ~ 
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vHteS'dè^  Champagne,  bien  ^*âles  fnfibnc  lors  encre  les  mains  des  Anglois.  Gens  ùtU 
141,9.'  uent'detoutcs  paccs  à  cefte  fefte.  Le  cœur  reuerdic,  les  faces  Ce  changeât .  les  affaires  pren. 
nent  vn  nouueau  train.  Mais  cependant  que  le  Roy  fe  prépare  pour  fon  Sacre  à  Reims 
pour  s'approcher  de  (es  principales  affaires,  allons  dompter  ce  refte  d'Anglois  qui  cft  dç- 
meutcaprcs  lagrandedeffiiited'Otleansi&oftonsIeurlcsvillesquironcencevoinnage.Lii 
Comtedc  Suffolc  cftoit  à  largeau.  Voila  la  ville  aflTiegcc  pi  Ue.  Tour  ce  qui  s'y  trouuc  d'Anr 

{rloiscft  tué, ou  pris.  L'vn  des  F.  cres  du  Comte  tué  au  comb^c.i'auticnoyc,  &  luyptis  <uc* 
èponcen  s'enfiiyanr.Meun  pris  par  Guy  de  Laital ,  ic  têpc  i  huift  cens  Anglois  maflâ-  * 
crcz .  Baugency  (e  rend  par  compoGtion. Le  Duc  de  Bethfort  ramafTe  ce  qu'il  peut . pour  gar- 
der le  rcftc  de  ce  naufrage  auec  leurs  vilIcs.Sccnuoycvne  troupe  de  400c.  hommes  pour  les 
fortifier.Talbot  en  aie  cômandement.iuccThomasRamcllô  Cétamas  ^uineiloitdcu  àno- 
ftreviftoire.Cpmmc  ils  apprennent  qiu  l  .ôincs  &  villes  ne  font  plus  à  eux,  ils  taTchcnt  de  rc« 
broulTcr  chemin.  Mais  les  voila  attrapez  à  Patay, petit  villai^c  de  Bcauilc. Tout  ell tue, oU 
pris,  bien  que  lachoierecHoitjapallcc  à  nos  hommes.  Aiiiiipiuiicurs  font  elpargncz  fit  au 
combat,&àlaprifon,*a<Hiqaelcs  Anglois  euflènt  vii-tefmoignage  de  noftredoocear.Ce 
grandTalbot  cft  pris &amenc. à  Charles,  qui  letraiûe  aucc  beaucoup  dcrcfpcû.IcanFa»' 
ftol  s'enfuit  honteufement,  d;:gradcàcefte  occaHonpar  IcDnc  dcBcthfott.  Ce  fiitie  10, 
de  May.  Toutes  les  marques  d'vne  entière  vfâ^ire  furent  en  èetteiournéc ,  les  Chefs  tuez 
ou  pris.  Lcchamppigne.  Cent&  4jx  cnfcigncsapporcèesJinosTcmplesJes  bombardes, 
canons,  ai  tillcries,&  tous  aun  es  habiliemens  de  guerre  ^  &  qui  plus  clî,lcs  cœuis  du  Roy 
8e  desFran^isrcftablis  pourachcuer.  £n  voicy  les  prémices.  Lamoiilbn  fc  recueilUracn 
IbnceinpSt comme  lliiftoirele  monftrerade  degr£  en  degré.  Mais  allonsàEiBimB»  pour  y  , 
CÛxerClurlestcloarordonnancedenoftre  Pdcelle. 

Sacre  dt  Charlts  feftitfmt>  , 

Ar  ces  heureux  fucccz  le  chemin  cftoit  fraye  à  Reims  ,  bien  que  le  Confêildil 
Roytormoic  beaucoup  de  dithcultez  pour  cm pcfcner  ce  voyage,  &  comme 
fuperfluSeimpoflible.  Carpourqaoyeft*ce  queClMtflesièferoicAcrer,laLoy 
de  l'Eftatlafait  naidre  Roy  ?Et  puisil  aeftccouronnéàPoiâiers. Mais  po(e 
que  pour  complaire  al  humeurpopulairc,  il  falluft  ainfi  faire , où  eft  le  moyea 
d*éxécuter  cefle  ordonnance;  Reims  &  toutes  les  villes  de  Champagne  font  en  autres  mains» 
'Àinfi  parloiencplufieurs.  La  Pttcc\lcrcfpondoit:  Il /mm/ sifer  à  Xeims,/é(rerUM^,IiêJlvng^ 
^Mflt  Roy tfilegitimtheriùn :m»is fin  drtittfi  dijputé  far r Anglais,  Ctmafyme  tretnpt  brauceuf 
éUfiUfiej, é" retient U  defebtijptnee  e» flufeurs.  j^ium *»  mvytn^ Uijfex.  f»$re  U  Dùm du  Cttl:  H 
jl^tntMf»,  Cet  aduis  gaigiw  comme  vn  Otade.  Ainfi  fout  fe  prepate  an  Sacre.  Charles  (b 
relire  àBourgesàcefteenec,  commefile  gardien  de  cefteMonareniefefuftvoulu  mocquer 
defes  ennemys,  qui  lappclloient  cnmocquetie  le  Roy  de  Bourges*  car  de  Bourgesil  part 
pour  eftre  déclare  R  oy  de  Fra  nce.  Mais  comme  il  attend  W  que  tout  &'crquippe  poar  le  voya- 
■  .  gede  Reims, Toicy  de  furcroifl  vne  bonne  nonuelle  pour  couronner  la  viâbatre  par  luy 
hcurcufcmcntSir  dcfraifchc  datte  acquife  contre  l'Anglois,  que  le  Bourguignon  &  le  Sa* 
uoyard  qui  fe  vouloicnclâifir  du  Dauphinéaupienceftédefaiu.  Le  deuil  oe  ceibmmaireeft 
tel.  Nousauonsdirqneconmiece  Royaume cftoic  à Pendieite des eftrangcrs,  te qn'vnclnp 
cun  marchandoit  d'en  auoir  fa  pièce,  que  les  Dues  de  Bourgogne  &  dcS.iuoyeauoicntfaic 
denfcin  de  s'aproprier  le  Dauphini  ic  le  Languedoc  >  Prouinces  lors  feules  de  l'entière  obe'if- 
fancedeCharles,  fê  feruanscnceftenegotiation  del'entremifc  dcLciiisdeChaa]ons,Pnn> 
ce  d'Orange,  homme  de  valeur  &  de  crédit, mefine  en  ces  concrécs-là,  à  caufe  de  fa  Prindi- 
pautcqui  les  aboutit,  ouauoifinc.  Aufîî  Icpartagedcccftc  marchandifc  fe  faifoitainfî  àeux 
trois.  Le  Bourguignon  auott  le  Viennois^pour  s'approcher  de  Lyon  &  de  fcs  dépendances^ 
la(qnellèsil  «nok  iectérœilpour  ftpreualolr  des  commodités  de  cefle  «file.  Le  Gîuaudan 
aucc  Grenoble iufqu'à  Romans,  l'Ambrunois,  le  Gapenfois,  le  Briançonnois& autres  pays 
des  m3tagncs,eftotent  la  part  du  Sauoifien.  L'Otengeois  s'accômodoit  pour  cilargir  fa  Pria* 
cipautédu  Valentineis,Dyois,&  des Baronnîes, ou  ja il tenoit quelques  terres  fouslobeiT-  ' 
£moedecetce  CbunAne.  Erc'eftoitfa  part  pour  la  peine  de  fbnentremilê.  Surceprojeft 
tout  arme  au  propre  temps  que  l'Anglois  prcflbit  Orléans.  Les  meilleures  maifbns  de 
Bourgogne  &  de  Sauoyc  contribuent  en  cette  goerrcj  comme  vnc  flotte  qui  Ta  en  voyage 
en  Lcoanctou  Ponant,  mais  ils  n'anoientpas  ftltaflèinerleiir  argentfiir  le  pont  en  inten- 
tion d'en  auoirto.it  le  profit.  Ainfi  Uleuéefc£iîtauec  beaucoup  de  luftre.  Le  DucdeSa- 
^o)  e  cfiuoy  e  cinq  cens  lances  (bus  iacoaduitte  du  Sîre  de  Vartembootoutrc  les  voleniait  c  s  : 
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trois  mille  hommes  de  pied.  Le  Duc  de  Bourgogne,  par  rcntrcmifc  defamcre  ,  mille 
lances,  &vnc  infinité  de  NoWeirc  y  accourut  comme  à  vr\  certain  profit.  L'infanterie 
tlinafiee  de  les  Ellats  cftoit  de  ncut  à  dix  mille  hommes.  Le  Prince  d'Orange  rahiallc 
vne  belle  croupe  que  de  Tes  fujcts  que  de  fcs  amis  de  Proucnce,  où  il  auoit  bonne  parc.  * 
Et  pom  commencer  il  faifit  Euton ,  phicc  fur  le  Rho!t)C,d'oportun  trajcftpour  la  Sauoye 
le  pour  la  Bourgosjnc  :  6c  Colombiers  ,  chaltcau  voilin  d'impoi  tance.  Ayant  là  amené 
dix  boic  cens  hoq^mes  pour  fa  parc  ^  il  acrendoic  les  croupes  Bourguignonnes  &  Sauoy- 
.iicnncs  ,  qui  arriiioicnt  à  luy  hic  à  Hic  de  iour  en  iour.  Aynnc  icuc  ijuarantc  Iioinmcs 
d'armes  à  Colombiers  pour  la  garde  de  la  place»  il  tient  prés  de  ioy  le  rcllc  de  Tes  trou- 
pes )  auec  beaucoup  d';incur.-mcc ,  ne  craignant  rien  d'cnnemy  en  l'eftourdificment  gê- 
nerai des  afiaices  oii  Roy.  Mais  le  fucccz  fui  bien  aucrc'que  Ton  dcHèin  t  car  Raoul  de 
Gaiicourt  Gouucrncur  du  Dauphinc  ,  fc  rcfnut  en  cette  extrémité  :  &  comme  il  n'at- 
tcndoic  aucun.fccours  de  la  part  di»  Rqy ,  viiîbk-menc  engage  dans  le  danger ,  il  ménage 
les'  forces  qu'il  pouuojc  reciter  de  fbn  gonuememenc  ^  Se  de  Lyon ,  &  de  Viuarez  t  pa& . 
de  l'obcillance  Françoife.   Imbcrt  de  GroHce  Gouucrncnr  d-  Lyon  ,  &  Matcfchal  de 
Dauphinc  ,  lean  de  Lcuis  Baron  de  la  Voûte  ,  les  fircs  de  loyeufe,  de  Tournon,  de 
Crulol,  Seigneurs  {îg.nalczdu  païs  de  Viuarez ,  y  firent  vn  extrême  dcuoîr.  LaNoblef» 
{e  de  Dauphmé  de  tout  temps  renommée  pourralîdeiité&:pouriavalcur,yapport.i  tout 
ce  qfhTc  pnu'ioir  defircr  en  vnc  telle  ncceflitc.   Le  Baron  dcMuibcc  cil  maïquccntre 
tous,  d'y  auQÏr  cxtrememcnc  bien  fait.  Dom  Rodcrigo  de  Viiiandras  »  Cailiilan  ,  s*/ 
trottua  auflî  auec  me  belle  fie  vigoureufê  croupe.  Le  fîeur  de  Gaueourt  (ë  refout  auec  ce 
nombre  d  attaquer  le  Piincc  d'Orange  >  fans  luy  donner  loifîr  de  recueillir  tout  fongros 
qui  fc  faîfoit  d'heure  à  autre.  Ainfi  fans  marchander  il  alîicge  Colombiers ,  &r  auanr  que 
rOrangeois  cuH  entendu  qu'il  en  approchait  >  il  l'emporta  deviue  force.  Ayant tio^lie 
CCS  prémices,  ne  voolanc  donner  loifir  à  ton  cnncmy  de  prendre  haleine  »8(defirancde 
faire  valoii  cet  heureux  commencement ,  p.nrt  de  la  main  auec  (es  rcfolucs  troupc5 ,  pour 
atcircrau combacic Prince d'Orange,qui iaciloitparcy  d'£ntoii,nc  fçachantquc  leficge» 
&  non  Ja  prife  dé  Colombiers;  mais  tenant  pour  bien  aflèuréquereîclacrealae  lêsarmes 
fcroit  cacher  toutes  nos  troupes.  Mais  il  nonucàqui  parler.  Il  auoit  quatre  mille hom» 
mes  auec  foy:  Gaueourt  cnuiron  deux  mille.  Mais  nonobdanc  le  petit  nombte  Gaucouç 
fans  terme  ny  difpute  ,  les  charge  >  les  rompe  ,  les  défait.  Le  voifinagc  d'Enton  en 
fyuui  plu(î  ms.  1 1  en  demeura  fur  la  place  cinq  cens  ,  deux  cens  prifonniers  des  plu;, 
dorez.  Le  Prince  d'Orani^c  avant  gaignc  Encon,  paiTe  le  Rofne  fi:r  le  bac ,  &  fe  fauuc. 
Le  coni  mun  bruit  cA  qu'il  palia  cette  impctucufe  riuiere  à  chcual ,  U  mcfmc  tout  atmc, 
|4oftre  peuple  aflèare,  comfhe rne  créance  de  pere  en  fils;  que  le  cheual  a  efté  noatjy' 
éc  eft  mort  à  Orange  ,  y  ayant  efté  longtemps  enttetenu  par  le  commandement  du 
Prince ,  rcconnoifTant  le  ictuiee  qu'il  auoit  reccu  de  cet  animai  en  fon  extrême  neceftH  é, 
Monftrclct  die ,  qu'il  fcdepanit  en  grand  defaroy,  &  fut  cha/Je  iufqucs  à  Autun.  Alain 
Charrier  Secrétaire  de  nottte  Roy  Charles  j  cote  en  termes  exprés  qu'il  pi.Sk  le  Rhofhe 
au  bac  d'Enton.  Mais  il  marqix  que  le  butin  fut  de  plus  décent  mille  cfcus,  outre  beau- 
coup de  (Ignalez  prifonniers  de  Boiirgongne  &  de  Sauoye  artiucz  de  bonne  heure  pour 
eftre  depoSiUez  «au  lieu  qu'ils  venoienc  pour  faire  joUer  à  Charles  lejeuduRoy  depoiiillé. 
Cette  défaite  aduinr  le  vingtierme  de  May  ,  'e  propre  iour  que  les  Anglois  d'Orléans 
achcuerent  d'ellre  dctaics  à  Patay.  Pour  couronner  l'ccuurc  contre  ceux  qui  comptoient 
tous  feuls  fans  Dieu  ,  &  qui  voulans  iniuftcmenc  rauir  le  bien  d'autruy  perdirent  le 
leur  mcricoircmcnc.  Ainfi  en  peb d'heures  Dieu  labeure  >  comme  ap'peit  par  l'énfileure 
de  tant  d'heureux  fucccz  attachez  IVn  auec  l'autre  en  ce  mois  de  May,  comme  prefagc  • 
du  renouuellcmcnt  de  cet  £ftat  en  çe  règne.  Le  dcflein  donc  du  Bourguignon  &  du 
Sauoyard  ayant  efté  aînfi' rompu  par  cecce  déÇûte   Gaueourt  (ë  refotie  aanoia/a  par- 
ticulière ICI. ange  de  l'Orangeois,  entremetteur  de  cette  fâle  marc^andife.  De  Tait  fans 
le  lailTcr  reconnoiftre  il  porte  fes  armes  viâorieufes  par  delà  le  Rhofne  ,  &  prend  fur 
luy  pluficurs  places  qu'il  faccagca&  brufla«  Mais  fans  s'engager  plus  outre  en  la  Fran- 
.  clrâ-Comcc  ,  où  ceux  de  Chaalons  onc  beaucoup  de  belles  terres  >.il  vient  à  Orange»       '  , 
fa  maifon  principale  ,  Se  dont  il  porte  le  nom  comme  Prince  fouuerain.   II  prend  &  la 
ville  &c  le  chaileau  ,  luy  olle  en  Dauphinc  tout  ce  qu'il  auoit  en  l'obcillancc  du  Roy, 
te  la  redttic'en  (à main.  Bien  que  les  citoyens  d'Oranœ  extrem^menc  alfedlonnez  à  leur 
Prince  ,  quelques  mois  ^pres  chalTent  les  François  du  chaftean,&  s'en  rendent  ks  niai- 
ftrcspourlcreruice  de  leur  Prince,  auquelilslercndîrenr.Tcllcdoncfiitiafindccctcecn- 
creptilc»  honceufe  pouj.  fcs  authcucs, &  homcufcmeat  dommageable  pour  l'ci^ctemcctcur.  . 
Tome  I,    ""  ""^   PA^i 


Digitized  by  Google 


318  Charles  fixicfmc,  ' 

i4tf*   ^"""^       ^  Sauoye  décheu  d'vne  tue  vifible  efpenuice  de  pdclieren  eau  trouble ,  & 

voyant  au  contraire  les  heureux  fiieccz  de  Charles  ,  s'eiinuve  tellement  qn'il  ne  fait  de  là  en 
auant  que  parler  de  quitter  le  monde  :  mais  nous  verrons  par  après  ce  qu'il  fera:  pour  ce  coup 
ils'enTecottrnedein)r)chemin  fans  rien  faire.  Noflrc  Bourguignon auoic  fbn  vol  plus  haac> 
&r  en  fon  ccrucau  plus  d  vn  dcllcin.  Mais  reucnons  i\  Buurj^c;  pour  y  rctrouucr  le  Roy. 
'  L'appargil  de  fon  facre  fut  trcs-bcau ,  Se  certes  admirable  après  yne  tant  oocable  aâli^lion, 
8e  (îir  coutenrichy  d'iIluHres  perfonnases  :  car  là  (ê  trouuerent  lean  de  Bourbon  Duc  d  '  A< 
Icnçon ,  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clerinont  Princes  du  fang ,  qui  auoient  tenu  fîdcllc 
&:  vtilc  compagnie  au  Roy  durantfcs  grandes  aflli£lions:  Artus  de  Bretagne  Comte  de  Ki- 
chcmontConncftablc  de  France:  Charlcsd  Anjou  fils  du  Roy  de  Sicile  &  Ircrc  delà  Roy. 
ne:  le  Comte  de  Dunoisbaftârd d'Orléans  :  Charles  d'Albree  Comte  dePerdrîac,  cadet 
de rilluftrc  maifon d'Armagnac:  IcScigncurdu  Culbnt  Admirai  de  France  ,  le  <;  quatre 
Marefchauxdc  France,  les  Seigneurs  de  Bouilac^  dc*Lohcac*  de  Rieux,  <ic  la  Faycttie: 
les  Sires  de  b  Trtmoaille  •  de  Laual  ,de  Chauigny ,  de  Chanmonètdc  Lanie&n ,  d'Aulam, 
deSeiianCideCrafi»l,deSaiiuChaumont&:  plulîeurs  autres:  Pothon,  laHire  Sc  la  Pu* 
celle  excellentes  pièces  de  ce  triomphe .  Beaucoup  ne  fc  pcnrenr  pas  tronucr  à  tem  ps  3  ce  t- 
te  folcnnitc  ,  grandes  troupes  y  accourans  de  tous  sollcz ,  nonobftant  ks  dançcis  de  l'cnne- 
my  qui  eft  lient  grands  en  diucrs  lieux.  Tât  eftoit  grande  l'ardeur  des  Françeispour  (ë  crou- 
uercn  vnadctantfouhaité,  la  fîdclitéayantcftc  gardée  en  Icurscreurs ,  commelafcmcn- 
ccaufeindelaccrrepaimy  l'Hyucr.  Mais  Charles  auant  que  partir  de  Bourges  pour  aller 
iReims,  pounioic à  tafeuretédu public, aHn que  rAnglotsn'enaephftrieiiiroccaCondc 
ceftefolenoité.  Il enuoye cnNonnandie  fon Conneftabic ,  eoGuyennelc  Comtede Per- 
driac  aucc  des  troupes.  I!  rcfcrue  pour  fon  facre  dix  mil  combattans ,  tant  pour  l'ouuerture 
des  villes  que  pour  l'honneur  de  fon  faac.  Voyage  fort  jnccrtain,  mais  très  heureux, 
Arafiilfe  met  en  chemin.  La  première  ville  Ibmmée  par  Ibnconunandement  fût  AoxetVe. 
Elles'cxcufc  fiirla  farfcancc  d'armes  qu'elle  auoic  de  nagucres  impctréc  pat  le  moyen  de  là 
Trimouillc.  Audace  de  malheureux  exemple,  &  mcfme  en  ce  coromencemecc  en  l'eâày 
de  Fobeyflànee ,  fat  ce  bruit  viâorieux  lequel  on  ne  pouuott  difputer  lâns  vn  manifefte  dan- 
ger. Chacun  voyoit  ccfte  faute ,  mais  pcrfonnc  n'ofaouurir  la  bouche,  parce  que  le  Roy 
portoit  laTrimoiiiIle  mcfme  àl'intcrcft  dcfcs  affaires.  Ainû  Charles  n'entra  pas  à  Auxerrc: 
feulement  il  tua  parole  des  Auxcrrois  de  faire  à  leur  tour  comme  les  autres  &:  de  fournit  vi- 
nres  â  l'arméedn  Roy  en  payanr.  D'A  uxerre  le  Roy  vient  à  Saint  Florentin  qui  obey  t  (ans 
iTiarch  indcT.  TroycaulTifutlbmméc:  elle  voulut  au  commencement  barguigner, à  l'exem- 
ple d'Âuxcirc,  par  {es  trames  de  ceux  qui  y  eftoicnt  d'humeur  Angloifc:  maiscomme 
C|^r]ess*apprefteli'a{riegcr,voicy  vne  notable  troupe  des  [Trincipaux  citoyens  quilêr'al* 
]ientdclaville,& font  entendre  auRoyeftterelôlus  deteceuoirfcs  commandcmensj  mef- 
mc fans  attendre  la  refponcc  du  Roy ,  vne  grande  compae^nic  luyvaau  deuantcn  bel  équi- 
page luy  otlrir  obeillancc.  Charles  donc  entre  ainlià  Troyc  en  vne  incroyable  rcfioiiynan- 
cedetoutcepeuple/cxtremementioyeuxdeVoirlafàcedeibnPrince  après  vne  fî  longue 
captiuitc.  Chaalons  fuiuit  l'exemple  de  Troyc,  &  tout  le  rcftc  des  villes  à  qui  mieux  micus. 
Mais  le  principal  combat  deuoîe  eftre  à  Reims  1  le  tendez- vous  principal  de  ce  voyage.  De 
fiiilesdeursde  ChaftsUon&deSaueufê^auecleurs  pattilàmd'Immenr  Aogloife*  firent  ce 
qallspeurent  pour  y  empefeher l'entrée  au  Roy.  Mais  les  bons  citoyens  l'emportèrent , 
qui  s'eftas  rendus  plus  forts  que  les  partifans  Anglois,  à  peine  peurcnt  retenir  le  peuple  qu'il 
nclcsdcchitall,  nevoulanscfpandtelcûmg-  Ils  conclurent  donc  &:iurerciit  d  vn  comihua 
conièntement  tobeillânce  du  Roy ,  &  à  cet  effet  luy  enuoyerent  les  clefis  à  Chaalons.  Le! 
chemin  donc  luy  eflantainfî  fra\  c  5v'  la  porte  de  Reims  ouucrtc,  il  s'y  achemine  ai:cc  fplcn- 
dcur  de  ùi  Cour,  &  y  cil  rcceu  par  vne  ioyc  indicible  de  tout  le  peuple*  qui  vient  au 
éeaaatf^c  luy  à  grandes  troupes.  Champs ,  portes ,  ruës  rctentïfiênt  yiae  kMty.  Char- 
lesaccompagnc  de  fcs  Prînœstt  Officiers  paioiftcome  vn  beau  Soleil  après  ^  cruel  hyneri 
mais  entre  les  principaux  parcmcns  de  ce  triomphe  laPucelleleannced  rorempice  anccad< 
miiation     comblée  de  bcncdiâions  populaires.  Apres  deux  iours pour  i  appareil  des  cc- 
1415!    ]«moniesAilâcre»Charlesfatracré&couronnèRoy  lehuiÛiefîne  Iuilleti4t9.  par  Re- 
naud de  Chartres  ,Archeuefque  de  Reims,  Chancelier  de  France,  Date  remarquable) 
pour  eftre  le  commencement  de  grands  biens  à  ce  Royaume.  Ce  futl'an  fcpticfme  après 
que  laLoydel'Eftae  eut  appclIcCharlesàla  Couronne,  de  laquelle  il  eftoit  légitime  hé- 
ritier :  mis  la  violence  eftrangcre  retenoit  la  plus  gcaad-partdcs  François  de  le  recognoi- 
ftre.  Ainfi  cefacrefuthaftcpourfeellcr  le  commun  aducu  do  ccftc  légitime  authoriré, 
non  Icttlcmcnt  en  la  commune  creance,iiuis  aulaneage  Fiançois^commelafuitte  le  mon- 
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ftrcra^quc  ccftc  fulcmncllc  publication  apporra  vn  grand  auanccmcnt  aux  affaires  du  Roy  H*^* 
contvefes  capitaux  cimemis.  Mais  comme  le  Soleil  à  mcfurc  qu'il  s'eflcuefur  fon  lioriroii 
augmcncefii  fa  clairtc&:  fa  chaleur:  aulfi  les  rayons  de  la  liberté  Françoifc  s'cfpandûienc 
par  les  peuple;  François,  ic  la  naturelle  dcuotioncnucrslcur  légitime  Prince  s'elchauftoïc 
de  iour  en  lour,  après  le  long  ic  cnicl  hyucr  6c  la  capctuicé  Angloifc.  Ceftoit  vu  renou- 
ueaude  cœurs, d'Eftat, de  moeurs,  lumgc du ficclc dore, apicsvnc effroyable  tcmpcftc 
dVnc  longue     mortelle  ciismitc-.  Les  î-rjnçoi';  faifoictuà  qui  mieux  mieuxà  recueillir 
IcurRoy.&lcRoyàlcsrcccuoiraucc  vnc  paternelle  douceur.  Les commsndcmcns du 
Roy  rcitcrcz  par  tout ,  de  viure en  modeftie aaecle  peuple  fans  fouie ,  cftoicnt  franche-  • 
ment  exécutez,  &:  le  peuple  faifoit  b  meilleure  chcrc  qu'il  pouuoit  à  des  lioflcs  tant  agréa- 
bles. Cct-nclc  donne  vn  grand  coup  aux  Anglois,  toutes  Icî  Prouinccs  prenant  vn  nou- 
ueau  cœur  pour  fc  remettre  i  l  obcy  (Tance  de  leur  Prince  légitime ,  comme  la(uite<Ie  l*hi- 
ftoirele  monftrera.  Maisauantquc  nous  engager  en  vn  fi  long  difcoors.l  ordrc  ncms  com- 
mandedc  m.uqncr  maintenant  l'Ertat  &:de  l'Eglilc  5,:  dcl'Empirc,  cntvelafTc  dc-puisl'an 
13^4.  vcrslalindurcgncdc  Charles  V.  Et  certes  nous  eftionsaflcrcmpclihcz  en  nos  pro- 
près  confu(îonsfottslemtfe»bleregnedeCharlesVI.ransneittembaTquer  dam  les  cem-  , 
peftes étrangères.  Ainfinousauonsàcottericybricfuemen(ifelon  noftreftyle  cequteft 
aducmi  depuis  enuiron  59.  anscn  ces  deux  grands  Corps. 

Noasauonslailici'£nipirccntrclesmainsdcCliailc$  IV.  Prince  excellent,  niais  plus  en  xill.  " 
droift&en  valeur  qu'at  droiâoretten  vertu ,  bien  qu'il  fe  fcruift  du  confeilde  Banholc,        •  - 
tres-cclebrclurifconfuîrc.  A  vanr  traîné  les  affaires  publiques  d'Alemai^nc  &dc  l'Italie, 
atf.  ans  parmy  b:aucoup  de  contulion  .cnfinilachepta  l  Empire  aux  dcfpens  de  l'Empire  . 
à  fon  fils  Wcnceflâs ,  lequel  il  anoit  fait  couronner  Roy  de  Hongrie  Se  de  Bohême ,  aagé 
feulement  de  deux  ans.  Luy  ayantachcptc  l'Empire  ,  le  fait  inftaller&rcccuoii  :  il  fur» 
Uefquit  deux  ans,  mourut  l'an  ijyS.  ayant  latfl'c  vachctif  fuccclTeur  à  vnc  (î  grande  digni- 
té ,  laid  de  corps  ^  d  clpric ,  fol  >  fainéant ,  voluptueux,  coliard ,  n'ayant  autre  foin  que  de 
Ce  veautrer  aux  infâmes Càlecez d'y  urogncrie  8c  de  paillardife ,  ny  autre  efpri t  qu'à  mal  fai - 
re,  autant  malicieux  &  cruel  comme  fans  valeur  &  fans  effet.  AinG  en  raefprifant  Tes  af- 
faires il  fc  fit  mcfprifcr  :  haïfTant  fes  fuiecs  il  fc  fie  tellement  luîr,  qu'enfin  les  Allemands  SC 
Hongres  las  d'vn  tel  opprobre  le  prennent  prtfbnnier,  &  en  fuite  après  vnepenible^ 
hoiiceufe patience  (l'ayant  enduré  tt.  ans.  )  6c  l'infiny  amas  de  diucrfes  connifions  qui 
s'cntaffcrent  par  fon  mauuais  mefnagCjils  le  démirent  de  la  dignité  Impériale,  par  vn  com- 
mun confentement :  &c  neanttnoins  pour  monftrcr  qu'ils  n'en  vouloicntpasàlamaifoa 
dontileftoityflUjilsmirentenraplacelodfeMarqnîsdeBrandebourg    deBauiere,fils  * 
^lean  Henry  frère  de  Chartes  IV.  &  ainfi  Coufîn  Germain  de  Wenccilas  :  bien  qu'il  ne 
vefquit  que  fix  mois, &n'cuft  rien  d'Impérial  que  ce  qu'ilfut  enterré  aucc  les  orncmcns 
Impériaux.  En  après  Rupcrt  Comte  Palatin,  Duc  de  Bauiere  &  premier  Eleâeur.futeHcu 
Bmpereurapres  plufieutsdifputes:  Homme  de  petite  ftature  >  mais  de  grand  entende- 
ment,  vertueux  ,  valeureux,  aymant  le  public.  Iltafcha  de  remédier  aux  confufions  de 
l'Italie, lorsrcduitcàvncxcremedcfordrcpatlesquercllesdcQalcasIî)ucdcMilan  ,  des  , 
Vénitiens, Florentins,  François»  Artagonnois, fur  didetsfttjetsrmais  voyant  qu'ily  pcr- 
.  doitfcs  peines,  par  la defloyautémefmedc ceux  quircmployoientjil  lesUi({àfc  delchirer 
&mangcreux-mefmes&:ferctirachczfoy,oùapresauoirhcuteurcmcnt gouuernc  l'Em- 

5 ire  dix  ans ,  il  mourut  l'an  1410.  Sigifmond  Roy  de  Hongrie ,  &c  de  Bohême ,  Prince 
e  très- louable  mémoire,  fiicceda^Ruperep«rlegEandcon(êntement  de  tous,  qui  ho-*- 
noroicnt  fa  vertu  :  &  bien  que  lors  qu'il  emprunta  les  armes  de  Charles  VI.  /  comme  nous 
auonsdit)  il  eudcombatu  contrôles  Turcs  auecvn  malheureux  fucccz,  fi  eft- ce  que  fes 
perecsne&entafueanemencpcrdreny  la  créance,  ny  l'efiort  àc  ù.  vertu ,  de  laquelle  il 
donna  beaucoup  de  prcuues  au  gouuerncmentderEiBptre.  Mais  ce  quiluy-donita  plusll 
traliailler  fut  l'cftat  dcTEglife,  lors  enucloppc  de  tragi<piesconfufions ,  nées  du  long  &  du 
fcandaleuxfchirmequiladcfehiroitparpieces,.par  la diflèniien  de  diucrs  Papes  ciUblis 
en  diucrs  lieux  en  merme  temps,  L'ordrenous  commande  iDaincenant  de  le  reprefentef 
âutantfoieneufcmcntcommelefuicteftimportant.  l'ay  horreur  de  manier  ces  bonieu(es 
&deteûaolesplayes.,Iecafcheray  delefairefimplemene  ficnaifuemcnt,  (uiuant  les  ciaccs 
dePlatine«Kaucler,t'hi(irrydeNiea:quiayante(léenla  Cour  de  Rome  Secrétaires  At 
diueisPapes  l'vn  aptes rautre,aianiéksa&iresdepiiic  le  commencement  du  fchifme  iuf. 
.«ues  prés  delà  fin  ,  doit  eftte  tenu  pour  tcfmbîn  irréprochable  de  cequ'ilaveu.  Ce  fchifmé 
aura  cinquante  ans ,  banda  couc  les  peuples  de  l'Europe  du  nom  Chteftten  >  diuilà  les  Koys 
^IcsPciaoeSiiCNifemeiittlëaKdtaiConsjaefitli^ 
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I4i^.    les,  coucha  les  cceutSjOUuric  les  bouches,  dilpenfâ  les  mains  à  vne  nouucilc  diuifion  refec- 
uéei  nos  derniers  cemps.  Six  Papes  s'aflirencà  Rome  l'vn  après  l'autre,  ayans  chacun  (on 
contrcpicd  àAui<^non,en  mefmcnom,  fous  la  profclTion  d  vnc  mcfmc  authonrc.  Trois 
Papes  à  la  fois  en  trois  dtucrs  lieux.  Quatre  Conciles  aflcmblczjpourrcmcdicràccsconfu. 
fions  deteftéesd»  cotts  grands,  moyens  Se  petics  .>  vo^ans  que  les  Papes  apresanoir  vn  long* 
temps  luittc  contre  Ici  Empereurs,  iufques  à  ce  qu'ils  les  cuncnccluiTcz  de  ritaJie,.iDain« 
tenant s'cntrebattoicnt eux- mcfmcs.  Orroccaûondu(clurniefuitclic.  Nous  auon?  diten 
fonlieu  que  le  maiheureuxfuccez  de  la  querelle  volontairement  mcuc  par  Boniiacc  Vill. 
contre  le  Roy  Philippes  le  Bel»  donna  fuicc  detcanfporterle  Siège  Pontifical  de  Rome} 
Auignon,où  avant  rcfidem  ment  continué  fcptantcquatrc  ans,  5dvnanimemcnt  cftc  pour- 
u:u  d'hommes  François ,  il  prie  cnuic  à  Gtcgoite  X.  Limulin  de  fc  retirer  à  Rome  Se  y  atci- 
rerlbnCoIlcgc ,  pour  la  plus  grand-part  compofô  de  Cardinaux  Fsançois.  Apres  (à  more 
comme  il  falloir  créer  vnnoLuicin  Pjpc  ,  le  CIcr.!c     le  peuple  Romain  vnis  dcclarcnt  au 
Collcge  qu'ils  veulent  qu'iiroitRoiu.iin  ou  Italien,  &  non  plus  François.  S'ils  ne  le  font  de 
gré  ,iU  les  menacentdc  le  £ûre  faire  par  force.  An  Condaue  les  François  eftoicnt  treize 
contre  quatre.  Mais  que  pouuoienc  ilsfaire  contre  vnc  fcdition  d'vn  grand  peuple  armé  de 
fureur?  Pour  coniurerdoncccftetcmpcftclcs  Cardinaux  François  &  Italiens  s'accordent  ' 
de  nommer  yn  Pape  Italien  ,auquc  lia  dignité  Ponttlicaic  fut  mifc  comme  en  depoft ,  iuC- 
quesà  ce  qu'on  en  pAt  eflire  vn  par  les  libres  fufirages  du  Collège ,  te  tons  confentent  d'£. 
Tire  Barthélémy  de  Naples  Archcucfquc  de  Bary  en  la  Vcv.  Ile ,  dhmi  !iommc  ^a&c,  entier 
&mode(le.  La  réputation  de  fa  vertu  les  ht  palTcr  plus  outre  pour  achcucr  Icflidion,  car 
ttonsd'vncommunconfcntcmcnr.mermePierredelaLttneddle Cardinal  de  S.  Agrçuc  en 
ViuaretSjlecouro:  nu.c    î  acJoi  eue  pour  la  clofture  finale  du  Pontificat,  s'afleurans  qne 
commcilauoitvcfcuiurqucsalot  s.ili.ontinucroicdebicnen  mieux.  Mais  les  honneurs  châ* 
gcnt  les  moeurs.  Car  à  peine  deux  loursfoncefcoulczaprcsccflcrolcinnelletcccptionjquc 
ce  Barthélémy , qui maintenants'appeilera  Vibatn  VI.  en  changeant  de  degré  6e  de  nom 
changea  nuflà  d'humeur  &  de  façon  lie  vinrc  Lu\  qui  .ni  ;vt  L-ccnurtumé  dcs'humilicrà  tous, 
braucmaintcnantccuxquirauoicnttoutdcfkaiscikuc  à  celte  dignité.  lUcsmenacc  de  les 
raneer.il  les  tance  par  mots  mturienx.  OthoOuc  de  BrunfvuicmarydeleanneRoyno  de 
Sicile&dcN.ip'ts,  !c  vient  voir.pour  le  féliciter  :  &:  pour  vnc  grande ipreuuc  d'hutnili^  ' 
té,  comme  Vilî.iir.  demanda  Ton  \  m  pour  la  collation ,  Otho  prend  la  coupe  df  la  main  do 
rEichanfon,^s'a^enoiiil!antdcuantle  Pape  la  luy  prefence.  Vibain  tenant  fa  trogne  la 
prend  de  Inf ,  mais  il  le  laifTc  à  genoux  d'vne  (buroillenlê  6çon  »fiins  lay  dire  met.  Celle 
infuppottablcarroganceofFcnptoutlc  Colli  gc,&!a  Roync  leannc principalement  (cfti- 
mancriniure  de  Ton  niary  faite  a  foy  )  &:  rendu  Vrbain  tellement  odieux ,  que  les  Cardinaux 
leieibluent  de  depoferVi  bain  &  faite  vn  autre  Pape,  leanneleur  promir  fafaueur.  Défait 
Cousenfcmblcconclccntdefe  retiicrdouccméthorsdcRomeen  quelque  lieu  de  liberté^ 
Ainfi  fous  ombre  G'cuitcr  les  chaleurs  dclcné  ils  prennent  congé  d'aller  iriicr  aux  champs 
à  Anagnia,  où ayansfciournc  quelque  fcmainc  ils fe  retirent  à  Fundy  viUcdu  Royaumedc 
'  Kaptes ,  Se  par  contequent  lieu  propre  pour  aaoir  les  coudées  franches  fous  la  faueur  de  la 
•   Royne,  Lort  ils  commencent  à  drcflcr  leur  batterie  contre  Vibain.  Ils  mènent  pour  fon- 
dement de  leur  droiâ^,qnc  la  condition  appofce  en  l'cfleu^ion  d' Vrbain  doit  cAre  vtilc  à  ceux, 
qui  l'ont  efleu  pour  le  déclarer  defchcu  d'vne  dignité  de  laqut  lie  il  fe  monftroitindignc  :  Se 
pour  garder  les^brmalitez  «Usaient  Vrbain  dcuant  eux ,  Se  efcriuenraiixauties  Cardinaux 
Italiens,  qu'ils  en  veulcntnommcr  vnit.ilicn  pour  les  faire  venir  &  augmenter  Icurcorps. 
Eftapsenicmbleilsdepofcnt  VrbainpailapluraIi[cdcsvoix;&commcparlame(me  voyc 
ilen fànteflirevnautte ,ils eflifent Rupert CardinaldePilluftremaîIbndesComtes  de  6e> 
ncuc,  &  l'appellent  ClcmcntVlI.  Ce  coup  apportavn  grand  changement  à  Rome  &au 
cerueau  d  Vrbain.-  car  Rome  fc  crouue  incontinentdefertc,££  Vibain  H  cAonnc,  qu'il  no 
fçait  fur  quel  pied  djiofcr.  Voyia  donc  deux  Papes  en  vnemefme  chaire»  trop  cAtoitepour 
eux,  puis  que  le  monde  ne  leur  fufHra  pas  :  car  en  eflifant  Clément  on  n'auoit  pas  troouéle 
clémence ,  non  plus  qu'en  Vrbain  l'vrbanitc  &  ciuile  douceur.  Clcmcntnc  cédant  rien  aux 
vices  de  fon  compétiteur} Homme  ambitieux,  opiniâtre,  audacieux,  fomptucux:  &:  au 
parti  de  UpaQare&  n'ayant  rien  de  riche  que  le  coeur,  enflé  de  la  grandeur  delâmailbni 
CcsdcuxhommesvonrauiTi  faire  de  beaux  mcfnagcs  &:  principalement  Vrbain  ,  auquel  le 
cooununfic  changer  de  nom  ,&  pour rr^4«»/  on  l'appella  2'ivr/'4/f«/,  c'eft  àdire  trouble- 
monde  ,  pour  marquer  fa  barbare  Se  fa  farouche  nature ,  aymant  le  trouble  (k  la  coofufion. 
£t  ce  qui  donna  cours  à  ce  torrenr ,  fut  que  les  Roys  Sc  les  Prinonqui  dcooient  ÉfponeS 
leutaïuhoritépoacelbiadcccefctto'yetbieittnd^  car  rEmpeteur  C^ar-' 
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les  t  y  y  raounit  vn     apre$  la  naiflànce  de  ce  (çhiùi^e ,  iç  hiifk  yn  ina!>>hahile  fuccefléar .  La 
F/apce&i'Anglccerreeftoienctropcmpefchéesàdrm'fterl^^  à  c^ups d'elpcc.        "  • 

I^owleparticulicr  de  la  France  , durant  la  prifbnde leatt»lainatadie dcCbarlcj  VI.  iclù 
tîcmy  nauftVagc  de  Charles  VH.  qucl  rcincdcpovuioicntapportcrlcs  Fran^ois^  ces  eon- 
fplions,<iu.aii  noyez  dans  les  leurs  ?  Clemcncauoit  couc  laduanage  au  commencemcnc 
|)arde.Ûru$.VirtMiiii  :  LWhorieédu  Collège  ordinaite  Se  ancien  canoniquemenc  eflcu  Ja  • 
fuiccdclaCourRomainc.lcChaftc.iu  S  Ange  duquel  il  pouuoit(âi(tr  la  ville  de  Rome. 
Tous  les  François,  la  plus  grand  parc  des  Icaiiais,  vue  bonne  parc  des  Allemands,  tous  les  . 
Erpagnols&  les  Angiois  qui fe  trouuerenclorsàKome,  feretiierenc  vets  luy  :  &  cnfuici  ' 
les  nattons  furent  pour  luy,  Toute  i»  France ,  rHfpagne,  l'Anglctftrre ,  vne  partie  de  1  Al- 
lemagne &  de  l'Italie.  H  n'y  eut  que  les  Honi;rcs&:  vnc  partie  des  Allemands,  pour  crainte 
dçsa^'aircsdeNaplcs.  quin'oreccncpas  ic  h  r  à  Anagnia  ie,  par  neceditc  demeurèrent  à. 
Rome.  Lenain  qui  fera  taacoftlenervnc  grande  pafte.  Vrbain  autant  abatu  en(bnailiier^^ 
flté.  comme  eflcuc  en  fa  prorperitc ,  s'humilie  enucrs  cous ,  pleure ,  déplore  fa  mifare,iia- 
blorel'aydede  tous.Ieur  promet  toute  fa  taueur, s'ils  l'aydentà  fc  redrclterdeceftecheutc. 
1}  n'y  a  Allemand,  ny  Hongre,  ny  Italien  des  reliques  de  la  Cour,  qu'il  ne  faflefecherchen 
Par  leur  aduis  &  ad  rc(Te  il  a  recouisà  l'Empereur  Charles  I V  .&  à  Louys  Roy  de  Hongrie» 
pourlcspricrd'intc  ccdcrpour  luy  cnucrs  le  Collège  des  Cardinaux  mal-contenc  ^^ais 
ClcmenC  trop  enfle  du  vent  de  ce  pren>icr  bon  heur,  luy  donna  moyen  de  rebaftit  les  alfai-* 
tes.  Ilfiiitdeirdnd^(«rprendreRomeenfàueurduChafteatt/fflaticomme Bernard Ca- 
tal  auec  vne  troupe  de  Napolitains  voulut  faifirvne  porte  de  Rome ,  il  fut  vigoureufcméc 
repou  (Té  parles  habicans.  L'£mpereur  Charles  lY.  &  Louys  Roy  de  Hongrie  cnuoyent 
leurs  AmbalTadcurs  l  CIement&:  au  Collège  des  Cardinaux,  pour  moyenoer  quelqtie  aft> 
cor4f  Clemcntletcraitta  fans  clémence  :  car  il  les  tança,  les  mitcn  prifon,  Sc  enfin  lès  ren- 
uoyaauec  beaucoup d'indignitcz.  Cercbutiirita  Charles &:  Louys,  de  forte  que  par  leur 
ipQycn  l'AJlcmagpe ,  la  Hongrie  »  la  Pologne ,  le  Danncmarc ,  la  ^uedc ,  la  Nordvuegue^ 
pTii0e,{êre(olurent  au  partydTrbain.  Charles  vidceftepremierefcene,  8e  mourut 
trois  mois  aptes:  mais  ft  lailTa-il  de  dangereux  perfonnagescontrc  CIcmcnr.  Vrbain  grofli 
dcccgrand  nombre  grolfitauflî  Ton  coeur  pour  contrequarrer  fbn  ennemy  :  &pourvnfiw 
gnat  de  fon «uthotité  ildrel^ Tn.nouveau  Collège  compofé  de  if.  Cardinaux ,  qu'il  cré6 
foucenvniour.  Italien^  AllemandlaH.<MlK>èi,Polonnois  >  ficaind  des  autres  nations  qui 
luy  efloicntfauorablcs  pour  auoirpar tout  vng.îge  de  fon  authoncé.  Mais  en  fuite  CIe« 
ipCQi  t;cvvfairç  pour  kiy:  car  pour  auoit  fa  rçuenchc  decequ'il  n'auoitpiifailir  vne  porte 
i^eRome.Uiête&hiCfj^iiettervncariiaiieàiixeliamp^  pou^ cottrmepcerlesRonuuns, 
par  la  force  les  faire  vcnît^la  raifon.  Mais  le  fuccez  de  fon  delTein  ne  fut  pas  félon  fon  de* 
fir  :  car  ayant  depe^hilefieur  Moniouxfon  ncucu  auec  de  belles  croupes  fourmes  parla 
Koync  Icanne,  les  Romains  conduics  par  Albcricde  Barbiane  défirent  celle  armée,  d£ 
|trirçnt  prifenniet  Monioux ,  lequel  ils  firent  décapiter  comme  perturbateur  du  repos 

Jmblic  ,  &r  en  fuite  chalfent  les  François  du  Chafteau  S.  Ange.  Clément  ne  fc  fcntant  af-  • 
czfortà  Fvio^y  fc  veut  Retirer  à  Napli^s:  mais  les  Napolitains  ne  le  veulent  receuoirj 
quoy quedieMM-Rcyne: Sewnmlfectticei Aatçnon,  dtK  il  nunénele  Sie^c  Pontifical 
pour  ta  (êçon4e  fois ,  comme  Clcmcnt  V.  auoit  fait  pour  la  première.  Ce  futnn  1384.  que    1584»  ' 
Ceftefecotid*  feanccdu{>oncilicatfutabolieà  Auignon,Cinqansaprcs  que  Gregoires'en  ' 
(ut,  retiré.  Clemet^t  dojpç  ayant  quitté  l'cfpcrancc  der'enner  à  Rome ,  ne  perd  pas  pour-  * 
tantcourage  poqr      premières  diflicultez,  |ç  voyant  en  lictt  de  finicété  *  où  il  pouuoic 
commander  à  bague(te,&  de  fon  naturel  extrêmement  enflé  pour  les  auantages  de  fa  race, 
&  fçs  forces  vnie^cn  deux  grands  Royaume^.  Ainû  chacun  fcprepate  àvu  vigoureux com* 
l>at>  felon  le^  an(ies  qu  lU  pouu^ient  auoir  en  main.  Premièrement  ils  dtcflenr chacun 
pourfoy  la  batterie  d'excommunications.  Clc^nicnc  VII.  cite  deuant  foy&Ie  Collège  d* 
fes  Cardinaux  canoniqucment  cfleus-,  Vrbain  6c  les  fiens,  illégitimement  efleus  par  luy  de- 
pofé  de  la  charge,  à  laquelle  il  n'auoit  efté  mis  que  par  encrepos.jcdeclaie  nul  tout  oS 
qu'il  a£iic  &  feu.  Vrbain  d'autrecofté  concrebac  ClçQBçt^  ^ar  Içsmefmes  ckcommtuu- 
cations  :  Le  déclare  Antipape,  fchifmariquchçrecique,  tous  ceux  qui  le  fuiucntcoulpa- 
blcs  (je  crime  de  Iczc  Maicllc  diuine    humaine  ;  Icut^  bie^  «  hopuçurf  ^  yief ,  corps  ^ 
ames  eonfifquet.  Cède  première  pointe  ^tc ,  on  viept  aux  tfféé».  Gl«n€ncfariçrchei;-  * 
cher  aux  terres  de  fon  obcyATance  tous  ceu?(  du  party  d'Vrbain ,  lefqUelt  il  emprifonnci 
•  condamne,  tue  pargUiue»feu&eau:  Pltjffieurs  eftranglez,  ma(racrez,bruflez ,  noyez,  « 
auec  vne  eict^eme  cruauté.  Vfbaifî  ne  fera  p^s  mieux:  tjiais  il  s'y  achemine  par  degrez.  li 
£ijf  p#ix auec k} Floccotiiis,  Bcnifiiif,  Milanoii,  Gcooif.  Il tfycat^Ui  Vcniticp  ^il 
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ne  peut  gagner.  VEmpexçm  Chàrles  IV.  eftucmoctîl  nepoHBoitpai  bcancoup  £ûrâ  ' 

aucc  Wcnccflas  homme  inutile  :  mais  négocia  auârageufcment  pour  fon  p;\xty  aucc  Louys 
Roy  de Hongrie>  capital  cnncmy  de  la  Roync  Icanncde  Naplcs,  laquelle  Vrbain auoic 
pour  foùuerame  bute  de  &  colère,  pour  bruiner  comme  le  fcul  motirde  Ces  difficulceZi 
Mais  p.irmy  les  dcfrcipli/mcns  de  confufcs  pafTions   les  diuers  effets  de  laprouidencc  de 
Dijcu  font  tcmarquables,  qui  tire  la  lumière  des  ténèbres,  6c  1  ordre  dudcfordre,  d'vne 
^çoii  bien fonuenrinco^ucsiax  hommes,  mais  toujours  iufte  Sr'tonfiours  admirable 
enfesiuiles'eflèts.  VrbaiD donc a(reuTé que  l.i  force  de  l.i  Hongrie  animcroit  fes  f.^udres 
les  colerr»; ,  cxrni'imunic  leannc  Roync  de  Naplcs,  ladcclarc  dcfchcuc  du  Royau- 
mc,&  apjclic  en  la  place  Charles  de  Duiazzo ,  duquel  nous  auons  parle  en  foniicu:  car 
qui  eft  ce  qui  ne  void  que  cecyellpropremcnt  de  l'hiduirc  de  Napies  ?  mais  nous  eh  par- 
Ions  par  occafîon  ,  les  ninticrcs  eflans  impliquées  cnfcmble  par  vnc  neceflaire  raif'on. 
£nfommc  leannc  perdit  6c  biens    vie  par  les  armes  de  Clurlcs  de  Dur.<zzo,  qui  de- 
meura roaîltre  abfbludu  Royaunicde  Naplcs  parlamortde  Louys  d'Antou ,  lequel  olla 
auoitadoptc  :  mais  Louys  pcnfaiu  vmgerfâ  mort  y  perdit  fa  vie  &  engagea  la  France  en 
vne  longue  fuite  de  malbcurs,  dui]uc!  ccHc  i'T'portnt7c  adoption  fut  le  Icuain  Voyialafin 
delaprcmicrc  leannc  Roync  de  Naplcs,  qui  (tra  Cincoft  fuiuic  d'vnc  autre  leannc,  pour 
•continuer  en  Icalienosvoloncaireslangueurs.  Mais  la  fin  de  cefte  premxreProfêrpîne, 
fat  !c  commencement  d'vn  nouucau  trouble  par  l'ambition  d"  Vrbain,  qui  n'avant  nv  fond 
ny  hue ,  fe  porta  contre  Charles  de  Durazzo,lequelilauoitfait  venir  de  Hongrie.  II  nefe 
contente  pas  que  Charles  luy  falTe  hommage  du  Royaume,  mais  il  veutau«trles  places 
en  (on  abtolttëauchôricé:  &:  que  Charles  inucH'/Tclbn  neueuBtttillo  ;  homme  de  ncjnt, 
&:  n'ayant  rien  de  rccommandablc  que  fes  extraordinaires  vices  )  de  la  Principauté  de  Ca- 
pote &C  du  Duché  de  Durazzo, pour  mettre  vnpied  û  ferme  dans  l  Eftat.qu'iIpùt  dcpoflc- 
der  Charles  quand  iîluy  plairoit.  DurazzoneTOulancauoir  trauaillépôur  autruy ,  s  e^co. 
fe  vers  Vrbain  qui  ne  prend  pas  fcsexcufcsen  payement, mais  l'adiournedcuancfon  Con- 
Ijftoirc,  aucc  menace  que  s'il  ne  comparoift  au  iour  nomme  il  procédera  contre  luy  pat 
excommunication.  Charles  qui  craignoit  plus  la  percedeibnnôuuel  acqudl  parles  foo- 
drcs  d  Vrbain ,  le  fait  infcnfiblcmcnt  pnfonnicr ,  ayantmisàl'cntour  de  luy  beaucoup  de 
les  fuldats  pour  le  garder.  Vrbain  qui  (c  fcnt  cauallc  par  Charles  dans  Naplesmefme,  fe 
plan  t  àluy  de  cétaftronc ,  &C  par  fon  congé  le  retire  à  Noccra.  D'où  il  fulmine  Châties 
pia'  excommunicacions}aufqucIIcs  Charles,  tenant  le  mafqueàcoucrefpeû,  oppofêvoA 
belle  armée  &c  vicrafllcgcr  Vrbain  à  Noccra,  cnfcigncs  dcfpïoyces:  Luy  enuoyc  fon  trom- 
peccé pour  l'aduertif  qu'il eilirniic  pourncfailiu:  à  Ion  aâljgnacion.  Cependant  il  fàifoic 
infôrmcf  des  extezd'Vrhain,  cognenstedeteftez  par  totttw  Monde,  &<f abondant  fon» 
doit  les  voix  des  Cardinaux  pout.depofer  ou  ccnfurcr  Vrbain.  Cétaduis  donné  à  Vrbain- 
l'irrite  tellcmcnr,  que  ne  pouOftntfe  venger  fur  Charles  il  faitarrcftcrprifonnicrfcptCat- 
dinaux  des  plus  habdes  de  Ibn  Collège,  fans  autres  charges,  finonqu'i'seftoient&les 
plus  fçauansft  les  plus  courageux:  6c  pourluyfiûrepreuuede  fa  force,  ilemioye  concte 
lùy  Con  ncucu  Burillonaucc  vnc  croupe  ,  laquelle  oc  grand  CapitainclairHi  perdre  &:  pren- 
dre râpctfonne.  Ce  fuccezabatit  le  cœur  d'Vrbam,&  luy  fît  demander  3l  Charles  liberté 
de  feretirer.Ce  qu'il  obtintayfementparl'interceÉon  des  Seigneurs  de  Genes,oà  Vrbain 
iè  retira.  Partant  de  Noccra  il  mcnoic  ces  Cardinaux  prifonnicrs  ,& pour  s'en  deffaire  il 
en  fit  tuervn  fur  le  chemin,  le  plaignantde  fe  txouucr  ma! ,  &:  icrtcr  fon  corps  à  l'abandon: 
lien  fît  coudre  cinq  dans  des  facs&f  les  iettcr  dans  la  mer  allant  à  Gcnesparmer:&  arnué 
qu'il  y  fut  fît  prendre  crois  fufpeûsd'auolr  eu  incelligence  auec  eux,  &  enlaprefencedu 
pe  uple  les  fir  tuer  aucc  vnc  doloire,  puis  fit  feichcr  leurs  corps  en  vnfourfic les  garder 
dans  des  catffcs,&lcs  faifoit  porter  fur  des  mulets  deuantfoy  quadil  cheuauchoit:&  pour 
marque  de  ce  que  c'eftoit  il  faifoit  mettre  leurs  chapeaux  rouges  fur  les  caifles.  L'original 
tnarquécefteextraordinairc  ciuilitéda  Pape  Vrbain.  Enfin  voila  Charles  qui  va  mourir 
en' Hongrie, mais  la  colère  d  Vrbain  continue  contre  fes  cnfans.Ilcnauoitlaiflé  dcux,La- 
diflas  &:  Icanne ,  qui  par  lavertueufc  proteâion  de  leur  mcre  Marguerite ,  gatdent  de  fes 
mains  Celeurs  pcrionnes  8c  leur  Eftat.  Vrbain  cependant  nedertny  iour  ny  nuid,  en  per- 
pétuelle iblicitude  pour  les  faire  perdre.  Et  d'autant  qu  i!  vovoicpar  l'exemple  de  Char- 
les que  les  Hongres  ne  craignoicnt  plus  fes  foudres,  il  ictte  fes  dellcuis  furies  armes  tem- 
porelles; &fçachantqtt*onnelesdifân$  argent, il  pcoieccelesffloyens  défaire  Vnc  grande  ' 
fomme  de  deniers  A  ceftefin  il  ordonne  le  lubilé,  comme  vnefoknnellc  fcdedetoucela 
'Chrcfticntc  :  Kpouryfairc  venir  plus  de  gens,  il  cnnoyc  de  nouuclles  Indulgences  par 
coûtes  les  terres  de  fon  obcyûàncc.  Moyens  qui  pouuoient  attirer  plus  d'argent  .pour  la 

pafuafion 
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fctfiaûm  qaflMaMfc AilMDt-fbBttHt^ue  c%(loir vn moyen  j^our  gagner Païa^is,  &  fur 

boncomptcéuitcf  les pciftfs (lu  Purgatoire  II adioufla  fc  aroift  dcj /^nittces .  qui  donne  ^  ^ 
les  reuctiindapiemier  an  ^cs  bénéfices  aux  Papes  >  &condauëiurques«infurd'buy.  MaiS 
Araiimfibeé»4i*gencâ«iiievfcëinc^Àleautdtté»n>icyil  tombe  de  ton  mukc  fie  fi» 
focaiToioM-  Coofubi  CtelireitdpoïKbncàfotoihrolcntcanibinon ,  qui  le  faidm  volet  1»)^^ 
baac  Ir  fie  t  ^inber  trop  bai»^6C  lie  lit  mourir  lorsqu'elle  fiifoitviurc  (a  haine  t>our  f.iirc  rriou- 
iit  ro»'Caitcinib.i<itiaJiguics7-.ioin:5au  UfJt  mortel  mouram  à  pccic  feu ,  ic  portant  la  peine 
tfitùémK  fiAc  fOÀter^  ces  padnns  Gtrdbitttlx  i  en  lai  ttioà  «efme  ti'ayant  peu  i0\cct 
rtraraorrcllc  cdf  iir  (ipfa  deteftabic  vic,déorirc  partons  liés  Efcriuains.  Air.fi  Vrbai  Vl. 
pccmicr  guidon  do  ichirme  mourut  l'an  vnzicinie  deibn  Pontifical.  En  la  place  duquel 
c(béftcikJaprPicmTiK>imc«l(ttiitfiiiin£BMlfi^  IX.fuecel&ur  del^uAnced^ibiin* 
tcûnorgnée&entfâWSketlÊli^Oilli  N>en«DlA«niii6vnnicnQorab!ctraiârC^<iB0niyiUA 
eftàm  lor  jT^rrictc^olaniort ,  quelqu'un  pour  l'encourager  luy  difant  qu'il  C-  portei  oit  bien , 
bmtalcoouihimc,  comme  fi  parler  de  la  mortà  vn  malade  cftoit  luy  pronuiKcr  va  Ancft 
dtPfttifeiiNËntpour  lo  menlteeftMI^Bridiîrdb  Bburreau ,  le  mtftftfrou  ht» ,  «lit  il  % ^}'4- 
méts  iitàrgnui  Et  nrantmoins  il  en  auoît  des  maifons  pleines ,  &:  n'auoi  \  viure  q'  c  dix 
heures.  Ainfi il moumt l'an  lo. de foo Pontificat,  nullement regrctc de  pcifonnc  «jue  d'a« 

foa  impiUâKefliitrk^  ôàoertli  porte  i  riiifpodc 


_  trop  vefeti,  par  foa  impodâKe  fliitrke  ôàoert  li  porte  i  rinfpôdence de  bêcher» 
loi|oatf)».VlI.  fut  mts  en  la  plaee  dé  Bonïface ,  non  plus  innocent  d'effet,  que  les  fulciti  vc- 
rifioicnt  la  beauté  de  leurs  noms  par  la  bonté  de  leursvies.  Ennemy  lutcde  larciiiuon  do 
TEglifc  j  iufqu'àfaire  mouiir  dcuxciroycns  Romaim  comme  feditieux ,  pour  luycnauoir 
parlé, ainfiqoeoiarquePlatinc.irncs'aflit que deuxans,  &  en  fa  place  fur  fubrogé  Ange 
CoHO*Vcn?tien,  appelle  Grégoire  XII.  homme  cauteleux,  diflîfntilc  ,  froitlement  an  bi- 
|it;i4X,.fcuucmencfi^ntr4i'ay^Dt  autre  pt«€c  t^u'cn  appare^e.  Tellement  que  pout  Tes 
imÀim  «Mtuës  nfiiMppetié  Err»imyaaxGY€goT{mt^  c'eftl  dire  pipeur  &  iodoinntlrs  hom-' 
a  ekct'tcnov.ptfiàb^ttoe  mine  Touteclafc  Êrifoit  à  Konie  pir  la  chaire  des  Italiens  :  ht 
Cependant  qu'eft- ce  que  fâifoitndflre  chaire  d'A'uigtion?  C  çmcntVl:.  fiiTant  piofctHoa 
demefmcauthotitcqucceluydcRome,  n'clioitpas  meilleur  que  luy  .  bien  que  I  hiftoirO 
neinarqttepasunrd'aâespanicjuliersde  Tes  dcib.)rdcmcns:  En  gênerai  qu'il  fut  cruel  a» 
cnmm'enctBieM,  %l  àliantieux  par  tout  le  cours  de  ("on  Portt  fi-at  C-tt -s  cxquifcment 
ambitieux  IfopHua^e*  Tou^  ombre  de  inodcftje  &  d  humilité  II  nr  lut  furmfquitquo 
ApreilaitoortdeCJeinenc  VU.  elle^de  viinauvMnP'pe ,  p^w  &ire  comte- 
^uàrfcà'celuv  de  Romcàrçauôir  P  icrre  de  la  Lune  Efpagflol  de  nation  .  ituis  avint  long'- 
cempyvefcuà  Montpellier  en  la profcffion  de  ïunfprudcnce,  H^mme  d'entendement  fer« 
jiie,doâe,aôif,  patietKtapparemmcntrailbnnable-  mais  par  cffcâ  ambitieux  tdilfimulé* 
adonnéàibo  fcns .  atiachéàHni>rofit  :  hotfmis  la  cruauté  dont  il  n'cftpasbialîné,  lafchant 
fcsdeuxrcfnesàl'auaricc  pour  courit  à  traucrschamp  à  tout  abandon:  74-,/  ijfthgrande 
l' imfinU»cedes marchandijti  tttl'Bglije^  difcnt  Nien  &  Piatme ,  tJUiUes  ênx  jtux  dt  n>»u  U 
ChftfiUrtiy  ifme  ttmiierfté  ètf  tt.fi  &  Urnes  AfoftoUqixs  fi  reitàrient  eenttmfnkUt  iiê»tif, 
w»de.  Certes  comme  les  maladies  fcramafrcm  petit  à  petit  par  Icsexcez  qu'on  (ait  fans  y 
pcnrcr.fii  Icsmauuaifcshumeursfcglifrcnt  infcnfiblcment  au  corps  :  ainfiles  maux  en  TE-- 
gl  ifc.  Tout  y  cftoit  à  vendre  Se  à  eng^igcr.  Toutes  fortes  de  bénéfices  &  principalement  des 
chapeaux  rouges ,  eftoient  à  l'cnchcre.  Les  reuenus ,  les  proptiere? .  pc fl.-mcde  au  der- 
nier cncheriflcur.  Qiielquefoisvn  mcfmc  bénéfice  fc  trouuoit  vendu  à  pluficurs,  &  l'argent 
de  toys  tombe  en  bpones  mains» qui  auoicnt  appris  de  prendre  &  non  pas  de  tendre.  Les 
appdiocemciM'denafesfefffes  de  «rimes  mia  m  dernier  endieriflèor.  Des  villes  entières 
vendues  par  l'authoritc'  du  (buuerain  Paftciir.  le  tranfcris  vne  partie  decequedifcnt  les 
Secrétaires  des  Papes,  len'aylecflsarderappsrterleiu^ementqu'ilsfontdeces  ab>  mina, 
bles  contttfioBS.  De^iC-les  pendes  delà  Clireftiente  extrêmement  las  de  fesdefoidres 
commis  par  ocoSipiiatAicotMitiiocisé  de  Tor^e,  en  firent  de  grandes  plaintcsà  leurs  Roys 
ê.'àlcijrs  P  inces,  quipourcommencer  à  y  rcnicdicr,  exhortèrent  les  Paj  es  des  Chaires, 
CircgoucKli  &  BenoiO  XI  iLdequitct  leurs  querelles  particulières  pour  la  paix  publique 
dcrEgUre.BeimiftiàkiiwrttBUIesdeprotelterqa'iMedeHret  j^t^j  //^«rr/W'trf/^ 
4U  tfMtnr  M  dignité d*Kt  l'Eglife  l'au0tt  hontrc,  voirt  f» f^ro^rt  'vie  (  ce  font  les  mots  de  fa  Ict  wc) 
fMrUfHKdeUUétf»mdt  Die».  Grégoire  parle  plus  firoidcmcot,  mais  fi  promette  it  il  le 
mefiiie:4»ais^ndlêvenQitauxen<^,ce  n'tftoient  qu*efchapatoircsfur  lelieu|  la  pro«. 
'  ccdure&'autresfubtilitrzpourpmflàrletcmpsàl  efpaulc,  &r  cependant  retenir  Icu^  au-  ' 
rborité,  de  laquelle  ny  Tvn  ny  l'autre  ne  vouloir  démordre.  Enfin  \  la  pourfoite  des  Roys 
C4  PfiMCS  IcÂ  Cii>U<;(|6s4f  Âpiae  u  d'Auig&popccnansla  chçfc  a  coeur,  s'accoidcm  de 
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Ijtif,   s'affcmblcràPircjpourprcndrcvnaniroenncnilcsexpcdicnj de  terminer  cefte  tantrepro* 
•\       chablc  coofunon.  Benoiftyconfent}  Grcgouc  le  dcffand:tDiisDooobfiani Ion  refus  tous 
fe  trouuentl  Pife.  AinfileConcile ▼niucrtelaflèoiblé  (oùt'Eaipereur, le»  Roys<le  Fftnc^ 
d' Ê'*pagne ,  d' A  nglctcrrc ,  d'EfcofTc ,  de  Portugal ,  de  Hongrie ,  de  Danneniarc .  de  Suéde, 
de  Pologne ,  dcNocvueguc,  enuoyent  leurs  Ambafliuleuts  >  &  Jo  Ej^ifes  d'Orient  leurs 
4eputC2}  ayant  procédé  SU  filic  de  GregoiicftdeBeiioift  *  il  les  depdc  tons  deux ,  comme 
aoarriflAiit le  rdiilkic  enfE^e,  len'ayansvouluobcyraucoromtodemént  du  Concile, 
auquel  nyeux  ny  leurs  députez  n'auoient  comparu  ;  Et  cflit  en  IcOr  place  Alexandre  V. 
Candiot ,  tenu  pour  dode  fie  vertueux  :  nuu  il  mourut  le  )!•  an  de  foiLj^omificai.  Si  que  le 
Collège  des  Cardinaux letiiéà  BouIongnccftcciiibnlieoIeaoXXllI.  MâisnY  Grégoire^ 
ny  B.;noifl,  fans  faire  aucun  cas  de  l'ordonnance  du  Concile,  ne  laifloient  pas  d*iillei'leiit 
traïQ.  AinûpourvnPapeily  cnauoitttots:  I  vnàRimHU^rauucàBoulongne,  6c  letiers 
i  Attignon.  Ec  «iofi  les  chofèt  derateres  pires  que  les  premieKs>'doa^hMiDBC  iftifbnnâble 
fuietu  vne  plus  grande  rech:rchc  aux  Princes  Chreftiens  «  en  m  autre  temps:  lequel  nous 
attendrons  par  l'ordre  de  l'hilldire ,  &  reuiendroni  en  France  vers  noftrc  Charles  V>I  en  la 
ioyedcfonSac^eiqui  luy  futbicn^3t  tous  Tes  fuicts  vn  heureux  prefage  de  la  rellauration 
defim Royaume:  mais  ccftc  œuure  excellente  ne  fut  pas  û  toft  acheuée.   Il  refte  donc^ 
Toirpar  quels  dcgrcr  Charles  fc  remit  en  la  pofTcnien  des  villes  fubiuguces  par  let  An- 
elois,  &  par  quels  moyens  il  les  cbaflà  de  tout  fon  Royaume:  Seconde  paccelk  depar  npus 
l(£gaécaan«ixdecedilco«iifc 


PJR  QVELS  MOTENS  ET  DEGKEZ  LES  VILLES^ 
Jubiugtiées parles  Anglais  font  reucnu'cs  à  l'obeyjfancedcce^g 

t}taah  l'an  mil  quatre  cens  vingt  -  neuf  iu(ques  x  cinquante  quatre.  Apres 
lefliis  &le  xenus  de  diocfics  af&ircf ,  &  l'accord  du  Duc 'de  Bourgongne 

.  auccChârles  longucmcnc  marchatidé ,  &  enfin  obtenu  par  le  moyen  du  ' 
DucdcBourbon  Pâris feiemttàl'obcyfluice  du  Roy:  Lei  autres  villcs& 
prouincesdecc  Royaumel'vneaprcsPautiejendiuersccmps&pardiuciicf 
occafîons  retournèrent  à  leur  Roy,  comoïc  àleurprilicipe^^diaflercikC 

r  l'eÛTangecviuipaccurdccétEilat. 

iHjj^ues  À  tohejjftnce  Je  Péris  ilj  a  fept  4f$St  mjam  é  U  nfUtHtion  Jk  T^éutm  entier^ 

Es  heureux  commencemenv,des  afÉiiresdu  Roy  fembloient  luy  apporter 
toutd'vnefuitelageneraletdbnnrioiidefbn  R  oyaume,par1'cintîereobey£i 

fance  de  toutes  les  villes  ic  Prouinces-  mais  Dieuquigouuernela  nature 
parfaifonSf^quinedonnc pas kfnoiflbnà 'inftant  qu'on  a fcmé , gouuer- 
neaufll  la  focietc  du  genre  humain  par  certams  d(  grez,  afin  que  la  vigueur 
de  l'induftrie  humaine  fc  recognoilTeeftre  tinllede  foy  rocfme,  &  n'auoir  aucun  fucces 

3ucparlagraccdcccluy  f..n$  lequel  1  homme  ne  peut  rien  Nous  auonsveu  iufqucsicy 
c  quel  abyfme  le  Gardien  âc  céc  Eftat  cita  le  Roy  ic  le  Royaume  \  Mais  en  ce  qui  s'enluit, 
fa  prouidence  ne  lêra  pas  moins  admnmble.  Voicy  donc  le  lîl  du  dilèouridflbrelatiB'. 
Le  Duc  de  Bcthfort  «urr^'mcnt  courroucé  de  ces  bons  commcncemens,fercfoutd*cn 
cmpcfchcr  le  progrès  &  par  force  ic  par  pratique.  A  cefte  fin  il  femond  l'Angleter- 
re pour  eftre  fecouru  de  gens  &  d  argent ,  il  recueille  en  France  tout  ce  qu'il  peur, 
pratique  le  Duc  de  Bourgongne,  quiauoic  acquis  la  repuuiion  enuers  les  deux  partit 
de  pouuoir  donner  le  dernier  coup  a  la  contrebalance  des  affaires.  AinG  fe  voyant  re- 
cherché de  tous  il  les  entretenoïc  tous ,  U  mefme  Charles  en  ccfte  occurcnce  luy 
^M&iaç  dire  daflôvs  nain  qu'il  cftoic  \  liqr^acanpncjni  pot iBeênanttt  letaroes  peut 
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l'Anglois.  Hommecliiroiuadrnricàrts.'ifraircSj&n'ayantautrclnitqueraj^randciir:  fi  t^^^» 
ncfci'a-il  pas  de  grands  miracles  roainccnancpour  cftre  une  recherche.  Charles  pour  Iça- 
uoir  quel  chemin  prcndroicfbn  ennemy  f  parc  de  Réîms ,  &  pour  s'approcher  pafl«  par  Soi& 
Ions,  Cha(lc;iu-Thicrry ,  Pcouins,  Couflycn  B(ic,  &  vient  à  Crcfpy  en  Valois.  Toniei' 
ccsvillcsfccoiicntlcioug  Anglcispourhivobcyr.  Bethforc  cftoic  àScnliî^  aucc  vnc  ac*  ^ 
itiee  de  dix-mil  hommes.  Delà  il  ci'crjc  à  Charles  des  lettres  de  défi,  comme  al' vfurpaccur 
du  Royanmc.  llluytcprefênce  amplement  la  compaflîon  qu'il  auoicda  pauure  peuple  Fran- 
çois (î  lon<',ucmcnr  prcflc' par  la  guerre  ;  6<:lcconuic  à  prcnfîrc  5<:  jour  &:  !icu  pour  finir  ce 
long  malheur^  uup.u  vnc  paix,  ou  pat  vne  batiiUe.  Pctfonnacc  mal  ioùcà  VJahojQoime 
d*outre-  mer  :  car  q  u  i  pourrott  croire  ces  proceftations  en  la  boucne  d*vn  eftcanger  ctfnné 
le  légitime  hcritici  delà  couionne  >  CJurlesIuy  refpondparef&tj&Cc  prefenceaucombat. 
L'armcc  An^j'olfccfloit  au  dcuar.ttlc  Scnlis  nvnnt  pris  Ton  tliamp  dt  bataille  en  ce  rcnci*»n''.e 
tcmplcdcVidoire ,  ancien  monument  de  la  valeur  de  Pinlippcs  Auguftc.  La  liançoifc, 
visàvis,lânshayes,nybui(rons,  à  la  Faueurd*vnelarge& longue  plaine.  Il  fut  mis  endc«  ^ 
libération  par  le  Roy,  r.'ilfalloit  liurcr  la  bataille.  I. a  l'uccllc  ne  futd'aduis  de  hazardcc 
CCS  heureux  commcncemcns  à  l'incertitude  du  combat ,  citant  iRci  de  rccenit  l'cnnemy ,  • 
en  luy  monftranrie  bafton  dm  le  tafcher.  Ainfices  deuxarméesforent  deaxiouts  de fuito 
enbeUe«>rdonn..ncc,  Ce  rc|;aidjiis  l'vae  l'âucrelâns  s'cfliranlercagros,  bimqâemaioies 
cfcarmouchcs  (ImM»  icnt  dTiin^i  fuict  dhcureà  autre,  de  lesartirfrà  vn  rambar  (renc- 
rai.  Il  y  eut  auparui  vnccunfulîon  mcUcc de  quelques  Enfans  peidus,  Picaids  ôc  i  tan- 
çois  ymals  le  gros  demeura  ferme.  Apres  cefte  contenance  Bethforc  prit  Con  chemin  vers 
Paris,  pourciiitrrlcsnnu'îcautcz  que  le  voifinagc  !a  profpcrin;  du  R.ov  y  pnmioient  ap-  - 
porter  :&  Châties  ayant  rcccu  en  Ion  obcyiiàncc  Compicgue,Senlis ,  Crcil  )Beauuais,io 
PontS.  Maixeiice>Choiry ,  6ournay,  Rcmy,  laNeufuille,  Mognay ,  Chancilly>  Sainâines 
&  autres  places  de  cevoiHnagc,  &  les  hommages  des  Seigneurs  de  Montmorency  &  de 
Mouy,  il  s'achemine  à  Pans,  fous  des  proiiicfTcs  que  le  Bourguignon  hiyauoit  faitfaircd'y 
cftrc  receu  par  les  cito  y  eus.  Mais  cHanc  à  ii .  Denis ,  d  trouua  non  Iculcmcnt  Bc  thforx  en  tc- 
fte  hors  la  ville ,  i^tais  U  ville  bien  gardée  parles  habitans ,  de  forte  que  la  Pucelle  pour  auoir 
voulu  furprcndrc  lc(t  flP.dc  .9. 1  Ii.iioré,  pcnHi  elle  mcrmc  cftrc  furprilc  y  avant  cflc  c^ric&ic- 
mcniblcnce,  &  perdu  vnc  belle  troupe  des  meilleurs  &  plus  tefoius  guerriers.  Le  trop  in- 
coofideré  defir  qu^uott  Charles  de  gaigner  Tamitié  du- Duc  de  Bourgongnc,  luy  recula  . 
fbftfesafF.tircs«car  toute  la  Picardie  le  regardoic  6c  principalcrncnclesplus  grandes  villes» 
Aniicn-;,  AbbcuUlc  ,  S.  Qiicntin  :  maislc rcfpeél qu'il  pottoit  au  Bourj»uignon  luy  fïr  nuf- 
prilctioiscesoccarionsjàlongund  prciudice.  Ayant  donc  trouuc  ce  guc  trop  pcnlicux, 
ilfe  retire  en  Berry:  &  le  l)nc  de  Bethfiwt  dcliurédelacramte  de  fcs armes  va  en  Norman- 
die, oùle  Conntiblilcdc  Ku  licmontauoit fait^furprendre  Evrcux,  Aumalr,  Cliaftcau- 

taillard,  Andcly  places  importantes  de  ceAe  Prouince.  .Maisdutauc  ces  viie-voutcs  lo 
lue  de  Bourgongnc  Ce  marioicauec  Yiabeanfiltedn.Royde  Portogait  adiouflaotcelle 
iraificCme  femme  aux  deux  dcccdccs.  La  DuchcHc  de  Bethfort  fctrouuaencesDopces» 
nonpaspourlafcfte,mni^pour  Usaftaircsdcfon  mary.  Le  Bourguignon  anfîî  accompa- 
gné de  quatre  mille  hommes  armer  la  CL  ndutfit  à  Par;s,où  lï  renouuclla  de  pluifoi  t  l'amitic 
vn  peu  c  Ibrai-.dce  «  à  caufe  des  atïaircs  de  facijueline  Duchefle  de  Hainaut  auec  Con  beau  frè- 
re. L  i  il  inllitii.i  l'Ordre  Jcla  Toilon  d'or,  comme  s'il  euft  ja  gaigné  !c  iardin  des  Hcfpc- 
ridcs, comme  vn  fccond  lafon.  Mais  il  dclTcignoit  de  tàicc  la  guerre  à  oacunce  contre 
Charles  l'ah  prochain;  comme  de  fint  en  s'en  retournant  en  Picardie  il  ptîtGoumay  9c 
Choify  )  pHcct  de  naguercs  réduites  à  robeydàncc  de  la  Couronne.  Melun ,  Sens ,  V'dlc.  14 joV 
ncufue  le  Roy,  donnent  vn  ioyeux  commencement  à  ccftc année ,  en  fc  rcduifint  .1  rohcïf- 
fancedn  Roy  :  mais  la  perte  de  la  Pucclic  Icanne ,  fi£  la  priibndc  Pothou,  les  plus  grandes 
&  valcutcu(cs  telle?  de  l'armée ,  r'abatirenctoutc  la  ioyc  de  ces  conqueftest  Or  la  tragédie 
futainfiiouée.  Le  liouriynir-ion  s'eftant  prcuala  de  Chojfy  par  la  force,  achcrc  SoifFons 
du  Capitaine  qui  le  comuiandoic  :  &  ainii  il  fait  marc  her  ion  armée  contre  Compiegnc,  à  la- 
<|ue1leretoignirent incontinent  les  GomtesdeSd&lc&d*Àrondel»auecdeuxnûlleconi- 
bacans.  La  l'ucellc  fort  de  la  ville ,  auec  vn  lidiable  nombie  des  meilleurs  guerriers  «pour 
incommoder  lesairu-^i-anN;  Mais  voicy  comme  elle  le  fut  trop  auant  cng.ipéc  au  combat 
toute  feule  elle  fut  piilcparlc  liaftarùdc  Vcndofme,&incontmentmen^cau  DucdeBour- 
gongne.  Il  fut  cxcrcmeracnt  ioy  .ux  dVne  tant  notable  proyr,  comme  avantconquefté 
tout  Icbon  hcurdc  Châties  ,  &:larcfcruccn  triomphe  pnut  lo  Ducdc  Betfîfort  qni  en  fcr.i 
ce  que  nous  dirons  maintenant.  Pothon  fut  pris  inconiidcicment-  Comincl  Atcheuclquc 
de  Reims  Chancelier ,  9t  les  5<i<gncuts  de  lainâc  Seocre  U  de  fiouflâc  Marefchaux  d» 
Tome  L  Ee 
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M>**»    France,  font  à  Beauuaij,voicy  vn  ieunc  homme  Berger  qui  les  Tint  trouuer,  les  affcurant 
que  Dieu  auoic  reuclc  vn  moyen  de  prendre  Rciien.  Eux  prenans  pour  argent  contint  les 
vanitez  de  ce  foladre ,  comme  fi  Dieu  leur  fâifoic  leaer  vn  nouueau  Oracle,  lors  que  l'an- 
trcfc  couchoitcn  laprifcdc  laPucclIc  Icannc  .arment inconfiderémcnt  chantans  le  triom- 
phe auant  la  viâoirc.  Les  Anglois  aducrtis  de  leur  deparc&  de  leur  nombre  viennent 
«ndeiianc,&l«  nirprennencàNullyprésde  Beaunais»  lois  qu'ils  les  pen(bienc  bienloine. 
Lestrouuans  comme  gens  qui  partent  du  logis,  (ans  ordre9fans  crainte,  les -defentajrie- 
ment.  ?othon  voulant  faire  telle  auec  vne  cfquadre  de  vingt  •  cinq  lances  Ce  mcfle  rel> 
lemenc  auec  les  ennemis ,  qu'il  cft  pris^  6c  par  Talbot  mefme,  lequel  il  auoic  pris  en  la 
loutlkéede  Patay  »&  Ci  bien  traité  que  Talbot  luy  rendit  Ton  change  :  car  l'ayant  re- 
cucilly  comme  rrcre,  il  luy  donna  honorablement  là  liberté,  &  le  fin  reconduire  iuf- 
qu^à  Beauuais  en  coûte  feuretc.  Ainû  i'honneftetc  lème  ce  qu'elle  moillonnc  :  lamais 
vn  plaîGr  n'eft  perdu  eocre  gens  d'honneur.  Exemple  pour  ceux  qui  manient  honora^ 
blement  les  armes,  auqueilcs  il  n'y  a  rien  plus  indigne  que  la  cruauté,  &  mefme  contre 
la  foiblefTe  d'vn  prifonnier .  La  cruauté  cft  ou  pour  les  brigands  ou  pour  les  Canibales ,  qu'on 
Appelle  Anthropophages,  pource  qu'ils  mangent  leurs  ennemis  par  eux  vaincus:  mais  la 
'  douceur  cft  pour  L  s  bons  foldacs  doublement  viâorieux  ,en  gaignantfNb  la  douceur  Tes 
cccursdeceuxdontUsontvalnculccorps  parlaforce,  la  PuccHc  Jeanne  ne  fut  pas  ainfi 
craittéepar  le  Duc  de  Bethfort,qui  l'ayant  achetée  à  deniers  coniamde  Ican  de  Luxem- 
bourg ,  corfme  le  meilleur  priloMiier  dç  rarmée»  la  fait  porter  )  RotteA  rclbln  de  lalâiro 
mourir.  L'honneur  du  droiâ  desarmc«,&:  lacoofcquencequirendoitcriroîncls  touwreux 
qui  dorefnauanifcroientpnspac  les  François  »s'oppo(bient  àcefte  tienne  ^lontc:  mais  la 
pafnondefmeruréed'vnefaainemomneparlnyconeeuë  contre  celle  fille,  comme  ayant 
ruiné  les  affaires  en  France ,  emporta  la  raifi^n.  Ne  la  pouuanc  donc  faire  mourir  comme 
prifonnicrc  de  guerre ,  il  délibère  de  la  rendre  prifonniero  de  IuAr  c.  Il  cHoit  malaifc  de  con. 
uectii  le  droid  en  torc,la  vérité  en  menfonge.  Le  MagiHrat  n'y  vouloit  entendre.  A  leur  re- 
fus il  a  recours  aux  Théologiens.  pe&îtcommtrOracIcd'Appollon  parloic&lon  l'argent 
qu'onluy  donnoit,  tsntoft  faifant pour Phihppes  de  Macédoine,  tantoftpour  les  Athé- 
niens :  Auifi  les  ThcologienspeofionnairesdcrAnglois ,  en  cét  aâe  rencfirent  leur  Théo- 
logie a  ngiuUc.  Apres  donc auoirmcarementconfulté&deliberé,  ils  déclarent  leanne élire 
dénaturée  ayant  proiâné  fon  fexe ,  en  portant  vn  habit  d'hommeconrre  l'exprcfle  parole  do* 
•     Dieu-,  Sorciereinuoquantle^Dublcs  .fanslefquelsellenepouuoitfairetantdechofes  ex- 
traordinaires Se  obteiiir  tant  de  mémorables  fuccez ,  &  pu  confequcnt  Idolâtre ,  SchiTmaci- 
que ,  Se  Hérétique.  Cefbtfaduisde  rVniuerlîté  de  Paris  «auectocoe  iignaturespourle^i-» 
gncr  parla  multitude  ,  puisqu'elle  ne  pouuoit  l'emporter  par  la  vérité.  Cet  aduis  foigncu- 
Icment  recueilly  par  lei^uc  de  bethfort,futpar  luy  prefencé à  l'Euefque de  Beauuais  Pier- 
re Cauchon,  lequel  il  priadeprocederencefaitentoute  diligence.  L'Euerquefai^talTem-» 
blerleChapicrcArchiepifcopal de Roiien. y appellerAbbédiBFelcan,'Acvn nouueau  fup-  ^ 
plcment  de  Théologiens ,  afin  que  l'iniquité  hift  couucrte  d'vne  belle  procédure.  Il  n'y  a 
rien  plus  mal  aile  que  de  mal  faire.  Bien  que  tous  ceux  qui  cftoient  là  alTcmblez,  fuf- 
'  fent  portez  aux  palGons  Angloiiès ,  fi  ne  pouuoient>tls  ti  ailèment  refendre  contre  vne  tant . 
vifiblc  iniufticc.  a  infi  ils  furent  long  icmps  à  mardundcr  auant  que  lacondamner  :  car  elle 
refpondoit  unt  pertinemment  contre  leurs  accuiâtiqnsj  que  U  vérité triomphoit  en  fa  bou- 
che à  leur  deshonneur ,  qui  luy  vouloient  raoîr  rholineur  aiuec  là  vie.  Enfin  la  violence  rem« 
porUf  laquelle  affiniblée  du  manteau  de  Relîgioiifie  deluftice,  condamna  leanne  com- 
me coulpable  des  crimes  fufdits  à  prifon  perpctuclle.  Mais  en  fuite  elle  cftant  remile 
par  l'Euefquc  au  bras  fecuher,  le  Duc  de  Bcthiort  la  ht  brufler  à  Koiien  l'an  mil  quatre  cens 
X4}r.*    trente- vn, le  fixiefmeîourdetuiliet.  Ainfi  elle  fetuit  heureulêineiitiaFranceviitn:  Aefut 
vn  peu  plus  d'vn  an  prifonniere  .lailTant  vninfiny  regret  à  ceux  de  fon  Hecle/pour  auoir  efté 
tant  iniquemcnt&£  cruellement  traitée»  Se  vne  mémoire  de  louange  immortelle  à  l'aduenir, 
pour auoireftévt) une  vtile  ftneceflÛte  iaftrumciit  pour  la  deUurancc  de  noftre  patrie,  . 
lors  qu'elle  eftoit  au  bord  defaruyne.  Mais  la  (âg^pronideilCC  de  Dieu  •OOit  limité. &foB, 
labeur  &  fa  vie  Dieu  s'en  vouloir  fcruic  à  ce  commencement  :  mais  pour  monftrec 
que  Charles  VIL  n*a  pas  eflé  l'authcur  de  la  redauration  de  cét  Eftat,  mais  luy  -  mef- 
me,  il  a  Tonhi  f^ire  honte  aux  hommes  par  tae  fille,  certes  ttes-digne  d'eftre  hono- 
rée par  rïbftre  pofteritc.  l'ay  r'apporté  tout  en  vn  ce  qui  a  eflc  fait  endeuxans,  cîîanc 
tout d  vn  mefme  fuiet>  pour  n'cntre-rompre  le  til  de  mon  dtfcoursaux  niacieres  qui  s'cn- 
ftthient.  le  teuien  donc  i  Compiegne  aifiegce  par  le  Bcmrçuignon.- 
^*-y*      Comme  tous  les  François  furent  eftonnez  de  ta  perte  de  laPneelle  leanne,  auHî  les 
Anglois  Se  Bourguignons  s'aecouragetenc  de  pielTer  plus  viuement  le  fiege  de  Com- 
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plegne.  Ccftc  importante  ville  afTifc  fur  la  rluicrc  d'Oyfc  à  l'entrée  de  la  Picardie,  cuft 
accommode  infiniment  le  bourguignon  *  qui  à  celle  occafion  l'opiniallroit  pour  la  gai. 
gner  ou  par  amont  ou  jpar  force.  Il  iânc  pratiquer  Charles  derechef,  l'alTeuranc  de 
ion  amitié.  Charles  enforcclé  du  charme  de  ce  Bourguignon»  tend  l'oreille  à  (es  non» 
ncllcs  pipcrics  >  &  ne  fc  fouuenant  d'auoir  elle  mccqué  luy  promet  de  luy  mettre  en 
main  Compicgnc.  Le  Bourguignon  l'accepte,  &  pour  mieux  ioiier  fon  jeu,  il  fait  vc-  • 
nir  &  Porcngaife  à  Noyon,  femme  des  plas  accortes  du  monde  ie  afleâionnée  i  (on 
mary,  comme  le  leurre  de  ramitic  qu'il  promettoit  à  Charles,  dont  elle  dcuoit  inanier 
l'entremilê.  Le  iieur  de  Flauy  Gouneroeur  de.ÇompicKne,cut  vn  ccïtcré  commande- 
rocntduRoyde  la  luy  remetàr.  'Us'ûitctdc,  demande  fen  anoir  phn  exprefTe  déclara- 
tion du  Roy  ,  luy  remonftre  l'importance  de  la  place  ,  (ait  interuenir  les  habitans:  6c 
ainfi  en  rcfuCant  honncftemcnt  àfonMaiftre  ce  qui  eftoit  à  fon  préjudice,  ih'acquittedu 
dcuoirdcbonferuiccur.  Certes  c'eft  yn  bon  (cruice  de  defdire  le  Maiftrc  quand  il  cota- 
niandeifendommagc.  LafinclTc  n*ayinc  fuccedé  an  Duc  de  Bourgongne  pour  (ûrpren- 
diwCompicgne  ilfc  rcroutdc  l'emporter  par  les  armes.  Bethfott  pour  renforcer  le  ùt'^e 
de-Compiegne,y  enuoye  leCointedeHontidon  auec  mille  Archcrr.  Ican  de  Luxcm> 
^bew^,  qmeftotclidela  parcdu  Botarguignon,  fait  dieflèc  des  grands ba(lioos  pourem- 
pefchcr  que  les  afliegez  ne  fufl*ent  focourus  :  &  pour  remiâe.  il  fotcUîe  les  Abbayes  de  Ve« 
nctc  ic  de  Royaulieu.  Les  habitans  cftoient  extrêmement  preflez ,  mais  ils  çftoient  néant- 
moins  fort  rcfplus  d endurer  tout,  fous  la  conduite  de  leur  fagc  &c  hdcle  Gouucrneur, 
aaamquèdecomberauxnninseftrangeres.doatilsauoieaefiauantftncy  lesgriiFes.  Que 
s'ils  furent  bien  afllegez  par  les  Anglois  À:Bou^uignons,  aufH  furent-ils  mieux  fecourus 
|>ar les  Fiancois^  (bus  Irheuièufe conduite  duComiedeVendormc  Gouucrneur  de  Beau* 
iiais^;aEdiM(l|u^b)ttlileB6n(Gic»qui  ayant  vaillamment  force  les  premiers  BalUons,  en« 
tfcntjdnsla  ville ,  8c  l'ayansaniuillée  fortent  auec  tant  de  refolution,  qu'ils  gaignent 
tnu<:  (es  autres  forts  à  la  grande  perte  des  ennemis.  Ainû  Ican  de  Luxembourg  ,  Se  lo 
Comte  de  Hontidon  fc  retirent  à  leur  courte  honte,  laillant  non  feulement  la  ville,  &  le 
plas  paye  libre,  mais  leurs  viures,  artilleries,  munitions  &  habiliefflens  de  guerre  dana 
Icnisldgemcns  de  V'cnete&dc  Royaulicu,  àpcines'cftant  pû  fauuer  au  Pont  -  l'Eucfquc, 
èrabcyde  la  ville  de  Noyon.  Le  Bourguignon  e&  tellement  efira^é ,  qu'il  n'eut  rien  da 

fittsllat^fqneferettfere■(bnpays d'Artois,  ayant  en attiCpeadefaecezdelafôrcequede 
fiiieflè.sEn  fuite  nûs  François  maiftres  de  la  campagne  reprennent  toutes  les  conque- 
ftes  du  Bourguignon, Choiû,  Gournay,  Bretuëil,  Germigny,  RefTons,  le  Pont  dcRe- 
my,  le  P^OtuiAtMaixencc,Longuëil>  Sainte  Marie,  la  Boi/Iicrc,  Ireligny,  Vernuëil  ic 
autres]plàoès,où  il  auoit  ramaâStous  les  bleds  &  tous  les  meubles  du  pays ,  qui  furent  ren- 
dus au  pauure  peuple  àfon  extrême  ioyc.  Lcfourcil  du  Bourguignon  ainfi  rauallé  après 
taocde  viftorieufesefoerances,  fut  la  principale  pièce  de  celle  viâoire.  Mais  il  fe  rclolut. 
flVittbir:fi  reuaoche  decétafionc  Arrivé  donc  qo'ileft  enla  ville  d'Ara»  il  mande  tout 
ce  qu'ilpeut  de  gens  de  guerre.  D'Arrasil  vient  à  Pcronne  pour  y  attendre  fon  gros.  Son 
intention  eftoit  de  refaifir  tout  ce  qu'il  auoit  perdu  par  ces  dernières  armes  de  Compiegne, 
ic  vouloir  commencera  Germigny,  qui  incomoâodoit  grandement  cefte  contrée.  Pour 
l'afiegeril  enuoye  par  aduancevne  troupe  de (ixcens  hommes,  fous  la  conduite  de  Tho- 
mas Kyricl  Anglois.  Gérard  de  Brimcu  Gouuerncur  de  Royc  grolTic  ccftc  troupe  d'vnc 
iccntaine  de  gens.  £n  cet  équipage  ils  s'en  vont  au  ficgc  de  Germigny  comme  à  des 
aopces.  Mais  Po^on  qui  auoic  pat  tout  des  clpions •  9c  «]ut  ^eftoit  iené i  Germigny  au 
bruit  de  ce  ficgc  ,  ne-dormoit  pas.  Ayant  donc  cnuoyc  des  gens  pour  recognoiftre  la 
«contenance  de  fes  ennemis,  il  apprend  que  ces  Picards  eftans  prcz  de  Boucnoire  cou» 
roient  après  des  lièvres,  dont  il  y  a  fisilôn  en  cetoontrées-là,  enrichies  de  belles  foreibi 
&  que  cefte  troupe  eftoit  toute  en  deûccoy  k  fi»ee  de  courre  6c  huër,  Pothon  era- 
bralTc  fans  delay  ccfte  occafion ,  6c  ayant  en  extrême  diligence  mis  fes  gens  en  campa- 
gne >  il  furprend  ces  chaifeurs  tous  efparpillez  6c  hon  d'haleine ,  &  luy  -  me(me  fe  rend 
chaflêut  de  oefte  proye ,  les  défidc  j  lo  tw  <e  enfin  crie  qu'on  prenne  les  fuyards.  Le 
chef  cft  pris  &  la  plus  grand  -  part  des  mieux  habillez,  Anthoinc  de  Vienne  &  le  ficut 
de  Hailly  extrêmement  plaints  par  le  Bourguignon.    Ils  furent  premièrement  con« 
duits  à  Gétmigny  pour  l'entrepos  :  6c  de  là  portez  à  Compiegne  en  magnifique  triom- 
phe. Cette  noiiuelle  fafcha  infiniment  le  Bourguignon:  de  meline  quand  le  Comte  de 
Vcndofmc  auec  l'armée  Françoi(c  l'alla  braucr  iufques  aux  portes  de  Royc  à  fa  barbe, 
luy  prefentant  la  bataille,  il  fit  grande  demonfttation  d'en  vouloir  manger:  mais  ayant 
filkaflbnbkr  IbnCoidoliilcutpour  nifbonabk  txm&,  Qoe  Su  gent  nTefioiiiitpttd'ap 
7  -  t9  il 
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I4tl  ^" ^*      battre  pour  ces  derniers  ionrs  de  Tan.  Sur  fcs  affronts  ,  dont  l'année  fi- 

nit  par  la  root c  d'vn  tils  qui  luy  clloit  né  de  la  nouucUc  femme ,  laquelle  il  aynioïc  ex* 
ttemement }  Ton  tiprit  le  crounant  prci'quc  enragé  d'cnnuy  Air  ceftc  perce  ,(ê  dcçcaqua 
fi  fore,  quecegrand  Prince  oucrcment  paillonnc  tcnoit  des  propos  indignes  de  la  gra- 
nité de  fa  pcrfonnc  &  de  la  grandeur  de  Ton  degré,  iufques  à  pleurer  Se  fouhaiuçr  la 
mort.  Certes  il  aduient  le  pius  rouuenc,que  ccluy  qui  cft  trop  cfleuc  en  faipro'peri- 
cé,  eftabbani  oucce  mefute  en  (bnadueriicé.  Belle  leçon,  mcfktcj^our  les  Qrajids» 
qui  ne  pcuucnt  apprendre  que  par  vn  grand  exemple  ,  Que  leur  grandeur  ne  les  en-, 
cmpte  pas  de  la  commune  condition  du  gpnte  humain^  qu  ilviuuc  homnacs^  6c  qu'ils  mea-n 
xent  comme  les  autres.  O  homme  dkme.  qaîeOfiqW'tu-  (bit ,  voicy  de  bon^Inetncde» 
contre  les  deux  fortunes  :  De  ne  s'enyurcr  pas  de  la  profpcrité ,  &: ne  fc  noyii  enl'adi 
ucrluc.    Ces  cinq  années  fuluan-tcs  ne  portent  rien  de  mémorable ,  finon  l'achcmi* 
nclucnt  à  l  obeyfl'ancc  de  la  ville  de  Paris,  qui  deuoit  donneC  exemple  à  tout  le  rcfto 
du  Royaume.  La  foibleflê  de»  parties  eftott  ncceflâ»reà  l  accord.  Le  Duo  do  fiour- 
gongnc  y  poiiuoit  beaucoup:  mais  fans  quelque  contrc-ipied  fcs  mil  dis  dctlcins  rcu^- 
fcnt  rauy  pardclius  les  nues.  Ces  petits  rebuts  luy  raualerent  in&aitncnc.fon  aiithori<^ 
céenuers  le  Duc  de  BechfSwt, qui t^eftôiepromîifdoloybèuscoap plus  qn!H  it!çtLToyotc 
par  cfTccl.  Mais  ce  qui  deftourna  leur  amitié ,  ce  fûl  la  mort  inopinée  d'Anne  Du-, 
clîcflc  de  Bcthfort,  focur  de  PhilippcsDuc  de  I3ourgongne  ,  ^^<JC  de  leur  fclic  quelle 
amitié  iulques  alors  neceflaire  ,  mais  après  ce  dcccï  titulaire.  Eten  qu  cn  cltâo  oc. 
currenee  il  ifa-ca  rien  de  rompu  en  leur  amidé.  L'vn  pleura  fa  fcmincy  Se  l'autre 
foEur.  Le  commencement  de  ceftc  année  fut  marque  par  la  p^ilc  de  Monticgis  fiu*  le'i 
François,  aducnu  par  l  inlîgnc  crahifond  vnc  femme  qui  donna  entrée  aox:Aiigli3is^ 
As  qui  incoiiHnetit  porta  la  peine  de  fa-ferfidiet  im|s  artendôns  l'année  iff(Mlialki^,jn 
laquelle  nous  verrons  vn  mcrucillcux  triquetrac  fur  ccfle  mifcrahlc  ville.  Cependant 
en  rcconipcnfc  de  Montarg  s  Chartres  renient  à  l'obcyffancc  du  Rov-  Le  moyen  cft 
rcauiquablc,  concmuc  de  roftre  temps  en  plufieurs  lieux.  Vn  charretier  domcuraut 
à  Chartres  auoit  vn  fretercfidantàlaCourchczvn  Financier.  La  priuaiwéqiieekcliar* 
rerier  aooit  d'aller  &  venir  à  la  ville,  luv  fit  prendre  dciremd'vne  tant  memorablîcn-i 
trepnfc.  Prés  de  la  porte  il  y  auoit  vnc  maifon  abandonnée  ,  en  laquelle  il  reftqic  vné 
grande  voûte  i  demy  comblée  de  la  mafure»  Dans  ■  cefte  vofim  «ent  fadmmes  te  ivk* 
«ent:  d'aune  coftc  on  en  fait  gliffcr  mille  par  la  laoeurde  la  hai£t,  dans  vne  maifon 
procliainc  de  la  ville.  Le  charretier  au  poinft  du  iour  vient  .î  la  porte ,  feignant  qu'v- 
iic  roue  s'eAoït  delmanchéc.  Comme  on  trauadle  à  1  accommoder,  voicy 'les  hom» 
mes  forrene  de  la  maTure,  ^gn«it  la  porte ,  Se  le  refte  «renfile  auec  tant  d)B:dyf|encft 
Se  de  dcxtciité  que  la  vi'Ic  elt  gagnée.  C'eufl  cfté  fans  aucune  cfFufion  defanj^,  h  VE- 
ucfquc  n  cuft  animé  les  habitans  au  combat  contre  leur  Roy  ,doncil  adumt  qu'il  y  fut 
mé  aucc  quelque  nombre  de  rebelles  citoyens  François  Angllfezt  Etiïe  fémpsià  René 
Dttcde  Bar  frère  de-Louys  Duc  d'Amou  Roy  de  Sicile,  quifê  fera  renommer  jiurcgiM 
fuiuant,  rcccut  vn  grand  efcliec.  11  auoitvne  notable  querelle  contre  le  Comte  de  Vatfi 
demont ,  prétendant  le  Comté  luy  appartenir.  Des  paroles  ils  viennent  aux  armes» 
René  fê  fortifie  des  armes  de  France  /  Vaudemont  de  celles' de  Vburgongné.  '  René 
beaucoup  plus  fort  en  apparence  afTîegc  la  ville  de  Vaudcmontt  Se  comme  le  Comte 
aydé  de  fcs  amys  voulut  faire  Icuer  le  (îege  ,  René  l'attire  volontairem.cnt  au  com- 
bat, le  défiant  à  point  nommé  fe  promettant  vne  al&uréé  vifboire;'  Mats  Dieu  luge 
Ibuuerain  de  ces  oifferens ,  la  donna  au  Comte  de  Vaiidcmont,  &  René  Diic  dé  Bar  de- 
meura prifonnicr  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgongnc  ,  auquel  il  paya  vnc  grande 
■  rançon.  En  fin  par  l'entremife  du  Duc»  en  luy  rendant  la  liberté,  tout  ce  différent  s'ap- 
pointa, en  mariantle  fils  aifné  de  René  Dne  deBar «orc  htfille  du  Comee  de  VaudenibnCï 
Rcferuonsle  Rcftepour  le regneliitusm.  Surlafinde  ocfteannce  il  arriua  vne  chofe  ^ 
Paris,  quiportaplusdeluftre  quedecoup.  Npusauonsditcnfon  lieu  que  Henry  qua- 
tricfmedunomRoyd  Angleterre  auoit  efté  couronné  Roy  de  France,  lors  que  noffaro 
CharlesV  I  I.fut<jottronné  à  Poiétiers  après  ledecéds  de  fon  pere.  Henry  n'auoit  que 
d:ux  ans,  5£  ne  bougea  d'Angleterre  iufqu'.à  ce  que  Charles  fut  folcnnellcmcnt  facrc  ï 
Reims,  au  grand  contentementde  tous  les  François  :  mais  quand  le  Duc  de  Bcthfort  vid 
queladuancementapportaauxalfàiresdeCharlescefteaathëtique  pabKcatién.trnîoyen- 
ne  que  Henryfoitamencen  France, &refaitfacrcràPam>  par  vnc  magnificence  extra- 
ordinaire ,  pour  contrequarrer  le  Sacre  de  Charles  par  vn  plus  grand  efclat  de  gran- 
deut:maiilefangFrançoisne  peut  mentir, pcrfonncncs'cncfmcutaulfi  peu  qucdc  voir 
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ÎAQer  vnelVa^dierurlethfeacre.  Cda  aduincle  dix.fepikrntiBÎoar  de^ouémbre  14}!.  - 
Ccileannéecft  fort  infertile  etichofesmeirtorablesyfinoii  quecefitcnceiMarqiioic  l'ache- 
iBincBient  de  l'accord  (les  parties  citant  hlTcték^Uidâ )  mais  auec  celle ieattkir  qu'oik 
void  aux  maladies  qui  vicnncntàchcual  &  s'en  rctouincntà  pied.  Il  faut  donctraucrfcr  cd 
mauuais  ciicmm,  auanc  que  d'arriucr  à  Paris.  Moncargis  pris  par  les  Anglais ,  commà 
4M)t)Muonr<iit>lut  irnSmemnc  lepric  par  lei  François,  oiaisd'irne  fiiçôh  toute  diuccfe  : 
ca[  Ici  Angloisprircntla  ville  par  le  chaftcau,  &:  les  François  le  chaftcau  par  la  ville  ,biert 
qu'ils  furent  trois  mois  à  di'puccrlcchallcau.yVyanc  couc  pris  ils  perdirent  tout  par  U 
mcfmecaure  qui  lesauoicfaicuniahanncr ,  à  fçauoir  le  chafteaD  par  force  d'irgenc.  C6 
liontewcdoRiniageotfaifaplufieursdesp'.us  Grands  die  laCdar»  <e  y  lit  naiftre  vn  fiou- 
ocau  troublepar  ccftcoccalion.  LaTrimoùillc  cftoitcncorcn  crédit  prés  du  Roy,  ayant 
par  çc moyen  ta  main  bien  auant  dans  Te  liât,  on  l'accufoic qu'il  i  auoicdans  laboutfe^ 
pour  IVfpuifer  au  decrîinentdeceiix  qui  employenctoas  les  kMicslettrs  vies  ^dr  le  femvi 
ccduRoy.  Les  Grands  donc  ferefolurent  de  prendrelaTrimoutlteprironhier,  povri* 
fairechafticr,  comme Gyac& «accès fus- mentionne!.  LcRoyeftoic  au  chaftcau  deChi:- 
•  non, la  TMmouitle,eoinne (bus ombre,  raccbmpagnoic.  Mais  iladuinc  que  commeil 
eftcitcnfachambfielesfieuis  de  Bruëil ,  de  Coitiuy ,  de  Fecard ,  fuiuis  de  quarante  hom^ 
mes  armczy  entrent  &;  le  prennent.  Deccntiln'cndvUoitpas  cfchaper  vndc  ceftc  mar* 
que.:  Maislix  mille  d'eus  luy  fauuerenc  la  vie,  attend  int  de  rentrer  en  rouucau  credir. 
£eConneftabk  de  Richemontt'entralofs  en  quartier  plus  que  iamats.  Ainfi  à  quelque 
cbofejnalheureftbon.  Bcthfotccfleuéparlefuccez  de  Moncargis,  prit  Millyen  Gaftit 
Bois:  mais  ayancafficgé  LagnyenBrie  il  fut  repouiïc  &  battu,  pendant  qUe  lean  dc^ir- 
^xcmbourgpartifandeBourgongneeftderpottiliédc  Ligny  cnBarroii  par  le  Damoifelde 
Caunoercy,CQiapqttifèniioindre  le  Bourguignon  à  l'accord  tant  rou!>aité:  comme  lek 
lieurciifcs  courfcs  que  fircntnos  François  fur  les  terres  d'Artois,  lapnCdc  Saint  Valer^ 
en  Ponthîcu,  &l'c{branlemencgeneraldes|>tincipaies  villes  de  Picardie  ,  du  loutiafTci 
-de  èes  confbfions ,  lî  grandes  que  nuln'efHHtafleufédè.fii  peHbmie,  de  quelque  party 
qu'il  fuft,  s'il  fc  trouuoic  le  plusfoiblc.   Les  cartes  cftoient  tellement  meflées  q  l'vii 
Ânglois  fe  faifoit  François  pour  prendre  vn  Bourguignon ,  &  vn  François  fe  faifoit 
DU  Anglois  ou  Bourguignon  pour  prendre  vn  François.    Ces  deihacurèes  perfidies 
voient  la  vogue  principalement  à  Amiens,  Abbeuille,  Se  autres  paysdePieatdté,  htà 
leii[  anntt  auoient  cfté  plus  opiniaftres  &plus  liicntieufcs.  Symptômes  reuenus  en  no-* 
ftcu  milcrable  fiecle  pat  U  cruauté  de  cefte  miferable  guerre  ,  qui  fait  faire  de  mefmâ 
mnfrages  ai»  honoinesdc  kor  fey  qvede  leuf  bien.  Cefteamièe  eof  vn  plattftUeconiA 
mcncement,  mais  fans  beaucoup  d'effet.  Le  Concile  de  Pife  afTemblé ,  comme  noui 
auonsdit,  pour  lemedieràlaconfufion  des  Antipapes  &  ramener  1  Eglifediuifée  parcd 
/chifmeà  la  reiinion,  cnuo^  e  le  Cardinal  d'AuXerre  aux  Roys  de  France  &  d'Angletet*^ 
M,  pour  les  exhorter  à  pacifier  leurs  differeas.  Charles 'proceftoit  qu'U'oc dimaadoit 
pas  mieux  :  rAngioisdifoitlcmcfme.  A  ccftc  fin  ils  s'alTemblent  à  AuxerTe  en  grandé 
compagnie  départ  àc  d'autre:  mais  d'abord  tout  ce  pourparler  fut  fompn,  car  IwaSi 
PautrecSoit  amnmy  fur  la  qualité  de  Roy  de  Fcance,  pour  (ôodéfiMnc  de  tout  le  di^ 
icrcnt.  Le  Duc  de  Bethfort  parlant  mcune  plus  gros  que  Chartes ,  comme  11  la  Loy  â& 
rKfta(^uiafondc&maintenucefteMonarchic,fuft  née  en  Angleterre,  d'ide  deuenuë 
lerrcferme,  &  la  France  changée  en  l'Ifle  d'Albion  ou  de  Bretagne.  Telle  eft  l'efiicace 
«d'erreur ,  mefme  aux  affaires  d  Eftat ,  quand  la  paffion  oilc  la  lumière  ila  raifon,  ainfi 
tout  fc  defpart  fans  rien  faire.  Mais  feulement  on  fait  la  trcfuc  pour  rcxtrcmcncccffiti 
làa  pabure  peuple  quin'en  poauoicplus.  Mais  cefte  trefue  fut  1  attrape  6c  lejpicge  àpli»- 
^eunpecffl^nes  qui  ie.fioienc  9k  la  ndae  de  eeccr  Iwttace  ^efricre ,  qui  lailatit  eflac  éê 
a'auoir  point  de  toy  eftpluskcraindre  quand  elle  rit  que  quand  elle  mord.  Nous  auotit 
dit  cy-dcoant.que  lean  Duc  de  Bourbon  fut  pris  en  la  bataille  d'Atincourt  Onncltf 
peut  racheprcr   quelque  pris  que  ce fud,  l'Anglois  voulant  fa<re  peidrccefte  Fleur dtf 
Lys  Celle  année  donc  il  meurt  ea  Angleterre  ,fle<bn  fils  Charles  luy  fucceda  :  lUuoil 
à  femme  lafcrur  du  Duc  de  Bourgongrtc  :  maisils  tombent  eh  différent  de  leurs  droiôij 
A:  de  là  à  la  guerre.  Charles  prit  fut  PiiUippes  Grancy  ,  AUalon^Petepertiiis,  Moucy^ 
-FEiief<|tte,  Clianmootleuntres place».  LeBeurguignoncttclbn  retour Srafliegea  Bcllo* 
ville  en  Beaujolois  de  1  appartenant  de  Charles  Comme  les  fers  s'efchauflbimt  cntrtf 
-ces  deux  Princes ,  Madame  de  Bourbon ,  raere  de  Charles  .  Marie  de  Bcrry  iriterulchti 
•jàc  ayant  difpofé  l'vn  ic  l'autre  à  pacifier  leurs  di^rens ,  les  met  d'accord,  <\o\  fraterà 
riai^oilrle  chemin  à  l^aMord  genexald^Bopcfu^ndii  l'encreaiitardll 
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■      .  nop  prcuç^é ,  fut  idtouHée  voeaucre  :  cac  le  Duc  de  Bechforc  après  la  mort  d«  fa  ftmmfi 
(ç:  ir4uBourgijiigiion,erpoaÊtl4cquelkie  fille  de  Pterie  de  Luxembourg  Comte  de  S. 
.'ol , nullement amy  du  Bourguignon,  &  mcfinc  la  icunc  beauté  de  ccftcnouucUc  cCpouCc  • 
auoictcUcmencgaigné  Bctbtort, qu'i If ut ayl'émcnt aliéné  de  Philippes^  l'anutic duquel 
ilauoit  beaucoup  de pOneiFemnaenir»  t4mbieiiqalcaalè<blnniCQiiinkuiics  affaires 
ibfefiflènclioiiiieniine,<efefuiIèntai&inblezàS.  Omcrpoury  retncrdicr:  loaii  Icuren. 
trcucnë  augmenta  leurs  mcfcontcntc  mcni.  Cependant  latrefue  extrcroemcnt  mal  ob- 
(cruce  de  Mrc&  d  autre  ,  cft  changée  ci^vnclcnce  guerre.  Bcthfoit  fait  faire  la  guerre 
aopa¥sduMayii6perl:£lcalle& ViUy,TNiomiiiezCapicaînes,&a^^     S.\  .eletin.Chat* 
les  le  faitfccourir  par  le  ficur  de  Bucil ,  qui  ayant  loge  quelque  tioiipcsà  Viuain  ,  village 
de  peu  de  nom,  (e  fit  renommer  par  vn  adlciîgnalé.  L'iilca  lcad  ietti  deies  cipupes  logées 
eo  ce  hameau  y  accourt,  lesfuiprend,  les  taillcen  pièces.  Mai»  le  ficurdefiuëtf  en  eot 
l}ienf<m  change .-  car  airiMufarles  vi^oricux  qui  s'enmooniQÎOiicaidcfordre ,  les  met  ' 
en  déroute.  Charrier  marque  pour  chofen©table,Quc  quarante  Lanoe«  rn  défirent  mille  ' 
cinq  cens ,  ou  qui  dcmcureient  fiir  la  place ,  ou  qui  furent  pris  ptiCoonier»  Tant  pcuc  le  * 
de(<Mrdre'&i*erpouuentcenlagueire.  LefiegedeCeleriiiettantainfiIoéàlagraDdche»-* 
ledesAnglois,  Bcthforc  outré  de  douleur  de  ccftc  cfcornc,  y  renuoyc  I.  ■  omtcdA- 
rondcl  auccdc  nouuelles  forces.  Ce  fut  fur  le  point  que  Cbarlesal  o>t  en  Daupbmé  > 
&  lafumec  de  celle  notable  TÎAMRieiifHcleserpritslMDdex:  de  lorte  qu  Aroiulel  em- 
porte Saint  Cclerin  à  Wtiç^rce ,  &  de  Ik  à  Silley  le  Guillaume.  Le  Ca,  ic  me  craignant 
d'eflredcftic  é  de  fccours ,  traître aucc  Arondel,  Quefi  dan?  vniour  prcfix  1.  s  F  cnçoii 
«'eftoient  les  piusfurtsàvn  certain  Orme  prés  de  la  place, qu'il  k  iu)  rcndroit,&  pour 
cefte  aflcunncedoime  des  oftages.  La  Cour  fut  efuetUfe  à  ee(b  iêmonçet ,  tou<>  y  ac- 
courent pour  ne  continuer  la  honte  aucc  la  perte:  les  Princes  &:  les  OiHciers  -'e  la  ' 
Couronne ,  les  Ducs  d'Alençon  6c  d'Anjou,  le  Cooncftable  de  Richeraont ,  les  Ma« 
refcbaux  de  Bouflac, de  Rieux ,  deReorlesfieurs  dcLoheac,  dcbrauille,  &  de  Buctl 
aucc  fon  bonhrur.   Arriuez  qu'ils  furent  à  l'Orme  à  poîaâ  nommé,  ils  fomment  k 
Contre  d'-\rondcl  de  rcndreles  oftages,&  leconuicnt  au  combat,  il  rend  les  oftagcs  Se 
leueleficge.  La  haftcdu  voyage  encre- laifl'é  fait  inconcinant  reprendre  à  nos  hommes 
leorvol  \  la  Cour.  Arondel  retourne,  attaque  Silley,  &  ne  le  powanc  prendre  prend 
Beaumont  le  Vicomte  :  mais  prcHc  de  maladie  il  fe  retire  au  Mans,  ville  lors  de  leur 
obcyd'ance.  Le  voyage  du  Dauphiné  s'accomplit.  Charles  vient  à  Vienne  palTant  par 
1  Auucrgnci  le  motireftojc  de  mettre  ordre  à  fcs  prouinces  de  Dauphiné ,  Lyonnois» 
te  Languedoc ,  qui  l'auoient  fid^einent  8c  vtilcment  fbmy  dumnt  les  plus gnuukdav* 
gcrs,  Tous  les  principaux  de  ces  tontrces  li  l'y  viennent  trouuer,  &  y  tiennent  leurs 
kfbcspar  fon  commandement.  La  loye  de  Charles  ic  de  Tes  bons fuieo fut tce»- grande 
après  vne  fi.  longue  8t  pertUcnlê  cempefte.  Charles  y  vid  de  bon  oeil  lès  anéicnt  fcmi- 
tcurs ,  le  Comte  de  Foix  ,  de  Gaucourt  ,  de  Groflee  ,  la  NoblcfTe  du  Viuarets  &  d^ 
Dauphiné  qui  luyauoit  donné  vne  tant  belle  preuue  defafidchté  fid  de  fa  valeur.  Tous 
furent  confirmez  en  leurs  gouueracmens.  Nul  cfconduiten  fes  demandes.  Ainûle  cou* 
Jrage  redouble  à  tons  de  biënÊure  en  autre  occafion.  LesEft.its-oâfoyentasRoiy'meBO- 
tablcfommededcnierspourla  fubuention  de  la  guerre.  Nousauons  remarqué  l'humeur  ■ 
(i'Amcdcc  Duc  Sauoye,  qui  durant  les  plus  grandes  incertitudes  des  affaires  de  France , 
euoiteftécQfoirmelfepottrfiÛTefonproficdetocoiUvfioiirÀiqv'elbntaflêzadectty  que 
,  jCharles ne l'aymoit  pointai  taichcdc  fe  torctfierparalliances.  Ilauoit donnéfafilleaiûiée 
àLouysd'  \n)ou  Roy  de  Sicile':  &  maintcnantil  prcndfemme  ponrf^^nfils  Louys  Comte 
dcGcncuc  Anncfilledc.IeandeLufignanRoydcCypre.  C'cki  dciàd'oùellvenuleticta 
du  Royaume  deCy pre  à  !a  maiso  de  Sanove.Ce  mariage  futhonotédola  preiêncedu  DiMS 
<îc  BourgoBgne,du  Comte  de  Ncners.duPrincc  d  Orange:  Aurant  de  cautions  pour  A  me. 
^<  côcic  Çbar)es:naais  uoiu  vettôs  qu'ii  pounera  tancolk  vn  autre  expédient  pour  s'afTeii- 
SeJconlreto^se«eMloel^s.C6me^«ffbv<|lUeftcnÊlleden6eemk'INate^  ' 
çhc  ai nfidiuerfésémotibns populaires aduenuës  durât cefteaniiBBffe6(;eOieoteequid6> 
uoit  aducnir  en  fa  faifon.  Au  Vexin  Normand  voilaéo.  mil  hommes  en  armes  contre  1"  A  n- 
glois:au  pays  de  Caux  toooo.  Charlcscmbrafla  foigneufeméc  ccsoccafiôs  &  dùnant  cou- 
tlige  à  ce  pcttpil^pM  bdleaUtaeesac  IcaMiioes^eur  dnuie  de  notables  eiiefs»1eDacd*Alett- 
Çon  les  fieursdcLbré  fie  de  Bucil  valeureux  Capitaines.  Mais  cômc  quand  aprrs  que  l'ar- 
bre a  boutonnépaçiluanQe^^  lafikueut  du  temps  doux,efiarrefté  par  vnvcntftoid  podt 
ne  poaffer  p)i«iinai|&<lbtt  MMcg*^  populaites  ftrteadiMreK 
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mais  clltps^denc leurs  txnirsàleur  Roy  tegiciaie*  iufqo'àce  [«{U'elle^  fracf^!cw:le  ioug  d$ 
cet  ini^rieini\flirpaceiir.  lliatB  hîage  prouidenoê  de  Dk»  qui  cûnduîfiMTTitaiijre  dek 
restauration  de  cécEftac»  ùitnaiStn  desocca&lns  attTquelles  toute  la  raiibn  de  Cliarlfet  ny 
de  fon  Con{eilne  voyoit  goutte,  qui  auo  t  pris  tant  de  princà  mugiicrcr  la  bonne  grâce 
du  BourgoigDon.  Il  fomencoïc  en  ion  iiuc  vnopinuibc  mai>t<t|cnt  çducrc  l'Anglois,  aU'* 

Îuel  ilhnpucoic  formeliement  toute  la  caufe  de  coures  Tes  crauàrés&  diliis'difficukei^lbl^ 
-fegcoispour  la  nouucllc  poflcfTion  dcNarpur  erchcucaPhilippei,  Ic  raiiaUlcntdiuerrc^ 
ment.  Aoucisic  Arras  foncco  humeur  couueluy»en  danger  oc  fc  ioullcucr.  L'Augiois,à 
foa  adnb}'elk«udieiir8efiinMur  dècetiMfi0maiieiDcns,&  pcuc>eftre  y  apporcpii-U  tt^i^c 
ce  qu'il  pouuoit  pour  l'incotuiioder,  qudqnc&iiiie  qu'il  kty.&k,  Mtài.jqÊÊff^^iélfiMéf  > 
le  Bourguignon  voulant  rempre  toutàfaift  aucc  luy  ,  pacifie  ces  querelles  aurc  tous  ces 

Sles-là  maircotuens ,  pour  enfin  baftir  vnc  bonne  p^ix  auec  noitre  Charles.  Aioii  i€t 
rannée  §4.  fit»  beaucoup  de  bru  it.  La  prefence  année  j^.  fera  plus  heaveuie  poarbi 
ce  que  la  précédente.  Charles  faitafTicgcrCcrbcroy  par  Pothon&r  la  Hirr.  Les  An-^ 
^loisy  amcoenc  leur  Recours  par  le  Comte  d'Arondel,  inilk  coocre  oaoins  de  cinq  cens* 
^infinos  heminesdeiibererçnt  delêiectciwà8^«tiiahtiiiiistl&Uokco«pMr<iaecle]pliii  ' 
fort.  Vnmoyende  fcfauuer  eft  de  n'efpecier  point  de  AlvCAitifioes  braucs  Capitaines  1q 
rcfoluenrau  combat,  qui  leurfutvi^loricux:  car  voila  ces  trouppcs  Angloifcs  dcftaicf;«.,(cpt 
ou  huiâcem  fut  la  pla6e>tt  tout  le  rcftc  prifonnier.  Le  Comte  d  Arondel  morteiicmcnC 
bldlS  alla  mourir  à  Beamttiftbnilie  &  refolu  CapUaioe  mourant  au  liftdliimncw.  Gefbtf 
en  ianaiflance  dunouuclan.  L'hyucrfut  fore  afpre  :  mais  il  n'ccnpefcha  pas  l'ardeur  denos 

{;uerricrs.  Le  Comte  de  Dunois  Ballard  d'Orleai^, portera l'cnieignc  endiuers  cxplfù^ 
1  fairAirprendre  S.  Denis  parle  Capitaine  DeyenuiUe»  maUpourlegarderil  K'yachemiw 
me  bien  accompagne.  Et  paHant  il  prend  Houdan.  Aixîiléqiiily  eà  il  fortifia  S.  Denis  jS4 
de  gens.&de  viare5,ylainè  leMarcfchal  de  Ricux  pour  y  commander  pour  n«  perdre 
vne  heure»  nacthagefes  trouppes  à  prendre  de4  places  alentour,  prend  k  Pont ^.  Maixan- 
ce,  Oruille;  Meobn.  L'Anglois  auoitibr^fiéS.  Ouyn»  poartbafar  lapl^^n  ee»«^« Lè 
fc  prcfcntc  tous  les  iour";  occafîon  de  combattre,  &  tous  les  îours  l'Angloîs  cft  battu  en  pc» 
tic  volume.  Mais  je  long  fcjour  de  celle  petite  armée,  ficl'efpinc  deS.lJenis  efueiUa  le  peu- 
ple de  PariSj  qui  Qo^oulaiK  eftre  ftffémliprésateMe  k  gwidepiiUEitefD'pottr  emporter 
S.  Çenyï,  à  quelque  prix  que  ce  fuft.  Le  Marefchal  de  RieaObtpsanies'cDgajter  en  v  n  corn* 
bat,  oîi  laraifbntouce  viable  le  rendoit  plus  foiblc,  fe  retire  honorablement  a  Mculanfans 
rien  perdre.  L'Anglpit  abat  les  defiènces  de  S.Denys  pour  elUcia  commune  retraite  à  tout 
jCuiiaujoIrptosia pcinenydctogtfdCT>iiyde bitgagBcti •  '  >  -  -^  o  vi^-.  >  -w  ;  ■  > 
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^  N  lîn  voiey-tfriimraecord  de  Chyles  caneactendn,  tant  inutilement  marchatt* 
r^i^  de,  ^0  maintenant  prefenté  &  accomply  par  lanecefltié  du  Doc  de  Bourgogne* 
Députez <)u Concile  preifentles  François, l'Anglois, le  Bourguignon,  pouf 
'  ieiieifiMiet^iMJqwé bon iiccordde tous  leursdifièreas.Lavtlled'Artaseft  acceptée  pèMvut 
vnanimement  pour  traié^cr.  L'aflcmblcc  fut  fort  notable.  Du  coftc  du  Pape  &  dû  Côncilc, 
les  Caodinaux  de  (ainâe  Croix&  de  Cy preauècdpnze  £ue(qucs.  Du  Roy  de  France,le Du* 
deBo«clK)mCoffltedelltchefnoiir,CoinKftabltfiâeFmçe,Gbmtede Vendof^^  Arche* 
oefquc  de  Reims»  Chancelier  deFrancejlcsfieursdeHarcourt.dcValptrgue  dcial*tye« 
te,  de  S.  Pierre,  de  Cafte  1,  du  Bois,deChatillon,duFlay,deRailliq>de  Rommct,deC6ur« 
celles, deCambray,premierPrefidentauParlemcntdeParis,auec  pluGrur» doûes &  iudi* 
^feux  peribnnages,  leanTudarttBleflet,  leaa  Charetier,  Pierre  de  Cletel^Adam  le  Qikuxi 
lean  de  T  iiflc,  l.i  Motte:  De  la  part  du  Roy  d'Angleterre,  les  Cardinaux  d'Yorc,  dc^'n* 
oeârc,  IcComtede  Suâolc,!  £uefque  deS*Datud,  leandeRcdeclcf,  Garde  des  Sc^uxile 
fieurde  Fïoogtef(ytJU<«iigfiigc,i'Oflic<aldeOmtecbert,fc  quelquesDoftearten  Théo* 
logiez  Pour  PbiKppesDucdefionTgogne,^pucdeGucldres,lcComre  deNaffau,  i'£ucl« 
que  drC-^mbray,  IcComte  de  Vcmambourg.rEuefque  de  Liège,  les  Comtes  de  Vaude» 
iTiont,  dcNeucrSideSalines,  de  S.  Paul)  deLisney,  outra  les  Députez  de  ^lu Heurs  bonne» 
Villes  de  (es  grandi  Eftais  :  mais  hnr-meTrae  Wy  ^ooua.  >Les  nftgnifiocrfces  7  lurenc  trcs4 
grandes  en  toutes  fortes,  &  de  la  part  des  Depatc2,  &  de  celle  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  les 
fCOMillitauectous  l'honneur 4c^,xoutc  la  bonne  chère qa'^n pouuoit  fouhait ter.  Mais  iaif* 
liuifcmcirconftHteiftleineliiBeao  principal  fnjetkI.eMim€onunença  puletBie|«d* 
fxmcafii  d'Anglctcrie.  LagjfltiOT  fhndamrtaqk  téaktt  )tffà  wppmçiioit^k  Couwcdf 
.         Tome  I.  *  Bc  iuj    "  . 


Digitized  by  Google 


J3t  Charles  reptiefine^ 

FraftCtf»  I*Angloîs<iîroîtabroIumcntqu*cllc  luy  apparcenoit, cane  pour  eftrejrenu  d\ne  fil- 
le àc  Fcancc,  que  par  la  ceilîon  de  Charles  nxiefmc,  qui  en  infticuanc  Henry  &  les  iicns  he» 
Iriciers  de  U Couronne, en  auoit  débouté  Charles  VII.  lequel  il  flellnflbic  hmttaicncéa 
taoni  d'vfurpaceurvLcs  Dcputcz  de  Charles rcfpondoicncquil  nefalloic  pas  rcuoqucr  en 
dovce  iefbndemencde  r£ttac,qui  ne  peut  edrc  ferme  fans  ce  légitime  hericier  que  la  Loj 
^ûf  donne  j  &  alnfifiuiss*artefter  à  prouoer  ce  qui  eftoh  aflèx  proutiéde  i<iy*melnic»il  ve- 
aoitauxofÎTCs  pour  terminer  leurs  différons;  à  fçauoir  que  le  Roy  d'AngleCerre  qutccant 
&  le  nom  de  Roy  de  France, &les  pays  par  luy  vfurpez  en  diuers  lieux  du  Royaume,  Ce 
èoBtcntaft  du  pays  de  Guyenne  &  Normandie,  pour  en  iouyrlbus  lafoy  fie  hommage  des 
Roys  deFrancecomme  fonueimins,  te  fous  les  conditioni^e  (es  anceflticsRoys  d'Angle- 
terre en  auoîcnc  anciennement  iouy.  Ils  cftoicnt  apointez  en  fiits  contraires.  Les  pou* 
noirs  de  leurs  Dcpuccz  croient  ainii  limitez,  &  la  poilèifionfairoic  enfler  le  coeur  de  l'An- 
ge. Mais  tdfcnife  qui  après  nrafe.  Qui  tourte  TeutiCoiitleperd.  La  nlolrié  par  effet  eu)l 
mieux  valuque  le  roue  parimaginauuit  àl'Anglois,  qui  en  fintrouucra  que  Iclugcfodue' 
rim,  gardien  dclaLoy  des  Roy  ;itumcs,o(k  8c  donne,  inftituc  &  dcflitoë  félon  fa  bonne 
&  fage  volontc.K  qu'il  n'yafbrce  ny  fageffc  que  la  Henné.  Ce  fut  donc  bien- toft  fait  en- 
Crelc  Roy  de  France  ficd'Anglecerre,  puisque  le  droift  ne  pouuoHefttecteu,  il  £illoicqiie 
l'cfpcc  enfift  laraiTon.  Ainfiles  Ambailadcurs  del'Anglois  s'en  rcrourncnt  (ans  rien  faire. 
Ceux  de  France  demeurent  pourtraiâer  aucc  IcDuc  de  Bourgogne  &fcs  Députez,  encre 
Icfqucls  ileftolcle  prindpalaeen  intercft ,  le  en  iugemenc  de  (ès  affiiires.  Homme  pins 
qu'accort,  &  qui  fçaooit  bien  prendre  la  faifon  de  fc  prcualoir  du  bien  d'autruy  t  comme  le 
'  difcqiurs  de  fa  rie  l'a  fait  voir  iuft^uet  icy.  Mais  àquoy  maintenant  cane  de  mortier,  de  cail- 
le, d'ouuiage,  pour  &irevn4Niftiaien(  qui  s'accablera  fous  fon  fils  ,  &  lequel  l'enuelopera 
en  lknibe;Folkraifon,  qui  fansraifon  s'appelle  raifon,  &  n'ccouie^pas  la  voix  du  Ciels 
Folttofu  ces  hient  tt  firêntêfitz,  cette  nmiU.  Certes  l'hêmme  chemine  en  omhre-.il  tracaj/è  ptur 
MtAitt four  in$mêrtéUifirJcn  Htm  m»  fifulçhre^  flcchalFer  aucc  vneinânie  fatigue,  &  ptcndre 
vnrîen.  QiTjmcâCliarlet,  il  vouloic  retirer  le  Bourguignon  dePamicié  aede  raUianec  du 
R6y  d*Anelcterrc,&  en  luy  oftant  toutes  occafions de  mcfconicntcmcnc,  l'engager  telle- 
ment par  de  grandes  commodiccz&  honneurs.ipi'il  s'opiniaftraft  à  fuiure  Ton  party,  com- 
me le  plusauantageux,  fçachansafles  que  fcm  întereft  particulier  efloit  le  but  defes  def* 
feins.  Il  y  alloit  en  apparence,  félon  l'humeur  du  fiecle  &  de  la  Cour,  de  rhoMieardeCliar- 
Ics,  dautant  qu'il  falloic  que  Charles  dcmandaft  pardon  au  Duc  de  Bourgogne,  pour  auoir 
fait  tuer  fon  pere  conue  fa  foy.  Mais  n'ciloic-  il  pas  vray  \  Falloir- il  pasque  le  crime  fuft  le- 
cotineu  per  celuy  qui  en  eftott  coupable}  Ainfi  Obatles    refont  deLVr  bailibr  &a 

CAKTE  BLANCHI.  Ec  Ics  accords  rcfmoignent  quc  le  Bourguignon  la  noircit  de  tant 
d'cllrangcscondicions,  quec'cftmcrueillequ'vn  fi grand  Monarque  fe  laiHaft  ployer  fi  bas 
aùx  voloncez  d'vnfien  fujer  :maisla  necejfiié  n'a  point  de  loy.  Êxemple  pour  les  grands 
de  ne  fe  difpenfer  de  foire  TU  naal  coure  la  raifon  qu'ils  foient  connalnts  de  le  réparer  aucc 
la  raifon,  &  reconnoiftrc  neantmoins  que  c'cft  amandcr  la  faute  en  cedantàla  ncccflitc 
pour  le  repos  dcl'£llaC|  eftant^n  très  beau  mefnage  de  perdre  pour  gaigncr.  L'original 
leprcfente  au  long  coutes  lercondltleiis  de  ce  craifté*  les  lira  qui  voudra  en  Monftreler,' 
&  cnl'hiftoire  Dionyfiennc^Lefommairceft,  Que  le  m.iflacrc  commis  en  la  perfonne  de 
Ican  Duc  dcBourgogne,  à  Montreau- faut' Yonne,  eft  abondamment  reparé  par  tour  ce 
qu'on  pouuoii  requerir^c  derecouioii&iMelcdecereffionfes.  Grandefomme  dedenien 
cumptans»gnodcscommodiiez,  de  belles Seignenries  baillées  au  Duc  de  Bourgogne,  tant 
d'adueus,  tant  de  firorctez  &  pour  luy  ,  &  pour  les  ficns,  qu'vn  gros  volume  cil  plein  de  ces 
(craputeufes  conditions.  La  promcli'e  du  Duc  de  Bourgogne  eft  plus  Hmple  :  Qu'il  fc  de- 
dare  eftte  amy  de  Charles  VII.  Roy  de  France,  0e  enoemy  defes  ennemisi  renonce  ^  roui 
te  alliance  &amitié  qu'ilauroitfaic&comraôcaucclcRoy  d'Angleterre, &promet fa per* 
fonne  &  tous  (es  moyens  pour  le  chaikrhf>rsdu  Royaume  de  France.  L'exécution  fut  coni^ 
me  la  protneife.  Charles  Duc  de  Boatboii(&  hXt»  de  Bretagne  Comte  de  Richemont* 
Coooeftable  de  France,  au  nom  du  l^oy  Charles  V II,  Crient  mtrcy  mm  D»c  Je  Mè»tg«gm 
ftkr  làm»rt de  l'en  Pere,  &  le  Dhc  Uht  fétrdtun*  fturCameur  de  Dieu.  Lcî  Cardinaux  au  nom 
du  Piipc  &  du  Concile  mirent  les  mains  fur  iceluy  Duc,  &  i'abruluicui  du  fermenc  qu'ilauoit 
iâit  aux  Anglois;  Ectous  Icildeux  partis  ioreienc  d*entretenii*les accords  chacun  efieequl 
Je  concerne.  AÎnfîla  paixfut  publicccn  grande folemnité, i l'incroyable  contemcmentde 
,  cous,  grands,  moyensfie  pçtics.  Le  Roy, le  Ducde  Bourgogne,  tour  le  Royaume,  s'en  ref- 
fouindiàqui mieux  mieux*  Un'y  eut  que  Ion  de  ImBcniboarg  Couue  de  S.  Paul,  qoi  n'y 
yonbr^  cftiecMipris.  UéttpoEteiuh  feineyltlciiieii«aficshiy.Ce  ibcle  «4.  deSepl 
,        "■   "  •  •     ,  tenbro 
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tcmbrc,  l'an  1415  iotr  fignalé  pourlafuittc  des  chofcsqui  arriucrent  fous  ce  rc^c,  dont 
cet  accord  prcicnca  Ja  picmicte  occalîcn.  Le  maciagc  de  Charici  tihdu  Duc  de  Bourgo- 
gnc,  aaec  Catherine  de  France  fille  de  noftre  Charles  »  incetuîm  pour  feellcr  céc  accord. 
De  ccftc  paix  naiftravnc  plus  opiniaûrc guerre  contre  les  AngloU.  Le  Bourguignon  rcn- 
uoye  au  Ducde  Bcchforttousfçs contrat i fie iuy  ayant  dcclaïc les  iuftcs  raifonj  quil'ont 
efmcu  d'cmbcaflçrramitié  du  Roy.  fon  parent  &  Seigneur,  ii  qui  ac  l'ailuncc  d'Angleterre. 
Sic  garde  quip<Mt|sa.  Chacun  fourbit  Ton  cfpcc  &  fon  harnois,  pourauoir  par  ta  force  ce 
qu'onn'auoic  peu  auoir  pir  la  raifon  Les  prémices  de cccacco.  d commencèrent  à  mcurir 
au  çiTur  d'hyucr:par  aulluoil  Cprbeii  le  rend  au  Roy,  Bri- Comte- Robert,  le  Clialleau 
de>y(l^;P«RC&  li^BourguignoacifUiiiq  à  P»I»t<iucesicsaiA{riet  Ce  &s  intelligences,  rema- 
nie tous  Ces  fcflbm,lcs  rrfourbic,  les  bande,  pour  les  faire  iouct  l'an  pi  ochàin.  Tout^ïtanflc 
enNormnndie,  DiCpc,Fcfc?m,.Monftiers.villicr$,  Honfleur,-  Sccn  kucic  Tancaruilic,  le 
Bee-Gccfpiiv,  GoHi>ifl<ulc,  les  Loges,  Vallemo«»t,  Gcaf-villc,  Longue-ville,  Ncuf-villc, 
Lanijba-Tàle,  Chartps-Mcfnil,  S.  Germain,  Fontaines,  Préaux,  Blain<ville  obeyffirAC to»» 
lonc^i((^(î>cnt à  Charles,  chaflant  les  Anglois,  &  rcccuant  les  François  pour  leur  (burcré; 
jEp^Hiift:«çAe-Volée  fc  6i«n  deux  iours.  Quoy  plus  :  Pouracheucr  i'ouuragc ,  D  ciLYC«5 
i^t^$t  rtil«d|BSi'rincipale»canres>4E  Tvndes  pi  inc  ipauxiDftra^Mfudu  maUfaciur  quirouoic 
fi  longtemps  ^QurnCfiei^cé  l'Ell^ir.  Nous  auons  \  eu  quel  pcrGbiinagc  a  ioUé  Yfabcau  de  Ba- 
uicfc  «ioccâc  f/^gediç.  Aprçslamorc  deion  pauiire  marv  nous  la  cherchions,  &  ne  la 
pouuiom  troaucrijcardefaic  elle  eftoit  Q'uUement  motte,  iicthforc  craignant  l'clpric  de 
ç»$eMcdc(;jie  pbiut-pa^evlpc/icHcries  mains, mabfes.yewt  dnmaniement  de  aSaices,tt 
d'autant  qu'elle  ,auoit  gdurmatrdéJc  ^icn  du  Royaume,  illuy  veut  faire  faire  dieu»  Aînfî 
f\  ^IpquciVeiàlj^Qi.itciUincliPaul}  où  «lie  Ta  fixait  iufqu'à  la  dn  de  cet  an  en  grandc.p«uure.. 
tér^onpluS:a|fift^edu  Bourguignon  quiederAiiglois<Eftatte  morce,onft  mettre  fba  corps 
for  vnçrîaccUe.lans  aucune  pompe,  &  pu  l.i  i  iaicrc  de  Seine  onle  fit  porter  à  fain£b  Denis, 
ic  çntcrrer  fans  aucune  cctc,monic,*inli  que  Les  ^lus  communes  pcrfonnc<.  Chandelle  ef- 
/(çfi^Ct.^ont  i'p^pc  ôffenceciicore  h  poiîeiite.  Dans  celle  mefme  année  aulîi  mourup 
Jes»,^kD^êtf^fÇ^cegti^Duc  de  Bcihfort  prétendu  Rcgent  du  Royaume  defrancck 
.qui  atantmarrjuc  de  pages  en  cc'difcours,&c  donné  raiitdc  traycui  ànos  anccflrcs.  Avant 
vcu  l  accord  lu^Jt,  çu  Icniaijt  les  li  fubits  cft'eu.  en  Nor  mandic,  &  prefageant  que  le  tt&9 
fuiuroiç  apte^  il^q-fiftya  4àms}ft»umft  ne  rçachanc  aucun  moyen.ae  conjurer  c^Ae  tem- 
j)cl\c,,&ainfi  mourut  à  Rouen  lequinziefnic  de  Décembre,  iailfant  au  Roy  Hcntjr  VI»  (tm 
j^u^ijlçvn  pçlpsonj(oita^i-aÀf4à,deuidei;,.4^à  faieuttc  femme,  ficurdu  Comte  de  faint 
^^ji^yKduçil.qui  fW  dura  guere$,:car  cUeÂ  fcnuria  aulficoft  après  à  vn  auanturier  An« 
•f^^^^e  peu  de  nom,  contrck  volonté  de  Cet  parens,.laiilànt  à  rire  aprcs  rauoir  maigre* 
jncnt  pleure.  Charles  delchargc  d'vn  grand  fardeau  par  cctaccoid,  cil  plus  libre  pour  va- 
quer à  l'es  honnclUsplaUîts.ilvaà  Lyon,  vilitc  le  Dauphjjnéi  s'arreftc  en  Languedoc,  Pro- 
iiince  qû'iUtnioit  pardclTus  icsautres ,  powl>vl(oirtroii|i^Sdellemencdeooden(ê  àfônlêr- 
ui'ce,  Montpellier  fut  Ton  fc/ou  r ,  v  il  1  e  d'açi  cable  demeure.'  JubUcB  Ce  donnant  le  loilîr  de  fc 
jrecceer,  il  auoit  laine  çn  France  de  bous  Licuccnans  dc^iiiceiitioii,quîluy  font  bien- Goft 
ouyr  dcsnouuelic&dè'ieur  diligence.  ,         "  '  ; 

M.  viLiLE  OE  par;^  ppeit^v  hoy  st  chasse  l'anglois. 

E  Bourguignon  fàîlôic^s préparatifs  peur  fncomMedcr  l'Angloisau  Priotetiips 
prochain,  pendant  que  le  ConncftablcdeRichemontfrayclc  chemin  à  lobeïfl 
I  iânce  de  la  vil  le  de  Paris.  Son  dcflêin<ffoit  en  partant  de  Pou  toile  de  fciettcri 
fl'^!*™'(âina  Denis,  viÛeidemy  dcfmantelée.'mais  Thomas  de  Bcaumont  Capitaine  de 
b9aftille,ayanteuaduisdecedeirein,prettientleC!oBncllabIe  &  s'y  iettele  premier  auec 
'  Voenotablc  troupe  de  foldats.  Richement  pourfiiiuant  fon  dcHcin  s'approche  de  fair.a 
Denis.  Comme  la  fcntinelle  eut  donne  ligne  de  faveniie ,  Bcaumont  lorc  iufques  au  ponc 
'  delà  pedceriulercquieft  dacoftédePlenefiteioàttrencontraleseotil'eurs,  quil'ayansar^ 
ciréà  file  l'engagent  au  combat  dans  le  gros,  conduit  par  leConneftable  venant  delà  valée 
Montmorency.  Ccftc  troupe  Angloifceftayfement  dcffaite,  la  plus  grande  partfaîllcccn 
piccc;,8£lc  relie  pris.  A  peine quelqu'vnrefchape  pour  en  dire  des  nouuciicsàParis.  Tho- 
mas deBeaumont  entre  autres  y  demearefiarla  place.  Le  Conneftable  raeihagcant  cet  heu- 
■  fetKK.<Olcccz,dcmcfme-pdS  portcfes  armes  vidloricufcsaudcuamde  Paris,  effraye  de  celle 
prochaine  fotce,&  deftitué  du  Regent  n'agucres  decedé i  ceux  qui  eftolcnt  demcurea  auec 
comptandwacnt  dtans  plus  propresàa«iicrraiikoii^IetiBOii.C  éamktemjg» 
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pour  IcsbofiJ  François,  dontlaplu";  grande  partie  de  la  Tille  cftoit  compoféc'tlcj  p«rtifâns 
Û^iS-    du  Duc  de  Bourgogne  dcucnus  fcruitcurs  da  Roy>  ne  matKjucnc  d'cmbraflcr  celle  com»  . 
moditc,  &  ayans  parle  cnfemWe,  fererohiciiticè  coup  de  feoouer  le  foug  Anglois  qu'îlf 
auoicnt  fi  longtemps  porté.  Le  Duc  de  Bourgogne  cttoUk>rsà  Bruges:  mais  ilauoiclaîfle 
Icficurdcrinc-Adam  pour  l'entrcmife  des  partifans  qu'il  auoit  à  Paris.  C'cft  cchiy  mcfmc 
duquel  il  s'clloic  autresfois  fcruy  contre  Charles,  fitfonperc  lean,  pour  faire  le  maliàcrc 
dei  reraiteursdttRoy .  Ilauoic  grande  créance  enucrs  les  Pariûcns,  defqucis  MickelX^Uier 
cftoit  le  princip  »!  Tribun.  Parluy  il  apprend  la  volontcdu  peuple,  rcfolu  d«  f  rcmcttrcen 
robcilTance  du  Roy,  auquel  il  demande  feulement  vne  abolition  générale  de  touc  lejpafle. 
Cette  douce deinaïule rapponée au Gooiieftable à Ponteife» eft aiKineiitaeeordée.loQCfe 
prépare  auxcUècSk  Lcqoarticr  des  Halles  donna  le  premier  fitrnald&ialibcrtéFrançoifeà 
Paris,  par  lemoycndu  Cure dcrainaEuftachc,& tout  faitiâHonor^s'adioiniàceftehar- 
die  tcfolucion,  cependant  quel  Vniueificc  fait  la  mcfmêpar  delà  les  ponts.  Louys  de  Lu- 
xembourg, Enerque  de  Therouennc>  Chancelier  pour  les  Anglois,  les  Euefques  de  Lizicux 
de  Mcaux.lc  heur  de  Villcby,  8c  autres  affectionnez  partifansde  l'Anglois,  aducrtis  de 
cet  rumeurs  populaires  qui  commenç oient  à  naiUre  en  diuers  quartiers  de  la  villci  craignans 
quelque  fcdition,  fe  iectenc  vers  la  psrre  faiiiÛ  Amhotne»  le  ayans  fait  porter  à  la'  ^(liUe 
Coi-tce  qu'ils  auoieut  de  meilleur  fortifientles  maifons  prochaines  Comme  ces  chofesfê 
prcparoientainfià  Paris,  le  Conneftable  de  Richement  gtiidépar  rilk-Adam  part  de  Pon- 
loile,  fciërcndàrainft  Denis  toute  nuid,&  s'ycftantrcpo(é  quelques  heures, part  dc^rand 
matin  accompagné  du  Comte  de  Dunais,  Baftard  d'Orléans,  des  ficurs  de  fassfet  do  Boeil 
te  grjmd  nombre  des  mieuxagucrris.  S'approchantdc  h  villr.rillc- Adam  auccvnctroupc 
d'cfiitc  Te  met  le  premier,  fie  vaâ  la'porte  fainû  lacqacs ,  lieu  donné  pour  le  rendez- vous.  U 
crouuc  toi  t  prellà  poînft  nommé.  Aînfi  Lallier  luy  ayantfàîd  dreflerdese(chellcfl  en  U 
muraille  fort  balTcen  ce  quartier  là,  ily  monte  aueelesficns.  Entré  qu'il  eft  en  la  villc> 
peuple  du  quartier!.!  aircmblé  pour  fa  venue,  commence  à  crier  ,  Z..i  f/r/.v  f/tpaix:  Viuilt 
R^J  6"  ^(D^cde  B9Mr^0n^ne.  L  Ille-Adam  ioinc  aueclesprincipaux  du  peuple  va  droit  à  la 
porte,  qui  fut  ouuerte  par  le  Capitaine  du  quartier,  fielePonnedablc  qui  eftoit  aii  deoam 
aueo  fi  tioupe  entre  en  belle  équipage.  Lorsiescris  du  peuple  redoublent.  Tout  les  quar- 
•    tiers  de  la  ville  cftoienc  cependant  aux  efcoutcs,  aduertis  de  celle  encrée  U  excrcmemcnt 
ioyci  X  de    reooir  en  crain  de  iouyr  de  leur  ancienne  liberté,  fe  metcenc  en  deooir  de  Inar* 
«her  de  la  part  où  il  leur  fera  commandé  pour  chalTcr  l'Anglois.  Par  commandement  tout 
court  àla  Bartille,  IcsTournelles  font  incontinent  faifics,  toutes  les  aducnuës  à  la  Baftille  aî- 
fïment  gaighées.  Ceux  qui  y  eftoient  font  au  commencement  contenance  de  (è  vouloir. 
niefFendre:  mais  alnfi  que  tout  s'apprefte  pour  les  forcer ,  ils  demandenc  à  parlementer  te 
•accordent  de  fortir  vies  &  bagues  fauucs.  On  les  fait  faire  Ictour  delavilleau  deiïbus  du 
Louure  pour  s'embarquer  rurSçinCjfieprendre  le  chemin  de  Roiien.  Ilsn'eulTentpûpailct 
par  la  ville.  Le  peuple  adoerry  dè  «congi  >court  fiir  les  àroràittes  *  te  crie  H  longues  iméef 
jUqiuiié^iU ^»eué ,  maflinant les  Anftwicororoe chiens ,  lefqu els  quelques  heures aupa^ 
rauanc  ilsauoicnt  crains  &  honorez  coramcmaîftres.  Celaaduintlciy.  dcFeurîer  ,  cét  an 
145^«    mil  quatre  cens  trcnce-fix.  Ainfi  Paris  reuient  en  robeïlTance  de  cette  Couronne,  ayant 
paffé  feizeans fous bemellefèraitadedes Anglois.  CecteameffromçluyfittantplasfauoB- 
rcr  la  douceur  de  la  paternelle  Seigneurie  de  (es  Rois ,  &  fe  rendit  tant  plus  affcflionnc  à 
leur  obcir,qu'il  auoic  expérimenté  ic  dédaigneux  &  le  farouche  commandement  de  rcftian» 
ger.  Charles  adaerty  de  c£t  heorenxlbcccz,  part  de  Montpellier  le  renicilc  f$x  rAouergne 
ailêfc  lentement ,  pour dooncrloifir  aux  Parifiens  de  luy  drelTer  fon  entrée;  qn&t  faite  auec 
vne  incroyable  magnificence  (îxmois  après  la  rcduftion  de  la  ville  :  mais  auec  vne  afTcâîon 
du  peuple  de  Paris  tant  extraordinaire  «comme  beuuant  après  vne  longue  foif.  Toutes  les 
villes  dtt  Royaumeeuflênt  fu  iuy  cét  exemple ,  û  Charteseaftfeen  raenagercctte  belle  occa^' 
fi  jn,  toutes  eftans  portées  à  ce  dcuoir  par  vne  inclination  naturelle.  I!  auoitTncfprit  facile, 

i>'.oy  ble  à  Cous  vents,  fuyant  la  peine ,  mais  ail'ezpatient  quand  on  l'auoit  refolu.  Ainfi  nous 
'anons  veuiufques  icy  alTez  fèimeen  fimadaerfité»  bien  que  lapefanteurdes  coups  fi  fouf 
uent  redouble!  Pauoient  cftourdy  %  ce  qui  luy  fai<bic  bien  endurrr  fon  mal  auec  moins  de 
fcntimcnt, comme vn  mcmbrealfoupy  Icrafoîr  ,ouIccautcre  :  Maisla  profpcritc  Tauoit 
cellemcnt  cucillé,  qu'il  reuenoic  eiuicrcment  à  Con  naturel.  Il  auoic  fauce  d'authoriié  pour 
bien  commander, 8ede{agementpoiir6ireciioixde{csferaiBearst  car  Uen  fimneiitueai- 
refloic  &  recompenfoit  les  inutiles,  ficrebutoitlcsytiles.  Or  aflèz  demande  qui  bien  fcrr. 
Cette  procédure  donc  ofienfoit  ceux  qui  feruantvcilemencfevoyotentmcfprifez.  Lesmé- 
comencemensles  difpofoîeotoii  i  dire  ou  à  fiiire  des  chofes  qui  derplaifoientau  Roy.  L'cx* 
•  perience  n^ipnftraiit  «^MjMx^jm  9c  Guta» 
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foilpçonneux  &  cholcrcs:  car  les  imprciTions  Ce  gUdknsch  ces  ames  infirmes ,  les  toat 
cheràvne  autre  cxcremicé'depàffiondemefiirée.  Nousrauonsainfiveuaujf  deponoîiéhs 
de  Louis  le  Débonnaire.  Nous  ne  verrons  pas  te!  cxccz  en  noftrc  Charles  :  mats  fi  vcrrons- 
noutqucpar  cette  mefrae  imprudente  £»ciiitc  il  a  embrouillé  fèsatlaircsimccomeniéfon 
fang,  irricébeaucoopde(êc  mcitleairsileniiteurs,  remply  (à  viede  langueur  ^army  labonna<« 
ce  de  fei  affaires,  pour  la  précipiter  au  milieu  de  Tes  grands  triôphes ,  dans  rabyfmc  d'vn  ef- 
froyable fepulchre.  Ce quenousaaoiisàrc^eIauecenccaeuiice,(i»alecommeMCaice de 
cette  vérité.  K 

Déi  que  le  Printemps  paroift,  voila  l'armée  du  Ducde  Beurgongnc  en  campagne  peur-  X. 
afTieger  Calais.  Elle  clloit  cnmpofcc  pour  la  pliis  grande  part  dcscomrauncsdcîcsEftats. 
Il  lescmbarquaailement  à  cette  guerre  j  l^par  (on  authoritéfi^pai  I  vcilité  apparente  d'av 
ttoiryneTiUc'fiedtnmodeptnirlecrafic.  Mats  dés  que  cetcetniiicepopuUice  eut  d^meoré' 
dixiours  dehors ,  elle  commence  à  tourner  les  y  eux  il  la  maifon ,  à  la  boutique,  auxcliamM» 
*r  mcfmerAngloislcsfaît  pratiquer  par  dcflbus  main,  &cnuoycvn  grand  fccourspourde-' 
tcndicCalais.  Le  caprice  donc prit  tellement  ce  confus  amasdu  pcuplcaimc,  qu'ilnefuc 
anpoimoir  du  Bourguignon  delecetenlr.  Tout  s'écoule  comme vnfionent;  8c  fondeflèin 
s'auorta ,  quoy  qu'il  fe  courrouçaft  inutilement ,  comme  le  Pcrfc  qui  mcnaçoit  la  tempcfte,' 
&foiiettoit  la  mer.  Ainû  toutes  entieprifes  ne  font  pas  ptiles.  Le  Duc  de  Bourgongne  ain 
fecir^,  l'Anglois  pour  anoirreuanche  de  cette  braaade  »  COUR  les  Marçhft  de  Boulongnc  ^ 
deGrauelines.àrinfînY.dommagedupaït.  Le fîeur  de Croy  youluc repartir  cqntreles  An- 
glois» accompagne  d-'vnc  belle  troupc:inaîs  il  fut  deijitjfli:  à  peine  fc  peut  il  fauucr  à  Ardrcs. 
A  cette  perte  les  Flamanss'emeurent,s'cneacrent,  marchèrent  Tous  la  conduite  du  Ducda 
Bourgongne:  maisîls  s'en  retoutnerenc  fans  rien  foire.  Certes  Calais  eftoit  referué  pour  vn 
autre  temps.  Nous  auons  dit  que  Charles  eut  vu  fils  nommé  Louis  au  milieu  de  les  plus 
grandes  angoilfes,  le  premier  an  defon  règne  l'aii  i^&j.^n  cctaagedeij.ansCbacicsfe 
matiaàMarguerite  Stniird  fille  de  lacques  Roy  d'Eftoflè,  Prioceflèd'exoeUenis  Terta  >  ic 
gj^du  fidelle  (êrutcequc  l'ErcolTe  auoit  fait  à  cette  Coutonncei|(ês  plus  extrêmes  daa-.  * 
gers,  mais  qui  ne  rurucfquit  gueresen  ce  bonheur  de  la  France.  Il  prît  cnuic  à  Charles  de  re- 
tourner à  Montpellier ,  où  ayant  cenu  les  l-ftats  de  la  Prouince,  il  rcccut  beaucoup  de  plain- 
tes des  rauagcs  que  commettoîent  les  foldatS»Tlre-Vontans  par  les  pais  auec  vn  infiny  oefôr* 
dre.  Les  meilleurs  ibldats  meTnic  fclaifroient  porter  à  ces  infolcnccs,  faute  de  payement.  • 
Kodtigodc  Villandras Arragonnois,quiauoithdcllcment(eruy  IcRoy  ,futeafâ  mauuaifo  , 
gtacei&^fotbaiifiy  atteetesfîetistinaIss'eibBtvny  auecPothonenGa(cogne«.&prisquelH  *' 
qoes  places  fur  les  Anglois,  il  fit  fa  paix  auec  Charles  .Cette  confufion  n'elloit  pas  feulement 
en  vrie  contrée ,  mais  auoit  la  vogue  par  tout  le  Royaume.  Vne  troupe  de  loco.  chcuaux  • 
conduite  par  Anthoine  deChabannes ,  Blanchefort ,  Gaultier  de  Bron  ^Floquct,  Vautres 
renommez  Capitaines  paitans  de  Normandie,  tnluerftnt  tbnslespalide  Yfannf  iSc  Pon* 
thieu,  palfent  p.îrDourlans  ,  Or  utile,  Bray.Cappy  ,LihonsenSantet$,fcentrcntaii  Cam- 
brelis,&  de  la  fe  logent  à  SolanaesvetslcpaisdeHainaut,  auecvncinfihitédcdommage^ 
broutam,mangcans ,  rançonnans  d*1^e façon hoftUe.  leande. CroyBailiif  dcHainaut,  y,  > 
CBuoye  des  troupes  qui  furent  défaites.  On  les  appeUoit  /r/  Ectrchemi.  Enài  parlesman- 
démens  réitérez  de  Charles,  ils  viennent  en  Champagne,  &:ayantcfté  là  quelques  iours ,  ils 
furencemploycz  à  prendre  Chafteau  Landon,Charny>Ncmours,  8elà  menez  à  Moniireau- 
faiMrVbnne, où  fedreffavn fort  mémorable fiege.  Bienafrailly,  biendcffendu  :  maisenftpla 
ville  fut  cmportccde  viucfo.rcc     le  chadcau  par  compofition.  Charles  cfloit  à  Bray  ,fc  le  , 
Dauphincômandoicauâege.IlAtfairebohoe  guerte  aux  Anglois  «qui  l'en  rcmcrcians  dé- 
tint le  Roy  fon  pere  .furent les prethices  derfltti-anihorftéàuxyÊux  deTamice,  qui  depuis 
leîegardacommclc  Soleil  leu.inc.  D'o^vindreiit les  jalouHci.dcfquelles nous  parlerons tan> 
coft.  Les  nrignons  qui  elloicnt  en  quartier  en  cette  faifôn  en  donnèrent  auflf  vn  grand  fujcr,  . 
ChclftoAc  de  Harcour,le  (ire  de  Chaumont,  Martin  Gouge  Eucfque  de  Cler mont  .perfon- 
nagesquln'aucncnt  du  bien  que  pour  faire  do  mal.  Le  Duc  de  Bourgongne  eut  beaucoup  de 

Ï)einc  cette  année.  L'Anglois  auoit  fcmc  beaucoup  de  partialîteï  parmyfcs  plus  groflcs  vil- 
es. Bruges  ht  i:agc  contre  hiy  par  fedition.  Ilypenfa  laiflcrlavic:ic  Capitaltic principal 
defcs gardèstle fieur de rifle-Adaniyfht tué, homme  populaire,  coinmenèiisJ'aBonsiavett 
môterAtrledosdcsParincns  pardcuxfois.l'vnecotrele  Roy,  &  l'autre  pourieRoy.11  pcnfai 
aullî  conduire  les  Brugelins,mais  ils  le  déchirèrent  corne  autrcsfois  les  Gantois  auoicncmaf- 
Actc  Artcuelie  leur  Tribun.  C'cft  vne  nuuuaife  épine  qu  vn  peuplc,&:  qu'on  ne  peut  manier 
£ws(ê  piqnefcGandruiuitrexemptede'Bnieesrniait  enfintout  fut  pacifié  fur  la  tcflc  de  quel* 
^a(^î^;ip4àble  conmiaiie^MçoiiteiiKmeiiCOTcem(finepevple,qtttdeuorecd    qu'il  a(£»re« 
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I4|7>    ^    réjouie     tlial  de  cduy  qui  l'afeniy.  Apres  ces  red!d«ttisPhUippes  reuienr  à  la  guene. 

Il  affiege  le  Crorov ,  p'acc  fort  împoi  canrc  pour  le  libre  comcrcc  de  (es  Ellars.  M  ni';  api  csdc 
grandes  pciites  û  depcnfes^ce  tue pour  ncam.  Homme  peu  ficurcuxaux  armes, mais  en 
«pnfdl  0ar  Cm  UnperleiJfê  grauicé  feigncfutUnt'  les  ames.  Mais  parmy  le  général  dois- je 
oWmre xqtce  parctcultere  remarque,  v(Ue  pOurPexemple  iCc  giand  Capitaine  la  Hice 
paffhnt  prcsdeCIcrmcnt  (  ville l(>rs afruicttic  par  l'Angiois)  tut  hoiior-blcuK-nr  rccucilly 
par  le  licurà'Aufmont  Gouucmcur  dclav:!lc:  &  parce  qu'il  k  rioïc  delallixc,il  lelaiffc 
emrercn  Ton  raueltnpoiur  prendre  la  collation  aucc  les  gens,  LaHire  embrailànccccteoc* 
cnfîon,lcfa!cprifonnicr,  &rprcndla  place.  D'Aiifmoi.tcncut  bien  fa  icucnchc  ,  car  en 
ce  temps  par  la  taueurùu  lieurdc  Mouy  il  cntrcàBeauuais,  doucla  Hire  eitoitGuuuer- 
npuT ,  &  la  va  tronuer  au  icu  de  paulmc  ;  i  lie  prend  «l'ameine  prt  fonnicr  deuant  les  yeux  des 
Jubicaniiluy  ficrendreCe  fa  rançon  &  la  place  de  Clcrmoiu ,  quoy  que  Charles  c(ciiuirau 
Bourguignon.  An  partir  dcl.i  bon?  atnis.  Ainli  vnc  di(c(HiiC(Mfîc  :i  tniifiouis  û  paicillci 
auec  le  tardif  repentir  de  ccluy  kjuî  cilauthcur  de  I  imurc  ,quplquc  brauc  ÔC  accoit  qu'il  <oit: 
Dieu  chaftianc  l'iniquité  enrafairon,lor$qii'on  >-  pcnfe  le  moins,  &  par  les  moyens  les  moins 
app  it  cn'i  I  ri  gucrrcauojt  cxtrcmcmcnr  d^  folé  lu  France ,  mais  cette  verge  ne  fiiflifok  pas 
pour  la  chalhcr.  Tquc  le  pais  citant  en  ti  iclie  ,  n'ayant  peu  eilrc  cuUiuc  à  caulèdes  coui  (c.<: 
ftrauagesordinaffes desdeux  partis,  vne horrible Ëuninefôruint.  Ce  qui  valoit  ordinaire- 
ment quatre  {ôls.ievendoit  quarante-huit.  Le  peuple  affaoïcchcrchoit  du  pain  là  où  il  en 
poitùoit  trouucr ,  chaffc  de  fa  maifoii  p  u  la  malc-faim  ,  ic  iuttoit  par  les  champs  &:  par  les 
villes,  là  pour  cherch::r  quelques  ti uits  pai  les  arbres  Ht  builions ,  quelques  hcfbcs,  quelques 
racines  i  icy  quelque  morceau  de  pain  ou  quelques  trîpailles ,  rempiiflàit  fon  ventre  de  tout 
pcll  --mctlc  ce  qu'il  pouuoit  rencontrer  à  manger.  A in(i  les  corps  i  emplis  de  mai.uaîfcs  vian« 
des  Te  remplirent  de  «mayuaii  es  bumeurs ,  Se  tombèrent  en  diucrfcs  maladies  &langueursi 
Enfin  toutiêconaçrtiien  pelle  ilhotribtr,quecousrespauares  corps  affamez  8e  affo^lis  de 
jmaladiecHoicnt  comme  du  boisTcc  dans  vn  gros  feu.  Ainl]  la  pclieaugmenta  la  pelle ,  &ce 

•  malheureux  fcp  de  la  gucrrccftcnditdeux  prouins  au  malheur  de nottre  miferabic  patric> 
la  famine  &  la  pelle.  Ces  verges  marchans  par  tout  curent  piincipalcmcnt  la  vogueàPa- 
'ris  ilefolemnei  rendez- vous  de  ce  peuple  alangoury.  Onnevoyoicquc  troupes  eplotées» 
depctfonnes  pnflcs  &  décharnées  de  tout  fexc  &dc  touc  aagc,  ou  roder  pai  les  chimpsfic 

.  par  lesrucsdcsvilics,  ou  couchez  fur  des  fumiers,  ou  morts  fur  la  placcen  cifroyablcTpe- 
ftacle.  Il  mourut  à  Paris  fbixante  mille  perfbnnes.  '  Tousles  plus  grahds  abandonnèrent  la 
ville ,  liorfm:^  Adainde  Cambray  premier  Preiîdcnt ,  Ambroiiedc  Loce  Preuoft  del^ls,6e 
le  Pi  ch  lent  des  Comptes  >  lefqiicls  Dieu  preferualors  de  contagion  .  po:ir  confciiicrà  ii- 
nuis leur  loiiabic  mémoire,  d'auoiriccouru  lepubliccnlancccHicc.  Sans  leur  coutiigcufb 
rerolutipnlaviUefuft  alfemenr  retombée  encre  les  ooafnsdéfAnglàis  qui  eftoiem  aux  écou- 
te^ à  toutes  occafions,  &:  de  Mant;-  coiiroienttous  les  ioursaux  portes.  Lcplat  p.  i  -  ab.'.ndon* 
né  >  les  Ipups  fortoicnt  des  forclls  fans  crainte,  ^  ayans  tauagc  par  les  champs  les  reltcs  dec^ 
miferablc peuple,  s'edançoientlufques  aux  pottesdei villes  ,fcdelàdanslesruës.  CéthorÀ 
riblefpeâadeaeftc  vcuà  Paris ,  au  théâtre  dumonde..  i  la  plus  popokolê  ville  de  l'Vniucrs. 
Ainfivn  chaifnondu  mal  artiroit  l'autic ,  &:  ces  vci  ges  durèrent  deux  ans  entiers ,  à  fçauoir 
depuis  cet  an  iufqucs  à  l'an  39.  p^cndant  que  le  caprice  des  Antipapes  augmentoit  le  fchifme 
enIaC]irelUenté»coRimeneiisdironsen(<>nlieu.AmedéeouAme,DacdeS3uoye»s'ellant 
porté  de  la  façon  que  nousauons  dit  durant  les  cilamitlz  de  la  France  ,  fur  la  fin  de  cette  an- 
née monftra  vn  meructlleux  changement  d  humeur  ,au  grand  cllonnementdc  tout  le  mon- 
de :  car  eilant  en  fon  chafteau  de  Thonnon ,  ville  fur  te  blfl  Léman ,  il  fe  retire  à  petit  train  i 
Kipaille,  où  il  y  auoitvne  Abbaye  de  Moines  defatncMavrice,  &:fansauoir  communique 
cedcffcin  qu'à  deux  de  fcs  plus  confidcis  rcriiitcms,  les  ay.ms  ùic  obliger  de  h  y  tenir  con- 
fiante compagnie  1  prend  l'habit  de  ces  Moines,  Ài^Auoir^nJè rpéie ,  lon^  /ujniti ,  ihd^cTOHs 

.  grù  yCêKTtt  ttmemyé'  **  himttveitmîilfârdt^t  le ehtffen»  :  mats  fsrdtjfus  U  robe^rife  il 
f  or  toit  vnt  grtj/è  teinture  or  ■>&  dejjùs  le  m-tntd  imc  iroix  d'er.  S'eflant  ainfi  change  d'habil« 
fon  intention  n'eftoitpas  de  changerde  degré  pour  quitter  le  monde,  mais  fous  la  couuer- 
lure  de  cet  llabîc  il  me.ditoit  d'cchelerplu.*  haut ,  comme  le  progrés  de  (à  vi(f1cmonftrera. 
Maintenant  retire  à  Ripaille  il  conuoquefcsEftats  ,  leur  rcmonflrc  fon  in-entionen  cette 
noiUKlic  f.içor.  dr  viurc  :  Qii'ertanr  las  du  monde  , oiiil n'auoit  eu  que  fatigues  &incom- 
moditez ,  il  s'en  vouloitiequellrer  pourlè  confacrer  dutoutau  feruice  de  Dieu.  Maisatinde 
ponruoiraùgouuemcmenc  delêsEftats,jldeclarefbnfiUairné  Louis  Prince dePiément» 
&  Claude  fon  puifnc  Comte  de  Geneue,  &  luy  demenre.Puc  de  Sauoyc  ,  bien  qu'iUc 
youaft  à l'Oidie  de  (âioc Maurice fanstien changer  ^lefcrua  rcncicrc  &  fouucraino 
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àuthoricé  fur  tous  Tes  Eftacs.  Ayanc  donc  ainfidccUié  Ton  intention  ,  li&  retire  lucc  les  i4j/% 
Moines  de  Ripaille  en  va  quartier  de  logis      auoit  fàic  baftir  l  parc»  acouDpagné^evingc 

de  Ces  fauoris  ,  vcdu  du  mcfine  habit  que  les  Moines ,  nuis  ne  vioan^  pas  cbmme  eux ,  car 
en  leur  laifTint  l'eau  &lc<;  racines  >  il  adoucir  c  cre  vie  fotitaîre  par  la meiUeiire  cfaere  qu'il 
pouuoit  auoir  au  milieu  de  Chambcry,  ou  de  Tiiurin. 

I  Cette mefme  fin  de  l'année eil  au fTi  r c ma  rquab le  par  la  mort  de  crois  g^rin^K  Prinieeflès»  de  jC  X I X» 

Catherine Rcined' Angleterre, rccur  de  Charles  VII.  triftc  '>  M/^uidr-  nos  !onrr?  malheurs, de 
la  vieille  Reinejâlle  duRoyide  NauartCtrocrc  des  Princcsdc  B  ecagne,Duc  fieConncflable: 
•^la  vieille  Coonteflè  d^Armaignac  fille  du  Doc  de  Brny  te  mère  do  Doc  de  Sauoye ,  du 
Côced'Aanaj^eScdnComtcdclaMarcho. Toutes mourureniquaficn  me(mc  iour.ayans  ' 
veuKs  eftranges  tragédies  de  la  Fiance  jouées  Sr  durant  leur  vie  &  fur  \c%  leurs ,  &  en  Icut  fin 
ne  voyansaacune  fin  à  noi  malheurs. Comme  1  ardcui  de  le  battre  le  rcfryidilloit,iagucrrc  le 
c&œrtiffirfc^n  trafic.  Il  n*y  auoitvilIequelesGouuernetirsn'eDfl'entmts'à  •  cnehereifieChar- 
lesirouuoit  meilleur  d'.nioîrvnc  ville  ou  place  par  argct ,  que  de  l  anicgorjuec  beaucoup  de 
fiaisÀlafoule  du  peuple,  fic^ilTucinccttaine.  Montargis  auoiC  beaucoup  côullé  éprendre 
&àreprendreaoxdeax  partis.  Charles  rachetédeFrançotsdeSorieDneArragonnois,àIa 
{bldedel'Anglois  pour  dix  millcfalus.  Dreux, donc  il  n'auoitiamais  peu  venir  à  bout,  pour 
dix  inille  cfcusdc  Guillaume  BrotlillarcBcauUcron.  Sale  marchandife/icaiT-moins  digne 
de  ce  temps- là  confus,  mais  indigne  de  tout  bon  ordre  &del'auchoritcKoyale.  Ccqu'ellaut  l4jS. 
remonftrèàl  Charles,  il  fèrefbut  de  venir  à  vne  honnorable  (brcede  deCpendre  plus  d'argent 
pour  auoir  plus  d'I^nncur.  Atnfi  il  afllegc  ?c  prend  la  ville  de  Mcaux  vidorieufcment.  Ce 
furent  les prcmicc^cccfle  nouucllc  année,  au  mois  de  May^ Charles  fils  vnique  de  Phi-  . 
lippes  Duc  de  Bourgogne,  vient  i  "^orsoù  eftoic  le  Roy  Charles,  &  prend  de  fâ  main  Ca- 
therine de  France  fa  fille  pour  rerpoufêrfuiuant  Ictraîclé  d'Arras.  L'ayant  conduite  par 
les  Eftatsdcfbn  perciufqucs  à  S.  Omeroùle  Duc  l'attcndoit,  il  allaaccomplir  le  mari  .c^c 
àTneextraordinairc& fomptucufe  magnificence,  qui  n'augmente  pas  ncautmoins  l'arràtic 
des  Princes  alliez,  ny  le  bon-heur  du  mariage  qui  fut  &  de  peu  de  durée,  &  mo'w.i  de  bien- 
veillance enrreles  parties,  comme  le  progrcz  dcrhiftoirclemenftrcra.  Ccpcud.int  le  Po::r- 
guignon  auoic  coufiours  deux  cordes  en  Ton  arc.  Quoy  qu'il  eull  quitte  l'alliance  de  l' An- 
glois,  il  n*ena0olt  pas  du  rour  laiffè  ta  correlpondance*  la  nectlmé  de  leur  voifinage  leur 
donnant  tous  les  iours  octafîons  de  communiquer  cnromblc.  F.'.cotnmeil  auoit  ro'  fiours 
l'oeil  au  bois  pour  regarder  à  fon  profit*  il  y  auoit  en  Angleterre  vn  beau  gage  pour  afFet'* 
mit  (es  affaires,  en  retirant  de  prifon  Lonys  Ducd'Orleans  prifonnier  dés  labacaiiît-  d'Azin- 
court.  Ainfi  il  fît  trouiTCr  bon  .1  Charles  de  traiter  de  quelque  trcucauec  l'Anglois.  Les  pre- 
miers fondcmcnsen  furent  iettczparla  DuchcfTe f!x rcmiv.c,  Pnnccfrc  aceorte&  fo  i^iiciifc 
du  bien  de  Ton  mary .  Le  Cardinal  dc'V^inceftrc  vint  pour  celte  cfîct  à  Grauelines,mai&  pour 
cecoupceneRicque  deflèigner  les  premiers crai6h  oei'cEuure  qai  s'acheueraenibn  temps. 
Nousauons  parle  de  Icandc  Luxembourg,  qui  ne  vouloit  pas  cftrc  compris  au  traidc  d'Ar- 
ras. Philippesfaifoit grande  dcmonilration  d'cilrc  cou i  ronce  contre  luv>&  Luxembourg 
de  mefme  deluycftreennemy 'IttyPaifant  mer  de  fcs  gens  par  granddeuïrdre.  À  la  plainte 
des  Intercflêz,  Philippestraiâe  auec  Iuy,maistoucs'apoin6l:e.  Les  clair- voyans  iugeoient 
nfTezque  ccfîoit  rncfouplcnc  du  Bourfruij^non,  qui  faifoitlc  courroucé  contrcluy,  pour 
gratifier  Charles  fore  ofifcncé  de  Luxembourg,  qui  failoitle  Roitelet  contre  Ion  mai.lirc, 
mais  il  ne  le  porta  gueres  loing:car  ilmouratbien-toft  après,  &  le  Bourguignon  perdit  la 
vèrge  q  i'il  tenoic  prcde  à  tous  cuencmcns  &:lc$cnfans  de  Luxembourg  eurent  hcfoin  de 
lafaueur  du  Roy.  Mais  au  partir  de  là  le  Bourguignon  vole  àvn  autre  dcilêin.  1^  dcliroitin-i 
Animent  de  Ce  tendre  mainre  de  Calais.  Puis  que  laferce  ne  luy  auoit  pas  bien  reflflli»  il  veut 
cflaycr  l'atcifice.  Quclqu  vn  de  fes  gens  luy  foufflc  à  l'oreille,  qu'en  rompant  vne  digue  da 
mer,  on  pourroit  faire  regorger  l'eau,  &:  en  fubmergcant  la  ville  &  le  pays  voifîn  les  con- 
traindre à  l'obciirancc.  Il  croit  celle  imagination  comme  argent  comptant  >&  employé 
beaucoup  de  peinelSe  de  defpence  pour  en  venir  à  bout.  Mais  ce  fsincoiine  de  déluge  s'eC- 
COnlacomme  le  torrent  du  peuple  Flaman  au  premier  firec,  dont  nousauons  ja  vcu  l'inutile  ' 
iffiië*  Ainfi  cet  imagine  dclbordcmcnt  tuurnaen  riféc.  Mais  le  Duc  pour  faire  quelque  cho-> 
/èficabbatre  le  pont  de  Nieulay,&:  quelques  petites  digues  qui  renlemencaroufinvnt  le  p.nys. 
Le  commencement  de  celle  année  ictta  la  femence  de  grandes  choies  pour  la  reftaufation 
de  cet  Eftar,  laquelle  s'aprochoit  d'an  en  an  par  des  occafions  nullement  preucuJs , qui  ar-  ^^.a 
riuoicnt  fans  la  prudence  ou  vigilance  de  Charles  premier  intcrelTé.  Apres  lareduûion  de 
Paris  coûtes  les  villes  eftoient  eineilléesàvoegencraledeliurancepar  lavîucforce,fIleRoy 
ycttftefié  dirpo(c.  QuandeU^  voyencfon  e^iteftre  pluftoft  enclinàla  paix, elles  lef»» 
■  .    Tome  L.  ..  '  F£       •  '. 
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*^'*    plient  au  moînsdc rechercher  quclquesraifbnnablesmoycnspour sappoinâer  aucc  1  An- 
glols,  pour  ne  languir  ph»  aux  ordinaires  dommages  d'vne  lente  Se  honceufe  guerre.  La . 

Ducheflcde  Bourgogne  pour  l'intcrcftpaiticulicr  de  fon  mary,cn-aiioiticttcla  première 

Sierre  en  craiâanc  pouc  la  dcliurancc  de  Charles  Duc  d  Orléans,  comme  nous  venons  de 
ire.Ceprenùercraiftfoclfbiuy  de  la  prière  qu'en  firent  auRoy  lesProoincesduRoyanine.ee 
qui  donna  fujet  à  Charles  d'aâembler  à  Orléans  les  Eflats  généraux,  où  non  féulementtou- 
Ces  les  villes  enuoycrenc  l^urs  Députez  felonlescoudumcs,  mais  tous  les  grands  Seigneurs 
qui  n'y  peurenc  aller  en  perfonne,  y  enaoyerenc  leurs  Ageasen  grand  nombre  :  car  le  fu. 
jet  eftoic  btenla  poorfiiicedela  pafx  graeralc;  maisn'y  pounau  pamenir,  rcftabh'flèment 
de  quelque  ordre  pour  les  gens  de  piu  rrc  ai:  roulagcmcnt  du  pauurc  peuple  qui  n'en  pou- 
uoitplus*  Le  Roy  s  y  trouua  en  pcilonnc  accompagne  de  MeUcigneuts  le  Comte  ac  la 
Marclie,de  Bourbon,  de  Vendofmetile  RichemoficOSneftable,&rArchenefqaede  Reims 
Chancelier  de  France.  Les  Agcns  des  Ducs  d'Orlcans,  de  Bourgogne,  du  Comte  d'Arma- 
gnac s'y  trouuerent.  Les  Députez  de  Paris,  Languedoc,  Dauphinc,  Guyenne  &  autres  Pro- 
uinccs,  qui  lors  recognoinbicnt  le  nom  François.  LcGhanccljfr  homme  fage  &  cloquent 
reprefenta  amplementce  qui  eitoitdu  mal-heur  de  la  guerre,  &  du  bien  ineftimablcde  la 
/  paix:  quel  plus  beau  commentaire  que  lefcntiment  des  maux  paflez^fic  la  vifiblc  dcmon- 
ilration  de  la  proTtjptc  calamité  i  1 1  fut  cond  u  que  pour  le  regard  de  la  paix  générale,  qu'on 
ea  fèroittouces  lespourfiiites  neceflàiies  en  toute  diligence.  Quant  àl  ordre  lùrlesgens  de 
guerre,  que  fans  aller  p!us  outre  on  y  fcroit  incontinent  quelques  rcgIcmcns,poureaiterà 
l'aducnir  laconfufion.  Les  Seigneurs  Chancelier  &  premier  Prcfidencd^arîs.furfntchoî- 
ùs  pour  pourfuiure  le  traiâc  enuers  l'Aneloîs  par  i'ontremilc  &:par  la  faucur  du  Duc  de 
Bourgogne,  comme  en  ayant  îa  lettéles  tondemens.^t  (ans  delay ,  vn  règlement  fut  fait 
pour  la  police  des  gens  de  guerre,  &  de  chenal,  &:  de  pied,  pour  dcfchargcr  les  armccs  de 
tant  de  fretin  &  harpail  quinefaiiôk  que  nombre  &  encombie,à  la  deitruûion  du  pau'- 
urc  peuples  Ceftl'înftinition  des  Franc  Ardidts.  Le  premier  iour  de  May  auoît  eftémar- 

3 lie  par  vn  commun  confcntcmenc  dcsRoys,  pour  fe  trouoer  à  S.  Orner  :  mais  le  Pjof 
'Angleterre  cftoitconfcillc  parle  Duc  d'Yorcfon  oncle  (qui  auoit  ("uccedc  àTauthorité 
du  Duc  de  Bcthfort,  bien  quclenom  du  Regenc  ne  luy  fut  plus  donné  depuis  le  Sacre  du 
Roy)  defeÊûrerecherchercommcn'ayantpasberQlhaelapaix.Kque  ce  qu'il  enfaifoit» 
ciloic  feulement  pour  la  compaffion  qinl  auoit  du  pauurc  peuple.  Ainfi  il  manqua  à  l'affi- 
gnation  donnée.  Mais  k  Charles  nafquit  inopmcmcnt  vne  occafion,  qui  non  feulement 
rompit  le  cours  de  mteaffaire  &  de  routes  les  autres,  mais  qui  pcnfa  replonger  la  Franco 
envn  plus  grand  m.!!  heur  q>;c  iamais  II  eftoit  allé  à  Angers  où  il  entendît  en  fa  faueurla  pri- 
rcdcfainreSufanne,  l'vnedcs  plus  importantes  places  du  pays  du  Maine,  &àfondomma^ 
ge,le  lîcge  d' Avranche  mal  entrepris  &  mal  finy ,  comme  vne  plus  extraordinaire  nouucUe  - 
luy  fît  perdre  le  plailir  de  ce  gain,  te  oublier  l'amertume  de  cette  perte. 
XX>       Il  elloir  dcucnu  exncmcment  ch.igrin  &  foi'pçonncux  »  penchant  vifiblcment  crt 
deux  cxtrcmitez  :  Trop  priué  à  quelques  iîens  doireitiqucs  fccuiteurs  >  &  uop  feuere 
cnneii  Ce$  Princes  &  praicipanx  Officiers.  Ou  il  ne  deuoft  pas  marier  fon  nb  ai(bé 
Louys  Dauphin  de  Viennois ou  il  ne  le  dcuoit  pas  traiâer  comme  vn  en&nt  ;  mais 
Charles  le  regardoit  d'vn  viiàge  rébarbatif ,  comme  s'il  euft  cilé  fous  la  ver^e  ,  tt  au 
f  artir  de  là  il  luy  rchauflbit  le  râtelier.  Tout  cela  Ce  faifoit  à  delTcin  façonne  fur  l'en- 
clume de  fes  Confeillers  d'oreille, pour  empeicher  que  les  grands  n'encrcprilTcru  con- 
tre luy  ,  fous  le  nom  de  ce  icune  Prince,  au  prcîudicc  de  la  Ro\aIe  .luthorité.  Ncant- 
rnoins  ce  qij'il  craignoic  luy  aduint.  Le  Comte  de  la  Maichc,  l'iincc  du  fang,  auoicla 
charge  du  îeune  Dauphin:PrinoeauquelCharleslèfioit,  poureftre  ptcud'homme&lbit 
modéré.  Louys  de  Bourbon  Duc  d'Alencon  patain  de  Lonys  le  Dauphin  ,  n'auoit  plus 
tant  de  crédit  &  de  priuautéquedecouftume  enuers  Charles.  Le  Duc  de  Bourbon  n'eftoic 
pasdu  tout  ù  mal,mais  il  n'eftoît  pas  Hauant  en  la  bonne  gtace  du  Roy , comme  il  cuft  defii  é, 
te  fe£i(choit  que  petites  gens  fuilènt  untfâuorifez.  Cc$  deux  Princes  deuoieni  mener  le 
•  branfle.  Qucfi  lachofecuft  fucccdé, il  yen  euft  eu  beaucoup  qui  s'y  fi.flVnt  ioin£b:mais  ils 
voulu  rent  garder  les  gages  &  regarder  le  ieu.  Pour  ce  coup  ces  deux  Princes  auoient  aflez  de 
gens  pourexecttterleurdeife{n.LetiîetttsdeChatti|iont,  Boueiquadit,  Prie, auee  vne iniî- 
nitc  d'auanturiers,  efcorcheurs  &  autres  fcmblablesefpces.  MefmelaTrimotiillc  ayant  eu 
le  vent  de  ce  deflein,  fe  prefemeàeux  &  cftrccueilly.  Chofe  faite  aufli  fagement  pâteux, 
comme  rondement  par  luy  .Le  but  desPrinces  mal-contcns  eftoit  d'eftablir  le  Dauphin ,  à  ce 
que  toutes  chofes  fe  hiTent  doreihauat  par  fon  authotitc  reglcepar  i'aduis  des  Princes  du  fag» 
Se  aînfi  par  effet  ils  voul oient  mettre  le  Roy  Charles  en  la  tutelle  de  fon  fils,  Pourl'execution 
^  ce  dci&in,  premier  em  éc  t  Is  le  faijlifcat  éjglz  pcxfonne  du  Dauphin,qui  &'aida  ioy  melîne  à 
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forcir  des  mains  du  Comte  deU  Marchefi»nQouttcrncur  JleftoicldgéabChaSdiitde  Lo-  1440^, 

chcs  en  Tourainc ,  gouucrnc  auec  beaucoup  de  refpeft  par  ce  Prince  >  qui  le  voyant  en  aagc  j 
Biaric  >  d'humcut  brufque,  le  laiflbiccn  grande  liberté.  Il  luy  fùc  donc  forfailc  d'aller 
auzchamps,oàilcrouualcBaftard  de  Bourbon.  Ancotne de Chabanncs  Se  autres  Capitai* 
nés  auancuricrs,  qui  le  conduifîrcnc  honorablement  à  Moulîns  en  Boiubonnois.  En  mcrmO 
Jour  le  Ducd'AlençonfaificIa  villcdcNyorCiSeparfoncotaïuandcmencIeandela  Roche 
prit  Saint-Maixanc.Lepuc  de  Bourbon  ayancenne les  mains  icDauphin  plein  <kteiineft^« 
deur,luy  fait  cfcrire  àlaNoblelIbd'Auucrgnc  &au  Ducde  Bourgogne,  les  pi  tant  d'aider  à 
fon  dclîcln,  qui eftoitd'auoîr  plus  dclibcrtcdc  conduire dorcfhauant  Icsafîaiics  de  l'F.ftat, 
au  contentement  des  gens  d  honneur,  Icfqucls  iWoyoit  à  (on  extrême  regret  poilpoicz  à 
certains  flagorneur  s  qu  i  poiledoienr  fon  pcrci  au  grand  dommage  du  Royaume.  Cette  noa- 
ucllecftnnc  rapportée  à  Charles,  il  dcfpcchc  incontinent  au  Duc  de  Bon:  bon  pour  luy  tcn-  , 
uoycr  [on  fils,  &  au  Duc  d' Alcn^on  Ces  vilks  de  Nyorc  &  S.  Maixanr,  &  à  tous. deux  de  ve- 
nir rendre  compte  de  cesnonneautez.  Comme  oarleDrrefponfttivoid  qu'ils  s'excurcnc  9c 
cherchent  des  dclays,  il  fe  reibut  luy  mcfme  de  venir  tnefTets  &  d'cflcindrc  le  mal  en  & 
naiflance.  Hfut  bien  fcruy  àcc  coup.  Le  Duc  de  Bourgogne  déclare  au  Uauj^hin,  qnerous 
les  moyens  (ont  à  Ion  commandcmcnc^poutucu  que  ce  ncfoitconcic  fen  pcrc:  maii  qu'il  iuy 
conlèille  de  l'aller  trouuer,8e  n'augmenter  pas  ia  première  fa ure  par  vne  (I  cSde  ; cftant  très* 
vray,  que  les  fautes  le;  pins  qourtes  fonr  lc5  meilleures. 1 1  donne  aduis  auffî  aux  Ducs  de  Bout.  ^ 
bon&d'AIcncon,  qu 'ils  entreprennent  vnc  choie  de  mauuaife  odcur,en  laquelle  ils  ne  peu* 
uentaooirny  lionnenr  ny  promc>8e qu'ils  feront  tres-biendb^radeticloppcrau  plbûoft^Sc 
auccles  plus  honnefta  cxcufes  qu'ils  pourr  oient  ima^ner.  La  Noblellc  d' Auucrgnc  prote* 
ftc  au  Dauphin  par  Icficiir  de  Dampmartin,  qu'en  Toure-;  chofcsqui  frtonren  leur  pouuoîr 
elle  luy  fcraferuice,rcrcruc  contre  le  Roy  Ton  pet  c.  Les  habicans  deSaiiK-  Maixunt  voyans  lo 
Chafteau  Cûû  par  la  Roche*  fe  ramaâènt,ae  fêretrenchent  aux  portes  Se  tours  de  la  vnie.&eii 
donnent  aduis  au  Roy,  pour  faire  ce  qui  leur  fera  commandé.  Le  Roy  cdoir  a  Poiilicrs. 
Comme  il  difnoit  ces  nouucllcsiuy  furent  apporrécs.Toucaufli-toft  il  dclpcche  à  (es  bon- 
nes gensck  S»Maixant  l'Admirai  de  Coitiuy  &  le  fiit  de  la  Varenne  Senefchal  de  Poiftou,  8e 
le  lendemain  il  les  fuir.  Le  Chafteau  auifî  toftaflîegé>  battu,  emporte >fi£  les  tedes  de  ceux 
qui  y  furent  attrape?, portèrent  la  folle  cnchere  pour  la  Roche  qui  s'cfchapa  à!a  faueur  de 
lanuiâ,  fous  ombre  d  aller  quérir  confcil&  fecours.  Montrichatd  pris  par  les  Princes,  de 
mefmeobeytà  Charles.  LcComre  de  Dunois  Baftard  d'Orléans, qui  eftoitdc  leur  partyj 
les  quitte  aulTitoft  Cefuitlc  Roj.Ce  fut  la  fin  de  ccfte  année,  &  bicntoft  fera  I.1  fin  dr  celle 
leuée  de  boucliers,  mal  entrepris, &plus  mal  exécuté.  Les  Princes  auoicnc  cfbranlébeau-  # 
coup  de  villes  d'Anuer  gne,  nonobftant  leurs  premières  p roteftations  t  mais  eftans  de  l 'apar* 
CctfânceduDvcde  Bcuibon'.ilnelêpouuoit  faire  que  plullcurs  dcfesfùjetsa^  çjcfes  parti- 
culiers fcruitcurs  ne  fillcnt  quelque  dcmonftrationd'ob*.ifli.ncc,  &mefnieen  la  picfcncefic 
aux  prières  du  Dauphin.  Charles  donc  fe  te  fout  de  marchcriîcn  toute  diligence.  Il  auoic 
htiideens  hommes  d'armes»  iedeux  miiUe  hommes  de  craift>&auo:t  tellement  poutueuâ 
leurs  logemcns, que  c'eftoit  autant  de  parcelles  qui  marchoient  fans  aucune  cftV  nie  du  peu- 
ple. Et  d'autant  qu'il  y  auoit  vne  grande  apparence  que  l'Anglois  taichoit  de  le  picualoir 
de  ees  confiifîons  domeftiques  ,  ôc  mefine  tant  hardies ,  que  les  Princes  dn&ngofaflcnt 
entreprendre  contre  le  chef  de  leur  maifonj  Crpouflcr  l'enfant  conric  le  pcrc:Charlcsy 
remédia  fi  dcxtrement,  que  toutes  les  frontières  contre  l'Anglois  furent  très-  bien  fortifiées.  * 
Il  fçauoit  aulTi  que  les  gens  de  guerre  cômuncment  mal  contcns  pour  n'eftre  pay cz,&  fiche» 
que  le  Roy  crioit  contre  leurs  defordresfiar  tes  plaintes  de  fon  peuple,  fei oient  ai iêmenc 
induits  à  cette  ligue. Ainfi  il  enuoya  querirccqx  lefquels  il  pouuoit  le  plus  redoiiter,&:  Icscn- 

fageaàfonferuicc:  le  Vtcomiedc  Loumenie  i  le  Baftard  de  Foix ,  &  Halczard  Capitaines 
azardeaxi8e  bien>aimes  «s  Soldats  auantuTfers.^e6ic,ilenuoyePotho»>FIocques  &  Bre- 
zay  auec  fçs  troupcs,&  luy  le  fuit  fans  deUy,accompagnc  du  Comte  de  la  Marche,du  Baftard 
d'OrIcansdii  Conncûablcdc  France  &  plufieurs Grands  Seieneurs  à  train  foit  réglé.  Les 
placesde  Châbon&Euonâirlesaduenuësfbrtifiées  par  les  Minces, furent  aifemcnt  priiès 
.  par  Pothon.  Il  y  auoic  danger  de  carnage  pour  la  rcfiftancc,  mais  par  l'emienfifc  du  Conne-  . 
ftable  ils  en  furent  quittes  pour  fix  cens  cfcus  d'or,qui  lors  faifoientcent  marcs  d'argent. Ces 
.  lieux  eClans  ainfi  réduits  à  l'obcïHancc»  Charles  vint  à  la  ville  d'£btculc,qui  obcït.  De  , 
â.à  Aiguepcrfe  fie  à  Curfol ,  qui  obéirent  nonobftant  la  perfuafiondes  Princes.  Char- 
'  fous* voulut  £àire  tefte  ,  8e  fut  pris  d'aflaut:  le  butin  fut  grand  ,  &  les  troupes  y  fciour- 
•  nercnt  quinze  iours ,  petfdant  t|ue  Charles  prend  Efcuroles ,  6c  ramaflc  ctnqou  fix  for-  • 
cerelTcs  fauorabies  aux  Princes  maUconicns.  Le  Duc  de  Bourbon  eftoit  à -S.  Pourrais, 
Ton»  I.  ~  Ffi| 
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l4^oM  oà  il  àttolt  étig^gé  lie  Dauphin  pour  s'impatronifcr  des  villes  d'Aunergne.  La  Trî- 
moûiUe  y  cftoit  auiTi,qui  auoic  amehé  cent  Lances  aux  Piinces ,  Emilie  vaines  clpc- 
lances  de  its  grands  moyeni.  Mais  fitoft  qu'ils  fcncircnt  appiocher  le  Roy  arrrc  do 
droit  &  de  force  ,  ils  demandenc  confcil  à  leur  confcicnce  cautcnféc  ,  qui  leur  con* 
fcille  de  scnfuir  <rn  Bourgongne.  Ainfi  partis  de  faim  Pourçain,  viennent  a  Mv»ulins ,  & 
delà  ils  prennent  le  chemin  de  Dciize  pour  paflcr  en  Bourgongne  :  mais  iis  Ijcurcnt 
au  vray  qu'ils  ne  pouuoienc  paflèr  outre  >  fjt  que  le  Duc  de  Bourgogne  y  auoit  pour» 
ueu.  Ils  retournent  donc  à  Moulins  toilicftonnez  voyans  que  leurs  affaires  fc  dcman* 
choient  d'heure  à  autre.  Clermont  &  Montferrant  ne  peuucnt  iamais  cftre  e(b  aniccs 
conttc  lo  fcruicc  du  Roy  ,  quelques  follicitacions  que  leur  en  RSent  les  Piinccs.  Rioa 
jtiluic  leur  parcy  ,  mais  bicntoft  fut  rcmiv  à  i'obeîllànce  du  Roy.  Charles  arriué  à  Cler* 

•  'inonc  fit  alfcmbler  les  Eftats  du  pais  d'Aiiucrgnc  &  tcmonitier  l'importance  de  cette 
afFatre  par  IJEuclque  de  Clcrmont.  Sans  dclay  tout  le  pays  le  Crouue  à  la  deuotion  du 
Roy  *  pour  employer  biens  ic  vies  gayement  pont  fon  lêniice.  Mais  Tans  obnenre  la 
douceur  auec  la  force  ,  Ch  irlcs  tiouiM  bon  que  le  Comte d'iîu  ncgociaft  auec  les  Piin- 
ccs  :'Qui  enfin  fc  rcfolucnt  d'aller  tiouucr  le  Roy  à  Clcrmont  :  le  Dauphin  demeura 
à  Moulins,  &  les  Ducs  de  Bourbon  &  d'Aiençon  firent  le  voyage  fous  les  fauf- conduits 
de  fa  Majcilc.  Ils  amenoient  auec  eux  les  6cvn  delà  Triraodille  ,  Chaumonc  &  Prié: 
dcquoy  Charles  aducrty  leur  enuoya  au  deuant  pour  les  contremandcr  ,  n'entendant 
pas  que  ces  trois  fullcnt  compris  au  pailcport.  Les  Princes  ayans  parle  au  Roy  >  &  dif- 

t  ,  pofé  tes  chofes  à  quelque  accord ,  iuy  promirent  de  luy  conduire  le  Dauphin  iu(ques 
a  Clermont ,  pour  pacifier  tout  par  cette  cntreueuc  :  mats  ce  icunC  hommo  fut  tant  in- 
digne du  rcbur  que  fon  pcre  ai  oit  fait  à  ces  trois  ficns  fcruiteuts  ,  qu'il  iura  qu'il  n'iroic 
pouit  vers  luy  ,  &C  ^u'il  ioueroit  tout  »a  quitte  ou  au  double.  Ce  caprice  fit  manquer 
.  a  l'aflîgnacion  i  a  ce  défaut  prendre  aduis  à  Charles  de  venir  à  la  force.  Ainil  il 
cnuoya  fon  auant  garde  qui  .liîiege  &r  prend  Vichy  j  &  de  là  CufTct  (c  Varenncs  obeif- 
fent  (ans  contredit.  Saint  Au  te  veut  faire  forcer ,  mais  enfin  obcy  t ,  comme  foiu  Roiian- 
■  ne  ,  Charcier .  Perrieox  ,  &  coûtes  les  places  du  Roâannois.  Ces  fuccez  amoltiiene 
les  cœurs  du  Dauphin  8C  des.  Princes  ,  pour  fc  ratigci;  à  h  raifon  :  De  forte  qu'ayans 
fait  irouucr  bon  au  Roy  par  l'cntremifc  du  Comte  d  Eu  ,  de  le  venir  trouuer  ,  ils  vien- 
nent a  Cuflcc.  Charles  fe  retint  fort  enuers  fon  fils  ,  &  d'abord  luy  fît  aficz  bon  acueil: 

»  mais  quand  il  vcid  ce  icur.e  homme  fe  roidir  pour  faire  rcceuoir  en  grâce  la  TrimoQil- 

le  ,  Chauir.ont  Pué  (  (es  bons  ?c  fidcUcs  fcruiccurs  )  &  cftre  fi  hardy  que  de  luy  dite, 
1^  Qu'il  faudroit  donc  qu'il  s'en  ictournail ,  patçc  qu'il  eftoit  engage  de  parole  &  de  fon 
honneur  ^  il  luy  dit  'brurquemcot  :  Lanit  »  ks  ftrtts  foàt  tm^rtts  t&  fi  têtt  ttf  vtm  fiait 
ûjfcz.  grandes  ,  te  vous  feraj  aUattft  fiUe  ou  vingt  tu/es  dt  mur^ptur  fdffir  »h  miHÊXVêiÊt 
•  ■  ftnihliTA.  V«us  tj!ts  mon  pis  ,  &  ne  ".  û  is  po/iuez  chli^^er  à  tjudauc  per/»nne  f-ins  m9n  congé. 
Mais  vous  vous  tn  vohUz.  alUr  ,  ft  -uohs  en  <iUcz,  :  caï  a»  fltkijîi  de  Dieu  nous  trouuerons  an^ 
(Htu  àt  nofire  fi» g  qui  r.ous  ajderont  mieux  i  mtinttnùr  nojhe  honneur^  Seigneurie  tfu'eit» 
cores  n'aiicz.  fiii.  Ainfi  l'-iccord  fc  fait  fans  que  ces  trois  y  fuHcnt  compris.  Les  Ducs 
de  Bourbon  &  d'Alenjun  iutcnt  fcruicc  au  Roy  >  &  luy  rendent  Loches  >  Corbcil  >  le 
Bois  deVincennes  ,  Sancerre  «  Sancofiln  t  Brie- Cemce- Robert,  &  autres  places  qu'ils 
tcnoient.  Le  Dauphin  demeure  auec  iôà  pere  >  qui  luy  change  tout  fon  train  ,  hormis 

•  fon  ConfilTeur  &  Cuifmicr.  Mais  tout  cecv  n'eft  que  plallrc.  Vous  lirez  bicntoftd'au- 
très  temucmens.  Cette  phrencfie  d'Eflat  née  en  la  maifon  du  Roy  contre  le  Roy  «  fuc 
appeUée  la  Praguerie  parnosanceftres.  ' 

Cependant  neuf  mois  de  cette  année  ayans  oftc  employez  après  ces  grabuges ,  Charles  re- 
XX  L  toutnc  àTours,  aiinde  pouruoitàlcuer^e  iiege  de  Honfieur,dc»  longtemps  aHicgée  paCic 
Comté  de  S<MnbrelIèt*  Maisee  fut  pour  neanticarlayiHelut  emportée  aptes  vnc  longue  flC 
pénible  confiance  des habiCaiis»qui ne  peurcnteflrefecourusàtemps ,  \  caufedeces  brouil- 
leriez domcfliqucs:5ir  encore  il  y  eurm  recôdmai.  Lcficur  de  Gaucouf  Gouuerncur  d  i  DaU' 
phinc  trcS'Vtilcfcruiteur  duRoy,cns'cntecournantdu  iîcgc,  &  faiiant  retirer  quelque  iic& 
iN^geécarte^deb  troupctfntatrapéparvnetreuped'Anffio^>6camené  prison  Rottcn» 
à  l'cxrremc  regret  dcCharlesquîl'aimoit,  comme  ayant  fiit  prcuuc  de  !a  fidélité  en  fcs  plus 
grands  dangers.  MaiseBGOQtr'echangc  Charles  prend  Conches&  Louoiers»  villes  iropor- 
tances  de  ta  Normandie.  D'où  il  vient  en  Champagne  pour  dompter  vne  parçie  de  ces  ad- 
uencuricrs  Ecorcheurs.qui  auoicnt  pris  quelquesplaces  c«  cette  Pf ouincc ,  Muflî  l'Euefque* 
Montagu,&  autres.  L'armée  Royale  ccnvduitc  par  la  Connefiablc  les  remît  entre  les 
i»ainsduRo}',quiIcsfiitafcr  ,&pai^doiuiaaiaplusgran^^^  part  des  Capitaines  de  ces  Bri- 
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ffands',  au  Baftaid  de  Vcrgy ,  au  liic  de  Commcrcy  :  mais  il  £c  noyer  Alexandre  baftacd  de  I44^> 
leah  Dacd'Orleans.infigne voleur ,8f  qui  s'cftuiciect^chiooAé  des  Princes mal-coticens  ■■'ri 
auoic  indignement  parlé  de  fa  M-ijeftc.   Ccctecxccucion  dciudicc  cft  m«morable  Ttir  vnc  ^ 
teftc  dch^elicc/utuieaumcfmcandercxeinplaire ipocc  de  GiUcf  de  Rniz  MarefcliaL 
de  Franee^flii  de  grande  8e  îlliiftrMiiaifiMi  .qui  ayant  eftà  conualncu  i^e  Nécromancie  il 
ferceleric ,  fikcoadamné  par  la  fcncencedu  Parlement  de  Bretagne  à  eftre  bruflc ,  comme 
il  fut  à  Nantes aucc  quelques  ficns  (cruiceurs  coupables  de  mermcs  crimes.  I!  cftoit  renom- 
mé pourfa  valeur  :  mais  (a  race  ne  peut  enK>ercher  la  math  de  k  lu/lice  diuinc  mentoire- 
ment  exécutée  par  cette  iufte  ocdonhanoe  du  Magillrari  Faits  pwtfculiers  >  dignes  en  paf- 
Tanc  durcgîftredc  l'Hiftoirc,  pour  monftrcr  que  les  grands  ne  pcuuent  fuir  le  iugcmcntde 
Dieu  i  aprcs  qu'ils  ont  longtemps abufc  de  Ta  patience.  Mais  le  pourpalei  de  paix  encre  U 
FnmceêrrAnglctcrre  ,  encreudflS  depuisplus  ènaniéitrea^  fus  par  la  diligente  foUi- 
dtationde  b  DuchelTe  de  Bourgogne  »  Portugais ,  mûs  tres-adfèâioiinée  au  repos  dé  c4  ' 
Royaume,  &  fort  habile  femme,  qui  auoit  beaucoup  de  peuuoirfur  (on  mary.  Elle  le  pour- 
fuiuit  tant ,  qu'enfin  elle  moyenne  que  les  deux  Roiscnuoyenc  leurs  Amballàdeurs  a  Ca»  ^ 
lais.  De  la  parc  de  Charles  y  cltôieoc  les  Archeueiqaes  de  Reims 8e  de  Nacboniie  i 
Comte  d<*Dunois  baftard  d'Orléans.   Pour  Henry  Roy  d'Angleterre  ,  le  Cardinal 
d'Yotc  &  le  Duc  d'Exceftre^  qui  amenèrent  quant  &  eu^  Charles  Duc  d'Orléans ,  de  fi 
longtemps  détenu  prlfbnnier  en  Anglecerce.  Ce  pauure  Prince  après  b  langueur  <fvne 
filenguc  prifon ,  fut  extrêmement  aifc  de  fe  voir  en  train  de  reuenir  en  ià  mai(bn  >  ayant 
tiotiuc  l'air  de  deçà  la  mer  >  &  cmbraffc  le  Comte  de  Dunois>  rvndcsrejcttonsd:faracC) 

âui  l'juoîttançiîdcllcment  feruy  enfcs  af9i£^ions  :  mais  il  eut  ce  regret  ayant  couche  le  bord, 
c  Te  voir  reporté  en  Angleterre  lOèilfuC  incontinent  remeaé,  parce  qu'on  ne  peut  s'ac- 
corder dcf  poinds fondamentaux,  les  Angloisertans  opiniaftrcmcnt  rcfblus  de  ne  quitter 
'ira  Icul  pouce  de  ce  qu'ils  lenoicnc  en  France  j  &  bien  que  le  Roy  leur  pexmiâ  de  jouir  libre, 
sneot  de  ce  qu'ils  po^oient  »  pourueuqn'ils  le  tinrent  c6me  ils  aneirât'âi  t  andennemenc 
fousThommagede  la  Couronne  de  France:  toutesfois  ils  n'y  vouloient  aucunement  enh 
rendre,  ne  poQuanscftre  induits  à  démordre  de  leur  pcerenducfouueraincté.  Mais  tel  re- 
fufc  qui  aprcs  mufc.  Pour  ce  coup  neantmoiosonne  peut  faire  autre  chofe  que  de  fe  retirée 
Aucc cette rcfolu lion.  Que  fans  rien  rompre  au  traidlc  commencé)Chacunferet||^ic  pour 
adiiifcrà  fer  affaires, pourfcralfcrriblcr  qiiandil  fcroicbcfoin  ,  &  qu'vnc  partie  en  requcr- 
toit  l'autre.  C'eft  tout  ce  qui  fc  peut  aduanccrpoi\r  le  gênerai.  Pour  le  Duc  d'Orléans  oa 
paflà  plus  outre  :  maiscomme  en  oestrafScs  de  marcfaandife  ceux  qui  èn  ont  la  maib  garnie 
.  flpporcent communément  de  la  finelTe ,  le  plus  fort  donnantla  loy  au  plus  foible ,  en  vn  tant 
pernîcicox  fu'ctqiiela  vie  ,  les  Angloisfaifoient  les  renchéris, n'ayans  point  de hafte  de  le 
dciiuicr,  d'autant  qu'ils  tiroiçnt  de  grands  deniers  tous  les  ans  pour  b  pcnfîon  de  ce  grand 
'  Prince.  nyaHoicplus,qneleRoyCharlesn'auoitpasgrand(èindefadelittranee» dautant 
que  quelque  amc  malicicufc  l'auoit  imbu  de  quelque  mauuaifcimpreflîon  contre  ce  pauurc 
Prince ,  expofant  la  longueur  de  fa  ptifonn'eilrc  fans  myftete>  fiequ'cllc  couuoit  quelque 
mal  contre  le  Roy  6e  fon  Eftat.  Au  ueu  que  ne  pouuanc  eftie  que  mf  férable  en  vnétant  iUu* 
Hrc pcrfonne,  donnoit  iufte fuiet  àtousderaifonnablccompaflîon.Klais  nonobdant  toutes 
CCS  aifTiculcez,  Ci  faut-il  que  le  Prince,  l'vn  des  plus  beaux  prouins  de  cette  Couronne ,  (bic 
jnaintenanc  dcliurc  pour  laiiTervn  (ùcceflèur  au  Royaume  de  France,  &  Dieu  qui  vouloft 
honorer  fa  race  de  la  Royauté  »  luy  auoitapprefté  vn  admirable  moyen  de  le  deliurer ,  par 
ccluy  de  qui  en  apparence  il  pouuoit  le  moins  cfpcrer,  lors  que  les  fîcnsl'auoient  abandohnéi 
Exemple  remarquable  &pour  les  grands  &  pour  les  petits  en  beaucoup  defortes.  Vne  pri- 
fon devingt-cinq  ans  eftoit  vnc  grande  gehenneivDtd Prince,  nèponr  commander  :  H 
neantmoinsfcruant  àautrny.  La  perte  de  tout  Ton  bien  luy  donnoitvnraîfonnabie  fuietde 
fe  refoudre  à  me  perpétuelle  miferc ,  &  la  laillèr  pour  tout  héritage  aux  Hens.  Enfinila  ca- 
lomnie >le  plus  cruel  aiguillon  que  puifTefentirvneamenoble  quia  l'honneur  pourfon  cer- 
tain thiefor,  eftoit  bien  peur  l'acheuer  du  tout  d'accabler.  MabDieu  qui  gouuernc  fage- 
ment  la  verge ,  luy  rendcn  fa  faifon  la  liberté  >  les  biei»s ,  l'honneur ,  en  dcpit  de  cette  diabo- 
lique cnuic  ,  qui  ellant  ingcnicufe  d'affliger /ficcon^ooUanc  de  mefme  l'adueifiié  que  la 
prospérité ,  eft  flaiftrie  lors  qu'elle  taTche  de  iatftiir  autruy.  Mais  il  n^'eft  iaroais  tard 
quand  Dieu  nous  aide.  Philippes  eftanc  donc  rcfolo  de  faire  ce  bon  oiSce  au  Duc  d'Or- 
léans de  le  retirer  de  prifon,  conuicnt  de  farançon  aucc  le  Roy  d'Angleterre  à  trois  cens 
mille  efcus ,  il  la  repond  >  b  paye  ,&ainû  Charles  Duc  d'Orleahs  honorablement  conduit' 
Tient  premièrement  àQllais, où l'argentayant eflé  deliuré , il  (êread  lU)ceà  GtaueU^^ 
prés  du  Duc  de  Bourgogne  foD  libenueoc  :  <^al  lo  teçoic  auee  imiie  la  bonne  cheté 
Tome  I.  "1  "'"^Ffiij 
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'^^*'*   miliiusnteceittqQÎnsé  «ftfuc  dcliui  c  l'an  mil  quatre  cent  quarance  ,Ie  viiigt>cinqiiiefiBtf  li» 

*         Noucmbrc  .  par  lé  moyen  du  fils  dcceluy  qui  auoit  rué  fon  pcrc,&  qui  auoit  wic  tout  ce 
qu'il  pouuoic  pour  cuincr  û  maifon.  Arriuc  qu'il  fut  pcés  de  Philippcs ,  1  ayant  remercié  de 
et  bon  office*  6e  procefté  de  te  tehir  pour  fon  perc,  iure  auec  luy  vne  aiiricié  perpAu^Ue ,  la. 
quelle  <fft  rccllcc  parle  Mariage  de  Marie  de  Clciics  nîecedc  Philippcs  auccluy.  Turc 
rarciclcd'Arras^cxceptclarticlçdumcurctccominiscnlapcrronncdelcaii  Duc  de  fiour- 
gognc ,  duquel  u'èftofeeiltiereintntlnnoociic-:  8c  pour  fignal  de  cène  tant  folemnelk  amih 
tic  .prend  l'Ordre  de  h  TdifQiKi'Or  de  lankindt  Philippcs»  8e.eftrcceu  auCoUe|^dé{et 
Cheualicrs.  Voila  donc  deux  grands  ennemis  dcuenus  grandsamîs,  parvnedu  tout  mc- 
tnoiable  occasion*  Le  Duc  de  Bourgogne  à  la  vérité  auoic  Ct$  particulières  confiderat^ons 
peut  Ù  fêoreté  6e  pont  le  fepos  de  fa  maifon.  11  fc  voy  oit  efleuc  à  vne  grande  gnttddtir.  Matt 
Co;nmé  ce  n'cfl  pas  moindre  vertu  de  garder  ce  qui  cfl  acquis  que  d'acquérir,  &  quelc  fang, 
le  deuoir  >  le  profit  j  la  neccifitc  >  luy  comnundoient  de  le  tenir  ferme  au  party  de  France, 
coiAhMl  leplut  gnuid  Se  le plttsaffeurédo monde  poortebicâdefoafiàires  :  aoffi  il  oon- 
(deVôi'taflezqn'il  auoit  befoind'Vn  grand  amy  prés  du  Roy ,  duquel  il  peuft  faire  vn  ccr- 
tain  trtaf.  Et  que!  plus  grandperfbnnage  que  le  Duc  d  Orléans  premier  Prince  dli  fang?  Ec 
quelle  plus  grande  obligation  que  le  dcliurer  dccaptiuité'Mclix^quera  particulière  ne- 
ceUîtéleprefibicde  cecofté-là  î  cairileftoicdutooc«ifiblcqiieleFrincedeliuré  de  prlfi>n 
auoit  niefme  aflion  contre  Philippcs  ,  que  Philippcs  auoit  cud  contre  te  Roy,  Car  bien  que 
Phjlippes  o'euft  pas  tué  fon  pere  «  fieftoit-il  fils  du  meurtrier  >  &  iaquciic  ne  pouuoit  eftre 
qu'peiwdltaiîe  en  ces  illttftic«  taees^  alirquelles  les  meftontememeas  destorcs  proui- 
gnebt  de  pere  en  fils.  £cmefilieqil*ileâoic  bicnàefperer  que  le  Roy ,  quine  pouuoit  eftre  - 
que  peu  content  d'juoireftéforcéparTnlîcnru/ct  à  luy  demander  pardon  deuant  les  yeux 
de  coûte  l 'Europe,  por  tcroi  t  loulïours  le  droit  de  fon  fang  en  vn  Prince  qui  ne  l'auoit  iamais 
oflS!iiflîo6ntreloneimen3yreconcilié,ramittéduqiielilauoittantclietemenc  achetée.  En^ 
quoy  îl  rcmarquoir  affez  l'humeur  du  Rov  foupçonneux  ialoux  ,  impatient  d'vne  nouuelle 
grandeur»qui pouuantfairetcftcàlaiicnne.nemanqucroit  iamais  delà  contrcquarrcr  en 
routes  occafions4  Philippcs  donc  preuoyant  là gemenr  coûtes  ces  difficolcea  .rincatt  deuanc 
d'icelldlk  en  s'aÂbiirant  oc  l'amitié  du  Duc  d'Orléans  à  fi  boitnes  enfeignes  ,  8c  noyant  en 
cllct<nire  la  frayeur  du  mal  qu'il  pouuoit  raitbnnablement  craindre  à  l'aduenir.  Enquo^p^ 
tïous  voyons  Tn  fort  iiiultrc  exemple  *  Qu'il  ne  faut  iamais  dcicipercr aux  plus  grandes 
traaerlês  de  cette  vie}  Que  les  inimitiez  doiuent  eftre  mortelles*  êeqoelàoÀ  elles  iUCH- 
rcnt  ,  l'amirié  Ce  doit  îmraortalifer  :  Q_ue  le  plus  beau  moyen  de  vaincre  fon  cnncmy, 
cft  en  luy  fàifant  du  bien  quand  on  le  peut.  Laloiiange  de  cette  bonne  ocuuren'cft  feule* 
mencdonnée  an  Duc  de  Boor|ongne ,  mmk  laDucneflè  ftfemiae  »  quia  aotancdlioA- 
tieur  d'auoirportélbnmaryàcet  appoinremcnc>commc  iâdeuanciere  de  deshonneur  eii 
allumant  fon  marv  contre  la  Maifon  d'Orléans,  dont  aduint  ce  malheureux  efclandre  qui  ■ 
fouilla  ces  deux  iiluibcs  Maifons  de  deux  tragiques  meurtres.  L'honneur  dclafemmeeft 
d'efteindreles  querelles enctelesparensSe les  alliezdelaraatfonen  laquelle  elle  eft  logées 
&  au  contraire  c'cft  vne  importune  îaioufie  de  femer  ou  arroufer  des  ialoufics  entre  les 

Sarens.  Dieu  bénit  auflî  l'entremife  de  cette  bénigne  Princefle  au  mariage  de  Mari* 
e  Cleues ,  nieee  de  fon  mary  auec  le  Doc  d'Orléans:  car  d'elle  11  eut  Loays  doinIcfiDe, 
qui  fera  Roy  de  France,  &  deux  filles,  l'vne  defquelles,  Alienor ,  fut  mariée  en  la  Maifcm 
di  Nauarre  de  laquelle  eft  ifrucIeaoneReincdeNauarte»ineredenofttebon8cvalettieiis 
H;.-nry  IV.  aujourd'huy  régnant. 
Xx,  ^""^^  feraquafitoate  gDerriere*ltafléiheureufertenKpoarIesafiàiresde Char- 

les .b'cn  que  la  fin  la  fTcravne  mortaife  pour  y  cnclauerce  mefrae  pourparler  de  paix> 
avant  efté  commencé  aux  années  paHeesifle  petitement  auancé,s'acheucra  aux fuiuantes, 
dVne&i;onteateaatte  qae  les  Anglois  n'auoienc  prémédité.  Charles  voyant  que  le  Roy, 
d'Angleterre  par  fcs  froides  longueurs  ,  non  feulement  voulott  faire  fa  condition  mdl- 
'  Icure  en  fe  faifant  rechercher  :  mais  luy  paifer  la  plume  par  le  bec  pour  le  ietter  en 
quelque  nouuel  inconuenient  ,  fe  icfouc  à  la  force.  Les  Anglois  auoient  repris  Creil 
fur  Oife  ,  8e  n'auoient  peu  eftre  dcpofledez  de  Pontoifê  »  vule  fine  Imporunte  pour 
levoifinage  de  Paris.  Le  Roy  Te  rcfout  de  les  emporter  toutes  deux.*  De  fait  l'Ad- 
mirai de  Coitiuy  allîege  Creil,  &  en  la  prefcnce  de  Charles  l'emporte.  Ainii  voila  le 
chemin  frayé  pour  aUer  k  Poniolft<  Le  ficge  fii^  mémorable ,  ponr  au^r  efté )>t^n 
aHailly  d  bien  deffcndu ,  mais  enfin  emporté  pas Cbwles.»  pour  le  bonheur  de  la  Fran- 
ce*. Il  iè  loge  à  rAbbajre  de  Maubuigbn  ,  aicompagnéi  ik  lôn  fils  Dauphin  de  Viea- 
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'•noiSjdcCharlesJ'Anjou.du  Comte  de  Ckrinont,  du^^nclbblc  de  France,  ^cs  Mar 
rè^hanx  à»  Loheac  &  de  Soloî^c,  <le  Louys  de  LwcemTOurg  Comte  de  fam&Paul.Sc 
•«IcPjgncy,  qui  amena  au  Roy  vnc  belle  troupe  de  gens  du  Duc  de  Bpurgongnc  ^aucc 
.  ceux  de  la  ville  de  Tournay  .  qui  adiouftcrcnt  à  l'armée  vnc  gentille  cfquadrc  tic  leurs  cy-  • 
coycDS.  Ainfi  la  concorde  rangeoic  (bus  mcfmcs  cnfcigncs  François  &,Bouiguig,uons, 
conore  le  commun  enncmy  de  laFrancc.  En  fuitcc  IcsComtcs  d Eu,4'Àlbrcc,dc.Vâu- 
demonr,  le  Vidamc  de  Chartres,  les  fircs  de  Challillon , de  Tancaruille,  de  loi^ny,  d)f 
Mornetl  cnBcic,dc  Bucil,  dç  Mouy ,  de  la  Xour,  d'Aug/ç^,dc  Longueual,  de  Moyen-; 
coure,  de  la  Suze,  de  Chabannois,  de  Flauy,  dcS. Simon^deMailly ,  de Pennefac  ^  dp 
fiJanchefbrc  :  ces  braues  Capitaines  la  H:rc,  Pothon,  Floquct,  &:  vn  nombre  infiujrjle 
NoblefTc  apporcoienc  leur  valeur  au  nombre  des  foldats  qu'ils  auoicnt  amenez  zut^  R^J^ 
La  ville  de  Par U y  cnuoyacnparticoliervneb^letïoupc,  Siquc  Clurlcs  auoitdouzcnjjtj 
leoombacaiiSi.iyabordlcba(lion  ducoflc  dcMaubliifibn  fuç.gaignc  par  laHire.  Dcl'afi-) 
tre  aducnuc  contre  l'Abbaye  S.  Martinon  drçfTevn  grand  baftion  où  l'on  lo^c  troi.'»  ui^JJe^  / 
hommes  de  traiâ.  Mais  la  vUlc  ne  t  ue  [>as  11  bien  gardée  ^uç  Thalbpç  a'y^^ûç  encrer  dt^s  g^ns  < 
•suée  f^xe  viutes.  Comme  Charles  eftoiccnnuyedeçectcàtice,'VDÎcy  bienvne  ptur  dnrâ 
brauade. car  le  Duc  d'Yorc  Lieutenant  gênerai  de  Henry  Roy  d'Angleterre,  -vno 
belle  armée  de  huiû  mille  hommes,  arriucà  Cencry  Se  Hotonvillc, 'lieux  allez  ptcs  de 
Ponthoifc,  enuoye  (es  Hérauts  à  Charles  pour  luy  prefcnter  le  combat.,  Charles  qui  par 
fon  Confeîlne  vouloir  mectre  l'heureux  commencement  de  Tes  ai&ite»<au  îiazard  d  vne 
bataille,  les  rcnuoya  fans  autre  rcfponfe,finon  qu'on  luy  en  feroic  manger  roue  ibn  i^onX 
plutofl  qu'il  ne  voudroit.  La  riuierc  d^Oyfe  ei^oic  entre  les  deux  années.  Clurlcs  le  re- 
feluoit  à  garder  les  pafTages  depuis Poiitoifi  iurquesâB^aumonci'&lc  Duc  d'Yorç^^^paT- 
icr  la  riuiereen  dcfpit  des  François,  &  à  cet  cfFcct  il  faifoit  porter  des  pcrirs  baftcaux  de  cuir, . 
bois,  cordag(^,  Vautres  indrumens  propres  à  faire  ponts.  Le  Pont  de  Bcaup^p/ic  clloic' 
ardc  pat  les  François,  comme  voicy  les  An^loispaHcnt  à  l'Abbaye  defllôus  le  pont  Hic  à. 
le:  unis  en  tel  danger  (ut  ces  nacelles  d'artifices  tout  ruineux,  que  dix  i^ommcs  refo/us 
cuflTent  cmpcfché  vne  grande  armée:  mais  le  file  nce  de  lanuiél  fauori  a  tellement  le  paf 
fâge,  qu  vnc  grande  partie  de  l'armèc  Angloife  cftoit  p.ar  delà,auant  que  nos  fentincllcs 
s'en  fulTempris  garde.  Alorsi!n*yeueaiitreccniede  que  d'aller  aduertir  le  Roy, du  pafFage. 
de  l'cnncmy.Lc  Duc  d'Yorc  ayantainfi  hcureufement  franchyla  riiucrc,&:  fut  prendre  ' 
haleineàfesfoldacicett«Kiui<^là,pen(à  s'adieniincr  en  belle  ordonnance  yersChatlcs  en 
intention  de  l'attaquer.  Charles  prcndconftilauecia frayeur, voilée  deccfterefoludonde 
ne  bazarder  vne  bataille  générale.  Mais  pat  etfct  il  pcnfa  cfchouer  à  vne  autre  eicueil  pçut, 
y  faire  naufrage; car  fans  attendre  fon  enncmy,  il  icttc  tout  le  plus  pefant  de  fon  attirai 
dans  fon  fort  de  S.  Maxcin,  fous  la  garde  dejCharles  d'Anjou  2c  de  l'Admirai  dcCoitiuy,  • 
auecd^ux  mille  hommes  de  garde,  ic  la  Mire,  Rouhaulc,  Eftouceuille  &  àunetrefeltis.  '. 
Capitaines,  5.:  quittant  fon  logis  de  Maubuiilon  fc  retire  à  Poiffy.  Le  Duc  d'Yorc  en  fui  ttc 
(àifit  ce  logis  de  Maubuiffonabandonné^cn  faifant  contenance  de  vouloir  aHaillir  le  Fore 
S.  Martin.  Ayant  en  vain  eflàyédcretbranler,  il  prend  lextiemin  dé  Poifly ,  &  fc  loge  aii 
•  dcuant  de  la  "Ville,  à  la  barbe  duRoy&dcfon  armée.  Il  y  eut  quelque  efcarmouche  fani.  • 
grand  fuccczj  Charles  continuant  en  fon  dcflc  in  de  ne  rien  hafarder,  &  Yorc  le  ficn  d'à- 
uitaillcr  &c  fauuer  Pontoifc.    Amh  l' Anglois  fc  retire  à  Mante,  pour  de  là  enuoyer  tafraif.  . 
diiftmenrauxalfiegez;niaiscectegrandeleu£edeboadiersne{iorrapas  coup.  Le  conl-s 
mcnccmcnt  auoit  eué  honteux  pourles affaires  du  Roy  :  mais  la  fin  fiu  &  hcLircufc  &  ho- 
norable pour  luy.  S'eftant  reciré  à.S.  Dcays,ic  ayant  cnuoy  c  le  ConnedabJc  à  Paris ,  il  fe 
refbut  de  renmrner  à  Pontoîfe,  Se  de  remporter  ou     mourir.  L'occafion  cftoit ,  que 
cette  Henné  ou  retraitte  ou  fuire  fiic.  tant  miiftrement  imerprecée  par  les  plus  Grands  de, 
la  Cour,  &;t:intodieufeaaxP3rifîcns,quiauoientfait  vnc  grande  partie  des  fra'is  en  ce  fîe- 
gc  «qu'il  y  auoit  à  craindre  qu'il  n'en  arriuaft  quelque  eiiueutc  contre  luy,ll  le  fuccez  n'cu/t 
cftébon.   Ses  mouches  aufli  Tafliburoîenc  que  les  Princes  de  <bn  fang,  &mermc  deptii's  la 
venue  di  Dncd'Orlc.ins,cfroientrcfo!us  de  faire  quelque  afTcmblcc  extraordinaire  pour' 
«luy  faire  de  grandes  remonfttances  touchant  fon  gouuerncment.  U  aduii)^  là  deHus  que  ; 
les  Comtes  de  S.  Paul  Sç  de  Vaudemont, notoires  parrilânsdu  Duc  de  Bourgogne,  quic< 
terenc  le  Roy,  lors 4|tftl auoit  plus bcfoin  de  leur  fecours  &:  ceux  de  Tournay  furenrdéla 
partie.   I!  auoitbien  quand&:  foy  fon  Dauphin, qu'il  faifoit  veiller iour  &:nuiûcn  toute 
diligence •  in^^i^  commepc  n'cuil:- il, douté  que  toutes  ces  fouplbilcs  cftoient  de  la  bouti- 
que du  Bourguignon  f  La  colère-  xhadâ  (es  craintes  :  de  forte  que  idblu  d 'y  remédier  &: 
couper  h  broche  awc  defloos.  é^.&§  (MmBMiSjil  accourt  iPootoifi  (  car  il  ne  fut  quedix 
Tomel,^    ■     ••    •    —  •       ^  ^  Ffiiij 
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iour^  à  y  recourhcr)  &  fans  donner  loifir  au  Duc  d*Yorc  de  fccourir  les  afllegez,  il  fc  refouc 
'.I440.  dblél  tflkillir  9càt  les  emporter  de  viue  force.  Ccdc  indignation  luy  fucceda  heurcufc- 

•  mcnc'  Ilfitdbhncr  trois  aflauts  de  trois  cofl,cz,&  emporta  d'abord  le  Temple  de  Noftrc 

*  Dame  qui  eÀ  hors  la  ville.  De  là  onpouuoit  beaucoup  incotnraqder  les  afliegez.  li  prie 
ce  quartier  pour  foy,  accompagné  des  Comtes  de  la  Marche,  d' Albiet ,  de  Tanearuille. 
A  la  porte  de  laFricheau  borddc  la  riuicrc  d  Oyfc.cftoit  le  Daupliin  aucc  le  Comce  du 
Maine,  l'Admirai &legrand  Maiftrc  des  Arbalcftricrs.  De  l'autre  coftc  de  la  batterie 
eObitleConneftablc,  le  Marefchal de  Lohcac,  es  ficurs  deMouyy,dcTouars,de  la  Suzc,' 

.  dt;  Setian,  de  ISiÀ^ey  &  le  Vidafme  de  CliaicresJLabacceric  donnott 
me  la  brèche  cftoifc  raifonnahlc,  les  François  y  entrent  furicufemcnt  &  le  Roy  des  premiers. 
^^Oift^cu^  la  vigueur  de  larefolution  en  vn  ^randPnncc  pour  animer  toute  vnc  armée, 
Cbi^çlateftetoucle corps.  Les Angloisittrencemponezeominelapailleaufeu.  Cinq 
Céjtjtrniezencelbc  entrée,  quatre  cens  prifonnicrs  :L'habitant  fucefpargné  par  le  foigneux 
Ibimmandcmcnt  de  Charles,  qui  reconnoiflànt  le  bon  heur  de  cette  prife  venir  de  Dieu, 
ïtn  va  remercier,  luy  confacrant  les  prémices  de  cède  belle  viâôire  :  car  fans  doute  s'il 
^ft  fâilly,  (es  ennemis  eftoienc  cous  portez  pour  luy  en  faire  vne.  Il  ùÀt  Sflênbtcr  tour 
les  Princes  &  les  grands  Seigneurs  de  fon  armée  aucc  les  Capitaines:  11  les  remercie  tous 
dubon&  del'vtilc  fcruice  qu'ils  luy  auoient  rendu  en  vnefi  belle  occalion^ilfaic  Matc(^ 
cbal'iÛ!  Fiance  le  Seigneur  dé  la  Lon^sfie  enfùittt  jpluficurs  Cheualkn.  '  Il  fiiit  venir 
Gnlllanme  Ôalmas ,  dentilhomme  du  Roucrgue,  Eicuyer  du  Comte  de  la  Marche,  qui 
cftoir  monte  le  premier  fur  la  brèche  ,  lotie  fa  valeur  ic  luy  aflîgtic  vnepenfion  honorsble 
'   Dour  fa  rccompcni^,& pour  mémoire  éternelle  de  (on  aâion  luy  concède  fidà  tous  fcs  def- 
nâÛhftsdeportiK.vnecoiifenneinunlleibr  Ies4rmes  defêsanceftKs.Telle  fut  Wflyg  dti  fid 
gddePontoife,remarquablc pour  beaucoup  de  circonft.inccs:maij  lors  fort  cofidcrablcponr 
les  affaires  duKoy  qui  eut  honorablement  fa  rcuanchc  de  la  brauadc  de  l'An^is.Mais  conu  ' 
me  vn  ben-hearfmt  rautr^qiiandDieaveuc,pIufieunbonnesnoauelksamuecent  ^Charles 

*  coup  fur  coup  i  mcfmc  temps.LesAngloisrama(rezde  diucrfcs  garnifons  du  pays  duMaine^ 
duMan5,duFrcfnoy  &rdc  Mahicnnela  luhcz, auoient faccagc  le  bourgS.DcnisenAnjou.Les 
François  deSablé,dcLaual,&  de  faintcSuzanne, conduits  par  le  iieur  dcBucil,lcs  rcncoQCrét 
chargea  de  bagage  ic  de  joye  dcmcfurée,les  chargent,  les  défont  &  les  tuënt.11  y  en'demett. 
ra  400.  fur  la  place.  PicrrpdcBrczcfortdcConchcî&furprendlesAngloisà  Beaumontlc 

"  .  Rpger,  dormans  fans  crainte^  les  refucillc  à  coups  de  (pécules  cuë|tf^rend  la  vUc^Et  enfuit» 
Ican  Floquet  prend  Eoeeux,  ▼tlle  imponantéau  pays  de  Normandie ,  le  moyen  eft  reroar* 
quable.  Vn  pefcheur  fiûc  vn  trou  dans  la  maraille.  par  lequel  il  y  entre  de  nuit,  &  fe  rëdfnai- 
ftre  de  la  ville  Mais  en  contrefchange  voicy  vn  cfchec.Les  capitaines  &:/oldats  qui  auoient 

*  pris  dcspnforvnicrs  àPoctoifc^s'cfloient  accordez  de  kur  rançon  aucc  vnCapitaine  Anglois 
■  4^(âi(<Mtla^btepourrous,quicnanendancrargent  conumn  fuient  insiGcMI(pGha« 

*  fteau  prés  de  Chartrc";.  Cet  entremetteur  ayant  congé  d'aller  &:  venir  en  cccrc  place  remar- 
que fi  bien  fes  auenucrs,  quiltrouuevnmoyendepayerbicntoft  toutes  ces  rançons,  car  va. 
matin  il  furprcnd  la  jplacc,deiiureiês  prifonmersÀtouniant  partie  il  prend  prifonnicrs  ceux 
quitcnoicntfes  prifonnicrs.  Les  Parifiens  pCD&rencadMer  Charles  a  fon  rcrour,  Icquelib 
eftoicntfurlcpointdcdcuorer,fi  le  fuccez  de  Pontoifc  n'euft  eftc  bon. Le  Duc  dcBourgo» 
gne  luy  cnuoyc  laOucheffc  fa  femme  pour  beaucoup  d'affaircs.dont  elle  ne  rapporta  néant- 

.   moins  pas  grand  contentement:  4e  Clûurles  Duc  d'Orlean»  qui  ne  l'auoit  veu  depvisltf  re- 
tour de  fa  prifon.  Ic  vint  trouuer  en  b<fl  équipage.  Le  Roy  le  reccut  fort  humai  ncmcnt,&  rc- 
ccut  de  bonne  part  les  cxcufes  de  fon  delay .  Et  pour  contrcquarrcr  le  Bourguignon^il donne 
à  fon  Coufîn  d'Orléans,  pourlefouLigcr  au  payementdelârançon,  140.  mîUefirancs  ;Som* 
me  lors  fort  unportante,  6cX\m  nefe  donnoit  pas  pour  néant  en  vne  fi  grande  neccf&té  des 
affaires  du  Roy.  Louys  de  Luxembourg  &:  la  veufucdc  lean  de  Luxembourg,  parrifms  de 
fioureogne,  font  hommage  de  leurs  terres  à  Charles,  luy  rendent  la  ville  de  Marie.  Fcuift 
lansii&ute  de  lâ  viâidre  ,<K  Pontoiiè. 
XXni      Cependant  les  Princes  s'AfTcmhlcntàNeuerstLesDucs  de  Bourgogne,  de  Bourbon, 
d'Alençon,&  !•  Comte  de  Vcndofme.  Lç  Ducdcfiretagne  y  enuoyafon  Ambaffadeur,  • 
n'y  pouuant  aller  luy  mefmc,  n'eftant  encore  du  tout  bien  auec  le  Roy.  Ceftoîent  pour 
la^tùlparr  des  mefcontentemens  particuliets  d'vn  chacdh.  De  n'cAitfemis  en  leurs  de» 
grez ,  appelez  aux  confcil^  refpcftcz  en  leurs  aduis,  honorez  en  leurs  charges,  payez  de 
leurs  pcnlions  Se  foulagezen  leurs  terres.  Mais  le  zcle  du  bien  public  couuroit  tout  par 
les  belles  apparences  de  paix,  de  , iuiîice,d'ordvededn  lbuIagcmcBt  du  peuple.  Qu'il  eftoic 
/aUênnableqnekRoy  {Moutfttiuiftattccplusde  di%^ncele  odmc»  de  paix  auec  TAnglois, 
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trcp  froidement  pourfuiuy  :  Qu'il  ordonnait  que  fcsParlcmcnj  fuflcncfournis  de  gens  de 
bien  &:  capables:  Q-  aiî.ji  tju'$i  ftnrutHt  auxbfjuts ,  &  ti>n  fm  mux  :  /      -ts,  à  ce  que  par 
leur  iidclic  diligence  les  procezfîifleiicabbrcgr?.,^  bonoe&breftic  ludicefttftaamini- 
ftrt  c  ,  fans  dclay  nyrcff  cet  d  aucuns ,  aux  inccicni-?:  Qu'il  pourucuft  aufoulj  ^-tnrncda 
peuple  qui  n'en  pouuoit  plus  i  qu'il  rcglafl:  les  gens  dx:  guerre  i  qu'il  cmpcrchait  les  vole- 
tics,  rançoniiemens ,  extorfions  qai  fefeitfoieiK  fous  l'exculè  trop  apparence  que  le  fbldat 
n'cfioïc  pas  payéi  Qu'il  oCbroyaft  les  charges  fans  regard  des  diuifions  paifces ,  nuis  dccla- 
raftcousfc^  fuicts  capables  dc<;  office^  &  honnc^irs  indilTcremmcnc,  fans  !c  fouuonirdu 
pafTc:  Qu'en  fon  grand  Conlcil  il  y  cuft  nonûnc  compétent  de  notables  pcrfonncs  dignes 
oeceAe  grande  charge,  fwr  vt  e»mmettre  flus  U  condune  des  afiairts  d»  Jt9y«Hme*âtax9m 
ttcii ,  cempie  il â  tfié f\tit far cy-dtuant.  Ce  font  les  principaux  i  hcfs  de  leurs  demandes,  tirez 
dcmocàmotdelOrieinal.  Charles  nelloit  nullement  conicnt  de  ces  afïbiablécs,  faites 
&  en  fbn  abiènce  &:lfendefcea,doiun  nepouaoic  réiifir  qne  beaucoup  de  maux,  le  touc 
citant  fans  fon avchorité.  Mais  ayans appris  parfbn  expérience  il  coula  doucemenc  cette 
cfpccc  d'affront ,  pour  ne  ricnirriter  en vn  temps  auquel  il  n'auoit  befûin  dentniucaux 
cnncmis^èç  ayant  ou  excufc  les  faicSt  ou  côtenté  les  particulicrs,il  s'achemine  au prmcipal, 
qui  eftoK  l'eftablilTemcnc  des  affaires  de  fon  Royaume.  Le  de(ôrdredesgensde  guerre 
cftoit  infupportablc  auquel  il  falloit  remédier  :  mais  ce  qu:  prcfToit  le  Roy  cftoit  le  ficgc 
de  Tartas,  remarquable  par  ceftecirconftancc.  Tartascll  vue  ville  de  Galcogne apparte- 
nante à  la  nnifon  d' Albrec.  Cefte  ville  fut  alliegée  par  le  Captai  de  Buch,  grand  Seigneur 
du  pays&  afreâicnnc  partifan  d'Angleterre:  pour  rextrémeneceffitc  du  pays  ,ilitut  ac- 
cordé qu'ily  auroit  furfcan ce  d'armes  iL  liberté  de  commerce  en  route  la  Prouince,iurqu"à 
la  S.  Ican  ptochaiiie;  à  la  charge  que  lile  Roy  n'^uoit  fccouru  laplace  en  ce  lour  là  ,  que  la 
villefcroitacquifeanx  Anglais;  unon  queles  François  en  demeureroiëc libres  poiTclTeurs, 
iâns  aucune  difputc.  Et  pour  ra[I'curancc  de  ce  traite  ,  Charles  fîls  aifné  du  Seigneur  d'Al- 
brct demeure  en oftagc.  Lachorccftoitdctres-grandcimportancc.  Car  non  feulement  il 
cftoit  qucfiion  de  la  perte  d'vnc  fortimportantc  place,  nuis  de  la  réputation  Su  Roy ,  qui 
icn  dclaifl'ant  fes  fuiets  couroit  dangerd'eftredelailTéi&ainfide  perdre  toute  la  Gafcogne, 
cùlcsAngloikayantfortmcflclcs cartes, yauoijntvneinfinitc  de partifaiis.  Charles  prc- 
iioyant  auantagcufcnienc  à  fes  affaires ,  fit  d'vnc  pierre  deux  coups,  donc  il  frappa  &  les  vo« 
leurs  &  les  Angloîs.  Il  arma  en  extrême  diligence,  ayant  miseniémble  4000.  cheuaux» 
?ooo  A rcl.crs,&: 8000. autres Faniaflins.qu'Arbalcftriers ,  que Couftcl  ers.  Vnnom- 
bre  infiny  hi  de  s^iaiids  Seigneurs    de  volontaire  Noblcffc  accourut  à  celle  iournce.com- 
jne  à  vue  (olcnnclle  alTignatiOjCn  laquelle  il  s'agifloi  t  &:  du  repos  &:  de  l'honeur  de  la  Fran- 
ce Le  Dauphin  l'accompagna  en  ce  voyage,  Charles  d  Anjou  Comte  du  Maine  ,  le  C  on- 
ncftabL-  de  Riclicmonr,  les  Comtes  de  la  Marche ,  d'E  ,  de  Foix,  dcCallres ,  de  Lomai- 
enc  fils  aifnàdu  Comte  d'Armagnac,  les  Seigneurs d'Albret,  deCaure,  de  Comingc, 
a*Eftrac,deTarcas,deTancarullle,deMoncgafon  filsaifné  du  Comte  de  Boulogne  8& 
d'Auuergne:  Philippcs  dcCulant  Admirai  de  France,  auec  vne  infinité  de  belle  Nublcnc. 
Ainfi  Charles  partant  de  Paris  vint  premieremcntà  Saumur  ,  où  tcan  Duc  de  Bretagne  luy 
cnuoyafes  Ambaiiadcuis  luy  otiVir  hommage  &  hommes.  La  honte  d'auoir  fi  louucnc 
quitté  f<yi  parry  à  tous  les  mauuais  temps,  ne  luy  permettoit  pas  de  voir  le  Roy  ,  bien  que 
le  Conncftable  cftoit  fon  bon  Aduocatprcsdcluy.  Il  remit  au  R  o>  les  places  des  Eflars  K 
Paluau  1  qui  troubloient  le  pays  de  Poiâou  ^  &  Charles  les  bailla  eogordcà  fon  Connclla. 
ble.  DelailvintenPoiâouj&pourucBcque  Marueii&(âinte  Hermine  ne  trauaillaflenc 
plus  Icpcuple.Dc  là  il  viotenXatnconge^qftiauoit  eftc  forttourmctée  par  le  ficur  dcPons 
■qui  s'humilia  au  Roy     promk  de  viureen  paix.Taillebourg  fur  pris  par  force  ,&lcs  bri- 
g.is  chafticz.Bret  cil  fut  pris  &:  rafc.  Ainfi  Charles  employa  ce  Ac  année  contre  les  voleurs 
qui  s'eftoiént  faf  fis  dcs'villcs.  La  fuiuante  fut  heureafement  employée  cotre  lesAngloi's en*' 
nemiscuturt^  jCnfaifântvncbellebrcchcau  pays  de  Gafcogne  &:  limitrophes,  où I'ah- 
gloisanoit  pris  pr  force  racine,,  pour  l'ancienne  ic.  lalogitimc  polfcnîon  de  fes  anccftccs< 
Enfin  pdf  cette  brèche  toute  la  t*rotiince  demeura  fiennet  mais  la  prouidencçdeDiéuad. 
miniftrc  fes  biçns  par  certains  devrez.  Ayant  ainh  pacifu:  ic  l'oidou  &  la  Xjintonge,Char- 
Ics  vint  à  Limoges,  &  delà  à  Tholofe  , où  eftoit  le  tende/  vous  de  t'eûtes  Tes  troupes.  Ar- 
iiué  qu'il  y  cft ,  li  donneaduis  à  ceux  de  Tartas  qu'ils  tiennent  bon ,  car  ils  fcrout  {ccoaruj 
\  point  nommé  :  niais  commeil  iràuaille  d'vn  Cùtté  \  baftir  fes  afBitres,rAngIois  de  l'autr* 
tafchcà  le;  rcnucrfer  ,  voila Talbot  qui  vient  d'Anglatcrrc  en  Normandie,  aucciooo. 
hommes:  &:  le  Ducd'Yorc  ayant  ramafic  gens  au  pays  mclme  &:  terres  dcleurobcy  fiance, 
forcaucc  4000.  hommes .  aucc  ces  forces  il  eftimc  emporter  Bout  ce  que Chwtes  teumceii 
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la  Prouincc,cn  laquelle  il  auoitlaiflc  le  Comte  de  Dunois  &  le  Vidame  de  Chartres  poiu 
>44  la  garde  des  places:  mais  céc  etfbrt  fuc  léger.  TalbotafliegeCooches  :  U  àincImeteinMlt 
ComcecleDunois  Galardon.placeAngtoifepourladmcrfion:  mais  TalbocaySc  pris  Con. 
chc-s ,  le  Comte  quitte  Gallardon  ,  n'y  avantraifondc  luy  faire  hazarder  ce  peu  qu'il  auoit 
de  gens  contre  vncli  grande  force:  &c  les  diftnbuë  par  les  garnifons,fe  refoluanc  feulement 
à  la  defenfiue  aceendant  le  fuccex  de  la  iournée  de  Tartai.  Talboc  craignant  que  Galardon 
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&puiflance  armée.  La  condition  du  contra£b  accomplie  il  dcmandefonoftagc  te  l'cScQ: 
de  l'accord.  Ainfi  le  icuncd'Albrctcfl: rendu.  Taîtaj  demcuicàfon  obeyflancc^  la  iour- 
née honorablement  tenue,  &  toute  la  Ptoumcecu  lepos  Tartasainfi  viâorieufcment  af- 
fenré,  Charlesfenfcmtdenndmgerttroceafon&fesfbrcespoiirpaibrcram^  Saint  Se- 
ncre  cftoit  tenu  par  Thomas  Ramcfton ,  aucc  cent  hommes  d  armes  &  quatorze  cens  At- 
balcftriers ,  fortifie  de  tout  ce  que  pouuoit  pour  ce  temps-là.  Charles  l'emporte  par  force, 
eue  lajplus  grand-part  des  Anglois.&prendleur  ChapriToiiiiler.  Acqs  ayant  induré  le 
fiegeMfixicpinahicscftcendttiîpac  conpofition.  Le  Omiie  de  Foix  eftoit  3.ucc  le  Roy, 
&portoitraperronnc,fcs  gens,  fcs  moyens  à  fon  fcruicc  :  mais  l'impatience  du  François 
le  poufla  en  les  terres,où  ils  hrent  beaucoup  de  maux.  Le  bearnois  irrite  de  fcspertes^fc 
nmaflêconcre  les  François,  Scies  charge  comme  ennemis;  mais  ils  eurent  Hur  létour: 
car  ils  (c  ruèrent  fur  ce  peuple  mal  armé ,  Scen  tucrcntfept  cens,  au  gran  !  regret  de  Char- 
les,  qui  craignoit  que  cède  efcapade  n'ai  ter  al\  les  if}.iires.  Mais  la  prudence  du  Comte 
couurant  cet  excez,  Charles  continna  (bncram.  Agcn  tenoit  pour  luy.  De  là  il  fomAe 
Toneins,  Mtrmande,  le  Porc  Sainte  Marie»  qnilby  rendirent  obcyfTance.  La  Reoleft 
roidit:  maisartiegc&raflTailly  auec  peine  enfin  eft  emporté.  Le  cruel  Hyucrcmpcfchant 
le  cours  de  la  Garonne  pour  i'auicaiilcmcnt  de  l'armve , 'rendit  le  fiege  long  Se  di£- 
cile',  SedonAfiilecï  l'Angloisde  refaifir  Saint  Senere  te  Acqs,  non  afftz  bien  gardez: 
mais  le  Comte  de  Foix  rcgaigna  Saint  Seuere,  &:  le  Comte  de  Lomaigne  Acqs.  Grand* 
nombre  de  NobleH'e  du  pays  fut  contraint^  de  faire  bonne  mmc  durant  la  force  des  An» 
g'ois,  Si  (c  remet  à  l'obcyfTancc  duRoy  j  les  fieursde  Pujols,  Raufan ,  Roquetaillade ,  • 
de  Pclegrue. 

Ainfi  Charles  syanrpourucu  au  gouucrncmcntd.s  pays  reconquis,  le  ScignairdcCoi- 
tyui  Senefcbal  de  Guyenne ,  prcndle  chemin  de  ion  retour  en  France,  kltant  à  Montau- 
ban  il  perdit cesdeux  grands  Capitaines  renommez  eixfon  regne,-Poehon&  lafHire  ,pltts 
riches  de  vertu  &  d  honneur  que  de  grands  biens.  Pothonneantmoinsfut  grand  Efcuyer 
de  France,  fon  fils  Marefchal.  La  Hirca  laide' pour  rous  biens  le  mémorial  immortel 
de(â  fidélité  &  de  fa  valeur  :  laquelle  il  a  hcureufement  employéeaux  grandies  nceeilltez 
de  cefte  Couronne.  Noms  à  la  vérité  cres-dignes  d'e (Ire  confâcrez  à  la  mémoire  perpétuel- 
le  delà  pofîcritc  ,  pour  exemple  à  ceux  qui  minier  t  les  armes ,  &  qui  font  vnc  tantfigna» 
lie  profcflion  de  1  honneur.  £t  de  quel  utte  ont  elle  plus  honorez  ceux-cy, ou  deleutvcxw 
cttottdeleursChafteaini?  Heurenx  dfchange,  changer  l'or  periiTabte ,  qui  plusfouaeat 
làit  hayrceluy  quifayme» à  vnc  aymablc  odeur  d'vne  louange  immortelle.  Ambition  ir« 
reprochahic  parmy  le»;  reproche';  de  ce  fieclc  doré.quiaymc  le  plusfouucnt  l'or  que  Thon- 
ncur.  Ainli  Montauban  fut  le  icpulchrc de  leurs  corps:  &:  tout  l' Vmuers  l'tpiuphe  de 
lenrslofianges.  En  cemerme  temps  èc  lieu  Charles  vuida  le  procez  delaComiédeCo- 
mingc.  Icannc  filledu  Comte  de  Comingc  &:dc  Boulogne,  mariée  en  premières  nopces 
à  lean  Duc  de  Beriv  fils  du  Roy  lean ,  auoit  cfpoufc  en  (econdcs  Mathieu  Comte  de  C»t  • 
ftelben ,  de  la  maifon  «te  Foix.  Elle  eue  vne  fille  de  ce  Mathieu  ;  mais  d'autant  qu'entfeœc 
n'y  auoit  point  de  bonmefiuge,  elle  fait  vntcftamcnt  pour  brider  fon  mary  ,acc  qu'en 
vertu  de  l'authoritc  paternelle  il  ne  iouyftde  Ton  bien, par  lequel  elloinftituc  le  Roy  Char- 
les fon  héritier,  cas  aducnant  que  la  fille  mouruft  fans  légitimes  héritiers. En  defdam  de  ce 
ceftament  Mathieu  beaucoup  plus  ieone  qu'elle  &  quine  l'auoit  prife  que  pour  fes  efcus,la 
tcnoitprifonnicrCjfcmmeâgcede  80  ans.  Lafilledcleannede  Commgeefta.nt  morte,  la 
Comte  rcgardoit  le  Roy  légitime  héritier  par  U  donation  de  leanne  légitime  héritière. 
Ainfi  Charles eftoittenu en  double  titrcdeearaniir  les  cheueux blancs  deceftcvieille  fê. 
me  contreriniblence-defon  cruel  mary,quiierentaiitportéde  la  faueur  du  Comte  de  Foix 
âc  d' Armagnac, fon  coufin  (la  faifi  de  quelques  villes  de  Comingc  fur  bon  compte,  &  faifat 
le  Roy ,  durant  la  condition  du  temps  àc  le  voifînage  de  l'AUglob)  pcnfoit  toutes  chofcs  luy 

■ftrcpermifcs.Le  Rj>y  les  fi^adioiiniettoiis  deuxponr  cSparoit  i  T^olole.OiilcMiilre&i- 

Uil 


LÎV.  Koy  de  France? 

blidciParicmencpourtoucIe  pays  du  Languedoc ,  Foix ,  Cominge,  Vâure  .C^uercy ,  Ar- 
magnac ,  Eftrac ,  Lomaigne ,  Magnoac ,  Bigorre ,  Rouergue.  Mathieu  remic  leanne  (à 
femme  entre  les  mains  du  Roy ,  &fuc  dit  par  Atreft  de  Parlement  (  lequel  fut  le  premier 
dcccfolcnncl  eftabliffcmcnt)  que  leannc  viuroit  en  fa  liberté  hors  des  rruins  de  Mathieu, 
iottyroit  de  la  moitié  des  rcucnus  de  Cominge, &  le rcftccntrcroitauxcoffiesduRoy. 
l^Cdmiede  Foix  &  d'Armagnac  rendit  les  Villes  de  Cominge  qu'UalioilvfiirjpéGSy'tt 
fucadiourné  à  Paris  pour  rendre  compte  de  beaucoup  de  rebellions  doncilcftoft  acoifé: 
&  mcfmc  de  çc  qu'il  mettoit  en  fes  titres ,  BernHrdpar  Ufrace  de  Dieu^  Comte,  &c.  Marque 
propre  à  la  fouuerainc  authorité  ,  qui  n'appartient  pas  aux  Seigneurs  fuiecs  àcefte  Cou- 
ronne. Ainfi Charles  parmy  les  armcsiè  fbuOenoitdes  Loix,  mais  il  faudra vnauneCom- 
nii  ff.iire  pour  exécuter  cet  A  rrcft  auec  vnc  armée ,  après  la  mort  de  Icannc ,  qui  ayant  cftc 
conduite  à  Poiâiers  ne  fiirucfquit  gueres  à  fa  liberté.  Charles  eftant  de  recour  à  Poiâicct 
enairen  le  mois.de  Mars ,  fe  retolutd^employ cr  fon  fils  Louys  «  tant  pour  le  façonnctaicc 
ad&weii  que  pour  le  diftraire  de  ceux  qui  le  luy  vouloientdefbaucber.  Il  luy  donnalé 
Gouuerncmcnt  des  pays  qui  font  entre  les  riuîercs  de  Suze  &:  Seine.  Pour  employer  vtile- 
ment  ccûc  nouucUe  authorité ,  il  s'en  prcfcnce  coup  fur  coup  deux  bcU^  oecafions. 
Dîeppes'eftoiciemire  àl*obeyflàncedà  Roy  :  c'eftoit  vne  grinde  cfpine  ï  R^Oen.  Pour 
l'oftcrlcDuc  d'Yorc  l'affiegc,  l'enuironnant  debloquispourcmpcfchcrraiîitaillemcnr. 
Ce  iîçge  auoic  continué  neuf  mois  àla  grande  laneu^ur  des  affiegez,  comme  voicy  le  Daii* 
pbîn  atcompagné  des  Comtes  de  Oùno!s  &de  ^int  Paul  Sé  dluSeienétir  de  Qauconrc» 
aUaut  la  fortcrcfTc  ^  l'emporte  de  viuc  force  t  tue  trois  cens  Anglois&pIuileursNai'* 
inandStbUparl'efpccoU  par  eau  ,  &:  dcliure  Dieppe.  Cède  occafion  fut  fuiuicd'vne  autre, 
qui arritia en mefme  temps.  Icannc  de  Cominge  meurt  bicn-coil.à  Poitiers,  dés  qu'elle 
eut  humé  l'air  de  la  liberté»  &deIabottnechereque  Charles  luy  6û(bic.  Dés  ïe  brnïe  de 
celte  mort,  voyla  Bernard  Comte  d'Armagnac  qui  faif::  !cs  villes  du  Comté  de  Cominge, 
Durcc^rillecnDodon,  Saroatlian,Lombecs,  éc  sapprcflant  à  la  guêtre  fait  drefferdei 
troupes  en  Arrago  n  par  Salezard  Capitaine  Arragotmois ,  &  )  a  fait  courir  lean  de  Lefcuot 
Baftaid  d'À  rmagnàc  fur  les  terres  du  Roy.  Ce  commènceme  c  p  ouuoit  palTer  pibs  oOtrc^ 
comme  Charles  cnuoye  LoUys  fon  fils  en  Lmgucdoc.aucc  mille  Lances  pour  efteindre  ce 
mal  en  fa  naifl*ancc.  Arriué  qu  il  fut  a  Rouergue,  tout  luy  fait  iour.  Tout  vient  à  contre- 
poil  au  Comte d'Armignaé.  Les  Comties  de  Perdriac  6c  de  la  Marche,-  principales co- 
loir.ncs  des  fes  affaires,  le  quitrcnt  tout  àfait.  Ce  Salezard  mcfmc  l'abandonne.  Tantcft 
forte  la  barrière  de  la  Majedc  Royale  contre  vne  mauuaifecaufe.  Le  Comte  d'Armagnac 
lêvoyantainfi  delaiflë  ,  s'enferme  en  ride  en  fourdan  pour  difputer  plus  vtilementfes 
j>retenrions  :  mais  ils'alla  luy  mcfmc  embaraffcr  dans  les  toiles ,  car  il  fut  pris  par  Louys* 
&  amené  prifonnicr  à  Carcifronne.  Ces  heureux  fuccez  aduenus  coup  fur  coup  autho- 
rifcrcqt  fort  &:  IcntcndÊmcnt  &c  la  valeur  du  Dauphin,  lequel  vn  chacun  iugeoit  des 
ion  dignédVn  grand comtnandcilienc.  Charles  l'a^t  loUé  d'aiioûr  fibien&itJeyou- 
Joit  rcnuoycr  contre  le  Duc  de  .Sonimccfet ,  qui  auoit  dreffc  vnc  gr,indc armée  furies 
marches  de  Normandie  &  Bretagne  i  maisco  ne  fut  qu'vn  feu  de|>aiUe,  car  ayant  pris 
la  Gttierdie  par  armes ,  la  quitta  attfft>toftpat  argent,  Sck  tetîM  ainfi  aiiiec  là  Hiilice  po- 
pulaire,fins  autre  exploit.  L'ardeur  auflî  delà  colère  Angloife  commcn(;oit  à  fc  ralen- 
tir au  gros  des  affaires.  Les  Anglois  fe  faifoient  tenir  quand  on  leur  parloit  de  la  paix, 
comme  nousauons  vcu  par  deux  affemblécs  inutiles  ja  faites  fur  ce  fuict ,  mais  maintenant 
-iUrecherehentté  Roy.  Le  Coiiitedë  Snfiôlc  luy  efcrit  qii'il  a  èOihmandanentdtt  Roy 
Henry  fon  maiflre ,  non  feulement  de  rendiîer  les  traitez  de  paix  entre-lai(rez ,  mais  de 
trouuer  moyen  dcle  marier  en  France.  Il  obtient  Êtuorable  reîponce  de  Charles,  6c  fous 
Ton  pafTe-pdrt  le  yient  trouuer  à  Touts.  Chartes  cohtitiOolt  ton  huHtetit  d'attner  ht 
'  paix  &  la  pourchaftcr  :  mais  le  Comte  de  Suffolc^  le  Seigneur  de  Roos  n*ahoicnt  char- 
■  ce  de  tmitcrque  d'vnc  trefijc  j^cncrale,  laquelle  ils  accordèrent  pout  Vn  'ah*&  demy. 
Mats  elle  fera  vnc  belle  occafion  pour  re{iuoyer  i'Anglois  par  delà  la  mer.   Apres  là 
pUiyc  vient  le  beau  temps,  &  mefme  Texpe^iencdmonftre  qu'apies  irtit  longue  pluye 
il  vicîu  vn;  Inngue  lèichereffe.  Maintenant  nous  ne  verrons  que  trefues  1  vnc  après 
l'autre,  mariages,  reiinions  ,  durant  quatre  ans.  Mais  ce  n'cd  qu'vn  appareil  d'vne  paix 
ciuiledcplus  dccentans.  Ceftc  trchie  faite  il  faut  maintenant  aller  chercher  la  guette, 
ailleurs.  Tant  eft  fertile  noftrc vanité  de  diucrschangemensideferÇequeiioasnepOH* 
uons  v>urc  on  fans  cncîurer  du  mal  ,  ou  le  faire  fentir  jt  autruy.  De  fait  comme  on 
traiu>it  de  la  trcfuc  ,  il  fut  dit  par  les  Amballàdeurs  des  Roys,  Qu'eA^ce  que  nous 
fivons  de  nos  guerriers  i  La  ttefite  nous  ceioftera  plus  que  la  guape.  43»  n  &iie- JÏ 
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'c}u*i!5  yiuent.  Il<:  n'onrpasaccouftumc  de  crauailler,  Se  fi  ne  pcouent-ils  cftre  dcfàccou- 
'444»   ftumczàfiiirc  bonne  chcrc.  Nos  peuples  n'en  pcuucnc  plus  :  daiuntagc ,  s'ils  n'ont  de  la 
befbagne  ils  fe  battront  entre-eux.  Il  ùxxt  donc  coniurer  la  tcmpcltc  &  la  renuoycr  à 
ceux  qui  ncnoiT:  nymcnt  pas.  Ce  fut  le  motif  de  la  guerre  de  Suiflc  ,  dont  Louys  fut  le 
chef)  condutfanc  ifous  vne  mcfmc  cnlcignc  &  François  Se  Anglois,  qui  vn  peu  aupara- 
uant  ^dtoientpenfô  manger  Tvii  l'autre.  Matago  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre  eflioit 
CoIonneldesforcesAngloifes  fous  le  premier  commandement  du  Dauphin.  Ils  portèrent 
leurs  armes  au  terroir  de  Baflc  Se  paysd'Alfanc  ,  entre  B  .(le  &  Stralbourg,rvnc  des  plus 
belles  ic  fertiles  Prouinces  d'Alemagnc,  chatouillèrent  Mets,  pnnrcnc  Monc^bclliard, 
&cefnpliieBttODtce pays-làde fiayeur  te  de  combuftion.  Les  motift  «l^ne  de  ccfte  en- 
treprifc  tant  extraordinaire  pcuuent  bien  nucunemcnt  eftrc  marquez  par  ccquci'ay  dit: 
mais  c'elloicnt  caufesfotc  lointaines  &  peu  conûderables  en  deux  Koys  qui  venoicnt  defe 
tourmenter l'vn l'autre,  temefinecn  Charles,  qui  ayant  receu  tant  de  mal  deuoit  anoir 
horreur  d'en  faire  (cntir  aux  autres  fans  y  eftrc  forcé.  Bien  qu'à  tous  ces'trnus  ils  y  trou- 
uoicnt  vne  cheuille.  Charles  youlut  qucfon  Hlsprid  Mont  bclliard,  pour  auoirreucnche 
d'vn  tort  que  le  Gouuerneurde  Monc  bclliard  luy  auoic  fait  en  courant  lufqucs  à  Langrcs 
durant  fes  grandes  necefTitez  IlalIàilUtlcsSui(res&  nommément  ceux  dç  Bifle,  pource 
qu'ils  fauorifoicnt  le  party  d'Eugène  contre  Félix  Ton  compctircur,  c'cftàdirc,  contre  cet 
Amcdcc  Duc  de Sauoye  qui  l'auoit  tant  traucrfc  en  fes  affaires,  &  qu'il  n'a onc<j[ucs  peu  ay- 
mcr,  quelque  fêmUant  qu'il  luy  (ift  en  apparence  politique.  Et  d'autant  quel*  Allemagne, 
&  principalement  ce  quartier  plus  prochain  de  Ij  Suifl'e,  portoic  Félix  contre  F  iL;cnc, 
il  luy  cir  voulut  en  particulier.  Pour  gratiâcr  René  Roy  de  Sicile,  qui  auoit  vne  querelle 
,     particulière  contre  la  ville  de  Mets  «  il  dreffa  fes  armes  contre  Mets.  Mais  quoy:  Quelque 
incendoQ  que  Charles  ait  eu ,  il  cmbraffi  cède  volontilîre  ^erreauec  vne  ittctoyableaf- 
fcftion,  comme  s'il  cufl  cftc  qucftion  de  dcffcndrc  le  cœur  de  fon  Royaume.  Luy  mei^ 
nie  vint  à  ETpinal  ic  ayant  enuoyc  fon  armée  au  dcuant  de  Mets  il  y  continua  le  iîege 
cinq  mois  i  iulques  à  ce  que  les  citoyens  luy  euilênt  payé  deux  cens  mille  e(cus  pour  les 
fr.iis  de  ccftc  guerre  ,  ^  quitté  cent  milic  florins, d'or  an  Roy  René,  qu'ils  luy  suaient 

Srcdé  en  fa  ncceifuc.  Louys  le  Dauphin  partant  de  Mont-bclliarddcfolc  Porentru,eii 
cfdain  de  PEaeique  ▼ehement  fblicitenr  contre  Eugène ,  &  de  là  il  entre  an  terroirde 
Baflc  auec  ccfte  belle  ic  floriflàntc  armée  tiirue  de  tant  de  dîners  cordons.  II  rcncoil«. 
tra  en  tcftc  quatre  mille  SuifTes  bien  refoUis  A  ilrffcnd:c  leur  pays.  La  plufpart  fut  mis 
en  pièces:  mais  ils  vendirent  bien  clicrcmcnt  leur  vie  :  car  les  hiftoircs  Allemande^,  di. 
ùm  qu'il  nous  couda  plus  de  cinq  mille  hommes,  bien  que  b  TÎâoire  nous demeuraft. 
L'Empereur  Fridcric  troillcfmc  ,  Prince  autrement  Pt:  a\  manr  la  paix, fur  la  plainte 
des  villes  du  Rhin  de  ce  co(lc-U  ,  les  ûi  armer;  de  forte  que  Louys  retourna  en  Loc- 
tatne,craignantdes*eBfeneer  trop  auant  envn  paysennemy  qu'il  auoit  irrité  mal  àpro- 
pos  :  mais  lî  eft  ce  que  Frideric  enuoya  fes  AmbaïïàdeittS  à  Charles  pour  renoifcr  les 
anciennes  alliances.  Ainfi  palTc  ccftc  uucc  de  ces  mmge-  peuples  ,  fondant  fur  diucrs 
quartiers  comme  la  grcdc  qui  tombe  fur  les  bleds  ja  meurs:  ne  laifTant  rien  de  mémo- 
rable, qu'vn  exemple  infignc  ou  de  témérité,  en  £ulânt  vne  guerre  ncm  neceUdire»  ou 
d'iniquité',  en  afHii;cant  des  peuples  paifihies  fins  aucun  fuier, 
JLJLY,      Durantque laFrancc  &  1  Angleterre  faifoient  pleurer  la  Suiflc ,  Henry  VI.  Royd'A»» 

•  gleterre  &  mariott  aoec  Marguerite  d'Anjou ,  fille  de  René  Duc  d'Anjou  ^  dcLorrai» 
ne  ,  Roy  de  Sicile  ic  de  N^ples.  Le  Comte  de  SufToIe  la  vint  quérir  à  Nancy,  où 
Charles  edoit,  pendant  que  fon  armée  trauailloit  à  tourmenter  ces  panures  peuples.  Il 

j  ^    fcftoya  te  conuoya  ceftc  Princeflc  comme  fa  fille >  mefmc  auec  pleurs  de  ioyc,  .comme 

*  marque  l'Original ,  mais  ccfte  ioye  fut  connertie  en  ttifteflè ,  parla  mort  de  la  Daiiphi- 
_  .  g     ne  ù  hcl!c  fille,  laquelle  il  aymoit  vniqucmcnt,  pour  la  vertu  qui  la  rcndoit  aymablc 

à  toute  U France.  Elle  auoit  paru  des  premières  en  celle  grande  rolennitc,d'où|elJe 
s'alla  mettre  au  lift  de  mort.  &  mort  fut  le  fepulchre  de  6  mcrc ,  vcufue  de  lacunes 
Roy  d'Efcofîe  qui  l'eftoit  venue  voir  :  ic  comme  les  funérailles  fc  fiiifoicnt,  fes  (ccurs 
arriucnt  d  EfcolTcpour  cftre  prés  d'elle,  mais  plus  preftesdc  dcfcendre  auec  elle  au  cer- 
cueil ,  fans  l'humanité  de  Charles ,  qui  en  les  confolant  leut  donna  honnefle  moyen  de 
s'entretenir  en  France  félon  leur  grandeur.  Ainfi  va  la  mer  de  cette  miferable  via ,  en 
laquelle  neantmoins  il  y  a  plus  à  pleurer  qu'à  rire  &  en  grand  &  en  petit  volume.  Le 
xnaruge  aulfi  d'Angleterre,  auquel  on  auoit  mené  vne  fi  grande  ioye,  finira  par  vne  Ja- 
menraole  mgedie  comme  nous  verrons  en  fon  lieu.  Les  tréfiles  furent  de  fi  bon  gouft 
«tttt  deux  Royaumes,  quTanant  qu'elles  fiiflent  ejtpiroes  les  Roys  de  Ftwce  U  d'Angle- 
'       '        '  •  '       •  terre 
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terre  le  prolongent  pour  cinq  ans,  en  efpcrancc  d'vnc  paix  entière  :  Et  polir  la  baftir,  ils  144!% 

Ëromeaentrur  leurs  réciproques  ccdulcs  qui  furent  publiées  par  tout,  de  fe  ttouucr  cnfem* 
e  clans  fixmds  aptes  en  lieu  propre  potir  conclure  cefte  paixtanc  (biillaiRée  générale* 
incnc  par  tous  leurs  peuples.  Ec  pour  authorifcr  la  certitude  de  leurs  promeflcs;  l'Anglcié 
rend  à  Chai  les  le  Mans,  &  le  rcftc  de  ce  qu'il  tcnoit  au  pays  du  Maine  :  mais  le  tout  cft  mi? 
çnirc  les  mains  du  Roy  René  Ton  beau-  pcre  En  fuitte,  François  Duc  de  Bretagne  fait  hom« 
mageau  Roy  delà  Duché  de  Bretagne  fie  (felaCoincédeMontfort.  CeFutàChinen:maii 
quelques  mois  après  il  aduîritvn  tragique  inconiiciflenten  ccftc  maifôn.  François  craignant 
qne  Gilles fon  fi  ere  ncluy  âft  quelque  mauuais  tour  par  la  trop  priucc  correipondance  qu'ii 
auflicao^rAngleis»  Icfic  mettre  prifonnîcr  parle  confeil&'ie  foin  de  Charles,  qui  luycii« 
uoya  400.  Lances  fous  la  conduittc  de  1  AdmiraldeCoitiuy.  Maisily  eutcneorpis,qu'onIë 
fitmourir  de  faim  en  pri(on.  L'hiftoire  de  Bretagne  defcrit  cet  actidehc  aucc  beaucoup 
defucrc  :  mais  il  cilvray  que  Gilles  mourutcftantprifennier  entre  les  mains  defonfretc 
Pierre,  qui  ne  luy  furucfquit  pàslong- temps,  portant  vne  exécrable  trifte(&  dans  cetragi« 
que  accident.  Le  rcftc  de  cette  année  S<r  les  trois  fuîuantes  n'ont  i  icn  de  mémorable  qiic  leÉ 
poatfuicesquefairoit  Charles  pour  la  rctinion  dei'£gli/c:maispour  ne  rompre  le  cours  dë 
aoftie  récit)  qui  eft  proprement  de  ce  qui  concerne  noltre  Eftar,  nbusteraèruons  en  foil 
propre  lieu  Ouuragc  àla  veriténon  feulement  digne  d'vn  grand  Monarque >mais  d'vn  tcmpd 
paifiblc,  afin  qu'en  la  paixdcl'Eftat  on  puifle  voir  la  paix  de  l'Eglifc.  L'infolcncc  du  Sol- 
aatn'eftoitpasdiminuécparlcvoyaged'Alcmagnc.  11  rcuicncplusacharnéqueiamaiscon» 
cre  lepauurepayfaniCharlesficde  nouucauxrcgicmcnspour  contenir  les  ficns^&y  teîwlc 
la  main  en  bonne  foy  :  mais  l'outrecuidée  violence  de  l' Anglois  croiffoit  de  ioui  à  auttc,iicm 
feulement  par  la  conuiucnce,  mais  par  le  commandement  de  ceux  quiauoicntlccomman* 
dément.  Le  Dncd'YotkeftantrappclIéen  An^ecerreleDucdeSommerfêtluy  aaokfuC* 
cédé  j  homme  haut  à  la  main^Se  quipenfam  mieux  f^re  que  les  autres,  ruina  cnticicmcnc 
toutes  les  affaires  des  Anglois  en  France.  Il  difpcnfoît  Ton  foldat  à  toute  forte  de  mclchan- 
cecc,  Uic  gardoic  en  leflèpour  rompre  latrcueàquclque  auantagcufc  occafipn.  Cepen- 
dant rordinaîK  exercice  du  Soldat  eftoit  d'eftre  en  fentlnelle  pour  fiurptendre  quelque 
bonne  maifon  aux  champs  mal-gardrc,  la  voler  ,  faccager ,  emmener  les  prifonniers  par 
TOyes^defrobées.  a  ceftc  effet  ils  auoienc  leurs  mouches,  leurs  guides  leurs  retraites.  Lei 
dnmpseftoienttoos  pleins  de  Totetict  par  hommes  traueftisen  habibefttangersScépoa- 
nentaDles^ayansdesmafquesauxvifagcs,  quand  ils  voyoient  dequoy  prendre.  C'eflpour- 
quoy  enles  ippcllokUsfdUx  vi^^es.  Mais  pour  attirer  les  hommes  îfufilé,  ils  marchoienfc 
comme  pailàns,  attendant  la  commodité  delesenuelopper.  Onn'ovoit  que  plaintes  &te-> 
bots.  Toutes  lespourfuittcs  pour  reparer  les  contrauentlonsila  crnie^  eftoientpouraug^ 
mentcr  la  peine  8c  la  defpenfc  aux  intcrcflcz.  M.iis  deces  pcrîtscxrez  commis  par  IcsTol- 
datsii  en  arriuaVo  û^tand»  qu'en  fin  il  combla  k  mefurceontrc  les  Anglois,  hays  £ddetc« 
ficx  decqgasletFrançoiarpar  leurs MqfHcesfie  parleurs  înfolenoes. Fougère  ville  de  Breta- 
gne aux  cènfins  de  Normandie  lors  tres  richc  &c  populcufc  cftantfans  garde  (bus  i'aflcu- 
rancC  delà  tréue, fut  ayfcment  furprifc  par  Françoisdc  Surienne  dit  l'Arragonnois,  Che- 
ualierdc  l'Qrdre  de  la  lartiere,  &  grand  Capitaine  és  marches  de  France ,  obcyllatiS  aux 
AngloU<  La  ville  prilê  par  luy,  accompagné  de  fixàTcpt  cens  hommes  de  guerre»  endurà 
coûtée  quépcut  vne  ville  par  hoftilitc.  On  y  eue,  pille,  faccagc,  viole  femmes,  profane 
Teroplc^i  prend ptifonniersj  ic  delà  on  court  leplat  pays  de  labretaene.  Tout  eft  plein 
.de  frayeur  &combuftlon.  Le  Breton  s'en  addrefle  au  Roy  :  fie  tbus  deux  s'efi  plaignent 
au  Roy  d'Angleterre,  &  au  Duc  de  Sommcrfet  fon  Lîeuten.nnr-cn  France,  le  fômmcnt  de 
reparer  me  tant  remarquable  contraucmion  :  autrement  qu'ils  chcrchcroient  le  moycii 
dereuenche.  Mais  detous  ils  n'ont  que  paroles,  defadueu  de  bo(ichc,&  aduru  pareâèt: 
car  rocfmes  au  partir  delà,Soinroetfêt  nit  fortifier  fainte  lames  de  Beueron  contre  le«  ' 
•ecords.  Charlesayant  rcccu  ccsmaigrcs  rcfponrcs  de  l'Angleterre,  voyoit  aflcioù  tom-  ^ 
beroit  la  balance^  Se  que  le  ieu  ne  paiTcroirps  fans  coups  :  neancmoins  il  contint  Tes 
gens  en  grande  modeftie  :  tenant  pour  lefolu  qu'if  -ne  £uit  ireriîr  i  la  fàxçe  j  que  quan4 
les  remèdes  modérez  ne  peuuetit  auoir  lieu  enuersles  perfonnes  noncapabies  de  raifont 
pour  oppofer  des  armes  légitimes  centre  l'iniurieufc  paflîon  de  l'ebnemy;  le  ly  donc 
en  l'Original  aucc  ioyc  que  Charles  fc  coniini^&  fut  porté  par  force  à  la  guerre  def-j  ' 
nicre,    Ptitr  mieux  mettre  Die»  de fit  faTty& le  tort  à  (es  tnnemis .  De  faiâ  oefte  modérée  pNH^ 
cedureiuftifiatcllemcntlabonnecaufe  de  Charles,  qu'elle  fut  fuiuie  d'vne  tres-hcureufc 
îâue.  Poumon  Iculemcnt  rabbatrel'iniurieuxorguci)  de  rAngloiSimaislechaûcrdetoot 
le  Aoyaume  :  comme  le  iufte  iugemenc  de  Dieu  t^kMUWte  fou  ioiufte  «irtoancfe  cft  eé(f 
Tomç  L  "         *  "  *  " 
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145a.  attentat  parla  rupture  delà  F07  publique, certaîneruinc  de  la  fociecédu  genre  hamtin, qui 
tix  ailcutc  fondement  qu'cnla  bonne  foy.  Icy  donc  Hnit  l'année,  mais  le  ptoccz  tecooi* 
mencera  de  plus  fort»  par  de  iuftes  armes  accompagnées  d'viiTiâDrieasaridlt  leqad  4p 
lugcidtt  moodepronoiiGen  conne  rulurpaceur  deceft  £ftac» 


Ls  Nommât  rM^e  i  l'ohciJlâMse  Roy. 

i^^Y^^fl  E  Bretagne  premier  oflènfé  par  rAnglois  commence  à  le  débuter, 

I^JTO»  mais  Charles  cft  porte  à  la  force  par  viuc  force.  Les  Ainbafladeurs  de  France  fie 
{^^0  d'Angleterre  cltoient  aûcmblez  à  Louuicrs  ,pour  remédier  à  laconuaiieotioci  de 
Foog^eres  :  comme  voiey  le  Ponc  de  l'Arche ,  ville  (iir  la  Seioe  à  ttck  lievës  de 
Roiien  ,  cft  faific  par  le  Seigneur  de  Brezc  au  nom  du  Duc  de  Bretagne .  Le  coup  e^icilla 
Sommerfeciquiinconcinenccnuoyefaircdcsplaihtes  àraflêmblce.  Charles  luy  refpond 
que  c'eft  vnretour:  mais  que  s*il  veut  remettre  Fougères ,  te  lesbteiu  volez ,  qn'on  auoic 
eftimé  à  (éiie  cens  mille  eicat»qB*oaluy  remettroitlePontdel'Arche.  Ce  qu'e^hintdei^ 
daigncufcment  refiifé  pat  Sommerfet ,  Charles  fît  proteftcr  par  fcs  Ambaflàdeurs  en  pleine 
allemblcc,  Jfldgtfcne éuliteaêit  {jik  Dttu»cv$mfiH)  UcoKlpt»'eJ}$ttpMf*rimj:  fie  âc pren- 
dre afteauthentique ,  f^remmits  Nêtéùni  Ap$Mi^s&  Jmferi*»x  >  poorfii  defthatge  fie 
pour  fa  iuftification.  Au  partir  delà,  voyant  que  !a  voyc  douce  cftoit  en  mocquerieà  Ton 
(ourcillcux  enncmy  «iKcrefouc  d'en  auoir  fa  rcuenche  par  la  force  desarmes.  Pour  cet  ef- 
fet il  conuienrauec  François  Duc  de  Bretagne  àt  £ûic  u  gpem  cooGtc  TAnglois  ennemi 
commun ,  àlachargeque  le  Breton  ne  traiâeroitsiiee  Injplâiis  fi»  oaogé.  Bride  dont  il 
auoit  bcfoin  ,  pourauoirfait  diuerfes  cfcapadcs  ,  comme  nous  auons  veu .  Tour  donc  fc 
dilpofeàia  guerre  en  tous  les  lieux  où  i  Anglois  auoiccncore  lcpied,en  Gafcogne,  en  Nor- 
mandie lêr  fiaUlentt  il  a  quelque  rtftede  fen  ancien  acqueft.  La  Guyenne  commencera  le 
ieu,  maïs  elle  laiflcra  achcucr  la  Normandie  en  ce  qui  la  concerne  ,  pour  apporter  la  der- 
nière clofture.à  l'obelilance  Françoifc ,  de  laquelle  elle  offre  ces  prémices  au  commence- 
ment de  cefleannée  i  Charles ,  comme  i  Ton  Icgiti  me  Roy .  La  ville  de  Cognac  cft  faiiîe 
pour  luy  par  Verdun  Capitaine  Gafcon  :  mais  ce  traiâ  eft  remarquable.  Mondot  Capitaine 
Ant;lois  en  crtoit  Gouucrncur.  11  cftoit  abfcnt  quand  la  ville  fut  prife.  Verdun  fjlt  telle 
diligence  de  garder  les  portes,  afin  que  pet  l'onne  ne  Ity  en  ailaif  donner  l'^duis,  queievoi- 
cy  arrinéàlaportc  fans  en  fçauoir  rien.  Mais  il  y  trouuades  fiiccdTeurs  qid  radiottflereoK 
àlaptiiède  laville,oiiilfutprironnieraulieuqu'il  en  edoit Gouucrncur.  Lemcfmelour 
S.Kuigrinfutprt(êi>arAliac,auin  Gafcon.  Mais  à  peine  la  nouuclle  de  Cognac  flcdeS. 
MaigrineftapporteeiCharles,commevoi!acoup  nu*  coup  lefienr  de  Mouy  luy  donno 
aduis  qu'il  a  pris  Gerberon  :  fie  le  Baillif  d'Eureux  Cc^ ches,  auec  grand  carnage  des  Anglois 
Et  àl'inftant  voila  plaintes  de  la  part  des  Anglois  :  Talboc  en eû le  porteur.  Charles  luy  fiît 
voir  que  le  tort  ell  i  eux  ,puis  qu  iisonccommencc.  Mais  neantmoins  qu'il  s'oiFce  àren- 
dre  tot>t  ce  qui  auoit  efté  pris  parroincemmandemear,fûloattt  tedroicdereprefiiilles«poar« 
ucu  qu'ils rctidilTcnt  tout  ce  qu'ils  auoient  pris ,  lailTafr  nt  en  repos  fcs  fuicrsi:  fcs  alliez. Tal- 
boc  difaot  n'en  auoir  charge,  Charles  luy  déclara  qu'il  y  pouraoiioic  donc  par  la  légitime 
ibrcc.  Défait  Charles  entrdtà  grand regretà  la  guerre  :  mais  fioMnftra-il  bfemoft  aux 
Anglois  que  fît  douceur  auoit  vn  aiguillon;  car  le  voila  en  campagne  anec  vne  belle  armée. 
Ilyauoittrois  principaux  nids  à  brigands,  le  rendez-vous  déroutes  les  volerics  Angloiles 
en  ce  quartier  lài  Vcrniieil ,  Mante,Loigny.  Vernfieil,  Ucu  infâme  pour  noftre  deiconfi- 
ture,fbc  prison  premier  Uea.  VnMeuîniery  domîaencr£epar  le  tron'de  lannMile  de 
la  ville  ,  par  Icqueireau  couloir  à  fon  moulin  ioignant  lamuraille.  La  ville  commença,  & 
le  Chaâcau  iuiuic .  Vne  forte  Tour  feparée  du  Chafteau,appeUéelaTourgrife)difputa 
quelques  ionrs  :  maîtdle  Ce  rendit  dés  que  Charles  fîit  arriué.  Mante  à  la  vemiSde  rat* 
mec  le  rendit.  Loigny  fbt  (nrpris  d'efchclle  :  mais  l'ABglois  retranché  dans  bhaflè- 
courc  ,  s'opinîaftrant  au  combat  y  perdit  biens  &  vie.  Vemon,  ville  fur  Seine  ,  ièren- 
die  d'elle -mefme  par  l'obeiûànce  volontaire  des  habitans.  Ponicaudemec  fut  forcée 
parles  Comtes  d'âi  fie  de  Saint  Pol  *  fil  s'y  perdit  beaucoup  d'Anglais.  Mais  Lizlenx  1 
par  la  fage  rcmonftrance  de  leur  Euefque  ,  rend  volontaire  obeilTancc  ,  le  cuite  les 
mal  -  heurs  des  vaincus.  Louuicrs  fit  tout  de  mefme.  Gournay  fut  vendu  par  le 
Capitaine  Anglois  qui  le  cenoic.  ËSày  fiit  pris  par  vn  gentil  ftratagemedo  Dae 
4*Alen$oB.  Le  capitaine  accompagné  des  folms    A  garaUcn  »  cftoit  allé  péfdier 
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vneftang*  comme llpcTchcdespoifions  on Icprendiuy- mcfme, &  cn'fuice  fou Lieuce^  lAAÎ^ 
nanc  rtfndléChafteau^&femecau  lèraieedtt  Roy.  Pcfcanfat  pris  pat  l'Abbaye,  àl'ia-  " 
CCUigencc  des  Moines  :  mais  il  aduint  fur  l'heure  mefme  quVn  Nauirc  arriuoic  d'Angle* 
terre ,  fans  fçauoir  rien  de  la  pnfc.  Les  François  le  laiffcnc  dcfccndre  à  terre ,  &  les  font 
toiu  prifonnicrs.  Hircourt  fait  contenance  de  fe  vouloir  défendre ,  mais  il  fe  rendit  à 
compofition , après  le  Hege  de  huiâ  iours.  L'atmée  maidie  contre  Neuf,  chaftel  de  Ni- 
court ,  Se  emporte  la  ville  par  force  :  le  Chaftcau  par  compofition.  Le  Comte  de 
Clcrmoac  eftoit  en  peine  de  rccouurcr  fa  principale  maifon ,  de  laquelle  il  portoic  le 
nom ,  comme  fès  fuicts  luy  doonefent  entrée  éa  b  ville  :  8e  par  la  ville  il  ptitle  Cli»>  * 
ftcau*  Saine  Lo,  à  la  venu8  de  l'armée  demande  èc  obdencafiez  bonne  compoûeion, 
àùee  tous  les  Chaftcaux  voifins.  Car;incan  fc  rend  au  bout  de  trois  iours.  Le  Pont  , 
d*Ottë  eft  pris  par  a^Taut.  Coniiancc  &:,Gauray  par  cempoiftion.  Alençon  fe  dcfue- 
loppa  des  griffes  Angloilês ,  6c  &  fcmit  en  la  douce  obeyfl^ce  de  fon  Prince  leDoe 
d' Alençon,  qui  fit  fcntir  fa  douceur  aux  Anglois  vaincus ,  aufquels  il  donna  leurs  vies 
6c  bagues  iàaues.    La  Roche  Gayon  fut  rendu  par  le  Capitaine  du  Chaftcau,  qui 
d' Anglois  dedinc  Awiçois ,  par  les  perfbafiont  deià  femme  qtii  eftoit  Françoife.  Cha- 
0eatt  Gaillard ,  forterefie  d'importance  fur  la  riuicre  de  Seine,  endura  le  fîcge  de  fix 
fcpmaines:  mais  la  prefence  6c  le  bon-hcurde  Charles  l'en  rendit  maiflre.  Giforstant 
renomme  pour  les  di(putcs  Angloifes,  fut  renduauRoy  par  le  Capitaine,  qui  prit  de 
Aefitlè  le  feniicedii  Roy.  Et  enfin  Valongnes  ,  place  fore  importante,  qui  fera  pat 
'  aptes  rcmife  fur  le  bureau  en  vn  aûe  fortfignalc.  Comme  l'armée  Royale  faiftntain- 
fi  fes  progrez  en  Normandie^  aufli  elle  fe  groflHroit  de  jour  en  iour  par  de  noiiucaux 
furcroifts.  Le  Roy  René  de  Sicile  éi  le  Due  de  Bretagne  y  arrluerent  iacc  de  beltet 
le  volontaires  troupes,  dcdetyillet  nouuellemcnt  réduites  à  l'obcyiTaiicè du  R07, 
Vne  "infinité  de  peuple  agucrry  :  mais  Air  tout  la  Cour  cftoic  en  Kiflrc  cxtrcmemcnt 
beaa  pour  la  multitude  des  Grands  Seigneurs ,  qui  non  iculcmcnt  alloicnt  bai  fer  la 
fortune  du  Roy ,  mats  mii  portet  par  vn  flkmuemetKinttriear  du  bon  droiâbienma* 
nie,  comme  par  des  aides  celeftcs,couroicnt  à  vne  certaine  viiloirc,&;  à  laponcfîîon 
d'vn  bien  légitime  de  l'héritier.  Là  paroiûoicnt  les  Ducs  de  Bourbon,  d' Alençon, de 
Bretagne:  les  Cbrotes  de  Richémonc  Coniieftable  de  France  ,  do  Mafne  ,  d'Eu,  dé 
Saint  Paul ,  dé  Dunois ,  de  Caflrcs ,  de  'Tahcaruillc  ,  de  Dampmarcin  .  Ferry ,  Mon- 
féigncur  de  Lorraine  &  lean  fon  frère 'augmentoient  le  train  du  Roy  René.  Icr\n  lu, 
«cncl  des  Vrfins  Baron  de  Treignel ,  Chancelier  de  France  v  cilauffi ,  ayant  fucccdc  à 
l'Arebeuelquede  Reims,  Renaud deCbarttesnagQeresdeeedfe.  Les  Sires  de  Cullant,  de 
Bn6fl,deMont-Cafcon,dcBIainuilIe,dePrcfngny,deBrion  ,  dcPraly,  delaBulfierc,  ' 
duMontecid'Aigreuille^dcMalicome,  dé  Han  :  6c  vne  infinité  de  NobiefTe.  Charlei 
réfout  de  mçfnager  ets  belles  occàfions  f  voyant  par  robcyflântedetant  de  villes  du  plat 
pays,  le  chcminTuy  eftre  frayé  à  ^oQen  capital  de  la  Ptouincc,  fd  refolut  de  rafficgcr ,  èc 
toUs  d'vn  mcfme  inclination,  tirentàvne  fi  belle  butte ,  commcà  la  mire  des  affaires  du 
Roy.  Maisiladuinc  par  la  prouidcncede  Dieu,  quclà  où  il  y  auoit  plus  d'apparence  de 
'peiile ,  il  y  en  eue  bcaueoUp  moins  par  la  fidélité  du  fang  François ,  qui  ne  peut  men- 
tir à  fon  Prince.  Le  combat  fut  ciuil,  démené  plus  par  confcil  que  par  force. -La  vilW 
eftoit  groâè  de  deuotion  Frangoifc  retenue  par  la  force  des  Anglois ,  maiftres  des  (pla*  . 
.cesfiinesdelavil)e:  JLâDacdeSommerlètyeftoiranec  authorite.  Talbetydeuoit  em- 
ployef  totttiela  valeur  :  maislafbrce,  les  forts  «rautherité,  Tinduftrie ,  n'eurent  aucùné 
vielleur:  d'autant  que  Dieu  y  ayant  ordonné  la  rcftauracion  de  cet  Eftatpar  le  moyen  ^ 
Uiarles  VIL  cnclina  les  corurs  6c  les  chofcs  à  fon  ordonnance ,  laquelle  aucun  homme 
mortel  nêpCvt  eài||tefidiér.  Le  Roy  dodd  eftant  au  Ponï  dé  tAxcht,  èut  cercoîti'  aduu 
des  plus  a^parens  Citoyens  de  RoUen ,  Que  le  corps  de  la  ville  eftoit  rcfolu  à  (on  obcyflân. 
ic:  Qu'ilsauoientfeHkment  be(bind'eftre  fortifiez  de  fesaimes&defii  prefence.  Sur  céc 
aduis ,  il  fait  marcher  le  Comtede  Dunois  pour  fe  faire  voir  à  la  villé.  Ainfi  il  enuoye  vn 
Héraut  pourla(bmmcr  defeneDdieàrôbcyilânceduRioy  :  mais  les  Anglois  le  pCnfeieiiÉ 
déchirer.  Aucun  citoyên'ofeparoiftrcfur  les  murailles  toutes  bordées  d'ennemis.  Les  An- 
glorsauoicncfaifi  les  murailles,  de  forte  qucpasvnhômc  de  Rouenncs'en  ofcapp^ochet. 
Ainif  ayantcottRMyélavjlteaaéevnciteS'>beIequipage,  ne  craignantpas  molfiin>ll^îrec6 
de  l'humeur  populaire ,  que  Thy ucr  qui  s'apprpchoit  (  c'eftoit  au  mois  d'OÛobre  )  il  prend 
tefolution  de  fe  retirer.  Char  les  6c  fon  Conieil  eftiment  qeà  peine  ta  ville  fe  redra  à  fon  de- 
,  Uoir  par  ces  véhémences  populaires  j  ic  qu'il  viutmieux  léger  l'armée  à  l'entour  de  la  ville» 
f^r  coures  les  adttcilucrsAelesAtallôttdîàjriMipalM  etOlyciiStàEquc  c  eft  vnlrtftyihoyâa  ^  s 
Tomel.  Gg  ^  .  ' 
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<44''  fonc  en  leur  qiutftiet*commc  voicy  arriucr  vn  aduis  à  Charles  eftanc  au  Ponc-'de-rAtcbe^ 
■  Que  fcs  fcruitcurs  auoicntrairidcuxtoursjcnfaucurdcfqucllcsîlsrcnoîcntvn  quartier  delà 

ViUe.  A  cette  fcmonce  voila  incontinent  le  Comte  de  Dunoisaucc  l'armée  douant  la  ville» 
il  diftribaS  Ces  troupes  félon  les  quartiers.  L'edat  deces  forces  eft  grand.  ACenemonftre 
voicyvn  adaïs  pour  marcher.  On  y  va  de  queue  &dcrcftc.  Les  hommes  rangez  en  bel 
otilic,  pleins  de  genereufc  refolution ,  comme  à  la  vcuc  du  Roy.  Les  échelles  apoliquccs  à 
lamunnUe.  On  comiticnce  à  monter.  Toncfé  prépare  àf^iure:  Deja  quarante  oesnolIrM 
iibncïurla  maraille»  comme  Talbot  arriueauec  vnc  croupe  de  croiscens  Anglois  detefperez» 
qui  ayant  chamaillé  ceux  de  la  ville ,  donnent  fur  les  noftres  engagez  dans  les  filets  :  ils  {en 
tuent  vnc  partie ,  le  refte  fe  icttc  en  bas  de  la  muraille  à  corps  perdu.  Peu  regaignenc  le 
^  lieod'oùilseftoient montez.  Le  Roy e flimaht la rilleeftre gagnée  ,  s'cftoit  approchédt 
Dirnetal  comme  le  Comte  de  Dunois  reiiint  pour  l'aducrtir  du  finiftrc  fucccs  de  certe 
boutade  populaire ,  de  forte  que  tous  cftimenc  que  ce  ne  iont  que  vents  &  fumées.  Mais  la 
ville  cependant  ne  donnait  pas.  Ce  peu  dcflâng  epandn  de  quelques  Citoyens  allarma 
tout  le  rede ,  qui  rerefolucntdeIeucrleaiafque,&  parler  clairementaux  Anglois.  Toute  la 
lavilleellcn  ceruellepar  la  diligence  de  fcs  Efcheuins.  Chacun  appreftefcs  armes  contre 
ccscftrangcrs.  L'Arcneucfquc  de  Roiien  (nom  que THiftolredcuoitala vérités  à  1  hon- 
neur deiandelité  Françoifc  )  cftoit  bonferuitcur  du  Roy ,  te  aiioic  grande  créance  cnnei» 
les  Citoyens.  Ainfi  la  ville  s'alfcmble  aucc  luy  ,  &  par  vn  commun  confcncement  tous  rc- 
foluent  de  retourner  à  la  Couronne  de  France  «  comme  à  ion  principe.  Sommerfêcy  accourt 
anecTalbotK  cinquante  de  leur  croupe:  mais  qu'eftcda  concrctantdeinllieamesfL'Àr- 
cheuefq'ue  leur  fait  grauement  entendre  la  refolution  des  Citoyens ,  quien  leur  prefencé 
députe  l'OiHcial  pour  aller  au  Roy.  Le  fommairc  de  foiv  Amballadeefioit:  QucfaMa- 
iciic  odrovad  aux  citoyens  de  Reiien  abolition  générale  de  tout  lc)pané ,  &  congé  aux 
Anglois&  à  ceux  de  leur  humeur  de  fe  retirerons  danger  :& qu'ils  luyofFr  oient  obeyflan» 
ce,  comme  à  leur  Princcleçitime.  Que  le  Roy  vint  donc  quand  il  luy  plairoic  :&  qu'il 
trouueroit  les  portes  de  me(me  ouuertcs  que  leurs  coeurs.  Cède  refolution  ncttcmenc 
reprelênt£e  àla  barbe  de  Sommerftcic  dbTalbot ,  les  eftonna.  Leurs  fiwdrcs  fc  rauallefit 
Ècque  pourroitleurfoibleauthoricc  contre  tout  le  corps  d'vn  peuple  fortifié  de  la  proxi-i 
miiéduRoy,defonarinée,Scdefondroiâ}  Ainfi  la  ville  de  Rouen  enuoye  fes  Députes 
au  Rov.  Ils  obtiennent  de  luy  tout  ce  qu'ils  demandent,  ketoumez  contcns.touccftcon» 
cent ,  horfmis  les  Anglois  :  qui  tenoient  fur  bon  compte  les  murailles  »  ks  tours ,  le  ponr^ 
lcChafteau,le  Palais.  Toutcclaeftàdirputci.  Quant  ieux,ilsfe  préparent  à  la  force.  Le 
pcupleaufiiàlescontre-quarrcr.  Toutes  les  rues  (e  rcmplilTcnt  d'hommes  armez^pour  s'ap* 

f»roelier  desnMirailles,fclesgaigncr.  LaviUe«nu6yaaereche(auRoy,pourIefuppliera« 
litre  à  ce  dernier  coupapprochLi  fei  forces  en  toute  diligence,  pour  venir  prendre  certaine 
peiTclfîon  de  fa  ville  de  Roiicn.  En  attendant  la  réponfc  du  Roy^  le  Cicoyçn  gaignc  heureu* 
fcment  les  murailles ,  les  tours ,  les  portes.  Tout  ce  qui  eft  de  la  ville  obcyc  i  la  ville.  LcJ  . 
Anglois  à  peine  ont^ls  peu  gaigner  lepont&lePaiais.  Mais  ils  ne  iouylfent  pas  long-temps 
de  CCS  fortereflcs,  car  le  Citoyen  affiege  le  pont,  &  l'emporte.  Mais  voicy  l'armée  defcen^ 
drc  dcijcolUne.  Le  Citoyen  cric  ^fwfirjîiy.  Tout  clclate  en  ioye  6:  en  triomphe.  L'ar-  ' 
mcè  entre  en  la  viHe  ,  auec  vne  cxtrclne  allcgreflè  du  peuple  :  pendant  que  le  Roy  y 
eft  attendu.  Cependant  le  fort  de  ûinifVc  Catherine  eft  fommé  ,  alHegc  ,  rendu  au 
Comté  de  Dunois  .  Charles  sV  loge  ,  atçcndanc  que  la  ville  foie  nettoyée  du  rcfte 
des  cftrangers.  '  Le  diaftean  k  rend  ^  Le  Palais  ittic  lêul  à  gaigner.  Sommerfet  té 
^Taiboc  y  eftoienc  »  gelij  de  main  ,  qui  auoient  deqooy  dilpucer  leor  vie .  Et  de 
leur  part  comme  peuuent  -  ils  fubfifter  î  Ainfi  tout  encline  à  l'accord .  Charles  , 
tout  porté  à  [à  douceur  ,  void  volontiers  Sommcr(et  &l  1  albot  à  fainC^c  Catherine  , 
leur  permet  de' venfar  prendte  la  loy  de  là  maia  viftovieofèi'  Il  ne'. (in  voulut' neant- 
.moins  receuoir  à  pareilles  conditions  que  les  Citoyens .  Mais  il  leur  ordonne  leur 
congé ,  pour  Ce  retirer  vies  &  bagues  fauucs  .  à  ces  conditions ,  Q^ls  daiflcront 
les  prifonnicrs  &  rartillerie  prendront  Arques  ,  Caudcbcc  *  Tancaruiiic  ,  rifle>fion« 
ne ,  'âonAenr  ,  Mon(lreuille  :  payeront  cinquante  mille  efeus  comens  ,  &  ea  k 
.ville  mCOUC  ce  qu'ils  doiucnc  aux  particuliers  ,  auant  que  partir.  Pour  aiTcurance 
Us  lalflèront  Talboç ,  1^  fleur  de  leurs  hommesi  auec  autres  cinq  oftagcs  ttls  que 
le  Roy  voudra.  -Talbot  demeure  pour  oftage  après  la  iiiice  de  4Saii  ionrs.  Tous  les 
points  de  l'accord  accomplis  horfmis  Ronfleur  ,'tous  les  oftages  ont  leur  congé» 
îînon  Talbot  ,  iufqu'à  ce  que  Honflcur./oic  rendu  ^  Mai*  T«lbot  deueic^auoir 
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plus  de  loifir  de  fauourcr  la  douceur&  de  la  cicmenceduRoy ,  tclci  fruits dehccJurcoifi»  144^». 
Françoiiê.  Maïs  rallegicilL  d;:  peu;  îcturmomcla  beauté  de  Ton  craîn.  Lesvoix  du  peuple 
paHenc les  trompettes  &:  clairons.  Toucrctentic  f'::ic  !e  R  y.  Ce  pauuix- peuple aftamé de 
voir  Ton  Prince  après  vocû  longue  &:  ii  cruelle  Icniitudc^plcuic  de  ioyc>i>otna)cs,  tcmmes» 
iaines&vîeOx  y  accoarenc.  Force  feux  deîoye  allumez  ;  maïs  le  ton  de  la  deuotion  pu^ 
bh'qiic  cft  plus  chaud  plus  clair.  Ce  fut  le  10.  deNoucrr.brt  l'an  mil  quatre  cens  quarantc- 
ncut.  Date  remarquable  pourvue  iînEuiicre  dcliurance.I>rclloic encore  quelques  villes 
aconquerircn  la  Prouincc  de  Normandie.  Charles  pour  ne  perdie  le  temps,  &nedonnev 
loîitr à fonerniemy de fc  rccoiinoiArc,àpeiiie'peuco«royerquelq|Qes ioursàlaioye  publi- 
que ,&  au  contentement  de  fcs  bon<  l  uicts  rccou'îrcz  ,  comme  !c  voiUaux  champs  anuc  Ton 
armée.  Hondeurn'auoit  voulu  obeii  au  Duc  de  Sommerict,  qui  le  dcuoii  rcndie  Iclon 
l*acccrd  >  quinze  cens  Anglois  s'ellans  roidispour  faire  di  fputer  la  place  .*  mais  après  le  ilege 
de  quinznoursjihfc  rrn  .lircntàhonorablecoinpoficion  ,  de  v:cs  &:  bagues  fau  jcs,  Charles 
pour  coiwicr  la  bonne  chcre  qu'il  auoii  faiteà  Talboccn  iàptilbn  >luy  donna  la  liberté  Tans 
rançon  moyen  de  fe  retirer  en  Angleterre,  auec  de  beaux  prefens.  Une  rendra  paisau 
Roy  le  change  de  ce  bon  &  honoraUe  craiâcmenc.  Fougères .  fuiec  dcces  armes  derniè- 
res ,  &  Icuain  de  ces  bons  (ucccz  ,  retourne  à robcïfEmce  de  la  Couronne, par  la  valeur 
du  Ouc  de  Brcugnc  :  &:  fijlelmc  a^cc  te  clufteau  de  Ftclnay  ,  pat  celle  du  Duc  d'A- 
lençon. 

Mais  en  ce  rcrnps,cbinmetout  fucccdc  hcureufciv.enr  .•;  nofltc  Charles,  tont  va  de  traucts  XXVII 
en  Anglctcrtc.LeCcMntedcSutîblcgouucxnoicpaiiiblcmeatkKoy  Henry  Vl.icunehom* 
niedefoiblenarare.C>rcommetoucesle$aff»>esd'AngIeterrecomD<Mentfurlet  bras  dscie 
Comccauflîfaifoicnt  les  reproches.  Le  Duc  de  Saouncrfct  Prince  dii(angAng!ois,excre- 
memcntîaloux  dcceciedir ,  &  honteux  de  s'eftretrouuécrujelo peaux  pertes  de  France ,  en 
iettc  la  première  cau^e^^r  Sutfolc&aucresquiauoicnde  maniaient,     alluma  fur  ce  fujec 
lacholcredu  peuple  de  Londres  contre  luy.  Les  Londrois  outrez  de  cholere  pour  cette 
rant  importante  perte,  voulanschafticr  Icscoup.ibics ,  s'cnancentfiir  l'Euc/q-ic  de  Cloccflrc 
Garde  du  priué  (eel  du  Roy>  &  le  tuent  pat  icdiiion ,  rei  olus  d'en  faire  autant  à  Sutiolc,  iipar 
'  la  fàueur  de  quelques  fens  amis  il  n*euft  eftémisen  lagroflêtour  de  Londres  pour  rendre 
compte  de  fn  dcportemcns.  Henry  qui  raimoitl'cn  retire ,  &  pour  &(cuccté  Tenuoye  en 
France.  Mais  il  aduintquc  SiîfFolc  pcnfanccuîter  vnccucilecnoiia en vn autre,  oùilAtle 
dernier  naufrage  :carrcncontic  par  Icsgrnsdc  ^iummerfct,  Ton  cnnemy  capital)  il  fiit  pris» 
decnpité,Ce  démembre:  fa  tcflc&  Ton  tronc  c  nuoyez  à  Londres, &ces  cruelles  dépouilles 
cftallccs  en  public  fpeftaclc  aux  lieux  les  plus  fréquentez.  Cependant  toute  l'A ngleteri» 
cône  cmeuc  dés  les  fondement  par  lapcrte  de  Rouen  &  delà  plus  grande  part  de  la  Prouin» 
ce  ,    refont  de  coucher  tooe  •  &  iofier  tout  ou  au  qu  i  tte  ou  au  double ,  pour  {âuuer  Je  relie 
dcsacqueIlsqu*eUeauoiienFrance.  Ils  tenoienc  encore  en  Normandie  les  villes  deCacn> 
Vire,  AuranchCfBayeux,  Saînt-Sauucurlc  Vicomte, Falaife,Damfront ,  Chcrebourg.les 
fortes  places  de  Tombelaine  &  Brirquebec,&  vne  grande  part  de  La  Guyenne.  Auec  ce  relie 
lesAnglois  s'imaginëtde  fe  remetcrecn  lapodènîon  decequ'ils  auoient  perdu.  Ainfi  Henry 
dépêche  promptcmcnt  d'Angleterre  quatre  mille  combattans  fous  la  conduite  de  Thomas 
Kyrieljl'vn  de  les  plus  renommez  Capitaines.  jEltantdefcenduà  Cbcrcbourg ,  fans  perdre 
temps  il  affiege  Valognes»  forte    importante  place.  Afanouitellede  fesforces  tontes  les 
garnirons  AngloifcsTcrarriafrent  des  lieux /ufdics  pour  les  grofGr  ,  Pi  fortifier  le  ficgc  :  de 
îbrtc  qu'cilans  cnfemblc  ils  font  vngros  d'enuiron  huit  mille  combattans.  Noilrc  armée 
eftoit  en  (es  diuers  logement ,  pour  fe  rafraîchir  depuis  le  fîege  de  Honfleur ,  &  le  temps 
eftant  extrêmement  pluuieux  au  degel  du  Printemps,  comme  l'aduis  de  cette  dcfcejitc 
Apg!oifcc/lraportc.î  Charles, Je  de  l'emincnt  danger  desafliegcz  ,  la  perce  defquels  eftoit 
vne  laide rïaiihilleutedefavidloirc.Ainûpouricnicdierlansdelay  à  cette  concurrence  , il 
dcpefciie  incontinent  lè Comte deClerniont auec fix cens  Lances,  dont  le  Comte  de  Ca> 
flrcs,rAdmiial  de  Raiz,  le  Scnefchal  de  Poiilou  ,  les  ficurs  de  Monrg  ifon  ,de  Couurcn,  de 
Rouhaut,elloicnt les conduâcurs particuliers.  lai'armée  Angloifc  s'elloit  logceàFormi-  , 
gny  ,Tn  viltageentreCarancan8eDayeux,enlieufortattamagcux  pour  fe  mettre  à  labry 
dc'ft  ;ccs  qu'elle  ne  pouuoit  douter  deuoir  fondre  fur  elle  par  le  Commandement  du  Roy 
ellant  dans  le  païs.  Mitago  vieux  Capitaine  Anglois  y  vint  de  Baveux  auec  mille 
Archers.  Les  Anglois  ainli  joints  muent  à  leur  dos  vne  riuicre  bordée  de  diuers  ver- 
gers &  iardins  :  au  deuant  ils  firent  des  foflèz  pour  empefcher  Tabord  ,'8e  ainfi  atten- 
dent de  pied  coy  leur  ennemy.    Le  voifinaje  de  Charles  leur  faifoit  imaginer  nos 
Françoise/lie  beaucoup  plus  qu'ils  n'cltoicnt  :  car  cette  première  croupe  ne  pafloicpas 
>  Tome  I.  Gg  iij 
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t»4o.    ^>=^  cens  hommes,  de  laquelle  cent  rtfatementeondalcs  par  ^Geoffroy  de  Cbaui'an&  loachtm 
Rouhattt  t  donncrcnc  fur  rauancgardc  de  l'A iiglois ,  &  en  ay ans  tué  decroisâ  quatre  ce«is 

ils  mirent  en  cffroy  toudcrcftc  de  l'armcc.  Le  Comte  de  Clcrmonc  voyant  ncantmoins  le 

danger  ^u'iicouroicauecracroupe,ûrcnnemyrcconnoiiioitïonauan(age,  ayant  vu  iî  grand  * 
nombre connevn û  petit*  depefclie endiligeneeàCiiarles,pour  cilrc  promptcmenc  fe-  ' 
'couru.  De  bonne  rcnconcrc  .furl  inftatu  que  le  McHagcr  atiiuoit  prés  du  Roy  ,  voila  Ic 
Conncftablc  de  RiLKcmonc  qui  vient  de  iitetagne  lans  auoir  Iciouiné.  Ncaocmoins  il 
part  tout  aulHioCl  fans  donnerloifiràfiNiSoldatde  prendre  haleine^  Texhortant de  mar» 
Cherhardimenc  à  vnc  ce:  c^inc  victoire.  Oe£uc&  venue  donna  le  coup  qui  emporta  la  ba- 
lance de  la  vid^oire.  Il  auoit  deux  ccnsquarantc  Lances, hu:ftccn<;  Ai  cht  rs ,  &  auccfoy 
iacques  de  Luxembourg  Coince  de  i.auai,&:  le  Seigneur  de  Lohcac  Marcichai  de  France, 
auecie  bonheur  de  Charles.  Il  arriuelûrlepoin&quelcComtcdcClermoncëftoitenga- 
gébienauant  au  combat.  Les  Anglois  niioient  ia  gaignclui  luy  deux  coulcuriiics  ,  îc  eu 
depîc  de  luy  auoient  pailié  ic  gué  faim  Clément ,  Se  le prcparoicncà  tirer  deux  Alcuiine$, 
comme  voicy  arriuer  le  Conneftableaiiec  (âuoupe  traitehei  ei»  contenance  viAorieufè: 
Qui  d'abord  ^gne  le  pontdcUriuiere.  L'Anglois  s'eftonnc  ;  tcmefiaeqoeiidttvoit  que. 
Matagovnpcu  reculcdugrospourluy  veniràlccoursàtouseuencmen';,  prend  la  route  de 
Bayeux.  Le  Conneilable  meliuge  cette  fuite,  &  fans  s'aniulcr  aptes  eux  donne  dans  le 
grosefl»ranlé.  Thomas  Kyriel  taKhe  i  Ce  meare endefenfe , à  la  fkuear  du  ruîfleau.  des  ver- 
'  gers&dcsiardins.  Mais  le  Cotmeftablcfait  mctttc  pied  à  terre  à  vnc  partie  de  f-  s  Caua- 
liers  ;  le  Comte  de  Clcrmonc  cnuironne  l'ennemy  dVn  autre  toile.  L'Anglois  ainiiailailljf 
i  4ijle  d'âmtnt  &  d'tml>M ,  Tentant  les  coups  dé  cous  cefte2 .  &tt  iour  >  oirinie  les  armes ,  (e 
laîâècuer  prendre  à  mifetia>rde.  Lacounoifie  Françoileen épargna  oeancoup en  cette 
déroute.  Plus  dcprifonnicrs  que  de  tuez.  En  crois  follcî  on  cnterta  trois  mille  frpt  cens 
fi>ixancc& quatorze  ,4»  raftrt da U craim ,  trejirti  tf^  hnim gtns Mmtiiùttntl*,  Mais  cetce 
perte  enterra  demefinetons  les  acquefts  dés  Anglois  en  Normandie.  Les  Chefs  de  l'armé 
prifonniers ,  KyricI, Norbcry ,  Diicnt,  Kirqueby ,  Auberton ,  Arpcl,  Alcngour ,  Vacquiert 
Caleuille,  U  vn  grand  nombre  de  Noblellè  Angloife  armée  de  cocces  d'aimes.  Ton! 
font  amenez  i  Charles  >auec  toutes  les  enfeignest  honorables  dèpottilles  i  iôn  tropfaéet 
mais  perpétuelle  igrominîe  &des  fu yards  fauuez,  &  des  coiiards  ptifonnien.  Cette  en- 
tière viiJoirc  ne  coufta  que  huit  hommes  à  la  France  .afin  qu'elle  fift  hommage  au  grand 
Dieu  des  armées  &  des  vidoires  ,  quipar  cette  mémorable  dciaitc  frayoic  ic  chemin  à  fa 
fellauration  St  ainfi  le  lis  aucc  ioye  1  adneu  deroriginal  :  Et  fwr  te  »  éUJên»  tes  Sd^ts ,  ^«f 

td^éce  de  Dieu  fut  Céufi  it  U  viûcire  dtfdits  Fra/içon  :  &  ainji  f^rU  l'friudiuine  furent  les 
Cette  viâoire  nous  fuc  donnée  du  Ciel  le  i^.d  Auril,cccan  14(0.  Avions 
degraces&tes  par  coin  le  Royaume  t^aris  VneprocefBon  de  quatorzemille  petits en- 
fiins>d^uisi'âgede(êpiàdixans,choi&fi»igncufemenc ,  eft faiteà l*incroy.ible  conicn. 
temcnt  au  peuple, allant  depuis  S.  Innocent iulquesà  noflrc Dame.  Cette  fignalccvitttji te 
deFormignv  emporta  bicntoli après  le reftc de  la  Normandie.  Vire  ic  rend .1  compoli- 
cion .  donneei  quatre  cens  Lanees»  qui  ponuolentÊdredlfputcr  leur  vie.  Anranckes  mar. 
chanda  plus,  par  l.irefolutidn  de  cinq  ccns'auanturicrs:  mais  enfin  ils  n'eurent  que  Icurvié 
6c  vn  bafton  blanc  pour  tout»  Le  fortchaftcau.de  Tombclainc  gardé  par  cent  Anglois  »  tè 
rendit  de  fuite  deux  fours  Apres.  Bayeux  lé  refoutau  combat.  Tonteschofesapprcllécspour 
la  force.  Apres  les  bombardesqui  auoient  faitde'grandes  brèches,  lamlneeAottprefteà 
ioûer,  comme  Charles  craii^iiant  le  fac  de  fonfuiet,  comme  de(bnennemy  ,  ne  voulut  paS 
pcrmeccre  qu'on  hazardaii  vn  tant  périlleux remcde  :  &  au  contraire,  le  foldac  ctioit  qu'il 
Fuft  donc  conduit  àlabrdehe.  Enfin  ifâiis  commandement  il  y  marche:  mais  ileftrepoulft 
par  deux  fois,  Matago  neantmoîns  cpoDuemc  par  l'ardeur  de  ces  dcfcTpcrcT  ,  demande  1 
parlementer,  &eftouy  par  Charles.  Mais  il  obtient  feulement  la  vie  &  vn  ballon  blanc 
pour  lefoldattîcertaîns  GentlUbemmesfigndez  mcheual ,  aux  pauures  Gumlles  quelque^ 
charetuspoor  leur  conduite.  Piteux e3(empIe.Quatre cens  femmes  portans  leursénfansuu 
aux  bras,  ou  au  bcrs  laifTans  leurs  mcubles.K  à  peine  portans  quchiiics  haillons  pour  l'cftroi- 
tcnecefljcc.  AiniiAf4/j&Mri(f/«/  ^hi  Ptlle  yCMrtl  jiraftlU:  ^ut  fjit  pleurer  autruji ,  cat  U  fie»' 
fersàfiHtêur.  Chtfles  neantmoins  fat  conduire  cecce  chourme  de  neuf  cens  hommes 

Serre  dcualifez  ,  aucc  le  rcdc  du  harpail  ,  iufqu'à  Cherebourg  ,  lieu  qu'ils  auoient 
pnandc  pour  leur  retraite.  Bayeux  ainfi  rendu  »  l'armée  Royale  s'achcinine  à  fainft 
Sauueur  le  VfcoAcè  ,  qui  (êrend  (ans  le  faire  battre:  mais  il  eucvneauantagéufe  compo* 
AtLon  ,  pour  le  nombre  des  gens  de  guerre  qui  y  eftoîcnc  de  cinqàfix  cens.  On  lent 
ijynaa  yic  U.  bagues  ^uues^  ^ndraac  àCberebourg.  Charles  n«  vouloic  perdre  fcs  gens 
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ïân'!  ncccmtc.yrcflant encore ijuclqucs  fortes  ville-  à  regagner. Cacn  belles  populeiirc  vil- 
le fut  afllegcc  en  grand  appareil.  Mai&àquoy  employer  lecemps  au  particulier  tecic  des 
allàuts,  puisque  Rouinotts  fiaftons  àla  viâbiittVn  gnnd  pan  de  muraille  efbnk  misâter-r 
re,  flcnos  hommes  bru  dans  d'ardeur  de  courir  àccde  honorable  perte  ,  Robert  de  Vcre 
Gouuerncur  demande  à  parlcmcnccr.  UcenoiclcChadeau^piccc  des  plus  belles  de  Fran- 
ce, fie  quatre  mille  Anglais  de  combat.  Ainft  par  le  commandement  de  Charles,  le  Comie 
de  Dunois  leur  donna  compofition  honorable, de  fortir  vies  6i  bagues  fâuues  auec  leurs 
armes,  horfmis  l'artiUerie,  les  prifonnicrs  hiflcz  en  liberté  ,  tout  ce  que  les  Citoyens 
toouuoienc  deuoiràl'Anglois,  quitté  au  profit  duCitoyca.  Ainiitoutrotclej.  iour  dcluil- 
lec,  te  eft  conduit  en  bonne  foy  fuiuant  les  accords,  &  le  Roy  y  fait  Ton  entrée  deux  ioors 
-après.  FalaUê  cependant  afTîcgé  enfin  eft  rendu  lezi.  du  mefme  mois.  Quinze  cens  An- 
glots  des  mieux  aguerris  ayans  auantagcufcment  obrcnu  vnc  belle  compolition  de  vie  fic 
bagues  fauucs.  Domfrondauflî  gardé  par  quinze  cens  franc^ArchcrSife  rend  àmcfme  com- 
pofition) le  (ccond  d'Aouft  fuiuaot.Cherebourg^l'vne  desphis  foÉte places  des  l'£urope,en 
ec  temps- là  fur  l.-icloduie  tic  ce  compte,  &la  couronne  de  ces  hcureur.  ûict  cs.  Ellecftoit 
gardée  par  deux  mille  auanturiers  deâ;fpc?rez,qui  outrémcnt  indignez  de  tant  de  mal-heuts 
fe  vooloient  faire  enterrer  dans  les  cendres  de  kur  dernière  perte.  Mais  Thomas  Gomel 
Gouuerncur  de  la  place  l'emporta  pardeHlis  leur  opiniaftrifc,  leur  remonftraiit  que  c'cftoic 
allez  rendu  àlcur  patrie  d'auoircllé  les  derniers  au  combat.  Mais  le  rclTort  dénature  auoic 
gaignc  Gomel  le  premier:  car  ayant  (on  iîls  prilbnnicr  entre /es  mains  du  R.oy>ilnc  ic  vou- 
Ktit  perdre  auecfon  Hls-.  L'accord  donc  fut  faicl  entier,  &  pour  tous  fes  (bldats,&pour(bn 
fils:&à  celle  occafion  il  quitta  la  ville,  &  fc  recira  le  dernier  en  Angleterre,  pouraducrtîr 
Henry  qu'ilfalloitpouiuoir  à  la  Guycnnct  à  laquelle  toutle  faix  de  la  guerre  alloit  tomber. 
Ainiile  doaxiefme  du  mois  d'Aouft  de  cette  année  mille  4^atre  cetas'dnquante,  la  Nor- 
mandie,l'vnc  des  plus  belles  7<:  riches  Prouinccs  dece  Royaume  >fucremirc  enTobcynaD» 
ce  du  Roy  en  vn  an  &  ûx  iours,  poflêdée  par  tes  Anglois  trente  ans«  &  tellement  par  eux 
gardce,que  c'eft  meœoure  miraculeufe  de  Dieu  >  de  ce  qu'ils  en  furent  fi  ayfement  de- 
poiTcdes;  Mais  db  la  Normandie  Venons  à  la  Quyeniw,  acheuer  b  rclbraracton  de  cell 
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A  Guyenne  auoit  commence  fes  dernières  ardieipai:  la  prifc  de  Cognac  fie 
de  fiunft  Maigrin,  comme  nous  auons  dit.  &  la  guerre  s*jreominnoit  lourde* 
mcntcîurariccclîcïîcN ormandictmais  Charles  après  Thcurcufe conquelle de 
celte  Prouincc,  bande  Ion  cfprit  pour  chalicr  l'Angloisdc  Guyenne»  dcia- 
quelleil  ioaynôitil yauoitplusdedeujteehs-àns:  Cefto^  blenauet  tiltte  lé- 
gitime, qui  luyen  donnoit les frui^ts entiers  parle  confcntemenc  de  Charles:fflais(onin* 
iuftice&fon  orgueil  luy  fit  perdre  le  ficn.cn  luy  confcillant  de  prendre  le  bien  d'autruy: 
tarla  lufticeauthorifant  les  armes,  qui  cft-ce  qui  ncyoyoit  la  porte  ouoertepourdepollè- 
der  l'Angloisde  la  Guyenne, qui  auoir  voulu  cnalTcr  de laFrance le  légitime  héritier?  Pour 
drcllcrfon  voyage  de  Guyenne  Charles  nlVcmblc  .\  Tours  auec  Ton  grand  Confeil.  les  Nota- 
bles des  Prouinccs,aHn  d'aduifcraux  moyens  de  régler &paycrfba  armée.  Cefair,  il  don- 
ne le  gouueniement  de  Normaridie  à  (on  Ctmheftable,8e  emblit  Pierre  dé  Brezay  à  Rofien» 
pour  fagemcntconfcrucr  ccquiaucfic  cfti  vcilement  acquis.  Etpourcftrejîlus  prés  de  fês 
aâàires,  il  fe  refout  de  fe  retirer  à TalUebourg  à  tourcs  occurrences.  Il  y  auoi  t  ja  en  Guyenne 
vne  petite  armée  fous  le  commandement  du  Comte  de  Foix,  qui  non  feulement  auoit  tenu 
l'enncmy  cncctucllcdurantla  gucrrcdc  Normandie,  maisgaigné  pays  fur  luy,  parla  prifc 
de  Maulcon  en  Sole, ?d des  GuyCnns.  Ch  ;iljs  donne lecommandcment  de  l'armée  au  Ba- 
ilard  d'Orléans,  Comte  de  Dunois  &deLongucuille  :  mais  le  Comte  de  Ponihicure  fie  de 
Pcrigord  en  avnepanfe  pour  trattafllèrrAngloi$fndiuèrslieujc.Maiscc$troisiirfnéesne 
font  qu'vn  corps  foiisce  Lieutenant  gênerai  de  fa  Majcftc,  quand  la  ncceiriiédefonféruio* 
les  fcraairembler  toutes  cnvn.  Le  Comte  de  Ponthicurc  commença  hcurcufementlacon- 
'<)liéAedela  Guyenne,  en  prenant  Bergerac  bicndifputé.&en  fuittc  Gcnfac.iaintftc  Foy,' 
Mentfcrrand  aiiec leurs  dépendances,  par  la  frayeur  de  fes  armes  vîftorieufes.  Nos  braue^ 
Gafcons  ne  firent  pas  moins  de  leur  colle.  Quafi  cnmcfnie  temps  Amanjou  l'Aibrct  Sei- 
gneur d'Orual, citait  en  garnifon  à  Tartas,  ville  de  bonprcûtge,  pour  eilre  le  commence- 
mentde  beaucoup  deUcn$qucDicndûànaàk'Fcance.Apeiii^auoit?ildec{nqifi]tcea» 
■         Tèàne  1,  Gg  iii/        .  "  "* 
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t^tt,  hommes  U'armcs,  aucc  quelque  bonne  inEintetic  du  pays  :  mais  bien  accompagne  de  Tole- 
rcffc,  Robin,  EfpinalVe,  fagcsK  braoes  Capitaines,  8c  principalemcncde  fa  genefeufevî. 
gttcurt  héréditaire  ornement  dcfonilluftre  Maîfon.  Il  monlha  par  effed  qu'en  la  guerreil 
i!C  faut  pas  nombrcr  k  -^  Iiommcs,  mais  pcferleur  valeur  :  car  auecce  peu  il  ofcbraucr  la  juran- 
de ville  de  BourUcaux  iulqin.  sàfesporces>&:  donner  laloy  au  terreiicr  de  Mcdoc  en  faifanC 
nott  (èulemèncconcribiiertout  le  pays»  mais  apporteràTartas leurs  principales  commo- 
^cez.  Les  Bourdclois  pourfc  dcliurcrnon  feulement  de  ces  brauadcs,  mais  de  ces  peines 
iC  de(pcnrcsordin»ucs,pou(Icz  parl'authorité  &  commandement  des  Anglois  qui  elloienc 
lors  leurs  (uperieurs,  fonCTnamasde  huiâ  mille  hommes  foti$  laconduitte  de  leur  Maire. 
Les  citadins  (c  promcttoîent  vnc  certaine  vidoirc,  comrrx  voila  ces  foudres  tombent  fur 
eux,  les  rompent,  les  tuent,  les  prennent.  La  prochaine  retraite  en  fauua  plufiears  :  m.^is  fur 
la  place  ilen  demeuradcux  mtUc&lc  viâorieuxen  emmena  deux  mille  deuxcens  ptiion- 
niersàTanas»  amapez  commeles  eftourneaux  d'vn  coup  de  fiié,  delqack  il  cira  de  tres^ 
grandes  rançons,  auec  Thonneur  d'auoir  vaincu  vn grand  nombre auec  peadb  gens.  C'cfl 
«c  qui  fut  mémorable  durant  celle  année  La  prochaine  nous  apportera  rcnMcrc  viâoii  e  de 
toutcequieftolcen  Guyennedunom  Anglois.  Charletayampermisquelquere!archeà& 
Noblcflc  &  autres  de  guerre,  donne  le  premier  iour  de  May  pour  leur  partement.  L'armée 
eftoiccres-belle.  Le  Comte  de  Dunoiscnauoic  le  premier  couimandemenr,  comme  rc  iis 
«uons  dit  :  Qui  n'cmpefcha  pasque  Ican  Comte  d'Angoulcfmc,  frcrc  du  Duc  d  O  kans, 
ne  s'vnitàrarmce  auccvne  belle  troupe  de  Nobleffe^dcs  licursdcTaiilcbourg.de  Pons» 
deRochcfoucaut,  de  Rochechoiiart,  d'Aubcterre.  Le  Duc  Charles  Ion  frère  etloitcn  Ira- 
lie  pour  fes  affaires,  d'ojjil  retourne  en  autre  équipage  lors  qu  il  fera  Roy.  PhilippcsDuc 
de  Bourgogne  efteic  fonempe(ché  pour  eftehidrevne  periÛeu/èefineate  de  fes  Uantois, 
qui  le  trauaillerent  lorsqu'il  Hcuoitplusde  fccoursàla France, en  laconqucftç  dccesdctts 
Prouinces,  dont  nous  patlonsmaintenant.  Lnfomme  pour  ne  m'arrellerau  deftail  de  tous 
les  ùegcSfliy  difcouiir  parle  menu  de  tout  cequiy  elloit  aducnu  ,  l'armée  Royale  aca- 
que  prenÛereinCllt  Montguyon  &  l'emporte.  Sur  celle  prife  le  Comte  de  Ponthicurear- 
riue  auec  fes  tronppes,  &  fc  ioinû  au  Comte  de  Dunois  General.  Et  ainil  !'jin\cc  grclTîc 
êc  de  gcns&  décourage,  alTiege  Blaye  vnc  despius  belles forcerçflcs  delà  Guyenne,  ville 
«infe  a  l'emboucheore  delaDordenne,  ft  enriefaie  d'vn  beauporede  mer.Bien  aflaillîe,bien 
de&nducimais  enfin  la  ville  cft  emportée  par  force,  &  le  chiOeaupar  compoficion  quojf' 
mac  les  Bourdelois  eufTent  tafchc  delà  fecourir  par  vnc  flotte  de  cinq  nauircs  armez.  Bourg 
nit  en  fuite adioufté  à  la  vtétoire  de  Charles ,&  à  cette  frayeur.  Libourne  fommce  de  fe  rendre 
«u  Roy  obeyc  fans  ;difpute  :  Mais  le  principal  effort  de  leurs  armes  eftoit  deftinc  pour 
rionrac,&:ccpcnd.mt  le  Comtede  Ponthicurc  aHlcgc  Chaflillon  rillcdc  Pc: igoid  .affile 
fut  Dordonnc,  qui  (e  fera  renommer  aux  guerres  de  noftrc  temps,  &  le  prend  par  compo* 
fticn.  Et  afin  qu'elle  ne  fuft(êule,Sainft  Million  à(bn  exemple  rendobeïaàiice.  Crpendaoc 
tout  m.itchcà  Frotifac,  place  renomnr,cc  depuis  Charlein.igne  &£rvnc  des  plusroitci  de 
r£uropc.  A  ifiegce  de  quatre  endroits,  comme  tout  s'apreiloicà  vnc  extrême  foi  ce  «  voicy 
ies  afliegcz  de  mandent!  parlementer.  Leur  requefte  eftoit  d'aQoirtréres  iufquesàUSainc 
lean;  Que  s'ils  n'efloicnt  fecourus  encctOlir>ikrendroient  laplacc,rc  remettroient  2U  fcrui* 
ce  du  Rov,?«r  employer  oient  tous  leurs  moyen*  pour  faire  obeyr  Bourdciux  Ces  offres  pleu- 
rent aux  Princes,  &  au  Comte  de  Dunois  General.  Le  iour  venu  nul  ne  paro:li  pour  Iccours. 
Fronfac  eft  ainfi  remisàl'obeïflâncedu  Roy,  auec  vn  Incroyable  contentement  de  toute 
l'armée,  qui  auoit  im.igincTlie  plnSgtande  refiftance  de  celle  inuincibic  forterelTe.  M-iis  G. 
ducolU  de  deçà  la  Garonne  le  Comte  de  Dunois  fait  bien,  de  l'autre  le  Comte  de  Foix 
Scie  Comte  d'Armagnac vnis  ne  manquent  ileut  deuoir.  Ayant  pris  Rion  Us  ailxg^ut 
'  d'vnecommunc  main  Acqs>  villeimportanteen  cette  contrce>là..  Ces  heureux  exploits 
faits  en  moins  de  deux  mots  donnoicnt  autant  de  courage  aux  François  ,  comme  ils  To- 
ftoientaux  Atrglois,  quine  peurent  empefcher  par  Icsviiicsqui  encore  tenoicnt  pour  eux, 
qoel'homeur  Françoiiê  ne  fe  reucillaft  ■  fie  moins  au  plat  pays ,  qui  auoit  le  bras  hors  de 
leursiiens.  Ainfl  iaNobleflcJilc!;  villes  ferefoiuent  àchallcr  le  relie  des  Anglois ,  afin  que 
le  (êruicedu  Roy  y  fuit  plaiucmcnt  reconnu.  Ne  retloit  plus  que  Bordeaux  &  fiayonne, 
villes  des  plus  importantes  de  la  Proumoc  *  aufquelles.aufli  toutes  les  forces  de  l'armée 
Royale  s'acheminent  à  toute  bride  :  maîsiescitoye&sde  Bordeaux  ne  fê  >  oulans faire  forcer 

'  '  fercfolucntàTobcyUance.  EftAns  doncqncs  en  cette  volonté  ils  trai£tcnr& concluent  leur 
accord  auantageufement,  comme  lielt  bien  eu  particulier  rçprefcntc  en  l'onginal.  Leucs 
fouiné  &  priuileges  leur  cftatis  confirmez  par  leaa  lunenâ  des  Vrfins  Chancelier  de 
.funoe  »  ils  apponenc  Jeuts  défi, au  Comte  de  Dunois ,  «emme  LteuceaaBt  gênerai  du 
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Roy  eh  fbnarincC|  &  receurenc  en  extrême  alIcgrcHc  les  François  enleur  vilie,le  premier  iAt£ 
ioor  dumdsd'Aouft.&iPexmbMfiilclieriédcsAngloisquircvoyoIententilsreiD^  '  . 

fez  de  ce  Royaume,  Mais  ils  feront  encore  vn  aucic  cfFort.  Les  ferments  de  fîdcliié  furent 
Utthentiqucment  preftcz,  &  par  les  Citoyens  de  Bourdeaux»  &  par  les  Edats  de  Bourdelois 
4  Charles  VII.  comme  à  leur  Roy  naturel.  8f  Prince  légitime  i  ^renoncèrent  à  rAngloi5, 
comme Tfurpatcur  del'Eftat.  LaHoblclFc  fuc  iaprcmictc  quilcua  lamainen  ce  ferment* 
&  nommcmcnilcs  fircsde  l'Efparrc,  de  Montfci  rand,  de  Duias,  de  RanfaHjdc  Lanfaci  de 
Pugcols,  de  rille,  de  l'Angladc.  £ncrc  lesquels  combien  s'en  trouuerent  de  per£desj 
L*Archeaerqtte  iun  suffi  le  mefme  hommage  de  fidelicéav  Roy.  éaAon  de  Foix»  Gipml    *  ' 
de  Buch  Icnl  ne  vonlut  pas  prcffcric  ferment  pour  fâpcrfonne, trais  il  remit  toutes  fêa te»-       '  i 
tes  à  l'obcidancede  la  Couronne.  Simplicité  qui  coudera  après  beaucoup  à  toute  laPro- 
uinq|.  Atnfi  toute  la  Gajremiefac  réduite  à  l'obcyirance  du  Roy,  horrmisBayonne,pour  la 
icdu(f>ion  dclaquelle ville n'eftant  hefoin  de  tenirrurptedvnen grande armée^  ^ictéoD*  ■ 
donné  quecha'quc  Seigneur  rctourneroit  chczfoy,  &qucic  Comte  de  Dunois  dcmcure- 
roit  pour  employer  les  forces  du  pays  àce  liège.  Ainûics  Princes  du  fangpartenc  accom- 
pagnez de  vinj^mille  combanans,aulqMelIes  ils  domient leur  Congé  chacun  vers fonpays^ 
Le  Comte  de  Foix  ioindau  Comte  de  Dunois,  aflïcge  Bayonnc,  a^antrauthoritéprinci-  * 
pale  de  l'armée.  Le  fiege  fut  long,  pénible,  dangereux,  lequel  on  pouuoit  Êiciliter  &  accour. 
cir  par  le  moyen  derarroce  toute  pcefte.  Mais  certes  pins  delpcnd  tecKiclie  que  le  lar^ 

Setfie  en  gfand>8e pcdc  volume.  Mû*  enfin neancmoii»  Bayonne e(l  remifc  à  l'obeyl&llcë 
c  cette  CouronnCjà  CCS  conditions,  Que  ceux  de  Bayonneremcttroicnc  Iran  de  Bcaumonc 
leur  Capitaine  entre  les  mains  du  Roy,  &  eux  mcfnaes  leurs  pcrfonncs  fii  biens  pour  en  faire 
\  fa  difcrecion  £c  voloncé«&  pour  reparer  leur  defobey^mce,payeroiët  t'amende  de  40.mil- 
leefcus,  (àuf  la  garde  du  Roy  auquel  ils  font  remis  parle  Comte  de  Foix  General  de  Tar- 
mce.  Cet  accord  fut  fuiuy  de  l'entrée  du  Comte  cniadicc  ville»  qui  luy  prefta  fotennel  fer- 
ment au  nom  du  Roy.  Cnarlesenfiiitequitteauxhabitanslamoidéde  leur  amende,  &  leur 
«uthoiiretous  leurs  prtuilegcs.  Let  trois  Eilats  dn  pays  detioordelois  enuoyeDt  leurs  De* 
puiez  à  fa  Majeftc  qui  lors  cftoit  à  Taillcbourg,  pour  reconfirmer  les  fcrmens  &:  hom- 
mages ja  preftez  entre  les  mains  de  fon  Chancelier  :  &  le  Roy  réciproquement  leur  ra- 
tifie leurs  priulleges,  &  les  reçoit  en  (a  bonne  grâce.  Âinfi  toute  la  Guycmie fembloîc  eftre* 
réduite  à  J'obcyilaricc  du  Roy,  à  l'incroyable  coatentei&eiit  de  tout  le  Ri^aumc  t  ainâ 
cette  année  iînit  par  vn  contentement  voiuerfcl* 

Mais  à  peine  fe  pailètem  fepciMi  hoiâmcii  en  cetcé  ioye  publiqoèi  tdlë  ane  pouuoienc  X  X I 
auoir  les  François  par  tous les'coins  de  leur  partie,  iouyflàns  de  MPalx  domils'n'auoicnt 
iouy  depuis  cent  ans  (Sf  laquelle  il  n'y  auoii  apparence  qu'ils  pcuncntoncqucsrcuoir,  les 
Anglûis  &L  fiourguignonsayansprisparcoutdciifortcs&:profondesracines)commevcicy,  ; 
vn  grand  coup  de  mer  qui  fembieit  auoJr  précipit  é  la  Françe  àla  niercy  d'vae  phishorri* 
blc  &  mortelle  tempefte.  Car  voila  Talbotaux  portes  de  Bourdeaux  auec  vnc  belle  trou- 
pe d'Anglois»  quijrfiic  receut  prit  prifonnicr  leScncfchjidc  Quyenne»  Gouuerneurdela 
ville*  it  îean  de  Foax» fous- Maire  de  Boordf  aux  :  &  qua  (1  en  mefmê  leur  la  Nobleflc  qui 
aooic  iutc  fidélité  au  Roy,  cy-deflus  marquée  par  les  noms  plus  fîgnalez»  remit  toutes  les 
principales  places  du  p.iysen  l'obeyllancc  AngloiiciFronrac >  Couleuures,  Chaftillon, 
Chafteau-neuf  en  Dapudoc.  Cadillac»  Langon.  fatnt  Macaire»  Libourne,faint  Million. 
Êc  après  Talboc  venn  le  premier  pour  &i«e    guet,  tdla  le  lendemain  quatre  mille  cora- 
battans d'Angleterre  arriuczcn  bon  port,  auec  quatre  vingt  vailfeaux  chargez  de  fariné 
&  chairs  faiccs,  pour  rauitatllement  de  la  ville*  L'eiFroy-de  cette  nouuellc  perte  fut  aulfi 
grand  que laioye  auoit  eftédugain.  Charjes'dlIfMtlonà'fodrs.  LeComte  dëQermoUt' 
Àlsde  CharljCS  Duc  de  Bourboi»)  cftoit  Couuerncur  deGuycnne.Il  luy  commande  d'auoîr 
l'œil  à  la  confcruationdes  autres  places  de  Guyenne,  ic  fubltement  luy  dcfpcchcfix  cens 
hommes  d'armes  de  fcs  ordonnances,  fous  la  cunduitte  de  trois  Marcfchaux  de  Frariec, 
il  des  fiivs  d'Orual,  &  de  Rouhaiic»  qui     trouuerent  lors  prés  dé  A  Maiefté  :  te  man- 
de tout  le  rcftc  de  fcs  forces  en  toute  dHigencc  Mais  ccpcnda:rit  que  tout  fe  prépare  à 
reparer  cette  perte,  pourrions-nous  p^^flpuoir  le  motif  d'y!!  li  grand &fu  bit  changement? 
Quelques  nenineaux  ETcttuains  accoMnne  raauiiàis  craiâement  dè»  François  contre  ces 
peuples  douudtement  conquis»  mi|ei|r  faiiôitf^  Seigneurs  plus  doux 

&  modérez.  Les  autres»  la  nopcnalancéde  nosFrantois  impropres  à  garder  ce  qu'ils  ont 
valeureufemçQt  gaigné.  Mais  qui  pourra  trouuer  cette  première  caufc  vray.femblablement 
marquée»-  qui«iinpqj.*parier  towef  liîfti^^^  repre^ntantle  mefconteiiceiiieiit  du 
peupJcFnnjoiS;,  jpô^s^'^|C||B^J|lott^^^  flcpottcquoy  ^ 
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p  oy  congédia  fon  armêec  que  pour  foulager  fon  peuple ,  a  l'intcrcft  mefme  de  fcî  affaires  ? 
Quand  à  noftce  nonchalance  à  garder  ce  que  nous  aueiis  acquis  aucc  beaucoup  de  pcme 
«lié  n*eft  que  trop  cogneuë  par  exemples  memoiablet.  Mais  puirque  l'tfiêâjeq  da  peu- 
ple Boardcloisauoiccftéiuftifiéc  par  beaucoup  de  prcuuescn  celle  volontaire  obcy  (Tance, 
aquoyeulleftc  bon  de  le  mettre  aux  ceps  comme  vn  peuple  dompté  par  les  armes,  pour 
le  faire  obeyr  par  ferceî  Or  pour  tcouaèr  lescanfes,  il  tes  faut  chercher  par  les  câecs. 
L*£<î>arre,Moiie-fenand;  I>iina,i*Al^Éde,Raran,  &Icsaurres  cottez  auregîftredu 
ferment,  fctrouncronttantofî^  aux  places  reuoltées.  Le  Capulde  Buch  clairement  pro- 
teltan'ctlrc  point  icrcjucui  du  Roy  :  de  forte  qu'il pouuoit  fans  reproclic  faire  contre  luy 
loutcequi  pouuoiteftre peurleRoy  d'AnglererrefonMaiftre:  Ec pouuoit eftrepaifible. 
ment  dans  le  pays,  ioiiyflTant  de  fcsmaifons  icmifes  en  la  p  rote  £1  ion  du  Roy,  &par  ainfi 
faire  fcs  trafiques  de  marchandifcs  Dour  l'Aiigloi|  à  toute  commodité,  lean  Roy  dc^^Ia- 
uarre ,  Arragonncis  &  à  eftoc  tt  tffaunmr ,  efimc  doublement  ennemy  de  Charles ,  6c 
comme  ayant  efpoufc  rhcriticrcdeNau^rie,     en  cemariagtks  querelles  &  les  haynes 
de  ce  Charles ,  grand  pcrc  de  fafcmme ,  qui  a  tant  troublé  Icsrcgncs  de  lean  5^  de  Charles 
cinquicfme:  6c  comtpc  Arragonnois,  à  caufc  des  querelles  de  Naples  conuelaroaifon 
d'Anjou.  CeftoientdeuxgruidsroOeespourefinouuoir beaucoup d'efprits.  Il  ncfèpou- 
uoitraireque  l'auchorité  &:  la  Seigneurie  de  too.  ansn'euft  acquis  beaucoup  de  ferui- 
tcurs  al*  Angle  terrc,&  mefmesquc  ceuxquiauoienteftétoufloursduparty  Angloiscon- 
trelaFrancc.&nes'efloicntreduicsàroDeyflancedu  Roy  que  par  force,  ne  pouuoicnt 
croire  auoir  fi  tofl  part  en  la  bonuQ  gràcc  du  Roy  i  n*ayans  apporté  à  Ton  feruice  que  la 
iieceflîtc  &:  la  contrainte.  Ceux  cy  pouffez  ont  pouffé,  ou  plufîofltrainélepcuple  ,  en  fc 
rendansles  plus  forts  aux  places  aufqucUes  n'y  auoicpomc  de  garde,  de  laquelle  il  efloit 
non  feulement  las  «mais  plongé  enl'aftunncedSmeprofbnde  paix.  Qui  e(|.  ce  donc  qui 
nevoidque  cecy  facilita  laprifedes  villesàces  defloyaux  &  panures  qui  y  remirent  les 
Anglois  ?  Mais  de  quelque partd'oùvienilemal  voicy  le  remède.   Talbot  efloit  prifon- 
nier  entre  les  mains  du  Roy ,  comme  nousauons  dit  enta  reprtf'e  de  Roiien.  Clurks  iuy 
auoitfait  toute  la  bonne  cheie  qu'homme  pouuoit  efperer  d'vn  fi  grand  Monarque,lny 
auoit  donné  fa  liberté  fans  rançon  ,  i^Iauoi:  honore  de  beaux  prelcns.  Il  fcrcndneant- 
moins  Chef  de  l'armée  Angloil'e,  qui  comptoit  huid  nulle  combauns ,  &  s  en  va  faire  te* 
(te  ^  l'armée  du  Roy ,  qui  accouroit  pour  reeouurer  les  pertes ,  &  c<mfi;ru<!r  ce  qui  éftoit 
encoteen  fon  entier.  Cbaflillon  cftoitredeuenu  Anglois.  LcComtc  de  l'onthicureaueo 
l'Admirai  &  1^ s  Marcfchauxde  France Taffiegent ,  attendans  le  Roy  qui  venoit  à  grandes 
tournées  pour  cftcindre  ce  feu.  Talboty  accourt  de  Bordeaux  auec  l'cflite  de  Ces  hommes, 
portancvnccertaineviâoirccn  fon  imagination,  &:  ne  fçachant  pas  qu'il  alloit  q«erirla 
morr.  D'abortnosgenJ s'cfbranlenti  la  brauearriuce  de  Talbot:  mais  ils  fe  ralicnt  en 
grande  refblution  oarcefter  le  cours  de  ce  torrent.  Talbot  d'autre  cofté  doqnc  courage 
aittxfiens  «côiftmeallansUvnbanqilet,  ^non  nasilla  guerre.  Ilfaiedefibncerdespipet 
de  vin  pour  faire  boire  Ces  gens ,  luy  yutd  de  prelomption,  &  enyurant  fes  gens  d'?ne  vaine 
cfpcranccdcvifloirc:  monté  fur  Vne  petite  haquenée  ,  maisfaiuyde  fixàfcpt  mille  hom. 
mesdccombac.  L'Angloisapresauoirkeu,vientau combat.  Le  combat  fut  afpre:  mais 
knfinrAngloiseftpoufic ,  diiripé,ffacanc.  Il  en  demeure  deux  mille  fur  la  place,  &  cn- 
tr'autrcs  T-xIbotculbucc  de  fa  haquenée  ,  cflcué  auec  fon  fils.  Le  Comte  de  Candale  fîls 
du  Captai  de  Buch ,  Mont-fctrand,  l'Angladc  font  prifonniers.  L'Ef'parre  efcliapfc  pour 
▼ne autrefois»  Étenfindhàftiltonfet«nd>8rcousfot«ridifentldirerMon.  SaintMillioii 
teLibourné  retournent  en  l'obeyflânce  du  Roy,  la  grand  contentement  des  habitans, 
ayans  cftd'furpris  à  leur  grand  regret.  Charlcsaufflfcs  garantit  de  tout  dommage  aicefte 
reprife.  Cadillac, Langon,  Vilandras,  S.^acaire,  Iccoucntle  loug  de  l'Anglois  tout 
d'vne  tire St  ouurenc lieurs  portes  eorniM  leuri  cééii.  De  U l 'armée  Royale  s'en  va  au  de- 
uantdc  Bourdeaux  .pleine  d'Anglois  .mais  plus  pleine  de  frayeur,  voyant  les  Anglois  qui 
n'en  vouloient  manger  fi  chèrement  que  Talbot  auoit  beu  auecicsûens:  De  forte  qu'ils 
lafflènt  nos  Fraçois  le  pourmener  tdè'tl;  leur  ay|^u  pays  àb  Medoe.  Mais  la  viftoiHï  eftoir 
crcuc  à  la  prcfcncc  deCbarles.  Dés  qu'il  arri!^  Fronfac,  eftiméinuincibleàlaforcc, 
Fronfacfcconfcffe  vaincu.  A  peine  les  Anglois  ont  la  vie  ô£  le  baflonblanc,  par  la  bonté 
de  Charles.  Il  ne  traite  pasainfilcs  François  reuolte2:  car  le  Capitaine  de  Cadillac  qui  y 
eft'ïûrpris.eftdecapitc pour  punit^onexêmplaire.i3Hil&il  Vient  à  Bourdeaux  où  eftoitlc 
gros  de  toutes  fcsaffairesimaisaailiramasdesgensquivenoicntàfbn  feruice,  efloit  ad- 
mirable. De  tous  coflezon  y  accouroity  fçachanS  le  Roy.  Tant  font  fubits  les  reflbru 
déroBeyflahcc  Françoiia  cuucrs  le  Prince.  Dam  la  Ville  y  auoic  quâm  mille  Aiigjktfs 
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6e  refte,  Se  autant  de  leurs  partifanSjraïuaflcz  de  diucrs  lieux  du  pays.  Lcliegbfucdedcux  HS4t 
mois.  Charles  auoitfiiitdreflbr des  baftions  pour empefchcr  reiKt£et&  oonae>-btite  les 

deffcnfcsdcs  Anglois ,  mais IcursafTauts ncfurenc mémorables.  Lamaladie qois'aduançok 
«nl'aimccduRoy  ,aduançaIacompofitiondclavillc,  laquelle  il  pouuoit  emporter  par  la 
force ,  s'il  n'cuft  voulu  cfpargner  le ung de  fesfuieu.  Ainfi  la  compoGtion fe  fait  :  Qpc  tou» 
les  Anglois  fe  retireront  en  Angleterre,  vit  &  bagues  faunes  i  Que  les  citoyens  de  Bout*.  - 
dcaiix  icront  touspriscnla  protf(fti(in  duRoy  .cnfaifant  nouucau  ferment  de  ne  fc  rebel- 
ler ismais  contre  luy a  leur  Ibuucraio  Seigneur.  £c  pource  qu'aucuns  du  pays  ic  ville  de 
Bourdcaux  auoiemattiréle  Roy  d'Anglecene  contre  Icurfemem.  que  le  Rey  patinant 
41)  plus  grand  ncMttbrc  enchoifiravingtAfengréi  pour  les  bannir  hors  defon  Royaume  -, 
leurs  biens  dcmcuran$confifqucz&  acquis  à  mn  Domaine.  De  ce  nombre  fuient  le  Captai 
deBuch&deCandale  fon  fîlsiDuras,rADglade,Rafan,l  Efparrequicnfinylaiflà  latefte» 
ti6utté  coulpable  dfne  nouuellc  nahtfbn  vn  an  après  ce  puden.  Les  citoyens  de  Bour- 
dcaux refont  le  ferment  de  fidélité  aiicc  pleurs  &  larmes,  rcçoiuent  vne  notable  garnifon 
pdUrcDpefcher  lesfurpnfes,  U  baftiflentdeux  forts  Chafteaux  àeemcfme  etfct.  Oucofté 
ét  h  m^r  le  Cbaftctti  trompene  :  de  feixé  ferme  leChafteaudu  Ha.  Le  Comte  de  Cler- 
mont  GouuemcurdeGuyeniie,demettrcenla  ville,  pour  y  affermir  Tobey  (Tance,  dur» 
les  remporta  ceflevrayclouangcau  recouurcmcnt  de  fa  perte ,  d'auoir  double  fon  arméé 
par  le  bon  ordre  qu'il  y  auoite(tabiy  >  &  faifoit  foigneufêment  obfcruer ,  &  fà  viâoire ,  efl 
vainquant  les  ennemis  >  non  feulement  par  force ,  mais  par  clemenca ,  &  fes  futets  princi  pa- 
iement parfa  bien  vcinancc&  fa  raifonnablc  douceur.  De  forte  que  la  perfidie  de  ces  de(^ 
loyaux  ,  la  tcmcri t c  de  fes  ennemis  i  auec  leurs  nouucaux  efforts,  eiloicnt  pièces  dencs  à  fa 
viâôire , d'amant  plus  admirable;  qu'il  vaine  lofs^*U  fembloiceftre^inca.^tgnetors 
qu'il  feirbloiccftrc  perdu,  cftant  comme  force  à  la  guerre.  Pour  le  défit  qu'il  auoit  lia  paix 
il  obrmc  les  fruK^s  &  delà  guerre  &  de  la  paix ,  en  combattant  valcureufement  Se  vfant  mo« 
deicnicntdcfaviâoircàlamemoirc  éternelle  de  la  pofterité.  De  BourdcauX  Charles  t'en 
retourne  à  Tours ,  ayant  ainfi  mis  vne  heurenfè  fini  des  aAirr»tantenueioppées.  Mats, 
ôinconftanccdumondc  !  l'Angleterre  qui  nous  auoit  tant  troublez  ,  prit  occafion  de  fp 
tiocbler  parles  pertes  qu'elle  pcnfoic  auoit  faites  du  bien  quelle  nous  auoit  rauy,&  comme 
faffeâion  eft  chagrine  te  bien  Ibuuenc  aneugle ,  ellefème  des  troubles  fur  deseftranges 
iîiiets. 

Les  Ducsd'Yorc,  dcSoromerfêt,  de  Gloccftrcs'accufcntl'vn  l'autre,  â£  font  des  par-  XXX». 
ds  dans  le  Royaume.  Richard  Duc  d'Yorceftant  d'vnc  branche  du  fang  Royal  prctendoit 
H  Couronne  luy  appartenir  à  meilleur  titre  qu'à  Henry  V I.  lors  régnant ,  mais  melprifi  ' 
acaufcdc  fes  grandes  pertes ,  &  defon  naturel  fcftard.  Sommerfetfauorifé  du  Roy,  com- 
me le  Portc-cnfcigncdefonparty  ,futpourfuiuypar  Yorc(iaccortemcnt>queiesLondroic 
rayaiuprisenhayne>commccaufcdespertesdemnce*lmmisenprilbn:  maisenfin  tiré 
par  l'auihoricéRryalc.  LadifTcnfions'efchauffaen  guerre  ouucrtc,  fous  les  noms  de  deux 
patcis,dc  Lanclaftre  d'oùcAoitle  Roy  Henry ,  &:auoitpour  fignallaroze  touge:  &  de  - 
Clarence  d'où  le  Duc  d' Yorc  tiroit  fen  ongioe ,  auec  le  fignal  de  larese  blanche.  Cefte  ant' 
mofitédeparttsaairottfSrAnglercrredttlju^^fèsciioyens:  mais  deux  ans  ne  fc  compte- 
ronr  pas  depuis  ccftc  perte ,  que  Sommerfet  ne  meure  en  vne  bataille ,  &  le  Roy  Henry  V  L 
qui  s'eUoit  porté  Roy  de  France,  ôc  que  Henry  ne  foit  prifonnier^  &  au  lieu  qu'il  auoitvou» 
lu  adionftct  la  Couronne  de  France  a  celle  d'Angleterre ,  qu'il  ne  perde  celle  d'Angleterre  ^ 
&  pourfoy  &  pour  les  fiens.  Pour  apprendre  qu'ilncfaut  iamais  eftimcr  qu'on  puilic  fairé 
malàau[ruy,qu'on  n'en  reçoiueà  fon  tour»  ny  iamaisdefefpeter  aux  plus  grandes  affli- 
ftions ,  ny  en  grand  ny  en  petit  volume.  Le  Commencement  de  ce  règne  nous  reprefèntoni 
vnRoyaumcpcrdu,&ceftefinnousle&itreftaurcenlkpienûecefplendeur.  Telle  futlâ 
reflauration  de  ccRoyautj^,  duquel  les  Anglois  furent  cntietement  cfaafîez,  hocfmisde 
Calais ,  6c  le  vray  héritier  remis  en  la  yrayc  pollclfion  de  fon  bien ,  duquel  fes  légitimes  fno* 
ceflêursiouyffcntiufquesauiourd'liuy.  Lesmoyensdeoefteftngulierepronidence  font  dU 
gncsd'cftreconfidcrczfbuslaconduite  de  ce  premier  mobile ,  lequel  les  fages  recognoif- 
îcntcllrecnlaprouidence  de  Dieu*  fouucraindesfouuerains»  Se  gardien  de  tous  Eftats^ 
fbuslefqttetsil  conferuelafbcierédu  genrehumatn.  Certes  en  la  procédure  de  ces  moyent 
fubalcernes  quertous  recherchons, Charles  y  tint  le  premier  lieu,  capable  8c  de  confeil 
&  dercfolutionpour  l'exécuter.  Il  a  cftcaffiftc  de  grands  perfonruges  aujc  maniemcns  de 
les  affaires,  &  pourrcfpce.  Ilaeftépourueu  de  deux  Conneftables  qui  l'ont  bien  fcruy,  le 
Comte  de  Bouquinkam  en  fim  adnetfkéi  le  le  Comte  de  Rîcbemontenfiiptofperité: 
De  deux  Cbanceliexs ,  gensfidellos  le  pcopics  «i  temps  ,  de  Reatnd  de  Chaires  Acclii; 
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ucfqûc  de  Reims  >^  de  Guillaume  Jnucncldcs  Vifins.  Baron  de  TreigncI ,  Ivn  pour  le 
cominencciiienC',raac»poucUfindefcsafIàircs.  £c  de  guerriers  aùtanc  refelin  &  heu- 
reux qu'on  en  pcuttrouucrcnaucunrcgnc,  comme aiifTi  il  en  aunic r.orahlc  bcfoin.  Mai< 
detoatcccy  ilnousfaucmontcràcefleciuic  louucrainc  a  remue  ceitc  verge ,  &  l'a 
içjtcéeaafeuquand  illuya  pieu  :afin  que  par  lei  exemples  de  aosaoccflres  nous  foyons 
plus  clair- voy  ans  &aux  caufcs  &  aux  reme«les  de  nos  difficultés. 

Nous  vola  donc  portez  à  lafin  de  ce  règne  :maisauantque  !c  rcprcfcntcr  ,  ilnous  faut 
marquer  icy  ILftacdcrEglireâcaclieucrledircoursdufchiiinedoncnous  auons  monArc 
kcofnmencemciitAelc  progrez.  Nou<aiions  acheminé  le  recic  de  cefteexeccable  con^'' 
fîlfîon  iufqu'au Concile  de  Pifc,  qui  pcnfjnc  remédier  au  fcandalcux  defreiglement  de 
deux  Papes  ennemis  Grégoire  6c  ficnoift,  en  Ac  naiftrc  vn  troifiermc  ,  à  fçauoir  lean 
X^in.  AcainfienineraietempsiiyauoiccroisPapes:  leanàBolongne,  Grégoire  à  Ri- 
mini,nepouuanceftfiel|iRomc .  & noftre Benoift  à  Auignon.  Ccprouindes  Papes  pio- 
uignoit  le  dcfordrc ,  au  grand  dommage  Se  regret  des  Chrcfticns  :  de  forte  que  Sigifmond 
ne  pouuant  employer  la  tbrcc  contre  ccilc  maladie  d  cfpric,  il  Ce  reibutd'auoirrccoi  rs  à 
.  rauchoticédcrËgUretteàcécefiëcil allaparla  France,  l'Angleterre,  l'ETpagne,  l'Ita- 
lie, pour  induire  les  Roys,  Princes  &:Potcnrars,  de  tenir  vn  Concile  à  Confiance:  au- 
quel aufli  les  Grecs  ayans  eflc  conuicz,  les  Empereurs  de  Conftancinople  6c  de  Prebi- 
Konde ,  anec  leurs  Eglifes ,  y  cnuoyerenc  leurs  Ainbafladcurs,&  coures  les  nations  du  nom 
Chreftiens'ycrouuerent  afin  que  le  Concile  fufteecumenique&vniuerlèl.  EnceCcn- 
cilc  lean  vingt- troificfme  accufc  &  atteint  de  griefs  crimes,  fur  premièrement  dcpofé 
de  fa  charge,  &  Duismiscnphfon.  GrevoircX  1 1.  en  fuite ,  6c  BenoiiiX  1 1 1-  furent  aulU 
demis  du  Pondficac.  Et  en  leur  place  clfefleu  Pa  pc  par  le  Concile  «  Otho  Colomne  GCm 
Cilhomme Romain, &:e(l appelle  Martin  cinquicfmc.  Maisccfteordonnancc  ne  fut  pas 
ibule:  car  il  y  auoit  de  grands  mefcontentemcns  par  tous  les  peuples  à  caufe  dcl'Fftac 
corrompu  de  l'Eglife ,  qui  auoicnt  bivn  paflc  plus  outre  en  ccrtams  lieux.  En  France  fam  e 
Bernard  auoit  commencé,  comme  il  appert  par  diuers  lieux  de  fcs  cfcrits,  &:  parliurea 
exprès  tous  employez  à  ce  fuiet:  mais  beaucoup  de  fcs  Difciplcs  avioient  fuiuy  en  grand 
nombre  :  Gabriel  de  Ro(^uetaillade,  Thomas  Coùet,  Nicolas  de  Clcmcngls  auoient  rem- 
ply  la  Fiance  de  ces  plaintes;  Mats  en  Angleterre  lean  \i^iclef,en  Bohême  Ican  |-Ius^ 
auoicnccfmeu  beaucoup  de  perfonnes  pour  paffer  plus  outre  que  de  paroles  :  car  la  Bohê- 
me eftoit  defia  toute  preftc  de  defaduouer  entièrement  l'authoritc  du  Pape,  lean  Hus 
leur  apprenant  non  feulement  de  quitter  les  abus  des  maurs ,  mais  la  doârinc  mcfme , 
conune  il  eft  bien  en  pardculier'contenuauxaâesdu  Concile  de  Conftance,  lefquels 
c'efl  aflcz  de cottcr ,  mon  rtylcncmc  permettant  de  les  reciter.  Le  Icdrur  foigncuxdo 
voirie fondsdecc{lcdifpute,s'addrcncraàroiiginal,&icmarqueray  l'ctfcc  (clon  le  de-^ 
uoirdel'hiftoicé.  Ladoéhine  de  Widef  fut  condamnée,  lean  Hui  &  Hîerofme  de  Pra- 
gue, venus  à  Cooftancc  fous  le  palTe  port  de  l'Empcfcur  Sig  fmond  &  la  fenreté  du  Con- 
cile, furent  condamnez  &:bruflez  comme  Hérétiques.  Husen  langage  Bohémien  (igni* 
ûc  vne  Oye.  IcanHus  comme  fcs  luges  luy  étirent  prononcé  la  Sentence  d  cArc  bn  fié, 
laa^tX  Dt  Vê0S  i^dfeb  dimmtk Imgt  fiauerain, gardien  de  ft  veriié ,  (ji't  fiTdr.uItu-  ar  mes 
cendres  vh  Ojed'icy  à  a  nt  ans.  Usuelle  ne  ft  {aijfera  f^s  nffr.  De  fait,  Hus  fut  bi  uflc  l'an 
1417.  fie  Maicin  Luther  commen(ja  à  fe  mettre  en  auant  l'an  ipj.  11  y  eut  de  grandes 

5 lafaiCBt contre lesabnsdel'Eglifepar Pierre d*AllracCardinal  &  lean  Gt^n Confeillet 
crVniuerfitédeParis&dcputéde  l'Eglilc  Gal!u  lu  L.i  SOrbonne  luy  auoit  donné  de 
grandes  inftruftions  fur  ce  fuiet  .•  mais  rien  ne  futaduancc.  On  drcn'c  feulement  la  Prag- 
matique Sanûion,  pour  régler  l'autlioritc  des  Papes.  Gerfon  en  s'en  retournant  de  B.^flc 
mourut  à  Lyon  de  regret.  Mais  Ce  Concile  ne  inic  pas  fin  aux  dcuxdifiîcultezpourlcf- 
quellcs  il  auoit eftcaflemblé: car Bcnoift  XlII.c'eft àdirc  Fic||c  delà  Lime,  dcpoJc  parle 
Concile  1  retiré  en  Arragon,  auoit  tcUcmenc  efroeu  Alphonlc  Roy  d'Arragon,  qu  ille 
roaintenoiti  cor  &  à  cry  contre  Martin  nouueau  Pape.  Et  les  Bohenuens  furent  tant  indi* 
gnezde  la  mort  de  ces  deux  perfonnagcsqu'ilsauoienten  grande reûerence  ^  qu'ils  prirent 
les  armes  fous  la  conduite  de  Z  fca  Capitaine  fort  rcnomn  c,  &  donnèrent  beaucoup  de 
peine  a  l'Empereur  Sigifmond,  Pierre  de  la  Lune  appelié  Benoift  XIII.  continuoit  fon 
rang  à  part.fàïfantSkLanircole  ville d'Arragon,ce  queMarttn  fiiifolcài  Rome^ &  ce  caprice 
le  porta  au  fcpulchre.  Apres  fa  mort  fon  collège  rfl  c  en  fa  place  FgidcMunion  ,  qui  fe  fît 
appellcr  C  Icmcnt  V  II  I .  En  l'autre  ficge  Martm  meurt,  6C  fon  Collège  cilic  vn  Vénitien  de 
]anmilledeCondelmc,&  l'appelle  Eugène  IV.  qui  trouua  bien  moyen  défaire  quitter 
ce  Clément  VUl.  Antipape -.mais  le  fait  des  Bohémiens  efioit  pius  ditiSeilc:  carilspar- 
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loientàciienal,rerpcc  à  1  a  nMia:SigiGncMi4r£mpercurprcnibfc  qu'ils  fufTcntouys,  ayant  14S4^ 

eu  de  grandes  reproches,  de  ce  que  pour  complaire  au  Pape  il  auoic  violé  h  foy  publique , 
ic  pcrmu  la  rupture  de  Ton  pafle-port.  Ces  occaûons  firent  que  Martin  V.  ai&^a  vn  Con- 
die  vnraeriêl  aBafle,  auquel  les  Bohemieosearenc  liberté  de  feccouttcrï  mats  TEmpe* 
rcur  Ici;r  donna  cîcs  hrftagcspourlcurfcurcté,  ne  voulans  plusfefier  àfa  parole,  violée 
en  la  pctlonnc  de  leurs  patriotes.  Il  y  auoicaufli  beaucoup  d'autres  que  les  Bohémiens  .qui 
defiroient  quelque  remède  aux  vifiblei  coafa&ns:  it  forte  que  là  fut  libiement  dif» 
pute  de  la  ncccflité  de  reformer  l'Eglilè»  A£  qu'il  fiait  commencer  par  le  Pape  pour  ne 
fouffrir  plus  les  dcfbauches  paflces ,  venues  au  grand  fcandalc  des  Chreftiens.  Que 
poQréuitervnplusgrand  tnconucntcnt  à  l'aduenirpat  le  notoire  mcfcontcnccmentdes 
peuple^ ,  ileftoitraifonnable  qu^l  prîft  &  l'aduisAe  la  cenfimdu  Concile,  auquel  il  eft 
fiiict.  CommeletPercs  du  Concile d'vn  commun  confentcment  l'euflcnt  ainfi  conclu, 
&  qu'ils  cuiTenC&icaniclc  exprès  qiul'Mthorité  duConeile  e(l  fAtitjJus  telle  dt s  Papes  :  Eu- 
gène qui  voyoic  la  longue  &  la  preiudiciable  confequencc  de  ce  Décret ,  reuoque  le  Con- 
xile  jaa(rembiéà  Bade  pour  certaines  grandes  confideracioni  qu*il  di  fou  venir  du  faint  tf- 
pric ,  &:  le  rtanfportc  à  Boulongnc  à  l  indicible  mcfcnntcnccmenc  des  Pcrcs  &:  de  TEiripe- 
rcur  :  Qui  fctcfoliient  de  s'oppofcr à  cède brauade d'Eugène  ic  Icconcrebatttepar  iamcf- 
meauchomé  de  T^life  *  par  laquelle  ils  le  voulotenc  renuerlêr.  En  rauthoricé  doncda 
C  oncilc  VI. iucrfcl  k  c^  tmiemcntafTcmblc.ils  raffigncnctleuanteux»&:en  cas  de  defobeyf- 
fancelcdeclaiencdcp' Ic&excrmmunié.  Euecnepour  coniurer  ce  coup ,  faicfcmblaiic 

•  d'acquicrcerMcurordonnance& promet  d'y  (acisfaire,  recherchant  par  dcflbus  main  des 
moyens  pour  le  contrcquarnr.  ietcanc  l'œil  à  noftre  Charles  VII.  quifuiuoit  fon  party. 
Mefmc  il  advnnt  félon  le  dcfir  d'Eugène,  que  l'Empereur  S  gifirond  qui  faifoit  celle  à  fes 
dcfli;ins ,  mourut  fur  ces  entrefaites.  Le  Concile  de  Baûc  ne  fe  depattpas  pourtant ,  mais 

"TereroDcde  cenic  ferme.  Albert  d'Auftriche  eftefleu  Empereur  parles  Allemands  en  la 
place  de  ..igifmond:&:  ainfi  il  eft  de  raefme  fucccflcur  de  favoloncc  à  tcnit  bon  pour  le 
ConcilcdeBane,quedcladignité  Impériale.  Lors  les  chofcss'cfchauffenc  plusfort,no>  « 
ftreCharles  Vil.  ne  voulant  rien  cédera  l'Empereur  :  tellement  qu'ayant  fait  trefue  géné- 
rale auec.lc  Roy  d'Angleterre,  comme  nous  anonsdic,  l'Anglois  aulTi  tenant  le  party 
d  l  ugencilenuoycfonfils  I.oiiv^présde  BaHeaucc  vnearmcctifrucde  François &: d' A n- 
glois'vnis  enicmble .  pour  fomenter  celle  fignalce  defvnion.  L'ill'uc  en  fut  telle  que  nous 
auonsditcy'deflos. DelbrcequeleConeile&Bafleenaigty parfcs  aigret  &violencsre- 
mcdcs  pratiquez  par  EusTcnc.cnfîi;  fc  rcfoutde  le  dégrader.  Ainfi  il  Icdcpofd  &  cflit  en& 
place  cet  Amcdcc  Duc  de  Sauoye ,  ^uquel  nous  auons  parlé  en  diu^rs  lieux ,  s'eftant  ren» 
du  Moine  à  dcflcin  pdurfe  faire  eflirePape  parmy  la  concurrence  de  unt  de  perfonnes  qui 
alpirofencàceftedignitéj&futappcllcFclix  V.  Mais  ce  ne  fut  pas  guérir  la  playc:  car  \ 
cefte  nouuellc  ciU-fl  ion  d'vn  Duc  de  Sauoyc  à  la  dignité  Pcncificalc ,  tous  les  Roys ,  Prin- 
ces &:  Potcnuts  s'cfmcurenc:  la  France,  l'Angleterre,  l'iulic,  l'Efpagne ,  cômeà  vne  pro- 
'eedure  du  conteftran^e  ti  defaduotierenc  Félix.  Cependanclc  Concile  des  Cardinaux  de 
Rome  cflic  Thomas  Sarjrm  Papr  Je  nommé  Nicolas  V  Hommelottépar  les  hiftoircs, co- 
rne propre  à  ailbupir  lcfchiimc&  ramener  l'Eglife  à  rvnion:  (âge,moaeré,dodc,pai(ible. 
Tous  Us  Roys  <c  les  Princes  du  nom  Chreftien  l'acceptenc  d'vn  commun  confencemcnc. 
Félix  fefàifoit  tenir,  s'appuyani  fur  la  faueur  des  Allemands,  car  Albert  le filuorifbit: mais 
le  voila  mort.  Fridcric  III.  fuccedanc  à  l'Empire,  Prince  fage  &:  modéré,  pour  nccontre- 
dit  eaux  Allemands  fuiuoit  au  commencement  leur  fauoriiant  Amedée:  mais  enfin  vaincu 
dikconfencemencvnnierCel  déroute  la  Chreftienti,ilinterpofe  fon  auchoricé  cnaers  Ame*' 
déc,  pourlefaircrcnonccrauPontificat  Noftre  Ch-irlcss  employcauflidcfon  coflc,  & 
luy  cnuoyeàcectefiQfonC.hancelier,IeanIuuenel  des  Yrûns,  bien  accompagné ,  qui  le 
vint  trouuer  à  LauzaneoA  il anofCiaeftablyfbnfiege  Pontifical  auec  vu  magnifique  Col- 

•  IcgcdcCardinaux.llcraignottplail^Roy quchommedumonde,lequelil  fçauoitauoir 
offcncr  par  raifonnablcmefcontcntemcnc,  lors  qu'il  luy  faifoit  bonne  mine,  &:lctrahif- 
foiccn  fon  extrême  alHiâion.  Coups  qui  frappent  iufqucs  au  fonds  des  ames  genercufcs. 
Ipint  queCharles  auoic  le»  mains  fortes  &  présde  luy  pourle  reeenir^ilvottloicfâirele 
mauuais.  FchxficafTcz Icrenchcry.  maisennnquandies  AmbafTadeurs  du  Roy  luy  par- 
lèrent de  la  force  ,  il  fila  doux  &  enfila.  1  affaire  par  l'authoritc  du  Roy  :  pour  l'amour 
duquel  il  protefloit  céder  volontairement  fon  droi£t.  Ainfi  tout  obeyt  àNicolas,  &  A* 

•  xoedéc  eut  vn  chapeau  de  Cariiinal  fous  le  titre  de  faindc  Sabine,  &  la  leganmtiurfies 
pays  &  fur  vne  partie  d'Allemagne.  Ce  fut  la  fîndc  cefte  fiennc  ficure  qui  tourmenta  tant 
la  Clucftienté  Le  règne  de  noftre  Charles  cilanc  honoré  de  «cflc  benediwboa  de 
TomeL  V    ^  Hh 
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XXXII      Maislas!  prmy  cesccnfufcsfc  oucUcs  confttfions  de  TEglife  en  Occident, les Chre- 
(liens  d'Orîencqui  auoiencdéslong  temps  btaucoup .enduré .  furent  cntieremeot  rainez. 
Nous  Icsauonslaiflcz  en  fort  pauure  eftac  fous  le  règne  de  Charles  V  Llanij^tf.  En  cin- 
quante ans  (durant  le  tinumarrc  de  ce  malheureux  fchirme&  les  opiiUafirei  guexiesde 
Fniice8e^ADgletetre)iIyadamcbiende^lusgrafKkchangemem.  NoiRoys&nosnin. 
cesauoient  vn long- temps 8c en  vain  cffay ci  reconquérir  la  ludce,  &  yauoientconfommé 
vne  infinité  d'hommes &d'argenc(àos  rienaduanccr:  mats  Conftantinople ,  chef  de  TEm- 
pirc  Oriental,  demeuroir  touUours  debout ,  auec  la  Grèce,  Macédoine ,  TheHalie  &  pays 
circonuoifins ,  Sclauonie,  ^alachie ,  Rufllc ,  Scruie ,  Bulgarie  &  vne  partie  delà  Natotie» 
dont Trcbixondc  cfloit  chef d  Empire.  Eoccftcfoiblcflequirc^ardoitfa  ruyne,  la  vanité 
ayant  eftéû  grande  entre  les  Chreftiensquedeprouiener  deux  Empires,  l'vn  European  9i 
l'autre  Afiatique:  lé  pois  chaque  Empire  cOtnc  diuaeen  diuerlès  particules  teauëspardi- 
ucrs  Dcfpotcs  ou  Seigneurs  fouucrains,afin  que  parroy  tant  de  Seigneurs  il  n'y  eneuft  point. 
Cesconfuûonsamenerent, fortifièrent  ,cftabhrenc  dutout  les  Turcs,  horribles  mains  de 
Mahoniec,  ennemis  de  la  Chreftieniè.  le  n'encre  an  dtfconrs  parricnlicr  de  cefte  hiftoiro 
Orienule:  car  elle  n'ed  pas  de  mon  iniec;  Seulementie  marque  la  fnnDedit temps, ppor 
ffionArer  l'Eftat  de  l'Eglife  Se  de  l'Empire  auec  noftre Monarchie.  Apres  quenos  François 
eurent  quitte,  comme  nous  auons  dit ,  cet  Empire  imagmé  d'Orient ,  les  Paleologucs  le  (âi- 
frenc&leponrmenérentdiuerfèmentfiiiuantleurspddmons:  Michel  Andronic ,  lean  Ma- 
nuel ayans  fait  monter  fur  le  théâtre    en  diuerfcsoccurcnccs&  en  diuersfuccezjcs  plus 
horribles  tragédies  que  l'impictc  pouuoit  enfanter  au  grand  déshonneur  du  nom  .Chrefttcn. 
EnfinConftanrinPUeologuedonnaladenitecequiltancederaadenne  poffefliott  de  l'Em- 
pire, pour  en  faire  vne  nouuclle  obligation  en  faueur  dés  Turcs,  afin  que  fon  nom  rencon* 
craftàibnmalheur.  Nous  auonsdit  quelle  brèche  auoit  fait  Bajazet  en  Hongrie,  y  faifânt 
▼n  fi  grand  carnage  de  nos  François,  lors  qu'il  pritprifonnier  lean  Due  de  Bourgongnc.  Ce 
.*     caniracncement  de  viâoire  en  apparence  deuoitpaflcroutreAc  emporter  lots  Conltancino- 
plc  I  laquelle  il  alficgca  :  Mil  >  Dieu  voulant  donner  quelque  rclafche  aux  Chrefticns ,  pour 
les  faire  meilleurs,  réprima  ce  Tyran  par  vn  autre  Tyran:  car  fiajazctpris  par  Tamberlan 
Eroperear  des  Tartares ,  porta  la  peine  de  cruauté» mais îl  laiflà  laconquefte  de  cefte  ^ntt» 
dcvillcà(apo(lericc,aupointquc  la  fagc  Ae  Jahifte  prouidence  de  DicuauoitordoSBétà 
içauoir  cinquante- huiâ  ans  ajprcs  :  car  la  bataille  en  laquelle  Bajazet  fut  vaincu ,  après  auoir 
vaincunes  Chreftiens,  futdbnnéeranmUcioitceiitiionante-cinq , & Conftanttnoplc fuc 
prisl'an  mil  quatre  ceÂ  cinquante  trois,  le  viogitoefificlme  lourde  May,  par  Mahumee 
fécond  petit  fils  de  Bajazet.  Indrument  propre  pour  chaftier  l'impiété,  la  cruauté,  l'exé- 
crable abandon  à  toute  forte  de  diffolution  qui  auoir  lors  la  vogue  entre  les  Chreftiens  & 
raefmeentre  ceux  qui  auoientla  première  auchorité.  Ce  Mahumec  eftoiclils  dTAmurath, 
nay  d'vnc  mcrc  Chrcfticnne  ,  fille  du  Dcfpotc  de  Scruie ,  &  mftruit  par  fa  merc  en  la  ■ 
Religion  Chreftienne ,  afin  qu'il  fuft  plus  propre  à  chaftier  les  Chrétiens  -,  qui  confef- 
'fass  Dieu  de  bouche»  te  le  lenians  pw  etfeâ,  ne  pouooient  eftce  ruyncz  par  yn  infttu- 
ment  plus  propre  &  correfpondant  au  crime  dont  ils  eftoient  coulpables,  que  par  vn 
Tyran  Athée,  lequel  ayant  goufté  la  vraye  Religion ,  l'auoit  vomie,  pour  n'auotr point 
de  Religion,  en  le  mocquaot  de  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  Religion.  Ce  Mahomet 
en  l'aage  de  vingt  eus  voulant  cftablir  fon  Empire  ,  comme  aifnc  de  fa  famille,  pour  n'a- 
voir point  de  compagnon  fit  tuer  fcs  deux  frères,  Turcin  &  Calepin  :  l'vn  le  faifant 
noyer  dans  vn  baiOn,  &c  Tautre  le  failànt  cftrangler.  Ayant  ainfi  fait  mourir  fcs  deux 
fines  par  denx  de  lès  Bâchas ,  Moylê  9c  Haly ,  if  fit  mourir  les  deux-  roeurcriers  pour 
.   le  (àng  de  fes  frères ,  en  efpandant  le  (âng  de  ceux  qui  l'auoient  efpandu.  Ayant  ainfi 
inftalé  ion  Empire  par  ces  folemnitez,  il  bande  tout  Ton  cfprit  pour  ruyner  les  Chre^ 
ftiëns ,  tous  dinilcs  par  d'eftranges  parcialitez ,  &:*le  conuians  k  leur  ruyne.-  Il  fe  faifit 
pied  à  pied  des  pays  de  l'Empire:  mais  appelle  par  les  Chreftiens  pour  demcller  leurs 
querelles, &  fortifiant!  dcflcin  le  foible contre  le  fort.  Homme  ingénieux  ,aâif, péni- 
ble ,  iniuricux ,  s'authonfant  par  vne  formidable  feucritc.  S'eftant  laifi  des  pays ,  ayant 
embrouillé  les  affaires  des  Cnrcftient,^  bigarré  leurs  cœurs  par  dîueilês  intelligences» 
il  luy  fut  ayfé  d'aHîcgcr  Conftantinople  :  car  qui  l'cuft  fccouru  ?  Les  plus  grands  enne- 
.  mis  qu'euflcnt  les  Chreftiens  dans  le  |>ays  »  eftoicnt  les  Chreftiens  mcfmcs.  Les  Paleo- 
Ibgues  anec  les  Egliiês  d'Orient  aument  eu  recouei  an  Pepe,  Si  FEmpereur,  au  Roy  de 
raice,  te  par  leur&Kuttn Concile  dePilè,  de€oiilbBce,  de  Balle,  cunfecuauciaem 
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l'vn  aprcs  l'autre  :  naisik  n'auoicncapporçé  que  vcnc,  dcrerpoir&  mocc^ucrie.  AinG  Ma-  1454^ 
humcc  bien  atTeuré  de  l'eftacde  les  ennemis  affîegc  Condjintinople ,  qui  n'cftoie  plus  que 
Icflurqucde  l'Empire ,  vnc  groflc  madc  de  murnillcs,  tcfnioignanc  que  le  grand baftî- 
mcntfic  l'Empire cftoitrHync.  L'Empereur  Canllanrin  Pa!cologuc,qui  conbgna  Ton  au« 
choritc  àMahumct.n'auoicpourtouc  que  quelque  li:cours  de  Geftois  6c  de  Veniciensi 
&  Mahttinet  auoic^eux  cens  cinquante  vaioèaox  de  guerre ,  &  deux  cens  mille  combat- 
tans,  entrelcfquch  les  plus  aguerris  cftoicntramafTcz  des  pays  qui  faiiiicntprotcflîondu 
nom  Chredien.  Lesaiucgezfc  voyansà  ce  dcfcfpoir,  firent  tout  ce  qui  f'epouuuit  faire 
pour  vendre  chèrement  leurs  vies  au  viâoricux.  Mais  qu'euiTent-tlsfait,  leurs  murailles 
eftanuoutes  par  terre  par  l'horible  feudtcderarcillerie  Turqucfque ,  leur  pott  empdrté 
parla  tcmpcftc  de  tant  de  vaifllAux  armez, Arcux  accablez  par  vne  infinie  multitude?  Ain- 
fil  afTaur  gênerai  donné  Conlbntinople  c(l  emporte  de  viuc  force.  La  ville  ellant  ainfi 
prifc  par  vncofté «comme Conftancin 8e ptufieurs  defanoopc  de  veolenc  iâaucr  parvne 
porte  libre, iIsfurentfiviuemehtpoUrruiuispar  les  Turcs  vidorieux,  quela  porte  elïanc 
bouchée  par  la  foule  plufieurs  furent  eftoufrcz ,  entre  lefquels  Ce  trouucConftantin,  Le 
Turc  irrticd'auoir  tant  perdu  de  (on  farig ,  s'alTouuic  du  fâng  des  pauuresgens  de  Condan- 
tinople  tuant  tou  t  pcile-mcfle ,  fans  difïcrepce  d'aagc  ny  de  fexe ,  ieunes,  vieux ,  femmes, 
filles ,  de  la  plus  clfrcncc  cruauté  qu'on  ne  peut  cfcrirc  fans  cffroy  ,  ny  lire  fans  larmes. 
Quand  nous  nous  mettons  deuanc  les  yeux  que  ce  beau  pays  de  1  Orient^  celle  vil  c  ca- 
pitale de  TEmpirc  où  la  voixde  l'Euangile  auoît  retenty  par  les  bouches  fàinréesde  canè 
defàintsperfonnages,  fignalez  Doâeurs  del'Eglifequiontheureufement  feray  en  leur 
temps ,  eft  auiourd  huy  le  donjon  d'impietc  ,  la  fortereflc  d  erreur  .  le  rendez-  vous  de  tou- 
te forte  de  barbarie  &  d'iniquité  d'où  Mahumeis'efleuc pardeifusles Roysdela  terre  Se 
menace  fièrement  la  Chrcflienté,  ayantvn  Empire  non  (eulemenc  formé,  mais  affermy 
des  forces  te  des  grandeurs  de  tant  de  Royaumes.  Mais  las  !  que  parlons  nous  dcCoi  ftan- 
cinoplcladernicrcdcnospertesen Orient?  Quandnous commençons  par  lerufalcm ,  le 
rendc&vousptincipaldesai^icxde  iamaiibndeDiead'oû  l'Euangile  eft  dccoulée,  oà  la 
bouche  (àcrée  du  fils  de  Dieu  &:  celle  de  fesfaintsApoftres  a  retenty.  Quand  nous 'conti-  ,  ' 
nuonspar!aIudce,ierrequia(ilong-tempsnourry lavrayeEglife,  quiaeltc  le  dcposde 
la  dodr  ine  de  falut.  Quand  nous  trauerfons  toute  celle  grande  A  fie ,  &  d'elle  nous  venons 
en  ces  belles  Psouinces  d'Europe,  la  Grèce,  Macédoine  &:  contrées  voifines.  Quand 
nous  tournons  nos  yeux  de  delà  11  mer,  Sc  regardons  de  nosfcncftrcs  le  Ciel ,  f«u$  lequel 
clll' Afrique ,  autrefois  remplie  de  tant  de  belles  Eglifesâc  ciuichicde  untd'cxcellens 
Dodeurs,  Kneantmôîmtousces  grands&larges  pays  font  abioardiitty  tes  repaires  &  te- 
gncs  de  MahumetjOÙil  vomit  fes  blafphemcs ,  où  il  pille  les  mjferables  redcsdela  pAuntà 
Eglife  Chrétienne ,  où  il  difmc  fils  ic  filles  pour  les  donner  à  Moloch ,  en  leur  faifanr  quit- 
ter la  vérité  jQÙ  il  a  renucrfc  toute  la  liberté  pourcftablir  fon  abfoluc  tyrannie,  &  chalTé 
toutes  les  boaneft  lettres,  &  toutcequipeut&itefouuenirà  l'homme  qu'il  eft  hommes 
Que pouuons.nou$dirc en  nous  comparant aucc  eux;  Sommes  nous  meilleurs  que  tarie 
de  gens  qui  ontvefcu  en  ces  lieux  defolcz,  faifancprofcilîond'vnc  melmc  Religion  Chrc- 
ftienne;  ayantvn  m^fine  ligne  de  la  ChreftiencéAc  vne  mefineeTperanM  de  vie  étemelle  ( 
Nos Prouinces  fontelles  plus  fertiles  &  riches  que  les  leurs,  &  nos  villes  pins  fortes  ie  ' 
peuplées  ?  O  Chredicns  1  fi  fage  eft  celuy  qui  fe  cliaftie  par  autruy  ,  ces  exemples  nous 
doiuent  feruir.  Le  mefme  chemin  que  l'enncmy  capital  de  1  Eglife  a  frayé  .1  Mahumec 
pours'inueflir  de  l'Empire  d'Orient,  n*^  il  pas  ouuertpar  nos  communes  dificnfions? 
Mîfcrable  date  :  La  fin  des  guerres  de  France  &  d'Angleterre  fut  l'eftabliiremcnt  des  Ot- 
tomans à  Conftanunople,&  le  commencement  de  beaucoup  de  maux  à  beaucoup  de  na- 
tions, comme noiis ▼errons anxfegnesfiiiaans.  Maîscommc  à  quelque  choremaÛieureft 
.   bon:  mais  pluftoft  corne  la  providence  de  Dieu  eftdutoutadmirable,  qui  r^ait  tirer  la  lu- 
mière des  ténèbres,  de  la  ruine  des  EgHfes  d'Orient  celles  de  l  Occidct  «ont  cftc  enrichies. 
'  L'ignorance  de  toutes  bonnes  lettres  cftoit  hoaribkment  cfpandue  en  toutes  ces  Prouin- 
ces Occidcntales,depuis  la  domination  des  Gochs.La  cognoiflàlicedesletctfes&deifcien» 
CCS  cftant  chalTces  d'Orient  parle  Turc  ,fe  retira  en  Occident  ;  tellement  que  par  vn  fin- 
gui  ier  miracle  auiourd'huy  rOccidcoc  eft  deuenu  Oricnt,ccfte  belle  lumière  ayant  éclairé 
jjos  Pnwinces  pour  eftre  fenrcîetes  de  l'Euandlè.  Mais  ce  rCftabliflem&  des  Mofes  eft  dea 
•uiègnedeFrançoisI.Roy  desMQfescÔmedesFtançois.Mîiintenatlenauffhigede  Ccn- 
ftantinople  iecte  en  Italie  ces  grads  perronnagcs,qui  ont  donné  le  comenceroem  à  la  folidc 
érudition  de  nos  natioas:Emanuel  Chryfolyras  Athenicn,Georgcs  Trapezonce.ou  de  'Trc^ 
.   biioMle,Theodarus  Gaza  Maccdfflrtw^Hcgaoayme  Spadrtiaciç,GicgoireTyphernaB*lisaA 
.  Tomel.  .  Hb  ij 
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ArgyropincCânftancinopolitain,  Laonic  Chalcondyle  Athénien,  Marc-MurureCandioc, 
leanLalcliBris.  C^ax-ey  ont  commence,  mais  nos  hommes  ont  tellement  ibhiy,  qti'iUlcs 
ontfurmontcxcnla  cognoifTanccdcccs  belles chofcs. Et quaficnmcfmc  temps,  l'Ap,t  OB 
l'Imphimikib  cuc(bn  commencement.  I^s  vns  le  rapportent  àlan  1440.  à  leaoG  attenv 
berg,  natif  de  StnibofUg:  Les  antret  3l  lean  Faafte  de  Mayence,à  l'an  14;  x .  C'a  eflé  i  la  veri* 
té  vncexceUenteinuencionpourprouignerlesfciences ,  combien  que  la  vanité  &  la  matice 
des  homes  la  rendent  bien  fouuent  leur  maquercllc  au  détriment  de  la  Tcritc ,  ÔC  des  bonnes 
mœurs.  Mais  ayant  traucrfé  tant  de  régions  cftrangcres.enfinreuenons  en  France,  d'où  ayanc 
cha(IérAnglois,&  remis  cefte  Monarchie  en  Ton  ancienne  fplendeurpac  le  Moyen  de  no- 
ftceChatles,ilcefteàTOvqnelfiuledanieraâedefon(egnettdelâvie.         .  • 
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en  (cpc  ans. 


Dtfttis  l'an  if/f,  mfyus  s  it, 

E  defnieraâedela  vie  de  CharleseondentvneillQftreinia^dela  vanité  du 

monde.  Charles  auoiipafIcvnelangoureufeieune(rc ,  nay  parraylafoiblefTe 
de  Ton  perc  .cHcuc  parmy  lescniautczdefà  mere  ;  ôd  auoit  commencé  iâ  vie 
par  pauuretc,  continué  parmy  le  defefpoir  de  Tes  aftaires ,  &  neantmoins  auoic 
acquislapaixcn  Ton  Royaume.  Mais  il  n'en  peut  ioùyr,  bandé  contre  les  Bens 
tL  viuant  en  vn  tantopiriaftrc  chagrin, qu'enfin  il  le  précipice  dans  le  rcpulchrc,d'vnc  façon 
tragiquement  effroyable.  Comme  tout  le  Royaume  cftoit  en  repus  a  prcs  vne  longue  &c  en- 
auyeufe guerre, Yoicy  vnenoauelleiépcfteenlaaiailbndttRoy.  LouysfilsaiTnédeCbar. 
Ies& Dauphin  de  Viennois,  n'eftoit  point  content  de  Ton  pcre,  &:  moins  fon  perc  de  luy. 
Les  occaHons  font  piuAoll  vray-femblableiquc  vraycs ,  comme  elles  fontmarquées  par  les 
Hiftotiens:  caràquci  propos  Louys  etift.il  pris  vn  tel  mcfcontcntement  contre  fon  père» 
parcequ'il  s'amulbic  à  l'amout  des  Damest  II  y  a  plus  d'apparence  que  la  jaloufic  du  com- 
mandement en  futlacaufc:  Icfilsnefccontcntantpasducredicqnc  le  perc liiy  donnoit  en 
i'EUat  :  &  le  pere  craignant  qu'il  ne  vouluU  cniambcr  fur  Ton  auihorité.  Mais  quoy  qu'il  y 
euft»  voila  vndiuotceentr*eox.  Lonys  ne  pouuanc  porter  le  chagrin  d'vn  pere  ionpçen- 
neux,  demande  congé  de  s'aller  poutmcncrcnfonpaysdcDaupliinc ,  pourrccognoiftrefcs 
fuiets.  Il  l'obtient:  maisvoiladeuxansquircpalTcntcncepourmcnoir.Nouuellesviennenc 
à  l'oreille  de  Charles  des  deportemensde  Ion  fils ,  Icrquelles  il  expofa  félon  fa  ialoufie.  Mou* 
chcs  dûmcftiqucs  ne  manquent  à  vollctcr  par  tout.pour  recueillir  tout  ce  qui  fc  pal&iccher 
le  Dauphin  ,  &:  le  peindre  fclon  l'humeur  de  Charles ,  &  flatter  fa  palîîon.  On  marquoic 

auelles  gens  hantuitLouys,&:  principalement  de  quels  Grands  il  s'entrctenoit.  lean  Duc 
'Alençon  parrainde  Looys ,  les  Ducs  de  Bourgongnc  U,  de  Sanoye ,  le  Comte  d'Arma- 
gnac, ciloicnt  ceux  dd'amitic  dcfvjucis  s'appuyoit  principalement  Je  Dauphin.  Il  auoit 
auflî  grand  bcfoin  d'argent,  attendu  les  grandcsdelpenlcs  de  fon  crain>Ac  le  peu  de  moyens 
que  Ton  perc  luy  bailloit.  CeftenecdEtthiyâiibitentrerenir  IacqaesC<nir,iiomme  fort 
pccun-cux&  de  rare  induftrie  pour  tiouner  moyen  d'auoirdc  l'argent.  Cefte  priuautéaaiB 
eftoit  fort  odicufc  à  Charles,  ne  mettant  pas  feulement  la  bourfcdeccTacqucsCœurcn 
foypçoo^mais  aulh  fon  entendement.  Tous  ccux-cy  eftoient  bien  auant  en  la  roauuaife 
graoedeCharles»akaisIespIosiôibksporteroncIes  coups.  Laoolecedu  Roy  s'enflammoic 
d'heure  à  autre ,  parce  qucLouvs  ne  vcnoir  pas  vers  luy .  mais  pouffant  le  tcmp<;  ï  l'efpaule 
cludoit  les  commandemens  de  fon  perc  pat  vaincs  excufcs.  Charles  penfc  le  faire  venir  en 
luy  oftant  le  moyen  d'encrecenirlbn  train.  A  céccffeâilreuoqueles  alfignations,  fi^dcf* 
icnd  à  tous  fcs  Threforiers  &  les  Receucurs  du  Dauphiné  de  luy  rien  fournir.  Louysen 
prend  d'authorîté  abfoluc  &  s'en  fait  accroire  par  la  force.  Les  Officiers  <,'en  plaijfncnt 
au  Roy.  Pour  la  force  il  faut  auoir  des  gens.  Le  pays  paye  tout>&  adiouilcfa  plainte  à 
celle  des  OfSciers.  Ainfi  les  fers  s'cichan&nt  petit  i  petit:  mais  principalement  en  Tameda 
petecontrc  le  fih,  duquel  ilfc  voyoit  defobcy  aucc  vn  deshonneur  public.  Ainfi  il  prend 
aduis  auec  fa  colère  ,  &  fe  refout  de  loy  £ure  ^re  par  force  ce  qu'il  ne  pouuoit  faire 
Volontairement.  Sur  cefte  deliberadon  ildre^  des  troupes,  &  commande  à  Anchoine 
de  Chabannes  Comte  de  Daropmartin,  de  les  conduire  dans  le  Dauphiné  pourfê  £u* 
&  du  Dauphin^»  4c  de$  villes  du  pays:  fie  ânes  luy  le  Seigneur  de  ChafliHon  pour 

commaa- 
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commander  la  prouince»  &  veiller  aux  incelligenccs  que  (on  61s  y  pourroic  auoir  i  pour 

les  diflipcr  :  Retolu  defiiiorc  après  zmt  de  nouuelles  forces.  Dangercule  commiflion  peur  i^tf «7 

ces  deux  feruitears ,  qui  le  payeront  en  leur  CziCon  :  mais  plus  mal.  hcureufe  ôccapacion  d'vn 

'  perc  contre  Ton  enfant,  &dcfnàturcc  crainte  d'vn  enfant,  ayant  horreur  de  fonperecom- 
me  de  Ton  cnncmy  :  car  le  Dauphin  voyant  Ton  pays  de  Dauphiné  bandé  contre  luy  ,  Ten- 
tant approcher ks forces  de  fon  pcre  ,Bc s'cftantneantmoins  opiniaftré  de  ne  ployer  aies 
commandcmcns  jfcrefolut  de  fe  retirer  en  Bourgongnc.  Ican  dcLcfcun.baftardduCom-  ' 
ccd'Armagnac  ,eâoic  fon  grand  confeil,aucc  Louis  de  Chaalons,  Prince  d'Oiange,  chex 
qui  Uelloit  quandlanouoeUelnytiifot  apportée.  Et  d'autant  qurOrange  eft  tonte  endauee 
daiisles  terresde  France ,  Louys  pour  n'eïlre  engagé ,  part  en  grand  ulence,& le  glifle  en 
Sauoye,  accompagne  de  ces  deux  bonsguide$,& de  leurs  troupes  i  ayans  des  maifonsfa- 
uorablesparleDauphinc:  D  uùilfcgline  enSauoye  >  Sccn  toute  feurc ce fe  rendcnlaFran- 
che.  Comté, & dclàenBrabant,  oùilfuc  rccuciilyparlcDucdeBourgongnc.    Charles  * 
Voyantfon  fils  hors  du  Royaume,  fcrefout  de  cluflicr ceux  qu'il  crtimccftic  les  caufcs  de 
ce  départ,  fie  qu'il  a  en  Ton  pouuoir.  Il  commence  par  le  Comte  d'Armagnac ,  qui  auoit  / 
baillé  ^  Louys  pour  guide  im  bafbrd:  lede(fK>fiiÛeiau  d*Armagnac  que  de  Ro 
forte  qu'à  peine  fe  peut-il&uuer  en  Arragoo.  Le  prétexte  eft»qu'il  n'a  voulnobeyrau  Roy> 
ens'oppofanc  à  rÂrcheuelqued'Auxpourueu  à  fa  nomination,  &  autres  chofèttesen  fa  fa- 
ueur.  Mais  luy  mefme  prend  la  commifiîon  d'aller  dompter  le  Due  de  Sauoye  >  contre  Ic^ 
quel  il  auoit  vne  inimitié herediuire.  Le  Duc  vient  au  deuancdu  danger  •  &  par  l'inter* 
ceflion  du  Cardinal  d'Eftourcuillc  fait  fa  paix  aucc  Charles ,  luy  baille  fcs  enfanspouro» 
ftace ,  fie  luy  déclare  ce  que  le  Dauphin  luy  auoic  tait  dire  touchant  la  âile  Charlotte ,  pour 
Tc^ufer  :  à  quoy  il  nVuioIt  iamais  voulu  entendit  fans  le  confencement  du  Roy.  Ainfi  ils 
partent  apparemment  bonsamis.  Maispourfiire  ce  qui  cfloit  du  principal  ,  Charles  en- 
uoyeau  Duc  de  Bourgongnc  pour  luy  demander  Ton  fîls,  &  l'aducrtir  qu'il  nout  rifloic  le  Rc-* 
nard  qui  manger  oit  Tes  Poules.  Le  Bourguignon  se  xcufe.  Louys  s'humilie  auec  tant  d'ap* 
parence de ndfon,qnniièmbloicquéCurlesdeuoiceftre content.  Mais  Louys  no  bougo 
de  Brabant ,  entretenu  magnifiquement  par  Philippes  félon  fa  grandeur.  L'indignation 
de  Charlcss'augmente  par  ce  dclay^qu'ilprcnoic  pour  refus, redouble  mefiàge  fur  me(^ 
.  iâge.  Maisaim  paroles  fl  adioufle  les  eilètt*.  Le  Duc  àc  Bourgongneau6tt  vuenouble  que» 
relie  aucc  les  Gantois,qui  s'eftoient  (ouleucz  contre  luy, à  cau^  de  quelque  impolîtion  fiÂlo 
fehCharlesfauorife  les  Gantois,  contre  Philippes,auqucl  il  commande  de  les  laiflcren  paixi  '  , 

.  commecilansfuictsdelaCouronne.Ques'ileullveuronaduanTage,illuycuftfaitlagucrrc4 
Qttoy  tenoyantlcBoargmgnon,fortincles  frontieresdenouuclie  garnifon  ,&  luy«mefmo 
s'y  tientpour  eftrcauxefcoute$,&pouruoiràtouscucnemcn5.CependantLouysveuf,com- 
me  nous  auons  dic,de  la  fille  du  noy  d'£fcolfc,cfboufo  Charlocte,lîile  de  Louys  Duc  de  Sa* 
noyé  ;  OiatlesdeiBCueaBcextTémenientofenlt  de  cette  nouuelle  hardïeflc  de  fea  fib>  leung  . 
homme  opiniadrement  rcfolu  à  fes  volontez ,  bien  que  Charles  euftauparauantprefté  vn 
demy  conièncemencàcemariageencraiâantaueclcDucde  Sauoye.  En  ces  grabuges do^ 
meftiques  fc  palfenc  quatre  ans  ou  plus  :  mais  à  quoy  eftendre  ce  détail  aptes  tant  de  madc- 
tes?Cettes  i'ay  fidellemenc  liflii  Je  fildecedltcours  t  (êlon  la  vérité  du  foiet  &  de  la  fuitteda 
•  temps.  Kcûc  lacqucsCœur  auant  que  nous  parlions  du  Ducd'Alençon  .principale  pièce 
de  ce  criminel  fubjcc.  ÇeThreforicreutauilifa  rcprimende  »  nonfeulemcncpoarauoir        <  , 
fenmy  fon  argent  an  Dauphin  trop  liberalemene  «  niais  pour  Taudr  dieffi'de  Ton  adais  .* 
car  il  eftoit  homme  d'entendement.  lefçay  que  laplufpart  des  Hiftociens  marquent  autrçà 
ment  cet  inconuenienc  ,&  pour  autre  fujec,  &  en  autre  temps.  Quant  au  temps  il  y  a  ma. 
nifcfte  erreur  de  calcul  en  Monftrelcc  :  car  iljrapporte  à  l'an  mil  quatre  cens  cinquante 
.  deux  ,  cette condemnation  :  &rancinquantecinqUempIoye  lacquesCœurenvne  hono« 
table  Ambaflade  vers  Fclix  cinquiefme  Duc  de  Sauoye  ,  Je  Pape.  M.iîs  ce  n'cft  paOa  pre- 
mière contradiction  des  dates  qu'on  trouuc  en  cet  Autheur>là ,  qui  auoit  veu  les  aiîaircs  de 
France  par  les  yeux  d'aiitruy .  Quant  au  fujet  >  11  raconte  ce  qye  tout  le  inonde  fçauoit,  à 
Içaooir  que  lacqucs  Cœureftoir  accufé  d'auoir  defrobéle  Roy ,  &  pour  faciliter  les  grands 
trafics  qu'il  auoit  en  Lcuant,  qu'il  auoic  communiquéauxTurcs,& armes  &:  confeil.  C'c- 
ftoicnc  crimes  capitaux  ,  &  neantmoins  il  efchappepour  l'amende  de  deux  cens  millo 
cfcus ,  &  d'vn  bannlflG;ment ,  &  noiefnie.fur  cela  u  Damoifeilc  de  Mottaing  eft  cha- 
fticc  pour  l'auoir  accufc  à  rort.  le  trouuc  donc  plus  vray-fcmblabic  ce  que  les  fleurs  do 
"Loudun  &C  de  Uindk  Pont ,  Gentilshommes  de  Viuarcz  ,  morts  en  jgrande  vieilleife  ,di«  ^ 
foient  auoir  eny^rvâdb  fon  oncle*  l'autre  de  fon  grand- pete»tons  deux  'domeftiqucs  (et-' 
iiicenrs'  éà  Dauphin  »  ^ue  la  yraye  CMijè  pour  Uquelte  laçques  Cceor  fut  ainfi  taàBtê g 
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>4^®<    cftok  pour auoir  trop  deprioanté  auec  Lottit» comme  l'vn  dfs  mlniftres  de&s  volomez. 
Chacun  fuiue  ce  qu'il  iugcra  des  plus-vray  fcmbbble»  penJaiK que  nous  acheuons  ce  pro» 
cez.  Le  Duc  d'Alcnçoncftoit  prifonnicr  à  Loches,  pendant  que  Charles  trauailloit  à  cha- 
ftier  icCotncc  d'Armagnac» êcàrecouurei  le  Dauphin  Ton  fîis.  On  vouloit  faire  rcfpondrc 
ce  Prinoedaumc  teConœftaUe»  fielss  quatre  Marcfirhanx  île  Fiance.  Ce  qa^ilrefùfa,  op- 
po&nclepriuilege  des  Princes  dufang.  Ainfi  Charles  après  rauoir  fait  languir  plus  d'vn an 
en  prifon,  mande  tous  les  Princes  du  fang  Royal, Pairsdc  Francc^fic  OAîciers  de  la  Cou- 
ronnea  de  Ce  crouacr  premièrement  à  Moncargis  &  puis  à  Vendofme.  11  donne  ce  commaj^- 
sdemencenpenicitlieràPhilippesDucdeBourgogncquipreparancvne  grade  armée  poqr 
s'y  trouucr.fuccontrcmandcr&àfon  exemple,  point  de  Princes,  &  peu  de  Pairs,  fc  trou- 
uercnc  en  ce  iugcment  :  de  force  que  le  Roy  vottlant  parler  outre  >  à  quelque  prix  que  çç,  fuft» 
nome  en  Upladedcs  tbftnsi  des  Seigneurs  qui  cenoient  leur  place  en  cette  aûion,afinL  qn^l 
ne  manquait  rien  aux  folcmnitez  requises  pour  iuftificria  condcmnation.  De  fàtA^t^qni 
les  formes  tcprcfentces  en  ce  proccz,  IcanDucd'Aicnçonfctrouuecoulpable  de  cé crime 
de  leze-Maieftéj  pour  anoir  voulu  introduire  l'Anglois,  ancien  enncmy  de  cette  Courdn« 
ne ,  dans  le  Royaume. Les  ce(inoinsproduiis>lcurcs  aucrces,laconfeiIîon  del'accufé.Q^Q/ 
plus  ?  La  fentencc  iuridiquementdonnée,  par  laquelle  il  fut  condamné  à  perdre  la  tcftc  U 
les  biens.  Le  tout  (ouslc  bonplai/û:  du  Roy>auqucl  nul  Pcc^dcnt  ny  Confcillcr  n'cuH;  oté 
eontredfre.Neandno&is  Charlesluy  redtmne  la  vîe*  le  condantiant  à  pri  fon  pc  rpetueUc:'^ 
les  biens  à  fh  fcynmc  &:à(csenfans.  Il  n'y  fut  que  deux  ans,  car  Louys  deucnu  Roy  le  reci- 
ra de  prifon,  &lc  icmicen  fon  authorité.  C'eft  vne  dure  loyquc  la  force  iointe  au  con^- 
mandement  du  Roy.  Quoyque  ce  foie  les  clair- vbyans  iugcoient  que  laialoufie  du  Rciy 
eftoitla  vrayècaulbde  la  condccnnation  de  cepauurc  Prince  qjuiaiioictoufiours  fîdcUemcDC 
/cruy  le  Roy  :  comme  au (Ti  Charles  l'aimoirpardeflus  les  autres  Princes  de  fon  fang,  l'ayant 
«  mefme  honore  de  le  faire  fon  compcrci  luy  ayant  faiâ porter  Loiiisfon  /îls  aifoc  au  faiat 

Bapcefine.  Cefte priuauté  qu'il  poonoicaupir  cnnerfribn  fillenl,  ftla  craance  <tue'leDâu<' 
phin  donnoitàtès  confeils,  eftoit  iugéeauoir  porté  vn  dangereux  tefmoiciinagc  contre  luy 
Soit  doncàdrold  ouàtort  que  ce  Prince  aiteftc  ainûtraiâc,  quine  voidicy  vnc  grande 
preuue  de  la  vanité  du  monde?  Des  grands  amis  capitaux  ennemis.  Le  fang&  les  gages  d'a- 
mitié envnechofe  tant(acréequc  IcHgnal  denollre  Chreilienté.  peuuent retenir  lavio*  . 
lenccde  In  pafTion,  q^n  ne  connoift  ny  bride  ny  fanglc  :  mais  ce  qui  doit  le  plus  fcruir  pour 
^  vnir  i'amitic.apiusdc  pouupir  de  faire  ombrager  ficcnaigrir  iaialoufie.  Inuecdonc  fore  ' 

remarquable  en denx  très  illuftref  periônaes.  La  pafKon rend  prifonniers cesdeux  grandi 
Princes,  nczd'vn  mcfme  fane  :  l'vn  ja  Roy,  l'autre  capable  de  la  Royauté  L'vn  cft  prifon-] 
,  mer  à  Loches  parmy  Tes  Gardes      l'autre  à  VcndoCrae,  ouàTours  parmy  lagrandcurdc 

ÛCour.Ilyavne  différence,  que  l'vn  endure  la  petncj  l'autrela  fait  endurer.  Mais  celuy 
qui£ûcpeclié,n'eft>QpasercUuc  du  pediél 
XXXIV*    Apres  ccfte  condcmnation  Chartes  ne  porta  ramais  que  triftc  fie,  &rcn  foiicceur  &  en 
{fin  viiâgCilefoupçûn  qu'il  pcnfoit  cftcind^e  en  éteignant  ccluy  qu'il  loup(onnoit,  s'auv- 
mcntaen  luy  tellement,  qu'en  fin  il  le  fit  mourir.  (lfurue(quitvn  peu  plus  de  deux  ansiccite 
tragédie  qui  aduint  le  dixicfmc  d'Oftobrc,ran  milquatreccns  cinquante  hui£l:&  le  Roy 
mourut  le  vingtdeuxicfmcdcluiiletde  l'an  (bixanccvni  afin  que  çe  terme  luy  fuAvnclan- 
guifTante  prifon  ou  vnc  mort  à  petit  feu.  Certes  (êrulr  àDien  eft  régner  :feruir  au  vice  ci]b 
cRrc  efclaue.  Les  Gouronnci&lcsfceptresdes  Roys  n'ont  point  icy  d'exception*  Leiepcv  ; 
de  bomtcconfcience  eft la vrayc liberté.  Etquicftcckiy  qui  peutauoîr  bonne  confcicnce 
qu'en  bien faifânt? Combien  doac meilleur ,ic plus  honorable  cuil  cttc  à  Charles,  d'eAre 
aymé&honoré  par  fon  fils  Louys,  lequdt  êlNntdeiienu  grand,  &  ayant  donné  beaucoup 
de  prcuucsdcfbnefprit&dera  valeur,  l'end  vtilementreleué  aux  grandes  affaire», comme  • 
/     Robert,  Hag9C$!Ç«pct>airocic  en  vn  mefmcregnc?D*eftreaymé,hoDoré&feruy  des  Prin^ 
ces  de  fon  fan'g^  iSr  mefme  de  ce  ficn  imimc  amy,  qui  luy  auoit  donne  tant  de  preuues  de  & 
dclicc  en  fcs  plus  grandes  alj^ies,  &  receu  de  luy  réciproquement  des  gages  de  fon  amitié? 
De  cueillir  Icsfruifts  de  certc  tant  fouhaittée  paix  auec  fon  peuple  qu'il  auoit  acquifc  atout 
Ibnpc^cî  Mais  s'ildoone  delà  peine  aux  autres  ilcnafa  bonne  part*Il  Êiicfuyr  fonfils, 
ee^mnclreir  Ah  pain  en  terre  eikaogere:ilfiûr«nMip{rm  pftwrçPfiacedefiMifiagenvnv 
prifon.  Etiuy  fcntanten fon  ame vne  perpétuelle geïieoned'etmuy ,  vnbraficr  decholer^ 
vne  torture  de  foupçon,  ne  fefîant  àperfonne,vIuant  en  perpétuelle  crainte,  eftoît-ilàfon 
aife!  Eftrange  peina  !  II  a  ramené  la  paix  à  tous,  (le  n'en  peut  iouyt,  il  ^  du  pain  &  n'en  peut 
manger.  Maisquelis-ic  en  l'original, desOMiars  denolpreCiiariest  Cejhtj  tuy  charla  (die 
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dénote  :  mâts  depuis  t^ttil  tut  recenijuh  fin  Rijaumct  il  mu,i  fs  mœurs ^  é"  ertUidit  fi  vie  \  de  tenir  VÊ^tifi* 
fi.mmti  mâlftmées  enjô»  hffiely  &  deUtJftrUamfagnie  àcfAktnnté'lttlefcmmf.fjtptu^ii 
À  ttefes fimms  faire  par  Us  piusgré/ids  deftn  btfiel ,  fUu  £lmutei»^nÊmmt  ifi^iUMeimès& 
fi  (H oient  f Us  richement  parfis  &  atomées  qm  rieftw  la  Reine,  j^i  tfhU  (hofe  de  trtj'mMÊmis 
exemple  en  fi  noble  pet/onne.  Neanimoins  il  gêtmtrnoitfim  Roy  aumemcmlt  noblement  ^eîrinouît 
figement ,  &  amoiten  hy  de  belles  vertus  :  &  maiBUnêitiuJHee  «  ^  la faifiit  gafder pmr  sont  fin 
Royaume.  Monftrclcc  aucc  l'Hiftoricn  de  S.  Denis  cxcufe  formellement  les  amours  de  la 
belle  Agnes ,     icy  il  accufe  Charles.  Mondcuoir  cft  de  cottcrfidcllcment  les  pièces  cneé 
fnicn  Inucnuirc ,  où  il  n  y  a  rien  du  mien  quele  rapporc.  Ileftdoncaijiil:  les  vertus  fonc 
mefléesanecdeiyices:]'!  eft  plQsaiftde|K»rterl*adtterficéqtte  Uprorpericï.  L'cxempledè 
Daoid  foit  confronté . mec  ccftyy-cy.Lc  vin  enyure  ,&  l'eau  atcrcmpe.  Quclqucsfois  la  vîcil- 
lelTeeftplus  foible  &  imparfaite  que  la  îcunciTe ,  atîn  que  touc  l'honneur  du  bien  quieft  en 
rhonme  foie  rendu  à  Dieu  qui  en  cft  l'autheur  La  ioyc  &  Tennuy ,  le  foupçon  &  ramouf 
fonc-cc  pas  affcAîolis  concrairest  Ecneantmoins  les  voila  toutes  deux  en  Yncmefineaine^ 
la  tirant  en  diuers  quartiei  î.Bigearrc  nature  de  l'homme  efclaue  du  pcchc  par  le  pechfc:  Elle 
feçoicle  contrafte  de  diuers  vcnts>duNorc>duSud>duLeuant,du  Couchant ,  l'amer  &  le 
devx*  Aprestoutceey,nferoftienj»demonfberq^1kfiKlafindeiioilre^  mate 
il  ne  faut  obmettrc  quelques  chofes notables  auenuës  entre-temps ,  durant  le  fliix  &  reflux 
de  ces  fepibigcares  années.  Lo}iis  le  Dauphin  fctcnoit  à  Genep  en  £iabnnt,  &  fe  maria 
auecla  fille  de  Sauoye ,  de  laquelle  ilcuc  vn  fils.  LeDuc  deSauoye  auec  fa  femme  fille  du 
Roy  de  CyprCfVimencvilSiEèrCIiarles  pour  radoucir,  par  refperance  de  luy  faire  veir  bien* 
toftfon  fils  auec  ccnouueau  gaged'amitié.  Mais  ce  n'cftoît  que  pla0rer  ,  nongnarirla 
jnaladie  de  Charles.  Nous  auons  dit  cy.deflus  >  que  Henry  YI.  Roy  d'Angleterre  fut  fait 
prifbtiiil^r  pat  le  Duc  d*Yotk  >  qui  pretendolcla  Conroniie  luy  appartenir  à  aBdlieur 
tiltre  qu'à  Henry.  Pour  fe  retirer  de  captiuit^-,  Henry  fait  vn  accord  auec  le  Duc  d'Yorkt 
Que  Henry  ioûiroit  du  Royaume  tant  qu'il  viuroit  :  mais  après  fa  mort  que  le  Royau- 
me viendfoit  au  Duc  d  Yof k  ,  &  à  Tes  hoirs  après  luy  ;  &  par  confcqucnt  que  le  Piinca 
deXàalles  fils  de  Henry  feroit  priué  de  la  fuccedlon  d'Angleterre.    Henry  fut  par  cAc 
accord  deliurc  de  priTot:.    Sa  femme  Yoland  fille  du  Roy  René  de  Sicile  ,  (e  mon- 
tre plus  couragcufc  que  ion  mary  »  &  ayant  pçurucu  à  fes  aiSkires  dcfaduouli  cet  ac* 
cord» comme  iàift  an  preîiidice  de  fon  fils*  Ar  contre  les  lofx  qui  ne  permettent  vn  contraA 
force  faiâ(parvn  pri/onnier.  Etainfî  elle  arme  pour  eftablir  Ton  fils  légitime  héritier  dti 
Royaume.  LeDucd'yorx  fait  aufTivne  armée  pour  s'oppofèr  aux  deileins  de  taRoyne. 
La  bataille  eft  donnée.  La  Roy  ne  conquit  pour  ce  coup  8t  la  viftoire  &  les  tcftesduDoa 
d'Yoric,  &dc  fonfecondfîlr,  &duComte  de  Salifberyfon  principal  partîfan:  lelqoelseU 
le  prît  prifonnicrsen  celle  bataille,  &  les  fît  décapiter:  maïs  elle  aura  fonretour.  Cepen- 
dant ces  troubles  d'Angleterre  donnèrent  fujet  à  Charles  d'entreprendre  furies  A  ncloist 
bieti  qu*effancYtanrperié  de  ces  btoOitIff  ic*  doneftiqoes  >  il  aneiccn  (ôy  vn  aflbz  Afcneioi 
ennemy  fans  en  aller  chercher  outremer.  Ce  fut  doncpar  leconfcil  8^  à  la  pourfuitc  du 
C(inneflablcdcRichcmont,qui  craignant  l'humeur  du  Roy  >  ne  voulant  tremper  en  cea 
grabuges»  ta fc boit  de  l'en  diuertir  ,cnluy  donnant  fujet  d'employer  fonefpriten  meilleure* 

âffikttes.  LebonhearaufTipottapautleCoaneftable.qu'ilfetrouualoindeseoups  yayant 
grande  apparence  que  le  foupçon  euft  îettc  le  premier  traiû  contre  luy,  lequel  Chai  les 
n'aimoit  guère  pour  îestraucrfes  qu'il  auoit.receuës  de  luy  au  commencement.  L'occafion 
qui  àuoic  rcctileRichementdelaCoorefloitheiiorablc  pour  luy car  par  la  mort  de  PIcr» 
Duc  de  Bretagne  fônneueu,  il  futappelléau  Duché.  Eltant  Duc  il  ne  voulut  quiner  l'Of- 
fièc  de  Conneftable,  quelque  inftance  queluy  en  6flent  fcs  fujcts.  vonlant  honorer  la  charge 
ènTavieilIeflè,  qui  l'auoit  honoré  en  fâjconene:  Bien  qu'il  ne  ioiiift  que  trois  ans  de  ce  Du- 
ché., cflant  mort  en  bonne  odeur  de  toute  la  France  pour  aaoir  beaucoup  porté  &  de  ÙA 
confeil&dc  fa  valeur  à  fonreftabliiïcmert.    Ce  confcil  d'entreprendre  ftjr  rAnglererrc, 
donnéparleConneflable.  fut  exécute  par  les  Noirnandsious  la  conduite  de  Pieite  dcBrç- 
zé  Sénefchal  de  Normande,  accompagné  dVn  bdo  nowbre.ckNeble^  du  pats  ,  8e  de, 
quatre  mille,  hommes  de  combat.  C'efloic  pour  faire vn«rand'cA>rt  dans  vnpa*isdiui/e& 
troublé:  mais  Dieu  a  borné  les  limites  des  Royaumes ,  &  le  grand  fo/Té  delà  mer  eft  afleï 
grand  pour  diflinguer  ces  deux  Monarchies ,  qui  ont  dcquoy  fe  contenter  du  leur ,  fans  cti- 
trcprendrefurrautruy.  En  fomme  cette  armée  de(cenaèn  Angleterre,  &  prennent  Satid* 
VuiK.  Mais  aulîliofl  ils  le  pillent  ,quîttent ,  &  s'en  retournent  à  Honfîeur  d'où  ils  eîfîoicnt  par- 
tis ^amenansficprifonnicrs&  butins  à  foifon:  Mais  pour  fauuct  principalement  leurs  irieS 
i^âgucs  qu'ils  méu^iqgiti^fzneiiie  dangcr,s11swiuflèiitflut  anant  cncs  &c  z .  pour  çc*« 
Tome  I«  .      .    nb  li^ 
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t4^0t    iaîne&  auantagcufc  derpotiillc.  Charles  fut  prié  par  Ladiflas  Roy  dé  Hongrie  ,  fils  dccc 
grand  Ican  Hunniadc;  l'vncdcs  plus  forces  barrières  concte  les  Turcs,  de  luy  accorder  pour 
femme  fa  fille  Magdelaine.  Ce  qu'il  fit.  Comme  il  preparoic  le  départ ,  &  vne  magnifique 
comp<i';:iiicàfâfillc,quî  égaloit  oiifurmontoit  lafplendcur  de  rArnbafladc à  luy  cnuoyéc 
par  Ladiilas/ voicy  la  nouuellc  de  la  mort  de  Ladillas  icune  homme  de  vingt  ans ,  &dege* 
nercttfèerperaiice ,  qui  fbtempoilbnnél  Prague ,  lamott  duquel  futcaufê  de  beaucoup  de 
maux ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Pour  ce  coup  en  France  la  ioye  fucchangée  en  dueil, 
les  epoufaillcs  en  funérailles  au  grand  regret  de  Charlcs.Mais  afin  que  parmy  Tes  volontaires 
afHi<^Uons  il  fc  foQuinc  dcsncccflaircs,il  aduicm  que  la  mere  de  Icanne  la  PuccUc,  pour  oftcr 
ks  marques  delignomtnie  en  la  mort  de  fafilki  condamnée  comme  rorcicre  par  l'Euefqae 
de  Bcauuais  pour  complaire  aux  Anglois,  comme  nous  auons  dit,  obtient  caflation  de  cette 
fcntcnce£cclcfiaftique,parl'authoriic  du  Pape.  CharlcsPauthorircificlafatcrolemnellc- 
«lenc  publier ,  au  concentemenc  de  cous  tes  Prançob ,  attfi|ueb  la  tbnnenancede  oetce  Heroï- 
Qe  reraàîamais  en  bonne  odeur.  Cependant  le  foupçon  empreimuu  cueuf  de  Charles  cft 
fomente  par  l'ordinaire  rapport  de  (csmourchcs  domeftiqucs.  En  voicyvn  horrible  coup. 
Vn  Capitaine  auquel  il  fc  fiole,  l'afTeura  qu'on  le  vouloiccmpoifonner.  Illecroit,â£  planta 
fi  auanc  cette  crainte  en  fon  coeur  qu'il  Ce  rcfout  denenangerny  bdre»'nefçuchanc  iqui  fc 
fier.  Il  continua  opiniâtrement  l'cfpacc  de  fcpt  iours  ou  enuiron  ,  en  ce  mortel  caprice,  qui 
enfin  le  traifna  au  icpulchre.  Car  s'cllant  roidyàccicc  fantaificdc  ne  manger  poinc,quay 
que  (es  Médecins  8e  domciliqueslby  <câifl'encremonftrer,fëtconduicsferetirerenc  ûîon» 
que  quand  il  voulut  manger  il  ne  fut  plus  temps.  Sentant  défaillir  lesforces,  Il  pourueut 
1^1,    à  fa  dernière  volonté ,  mourut  le  vingtdcuxiefmc  de  luilletmil  quatre  cens  roixantc-vn>  i 
Mcon  fur  Yeurccn  Beriy:  Ayant  vcfcu  cinquance-neufans>  règne  39.  laiifant  deux  fils 
Louysfle  Charles  :  le  premier  derquelsfegnemapres  fon  pere,  &  le  fécond  fera  fujet  de  nou- 
ueau  trouble  au  Royaume:  mais  non  pas  tel  que  ceux  qui  ont  eu  la  vogue  fous  noftrc  Charles 
VII.  Ptincc  qui  a  autant  apporté  de  bien  à  la  Monarchie  Francoilc  que  Roy  qui  ait  com- 
mindé  î«ar  trouuant  le  Royaume  ruiné  >  itrareftauré.  Sesantbftres  anoiemmisLes  Anglott 
^•nsle$encraillesder£(lac:illesenachairc7,  a  ramené  la  paix  ciuile,  après  la  guerre  ia- 
tcftine  de  cent  ans,  Amy  delà  luftice,  de  l'ordre,  du  peuple.  Refolu  aux  grandes  affairey,  , 
capable  de  confcil ,  prudent ,  courageux ,  heureux  en  l'exécution  des  bons  confcils^hcureux 
en  feruiceurs,  qui  l'ont  vcUement  fcruy  iufquesà  la  findorcettuiedela  reftanration ,  auquel 
Dieu  i'auoit  deftinc.  Mais  ces  grandes  8d  héroïque  vertus  &  grâces  ont  cftc  affoiblies  par  des 
vices»  qui  ont  plus  paru  en  faprofpcrité  qu'cnlbn  aduerfité:caTi'aâiiâionlercccnoiti  mais 
hioye<le£sheureux(îiccezlayleualec«ttr^  hfchales  mceursjjpoarle  rendre  (bupçon- 
neux  &  amoureux ,  au  détriment  de  fes  affaires  ,&  au  deshonneurae&pcribnne.  D  vncofté  - 
l'amour  dcfregicî  des  femmes  eftrangeres  luy  faifant  oublier  l'amour  légitime  de  Ca  fcmnie,  • 
luy  faifottaufli  perdre  le  temps  &  le  icns,  &  diminuoit  fa  réputation  euuers  fes  fuiccs&les 
cftrangers.  De  l'autre  laprefomption  d'auoir  bicn&ic  le  rcndoit  fàfcheux  enuers  fes  meil- 
leurs fcruircurs      mcfmcenucrsfun  fang.  Et  cette  brufque 'humeur  le  difpcr.fant  ;î  mcf- 
contcntcr  ceux  dclquels  il  (c  dcuoit  fier ,  luy  graua  en  fon  coeur  vn  tant  opiniallrcioupçon, 
qu'ayant  trmiblé  toute  âmaifiMiienfin elle  le  fiidefcendre  au  fepulchre  dTTne  £içoniragi> 

2 ucment  effroyable.  Laiflkncèn  fa  vertu»  exemple  pour  eilrc  imité^cn  fon  vice  ,  pour  eftre 
ly  :  &  en  fesheureux  fucccs ,  vne  prcuue  vifible«  Que  Dieu  fc  fert  de  foibles  infttumens 
pour  eftre  reconnu  aurheur  delà  bonne  oeuurequ'ilsonc&iteufin  que  là  grâce  fê  monftranc 
forte  en  leurs  infirmitcz,  l'honneur  ftl'bonmage  dubienluy  foic  fc&du  *,  8c quiconque  io 
glorifie,  fe  glorifie  au  SeipieBr.  ( 


LO.VIS  VNZ1£SME  tV.  KOY  DE  fKANCE. 

-  ',Vid>^nct,ie  Louis  )i  Géne[>  en  Bradant  adonna  Jùjet  aux  Princes  de  Vûulmr  mttre  U 
.C<mo9^$^.f4»peàeChaHcsfonfmfié  mau  l'afijîance du  Duc  de "Boftrgtngie 
^  cette  commotion;  ç^r  non  feulement  mit  en  ffojjejfon  nojrre  Loujs  de  fon  1^?y  r  nmc^mais  en- 
core le  fit  couronner  pcrcr  à  R,eims,  !  I,  où  (jU(  lijhc jeâition  ayant  e^e  ai<lj:îoJ}  appaijée 
que  fijcitée  contre  les l>arrifiins Je  Rey  donna  le  Duchcde  Benyà  jon p'ere le gouuerne- 
rnent  de  Normandie  au  Comte  de  CharroloK  acquit  par  l'en^affmet  la  Comté  de  ^oujiilon, 
TétdKtdJes  vifles.de  Somme  engagées  par  fon  fere;  ^àpméum^hifuUKoydeCi^e  m 
^3Ujfmme^Wim>fitM  U  Pra^tnanque  SénBn fsrtemwmp  de  lem  Buli»  âuefque  iAr^ 
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rdi,depuié  City(iir>aly  IILMaU  ayant  mifcontcmhem  (es  Princes  Je  Duc  de  Berry  Je  Duc  de 
Gourion  Je  Duc  de  Bretagne  Je  Duc  de  Ncniviinje  Comte  de  Dunois  Je  Comte  d'j^rmagnac, 
le  Seigneur  d' jilbret^  principalement  U  'Duc  de  Boiirgon^ne^  ils  luydedémtttt  fa  guerre 
fiiÊtIemm  àHBitnftA^-iCrayansàjleiMékeMKoupde  fbrctt,àmt  leDMcdeBoitrgongne 
efioit le  Chefi  Usdoimertnt  fremieremetttcèttegrMek tatdiUe de  MomUhery^o» tout  Umonm 
dejitt  'vainat  &  niainqiteur.  IF.  Puis  ayans  inuefiy  Taris  où  ils  demeurèrent  quelque  temps 
deuantÀmnmféàre^eoi^HretklajinlapaixdtConjlansà  entreueuëde  Lotffs^ 

qmayant Jçeuprudëment  conduire  l'efjirir  de  fonpeuplepen  Lnt  la  dmifionsd' Eflat,  V.  Sceut 
bien-toj}  aprti  trouucrli  s  moyens  de  dmijcrjn  Princes^  i'.itucjuunt  d'abord  à  jon  Jiere  pour 
lujoJierLx  Duchéde  T^orrnundie^quilauott  ejié  oblige  de  luy  bmlïer  par  le  dernier  traiélé  de 
Conjlans.  VI.  Il  voulut  en  rncjme  temps  Jip>mr  les  mtercjîs  du  Duc  de  'Bretagne  ^  du  Duc 
écBourgongnei  forçant  tvnek  jmurejon  partj  parUsârmeSj(y  trompant  ftmtnptr  de  htUts 
fwitles^tnmjmetmps "qu'il ajfjîoitjeertfemem contre l^ Us  Liégeois f  s  Ji()etsrth^s,M^ 
I>ieul'Mtei^teStmtntdMnsfes  fnejfes,qt{afres  U  refiftancedeMefiùrelean  de  S.  Romain 
Jon'Pfocurcur  General,  (HsfdltRecleur  de  l'Vniutr/ttéjàlarenonciation  qu'il  auott  jaitde  t4 
Pragmatique  SanSlion,  il  je  renferma  dans  Peronne  Jôus  la puijjance  du  Duc  de  Bourgogne. 
VII.  Et  fut  oblige  ^'our  en  Jertirjtle Juiure  à  la  guerre  des  Liegoii^(y  d'ajder  de  Ja  perjonne 
à  Udepruclion  d't  ne  ^idlequi  luyeftoit  copjiderce.  VIII.  Pour  Je 'venger  de  cei  affront  Je 
H  ûjfit  Jane  des  plaintes  Mi  Duc  de  Bourgongne  parJa  Nobiejjc  de  Picardie  au  Parlement  de 
Parts,  cù  ajunttjié  adjourné,  iy  toutes  chojesjè  frtf  avant à'vnt  guerre  t^tnerte  contre  luj. 
Us  àt^fions £An^ttrre  entre  UC»nite«U'^ariùc,t2rU Roy cdouard^ dans  UJqncUesnof 
Princes  efehtt  engagés,  IX.  cotàr^nerent  ieaneoif  à  U  perte  queU  Duc  de  bourgongne 
.  ftdtsviUesdeSomme.  La  trefue neantfnoins  luy ayant efié accordée»  enjûite^bientojlrom'. 
fui,  par  la  folicitationdtt'Ducde  Cuyttitie  jrere  du  "R^y  mejcontent,  qui  remmena  U  Duc  de 
Bouriongnc  en  France  y  à  qui  en  moiirant  bientojf  après,  non  Jans  Joupçon  dtpotjôn,  illaijja  Jk 
l)jynt  mortelle  contre  ce  Royaume,  X.  oùle  Duc  de  Bourgongncfit  paioijtn  dts  effet),  d'ine 
cruauté  extraordinaire  par  U  conniuence  du  ConnejlableUComtede  Jaint  Paul^qui  tiuhijfoit 
tantofijhn Prince, ^tantofiU'Duc de Bourpn^e^quandfinimerefl l'y obligeoit, XL  Tel- 
lentcnt  que  haimortélementde  tvn  &  de  l'ature  j  ^pres  que  le  Roy  eut  compofcjes  araires  de 
Bretéjgiejls  ne  fongent  plut  tons  deux  qu'aux  moyetts  de  U  perdre,  maUlf  lypy  qui  aUparatumf 
éUtmtrakéaueclelioui^uiffion Jonplus  auel  ennemyj(^  qu'il  auoit  voulu  mejme faire  empoi^ 
Jônner, traite  niaintenat à  trou  Iteucs  de  Noyon  fa-isnepetite riuiere atteç fon  Connejiable  con- 
tre  h  Duc  de  Bourgongne.  J^l  1,  Ce  Duc  ne  preuoyant  pas  que  ccfte  reccnciliation  ejfoit  faite 
centre  lnj  ne  menue  pi-is,  apns  auoirpris  pofjcjiton  du  Ejlats  de  Gueldres,  que  de  Je  Jane  acc'a- 
rcr  Roy  de  la  Gaule  Belgique  par  l't.  mpereur  Frédéric  :  qui  luy  ayant  rtjiisê  m  tdtrc  Ji  ima- 
^naxre,  quitte  ce  Duc  à  Trtues,  ^  le  laijje  engager  au fiege  de  Nu:(_,  ç^àla  guerre  contre  les 
Suijjes.  Xllh  Le  ComtefiMe Répare  U  chemin  àja  ruine;^UDifcChaHes  ayant  quitte 
le  fiege  deNtt7^,nuine  fon  armée  à  Calais  pour  aitfetUre  U  dejcente  dn  Roj^  Angleterre^ 
XI V.  Lequel fit  fa paixauec noflre  moyennântàntptàHtem^  efittSMinuels^Cr  U  nU' 
riéff  du  Dauphin  auec  la  fille  dn  Rty  d'Angleterre:  XV.  L  equel  après  annr  ftàdé  au  J{oy 
LouySffi  retira  en  Angleterre  poury  uiure  dans  le  repos,  XVI.  Le  Roy  traitte iùtec le  Duc 
de  Bourgongne  aux  defj>ens  du  ConneJlablCj  qui  luy  fut  Iture  par  ce  Duc,  eir  eut  la  te^e  coupée 
«  Paru  pour  crime  d'Lfiat.  XVII.  Cependant  le  Duc  de  Bourgonin  c  a  y  a  nt  igne  la  L  or- 
raine,  pajjè  en  Suifjè-^où  ayant  refufé party  à  ces peuples^ils  s'arment  cr  dejjont  à  Granfon» 
'  XVll t-fi  ahdndannf  de  fis  àmtt^  éCdUks'ÛiK  de  Afilan^  de  J^né  Roy  de  Sicile, de 
é  Madame  de  Sauoye.  Deffait  encore  à  AdorAt far  les  mefiues  SuijJes.  Es  derechef  de  fait  p'tne 
deisatit  Nancjjutr  Us  mefites^  O'RM  'Duc  de  Lorréàm:  XlX,  Le  Dnc  de  Brètagiè 
nmtUHÎ^  raj/itntrcmitre  Us  ârmttdnRoy^ tnùtttitétiic  Edmmd  tmk  fsm^màimayam 
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M*'*    ejlr  drjcouuerte  il  neufi  paî  eulte  fa.  prrfe,  ft  le  Roy  n\  ufi  creu  mieux  faire  fs  affaires  con^ 
fre  theriticrc  de  Bour^on^ne.  XX.  Sur  cjui  d'ahorciil  reprit  Us  'ViUes  de  Somme,^  heau- 
coup  d'autres  en  Picardie     en  Flandres.  XXI .  VAmbaffade  ^ue  Itty  eniu^a  cette  Prm- 
cejje.  SonleuctnentésCénm cmrték\  XXII. QMmUtréàsnitflwcmmtiÊafjhrelfei 
O'  font  couper  la  tefte  à  J^ugonnet  ^Himhercourt  fesplus  tmfiient  fermems,  XXilI,L^ 
t^ojy  ayant  prit  Arrât»^f^bmmâ^ie  Iwt  cour  d  Noflre  Dame,  tourne  fes  armes  con- 
tre la  Bourgon^e.  Fait  alliance  auec  les  Suiffes  pour  fopfoj^  ê  la  Maifn  d'Xuftriche  dont 
Afaximtlian  efioityffuy  qui  auoit  eJj>ousé  Marie  de  Eourgongne.  XX 11^.  jdmufe  Edoùard 
Koyd'y^ngleterrepourl'etnpefcherdepajjerlamer.  XXf^.  Enuoyedu  frcoursaux  Medicis 
de  Florence  contre  Ferdinand  R,oy  de  N aples ,     le  P ape  Sixte  ^.  XXl^l.  La  tournée  de 
Cuinegajle  contre  Afaximilian  ne  luy  ayant  pai  ejié  heureufe , L'obligea  de  faire  la  paix  auec 
luy  par  le  mariage  du  Dauphin  auec  fa  fUe,  XX/ II*  Mon  JtEdimârd  Rpy  itAn^ictem^ 
0'dtMÉritit'B9urgongne. XXf^Jil. MmittKoy  Loms n.  XXIX*  VrgUfegem^ 
ueméediirâtitlertgtede  Lemîvmçepar  Nicolas  f,  Calixte^.  Piez,  Péud*,  ^  Sixte  ^ 
XXX.  L*AlUméigitefért»gkfoiirUfiice^iondsL^ 

^Joufre  vne  cruelle  guerre,  Vjùmcajj'am  par  toutes  fes  menaces  ne  peut  empefcher  Maho- 
met 1.  de  deftruire  l'Empire  de  Trebi'^nde  :  Lequel  prétend Jèretidn  mandes  deuxtmpu 
res.  Féutdejcendrejistroupesen Italie.  Sa  Mort, 

'E  chagrin  de  fe  voir  en  diuorcc  S:  mauuais  ménage  auecionfilsaUhét le  regrette 
llaiufttce  qu'iiauoUfaiic  au  Daod  Àlcnçon,  fie  l'opinion  imaginée  qu'on  le  vou- 
luft  empoifonnerjonc  doimc  les  plus  grands  coups  de  la  vadtt  au  Roy  Charles.  A 
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!7^'/-^  A  Gcncp  en  Biab.int ,  porter  cette  nouuellc  à  Louis.  L'original  marque  pour  vne 
promptitude  llgnalcc»  que  Louis  tut  aducrcy  du  trépas  de  Ton  peic'lc  propre  iour  qu'il  deccda. 
Courte  fobiccifnaistardiiieneantnioins au  prix  deraflêéhonqm  le remporcoic en  France, 
y  prendre  peiicnton  de  cène  belle  Couronne  qui  l'attendoit.  Il  fcmbloit  qu'il  ladeuftpc^dcc  ' 
aacantpainble  comme  fonperelaluy  iailToit  :  mais  il  auoit  clic  niauuais  his ,  &  trcuucra  que 
fonfrerc  vniqueluy  fera  de  nKÙacke^inCo\ipc.Cit  Je tdic  me/ire <jue  veuj me/ùrerez.  y  V9»s  Jtrtx, 
mcfurez,.  Quelques  Grands  quilTmoicnt  imaginé  de  trouuer  leurAuaftcagecn  la  feicunedo 
Charles  Ton  puifnéjduquelilscntrctenoientdclonguc  main  les  bonnes  grâces,  traifloicnr  de 
rindallcr  en  la  Royauté.  Louis  auoicpeu  d'amis  en  France  >  defqucls  il  icpcuâ  îcruir  ;  &moins 
d'argent  pour  enachecerenfipreffiuneneceiEti.  Son  droit  toutefois  flei<Mi  courage  luydon- 
aoient  vne  certaine  cfpcrance  d'obtenir  ce  que  le  Cielluy  prefentoit  >  &derabaifl'erccuxqui 
fe  voudi'oicnc  cHcucr  contre  Ton  authoiicc.  PhilippesDucdcBourgongne  ne  fe  contenta  pas 
de  l'auoir  honorablement  défrayé  plulîeurs  années  auec  vn  train  conuenable  à  fa  qualité  ;  il  le 
toulucencotc  etUblir  en  Yncpaifiblciouiffancedu  throfne  defcs  anceftres.  Pour  cctelFctil 
Icuc  vne  armée  de  cent  mille  combatans  (dit  l'original)  pour  lesauoirpreftsau  beroin:choi- 
lit  de  cette  nombrculè  multitude  quatre  millccbcuaux  >&lecamenccn  France  en  ma  in  for  ce» 
avec  la  Reine  Afinnihe  fiUe  dn  Duc  deSauoyc  -,  &  Charles,  Aanete  Icanne  leurs  enfitos  :  car 
loachim  &  François  moururent  en  bas  aagc.Charlcs  leur  fucceders.  Anne  fera  mariéei  Pierre 
Due  de  Bourbon ,  &Ieanneà  Louis  Duc  d'Orléans  >qne  nous  verrons  en  Ton  rang  Roy  de 
France,  douzième  du  nom.  Charles  Comte  deCharolois  fils  dePhilippcs  ,qui  fera  bien  parler 
de  luy  en  diuers  aâes  de  cette  fccne:  lacques  de  Bourgongne  Conitc  d'ÈiUm pes  Adolf  Duc  de 
CIcucs ,  le  Seigneur  de  Raucftcin  Ton  ficre-Sc  ncueu  de  Philippes.  Les  Comtes  de  Na  (Tau  &  de 
SaintPaul,auccpiulieursautresSeigneursdcsPàu-baslevinrencaccompagner:&c  par  Icbruic 
dekursamcsappaiièrentlesreaiiigmieiisdeceazqiil  baftifibient  leurs  defleins  (hrPeflablîflê^ 
nCBC  de  Charles  puifné.  Tel  iettoit  naguetcs  la  pierre ,  &  cachoit  le  bras,  qui  maintenant  n'eft 
pas  des  derniers  à  l'aller  reconnoiftre.  Les  Princes  &  Seigneurs  àc  la  Cour  luy  vont  au  deuant; 
lean  Duc  de  Bourbon,  Pierrc&e  lacques  de  Bourbon  frères ,  les  Comtes  d'Angoulefmeid'Eu» 
de  Vendofine,  deDunois,  de  Grandprc,  Meflîrc  Philippes  de  Sauoye ,  plaficurs  Officiers  de 
la  Couronne  ,&  le  conduifcntà  Reims  ,où  il  futfolemncllcment  facré  par  lean  luuenel  des 
'-^  ■    Vtflns  Archeucfque  du  iieu,afliftéduCardiiul  de  Confiance,  du  Patriarche  d'Antiocbef 
'4"X*        Légat  du  Pape  ,  de  quatre  -ArcheueGines ,  dixfepc  EaeTques ,  fîx  abbex ,  le  vingrcio* 
quiefim  d'Aottft  mil  ^oacie  eeas  loisume  &  vu  >  audran  le  tnciitehiilticfiy  de  fim  aagy.- 
•    ■    '     *  '    ' fil. 
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Etdcuxioursiipres,Phîlippcluyfithommaî»eduDuchc  dcBourgongnejPairric8£  Doy-  *4^* 
cnnédc  Pairs  de  France  :  de  la  Comcé  de  Flandre  &  Pairrie  d'icelie  de  la  Comté  d' Ar* 
tois»Ae<letoines<ttieresterrcsqu*iltenoicdelaCeiironrie.  Pnisilficenties-ruperbe  pom- 
pe &  magnificence  Ton  entrée  à  Paris ,  auec  vnc  extrême  allcgreflè  &:  ioyCufe  acclama-  ^ 
lion  du  peuple ,  comme  on  la  peut  lire  en  grand  volume  es  originaux .  Le  Duc  d'Or  kaas 
eftoitvieil ,  &  d'aillcursempcfchéàfiûreledueildu  Roy  deffiinâ.  Plufieursloorsfè  paf* 
feienr  cnicux  ,  tournois &fcftinspai>Ucs  :  puis  Philippcs  prenant  congé  du  Roy,  l'ex- 
hoita  d'abolir  toute  la  haine  &  rancunequ'il  pouuoitauoir conclue  à  l'enconrre  de  pla- 
ceurs anciens  rcruiceursdc  feu  fou  pcre  ,  deiquels  il  circroit  autant  de  bons  rcruiccs,com- 
mellsaiioieiit  rendu  preuuc  de  fidélité  i  leur  légitime  maiftic  :  De  viare  auffi  en  amicié 
&  en  concorde  auec  fonfrerc  Ch  ir!cs ,  &  l'appointer  félon  letaqg qu'il  tenoir  au  Royas- 
me.  Lcfonde  laquelle  neancmoins  Loays  fera  ttes^mal  Ton  prom  :  ic  mal  luy  prendra 
dft  n^noir  creu  cette  âlMaire  InftniffiAB  d'ta  Priiioe  fou  proche  parent  U  bon  amy  • 
qui  paria  longue  experienoc  aux  afl^dres  pooiicdt  fiiie  Agoceiiiy  qui n'Mdt  encorcs 
gnercs  de  fagciTc, 

A  peine  auoic  il  rcceu  les  prémices  de  û  Royauté  ,  que  le  peuple  de  Reims  luy  ' 
■  prcfente  vn  fujèt  du  premier  expidic  de  Tes  armes .  Enuiron  la  Sainft  Rony  les  en* 
cheriflêurs  des  gabelles  font  tuez  ,  &  leurs  conttaéls  bruflez  en  pleine  rue.    Le  Roy 
y  cnuoye  vn  ^tand  nombre  de  gens  de  guerre  déguifez  en  marchands  U  cm.  labou- 
reurs I  ih  'cnofent  i  h  filê ,  &  par  dtumês  portes  b  rendenc  les  plus  forts  ft 
Ibnc  quant  &  quant  (uiuis  des  trouppes  ,  qui  (bus  la  eondulie  du  Sei'^eur  de  Mouy 
^  Te  îcttcnt  en  foule  dans  la  ville  ,  ils  prennent  enuiron  quatre  vingts  ou  cent  des  plus 
coupables,  les  font  exécuter  à  morts  &  par  ce  grand  coup  de  ballon  ils  apprennent  aux 
peuples .  que  l'authorité  Royale efteftablie  de  Dieu,  pour  |»endre  Ton  ioug  en  patient 
ce.   Sur  la  fin  de  l'année  Louys  alla  vifiter  la  Touraifte  :  le  Comte  de  Charoiois  l'y 
vient  trouuer  au  retour  de  Saind  Claude  :  &  le  Roy  pour  rccognoillancc  des  bienfaits  . 
qu'il  avoir  reeeus de  Philippes ,  luy  donna  le  gouueniemeiitdeNormaBdiè,ailbctrai-  ■ 
te  iîx  mille  francs  de  penlion  ,  qui  pour  n'eftre  payée  rendra  bientoft  ce  Prince  vn 
trcs-pernicicux  inftiumenr  pour  troubler  le  Roy  &  le  Royaume  :  leuain  des  eftranges 
iniroiciez  &  des  guerres  inceUincs  qui  Ce  formeront  en  bref }  Charles  déferlant  leRoy^ 
comme  Prince  qui  promet  beaucoup  U  ne  tient  gueres  »  8e  le  Roy  blafmant  Char* 
les  »  comme  affamé  d'argent,  difficile  à  contenter.   Ce  voyage  rendit  au  Duc  d'AIen- 
çon  la  liberté  que  Charles  VIL  luy  auoit  oftee.  Mais  nous  le  reuerrons  enfuittepri. 
foiuiier,&  pareillement  condamner  fous  l'authorité  de  cduy-mefroe  qui  recognoiftl'in- 
dignité  du  iugcmcnt  donné  contre  fa  telle  &  fes  biens.  La  qualité  des  Princes  du  fang 
cA  toutesfois  detelrefpeâen  France»  qu'on  ne  lesvoid  point  monter  fur  vn  efchaffaut 
pour  y  Élire  naufrage  de  leur  vie.  En  (uitc  Louys  donna  la  Duché  de  Berry  pour  ap* 
pennage  à  fon  firere  }  fie  affigna  le  doflaite  de  la  Roy  ne  fa  mere  Marie  d'Anjou  (  dont 
elle  ne  joûyra  gueres  ,  car  elle  mourra  l'année  fuiuante }  fur  la  Comté  de  Xainionge 
ville  &  gouuernement  de  la  Rochelle  >  Chinon  ,  Pezenas  .&  autres  places.  Puis  l'en  al- 
la en  pèlerinage  à  fainft-Sainieur  de  Rcdoncn  Bretagne»  où  le  Duc  luy  fit  hommage  du» 
dit  Duché',  Comté  de  Montfort  ,  Se  des  autres  terres  qu'il  tenoit  de  la  Couronne.  Mais 
non  tant  la  deuotion  ,  que  l'cnuic  de  dcfcouurir  l'aâcâion  du  Duc  de  Bretagne  ^  fon 
pays,  te  Ces  forces  qufl  tenoft  pour  fiifpeÛes  ,  pona  Louys  en  ce  voyage.  Ce  qui  pou(^ 
fera  fac^ement  le  Duc  à  l'vnion  des  Hal-contents  ,  que  nous  verrons  efclatter  en 
bref;  laquelle  luy  furuint  fort  à  propos  ,  pour  deftraqucr  le  Rcy  de  la  proye  qu'il 
alloic  course  en  Breragne.  Car  Louys  peu  loucieux  des  exhortations  de  Philippes  fon 
bien.,  faiâeur,  ne  pouuoit  v<^de  bon  oeil  les  mouches  domeftiques  de  feu  l'on  pe* 
re  f  Icfquellcs  il  accufoic  comme  motifs  de  Ùl  difgrace.    Il  Ce  prend  donc  à  chan- 

5er;les  Gouuerncurs  des  Prouinccs  »  &  la  pluA)art  des  Ofiicicrs  tant  de  la  luftice  que 
e  la  milice  :  il  y  rcmpkce  àe  nouneaux  choffis  »  notamment  entre  les  compagnons 
de  fa  fortune  ,  laquelle  pour  aigrir  d'autant  plus  ils  appelloicnt  exil  »  &  l'imputoienc 
aux  plus  j^rands  fauoris  du  Roy  deffunâ  ;  &  caflant  routes  les  vieilles  compagnies 
de  gens  d armes,  donna  fuiet  à  ceux  qui  ne  l'aymoient  gueres  ,  de  le  déferler  comme 
enncmy  de  valeur  &  de  toute  vertu.  IXaiiantage »  il  interditàtous  Princes,  Seigneurs  tt 
Gentilshommes ,  le  plat  fît  de  lachalfe  &  vénerie,  fotugroflcs  fie  odieufes  peines  ,  /înon 
entant  qu'il  luy  plairoit  permettre  ;  fécond  tifon  des  combuftions  fuiuantes.  Car 
ittttrdireà  laNoUeilè  le  plaifir  qu'elle  aM»  le  plus  ,  ^eft  femer  cs/â  tètie  vne  grai* 
•  ne^^mdèeiiiencemciK,  qdMra^prà  ' 
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14^4»   comme  nous  femmes  \  la  veille  de  ▼oir  par  les  ligues  qui  ramenèrent  à  diucrfcs  fois  Tcflran- 
ger^qucfonpcreauoicchallc  auec  in&nics  trauaux  &  tangue».  Sur  ces  encicfaiccs  ^  Roy 
d*AmgonTotilantpaiarmesiamenctàlear«leuoirlèsraiers  de  Barcelonse  lebellez  con> 
Creluy,cngagc  à  Louys  la  Comte  de  Rouflïllon  pour  la  fo  mm  c  de  rrois  cens  mille  cfcu5 ,  dcf- 
qœh  il  fait  toucher  cinquante  mille  coinptans;& les  accompagne  d'vne  belle  jc  puiiranie 
armée  pour  le  fecoutsdudic  Roy,  fous  la  conduite  de  lacqucs  d'Armagnac  Duc.  de  Ne- 
mours. HenrydeCaftillcièplaincpar  Amba(radcursdecefecoais,&  die  qiie«feftcn&aiQ. 
drc l'alliance  de  France  &  de  Caftillc.  Le  Roy  donc,  tant  pourrappointcrcc  diffcrcnt; 
comme  ccluy  qu'auoit  Blanche  feule  âllc  ic  hcnncrc  du  Koy  de  Nauairc,  femme  dudit  Ar- 
tagonncMsanea  leG^aa,  à  canfe  de  quelques  places  en  Nmiarre,  $*achemine  à  Bour. 
dcaux,  &c  là  traître  le  mariage  de  Magdclaine  de  France  fa  focur^auec  Gaflon  filsaiCnc  du 
Comte  de  Foix  &  prcfomptif  héritier  de  Nauarre ,  celuy  qui  fut  blcilë  d' vn  coup  de  lance  à 
Libottcne,  en  vn  tourndy ,  dont  il  motmc ,  laiflànt  fils  Se  fille.  François  Phœbiu,fon  fuccct 
Ibnrquineregna  qu'vn  an,  &  Catherine  qui  luyfucceda*&  fut  femme  de  Icand'Albrcci 
.       puisva  îufquesà  Bayonneoù  le  Roy  de  Caftillc  le  vinc  trouucr,&  là  vuidcrent  k-ursdiftc- 
rens.  £nue-Teucpcrnicieufc&fune(le.  Car  ces  deux  grands  Princes  lespluscûroiclcmcni 
allies  1|ai  fbflènt  en  !•  Cbreftieat^,  alliez  d'ancienneté  de  Roy  à  Roy ,  de  Royaume  i 
Royaume  &  d'homme  à  homme ,  obligez  mcfmc  fous  grandes  malediûions ,  d'cntrecenic 
cette  caot  prcflànceamicic»  &  qui  umais  n'auoicnc  eu noifc aucune  j prirent  fuici de  melpris 
-  êr derdainl'vnderaucre  Je  Fnnçoisfor  lefàft  8r lafiMkipnioficé  du  Caftillan  f  cn  paroles, 
conrerunce.habînileCaftdlanlnrlafimplicitédeshabillemcns  do  François.  Car  Louys 
s'habilloit  fert  court  &d'afrcz  légère  cftofFc.  Ce  que  la  nation  Espagnole  attribuoic  à  chi- 
chctc»  de  laquelle  neantmoins,  dit  i'onginal,  il  ne  fut  oncquc  entaché.  Enfommcdcscc 
iMWlànonfenlementoesdeuxRoysnesfencr'aymerent  point,  ntaisauffi  les  deux  natbns 
conccurcnt  tant  de  haync  mortelle  qu'Us  l'ont  tranfraiCcàlcurpoftcritc  :  8.:nous  auons  en- 
core toutfiaifchcmencfcntyraigtcur  de  ce  vieil  leuain  en  nos  dcrmcrs  fie  plus  qu  inciuils 
nimultes.  Ainfi  penllculè  un  rcncre-veuë  de noê»  Loajê  àPttcinné,auecCtiarlesdB 
Bourgongne,  pcrfonnage  qui  montera  déformais fiMoencfiirGe théâtre ,  comme  nous  ver- 
rons enfon  lieu.  Louys  e{bnt  de  retour  à  Paris ,  comme  par  Paequeddu  RoufOllon  il  auoic 
remparé  (on  Royaume  du  cofté  d'£{pagnc:au(ri  le  vouloit-il  a^Tcurcr  d'vne  autre  part.  Pour 
ce  faire  il  rachecales  VillcsficaéccfiirlaSoninie  »engagées  par  le  traitté  d'Arras  à  Philippes 
Duc  de  Bourgongne  pour  quatre  cens  cinquante  mille  cfcusd'or;  à  la  charge  toutesfois 
d'encreicnic  cfdiics  villes  les  Officiers  pourueus  par  le  Duc.  Promeiies  neantmoins  .fanscf> 
lêc.  Car  après  le  iêrmencreceud'elles ,  de  le  feruh-  contre  toute  perfonne ,  il  ofta  de  primé 
abord  la  Capitainetie  d'Amiens,  de  Cite  les  Arras  &  de  Doutlans,  à  Saueu(c  :  celle  de  Mot- 
tagnc  à  Hautbourdinbaftard  de  Bourgongne  :  0c  le  Bailliage  dudit  Amiens  au  Seigneur  de 
Creue -coeur,  dont  il  confifqua  la  terre  peu  de  temps  après,  dcfquels  otHces  il  pourueuc  le 
Seigneur  de  Launoy  neueu  de  Croy.  Ëtainll  irrita  grandement  ledit  Duc:  mais  plus  enco* 
teleComtedc  Charolois  fonfils.quicn  luy  ne  dudit  rachapt  chaffa  depuis  toute  la  race 
de  Croy ,  fie  confiiqua  tous  leurs  biens  pour  auoir  moyenne  ce  remboutfcment.  Louys  rcti- 
nraifiiédela^maifMi&hiy  donna  le  Comté  de  Goynes»  aoeerEftatdeGrandMaiftrede 
fonHoftel.  Coups d'efperon  qui  haftcront  IcCharolois  de  s'armer  contre  noftre  France. 
Dauanugc  Louys  pour  s'obliger  le  Pape,  par  l'cntrcmife  de  lean  Salue  Euelque  d'Arras 
(  qui  depuis^fiit  Cardinal  pour  recompcnfe  d' vn  li  bon  office  par  luy  £iit  à  la  Cour  de  Rome) 
Iny députa Godcfroy  Eucfquc  d'Alby  , Cardinal d'Abbcuille,pouren  fbnnom  renoncct  à 
tous  droiûs  de  la  Pragmatique  Sanction.  Quoyfaifant  le  Papcpfomettoit  enuoyîrvnLc- 

fatcn  France, qui donnetoicles bénéfices, afin auerargentdeiQettraftau.Royaume,&  ne 
ift  pas  porté  à  Rome.  MaisiePtepefe  voyamfttu  de  la  Chaitre  de  ladite  S^nâioB,netinc 
compte  d'eficâuer  là  promcflèjmais  pour  complaire  aux  Romains  la  fit  honteufcment  trat* 
nerparmy  les  rues,  de  (brte  que  Louys  deceu  detfcndit  en  fuite  de  porter  aucuoargencà 
Rome*  &  d'en rappottet  Bulles.  11  fit  conlêqucmraent  Sforce  Duc  de  Milan fon  vaflal» 
lay  donnant  Sauonae  qne  les  François'ienoîenc .  trifte  amorce  des  funeftes  guêtres  qui  sfen 
font  enfuiuics ,  &  en  rcceut  fon  hommage.  Mais  pendant  qu'il  fc  trauailloit  pout  acquérir 
desamys  eflrangers,il  ncs'aperceuoit  pas  des  puiflàns  ennemis  domefliques  qui  mediioient 
de  ionerau  remuëmeliiage.  LesPrinces&lesSeicnettesaulquels  appartenoientles  premie-  • 
res  grades  en  la  Cour  &  les  offices  de  la  Courône  le  voyant  aueC  beaucoup  de  vitupères  fup- 
planccz  par  des  potirons  crus  en  vne  nuiâ  6e.  déboutez  de  la  faueor  du  Roy  :  Us  fe  fondent  Se 
dcboocttetfed'efoitpardinersentreroetteuntpuisacertenezdela  volonté  mutuelle  d'vo 
chacun,  s'eact^oimcMcleiueB  cœm,  dc^loyenc  ïtm  conceptions  6e  concluent.  De  étfimàn 
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^MMWinirUtirs  di^nitcT,  :   Car,  difoicnt- ils  ,  à  quel  propos  endurer  les  indignitez  H'»» 
êirles  bnttadcs  de  ces  nouucaux  venus;  Ce  fcroic  citrecrop  liilchcs  àc  faillis  de  cou< 
rages  de  ne  fe  reif'-ndr  du  corc  que  le  Roy  nom  Aie  Nous  auons  «rmet,  hommes» 
amvs ,  argcr^  pour  le  r'ameticr  à  la  raifon  par  force  ,  puis  que  nous  fommcs  forclos 
«ic  fa  prcfcncc,  pnt  ces  petites  gens  qui  le  pofTcdeuc.  Charles  Duc  de  Bcrry  frcrc 
du  Roy ,  Ican  Duc  de  Bourbon  qoi  auoic  e(poufé  Charlotte  iœur  dudit  Roy  ,  Frau- 
çoîs  Duc  de  Bretagne  ,  Ican  Comte  de  Dunois  frère  baftard  de  Louys  Duc  d  Or- 
léans, le  Duc  de  Nemours,  le  Comte  d'Armagnac,  *d  le  Seigneur  d'Albrct,  furent 
]es  Chefs  de  ccfte  ligue.  Le  Duc  de  Betry  s'y  laiii'a  fore  ayrcmeoc  porter  >  mai  con- 
tenc  de  n'auoîr  pour  appennagc  que  ladito  Duché.  Le  Duc  de  Bourbon  ne  pouootc 
receuoir  l'argent  de  Ton  mariage  ,  ny  pour  payement  que  des  paroles.  Le  Breton  ne 
pouuoit  digérer  quatre  rudes  conditions  que  Louys  rcqueroit  de  luy  ,  prclentant  d'v- 
jie  main  le  billet,  mais  de  l'autre  le  badon ,  ayant  vne  armée  toute  prcftc  en  cas  de 
refiis.  La  première  condition  eftoic.  Qu'il  ne  s'apptliaft  plus  ,  p.tr  i/^tce  dt  Diem 
Duc  dr  Breiagrtc.   La  féconde,  Ou'il  ne  fift  pli;s  forger  monnoyc  fans  fon  congé.  La 
troiiicime»  Que  déformais  il  Iciuîk  tailles  bc  tributs  en  Bretagne  ,  &  non  le  Duc  ;  £c 
la  quattiefme  ,  Que  tous  les  ben^ficicrs     Duché  le  recogneufTene  immrdtarement 
pour  patron  le  foouerain.  Droiâs  neantmoins  qui  iafqucs  à  prefcnt  auoicnt  cxprcf*  ■ 
lément  efté  refcruez  à  tous  les  Ducs  fcs  predcceUcurs  ,  es  hommages  qu'ils  rcndoient 
à  la  Couronne.  Le  Comte  de  Dunoit  auoic  toiHiours  efté  des  principaux  Chefs  d'ar- 
mée ic  Lièucenans  généraux  de  Charles  feptiefme  ,  &  mainœnadc  us  void,  auec  va 
extrême  contre -corur  ,  priuc  de  toi;s  fcs  f  ftats  &:  charges  par  LoiryS  vnzicfmc  fon    '  . 
fils.  Ainlî  chacun  alleguoit  diucrics  occafions  qu'ils  difoient  auoir  de  fe  plaindre.  Or 
il  falloic.fiûte  porter  la  matote  à  quelquVn.  Charles  deBerry  icuae  Pxïace  &  creAile» 
leur  fembla  propre  à  ioiier  ce  pcrfonnage.  Cet  aage  pouffe  facilemenr  les  hommes  à 
quelque  audace  &  témérité:  &  ils  fe  vouloicnt  fcruir de  luy,co.nme  d'vne  verge  ven- 
gcrclle  de  leurs  pailîons.  Mais  il  eftoit  à  la  Cour  ;  &  le  moyen  de  1  en  détraquer  fans 
foupçon }  Voicy  que  l'opportunité  <'en  prefente.  Louys  après  auoir  vifité  les  villes  de 
Picardie  naguère  dcs-cngagces ,  trancrfc  la  Normandie  &:  \\  Toiirainc  en  fuicc  ;  paflc 
à  Poiâiprs,  &  mené  auec  iby  Charles  fon  frère.  Comme  donc  Louys  alloit  vniout  à 
fk  deuotiottt  tean  de  Rommillé  &  Tanneguy  du  Chalkel  (  neucu  de  ce  Tanneguy  re- 
nommé par  la  mort  dufiîuDucdeBourgongne)  AmbafTadeurdu  Breton  pour  1  affaire 
fufdite ,  cnlcuent  Charles  en  Bretagne  fous  ombre  de  le  mener  à  la  chaffc.  Tanneguy  . 
s'cftant  retiré  malcontcnc.dc  cequ'ayantaux  funérailles  de  Charles  VII  dcfpendu  cin- 
quante mille  francs  de  fon  bien  en  Tabicnce  de  Louys ,  il  n'auoicnyrecomp en fc  ny  grâce  , 
cnucrs  le  Roy.  Il  en  fut  toutesfois  rcmbourfc  ,  mais  dix  ans  après.  11  ne  rcftoi:  phis 

Ju'auoir  aflèurancc  de  Philippcs  Duc  de  Bourgongne ,  qui  deflors  auoit  vn  grand  fuicc  » 
t  mcfeontentemem.  C^r  durant  tes  partialitez  d'Angleterre  cnCre  les  maifonsdeLan-* 
claftre  &  d'Yorc  ,  Louys  portoit  Henry  Contre  Edouard  (ceflruy-làcftant^c  la  maifon .  * 
de  Lanclafttc»  ccftuy-cy  d'Yorc  )  parce  que  Henry  auoit  efpoufé  la  fille  de  René  Roy 
de' Sicile  «  &  par  confequent  proche  parent  de  Louys.  En  faueur  dohcques  de  ccfte 
Royne  il  fait  publier,  ipecialement  es  terres  du  Duc  de  Bourgongne,  ce  mandement 
Royal  :  De  ne  donnrr  àjde ,  (ico»rs  ^ny  fAUiur  à  Edouard  foy  di/a^t  Hoy  d' Âvr^hîim  .  Ec 
four  furcroift  d'aïfront>  Louys  voulut  impofer  gabelle  du  fel  en  la  Duché  de  Bour< 
gongne:  cholê  non  encore  pratiquée/  Le.  Bourguignon  s'y  oppofc  ,  protcde  qu*E* 
dofiard  eft  (bn  allié ,  qu'il  ne  luy  pourroic  manquer  de  fecours  en  edant  requis  :  Re- 
imonftrc  quant  à  la  gabelle,  l*ancicnnc  immunité  de  Eourgongnc,  hi  fupplic  le  Roy 
fe  vouloir  déporter  d«  l'exécution  de  ce  mandement.    Voyla  donc  vue  aigre  attein- 
.ce  qui  pbuuoic  ayfément  ouurir  l'oreille  du  Duc  pour  entendre  Si  cesremueuts  de. 
melnage.  Er  de  fait  bien  qu'il  ne  fufl:  point  tic  la  partie,  il  permet  ncanrmoins  que  le 
Comte  fon  âls  fc  feiuid  de  tous  fes  moyens  à  cet  effet ,  indigne  de  fe  voir  fpoUc  du 
gouuernement  de  Normandie ,  fa  paâion  non  payée  du  rachapt  des  villes  de  Somme,  ' 
&  de  l'aduancemcnt  de  Croy  en  France.  Et  quoy  que  les  allées  &  venues  des  Agens 
&  faÛcurs  de  fes  Princes  ,  fc  fidcnt  alTez  couucrtemcnt  par  gens  defguifez  en  Reli- 
gieux ,  Pèlerins  ,  Mendians:  fî  ne  peurcnt  -  cllre  fi  fecre'ttcs  ,  que  le  Roy  n'eud  ad- 
uis  que  le  Breton  auok  enuoyé  pratiquer  l'amitié     l*a^ociation  de  l'AngloiS':  VL  par 
lean  de  Romillc  Vice-Chancelier  de  Erccignc,  contra£lc  cftro  rte  a!Ii.ince  auec  le 
Comte  de  Charolois,  Prince  plein  de  bonté,  de  vctta  â£  de  valeur.  Ainli  pour  fur- 
TomeL  li 
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prendre  ceux  qui  pafTeroienc  de  Bretagne  en  Angleterre ,  ou  de  fioucgoogne  en  Bre- 
tagne .  le  Roy  dcpcfche  le  Baftfttd  de  Rubempré  Capitaine  de  Mmne.  Entre  qu'il 
€ll  à  la  Haye  en  Holandc  ,  on  s'y  cnquicrc  de  fa  qualité  ,  &  du  <uiet  de  fa  defcciwe; 
Il  fait  difiBcuItc  de  fc  nommer.  On  le  faifit  comme  Gorfairc  cnuoyc  pat  Louys  pour 
fiiiprendre  le  Conuc  au  dcjpourueu  ,  afin  d'auoir  en  fuite  meilleur  marche  du  Duc  de 
Bcmrgongnc  fon  pere.  hUuo»  e(pandu  par  tout  le  pays,  &  qui  mic  le  Roy  en  tits* 
maiiuaifc  odeur.   De  fait  au  premier  biuic  de  ces  nouucllcs,  Philippes  eftantà  Hedin 
dclloge  fans  dire  adieu ,  bien  qu'il  cuH  remis  de  ne  partu  tàns  parler  encore  au  Roy. 
Louys  aduerty  de  la  decencion  dn  Baftard  de  Rubempri ,  députe  le  Comte  d'Eu^  le 
Chancelier  de  Moruilicts ,  &  l'Archcucfquc  de  Narbonnc  vers  Philippes  à  j'Iflc":  accu- 
fe  fon  fils  de  fclonnic  Se  d'iofideliié  >  en  ce  qu'il  auoit  fait  alliance  aucc  le  Duc  de  Bre- 
tagne amy  Se  confédéré  de  l'Afiglois:  tc  &  plaint  de  l'emprilonBement  de  Rubempré» 
fon  fcruiceur ,  demande  rqiaiatieii  des  paroles  lèmées  contre  fon  propre  honneur  que 
le  piifonnicr  foie  cilargy ,  8:  que  pour  expiation  du  crime,  les  autneurs  de  la  calomnie 
luy  foyent  mis  entre  les  mains  (fpccialcmcnt  Oliuier  de  la  Marche,  des  plus  aduancez 
en  la  Cbar  du  Duc  )  pour  en  flure  punition  exemplaire.  Le  Chancelier  qui  portoie  la 
parole,  homme  bruiquc,  s'aigrit  oucrcment  en  fa  harangue,  8c  n'oublia  chofe  aucii- 
,ne  pour  rendre  le  fait  odieux  &  criminel  (aulH  iêra-t'ilen  temps  6c  lieu  delâduoiié  auec 
perte  de  fon  ellat  )  adiouftanr  qu'il  ne  pounoit  conieâurer  le  fuict  du  maltalcnt  dtt 
Comte ,  fi  ce  n  cfloic  la  pcnfion  &  le  gouuernemenc  que  le  Roy  luy  auoic  ofté.  Phi- 
lippes rcfpondit;  Que  le  Baftard  dcRubcmprc  fc  trouuanc  chargé  de  plufieurs  crimes» 
il  eftoii  de  bonne  prifc  >  6ù  en  pays  où  le  Roy'n'ai(oit  point  de  droiâ;.  Si  les  informa- 
tions le  declaroîent  i'anocent,  qu'il  le  renuoycroit  ai  Roy.  Que  la  NbrchedloirCotn' 
rois  ,&  pourtant  non  iufticiabic  du  Roy  ;  fi  toutcsfois  il  auoit  fait  ou  dît  chofc  contre 
l'honneur  de  fa  Maiefte,  qu'il  en  fccoïc  chaliimeni  au  gré  d'icelle.  Motuilliers  infifte  ic 
requiert  que  Phiiippes  n*eicôndui<è  le  Roy  »  Se  qu'il  commande  à  Con  fils  de  ne  conce- 
noir  aucun  mauuais  foupçon  de  fa  Maicftc ,  &  ne  croire  les  calomnies  impofces  au  Ba- 
ftard de  Rubempré.   Le  Duc  réplique  ,  Que  iufqucs  alors  il  n'auoit  oncqucs  rcfufe 
le  Roy  :  qu'au  contraire  il  luy  nunquoit  «le  ptomcfic  ,  en  ce  que  contre  leur  tranlà- 
ôion  il  auoit  fortifié  de  groffcs  garnifons  les  villes  racheptées,  dont  par  l'engagement 
il  luy  dcuoic  laiftcr  la  iuiiyfTance  fa  vie  durant  ;  Se  tiré  ferment  de  la  NoblcfTcde  por- 
ter les  armes  indiiferemmenc  contre  tous  ceux  qu'il  commandoit.  Que  fi  (on  fils  cfioit 
foupçonoeiut  &  défiant ,  il  le  tenoit  de  la  mere  »  qui  lotraent  Tanoit  foupconné  d'aller 
à  d'autres  Dames  :  non  de  luy  ,  qui  ne  redoucoit  pcrfonne.  Le  Comte  de  Charolois 
picquc  dej  paroles  du  Chancelier ,  vouloir  prcn'Hre  la  deffence  de  fon  honneur  Se  du 
Duc  de  Bretagne  :  mais  Philippes  Duc  de  Bourgongne  craignant  que  la  colère  ne  l'em- 
ponaft  outre  la  caifim ,  luy  commanda  de  fe  préparer  au  lendemain.  La  nuift  porte 
•  fionfcU.  Le  Comte  ayant  porémcnt  ruminé  fon  plaidoyc,  rcfpondit  auec  beaucoup  de 
.  rcfpcâ  :  fouftint  neantmoins*  Que  le  procez  du  Badard  de  Rubempré  monfoeroit  fon 
cmprifonnemetn  eftre  îaitt  8c  deuifmenr  fait.  Qu'il  aaoit  voirement  conttafté  alliance 
9c  très -eftroi^amidé  auec  le  Duc  de  Bretagne, &  s'eftoient  fiïti  frères  d'armes:  mais 
que  leur  aftbciatiGn  ne  preiudicioit  en  rien  au  feruice  du  Roy  ,  *ny  de  fon  Royaume  : 
que  pluftoft  leurs  armes  communes  feroient  toufiours  preftes  pour  la  conferuation  de 
fa  Couronne  Se  de  la  publique  viilité.  Que  peur  auoir  perdu  fon  gouuernement  te 
(â  pcnfion,  dont  il  n'auoit  iamais  touché  qu'vn  quartier  ,  il 'n'auoit  point  fait  pire  chè- 
re :  que  pour  tous  biens  Se  honneurs  la  bonne  grâce  du  Duc  »  fon  feigneur  Ce  pcre 
luy  luifilolt  Puis  au  partit  des  Ambafiiidears  il  chargea  partictolieiement  tAicheiieA 
que  de  Narbonne  de  celle  parole ,  Que  dans  vn  an  il  feroic  repentir  le  Roy  des  ininp 
ricux  propos  qu'il  luy  auoit  fait  dire  par  fon  ChanceUcr  en  prefcnce  du  Duc  fon  perc. 
'4^f'  -L'effet  fuie  les  menaces.  Il  affemble  brufquement  vue  groUe  armée  d'Artoificns,  Hen- 
naiers.  Boulenois,  Flamands,  Holandois,&  Brabançons:  quatorze  cens  hommes  d'ar- 
mes ,  &  hulà  à  neuf  mille  archers ,  fous  les  enfeignes  de  Louys  de  Luxembourg  Comte 
de  S.  Paul:  depuis  Conneftablo  de  France,  de  ces  trois  fils  ,  &  de  Jacques  de  S.  Paul 
fbn  fretc:  desSeignearcde  RaueftinfieiednDuc  de  Clenes:  Andioine  baftard  de  Bour- 
gongne, Haubourdin  fî-erc  baftard  dadit  Comte  de  (âind  Paul,  dcContay,  de  Lalain, 
vaillans  Se  lâges  Cheuaiiers,  Se  plufieurs  autres  S/ugneurs  Se  Gentilshommes ,  auec  vn 
grand  attirail  d'artillerie  Se  de  cfaâtroy.  Il  entre  «oncardie ,  Se  prend  la  quaUtc  de  Lieu- 
tenant fsneral  du  Duc  de  Betty,  poux  Ibubget  (d£Uc-ilapptfetiiPieiit }  le  penpte  des  im* 
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rncnfcs  railles  &  fubfidcs  qui  l'accahloicnt ,  &  luy  rccouurcr  fcs  ancienne*;  francliifcs 
&  lihcctcz  :  pour  cftablir  la  Nobleilb  en  Ton  honneur  ic  pttftinc  dignité  :  pour  rendre 
les  dcoiûs-&  ptéemincnces  aux  Ecclefliftiqoes.  Prétextes  Tpecienx  cènes,  Se  (iilfifâtit 
pour  faire  drcfler  l'oreille  aux  plus  crédules,  &  fubomer  Ils  aflcâions  des  fimples. 
Pour  premiers  de  ces  arnjes  il  prend  d'arriucc  le  Chafteaudc  Ncflc  prés  Noyon,  Roye  & 
Moncdidicr,BcÉuiicu&  le  PoncfainclMaixencc  ;  paHe  les  tiuicrcs  de  Somme  &  d'Oyfc, 
teriucàpcti(bruic><rfantdi^aft>  à.  faind  Denis  où  redohiehc  tcomier  cous  les ^igneiirs 
corfedeicz  ,  mais  ils  manquèrent  de  diligence.  Il  paircncantmoins  outre  ,&  fcprcfcntedc»  * 
usvnt  Paris ,  crcarmouchantiulquesaux  portes  au  defaduantage  des  Citadins, fouftenus  (êii« 
lemenc  des  compagnies  de  Gendarmes  âc  Charles  ét  Melon Bailly  de  Sens,  du  Maref- 
challoachim  Rouhaut,  &  du  Seigneur  de  Nancoùillec,  depuis  Grand  Maidre.  Iirefaifîc 
defainftCloudjpalîe  la  Seine  pour  tirer  vers  Eftampes  au  dcuant  des  alliez  qucl'arméedu 
Roy  rccardoic,  cepcndaiit  que  le  Duc  de  Bourbon  fc  (âiiîfoicdu  Domaine  &  des  Finances 
-duRoy.&cdespnneipaittOffieicrsdontilpeniioltwer argent.  Anthoinc  de  Chabannes 
Comte  de  Dampmartin,  pourauoirfait  la  guerre  \  Louys  en  Dauphinc  (Tous  l'authoritc 
ncantœoim  de  Charles  V  II.)  eftoit  détenu  prifonnier  en  la  Bailillc  l'air.â  AnthoineàPa- 
ùê  .attendant  quMl  fegrnift  garant  de  la  cooditionSt  laquelle  il  loyauctt  donné  la  vie ,  qu'il 
demeureroit  IcrededefcsioursexiléàRhodes.  Ilcfchappc  maintcnantfutt  à  propos,  SC 
partant  en  Gaftinois prend  &  pille  lesChaftcauxdcfaint  l'orgcau  fiddcfaint  Maurice,  fe 
(âiût  de  faine  Pourfain:  puis  eftantaduerty  que  le  Roy  l'cnuoyoït  alficgerparks  Baillifs  de 
Sens  &  de  Melun ,  fe  retire  vers  le  Duc  de  Bourbon.  Celle  fuite  attira  ptompcemenc  lo  Roy 
fur  les  bras  du  Duc  -,  tellement  que  les  places  du  Bovirbonnois  furent  prcfquc  tontes  rc- 
phfes.  Mais  le  Duc  de  Nemours  lies  Comtes  d'Albrctâc  d  Armagnac  marchoient;  &  les 
ComcesdoBcaujeu  9c  le  Cardinal  de  Bourbon  &eres  du  Due  de  Bourbon ,  amenotent  des 
troupes  fraifches  à  leur  frère,  qu'ils  venoient  de  Icuer  en  Bourgongne  :  Ainfi  Louys  prèfla 
volontiers  l'oreille  à  l'accord  qui  fut  moyenne  par  fa  locur&:  femme  du  Bout  bonnois  :  0ue 
tet  Pritictsfêmr9ientttiérmtsf»mri$R9y^-&t*jêlfer$iemd' atiinr leurs  aUuz.  afin fMtj.  Con« 
uention  ncanimoins  mal  obferuée^  bien  que  moyenfUM^t  icelle  Louys  eull  fait  leuet  le  fiego 
deRioncn  Auucrgnc  ,  qu'ils  tcnoientà  leur  deuotion.  Cela  fait  il  tira  vers  Angers,  pour 
clfayet  fi  par  douceur  &:  bons  moyens  il  pourroit  regagner  lônfrere ,  (juilcuoit  des  forces  en 
Bretagne.  Mais  l'alliance  eftoit  ençor  trop  frefche ,  ic  d'ailleurs  le  Comte  de  Chaioloii  kp. 
prochoii  à  Jurandes  iouriiécs  de  Paris.  Pour  faire  doncques  frontière  à  la  Bretagne,  Louya 
lainàRçné  Roy  deSicdct  Ducd'Anjoufic  Charles.Q}inceduMaioc,fcs  oncles  maternels, 
non  toutefeisauecjfbEce»lMiftantei:de  forte  qpe  lei  E>îics  de  Bérry  9t  deBrc  tagne  paiïcn  t  en 
dcpit  d'eux. Si  falloi^Ueiiipeftliçrqiie  ces  grandes  forces  ne  ioigniflènt  les  Bourguignons, 
&  que  les  Parificns amorcez  de  ce  pietexie  emmiellé  du  bien  public,  les  rcceudènc.* 
voyans Louys cfloignc d'eux.  Il  faitdoncaduancçr fes  oncles ,  qui  dcflogeaas  toulîours  de- 
uane  le  Breton  l'incommodent  de  viores,&  retardent  d'autant  lesefiêtsde  fes  armes.- Luy 
d'vnc  extrême  diligence  auole  à  Orléans  ,&  dclààChartresfousMontîthciv  ,  fansdcffein 
ncantmpinsdc  Iç  combattre  qu'il  n'cuft  premièrement  vifité  Paru,  recueilly  plusgtao*. 
desfcttOBs/Mairvoicy  que  la neceffité  l'y  porta.  Le  ComtedcClundois  entendant  l^p. 
ptc»chè  du  Roys'aduanceauecleBaAarddeBourgongnequi  eommandoit  f atriere-garde* 
pour  l'oindre  l'auant- garde,  conduite  parle  ComtedeS.Paulj&fecampccnla  plaine  de 
MoDtlchery  le  vingt- fcptJefme  lour  de luillet.  Les  armées  fc«icfcouureni  l'vnc  launc: 
le  Comte  £iit  dcfcendre  à  pied  iès  atchen^  &  la  plufpart  de  fes  gendarmes.!  planke  aax^ 
premiers  rangs  à  chacun  vn  pal  en  front,  contre  la  fureur  de  lacaualîeric;  fecloftde  chat-j 
rois  par  derrière,  ayant  à  codé  la  foreft  voifine'de  demie  licuëi  flc  fe  jcfout  de  combae- 
'  tre  \  pjèd  en  lieu  aduantagenx  \  l'in^nterie ,  deuagt  que  les  iroupei:  de  Louys  fulTeot 
toutes  arriuées.  Louys  auoit  cnuiron  deux  mille  deux  cens  lances  bien  en  poinft, outre 
l'arriére  ban  du  Dauphinc,  &  quelques  Gentils-hommes  de  Saiioyc  &  de  Brcflc:  grand 
noipbrc  d'archers  &  d'autres  gens  de  guerre  :  roaiis  non  à  beaucoup  prés  efgaux  au 
Bqufgplgnon.  Certes  Dieu  qui  difpofe  de  Tiffue  des  batailles  ,  voutoié  chaftter  noAre 
Reijj  ,niais  non  pas  le  perdre.  Car  le  Charolois  pour  vn  bon  Chef  de  guerre,  fit  vn 

granâ'oas  de  Ciçrc  *  attendu  qu'il  voyott  l'armée  Françoifc  ne  pouuoir  dcfcendre  par 
[  Viât&'  de'Toifoaqu'àlb  file  ,  &  que  quand  l'auant-garde  paiiut  ils  n'eftoient  pas  plus 
de  400.  tances  :  neantmoins  il  donna  loifîr  aux  plus  efloignez  de  s'aduancer,  cependant  que 
les  deux  atmées&'entt'amufoienc  par  légères  efcarmouchçs&  canonnades,  efqucllcs  ayant 
«np^lpjc  enuiron  quatre  heures,  le  Comte  aducf  ty  que  les  PariHcm  madçz  parle  Rov,pcar. 
loicj^tyci  I  ]  :  nue^op^r.démarç^e-kpiunî^ 
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>4^I>     commandée  par  firezc  grand Scncfcbii  de  Normandie.  Charles  la  zcjfouSe  baccant  iuf- 

2ues  dans  le  village ,  Se  pour  les  defnicher  de  là  met  kfeu  eii<iuelqtte»mairoiM  lia  firapiu 
iivent^qui  pouS&nc  la  flamme  &  la  fumée  au  vifagedes  archccs  François  qui  combiu. 
toient  pareillement  à  pied ,  les  contrainû  de  quitter  la  place  ,&  rcgaigner  leurs  chcuaux. 
Les  Bourguignons  remontent  aufli  &c  galopenc  aptes  nos  âijrard^mais  ilsauoient  deiîa  ga- 
gné vn  long  large  fofle  qu'ils  renooiuffenctoati  propos  emmy  leschani^s.reiieftud'vne. 
Cbrtehayé,  derrière  laquelle  ils  rcfpiroient  tandis  que  l'cnncmy  s'ouuroit  à  leur  pourfuite: 
Coimne  voicy  que  fondaiu  par  les  deux  bouts  à  foule  fur  les  Bourguignons ,  ils  les  char, 
gienc  fi  brufquement  qu'ils  cournestle  dos ,  renuerfenc  eta>mcûiies  leurs  propres  arche» 
enfuyant ,  &  regaigncnt  partie  leur  cliarroy ,  partie  la  foicft  »  EaCE^annct  le  eomte  de  S. 
l'aul&r  fcsfrcrcs,  les  Scit7neur$deRaucftin,dcHaplaincourt,d'Aimeric$,d'Inchi,deRa- 
bodanges^&:  plulicuis autres.  La  Noblelle  Dauphinoiic,  Sauoificnnc  te  Breflane  empotu 
le  principal  honaeur  de  ccftedefthe.  Les  ardiers  aînfi  composà  plateceaftwc  dcmea- 
tenialamifericorde des  François .  qui  donnans  iufqu'au  charroy  tuent  encore  épren- 
nent quelques  prifonnieis  :  Maispours'eftreembartaûezp^rmy  ce  bagage,  certains  Bour<- 
guigpons  tournent  leur  charroi,  lesenueloppencfieaflbnuncncpeurlaplurpart  à  grands 
coups  de  maillets  de  plomb.  D'ailleurs  le  Chatoloisauoicbon  marché  de  ceux  qu'il  char» 
geoit  àmaindroiclc  vers  le  Chaftcau,  les ayanrdefia menez  battant  fansdefcnfc  plusde 
mille  pas.  Mais  yoicy  nouuclles  qu'ils  Te  font  ralliez,  fie  que  s'il  pailcoutre  encoredcux 
traits  d'arc,  il  fefera  prendre.  U  remcnctouc  coure,  ttcrouaedansle  village  vne  flotte  de 
gens  à  pied  quifuyoicnt  d'crpouucnte.  Illes  charge  5i  les  contraint  de  gaigncr  Icsiardins 
&  les  vergers ,  fans  que  perfonne  iuy  faflie  celle  qu'vn  Soldat  quift  retournant  l'aflfcne  d'v- 
nc  vouge  en  l'eftomach.  En  ceftechafle  il  rencontra  inopinément  vers  le  Chaileau ,  vne 
bandée  de  gendarmes  quifcfauuoicntdeladefrouteducharroy  :  l'vn  dcfquels  luy  porca 
•  vn  dangereux  coup  d'efpce  dans  la  gorge ,  faute  de  fa  bauicre  qui  luy  cftoit  cheutc.  Godc- 
froy  de  5.Belin>  dit  la  Hire,BaUly  die  Chaupionc,  &  Gilles  de  Graflay  le  lecognoiiTanc,  le 
prcflènt  de  ferendre  lâns  fe  fme  nier.  Maitvoîcy  le  0rdSm  Médecin  de  Paris  leaa  Cadee 
(  l'hiftoirc  certes  luy  doit  fon  nom  pour  vn  a£lc  tant  (îgnalc)  gros  &  pcfant  de  corps ,  mon- 
té fur  vncheualde  mefme  uille ,  poulTeau  trauers,  fait  tour  ttfcpa^e  ceux  qui  letcnoienc. 
Le  Baftardde  Bourgongne  &  les  archers  du  Comte  fiiruicnnent,  &parfcmansvnfaux 
bruit  de  la  mort  du  Roy,fitCDtquenonfeulcnientles  François  ferctirercnt  vers  leur  folle, 
maisaufli  faillirent  de  tout  perdre.  Le  Comte  du  Mainemcfme, l'Admirai  de  Montauban, 
le  Seigneur  de  la  Barde,  embralËms  la  commune  créance,  s'entuiicntauec  tout  l'arriere- 
gârdei.£tdefiarardearftrefiroidiffoit,  defiaClMcanperdoitcoiirage;  comme  Louys  ad* 
uertydeceftc  terreur  Panique ,  «de  fon  habillement  de  tefte,  femonftre  auxfîens&Ies 
falTcure  D'ailleurs  le  Bourguignon  rallie  fes  gens  cfpars&harafTez  qui  n'anoictlocil  qu'à 
f uyr  fi  l'on  les  cud  chargez,  kn  mefme  indant  le  Comte  de  S.  Paul  fe  iecte  en  campagne  Se 
raflemble  fous  fon  enfeigne  enuirdn  goo .  hommes  d'arnwsAt quelques  gens  dé  pied.  Voila 
donc  les  deux  batailles  rangées  à  l'cppofitcl  vne  de  l'autre  en  contenance  de  gens  non  re- 
crus: mais  s'eftans  entre- regardez  quelque  efpace  de  temps.  Se  mutuellement  faluezà 
grafidscottpsde  canon ,  la  nai£tlûrtfiikcq»  termina  la  iournée.  lonméedonT  lesfuites  û- 
gnalées  de  part &d  autre  modérèrent  infiniment  la  rigueur.  Laquelle  ainfi  clofe  1  le  Roy 
,  qui  n'auoit  bcu  ny  mangé  de  tout  le  iout ,  fut  par  les  EfcofTois  conduit  au  Chafteau  de 
Monticiiciy ,  puis  fe  rctiratians  Corbeil  Le  Çom  te  garde  le  camp,  dcfpoliillc  les  morts  Se 
pourtancs'eftimc  viâorieux. Entre  les  ç;ens  du  RoyfurétrecogncusGodefroy  de  S.  Bclin. 
'  icGi  and  Scncchal  de  Normandie, le  Capitaine  FloquetBaillyd'Eurcux  plulicurs  Gentils 
hommes  au  nombre  d'cnuirou  40  o  .peu  dé  gens  de  pied.  Des  Bourguignons ,  les  Seigneurs 
•  de  L alain «de  Hames ,  d*Oignie ,  la  Varenne  èc  prefque  tous  les  archers  du  Comte ,  (  Ha> 

plaincoUfti  AlnMttks*  Inchi ,  Se  nlpfieurs  autres  prisfuyans  &  aniciu  z  à  Paris  priibiuiiers ) 
de  1  infanterie  plus  que  de  celle  ou  Roy.  Tous  lefquels  furent  cftimcz,  fclô  aucuns  si  tooo. 
tancd  vncoftc  que  d'autre:fc!on  les  autres  j^oo.tousconftâmentaflTeurent  beaucoup  plus 
de  Bourguignons  que  de  François,bien  que  Louys  euft  perdu  plus  de  gens  de  cheual*  Cer- 
lesla  forme  rcfolution ,  le  conftahttrauail  ,les  périlleux  hazards  virilement  fouftcnui  par 
.  le Roy,^ftoiencaux  ûens  de  fulfilànsaiguillons d'honncur,fic s  ileuft  elle  bien  Se  courageu- 
fement  feniy ,  nonobftant  lôn  m^fedie  nombre  8e  defeurd'arrilldie ,  la  p  uiflance  dà  Oia^ 
roloiseftoitventltcauer  fon  ctmetiereàMontlchery. 
.  IV»  Trois  ioursapres  la  bataille  le  Comte  de  Charoloisaducrty  que  fcs  alliez  approcKoicnt, 
les  allarcceuoiràEllampcs:  Les  Ducs  de  Bcrty&cde  Bretagne,  &  les  Comtes  4e  Dunoii^ 
&deDamarcin«los  SdgneuisdeLobeacMârcfchaldcFtance,deBocil>deChattfli<xnc^^ 
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Charles  d' Ambolfc fon  fils  :  cous  dcfapointez par  Louy s  ,f^dcf;.h<;  d-;  fcurs  cflacs, quoy  qifti» 
cuiTenc  bicnfcrui  le  fca  Roy  fen  pecc.  Ilsmenoienc  (dicl'hiiloirc)  huiâ;  cens  hommes  d'armes 
4ètres1>onneeftofiè,U  plu(panBretons,qdrnoliaeliemêtaaQicnc  laifTc  les  ordonnances,  cha- 
cun prétendant  quelque  mc/contentement.  D'archers  &e  autres  hommes  de  guerre  en  bonne 
'Conchc,fix  mille  à  cheual,&  tous  furies  coffres  du  Breton  :  lequel  accrtcnc  par  quelques  gcn- 
darmesfuyansdclamorcduRoy,fc  promet  beaucoup  de  biens  imaginaires,  encasauelcDuf 
deBcny  ▼ienneâfcgifer.Etiî  des  lors  il  cuft  edc  creu»fea euft  ehaudemenc macrawles Bour- 
guignons,ou  pour  le  moins  congédié.  Pour  vérifier  ^^ifily  MftudeUoyâuté ,mmiu  de ^tti,  4* 
gtludiffurre.  D'ailleurs  le  Duc  de  Berry  commençoicàfc  dcjgouâcr  de  tels  cînumarrcs.Car 
en  ^ein  ConfeiljayancappenKU  ftpc  ihuiftcens  bleflêz  qu{  cninotenc  lesailes  par  la  ville;>y4 
(dit-il)      itâimtr$kht*uc9»f  mieux ifue (xfte gutrre  nculî ^oint  mmAnti  tfëede  m'éCtfatrir^m 
d( riche ffès gfàndeurs  au  prit  de  tA»t  de  fing.  Parele  digne  d'vn  Prince  humain,&  qui  n'ay  me 
point  à  dcftremper  Tes  pallions  au  fang  de  (es  compatriotes  :  mais  mallàuouiéc  par  le  fiour» 
giti^o»,qiiiconieâurant  que  Chartes  s'apoinâeroic  «iremenc  à  là  moindre  recherche  qiio 
jLouïs  en  fcroîtipour  i'ancurcr  des  amis  de  dehors  comme  dedans  le  Roiaumc,dcpcfchaGuiI- 
laume  de  Clanv  (depuis  Eaeique  de  Poiâiers)  vers  EdoûardRoy  d'Angleterre:  bien  qu'il  euft 
coufi6imporcelamttfimde]Jindaftre,doncUefto»ifraidepar(àmere  .contre celle  d'York. 
Rafrairchis  qu'ils (iirenctous  dcHogent  d'Eftaitipcs,  &  prennent  le  chemin  de  S.Mathurin  de 
JLarchant  &  Moret  en  Gaftinois.Et  pour  paiTcr  la  riuicrc  de  Seine  Je  Comte  à  faute  de  bateaux 
(affifans  >  fie  vnpontfur  des  pipes  aevin,àUfaueur  du  canon  qu'il  auoic  logé  dans  vneiile  au 
milieu  delariuiere.  LàleioigncntleanDucdeCalabre.filsvniqoedeReneRirîdeSieite  :  le 
Prince-d'Orange.Thibault  de  Ncuf-Chaftcl  M-u  cfchal  de  B  ou rgogne,&Montagu  fon  frère, 
le  MarquisdeRocelin,les  Seigneurs  d'Atgueil^de  Toulongcon,flcpiulîeursau(rcs,condui(âns 
ncafcenshominei  (Termes  Bourguignons  :  Six  vingt  gcndarmesbardez  Italiens ,  comman-> 
dekper  Gale«t.&  Campoflb:Quatre  censarbaleAricrs  Alemans^emMiyet  par  kComte  Pah- 
tlni&dnqcenisSyiflcs.lcfquclsfont  les  premiers  qui  vinrent  en  nos  guerres  :  mais  alliance 
fatale  &  funcfte  au  Bourguignon,c5mcnous  verrons  en  ioiilicu:D  autres  gens  àpicd>fort peu. 
Tout  ccfte  gro/Tenuc  d'enuiroB  cent  mille  hommeSjVientfisadredcaantPariSjoecDpe&liMnr 
desfoflez.le  Pont  deCharenton,Con flans, S. Denis, ai  gcntucil,&  autres  lieux  es  cnuirons:  fa- 
tigue les  habitanspat  £remienees  efcarmouchesiurques  aux  iortcs:esbranlc  leurs  aâèâions^pat 
pratiques  U.  menées.  Le  Duc  de  Berry  efcric  au  Clergi,à  la  Cour  de  Parlemenr,  eint  Efcoliett 
(qui  pour  lors  pouuoicnt  beaucoup  à  Paris)  aux  Bourgeoisfcparément«Rcmon(lrc  quecoucee 
ces  armes  ne  rendent  qu'au  Ibulagement  ibc  proHt  du  peuple  :  requiert  qu'on  luy  députe  gen* 
4l'erprit& de  fçauoir,  pour  leur  notifier  plus  amplement  les  cauks  de  celle  grande  ailcmblée* 
DixDepoKZOyant leurs  plaintes, fous  laconduite  de  Guillanme  Chartier  EuefquedePUriss 
leirapporrentauConfcil  de  Villcqui  rcfpond  ,Qi^c  l'entrée  fcroît  libre  aux  Princcs.cn s'abftc- 
aanc  d'iniures^Sf  payant  leurs  dclpens.C'cftoit  bien  les  gratter  là  où  il  leur  dcmangeeit.  Mais 
leGnndMalftrede  NaniotliUec,leMarerchal  Ioacliim»8e  ancresCspicaineslîifiiommez,fon8 
reueuc  de  leurs  gens,&  par  ce  moyen  retiennent  les  Parifiens  en  haleine,qui  changeans  de  re- 
lonté  feraflburent  entièrement  par l'arriucede  Melfirclean  de  Rohan  Seigneur  de  Monrau- 
ban  Admirai  de  France ,auec  vn  grand  nombre  de  corabatans.  Peuple  muablefic  volage ,  qu'il 
eftaUe  d'aliéner  tes  volontez,8f  te  faire  en  vn  moment  applaudir  au  party  que  in  viens  pteftn* 
cément  d'abhorrer  !  Cependant  qu'il  cft  en  ceftc  bonne  humear,lc  Roy  s'cflant  retiré  oe  Cor- 
beil  ï.  PariSfCaualle les  efptus  de.s  habitans,  traiékc  populairement  auec eux ,il établit  vn  Con- 
reilpriuéde&Con(ëUicrsdelaCour)fixDoâeurs(W  rVnluerfir^ 8e fix Bourgeois,  pourft 
gouuerner  félon  leur  aduîs:laiffcfix cens  lances  à  Paris, fous  la  côduitcduBaftard  d'Armagnac 
Comte  de  Comminge.deMeflîre  Gilles  de  S.Simon  Baiiiy  de  Scnlis.dcs  Sircsdela  Barde ,  6c 
.  de  Craon,dc  Charles  des  MaraiSi&  deMeflire  Charlesde  M^un  fbn  Lieutenant  en  ladite  Til- 
le:puis  s'en  va  en  NormaïAlfe  recueillir  ce  qu'il  pourroit  de  Noblefie  &  gens  de  combat,(lren-' 
uoye  le  Comtcd'Eti  pour  auoir  laconduite  dclaguerre& de  la  ville,  fuiuy  de  deuxccns  Ar- 
chers biencnpoinâ.  Le  Côceartiuédeperchele  Seigneur  de  Râburc  vers  les  liguez, &s'of&e 
ffloyenneurdeletttcme(contencenieuenHersraMalefté:ma!sfansfruiA.  LeRoyaya^^  aduis 
des  allées  &  des  venues  des  confcderez  auec  les  Parifiens, ^:  fçichant  que  le  peuple  aucc  Icfuc- 
ces  change  volontiers  d'aifeâion  :  preuoy  aot  aufiî  (comme  il  clloi  t  accort)  que  l'appa  fl  du  bien 
public  les engcolleroit  en  bref,iodigné  d'ailleurs  que  l'Euelque  euft  â  fon  dcfccu  traiâc  d  ap« 
fiointementîhaftc  fonretour,accompagnc  desConiesdu  Maine  &  de  Ponthieure,auec  lesfbr. 
ces  de  Normâdie:Ecpour  prémices  de  bien-YCillancecnucrs  fon  peu  pic, il  reftablittous  les  prî. 
nilegiez  os priuileges  dont  ils  iouy  libicnt  durant  fon  pere ,abolit  toutes  nouuelles  impofitiôSii£ . 
MKtiei«q^eIesancieimesftlesordi|iato  denrées  i^Àte  vendent  en  gros. en 
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la  vlIle.Pnis  punît  ou  d'exil  ou  de  morr,  ceux  qui  aucienr  acquiefcc  à  la  réception  des  chefs  lî- 
^^î"  guczcnla  ville.  T'incc  fort  aigtcmcm  r£uclquc,mcimc  à  lin  ftigati  on  du  Cardinal  d'Alby, 
d'auoir  en  fonabicncc  porté  paioleetifkoeordefescimefnis.à  vn  pc  uplei'nconftant  Semai  m- 
tiisé  En  fuice ayant  pourueu  aux  reurctezdelaville  il  Ce  prépare àl'ofFcnfiue  &  defenAoc,  Auflî  • 
IcBourc^'uicnon  y  va  déformais  à  viueforcc:erofî'cs&:  rcïtcrrescfcatmoiic  hc».  fur  lesParificns 
tamol.tchalIans,tantoftchaflez.£t  làdcilusairiucntdeicniotccnl  aimcc  des  liguez,  les  Ducs 
de  Bourbon  8c  de  Nomours  Je  Comte  <l*Annagnac>8r  le  ficur  d'Albrct  >  nonobttant  letraiû£ 
cy  defluSt  amenansenuirm  fix  mille  hommes. D'autre  partIcRoy  icceut  de  Francirquc  Sfor- 
ce  Duc dcMilan}5e0.hoinmcs  d  ai  mes,&  trois  mille  fantalTinStfous la  conduite deGalcas  Ton 
fisatTnérauecce  Cbnfeil  A^f.^iX,^ef0iiriUhMtkrcffltetmpâgmUit  éeetrdâJtUMttiUteHubti' 
.  9»t^M*0»iuydeni4ndeTcit:c^utjtu}irnemiilfiëÊtiiftfisk9mni<s.Con(c\\<\\iC  Louis  pratiquera dc»> 
^  rrcmenten  bref  Ces  Mil.-jnoiç  fui  ent  employez  en  Bourbonnois,  iufqu'à  ce  que  les  nouuelles  " 
dclapaixvindrcnt.LeConiteainlîrenfoicé,prcicntciabataiIlc:maislc  Roync  veut  rien  ha- 
aardertSedefireranselfufionderafig  dilfîpercefteefpaiflènuée'.Et  pour  incommoder  ceux  de 
Conflan$&deChnrcton,ciiuoyc  4000. Franc- Archers, 8: enuiron  400. pionniers, roiiienusdc 
laNobleflêdeNormandic^  quelques  autres  gens  des  ordoonâccs^qui  te  campent  fur  le  bord 
de  la  r îutere  vis  à  vis  doditConflat»  au  port  1*A  ngloiSiêc  font  vne  large  8c  vne  iofigue  tranchée 
tendant  à  la  ville  &  vn  boulcuai  t  de  bois  &  de  flrrrejfor lequel  pludeurs  pièces  d'artillerie  affilé 
ftceschadcient  d'enticc  le  D.dc  Cal.ibic  dcCharcton,auec  g.  iîde  perte  de  fes  gens, & frayeur 
extrême  duC.de  Charolois, quilogcoit  dans  Conflans,*mailon  appartenant  à  fonpcre.  Car 
comeibdUnoientoniiradeuxcoupsdecanonitrauersla-chambrcauxdcrpens  de  lavied'vii 
lîentF6pette,qti  porroïc  vn  plar  àc  Icruice.Cctefiroy  le  halledc  dcfccndic  en  bas  fait^cparcr 
fenlogts>&  perce  la  muraille  pour  y  placer  du  canon  en  conticbaterie.  MaisU  iàUoit  dénicher 
ces  Franc  Archers ,  &  il-  garantir del'oucrage  qu'on  rcceuoit  delà  l'eau.  Pour  céc  câèc  il  ob- 
,  rient  deux  iours  de  tréues ,  &:  dutanci^ux  bafttt  vn  pom  de  baftcaux  :  Le  pont^uafipatacheué 
les  Franc  Archers  qiiirrcnt  leurs  tranchées,  cmmcRcntrartilleric  ,  fe  retirent  aux  faux- 
bourgs  dam  le  clos  des  Chartreux.  I^artic  de  l'arinée  Bourguignônc pafic  l'eau  >&  feiette  dans 
le  fiiukbourg  S.  Maroeau:ecarmoaches  mucoelles,  mais  Si  wu  de  perce.  Sur  cesentrefâîtes  noa 
Capitaines  font  partie  d'afl>ifl!ir  l'eiiDcmy  par  diuers endroits.  Vn  Page  cnuoyé  la  nuiâ  en 
donne  aduis.  Au  poinâ  du  iour  quelques  Caualierspouflènt  tufques  à  l'artillerie  ^  &  tuent  vn 
canonnier.  Voila  doncques  en  apparence  AsJflfecderaduertiiTenient  du  Page:  tout  s'arme,  fe 
barricade,fidtiiBrme.L'artil!erietonne>GdleduRoy  refpond.  On  ietteauant  quelques  deux 
ccnschcuaux  pourdcfcoiiut  ir  Ils  apperçoiuent  quelque  ti  oupe  (ortie  de  la  ville  pourappren- 
dte  le  fuiet  de  ce  tumulte  >  &  outre  grande  quantité  de  lances  imaginaires  rapportent  que 
totttroreeabacaille,  mais  ie  îour  s^llantelclaircy,  Tontromiequecene fimcque-chardon*. 
Aiitii  Tallarme  tourne  en  rifée.  Cependant  on  traite  de  paix.  Mais  les  demandes  des  Seigncu  1  < 
liguez  elloiencinunenles.  Le  Due  de  Berry  demandoit  la  Normandie  enpattagc:  le  Comte  de 
Charolois  les  villes  de  Somme  frai  fchement  rachetées.  Pour  la  mieux  acheminer,  les  deux 
cheficonuicnnéncd'vnecncicucuc.LcRoy  monccpar  eau  iufques  vis  à  vis  de  l'armée  du  Bour- 
guignon ,  acc.ompagné  des  Scij^ncurs  de  Montauban  Admirai ,  de  Nantoùillcr,du  Lau  ,  pcn 
d'autres.  Les  Comtes  de  Charolois  &  de  S.  Paul  le  viennent  accueillir.  UoUredcilorsd  appcn- 
nagerfonfreredesProumcesdeBrfc&Cbampagne,referué  Meaux»  Mehm 8e  Momercaui  . 
ce  qu'il  ne  voulut  accepter.  Accorde  au  Charolois  ce  qu'il  demandoic ,  deûduouè  Moruilliers 
en  certaines  paroles  efquclles  il  dit  auoir  outrepalfé  fa  charge  :  &  en  £aueur  dudic  Comte  pro- 
met l'vIlatduConncdableauComte  deSPaul.  Au  demeurant  ces  allées  &  ces  venues  de  parc 
•  en  autre  font  plus  funcftcs  au  Roy.  Car  outre  ce  que  les  Princes  luy  delbauchent  iournellomenc 
plusdhomme'i  ,qii'il  ne  leur  en  fouftrair,  voila  Pontoifs  liurc  aux  Bretons  parSorbicry  com- 
mandant fous  le  Matelchal  loaahim  :  te  pour  furcroill  de  perhdicclUnt  croifé  de  blanc  il  s'a- 
chemine ven  Metmâ  mefme  de^in.  Mais  les  haUtantadoercis •  il  s'en  retourne  fans  efiêr. 
Vne  autre  combullion  s'emeut  dansParis.  Les  Soldacsft vantent  infoicmmcnt que  les  biens 
des  Bourgeois  font  en  leut  libre  difpolîtion  :  qu'ils  leur  ofteront  les  clefs  de  leursfftaifons,  te  au 
befoin^u'ils  arracheront  les  chaifncs  de  leurs  rues.  Là  dcffus  le  Preuoildes  Marchands  appelle 
cncenttil  les  ■Qnarteniers  U  principaux  de  la  ville:  ordonne  faire  de  nuiâ  desfeux  par  tous 
les  carrefours,  le  guet  en  armes  chacun  en  fon  quartier.  Lcpeuplecft  aux  efcouti-s  prci^  de 
faîte  vn  grand  coup  d'£ftat.Le  Roy  mefme  faifant  lavoudc.trouuc  la  porte  de  laBaftiUc  du  co- 
ftédes  énampsoutterte,  8f  l'artillerie  d'alentourenclodée.  Mais  h  providence  diuine  \  \  quet-> 
qucchofe  malheur  e(l  boa.  Ces  feux  inopinez  rompent  les  dcfleins  des  coniurez,  cmpef- 
chent  l'approche  &  l'entrée  de  rcnncmy,&fauuent  la  ville.  D'ailleurs  Gifors  cil  inuefty  :  la 
garnifon  l'abandonne.  Mais  ce  qui  plus  importe ,  la  veufuc  du  grand  Scnclchal  de  Brezé,  pof- 
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fcdcc  par  PEiicrquc de  Baycux  ,& rcfidenté pour  lorsà  Rouen  ,  &  qucicjucs autres  pratiquez,  14^5^ 
incro4aircm  lean  Duc  de  Bourbon  au  ChaÙcau  1  &  par  là  dansiaviUc.  La  ville  dcûrauc  des 
kmgcempsaaoirvnDaereffeancau  pai^^^confentieenenuintion,  preAefôtmeiu  audic  Duc 
pour  le  Duc  de  Bcrry.  Prefque  coûtes  les  autres  villes  &  les  plaoesde  a.  Prouincejuiuec  l'exem« 
pledeleur  capitale.  NouucUcs importunes:  car  l'armce  Bourguignonne  Ce  trouuoit  réduite 
en  extrême  nece (Tué  de  viures  &  d'argcntjde  forte  que.tout  autant  qu'  il  y  auoit  là  de  Seigneurs 
ilineaiedicoient  que  retraite.  Et  ncantmoins  (  chofe admirable  )  left viores  n'eft oient  de  rtcri 
enchéris  en  la  ville.  Ces  tcmpcflcs  redoubla n  s  coup  fur  coup  ,  contraignent  Louis  à  demander 
vne  féconde  cntrC'Veuëidcuantquc  la  reddition  de  Rouen  paruinc  aux  oreilles  du  Conue  :  il 
eftroye  ]à  Doc^  de  Normandie  a  foo  £rere  :  Rend  les  villes  de  Sêmme  au  Gomce:  au  Breton 
fa  Comté  de  Nfoniforc,  8c  promet  le  dédommager  de  fes  frais  &  mifes  :  Doime  l'eftac  de  Con- 
ncftiliîc  auComtedeS.  Paul: Promctau Duc  Icandc Calabregens  Scargcnt  pourlcrccou-  • 
uicn\cnt  du  Royaume  de  NaplcstD'achcucr  le  paycmct  da  mariage  de  (a  foeur  au  Duc  dcBoub 
boniaiieerexecacio»desaucrcsc!aufes  du  concraft:  cendre  à  tous  le<;  aiirrcs,tesbiens7diarges 
&  dignitcz  qu'ils  poflcdoîcnt  fous  Châties  fon  pcre:  Accorde  aux  Princes,  que  pas  vn  nefc* 
roic  cenuàlafemonce  venir  en  perfonnc,  mais  fatisferoicnt  à  leur  bômage  &  dcuoir ,  euuoyans 
lesferces<|n'ilseftoiencteniisluyfoiirniraaberrài.Sommévoilacoutcebien  public  comierty:  ' 
en  particulier.  Le  Comte  accepte  fi  volontiers  ces  partie),  que  l'ardeur  qu'il  auoit  à  l'accom- 
plilTement  du  traiclc,  l'emporte  tout  parlementant  iufques  dans  la  ttancbce  du  bouleuartdes 
Franc  Archers,  par  laquelle  onentroit  dans  la  ville.  Les  fiourguigndsl'ayans  perdu,  croyenc 
4)u'ile(ltroufl'éenroale.  Les  Chef^saflemblenr.fremiirent*  blametideur  Comte  de  téméri- 
té, allèguent  l'inconuenicnc  aducini  à  Ion  grand-pcrc  à  Monccrcau  ,prcfcnt  Charles  Vil.  Sc dé- 
jà traitent  de  leur  fauuctc,  comme  le promenanshots  du  camp  à  chcual,voicy  qu  ilvdecouurenc 
enoiron cinquante  cheoaux  des  cheuanx  <lesgensda  Roy ,  qui ramenoienc  le  Comte;  Ainfi 
chacuT^  reprit  fes  efpn'ts.&loiierent  tous  vnani  mène  lafoy  du  Roy.  Deux  iours  aptes  le  traiâé 
delà  p.iixfutleu&  iurc  réciproquement  au  Bois  de  Vincennes.  Charlesfrere du  Roy  luy  fit 
hommage  du  Duché  de  Normandie  :1e  Comte  de  Charolois ,  des  villes  &  terres  de  Picardie: 
Ecconfequemment  les  autres  qui  auoicnt  des  hommages  àËdre.  Le  Comte  de  S.  Pad  piefta 
ferment  de  fon  Office  de  Conncftable;  les  aurrc;  rcntrcrent  pourla  plufpartcn  leurs  biens  8C 
honneurs.  Ainii  le  Duc  de  Normandie  fut  conduit  iulques  à  Roiicnpar  le  Duc  de  Bretagne* 
Le  Comte  de  Charolois  prit  lediemln  d'Amiens,  Se  récent  hommage  des  habitansfic  des  au^  . 
très  places  qu'il  vcnoit  de  rccouurer  par  le  bénéfice  de  cccrc  paix  ;  Puis  entra  dans  le  LiegCi  re- 
bellé de  fraifchc  date  contre  fon  pere ,  au  premier  vent  qu'ils  curent  de  la  défaite  du  Comte  fon 
fils  à  Montlehcr y ,  fans  en  attendre  la  certitude  :  pacifia  le  pays,  &  retourna  en  Brabant.  Cette 
paixsappelladcConfljns,plaftréelea8.  0<fiobte  1465. à  laquelle leBourguignon  ne  iêfiift  M^f*! 
rendu  fi facile, s'il euftpluftoft  rccculcr.ifrairc:hi(renicntd'hommc$&  d'argent  que  PMlippes 
ion  pere  luy  enuoyoit  par  le  îteigncui  de  Saueufc,  maifon  touliours  prefteà  fuiurc  les  armes  du 
voianeonqueranc 

C'edoit  vn  grand  cou  p  d'Edat  à  Louis,  d'auoir  Ci  dextrement  efcarté  ces  Princes }  car  il  pre-  Yé 
lioyoit  fort  bien  que  le  Charolois  clloigné  d'eux ,  occupé  fur  fon  terroir,  en  temps  d'hyuer» 
tnal-aifementrebrouncroît  à  leur  première  ferooncc.  D'ailleurs  il  fçauoit  le  moyen  (comme  il  .  ^ 
cftoittres  bonouurierde  partialitez  )  de  diuifer  les  DucsdeNormandie  &  de  Bretagne.  De 
Êutàpcineeftoicnt  ils  airiuezcnleurnouuclic  Duché, quetousce$Seigneur<;  ,  G:-ntilshom- 
roes  &  Capitaines  qui  s'eftoient  promis  quelque  auancemeni  de  pharles.  û  grandement  auan- 
.  tagc  par  cette  paix;d'atitreeoftelcDucdeBfeca9nequis'eftolt!ephisaiiancengagédefira{stt 
defpei^s ,  &  ncantmoins  n'auoitdc  gueres  amendé;  donnent  par  leur  commun  mcfconten^e- 
ment  1  vn  notable  fujet  de  desHance  au  nouueau  Duc  :  patmy  laquelle  voicy  s'cfcouler  vne 
(burde  rumeur,  que  les  Bretons  veulent  emmener  Charles  en  Bretagne.  Sur  cebiuit  les  gens 
daDuc&lcshabitans  s'acroupent,  montent  en  foule  au  Mont  (àinte  Catherine  (  où  QharkS 
efloic  encore  attendant  les  préparatifs  de  Ton  entrée)  Si  l'amènent  en  la  ville  ,  fans  autre  con>. 
pagnic  que  des£cclcfulliqucsauec  leurs  ornemens.  Le  Duc  de  Bretagne  craignant  l'émeute  ' 
de  ce  peuple»  s'achemine  en  fen  pays  ;&  pourdrercniflè  on  aile  da  corps  de  ces  confnfions^  . 
occupeen  faretraitequelquc<;vil!c<:dc Normandie, efquellesillaiflôgarâilbn.  Louisempoi- 

§ ne  i'occafion  aux  cheucux,&  fur  cette  dmiûon  marche  contre  fon  frère,  trai<^eaucc  le  Duc 
e  Bretagne  dans  Argentan,  pour  luy  faire  de  tous  poin£ls  abandonner  l'alliance  du  Ducde 
Normandie:  luy  prend  patleDuc  de  Bouibonrapointc  ,Evreux,Vernon  ,  Louuiers ,  le  Pont 
de  l'Arche  Nanties  places:  &  par  Chrles  de  Mclun,Gi(ors,  Gournay  ,  Chailly  ,  confcquem- 
ment  labafiè  Normandie.  Caën  dcmcuta,aucc  quelques  autres  comme  en  dépoli  entre  les 
HMinsdaSeîgneiirdeLelcnnjaffidé&niiMittdesdeitxDttcs. Charles  abandonne  de  cous»  U 
•     Tome  I.    .        ■  -         '  li  iit^  : 
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prcflc  d'vii  trop  puiffantennemy ,  fc  dclibcrc  de  tir»r  en  Flandre  ,&  recherche  le  Comte  de 
I4^î'    Cbarolois ,  à  qui  cette  partialité  tou  choit  exiremenent  :  car  il  dcfiroit  fur  toutes  chofes  de 
Toîf  vnDucenNormandietfçachant  que  c'cftoitaffoiblirlcRoy  d'vnegrandepartie.Ma|$ 
il  cftoit  tncfmc  en  faifon  incommode  ,aflcz  cmbcfongnc  contre  les  Licgcois.  Cependant  com- 
me pour  prcuue  de  bon  deuoir  il  s'cfTotcc  de  iettcr  dan&iJ>icppc  quelques  troupes  amailécs  en 
Picardie ,  Louis  le  preoinc,  8e  en  compote  aneek  Gotiaerneur.  Surces  emrefàfcei  lesJeux 
Ducs  fc  reconcilient, &  s  aduîfcnt  (  maistroptard  ;  que  comme  leur  difTenfion  auoit  dcfïa  per- 
du Ivn ,  auflî  pourroit-elle  bien  perdre  l'autre  Tu  iuant  le  dire ,  Que  par  concorde  petites  cho* 
Ces  croilicnt  :  mais  par  difcorde  les  grandes  fe  défont.  Certes  il  eft  maUairé  que  les  grands  Sei- 
gneurs fe  puin'cnt  longucmA^t  entretenir  en  amitié  :  8£  pour  l'Edat  il  eft  neccfTaire  de  recon- 
noidrc  vn  Chef  pardclFus  tous,  qui  par  prcud  hommie,  &  parfafagcfrc  8e  créance  fçachc  rcrc- 
nir  fcs  peuplesen  obeiilànce.  Ainii  le  Duc  deNormandic  va  mendier  l'airiitancc  du  Breton» 
paimteittdefidtabandonnéiiuiInteDantenfi>naduerfiré4etoiuceux  qui  durant  fa  profperitè 
anoiencfbndéraadiredeleurcrperancefur  la  foi  tune  ,  Se  s'cdoicnt  dcfraifche  date  appoin- 
tez aucc  le  Roy.  Le  Duc  de  Brcragne  le  reçoit ,  &  en  fa  faucur  deoefche  vnc  Ambaffadc  vers 
le  Roy ,  luy  fait  entendre  que  pour  l'honneur  du  TangA;  IctefpcâdeûMaiefté ,  ill'a  recueilly, 
le  voyant  fuitif ,  8e  depoaruen  de  moyem  ncccflaircs  à  rencretenemcnt  de  fon  Eftar.  Et  fur  la 
rcponfe  de  Louis  qu  il  ne  pouuoit  defmembrer  la  Normandie ,  le  plus  beau  fleuron  de  fon  dia- 
deme>d'aueclaCoutonncdcFiancc,dontlcDomaineeftentoutinalicnablei  Le  Duc  répli- 
que «Que  baïUerappcnn  âge  à  fon  frère,  fbndéeh  parc  8e  portion  dedroiârac«xfllf,eftoirvne 
aliénation  de  longue  mainreccuëcnF:nncc,attcndu  que  pluficursen  fcn<ncn[:  encore  alors  à 
mcfmc  titre.  Mais  ces  rcmonftranccs  n'auoicnt  point  de  lieu.  Louis  ne  fe  pouuoit  difpofer  à 
i'auantagedc  fon  frcre.  Ainû  les  AmbkfladeufS  Bretons  ne  remporte '-.t  pour  toute  refponfe,    •  • 
qu'vne  bien  nuë  confeflionf  qu'il  elloitraifonnablc  'de  luy  bailler  quelque  partage ,  &  qu'il 
aduiferoit  à  la  portion  &  quantité  d'iccluy.  Cependant  Rciicn  depouiueii  de  fon  Duc  de  peu 
de  iours,  fe  rangea  petit  brmct  louslobeilTancc  du  Roy  ,  quifoudain  fait  exécuter  à  mort 
plufienrs  complices  die  la£iâien  de  fon  fiere.  Le  Semeur  d'Efternay  pris  par  Charles  de  Mé- 
fun Grand* Maiftre>en  habicdeCordeUer»  accompagné  d'vn  Anguftin,  fut  décapité  :  toute» 
fois  aucuns  efcriuent  que  tous  deux  furent  noyez  en  lariuiere  d'Eure.  Or  le  Roy  indigné  de 
la  réception  de  fon  frère  faite  par  le  Duc  de  Bretagne  >  fie  adueriyqueleanDucde  Calabre 
.   eftàit  dccedé  delà  les  'monts  Pytenés  »  renuoye  quérir  les  tr0upesaoDC  Uranoicfecouru ,  pour 
auec  plus  de  forcesaffaillir  le  Breton  ,  comme  recueillant  fcs  ennemis,  8c  pratiquant  des  intel- 
ligences dans  le  Royaume.  Et  de  lait  le  Duc  d'Alcnçon  promit  dcflors  de  donner  paHngepar 
lèscerresaù  Breton  s'tlvoaloicentrerenNormandie:  maiii  lafèuleconfideraciondc  fa  qualité 
empcfcheraquccetteprom'-flcneleportecnfuitefur vnefchafrautenGreac.  D'ailleurs  tant 
d'Ambalfades  du  Roy  aux  Ducs ,  &  au  Comte  de  Charolois      d'eux  au  Roy^da  Comte  aux 
Ducs,&  d'euxau  Comte ,  n'eftoient  que  pout  épier  les  mutuels  deportemens  de  chacun ,  Se 
fousombrede  bonne  foylôuftrairedcs  gens.  Ainû  donc  le  Duc  de  Bretagne  ne  pouuant  in- 
duire le  Roy  à  raifon  , entre  dans  la  Normandie, prend  d'abord  Cacn ,  B  yeux  ,  Auranchc, 
btufle  MeruiUe ,  &  quelquesautres places  :  tandis  que  le  Roy  ailcmblc  fcs  forces  d' Amou  >  de 
f       Poiftou,deN«rroandIe,8e  qœ  le  ComcedeCharolois  fe  difpofe  i  venir  au  fecours  de  (es  allies, 
après  auoir  range  ceux  du  Liège  Se  deGand.  Or  d'autant  que  noflrc  Louis  a  eflc  Ci  confulc- 
mcntembroiiillcparmy  les  combuftions  de  ces  peuples-là,  quittonsauâi  nollrc  France  pour 
aller  fommaii  emcnc  apprendre  le  fujet  ,& le  piogrez  8f  lafin d'îcelles. 
y  I,         Les  Liégeois  hcreditaires,^capicaux«nnenys  de  la  roaifon  de  Bourgogne ,  voyans  route* 
chofes  rendre  à  vnc  manifcftc  guerre  entre  le  Roy  &  le  Comte  de  Charolois  ,  recherchent 
ramitic  Se  la  confédération  du  Roy  j&  l'obtiennent  aux  conditions  de  fe  iettcr  quant  &quanc 
avec  cous  ades  d'hoftilité  dans  le  pals  de  Hainaut  8c  de  Namur,  terres  des  appartenances  dn 
DacdeBourgongne.Ec  le  Roy  promettoît  par  fon  fccUc  leur  donner  cfco.tc  de  deux  cens 
hommes  d'armes ,  chacun  à  trois  cheuaux  du  moins  >  &  ne  traiâer  accord  ny  paix  aueclo 
Duc  ifans  leur  confentement ,  &  les  y  comprendre.  Eux  enflez  de  ceae&ueur8e  lecours  ima* 
ginaires,enuoyentvnHerautversPhiUppe$à  Bruxelle$,auccqueslettresdefiailsleComtc  fon 
filstde  fcné-dc  fxn^^  :  &:fur  ce  demandent  rcponfe.  Le  Duc  lit  les  lettres ,  puis  les  rend  au  Hé- 
raut, fie  luy  dit  qu'il  les  pot  te  à  fon  hls.  A  inlî  le  Hcraut  retourne  au  Liège:  mais  il  eft  foudain 
rennoyé  auec  autres  lettres,  defians  le  Duc  mefinefie  cous  (es  alliez.  Et  defiiii  ils  s*e(lancene 
brufqucment  es  pais  du  Duc,  pillent,  violent.  bruflent,fyrn'obmcttcnt  en  femme  aucun  outra- 
ge qui  fc  puifle  faire  d'ennemy  fur  cnnemy.  Philippes  alVembie  les  forces  de  fes  pays ,  fi£  man- 
de les  Ducs  de  Cleues  fie  de  Gucldres ,  les  Comtes  de  Naflàu  8e  de  Horn ,  le  Marquis  de  Ro- 
KUn>6eaiKcesToi(ins  des  Liégeois.  MaiscepopulasconnoidanclcRoiy  luy  manquer  de  pio- 
T"*" ,  mclTc 
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meffc, &qu*iIn*c(loitbaftantdcrcfiftcr  à  vncfi  grande  puiflTancc,  fc  renferme  dans  les  mu- 
laiiles  du  Liège  :  Pub  aux  premicrcs  &  mcnfongcrcs  nouuellci  qu'ils  eurent  delà  dcfaUc 
4n  Gotncp  de  Charotok  à  llondchay  (comme  les  palfions  d'Vne  amc  deficgt^empbRenc 
aifcmenti'hoinmcà  croire  ce  qu'il  fouhaîce)  prennent  fujet  de  nouueile  pétulance.  Les 
Dinandois  Tpccialement  (  peuple  du  Ltege  ,  arrogance  glorieux  d'auoir  en  diucrs  temps 
fouftcnu  diX'fept  ûeges&  d'Empereurs  &  de  Roys ,  fans  iamaîsellre  conquis  ^font  vnc  fta- 
tuc  de  relief  du  Comte  deCharolois,  peurtrait  au  naturel ,  8e  veftu  de  fes  armes  :  la  portent 
prés  Bouincs  en  la  Comté  dcNamur,  drcflcnt  à  la  vcuc  des  citadins  vnhaut  gibet,  &y 
pendent  cette  eâigie  i  crians  àgorgc  dcCpioyéc,.fcjiez.-ià  UjiU  de  vtfirt  D»t ,  le  fâux  traislre 
CmatétCkénUmtf^fk  R«y  dt  Fnmee  *  fait  ou fira f<ndrt  ainjt  ctmm  U  tSi  icj fendu,  il (t  dt/eit 

fUdevoIfrtDMfMmeHtoii'y  Mnstfieit  nttUùn  laftMrd ,  changé em fin  eu fitnce  éimfiU  du  Seignettr 
HtAnfiberge  Mfht  Entfyme  :■  cnidth-il  rner  fis  le  nekle  Rêj  de  frtnçe  De  telles  &  autres  info- 
Icptes  paroles  ils  Tiennent  aux  faits,  armez  contre  les  fujcts  de  Philippes  8c  de  fer  8c  de  feu» 
initiiftteMlelears  horribles dcbordcmens.Genefutpastout,car  il  ^llutquolepere  teceuft 
en  effigie  pareil  traitement,  laquelle  ils  pcg"tcrent  à  la  voirie  de  uant  Bouincs  ,  Silapcfant 
furvne pièce dc.bois:f'^r7-9',difoient-ils»/«^r^rjvrr4«<^  Ceux  de  Bo> 

ntnesexhonenc  ces  enngezilzendreanDncdeudr  debonsfulets  denant  qu^les  choÂc 
s'aigtiflcnt  dauantage:  maisie  porteur  de  ce  bon  &:falutairccou(cil  ne  remporta  pas  te- 
fie.  Us  y  renuoyentvn  enfant  innocent  auccfemblablcs  lettres }  elperans  que  ce  tendre  âge 
meriteroit  quelque  refpcdà  l'endroit  de  ces  barbares  8c  defnaturczefprits:  mais  en  dcfpic 
Duc  8c  de  leurs  voifins,  Us  le  firent  inhomaiaemcnt  mourir,8c  le  démembrèrent  endiner- 
(êspicccs.  Peuple  infolcnt ,  8c  qui  n'a  encore  appris  qu'il  n'y  a  viccfur  lequel  les  îugemcns 
deDieufedeployenc  plus  fouueot  que  fur  l'orgueil:  Le  grand  amas  de  richeilcs  que  tuas 
lieafeufenemcecueiluesdiirancvne  longue  félicité, c*a.ilfifiirieafeniencempoité  par  delà 
les  bornes  d'obeîflance  î  Et  à  quoy  tant  de  biens ,  (i  te  voicy  commeà  la  veille  de  ta  ruine 
Vmuerfelle  >  Philippes  aiguife  (a  vengeance  ^ar  la  défaite  de  quatre  mille  Liégeois  fortifiez 
dans  Montenac,  village  à  cinq  lieuës  du  Liège.  Le  Comte  dcNalIâufit  cet  exploit  :  mais  le 
Duc  voulutcftre  prerentcnpcsIoimeauccTc Comtetônfils.à  la  prifêflC  extrême  defola- 
tion  de  Dinan.  Il  l'alTicge  donc  auecplus  de  vingthuit  mille  chenaux ,  fans  les  gens  de  pied, 
qui  eftotent  en  grand  nombre:  la  bacjla  prend,  la  pille,  la  deflr  uit,  8c  trailne  noyer  huit  cci^s 
prifomiierteMMifiièxdamlflMeiifeiiuivaiëde  Bovines ,  en  expiation  des  cyranniquec 

•  sndigBÎtez  qu'elle  auoitroufFcrt  par  les  Dinandois.  Ceux  du  I.icgc  faillirent  pour  ce  coup 
de  courir  pareille  fortune»  mais  il  n'eft  pas  cTchappé  qui  traiûie  (on  lien,  8c  voicy  vn  autre 
fujct  d'indignation  qu'ils  fe procurent.  Louis  de  Bourbon  refignataire  de  l'Eucrchc  du  Lie» 
ge,  8e«dmlsÀU  dljeniié  Epubopale  par  i'interccffion  8c  faueur  du  Duc  Philippes  enuers  le 
Pape, comnieilGMpo(3ru<>>i'Siuxo^c^fi^^uxdignicrz  de  la  ville  les  plus  confidens  !c  les 
AlusÊuiorisAraicairsdudit  Philippes.  Lepeuples'en  offcnfctle mutine, chaûel'Eucfque* 
Ottetenefee  contre  te  Seigneur  fpiritoel  &:  temporel  attire  fur  eox  l'excommunication 
duPajpe.Philîpprs  après  ladcftruâion  de  Dinan  tourne  vifagc  contre  eux:  mais  effrayez 
d'vnnrigourcux chafhment, ils rec^rentau Comte  de  Charoiots,  qui  traiâeleur  paix 
&Ieur  pardon,  moyennant  fix  cens  mille  Florins  de  RJiein,  payablesaanslîx  ans,  8c  trois 

.  cens  ohagespour  garants  de  leursfaits  8c  promcHcs ,  nommez  par  TEuefquc.  Ainfi  ce  peu. 
pie  remis  en  la  grâce  de  fon  Prince,  apointé  aucc  Ton  Eiiefquc,  ni  t  par  Onofi  ie  citoyen  R  o- 
jnain,  EuefquedeTroycabfbus  derexcommunicacion  foudroyée  contre  luy.  Tandis  aue 
Philippes  dompte  (es  LiegeoiSt  Louis  tootne  tous  fo  deflièinsà  la  deftmâion  de  la  maiton 
de  Bretagne;  8ctrcucfaiteaueci'AagIoisqui  roenaçoît  la  France  d'vnc  nouueile  defcente 
parmy  fesdiuiiioiis  t  ptati(}iiepar  cous  moyens  le  Bourguignori.  Or  pour  le  prcllerà  fe  dcf- 
vnir  drauec  Charles  ton  frète  Kte  Doc  de  Bretagne,  il  prendks  Li^oîsen  fa  proteâion  â 
rencontre  de  leur  Duc,  en  cas  qu'il  les  vucille  à  l'aduentr  ovtiager.  Ce  qu'il  luy  fait  fignifier 

{>arleConneftabledeS.Paul,  CcleCardinalBaliicioffrc  ncantmoins  fe  dcfirtcr  de  leur  al- 
iance,  s'il  veut  réciproquement  abandonner  &  londitfrcrejcie  Breton.  La  boutade  cft  fui- 
.  «iedellMietfeft.  lUeuroBnoye  quatre  cens  Lances  de  fes  ordonnances, Ibus  la  conduite  dn 
.Co«iedcDaraip.irtin,dcsfircsdc  Salc7.art,dc  Conyhem  8c  Vignollcs,8£  fix mille  Archers. 
LeGoBuedeSainc  Paul  (mais  (ans  l'authoritc  du  Roy}  leur  mena  quelques  troupes  bruf- 
quemeht  recueilifes  és  marchesdePieardie  :  prerater  aâbe  delà  tragédie  qui  luy  fera  fina* 
lemencpo&tfatelleenGfétieiParis.  Mais  iledoit  temps  que  Philippes  quittait  le  trie* 
trac  qui  feloucçà  basenccmondc,pour  aller  là  fus  au  Ciel,  d'vn  repos  afTcurc  te  perpétuel. 
Ce  peuple  inconftant  8c  mutin  penfant  par  le  dccés  de  fon  Seigneur  ,  auoirlcs  coudées  bien 
fiiadus;*  ^'émancipe,  fe  ietteaux  champsi  receuure  toutes  (es  villei  >  chailc  les  garnifons 
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cftablicsparlcftuDuc,  pille  U  faccagclcs  places  qu'ilcmportc  force,  fans  loucy  det 
1467.  oll.i^c&  engagées,  qui  furcoc  cous  bien  pics  de  le  voit  factiticr  pat  ciuticsnouueau  Duc  de 
'  Bourgengne  «pourcoocrequarrc  des  în(olcnces  enragées  de  leurs  patriots.  ToutesfijîsUea. 
jcfctuc  la  vengeance  pour  vfie  plus  fîgnalceircmoirc.  Il  paitdonc  de  Louuainenarmcs8c 
ucs-gioilc compagnie ,  &  s'en  va  aiLcgct  Saincion.  Les  Lit  gcoi5pourlcucr  Iciîcge,  for- 
tcm  aunombrcd'esttiioncrenteinjHehomines:  4uc;quc&cinqceiucfaeuattx,grttiMieqaan> 
tiiid'ariUlcrie.  Le  Duc  louine  vifâgc,  les  charge,  les  défait, entuiîrur  la  place  cnuiroa 
neuf  mille  :  la  furuenuë  de  la  nuid  fauua  le  (ut  plus.  Incontinent  après  la  charge,  le  Duc  cfle- 
uc  de  cceheoieux  fucccs ,  parle  à  chcual ,  efct  it  au  ConncAablc  en  Rodomonc ,  &  confor- 
mcmem  aux  propos  qu'il  iuy  atioictcnusàLouuain  :  J^'tlfuppltdsi  U  Si$y  itjkféort  éeiurkm 
trt}if.r cadre  fur  i'EJh:  de  brctàgnc ,  (j;- 1' udufrtift  de  la  mtrnerdbîe  hatéilUe  ijutl  auoit  ^agnte. 
Apres  laquelle  Saintion  le  rend,  &  pat  difcrctioneû  décimée  de  dixhoromes  choilisà  la 
volonté  dûi  Duc,  poU  décapitez.  Tongres  eut  vn  paidl  craidemenc  :  6e  eftoient  ces  ipire- 
rabJcsdccimes  pris  pour  la  plufpait  du  nombre  des  oftages  furdit»qu*il  auoic  gracuiteraeat 
rcniioycz  ,  fous  promeflès  qu'ils  s'cmployeroieiit  à  raccoifer  Us  courages  fc-dirieux  de  leurs 
r  -  concitoyens.  £n  fuite  comme  il  tournoie  toutes  fes  armes  contre  le  Licgc  ,  préméditant  à 
parc-fuy  i^  fune(le&  vne  tragique  vengeances  voicy  ve^t  crois  cens  des  mieux  cfkoScz 
Bourgeois  de  la  ville,  en  clicniii"c,ccftcj<:  /ambt- s  nues,  apportant  les  clcf>  au  Duc.  Il  y  entre 

Earvnc  belle  &:  grande  brèche  de  vmgt  bralicsdc  muraille  qui  luy  futabatuc^dcfarnie  les 
abitans«leiir  oftetoaie  l'artillerie  qui  leurreftoit,fiiitia(êrtoutcslestours  &  les  nuraillef 
de  la  Cité,  les  charge  de  plus  rudes  impos  &  tailles  que  n'auoit  ianiais  hii  Ton  perc  :  Ci 
^  qu'.iu  lieu  de  verges  ils  fcntent  déformais  des  coups  d'efcouij^ces &d'cftiiuieres.  Coupdu 

Ciciqui  cllcignit  l'ardeur  du  feu  defcditionqui  s'cndammoitàGand ,  peuple  remuant, & 
fécond  en  itaconftanceaux  Liégeois ,  duquel  on  dit  connmnnemcnt ,  Qu'il  aime  le  fih  de  fon 
Prince,  mais  le  Prince  non.  Ainfilcs  Gantois  luy  apportèrent  à  picdiiifqi  cs.\  Biuxcilcslcs 
loixante&: douze  bannières  des  mcûicrs  qu'A  leur auuicottioyccsà Ion cniiéc,& tous  les 
,  'priuileges& lettrcsqu'ib auoieni  tumttlnnkenemeactorqaés de  luy.Cbarlesemioya  lefdl- 
tes  bannières  à  Bologne  la  graflc,  pour  compagnie  à  celles  que  feu  fon  perc  luy  auoit  pareil- 
lement o(lces:calia  leur  ptiuilege  delà  loy,  par  lequel  le  peuple  auoit  droit  devingilixEf^ 
chcuinsdc  ville  chacun  an,cnctéer  Tingtdeux,f(  lePi  ince  feulement  quatte:&  les  condine 
en  crente  mille  florimenoers  luy  ,&  Hx  mille  à  fes  Officiers  &  (uiuans  .  Toutes  les  autres  villes 
ftcompotcrcnt  parargcnt,  puis  il  fit  foncnticc  en  armesà  G-ind.  Là  luy  vinrent  Ambafla- , 
deotsde  Louis,  àdcilcin  de  Iclaitcconlcncir  ila  guerre  qu'il  fc  dtlibcroit  faire  en  Bretagne. 
Ceqaen'ayans  peu  obtenir, il entreaueccîoqiHmte mille  heoUnesdaiuledicDuché.ptend 
d'ariiuéeChanton'c  &r  Ancenis:  &  apresquclqucs  autres  exploits  militaires  ,  contraint  & 
fonfierc  &:  le  Duc  de  Bietagncd'acccpier  les  conditions  qu'il  leur  voulut  impofer:  Cu'ils 
rcnonceroient  à  toutes  alliances ,  &  particulièrement  à  celle  du  Duc  de  Bourgongne  :  Qae 
pourtour  partage  Charles  nagueres  Duc  Norm.ndic,  auroic  douze  mille  liurcs  tournois  dc 
rente  en  afTictcc  de  quelque  terre  portant  titic  de  Dut  hé  oi  Cun  ic  ^  fiMX.intc  mille  liurcs 
de  pcnfion.  Mais  enn  c  pi  omettre  &  tenir  il  y  a  vn  gra^ chaos.  A  inli  1  eiicâ  manquant  aux 
ptomeÛes »le  Bourguignon  à  la  prelEinfefolUcitatlon  de (rs  alliée «s'adoance  deui4afqaet 
aPcronnc.OrPielecondauoitenuoyc  vn  Lcgat  en  Fiance  pour  la  renonciation  delaPrag- 
m.rcique  Sanâion  faite  par  Louis  dés  (on  aducnemcm  a  a  Couronne.  Les  patcuces  fooc 
Icucs  au  Clulfekt  fans  contredit.  Baluë  fe  trouue  au  Palais  le  premier  OAobre  pour  les 
y  fiûre  pnblitr.  Mellire  Ican  oe  Saint  Romai  n  Procureur  gênerai  du  Roy  >  s'oppoTe  for- 
mellement à  l'exécution  d'icclles  ,  nonobftant  les  iniurieufes  menaces  du  Cardinal: 
RtflifBtmt  (  dit  1  original  )  ^utl  aimett  mieux  ferdrc  jo»  Efiit  &  h»  hc» ,  ffH  fwe 
difâfi  €9tUf*  jè»  éme  )  fte  0»  dtmmage  du.  Roytume ,  & fnfàdtdMe iU  £^tiili tht.  MIj.  fi» 
fuite  le  Relieur  de  l'Vniuei  (lté  (  elle  retenoit  encore  par  fidelle  obcïilancc  fon  ancien- 
ne authoritc)  &  les  Suppolfs  d'iccUefeiranfponcnt  par  deuers  le  Lcgat ,  appellent  de  luy , 
tic  l'effeSt  dcfditcs  lettres,  au  fiûnd.ConcHe,  &  partout  ailleurs  oùils-verront  càtç.i, 
faire  :  protcftencdemefmc  au  Chaftelet,  &  n'en  panent  que  leur  oppofiiloii  ne  (iiieeiitt' 
gifttce.  Sur  ces  entrefaites  le  Roy  cnuoyc  Icfdits  Leg^t  &;  Cardinal  ,  accompagnez  de 
Ican  de  Ladrielche ,  Thccfûi  icr  de  France ,  vcrsic  Duc  de  Bourgogne ,  pour  luy  donner 
aduis  de  l'accord  luffaneofi}rt(îrete8e.leDucdeBfetai^«8ecmfQmi|icquelque  ptiïKaitee. 
leditBourguîgnon:  rnaisrcndant  roufioursafin  dcle  feparer  d'auec  eux.  Ht  poui  l'hcmc 
luy  promet  donner  iix  ving  s  mille  cfcus  d!or  ».defqu^  la.moitié  iuy  fut  donoce  deuanc 

âuc  dccarapcc ,  pourrembouHêment  des  frais  deiâ  Ictén  £t après, efperanc  dcil^  ,»fgneD  " 
ecotts.poln£ksàravdloaté,coi>ttieiic»upci«]r  d>iief«vettcii^d«i^F«roone>p%i»Wrr-* 
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iniHê{  nocammene'deBàlaë  :  pourcécefTeft  leDucluy efcrîc  Vne  lettre  dé  famain  «por-  | 
tant  fiance  d'aller  &:  retourner.  Cependant ,  afin  que  Charles  ,embcfongnc  chez  luy  ne 
peuil  donner  Cfnpefchemcnt  à  la  guerre  que  Louy  s  dclibcroU  £iirc  en  Bretagne  (  car  il 
modoieioasfesefprits  pour  iéindr'é  cefte  belle  pièce  de  cette  alix  tiennes  ^  il  auéic  foas 
main  enuoyé  derechef  follicitetles  Liégeois  a  vne  nouuelle  (èdiciom,  à  laquelle  trop  pre- 
icipiret  pour  leur  profit  ils  arment  ,& d'embicc  furpre'nncntTongres,cmmenent  au  Liège 
icur  bucrqucprtlonnier>8£plu{îeur$  Chanoines  qu'ils  haïUoient  à  mort.  ToutCifois  relpe^  ' 
âans  quelque  peu  la  prcfence  du  Legat*{klècontcntcrcntd'arrachcr  l'ame,  par  outrageufe 
violence ,  a  cinq  ou  fix  d'entr'eux.en  prefcnc  -  de  rEucfquc ,  &  chapclerent  î'vn  d'iccux  en 
diucrfes pièces*  que  par  bruulederi lion  ilss'entreienoieDccommepelottcs.  Or  ces  deux 
PiinoesYÎuoienc  en  continuelle  8e  réciproque  méfiance,  ic  f'entrecraîgnoitntnoii  moins  ' 
fvn  que  l'autre  :pour  fcurctc  donc  de  leurs  perfonncs  en  ccrabbouchemenc,  ils  fe  rcmpa- 
rerent  de  grandes  forces.  Louys  pourleuertout(bu{2^on  au  Duc  ,  y  vient  mai  accompa- 
gné >  mais  il  Ce  fait  ^iurc  de  lean ,  Duc  de  Bourbon  »  (on  beau-frere ,  du  Cardînal>frcre  on» 
aicDuc^duConneftabledc faindPaui.du Cardinal  Baluë,  hommequi  (êmefloit  bien  a- 
uant  au faic des  armes  &  del'Eftar;  de  Tanneguy  du  Chaftcl, remis  en  grâce  .ficdeplufieurj 
autres  chefs  de  tr ou ppes.  Charles  auoit  mandé  l'armée  de  Bourgogne ,  où  y  auoit  grande 
quanricéde  Seigneurs ,  malcraiâez  auctesfois  parle  Roy  :  coonne  Amollie  deChaftean* 
neuf  .Seigneur  du  Leu.Poncet  de  Riuicre,d'Vrfé,dcpuis  grand  Efcuycr  de  France:  trôi* 
princes  de  la  mai/on  de  Sauoye  :  à  (çauoir  le  Seigneur  de  BrefTe,  l'EucIque  de  Gencue,  le 
Comte  de  Rhofmoad  *  frères,  ûnuis  de  pluHeurs  Gentils. hommes  Sa  joyfîens  &  Bourgui- 
^nons.Tous  Icfqucls  le  Roy  voyant  dedans  la  Ville  >    les  trouppcslogéesauxcnuironsi 
reeognoiftquilafait  vn  pasdccleic.  Mais  à  trompeur  trompeur  &  dcmy.  Ainfilapro» 
oidence  Diuineaueuglc  l'homme  en  ùl malice ,  &  luy  yoile  les  yeux  pour  fc  confonde c  en  . 
fes  frauduleux pnHtts.  Or  pourrenferc  <f  imprudence*  Il  demande  à  Charles  de  loger 
au  Chafteau ,  comme  ne  fc  pouuanc  ficrcn  ces  derniers  venus ,  Icfquels  il  cognoifToit  pleins 
demauuaifeaffeâionenuersluy.  Cétombiagefaitrecognoiftreau  Duc  que. le  Roy  fe laf> 
dieà  quelque  craintiue  apj^rchenfiondelBSinalafillans,  &  la  peur  que  le  vifàge  Selespa^ 
rolesdel'vn  ne  pcuuentdeguifcr i fiiitqiier«iitxcfe  roiditàpooflèrfon  deflein.  Vn cnne> 
my  qui  de  Ton  coftccouuoit  en  Ton  courage  vn  appétit  de  contrepoinrer  les  rufcs  &tra- 
uerfes  de  fon  aduerfaire ,  euil  il  rcfufc  celle  cage  à  l'oy feau  qui  fembloii  (c  vouloir  abbacte 
dans  Tes  propres  gluaux  >NeantmoinsUluy  donne  parole  de  n'aueit  nulle  dooir*  Telles 
afT.-mb'.écs  font  autant  d'appafls,  de  fraudes , déceptions  &  parjurcmens  :      pour  ce  les 
Princes  ne  s'y  doiucnccemcraircmcnc  commettre .  Les  nouueiles  de  ccile  fcconde  routi- 
iieiierappoTtéesauDuetlIfiiiciôudaineniencfiîmieflcs  portes  de  la  Ville  8e  du  Cfaafteant 
niaîs  fous  bien  froide  couleur ,  qu'on  auoit  perdu  vne  bougetce  pleine  de  bagues  &  d'ar- 
jgeat.  Louysfcvoyantenfcrmé  , Efforce  Archersàla  porte, logé  d'abondant  visa  vis  d'v- 
negroflctour  ,ou  le  Comte  de  Vermandoisauoiciadisfait  mourir  Charles  le  Simple  ,  ne 
'  maudit  pas  qui  apeur.  Ainfi  CcommediibicvnAncîcn;  la  maliceboic-ellemermc/a  plus 
grande  partie  de  fon  venin.  Or  nepouuoit  on  traiifter  chorcplusimportanre  que  la  vicd'vrl 
Roy  de  France»  &  de  fon  £llat.Chai  les  donc  communique  premièrement  cctalîairc  àqucU 
qoes-vtts  des        le  fquelsaddoucifiènc  à  l'heure  ce  cou  rage  enaigry  du  mieux  qu'ils  peu* 
uent.  Etle  Roy  donna  depuis ceflc  loGange  à  PKiiippes  de  Commines  *  d'aupir  beaucoup 
apporté  à  cétappoinâement  de  Peronne»  Le  Duc  tientconfeil  la  plufpartfR  fécond  iour* 
&  prcfque  toute  la  nuiâ>  mais  auec  routes  lesenuiesdu  monde  de  faire  vn  maouais  tour  aû 
Roy.  Il  lccontrequarre,faifancà  la  chaude  pratiquerious  ceux  qu'ileftimcluypouuolray- 
dcr:  fait  bourfiUcr  fcs  plusconfidcns  fcruiteurs.cfloignc qu'il cft  de  fon  £(pargne: comman- 
de faire  diftribution  d'couiron  quinze  mille  clcus  qui  (c  trouuercnt  en  celle  coUcâe  :  don- 
ne aux  Tos»promecattxaunes.  Enfînfiir le  ferment qaeLooysfidfoit,qu'ayanceouoyé  fei 
Amb;^adeursau  Liège  deflors  que  le  Duc  s'arma  contre  la  France, la  grande  afièâion  qu'il 
pottott  au  traiâé  d'vne  paix  finale  Se  vniuctfdle,raaoitteUemcnt  emporté  ,  qu'il  ne  s'citoit 
point  aduifé  de  les  contremandcr  j  la  daerminatlon  du  Gonfêîlfuc^que  fon  cxcufe  feroit  ad- 
mifi^  Et  Charles  ayant  requisquele  Roy  l'accompagneroit  au  voyage  du  Liege,&  donne- 
roîtàCharlcs  fon  frère  les  Comtez  de  Bric &dc  Champagne  f  ce  que  le  Bourguignon  fai- 
foit^àcc  qu'au  befoln  ils  eullent  plus  de  mdyende  s'en(rc(ccouiir  )  lecraiâc  d'Arras  &  la 
paix  deCharencontAccei^rroee  fous  fcspromeflès  >  arluréefiirlaCrofftdeviâoireque 
Charlemagne fouloit porter,  Ccrtesl'expericnceadctoUttcmps  monflrcquclcs  Grands 
.  pacifient  beaucoup  plus  fagemcnt  leurs  dinerends  par  prudents  &  âdelsferuiteurs,  que  par 
entreuetleSjdefqueUcs  ceux  mcfmes  qui  n'ont  iamais  rien  en  à  demeflertafen^le  *  ne  par^ 
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ccnc  gueres  qu*atteënorteIlesriottes&:  picquest(èniences<le dtnifiomfir  guerres,  qui  eoa- 
«r|ï      llCOt  m  fc  fomentent  longuement ,  puis  viennent  enfin  à  cfclorrc. 

lï-  '  Voicy  déformais  monter  (ur  le  théâtre  vn  pauure  peuple  foufpirant  encore  4es  ba- 

ftonnades  nagueres  reccucs,mais  non  maité ,  &  déplorable  en  ce  que  fa  propre  calamité  ne 
le^acrendie  (Âge:  qui  pour  s'eftre  opiniaftremenc  rebelle  contre  fon  Prince  naturel,  & 
erpoufc  la  querelle  du  noftte, court  à  la  veille  de  fj  totale  dcftrudion.  Louys  clloit  engage 
de  parole  >  &  fommc  de  s'en  acouiccr.  Il  cnuoye  donc  quctir ,  oucrc  les  Eicuilbis  de  (à  ear- 
4e)troUcensgendarneide(ès  Ordoiuiatices,ayancauecluyIean  Doc  de  Bourbon»  Cntr* 
les  Cardinal  de  Bourbon  8e  Archeuefque  de  Lyon ,  &  le  Comte  de  Beau  jeu ,  frcre  de  TE- 
ucfque  du  Liège  >  ville  alors  de  la  grandeur  de  Roilen,  fore  bien  peuplée,  fifeenpaysmoa- 
tucux,fercile>arroufce delariutere  dcMeufc  quilacraucrfe  tmaisparl'efchccrannéepre» 
cedente ,  prdquecoute  démantelée  &  grandement  a fToibUe d'hommes  :  de  forte  que  le  Ma- 
rcfchal  de  Bourgogne ,  &  Imbcrcoiy;t ,  condu  ifans  l'nuant-  guarde  ,  Si  hcnniflans  après  le 
butin>eiUmoient  d'abord  entrer  dedans,  auparauant  quelcRoyêele  DucfufTent  arriuez. 
IeandeVilme>  principalTriban  de  ces  broftlHofWi  la  Toyaft  loger  en  confùfion  dam 
leurs  faux-bourgs  ,fort  brufqucmcnt  parles  vieilles  brèches,  tuë  plusdchui£l  ccnshom- 
•  tnes  >  blcffe  pluiîeursentr'autreslc  Prince  d'Orause.  Tout  le  peuple  s'apprcfte  à  faire 
Tnefailiiegeneralermais quelques voléesducanondesafliegeans  fait  rcflerrer  les  cornes 
â  ces  limaçons.  LcTriban  mourucd'fiieblefl'cutc  deux  iours  après,  aucc  quelques  aunes 
Capitaines. plus  hcurcurtmenr  que  parles  mains  d'vn  bourreau.  LesdcuxChcfs  arriuent. 
Louys  Ce  logeen  vue  trrmc grande  ac  bien  mailonncc,  prés  du  Liège:  Chacks  au  milieu 
da  faux 'bourg.  MaislelendemaialeRey  s'alla  loger  coHtconcre  le  logis  do  Boargui- 
gnon  .  Ccftc  approche  fait  naiftrevne  grande  méfiance  Charles  doute  que  l  ouysfèvdl- 
ic  ictter  dans  la  Ville  >ou  machiner  quelque  cho&contreluy ,  ou  pour  le  moins  (c  fauuer  de. 
uaot  laprifèdelaciié.  Pour  s'éclatrcir, le  Duc perceme grange  qui  cftoîcentre  fonlogis 
fii  celuy  du  Roy ,  6c  y  ictcc  trois  cens  hommes  d'armes ,  laricutdc  (a  maifon  ,  pour  cfpicr 
ccllcduRo\.  Cependant  bonne  mine  &  bon  ^uet  ,iutques  àla  vcillcdutrentiefmeOdo- 
bre,  huidiclmc  du  liège, en  laquelle  Charles&  idUs  (es  gens  fc  defarmentpour  iapicmiexo 
fah  t  afin  d'efti  e  plus  trait  i  rafiauc  du  lendemain .  Durant  eeftelwiâame  les  affiegeza» 
uoîcn:  permis  à  leur  Euefquc  d'aller  vers  le  Duc  >  offrir  &  ville  &  biens,  ne  rcqncrnnsqoe 
vie  fauue.  Mais  iiauoit  conccu  vnc  trop  feucre  vcn  geance  •  te  retint  i'£uctquc  fans  acoep^ 
ter ancaae offre.  Le  Légat  ApoUoIique  n'eut  pa^  plusd'attthoririeniiersCharles.Neauc- 
nioinsil  fiit  à  la  veille  de  ne  fc  voir  point  tant  heureux  qu'il  fepromcttoît.  Caries  Liégeois 
abandonnez  des  Fiançoii,  dcfcfpcrez^i  de  (ccoursclt  ranger,  &  de  gi  accenucrs  leur  Prin- 
ce, voicyfornr  m  eifain  de  fix  cens  hommes  d'eilitc  du  pays  de Françhcmont  >  ayantpour 
guide lesdeuxMaîftres  des'maironsoùlogeoientlesdeuxChefi.  La  partieeftftiebîenfid- 
tc,  mais  haute  &  mal  conduite,  toutcsfois  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  rciiflîft.  Les  guides  dc- 
uoient  conduire  celle  in£»ntctie  par  des  barriques  &  et  eux  de  rochers  «  k  couuetc  iufqucs 
bien  prés  des  logis  de  ces  deux  Princes,  pour  les  furprendre ,  tuer ,  ou  du  moins  emmener 
•  deuant  que  leur  efcorte  fullfur  pieds.  En  fuite  tout  le  peuple  fc  deuoit  débonder  parla 
portcSc  lcs  b;echcs  qui  icfpoFdoient  aulongde la  grande  rue  du  faux-bourg  ,  &quepar 
huces ,  que  p.ir  chamaillis ,  de  conhre  toytc  l'armée ,  ou  pour  le  moins  vendans  bien  cher 
leurs  vies ,  fiuir  d'vne  mort gloricafe.  Ils  forcent ,  tuent  leseicootes , mais  i'mtûtntkm 
pauillon  où  I^coit  le  Duc  d'Alcnçon  le  Seigneur  de  Craon  auec  luy  :  mattraflcnt  quel- 
ques valetSjdonncBt  à  la  grange  des  trois  cens  hommes  d'armes  >  lut  leur  premier  foromeil  : 
tout  le  gros  accoutrâtes  ^x>nations  fe  troublent  :  on  ojt  retenir  ces  cris^ViueleRoyiVine 
Bourgogne:  &  pour  femer  diuifion  entrelesFrançoisSc  Boargoignons,y  iœ  le  R07  8e  niez. 
On$'efueillc,ons'armc,ondcffendrentrcc.Ccpcndantarriucnt  de  toutes  parts  gens  au  fe- 
coutsduDuc.airaillyd'vnefcadronguidépar  le  Mailiiedc  la  maifon.  Ceduy  cy  efttué  le 
prémier«puistiMicefa  fûiie.  Le  Roy  n'cften  moindreefiroy  :  fon  hofte  l'inueftitd'vqe  nure 
bande:  les  Efcoflbis  font  àfcs  pieds,&  rcnuericnr  p.ircîllcment  l'hofie    fcs  fuiunnsrlatroup- 

gi  rcgatgnc  la  Ville  en  tumulte.  Les  deux  Princes  iç  voient , parlent  cnlembte  ,  &  loiienc 
iendereordefiarariee.'  Attecfniec;  carficcsdeferperezneKfililèncpointanttifezwpa* 
uillon.ny  à  lagrangc,iIsauo:ent,fansdoute,ces  deux  Princes  i  leur  difcretion.  M.iis  Dieu 
voulut  referucr  le  noftre, pour  la  reûauration  de  fou  F(Vat,&agrandil]èmentde  fon  Domai- 
ne aux  defpens  du  Bourguignon:  &  le  Beurguignon  pour  vne  fin plusttaeiquc.NoItrc  Lou- 
yspallitdVne  réciproque  méfiance  :  car  h  Charles  n'emporte cefte  Ville d'aflàuc ,  le  coup 
pourra  porter  fur  luy  Iln'cft  pas  le  plus  fort  en  l'armée, 8;  court  fortune  d'eftre  arrcflc  .vo;c  . 
pris  de  tous goinds.  De  retraiâe,peu  d'erperance,  il  cil  trop  bien  ccilladc:ieint  que  Ibn  hou- 
'  V  "  neur 
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ncur  y      engage.  Ainfl  tcnoit-il  le  Loup  par  IcsorcI!Ie<. ,  toutcsfois  lèrltné  ChCOBtcnancf; ,  8C  i^ét* 
toulioucsbon  ouucicrdcdiilîmulation.MUccabiccûùkiuuclccesdeuxPiinces^lLfqucls  de  frai, 
chedftteonc  ili ^leoinrltement  ior'é  lear  paix',8c  ne  pruuehe  n'eancinoîns  iliflèuref  de  la  fny  I'tA 
de  l'auttc.  Ccftc  brufque  faillie  au^c  tcllcinenc  cflo'.'rJy  les  gens  du  Dur,  qu  ils  ne  fc  pou- 
uoicnibonncmcntrcfoudrcàl^fl.«i«gcncfalqucLharlc:.mcdjtoit.  Louysmcfmc pcnchoic.^ 
à  la  rcmifc  &c  cull  plûtoft  moyennékcônrcriii>denqueladellru£lbiontleiaincgez  D  aîllean, 
Charles  braignoicqu  au  fort  de»ct>upt  Louys  ncmployaftfes  armc^enfaueur  Jeccsmifen- 
blcs  qu  il  auoit  luy-mcfine  icttcz  en  vnc  téméraire  5c  prcc-pitcc  rébellion  Si  vcut-il  en  augir 
le  coure  ou  le  lôg.  Ainfl  conftanc  eu  fon  deflcin  il  taie  dire  au  Roy^quos  il  luv  platilfc  retirer^ 
iMamur,  iùfqu'à  la  prife  de  la  Ville,  il  en  eft  content  ;  qa'il  Ae  partira  ate  là  fans  voir  1  ifluc  delà 
matinée  fuiuance.  Mais  il  y  alioittîc  l'honneur  du  Roy,  qiu  rc  ic  fitiani.as  îcvipLonncr  de 
cou.irdife:au(n  répondic-il  qu'il  autoitfa parc  du  pailc-cclnos.  Le iour  venu,  chacun  fc  range 
fou!,  fcs  drapeaux, le fignaltê donne, l'aiÉint- garde  paroiftitncfnieiiijllantde l'autre cofté. , 
Les  Trompettes  6c  les  Tambours  fonncnt ,  les  £n feignes  s'approchent,  tous  moncenc  cette 
baiflce  Mais  comme  ils  pcnfcnt  ioindre  ,  point  de  dcfcnfc.  leurs  principaux  Chefs  eftoicnt 
rootts ,  les  plus  apparents  cfcoulcz  qui  ça,  qui  là  hors  la  viîle  :  la  populace  difnoit.penfane  que 
ceDinianchclùy  dcafteftrei<mrdecepos/Ainfitoaterarinée,d*enttitoii4oi90o  fomia(^en- 
trc  dedans  par  lesdeux  bouts, &trouuc  nappe  mife ,  tue  Ic^  prcm  ers  qu'elle  rencontre  indif- 
féremment ,-hommcs,  femmes,  enfans,  Religieux:  viole  femmes ,  hilçs ,  Rcligicufes  :  pille  la 
Ville  &  les  lieux  Saints.  Le  peuple  fuyt  outre  le  pont  de  Meufe,<£  de  là  fe  iccte  aux  Arden- 
nés  &  aux  lieux  circdnuoifins  l  lauuecé  :  où  pour  renfort  de  mifcres  quelques  GeniilshSines, 
qui  iufqu'alors  auoient  tenu  leur  party  ,  les  detrdufTent ,  en  tuent  quantité  ,  prennent  prifon- 
nierslcsmciUcurs:&  par  ce  pcrâdc  fie  piteux  ftraugeme  font  leur  appoincemcncaucclcDuc. 
Plnfieun  inottrarenc  nurttcz  de  faim ,  de  rommeil ,  fidile  froid  fi  extrême ,  que  l'hiftoire  mar. 
que vn Gentilhomme  de  l'armée  v  cflrcdcmcurc  paralytiqu:;  d  vnpied;  deux  doigts  de  là 
maintombezà  vn  page,  le  vin  gelé  dedans  les  pipes,  âc  trois loucs durant  dépjrcy  à  la  cognée. 
Enfuittc,pourledernicriûedcccftetragcdie,  icDuc&itabbattrelepontdeMc^jfc  ,cm- 
brafcr  la  ville,  fauf  les  Eglifes  ic  les  maifons  du  Clergé,  6c  renuerfer  ksmu:  aill(^dans  les  M. 
fez.  L'ire  &la  victoire  n'oublient  iama's  aucune  elpcccdc  vcogcance.  Ets'ilTaiitcroirccc 
qu'aucuns  efcriucnt,  plus  de  foooo.  ames  pcriréoccn  celle  guerre,  cruelle  certes  pat  de  là 
.  iet  bomesd'hoiaanicé.  Pour  leçon  aux  peuples  de  le  contenir  en  l'obeyl&rice  de  fes  Schiur- 
rains  ,&ne  s'embarquer  témérairement  és  querelles  des  G^'^nds,  quifc  rcleuenc  ayfcmcntda 
bourbier  ,&  les  y  laiflent  plongez.  Pcuple,lc  Liegcvous  e(l  vn  tablcau,dans  lequel  vous  pou- 
uez ,  en  petit  Se  en  grand  volume ,  remarquer  leiafte  iugemcnt  de  Dieu ,  fur  Vne  ville  cruel* 
Icmcntrcuefchc.enncmiedeSoUuerainctc  fpiricaetléfic  (emporellc,  6^  de  longue  main  en 
pcfTefTion  de  fréquentes  reHoIrcs,i'ufqucsi  ce.qUc  finalcmeiit  fon  fital  cfchcc-Jc-rnat  l'ait 
accablée  d  vnecxcrc«ne&d  vnc  gcrterlleruy ne.  Charles  outrcmcnc  cnilc  de  1  heureux  fuc- 
ces  de  fes  defièms  «  finilFre  quS  lé  Kày  le  fafle  recherchdr  de  Ibn  départéHiënt .  6c  que  luy- 
mefmecnfuitele  luy  deriiande,rous  ombre  d'aller  faire  publiei'&ienrcgiftrci^lciir  appointe- 
ment  en  fa  Cour  de  Parleç:ieuc  à  Paris  (autrement  tous  accords  font  de  nuile  valeur  )aucc 
promeffc  dcs'intte  rcuoir  l'Efté  prochain  enBourgôgne,&  fe  fettoycr  mutuellement  l  e  ipace  . 
d  vn  mois.Chatlesyconfent^  inaisnonpointd'vnefiranchc  voloncé^n'ay^nt  aucune cnuiede 
Iclafcherà  (î  bon  marche:  &  l'ayant  accôpagncenuirbn  demie  Iieiu-,  le  fait  conduire  iufqucS 
aux  fiôcicrcs  par  les  Seigneur  des  Cordcs^fie  de  MurSjGtand  jiaiily  de  Hainaut.  Exemple  re- 
inarquable,ehcequenous voyôsibiSduheraifliedttiêeiltelleextreniité.q    dealitomilifer 4e>  ' 
u'ufon  vairal,&  vnfnict  (i  fclon.que  de  fouffrir  vnc  indue  fumilTion  de  fon  Seigneur.  Apres  le 
parlement  du  Roy  Charles  entre  dans  le  pays  de  FTanphinaOnt,tui:,pjlle,  brulle,  defolc  tout:  , 
puis  afTouiiy  de  vcngeancè  Ce  retire  en  BriMiit.  Loiiys  n^û  tott  fait  entériner  en  Parlement , 
,  ^publier  par  les  carrefoarsàParisi'vnionfufditc.qu'ilcoininenceàfairelbn  ]{rofitd*Mieré. 
•  ponfcduDuc.  11  auoiten  prcnantcongé  captieufementdemandcau  Bourguignon , en  cas 
que  fon  frère  ne  fc  vouluft  contenter  <du partage  qu'illuybailloit,  comment  ilcl^itd'aduis 
qu'il  s'y  dcuft  goattetner  :  6clé  Dttccefpbddteqâeiiioyennarit  qu'îliSaftccmient  >  cèqu^ilsfe* 
roicnt  enfemble  luy  feroft  agreable.Maisle  voiGnage  de  s  deux  Charles éftoitfufpc^  à  LouyS. 
Il  offre  donc  àfon  frerc  la  Guyenne  au  Heu  de  la  Brie  &  Champagne ,  à  ce  qu'vne  longue  bar» 
riereinterrompift  leurs  cômunications  Le  Bourguignon  traucrle  cet  échange,  &  par  remoii- 
ftcancesendittuadefon  allié:  attendu  que  fi  d'àuan turc  le  Roy  le  vouloitihquieter.il  pouuoic 
au  moyen  du  voy^înige,  tirer  du  iour  au  lendemain  du  fecours  de  Bourgongne.  Ainfi  Charles 
craignant  de  defplaircauUucde  6ourgon^ne,{cfufclesProuincesoflcr(es  licfloiten  toutes 
clrâles  manié,  notamment  par  Odet  de  té  Seigneur  de  i'Efoaû  f  deptiit  CStede  Ûomingei. 
ijsaysic  pratiquc,ficpar  (bnencredùicobaaitqaeCltarIesacecptekGuyenne,Go)^^ 

Tomel.  .  K,k  \ 
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li6  Louys  vnziefme , 

Louys  le  pratique,  &  par  fon  cntrcmifc  obticncquc  Charles  accepte  h  Cu}  cnne ,  comme  plus 
plancureu(èâcde  plus  grand  rapport:  a\|pc  alTeurancc  réciproque  dcviure  àTaduenircomme 
Reres  te  bon$aRiys.£c  défait  fc  voy  cnt  à  Charrou  &  fe  fe(loien»,puis  ils  fe  depactent^Louys  en 
.Touraine.CharleseoGvyeiiiie,  LcDucdeBourgongn^mal-contcncdcreccoc»  employé  lé 
^.  Ordinal  Baluë  homme  turbulent,  &  pcrnicicufe  moucnc  d'Eftit,  double  de  coeur,  s'eflsarantà 
ièmerdel  yuroyeparcny  le  bon  grain.  Paul  II.auottjÂl'inibmc  recherche  de  Louys, oâtoyé 
lechappeau  rouge  iMBaItiè,bienqucpluneunadiierâ£G»nei»eiidSfltia4^  Voicy 
iK^antmoins  qu'en  (àueurdu  Bourguignon  il  cfcrit  au  Duc  de  Guyenne,       tefit  permH$4ti9m 
0t  und^»'/^»deU  thm^er^  re(l»ign*ntf4r  ce  mtytndeÇes  amjs  &  allux.:  Ecpar  d'autres  mcflàgers 
au  Bourguignon  t^iu  U fâix  interutnuétiftrr  In  dt  ux frères ^ i>e  vfji  (jm*i te /wfrtndte  :  ^ne  Je 
Sjfinftt^immtiapidittiiMefon ^ereayt  vifitif^  Monutlle  VMcbé&dreffiCeRM  itfiim*ijlmx 
ârmedenc& /oit premier d^grfj/èur.  Les  lettres  font furprifesauec autres inftruftiorts  quepoicoi» 
.  le  MefTager  j  Baluë  faifi  &  mené  prifonnict  à  Montbafon ,  &n'cn  foriira  d'vnzcaas. 
yjjl       Louys  ayant  ainfiplaftrécefte  paix  aoee  le  Bourguignon,  comptisen  icelleleBiecoD&ap- 
pannagé  Ton  frerc  Charles  de  la  Puchc de  Gu)  enne ,  n'a  plus  de  fî  puiflàns  cnnemii  qui  luy  tra- 
.   uerfent  Tes  deflèim.  Mais  que  fera-il  des  troupes  qtTil  a  fur  piedî  II  ne  les  veut  pas  congedier.-car 
il  ourdie  vne  nouucllc  pièce  d'ouuragc.  La  guerre  do  Bien  public  demeuroit  profondément  en- 
gnuee,  duis  lôname,  &  ne  medi  toit  rien  tant  que  de  retrancher  les  tefles  de  ceflc  Hydre.  Le 
Comte  d'Armagnac  et!  cftoit  IVnc.  Pour  exercer  doc  fcs  hommes  il  cnuoye  partie  (bus  le  com- 
mandement de  l'Admu^alBaftard  de  Bourbon^  (Moniauban  eftoit  mort)  &  du  Comte  de  Dap- 
nanin,  en  Armagnae  t  qui  (ans  effiifion  de  (àng  le  rendentd^oée  paU^e  poflèflSsur  du  pays, 
duquel  il  appointafbnfrercenfuite.  AinH  finit  l'année.  Mais  voyons  quelles  furent  lesprcmi» 
cefdelàfuiuante.PourfevengeraulTideCharlesdeBourgonene,  ilfalloic  vn  prctexteappa> 
14^0.  l'<'uy  s      fourderoent  pratiquei^cs  villes  rendues  par  le  traité  de  Conflans  :  Il  induit  la 

Noblefl'e  du  pays  à  fe  plaindre  en  Parlement  à  Paris ,  de  la  d:f!îcuUc  qu'ils  auoicntâceceuoir  la 
iuftice:  &  là-dcniis  ilsrequicrentrairiftancc&  lafaucur  du  Roy.  D'ailleurs  on  imputcau  Bour- 
guignon qu'il  eHend  Tes  limites  plus  auant  que  le  traité  ne  porte,  &  Qitreprcnd  fut  les  droids  de 
Scigncifric  du  Roy, voulant côtraindce quelques  Seigneuis,doncIes  terres momMnentcn plein 
^cf  du  Roy,1lcluy  fnirc  hnmmageenuers &contretous.  Sous  couleur  de  fcs  plaintes  *  Lottys  • 
alTcmblc  les  Eflats  à  Tours,  au  mois  de  Mars  i^'Auril  (  feuU-qu'il  ay  t  ïamais  tenus,}  mais  il  n'y 
conuoaue  que  fes  plus  confidens  6c  qm  ne  s'oppolêroient  point  à  fcs  dclleins.  Par  eoncIuGon  de  * 
raffemblce  le  DuceftadioumçàcomparoirenPatlementàParis.IIretieiKl'Huiffi^plulieius 
îpursàGaodjpuis  enfinic  rcnuoye.  Comme  routcschofes  fe  drelTent  pour  courre  fus  au  Duc 
de  Bourgongncj voicy  naiike  vne  autre  rencôttc  qui  portacoup  encéc  affaire.  Le  Côte  de  War- 
tticayant  fitr  tons  aitnesftiiftemi  la  maifon  d'Yorc ,  contre  cellede  Lanctaftre ,  aooitoutre  fiin. 
patrimoine  amendcd'cnuironSoooo.  efcusde  rente ,  en  dons,  bien-faits  &:  cfficcs  d'Edouard 
Roy  d'Angleterre ,  vfurpatcur  contre  Henry  VII.  qu'il  dctenoitptifoiuiict  à  Londres .  lequel. 
Henry  auoit  fi  longuement  régenté  nofite  France.  Cefte  ample  puiffitnee  traHneaprcs  foy  vnc 
foupçonncufe ^loufieaiTezordinaiieanxPrincesSouuerains  ,notammentàrcndroit  de  ceux 
qu'ils  ont  cficu^z  :  par  laquelle  le  Comte  entre  en  diffcrend  aucc  ledit  F.dcuat  d  Le  Duc  de 
Bourgongne,  auquel  celle  grande  authontc  du  Comte,  U  lalecrctte  intelligenpe  qu'il  auoit  a« 
nec  iwftre  Louys,  cftoitexiiémementlnfpeâe&odjfeafefcarteDocaaoité 
doiiard  pour  fe  fortilficr  contre  Louys,  non  pour  afFeftion  qu'il  portaft  â  la  maifon  d' Y^rc,  eHlc 
de  par  (z  mete  origuiaire  de  celle  de  Lanclailre)pfomcnte  ccftehayne  d'Ldoùardaucc  Xi^aruic: 
Jeqnellê  voyant cotitraînt  deceSerau  plui  ferc,  prend  party  défis  retirer  en  France  9  eromeine 
Marguerite  femme  de  Henry, ^Oe  de  René,  Roy  deSicile,le  Prince  de  Galles  fils  defdirs  Hen- 
ry &  Marguerite  j  le  Duc  de  Clarcncc^gendrc  de  Waruic  &  frère  d'Edaiiard  ;  le  Comte  d'Ox- 
fort>femmes,cnfai;s&  grand  nombre  de  luiuans:  prend  en  fa  route  pluûeurs  Nauires  desTu* 
tets  dp  Bourguignon ,  vend  le  bncîn  en  Noraiandie.  Et  pour  contrequarre ,  Charles  fait  pren- 
drc  tous  les  marchands  François  qui  fe  jrouuerent  àlafoired'Anuers,  fc  plaint  a  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  de  la  reccptionquele  Roy  auoit  faite  au  Comte  de  \^arpic,  menace  dele 
vcinir  enleuer  quelque  part  quilibic  IffoisParrogaitoe  de  fês  paroles  ne  fbtqo*vnlcuaiiid1ii- 
gtoir.  Louys  faitffu  Comtede  ^tctQÏc  tel  accueil  qu'il  pouuoit  ef^erer  :  Il  arme  en  (à  feneur 
tout  ce  qu'il  peut  de  Nauires,  au  moyen  dcfqucllcs  il  rcpaflè  heureufcment  en  A  ngleterrc  ,  re-  • 
cueille  vne  infinie  multitode  de  gens  qui  de  toutes  parts  fe  ioignent  à  luy  :  marche  contre  £• 
dotfarditeleconctaintlklêdifpdferdes'enfîârcliez  fonbeau- frète  eo  Holande,acconpagnéde 
7.  ou  Soc.  personcs  pour  toute  cfcorte,  fans  argent,  (ans  habits  autres  que  de  guerre,  tire  Hen- 
ry  de  lapriibn  en  laauelle  luv-mcfme  rauojtautresfoisenfctmc,  ic  rmUalle  derechef  en  fon  £- 
ftM  Royal.  EdottatdnoM^nuitk  pndcpcedesDucs  de  Qoceftte  flAk  Sombceflèt,  enuoycz 
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par  Henry  )  obtint  du  Duc  dc^ourgongnc  (  mais  fous  maia  iL  fccrcteinenc  )  fubuention  '47': 
dliommes,  nauites,  argent  :  nrentredins  le  Royaume,  il  eft  recendans  LondieSjHenconne 
IcComtcdc  Waruic  ,1c  combat,  le  tue,  aucc  Ton  frcrc  le  Marquis  de  Montagu,  &  taille  en 
pièces  toute  Ton  armée.  Le  Duc  de  C  larencc  deuanc  la  bataille  fe  ietto  du  coftid'Edouard 
ibo  frère  de  (à  main  tua  ^comme  quelques- ynsontefcrit  )  Henry,qu'Edofiar<laiioic  pris 
.  à  Londres  &  mené  en  ccfte  bataille.  Cefucl''ani47i.  propre  iour  de  Pafques.  Cède  heu* 
rcufc  viéloirc  cft  fécondée  d'vneautrc  non  moins  fignaicc.  Le  Prince  de  Galles  fils  de  Hen- 
ry fuiuoit  de  prcs>queles  Ducs  de  Gloccllrc  &  de  bommerfeiauoientdenaioint&menoic 
4bof»o.hoffimesfts|)artiiâns.  £dofNrdenflé4le l'heureux fuccez  de  (es  premières  armes»  ' 
marchr  au  c^cuanr ,  Iccomhar  auffi  ,  le  tue,  prend  IcDuc  de  SombrefIctprifbnnier&Ie  len«  , 
demainluy  faïc  trancher  la  tcftc.  En  femme  Waruic  en  vnzcioursauoic  conquis  le  Royan- 
me  d'Angleterre,  Edoûard  le  rcgaigna  en  vingt,&  iufqu'i  mort  en  demeura  patfîblepof^ 
feflear.  Que  fi  le  Comte(ufteu  patience  d'anoidic  les  grandes  Forces  qu'amcnoit  le  Pnncc 
Edouard,  qui  ne  iugcra  qu'il  fuft  demeuré  vainqueur  ?  Mais  il  craignoit  Sombrclfct,  dont  il 
auoit  fait  mourir  perc  &fircre,&  falloir  qu'il  fentift  1  eftet  de  TOracie  diuin:  ^Ht  iurAtff*»' 
iMkfà»gJkXb$mmtnfkmmm  ^fi» j*ngfer»  rtfféniMiUthitmé p^fhmmi fin  mégi,  ^ 
tCHs  ceux  ijai  a»rent pris l\fpicyPtriTOM p*r l'ente.  \TISit 

Ccpendancquecetric-tracieiouoicenAaglececreilufquità  |!.ouys  auChafteau  d'Am- 
hoà&t  Charles»  depsîsRoy  deFiaBceVIII.4i|iioni;  heureux  eftançon  du  pere  )a  vieil  &  ca- 
dnc.CeftenaiirancefiûtqiielaPriiieesiôtdelôni»isiBoms  rcfpcâez,aeleRoy  pluscrainc 
&reucré  lequel  fe  voyant  vn  héritier  auquel  il  pouuoic  transférer  fa  Couronne ,  bande  tous 
fcs  efprits  à  l'atfoiblifTcmenc  de  fes  ennemiSjtaoi  pour  fon  regard  particulier,que  pour  laiflcc 
le  Royaume  entier  &  paifible  à  fon  fucceflanr.Charlesde  Guyenne  viuoit  appareraroencen  • 
bSne  amiticauec  le  Roy.Fraoçcis  de  Bretagne  auoit  préfère  l'Ordre  de  la  Toifon  à  ccluy  do 
StMichel  que  Louysluy  auoit  prefenté,  ne  voulant  deiàpointet  de  certains  amyt,  pour  ac- 
'  cepterPineercaineamitiéihm Prince, auquel  il  ne  poQuoica/dlovfteraucvfie fianceiil  6c5* 
tcntoît  neantrooins.  Charles  de  Bourgongne  portoit  publiquement  la  larciere,  moleftoilflC 
les  fuiets& les  alliez  du  Roy.  D'ailleurs  Louy^  auoit  luftecaufc  de  fc  rcflentir  des  termes  & 
de  la  brauade  de  Peronne.Les  Grands  I  y  poulloicnt,  notamment  le  Conneftablede  S.  Paul, 
jprcuoyant  que  la  continuation  de  la  paix  lay  apporceroit  diminution  des  grands'eftats  tt  p6- 
ZoBSqu'il  auoit.  Il  tiroir  pave  ,  &  fins  Controllcur,  de  400.  Lances,  plusde4joco.  francs 
aiiiinel5,outre  lestages  de  fon  office,  &  proâcs  de  pluiieurs  places il  comoiandoii.  On 

'pelchepliucoiDniodciBenceneaatroaUe.  IloïfceauRoy  de  prendre  S.  Ouetnin .  attendu 
la  créance  qu'il  auoit  dans  le  pays ,  la  plufpar  t  de  les  terres  eftans  enclauéesdans  ce  territoire 
là:  &  (c  vante  d'auoir  de  grandes  intelligences  aux  Pays-bas.  Le  Duc  de  Guyenne  ofFroit  ie, 
iàperfonne&fès  moyens  auec  5  00.  hommes  d'ordonnance,  à  la  pourfuite  de  celle  guerre  t 
àuisc'elloitlanomdtedelèsenuies:  car  ilefloii  imbu  des  corruptions  dufiecle,  auquel 
tousies  Grands  ne  vouloicnt  que  fc  maintenir  aux  defpens  les^yns  des  autres.  Le  Duc  do 
Bourgongne  prend  l'allarme  U  lette  aux  champs  le  plus  de  forces  qu'tlpeut ,  payées  à  gages 
mefiuigers.  Louyi  letaiflêmorfinidre  4.  ou  5.  mois.reiicreieiianc  deific«)uemes'AiDha&-. 
des^pout  luy  leuer  toute  crainte:  de  forte  qu'ennuyé  de  la  defpenfe  en  vn  téps  auquel  il  eAoit 
court  d'argent,  il  rompt  cède  affcmbléc, 4c  (ans  garnir  fes  villes  frontières  fetetireenHo- 
lande.  Cependant  Artusde  Longoeual  prend  S.  Quentin:  le  Conncflable  y  entre  auec  aoo. 
I^ee$,nit£ure(êtaieiitpourlcRoy.Amiensfetrafique,l'armée  du  Roy  fê  prelcntcpar* 
tie  tient  pour  le  Roy ,  partie  pour  le  Duc,  qui  l'euftafleurée  s'ileufteu  des  forces preftes& 
baftantes  pour  ofçr entrer  :maj& 4  ou  joo.chcuauxaûeclefquelsilcftoitauolé»  ne  permet- 

<  toientqoMhazaitbftftperfithiie.  Les  Royain  découurutcefle  fehice ,  dcMrf>lenccourage , 
&introduifentlesgensduRoy.  Abbeuille  veutfuiore,comme  le  Sctgncurde  Cordes  entre 
dedans  pour  le  Duc  &  pouruoità  la  place.  Le  Duc  delpourueu  d  hommes  &  craignant  les 
intelligences  que  le  Conneftabledifoicauoir,  (è  retireen  crainte  &  en  diligence  dans  Arras, 
pour  haller  vnc  Icuée  &  d'argent  U  de  gens.  Linonobftant  la  parole  de  Charles  de  Guyen^ 
neauRtjy  Ton  frète  ,il  luy  vient  vn  Mcflagcrfecret,aucc  cétaduisefcritâc  fignc  de  la  main 
dudit  Charles  :  M  etttx,  feint  de  et»  te  mur  -vos  {mets ,  &  ne  yetu ^otuUx.  :  tér  v»us  mmuereit,  des 
4fM7/.*ceiireftottqu*enpttpier.^LeDucde  Bourgongne  remonftre  au  Coimeftable  qu'on 
luy  faiteefteguerre£iDsaefryny  Icmoncc,  &  le  lupplie  ne  vouloir  agir  auec  Inylêlonls  ri- 
gueur que  la  force  luy  peut  fournir.  Or  le  delfcin  des  Ducs  de  Guyenne,  de  Bretagne  Acdji  . 
Conneftable,e(loit  d'embarquer  fes  deux  Princes  en  vne  mutuelle  guerre,  te  deconOlinF* 
dre  le  Bourguignon  à  bailler  fa  fille  vnique audit  Dncde  Guyenne,  frercvnique  daRoyjjl 
qu'il  luy  auoic  foâueiiiafois  aceocd^j  mais  iâns  en  venir  à  l'cfl^  :  laquelle  «om^ 
.    TomcL    '*.     '      '*  '         '  ^ 
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]necécOem>maui(boHippodamîe>illaprometcoit3lplttiîeurs,  Se  ne  ladonnoic à pcrfcm- 
Sie.  AinfidoDcleConncftablequis'cibacoicànourrir  ces  deux  Piincesen  crainte  &enflé- 
fîancc  ivciproquc ,  rcfpond  au  Bourg;uignon ,  Que  le  Ro v  auoit  vnc  force  &  floriflante  ac- 
n>cCj&:  de  grandes  inccUigcnccscnlies  pays:  qu'il  ne  voyoïc  point  de  meilleur  cxpcdienc 
pour  dtflôyiireroragetqoe  d'accomplir  enuers  le  Duc  die  Guyenne  la  premefle  qu  il  auoic 
pluficurs  fois  rcïrcrcc;  que  cela  fait,  les  Ducs  de  Guyenne  &  de  Bretagne  fc  dcchre-  . 
roient  pour  luy  >  6c  le Tccourcroicnt  de  grand  nomt^re  d'homme» ,  qu'il  les  luiuroïc  Se 
luy  rcndroit  S  Quetittn.  Hais  que  gagnexaJeConii*ftable,devoiiloîr  eatvecenirces  deux 
princes  en  crainte ,  &  rvnparraune;  crôp  habiles  tous  deux  pour  nelfauoir  dcTcoutuir  - 
fcsriifcsî  Qi/cnpeiidetcmps  tous  deux  vnanimementconiurcr  canne  luy,  mettront  fâ 
tclieà  renclicrc,& finalement  fur  vnefchafFauc  en  Ipcâaclc.  Le  fireion  efcrit  au  Bout, 
quignon  en  mefmcs,  wire  plus  rigoureux  termes»  &ibuffi»  en  fuite  que  le  Seigneur  de 
Lefcunameine  au  Roy  cent  hommes  d'armes  Bretons  Ccfteptoccdurefitque  Charles 
deBourgongneconçeuc  vue  grande  haync  contre  tous  ceux-cy:  mais  à  quelque  chofe 
ma.hebreft  bon.  Elle  les  occafîonna  de  ^ai&âionner  d'autant  plus  au  feruice  duRoy, 
duranccefte  guerre:de  forteque  pout  ce  coup  l'Eftat  du  Bourguignon  courut  grande  for« 
tune, au  lic\i  que  par  le  mariage  fufdit  il  cuft  infiniment aflfoibly  celuy  du  Roy:  mais  l'hnm- 
iiiepropofe&  Dieudifpofc.  Louys ayant ictcé dam  Amiens  quatorze  cens  hommes  d  ar- 
mes &  quatre  mille  Francs- Archers  commandez  par  le  Conneftable,&  autres  principaux. 
Officiers  de  la  Couronne,  afTemblc  le  gios  de  Ton  :irmcc  àBeauuais,ayantauec  luy  le  Duc 
de  G  uyennc  Ton  frerc ,  Nicolas  Duc  de  Calabrc  6c  de  Lorraine ,  fils  aifiié  de  lean  D  uc  de 
Caiabre&de  Lorraine  feul  héritier  de  la  matfond'Anjou,&gruid  nombre  de  Nobleûc, 
par  lesquels  il  recouure  Royc,Montdidicr ,  AbbeuiUe^lt  couclepaysdePonthieu.Cliac* 
Icspaflclariuicrede  Somme, prend  Piquigny ,  fe  campe  entre  Bapaume  &  Amiens,  fie 
tient  la  campagne  enaiton  fix  rcpmaincs ,  auec  vne  ferme  tefolucion  en  apparence ,  de 
combatteleRoys'illëprelênte.  Mais  bloquédansfonparCjAefeTOyantâilaTeilledreftre 
pardifctte  porte  à  la  dilcretion  &  àla  volonté  du  Roy,  ioint  que  l'armie  Royale  que  com- 
mandoiten  Bourgongne  le  Comte  Dauphin  d'Auucrgne,  fils  du  Comte  de  Montpen- 
ficr ,  en  laquelle  eftoient  le  Comte  de  Cominges ,  les  Seigneurs  de  Combronde ,  de  Cha- 
rente .  Mefiîre  Guillaume  Coutînaut  &  autres  ;  auoit  dcfcon/i  toute  In  puifTance  ennemie, 
pris  pluficurs  prifonnicrs ,  &  quelques  places:  Charles  s'humilie  enuers  le  Roy,    fc  plaine 
pat  vne  lettre  cfcritc  de  fa  uuin>qu'il  aytainfi  galoppé  à  l'appétit  d'autruy, fans  eflre  dcuc* 
mencinformé  de  toutes  cliofcs.  La  vertu  trouve  mdhiement  quelque  refpeétenrenne- 
sny>  Louysquifous vn Hmplcdcfir  derecouurer  fes villes  de  Somme,  n'eull  fi  chaude- 
ment cm  bra/fc  celle  querelle ,  fans  l'appaft  des  grandes  intelligences  dont  le  Connedable 
Tauoi  t  alfriandé ,  fpc(.iâlemcnt  es  villes  d'Anuers ,  Bruges  Se  Bruxelles  oâro)  e  tréuc  d'vn 
an,  le  4 .  May.  Tr^ue  importune  au  Conncftable  ('certes  alors  il  ne  feruoic  encore  Ton  mai. 
ftrefans  maf  juc)  &  autres  flng-fucs ,  que  le  trouble  ,  la  foule  du  peuple,  ny  la  longue  trai- 
te des  aHaitcs  n'affiigcoicnt  aucunement  :  mais  non  moins  opportune  au  Duc  que  la  paix 
de  Confians.  Ainfi  le  Roy  s'en  retourne  enTouraine  ;Charles  de  Ftanceen  Quyemte ,  le 
DncdeBom^meneenHainaue,  où  il  affemble  fes  tdats,  &  remontrant  le  dommage 
qu'il  auoit  receu  faute  de  gendarmes  fi  toft  prcfts  que  le  Roy»  donne  ordre  à  ce  qu'il  ne  foie 
derechef  furpris  au  dcfpourucu.  Yoyiadonc  1  £llacpacifié:mais  le  Ducde  Guyenne  ne  fut 
tiioftchezlny,  qu'il  (èma  vne  nouuêliefcmencedediui^n.  Il  reçoit  en  grâce  le  Comte 
d'Arnugr.ac  ,     le  remet  en  pleine  podcfTion  &  en  la  louylTancc  des  terres  que  le  Roy 
iuyauoicconfifquces.  Louys  indigné  de  ccftc  réconciliation  enuoye  de;  forces  &  remet 
.  cncieresmaimKrditesterres.enniiftrant&leDttc&léComrc ,  qu  il  cognoiflbic hom« 
me  brufqiie& remuant  âtrdenorsdengnad'ofterà  fonftere  le  Duché  de  Guyenne,  com- 
me il  auoit  fait  ccluy  de  Normmdic.  Le  Duc  prcuoyant  la  tcmpcftc  enuoye  fouvicnc  . 
vers  le  Bourguignon ,  Se  fous  couleur  de  la  recherche  qu'il  faiioit  de  b  fallc  d'iceluy ,  taf- 
chedeftcomrmerd'autantpluseniônalliance.  Le  Bourguignon  ayant  Famé  bouffie  de 
{grandes  conceptions,  conucnablcs'au  trauail  dont  il  eftoit fufccptiblc  en  fapcrfonne, 
mais  exccdans  certes  la  capacité  de  Ton  fens ,  le  nourrit  dcfperance.  Si  n'auoit-il  veine  qui 
y  tcndift ,  mais  le  gardoit  comme  vn  précieux  ioyau  du  cabinet  poureftantcourtiféde 
plu(îeurs,s'aydefAefenir  au  befoin^  félon  les  diuerfes  occurrences,  Se  de  leurs  per(<m- 
ncs.  Si  de  Icuri;  moyens  :  aufîî  ne  vouloie-il  point  de  fi  piiiffant gendre  qu'vn  frère  vniqiic 
du  Rov  de  I  rance,  lequel  il  n'cuft  peu  regentcf  à  baguette:  lomcl  qu'il  ne pouuoit  di- 
gérer les  paroles  &  procédures  des  Dnesde  Breta^c  acdu  Conneftabif.  Le  Cénneftabre 
▼«idoicquele  0ttcde  Guyetnelny  cEft  ToW^cipii'âeiiiatiayet  teSiemo  luy  en  enuioic 
•  -  -  ^  l'honneur. 
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rhonneur.  Le  Itoy  venoit  à  la  moACc  pour  le  rompre,  8e  auoic  raifôn  :  car  cette  ftlUance  euft  In-  M^t* 

£nîmcnca^r.»ndy  lonfrcrcqui  ioîntaucc  le  Ducdc  Brccagnc  >  cufl  îalotiP-mcnt  connequarrc 
i  £ftac<lu  Roy  &  de  Tes  énfans.  D'ailleurs  le  Roy  d' An^ccerrc  CHditraa4oic  fort  i'accompliûc* 
inenc:cat  (diToit-itaaDti'cdeBourgogne)  fîlc Royderrance  viçncà  moturirAns  en&ns»  foa 
fircrefuccedeà  la  Couronne.  &:  ce  mariage  annexant  à  icclle  tant  d6Prouliiccs&  Scigneuriest 
voila  l'Eftat  d'Angleterre  à  deux  doigts  prcs  de  fa  ruine.  Mais  à  quoy  ces  tant  affcftionnces  & 
contraires  pourfuiccs  >  (Helas  telpcnfceftrcbicn  fain  ,  qui  porte  la  mort  enlbnfcin:)  ScCr/i»/  ^ 
^irefide  is  Cttux%s*cnritt&fiimt^jrf3e.  Dans  peu  de  mois  noftre  Charles  de  Guyenne  qui. 
tantlemondc  quittcrafcsansours.  Tant  y  a  que  leur  prcffanrc  foilicitnrion  en  tira  quelque  pro- 
mclfe  verbale  confirmée  par  lettre.  Mais  il  y  auoitde  erands  cortiuaux  qui  cous  prctcndoiçnc 
aa<»rlaiDdllteiireparcattigafleau:NicotasMarqoIsdttPone>filsdeIean  DucdeCafabre  &  de 
Ltfrrainc,  Philbcrt  Duc  de  Sauoye  iMaximilian  Duc  d' Autriche ,  £ls  de  l'Empereur  Frideric» 
qui  louj  fciarguoient  d'armes  eigalcs,  de  paroles  &  de  lettres.  Mais  finalement  Maxiiniliandc- 
meura  vainqueur,  non  toatcfois  du  viuant  de  Charles  de  Bourgogne  Ce  mariage  donnoitvti 
fpecteux  prétexte  \  cesentremetteurs  :  mais  à  l'ombre  d'iccluyitsaeuidoient  d'autres  pelotons» 
II  falloir  diiicnirrOragctoutprcfl  d'accabler  le  Duc  de  Guyenne.Voila  donc  les  Ambaffadeurs 
&  MelTagerspublics&priuezencampagnCfdoctoisDucsrcfpc^iucmcncrva  vers  l'autre.  Le 
Seigneur  d*V  rfé,Poncec  de  Riaiere*  Agens  de  Charles  de  Guyenne ,  l'Abbé  de  Begard»  depuis 
Archeuefque  de  Lyon,  mouche  du  Breton  vers  le  Bourguignon,taxcntle  Roy  de  pratiquer  que 
d'amitié  que  de  forcc,lcs  (cruiteurs  du  Duc  de  Guyenne,  d'auoir  dcfîa  foit  abbattrc  vne  place  .ip- 
partenant  au  Seigneur  d'EftilTac,  de  plu  ûcurs  autres  voy  es  tcmoignans  que  le  Roy  depoilcdc- 
roii  en  bref  fonfirere  de  la  Guyeane,s'il  n'eftoic  promptement  pourucu ,  que  de  Ha  pour  céc  efiè£t 
il  auoit  des  troupes  aux  champs  qui  s'en  alloient  fondre  à  Xaintcilge.LcDuc  de  Bourgogne  en- 
uoye  coup  fur  coup  deuers  le. Roy  pour  cette  afiaiie.  Le  Roy  s'excufc ,  fie  accitfc  fon  hère  d  a- 
'  uoir  ï.  (on  prehidice  craiâé  anec  les  Comtes  d*  Armagna  c  8e  de  Foîx ,  de  Youtoir  i  (bn  deiôea 
élargir  fês  limites,  &  faire  des  brigues  auccfes  ennemis}  promet  toutefois  le  tailler  paiCbiement  . 
Joûir  dcfon  partage.  Cette  promcirc  ne  porte  point  de  creance,&  moins  d'ctTcct.  Les  Ducs  do  ^ 
Guyennc&  de  Bretagne inuftent,&  prciirentlefiourguignon,-que  ce  foittoutcfois  fans  s'aider  de 
TAnglois  ancien  &  generalcnncmy  du  Royaume  ,  attendu  que  tons  leurs  communs  deflcins  no 
vifcnt  qu'au  bien  &  foulagemcm  public  :  que  fon  afîiftancc  &  les  grandes  intelligences  qu'ils  ont 
aucc  pluficurs  Gouuetneurs  &  Capitaines  de  places,  les  for  ti  fîcnt  allez.  Piaifantcs  gens  de  vou* 
loircnvncphycfaignanteencorederechefembab«^înerl.ipopulaoefottsramoree  de  ce  Bien 
public ,  hL  couarir  leurs  particulières  patlîons  d'vne  fi  chatoiiiileufe  amorce.  Charles  de  Bour-  , 
gognc  iottc  la  pierre,  puis  cache  le  bras:  fie  pour  mieux  pallier  fon  £iir,(oliicite  fourdement  l'An- 
glois;  S;  Youdroit  bien  que  d'vn  codé  il  enuahift  la  France ,  tandis  qu'il  feroit  la  foutde  oreille, 
&loûeroitàcligne-mufrette.Maispourneant.L*Aogloiseuft  pluftoftaflîftc  leRoy>fi  ce  mariage 
euft  allié  les  deux  Maifons  de  France  de  Bourgogne.  Si  gaignent.ils  ce  poinft.que  Je  Duc  de 
Bourgogne,preoccupe  d'vn  extrême  deûr  de  iccouurcr  Amies , S.  Quentin >8e  les  autres  villes  de 
SSfflCiarneiaoo.lanceSfi  trois  Archers  pour  lance,bien  en  point)bienmoate2,  bieneonduits. 
Or  que  fait  cependant  noftre  Louys  ?  Vraycraent  il  auoit  le  fens  trop  bon  pour  manquer  de  prc- 
uoy ance  :  fie  tel  penfc  furprendre.qui fe  trouucrabien-ioft  en  pioyc.  Pour  diuertir  la  Icuée  du 
Bourguignonjl  auoit  àpluficursroisenuoyé  le  Seigneur  deCraon,5eleChancelterd'OrioIc«qui 
iîdcllcmcnt  fecrets  traiftcntenfinvnepaixabfoluc.  Le  Roy  rend  au  Duc  les  villes  fnflliieSyluy  . 
abandonne  les  Comtes  de  Ncuers  &  de  fainâ  Paul  Conneftablc  (  l'vn  auoit, pour  loyaumcntfel^ 
uirlc  Roy  àPcronnc,cncoutu  l'indignation  duDucd'autre.  pout  nouirirà  fonauanta^elahainc 
éedéfiancecntre  les  deux  Chefs,  lesanoitirreconciliablemenrefttangez-deluy,  tnais  Ynimenc 
bandez  à  fa  dcftruâion)  fie  toutes  leurs  terres, pour  les  incorporcr,commc  fiennes  en  fon  domai- 
ne.Le  Ducen  contr'efchange abandonne  au  Roy  les  Ducs  de  Guyenne  fie  de  Bretagne,  fie  leurs 
Seigneuries  pour  en  difpofct  à  fon  pouuoirî  fie  promet  ne  s'entremettre  aucunement  de  la  guerre 
qucLouys  pretcndoit  leur  faire  Salle  fie  dcjhonnefte  trafïic,fait  au  preiudiccde  fi  notables  telles. 
LeDuc  iurefie  fignecefte  paix ftaudulcufe fie  plaftr ce. Coup  de  mailict.furtîfant  d'cftonncrdc pri- 
me-ouye  lesDucs^c  Guyennefle  de  Brctagncpour  fe  voir  incipcrcment  abandônc^  de  leur  prin* 
cipal  appuy  .Mais  il  y  remédie  par  vne  arrière-  niain>8epar  lettres  decrcance  écritesde  fa  propre 
main  leur  donne  aduis  ,  Dt  tontvttKt  Itur  ccnp:  f9n  hitt  n'tBrt  f«r  W!r  rtcouunr  fis  •vides  de 
Sê$nm€.  Cela  fait  q»t  far  »otâklts  Anthaffadeun  il  fufflitrà  U  Rej  fi  vmhir  déferler  de  leur 
ftire  g»erre  :  4«  refiu^ûu'tlles  fitourrA  dt  (orfs  &  de  bitnt,  ^uettmmc  le  Roy  de  g*jeti  de  cmmr 
éuuitrefimdiUs  tnritêz  deCMflâ»s&dt  Femme  Jlfûuiteit  «lêecftmlU  libertienfreindre fis  frtmtjfit 
firmens.  Teur  lejregard  des  Comtes  de  Neuers  &de  S.  PaulConneflahle ,  auc  kten  (jutl  eufiiufie 
/luetdeUj  h*jrji  nottUit-il  rtmtttre  UMntitimi»& Us  Utjfiren  k»r  entier  tà-juplierle  Rej  fttrt 
Tomt  I,  Kk  iî| 
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U fcmhlMt  du  Ducs  de  Ouytnni  &  it  Bretsgntt&  ftmtttre  tju'e  chacun  vcfiuifttn pâix  & purtié Jim  - 
les  corftn^mces  rcJptQtHts  dccordits^fiisêm  qffilftctmtru fis  *Uux..  Craon  &  Oriolc  auoicc  rcciproque- 
menciutc  pour  le  Roy .&  amené ShnondeQuinchyGentilhominenourry  en  la  malfonduDuci 
pour  I  cccuoii  le  ferment  de  fa  Maicftc.Mais  de  nouueau  fujct  noaueau  projet,  Voicy  nouuelks 
que  le  Duc  de  Guyenne  cftiiuilidcj&ranicfpoii  de  rcfourcc.  Sur  cet  aduis  le  Roy  dilaye  lefer- 
snent,pouile  le  lemp»  auec  repaule,atiend  le  cours  de  la  maladie ,  &  ccoendanc  occupe  chaude- 
fnencf  luHeurs  places  en  XaIntonge,preflèh  RocheUe^qnifiir  cesindocifs  de  teconciliaciott  & 
de  maladie  incline  à  ccim}iofition,  fouftiait  pluficurs  principaux  fcruiteursafon  frere,&fiire- 
(but  de  iigucc  ou  non  cctcc  paix/elon  queiesdiuers  cucnemens  desafiairesTy  porteront. Ocpen- 
danc  il  fjit  écouler  quelques  iours  au  Bourguignon ,  durant  lefqùcls  fiiruim  la  mort  de  Charles 
Duc  de  Guyenne  à  Bordeaux  le  i  z.  May,  par  laquelle  Louis  lânscoiipfisrir ,  tecouure  la  Duché» 
&  d'abondant  retient  Amiens  &  S.  Quentm.  O  cauteleux  efprits  .'égaux  en  tromperie, mais  non 
en  induftric:auihnoiitc  Louis  Icdeuclopcraplusailcmcntdu  âlct. Mais  o  que  cette  mort,  par  la 
diflbuce  du  corps  ft  de  rametdiflbudra  de  grands  defl'einsiLes  Bretons eftoienc  prcfts  a  defcSdte» 
fondez  en  plus  gl  ande  s  intelligences  ?c  menées  dans  le  Royaume  que  iam,iis,  &r  fans  doûceeuC» 
font  infiniment  trauaillcl  Eftat  Ht  combien  oportuncmcnt  fcruiia- elle  d'ombtc&i:  de  couuertu-  •  • 
reàdefales.odieufes,  mais  bien  colorées  rcproehet  des  ennemis,  &  mutmuresdes  plusrefpc- 
âueux,&ce  d'autât  piusqu'ellecflrnegligemmencrecherchéc^hormis  par  quelques alPcdtoimcz 
feruiteursdu  feu  Duc,qui  defcouurent  >Qnc  Jourdain  Faute,  natif  de  Dicen  D.\upliiné,  grand 
Auroofiiicr  du  DuC)&  À  bbé  de  S.  Ican  d'Angely,  a0Ulé  de  Henry  de  la  Roche  Licuy  er  de  Cuifi- 
ne dudicSeignrur,luy  anotentauancé  tés  lours  parvn  fiTÎolent  poifon^qu'aiiec vn cftrange &  pi-  . 
tCll(êcontra£lion  de  neifs>&  le  poil  &  les  dcns  luy  tombèrent  auant  que  mourir.  Le  Seigneur  de 
Lefcunfe  retirant  en  Breugilc  emmena  prifonnicrs  ces  maudits  empoifonncurs,  dont  l'Abbé 
fut  vn  matin  troSué  toidemortdans  fa  chambre  d'vn  coup  de  îtfoÂxft^âyAr.tU  face  enflée  Je  (orpj  (jr 
wjige  aiffiitoir^uin  chaibon  UUngue  htn  U  bouche  ^Ihs  de  demy  fted.  Dieufaifantcn  vn  clin 
d'oeil  la  inftice  que  les  hommes  dilaycnc  de  faire.  ConfcflonslaveritCjIk  que  fans  paflion  lanaïf- 
uccc  dcl'Hiftoirc  nous  pouile  à  cet  adueu .  Charlcsauoic  cfté  mauuais  bote  fit  dcuoii  plus  d'hon* 
neurée  d'obelffiuiceàceluy  auquelce  grand  Authenr  de  Nature  «uofc  donné  le  droit  d'aifiiefl^ 
pardefl'us  Uiy  :  Maisaulli  deuoit  il  eftre  reconnu  comme  fils  de  France,  8£  dés  (à  tendre  ieuneflê 
receuoir  la  portion  qui  luy  côpetoit  pout  l'cncraenementdefonrang  &  de  fa  ma^Ton  Les  Rois 
ont  toujours  aflez  de  puilTance  pour  reprimer  les  infolehces  de  leurs  plus  proches, quâd  ils  s'ou- 
blient en  leur  deuoir.Quoy  que  ce  foit, remarquons  par  tout  l'ordre  de  la  lufticediuine,  quifuf» 
cite  aifement  des  fléaux  domcftiques,mais  icttc  enfin  la  verge  dans  le  feu.  Il  falloit  que  Louis  fuft 
œerurcdcmeimcmefuicqu'ilauoitiadismeiurcionpcrcâcqucCharles  portafl  la  tcmcritc  de 
fes  tebeUions.  Cette  mort  hitn  re|rettcc  fiiit  parler  ceux  qutn'attoicnt  que  trop  diligemmcncro> 
cueilly  cette  parole  de  Louis  ,aintiqu'Yn  loui  on  luy  raporta  la  mort  du  frère  du  Roy  deCaftille: 
Ileft tref  heureux d*é$i$irp€rilujeftfrcr<-.a\z\i\thi\t\et)imz\  veillanccfonde  t'ellepasfes partions, 
tncfme  (ut  la  poinccd'vncaiguillc?£nme(mefaifon  Nicolas  Marquis  du  PQnt,hctiticr  delà  mai* 
Ton  d' Anjou(rvndesriuaux  que  nous  auonsnômcz  naguère  )fiancéd*Aniic  fille  aifnée  de  Louis» 
allèche  par  grandes, mais  vaines  promefl'esdu  Duc  de  Bourgogne,  quitta  cette  tant  digne  allian- 
ce de  fonfouucrain  Seigneur  qui  luy  cltoitacquife,  pourvncfruftratoirccfpcrancc  que  le  valfal 
Iny.donna  dTepoufcr  faille  :  nais  il  ne  fçauoit  pas  que  la  mort  puniroit  l'année  fHÎuante  cette  té- 
mérité, te,  reinpefcherotc  de  ioQir  &  d'Anne  &  de  Marie.  Saifon  auflî  (îgnalce  parla  mort  de 
Charles  Comte  d'Eu ,  f«gc  &  veitueux  Prince ,  au  fidèle  feruicc  duquel  la  F  tance  doit  cette  mc- 
moirc.que  pour  auoir  eftc^  fikde  Philippcs  de  Bourgongne  Comte  de  Ncucrs  &  dcRhctel ,  & 
petitfilsde  PhilippesleHardy  filsde France  &:  Duc  de  Bourgogne,  8e  parconlêqaent  proche 
parent  de  Charles,  il  a-neantmoins  en  toutes  combuftions  loyaumcntferuy  le  Roy ,  &  prefcrc  le 
iysàlacroix  rouge.  Remarquons  encore  enpaflantlcdcccds  de  Guillaume  Chartier  hueique  de  * 
Parisjequel  depuis  UcSmunication  qu'il  eucatieclesliguezdeaanr  Paris,  en  PabAmcedu  Roy, 
ilfiictanlîounenvne  fimauuaife  odeur  > qu'aptes &|Dort  Louis  fit  changer  lalamc  de  fon  Epita> 
phe  en  vn  autre  contenant  le  mauuais  oihce  qu'il  luy  anoit  Eût  durant  la  guerre  du  Bien  public» 
liibotnantlcshabitansenfaueur  du  Bourguignon.  % 

Xa  mort  duDuc  de  Guyenne  auott  extrêmement  afHigc  Charles  de  Bourgongne ,  &pour 
rcnfortîlfccut  que  le  Breton  ne  bougcroit  attendu  Ictrepas  de  ccluy  pour  lequel  ilsfe  deuoienc 
aflicmbler.Cependantledéefloicicttc:iiauoitfaicdcgrandsfrais,  &  de rcbrouifer fans s'eftre 
semboorftt^eftottTnehtwie:  mais  ce  qui  l'outroit)  Amiens  8e  S .  Quentin eftbicnt  perdus  pour 
luy.  Il  falloit  donc  ioiier  à  qaiceeou  doable.Et  premièrement  il  efcrit  à  plufieurs  viUes,charge  le 
Royd'auoir  aportc  confentcmeiit  à  la  moft  de  Ton  frère ,  &  tafchc  à  les  f»ufleucrfe  déclarant 
icurprocc^^ur.  Maispcrfonnc  ne  gtoiliiie.Ain£  le pcud'cffet  de  fes  lettres  le  met  en  fougue,  de 
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/ur  cette  cholcrf  marche  vers  Ncflcen  Vermandois  ,  pille  jbruflcdcfolc  coWtj  afïîcgc  la  ville,!»  14^^^» 
batjaprtr.cl  d:  cinq  cens  hommes  de  ttaid  commandez  par  vn  nomme  le  pciit  Picard ,  tue  la 
plus  grande  par ticpcnd  le  s  vns>  entr'autres  le  Capitalnetcoupc  les  poings  aux  auc  res.  Plufieurt 
fbldars  &  h.ibinns  rcfugicz  dansl'E'jiIifc  lontdcduslcs  Autels  nu-!:nes  \'  d.in>  Ic^  br.is  des  Ima- 
ges» inhuiiiaincmcntmaiiacicz.  Le  Duc  entre luy-mclhie  dans  l'Eglilc  tout ichcual»fi£  voyant 
ctscAé»ùetSyyt$/àf  dit-il  ^éimefiteâu^i'ajfdtk§mstN$chers  :  puis  brufleSr  nize  la  place.  Quinze 
cens  Fratic» Archets  à  Royc  fous  la  chargedePicn  c:  Aubert  Bailty  de  Mclun  &  de  Nugnon» 
prennent  l'epoiiuentc  ,  fie  dés  la  prcmicrc  approche  du  Ducquiitent  la  ville  &  fe  rendent  à  luy. 
LouifetdcBala^y)Mouy,R.ubctnprc,&autccsdcratrierc-b.ni.aucc  cnuiron  deux  cens  Lan- 

,  ces,  compofeifc  «laiflènccheuflux  Se  harnois  au  vainqueur:  faufouelet  hommes  d'armes  emmè- 
nent rhn.in  vn  coin  r:ni.  Le  Duc  y  lai  lie  ^^lrtl^fon,fl£dansM  .inuidicrcn  fuite.  Ainfî  poarfuic-îl 
cbaudemetit  la  pointe  de  les  conquclks  :  mais  voicy  que  Bcauuai;  amollit. cette  ardeur.  Il  l'inuc* 
fticdeearntc  d'hommes  de  guerre,  foi  s  que  des  habitans  commandez  alors  par  Balagnyfufdfr.tt 
fipeu  oc  gens  de  l'arriére- ban,qu'ils  n'clioientbaftansdcCiuucr  la  ville  fans  la  pi  cftiicc  aflilUncC 
deccluy  qui  lachc&ftrreles  refnesaux  fleauX  que  fa  Tufticc  fufcîcrcônic  il  kiv  plailt  D'ariiuécle 
Seigneur  de  Coi  des  menant  i'auanc-  garde,braquc  deux  canons  qu  il  auott  conii  c  la  porte  ,fait  va 
gnnd  trourmais  le  defituc  ét  munitions  fait  cefler  la  batcrie.On  vient  aux  mains,qui  pour  entrer  » 
qui  pour  défendre  l'cnirce:  On  prcllc  le  Duc  des'auanccr.  Les  afTaillans  prcft»d'i-ftre  enfonce^ 
niettcn c  le  tcu  au  portail  qui  fait  ictucc  les  a(raillis.LcDuc  atriue &  iaillc  le  feu  pi  cdrc  à  loifir fon 
cours.efperanc  qu'aptes  la  ville  feroic  fienncEtde  bit  s'il  fefttft  aduffédeloger  vne  partie  de(bn 
armée  du  cofté  de  Paris,  il  y  auoir  pcuoaptKncd'aparencedefauucté.MaisDicucn  auoit  autre- 
ment détermine:  car  à  la  baibc  des  troupes  enneniics  il  donne  hardicfTc  su  Comte  de  Dam- 
martin,aux  Marcfehaux  Ioachini&  de  Lohcac.àGuilLuimc  de  Vailcu  Lieutenant  du  ^lenefchal  • 
de  Normandie,  aux  Seignenrsde  Cruflbl,deRttbcnipic,  deBaîneScdeTorcy  frères, de  Bueit, 
Salezatd,  Theucnot,  de  Vignolcs  dt  Mery,dc  Croy  { tous  brauesSc  dignes  de  mémoire  en  co 
iiegc  )  Je  s'eflanccr  dedans  auec  vn  bonnombicdegcns  de  pied&  enuirondeux  cens  Lances, 
lefqueis  d'entrée  quittent  leurs  chcuaux  es  mains  destemmes  qui  les  prcnent,&  qui  les  eftabicnc 
tt  penfent  elles  mefmcs  fc  prefentent  fur  la  mutaille,cncouragcnclesBeauiioiliens,&  decoura* 
gcnilesBotJ'gutgnons.  Le  Duc  dépité,  fait  approcher  tout  fon  canon  ,  foudroyé  quinze  iours 
duranc,fait  brèche  rai  fonnablç.liure  vn  vif  &  rude  allaut.Mais  bien  all'ailly, mieux  dctFcadu.Six- 
vin|ts  hommes  y  meurent  t& mille  bledez  quittent  la  place,  defquelsvnc  bonne  partie  mourtiC 
en  fuirc  :  de  îorreque  le  Duc  fait  retirer  les  comp.ignics^eftlnccs  àrafTiut  :  &:  confeqncmmcnt 
frufti é  de  l'efpcrance  qu'il  auoit  conceuc,  te  prcllc  d'excrcmc  tamine,  Icuc  le  ^cge  &  (e  rec ire  en 
bel  ordre,  non  fîins  crainte  Achecen  queuë.MaiscesgenéreuxCapirainesrçauoientqu'ii  vaut 

'  mieux  fiiire  va  pont  d'or  à  fon  cnncmy  fuyant.  CcfutleiourfaintcMagdelaine»  apreszé.  iours 
de  fîege.  Ccrre?  peu  d'aide  fait  g|Tand  bien.  Beauuais  branflbit,  \'  pic  fque  compofoir  defîa,  Mais 
quelle  courtoific  pouuoit-cUeaitcndrcd'vn cnncmy paifionnc  qui  ne  rcipiroitqucfang  Sctcu? 
Pour  lequel  euitcrapportabMUCOup  l'aimable  Se  fraternel  office  que  cette  gentille  «ille  récent 
de  cc<;  deux  puilTiinte!.  &  voifînes,  PatisA:  Orléans,  de  pionniers ,  viurcs ,  canons ,  poudres,  arcs, 
traits,  piques,  pelles,  çhautlurct,  &  autres auttaillemcns  ncccliaircs  i  mais  d  Orléans  en  Tpecial, 
de  cent  pipes  devin:  moyens  par  lefqueis  la  Prouldenceetemeliela  garentit  du  fac  &  embrafe- 
mens  genenldontleBcurguignonlamcnaçoir ,  Ci  la  force l'euftpotié dedans.  Of^cequi  leur 
donne  autant  de  loùançc  en  cet  endroit 'que  de  blalmc  en  no$[iours»pour  s'cllre  laillés  empor- 
ter à  la  fureur  des  armes  du  vieil  cnncmy  de  cet  EAat.  Beauuais  deliuré,  le  Duc  prend  la  route  de 
Normandie ,  emporte  d'arrfuée  Eu ,  S.  Valéry  lez  le  Cretoy»  Rambures ,  b  f  irray  Beau  de  ce 
Royaume  dcfolc  )  laiffc  par  tout  après  foy  de  pitcuCes  &  cruelles  marques  de  fon  paflage,  gafte 
bruik  tout  le  pays  de  Caux,Neufchailclde  Nicoutt,  boune&  grande  ville  de  guerre ,  mais  de< 
nuée  d'hommes:  Longueuille,  le  Fahy  i  iufqucs  aux  poTKsde  Roflen  :  incommodé  fort  peu  de 
huit  cens  Lances  que  mcnoitlc  Conneftablc  ,  duqudbLConniuence  ferait  de  queux  au  Roy, 
pouraiguifcr  d'autant  plus  fahainecof  trc  luy,&  fomemcrle  fbupçonqu'auoienr  les  d'JuxChcfs, 

3u'ilcntrctcnoitàdcflcincetteguerieentr'eux:fouslcqucl  ilsnourrifl'entvn  courroux  couucitâc 
i(lnmiiié,au  prlxdeU  vfedudit  Connellable.  Puis  l'hyuer  approchant  il  reuienten  Picacrdie,  8e 
n'eut  (îpromptemcnt  le  dos  tourne,  que  crsbraues  Seigneurs  de  Bcauu.-iis  reprclincnt  EuiS.Va^ 
Jery,Râbures,&  confcquéBicnt.fc  iettans  à  Noyonidlucrcincnc l'intention  du  Duc  de  l'afllcgcr . 
LeflSbeandu  Bourçurgnon  s'cftend  plus  outre.Yneflàin de fêsparti/âns  conduits  par  le  Comte 
deRouflîfils  du  Conneff  able,vieilclbndreen  la  Côte  de  Touraine,  deftrult  le  p^is  donc  iniques 
àToigny,court  àTroyCjbruHe  t^ranî^es& villages, fans rcfiftancc, Pour rcuenche  le  Comte  Dau. 
phin  d'Auucrgnc  fc  ietrc  en  fiourgognc,&par  tout  où  il  pafle  traîne  après  foy  fon  balay  ardantt 
Pileux  exploits  de  guerre,  <émoins'(WcouragesirEiiez:fctou;outs]apopulacelx>icla  fùrcurdc»  e 
Tome  I.  '  Kx  iiî| 
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•  3P^  Louis  vnziefme  , 

tÂ^i'    tl'^**^^  .Maisvoicy  d'autres  grabuges.  Piètre  de  Bourbon  Seigneur  dcBeaujcu  cftant  à  Leitoiç»  ' 
'         câmeLieuteninc  gênerai  pourlc  Roy  en  Guyenoc^cft  furpris  par  leCSce  d'Armajgnacnaguécès 
depoflTcdc  de  fettetres.Afpar  ce  moyen  luy  laiflciecouutci  ladite  viilc.LouisirritedecécalFraot  . 

fjît  marcher  fonarmcé,  luymefmclafuit  en  pctfonnermais  le  Cardinal  d'Arras  côinandanr  aux 
crouppcSjrcç(>ic  laviUeà  compofition.faic  1  appoiiucincm  du  Comcc:&  pour  le  mieux  cimenter 
rompcvne  Hoftîeconlâereeen  deux.en  prend  lanioitic  &doniierautreauComce«iuràiK  reci^ 
proquemenc  laconuenancc.Siu  laquelle  fc  fîanc  il  ubandnniu  b  ville  an  Cardinal.laqucllcintro- 
dmcl*armec  ,  &  par  gens  appolUz  (aiù.  mallàcrer  le  Comte  dilani  ia  heures  ,  non  auChafteau, 
maisenyiie  maiion  particuliereprésTEgUreftiinâ:  Gcruais.puis  faccage  la  villc^  Cenesla  îtifl;ic« 
diuinecfttardiue.maisclicattrappc.ee  Corn  ce  auoit,  fous  v  ne  fau  (Te  bulle  difpenfacoireadiecte 
à  prix  d'argent, d'Anibioifc  de  Cambray  Rcfctcndairc  du  Pape  Calixte,  îadiscfpourcra  propre  * 
rœut:cnruiie,par  diucifcs  rebellions  encouru  l'indignation  du  Roy:&  pourtant  ci  imincl  de  Iczc 
M<iieftédiuine&  humaine.  Mais  abhorrons  la  vie  du  Comte  abhorrons  auflî  la  proccdureda  . 
Cardinal, de  vcndic,fous  la  faciccCommunion  Icfangde  celiiy  quitc  fioit  en  fon  ferment.  Le  Roy 
âicinprifonner  pluiïeurs Gentils  hommes àl.ochcsquiauotcntiuiuy  ledit  Seieneut  de  ficaulicu  , 
tt  que  le  Comte  auoit  tenuoyezuoaisle  fort  tomba  fur  lean  Dey  mer  ,ercartc1é  a  Tottrs,qu{  mou* 
ramchargea  de  cette  trahifon  le  Seigneur  de  S.Bj(île>cadccd'Albict,nouriy  &  cflei.étnlamai- 
fon  de  Bourbon  |^ur  lequel  crime  il  quitta  (a  telle  (ur  vn  efc  hatfant  à  Poiftici  s,  le  7.  Auril  147}. 
I ...  Etpour  furcroift  de  trauerfcsà  Louys,Parpîgnan,villc  de  laComté  de  Rotflîllon.cft  par  tr ahilon 
remife  en  lapuiûâncedtt  Roy  d'Arragon  fon  ancien  Seîgneur:dansbi)uelleil  entre  auec  fonfîls, 
fur  la  fin  d' Atiril.M.us  le  Roy  auoit  vne  armcc  fi  r  pied'.  Il  Vy  fV*it  acheminer, Si  chaudement  af- 
licgcr,  les  F  ■  an^ois  tenans  encore  le  Chaftcau  par  ia  fidcllc  vaiUancc  de  Meflite  lacoues  de  Fou» 
ifltt  de  lamaifon  du  Fon  en  Bretagnei  ilIarecoiHtte»&!  en  donne  le  gouuei  nemeni  i  Tanne  guy 
duCluftel.'Ainfilcscombuftionsfii&iteesparleComted'Araiargnacfirle  RoV  d'Arragon,  ne 

•  furent  que  feu  de  chaume.  Entorcs  moins  d'cffcft  curent  les  intelligences  &  trafics  que  le  Daic 

d  Alcn,oncûoitaccufe  d'auoit  auccleDuc  de  Bourgongc.touchanc  U  Duché  d'Alct:çon&  au- 
tres terres  qu'il  poiTcdoic  au  Perche  &  en  Normandiciefquelles  il  craiûoit  de  luy  veBdre>&  pour 
d'  'utanc  plus  traucrfcr  les  affaires  du  Roy  ,  fiiiurc  àl'aduenir  la  fortunedu  Bourguignon.   Cette  ' 
aceufationtafrailchit  la  mémoire  du  Cl  ime  pour  lequel  il  auoit  auparauant  fouffcrt  Icntcnce  à 
Vcndoritie«Ainfi.fut>il&{fiparTrillaivrHermite,PreuoftdeI^ofldduRoy,promptexecuirà 
des  volontez&des paffions  de  fon  Maiftre,&  mené  prifonnierau  LouuteàParîs^où  derechcfpar 
Atrcfl:  que  prononça  leChancclicr  d  Otioic.il  fut  le  18  Iiiiller  i474.ccndamnéà  perdre  la  telle, 
faut  ncancmoinslcbouplaiiu  du  Roy.quifur  latin  de  1  annccyj.lclcfcrapoucladcuxiefme  fois  ' 
redeuabtedefâvie.  •  ' 

j^j^  Or  Louis  ayant  repris  la  Guyenne ,  ranî^c  I  c/lorc  ,  puny  ceux  que  nous  auons  oiiy  5v'  remis  , 

Parpignanfous  lciougdc(onobcyirancc,raliembletoutesles  ibiccs  (ur  les  marches  de  Brcta- 
gnc,montans  à  cinquante  mille  liommes ,  défia  prefts  i  le  bien  ieroir,  8c  donner  vn  grand  efchtc 

f  Midit  pays.MableDucdc  Guyenne  n'eftoit  plus.  Âinû  le  Bieion  dcchcu des  intelligences  qu'il 

auoit  en  France, & trop  foible  pourdifPpcrccfte  rauincqui  le  mcnaçoii  ,cn\ioyc  veis  le  Roy  qui 
s'cftoitauani  é  iuiquesau  Pcnc  dcScc  Philippcsdcs  EiTàts, Gentilhomme  de  fa  matiion^  &  GuiU 
laumede  Soupleiàtuillc Aiiuantdu  Seigncurdc  Lcfcun.  Sa  Maiefté  prefte  l'oreille  à-quelque  ac- 
coid  Le  Duc  portcdcparvn  prudcncftc' valeureux  hoiîmc  >  telqucLefcun  .  pouiioit  beaucoup 
Duitc:  cit  tl 0j! éfutt e» £r(ta^ae «e /i^uj He  venu, ^Ête (t  ^1  freatitu  Je  iiy .  (dit  i'hiiloire  )  loind 
qu'il  s'eftoit  toufionrs  durant  ces  parrialitez  monttré  Frar  çois,6r  n*auoit  famais  voulu  confencir 
qu'aucunes  places  de  Normandie  fuflent  données  à  l'Anglois.  Il  le  falloir  doncques  prati<|uer. 
PouTcctcffi  ûlc  RoyditàSouplcinuiltcqu'illuy  dennc  parefcrit  le*,  demandes  que  faifoit  fon 
maiRre,  tant  pour  le  Duc  que  pour  luy.  Il  le  fait  &:  les  obtient  x.Q\xx.c%.^aTanu  militfmms  àc  ftn- 
Jitn  f9»fit  D'f*  qui  fe  paya  deux  ans  :  pour  Con  maiftre ,  ^tx  miB»  fnatts  àtftnfanM  mutié  dtU 
Guytnncjttî  deux  Senef(h*Hjftes  dt  V ânntsét  dt  Bourdeiei^Ja  Cspitatritrit  de  Cvn  des  chaftt>-us  dt 
ttrdtdUXiCcUe  dt  Blaycydes  dtux  ChjfieMX  de  SéjonneM  Dax  0  de  faibli  Stuere:y  tt,gt-qu4tre  mù<e 
eJcMtndt^tfajfabUsem  quatrt  mtnttittorire  du  Rtjdr  U  Ctmtéàt  Cmvm^m.  Pour  SoupleinuiUe</& 
milU  ejcus  en  dên  ^fAyablesif*nil  terme^douz^  ans  francs  de  pen/iex'.U  Mairie  de  Baye/met  le  Bâti' 
Ita^f  fie  j'^fûMtargù^d''  ''""'f^fff'f^  fJ^AtsiTiGtt)tnne.  Philippe  des  Efiars,  ^jtitremilU  ef.ut  en  dony  , 
fè'dpuze  censfrâHCs dc^njieaje  B4iUia^t  de Meai/x^dr  la  M aijinje des  I^akx&  Fmjis dt  Fiau.DcC' 
quelles  choies  ib  louyrent  tons  iufqves  k  la  mort  de  Louys  •  qui  fut  toufioucs  bfcn  8e  fideUemenc 
fcruy  de  Lefcun.  Voil,i  doncques  le  Breton  content ,     fcqucûrcdcralliance  du  Bourguignon, 
contrclequel  Louys  tourne  vifage  :  mais  la  latfon,  en  laquelle  nous  auons  dit  que  le  Duc  de  Bour- 
gongnes'eftoitiiecttéen'J^icardie»£caccordervnecrefi]c^'Tnan ,  qui  finiflbitlcpremier  Amil 
^    i475.Tt^e,qtt{  tandis  quele  Bourguignon  laircarelpirex  nos  Fiaps?9^2^tty  fenconcgiioirdefi 
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inonllrueux  defrcinst&  rcmbarradcra  de  cane  de  querelles^  qu'en  fin  la  plus  importance  l'englou»  147^ 
tinuTrefue  aufll  conclue  au  grand  prciudicc  du  Côneftable.  Et  le  Roy  &  le  Duc  l'a  ioicnt  pris  ca 
grand haine,co:nmc(<;ulnourrilllcr  des  diuiflonsquilenuccoicncEttoos  deux  cdoicnt  paria- 
ftcsraifonsjpoulTcz  àcccre  malucillancc.Lc  Roy,parccnorammcnt  qu'outre  le  malurrfations 
qa'il  icmatquoit  es  procédures  de  Ton  Conncitable ,  il  s'elloic  naguercs  empare  de  S.  Quentin» 
chaflàfide  Seigneorde  CnitonSe  cet»  hommes  d'armes  quele  Roy  iuyentrecenoir.  Charles, 
parccqu'il  aiioitcauïclcs  prifcs  d'Amiens  &dc  S.  Quentin  pour  le  Roy,  &  l'a  joit  voulu  rendro 
atelpoind,quede  marier  pac  force  fa  fille  au  Ducdc  Guyenne.  Maislenœu  de  la  macictecfloit, 
que  durant  k  iicge  d'Amiens  par  le  Duc  de  Bourgognè»  te  Cotmeftable  auoic  faiCt  vne  efcapade 
àHainaur,  rauagé  le  pays,  &  bruHé  entr 'autres  exploits  le  Chafteau  de  Seurc  appartenant  à 

•  Mcfllrc  Baudoiiindc  Launay,rvn  des  principaux  fauorisdu  Duc.dont  Icscclatsvolcicntdcpuis 
.par  vengeance  en  Picardie  &  en  Bouigungiie,  comme  nous  auonsvcu.  Dauantageil  auoit  de 
.  puiflahscnnemii  fie  chez  te  Aoy  le  chez  le  Dact  qui  cous  vnanimemcnc  oonfpitoiciit  &  deftm- 
ûion,K  de  toute  leur  piiillance  y  potcoicnt  leurs  maiftrcs  Aind  toute  cette  année  dccrefuefe 
pafTc  princi  paiement  à  tratiquer  la  vie  du  Conncftable.  Himbcrcourt  &  Hugonnet  Chancelier 
de  Bourgongnc,  y  auoicnt  vn  parttoulierincereft.  Car  en  vne  conférence  qui  s'eftoit  naguetes  . 
tenuëà  Roye.  où  le  Conneftablc  edoitpoorleRoy,  ils  s'cfloient  tellement  aigris  de  fNiroles,qu« 
IcConneftablc  leur  auoic  donné  vndcmcntyttuqjcllcs  Bourguignons  auoicnt  niodciVcmcnt  re- 
•pôdu,qu'ils  acribuo>c£C£ttei«Murefaiitnonfaiteâcux,maisau  Roy,{ou$laparo]cduquclilss'e« 
ftoiem  aJTemblez:  le  ileur  maiftrediiquel  ils  repréfentoientla  perfenne:  qu'ils  luy  en  feroient  le 
xaporc.Ënfbmmcàrinflantcpsurruitcdes  vnsoudesautrcs,rcticntTne  iournccàBouinet.Pour 
IcRoy  y  furent  le  Seigneur  de  Curcon  Gouucrncur  de  Limoiîa ,  &maiftre  Ican  Héberge  de- 
puis Euetque  d'Evreux.  PourleDuclesdeuxfufnommez.  IlsdeclareacleConneftablccanemjf 
tecritiiinclverstouslcs  dcuxPcinccs»  promettent  &  lurent  refpcdliuenient  l'vn  à  Tantrequeto 
prciniiT  quipourral'apptchcndcr  lefcra  mourir  dans  huicainc,  ou  le  liurcra  à  Ton  compagnon 
pourcntaireà  (onpiaiiir.  Qu  il  fera  à  Ton  de  trçmpe  proclamé  cnnemy  des  deux  parties,  auec 
Koos  ceux  qui  lefêruiroientleluy  porteroienc  aictele  naeiir..Coiifin)iiem  par  confôqnenc  tons  • 
fcsbicns meubles  &immcublcs.  Le  Roy  promct-iuDiicS.  Q;icntin,Han&:Bohain,  toutTaro' 
sent  qui  Ce  pourtoictrouuer  au  Royaumcappartcnantau  Conucllablc  >&  toutes  les  terres  d'ice*  ' 
liiy  qui  tiennent  du  Duc ,  &  à  iour  nommé  te  dencMbicle  Kvf  fie  le  Dua  trouuer  dcuant  Han  »U 
ttai}cccomnianes  forces  allïeger  le  Conne^ablcMais  dlra-qoelqn'viiyâquoy  tantd'allccs  fie  dm  ; 
vcnvjc^î  à  quov  tant  d'alîcmblrcs?  à  quoy  tant  de  complots  pour  attraper  vnConneftable»  fie 
falloit'i  qucle  Roy  pour  auoir  raiion  d'vn  ficn  icruitcurconuint  auec  Ton  capiiAleoncmy,  qui 
mefmetottc  fraïichementauoîtaccenté  de  le  faire  mourir  par  poîfon,  (pas  promeflè  decinqnad* 
temille  cfcus  à  vn  marchanfl  nomme  Thici  «lequel  s'cftant  pour  ce  faire  communiqué  à  leaa 
Hardy  ficn  feruiteur  »  iadis  domeftiquc  du  Duc  de  Guyenne ,  laiiià  ledit  Hardy  perdre  la  vie 
publiquement  ecarccjé  furvp  echamac  caGreue  à  Paris.  Certes  Loftts  iagçofc  par  le  pretcnc 
l'auenir ,  ficd'vnc  piefre  làifilb  deUdE  coups.  Il  dcr^tmoitfon  ennemy  ,  ou  pouiTle  moins  luy 
donnoit  moyen  de  tranfportcr  fcs  armes  plus  loin,  où  les  grands  dclleins  dcfcs  ambitions  le 

'  pouHoicnt,commcnous  verronsenfuite.Étd'aillcursiln'eftoitpasaifcau  Roy  >de  Tefailir  do 
la  pcrfonne  du  Conneftablefânsl'inielUgence  du  Doc  saur  U  eftote  aflîs  luftemcnc  encte*disuzt 
&  pont-doit  de  grands  moyens  II  tenoit  faint  Qiientin,  il  auoit  Hanfic  Bohain  places  lîenttes> 
très- fortes  le  voifines.  liypouuoitictcerdeshomnaes  d'où  &:  quand  il  voudroic.  Ilelloicapoîn<- 
té  de  quacrecens  hommes  a  armesbien  payez.  Ilexigeeâtvnefeupour  pipe  de  vin  palTaat  fuc 
Tes  terres  pour  tirer  és  pus  bas.  Il  auoit  quarante-cinq  mille  francs  d'eftac  ordinaire  chez  lo 
■"  Roy,  detrcs. riches  5eîgncuriesfiennes,&:  degrandcs  intelligences  tantes  Royaume  qu'es  païs 
duDuc.  Il  ci^oithomme  de  main  ic  d'c£fct,&:  pouuoii  bcaucoupnMire.  £n  lommc  il  fçauoit  fort 
bien  qne  fiiyanc  hm  il  (éroic  bie«  recocitty  de  l'autre.  De £dc,  fie  le  perfonnage  fie  les  phM«s 
quMoccupoit  valoicnt  bien  vne  bonne  p.-«x  :  &:  l'vn  &  l'autre  des  deux  chefs  euft  eftc  bien 
adfedelepoilederemieremcnc,  s'ileufticcufctcnij  déboutée  ferme  d'vncofté,  fansclochcc 
.  desdeux.  Tant  y  a  qu'encore  pooroeconpileuiceletrebudiec.  Il  eft  aduerty  quel'on  met  fz 
cefte^  l'enchère.  Acétaduisil  defpefchc  gpns  vers  ces  deuitPtInces ,  Se  parle  dehaiice  Inee  »  dit 
qu'iUçait toutes  leurs  machmes.  Mais  au  Roy  fpccialemenr,  que  le  Duc  fous  cette  conuenrion 
nevouloitquerattiretàfonparty»âelemec[icenniauuaismenageaucclâMAicfté  ;  or  c'cii  ce 
que  Louis  apprehendbic  le  plo'.  Certes  ces  deux  Princes  (b  nanaiHene  excremement  à  qui 

^  pins  trompera  foncompagnon.  Cependant  ks  voyes  del'hommf /ent  dcuttntlesycux  de  tEttrntU 
iktmmemmfturat  rofiitp«t»t/k^*jfi  t^t\c  Sage.  Mais  Louis  aime  mieux  tromper  qu'c(lre 

'  trompé.  Il  commande  tnconcinentà  iês  Ambaûàdcurs  ,  de  ne  rien  conclure  contre  le  Con< 
pdltble ,  mais  proIoDget  U  neuc,  de  Ibna  que  les  quatre  A  mhaffadffurs  qui  s*eftDiciiK  défia 
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réciproquement  donné  leursfcelez  touchant  les  conclufions  pi  ifcs  contre  le  Conncilab|e»  fc  les 
rcmkntmuniellementi&s'cnretournent  lânsaocvnfrui&.te  Royciaignantqu/i  ceicececw^ 
ncpouflàftIcConncjiaiteàfeiappointcrautclc  Duc,&  pat  mcfme  bouiccluy  rcmetticfainâ: 
Q^Licntin&  autres fortcreflcs qu'il pouuoicpicuicnc le coup.ût  iuy  nunde qu'vnçcntrcucuë  fe- 
ra fa paix.  Ils  prennent  iourjd  lieu  à  trois  Ijcucs  de  Noy  on,  tirant  vers  la  Fertf^far  vne  petite  ri- 
ulere.  LeConneftables'ymonftiele  piemier.  Mais  comme  vne  confciencc  cfpoinçonnéedtt 
icntimenc  de  Tes  méfaits, iic  manque  point  de  mctiancc  &:  de  crainte^  il  demande  (c  feurctcz.  Le 
Roy  paflfe  quartier)  &  Lit  rcuiblani  Uetrouuct  bon  qu'il  les prenne.  6)ur  kchaulice  delà  riuiere 
on  dreflcTne  forte  buriere  treilUflle»  lès  guets  deuctc  leConneftablo  bieiireleiicz.II  s'y  prefen* 
teaflîftédetroi$CCnsinaiftrcs>auc€facuir..{re  (bus  vnc  lobc  dcfccinte.  Le  Roy  s'approche  ac- 
compagné d'cnuiroii  <îx  cens  hommes  d'armes,  entt'auttcsdcÇhabanncs  Comte  de  Damnur- 
lia,  Giand  Mailhc,n]ortel  cnnemy duConiieftable.MHs6Gi«iid-MaiftiÇ»6iis caprcfcnce, 
de  quelle  apparente  couuertare  euAle  Conneftable  pallie  fes  exca(cs}A.k.|Hreiniere  ejhbon- 
cheurc  il  met  le  gcnoiiil  en  terre,  &  fupplic  (a  Maieftc  ne  trouucr  cftrangc  s'il  comparoift  en 
armesSc  fuiuy, attendu  la quciellcqu  li  auoit  aucc  Dammaicin.  Jbacllctiis  craidcni  enl'croble, 
le  Roy  luy  oâroyevn  gntndoubly  de  contés  choies  pailccs , comme  non  aduennifi  :  luy  laiflê  là 
garde  de  Saint  Quentin,  &  conritu  c  Ijpayc  de  fcs  Gendarmes ,  auparauant  ccclipfcc  de  quel- 
ques quartiers.  Le  Connellablc  piumccdcrctuic  U  Maicftc  cnucis  &  contre  tous  (ans  exce- 
ption. Ainiî  fait  ouurir  la  barrière ,  &  paûê  du  collé  da  Roy  qui  l'apoînce  aucc  ic  Grand-. 
MaiftlC)  &Ielcndcmain  luy  permet  regif^Mr  Saint  Quentin.  Outrecuidance  vrayenicnt  de 
cres-dure  digcftion  à  vn  Prince  de  fi  bon  nez  que  Louis.  Voir  vn  lien  Officier  feprefentcrà  luy, 
d'vne  façon  couftumiereaux  Princes  ennemis,  voite  égaux  en  puillànce.  Mais  tout  vient  à  poinct 
qui  peut  «.-cendre.  La  Cour  n'en  pouuoic  faucurer  la  façon:  6c  ie  murmure  que  Louis  en  oie 
luy  taitreircntir,quec'efttropentrcprcndrcau  fcrniteur,  d'oppofcr  vne  barricrc  àîon  maiftre, 
s'ofCi'n:  à  hiy  accompagné  de  Gendarmes  tous  ûens  iubtcts&à  fa  folde  :  £c  à  luy  trop  fc 
communiquer ,  que  d'aller  en  perfonnc  receuoir  le  deuolr  de  fonCçnneftable.  Folie  fccon- 
dant  à  peu  prés  celle  de  Peronne.  Ce  foufflet  doncques  ralluma  plus  viucmenc  la  haine  da 
Roy  contre  luy,  &  fut  vnctigncenramc  du  Connellable  qui  le  rongea  depuis  d'vnc  perpe* 
nielle  inquiétude,  ncffachanc  comme  iifc  maiiticndroit  aurmiicudc  deuxiî  puilTansenne* 
mis.  Awn  ^-îlqpi*eiift;i  il  donne  diin«2enierre:pottr  nous  apprendre  que  nos  meritest  Se 
quelques  grands  icruices  que  puiflions  f.iire  à  nos  Princes, ne  nous  doiucnt  porter  à  telle  prefom. 
ption,  ([niU  ne  fe  puiflcnt  palier  de  nous ,  ou  que  nous  ay  ons  moyen  de  leur  lairc  la  loy.  Car  na- 
curellcment  ils  baillent  ceux  qui  croyait  qu'ils  leur  âyenc  de  l'obligation  »  ic  Ct  dépêchent 
tbftoutard  de  ceux  qui  le;  auront  biauez.  Les  bienfiiics  font  agréables  tandis qu'iceluyaqui  les 
reçoit  eft  laiffc  moyen  de  les  pouuoir  recompenfer:  quand  ils  iont ,  ou  que  nous  les  voulons 
eftre  û  grands  qu'ils  (ont  au  delà  de  toute  rccompenfe  ,  au  lieu  de  gtacc  nous  n  en  receuons 
que  la  mine  te  roaludllance.  Ainiî  doncques  mieux  vanc  fe  fiùie  aimer  que  craindre. 
Orvoyons  dcformaisle  refte  enuiron&  durant  la  trefLC.  Louysayant  l'efprit  pluslibrc,  Se  le 
corps  defchargédu  harnois,  aduifeapouruoiràles  hcriiieis.  Viaymenc  Iclleâion  qu'il  fit  de 
deux  Princes  du  fang,  tefmoigna  qu'il  c  herîfToit  les  fiens,  leur  baillant  deux  chères  pet  les  de  Cm. 
cabinett  Anne  fonaifnée  àPierrede  Bourbon,  bcilePrUiceflè*Ieannepuirnécà  Louys  encore 
bien icunc  Duc d'Orlcans,  &: depuis  LVll.  Roy  de  France, mariage  auquclil ne confcntirquc 
pouragrecc  au  Roy  :  car  elle  eftoit  laide  ic  vouicc.  Cette  meimc  lailon  clt  lignalcc  d'vne  iliulhc 
Ambaffilde  d'Arragon  pour  lesailâires  de  Rouflilloo.  Le  Roy,  pour  faire  d'vn  efchanciUoa  in* 
ger  toute  la  pièce  aux  Amballadcurs,  Icurhtvoir  au  lo.  Auril.ccnt  4000.  hommes  aimezen 
bataille,  tous  d'vne Uuiéedchocquetonstouges  croifcz  de  blanc,  tous olfacieis,bourgeois&  ha- 
bitans  de  Paris. 

Nous  allons  die  que  cette  trefue  têruiroie  d'empedrc  &  d'encheuetremeniau  Duc  de  Bourgo* 
gne:  Voyons-cn  donc  parlcscaufcs  les  effets.  En  la  faifonquc  le  Roy  prit  Amiens  (ui  IcBour- 
guignoti ,  Adolfe  61$  pernicieux  &c  defhatuic  4  Arnoul  DucdeGucldics ,  ennuyé  delà  trop 
Lngueviedefonperele  pritprifonnier  TnfoircommeilAsvonlcnt  ceucheryKlë  fid&ntche- 
ininetàpiedfans  chanflès&cnlâifontres-ftoide  cinq  li  ucs  d'Allemagne  ,  l'enferma  fix  mois 
durant  au  fond  d'vne  tour,  où  le  Soleil  ne  l'eclairoitquc  pat  vne  bien  petite  lucarne.  Le  Duc 
.  deGlcueSjdontlcprifonnier  auoic  epoufcla  lœur,prcnd  fa  querelle, &paratmcstafchc  de  re- 
nccne  en  liberté  no  beaufiere.  Mais  Adolfe  pour  auoir  en  la  maifon  de  Boorgongne epoufé 
vne  fccurdu  Duc  de  Bourbon,  y  auoitdc  la  faucur.  Ainfi  le  Duc  de  Bourgongnc  s'eucrtua 
de  les  apointer.  L'Empereur  s'en  entremit ,  mais  tous  fanscft'cû,  iufques  à  ce  qu'interijint  ' 
IVrathorité  du  Pape  >  qui  commanda  (bus  greffes  pebes  à  Charles  de  Baurgongne  de  m*. 
dcer  par  (btce  le  boa  hoiniDA  hors  de  priibâ  »  «Rendu  que  lôa  fils  oc  le  vouJoic  eflargir. 
^  -  -  *^  •  '  —  '  ^  T  —  Adoifo 
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Adolf*^  voyant  d'vn  autre  coftécancde  PoceRuns'cmpefcherde  cetteaflâlre,&  derancrecrai-  1474» 

gnanc  lapailTancc  du  Ducjlafchc  fonpcrcqiiî  dA  isIa  chambre  dudit  Duc,  nonobftant  l'inc- 
gaiicc<ic  pcreàfils>prcrcnce  ouuctceqiciic  le  gage  de  labacaiUe.Chatlcslcs  veut  derechef  accor- 
der :tou((^oisauanugeu(êinciic  pour  te  fib»  auquel  il  offrele  tilcredcGouDcrneur  de  Bourgo- 
gne» lepâysdeGueldresaitecioiiclexcueiia»âaf  la  pccice  ville  dcGraucquidcmcurcroitaitpe- 
rtauecjooo.  florins  de  reucnu,fi£  autancdepcnfion,&  Ictiltredc  Duc.  Maisô  impie  &  mon- 
ftnieyfc  rerpônce  i  Uimeroù  mieux  (die  Adolfe  à  ceux  qui  luy  porccrenc  celle  nou  uciic)  tuoir  tet- 
timut  feuUhfiethêêméê^ltviifmtsé'm'eêreieui  âfrety  ^*éUfirfMcit*ffMUement,lljâ  44. 


Mt^dileflDltCt  iieJf  bien  Umfs ^ue  U U fiisfv ohntitrs  luy  birrai-ie  trois  mille  flirtns f>ar  an,  à  (on- 
ditiontju'Um'tntreiâmêudMisU  Djv^:&plulîcur$  autres  propos  indignes  d'vn  fils.  Charles  dé- 
plaifancdelaconftaïueopînîaftrcté  d'Aflolfe^laiflèperete  nl$àI>oarians,&  fe  retire  à  Hedin. 


Adolfe  pour  gaignec  foi)  pays  fcdi-rguifcen  habit  de  François:  maïs  paflîntvn  porc  prés  de  Na- 
murilcftrecogneuparvn  Prcftrc,  qui  en  donne  aduiSi  fur  lequel  ce  ieune  Duc  cft  pris,  &  mené 
dans  NamurprifonnteTt  d'où  Ict  Gantois  l'aflfranchirenc  après  la  more  dif  Ducde  Bourgongne* 
efperant  luy  aireefpoufer  deforceMarZeheridere  deBoargongne»  depuis  Docheflè  cTAuftri- 
^ie,apKSrelicapadc  qu'ils  l'cmmcncrcnt  faire  deiiantTourn.iy,  lieu  fatal  pour  la  vengeance  des 
outrages  qu'il  auoic  faits  à  fonpere.  Arnoul  durant  ia  jprilbn  d'AdOlfe  elloitdeccdé,  te  l'cnoc;' 
inelngrattcudedufil$an(rftîan«cnentpod!clepere  à  laiflèrau  Duc  de  Bourgogne  Ta ibceeffioii* 
Chartes  fcmdè  pn donStioa va  frcndre  ai^ec  inafn  Ibne  poflê/Iîon  de  la  Duché.*  De  nouoeau 
conqueft  >  nouueaux projets.  Des  maintenant  il conçoitvncfi  grande  imaginaircdomination> 
qu'il  fc  trouue finalement  accable  fous  le/aix.Il  n'auoic  iamais  eu  f  i  belle  armce>lpecialcmcnt  eu 
canaletie.Le  QiDipdbaîïb.8e  Galeoc  GentilhSm'e  Napolitain  (  ceftuy-  là  defoyGrecqiie  &  tres- 
fceleratjCetuycy  homme  de  bicn)y  cotnandoicnc  mille  hommes  d'armes Jrallcns.  Il  auoit  5:100. 
bons  A  nglois,£cties  grand nÔbre  de  {ci(\x  'iw  bien  en  conche^fic  dés  longtemps  exercez  aux  ar- 
mes >  en  grandattirail<fartIllerfe.lleftoicentreftieanecnoftreR.oy  >  fif^pourrembefongner, 
PAnglois  à  (a  furcitatiô  efloit  prcd  de  defcendre  en  France.  'Ces  a morces pottlT^  Charles  plus 
auant:mais  la  fin  delà  tréucrcuft  peu  furprcndrc.  Il  obtient  doncqucs  prolongation  du  Roy 
pour  ûx  mois:  à  laquelle  Louys«onde{ccnd  volontiers, prcuoyanequele  Prince  s'alloit  heurter 
contre  vn  roc ,  qui  luy  pourroic  bien  ftoHTerla  tede  :  qt^lnraoroiclii  coft  abouté  vne  entfeprife 
qu'il  enourdift  vnc  autre:  q-ie  par  ce  moyen  il  fc  formcroît  querelle  fur  querelle,  aurqucUcs  les  \ 
Frincesd'AUcmagne,^ipourlefaitderErBpirci'emainticnent  touûoursenboijne vnionidon-.  . 
ncroient  fort  boa  oirdie.*Xinfiaduinr.Eccooame.en  H  grand  deiTcin  il  ne  pouuoit  qu'irriter  on- 
tr^tnentle«SeîgnenrrttC5munautezd*AUemagne.aûfliileftoitexpedicfttde$'cn  obliger  quel- 
ques vns.îl  moyennevnc  enrrcticuë  àuccrEmpereur  à  Trcucs,&:-traiftc  le  mariage  de  Marie  de 
Bourgogne  fa  fillc,auecMaxim.  Archiduc  d'Auftriche  fils  dudit  Empereur  :maisauxconditions  • 
qucl'Empereurluyerigeroltfcsterres&Scigncuriesen  titre  Royal  delaGaule  Bclgique,încor- 
poreroitacenouueau  Rovaumcquatrc  Euclchcz  ,  dont  la  Rcgalc  luy  apparticndroit ,  nonà 
rEmpereur,&  le  crceroirVicaircgeneral  de  l'Empire.  Friderictrouue  ces  demandes  tantinu- 
tiles&  faftueufes,qu:ilplameàTrcoes  le  Ducde  Boargongne  pourreuerdir  i^s'enva  fans  luy 
*  dire  adieu.  Maisvoicyqu'vne  autre  opportunité  le  pouffe  à  fa  pourCuite.  Deux  querclloicntl'Ar. 
chcucftnc  de  Colon£:nc:rvn  frcrc  duLandgrauedc  Hcflcnrraucre parent duComtc  Palatin  du 
Rbin)quclat.uttionaducrre  cnauoit  débouté.  Charlestc  bande  pour  ceftuy-cy  ,  &  cncrc'prcnd 
'  de  le  reftablirpar  la  force,  cfperanteafiiitce  planter  fiû  bannières  bien  auant  en  Allemagne  :  ou 
bien  au  moins  pour  Ton  d^fiav  en  remporter  cuifl*e  ou  aile.  Le  voila  deuant  Nuz  furie  Rhin  ,  à 
quatreiieucs die Cologne»faifanteâats',iiremportoit delà  garnir  fort  bien,& ficher  confequem- 
mentTnantreblocotaa  deflîndeColongne ,  par  la  prife  de  quelque  ville  d  Importance  >  con* . 
traîndrc  lavillede  luy  faireîoug,&finalemcncmontcr  contre-mont  le  Rhin  iufques  âla  Com- 
té de  Ferrare  (qu'iltcnoit par cngagementde  Sigifmond  Duc d'Auftrichc  frerc  dcl'Empcreur) 
&  ainfi  régenter  tout  ce  grand  &  riche  traiftdu  Rhin  iufques  en  Hollande, où  il  finit  :  &  en  fuic- 
teengloMCir  la  Lorraine }  &  fans  l'Empereur  fe  dire  Roy  de  Sicile  &  de  Hieioftlem.  MaisNuz 
n*eftoitpasnud.LeLandgraucdeHcflcnlcgardoitaucci8ooo.chcuaux,&  des  gens  de  pied 
•fuffilàns  pour  fauuer  la  place.  Ceux  de  Colongnc  &  leurs  voiûns  arment  quinze  à  feize  mille 
•  hommtsde'piedtttlescaiBpCBtfarleRhinàroppofîteda  Duc  >  pourluy  rompre  (es  viutes qui 
molItoieocdeGaeldlCSitclcs  bateaux  à  coups  de  canon.  L'£mpercur,lesPrinccstanr  fpirttuela 
que  cemporets,armentaufllî:& comme  le  Roy  les  auoit  fouuentloliciceziilsenuoycnt  dcuers  luy 
•nircpreuucdeleurdiligenty.  Louys  ne  manque  point  d'odroyer  ce  qu'ils  demandent ,  ny  de 
ptomettieTingt-mille  hommes  dés  que  l'armée  Impcmle&foit  à  Cologne.  Maisllauoit  affai-^ 
lechez  luy. Edouard  Roy  d'Angleterre, picqué  de  ce  que  Louysauoit  par  cy- douant  pottéHen- 
.  ry  &  le  Cçmcç  de  Vuaruic  contre  luy,equippe  en  faucui  du  Bourguignon  quinze  ceiu  maiittcs» 
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&  és  enuirons,quî  ravtage  tout, &con{limc  par  5c feu  la  plus  grande  parcdcs  places  .fifcs 
encce  Abbeuille  &  Arcas.  Les  Arranois  concraigncnc  leurs  gens  de  guerre  de  forctr  aux 
ciiamps,(bas  la  oonduicto  do  Comte  de  Rliomond*frere  de  laRoyne.MaisrAdminl 
ayant  affis  vnc  forte  embvifchc,  poufTc  cnuiron  quarante  lances  pour  attirer  ceux  de  la  vil- 
le, lefqucls  fa  illans  comme  à  certaine  victoire  >(cxnc  cnueloppczà  guiic  de  perdreaux  fous 
la  ticallê  >  défaics ,  chalTez ,  cuez  iufques  aa  DOtobrcde  quatorze  à  .  cens ,  pluficurs  pri- 
fonniers,  Siàes  fflctileun :  lacqoes  de  ûinft  Pavlfiere^  Conneflable , IcsSeigneoKsde 
Contay ,  &:  Carcncy ,  &  autres. 

£a  melme  cernés  le  Roy  mic  en  liberté  lePrincc  d'Orange,  de  la  m^îron&armcs  de 
CIudoi»,prifenmer  de  guerre,  dont  le  Roymoderalaiançon detrentell dhc  mille e(cus 
payez  an  Gcntil-hommcqui  letenoit,  moyennantlaquelleildcuint  ho  nmc-ligcauRoy 
Se  luy  fit  hommage  deJaditc  Prmcipauié.  Cefaifant,  le  Roy  luy  donna  pouuoir  de  fc  nom. 
mer,  Par  U  grâce  dtDieit^  i'ri/icf  i' 0r4«|^f:& de  furemonnoye  d'or  &  d'argent,  d'auifi  bon 
alloy  que  celle  du  Dauphiné:dedoimertoucesGnu9es,ReinjlGoDS& Pardons, tc»feru6 
d'hcrefic  &:  de  leze  Maieftc. 

-  Cette tranfat^ion,auec  les  prifcs  fufditcsdcplcuc extrêmement  au  Conncftablc,ialoux 
qaeletatfUresduRoy  fe  portafTcntfi  bien  :& craignant  d'ailleurs  quclquce(cliecparvne 
fi  puifllànce  armée  que  celle  de  l'Admirai  &  daComtedcDampmartinàfàportc.Pour 
rompre  ce  coup,  il  donne  faux  aduis  au  Roy,  que  l' Anglois  eftoit  fur  mcr,preft  de  prendre 
pied  à  Calais,  l'exhorte  à  pouruoir  aux  places  de  Normandie,  promet  de  garder  fidcUe- 
menclesmarclicsdc  Picardic,&pendantrabfêncedeiâMaicfté,reduirc  Abbeuille  &:Pe. 
ronne  en  Ton  obcyfnincc.  Mais  oyons  vn  autre  fingulicrrraicH;  de  perfidie.  Il  procure  de 
tout  fon  pouuoir  l'aitoibliiTcmcnt  du  Roy  :  &  neantmoinsilne  voudroitpas  que  ce  fut  par 
le  renforcement  du  Bourguignon, nuis  quel' AngloisinteruintpourtrauerlêrrEftacde 
l'vn  &:  de  l'autre ,  \  ce  que  le  fien  fubfiftc  au  milieu  des  confufion  <;.  En  ce  dcffcin  il  moyen* 
ne  que  le  D  uc  de  Bourgogne  enuoye  vers  le  Ducde  Bourbon,  McHirc  Philippcs  Bouton, 
&  Philippcs  Poc,CheuaUers:&  luy  leur  adioint  de  fapart  Hc(Slor  derEfclufclayrc- 
monllre,  QuerAn^udeTceikboitenrbtef  :  queleDacde  Bourgogne,  &  luy  Conncfta» 
ble,  conioignans  toute  leur  puifTancccmporteroient  aifémcnt  le  Royaume:  &  l'exhorte, 
que  pour  acheucr  iîj)crdition,&  de  fespaïs,  il  s'allie  aueceux.  S'ilncle  fait.&quc  mal 
luy  en  prenne, il  ne  (era  à  pbindreXe  une  de  Bottibon  fait  tenffao  Roy  deux  lettres  dé 
mefme  farine, apportées  par  rEfclufcadiuerfesvoyes:&refpondauDuc&:auConnc- 
flablCjQue  ny  promeffes,  ny  menaces  ne  le  tireroiu  iamais  derobeyflance  &  fîdelle  fcrui- 
ce  qu'ildoil  \  fa  MÛeilé.  Louis  fçaura  bien  produire  leilrs  lettres  a  la  confufion  du  Con- 
ncAable  fur  la  fin  de  l'année  prachaine.  Pour  le  prefent:  il  faut  qu'il  voife  alfcurer  fes  froa* 
tieres.  Toutcsfois  rien  ne  bouge  en  Angleterre ,  &r  la  Normandie  ne  s'en  allarme  point. 
Louis  marque  cette  chaire,2£  fera  que  le  ConncRablc  pcnfantauourl'auantagedcsieux, 
perdraneantmomsia  partie.  PloGeots  malencontrcs  prognodiquentle  defaftte  de  ce  pan- 
lire  Seigneur.  Son  frère prifonnicr:  fafcmmc morrc enmcimi- temps .  rvnc des plusfer- 
mes  colomnes  de  fa  maifon  :  qut  comme  lœur  de  la  Roync ,  pouuoit  au  bcfoin  làuuerla  te* 
ftc  de  fon  mary .  Ton  ncpueu  de  Scalcs  auflî  prifonnier  aucc  les  inftruâtonsqa'il  apportoic 
d'Angleterre  au  Bourguignon.  Et  pour  eomblctonfilsComredcRonmdéfaitàCrey 
en  Bou  r'gogne ,  &  captif  és  mains  du  Duc  de  Bourbon  (  qui  ne  le  lafchera  que  fur  b  fin  de 
ranncc.moycmunc  quarante  miUe  efcus  de  rançon)  aucc  perte  de  deux  cens  homme» 
d'armes  Lombards,  dtt  Baron  de  ConcheSj&piufieorsaiitres.  LeMarerdialdeBourgon* 
gnc ,  le  fils  du  Comte  de  Ça\i\6t  Martin ,  de  ux  fils  de  la  maifon  de  Viteaux ,  dont  l'vn  edoit 
Comte  de  Ioigny,lcs  SircsdeLongey,del'Iflc,deSigogne,dcMontmartin,dcRan-, 
gy,  de  Craligny.lc  Bailly^d*Auxcire,rEnfcigne  de  Beauchamp,&  vn  grand  nombro 
dr«]Cres,demcurent  à  ladilcretion  duviâorteux.  PrcfagcsfuiTîfanspoureftourdirlaplus 
Ibree  &:plus  vigourcufe  ame.  EtdefaiLl,voicy  le Conneftablc déformais  combatu  d'e- 
ftriâigcs  inquiétudes, fomentées  par  le  voiûnagedu  Comte  de  Dampmarcin ,  logé  prés 
S.  Qnentin ,  lequelilfçauoirneluyvonloir  point  debien.  Et  craignant  que  le  Roy  ncluy 
fit  courre» fus ,  il  enuoye  vers  le  Duc  de  Bourgogne,  le  Seigneur  dcFicnnes,  Vautres 
fiens  parens  &  amis,pour  mettre  à  fainA  Qucntin,fif  garder  auec  leurs  trouppes  la  ville  à  la 
deuotion  duditDuc(faiuportertoutesfoisIa  croix  fainâ  André)  laquelle  ilpromeitoic 
luy  reftituer  dons  vn  certain  temps.  Ceux  cy  viennent  fe  prefentent  à  la  veu'é  deS.  Qoen* 
tin,vn'e  dcux,&trois fois:mais le Conneft  .ble  prend  foupçon  d'eux,  <5£  les  reniioyc.  Ils  vc- 
noicnt  toufiours<ottirop  toll  ou  trop  tard.  De  forte  qu'au  bruit  des  armes^Us  fe  icttent  dis 
Anas ,  dont  iteoSàt  la  prife  4e  S.  Panl,  qui  menédeiiam  le  Roy,  ayant  anec  liberté  de  lan- 
gage ,  GovSd&  qa'aux  deux  piemten  voyfiges ,  U  tÇ^bmvcm  ma»  pouc  confortée  iôft 
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remife  entre  les  mains  du  Lcgac  ,  pour  en  faire  ce  que  le  ficge  Romain  ordonncroic. 
Ainii  Nuz  aprcs  vn  an  de  fic<rc,  voiJ  dclo^rt  i  le  Bourguignon,  cfcornc  de  quatre  mille 
hommes  de  (oUic  des  meilleurs  qu:l  eut.  Dure  dcpirticcoutcsfois  .attendu  qucnon- 
obllant  la  dilcttc  de  Ion  ainicc,  fiîccftc  puilTantcôcnombrcufe armée  Impériale,  non 
aflèz  hardie-  pour  l'affronter ,  il  voyoîc  les  alTiccrcz  Se  citadins  mattez  dcfaimficdefati^ 
gijc,\'  dans  dix  iouricontr.iiîitsdrfc  rendre  à  fa  mifcricorde.  Charles  eut  volontiers  tire 
raifon  du  dcfy  de  Kcnc  :  mais  il  endilaye  la  vengeance  pour  Tannée  prochaine  coutesfois 
aucc  autre  lifuc  qu'il  ne  fe  promet  :  il  y  fera  bien  battu ,  puis  tué.  Pour  ce  coup,  la  prefente 
neccHlré  l'u portcaiilcurSjScfcstrouppcsayansbcroindcrafrairchiirementyillcseouoye  - 
viurc  du  pillage  de  Lorraine  Se  du  Batrois,&  à  bicnpetitecompagnie»s'envattouttçr 
Edûii.iid  À  Calais.  '* 

J'dou.ïrd  eftantencorcs  à  Douurcs ,  cnuoye  lartiereibn  Héraut,  Normand  <(e  nation  / 
vers  I  ouis ,  aucc  vnc  lettre  de  dcfy ,  dont  !a  plume  fentoit  plus  le  François  qucTA^iglois. 
Il  lommc  le  ROy ,  De  luy  rendre  le  Royjume  de  Fnnce^ui  iuy  âppArienott  t  tji»  di  remettre C E'^ 
«lifc ,  les  Nùèiej ,  6'  A'  peuple  en  lettr  Âncienne  Uierté ,  Its  ofier  des  grgndes  ^srges  tréusux 
ejquelf  ils  efiotentiSC  en  cas  de  refus,  Protefle  d-t  mnux  cjui  rtjfùiuraftt^en  U  forme 
n-  ejl  dctoufliintê  de  faire  en  tel  cm.  Maigre  dcfy  ,  fondé  f  ir  vn  fuict  longuement  dcba- 
tu,  fouucnt décidé, &:  plaufiblc  aux  peuples  nul  aft'cctiouncz  d leurs fouucrains,  cnfaueur 
des  vfu  pateurs.  Le  Roy  lit  la  lettre, fait  appcUcr le Hcra^itdansvnegarderobbefculà 
fcul,  &:Iay  dif,QuJl  fçait  fort  bien  qucleRoy  d'Angleterre cft  à  ccftccntTcprifc.poufrc par 
fcs  fuictSjparIcDucdcKouxgognCj&paricConncftabIcdc  S.  Paul.  quclcDucrcuicnc 
de  Nuz  comme  déconfit  &  fouflreteux ,  que  l'hyucr  approche ,  impropreaux  tfÈtda  de  la 
ffucrrc.  Qivî  le  Connc;tab!e  trompera  le  Roy  Edoii.ird  :  qu';!  ne  veut  que  viurc  en 
les  dillimuUcions, entretenant  chacun  ,&  n'adiheranc  à  pcrlonne. Enfin, il folhcitc  lar- 
ticrc  d'exhorter  Ton  maiftrc  à  s'appoinclct  aucc  luy,  &r  donne  de  fa  main  trois  cens  efcus  au- 
dit Hcraut  .  auc  c promclfc de  millç,firappoin£tcmcnrfcfairoir  :  ^:  UiyfitpubliquemenC 
donner  vnc  belle  pièce  de  velonx  cranoifydctrcnteaulnes.  Le  Héraut  promet  d'v  ap- 
porter ce  qui  fera  du  ficn,&  donne  aduis  d  cnuoy  cr  vn  Hcraut  pour  obtenir  lauf-condutt  , 
afin  d'enuoyer  des  Ambaffadeurs ,  quand  EdoUard  aura  paffêlamer.  <iui  dés  fbn  entrée  fe 
trouuc  dcccu  de  moitié  de  lufte  prix  :  carie  Bourguignon  hiy  auoit  promis  de  le  joindre 
aucc  dcuKmiUc  cinq  cens  hommes  d'armes,    grand  nôbtc  d'autres  de  chcualfic  dcpied: 

pottr  alTeuiiUice ,  luy  mettre  en  main  quelques  fortes  places  ,  notamment  Sainft-  • 
Quçntin , fe  failant  fort  du  Conneftabte: que  pour  tcouaer  le  Roy acculé ,  & preftà ef- 
chec-inat ,  i!  commcnceroic  à  faire  h  ç^ucrrc  en  France  trois  mois  deuant  la  defccntc  de 
1  armcc  Angloifc,  Mais  fcs  tcouppcs  citoicnc  ù.  chctiucs  &C  dcbiifccs ,  qu'il  a'ofa  lesluy 
Élire  voir.  - 

.  Vrayeincnt  rccognoifTons  icy  Vnc  autre  fingulicrc  faucur  de  Dieu  entiers  ccfto 
Couronife  d'auoir  àinfi  troublé  le  ferLs  à  ce  Duc  »  que  de  le  faire  conihinmenc  opi- 
niafteer  &  morfondre  detiant  ccftc  place  ibite  8r  retblument  defbnduë.  Au  Ueuque 
s'il  eut  de  pied  .coy  attendu  la  venue  de  TAnglois ,  nous  aduoiions  qu'ils  cufTenc  en 
commun  heurté  les  colomnes  de' ce  Koyaume  «  d'vne  'tres-iude  U  fort  douKufe 
.fccouff:.  •  "       '  .  ■  ■ 

Ainfi  l'Angfois  U  le  Bourguignon  partent  de  Calais ,  paient  la  Bourgogne  ,  Se 
tirent  àPeroiinc  :  mais  corri.ic ils  pcnfcnc  s'y  fourrer  en  gros  ,  on  Icscontrainc  de  lo- 
ger à  U  luyc  :  autre  aigreur  qui  dçgoufta  fort  1  Anglois.  Comme  ils  font  à  Pc-' 
ronne  ,  le  Comieftable'depe(che  an  &ic  de  Bourgogne  ,  Louis  de  Cxenille  :il  s*eic« 
cufc  de  lie  luy  auoir.  liuré  S.  Quentin  i  que  le  faifant  ,  il  eut  perdu  ic  le  crédit  & 
les  intelligences  qu'il  nniirrit  cnl^rance,  luy  eut  cfté  du  tout  inutile  à  l'aducnir  : 
mais  qu'il  cft  entièrement  a  fa  deuotion^,  à  prcfcnt  que  i'Anglois  a  pris  pied  dans 
le  *Royaumei  Daoantage  »  il  promet  au  Duc ,  De  k firnSr  é'  fietumr,  ttnt  fit  mis 
.-iHi-:"^  t.v>t  k  Rjf  f  Angleterre  qu'iurns  ,  cnuers  tons  contre  tous  c:u\-  qui  fourraient  ii- 
ure  o*'  mourir  ^fans  mil  en  excepter.  £c  le  prie  que  Ce  fcellé  fait  de  fa  main ,  luy  fcrue 
de  créance,  cnuers  l^ie  Roy.  Le  Duc  donne  fâ  lettre  à  Edoûard  ,  te.  rafieurant  dV 
boudant  que  le  Cc^nncftable  Tintroduira  ,  non  feulement  dans  S.  Quentin  ,  nuis  en 
toutes  fcs  autres  places.  Et  le  rov  <Sj  le  Duc  le  croycnt.  Le  noy  ,  parce  qu'il  auoxt 
cfpoufc  la  niecc  du  Conncftable  ;lc  Duc  ,  parce  queleConneftable  cftoit  en  fi  gran- 
de crainte  &  narlfiincc  de  noftre  Louis,  on  1  ;ie  luy  fembloit  pas  ofcr  fullir  à  fcs  pro. 
mcHcs."  Ils  partent  de  Pcronnc,  5i  approtlians  ilc  S.  Quentin  ,  poulTcMit  di:uanr  quel- 
ques compagnies  An<T_!o;l'.'s ,  pour  entrer  dans  la  ville  comme  à  la  prife  d  vue.  cér  ame 
polTcfllon.  Mais  rÊtîuojîtcu ,  dit  le  ptonerbe  »  ne  change  point  de  peau  :  le  fignal 
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qu'on  leur  donne  .foncefcarmouchf  s  &  canonnades.  Ainfi  les  Angloistuez  6c  pris ,  l'ont 
rcgagncrlcutswoupjicsauxautrrs ,  cxtrcmcmcncindigncz  de  cet  affront.  Le  Bourgui* 
gnon  pour  rcplaftrcr  ce  lafchc  traid,  allègue  l'intention  du  Conncftablc  cftrc  bonne:  qu'il 
ne  fçauroïc  pallier  cette  reddition  d'avicun  apparent  prétexte,  fi  à  la  iimplc  vcuc  de  fi 
petites  trouppcs ,  jl  prcnoier«lpouuantc:  qu'il  y  vouloic  cftfc  contraiiiA,  &  que  firarméo 
s*achcm!noir,ilncn  feroit  aucun  refus.  Mais  il  ne  vouloir  que  poufTcr  le  tcmpsauecrej-  , 
paulc  ,  fans  (e  déclarer  pour  perfonnc.  Le  lendemain  Charles  de  Bourgogne  prend 
congé  d  Edouard» &  promet  de  rcucnir  en  bref  aucc  rouresfes  forces.  Or  Edoiiard  Se 
(es  gens  eftcndiCpeu  praftics  £s  affaires  de  ce  Royaume ,  Se  bien  différends  de  ceux  qui 
fi  lonc;ucmcnf'  auoient  régné  en  noftrr  France.  Ils  auoicnc  doncqucs  befoin  d'adrclfc 
&  de  condditc  pour  les  guider     ic  duirc  à  nos  armes  de  deçà, fans  laquelle  Us  fcco« 
gnoillénrl  leur  première  atriuée  comnie  inucils.  Cependant  lesvoicy  aoân<k>nncz,la 
vùSatk  ÀbIuiol  éirc  prcfque  paflcc.  Il  falloir  dont  prendre  party.  Et  voicy  comme  le 
Roy  dccouurc  qu'Edouard  y  condcfccndroic.  Les  Anglois  auoicnt  prislcvalerdclac- 
qucs  de  GraHc  Gcnrilhoxnme  de  la  maifon  du  Roy  :  mais  parce  que  c'cHott  leur  premier 
prifbnm^,  Edoturd  luy  donna  congé.  En  paicanc,  Hauard  Se  Stanley;  tous  deux  en 
crcdir  chez  Edoiiard ,  luy  ircnt ,  Rsi:smmendf:i-»ous  ju\  tonnes  grâces  du  Roy  vofire  mâsHre^(i 
VMU  pârkx,  4  luy.  Or  le  Héraut  laitière  auoit  nommé  ces  deux-là,  pour  faire  obtenir  fauf- 
conmtt  aux  Ambafiàdeurs  ^Ue  Louys  enuoyeroit  pour  tniAer.  CemefTagefkitentter 
te  Roy  en  çrand  foupçon,qui  pour  lors  cftoit  à  Compicgnc  :  Car  Gilbert  frcre  de  lac- 
ques  de  Grafléjfuiuoit le  Duc  dc  Brcugne,6£clloitDicnauantésbonncsgracc$de fon 
maiftrc:  mais  foigncufcmcnt  examiné  ,ron  trouuc  qu'il  tncritoit  crcatice.  Louis fcrei^ 
fouuient  dc  raddrelTeque  le  Hcrauc  luv  auoit  donnée, prend  (bttdain à  paxcfoy cette 
conchifio'i,  d'cnuoycr  vn  v-alct  fils  dc  Mcridol  dc  la  Rochelle  appartenant  au  Seigneur 
des  Halles ,  ou  Salles, en  qualité  dc  licraur.  Ce  valet  auoit  la  taille  &:  façon  aifez  mal 
propre  :  toutesfbis  bon  (êns  tc\z  parole  gracleofe.  Mais  pourquoy  faifoic  Louys  le  choix 
d'vn  valet  qu'il  n'auoit  iamais  vcu  qu'vnefois ,  encre  tant  de  milliers  d'amcs  plus  capables 
dc  cette  charge  ?  Il  l'eufl  peu  dcfauoUer  au  befoin ,  comme  s'eftant  ingéré  dc  foy-mefmc , 
ou  pour  le  moins  hazardé  à  fon  dcfccu  :  àc.  à  rous  cuencmcns  ,  la  perte  d'vn  valet  ne 
luy  unporroir  guère.  Ce  Hecaut  £ûc  à  la  poflc  du  Roy ,  c(l  embouché  de  ce  qu'il  auoit 
à  dire,  puis  veftu  d"vne  cotte  d'.-irmcs  faite  pareillement  à  la  haftc.&d'vnebai-nicrc  dc 
trompette, &  luy  eûnaillcdcrcfmaU  d'vn  petit  Héraut  quieftoitàl' Admirai, puismon- 
té  k  cneual/ans  que  perfbnne en  (ceuftnen,fors  le  grand  Efciiycr  de  VilUers  &  le  Seigneur 
d'Argcnton.  Arriucc  qu'il  cH;  en  l'ofl  d'Angleterre,  on  le  mené  dcuant  le  Roy,  auquel  il 
cxpofc  fa  crcancCjQiic  le  Roy  fon  maiftrc  dcHroit  dés  long-tcmpsauoir  bonne  amitié 
aucc  luy , &:qiic IcursdcuxRoyauinespcufrcntàraduenirviurccn paix. Que depuislbn 
aducncmcntà  la  Couronne ,  il  n'auoit  iamais  fait  guerre ny  cntreprifecontrelaCouronne 
d'Angleterre.  S'il  auoit  rccucilly  le  Comte  dc  Vvaruich ,  ç  auoit  eftc  feulement  pour  con  - 
trcquarrcr  IcDucdc  Bourgogne  QueleDucn'auoitpourchafTéfonpairagcdeçàlamcr, 
(înon  pour  iê  mieux  Seplusanantageuièmct  appointerauecle  Rèy.  Si  d'autres  y  tenoiènt 
la  main  (attendant  le  Conne(l.ibIc)ce  n'cftoit  que  pour  en  tcrgiuerfant,  amender  leurs 
offenfes&  bien  faire  leurs  bcfongnes  en  particulier,  uns  fe  foucicrqucl  ply  prccdroienc  . 
celles  d'Angleterre.  Que  I  hyucrprclfoit  :  que  (a  Icuce  n'eftoic  faitefans  extrême  def- 
IpenfeCc'eftoit  tacitement  offrir  rembotirfemenc  du  totaloudepartte,8en*yapointde 
plus  attirant  leurre  de  paix  )  Que  ceux  qui  plus  nourriffoicnr  cette  guerre  entr'cux  , 
cl\:  )icnt  quelques  nobles  fi£  marchands  ,  Icfqucls  en  amenduicnt  au  détriment  réci- 
proque du  peuple.  QucH  luyRoy  d  AngIctcrre,vott!ott  entendre  au  iraiâé  ,1e  RjBy 
fon  maiftre  y  apportcroît  tant  d  aftcftion ,  que  luy  5c  fon  Royaume  en  demeureroient 
bien  edidcz.  &  fatisfaits.  Duc  pour  prcuuc  ,  s'il  vouloir  o£troycr  fauf-conduic  pour 
cent  ckcuaux  ,  le  Roy  dépcfchcroit  deuers  luy  des  Ambaflàdears  bien  informez  de 
lôn  vouloir  :  fi  mieux n'aymoit  que  l'abbouchcincnt  mutuel  (è  fill  en  quelque  lieu  à 
dcmy  chemin  des  deux  armées.  Que  le  Roy  donncroit  fauf-conduit  di-  fon  codé. 
Ces  ouucrturcs  plaifent:&:  ce  Héraut  apporté,  rcuicntgarny  de  fauf-conduicl  tel  qu'il 
demandoîc,fic  accompagne  dVn  autre  Héraut  pour  en  remporter  vn  du  Roy ,  dcmei^ 
me  teneur.  Les  AmbafTadeurs  de  part  Se  d'autre  ,  fc  trouucnt  en  vn  vilLigc  prés  d'A- 
miens. Pour  Louys  le  baflard  de  Bourbon ,  Admii-al ,  le  Seigneur  de  (.wntX  Pierre, âc 
rEucfque  d'Eurcux ,  Héberge.  Pour  EdoQard  Hauart,  Chalangcr,  le  Docteur  Mor- 
ton,  depuis  Chancelier  d'Angletcrrc,&:  Arch'.u.fqaedcCantorbic  Çjtrcc'-  c'cfloit  L .  lu- 
coups'humiiicr  :mais  le  prcfiiiAC  iacdeaud'aâiurcs  qui  foaloicntlcs  eipaul<:s  dc  nolUc 
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Roy,  !c  po\i  (Toit  i  Cffrre  recherche,  qui  dVnc  pierre  faioit  deux  coups  ccar  .1  la  grande  con- 
fution  du  Duc  de  Bourgogne, Louysrcnuuyoïclbacancuy: 2c confcllbnsàctuquc houe 
de  champ ,  que  Diea  ne  demonffire  pas  d'aaioard'huy  (êuleihcnc  vne  fingulivre  &*  fpccia* 
le  fAucur  ctiucrs  cette  Monarchie.  Le  Breton  eftoicauxefcouros ,  &coni  titiâcmcnraucc 
le  Bourguignon  couuoicnc  des  crauer^s  de  perilleufè  conrequcncc.  L'Anglois  ,  dVne 
gcnerdc  demande  de  la  Couronne  Françoifc,  fc  reftrf  int  pour  le  moins  à  la  Du^  hé  de 
Normandie  ou  de  Guyenne.  Mais  à  bon  dcmaiidcur ,  bon  rcfufcur.  Louis  pro;cftc  n*e* 
lire  choie  M  monde  qu'il  ne  fAfTe  pour  iettcr  le  Roy  d'Anglete  rre  hi>rs  d-  ce  Royau- 
me  ,  horfmts  de  ibutfnc  qu'il  y  poifcdc  aucunes  certes ,  que  piuftoft  û  (ôamcttra  toutes 
chofês  au  hazard.  H  aqoit  vnc  nelle  &  poillànce  armée,  que  Ton  eftimôkt  die  l'original» 
k  cent  nulle  combattans,  &  pouuoic  beaucoup  en  apparence, J'Anglois  cflant  ^n  mau- 
uais  incnage  aucc  le  Bourguigoon.  Mais  les  plus  douces  voyes  font  les  m.  illcurcs,&  fur 
l'cnuic  que  les  deux  partis  ont  de  s'appointer ,  peu  de  voyages  Ce  font,  qu'en  finie  Ro/ 
concrùc  à  l'Anglois,  Ibixantc  &  deux  mil!c  cfcus  contans  ,quc  Parts  auança  :1e  mariage  de 
Charles  Dauphin  aucc  la  fille  ailnéc  du  Roy  Edouard , tous  deux encorcs  bien  ieuncs,  qui 
iicantmoins ne  forcira poinc d'cHcc ,  &: pour  l'cflac  de  b  maifon  d'iccUe, la  Duch^l-  de  Guyen- 
ne ,on  bien  cinquancé  mtlle.e(cm  anauekt  payables  dans  te  Chafteau  de  Londres,  Te/pa* 
ce  de  neuf  ans  confccutifs,  au  bottC  dcfquels  luy  &  fi  femme  iouyroicntpaifiblcmcncdu 
reucnu  de  ladite  Duché,  fie  demeure  roic  le  R->y  quitte  de  ce  payement  cnuers  Edouard. 
Dauaticage  le  Roy  promit  fcizc  mille  cfcus  de  penGon  à  quelques  (cruiteurs  priucz  d\u 
dit  Edouard ,  lelquels  auoicnt  beaucoup  apporté  à  cette  reconciluiion ,  à  Haftiligsdcux 
mille, à  Kauard,à  Mellîrc  lean  Chcnt  grand  Eicuycr,  à  ChaIangcr,àMontgommery, 
&  quelques  autres,  le  furplus;fur  en  ouue  grande  quantité  d'argent  fiedevailicilcdiAri- 
buée  aux  fetuiteoTS  d*Edoaard.  Attill  â  chaque  lâina  fa  diandclle.  Cecce*paix  deooic 
durer  nnif  ans, y  compris  les  Ducs  deBjurgognc.fiide Bretagne, fibonleurfemble. Le 
Duc  de  Bourgogné  oyant  ces  nouuellcs  ,  haftc  Ibn  recour  vers  l'Anglois ,  fuiuy  de  fci. 
ze  cJienaux  pour  toute  compagnie,  &  de-prime  abord,  aux  traiâs  de  fon  vilâgc  dcC 
couurc  i'iatecieur  de  fes  paflinns.  Mais  il  eft  venu  trop  tard  pour  rompre  le  coup, 
Edoiiaid  liiy  de  l  ire  qn'il  a  fait  trcue  de  neuf  ans ,  &  l'exhorte  ,  ftlon  la  rcfcruc  qu'il 
«n-auoit  faite  ,  d  y  vouloir  caCrer.  Charles  réplique  en  boutée  ,  &  par  manière  d'op- 
ptobre.  Que  tes  predccelTeuts d'Èdottard  Rois  d'Angleterre,  ont  exploiâi  plufieurt 
iiaurc";  p-oacfTcs  en  France  ,  &  par  maintes  fucuis  ^S:  fatigues  acquis  beaucoup  de 
icpucation  ,  rcpcochc  qu'il  n'a  poinc  procuiv  le  paûàgc  des  Aneiois  ,  pour  le  be.« 
foin  qu'il  en  euft,  mais  pour  les  occafîoaner  i  fa  recouurance  de  leurs  anciens  faerita^ 
gcs.  Q^pour  leur  Faire  paroif^re  qu'il  n'auoic  que  faite  dfi  kilt  venue,  îl  ne  prcndroit 
t^inc  aiiec  le  Roy,  qu'.ui  préalable  Edciiard  n'ait  eftc  trois  mois  cIkv.  luy.  Et  Cela  dit, 
s'en  reua  vers  Luxembourg, dont  il  eltoit  venu.  Rodomontade  de  mauuais  gouftàl'An-' 
glois  8s  à  fon  Con(êil,mais  agréable  &  plaufîble  aux  amtsdecrafufioiu  Maisqu'eftde. 
,  uenu  noflrc  ConntR.iM.  ?S:  ne  fcra  t'i!  p  >.ii:  parler  de  îuy  durant  ce  trai£lé  i?  Le  voicy 
inaintenanc  plus  que  lamais  combattu  de  frayeur.  Il  fçait  qu'il  a  ircici'lc  Roy, l'Anglois 
ic  Ir  Bouiguiirnon,  indt£feeemmenc,&  toufiours  appréhendé  celte  cenchifloo  de  &u- 
ntncs.  Cepi'iid.ant  il  faut  appafter  &  tes  vns  te  les  autres,  &  faire  bonne  mine  au  maU' 
uais  icu.  Ed«-iiard  auoit  librement  ofFcrr  aux  A-nbalFadcurs  François ,  de  nommer  au- 
cuns Scigncuîs ,  traiilrcs,  difoit-il,  au  Roy  ici  ù  Couro/inc,  .&  le  prouuet  par  fecllcz 
manuels.  Le  Roy  càencconfêillbrcetcemaderê  :  tes  vmièaftifhiiene  cette  acciiratioheilce 
fraudulcufc ,  &  que  l'Anglois  (e  vouloir,  aux  dcfpcns  de  l'.'ionneurd'jutruy,  par  ce  moyen 
roidic  en  fcs  d<imandcs,  comme  ayant  beaucoup  de  bonnes  inccihg'.  n.cs  en  France. 
Mais  Lonis  en  iu^reoic  plus  aiguëmeilc  :  il  fçauoît  les  deporcemcns  du  Conneftable ,  il 
confideroit  la  failon,il  voyoitquc  les  Anglois  n'auoient  vne  ftule  placcàl  urdcuotion, 
te  que  le  Duc  de  Bourgogne  leur  auoic  fait  de  mauuais  offices.  Il  fçauoic  d'autre  coftc, 
'que  le  Conneftable  ne  les  introduiroit  nulle  parc  :  car  pour  i'cmpelthcr  d'entrer  plus 
auanc  en  ligue,  le  Roy  Famulbic  pat  fimptesmiffiues,&rcntretenoic  en  bonne  humeur; 
&  le  Conncfiable  réciproquement  cnuoyoic  fouuent  vers  le  Roy ,  maistciuilouisnas^eoit 
encre  deux  eaux.  Comme  donc  iloyt  l'appoindcmcntde  deux  Rois  cllrc  en  bons  termcii^ 
il  faitfenibfatttd'en  çftce  bien  édifié ,  Se  depelche  Louisde  CreniHe ,  Gcnrilhdmede  â  mai. 
Ton ,  seleanRic'her  fimSecvccairç,8e  confciUe  auRoy,qtte pourdillipct  cette  menaçante 
tempcftcontremarine,  il  moyenne  vnetrefuc  :  que  pour  contenter  les  Anj;loi';.  il  cil  bon  de 
Icurdonnervnc  ou  deux  petites  villes  pour  hyucrncr.  Orpcaioit-ilbic  quainli  failàntjl'An- 
elots luy dcuroit dcrecour, 6c qu d amçndettHt deucmcntraârocde S  Quentin. Noconstou- 
iWi^uéLoais.eAok  vnaiecùiUcuc  ouutex  dcdiflèroion,  quand  il  vouloit.  Contay  piiU 
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fimnierdcladcfa/tc  d'Arras,  alloit  k  vcnoitfur  fafoy  verslc  Duc  de  Rourgoghc,  pour 
traiftcrk  paix.  Il  cftoit  d  aucnturç  en  Cour ,  à  l  arriucc  de  ces  deux  pe^ ionncs.  Le  Roy  le 
fait  cacher  derrière  vnc  capifTerie  en  fa  chambte^iin  d'ouyr  &  rapporcerà  foa  maiftre ,  lek 
paroles  quclc  Conncftablc&fcsgcns  tcnoicnt  de  liiy  ,  5v  tL-  Crc uillc  pnr le commandc- 
mcnîduRoy.d'vnc  voix  haut  cleuce,  pourcftrc  plaincmcnc  entendu,  vient  àdire  que 
le  Conneftable  les  auoit  députez  vers  le  Duc  de  Bourgogne  -,  uucc  pluficurs  remonftran- 
cespourlc  dcftraquer  de  l'amitié  des  Anglois  :  Qu,'ils  auoicnc  crouuc  ledit  Duc  tant  indi- 
gné ,  que  prcfque  l  auoicnt-ils  poufTé  non  fculcmeru  à  les  abandonner ,  mais  1  leur  cour- 
re fus  à  leur  rertaiÛe.  ,Crcuilccc  difant,  contrcfaifoit  les  gcftcsd'vn  Prince  paifionne, 
frappant  di\pied  connietene,itinuic  (ainft  Georges,  iurononfinatre  de  Charles  de  B«ur- 
gOgne^K  <mnt  qu'il  appclloit  le  Roy  d'Angleterre ,  Blanc  borgne ,  &  fils  d'vn  Archer  donc 
n  porroitlc  nom.  Ccsparolcs  croient  accompagnées  de  toutes  les  indignicésqui  fepeu- 
ucnt  dire.  Mais  le  Roy  ne  s'en  t. ut  que  rire  ,&  prenant  fon  paiTe-remps  à  la  répétition  de 
ce  concc,  feignoic l'oreille  fourdc ,  &:  faifoicencof  dauantage enfler  lavoîxau  porteiir. 
Ce  que  Contaynon  moins  cftonnc,  que  le  Roy  icfiouy ,  n'cuft  iamais  crcu  au  rapport 
d'autruy.  Or  bicn.qu'ilgreuad  infiniment  au  Roy ,  de  dilll  iiulcr  ce  confcU  du  Connefta- 
ble ,  dedonnetterreèrAnglois,llnevottlur-ilpennettic  que  ces  députez appcrccufleat 
qu'ill'cufl  ptisdc  mauuaisgouft,  &leurrcfpondit  ^9^c\cn(cmcï\t:  l'ennoyerAy dttters mon 
frepe^h  Roync &:lc  Conncllahlc  cftoient  focurs,     ùty/èrajf  fcaueir  de  mes  HountUes :noti 
toutesfoisfans  auoir  Jcxtrcmcnc  tiré  parole  du  Sccrecaire,dc  luy  rcuclcrcc  qui  le  totiche- 
KMt.  Eefur l'heure depefchaContayvcrslcDucfon maiftre,  auecîctrrcs  àz  créance  de 
la  propre  main  du  Roy.  Au  rcftc  pour  contenter  en  parti  c  le  Conncftal^Ic ,  il  pccommodc 
r  Angl  ois  d  Eu  &:  de  fainft  Yallcry ,  pour  fc  loger  durant  le  projet  de  la  paix.  Ccpcn^iant, 
6  pcrfidieintigne  •  voicyi'vn  destraiftsordinairesdu Conneftable.  Il  enuove  ion  Con- 
fcflcur  aii  Roy  d'Angleterre ,  aucc  lettres  de  créance ,  &  le  prie  inftamment  de  ne  vouloir 
adioudcrfoyauxpromeftcsdu  Roy , mais  pluftoftfe  faifird'Eu  &  defainfk  Valéry  ,&;Ià 
palTcr  vnc  partie  de  fon  hyuer,  que  dans  deux  mois  luy  Conneftable  le  fera  mieux  loger. 
Neancmoinsilncluyen  donne  autre  fcuretéque  bcaucoupd*elperançe,&vne  offre  de 
cinquante  mille  cfcus  en  prcfl ,  aucc  pluficurs  .uitrcs  belles  ouucrru'es ,  pour  le  difTuadcr 
d'vn appoinâemencdcfaduantagcux.  Edouard rcfpond  que  farrcuc eft  concluc,qu'U  n'y 
veatrieninnooer:  que  s'il  Ittyeuib  tenu  parole,  il  ne  l'euR  acceptée.  Ainit  voila  noftie 
Conneftablccîctouspnin»îl<:dcrcrprrc.  Le  Roy  donc  preuoyant  que  le  Conneftablcne 
faudroitpasà  mettre  E^oiiarJ  en  défiance,  luy  voulut  p.ir  libéralité  oftcr  toutfuictde 
foupçon.  Pour  cefaire ,  il  luy  renuoya  joo.  chariots  chargez  dumeilleur  vin  qui  fe  pcuft 
recouurer,8{dan5  Amiens, EdoUardlogeantà  dcriiy  lieue  pour  Condurre  la  créue,£ût 
drcilcr  deux  grandes  tables  à  l'cntrcc  de  la  ville,  characcs  de  toutes  fortes  d'a'lccKcniens, 
pour  faire  boire  tous  allans    venas,&  quelques  logis  que prilfcnt  les  Anglois , ils  ciloicnt 
gncuirementdefrayezdecouc  ce  qu'il  leurplaifôit.  Cette  lar^efTe  dura  trois  ou  quatre 
iour$,durantlefquclsfiLoaiseuft  voulu  procéder  de  mauuailcfoy,  les  Anglois  luy  fai- 
foicntbcaujcudansAmiens , encore  qu'ils  y  fuirctubicnentrezen  cotifuiion,au  nombre 
de  heuf  milte:car  de  cette  grande  multitude,  qui  chancoit ,  qui  ioiioit ,  qui  dprmoit ,  qui 
aflbupy  de  vin, qui  defommcil.  Aucontraire ,ilcommit mefinelagafdede'laporteaux 
archers  Anglois, qu'Ednùud  .\  Utcqucftcdc  Loays,ci\uoya pouci&eccre&deduutt 
dehors  qui  bon  leur  fcmblcroif. 

Adonc  fut  aduifé  de  nrdidcelîen  pour  l'entreueuë  decesdeuxRoys.Ellelèfâitauee 
moins  de  confufion  &  ae  hazard  en  petite  place.  Picquiny  fur  Somme  fut  troviué  com- 
mode ,  vnc  ancienne  prophétie  que  les  Anglois  gardoient ,  defignoicce  mefme  lieu.  Pour 
cét  effeâ  l'on  dreflè  fur  le  pont  deux  appentits  de  bois ,  l'vn  pour  Louys ,  l'autre  pour 
£douard,capabtes chacun  pour  i  o.ou  ii.b5iDes  de  chaque  cofté.  L'cntre-deux  eftoit  vne 
cloifon  trcilliffec  pour  paffer  les  bras  .comprenant  les  deux  bords  du  pont .  afin  qu'on  ne 
peuft  palier  de  l'vn  à  l'autre.  Certes  Louys  faifoit  bienlbn  profit  des  cuencmcns  paftcz: 
il  fçaaoït  que  fi  la  barrière  de  Monftreau  n*enft  eu  non  plus  d'hutflèrieque  celle-cy ,  lean 
Duc  de  Bnnrgo.^nc  n'c  if^  1Î  piccufcmcnt  fitiv  f'cs  iours  dar.s  les  cflroicVes  bornes  d'icellc. 
AinQ  le  vinst.ncuiîcimc  Aouft ,  Louys  fc  trouue  le  prcmici  à  la  barrière ,  accompagné  de 
Ican  Duc  &  Bourbon, du  Cardinal  fbn  frcre.fuiuyd'cnuironhuiâcemhommcs d'ar- 
mes feulement.  Edoiiardy  vient  en  fuictc  .ayant  auecluy  le  DucdeClarencefbnfiere.le 
Comte  de  Northombclland,  fon  Chambellan  Haftings,  fon  Chancelier  ,  &:  autres  :  & 
derrière  luy, toute  fou  armée  en  bataille.  Chaque  Roy  auoit  après  foy  douze  hommes, 
quatre  defqucls  paflcrentde  l'vn  à  l'autre  party,  pourefpicr  rcciproquement,fid'auen- 
tutc  on  y  btalIaQic  quelque  chofe^  an  pEeindice  de  leunniaîftr6s.Uf  t'emlxaflecent  par  les 
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itfbus  de  licloifonj&riurcrcntfurlcsfiincls  Euingilcs  d'obremcrformcllcmcntlcsarti- 
des  accordez.  Le  rcrmcnc  prcllé, Louis cntrcradU^cparmy  les difcoursfcricuXjquel- 

âttés  laceries ,  inuica-  EdoQard  de  venie\  Paris ,  qu'jl  le  fclloycroit  auec  les  Dames ,  6c  liiy 
onneroit  pour  Confc/Tcur  le  Cardinal  de  Bourbon  f  homme  d'aiTcz  gayc  &librc  vie)  qui 
volontiers  iuy  donneroit  abfblution  ;  s'il  auoic  d'aucncurc  commis  en  ce  cas  aucun  pcchc  : 

Suis  parlèrent  quelque  temps  fcul  à  fcul  fanstcrmoins.  £r  fur  la  demande  du  Roy  ,ûlc 
)ucde Bourgogne  ne  vouloir  adhcrcràlatrcfuc  (on  prend lebœuf par  UoArne^&rhofDt 
ine  par  la  parole, &  de  mclinc  foupplclTcauDircftcfurprisle  Ducde  Bourgogncau  Jc- 
panic  du  Liège) ce  qu il  luy  plaifoic  qu'il  HA.  le  l'en  femondray  dembef^  àw-Û^t^stlnj 
tttwt  tHUHirtyie  m>m  têffiru  àv»»tde»x.  Cét  accord  fait  »  Louys  vient  coudietvneaucK» 
corde, &  fait  fcniblahlc  cnqueftccouchantlc  Ducde  Bretagne, pour  lequel  principale- 
ment il  auoic  cnciiuc  cccce  parole.  Mais  il  trouue  que  l'Angloisfe  roidic  a  la  proccâion  de 
<caftuy-cy ,  comme  n  ayan  c  point  en  fon  alHidion  trouue  d'amy  plus  fecourable.  Louis  ao 
quiewe,££  d'vne  indicible  oouraoiÊe  prcnantcohgéduRoy  d'Ânglecerre,contentevA 
chacun  de  fcs  gens  de  quelque  mot  agréable,  &  de  prcfcns  quelques  Seigneurs  particu- 
liers,&:  les  hcraux  8c  les  crompcttes,q\iipoucaClionsdcgracess'eraiercntàgorgcder- 
piûycc  :  Litr^ejfe  âmtr.'s-HtifU  é-  fuiffânt  Roy  de  TrgmetiUrg^e  ^Urg  fe.  Maisil  nottsalbo» 
uent  approuuc  qu'il  cfloit  foupçonneux  au  pofliblc,  &  d'vn  antécédent  tiroir  fort  dcxtrc- 
ment  vne  bonne  coni'equence.  Iln'edfi  toft  fur  le  chemin  d'Amiens ,  qu'il  rumine  la  faci- 
lité qu'Edoiiard  auoit  apportée  au  voyage  de  Paris,  qu'il  efloit  extrêmement  beau  P^n« 
ce,^d*amûareulê  complexion.ijiie  quelque  a^cttcc  de  Paris  le  poutroit  plus  longoe« 
ment  amufer  que  l'Eftat  ne  requiert ,  ou  bien  l'atcraircàrcpaflcrvncaucrcfoisla  mer-,  que 
fcs  prcdccencursn'.nioient  que  trop  aymc  Paris  &:  la  Normandie  :  que  les  talons  en  valent 
mieux, &  qu'il  le  fauf  par  quelque  moyen  dc(lraquerdccetteeiittie»aymantplilschet 
l'auoir  pour  bon  frcrc  éc  amy  de  là  que  deçà  l'eau.  La  ncccffitc  quiportoit  le  Roy  contre 
le  Bourguignon  tiçtuic  d'cxcuTc.  Dauancagc^leRoyrefafchoitdeeequ'ilauoitiCrouuÀ 
r  Anglois  fi  irolontaire  def(èn(èttrdelaqaetcUeduBrecon,catileiifttre$-VoIonticrsob. 
tenu  ce  pafTcdroiftjde  luy  laiflTcr  fans  concredieâite  la  guette  en  Bretagne,  donc  il  b)^- 
loit  totifioiirs  d'vn  extrême  dcfir  :  &:  Iuy  en  fit  encor  donner  vne  atteinte  par  Bouchage  tc 
S.  Pierre,  qui  pour  toucc  leiponfe  apportetent  cette  parole:  ^Quitom^ite  eHtrefrmdr^  tU 
■icMim  pu  â»  Dueàe  Brettgtu ,  k  nf*j[j^»y  U  mer  en  ferfomtie  ,  ^  /<■  f-courtfay.  EdoUard  auoit  Và 
particulier  fliiet  d'entretenir  le  Duc  de  Bretn^nc  :  car  à  b  dcfFaiftc  de  Henry  Roy  dAn- 
glererrc,que  nou&  auons  ouye  cy^dcITus ,  Henry  Comte  de  Richemont,& plus  proche 
parent  dudic  Henry , après  la  moft  deionfils  le?rineedeCalleStS*eftoitiauuéaueck 
X^mte  dePembrochCon  oncle,Ses*eftaluàgrâdeha{leietcczcn  vne  barque  pourcraiec- 
ter  en  Normandie,  furent  par  fortune  demcrpoulTezenlacode  de  Bretagne,  &  là  colli 
tramds  de  rclafcher  âL'prendreterre ,raiûs2cmcnczauccreure-gardcà Venncs.  Aduca- 
tuie  fort  opportune  au  Duc:  car  tandis  qu'il  tiendrait  ce  beau  gage  en  roaili:ileftoitaC 
*  feurc  de  difpofcrayfcment  drs  movcns  &:  des  forces  Angloifes  :  mais  importune  au  Corn- 
ac ^car  s'il  cuH  peu  furgir  en  France ,  Louys  pou^tcauerfcr  Edouard ,  (c  nift  fans  doute  e& 
forcé  de  le  reftabfir.  Or  celle  tréne  defplaàbitîbrc  à  quelques  dotoefliquei  d'EdoOardi 
Louys  de  Bretailles  cntr'autres ,  Gentilhomme  Gafton  %  en  eftoit  très,  mal  content,  &:  pu- 
blioit  que  le  Roy  fon  maiftre  ayant  en  perfonncgaignc  neuf  batailles,  auoit  plus  de  dés- 
honneur à  la  perce  volontaire  de  cette  dixiefme  qui  iuy  eftoicconome  toute acquile ,  que 
d'honneur  au  gain  des  neuf  précédentes  :  que  les  Françotsauoienttailbttdetourncrcn 
tifcc  1.1  trop  crédule  facilite  d  Edoiiard.  Louys  aducrry  par  le  Seigneur d'Argenton  ,  des  li- 
bres propos  de  ce  Gafcon^fe  délibéra  dcluy  icttcr  vn  os  en  gueule ,  afinqU'iincdcliafVà 
l'aduenirralangucaupreiodicedecétEftat.  Uredupye quérir, leiaicdifiierauec Iuy, luy 
offre  de  1  adi^antager  de  grands  partis,  en  cas  qu'il  le  vucille  fulure^  ou  demetirer  par  deçà. 
Au  rcf«s,il  luy  donne  mille  cfcus  coniptans,&  promet  faire  du  bien  à  des  frères  qu'il 
auoic  en  France, pour  l'obliger  de  nournr^entant  qu'il pourroic  ,ramitiénai(raiitc entre 
*ces  deux  Couronnes.  Bretailles  n'augutoit  pas  mal,  nofhe  Louys aaoitia langue  quel- 
quesfois  plu«  libre  qu  il  n  ciloir  befoiu  ,&  craignoit  infiniment  qu'aucuns  termes  luy  ef» 
chappaifenc,par  Iciquels  l' Andois  deicouucid  qu'il  fc  mocquail  de  iuy.  Cela  ncantmoinJ 
ftdttinci  mais  oyens  comme  ifccplaUra  le  fait.  Eftant  leloidemainae  Fehttebetiëen  fii 
garderobbe;il  vint  à  iè  gaufler  des  vns.&  des  autres  prefens  qu'il  auoic  cnuoyez  aux  An- 
glois. Miisitn'appcrceuoit  pas  vn  Marchand  Gafcon  demeurant  en  Angleterre  .qui  d*a* 
itenture  s'cftoic  fourré  leans,  pour  obtenir  congé  de  tirer  auccexeniptiondcsdfoiâsdâ 
Xoy ,  certaine  quantité  de  muids  de  vin.  Ce  marchand  euft  babillé ,  il&lloic  donc  le  ^i** 
^cr,fcdrabciwantîattetocnFryicc,fousquelycayi»^  Le  Roy  fait  pot;» 
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}rr  à  luy  k  Seigneur  ti' Argcntoa ,  le  pouruoic  dVabon  oiHce  en  U  ville  dont  il  cftoicné ,  luy 
donne  mille  francs  compcans  pourfaire  venir /à  famille ,  lacraiâedes  vins  qa'ildemandoit , 
&  vn  homme  expiés, quiûnsrabandonnct ,  le  conduit  iolques  à  Bourdi  auxtnuiskccwcî 
condition ,  que  nonpns  luy ,  mais  vn  ficn  r.crcfcroic  le  voyagrd'A;iL;l<:  terre.  Ainfi  amenda  " 
lcRoy(bntiop  paiicr.  VoilAdonctdouardquifntvoilc.il  c.ltoitnouucauconqucrettr,ac 
fi  prcfcnce eftoicpottr ion E(bc,  d*atttanc pins  reqnifeen  Angleterre ,audî ne  penft.il ïamais 
bcau  .  oLîp  clionncr  ci  rte  dcfc  cntc,  &:  deux  principales  raifons  re  mportèrent  à  cette  cn- 
crcptilc  :rvnc,tous  fcs  fuieAs^qui  de  longue  mam  e(loicn{  en  pcflclHon  d'aboyer  aptes 
cette  Conroniie»renfi>lfictcoienc,  8e le  Bourguignon  l'en  pteflôic:  Tantre ,  il  pouuoic  refct- 
uer  vne  bonne  partie  de  l'argent  qui  fc  leucroit  poaicecrat£t  (caries  Roys  d'Angleterre 
n'cxigcoicntrienoutre  leur  Domaine  ,  Cmon  pour  la  guerre  de  France.)  Mais  voicy  l'vnc 
des  fuicircs  d  ËdoUard  Ilauoic  à  dcllciii  atncnc  dix  ou  douze  bons  lires  des  villes,  lefqucls 
au(»ient  parroy  les  commnnes  voix ,  chapitte ,  &  qui  le  plus  (bigneufemenc  auoienc  procuié . 
ceccc  Icucc.  Ccux-cy  ne  rçacii.ins  qucc'clloit  de  loger  à  lahjyc,  furent  bien  toft  dans  les 
fanges  militaires ,  ayaiis jpiciumé  que  d'abordée  vne  bataille  aduanugcule  décide;  oit  roue 
k  diflercnd.EcpottrfearniTevin«nentlâuourertesdonceundcIap«lanprixdcs  aigreurs 
de  la  guerre ,  Edoflacd  les  alacmoic  tantoft  de  doutes,  tantoft de  craintes,  pour  dtifipcr  eu 
Angleccric.iis  murmures  de  fon  rcr^ur.  D'ailleurs  il  aiinoïc  fes  plaifirs.&n'cftoitpasdc 
complcxion  ballante  aux  trauaux  liccclTaircs  à  la  conqucdc  de  ce  R.oyaumc  ;  &  bien  que  le 
Roy  faft  defchargi  d'ennem  is ,  fi  auoic.  li  b  icn  pourueu  â  la  deiFenfe.  Mais  voicy  le  plus  prcC 
ùnt  aiguillon  de  la  rcrraiâ:f  à'l:doa3td,raccompli(rcmcntqu'ildcfiroitdumari,Vt!;cdc  no- 
ûrc  Dauphin  auec  d  fille.  Mariage  qui  luy  fit  diiUmuler  beaucoup  de  chores,dcfquelles 
Louis  <çaura  fort  bien  faire  ibnpronc.  An  refte,  comme  ceux  qpi  ont  eftédeeens,  en  leiK' 
amitié,  hayiTenc  auflt  &ns  feinte  iEdoiiard  dcuant  que  partir  de  Calais, enuoya  au  Roy  les 
deux  Icrtrcs  de  crr.nnceque  !c  Conncft.ibîc  luy  auoitclcriptcs  ,&  toute  les  autres  aflcuran- 
ccs  vccbaxs  qu'il  luy  auoit  donnccs.  SutHTans  tciînomgs  pourlacccndreaclcconuaincrc 
des  crimes  qui  luy  feront  en  bref  itnpofcz  .  Appointeztoutesfoisattprea]abk,lcsDucsde 
Bourgogne  5c  de  Bretagne  aueclc  Roy.  Contay  eftoic  défia  rcucnu  chez  le  Duc  de  Bour- 
gogiic  au  iour  de  l'cnti^cucue,  fie  auott  trouuc  fon  maiftte  en  allez  bonne  humeur.  Ainfi  donc 
«près  que  lé  Anglois  furcnr  rcpalTcz ,  Hugonnet  CbanoeUer de  Bourgogne ,  &les autres 
iÂfflbaflàdeurs  du  Dttc,iê  ccottuerent  fur  vn  pont  â  m3r.€bemind'Auennes&de  Vctuins 
en  H.iinaut ,  fi  bien  .iccompagnez  d'archet  s  Si  d'autres  gens  de  guerre  ,  que  l'vn  des  o liages 
Anglois  que  le  Roy  auoit  menez  quant  Se  luy, prit  ruietdedirc,queiileDucdeBouigo* 
f  ne  eu(^  efté  fiiiuy  de  tels  hommes,  quand  il  vint  (âlaer  le  Roy  Edouard,par  aduentore  n'euC- 
fenr-i.'s  pn^;  t.v.ù  la  paix.  Et  fur  b  repartieda  Vicnmtedc  N.irbonnc,  que  le  Duc  ne  man- 
quoit  pas  de  telles  gens ,  fie  qu  illcs  auoit  cnuoycz  rafraifchit  :  mais  que  lix  cens  pipes  de  vin, 
^vnepenfionqucle  Roy  leur  donnoit,attoknthaftë  le  recour  en  leurpays -.L' Anglois  pic- 
qniiCffl yUm  te  far  Aâom  mm  ij/S«r(rephqua-t'il ) quevoHsvom mtcfueHetdtnoHS.  Afpd^ 
le'j^'vcus  l'argent  qut  le  Rny  nous  donne, ffnjtcn?  c'ef}  tribut  :  p^r  S  .Georges  voms  e»  fcurriez  bien  * 
t4)U  dtrc,qf*c  mousntournerions.'  Cctclitit  lue  caulcqu'iisa'tniicrcntguc  csauantcn  nu^c-« 
tes, non  plus  qui  b(êcôndefois  qucle  Rny  commit  Tanneguy  du  ChalUlct&le  Chance- 
lier d*Orio!e  ,  pi  lUr  ouyr  IcfJ::';  A:nbafT!idcurs  à  Vcruins  :  m.iisla  troificrmcafrcmblcc  ,qui 
fut  en^la  chambre  du  Roy  mcrmcj  porta  eoup.  Certes  Brezc  auoic  eu  ration  de  dire  vniouc 
au  Ro]r,qne  fôn  chenal eftoitbieq  chargé  quand  il  tnontoitydaucancqu'ilpoitoitcoacfoti 
conlcil  quant  &:  luy.  De  faiâ  il  expkiâoit  plus  en  fâ  prcfèncc ,  que  par  tous  les  Licutenansfic 
depntc'/.  enblcK,a<:  fut  conclue  vne  trefue  de  neuf  ans,  marchande,  rcucnantch.tcunau 
fien:mais  à  cauiedu  ferment  que  Charicsde  Bourgogne  auoit  fait  en  cholcrc  à  Edouard, 
die  nefttt  pnbliie  que  1c  t6.  Oâobte  fuiuam.  Edottatd  defpitc  de  ce  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne vouloît  traider  lêparémcnt , enuoye  Montgommery  Chcualicr  lort  pri  lé  de  !uy,  vers  le 
Roy  à  Vcruins, le  requiert  4edcuxpomûs:rvn,quiincvouia!t  prendre .lutretrc^ucaucc 
kdic  Duc, que  celle  qu'il  auoit  faite, fautre, qu'il  ne  lonfiiu  que  iaind  Quentin hijrfiift 
tendu  ,6e  qnes'ilvodoitctmdnaerkgnerreaudit  Duc ,  il  repaflèroitiunottuea»,8ekcom- 
batiroic  à  communes  forces ,  pourueu  qu'il  le  recompenfalldu  dommage  qu'il  a^iroit,  à  caufê 
de  la  gabelle  des  laines  â  Calais ,  qui  ne  luyvaudroitrien(cllepouuoitbicnmonteràcin. 
quantc  mille  cicus  )  (bldoyaft  la  moitié  de(bnarmée.LeRoypourcontenC€t<Ed9jiard, 
têfpond  que  c'cft  la  mefmc  tréue  qu'ils  ont  cnlenible,  &  pourle  mcfme  terme  :  mais  que  le 
Duc  en  veut  aaoit  Icarcs  à  parc.  Au  demeurant, il  le  remercie  de  fc$oâres,âc  rcnuoye 
T  Ambaflàdenr  &  les  oftages.  Louis  auoît  tout  fiaifchement  appris  que  les  François  teks 
Anglois  prennent  aifcment  querelle  quand  ils  fècronucntcnfcmble,  &: que  peu  defiibiea 
ia  letoif  de  nouiieau  appointer  auec  les  Bourguignons.  QuantauBtecoa^kRojrnêpoii^ 
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uoic  digcrer  U  rcfponic  qu'EcIoiiard  auoic  faice  à  Bouchage  &:  S.  Piètre, par hqudlcîl 
dcllomiroic  afTi-zTcflroicce  alliance  qu'ils  auoicntcnfcmble.Mni';  en  fin,  attendu  qu  il  ne 
pouuoit  les  dclchambrcr  l'vn  d'aucc  l'autre, cftant  en  l'Abbaye  de  Vidoirc  prés  Scnlis, 
où  iiauoic vnepaiticuUeKdeuocion,lapaixfutab(bluméncarrelléc  :  par  laqucllclc  Roy 
rcnonç.iàtous  les  droictspar  Iny  prétendus  fr.r  ]r%;l:tc  Ducliédc  Brctaj^nc ,  rcforuccfarou- 
ucrainctc  à:  honuiugcfclon  la  forme  ancienne:  promit  tenir  cs^  garder  la  pcrfonnc  du  î")uc 
en  feurccc,  liberté,  ftanclùfes.priuilcgcs  &  prcrogatiucs ,  (ans  le  pouuoir  contraindre  à 
patttr,nc  le  luiurc  hors  de  fon  Duché, ficen'eftoit  dcfonplaihr&volonté:  &:  faire  en 
outre  iuilicr  au  Duc,&:  de  ce  mcfinc  ,  garder  les  fccllez  dcsPrincesdj  fonfangj&îlcs 
Seigneurs  de  fon  Royaume ,  £cdciîaitiques  Se  fcculicrs ,  aucc  rcuocation  de  toutes  alUaa- 
ccStpromelTes  precedentes;tereftimtiondetoi]$biens(iû(ûdi2nmt  la  guerre.  La  pacence 
cftdemefmc  datrc que  celle     Duc  de  Bourr^oenc. 

Or  remettons  dcloimais  noftre  Conneftablc  fur  le  théâtre,  pour  luy  faire  ioiicr  le  dcr-X  Y  î. 
nier  aSte  de  (à  tragédie.  Comme  il  void  que  toutes  les  ambages  iScccr^^iuerfations  n'ont 
peu  dcftourbcr  la  rcconciliatioli  4es  deux  Roys  :1e  lendemain  de  leur  abouchement,  il 
cfcrit  au  Roy  fort  humblement ,  par  vn  ficn  feruitciir  nomme  Rapine  :  Qu'il  eftoit  fort 
bien  informé ,  que  fcs  haineux  ta(chcnt  de  le  remettre  cnià  mauuaifc  grâce ,  lu  chargcans 
de  pluTieurs  cimes ,  dont  il  a  bien  ihonftré  le  concraire  ;  attendit  que  durant  toutes  les 
confufions  piflces ,  iî  a  fidelicment  garcU  toutes  les  places  quefa  Maic^léluyacomm^- 
^cs,&:  rcpouffc  l'cnncmy  de  deuant,ch:u]Uf!  fois  qu'il  s'y  cft  prcfenté.  Et  pour  obtenir  • 
quelque  créance  ,.il  otfrc  d'amener  le  D  uc  de  Bourgogne  à  tel  poinit ,  que  fi  le  Roy  veut , 
il  aydcra  àdéconfirc  Edoiîard&tôute  fonarmce.. Certes ,  quifimtU^ytreiutkerttmieelm 
ie:c^  quiroHleUpi:rre  ,et!frttcurnerafurluy.  Louys  diflîmulc  encore  pour  cc  coup, &rcfcrit 
au  C<xancilable ,  ce  qui  auoit  eflé  faii^ le  iour  précèdent  :  qu'à  ccfte hciue  tl  eit  empefchc 
de  beaucoup  JaÎBiires,&  qu'il  a  grand belbind*vneteileteftequelafienne.Parolecap« 
ticilfc,mais  auantagcufcmcnt  entendue  par  Rnp!jic,qui  pcnfcquecefoitvnbonachc* 
minemcnt  de  grâce  pour  fon  maidre.  Mais  las  :  que  l'homme fe  trompe  aifément  en  ies 
vaines  conceptions  !&  que  peut  vname  perplexe  enfanter,  (înon  trouble  &:confuiion* 
La  tteue  n'cÂ  fi  toft  pcile  auec  le  Bourguignon ,  que  les  conclufions de  Bouuinesfere. 
liottent,  ainfi  que  nous  les  auonscy-defius  déclarées.  Or  ce  ft  maintenant,  que  ccpauurc 
Conneilable  ne  fçait  plus  à  quel  fatn£fc  fe  vouer.  Et  comme  chacun  fc  reicttc  au  plus  loing 
qu'il  petit  d'vneminentnaufrage, lêsineilleursamis , fes  plusaffieftionnez  feraitetirs , Ce» 
plus  confidens  foldots  TabanLlonncnr. Que fer.i-i!  donc?  qui pcut-il employer» quel azi- 
Ie>  quel  fecours:-  Il  fçaic  quil  a  également  irrité  Louis,  EdoUard, Charles.  Ses  terres 
iônt  de  toutespvtesenclauée$dansce1lcsde(èsennemis.ItcIlctopdoigné  de  retraite, 
pour  fc  icttcr  en  fauuctc.  11  occupe  de  s  fortes  places,  voire  ediméesimptenables,  mais 
qui  les  deffendra  pour  luy  ?  Il  pofTedcdc  gr.inJ?  rhrcfors  :  m^is  on  les  court  à  force.  Quel 
refuge  doncqucs  choiùra-il  \  Vers  le  Roy  :  Mais  le  moyen  dcracl\ccerfami(cricorde  >  Il  cil 
trop  aigrement  irrité, êceft  marry  des  lettres  que  luy  ConneftabIeae(cri(es,&anRoy 
d'Angleterre,  ?c  viy.  Ducs  de  Bourbon  &:  de  Bourgogne.  Se  pcut-il  confier  en  la  parole  de 
LouisiMais  il  n'a  pas  voulu  lurcx  fur  la  Croix  fainâtLau.  PaiTcra-iliamcr^Maisilafait 
Tne  trop  dilcourtoilereceptlonprcs  isunftQiientîn ,  à  Edoiiard.  Se  mcttra-il  entre  les  bras 
de  Charles  de  Bourgogne?  Mais  il  arauagé  fon  païs  de  Hamaut,ilà  voulu ,  de  haute  lutte 
extorquer  de  luy  le  mariage  de  fa  fille  auec  le  feu  Duc  de  Guyenne  ,6»:  l'a  tant  de  foi?  ^  fi 
la(chcmcnt  trompe  ,luy  qui  n'cftoit  inllallé  que  parfonmoycnen  celle  grande  digni- 
té de  Conneftable.  En  fomme ,  il  a  luy  (êul  plus  que  tout  oiiêmble ,  (ufcitc  &  n  o  u  rry  ces 
Princes  en  inimitié:  tellement  que  quelque  party  qu'il  prenne  ,  il  cft  perdu.  Siùut-il 
leucr  le  mafquc  ,  Se  fc  donner  à  l'vn  ;  car  le  moyen  de  fe  garcntir  feiû,  contre  fi  puif-  g 
#  &nsconiurez?EtleqndchotfîrapiUPatrarearoecombani4îdemétiancc,ctaintc,d^^ 
poir  :  L  .ir  appaifânt  Tvn ,  il  irrite  l'autre,  o'ailleurs ,  il  y  a  moins  de  danger  pour  luy ,  d'efire 
aincgé  de  deux  que  d'vnfcul  :  car  il  eftimpolTîblc  que  ces  dcuxarmecspuilTcnt  longue- 
ment fubfiftcr,  fans  difcord,  n'en  ay.intaufllquvnfeul  fur  les  br.^s  ,cncorc  y  a-il  quelque 
eiperance  defaire.(apaix.  Le  voicy  tantofb  délibère  defuiren  Alema^ne,  &  d'acheter vne 
place  furie  Rhein  ,&fetcnirlàiufquc<;À  ccqu'ilfoitappoinflc  de  I  vn  dcscoflez  :  tantoft 
de  tenir  fon  fort  Chafkcau  de  Han,  qu'il  aaoi  r  de  touspoinâs  accommodc.pour  s'en  fermr 
aubelmn. Mats répottuantccftfi confuse ,  qu  il  neS^owbonnementcommantqueràii  peiî 
defisnnteunqui  luy  reOcnt  Dauantage,ilsibnt<|iiafi  tous  fuiets.d*vn  prince  ou  d'autre. 
Qiioy  que  ce  loir ,  il  fe  faut  refoudre     vaut  mieux  vnc  fois  tôher  que  toufiotu-s  trembler, 
Voire-mais  tous  deux  ont  vnanitnemcnt  conlpirc  fa  mort  :il  ell  fort  bien  aducrty ,    a  veu 
copie  des  leeUez  qu'ils  lé  fimt  eattebaillés.  OiiyytottKsfcis  quandilaiacatircpàtolcdt 
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IVri^il  fera  confciencc  dclcnfraincircOràla  Cour  de  France, pomtHe&iiicc:ilya,Ott- 
trc  le  Roy  ,  de  trop  giand?  .n^ucrfaircs  :3c  pcrfoiuic  n'eull  impuncmcnt  aymcccuxquc 
Louys  haiiroiC.  Le  Duc  dcBûuigo^nccilpluirctcnu,plusaircàiappaifcv,ac$"iltlonnc 
Tafoy^it  aura  honte  de  llurcr  celuy  qnifc  fci  a  côinis  en  fa  protection.  Il  hannic  après  Satnâ- 
Qucntin,il  le  luv  fane  donner, 5c  parU- pi:';  ci^- cT!lcbonncplace,rachcpterlc  prix  de  fa 
celle.  Voicy  donc  qu'il  fc  ferme  fur  celle  rclolution.&luppIicCharlciluy  vouloircn- 
uoyer  vne  fcurecé  poural!ectraiâerauecqucsltiy,deôhor«^unporcaDtes,&à(bnEftac, 
&  à  ù  pr  Tonne.  De  prime  fa'cc;  Charles  en  Fait  difficulté:  maïs  enfinpouc  S.  <^entin,ott 
peur  bien  difpcnfcr  la  confcicnce.  Ainfilc  Conncftablcs'accoinpaencdc  15.  ou  10.  Chc- 
uaux  feulement , &:  tire  à  Mons  en  Hainaut,vcrs  Ffincncs,  îMand  BaïUy  dcHamauc, 
le  plus  fpecial  amy  qu'il  cuft , accendant  nottuelles  du  Duc  de  Bourgogne, qui faifoic la 
gucnccn  Lorr.ainc  ,  furie  dcfv  qiu'nousauonsoiiv  cv-dcllu5.  Voila  !c  renard  hors  de  fon 
cerner  :  mais  d  falloicauifcr  que  ccdc  reddition  ne  iîltrccouurcr  au  Conncilablc ,  l'amitié 
dn  Duc.  Le  Roy  bicnipfonnè  des  trouppcs  qui  eftoicncdans  S.  Qnehcin  ,&  dcl'aâèâion 
des  citadins , y  auole  auec  fcpc ou  huiâ  cens  Cheuaux.  On  luy  vienc  au  dcuanc ,  les  clefs 
au  poine  :  'c:  quartiers  départis, toutes  fcs  forces  y  entrent  ,&:luicnfnite.Etpourleucr 
tOutcrpuir.xu  Bourguignon,  dccccouurct  Sainct  QuentmparlcmoycnduConncAablc, 
le  Roy  lui  donne  adu  is  delà  pnfe  :  carbien  qu'en  paruge  faifantà  Bouuines ,  des  placés  du 
Councflablc,  ccflc-r\  fol^  échcucau  Duc:  li  cfb  ce  que  le  Roy  ne  vouloir  pas  q'.'.'i!  :no  vc  11. 
nad  fa  paix  aucc  le  Bourguignon  par  la  tradition  d  iccllc.  Charles  aducicy  de  ccsnouucl- 
les, mande  au  grand  Bailly  qu'il  ralTc  garder  Mons ,  de  pcurqucleConneftablen'enfor- 
te ,  &  qu'onlui  donne  Ion  logis  pour  pr^fon.  Icy  le  Bailly  prcfcrc  robcïflTancc  de  fon  Mai. 
ftrc,i  l'amitié  d:\  C /nnciL-îW I.oiiiîfcach.mt  la  détention  du  Conncl1ablc,dcir..uide 
au  Duc,  par  Bouchage    S.  Pierre, de  deux  ciio  les i'vnc  :  ouqu'illc  luy  liurc,  ou  qu  jlac- 
compliiTe  le  contenu  cnfon  feellé.  Ainiile  promcc»jl ,  6c  fans confidercr  l'importance  de 
rcxecution  d'vnc  fi  légère  promcflc ,  par  laquelle  il  violoit  fa  fo  v  ,  5c  le  droift  d'hofpitalitc 
(  liuranc  ce  miferablc  Prince  quis'cdoit  conftdcmmenc  icctc  entre  fcs  bras  ^commc  en  vn 
cercain  azilc)lefaiâ  mener  auec  feure  garde  prKbnnieràPeronne.Orauoit-ildefiapm 
pluficurs  places  en  Lorraine  Se  Barrois ,  &:  battoit  Nancy ,  dont  il  eu  (l  fort  dcfirc  voirî'iÀ 
îiië ,  pour  liurcr ,  ou  non ,  le  Conneftablc  :  de  façon  qu'à  ce  tic flcm ,  au  lieu  des  hu  ioiir^ 
accordez  à«ouuincs,il  laiflc  écouler  vn  rnois,&  plus.  Mais  la  prclTanteinllancc  que  ic 
Roy  faifoit  .l'armce qu'il tcnoic  branflantc  en  Champagne, comme  prefte  à  fecourir  le 
Lorrain,  &:  traucrfcr  le  Bourguignon  en  ccftccntrcpnfe  de  Lorraine,  dont  il  pourfuiuoic 
auidcmcnc  la  coQquc(lc,afin  de  ioindrc  tout  Ton  Doroaine,&paffcr  librement  de  Lu» 
xembourg  eti  Bourgogne  (  car  pofTedanc-cefte  Duché  »tl  venoit  de  Holande  iniques  auJC 
marches  du  Diocçfc  de  Lyon,  touGours  fur  fon  terrier  )occafionna  Chiirics  d'cnuoycr 
Himbccourt  &  le  Chancelier  HufjOuct.rous  doux  gr.inds  ennemis  Se  malucillansduCoii- 
jieftable, pour  le  liurer  dans  le  lour  qu'il  nomnioit ,  à  ceux  qucle  Roy  cuuoycroit. Charles 
penibit  emporter  Nancy  dedans  ce  iour-là  .pourrccr:iderfonmandcmem:niaislctccmc 
Juy  manqua.  Et  de  fai£l,  ils  ne  l'eurent  fi-tofl  abindonnc,qno  voicy  vnconrrcmandc- 
mcnt  du  Duc, après  la  pnfe  de  Nancy>maisc  en  ciloufaid.  Lciourdoncvemi,ilslt- 
'urcnc  9^  la  porte  de  PeninneleConneitableés  mains  du  baftard  de  Bourbon  Adraira!,du 
Bouchage, de  S.  Pierre, de  Ccrifav,&  autres, qui  le  menèrent  à  Paris  prifoniiicrcnla 
Ballilic ,  cnchargcant  ledit  Admirai  (  de  par  le  Roy  )  au  Cliancclicr ,  au  premier  Prefi- 
de.nt,&;  autres  Seigneurs  du  Parlement  ,de  luy  jf^ure&:  former  fon  procès  en  diligence  fiu: 
les  feellez  que  le  Roy  d'Angleterre ,  les  Ducs  de  Bourbon  &c  de  Bourgogne  auoicnt  ex- 
hibez   Ainfi  fut-i!,par  Arreftdcla  Cour  , prononcé  pavlePrcfiden:  de  Popincourt,  dé- 
capité en  Gicuclc  19.  Deccmbie;&  pargraccfpccialccnfeucly  aux Cordelicrsà Paris. 
PitenCe  aduenrareivoir  îugé  fur  vn  efchaèaut ,  vn  grand  Seigneur , allié  dcsmai(bnsd«.  % 
Franc;  ,d' .Angleterre  ,dc  Bourgogne, de  Sauoyc  ,lC  de  pluilcurs  autres  trcs-illuflrcs  .pre- 
mier Oiïicicr  de  ccftc  Co^ironne,  puiiTant  en  terres ,  en  finance ,  en  amis ,  abandonne  des 
fiens , confifquc  en  fcs  biens , dégradé  d'Offices,  &  finalement  fcruirdc  fpeâacleà couc 
vn  peuple.  Il  cfloit  fage,  vaillant,  &  de  grande  expérience -.mais  en  ces  dcrnicresannécs 
abandoî'.nc  de  la  grâce  de  Dieu.  Certes,  fVyffAj/^  hirrible  de  chfcir  es  mains  du  Dieu  z<iuar>r, 
ce  dit  le  S.  Oracle.  Or  il  falloir  que  la  folle  qu'il  auoit  cauce  à  autruy ,  l'cngloucill.  11  auoic 
de  toute  fa  puiftance ,  trauaillé  d'encretentr  ces  deux  grands  Prinoes  en  haines  Se  difTen» 
fion-;  mutuelles,  afin  de  fubfifter  au  milieu  de  leurs  parriabrc/.  Il  !cnr  :iuoit  lonuent^,: 
r-ar  de  fi  grandsatfrontsmcncy,qu'e(lanstousdcuxdccres  dangcrcufcôc vindicatmcof- 
ienfc ,  il  cfto'it  impoilible  qu'il  cfcluppaH:  leurs  aguets.  Mais  qui  pourra  garantir  le  Duc  de 
Bourgogne  de  laloy  Cocnelia  i  Falloic-il  que  fa  cruelle  auaricc  le  pouflaft  à  donnccTcttrctc 
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i  ce  Seigneur ,  pour  le  ptecipicer  en  vnc  coucccerumctuiac?  Quatre,  vingts  mille  efcus 
en  meuble,  âc  ioixance  ieize  mille  en  argent,  qu'il  amanda  de  uBefroque  ^icelny^va- 
]oi0iit.ik  va  eagagemenc  de  confcicncc  à  fauni  tc  >  Dieu  ne  laiilêrien  impuny  :  &  nous  ap- 
prendrons  déformais  que  cet  a£lc  dcfloy.il  à  luy,  fut  le  iuftc  Je  :Iin  de  fa  maifon  :  mat/îin  qui 
depuis  cent  ans  fleurilfoit  entoures  pcrifeâions  de  félicité ,  &c  qui  déformais  court  à  la  pcn. 
le  dVtt  efirange  cataftrophe,mais  aumoyen  d'vn  jeane  Sepcncxpcriraenii^ennemy, foi- 
blet  au  prix  de  la  grande  &  redoutée  puifllancc  du  Bourguignon.  Dhurfjljlc  juxorgHeiUeux^ 
é'cbeifitles  chofa(onnmptibUsyfoHrr»ineré'soiif«iulreUsbAmMHesyo)on%  donc  tout  dyne 
haleine,  la  décadence,  puisraneantiflèmentdeceftemaifônde  Bourgogne. 

L  ambickm  violente  de  Charles  l'auoit  (  comme  nous  auons  oUy  cy-dc(Tus  )  coitfc  dVne 
boiiilbnte  conuoitife  de  titre  Royal.  Frideric  III.  s'en  cftoit  mocquè  :  dcs-lorsdoncilpro» 
iccta  d'emporter  de  hautO;luttc  cefte  qualité  de  Roy.  René  (parauant  Comte  de  Vaudc- 
monc ,  fis  de  Ferry  de  Loitaine ,  &d*YoIande  filledu  Roy  de  Sicile,  8e  Duc  dTAniou,  &  d'v- 
nefillcvniquc  du  Duc  de  Lorraine,  frcrc  aifnédc  Ican  Comte  de  Vaudcmont ,  pcrcdudit 
Ferry,  te  mamtenant  Duc  de  Lorraine  )  l'auoit  dc^é  dcuantNuz,  picqué  premièrement  par 
les  outrages  du  -Bourguignon.  Voicy  donc  vn  bon  expédient  d'obtenir  celle  Royauté  pre« 
Cendnë.LaLorraincluyfrayoïc  vn  libre  chemin  pour  l'vnion  de  Ibn  domaine:  8c  d'abôdaof 
par  la  conqucfte  de  celle  Duché ,  il  fc  qualifioic  Roy  de  Sicile  Sd  de  Hicrufnfera ,  titre  hère-** 
ditaire  dccclle  mailbn.  Ce  vent  de  vaine  gloire  emporte  Charles  en  Lorraine  :  &  pour  pre. 
texte  de  querelle,  il  demande vne  grolTe  Ibmme  qu'il  precendiay  efitedeuc  par  le  feu  pre* 
decelTeur  de  René.  A  faute  de  payement  après  la  prife  de  pluficurs  places,  il  fe  campe  de. 
uant  Nancy ,  l'afllege ,  la  bat  :  mais  il  ne  la  prend  pas  fi  tod  qu'il  auoit  prciumé ,  vertueuTe. 
ment  deScnducpar  delà  Ton  attente  :  loint  que  le  Roy  fauorifoit  tacitement  ce  ieune  Duc, 
luy  pratiquant  en  fecret  l'alliance  des  Sui(Tcs&  des  villes  Impériales  d'AIfacc.  Or  Char- 
les,des  le  ficgc  dcNuz,  auoit  à  fa  foldc  cmiiron  mille  hommes  d'armes, Ncapolitains  pour 
la  plulpart.  Le  Comte  de  CampobaÛbn  en  commandoit  quatre  cens  partizaus  de  la  maiion 
d'Aniod  contre  celle  d'Arragon  :  ftpoar  cette  canlêexili  de  û  patrie ,  ilaimctoufioiRS  liû- 
uy  les  Ducs  René  de  Sicile ,  ou  Nicolas  filsde  lean  Duc  de  Calaore  &  de  Lorraine  :  après  la 
mort  duquel ,  Charles  de  Bourgogne  recueillit  plufieurs  deresreraiteurs,(peculcmentc.çr 
Comte ,  homme  Tcelerat ,  &  d'amc  vénale  :  car  dés  le  commencement  de  la  guerre  de  Lor«. 
laine, il  prit  intelligence  aucc  le  Duc  Rcné(pre(bmpdf  hcncicr  de  L\  in.uibn  d'.Atuou, 
après  lamort  duRoy  René  jfon  aycul  maternel  )  promettant  de  prolonger  le  ficgc  de  Nan- 
cy, âcfaitc  trouucr  des  défauts  éschofcs  necelfaircs  pour  laprilc  de  la  V  illc.  Il  le  pouuuit  fai. 
xe  ;  car  il  auoit  en  cefte  acmie ,  plus  d'antborité  qurauom  Capitaine,  ^4ai5  voicy  vn  aune 
trai£l  d'infigne  mcfcbanceté.  Le  Duc  de  Bourgogne luyauoitdonnéd'auancc, quarante 
mille  ducats  pour  rocttre/us  là  compagnie.  Paffant  à  Lyon ,  pour  aller  de  là  les  monts  faire  la 
icuéc ,  il  s'accofte  d'vn  Médecin ,  Simon  de  Pauie ,  &  par  luy ,  il  fait  entendre  au  Roy ,  que 
moyennant  cent  mille  e&ittcomptans ,  (à  compagnie  entretenue ,  8c  vne  bonne  Comté ,  il 
]uy  liurcra  le  Duc  de  Bourgogne  à  Ton  retour.  Et  confirme  le  mcfmc  à  faind-Pry,  qui  lors 
oftoit  enPiedmond,Amb^dcur  du  Roy.  11  reuicnt,  fie  voyant  (|ue  le  Roy  n'a  guère  bi|n 
fâuomé  fonoffivjil  reïteie.de  mer  le  Xhic  fi  tt>ftqa'il(êioitaucamp,fileRoyn'aymoie 
niiemequil  leluymenaftprifonnicrjfefai/ântfort  dcrcxccurer  aifcmcnttcar  (difoit-il  )  ila 
couAume  de  viflter  Ton  armée,  monté  fût  vn  bidet,  &  mat  iuiuy:  Ou  bien  que  fi  d'aucnra- 
fe  le  Roy  &  le  Duc  viennent  à  s  entredonner  bataille  quelque  iour,  iltoumera  lès  armes 
àa  lëniice  de  (a  Maiefté.  Louys  abhorre  la  perfide  mcfcbanceté  dulceIcrac:&pourmoiiF 
ftrcr  au  pue  lafranchifedcfonamCjluy  cndonneaduisparContay.  Cependant Campo- 
iialTo  dmcrtit,  cnunt  qu'il  peut,  le  Bourguignon, de  celle  guerre  de  Lorraine,  èduOi 
«notier  bprifedéNaiAcyphisdifficiieqtfeUen'e^^  tdlemenc, 
jmic  des  paroles  iniuricufcs,  il  vient  au  fait,  Siluy  donne  fur  jolie .  Soufflet  que  le  Comte 
^aura  bien  reuendrc  chèrement  à  l'on  maidve,  en  temps  Se  Ucu.  Pour  le  ptefcnt,  ildifllmulc: 
&  Charles,  ou  penfimt  que  le  Ncapolicain  eut  mis  fous  le  pied  cét  outrage,  ou  failântellat 
qu'vn  homme  de  (à  ibide  fiift  obligé  de  ne  s'en  leficntir ,  ou  craignant  que  s'il  venoit  à  le 
perdre,  /es  affaires  en  receuflenc  quelque  périlleux  clchcc ,  l'entretint  toufîours  à  Ion  ferui- 
ce  :  voire  mefmc ,  nonobllant  l'aduis  du  Roy ,  ou  l'aima ,  ou  fit  fcmbiant  de  l'auner  dauan. 
tage,eABttnc  que  finiencion  de  Louis  foc  de  le  mettkeendiflèntionaueelês  ptotconfi- 
dens.  Maisdifi)lis  plofloft  ,que  celuy  quifondc  iufqucs  aux  plus  creux ,  le;  pen  fecs  des  hom- 
«les,  auoit  par  vn  iuile  iugement,  altéré  les  fensdece  Prince, pour  ne  gouHer  les  (aluiai. 
•res  aducrtilTemens  que  l'on  luy  dcfignoitauectrcs-apparentesénlêignes.  Celle  faftneu&Se 
}lembrociquepre{bmption,lefairoit  conceuoirni  monde  de«himetes,pour  n'enfantet 
•^Vdc  ttes*hoiuenlê  cQofulloa,ainiL  que  noas  Unny  ea  (une.  Le  voicy  donc  enflé d'vA 
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nouucl  acqucil  de  la  Lonaiiie,par  la  prifc  de  Nancy, &  phcpofTciriondeS.  Qucacin, 
Han,  Bohain,  auec  les  meubles  du  Conncftable.  Mais  ce  n'eft-là  qu*il  veiit  planterlesfaor- 

ne$  de  fcsconqucftcs.  Les Suiflcs l'ont  agafTc ,  Icfaifantefcomcrdc  la  Comté dfeFcnctc, 
par  SieiTiriond  d'Audrichc.  Dau.intagc  ,  ils  ont  fpolic  Jacques  de  Sauoyc  , Comte  de 
Rhomont.ficrc  du  Duc  de  Sauoyc ,  du  pais  de  Vaux,  &:  le  Seigneur  du  Chafteau-Guyon, 
Acre  du  Pringc  d'Orange, de  pluûours  placesfilêsenleurs marches &: bien feancc.pouc 
en  faire  fronticrc.  Ces  Seigneurs  cftoicnt  alliez  &:  partif^  du  Duc,&:  Icpoufl'oientà 
vengeance.  D  autic  parc  ,1c  Roy  dcûroic  vn  abouchement  auec  luy,cixmcrme  forme 
que  celuy  dePicquigny ,  &:  luy  confeUloiclaiflcrhyiieraer&nfiaîfchtrfestrouppes ,  ha- 
taSlcs  Se  èn  fiege  de  Naz>fic  des  coumccs  de  Lonaine,8c  donner  paix  a  ccftc  nation 
Montagnarde ,  p.iuurc ,  mais  rcucfchc.  Chirîcs  ncanrmoins  poftpofc  l'hormcfte ,  &  le  fa- 
lutaiic  confcil  de  Louis, auximpetucutcs  pallions  de  les  convjoitilcSj&fciettecnSuiire. 
Les  Ligues  oyans  fcs  approches, le  requièrent  de  paix,  offiaic  de  tendre  les  places  con- 
tcn:ccs:&:  parvne  féconde  ArabafTadc.dc  renoncer  à  toutes  alliances  quiluy ferc: -nr 
dcfagreables,  fpccialpmcnt  à  celle  du  P^y:de  lefenurconue  tousjvoirc  contre  le  Roy,dc 
fix  mille  hommes, à  tels  ^ages  qu'il  luy  plairoic,  écoutes  les  foi  s  que  requis  en  feroicnt. 
Que  Cl  d'auenture,ce  ditent.ils,vous  triomphez  de  nous  par  vneauantagcufe  vidorc , 
vous  n'en  amenderez  de  rien  ,  attendu  que  tes  cfperons  de  vos  gens ,  Se  les  mords  de  bride 
de  vos  cheuaux,  valent  plus  qu'on  ne  Içauroïc  tirer  de  tout  noftre  pais.  Mais  point  denou^ 
iieUes  d*accotd;  ny  chauffée  ,ny  turcie  ne  peut  arrcfter  le  ctnirs  delx  tmtent.  nnnr<- 
die,  &:  par  imagination  ,aprcs  ccdc  pafT.i^crc  conqucf^cdcs  Ligues,  trauerlcdefia  les  Al- 
pes ,  &c  accroclic  Tlulie,  oar  ce  Fndcnc  Prince  de  Tarence ,  fils^de  Ferdinand,  Roy  de  Ni- 
plcs,qui  re(loit,de£rai(che  date, venu  trounerenerperance'd'cfpou{êr(âitUc.  Dauan- 
taG;c  ,1c  vieil  René, Roy  de  Sicile, &: Duc  d'Aniou,  ondeduRoyiattenduquefonfils 
lean ,  &:  fon  arricrc-fils  Nicolas ,  eftoicnc  dc(  cdcr  ,  luy  promcttoit  de  luy  quitter (cs'prc- 
tentions  en  Sicile,  l'adopter  poutfUs&:hcricicr:&:bicn-tolUuy  mettre  entre  les  mainsJa 
jCoiAté  de  Prouence.  Nous  apprendrons  en  bref.les  caufcs  quilemouumenràcek^ 
fur  tout,  ilibhoyoit  après  çcbcl  Eftatde  Milan, auquclilfcfaifoitaccroircauoirdebwJ> 
les  intelligences.  Les  Amballadcurs  rcucnus,  les  Suilfes  protedcnt  dcleur  fubmifllon  : 
qu'il  ne  tient  pas»  eux  que  coûtes  chofes  ne  (e  pacifient;  pour  témoins  ,  prennent  Dieu 
&  le  monde  ,puis  fe  préparent  kladcifenfiuc,  Charles ,  pour  prémices  de  fcs  armes,  ra« 
fraifchy  do  quinze  mille  hommes  de  par  le  Duc  de  Milan,  &:  de  cinq  mille  de  par  Mada- 
me de  .Sauoyc  (  il  ayme  maintenant  les  Ellrancers  plus  que  fcs  fuiets ,  &:  les  troubles  de  fon 
cfprit ,  luy  font  receUoir  vn  (bupçon  &  vne  naine  ârendroit  des  fîens  )  prend  taozanne , 
ville  montucufe,fifc  furie  lac  Lcman,&  quelques  autres  places  au  pais  de  Vaux,  &:  fait 
pendre  les  garnifon»pour  la  plufpart  :  puismcinc  tout  fon  gros  ,/ai(àntcnuiron  cinquan- 
te mille  hommes ,  &  cinq  cens  pièces  de  canon  déroutes  fortcs,dcuant  Granlbn ,  près  du 
lac  d'Vucrdun, des  appartenances  de  Rlioniondjfouftcnuë  jMtffcpt  àhuidlccnsSuilTcs 
du  Canton  de  Berne.  11  toudroyc  ,  fait  breclic,  donne  a(raut,auccquc  perte  de  cent  hom- 
mes. Mais  la  batterie  continuant, Icsaificgcznonbaftansde  garder  la  ViUe, y  incttenc4e 
feu,&  gaigncnt  leChafteau;danslequdDattttplDfieursiours,ilscomposent,ttfontti$W 
cens  à  vies  fauucs.  Conuenancc  ncantmoins  perfidement  enfraintc  :car  il  en  fit  pendre 
iulqucs  à  quatre  vingt(aucuns  efcriuentcmqccns&:douze,)noyer  deux  cens, empri- 
fonner  le  /urplus.  Cruauté  dcteftabic ,  &  tant  odieufe ,  que  toutes  les  Villes  du  Rhin  en- 
uoycrcnt  gens  au  Duc  de  lorraine , .ï^:  aux  SuHtes  en  contre^uarre.  Il  nes  cn effraye 
point,  mats  pour rcccuoirhantcmcnt les  ^mbalTadeurs  qui  luy  venoicnt  de diu^rfes con- 
trées, me  linemenc  d'Italie  &  d'Alcmagne,il  paroiflbit  en  ce  temps  reucilu  de  pompes  â£ 
de  gloire  incroyable.  PauiUons  te  tentes  fuperbes, armes relaifantes,eAendarsmagni- 
£qucs ,  vaiffellc  d  or  &:  d'argent  de  prix  incflimablc ,  habits  précieux ,  tapineries  exquifes , 
bagues ,  joyaux ,  pierreries ,  &auires  meubles  &:  paremens  fomptueux  :  enfin  le  plus  riche 
appareil  qui  puiiTc atmoblir  vn  camp.  Les  Sui(res,non  encore  aduercisdudefarroy de 
Granibn ,  dcpefchent  quatre  à  cinq  mille  hommes  de  feeours  :iBaistrop  rard.  te  Duc , 
Contre  1  opinion  des  mieux  aduifcz,lcs  va rcnconrrer.  Euxfecampcntàrcmbouchcurl 
des  montagnes, occupent  les  dcllroits  de  trcs-diiHcileaducnuë>  auantagcuxàimfânc^ 
rie,  dangereux  à  la  eattallerie ,  cfquels  vn  honuiic  en  peut  anefter  onquante. Màilâii' 
cftoit(  comme. dit  le  Proucrbc  ^  monté  infqucs  au  niddelaPic:& Dicu^ofFufquante^i■ 
^cs^cns,preparoltvnexemplalrc  de  rabaisàlahauteflc.Il  pou/Tcaiiant  vne  centaine  d  Ar- 
chers, pour  occuper  vn  bas  de  montagne  :  mais  ils  ne  découurem  pas  vneembuichc  d  ar- 
quçbfi|ù6rs  quile  gardoicnt,lefquclsayans  laiffc  entrer  partie  de  I  auant-gndQenlieu 
oùUbatiuUençUpouuoitfecoutir,  chargent  de  i^e.UcteibJluciou&  fuiie,qa''j^cl'efpoa' 
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ce  que  ficlc  Duc  pour  les  arrcftcr ,  fauuenc  leur  vie  à  la  fuite  ,  mal-informcz  du  petit  nom- 
bre d'ennemis  qui  les  pourfuiuoit  tcfte  baifTcc.  Ainfi  Charles  fut  luy-mcfme  coiuniiit  de 
lèioindre  auec Tes  fuyards,  abandonnant  &:  ion  camp  Se  Ton  artillerie,  pour  échapper 
les  pcrfonncs ,  &:  ne  fciouma  nulle-part  qu'il  n'eut  eagné  loignc,  diftant  de  Gunibn, 
dequinzcàfcizc  hcucs. Fuite  plus  liaftcc  que  lapourfuitcpargcns  qui  manquoicnt  deca- 
vallerie  :  4e  tôrtc  que  le  Duc ,  au  milieu  d'vne  cane  fabicecrreur ,  ne  perdit  que  fcpc  hom-: 
mes  d'armes:  mais  de  gens  de  pied,  grand  nombre  CcfurLi  veille  des  Brandons,  fécond 
lourde  Mars.  loumce  non  tant  notable  en  perte  d'hommes,  que  le  butin,  cftimc  à  trois 
millions ,  duquelles  SuilTcs ,  plus  grolfiers  qu'à  prefcnt ,  fc  firent  riches ,  bien  qu'ils  igno- 
la&ncU  valeur  des  befbngncs.  Car  pourpreLiucd'vnegroflê&nule  ignorance,  l'odgU 
ral  marque  qu'ils  dîrpccercnt  les  plus  beaux  &:  les  plus  fomptileux  pauillons  quifufrenc 
au  monde  y  pour  s'en  lubillcr  :  qu  vn  S<  Idat  vendit  vn  plat  d  argent  à  gujfe  d'vUein, 
four  deux  grands  blancs  :  qu'vn  znttê  leua  rcftuy  du  gros  diamant  du  Duc ,  où  pendoit  * 
vne  groffe  perle,&:  regardant  dedans  ,1c  remit  en  Ton  cfluy  ,    le  rcictta  fous  vn  chnriot, 

{mis  le  vint  requérir,  &:le  vendit  à  vn  Prcîlrc  ,  pour  vn  florin,  valant  dix  fols  tournois: 
c  Prcllre  l'enuoya  à  Ic'urs  Seigneurs,  qui  en  donncrcnc  trois  francs.  On  l'cTHmoit  le  * 
.plus  beau  qui  fut  en  la  Chrcftientc.  Ils  gagnèrent  d'abondant ,  outre  vne  induite  d'autres, 
crois  perles  de  grandeur  incroyable,  qu'on  nommoit  les  trois  frcrcs:  Vn  Ballay  appclléla 
hocce  :  ic  vne  autre ,  la  Balle  de  Flandres ,  &c  les  plus  excellentes  pierreries  qu'on  eut  Iccu 
crouuer  :  En  Ibmme,  tout  ce  que  leDucauoic  de  plus  exquis 8c  fompcùéuik /qu'il  fài* 
fbitcharricr  en  ollentation  après  foy  ,  pour  fc  montrer  en  cxccfTiuc &redoutable  gran- 
deur aux  eftrangers.  Ainfi  riiterncl  dénonça  par  Efa^^c  à  Ezcchias ,  que  tous  les  cabinets 
de  fis  drogtêeSy  l'Argent^  <^£ory<^  Us  tb»fis  dromâti^ues  ,  Us  onguenti  f  mieux ,  <jr  tout fou  ârfentl: 
hnftoHtce  qù  ft  tmuuitemfesthr.'fm ytoutcequicjloheitfiimâ^iii^  tMêt  i/àe  fis  feresiuoitnt 
êirn^é  fufqucs  k  et  iour-là  ^  firoit  fmpnrté  en  Babylcrt ,  pourcn  auoir  fait  monftie  &:  parade 
aux  Ambalfadcurs  de  Berodac  Baladan,  fils  de  B.iladan ,  Roy  de  Babylon.  Soudain,  après.  *i 
labataillept^rduëj-les  ^uifles  reprennent  leurs  places  perdues,  dépendent  leurs compa-  ^' 
gnon^ ,  Je  les  enterrent  ;&  des  mefmcs  licols  pendent  autant  de  Bourguignons. 

Le  Roy  fc  tcnoità Lyon , épiant  le  fucccz  des  armes  de  Bourguignon ,  &  craignois  ex-  X VIIÎ 
pémemem  qifflaefubiuguaft  ces  Ligues.  11  difpolbicdelamailondeSauoyc,  comme 
dclaficnne.  LeDucdcMilaneftoicfonallic.  Il  rendit  la  Lorraine*  IlefperoitlaProuen- 
cc.  Cclacftant,  voila  fa  domination  cflcnduc  de  \x  mer  du  Ponant,  iufquesà  celle  du 
icuant  :  &:  la  France  n'eutpoint  cud'iflue  qu'a  la  taucur  du  Duc ,  11  non  pa:  mer.  Pour  ob- 
uier.Louysdépefchoit  fi>uuent,versMa<ume  de  Sauoye  fabcUerfôeurydutoutàlade** 
uotiondu  Duc,  vers  René  fon  oncle,  grandement  irrité  :  de  forte  qu'à  peine  vouloit-il» 
écouter  les  MelVagcrs  :  'Vers  les  Prijxces  &  Communautez  d' Alemagne ,  qui  pour  réponl' 
fe$tiUiesâ»R»v,  ( mandentelles^  fue  s  Une  fedecUrt^noiu  nem  AffoinHetonsy^namigclin^ 
nmtStre luy.  C'tft  ce  qu'il  craignoir;  &  d'ailleuis  il  n'euft  voulu  enfraindrc  la  trcuc,  ny  mcf- 
mcqucCliarlcs  eurt:  dceouucrt  les  meffagcs  qu'il  cnuoyoit.  Mais  voicy  que  le  débris  du 
naufrage  Bourguignon  le  relioùitjtSi:  ne  fe  trouue  marry,finondu  petit  nombre  des  moris^ 
Le  Duc  eftoitdeiapart  trauerfcde  crainte  ,8e  pour  preuenîr,  il  enuoyc  Conuy  yen  le 
Roy  ,  chargé  contre  (x  couftumc,  d'humbles  Sigracicufes  paroles.  En  peu  dhcure  Dieu 
kbeurc  :  &  petite  pluyc  abbatgros  vent.  Il  fupplic  falUaieiU  voulou  loyaumcnt  ennctc- 
niriâtréue,  s'exculbde  n*auoir  affifté  à  leurentreueuë  prés  d'Auxerré ,  &  promet  s'y  trou-  ' 
uerenbref,ouaiUeurs,aubonplainrdu  Roy.  Le  Roy  l'afTeure de fes demandes: aulTi  n'c- 
ftoit-il  pas  encore  temps  d'aller  à  rcncontrc,mais  fe  tenir  à  l  ombre,tandis  que  Charles  s'c- 
chaudoit.  Louys  cognoilToit  la  loyauté  des  fuiets  du  Duc ,  qui  ne  faudroicnt  de  Vcnirà  la 
trauerfe,  les  voyans  accablés  d'adtierfitex.Vnnàl-heur  ne  vient  iamaisfeul.  t.at>crte,la 
goutte,  le  dépit  dcfc  voir  vaincu  par  gens  qui  pour  lorsn'cftoicnt  en  aucune  cftimc ,  cou- 
chent le  Duc  au  Xxù..  Mais  voicy  vne  plus  rude  furcharge.  Tandis  que  fes  hautes  conce- 
mions&ièsmagnifiqucs pompes lerëdoiencredoutableà  ceuxdcfqucls  ildeuoroitdciîa 
lesEftatscncfperancc:  lesPrinccs  II  les  Républiques  le  vi(ttoient,{îno»en  pcrfonnes, 
aumoinspar  Ap^hafT.Td.-s  :  maintenant  qu'ilareccu  ce  çrand  coup  de  maillet  fur  la  tcfte  ^ 
chacun  luy  tpurncl.;  dos,&  luy  voudroient  défia  voir  donner  erchei-mat.  Galcas,Duc 
de  Milan,  menale  premier  bcanlie.  Ils*eftoitalhédc  Charles,  à  l'occafion  des  intelligent 
ces  &:  des  pratiques  qu'il  tiamoit  en  Italie  :  lefquelles  dcnoiiécs  par  cefte  baftonna-' 
de  y  il  enuoyc  vêts  le  Roy  vu  Bourgeois  de  Milan  :  il  le  dilliiadc  de  faire  paix  aucck 
^  V  •    :  '  Min  ^  ' 
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Bourguignon  :&pourrcmpcrchcc, il  offre  donner  cent  mille  ducats  comptans.  Le  Roy 
W6tttmt\A\c^cxetéàccét\mamc,qui  trois fepmainesaupaxanant» s^eftoit  eftnngéde 
luy  pour  courir*,  aucc  vnc  grande  &  rolcnncUc  AmbafTadc,  afircs  le  vcncqui,pouIîbit 
le  Bourj'uignon  en  poupe  { ioint  notaniinc  nt  que  leurs  femmes ciloienc((Vurs)&  (bit 
auarc  procédure  ,rcictterarî;cnc ,  reproche  le  peu  ^amitié  de  fbnbcaQ*&ere,  mais ac* 
cepce  derechef  Ton  alliance.  René ,  Roy  de  Sicile, féconde  Charles,  &  auoit  dcfu  ,fiïttf 
*  rcfpcrancc  que  luydonnoit  ce  bon  vicillaid.cnuoyc  le  Seigneur  de  Chaflcau-Guyon, 
en  Picdmonc,  auccvingc-miUecfcus^pourfaire  vnelcuéc  pour  aller  prendre  poiTciriQn  ' 
delaPtouence.  Maisrurceicaers.bien'heuccuxfut'il de  fituuer & perronne,.& perdre 
fon argent,  quifut faifipoui  lcRoy,parPhilippe'i  di-  S  uioyc  ,  Comte  de  BtelTc.  Sur  céc 
cffroy  .  Louys  enuoye  vers  fon  oncle ,  le  prie  de  reucmr .  6c  1  alleurc  de  fa  faueur &de  (à 
bonne  grace,aucrcmcncqu' ily  pouruoyeradelbrce.TauiConc ,  ScneiA^deProuence, 
honuie  d|c  bien  d'illu(he  maifon  au  Royaunie  de  Naple^ii^aic  fba 
gc, rcmonftre  au  Roy,  que  !c  rriitté  de  Rcnc  aucc  le  Bourirnipnon ,  queluy-mclmeauoic 
confciUc ,  ne  ccndoit  qui  luy  f^irc  cognoillre  le  ion  qu'il  foifoic  a  fondit  oncle  >  luy  ayant 
*  fUcpris les  Chafteaux  de  aar &  d'Angeis *  le  mal-trâittant  en  toutes  lêsautres-atfiutcs 
n*cut  iamais  volonté  d'accomplir  ce  marché.  Franchife  de  langaij;c  forr  agréable  à  Louys, 
,  qui  dés  l'iicurc  fcHoya  fon  onde,  6c  vcfquircnt  depuis  en  bonne  amitié.  Adonc  René  paf-' 
(a  trafa£!ion  à  Louys ,  qu'après  ûmort ,  la  Comci  de  Proacnce  tcâmtamnx  de  plein  «noie 
au  Roy  ,  &:  fcroit  vnic  à  la  Couronne.  Et  par  mcfmc  accord ,  il  mcheptade  cinquante  niiL< 
le  cfcu5,  la  Reine  d'Aii^IeteiTC,  fille  dudit  René,  3ivcfuc  de  Hcnrv  Roy  d'Angleterre^ 
qu'Edouard  ccnoicpiiiunnicriâ^  elle  ccda  au  Roy,  tout  le  droit  quelle  pouuoii  auoirca 
ladite  Comté ,  moyennant  certaine  penfion  à  vie ,  que  le  Roy  luy  afltgna.  la  Ducheflc  de 
Sauoyc  enuoya  fccrctemcnt  Montagny,  pour  fc  réconcilier  aucc  IcRoy  :  mai';  encore 
vcuc-cUc  cprouucrrilfuëderauenture(iuOuc.  Les  Princes  d'AlcmagncJJc  les  vdlcs  Im. 
pénales,  qui  paraaantcfloicnt  contraÛMCsde  conniiicgauccluv.  federlarmr  mainicnanc, 
fietay  coaroem  ledos.  Fedcric  Prince deTaïaiEe,  ennuyé oes difKmnlarînm d'iceluy , 
quant  au  mariage  prétendu,  s'en  rcva  mal-content,  &  peu  de  temps  après,  reucnant  en 
France,  éj^oufa  vnc  fille  de  Sauoye,focurdclaRcme.  Qupy  donc  î  recourra-ilà  fcsHo- 
landois&afèsFlamans?  Mais  il  fçait  leur  înconftacoe,Ae qu'ils  fauoriferom  point  fâ 
déroute.  Si  dcpefche-il  fon  Chancelier  Hugonet,auec douze  Coramiffaircs,  pouraller 
requérir  fes  i'uieisd'vnc  fubucncion  d'hommes  &  d'argent,  lefouels  pour  toute  refolu- 
cion  rapportent  que  fi  le  Duc  leur  Seigneur  eftoit  prmMUiier,  ils  le  tachepteroienc  par 
vne  vente  &vn  engagement  de  lcur^iens:qucpourledeAoinfierde  laguence  fle  le  caF* 
mcnercn  fes  pais ,  ilslafli  fieront  de  leur  puiflancc  :  mais  pour  Iacontinuer,il$nefont  pas 
délibérez  de  le  faire.  Enfomme,  chaque  oyfcau  donne  vncoup  de  bec  à  oefte  clioucctc. 
Ainfi  quand  vne  tempefte  a  renucrfe  quelque  gros  arbre ,  chacun  en  anache  quelque 
branche.  Si  ne  fc  rend-il  pas,  &:  feroit  bien  marry  de  fc  confcncrabbatu  par  vne  nation  fi 
malotrue.  £c  bien  qpc  coûtes  fes  trauerfes  l'eulTent  extrêmement  aâbibly  de  maladie ,  6c 
la  trifteire,mclancho]ie.  Se  cholere ,  ê£aiKrespa(fions,aîcerileiàneftaecbeaucoup  de  dt' 
crimeiiKde  faiuicé  :  tan^  y  aqu'il  r'allie  les  pièces  de  fon  débris,  &cuns  peu  de  mois  reiccte 
fon  année  aux  champs:  aucc  îaqiclle  ayant  feiournc  quelque  tempsitauzanne  ,i!  ^',illa, 
le  9.  de  luin ,  camper  dcuaiu  Morat ,  petite  Vdicà  deux  hcucs  de  Berne,  appartenant  au 
G>mtede  ahomont ,  qui  mcnoitrauant-garde.  Antoine ,  baftard  de  Bourgogne, lé  canu 
pe  fur  le  lac,  aviccrrcntcn^jllc  hommes,  qu'à  pied,  qu'à  chcuahLcDuc  (c  parque  en  la 
montagne ,  6c  Khomont  en  la  pencc^irani  vers  le  lac,  aucc  douze  mille  iiommes.  Les  Li- 
gues furent  plulloft  preftcs  à  cpHe  recoulTe  qu  à  Tautre  :  8c  s'ils  oncbocta  leurennemy  en 
petit  volume,  voicy  qu'ils  le  vont  bactTcengrand.  En  leur  conlèderacion  font  nombrcz 
vingt, que  Villes,  que  Prélats &: Communautés  Zurich,  Berne, Luceme,Viry.Suits,Vn- 
derual ,  Zug ,  Clans,  Fnbourg,Soleurre,  Baflc.Chaf  hauiVc,  Aopenzcl,  Sangall.les  Gri- 
fohs ,  le  Comte  de  Tocquemboiûg ,  l'Abbé  de  Sangall ,  V  alois ,  la  Qéfk^  Dye ,  tes  dixin» 
rifdiclionî,  &:Malnye.  Tout  ccux-cy  fournirent  onze  mille  picqucs,  y  o  00.  hallebar- 
des}  dix  mille  ar^ucbufes ,  quatre  mille  homme  s  à  chcual.  £t  le  Roy  ^ui  fetailànt ,  failbit, 
.  amx  dépens  d'autruy,k  guerre  au  Bourguignon  ,auoit ,  fous  la courcme,  donné  moyen att 
Duc  de  Lorraine ,  de  les  ioindre  auecfix  cens  hommes  d'armes.  Dauantagc ,  les  vilicsdii 
aJun,  Songoye&:  Fcrrettc, auoient  enuoyé  vn fecours de  jooo. hommes.  Toutes  cesfbr- 
ce«vnie$au2i.dclum,voicy,dcpnmc-abotd,rauant-garde  h  violemment  chaircutcc, 
queleConue  doRhomonteftcontraintlè&aneranec(Sx  ou  douxecfaeuaux.  oagacni- 
Kîrivlr  M  r^irff  ictrc  hon,  fc  loignant  aux  trouppcs  du  Duc  de  Lorraine,  don  ne  dans  le 
parc  du  bourguignon,  le  forcent^  le  «Ufont  aucc  vnc  homblc  boucherie  de  fes  gens. 
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Luygatgficàcourredecheualfiefançon,  &:c}clà,  RiCiicccaùComtcdu  Boutguignoiu 

En ccfl:cb.icai!lo,raoun.ircntcnuirondix-huiâ: mille  hofnmcs  (autres  mettent  11700. ) 
(Je  de  SuilTcs,  jQ.  Icuicmcnt.  Auiouid'huy  fc  voycntcncorc  les  trophées  de  cette  iourncc, 
en vnc  Chappcllcba(licrurlcchampdebacaille,pleinedes  os  do  occis  en  icclle.  Les 
SuitTes  pourfuiuans  leur  victoire;  rèprcnncr.r  routes  les  terres  du  Comté  de  Rhomont,  & 
coûtes  les  places  au  long  dulacLemaii,  iulaucsprcsdcGcncuc^tiuirontmelmçàprc- 
fênc  à  la  tnri(<ltâ;ion  de  Berne:  8c  rEuefqoe  de  Bafleexplana'plulîeuis  t>laces&  Cludleaut 
À  rcz  de  ChaufTcCjés  marches  delà  Franche-Comté.  D'autre  part,  le  Duc  de  Lorraine 
.lyanr  part  en  cette  fignalée  viftoire ,  auec  fcs  troupes  Françoifcs,  fie  quelque  renfort  qu'il 
eut  des  confederez ,  reprit  à  compofition  Vaudemont,EQ>inal»  Nancy ,&  quelques  autres 
places.  Voicy  doncqucs  Charles  de  Bourgogne  «xtremcmcnt  dcTolé.  Et  parce  que  la 
nuilonde  Sauovc  auoit  cflc  la  principale  allumette  de  ccftc  guerre  (  dont  le  premier  tifon 
auoiteftc  quelques  chariots  chargez  de  peaux,  prisparleComtcdcRhomont  à  vn  Suii- 
fc  )  &c  qu'il  k  doucoic  que  la  DuchcfTe  fe  repacrieroften  bref  auccle  Roy  :  il  l'éuoyc  prcti» 
drc  de  force,  &r  mciKrà  Rouuie  prcs  Dijon  .auccfonpuifnc,  qui  fut  depuis  DucdcSa- 
iioyc.  Philbcn  l'on  aifnc  lors  Duc,fut  fauuc  par  quelques  fctuitcurs  de  la maifon,à  Chain- 
bery .  Le  Roy  qu  i  ne  lailfa  iamais  efchappct  aucune  occafion ,  &  qui  du  naufrage  d'autruy 
fcbaftilToicforc  dcxtrcnientvnNauire,ti:aitceaiiecr£iiefque  de  Gcncuc,  RI  s  de  Sauoye, 
homme trcs-volontairc &: gouuernc p.ir vn  Commandciu-  de  Rhodes,  tous  deux  d'aflcz 
facile  conucntion,&  fc  fait  mettre  entre  lc%  mains  les  Cliaftcaux  de  Chambcry^Montmel- 
lian,& vnautre, oulaDttchefl'erenoirtouces(csbagues&  Ces  joyaux.  Elle  voyant  f»  ti<>' 
bcrtc  perdue  ,  loue  déformais  le  'mafquc  ,  Jcpcfchc  vers  le  Roy  ,  Riuerol ,  Gen- 
til-homme Picdmontois  ,  pour  moyenncr  Ion  appoindcmcnc ,  mais  auecques  toutes 
les  finirctez  qu'il  y  pourroit  apporter,  fçachant  fort  bien  qu  il  taifoic  dangereux  l'irri- 
ccr^  ic  fupplie  fa  Majeflé  la  vouloir  retirer.  Louys  ,  certes  ,  meilleur  nere  qu'elle 
firur  ,  l'cnuoye  dcliurcr  par  Charlc;  d'Aniboife  ,  Seigneur  de  Chaumont ,  Gouucr- 
ncur  de  Champagne,  qui  la  mena  au  Plcifis  lez- Tours, où  le  Roy  elloit  retourné :1a- 
qucUeayantrenoncéM'alUajieede Bourgogne, recouura  du  Roy  fcs  enfans,  fesplaccs, 
(es  hngTics  tout  ce  qui  luy  appattenoit  :  puis  la.  fit,  à  (es  dépens ,  reconduire  chez  elle. 
Ciiarlcs  fe  fenc-il  recrcu  >  tant  de  peixes  d' hommes  de  placcs,d'amis,de  Hnances,  l'onc-el» 
les  tellement  attend  qu'il  ait  quant.&-quât  perdu  le  courage  de  fe  releuer  i  ht  voicy  fo- 
litaireà  Riuierc,trifte,morne,dolcnt,dcplaifantàfoy,chagrinà  fcs  dome{Uq^es',mcprifc 
de  (es  fuictSjdelaifTc  de  fcs  amis,  odieux  à  tout  le  monde:  il  ne  demande  confort  ny  côfeil  à 
pcr{bnne,&:  fa  grande  :iulkr:tc  faicquc  pcrlonncncluy  cnofc  donner.  Certes  tant &{îru- 

.  des  boutades  cuoicnt  fufHfantcs  pour  lui  faire  porerlesannes,recognoiirant  par  humilieit 
que  les  verges  de  r5ieu  nous  aducrtifTcnt  que  nous  fommcs  dcftraquczde  noftrcdcuoir, 
&:  que  les  calamitcz  nous  exhortent  à  kuer  les  y  eux,  les  mains,lcs  coeurs  en  haui,poury 
chercher  confolation,  non  point  encre  les  hommes ,  qui  fc  gpnaementaujprixduvem>& 
l'induircà  rendre  plullod  le  bien  d'auttuy  qu'il  occupoit  iniuftemct ,  que  fc  roidir  en  ccfte 
obftinarion  de  venr^cance.  MaisNancy  dcuoiteftre  fon  cimcticrc.  Elle  luy  cftoit  infini- 
ment duifihk,  pourlc  craierde  fesautrcs  Seigneuries  :toutcsfois  fon  armccayantcllcdé- 
fàitei  plate  couture,  il  ne  luy  fut  poflîblc  de  rallicraffez  promptcmcnt  fes  trouppcs ,  pour 
fecourir  le  Seigneur  de  Burcs,dc  la  maisô  de  Croy,qui  la  dcfendoit  cotte  le  Lorrain.Cam- 
pobaffo  l'en  diucrciifoit,  rcmonflranc  la  Ville  n'cilre  que  mollement  aflicgée ,  qu'U  auoit 

-  De(biAdereprendrehaIeine,&recréer(cserpricshara(re2dês£itigues  pwées:  8c  cepea> 
dantcontinuoit  fes  prattiqucsaucc  le  Duc  René.  D'ailleurs  Bures  les  preflbit  de  fccouis: 
fi- n'y  peut-il  arriucr  que  le  lendemain  de  la  reddition, aucc  ce  qu'il  auoit  recueillydc 
Flandre,  Lux  mbourgô^Bourgognc.  Paraoant  doncqu'elle  fut  fortifiée.  Se  fournie  de 
vi6hiaHles,iira(Tiege  ,&danspeudeîours  la  réduit  cnvncextrémc  famine.  Le  Lorrain 
n'ayantmoycndeluyfairecontrcquarrejiurqucsàccqu'ilcutrccueilly  les  forces  quilny 
venoient d'Allemagne  â£  de  Suiflc:ilietccauhazardvne  compagnie  de  gens  de  guerre 
accompagnans quelques viures.  Ilsdonnentàcrauer$tecamp,entretenans  l'efcarmou»- 
chc  tandis  que  les  porteurs  de  farines  entrent  dedans.  Cifron,  Gentil-homme  Prouen- 
(al,&Maiftred'Ho{lcldu  Duc  de  Lonaine,  y  fut  ptis  entr'autrcs.  Charles  commande 

Su'ilfbit pendu.  Ce  Gentil-hommeauoit  conduit  les  marcher  de  Campobaflb  auoc  le 
iuc  René.  Or  voyant  qu'il  conuenoir  mourir,  il  requiert  Charles  de  le  vouloirottyrfle 

Su'illoy  découurira  chofc  importante  à  fa  pcrfonne.  Charles  en  cholcrc, repond  que  ce  ne 
UiC  qu'échappatoires,  Hc  Campoballo  craignant  qu'il  ne  babiUall^  halte  le  Duc  â^le 
Ptraoft  à  celle  exécution  :  Car  (  diibit-if)  par  le  droiftMc  guerre  ,  tout  homme 
ptisenetforc  d'encrer  dans  vneplacepout  lateufbrcer,  aptcsqiwlc  canon  a  >ouc,roe« 
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rite  lamort.  Cifron  fait  nouucllc'inftancc,  &  le Ducrcnuoye  fçauoir  ce  qnllvcut  di- 
re". H  rcfufc  le  rcuclcr  à  d'autres  oreilles  que  du  Duc  mcfmc.  Mais  comme  on  le  rap« 
porcoic  à  Charles  >  Catnpôbaflb  fc  tenant  k  Thuis  de  la  chambre  où  le  Duc  cftoîc  retil 
auec  vn  Secrétaire ,  cfcriuant, fait  accroire  que  le  Duc  comm.^mk-iir  qu'on  le  dcpcfchaft. 
Ainfi  fut  pendu  Citron.  Dieuprcparoic  vn  cftrangcêxcmplcdcl'a  milice  à I  cncontre  de 
ce  Prince,  luyoftant  le  moyen  de  dccouurir  latrahifbn  de  ce  Neapolitain.  Cependant 
ilconcmuctôn  fiege; 5c  ny  fahontc.ny  fcs  pertes , ny  la  fiifon, ny  fa  foible &:  languifTante 
armée, ny  le  grand  fccoursqvi'il  font  venir  au  Lorrain,  ny  l'afTiftancc  qu'il  fyait  eftrcpar 
le  Roy  tacitement  donnée àffon  cnncmy ,  ny  mefmc  Alphonfc  Roy  de  Portugal  fon  cou- 
fin  germain  ,  qui  pourlotsatcendoicàParis,  quelque  fccours  du  Roy  contre  le  Caftillan, 
&rallatrouucr  exprès  pourfondcr  quelque  moyen  dcp.ux,afin  d'cflrc  plulloft  expédié 
^car  le  Roy  s'cxcufoit  de  ce  rerardcment,  fur  Tifllic  qu'il  craignoit  de  ccftc  guerre  de 
Lorraine;  ne  le  pcuuentdcmouuoir.  Nancy  eftoit  furlcstcrmcsdccompofer,prcflec  de 
famine, fi Campobaflb ne Icorcuftparfecrcts  aduis , rcleué  le  menton  :  comme  voicyvc» 
rir  le  Duc  de  Lorraine  auccfbn  armée  condruitcdc  François, Suides,  Allc-man!:,Lorr."'.!ns, 
qui  faifoicnt  quatorze  à  quinze  mille  homme  s,  fc  logera  laind  Nicolas  de  Varangcuillc. 
Campobaflb  n'a  peu  mettre  enefiêftle  deflîïin  qu'il  auoit  furl*  perfônne  du  Bourgui- 
gnon. Il  l'cfcorne  donc  maintenant  de  neuf-vin;;:',  l.ommcs  d'armes:  &:  les  Seigneurs 
Anges  de  Montfortjdefix  vingts  autres,  qui  paiTcntvcrs  René,  grande  playc^our  le  Duc, 
dont  les  trûuppes  cftoient  défia  bien  racouicies,  &  lafchcmenr  amanchées.  Totitesfois 
fur  la  proteftation  des  Suiffcs. qu'ils  ne  combattroicnt  point  en  la  compagnie  d'vntraiftrc, 
le  Duc  l'cnuoyaà  Condé  ,Chafteau  fur  lanuicrc  delaMofclIe ,  par  où  pafTnicntlcsviures 
qui  venoient  ï  Charles ,  du  Val  »  de  Mets ,  &  de  Luxembourg.  Iloccupc  ce  pàlTage ,  l'cn- 
crauerTe  de  pièces  de  bois  âe  de  charrettes,  pour  airefter  la  fuicqde  ceux  qui  fe  pcnferoï.  nt 
fauucrparlà,  pariant  défia  la  perce  du  Bourguignon,  &:  parce  moyen  cfperant  auoirla 
part  &  du  butin  &:  dcsprifijnnicrs,  comme  il  aduint.  Maisic  pluscnormcôc  plus  perni- 
cieux a£tc  de  fa  iafchcté  :  c'eft  qu'il  laifTa  gens  affidez pour  coinmcnccr  la  fuite  des  le  pre- 
mier choc,  &;  l'autre  pourauotr  Toeilfurlc  Duc,  &s'il  fuyoit,le  tuer.  leDucoyant  ces 
nôuu elles,  cfcoutc  contre  fa  couftmne ,  n\ai<,  il  ne  fnit  pasicsaduisdcfon  Confcil.  Lcscx- 

i>erC5  confciiloicnt  qu'il  fc  retirait  à  Pont-à-Mouirun,qu' il  tenoit  encore ,  &:  fc  fortifiai  I3, 
aifTantaotftuailler Nancy  :  que  les  Atlemansaymotent  trop  rairdelcurspocfiesenhyucr: 
que  l'argent  manqueroir  à  René,  que  par  confequenttoutfc  dcbanderoit ,  fans  moyen  de 
Iesrairembier'dclong-temps:que  l'anictuaillcmenc ne pouuoitcfircfi copieux, qu'auanc 
la  moitié  de  l*hyuer,il  ne  fut  confommé:  que  ccpendanCUrafi»ichiroit  fon  arméc,)a  grofll- 
roit  dctrouppcs,  &  fourmroit  de  toutes  chofes  necclIiiilieMttcndu  qu'il  auoit  de  l'argent, 
principal  nerf  delà  guerre.  Sage  confeil:  mais  Charles couroit  a  faruïnèà  viuderoucc.  Il 
n'auoit  cnfonarmée  de  quelques  quatre-vingts  mille  hommes,  qu'cnuiron  douze  cens, 
quiftiflênreneftacdecombattre:  iwantmoins  poufic  par  quelques  eftourdis,ilvetttc(' 
fiiyerlc  fort  des  troificfinci  arrives,  produifimt  vne  poignécde  gens  maUarmcz,mal  mon- 
tez ,  pcnthelans  encore  des  premiers  &:  féconds  e(lramaçons, contre vne armée  d aifche  &: 
glorieufe  de  deux  infigncs&rreccntesviftoircs.  lc  cinquicfme  lanuier',  veille  desRoys, 
René  range  en  bataille  (on  armée  près  d'vn  cdang,  à  Ncufuille.  Les  AUemans  &  les  Suif- 
fcs,fc  my-partifTcnten  deux  bataillos.LcCôie  d'Abilein&rlcs  Gouucrneurs  de  Zurich  & 
de  Fnbourg  en  conduifcnt  vn:  les  Aduoycrs  de  Berne  &:  de  Lucernc,  l'autre  :  le  rcftc,  que 
François,  que  torrains, ièdifpolènt  fous  leurs en(êîgnes,& marchent  en  ordonnancc,vn 
bataillon  tirant  vers  larioicre,  l'autre  prenant  le  grand  chemin  de  Ncufuille  à  Nancy.  Le 
Duc  de  Bourgogne  les  acccndoit  de  picd-coy ,  en  lieu  tort  auantageux,  ayant  de» 
uant  luy  vn  toifleau  entre  deux  fortes  hayes ,  près  la  Malader^e  de  la  Magonne.  &toa. 
'tes  les  plus  fortes  pièces  de  (on  artillerie  braquées  fur  l'auenuc  de  ce  graod  chem'in, 
«  que  l'vndcs  bataillon?!  mit  enfilé, Icfqutllcs  fbudroycntles  Suiflcsà  leur arriuce: mais 
pour  elbre  encore  trop  éloignez ,  les  endommagent  fort  peu.  Ce  bataillon  lailfe  le 
«and  chemin,  8c  tire  contre -mont  vers  le  bois,  coftoyant  l'armée  du  Duc.  Le  Duc 
fait  tourner  vifagc  à  fes  Archers,  ordonnant  deux  aiflcs  d'hommes  d'.irmcs:  l'vnecon. 
duite  par  lacques  Galeot,  Neapolicain,  homme  de  bien ,  vaillant  Capitaine  :  l  aucrc 
par  le  Seienenr  de  Lalain ,  fouueratn  de  Flandre.  Ce  bataillon  ayantgaignérauantage 
decelieufiénic^fàitfcrmc,  puisa  guifcd'vn  impétueux  torrent,  vient  fondre  fur  l'armée 
Bourguignonne, &d* vne  bruyante  (aluc  d'efcopetcric,  rompt  les  G;cnsdc  ;-ied.  L'autre 
bataillon  charge  enmcfmc  temps  l'cfcadronde  Galeot^quide  fa  part  fit  tout  ce  qu'où 
peut  dcfircr  d' vn  fagc  &  valeureux  chef  de  guerre;  mais  lesgens  de  cheual  voyansf^XHi. 
uantedclcutinÊutericiàillentauflidecouiage^&eourencapiesàbndeabbacii^ 
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aile  commandcc  par  Lalain^rcnd  quelque  combat ,  mats  impatience  de  porter  longue 
ment  la  vidente  prefle  des  Suifles.fâic  iour>  &  picquc  vers  le  pont  de  Biidores,  où 

ils  voyoicnt  la  pins  apparente  fuite  ik  leurs  gens.  Ce  pont  eft  à  dcmy  lieue  de  Nancy  ,  ti- 
rant vers  ThionuiUc  &:  Luxembourg.  CampobalTo  l'auoit  barre  :dcforte  que  tous  ceux  , 
qui  s'aliciutercnt  là, furent  occis, noyez  ,  ou  pris  :  ceux  qui  cherchoicnt  leur  fauueté 

.  dans  les  bois,  tomboient  à  la  mcrcy  des  payfans,  qui  les  afTommoicr.c  a  coups  de  Ic- 
uicrs.  ClufTc  qui  depuis  cnuiron  midy,dura  iufqucs  à  deux  heures  dan»  la  nuiâ.  Char- 
les fc  làuuoit  parcUlcmcnc  à  la  fuitte  ;  comme  voicy  qu'vnc  viâoricufc  ffottc  le  ter- 
laflê  :  &;  les  gens  du  ctaiftre  l'ayans  remarqué  ,  on  le  troaua  le  lendemain  parmy  les 
morts, gifant  Se  glacé  dans  vn  fonc, fendu  uifques  aux  dents, d'vn  coup  de  hiUcbar-  ' 
de  au  oeiTus  de  l'oreille  multilc  d'vnc  Picquc  au  craucrs  les  cui(rcs,&  d'vn  }.  coup^ 
par  le  fondement.  René  le  fie  honoraMemenc  inhumer  dans  fainâ  George  à  Nancy. 
En  ccfle  iouméc  moururent  trois  mille  BourguignonSi& furent  pris,  le  Comte  de  Naf- 
Cui ,  le  Marquis  de  ROtclin  ,  vn  Comte  Anglois  ,  Antoine  &  Btiudoiiin  frcrcs  ,  ba- 
ûards  du  Duc  (  dcfqucls  deux  le  Roy  paya  leurs  rançons  à  leurs  maiftres  ;  &c  plu- 
fieurs  Gentils*hommcs.  Peu  de  bttcin  ,  car  la  viftoirc  de  Granfon  eftoit  encore  trop 
récente  :  Se  comme  l'on  chantoit  alors  ,  Il  perdit  fcs  biens  à  Granfon  ,  fcs  gens  a 
Morrat ,  &  fon  corps  à  Nancy.  Oc  voila  ce  grand  Ncmbroc  ,  qui  s'ésaloic  aux  Em- 
pereurs ,  qui  ne  cedoic  aux  grandi  noys ,  jadis  la  tercetir  de  Iji  Cbeeilaaitè ,  redouté 
des  Cens  >  recherché  de  fes  voifins ,  qui  s'eftoit  acquis  If  fur  nom  de  Terrible  >  de 
Guerrier  ,  cnyurc  d'ambition  ,  altère  du  bien  d'autruy  ,  maintenant  accablé  de  fa 
grandeur  ,  Se  qui  par  fa  chcutc  ,  porte  quant  6c  ioy  ù  inaiiot^par  terre.  Gerces  ies 
itmn  de  tbsmm  mcrtei  fini  etmm  jm»  il  fiemrit  eemme  ts  fUnf  ivn  ^mf,  Csr  le  vmt  > 
ri'hitt  f>a(fé  fir  Je/fus  ,  eUe  n'ejl  pl^t ,  fon  Itcu  «i-  f:  cognai  fi  plm.  HontC  &  mine 
fuiuent  l'orgueil  de  prés.  Et  qui  ne  iugc  pat  cfîcâ  que  les  principales  caufçs  de  ià 
deftni£Hon  onc  efté  l'Attaricc  ,  l'Orgueil ,  u  Cruauté  !  Auance  ,  en  ce  que  contre 
(on  honneur  &  fa  foy  ,  il  hura  le  Conncftable  ,  pour  l'auidité  d'auoir  Sainft-Quen- 

•  tin  ,  Han  ,  Bohain  ,  &  quelque?  meubles.  L'Orgueil  ,  en  ce  que  Dieu  l'ayant  cflc- 
ué'en  plus  haute  dignité  qu'aucun  de:  fcs  prcdeccUcurs  ,  accompagne  de  pluficurs 
belles  &  (tnguHeres  grâces  :  il  fcmbloic  neantmoins  qu'en  la  terre  habitable  il  ne 
pcuft  trouucr  Frontière  à  fcs  conqueftcs  :  attribuant  à  fon  fcul  bras  (  non  point  au 
bras  de  l'Eternel  )  &:  à  la  borné  de  fon  fcns  ,  l'heureux  fuccés  de  fes  afiaircs.  Cruau- 
té ,  en  ce  qu'és  guerres  du  I-iege  ,  il  s*eft  triftemenc  baiené  dans  le  iang  de  /ëi 
panures  fuicts^airounUIàncfon  in£gnité  mefme  à  l'endroift  du  fcxe  de  Tige, à  qui 
la  rigueur  de  la  guerre  a  coufVumc  de  pardonner.  Et  que  dirons*nous  des  poings 
dcxtrcs  qu'il  Ht  couppcr  à  ces  pauurcs  foldats  de  Nèfle  îDcs  feux  par  Icfquels  ilnous 
a  dcfulc  tant  de  pays  { De  ces  Suiffes  eftranglcz  à  Granibn  ,  après  ^eftie  rendus  fous 
fa  fov>  &:  d'auoir  n'agucrcs  fait  pendre  vn  Gentil-homme  pris  àla  guerre.  Il  auoitdc 
bonnes  parties  :  Magnanime , laborieux ,  vigilant,  dcfircux  de  nourrir  prcsdcfoygens 
de  mérite,  libéral,  mais  reglémcnt,  afin  que  pluficurs  lé  (ciKiflent  de  lès  bien-fuâs* 
Il  donnoit  priuémcnt  audience  ,  honoroit  les  étrangers  ,  reccuoic  magnifique* 
ment  les  AtnSalTadcs.  Mais  depuis  la  iournée  de  Mondchery  ,  ptefumant  auoir 
par  fa  feule  valeur  contraint  vn  puifTanc  Roy  de  luy  quitter  le  camp  de  bataille  ,  il 
conceuc  vne  tant  outrecuidcc  préemption  de  foy  \  fdn  fcns  Se  à  fon  induftAe  x  aaed 
vne  tant  opiniaftre  conOancc  en  ces  dcfTcins  immenfcs  ,  qu'en  fin  il  y  trouaa  fa 
confuiion.  Amû  U  voix  de  L'EtermL brtfe  /«  Ccdres,  voire  tEterael  dtbnfe  Us  Cèdres  du  Lt- 
bêm.  An  refte ,  notons  par  tout  le  itigement  de  Dieu  :  Que  deuant  Nancy  il  liuca  le 
Conncftable  ,  Se  dcu.^nt  Nancy  il  riit  crahy  par  Campobaffo  :  Se  remarquons  vne 
fcmblable  aucnturc  en  nos  iours  »  aurqucls  nous  verrons  pareillement  vne  place  fu- 
nefte  à  llm  des  principaux  àudieun  avne  exécution  ^  donc  la  mémoire  eft  fuffîfan- 
.ce  .de  £i&e  heriflcr  les  cheueux  en  cède.  Ainfi  la  iuftice  dîuine  permet  fouucnt  que 
pluficurs  fc  perdent  es  mcfmcs  lieux  aufqncls  ils  onc  commis -de  grandes  fautes» 
pour  leçon  ,  que  telles  places  rendent  tefaioignage  de  1  abomination  donc  elles  onc 
efté  polluées.  Vnxe  iouts  deuant  cefte  bataille ,  Galeas  Duc  de  Milan  foc  maflacré 
dans  vne  Eglife  par  André  de  Lampognano  Milanois  :  qui  laifTant  vn  fils  encore 
bica.ieune  ,  laida  quant  fie  quant  beaucoup  de  diuiilons  pour  le  gouuernemcnt  de 
ia  Duché  ,  enne  plofiems  Seigneurs.:  hm  œfquels ,  Robert  defainâ  Scucrin,pto- 
^e  parent  diL  Duc  ,  banny  de  fa  paifon  par  la  plus  puiffancc  faâion  ,  fe  retira 
en  France  ,  efperant  pcrfuader  au  Roy  ,  d'entreprendre  fvir  l'Eftac  d'Italie.  Mais 
.  Louys  cnfcigné  pat  l'ancicanc  expcciei\j;:e  ,  que  les  François  ont  couûouis  aifcmcnt 
^  ;  Mm  itj 
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&auec  honte  perdu  ce  qu'ils  auoicncauec  beaucoup  de  fatigues  &  Tueurs  acquis  delà 
les  monts ,  n'y  vouloit  poînc  entendre»  non  pasmeTnie Taire  pafler  aucunes  forces  p«ur  (è. 

courirles Florentins, anciens  amis  &:  allie/,  «ks  François,  aulqucUlc  Pape  Sixte  &:  Fcrdi- 
9    nand  Roi  de  Napies  faiToient  la  guerre  :  mais  pour  ne  leur  cftrc  cnncri  mène  dcfcneur, 
fc  contenta  de  leur  ennoycr  le  Seigneur  d'ATgencon,aucc  quelques trouppes, recueil- 
licscn  l'EIlat  de  MilAn.ainfi  que  nous  verrons cnbref. 
XIX-     M  ii^  que  faicdoreinauant  François  Duc  de  Brctnç^nc  ,  aprcs  qu'il  eut  perdu  l'vn  des  » 
principaux  cHançons  de  Ton  cditicc?  Il  void  que  des  trou  plus  fortes  colomnes  du  bien 

fiublic ,  deux  font  abb^tuës ,  c'eft  \  fçauoir  Charles  qui  eiloit  Duc  de  Guienne ,  ic  dor- 
es qui  cftoit  Duc  de  Bourgogne  ,  &î  fçair  fort  bien  que  le  Roy  ne  lairra  iamais  ceft 
outrage .  fans  le  vanger  fur  les  aucrcs  qui  fubiiilcnc  encore.  Le  craiâc  delà  viftoire 
atloiceftératifié  parles  Eftacsde  Breu^ne.  Louys  s'eiloit  par fcs  députez  departy  de  toutes 
ptctencions  iîir  cette  Duché  là; mais ilaroubUerien pour  dormir.  Le  voicy  ddiurc  de  fon 
plus  mortel  cnncmy  :  i!  doir  en  apparence  déformais  employer  fcsarmcscn  Bretagne.  Il  le 
faut  donc prcucnir  de  quelque  lecouiablc appuy,<Sc  faire  bouclier  deTAnglois.  Ccda&u- 
re  re<)ueroic  beaucoup  de  (êcret  Se  de  fileace:car  Louyseftoiçextrémement  foupçoneux, 
&:  d  'couuroit  induflrieufemcnt  Belles  menées.  Si  cft-cc  que  les  fins  furent  furpris  en  leur 
fînclTc.  Pierre  taudaysThrcfoncr  de  Brccapi  -  ,eltoitceUiyquiplusparucipoitaux  fcae. 
tesintclligccesduDuc:  9c(6\u  luy,Guillaume  Gueguen.  Pour  les  depc(chesd'Angleter- 
re^ils  fe  fcruoiencdVn  Maurice  Bromel .  quil'cfpacc  de  trois  ans  continua  le  perc&  rap« 
port  des  1  ttres  du  Duc  de  Bretagne  &  du  Roy  d'Angleterre.  Adui  t  que  Bromel  padant 
quelque  part,fc  dcfc^uunc  à  vu  feruitcur  du  Roy, qui  foudain  enaducitufa  Maicfté. 
Louys  faiibit  accortcnicnc  fpn  profit  de  telles  auentures.  Si  ne  falloit-il  pas  de  bouc 
eftourdv  (eommc  l'on  dit  )  faire  prendre  le  compagnon  :  mais  valoir  mieux  en  defcou- 
urir  dauantagc.  Le  Roy  doncqucs  pour  gagner  accorccmcnt  ce  porteur,  employé  vn 
certain  de  CTicrcbotirg  en  Normandie,  qui  fçiuoit  contrefair«lefeine  du  Dttc,du  Roy 
d'Angleterre  ,&  de  leurs  Secrétaires.  Ced  Agent  du  Roy  traiâc  aucc  Bromel -.Ac  moyen* 
nant  cent  cfcus  pour  chaque  lettre  de  part  ou  d'autre ,  tire  promclfc  de  luy  :  &  ralTîgnc  en 
ccrta  n  lieu, pour  en  rcccuant  fcs  lettres,  y  compter  le  prix. L'Agent  enfaifoit  des  coppics, 
contrefaifoic  lcfeing,fi£  d'vnfeci,  ou  contrefait,  ou  de^tobc  par  Bromel,  les  refermant, 
enuoyoit  les  coppics  en  Angleterre ,  &  rapportoit  au  Roy  les  originaux.  Somme  que  fans  • 
découuerte , vingt  &  deux  paires  de  lettres,  que  du  Duc,  que  d'Edouard,  tombèrent  éi| 
mainsduRoy.  EtoNnbien quek  DucrecherchaftrAnglois,tacpourla defiaifiueaube-' 
foin,  que  pour  l'oftcnfiuc  .tant  y  a  qu'il  fe  vouloit  d'autre  part  cntfetcnirésbonncs  grâces 
du  Roy.  Pour  ccft  clTecV,  yn  iour  entre  autres  il  enuoya  Chauuin  fon  Chancelier  ,1e  Scncf- 
chal  de  Venues, &  autres  de  fôn  confeil,pour  faire  entendre  à  LOuys,  la  deuotionqu'd 
auoit  à  fon  fcruice.  Alors  le  Roy  pourfuiuoitfef  conquêtes  fur  l'heritiere  de  Bourgogne, 
prcft  d'afliegerArras,  comme  nous  dirons  rantoft  Sont  i  s  armiez ,  les  voila  tous  prifon- 
nicrs ,  &  fcqueflrez  'ous  diuerfjs  gardes.  Au  boucde  douze  lo  irs,  le  Roy  mande  cc^Çhan- 
celier,&  luy  reproche  qu'ayant  plufieursfbisdeuiftdesa&iresduDucdeBreeagmauec 
luy, le  tenant  en  réputation  d homme  de  bien,  il  trouooîceftrange qu'il l'ciifttoufiours 
condamment  aifeuré  que  fon  maidre  n'auoit  aucune  particulière  intelligence  aucc  le 
Roy  d'Angleterre , attendu  que  niaintenant  il  paroiflbit  du  contraire,  te  Chancelierpcr- 
feucre  eif  fa  proteftation ,  Se  pour  créance,  engage  fa  vie.  Mais  douze  milTmes  efcritcs  par 
Gueguen  Se  (ignées  parle  Duc  dix  autres  par  Edouard,  luy  firent  baiflcr  la  tcftc,h.iuf- 
fer  les  efpaulcs ,  &:  paiVcrcondemnation.  Mais  pour  Ibnparticulicr^il  protefle  d'innocen- 
ce,Ac  encasqtie  iuy&lèscompagnonsdelcguez,roienccônnaincu$<faucuneparticipa' 
tion  en  ced  affaire,  abandonne  fa  vie.  te  Roy  fe  paye  de  ccfte  ingénuité:  Mais  (ans  autre 
audience, les  renuoye  chargez  des  origin.)Ux  rae.mes,  pour  preuueenuers le  Duc,  qu'à 
bon  titre  il  fe  plaint  de  ce  que  feignant  le  vouloir  entretenir,  il  pratique  ncantmoins  l'an- 
cien cnnemy  de  cefte  Couronne.  Que  s'il  ne  fc  défait  de  tous  points  du  Roy  d'Angleter- 
re, il  ne  le  tiendra  p«s  pour  amy.  Cliauum  retourne,  fait  font  apport  rcxpof'c  les  mande» 
ments.du  Roy, fcs  rcfponfes,lcs  contenances  en  parlant,  les  accents  de  f.i  parole, &:  les 
confcqnenccs  qu'il  en  pouuoit  auoir  déduites  :fopplie  le  Duc  (ê  vouloir  tenir  ^  part  :tC 
pour  vcrifi  cation  de  fon  dire  ,  cftale  fur  la  table  de  lonobinct,  les  virgr& deux  mifïiues. 
te  Duc  cftonnc  de  voirincxcufablcmcnt  dccouuert  ce  qu'il  penfoicn'cftrc  cogncu  qu'à 
deux  cceuts,  monfhte  les  lettres  à  randays,  6c  l  accufc  de  pcrfidit.  II  en  recognoift  les 
(cings  Se  le  lêel,raais  il  ne  peut  i  iiaginerlereftejainfitont confus, ilfeconfigncpnfon- 
nicr  au  prix  de  fa  teftc ,  en  cjs  qu  i  en  foir  trouuc  coulpnblc.  Puisaduifc ,  que  Bromel  fcul 
auoit  CQuitours  pojrié  Se  rapporté  les  Icurcs:  qu'il  le  falloir  chaudement  iccouurcrCi^ 
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cftoit  en  voyage  poarmcfmcjffairc)  &:luyfarc(iemcflcrccflc  fufcc.Ilfutdoncqucsat-. 
trappe  au  Porc  blanc ,  où  il  attcndoïc  le  venc  pour  s'einb.irqucr.  Amené  à  Nantes,  fa  con- 
fcmon  fcrtiit  d'abfolttcion  àLand^yss&fucimcdansvnucenreaubicniècrccreinent, 
afin  que  le  Roy  n'en  fuft  aducrcy:qui  ruffifanuncnt  informé  deUnumMife  volonté  du 
DuCjCuft  fans  doute  tranfportc  fcs  armes  en  Bretagne:  mais  la  guerre  contre  Marie  de 
Bourgogne  ,  que  nous  voirons  |p  fuittc ,  1  embefognoit  afTcz.Toutcsfois  pour  y  procé- 
der aucc  légitime  prétexte , il fevoulutfortilîerd'vncccflîonqu'ilobtint du  Scigncurdc 
BoulTacai:  de  N:colle  de  Bretagne  fa  fcnimc,vniqvie  hc-riticrc  de  Charles  de  Riccngne 
Comte  de  Ponthicure .  maifon  qiu  d'aacicnnctc  qucrcloit  la  fuccc(lion  de  celle  Duché  : 
par  bquelktranfaâionilsluycedcrencenraninilqaacre  cens  (èptanceneuf,datedudix- 147^, 
neufiel'mc  Ianuier,tous  Icsdroi^  qu'il  pouuoit  prétendre  enladitC  Duché. TouCesffÛS 
elle  acilc  rciinic  àla.  Couronne ,  à  plus  iuÂc  cicre  que  pat  armes. 

FÀR  ^VELS  A/OTENS  A  B  B  EV 1 LLF. ,  DOV  R  L  A  N  S ,  MO  NT  R  E  I 
Raye ,  Montdidtert  ^«t»M>f  ,  HéM^BdiMm^Sêimi' ^cattn ,  Toumty ,  ArréU  ,Hedtft y  Bculo»- 
gtif ,  '1  crJicnne  ,  2)*Mjr ,    MUres  f/ues  firent rediàies  à  ft^ej^Mte  étRpjft    U  BtHtgtgm 
revme  À  U  Commit» 

A  mort  de  Charles  eftcit  encor  incectaine  aux  premières  nouucllcs  que  les  XX* 

poftcs  ncvnicllcmcnt  cftablis  en  apportèrent  au  Roy.  Neantmoins  commcil 
fçauoit  tort  bien  empoigner  l'ocealton  aux  chcucux  [  laquelle  il  cfpioit  par  l'ar- . 
mée  qu'il  ccnoît  en  Cnanipagnc&auBanroispour  e(clairerle  Duc  )  voicy  qu'il 
proictte  de  la  ietter  en  Bourgogne, &:  fur  celle  chauae  erpouuanccfailîrlepaïs.  Etluy  ' 
fcmbloit  bien  qu'il  euft  droid  &:  moyen  de  ce  faire.  Droid,  pour  la  rébellion  &:  la  fclon- 
nic  commifc  contre  la  Couronne  :  moyen  ,  par  ce  que  laflcur  delà  Nobleffc  de  Bourgo- 
gne ciloit  penc,5i  toutes  les  forces  dilTipccs.  Que fid'auenturclc Duc viuoit(v<MCyîlk 
.défaire  )c'eltoit  ajin  d'cmpcfclier  que  les  Alcmans^c  les  SuilTc?;  rd\Kcupa(rcnt,  &r  pour  , 
(âuucr  la  Proumce  de  dcftrudion ,  ne  voulant  fouffnr  que  i'cllranger  s'en  impatronilc, 
attendu  qu'elle  eft  tenue  en  fôùaeraineté  de  luy.  Cependant  il  donne  défia,  en  cas  de 
mort,. quelques  territoires  poiTcdez  par  le  Duc  ,  &:  dépefchc  l'Admirai  &  le  Seigneur 
d'Argcnton,aucc  pouuoir  douurir  tous  paquets  enchemin,&iîd'auenturc  le  Duc  eft 
.  mort ,  rcccuoir  en  Ton  obey^Hmce  tous  ceux  qui  s'y  voudront  ranger.  Abbeuillefraya^c 
chemin  aux  autres.  L'Admirai  &  Argcnton  auoient  enuoyé  deuant  eux, homme  pour 
,traicl%r  aiicc  les  gens  de  guerre  :  Icfqucls  attendam  la  venue  dcfdits  Seigneurs,  fortirent 
hors  au  nombre  de  quatre  cens  lances.  £uxfortis,lcpcupleouurclesportcsauSeigneur 
de  Torcy ,  efpargnant  au  RoyleseicusAe  les  penltons  quel' Admiial  en  vertu  de  fon  pou>» 
uoir ,  auoit  promis  aux  Capitincs.  CcOc  ville  cfloit  de  c  elles  que  Charles  V 1 1.  ba  Ua  par 
le  craiâé  d' Arras  ^qui  dcuoicnt  en  défaut  d  hoirs  4t^cs,rccourner  à  la  Couronne.  Dour- 
lans  iuit  de  mcfne.  Ils  fomment  Arras,  comme  prétendant  le  Roy  cefte  ville  efhrcfienne 
parconiilquationà  faute  d'hômage  &  deuoirs  non  faits  :  &  en  cas  de  refus,  le  menacent  de 
ferre,  tes  fcir;ncur<;  de  Rauaflein  &  des  Cordes rcrpondcnt  par  M.  leande  laVaqueric 
depuis  premier  Picfidcnt  au  Parlement  à  PansiQ^e  la  Coin. cd' Artois,  appartcnoità 
.  MadamoilèUe  de  Bourgogne, luy  venoitendroiteligne deparKfargueriteComteflè 
de  Flandres  ,d" Artois ,  de  Bourgogne, de  Neucrs , &de Rlietel  ,mariécà  Phiiippcs  Duc 
de  Bourgogne ,  le  premier  Als  du  Roy  lean ,  &  ârcre  puifné  du  Roy  Charles  V .  fupplians 
le  Roy  qu Uluy plaifêemtceenirbtréueqttllanbitaueckfèttDacCharles. AiofisV^ 
tournent  fans  rien  faire ,  finon  de  pratiquer  aucuns  perfonnagcs ,  Icfquels  coftapics  (ètuU 
rcnt  bien  le  Roy, lequel  dclibcré  de  réduire  par  force  lespTacesquirefufoier\tfescnm- 
mandemcns ,  s'achemine  luy  inefme  en  Picardie.  Ccl^e  ^rollc  cfpinc  hors  de  (on  pied ,  le 
iaifl  marther  plus  légèrement  à  fcsdefleins.  Mais  il  en  voidencorevne  qu'il  luy  fautaira- 
cher.  lacques  d  Armagnc  Duc  de  Nemours  &:  Comte  de  la  Marche  ,  auoit  eftcl'vn  des 
principaux  chefs  du  bien  public  ,&Louys  le  tcnoicen  la  BadUle  dés  l'an  75.  bandant  cou« 
Soun  fes  eCprits  \  rexcetmination  d*iceax.  11  £ûâddtoecn  ce  voyage,  venir  à  Noyon& 
'Cour  de  Parlement  de  Paris ,  les  Maiftrcs  des  Rcqueftes  de  Ibn  Hoftel,  flf  quelques 
Prinrc;  tlu  lang  :  fuiuant  les  conckifions  defqueh  il  fut  condamné  pararrefl  que  prononça 
Mcllirc  iean  de  Boulanger  premier  Prelident ,  à  perdre  fa  tcfte  fur  vnerdialfautaux  Hal- 
les à  Paris,Ie  Lundy  3.  d'Aouft:&  fut  porUmcirme  grâce  queleCoineftable,eiitenri 
dans  k  Conucpt  4ci$  Cordelien.  Voila  doocques  noftie  I^uys  extrêmement  ioyeax 
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4e  voir  parterre  îcs  grorfcs  teflcsdc fcspIttsenuicuxaduqffaircSjduDucdcGuyenntfia^ 
fcere,du  Comcc  d'AtmagiiAC, duConncftable>duDucdcNemour$:&auoiccnouCKre^:  > 
coeilty  tes  de(poUil(cs  de  la  tnaifon  d'Anioa^ttceUcsdcProucnceJncoipoiiéesàiaCoti.  '  ' 
ronne.  Mais  de  tant  que  la  mailbn  de  Bburgognccxccdoittoutcs  les  autres  en  grant1cur& 
puilfancc ,  ayant  i'cQ>acc  de  trente  ans  concmucis,  grandement  cflochc  TEilatdc  ce  Koyau-., 
me  par  fayde  des  Angloistottfioanpie&àtroabTctIc|^posd^'ce]uy:d*ant»ntplusagrc 
ble  Uty  fut  la  mort  de  Ion  dernier  Duc -.fçachant  que  ccftc  poignante  efchardccftanthors.^ 
du  pied  de  tout  le  corps  de  fonEftat,  il  fctrouueroitdcrorinais  infiniment  allégé.  Neant- 
moms  il  faillit  certes  aux  procédures ,  ic  ne  s'y  prit  pas  de  bon  biais ,  ny  fclon  qu'il  auoicfort 
bien  pfoiectéjViuanc  encoicChatlesdeBourgugnc , en  cas  qu'il  viiuà  mourir.  Carvnina:i.|^ 
riagc  entre  l'hcritiere  de  Bourgogne  &  le  Daupiiin  Ion  fils  (  ou  pour  le  moins  quelque  fieiif» 
Prince^  puis  que  t'incompctcnce  d'aagc  y  nouuoit  apporter  de  l'cmpelchement  )  euii  faci.j^ 
lemenc  acttré'les  (iiiecs  desamples  6e  rh^es  Seigneuries  dTicelle ,  «e  les  cofi  gatentisdVne  tnffoU 
finitcdccombuftionsquilesont,  &nou5parmcrmc  moyen,  fi  longuement  trauaillcz  :  &  les 
foulageant  de  guerres ,  il  euft  grandement  renforce-  Ibn  Royaume ,  rccouurant#  pcude 
bruiâ,cc  qu'il  prctcndoic  eftce  £cn.  £c  le  pouuoit:car  les  Bourguignons  cftoieat  alors 
humbles  ic  feupples^au  poi&ble,ûns  fiipport,  fans  forces     ne  pouuoient  fournir  qu'en, 
uiron  quinze  cens  hommes  de  guenequ'à  pied  qu'à  chcual ,  que  le  débris  gênerai  auoit  ict- 
tcz  à  fauuetc.  Mais  ce  iont  difcoucshum.iins ,  tant  y  a  qu'il  cull  mieux  fait ,  que  de  iê  roidit  à 
deftruire  de  nmt  poinft cette  mai(bt\,  &  par  tesniines  d'icelle  (ê  concilier  aies  s^is  en  Aie- 
magne ,  Se  ailleurs, OOpimc  il  prctcndoic ,  mais  fans  cfFcft  II  n'cft  pas  fi  toftarriué ,  qucHan 
&  Bohain  luy  font  rendus.  S.  Quentin  fc  prit  fuy>incfnic ,  &c  appcllalc  Sçi|nieut de  Mou^t^ 
MefTire  Guillaume  Bilche(natiï  de  MoulinscnNiucruois.homnedebaflequaUtîimais^ 
enrichy  ic  cficuc  en  grande  authorité parle DncCluiiès)gouuerneur  de  Pcrottfle,rendV 
la  place.  Le  Seigneur  de  Coidcs  encline  au  party  François.  L'entrcprife  de  Gatfd  manque»^' 
mats  elle  rciilTit  â  Tournay.  Marte  de  Bourgogne  edoit  pour  lors  poflcdccpar  les  Gantois,  'i 

2 ai  ne  (bitfrmentperibnne  parler  i  elle,  finon  en  pceiênce  de  cefmoins.Le  Roy  luy  enuoye  / 
>tillier  IcDain  Ton  Chimrgicn  :non  tant  pour  l'induire  à  fc  mettre  en  !a  protcftion  de  fa  « 
Maieftè,vcuquc  des  deux  codez  elle  eftoit  ilTuc  du  fang  de  France, attendant  qu'il  luy  . 
cberdieroit  m  tnzty  digne  de  fa  qualité,  comme  pour  fiifcicer  quelque  mutation  parmydes  > 
gens  itricez  des  priuileges  que  Phiitppes  Ac  Charles leiirattoientoIlcz,&:dcsrigourett&s'Vi; 
amendes  qu'ils  auoicnt  nA:!;ucrc5  payées ,  ainfi  que  nous  aiions  dit  cnfontica  Oliuier  ayant 
fciournè  quelques  jours  a  dand,  cil  appelle  eu  i'Hoitcl  de  ville  pour  dire  là  créance.  Il  don- 
ne (à  IetcreinnfanteTie,aifîftiedaDucdeCleues,derEae(quedaLicgc,8cd*aatresn«^f^' 
tables  pcrfonnagcs.  Elle  la  lie.  On  le  (bmmc  de  dire  facreance.il  rclpond  n'auoirchargc 
finon  de  parler  4ciicfcpatcmcnt.t)n réplique, que  ce  n'cUpasJacou(tumc,^cial<lhicnCià' 
â  vneieune  DamoiMequieftâ  marier.  Uinfifte ,  qu'il  nedira  rien  finonâ  efie.Onle  mma-lii 
ce  de  le  contraindre.  Il  s'effraye,  &:  fortantdc  confcd,  donne  occafionàce  peuple  mutin  âe;jf 
téméraire, de  luy  doni#r ( attendu  nicfinc  la  qu.^licc riupcribnnagcpeurefpcctablcqii'au.t 
relpcâ  de  ceiuy  qui  i'auoit  enuuyc ;  pigiicurs  coups  de  bec, luy  fairç quelque traiddc</< 
mocquerieite  s'il  n'euft  gagné  les  champs,ileftotc  eu  danger  d'auoirhrioierepooribpul-'' 
chrc.  Certes  c't  ft  vn  grand  coup  d'aucnture  quand  des  affaires  d'importance  fc  manient , 
dcxtrcment  par  petites  ecns:&  iespeupless'clhmcntvilipendez,  fil'onfaiâcraiâctauec^ 
eux,  par  hommn  debaue  eftofïê.  dîebarbieten  fçauoicbien  quelque  ehofe  tcarpourob-^ 
uicr  à  ccR  inconuenitnt,  il feqaalifioic  Comte  de  McuËm, autres  elcriiicnc  de  Mclun,^ 
dont  il  cftoit  Capitaine.  Mais  quoy  .'ï-ouys  auoit  défia  beaucoup  de  créance  en  deux  hom- 
mes de  nicrmc  efcholc  ,  &:  ic  l'ciuoit  volontiers  de  gens  qu'il  pourroit  dcladuoiicr  ,  s'il 
leur  aducnotc  de  faire  quelque  fotô&  ou  pas-dc.  clerc.  SociydeGandj  il  iê  retire  âTou».^' 
nay.  Tournay  cÛ  limitrophe  de  Hainaut  &  de  Flandre  belle  &:  forte  ville, maisfranchc 
6c  neutre  alors, âcd'allietc  opDOttunc  pour  tenir  lefdiâcs  deux  Pcouinccs  enAibieâion.^ 
OUttier  y  fut  quelques  iours  wns  (ûup^ons  durant  lesquels  il  pratiqua  trente  ou  tfpaïaafiS 
te  hommes ,  &  nanty  par  leurs  promefliès,  manda  fecrertcmcnc  au  Seigtttor  de  Mouy ^ 
qu'à  l'aube  de  ctutaii-f  iour  qu'il  nommoit  ,  il  fc  trouu.ift  aux  faux-bourg  aucc  fâ  cora- ■ 
pagnic,  Se  quelques  autres  forces  voifincs.  Il  s'y  tiouue  à  poinû  nommé  ,  ÔC  maiùrc  , 
Oliuier  accompagné  de  ics  hommes,  que  de  gré  que  de  force,  l'introduit,  auconccnce- 
mcnt  du  peuple  ,  mai<;  non  des  Gouiierneurs,  àcfqncls  il  enuoya  fcpc  ou  huicl  à  Part';  . 
qui  n'en  parafent  tant  que  Louys  vclquit.  A  vray  dire  ,  Oluiicr  monftra  du  fcns  &  de  . 
là  vertu  èh  icè  ftrataf;eme  :  te  pour  le  fâi^  de  Gand  ,  il  n'eft  point  tant  à  blafiner  que 
cd  .y  qui  l'employa.  Condc, petite  ville  entre  Tournay  tc  Valenciennes , couppoic les 
vkics  aux  François ,  ic  les  cmpefchoit  d'auiâuaillec  Xounuy.  Elle  fut  doncqiiesptiië^ 
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i£  bnilltc  ,  parce  qu'cîU-  n'cuft  hiù  qu'occuper  gens  qui  duifbieac  bien  ailleurs  :  ioint' 
que  Tournay  fuffiioic  pour  contenir  le  p.iyi  en  obcilîàncc. 

.  Mais  il  (êmble  que  la  profpericc  des  afEiircs  du  Ruy  ,  &  tes  grands  defTcins  qu'il  en.  XXL 
fântoic  ,  commencent  déformais  à  luv  troubler  la  ccrucllc.  Pourprcuue,  vn  Gcncil-fiom- 
mc  de  Hainaut  ( l'original  ne  le  nomme  point }ailocic  de  pluiicuis  autres, oâre  deliurct 
les  principales  villes  &  |Jaces  de  ladite  Comci.  Il  paria  au  Rojr.  Le  Rojf  ne  le  gouftc 
point:encore  moins  les  atttresqn'il luy nomma.  La  lailbn  eft:  Ils vouloienc vendre bieb 
cher  vn  bon  llruicc.  TourcsPoi";  il  les  remit  au  Seigneur  du  Ludc,nourry  des  ùi  icu-  * 
jacffc  aucc  lu^.  Mais  du  Ludc  imbu  de  mellnc  humeur, altcic  de  Ton  profit  particulier, 
demanda  d'ennie  ce  que  les  villes  iûy  donneroicnt  en  condoiânt  ce  trafic  De  fi>ite 
que  le  Hannuycr,qui  ne  vouloir  point  de  pcribnnier  ny  de  compétiteur  en  ce  négoce* 
panic  làns  conclure  marché.  Vrayemenc  Dieu  ne  nous  veut  pas  gorgcr  de  félicité ,  ic 
cft  befiun  que  quelque  rcuetsucHuredrelTe  du  coftèliir  lequel  nous  panchons.  Cécachapc 
poouoit efînouuoir toute  r.\Iemagne,qui  regardoit  d'alTc/.  bonœiit'ancantini-mcntdcla 
n)ai(bn  de  Bourgogne.  D'ailleurs  il  n'cftoit  p.tsraironnab!e  de  rien  vfurperfurccftc  Comté 
de  Hainaut ,  attendu  que  c'«lt  licf  de  l'Empire,  6:  vcu  les  anacnnes  alliances  qui  font 
entre  les  Empereurs  &  nos  Rois,  par  IcfqudlesîbnedomencrienenjambcrrvnlurrautTè.' 
Et  de  faicl,  Cambrny  ,  Qucfnoy  le  Comte, &  quelques  autres  places  de  Hainaut,  s'cflant 
volontairement  miles  en  la  protection  de  Louys,  il  les  tendit  de  raefmc  facilité  que  les 
quarante  miDe  cfcus  que  ceux  de  Ounbray  luy  auoienc  preftez  pour  Abaenir  auxfiair 
de  la  guerre.  Or  comme  le  Roy  fciournoit  à  Peronne  ,  voicy  venir  vnc  Ambaflidc  de 
par  l'Infante  de  Bourgogne  compoftc  des  principaux  pcrfonnagcs  qui  fuflent  autour  de 
fa  personne;  du  Chancelier  Hugonnet,  homme  d'honneur,  &  ttes-iâge:dc  Himbccourc 
Gentil-homme  adexcre  à  la  conduite  d'vn  bon  affiurc:la  Vere  «grand  Seigneur  en  Zt^ 
lande  :  Criprure ,  autrcmcnr  la  Grutufe  ou  Gruturc ,  aucc  pluficurs  autres  Etclcnafliques 
&  feculiecs.  Us  demandent  que  le  Ro^  faflc  tirer  fon  armée ,  Se.  que  tous  leurs  diifeiends^ 
s'appoincenc  amiabtementfdon  droit  te  ftlon  caifim.  Remonftienc  que  par  les  eofiftu- 
mes  Françoifcs  &  ordonnances  de  fcspredcccfTcursRoys, les  femmes lucccdent  es  Com- 
tés de  Flandres  ,  d'Artois  ,  &  autres  circonuoifincs.  Que  rcftint  vne  feule  rillc  de  fca 
Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  icune  orpheline  ,  il  la  doic  pluftoll  protéger  qu'opprcubr. 
Que  le  mariage  du  Danphin8cd'eUe,feroitpIusfortabIe,qu'aiiecrinfanced'Angleterre. 
Et  pour  crranc  e  npportoicnt  vnc  lettre  efcrire  pour  plus  ferme  foy,  partie  de  la  main  de 
Marie  Infante  de  Bourgogne  ,  partie  de  la  Douairière  là  beUc-mcrc  ,  fcrur  d'Edouard 
Roy  d'Angleterre  «Se  partie  de  Rauaftein  »frere  du  Duc  de  Cleues.ftpvoehe  parent  d& 
ladite  Damoilclle  -,  mais  toutcsfois  qui  n'authori(bient  que  celle  de  l'Infante.  Celle  let- 
tre portoit  créance  fur  Hugonnct  &  Himbecourt ,  Se  chantoit  d'abondant  que  Marie 
Ducheflc  de  Bourgogne  elloit  délibérée  de  conduire  lesafFatrcs  parraduis&parlaniain 
de  quatre  pcrfonnieS:  delà  Doitairicre,  Rauaflctn,  Hugonnet,  Himbecourt:  tt  Matte 
fupplioic  le  Roy,  que  ce  qu'il  luy  plairoit  négocier  aucc  ellc,p3lla(l  par  leurs  mains, & 
n'en  donnait  communication  à  nul  auttc.  Le  Roy  preuoyanc  que  par  les  confulîons  de 
ces  peuples-Ii,ildfad>Kroit  fes  affiiîres,tt  qu'il  feroit  dextrement  fon  profit  de tfeftelée- 
tre  (  mais  fans  penfcr  que  ce  doiue  cftre  au  prix  de  deux  vertucufcs  telles  )  pour  iê- 
mer  diuifion  entre  la  DuchcHc  &:  fes  (îiiets.  Toutcsfois  parauant  que  donner  audiehdé 
à  les  Araballadeurs ,  il  traidla  particulièrement  aucc  chacun  d'eux.  Hugonnet  &  Himbc- 
caurt,.de(qae!s  ccftuy.là  auoit  tout  fon  bietven Picardie  ,  cefhi:->.  \'  en  Bourgogne ,  &  dcy 
firoient  cmc  maintenus  en  leur  prifline  aurhontc  ,  prcftent  i'orcillc  aux  offres  du  Roy , 

J>roniettencdclcforuir&  fe  retirer  chez  luy,  moyennant  le  mariage  iufdit.  Les  autres  donc 
eVaillanceAoîtfitu&enlieuxdenonlibre  aecis  au  Roy,  ne  fo  voulurent  obliger  d'aucune 
parole,  qu'à  la  charge  de  ladite  alliance  dcsmaifonsde  France  Sc  de  Bourgogne.  C'eftoit 
bien  le  plus  expédient  pom  le  Roy ,  mais  la  violente  condition  qu'ils  luy  propofbicnt,  aliéna 
fort  fon  courage  vers  elle  &  vers  eux  en  particulier,  &  faifoit  citât  qu'il  auroit  bien  tour,fans 
parvn  accord  fecôrcnterde  la  pattu  .D'ailleun  ileftoirpieoccupé  d'vn  extrême  deCrdefo 
conqucfte  d'Arras.  Le  Seigneur  de  Cordes  y  pouuoit  beaucoup.  Il  eftoit  fous  le  feu  Duc, 
fon  Lieutenant  en  Picardie,  Senefchal  de  Ponthicu,  Capitaine  de  Courttay,  de  Boulon- 

fne,  deHedin,  gouaemenr  de  Peronne ,  Mondidier  tt  Roye.  Il  eftoit  frère  pntfiii  dd  . 
cigncurdcCreuc.cœur,&defiamonftroit  auoiramefle  armes  Françoifcs,  ioint  que  fon 
bien  cHoitenclaué  dans  le  territoire  de  Beauuais.  Or  les  villes  de  Somme,  parlamorcdc 
Charles, dernier  mafle  de  la  maifon  de  Bourgogne,  teuenoicnt  nu  Roy,  comme  nous  aubns 
dk,acp9roDnfequentde  Cordes  denenoic Jioinime4ige  du  Roy.  Son  Jcuoir  doncques  le 
poitoicitaidreaiâMa)eftèlesaiittcs  ptacei  qafil  conunaodoii.  Mais  il  eftoit  chargé  de 
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{«mène  au  feniice  de  ramaiftteiîe.  Ync  dirpcnfc  en  fera  la  raifon.  Il  n'y  a  trou  que  Louis 
n'ycrouvicfachéuiUc.  Sur  les  remontrances  qu*ilfatcaux  AmliaflSideitrf ,  que  la  reddj- 

tiond'Arrasapplanira  le  chemina  quelque  bonne  paix  ;&rrcqucfte,iïtt*ilimoycnncnt  que 
des  Cordes  luy  falfcoiiucrturcdc  la  Cicc  lez  Arras  (  car  alors  il  y  auoit  murailles  &fofTcz 
entre  la  ville  Si  la  Cité  )  Hugonnct  ic  H imbcrcourt ,  par  adc  iblcnncl ,  dirpcnfcnc  de  Cor- 
«ks  defon  rermenc,&  conTentent  qu'il  liure  ladite  Cicé.  Il  le  fait  volontiers  ^  ic  iure  fide* 
liteau  Rov,  qvi  i  foudain  par  boulcucrs  blocquc  les  aducnuës  de  la  ville ,  puis  fc  va  camper  • 
'  dcuant  Hcdin ,  &c  mcine  auec  foy  de  Cordes.  Ses  gens  font  roinc'dc  vouloir  défendre  la 
placc,comme  cngagczdeleurfoyenuers  leur  Dame.  Par  honneur,  il  fc  firent  battre  quel. 

3UCS  ioursy  pois  voy  ans  leurs  dcffcnfeSjauant -murs  &canonnieres  accrauantées,  Raoul 
c  Lannov  entend  parler  Ton  capitaine ,  &  rctuî  h  ville  au  Roy ,  qui  luy  donna  pour  (alairc 
vncchailiic à vinetchaifnons, valant  chaque  chailnun  vuigt  cfcus  dot;  Se  vnc  pcndon 
hoimefte  ponr  ion  cntretencment.  La  |)hre  de  Hedin  porta  le  Roy  à  Thcroucnne  8c 
Montrucil,  qui  facilement  fc  rangèrent  a  (  on  ohcilTancc.  Boulongnc  fommcc.refufc  ou- 
ttectore  :  mais  bactui:,  fait  lOue  dés  le  cinq  o u  iixic  fme  iour.  La  ville  appartenoit  à  Médire 
Bettmiddc  kTour Comte  ^Attuergne.  LeRoylatrouuantoppondne  fieccnnmodeà 
r£ftacdefi)nRoyaume,cncompo(a,moycnnantfufIîrantc  rccomnenfe au  proprieuirc, 
comme  nouucau  Sci9;n  cur  de  la  ville,  cnfit  hommage ,  defccintjdcfcperôné,  tcfte  nue, 
ic  ï  genoux ,  à  la  Vierge  Manc ,  dontunt  pour  droitt  &c  dcuoir  à  rinugc  d'iccUc,  vn  cœur 
d'ormaflif,  pcfant  deux  mille  efcus  ,à  tel  fi  que  de  lors  en  auant  luy  &  fes  fuccefletirs 
Roys  ticndi  oient  la  Comte  de  Boulongnc ,  de  ladite  Vierge ,  &  faifant  hommag;e  dcuant 
ibn  Image  cnrEglife  dcdicc  à  fon  nom,  à  chactme  mutation  de  vallal,  payeroienc  vn 
ceeurd'or  fin  dooit  poids.  Pendanelefèioardu  Roy  ï  Boulongnc,  ceux  d'Atntsfe voyans 
eQdosd9tottSCoftez,ercriuentà  leurs  voifinc  de  rifle  &:  Doiiay ,  pour  cflrc  fecourus  de 
quelque  nombre  d'hommes  :&  d'ailleurs  enuoycntvcrslaDiichcn'e  de  Bourgogne,  àcc 
qu  elle  leur  fournifTe  gens  pour  fcmcttrc  en  fon  obeyfTancc.  Les  députez  en  nombre  de 
vingt-deux  à  vingt-trois, mgnentTOuloir  aller  deucrs  le  Roy  pour  traiâcr  auecluy:le 
fous  ceftc  feinte ,  obtiennent  palTeport  du  baftûrd  de  Bourbon  Admirai  de  Fr.incc  :  Mais 
defcouucrts  fur  le  chemin  de  Flandre ,  ils  furent  pris ,  menczà  Hcdin ,  miscnttc  les  mains 
du Preuoft des Marefchaux; condamnez, décapitez iufques^dtx>huîâ,  le  refte  futfau- 
ué  parla  furucnué  du  Roy .  Entr'aucrcs  exécutez ,  y  auoit  vn  Oudart  de  BuHi  natif  de  • 
Paris,  &  marié  dans  Arras.  Le  Royluyauoit  autrcsfois  offert  vn  cftat  de  ConiV.llcrcnla 
Cour  de  Parlement  à  Paris,  vacquant  alors  :& depuis  l'auoit  pourucudcroitKf  de  M^u 
ftredes  Comptes  audit  Aiias.  Ilfitdeterrerfàtefte:  &c  la  ficher  fur  vn  chevron  au  iiurciic, 
reuclhi  d'vn  cliappcron  rouge  :  fourre  de  mcnuvcrd  ,  à  la  manière  d'vn  des  Confcilicrsdc 
Parlement.  Supplice  digne  d'vne  malicicufe  mgratitudc.  Il  y  auoic  quelques  peu  de 
gensdecheutlàDoOay  »  des  tefles  de  Nancy.  Ilsarmentenuîfonjoo.  chenaux  que  bons 
que  mauuais ,  aucc  quelques  gcs  de  pied  :&  partent  en  plein  midy  ,alavcuc  d' Arras.  Les 
Seigneurs  du  Lude ,  du  Fou ,  la  trouppc  du  Marcfchal  de  Lohcac ,  aducrtis  de  leur  appro> 
chc ,  vont  au  dcuant ,  les  combattent  > ils  tuent  ou  prennent  quaii  tout.  Le  Roy  arriuc  là 
deflas,tt£iit  exécuter  cnuiron  quatrc>viiigndeces  prifi>imters,  pour  intimider  ce  peu. 
de  gens  de  guerre  qu'il  y  auoit  an  pays ,  quelques- vns  entrèrent  dans  la  ville,  mais  non  fuf- 
fi&mmentpouc  fouilenir  vn  grand  effort.  Tellement  qu'après  vne  rude  batterie,  ils  fc 
rendirent  ï  compofition  :  ^'îls  tkmemftrùem  m  U  foy  ftùffsnct  du  Roy .  emm  fomC'  ' 
r*in ,  M  fiute  tl homme,  droiffs,  &  deuoirs  non  fiits.  ^jte  les  t*iBes  tribnts  feroieitt  Uues.  fir 
efficiert  Royâux ,  ftr  iceurc  deliurtz  à  Afârie  héritière  de  Bourgogne  :  luf^u'i  ce  qu'elle  enft  fait 
U  foy  deué  &  U  ferment  de  fidélité  au  Rty  fon  fouuentn  Seigneur.  Oue  pendant  iceluy  ttmfSf 
les  hubirans  n'auraient  aacune  gamifim  A  gendarmes  du  Roy.  Ce  fut  le  quatriefinc  May. 
Ces  chofcs  ain(iconcIur<: ,  le  Roy  cnuoya  !e  Cardinal  de  Bourbon ,  le  Chancelier  d'O- 
nolc,  de  Cordes  Gouuerncur  de  la  ville,  âcGuyot  Pot  Bailhf  duVermandois,  reccuoir 
detlûbicanslefermetttdefidclirê.  Maiscommeces  Deputetapceslafisyfainâementae 
rcligicufcmcnt  rcccuc  .  prcnoicnt  leur  rcfcflionau  Monalleie  laind  Vaaff  :  voicy  rovîîcr 
vne  infolenicfo^ie  de  gens  perdus  &crians  rW'^7jMr:toucesfi»tsib  n'eurent  que  l'épou- 
nante ,  &  (ê  (âunerent  promptement damladee.  €^Ae6»yetirioinâeauec  l*auance des 
Chefs  de  guerre»  fit  que  la  compofiôoiifiKaflbuaaloblcaiée,  car  prcfens  le  Ludq&Ce- 
rifay ,  plufîcurs  bons  Bourgeois  &r  autres  riches  gens  furent  occis  &:  piliez:  &  foixante  mil- 
le cfcus  d  amende  impofcz  à  la  ville  cnucrs  le  Roy^lefqucis  ncantmoins  on  tient  auoir  cftc 
depuis  rendus.  EtpourcenircestemuansengouiyiUKGe^leRoyrranfportalaplufpartdes 
habicansd'Arras,  &: lafîc  peupler  d'vne  nouuellc  colonie  de  Fcan(ois»fc  voulutqu'on 
la  nommait  à  l'aducnir,  Vdle  Françoifc. 
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Mais  qui  ne  s  cbahiroic  û  les  Flamands  tegaidoicnc  maintenant  les  bras  ci!oU<â,Geneii|ti.  XXU* 
tacio%<i'Eftac,oùlcplusfort  donne  la  loy  au  plus  foiblc?  Ils  s'atcrouppcnt,  8c  parquent  à 
filancfoITc.  Ncancmoins  tant  de  pinces  qui  dclîa  portent  le  lougdcrobcyinincc  Françoift^ 
nelcur  paînencidonner  la  refolution  &  la  confiance  rcquifcpotur  finiftentt  TtSon  du  nou- 
ucao  conquérant.  On  les  aHaut ,  &  dès  le  premier  bruit  ils  décampent ,  non  toutcsfois  aucc 
celle  habileté,  qu'jls  ne  lailVcntenuiroadcuxinille  honnnesmomdarnuce,  ic  parciinom- 
bteenlâchaflè  par  iaqucileib forent  menez coufioanbaitas  huift  tienês  dattlaCorncé  de 
Flandres ,  au  retour  de  laquelle  les  François  ta/crent  le  Mont-Caflel ,  Fietfne ,  Se  quelques 
autres  places  qui  pouuoientcrauerfer  leurs  conqueftcs.  Les  Gantois ,  que  le  rigoureux  cha- 
ftimcnc  dés  Liégeois  auoit  retenus  dans  les  bornes  de  leurs  chauflces.  Te  débordent  dclbr- 
mais.  Hs  oennent  comme  en  turele  leur  Duchcfle  :  b  conccaignent  àtendie  leurs  anciens 
priuilcges  que  Philippe^  &r  Charles  leur  auoienr  o(\cz  ■  &r  qu.inr  &  quant  méditent  vne  func- 
fie  vengeance  fur  ceux  par  Icfquells  ils  [c  diiênt  auoir  eAé  gçurmandcz.  Ils  empoignent  ces  . 
TÎngtaefixdelearloy,  qucCharlesftuoiceflablisaa  gouuemement  de  la  tïUc,  Se  les  font 
tous  ou  la  plus.part  mourir.  Ils  ont  (  aUegpeM-ilspour  raifon)  fait  décapiter  vn  homme,  (ans 
authorité:  car  leur  pouuoireft  expiré  par  la  mort  de  Charles.  Et  conicqucmment  ilsocci- 
tcntplttfieursbonsperfbnnagesde  la  ville,  politiques  &  fauorables  amis  de  Chai  les  en  (on 
vioint  :  Mais  voicyqa*ib panent  bien  outre.  L'heureufe  courte  des  con1|ue(lesde  Louysics 
eftonnc ,  &c  fur  ccftcefpouuante, ils ancmblcnt quelque fo$nic  d'Eftats.parraduis  dciqucis 
vne  Arobailàde  vicntouunr  au  Roy  quelque  propos  de  paix, &luy  faire  entendra  que  l'Jiu 
ftnce  de  Bourgogne  eftrelbluCdew  gouuerncr  a  Taduenir  par  le  voaloir  8e  par  le  confefl 
des  dois  Efiats  de  fcs  pays  :  requérant  que  le  Roy  Ce  déporte  de  leur  faire  guerre ,  it  repren- 
dre iour  auquel  on  puiflc  d'amitié  pacifier  tous  les  différents.  Le  Roy  n'auoit  rien  alors  qui 
rcliftaftàia  violence  de(cs  armes  :ccs pays-bas  cdoient  dcnucz  d'hommes  de  guerre  :  les 
fnruiuans  pinsmetublesfê  diuertidbient  en  patate  du  (ctuice  deflnfanCe.  Uiî^uoitla  légè- 
reté du  peuple ,  qui  ne  peut  foufFrir  aucun  homme  de  fcns  qui.ait  eu  quelque  authorué  vers 
leurs  Princes  dcfunâs.  11  lugc  qu'il  ne  fçauroic  ny  dcllourner ,  ny  i'oulK  nir ,  ny  bien  ordon< 
ner  vne  guerre  contre  Iny  :  8e  qn  en  ibmme  leur  naturel  cft  cfaymv  rappctidêmehtde  leur 
Seigneur,  moyennant  que  ccne  foit  au  donimage  de  leur  contrée.  Et  pourtant  il  aduife  que 
s'il  pouuoit  iettcrchez  eux  quelque  femence  de  diuifion,  il  les  y  plongeroit  encore  plus 
auanc  II  arrefte  donccesAmbaiTadcurs  fur  la  parole  qu'ils  auoient  dite,  Que  leut  Prin- 
'  ocflè  ne  feroicricn  lâns  laddiberation  &  fans  le  confeil  des  trois  Eftats  du  pays  :  &  repli.  ^ 
que,  qu'ils  parlent  fans  adueu  ,?<:  qu'il  cft  fort  bien  informe  qu'elle  entend  conduire  fcs  af- 
faires par  gens  particaliers,  Ictqucls  ne  défirent  point  de  paix.  Et  fpr  leur  contedation  au 
cumaite,  difins  fonde»  en  bannes  inAradions,  le  Roy  leur  déployé  les  lettres  de 
Marie,  de(âueilcs  Hl^onneCiHùnbercourt,  fie  autres  Députez  à  la  première  Am2>afrade, 
anoicot  efte  les  porteurs.  Et  pour  toute  dépefche  ne  remportent  que  cette  feule  lettre. 
Voicy  des  gens  non  parfaits  en  affaires:  il  s'en  vont  légers  de  foucy,  mais  chargez  de  ven« 
geance  &  ded{uifIon:IlfontlcurrappoR)tetTcDamoifclIeafliftéedttDttcdeCIeues,de 
lEuefque  du  Licgc  &  de  plufreurs'autres  grands  perfbnnagcs  :  touchent  la  corde  qu'ils 
vouloient  faire  former  plus  haut,  Que  le  Kùy  les  aitoit  conuamcus  de  mcnfonge  en  ce 
qtt%anoi<fiteohflttnmciK  foùftenu  qu'elleremenott  lacoii^uiiedclêsa&iresâkdeter- 
mâaation  desEflats.Etpourprcuue,  comme  l'Infante  infîfioit  au  contraire,  ne  pouuanc 
imaginer  que  fâ  lettre  cufl  eflc  produite;  voicy  que  le  penfionnaire  de  Gant^homme  brutif, 
8e  fans  re/pcâ  ,tirc  de  fon  fcm  ladite  lettre i  &  deuanitout  le  Confeil ,  rend  ceftc  Princeffc 
lionteufc  a  cônfufe.  La  DoUairiere  ,  Rauaftein  ,  Hugonner  &  Himbcrcourt ,  cfloicnc  " 
aufTi  prefcns.  Le  Duc  de  Clcucstrainoit  le  mariage  de  Ion  fils  aifnc  aucc  llnfante  :1c  voi- 
donc  ffuftrc  parle  moyen  des  i'ufnomraczi  fie  quant  &  quant  dcuenu  mortel  enncmpf 
d^imbeiceUrc ,  duquel  il  eftimoît  tiret  faururcn  oepoorcbas.  l^uefque  dnl.iege  fc  piai- 
gnoit  de  beaucoup  de  maluerfàtions  pat  luy  commifeS  au  Liège ,  dont  ilauoit  eu  le  gou- 
uernemenr.  Le  Comte  de  S.  Paul,  fils  du  décapité,  n'aymoitnyHugon^t,ny  Himber- 
court:  car  ils  auoient  liuré  fon  pcrejuixgens  du  Roy.  Les  Gantois,  iuiuant  leur  corople. 
xion,  les  hayfibiene  extrêmement,  pbutcftre  gens  de  mérite,  &  auoir  e  fié  bons  &  loyaux 
fcruiteurs  de  Icurmaiflre.  Bafte,  que  la  nuiftdontla  lettre  auoilefté  exhibéclcmatin,Hu- 
goBOct  &  Hjmbcrcourt  furcnttumultuairemcnt  faifis ,  liuret  à  gens  de  leur  ioy  affidez  :  SC 
fax  ce  <piû*  aooîenc  fde  Imrer  la  cité  dTAtias  par  le  Seignew  deCotdes  :  iomt  ofrcalnes 
corruptions  en  iuflicc,&  dons  qu'ils  difôient  auoir  efté  par  eux  receus  de  la  ville  de  Gant, 
en  rn  procez  contre  vn  particulier  :  &  fur  plufîcuisconcuflîons  en  lcursof!îccs&  aurriçi, 
chofêscontrcueoans  aux  pnuileges  de  Gant  (  contre  lefquc^ls ,  difbient-ils ,  quiconque  pé.  h 
«hetd(»tiMluir)  ces  âeax  ccaetends  8e  gtàuet  pexfbanafes  fnienK  anec  va  omhie  de 
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fonnc<îcpTOcez,coti(!amfte*parlcsErchcuin$dc  Gant:  &nonobftant  leur  appel  dcuaht 
le  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  a  pArjs,craigncntquc  ce  rcfpcd  ic  ce  delay  poujrroi»don- 
ncr  moyen  àlcurs  amis  de  procurer  leur  deliaiance,  indignement  exccucezâ  mort.  Peu- 
pleiniqueicbarbarcfqucmcnt  inhuinainiQuerhuaibleac  afFcûionncc  rup()lic4tiondc 
taPrinceficcn  ton  Hoftcl  de  ville, tiy  rahrmoyantc3t  dcfolccprercncc  dctîant  cétcchaf- 
fauc^n'aiteuiaforccdcdellourncrconglamcderusle  coi  de  ces  deux  ûcus  fidcUc^fer- 
uiteun!  Cefte  exécution  f«te,ils(êi:[u«favnc  de  cefte  pauurePrinceffe 
Rauafteinfouflîgnczenlalettrc , ^rlafourmirciu de  touspoin£ls  à  leurmaiftrifc.  Pauurc 
certes ,  non  feulemcnc  pour  cdrc  écornée  de  tant  debonnes  &*groflês  villes  que  parforcc 
clic  ne  pouuoit  recouurer  :  mais  aulTi  pour  fe  voir  ty  ranniqacmét  poflcdée  par  les  anciens 
per(ccuccurs  de  fa  maifon.  Grand  crcue-cœur ,  d'edre  commandée  par  ceux  qui  doiucnt 
obcïr.  En  après ilscxilerent ceux  que  bon  Icurfcnibia,  ils  oftcrcnt  &  mirent  en  charge 
gens  à  leur  podc  :  chalTcrcnt  &  pillèrent  tou;>  ceux  indifféremment  qui  mieux  auoicnc  fer-» 
tiiceftemaifondeBourgognc.  Et  pour  continuation  de  Uforeur  populaife^mifenthors 
de  priion  Adolfc,  Duc  de  G u cidres ,  q\ic  Charles  auoit  Icmcjuc  mcnt  détenu  jfuiuantl  bi- 
.(loircqucnousenauonscy-dclTus  récitée  j&  Icconftituanslcur  Ciicf,ftccnc  vne  leuceà 
Gant,  Bruges&:  Yore ,  d'cnuiron  douze  mtUe hommes ,  qu'ils enuoyerenr  deuantTour. 
nay .  bruûerlesfadP-bourgs  :  puis.contens  de  cefte  efcapade ,  fe  retirèrent.  Mais  la  garni- 
fon  fortant  en  queue,  leur  chauifa  des  ailes  aux  pieds  :  tellement  qu' Adolfc,  vaillant  Prin- 
ce de  fa  ptrfonne,  tournant  vifagc,  pour  faire  cipaulc  ôc  fauorilcr  la  retraite,  fut  porte  par 
tefre,&grandnombredecepeupteauecluy.  L'In&ntenVn  eutpoincdediieil:cartile 
ftratagcmceun;  rciilTi  pourlesptcmicc:  de  !cs  armes  ;  on  tient  qu'ils  renflent  contrainte 
d'cfpoufcr  Adolfc.  M  use  eilalVcz  pourmcné  par  l'Attois  &  par  la  Flandre:  cirons  vne 
quatriere  en  Bourgo  c ,  &:  voyons  comme  cent  Duché  doutent  Françoif^. 
»  IcandeChaalonsPrinced'Orangc,ypquuoitbeaucoup.  Il  pofTcdoit grande  quantité 
decetrcs  ,  tant  en  la  Duché  .  qucd.ms  la  Comte  :il  cdoit  homme  de  fcruicc  ficdc  crédit 
âU  pays  :  &C  quercloit  quelques  héritages  contre  les  Seigneurs  de  Ciiammcrgnon  fes 
oncles.  Charles  auoic^onné  appoin£tcmcntcn  faucttrdelê$parties,A£(di(bit-il)à(<>n 
grand  prciudicc:cdicment  que  pour  la  féconde  fois  il  s  efloit  dcftraqucdc  fon  fernicc. 
Il  eft  donc  queftîon  de  le  gagner  maintenant  tout  à  fait.  Le  Roy  luy  promet  i'inueOkir 
Ac  contesles  places  qu'il  prétend  luy  appartenir  de  la  lûcceiCon  de  (bn  ayeul,  &.icl>ic& 
appointer  en  France.  Ainlî  le  fait-il  Chef,  quant  à  la  monflre  de  ramiée,  i|Mecoaiiian»- 
doit  le  Scign^-uf  de  Craon,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Bourgogne,  auquel  le 
Roy  fe  fioitplus  qu'au  Prince,  qu'il  cognoilVoit  brulqucii  volage  en  mutation  départis. 
Comme  doncque  Oaoneuccommandcracntde  feicttcr  en  Bourgogne,  tienuoyade. 
uant  le  Prin  c  d'Orange,  pour  pratiquer  la  ville  de  Dijon.  Iltrauailla  li  dcxtremcntquc 
Dijon  Se  plufieurs  autres  villes  de  la  Duché  &:  Comté  rcccurent  gayemcnt  le  mords  de 
la  domination  Françoiiè.  Auxonne  Se  quelques  places  forces  fë  maintinsent  en  TobeyiP' 
&QCe  de  Marie  de  Bourzogne>  Craon  Ce  voyant  poflelTeur  de  toutes  cet  places,  ayina 
mieux  les  tenir  fous  l'authoritc  du  Roy ,  que  les  remettre  au  Prince  d'Orange,  nonob liant 
la  promelTc  &  Tinflancc  que  le  Roy  en  fit ,  qui  d'vn  cofté  defiroit  gratifier  ce  Prince,  mais 
d'autre,  ne  vouloir  méconignter  Craon,  qui  auoit  la  force  en  main.  Le  Prince  ayanc 
affaire  à  vn  homme  qui  ne  vouloir  rien  démordre  qu'à  bonnes  cnfcigncs,  &  fc  voyant  • 
fruArc  de  Ces  pretenfions:  ioint  aucc  Chalkau-Guyonfonfrere,  &c  Claude  de  Vaudray 
biaue  Gentil-homme ,  fàictcouppe,  aucc  la  quelle  ilfouftraic  au  Rôy,  la  plufpart  des  pla- 
ces fufdites,auec  autant  de  facilité,  comme  il  lesauoitconquifes  î  &reprena  le  party  de 
rinfante,dont  l'aagc  &  la  foiblcfrcrcqueroictvn  grand  fupport  par  quelque  digne  allian- 
ce. Onmcttoit  fur  les  rangs  Charles  Dauphin  ,^nais  il  n'auoit  encore  que  neuf  ans.  Le 
Pue  de  Cleuesbriguoiy)ourfonairnc.  L'Empereur  pour  Ion  Maximilian,Roy.des Ro- 
mains M.irie  defiroit  fort  l'alliance  Françoifc  :  mais  le  Roy  luy  auoit  fait  vn  grand  .-if- 
fr ont, rendant uix  Gantois  lalettre  qu'elle  luy  auoicpriucmcntefcrite,  dont s'efloiten- 
liiiutela  mort'Qc  CCS  deux  bons  perTonnageSjb  lachaflede  Ces  plusalTcdHonncz  lênii* 
tcurs  D'a:lU-urs  fon  Eflac  rcquciolc  non-vn  en  fant  ,  mais  vn  homme  ,  &  eut  volontiers 
cfpoufc  le  Comte  d  An;:!oulelmc,filcRoy  l'cUtvoulu.  Les  conditions  de  l'aifnc  de  de- 
ttes, ne  luy  plailoicnt point, ny  à  ceux  qui  edoient  autour  d'elle.  L'Empereur  gardoit 
pour  g^e  vn  diamant  auèc  vne  lettre  que  Tlnfante  luy  auoicelcrirc ,  par  le  commande- 
ment de  feu  fon  pere  , promettant  accomplir  lemariage pour-parlé,  en  la  manière i'fc- 
^lo"  le  botiplailîrdefonditScigneur&pcre.  Il  renuoycàiaDuchefre,pour reçognoiHre 
fon  fcing  &c  (a promcflè,fie  d^manfleuelle  y  veut  pcrfifter.  Elle  aduoiië  le  çoncenu  d'i" 
çellc,  condefcend  à  Yeaxfetcxùe.  AinriMaximiUa^.vinc  à  Gant,  fie  Jil  Âit  confommé  le 

mariage. 
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marugc.  Mariage  qui  dcuoiccdrc  vn  cifon  pour  allumer  par  leurs  dcfccndans ,  en  ce 
Royaumeâccnpludeitd  autres  Eftacs,  kscotttbiiftioiu,  les  vacarmes,  les  fureurs,  qui 
s'cnfont  enfuiuîes,  qoipeuc-cflrc  eufrencefté'diuercis  par  l'alliance  Françoi(ê.  Mais 

Dieu  en  auoit  autrcmcnr  difporc.  Ce  mnriagc  fc  p.irfaifoic durant  le  temps  mcfmc 
des  reuoltcs  de  l'Orangcois  en  Bourgogne  ,  qui  prinrcnc  alïez  longue  craiâc  ,  par 
quelque  fupport  que  les  Allemans  luy  firent  en  fiiueur  de  Sigifinond  d'Aitftriche 
oncle  de  \laximilian  ,  lequel  avant  fcs  teixes  contiguës  ,  &:  rpccialcmcnc  la  Com- 
te de  t  crrecc  ,  qu'à  la  iaueur  des  Siudcs  il  auoit  recircc  ,  eue  voloncicrs  amendé  de 
quelque  pièce  dç  Ton  voifinage.  Mats  le  peudc  (ensde  Sigifinond  t&le  défaut  d'ar- 
gent pour  la  paye  d^s  Bourguignons ,  fie  que  le  Roy  concre-quarra  plus  aifêment  les 
grabuges  renouuclicz  par  le  Prince  d'Orange  .  qui  défia  fc  qualifioit  Lieutenant 
defdits  Allemans.  Ii:>  le  renforcèrent  de  quelques  nouppcs  ,  aucc  lelqucllcs  il  re- 
mit en  fa  puilTancc  prcfque  toute  la  Comté ,  cont  nuanc  fcs  coups, iufqu'à  i  c  que 
Craon  le  vint  afTicger  dedans  Gy  ,  qui  cil  vnc  petite  ville  de  ladite  Comté.  Cha- 
ftcau-Guyon  voyant  fon  frerc  enfermé  ,  &  la  place  deia  prcde  de  tomber  à  la  dif- 
ciQption  de  Gnon,  auole  auec  le  pfus  de  forces  qu'il  peut  axnaiSa^Sc  encouragé  par 
la  force  &  valeur  d'icelies,  vient  choquer  Tarmcc  de  Craon  en  front ,  cependant  que 
les  ndlegcz  luy  donncroitfnt  à  dos.  Amlî  chargé  deuanc  Se  derrière,  il  trouua  forte 
partie  :  toutesfois  par  la  dcfaiclcdc  quatorze  à  quinze  cens  hommes  ,  &  par  la  prifc 
de  Chaftcau-Guyon  ,  la  vidoirc  luy  demeura.  En  ftiitte  Craon  ctanlporca  fcs  gens 
douant  Dole  .  capit  ale  de  la  Comté: mais  pour  l'auoir  mollement  prelTc,  &  négligé 
fon  cnnemy  qu'd  voyoït  foiblc  &  en  petit  nombre,  il  y  fit  mal  fes  affaires.  Car  vne 
brufquc  fotrie-luy  tua  vn  grand  noml  re  des  fiens ,  &  enleua  par  force  la  plufparc 
de  fon  artillerie,  're^lccfcornc  le  mitenmauuaifc  odeurchezlc  Roy,  lequel  craignant 
■vn  autre  plus  funclle  échec ,  ioint  les  plaintes  qui  de  toutes  parts  rcfonoient  à  fcs 
oreilles, des  trop  feucres  exactions  &c  mal-coHes,  le  defapoin^^a  du  gouuernemcnt  de 
Bourgogne  ,  dont  il  pourueut  Melfire  Charles  d'Ambuifc  ,  Seigneur  de  Chaumont, 
vaillant,  fagc&  diligent.  Amour  vaut  mieux  que  force.  Ccftuy-cy  confcilla  au  Roy 
de  paciherles  Suilles  &  autres  Allemans  qui  en  faueur  de  lamaifond  AulUichc,fui- 
noient  le  Prince  d'Orange,  &  pour  acharner  le  leurre  »  luy  mefme  prattique  les  Chefs, 
&frayclc  chcminau  R.iy.  Lors  furent  faiclcs  les  premières  alliances  des  .Suiffcs  aucc 
le  Roy.  Vingt  mille  francs  par  an  qu'il  donnoit  au  profit  des  Ligues ,  &c  pareille 
fomme  didrîbuable  entre  quelques  Capitaines  desquels  il  (c(èruoie,en  firent  la  rai- 
fon.  Et  pour  leur  applaudir  ilfe  fît  leur  Bputgeois,&  obtint  tiltre  de  premier  allié  de 
leur  Republique  jtiltrc  que  le  Duc  de  Sauoyc  debattoit  luy  cflrc  dcu  priuatiucment 
a  tous  autres.  Eux  reciproquanent  promirent  fournir  fix  mille  hommes  au  fcruico 
continuel  du  Roy ,  à  quatre  fiorins&  demy  d'Allemagne  par  mois  :  nombre  qui  dura 
toufiours  iufqucs  àla  more  de  Louys.  Voila  donc  les  Suiffcs  aux  gage;  du  Roy  &:psit 
confcqucnt  le  party  des  Bourguignons  grandement  affoibly,  qui  touccsfois  ne  von- 
ians  ieitcr  le  marche  après  la  coignce  ,  radcmblent  (bus  l'aile  du  Prince  d'Orange, 
quelque Nobicife  au  pays,  &:  défont  auprès  de  Grey,  les  compagnies  de  Salezar  6c 
Choningcm.  Mais  Amboifc  e  fiant  renforcé  d'hommes  &  d'artillerie ,  prit  d'abord  Ver- 
dun, Montfauj  on,. Semeur  en  Lauxois,  ChaftiUonfi^  Bar-fur. Seine,  Beaune,  Roche- 
fort  prés  Dole,  appartenant  à  Vaudray .  Ainfi  ayant  cxplané  toutes  les  aduenuës  qui  con. 
duifoicntenla  ville  de  Dole,  il  fe  parque  deuant.la  bat, fait  brèche,  monte  à  l'affautSc 
l'emporte  :maisneb  peut  fauucrny  de  (âc  ny  de  feu.  Touccsfois  le  Roy  fit  reftaurcc 
les  ruines,  Bc  du  long  des  murs ,  drefl'er  vn  grand  pan  de  muraille,  vers  la  tiuierc  da 
Doux ,  auec  vne  longue  tranchée  par  où  s  tcoule  vne  grande  partie  de  ladite  tiuîcre,  co- 
ftoyant  ce  pan  de  muraille ,  qui  ferme  la  ville  de  ce  codé-  là  :  mais  ce  n'efl:  rien  au  prix  des 
fortifications  qui  depuis  y  onceflc  conflruices;  par  lefquelles  la  plufparc  des  villes  delà 
Chreftiencé  luy  cèdent:  excellence  auiourd'huy,  non  moins  en  Sénat  qu'en  Vniuerfité, 
&  en  Armes.  Auxonnc  valoir  bien  la  peine  d'vn  afpre  &:  long  fiege:  mais  la  dextérité 
d' Amboife  opcta  tellement  dés  le  ficgc  mcfmc  de  Dole ,  que  moyennant  les  principaux 
offices  delà  viUequi  furent  donnezà  ceux  qui  les  recherchèrent,  elle  fût  rcnduë  dans 
cinq  oufixiours ,  &  en  fuitceles  Chafteaux  de  lou ,  de  S.  Agnes  fur  Salins,  de  Champa- 
gnole ,  d'Arguel ,  &  de  quelques  autres  baftis  fur  des  roches.  Befaoçon  ville  Impériale, 
renditau  Roy  par  fon  Lieutenant  gcncral,parcildeuoir  qu'elle  auoitaccouftume  d*  fai- 
j»au  Comte  de  Bourgogne.  Ainfi la  Bourgogne  cor^quife  demeura  quelque  temps  en 
paifibleobeïfTancc  du  Roy.  Orvncheua!  neuf  ahefoindefencirvnemain  douce  pour  (c 
duitcàmarchcrauccpiaifirlcmordsqu'onluy  donne.  Mais  Verdun  &Beaunenepou« 
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uans  fauourec  le  caucfl'on  François , furent  des  premières  à  regimber:  coucesfoispar 
lefens  &  par  la  conduite  du  Gouuerneur ,  elles  furent  promptemenc  domtées  flVce- 
prifcs  fur  Simon  Ac  Quinp;cy  ,  qui  mcnoit  vnc  trouppc  de  fix  cens  hommes  qu'à 
pied,  qu'à  chcual,  Âllcmans  &  autres  tumultuaircmcni  recueillis  en  Ferrece.  &  pais 
circonuoifins  ,  pour  le*  tetcer  'dans  les  places  (biitices.  Verdun  fat  emportée  d'aHaut, 
6i  foulinife  aux  tn(blences  accoutumées  en  telles  prifèi.  Bcaunc  aflîcgec  fc  rendit 
d'ouvc ,  au  commencement  de  luillcc  ,  bagues  Se  vies  fauues  ;  &:  par  forme  d'amen- 
de ,  paya  quarante  taille  cfcus.  Ces  brufqucs  &c  paffagers  exploits  intimidèrent  tel- 
lement les  autres  villes ,  que  toute»  fe  cendnrent  depuis  £s  limites  de  leur  obèyT* 

fan  ce. 

Mais  de  quel  œil  regarde  Edouard  Roy  d'Angicterrd ,  le  théâtre  ,  fur  lequel  nos 
hommes  iSiient  au  Roy  dcfpoiitllé  i  Et  comment  fouffire-t'il  que  le  Roy  (ans  trauer- 

fc  ,  agiandifTc  fon  £ibc  des  prifes  d'Arras,  Bocdogne,  Hedtn,  Se  tant  d'autres  voi- 
fincs;  &c  foic  loge  deuanc  fain^t-Omcr  plufieurs  iours  î  Cette";  noflrc  Louys  auoit  le 
fcns  plus  aigu ,  &c  toufiours  vn  ccil  à  la  ville,  &  l'autre  aux  cluntps.  Il  fçauoitaifez 
que  les  Anglois ,  de  toutes  qualtcez  6c  conditions  ,  el^oient  extrêmement  enclins  à 
la  guerre  contre  ce  Royaume  ,  tajit  fous  couleur  de  leurs  anciennes  prétentions, 
que  pour  l'cfperancc  d'y  gagner ,  amorcez  par  plufteurs  hauts-faits  d'armes  cfquels 
ils  ont  feuuent  eu  l'auaniage ,  de  cefte  longue  polTeflton  tant  en  Normandie  qi^cn 
Guyenne  ,  qu'ils  auoient  régentée  l'efpace  de  trois  cens  cinquante  ans,  lors  que 
Charles  VIL  les  en  débouta.  Que  ce  leurre  les  pourroit  bien  encore  induire  à  con- 
trerquarrcr  fcs  dclTeins.  Car  deux  puinfans  Princes  voiiins  ne  peuuenc  voir  fans  la- 
louGc  ,  que  l'vn  s'affermifTc  par  nouuelles  conqueftes  ,  &:  que  l'autre  fe  tienne  are. 
cov.  Il  retient  doncquc";  Edouard  &:  l'amufe  par  diuerfes  Ambaffadcs  ,  prcfens  ,  8c 
belles  paroles  :  fait  exaâement  payer  celte  pcnfion  de  50000.  efcus  ,  à  Londres;  Se 
quelques  itfooo.  diftriSuables  entre  ceux  qui  pouuoient  beaucoup  autour  de  luy, 
tellement  que  le  profit  qu'ils  tiroicnt  de  l'induftrieufe  libéralité  de  Louys,  leur  lioit 
la  langue  &:  cilloit  les  yeux.  L'argent  ne  luycftoit  que  fien,au  pnxd'vn  homme  de 
fcriiicc:  ic  fc  tenoit  fort  content  de  fc  pouuoir  vanter  que  le  grand  Chambellan  (  il 
n'y  en  a'qu'vo  en  Angleterre  )  le  ChanceUer ,  l'Admirai,  le  grand  Efcuyer  ,  &  plu- 
fieurs autres  principaux  Officiers  d'Angleterre  ,  fufTcnt  fes  pcnfionnaircs.  Ainfi  don- 
na-t'il  à  Hauar  en  argent  Se  vailfcUe ,  14000.  cfcus  outre  fapenfion  ,  en  moms  de 
deux  ans  ;  Se  Haftings  grand  Chambellan  mille  marcs  d'argent  en  vaifleUe  pour  va 
coup  ,  comme  il  appert  encore  par  leurs  quittances  en  la  Chambre  des  Comptes  à 
Paris.  Louys  auoit  bclbin  de  faire  cefte  hbcralitc  :  car  cefte  ieune  Princeflc  prefToit 
infiniment  Edouard ,  qui  en  faueur  d'elle,  enuoyoit  fouuent  au  Roy  ,  le  requérir  de 
paix,oa  pour  le  moins  de  trcuc  :&  la  Cour  d'Angleterre  ne  manquoit  de  moufchcs 
fiflans  aux  oreilles  d'Edouard.  Qiie  vcule  terme  expiré  dans  lequel  Louys  deuoit  en- 
uoyer  quérir  l'Infante  d'Angleterre  ,  qu'ils  appcUoient  délia  Madame  la  Dauphine» 
onla  tromperoit.  Toute^is  rembnftrance  ny  priueeny  publique ,  ne  pcuft  rapporter 
Edoiiard  deçà  la  met;  il  cftoit  homme  pefânt ,  dcUcieux  ,  impuifîant  à  la  peine  ,  glo- 
rieux de  neuf  victoires  fignalées,  &  chargé  d'ennemis  inteftins.  £t  fur  tout  l'auance 
des  50000.  efcus  Ci  bien  payex  en  ion  Challeau  de  Londres ,  le  retenoit  outre-mer.  . 
D'^iurc  parc, les  Ambaflâdeuts.quivcnoienc  de  (à  part»s*eorcioanioieiitgoi:gai  de  ri- 
ches prefcns ,  Se  toufiours  aucc  refponfc  irrcfoKic ,  pour  gagner  autant  de  temps  :  mais 
promellc  dercfoudreenbrcf  les  poinds  dcicurs  demandes,  au  contentement  de  leur 
maiftre.  Mais  apprenons  vnc  autre  ingenieufc  fouppleffe.  Louys  n'enuoyoit  iamais 
deux  fois  vn  melmc  AmbafTadcur  à  Edouard,  afin  que  fi  le  précèdent  auoit  d'auantu- 
re  entr'ouucrc  quelque  altairc,  dont  l'cScSt  ne  fut  enl'uiuy,  le  dernier  ne  fccut  qu'en  rcf< 
pondre  ,  6c  que  l'ignorance  du  &it  hiy  lèrait  d*excufe  auéc  prolongation  de  temps. 
Dauantagc  il  embouciioic  fi  bien  fcs  Ambafladeurs ,  que  1  afflêurance  du  mariage 
qu'ils  donnoient  au  Roy  &  à  la  Roync  d'Angleterre  (  qui  tous  deux  defiroient  de 
toutes  leurs  affeûions  çét  accotupUlIcmcnt  )  faifoic  qu'ils  en  prcnoicnt  l'cfperancc 
pour  payement.  Si  eft-ce  que  le  Roy  n'en  eut  iamais  aucune  volonté,  car  il  y  auoit 
trop  grande  incgalitc  d'aage  :  &  gagnant  ainfi  par  mutuelles  AmbafTidcs  ,  vn  mois 
ou  deux  de  terme  „il  rompoit  à  ion  cnncmy,  vne  faifon  de  luy  mal-faire  ,  qui  n'eut 
iamais ,  finon  appafté  de  ce  mariage ,  fouSert  tant  affi>iblir  \  ùi  veuë ,  la  maifon  de 
Bourgogne.  Vnc  autre  raifon  difiuadoit  Edouard  de  prendre  la  qucrelc  de  Marie. 
Elle  auoit  refufc  d'cfpoufer  le  Seigneur  de  R:uitrc5,trcrede  laRcinc  d'Angleterre. 
Auflt  n'cftoit-il  pas  lonablc  :  car  ce  n  eftoit  qu  vn  pauurc  Comte  -,  6c  clic  la  plusgran-  * 
de  héritière  qui  fuft  de  Ibn  temps.  Et  pour  mieux  entretenir  Edoiiard  en  filence,  le 
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Roy  rinultoic  à  fc  joindre  aucc  liiy  :  confcntoit  qu'il  eue  pour  fa  part,  les  prouinccs 
4c  FUxxice  6c  de  Brabant  :  olFroic  iuy  conquérir  à  Ces  dc(pens,  les  quatre  plus  gcof-. 
les  villes<ic  JBcabont:  liiy  payèr  dix  mule  Angims  pour  quatre  niois,âe  rstccommoder 
d'artillerie,  de^ns  6c  dc  chaxroy ,  pour  les  conduire  :  moyennant  que  ledicEdoiiard 
vint  en  perfonne  s'emparer  de  la  Flantire ,  cependant  que  kiv  porteroit  fa  armes 
çn  vn  autre  cndcoic.  Mars  Edouard  trouuoit  que  la  Flandre  &:  le  Brabant  Ibnt  de 
difficile  conqueAe  Se  derpenible  garde  :  d'ailleurs ,  les  Anglois  \  cauië  de  la  com- 
modité de  leurs  négoces  Se  traffics  ncgouftoicnt  point  bien  celle  guerre.  Touttsfiù^ 
diloic-il ,  fuù  qu'il  vous  flâtfi  de  me  fiàtipirt  eU  vos  vicloirts  :  btillez.  moy  de  ns  fUeesque 
ppm  0Êtti:t9»quifes  m  Pkéffdk  ySMlltglie  ef  quelques  Mtres  :  à-  ce  fiifsMr  if  me  dechreny 
fntrvMS^  ^  vous  âyderty  d'hommes  ^  en  les  f ayant.  Sage  &:  bien  aduilce  demande  ; 
mais  ces  placcs-Ià  ne  duifoicnt  pas  moins  à  Louys  ,  qui  ne  vouloir  point  battre  les 
b,tit0bns,  afin  qu'vnc  autre  en  prit  les  oyfeaux.  Tant  y  a  qu'il  efl:  tres-cuidcm  qu'E- 
dottard  afFeâionnoit  cxtrémemeiit  Talliance  Françoifc,  &  craignant  de  donner  Hiiet 
au  Roy  de  l'cnfraindrc  (comme  l'on  dit)  il  fit  cinprifonncr  Ton  frcrc  le  Duc  de  Cla- 
scnce,  fops.  ombre  d  auoic  voulu  palier  la  mer  ,  &:  dcfccndre  en  Flandre,  pour  don- 
ner .^coyrs  \  bifaxa  Doiiairiëfe*de  Bourgogne  :  pour  lequel  crime  il  fat  condam. 
ni  à  cftrc  ouucrt  tout  vif,  Tes  entrailles  iettccs  au  feu ,  perdre  la  telle ,  &  fon  corps 
écartelc  :  punition  des  criminels  de  Iczc  Maicftc  en  Angleterre.  Mais  à  la  prière  dc 
leur  commune  mcte,  Edqiiard  modérant  la  fcntcncc ,  luy  donna  l'option  dc  tel  gen- 
fc  dc  mort  qu'il  voudroit  élire  :  &  fuiuane  ce  pouuoir ,  il  vottlut  mourir  dans  vbo 
pipe  dc  maluoific  ,  qui  fut  défoncée  ,  &:  luy  lettc  dedans  ,  pour  en  boire  par  delà 
la  fufHfance.  Mais  ce  Duc  clloit  gendre  du  Comte  dc  Vvaruic  ,  qu'Edoii.ird  .luoic 
défait  &  tué  en  bataille ,  comme-nous  auons  die  cy-deflus  :  &  il  y  a  grande  appa» 
rcnce  que  le  plus  grand  crime  qu'on  luy  pcuft  impurcr  ,  cftoit  la  haine  particulière 
que  les  vrurp.itcur$  portent  ordinairement  à  ceux  qu'ils  dourent  auoit  afTez  de  pui& 
iance  pour  pouuoir  concrc-quarrcr  leurs  tyranniqucff  vfurpations. 

Or  comme, nous  venons  dc  nous  égayer  outremer  ,  {iirmonions  au/fi  les  Alpes,  XXV. 
&  voyons  ce  qui  fc  fait  maintenant  par  delà,  laiflans  nos  guerriers  ioiiyr  d'vnc  trcuc 
qu'tb  accordèrent  cnfcmblt  iufqucs  à  l'année  prochain^.  11  y  auoic  pour  lots  à  Flo- 
rence, deux  puilTantes  familles;  lime. de  Medicis,  l'autre  de  Pacis.  Ceux  cy  portes 
par  le  Pape  Sixte  quatricrmc,  fic  par  Ferdinand  Roy  de  Naples ,  pour  empiéter  le 

Souucrnement  abfolu  de  la  ville  ,  entre-prircnt  de  f^ïirc  affairmer  Laurent  dc  Mc- 
icis  &  toute  fa  fuite  :  donnèrent  pour  fignal  aux  meurtriers  ,  I  heure  en  laquelle  lo 
Prcdrc  cclebranr  la  grandc-McHc ,  diroit  le  Ssnctut,  en  TEgUfe  (àittâe  Réparée ,  oâi 
ils  deuoicin  af^fAcr  à  certain  iour.  Laurent  leur  échappa  -.  mais  mntilc  en  pluficurs 
membres  de  ion  corps, il  fc  fauua  dans  la  Sacriltic.  lulicn  ion  frcrc  fut  iuc,&:auel- 
ques-Tns  de  leurs  fuiuam.  £n(iiiee  ils  s'acheminent  au  Palais  pour  tuer  tout  d'vne 
main  les  Seigneurs  qui  auoicnt  !  adminiftracion  dc  la  ville  :  M-iis  cllans  montez  eu 
hault ,  ils  voycnt  quvnc  partie  dc  leurs  gens  auoicnt  ioiic  au  faux  compagnon  :  dc 
forte  qu  ils  ne  Iccrouuetenc  plus  que  quatre  ou  cinq-,  &:  qui  pis  ell,  la  porte  fut  tout 
attffi«>CQft  fermée  fur  cux^  Les  Sienaceurs  apperceuans  ces  marauts  cmbaf}oniu-z, 
mettent  le  nez  aux  fencftres  ,  voycnt  l'cmcute  par  la  ville  ,  oyent  lacques  de  Pacis 
&  autres  qui  cry oient  tant  quils  pouuoicnt ,  Liberia  Itl/erta  ,  &:  P»polo,poP«lo  ,  pour 
émottuoir  le  peuple ,  8c  le  faire  adhérer  à  leur  faâion  :  mais  toutesrois  il  Ce  contint, 
tellemcnr  que  Pacis  fcs  compiirnorT; ,  s'cnfiivcnc  de  la  place,  &:  ceux  qui  efloienc 
montez  ,  furent  à  i  mitant  mcfme  pendus  6c  cllranglcz  aux  croiiccs  du  mefmc  P^a- 
lais.  Fraocifque  Satuiat  ArchencfbtMt  de  Pile  ayant  cdebré  la  Meflê  auec  vnc  cui> 
ralfe,  fuc  pris  &:  pendu  en  propre  habir.  Les  Gouuemeurs  voyans  toute  la  ville  fe 
loidir  pour  eux  ,  les  Medicis  cnuoycnr  promptemcnt  aux  pafT.ij'^fs ,  &:  font  prendre 
cous  ceux  qu'on  trouueroïc  fuyans.  lacques S£  Francifqucdc  Pacu  furent  pris  à  rbeu-> 
le,  auec  vn  autre  Capitaine  des  troupes  duPapefousleComte  Hieronyme;& pendus 
à  lachaudc  «  aucc  quelques  autres  grands  perfonnagcs ,  iufqucs  au  nombre  de  qu.itor- 
ze: quelques  valets  &c  autres  mcnui°s  gens,  alTommcz  par  les  rues.  Nicolas Cardi^ 
du  titfefain£k  George ,  neueu  du  Comte ,  fut  longuement  prifonnier.  Le  Roy  aducrty 
dc  ce  vacarme,  enuoyc  le  Seigneur  d'Argenton,  partie  pour  receuoir  au  nom  de  la 
Maicftc  l'hommage  que  Bonne  DuchelTc  dc  Milan  ,  dcuoit  dc  la  Duché  de  jGcn-  " 
nés ,  pour  le  ieune  Duc  Ican  Galcas  fon  fils  :  &c  receuoir  des  Milanois ,  quelques 
{cn(wume$qu*ilsoâroycrcnt,pour  cfcft  cSeGt  enfàueuc  des  Medicis.  Le  Pape  oyasc 
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fexecution  faite  à  Florence ,  occommnnie  les  Citadjns  ,  &  fait  d'vn  mcfmc  p.iç  mar- 
cher fon  armée  loiriclc  auec  celle  de  Naplcs  ,  belle  Se  grolTe  ,  commandée  pour  le 
Pape  ,  par  le  Duc  d'Vrbain,  Robert  d'Arimini ,  Coaftancin  de  Pcfaro  ,  &  plulieurl 
autres  :  &  pour  Ferdinand  ,par  fcs  deux  fîl$,rvn  Duc  de  Calalire  ,  l'antre  Dom  Vc- 
dcric  ,  prit  pluftcurs  places  autour  de  Florence ,  Se  rcduiiîc  l'Eftac  d'iccUe  à  deux 
doigts  pré;  de  fa  ruine.  Ils  anoienc  peu  de  Chefs ,  dé  éeù  d'fcxperiience ,  &  petfift!) 
forces.  L'afliftancc  du  Roy  leur  fcniit  de  quelque  choie  ,  poxif  cftrc  afvcs  pMtcwh 
guerres  5c  combulHons,  abfouz  &:  pacifie?,  auec  l'Eglifc  dont  ils  cftoicht  interdits» 
joint  que  pour  intimider  le  Pape  ,  Louys  lit  conuociuer  vn  Concile  de  i'figlifc  Gal- 
licane à  Orléans ,  pour  aduifer  de  mettre  la  Ptaginati<|àie  Sanûibn  de  France ,  & 
abolir  la  couftume  de  porter  argent  à  Rome,  pour  obtenir  Bulles.  Toutcsfoiç  l'aC 
fcmblée  Te  départit  fans  conclufion  ,  2c  fut  remifc  à  Lyon  pour  l'année  futuonce: 
nuis  fans  cfTeâ.  Ainfi  roolent'Ies  afiâires  Pvne  aptes  faMtre  :  mais  la  phînilied'âedà- 
ble  à  la  longue.  Noftre  Louys  a  fume  feu  prefquc  tous  fts  plus  grands  cnncmi<;^ 
voicy  que  déformais  il  commence  à  décliner.  Les  me&iTes,  les  fatigues,  le  cha- 
giin,  l'appellants  tout  bellement  au  fcpulclirc  j  la  vigueur  de  fon  clpnt  lêfane^Sé 
d'orefenauanc  nous  verrons  vne  eftrange  altération  en  KS  humeatSv  La  cr^e  iiliîc  :  8E 
puis  qu'il  c(l  queltiondcreacrercn  guêtre  ,  U  kMfauc  recommencer  paf  quelque  ùffiH» 
le  ftratagcme.  •  '  • 

XXVI.    L'Archiduc  Maximiliana  maintenant  le  cœur  de  fts  Flamands  à  fà  denotion.* 
Pour  les  employer,  le  voicy  campé  dcuant  Therouennc  auec  vingt-mille  FlamandI 
&  plus  ,  quelques  trouppcs  d'AUcmans  ,  &:  trois  cens  Anglois  que  mcnoit  Thbrhas 
Abrigan  Capitaine  Anglois.  Le  Seigneur  de  Cordes  Lieutenant  général  pour  le  Roy 
en  Picardie ,  aflemble  haftiueroenc  tout  ce  qu'il  peut  de  gamifons  dreonuoiîincs: 
huiék  mille  Francs-Archers ,  onze  cens  hommes  d'ordonn,inccs,&:  court  au  fecours. 
Maximilian  le  fcntant  approcher ,  icue  le  ficge ,  marche  à  la  rencontre  ,  &  s'aftron- 
tcnt  à  Gumcgaftc.  De  Cordes  eftoit  plus  fort  en  caoalerie  ,  mais  foiblc  en  infan. 
cerie.  Sans  marchander  les  deux  auant-gardes  viennent  aux  mains.  Celle  de  l'Ar- 
chiduc que  mcnoit  Ravuftcin,  ne  (ouflint  guère  le  choc,  fans  cflre  rompue &: chad 
(ce  iufqucs  à  Aire  ,  par  de  Cordes  ic  Torcy.  Les  gens  de  pied  font  ferme  j  foufte- 
nus  de  r  Archiduc  mefme  «  du  Seigneur  de  Rhomonc ,  du  Comte  de  Nâflan  ,  &  de 
deux  cens  braucs  Gentils- hommes  ,  tous  à  pied:  &  les  Francs- Archers  François' 
penfans  que  ccftc  inf.mtcric prcndroit  la  fuite  quant  &  l'auant- garde,  ils  fc  icttcnt 
au  pillage  du  chairoy.  L'Arc^ldac  les  charge  ,  6c  les  contrainc  de  quitter leurbutin, 
pour  reprendre  les  armes.  Le  carnage  y  fut  grsod,  mais plusdescnnemis.  Vnzc  milf 
le  Bourguignons  tuez,  dit  rhiftoirc,&:  neuf  cens  prifonnicrs ,  entre  lefqucls,eftoient 
le  fils  du  Roy  de  Pologne,  &  vn  Comte  Allemand.  De  François,  y  moururent  en- 
viron cinq  mille  :  8c  le  petit  nombre  de  Farmée  du  Roy  ,  fit  que  l'ennemy  demeu- 
ra poncflTeur  du  camp  :  lequel  recueillant  le  refle  de  fes  trouppcs ,  cmpnrra  d'aflaut 
le  Chadcau  de  Malaunoy ,  6C  fit  pendre  le  Capitaine  Rcnionet  ,  nonol>ftant  la  foy 
fçus  laquelle  il  s'cûoit  rendu.  Pour  expiation,  cinquante  des  prifonniers  (u(Hits  fu- 
rent au  réciproque  edranglez  par  dizaines  en  diucrs  lieux.  Dix  là  mefme  où  Rcmo. 
net  fut  exécuté  ,  dix  dcuant  Doiiay  ,  dix  deuant  fain£l-  Orner,  dix  dcuant  Arras,  dix 
deuant  l'Illc.  De  Cordes  précipita  celle  bataille, &:  le  commandement  du  Rov:  qui 
d'ouye  s'effraya  de  ces  nouuelles,  penfant  que  l'on  luy  celaft  ta  vérité, &quVli(»hift 
de  tous  points  perdue  pour  luv.  Ctsrfitànfi  eff  (  difoit-il)  dJi-u  têutes  ma  tUrmerts 
etn^uefies.  Il  n'auoit  pasaccouirumc  de  perdre,  toufiours  accompagne  de  grandbon- 
hcur  :  &  ne  hazardoit  que  le  moins  qu'il  pouuoit,  quand  il  s'agiflbit  (ie  quelqtic 
bataille.  Mais  fi  quelque  Capitaine  auoit  pouuoir  de  luy  vendre  vne  bonne  pla- 
ce pour  argent ,  il  en  ciloit  Hber.il  .ichcptcur  à.  quelque  prix  que  ce  fut  :  mais  c'c-' 
Aoit  après  à  faire  au  vendeur  ,  a  fc  donner  garde  de  ion  compère  l'Hermite  Pre- 
tioft  de  fon  Hoftel.  Cefte  bouttade  lie  que  louys  (è  délibéra  dés-tors  de  traitter 
de  la  paix  auec  Maximilian  ,  pourucu  qu'elle  luy  fur  auantageufe  ,     qu'ieelic  fai- 
fant,  il  bridait  fi  bien  cet  Archiduc  (  &  ce  par  le  moyen  de  les  propres  lubiets  )  qu'il 
n'euft  point  à  l'aducnir  moyen  de  luy  apporter  aucun  dommage.  Pour  cet  effet  le 
Riy  iccherchc  les  Gantois  ,  à  ce  que  par  leur  intcrucntion  ,  le  mariage  fe  fît  encre 
Charles  DaL'phin  ,  &:  la  fille  diidit  Archiduc  ,  à  condition  de  luy  lailTer  les  Comtcz 
de  Bourgongne ,  Auxctrois  ,  Malconnois  ,  &  Charolois ,  fie  que  par  ce  moyen  luy 
leur  quitcecoit  l'Artois  ,  refcruant  Atias  en  l'eftar  qu'il  l'ïiuott  mile  ,  la  Qcé  com- 
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moncUnc  ï  la  ViUc  ,  qui  fcroic  à  l'aducnir  tenue  de  k  Couionne  paz  IXucfquc.  De  la 
Diacfaé  deBour^ongncjCoineédc  Bolongne,  des  ▼fllesfitnées  fur  Somme,  Se  au  très  en 
Picardie,  point  die  mention.  CcuxdcGanc,  Se  à  leur  initigacion  ceux  de  Bruxelles,  sc 
quelques  autres  principales  villes  de  Flandres  &c  de  Brabant ,  qui  ilefiroicnt  pluftoll  atloi- 
blir  que  renforcer  leur  Seigneur  ,j>rcfloicm  l'orciilcàcciUtran.acbon^rudoyan&âucanc 
qu'ils  poauoient  «Maximilian  &  vx  femme ,  comme  gensqui  ne  pdmioiënr  bonnement 
prendre  en  bouche  le  mors  de  fa  domination  ,  premièrement  parce  qu'il  cftoit  cftran;.^er 
(econdcmcnt ,  pour  coenoiftre  des  Princes  plus  ipirituels  ,  nuis  point  de  plus  chiche 
que  Ton  pcre,  dont  le  fib  eftoit  imbu  de  celle  meune  focdidc  illiberalitc ,  qui  quan 
toy  trainc  vn  grandmcpris.  Tôutesfoisce  pour-parler  fat  déterminé  p  r  vne  tfcue,  at- 
tendant laconclufion  d'vne  paix  générale.  Cependant  noftrc  Louys  fe  dirpofoir  à  po^ 
liccr  fon  Royaume,  à  reformer  la  luftice  ,&  à  rej;lcr  la  Cour  de  Patlcment  (  fur  l'ab- 
breuiâtion  notamment  des  procès,  l'vndes  prmcipa  ix  poiniS^s  pour  lefqucls  iliahayl^ 
foit)  mais  fins  diminution  du  nombre  de  fes  Officiers ,  ny  de  leur  authoritc.  Dauan** 
tage ,  il  deûioit  inctoduiic  par  toutes  ies  terres  de  ton  obeynancc  ,  vne  couflume  , 
vn  poids,  vne  mefiixe,  pourieprimer  ces  ron(!;e-pcuples  de  praticiens ,  Se  les  fraudes 
des  marchands.  Il  auoit  extrêmement  opprcfl'é  fon  peuple  ,  voirc  fciemmctu  :  ic  ny 
remontrance,  ny  prière  n'auoit  peu  l'induire  à  le  foulager  ,6^  falloir  que  le  motif  vint 
de  luymcfme:i'y  voicy  maintenant  tout  porcc  Maistantoft  vncficvrc  chaude ,  tantoll 
vne  patalyfie,  tantoft  vn  toucment  d'hémorroïdes,  tantoft  vne  défaillance  de  parole, 
ou  autre  fymptômc&r  vn  trouble  d'efpiit ,  le  diucrtit  de  fi  bonnehumeut:  Pour  nous 
apprendre 2  ne  procra^iincr  iamais^  ny  remettre  à  l'aduenir  ce  que  nous  pouuons  pte- 
lenccment  accomplir  :  car  lîous  deuons  craindre  que  Dieu  ne  nous  redonne  la  voion- 
eé,  nyie  moyen  de  bien  faire ,  quand  nous  l'aurons  vne  ibis  néglige.  Toutes  ces  fré- 
quentes maladies  le  rendoicnt  infiniment  chagrin  &:  hargneux  à  l'cndroifl:  de  fes  domc- 
Jftiqucs,  &;luy  faifoient  prendre  cnmauuaife  part  leurs  fcruices.  Et  de  faid^  eftant  vn 
iour  aux  Forges  prés  Chinon ,  trauaillé  fur  l'heure  de  di  her  ,  d  vne  de  fes  ori^à^es 
fyncopes  ,  com  re  il  fc  voulut  auancer  aux  fcneftres  ,  on  l'en  dcllourna.  Au  premier 
interuallc  il  cliaiTa  tous  ceux  qui  l'auoient  par  force  cmpcfché  d'approcher  des  fcxie- 
Ares,  8c  iamais  depuis  ne  les  voulut  voir ,  bien  aifès  encores  ceux  qu  il  laiflà  ioiiir  ac 
leurs  offices.  Son  imagination  ofFcntcc  luy  faiA>it  accroire  que  tcUe  façon  de  faire 
dcrogcaft  à  fon  authoritc  ,  laquelle  fur  toutes  chofes  il  craignoit  de  perdre  ,  &  ne 
vouloit  qu  on  iuydefob  ift  en  vn  fcul  poinft , eilimant  qu'en  fin  on  cntrcprendroit  de 
le  maiftrifêr  en  l'expédition  de  fes  affaires,  comme  s'il  full  alicnc  de  fon  fcns.  Tant  y 
a  qu'aux  relâches  de  fon  mal  ,  il  vouloir  fçauoir  quelles  expéditions  &  depcfchcs  on 
aooit  faites  ,  &  quelles  icccucs  :  il  prenoit  les  lettres  j  &:  faifoit  fongiblant  demies  liie , 
bien  qu'il  n'euft  aucune  «  ou  fort  petite  cognoiflânce  -,  &  luy  &lIoitTn^niit  aggrcer, 
car  il  âifoit  dangereux  de  l'offenUrr.  Cède  première  atteinte  luy  dura  jCinuiron  quin- 
ze iours  ,  au  bout  dcfqucis  &  le  fens ,  &:  la  parole  luy  rcuinrcnt.  Adônc  il  mit  en  li- 
berté le  Cardinal  Haluc  ,  condituc  prifonnicr  dés  l'an  mil  quatre  cens  foixantc  hui^l, 
h.  la  Requefte  &  à  la  pourfoite  du  Cardinal  de  fainft  Pierre  ad  vincuU ,  Lcgat  en 
France  enuoyé  pour  moyenner  paix  entre  Louys  &r  Maxim:!ian,  ic  les  follicitcr  au  fe- 
cours  des  ChrcÂiens  oppreflcz  fous  la  perfecution  du  Turc.  Le  l\oy  le  contenta  de 
bonnes  efperances  8e  paroles.  Mais  s'effant  tceluy  Lcgat  acheminé  à  Peronne,  &delà 
fait  entendre  à  Maximilian  &  aux  Flamands  fa  venue  ,  ils  ne  luy  voulurent  donner 
entrée  en  leur  pays  ,  ainlî  fut  (on  voyage  inutile.  Ny  remonftrances  ,  ny  rcqucftcs 
n'auoiçnt  fccu  induire  le  Roy  à  la  dehurance  de  Baluc  ,  &c  voicy  que  maintenant  vn 
Icrupttle  l'y  pouiTe,  iC  (è  fait  donner  abfolution  de  l'auoir  emprifonnè ,  U  Ci  longue- 
mpnt  détenu.  Et  comme  il  fe  void  déformais  affoibly  de  forces  iJ  de  fcns  5  aulfi  te 
foupçqn  &  la  défiance  qui  luy  eftoit  naturelle  >fe  renforce  en  fon  cfprit,&  apprehen- 
•  (dànc  la  mort,  craind  que  les  fiens  mcfines  ne  la  luy  baftent  par  nouoellcs menées.  En 
cdfte  perturbation  il  fe  fouuient  que  leaii  Duc  de  Bourbon  auoit  Hiiuy  le  Duc  de 
Guyenne  au  bien  puWic ,  ÔC  qiul  fe  pourra  ioindre  aucc  le  Duc  de  Bretagne  ,  pour 
luy  fufciter  nouucaux  troubles,  Se  abbrcger  (es  iours.  Il  députe  donc  certains  Com* 
mifTairesaflidez  ,  &  mal  affcâionnez  à  la  niaifon  de  Bourbôn  :  qui  ne'fe  pouuans  di- 
reélcmcnt  anacher  à  la  perfonne  du  Duc  ,  adiournent  à  comparoiOrc  en  pcrfonnc  à 
la  Cour  de  Parlement  à  Pans ,  fon  Chancelier ,  fon  Procureur  gênerai ,  le  Capitai- 
ne de  fes  gardes,  &aiities  principaux  Officiers.  Mais  examinez  &ouys,  ne  le  trouuc 
chofe  qui  le peuli  chargqr  de  maluerfation  %  ils  furent  élargis»  te  la floon  delinra  coft 
apeeslcDuc,  delacnttoteqn'UconçcucdçlamaluctUancedu  Roy. . 

N  n  iij 


42  5  LouysXL 


SXtrix.  ■  IlauoiCjàrimttationtlcrarmccdcs  Bourgiiinons,^&:parlcconfcil  de  (on  Lieutenant 

Î^enenl  en  Picardie ,  de  Cordes ,  nouucUcmcnc  impofc  quinze  cens  mille  francs  de  caiU 
c,  pour  l'entrctcncmcnc  lic  dix  mille  hommes  de  pied,  encre  lefqucls  fcroicnt  Ic^  dx 
mille SuifTcsdoncnousauouspatlc  cy-deflus,  deux  mille  cinq  cens  pionniers,  ôcaum- 
::c  cens  hommes-larmes  de  fes  ordonnances,  {Murcombacoreàpied.quandberoin  ibioic 
fcfitfaircgrand  nombre  de  chariots  pour  les  clorre,  &:  des  tentes  pour  camper  ,lcut  don- 
nant pour  ce  rc(pc£t  le  nom  de  Gcn'i  de  camp.  Etpar  ce  qu'on  fcplaignoit  quclesFfancs- 
Atchcrs  grcuoient  uiftmmcnt  le  peuple ,  il  chafla  toutes  leurs  compagnies.  Quand  ce 
nouuean  campRitdreffé^il  l'ailavoirranger  en  bataille  en vne  vallée  prés  daPont^e^ 
TArcheen  Normandie,  fous  la  charge  de  fondit  Lieutenant  gênerai,  le  faifant  camper  vn 
mois  entier:  afin  d'apprendre  quelle  quantité  deviures  leur  icr  oit  necciiairc:pui«repcic 
le  chemin  de  Tooraine.  Eftanc  àTours ,  voicy  larecheuce  qu'il  ctaignoic  excmnemenr. 
Il  perd  derechef  h  pande  ,  on  le  tknc  pour  more 8c  demeure  enuiron  deux  lieures 
couché  fur  vnc  paillafTc  en  vnc  gallerie.  Reloue  de  pafmoifon  ,  cffayant  de  diuertir 
fonmal,  6c  recréer  les  efprits  par  vn  changement  d'air  ,  il  s'en  alla  à  Argenton,  puis 
ceuienc  i  Tours*  mais  touliours  languifTant  de  maladie  ,  qui  pronoftiquoic  (à  fin  pro- 
chainc.  Alors  il  entreprit  le  voyage  de  fain£k  Claude  ,  où  plufieurs  Gentils-hommes 
prefcns  à  fa  recheute ,  l'auoienc  voiié.  Au  retour,  voicy  nouuellcs  dadeccds  de  Ma- 
rie de  Bourgogne , laquelle  aUanc  \  h  chaflè ,  montée furvn  haubin fiNnueux, fucpor- 
téc  par  terre  ,  &  depuis  au  cercueil  par  vnc  fîc  vrc  continue  .  ayant  eu  oc  Maximiuan, 
Pfiilippc<;  Archiduc,  Marguerite  depuis  Royiio  de  France  ,  &;  François  ,  qui  mouruc 
icune.  Pnnccflc  honncftc ,  libérale ,  rclpcclcc ,  &c  ayméc  de  les  lubiets.  Ccftc  mort  ré» 
joiiit  merueillcufcment  nollre  Louys  au  milieu  de  fes  affligions  ,  qui  n'eftimanc  pas 
auoir  défia  vn  pied  dans  la  foflc,  proiette  de  bien  faire  à  l'aducnir  fes  affaires.  Car,  di- 
(bic-il,  r£mpcreur  efl  chiche, & de  peu  de  crédit  en  Allemagne:  Maximilian  icune  fie 
de  peu  d'expérience,  mal-voulu  de  tes  (lil>iea:&dauantage,Tes  mineurs  font  en  la  «iw 
de  des  Gantois,  peuple  enclin  à  diniiîon  contre  Ja  maifon  de  Bourgogne.  Toiicestoit 
il  auoic  fort  à  conrrc-ccrur  les  fccrcrres  intelligences  du  Duc  de  Bretagne  aucc  I  An- 
glois:&  voicy  qu'vn  nouuel  aigudlonlc  pOulTc  à  celle  entreprife  >  laquelle,  li  fa  dii^ 
pofîtion  Tcut  jpermts ,  il  euft  fans  doute  retiifuë.  François  Duc  de  Bretagne  fçachanc 
qu'à  Milan  feraifoient  d'excellentes  armures,  en  enuoya  achepter  grande  quantité  ,  Icf- 
<]^uclles,  afin  que  par  le  cliquetis  elles  ne  fulTcnt  dccouuertc$,&  ne  dontialTent  nou- 
meuifoupçon  au  Roy ,  s'il  tn  oyoitle  bruiA ,  il  (te  emballer enfecme  de  fâideamcde  draps 
ét  Ibye  entcelaffees  de  coton.  Ces  armes  palTans  fur  mulets  par  FAttuergne ,  Doyac 
Goiuierncur  dupaïscn  oiiit  le  vent  ,  5c  en  donna  aduis  au  Roy  ,  qui  les  confifquc  au 
proHi  de  Doyac.  Cet  aehapt  d'armes  fait  que  Louis  hcxmit  plus  que  lamais  après  la 
Bretagne  ,  mats  en  diffère  l'cxccutionpour  pratiquer  à  prefent  les  Gouuemeursde  Ganc 
parle  Seigneur  de  Cordes,  &:  traider  le  raariagcdu  Dauphinfon  filsaucc  Marguerite  fil- 
Jc  de  Maximilian  ic  de  Marie  n'agueres  defunàe.  La  récente  prifc  d'Aircpar  de  Cordes, 
cftonnalesPlamansSc  les  Brabançons 6c  les  rendit  endins  i  demander  appoincemenc, 
auecle  Roy.  Pour  cet  tlT.a; ,  Maximilian  &:  eux  enuoyentà  Arras'Ynebellc& vncg;eMi% 
de  Amhaffadcconduitlcpouri'Archîduc  , par  les  Seigneurs  de  Bcrgues,&  de  Launoy, 
&  quelques  Secrétaires  :&:  pour  les  Communautez,  par  les  Abbez  de  fainft  Bcrtin,Âc 
deGânSt  Pierre  de  G  ant.  Le  Roy  pour  les  oUyr,  députe  (bn  Lieutenant  gênerai  en  Picar- 
die,  &  la  Vacqueric,fraifchementcrcé  premier  Prcfident  au  Parlement  à  Paris,  &:  autres 

Srauespcrfonnages.  La  paix  feconcludmoycniunt  ledit  mariage,  en  faueur  duquel  ils 
onnent  pour  partage  &:  lot  de  ladite  Margnerite ,  tes  Comtes  ,  d^  Artois  Se  Bourgogne, 
les  tares  ic  Seigneuries  de  Malconnois ,  Auvci  rois ,  Charolois ,  Senlis ,  Bar ,  &ns  6c 
Noyon ,  pour  en  iouyr  perpétuellement.  Etaducnantlamortduicunc  Philippcs  Com- 
te de  Flandre,  Marguerite  luy  fuccederoit  en  toutes^  les  Seigneuries  qui  appartenoient 
àfèuëlàmeie,  demeurantau  Roylafounerainetéde  Flandre.  Anmoyen deceftepaix, 
les  Artoifîens  qu'on  auoit  reléguez,  rctourncrcnt  dans  Arras,  5j  la  ville  rcrouura  fôn 
ancieb  nom.  Ainfi  fut  Marguerite  amenée  en  FcancQ  ,par  la  Daoae  de  Rauailem,âiic  ba- 
ftarde  de  Philippcs  Ducdc  Bourgogne  :&receuë  par  les  Ducs  &  Dudieflè  de  Bourbon, 
qui  l'emmenèrent  à  Amboife,  lieu  de  la  nourriture  du  Dauphin,  où  fut  leur  mariagefo- 
lemnellemcnt  célébré.  EdoUard  Roy  d'Angleterre  futoutrcmentpiquéde  ce  mariage,  fe 
voyât  fevrc  de  fa  pcnfion,  Hc  craignit  que  ccLte  mocquenc  ne  luy  apportât  quelque ^and 
mépris,  voire  rébellion  de  les  peuples,  pour  voir  en  raieâ  ce  dont  il  n'anok  voulu  amteles 
ad(ii<;.  D'ailleurs  il  voyoicle  Roy  auoir  nouucllcment  planté  de  fortes  barrières  entre  eux 
deux,^  fes  conqacdcs  ellendues  iufqucs  bicnpccs  de  luy.  De  (oqccs  ces  «Miûdecacionsii 
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conccut  t.\nt  Ac  ducil,  qne  peu  de  temps  après  i!  mourut,partiedc  regret  partie  d'apoplexie. 
Peu  de  ceps  après  voicy  ictcccs  à  Louys  du  Duc  de  Cloceftce,  quipac  le  meuicre  de  deux  iîcs 
neueincenfins  d^dolU»lfi>nfrere,aaotcvfiirp&la  Cour&ied  Anglecenc,&(èn6môicRj. 
ch2rd.Cc  Richard  requctoit le Rojrd'amiuèitontcsfois  Louys  abhorrant  ceAc  inhumanité 
barbarcfquc,  ne  daigna  ny  rc/pondrc  aux  lettres,  ny  ouirlcmclTagcr.  Mais  Richard  cuft-il 
Jonguemenc  loiiy  dVne  £  tycaaniquc  vfùrpacion>  Voicy  que  Dieuluy  (ufcita  le  Comte 
de  KiclKanoiic,  que  noas  aoons  Ten  cy-deflîis  prifônnier  en  Bcettgne,  lequel  aaec  peu 
d'argent  du  Roy,  ictroi^  mille  hommes  Icucz  en  la  Duché  de  Normandie,  paflàcn  Galles, 
ioignit  Ton  beza>petea  le  Seigneur  de  Stanley,  2uec  vingc-ûx  mille  Anglois,  rencontra 
Richard,  le  combattit  Sctualttr  le  champ,  puisfucconconnè  Roy  d'Angleterre.  Enmed 
me  temps  GuiUaame  de  la  Marche,  frcredcccluyqa'pDappelloicconununcnicnc  IcSan- 
ghcrd'Ardcnne,  pour  inllalcrfon  fils  en  rEucfché  du  Liège ,  afTcmhla  vn  f!;rand  nombre  de 
gens  àpied  & àcheoal ,  vint  aflieger  l'Euefquc ,  Leuys frcrc  du  Duq  de  iiourboti.  L'EueC- 
qne  requit  de  fecoon  F  Atcludnc  d'Aoftriche  ic  le  Prince  d*Oiange  (bn  bean.freie  :  mais 
ne  pouuans  arriucr  afTcz  promptcmcnt  à  l'inflantc  prcflede  quelques  fccrctspartifansdc 
la  Marche ,  il  fortic  en  armes  pour  combattre  Ton  ennemy,  &  fut  tué.  Aiaii  la  Marche  en- 
tra dans  le  Liège  :  mais  toH:  après  il  fîii  fiirpris  par  le  Seigneur  de  Montaigny ,  aydc  de 
quelques  trouppcs  de  l'Archiduc ,  & (ôudainement  décapité. 

Voibdoncnoftrc  Louysbicn  fâtisfait  quant  aux  affaires  de  Flandres,  &  ne  luy  rcfloitxxVIM^ 
plus  que  la  Bretagne  à  venger.  Mats  ô  que  foupçon,  crainte,  mcâance,  &  fînalcmenc  la 
inoft,luy  rompent  de  gran&deflèinsiue  voicy  matnienanc  au  Pleffislez-Tows,  renfec* 
•lllè,foIitairc ,  remonflrantà  peu  de  gens.  Il  craint  la  diminution  de  Con  Edat,  &  néant- 
moinsileftreduità tel cftat, qu'il  cit impuiflànt  de  gouucrncrvn grand Eftat.  L'ouuerrure 
d'vnhttysrcSiayetibn  ombre  propre  Icftonne ,  la  mort  refpouuantc:  mais  qui  pis  cl^,lâ 
conicience  reflourdit.  Ilèloigne  de  (à  pecibnne  lès  plus  confidens ,  redouce  fcs  plus  pro- 
ches,abhorre  ceux  qu'ilfoupçonne,  &  foupçonne  tout  le  monde.  A  ceux  dcfqucis  il  fc 
douce  le  plus,  il  donne  congé  i  &  pour  (;onduiccc,vnc  couple  d'archets.  Morne  tnilc,{bn- 
geaid,  r^eur ,  c hagrin ,  hargneux ,  cholere , tout  luy  dèplaift ,  tout  rimpotcune ,  tout Tof- 
fenfè.  Ilncfçaiclaquct'c  des  deux  luy  eft  plus  duiHblc ,  ou  la  vie ,  ou  la  mort  :  &:  neantmoins 
voudroit  viure  &  régner.  Il  rçaitqu'ilaDcaucoupdcmal.vcillans,quilaoficnApluficurs, 
que  laplulpartdes  Grands  ne  l'ayment  pas ,  que  les  médiocres  murmurent,  que  le  peuple 
lehaic  :  car  il  l'a  furchargé,  voire  plus  qu'aucun  de  fcs  Dredcceflemiyttn'a  le  mo^n  dele 
(bulagcr;  &bicn  qu'il  en  aida  volonté,  c'cft  trop  tara  pour  «ommcncer.  Ha  que  ce  nous 
cil  vn  gricrcèmoin,qucla  cofcicnce  de  nos  méfaits  !  Peu  de  gens  entrent  au  PleAis,  excepté 
.'fis  domeftiqnes  8c  les  archets  deûgardc  ,quiv«âlenccouslcsioais  k  la  porte,  en  nom. 
bte  de  quatre  cens,  nul  Seigneur  ne  loge  dedans,  nul  n'y  vient  que  Con  gendre  Pierre, 
depuis  Duc  de  Bourbon  parla  mort  de  lean  Ibn  frère ,  peu  d'autres  à  fa  fuite  :  &  luy  fcmbic 
nonobflant,  qu'à  tous  momcnsquelquvn  arriue  pour  l'oucragec  en  iàperfonne,ou  bien 
que  moirié  de  gré, moitié  de  force,  on  luy  vcutarracher  Ibnloepice.  Il  fait  eftroittcmenc 
garder  Ton  fils ,  &  ne  veut  que  beaucoup  de  gens  le  voycnr,dc  peur  qu'on  cnfaflTe  vn  chef 
depatcv.  Sa  âllc  n'a  point  d'accès  à  luy:  Son  gendre  point  de  créance.  Voicy  ce  gendre  re.. 
uenir  uesnopcesdu  Dauphin  :Louys  fait  Ibos  ombre  de  deais,tafter  parvn  Capitamede 
fcs  gardes,  ceux  qui  font  entrez aucc  le  Duc,  pour  fçauoir  s'ils  font  point  armez  fous  leurs 
habits.  Il  luy  commande  tenir  le  Confcd,  puis  le  rompt:  car  en  fon  abfcncc  ce  ne  {croient 
que  monopoles.  Et  qui  vid'iamais  vneamc  plus  traucr(ce,plus  inquiétée ,  plus  angoiilèei 
■  Il  lêfflcfrc  de  fon  fils,  de  Ci  fïllc ,  de  fon  gendre     généralement  de  tous  ceux  quipeunenc 
commander.  La  porrcduChafteau  cft  fcnrcmcnt  gardée.  Voire,  mais  quclqu'vn  pourra 
bien  enjamber  Icsmurailies.  Il  les  faut  parfemer  de  broches  de  fer  crcnclccs  à  pluiîcurs 
{jointes ,  tt  fi  âmSt ,  qu'homme  ne  les  poiflè  oHCrepaflèr ,  ny  entre  deux ,  ny  par  oéfltis  :  tt 
d'abondant,  rcucftir  tout  le  circuit  de  la  motte  de  Pic/fis,  d'vn  treillis  de  gros  barreaux, 
auec  quatre  moineaux  de  fer  bien  e(paix  aux  cncongncurcs:  des  canonnière;,  &quaranre 
atbaleftriers  poureûre  àdixaincs  iour  &auiddans  les  foffcz  aux  efcoutcs ,  auco  commill 
fioade  tirer  (ans  lecongnoidre ,  tout  homme  qui  en  appcoehen  de  i|mft,  iufqucs  à  l'on*  ^ 
uerturcdc  la  porte  au  matm.  Certes  la  iuftice  de  Dieu  vouloit  que  les  cages  de  fer,  celles 
de  bois  couuercs  de  pattes  de  fer  &  dehors  6c  dedans ,  les  fers  à  pieds ,  lesmanottes ,  les 
chaifîies'amaaehéesavnc  grofle boute ,  pefàntes  pardeU  Ufocceoerhôniroe,  efqueDes il 
auoir  maincefois  empriibnné  beaucoup  de  perfonnes,yoîre  gens  d'honneur,  ficpourbiei^ 
f riuole  fuiet  -,  luy  fuflcnt  és  derniers  abois  de  la  mort ,  autant  de  géhennes  à  Con  amc  :  &  que 
commeil  leur  auoic  donne  hui£t  pieds  de  large,  &  peut  cdre  autant  de  haut,  pour  étendre 
leur  kwge ,  ilfeidènaft ouiiuenaiic  Itty-mânedans  vnc  petite  courde  Chafteau  tic  ^ 

Na  iiif  - 
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d'ailleurî  rommcàvne  Aittro  Pciillc  ,  elles  fufTcncfuncftcsà  Icvir  picmicr  iniicntcur,  l'F,- 
ucft^uedc  V  Cl  liun,  lequel  demeura  quacorzc  ans  cncagé  dan&  la  première  qui  tut  faicc. 
'Au  tetlcjPasvne  dcpcfche  en  Contt, durant  ce  piteux eftat, fie  n'aaoic le Royptés  dâ 
luy  qu*vn  homme  ou  deux,  gens  de  peu  d'ctofFc ,  &:  qui  fçauoient  bien  qu'après  (amort, 
le  moins  qvii  leur  pcuftarriiicr,  c'cftoitd'cfttchoritcufcmenccliallez:  mais  vneplu5  gran- 
de eonfuUonlcs  talonncdcfia.  Ccux-cy  ne  iuyfàiroienc  aucun  rapport  de  quelque  af- 
faire qui  furuinc ,  fors  de  ce  qui  co  nccmoit  i'Eftac  Sc  le  Royaume  i  ne  fe  crauaiîlant  delbr- 
mais  linon  de  ("c  maiiitcriir  en  paix  ou  en  trfuc  aucc  chacun.  Quant  à  fa  pcrfonnc ,  tous  les 
iours  vn  valet  de  chambre,  tous  tes  lours  nouucaux  i'cruitcurs ,  ôc  ne  içait  auiquels  fe 
commettre.  Vniétt!  encre  cous  gagne  quelque  créance:  mais  il  pratiquoitencecy  le  pre« 
ccpte  du  Sage  ;  Il  1  honoroit  pour  la  ncccflltc ,  c'eft  à  dire ,  pour  vnc  grande  Se  fcrupulcu- 
fc confiance  qu'il  auoitcniuy.  Ccftfon  Médecin  lacques  Cottier  Bourguignon.  Il  luy 
donne  dix  mille  cfcus  cous  les  mois ,  les  offices,  les  terres  qu'il  demande,  foir  pour  luy,  foie 
pour  (èsamis,  &  pour  vnfienneucu,r£uerclié  d'Amiens,  bref  par  manière  de  dire ,  ft 
Cooronnc  &:  fon  fccptrc ,  pourucuqvfil  luy  prolongcla  vie.  Médecin  toutcsfoisodicux, 
impudent ,  audacieux ,  &c  qui  pour  mamccmr  Ibn  rang.  le  ffty  bien ,  diloic  -  il ,  jh'v»  mâti» 
vtui  9itniiùjenK,*ift  hkn  qae  Ut  M»tres}mÉist  iurant  vn  gnind  ioron.  vovt  nevtanxfmt 
huiÛ iours  après.  Crcuc-cttur  indigne  d'eftrc  gourm.indé  par  vn  faquin,  aux  prixdetanr 
de  gr.indshommcsquiluytcndoicntobcyflance?  ttôvanitc!  pcnferqucl'habiletéd  vn 
homme  puilîc  adiouftcrvnftatere  à  la  ftacure  humaine.  Hé  que  Louysauoic  bcfoin  qu'on 
luy  lamenceuft  cet  oracle;  i'^/ifo,  Vttu  rps  Dieux  ^é"  tout  ettfmsdé  SwÊeféùm.TiêtnfMt 

vous  mourrez, comme  hommes  ;      vous  qui  ejles  les  principaux ,  cherrez  comme      âutrt.  Fncc 
temps  viuoit  François  natif de  Paule  en  Calabre,  Hcrmitc  deuot,  fans  lettres,  mais  de 
Tieauftere ,  &  rcpuoiionfaTnâe ,  fondateur  de  l'Ordre  des  Minimes.  Le  Roy  l'enucya 
quérir  parvnficn  Maiftrcd'hoftcl.cncompagnc  du  Prince  de  Tarcnte  ,fil$  du  Roy  de 
Naplcs  :  &  de  prime-vcuë ,  fc  mcctunt  à  genoux  dcuant  luy ,  le  fupplie  vouloir  allonger 
le  tenue  dcfesiours.  CeitcsaoHsauons  fouucnc  duzclc,toutcsfo;snonpas  félon  fcicn- 
CC,lAax%iNeV9mi^tiirezpoirstfiirksfrimtip*ux<teatre  les  peuples  ^  ny  fttrêmtitm  flsihmnme^, 
,i  lUii  il  h'  appArtitKt  point  d-  dcliurer.O  que  bienheureux  eft  celuy  auquel  le  DLufortde  Itceb  eft  en 
Ajde ,  cr  duquel  C  attente  cfi  al' Eternel f en  Dieu  !  Cependant  Louysdeclinc ,  &  la  mort  le  talon- 
ne. Sine  veut-ilp.is  qu'on  le  croye:  &n*eftinuention  qu'il  ne  pratique  pour  en  diuertic 
l'opinion  &:  dedans  .Se  dehors  le  Royaume.  Dedans  il  s'habille  richement  outre  fâcoo- 
ftuiAc ,  &    monftre ,  mais  en  fa  cour  &  gallcrie  feulement  :  fait  de  rigoureufcs  punitions 
pourcllre  craint, rcnuoye officiers,  calïe  gendarmes,  rongne  pcnfions,  enoflcdetous 
f  oinâs:  en  fomme,  palTc  lbntépsàfaire&  défaire  gens.  Dehors ,  il  paye  fort  bien  en  AjIp 
glctcrre  ce  qu'il  y  doit,&:  par  toutou  il  veut  qu'on  le  croye  fain&  vmat,  il  enuoyc  gcs  fous 
ombre  d'y  faire  achcpter  quelque  chofc.  £n  Efpagnc ,  à  Naplcs ,  en  Allemagne ,  de  bons 
chcuatix:  en  Sicile,  quelque  bonne  mule  :fnais(pecialement  de  quelqueomcierdu  pais , 
Se  le  payoit  au  double.  En  Bretagne ,  des  levrettes,  lévriers,  cpagneuxtau  Royaume 
de  Valence ,  de  petits  barbets  :  En  Dannemarc  &  Suéde ,  dcsclans  6c  rangicrs  :  en  Barba- 
rie de  petits  lyoïis,  de  la  uillc  dc^  renarde  aux.  En  fomme,  plus  il  craignoit  lafFoiblifrcmenc 
de  là  4if^icéuules  derniers  ioucs,  plus  fc  vouloit-il  faire  redouter,  &:  fur  tout  tcucr  tou- 
te occafiondc  pcnfcrqu  il  .ipproclufl:  du  tombeau.  Or  fcntant  fa  fin  approcher,  il  en- 
iioya  qucrit  le  Dauphin  ibn  fils  »  qu'il  n'auoic  vcu  de  plufteurs  années ,  6c  le  faiibic  nourrir 
cti(èqtteftxe,depearqu*àibnombte(»inc  remuaftmcnage,  ainil  qu'on rauoic  dés fim 

'ienne  a^c  temecatrcmcnt  foûleué  contre  Charles  fepcicme  fon  perc.  Et  l'expérience 
l'ayant enfcignc combien  vnch.ingemcntinconfiderc  el^  dcdangercufe  conicqucncc,  il 
luy  commande  exprelTcment  de  ne  débouter  aucuns  officiers  de  leurs  Lilats ,  «Je  d'entrc- 

'  tenir  fpectalemcnt  Oliuicr  le  Daim  es  offices  &  biens  qull  auoic  acquis  en  fon  fcruice , 
.comme  l'ayant  bien  fecouru  Jurant  fcs  maladies  f  mais.iutant  que  ceftuy-cy  auoit  cftcà 
cou  p  exalté ,  autant  falloit-ii  que  luy  Sc  quelques  autres  de  mcfme  étoffe ,  fuifenc  cnbrcf 
4ephmez)  &  Ican  Doyac ,  GouuemàuraAuucrgnc ,  donc  il  auoit  rèceu  de  bonsfieno* 

.-cables  fcruices.  AppcUeren  confeil  McfTire  Guyot  PoCj&lcCcurduBouchagc.  Suiure 
pour  le  fait  des  armes ,  Philippes  de  Cordes ,  ne  croire  en  toutes  chofcs  quant  à  l'admini- 
ilracion  de  1  Eftac  l  famerc ,  laquelle  comme  Sauoyiîenne ,  il  auoit  expérimente  fauori» 

iêrle  Bourguignon.  Ec  généralement  confirmer  en  leurs  dignitcz , 'tous  ceux  qu'il  auoit 
promeus:  Décharger  lepeuplc,  que  par  la  nccc/lkc  des  guerres  il  auoit  opprcffé.  Peu  de 
Jours  après  que  le  Roy  cufl  parle  au  Dauphin  fon  fils ,  fa  maladie  ordinaire  le  reprit  Se  fou- 
dainpârditlal|>arole,auéc  vn  extrême  anoibfilTement de  forces,  r'ayanc  lecouuréci  il  Ce 

iayeaLmoct,^^ttoya  le  Duc  de  Bourbon  vers  le  Roy  fon  fils ,  ainfi  l'appella-c'U/Iuy 
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donnant  fa -charge  &  goutietnenienc  dudift  Seigncnr-,  Pats  le  Chancelier  aneclesfêaiu& 

Repartie  des  Archers  de  fa  garde  &  des  Capitaines,  tourc  fa  vcneric,  fauconnerie,  &au- 
tres  chofesi&tous  ceux  qui  le  vcnoienc  voir,  il  les  tcnuoyoic  à  Amboifc.  Si  n'eiloicil 
encore  fi  bien  lefolu  à  la  mort,  qu'il  n'euft  cfperance  de  Tcfcbappcr ,  notamment  par  le 
raoycndcfbnHcrmice,&dc  quantité  de  reliques  qu*d  fie  venir  de  Reims,  de  la  fainûc 
Chapelle  à  Pari»  &  de  Rome ,  h  Gmàc  Ampoule ,  les  verges  de  Moyfc  &  d'Aaron ,  le  foft 
dclavrayeCtoiXjfieauCKiï,iulqucsàeeque  les  pluslinccrcs  Théologiens  pnnrenc  con'. 
reildeluydecbrerqtftr^abolbir,  SEque  Rfacefonefperancenedeuoic^usconfifterqu'enla 
mifcncorde  de  Dieu.  Dure  fcntcncc  àvn  hommequiauoitfifouumc  rccommadéqaemcA 
mes  es  dernières  eflans  on  ne  luyprononçaft  point  ce  cruel  vocable  de  Mort:  qui  Ja  crai- 
gnoitpardeUlaconditioiihde  l'homme ,  quila  contrequarroit  par  cous  les  remèdes  qu'on 
pounoicmaencer.  Toutesfois  voicy qu'il  s'y di^ofe.  j'gj  (dit-il)  ejperma  §iie  Dk»  nttn- 
derg  :  mais  encore  adiouflc-t'i! ,  ^  partutritHre  i:  nefuà  ^as  fi  malade,  comme  vous  fenjez,. 

,  De  fait,  il  fentitraflllbnccdiuine:  car  la  parole  luy  dcumt  ferme  &  fticiie.lc  Icns  net,  la 
inemoîieexafte, par laquellcil prononça plufieursorai^sâ  propos, en ioignant  en(ûitte 
parformede  dernière  volonté ,  que  de  Cordes  fc  dcportaA  de  l'entrcprilc  qu'il  auoit  con* 
clucfûr  Calais, qu'on  laiflaftviure  en  paix  le  Duc  de  Bretagne, (ans  doute,  fans  crainte  :&: 
pareillement  cous  les  voifins  du  Royaume,  afin  que  fous  ombre  dVnc  paix  de  cinq  ou  lix 
ans ,  le  peuple  reprit  haleine ,  &  le  Roy  ion  filscreuft  en  aage.  Et  finatemencle  Samedy  30. 
d'Aouft,  il  rendit  paifiblcmcntfôn  ame  a  Dieu,  ayant  vcfcu  foixante&:  vn  an  ,rcgnf  vtngt- 
ttoisans,&choiliAfafepultuteàno£hc  Damcde  Clcry,à  laquelle  il  auoit  vnc  lingulierc 
denocion.  I^rinCe  accote, prudent,  &  âge  en  adnerfité,  courageux  &  relôhiaux  grands 
aâàireSjIaboiienx, vigilant, induflricux, humble  en  paroles,  modcfle  en  habits,die(êtis 
parfaitement  bon,  ^  de  iugtmcnt  bien  net ,  ne  bazardant  iamais  ce  qui  Te  pouuoit  exé- 
cuter pat  luic^fimulatioa,  argent  ou  autre  induflric.  Il  auoit  de  la  dcuotion,  mais  il  la  laid 
Toit  aifîmenc  dégénérer  en  (upcrAitions  8e  bigboeries.  Libéral  au  pofTibtc  cnucrs  les 
Eglifês,  cnucrs  fcs  pr nfionnairts cflrangers tous  autres,  qu'il cognoifibit  vtilcs&ne- 
cclTairesà  fcsdcircins.  Vertu  Royale,  s  il  l'cuftcxctcce  autrement  qucpat  l'opprelConde 
fes  peuples.  Maisces  héroïques  gcnereufêsvettus  eftoiene  contcebpointées  pardesvi. 
ces  qni  k  (ont faîcs plus paroiftrc en  fbn  aduerficé ,  qu'en fâ ptolpericè.  Midifânt,  vindica» 

•  tif, cruel, trompeur,  difîlmulc,  méfiant,  muablc,cnnemy  des  Grands  aulqucls  i!  amcn- 
doic  neantmoins  aircz  volontairement  en  fuite  le  tort  qu'il  Icurauoic  fait  par  la  chokrc 
6epar  defpic.  Irréconciliable  â  ceux  qui  l'auoicnt  offcnfc,  notamment  à  ceux  qu'il  foop- 

Stnnoit  auoir  porté  leurs  voix  au  confcil  pour  transférer  à  Ton  frcrc  la  Couronne  que  le 
oit  d'aineflèfic  la  loy  du  Royaume  luydcuoicnt  mettre  fur  la  tcftc.  Lafôuuenancedecéc 
outrage ,  les  rcuoiccs  SebroUiflenes  de  (es  (bbiecs ,  les  crauer(ês  de  fes  voifins,  ioin£tes  à  fiin 
.  nanirel  turbulent ,  le  rendirent  inquiet  en  fôn  règne,  en  (a  vie,  en  fâ  mort,  comme  on 
le  peut  recueillir  du  fildd'hiftoircjquipourlaplusfîgnalcc  vertu,  Icloilcd'anoircflc  con- 
tinent pat  delà  l'ordinaire  desgrands  &  généreux  Princes,  &:  s'cftre  fort  religieulcmenc 
leflètré  dans  les  bornes  du  voen  qu'il  auoit  fait.  De  ne  cogaùJfre  Umâis  a»tre  faune  f ne  U 
penne.  Ceflc  tant  digne  &r  rare  vertu  l'achcminoit  à  d'autres,  par  Icfquellcsil  meditoit  d'a- 
mender les  années  prcccdcnies ,  dont  les  icmpcftcs,  les  fureurs  &  confuiîons,  auoienc 
cftcai^mentcorrompu  lesbonnes  (èmences  que  nature  auoic  imprim&er  en  (on  ame.  Car 
fi  h  l(MXante&  vniefme année  (ce dit  roriginal)  laquelle  ilanoit  touliours  appréhendée 
comme  borne  fatale  de  fa  vie,  attendu  que  nul  de  fcsdeuanciers  depuis  Huci  Capot, n'a- 
uoit  outre.pafic  ce  terme  ,  n'cuft  cntrccouppé  le  fil  de  fcs  iouts,  il  cuft  reformé  l'Eflat, 
policé  b  tu(Uce,&(ôulagèle  peuple.  Il  fut  heureux  en  ce  dernier  poinft,  d'échanger  vn 
leauail  continu  ,  vnc  inquiétude  fans  relâche,  en  ce  repos  etcrnc!,  en  ccflc  tranqui'Iiti 
bien-heurcufc  que  nous  cfpetons  aux  Cieux,  pour  laifièrvnfucccircurafrezpaifible  chez 
(by  ,ieune  ,mais  de  grande  errance;  flcfingulieremene  pour  auoirveu  l'Eglife ,  durant 
ibn  reçne ,  exempte  de  ce  longue  inueteré  vingt^craifiefinc  fchifine ,  qui  fanoit  filongoe- 
mcnt  fatiguée. 

Ainfi  nous  voila  portez  à  la  lin  de  ce  règne.  Mais  dcuant  qucpalTcr  outre,  il  faut  voir  xxtx. 
fiiccin£temenc  quel  a  efié  TEfbt  de  r£gIircAderEmpire(ôusiceIuy,  puis  que  lefilcon* 
tînu  de  noftrchiftoirc  nous  a  conduit  iufqucs  iry,  (!ins  inrerrompre.  Nous  auons  appris  que 

Îar  la  renonciation  de  Félix  V.  Nicolas  V.  du  nom  demeura  paifiblepofTciïcutdu  (iegc 
bnrifical.  Les aékes notables  de  fon  Papat,  futent  le  grand  lubilé  qu'il  célébra  l'an  i45o.au<- 
qucl  y  eut  vn  fi  gtandabotd  de  peuple,  que  plusde  deux  cens  furent  crtoufFcz  és  entrées 
&  fotties  des  Eglifcs,  outre  vnc  infinie  multitude  de  pcrfonncs,  quipar  laruinedu  ponrS. 
Ange  perift  dans  le  Tybre.  CcPapeaymoic  les  lettres,  donnoic  de  gtandcs  pcnfiuns  aux 
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éoSttS»  les  cnuoyoitcndiiicrslicuxrcchcrchcrlc";  liurcs,  qui  giloicnt  cntcncbrcspar  la 
nec^li<j;cncc(lcs  anciens. ou  pcris  par Icsrapmos tics  barbares, en rcmplîlV fa  Bsbliothc- 
quco^u  Vatican, &,rifcrftduirc  grande  (quantité  d^Autheun  Grecs  en  Latio.  Ilrcparaplu- 
fieuB-JEgli fes  &  autres  baftimcnts  ruinez  à  Rome,  les  enrichiirant  de  vaiflTcaux  d'or  &c 
d'.argcnr,&:  docroix  ornées  de  pierreries.  Finalement  attnftc  de  la  prife  de  Conftanti- 
tM>plc  fut  les  CbrclUem,  mourut  d'angoifTc ,  de  fièvre  Se  de  gouttes  (ou  comme  d'aucccs 
Virulent  dire,'  de  poifon^  le  if.  Mars  14^5.  Auquel  fucceda  Calixce  III.  dunom ,  Efpa- 
igUKjlj  aagé  de  quatre  vini';t';  cinq  ans,  auparauant  nommé  Alphunfc  Borgi.i ,  F.iicTquc  de 
Valence ,  ic  Cardinal  du  titre  des  quatre  Courotuicz.  Loij<  pQm;  auoir  aux  prémices  de 
fou  Papac ,  publié ,  fclon  le  vcen  qa11«i  »ioic  fait ,  la  guene oontreMahmoed.  Et  pour 
y  poufl'cr  les  Princes ,  il  cnuoya  quelques  notables  Prédicateurs  en  ce  temps-là ,  lean 
Capiflran  Se  Robert  de  la  Lice,  C  orjciicrs,  pour  exhorter  les  Clvcfticns  à  fubuenir  à 
leurs  frcres  détenus  fous  la  tyrannie  du  Turc:  fie  par  la  fon  de  la  cloche  à  midy ,  les  incitée 
à  prier  en  faucuc  de  ceux  qui  combattoient  pour  ccfto  querelle.  Maîsbléméd'auoir* 
fous  ombre  d'indulgences  &:  de  pardons,  dont  les  lettres  fc  vciidoicnt  cinq  ducats,  re- 
cucilly  fans  frui£k,&  laxflc  à  fonfucccflèur,  cent  quinze  mille  ducats.  Il  mourut  en  luUicc 
145S.  Pie II.  iadis  Ma»s  Siluios.  Siennois,  pauure  garçon,  mais  par  çihtde  laborieulb 
ayant  acquis  bcaucoapdc  fçauoir ,  obtint  la  di(;nicé  Papale.  Ilauoit  crté  Sccretairedtt 
Siège  Apoftoliquc,  au  Concile  de  B  ile  &  par  cfcritsauoit  impugncl  auchontc  d' Eugène 
fclwmatic  :  &pcuaprcs  tut  couronne  Poctclaurc  par  l'Empereur  Fndcric  III.  &  pac 
luymefme honoré  depluficurs  Arabaffades  chez  diuers  Princes.  Nicolas 'V.  IcfitEueA 
quciIcTricftj&rdcSienccnfiiitc,  CalixtcCardinal.  Mais  C  coil  qu'il  fut  aflTis  en  la  cirai» 
re  Pontificale ,  il  s'edorça  de  fupprinu:r  deux  liurcs  qu'il  auoit  publiez  pour  l'approbation 
du  Concile  éeBâk$2edeimi$trainiUalôrc  ambittcufcmenta  fâugmencacion  du  (iego 
Romain,  pour  lequelagrandir&conTcruer,  iln'a,  ditl'hiftoire,  craint  ne  Rois,  ne  Prin- 
ces,ne  peuples,  ne  rvrans.  Grand  cnncmy  duRoy  Louvs  XI.  randisqu'il  ne  voulutcon- 
iènâr  l'abolition  de  la  PragmatiqueSandion  :  pour  lequel  contrc-quarrcr ,  d  défendit  l'an 
64.  de  porter ,  ny  enuoyer  argent  à  Rome ,  ny  en  rapporter  Bulles  :  rchonuella  Tes  nie& 
mes  Edits l'an 78. Mais  enfin  il  fut  tellement  alléché  parcét  ^Hcas,  &:  par  fon  Succcf- 
fcur  Sixte  IV.  qu'il  renonça  aux  droits  de  ladite  Pragmatique.  Il  auoit  auill  publié  lo 
voyage  de  Turquie ,  par  vnConcileafTcmbléàManrouë.  Maisles  AmbafladeursduRdy 
Louys&deRcne  Diu  d  Aniou,  ayan  r  .lué  k- droit  que  kmaifon  d'Aniou  auoic 
au  Royaumcde  Naplcs  le  tort  qu'on  luv  tailoitcn  l'vfiirpant  au  profit  d'Alphonfeba- 
tiard  de  Ferdinand,  que  ce  Papcauoitdc  pleine  authoruc  mis  en  pofledlon  dudit  Royau- 
me ;  il  s'aigrift  tellement  contre  les  Françotsàrauaniagedc  Ferdinand ,  que  lefHits  Am- 
baflfadeurs  ne  voulurent  iicn  promettre  au  nom  de  leurs  Maiftrcs  pour  ccftc  guerre:  de 
force  que  raflcmbléc  le  rompit  au  huidicimc  mois ,  fans  aucun  cftcâ  pour  la  Chreftienré. 
Homme  ambitieux ,  auftete  aux  Princes ,  grand  perfècuteur  des mnem»  du  Clergé, 
Uumain&:  oflicicux  à  fcs  amis ,  a£tif  à  l'agrandilTcment  du  Domaine  de  l'Eglife,  grami 
baftillcur.  Etfina'cmcnrcommcilfutprcftdc  partir  d'Anconc,  pour  marcher  en  pcrfbn- 
ne  contre  le  Turc ,  qui  là  eftoit  entre  en  Italie ,  vue  fièvre  lente  le  failill ,  dont  il  mounic 
Vmt^e^.  De  Ittyfecrouue  ce  propos  conunePbrineAeSabellique  le  recitent  r  Lemtaitgt 

tfimterdn  tus  Prcjîres  ,  four  'vne  grtnde  raifo»)  mais  if  y  en  é  vue  encore  plus  grande  ,jicurU- 
qtielle  il  kur  dohcjlre  rendu.  Etceftuy-cy  :  Peui-eUre  ce  ne  ferotf  fds  firemcntfMt»ftfl»fieurs 
Prefires  ejioiem mutez.:  ctrplujieurs  eftâns  «»4r/>ic,  fcraientfnHuez.^  lefcjueh  enieur célibat 

f  :rile  font  ddmnci.  Auffi  vouloir- il  abolir  quelques  M onafteres  de  fainâe  Brigide  &  fainiSle 
Claire,  &:  faire  fortirlcsNonnains,4/f«  ditCxlms  fecundusgfw/êiw  l' liAhitck  Religis»  elles 
ne  uchajfcitt  vne  pailUrde.  Paul  II.  natif  de  Vcnifc,  auparauant  nommé  Pierre  Baibo, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marc,  luyfutiubrogé.  Sa  première  vacarion  futletrafHc  :  mais 
voyanr  vnfien oncle  tlcu  Pape  ,  il  ilonna quelque  peu  fon  cfprit  aux  lettres,  fijfutprc- 
micremcnt  crcc  Arcludiacrc  de  Bologne ,  puis  Èuefque  de  Ceruio ,  en  fuite  Cardinal  j 
te  finalement  Pape.  Homme  de  belle  apparence,  mats  àrrogant  te  fupcrbe,  cellement 
que  Platine  marque  qu'il  a  lepremier  prononce  cède  parole  :  ^»ele  ?Afe  portée»  t eneUsii 
ftfùiUrm'.^  tous  tes  droiîîs  djutus  cr  humains.  Surpaffantaurcfte  tous  fcs  PredeccfTcurs  en 
j  accouHrcmens ,  &:  lui  tout  en  la  mitre ,  laquelle  il  enrichiit  de  perles  Se  pierreries  de  prix 
exceflîf,&(èmonftcoicorgueilicurcment  és  ioius  (bleronels  ainfi  pompeufemcnt  rcue- 
ftu  ,fuiuy  de  les  Cardinaux  coiricz  de  fijinpnievix  bonnets  d'ccarlattc  (  qu'il  défendit  à 
cous  auues  de  porter  lous  gncfues  peines  }  Se  montez  fur  m«les  houûccs  de  drap  de 
mcfme couleur. Grot&er, & delourd efpric^  n'aymant ny  les leccres,ny  les leeenex: db  unce 
qu'il  déclara  hérétiques  ceux  qui  pacieu,oufeciettfemcnc  ptoicxetoiçnt  ce  mot  d'Aca- 
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demie,  oudVniucrficc.  AuarCjdifToIu,  voluptueux,  inquiet,  addonnc  à  la  Magie,  &  qiii 
tout  le  temps  de  Ton  rcfgnc  troubla  l'Italie,  par  combuftions&  par  guerres  inteflincs.  Som- 
me l'on  cnrecitc  fort  peu  de  bien,  hormis  dauoir  efté  aflcz  pitoyable  &  mi(crjcordieux 
entiers  tcspatnices  mendians  loutiictcux^d'anoir  pouraeu  que  Rome  nefuft  crauaillée 
de  famine,  î^r  reforme  pluficurs  Monaftcrcspoury  vinrc  pKisrcglémccquedecoufhime.On 
dit  de  luy ,  c^u'ayaac  vn  lout  Icu  certaines  pocfies  faites  contre  luy  fi£  fa  hUe ,  ilfe  prit  à  fc  fâ- 
cher 8eD]âmerIarigttettrdc  hloyde  Ces  predecdloirs ,  qui  difendaux  Pceftres  de  Ce  oui- 
rier,  tellement  que  Ce  voyant  cflrc  fuictde  fable  au  populas,  ildelibeia  deremettie  les 
Preftrcs  en  liberté  de  mariage  rmaisvnc  apoplexie  l'emporta  fubitement  hors  de  ce  mon. 
de ,  le  vingt-  ncufïefme  de  luillet  1471.  laiflant  vn  riche  tnrefor.  Certes ,  ôn  smgjfe  des  tiem, 
dit  l'Oracle ,  <^  nefçiit-o»  qtuUs  reemiUird.  Quciqucs-vns  attribuent  ccAe  motc  finidame 
à  l'autheur  de  l'art  Magique  qu'il  excr^it.  Apres  fa  mort,  Sixte  IV.  natif  de  Sauonne,  fie 
nommé  Francis  dcR.ucrrc,Gencr!Fdcs  Corddicrs,  &CardmaldeS.Sixtc,  Legacd'A* 
uigoon ,  fttciaflallc  par  Eleâion  duColIege  ,enIacbairePoncificile.  libendte  charitable 
cnucrs  les (Icns ,  par  delà  Icsborncsdc  vrayzelc:car  en  faucur d'eux  il  donnoit prodigue» 
ment  Indulgences  Se  Pardons ,  odroyoït  pluHcurs  autres  choies  contre  tout  dtoiéi  de  raifbn 
(eedicl'hiftoire.)  Enttcautres  il  promeut  au  Cardinalat  Pierre  de  Ruerrc,  homme  mon- 
flnieinc en dépenfe  ,  qui  en  deux  mois  deuora  en  vanité,  dilfolution,  lubricité,  plus  de 
deux  cens  mille  efcus ,  fin";  les  dchtcs  p.iilnic;  donc  par  fi  inoit  il  chargea  fes  héritiers.  Il  rc- 
ftaura  piullcuts  Egtifcs  &Monailercs  démolis,  en  cdiHa  de  neufs,  &  les  fonda  de  riches 
Tcucnus.  Ilreflabliftles  Abreuiatatres ,  c*eiloK  vn  Collège  de  gens  fçauam  fie  fiudieoxai^c 
dcoin  diuins  6c  humains,  Poètes,  Otatcurs,  Hilloricns &c.  introduit  premièrement  pac 
Pic  II.  m.iis  aboly  par  Paul  II.  Ton  fiiccelTcur,  puis  inftitua  de  nouueau  les  BuUiftes ,  gens 

i)lusvtilcb  à  attraper  deniers,  qu'à  autre  chofci  &  neuf  Nottaircs  du  thrcibr  Apoftoliquc, 
eut  alTignanc certains  teuenus  :  lefquelsoffices  (e  vendirent  du  commencement  cinq  cens 
cfcus&dcpu!sdcuxoutroismilIc,tantbicnonc-tlsfccufairev.i!oirlcursdcnrccs.  Sixtcfic  '  • 
plulicurs  guerres  imuiles  contre  Ferdinand  Roy  de  la  Poiiillc ,  pour  auou  outre  la  volonté 
dadicPape  ,  /êcoum  Ton  gendre  Hercolesd'Eft,  Duc  de  Fenare,  affiegé  des  Vénitiens: 
contre  les  Vénitiens ,  lefqucis  il  excommunia  :  contre  les  Florentins ,  excommuniez  pareil, 
lementauec  interdit  de  feu  &  d'eau  :  mais  par  l'incerceflîon  &  menaces  du  Roy>  comme 
nous  auons  dit,  &  le  fccours  des  Vcniricns,  portant  les  Florentins  contre  le  Pape  (  qui 
icurauoit  (ufcitéPeidinaiid  Ro)r  de  Sicile ,  Alphonfe  Duc  de  Calabrc,  &  FridericDuc 
d'Vrbin,  Capitaine  gcncr.ildc5  terres  de  l'Eglifc,  pour  leur  faire  la  guerre)  illcs  remit  en 
leur  entier.  Puiscftant  détenu  d' vue  fièvre,  comme  ilcutaduisquc  lapaixeûoit  faite  cnr> 
trelesVemtiensttlesancresPocencatsdlcalie,  il  rendit  iîibiiemencreiprir.  SoasInyflori« 
rent  lean  de  Mont-Ie.Roy  grand  Mathématicien ,  Rodolphe  AgricoI.i,PomponiusLae- 
tus,  Ambroifc  Calepin , grands  hommes  es  lettres  humaines.  Suflifc  donc  d'auoir  mar- 
qué les  Papes  fous  lefqucis  a  coulé  Icicgne  de  noftreLouys,  &:  voyoas  déformais  ce  qui 
touche  l'Empire. 

Ce  grand  Ican  Huniadc,  ferme  &  folide  rempart  des  Clucfticns  cotre  le  Turc ,  auoit  lailTc  XXX» 
deux  âis,  Ladiflas  ôc  Matthus.  lisauoicnt  pour  cnnemy  hercditaicc ,  Vitic  Comte  de  Sicile, 
'ptocheparent  flefauory  de  LadidasRoy  de  Hongrie  te  de  Bohême  ,filspofttittmé  d'AIbrec 
d'Audrichc.  Ladiflas  raifhéiè^ignaDtTnionr  à  VIric,  des  calomnicsdont  ille  chargeoità 
tort  cnuers  le  Roy  Ladiilas,  vint  des  paroles  aux  coups,  8c  tua  VIric:  &  poumnt  le  Hongrois 
luy  lîtpubliquementiranchcr  la  tefle,  fie  emmena  le  puifné  Matthias  pri(ônnicr  à  Prague  cri 
Bohême,  pour  le  faire  mourir  loindelaveuëdcs  Seigneurs  de  Hongrie,  aufqucls  la  mcmoi, 
redc  Huniadc  efloit  extrêmement  chcrc  &  precicuie.  M.iis  cômc  Ladifli';  faifoit  à  Prague 
l'appareilde  fes  nopees  pour  fc  faire  gendre  de  Châties  V 11.  voicy  qu'vn  ttiAe  fie  noir  poiibn 
cflouffii  tout  â  ocuprallcgreffe  que  ceflenoundle  alliacé  apoiccufantie.  A^9es&nioit,naC 
quirentde  grandes  querelles  pour  lalbcceiSon.QuelqucsScigneurs  de  Hongrie  dcHi  oient- 
l'Empereur  Frideric  III.  pour  Roy ,  la  phw  grande  part  prefcroit  Matthias,  tantpout  cftre  de 
la  nation ,  que  pour  l'heureufc  mémoire  de  feu  fon  perc  lean.  L'Ele£lion  faite ,  Matthias  cil 
mis  enUbcrtcpar  George  Pogebrac,  nouueau  Roy  de  Bohême.  II  demande  la  Couronne. 
Fnderic  s'arme  d'vne  Conftitution  qu'il  .inoit  pour  fov  rcceuc  d'Elizabeth  merc  du  Roy 
Ladiilas  defunâ;, lors  qu'elle  luy  enuoya  ion  ÂIspour  l'iticucr.  A  ce  refus,  ils  viennent  aux 
aimes  :  inais  les  Princes  Allemands  aecorderenc  ce  ditfèrend ,  à  conditioo  que  Matthias 
uyaK)iicpourfâCaCICOfllieil1Bmperntr,lafi>mme  de  quatre  vingts  mille  efcus.  Ccpcn- 

dant  voicy  vnc  femcnce  de  nouuclle  guerre  en  Allemagne.  Pie  II.  failan^boucher  de  l'Em- 
pereur ,  &:  de  ia  deuotion  enucrs  le  fiegc  Romain ,  démit Dideric  Ifcburg,  de  l'Archeucll 
M  deMayence,  efisJ>10Gmten(bntieu,  Ado^hedeNaflàti.  Kêbutgs'oppofbitvinenienc 
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««eîcaôiomdu pape, qui pilloîc  (ccdilôit-il)  les  Prouinccs,  fouzpceccxtedc  la  guér- 
ie contre  le  Turc  :  &  d  ailleurs ,  i!  n'auoit  voulu  s'obliger  par  ferment  nu  Pape ,  qui  vouloir 
parcilîcmcncadiircindrc  les fucurs  Ele^cuis  Ecdclialliques , de  n'allcmblcr  les Elcâeurs 
de  1  Enipi ic,pour  l'clcaion  d'aucttn'EmpeKCiirnoiiueau ,  ny pour aucce  quelconque  afFai. 
«  del  Empire  que  prejnicrcmcnt  Is  Pape  ne  (a(t  inflruid  des  caycrs&  mémoires,  afîa  • 
que  lavolontcfuft  prcfcrcc  à  coûtes  autres.  Demande  audacicufe  &c  inoiiic.  Fridcric  le 
Vi«aoncux,  Comte  Palatin  du  Rhin,  lors  Adminiftrateur  de  rElc£lorat  pour  fonneucu 
Phiiippes ,  enfant  mineurde Looisfon frcre  fc  roidit  pour  Ifcburg.  Louis  Duc  de  Ba- 
uicre  jfurnomnu  lc Riclic,  l'adioinftà  Fridcric.  I.T.mpcrcur  les  haifibit  tous  dcux,& 
dcfiroit  fort  les  trAUcricr^  bien  qu'en  foncucuc  il  cuft  raiion  de  fauGrifci  le  party  pour  le- 
quel ilscojnbuioknt:inaisil  tedoutott  la  valeur  de  Frîderic,&  les  richefles  de  Louis. 
Ainii  le  Pape lepouflèàiuicîcer quelques  puiHluis  ^^^iccs  d'Allemagne,  pour  courrc-fus 
pluflofl aux protc£tcursd'ircburg, qu'à Ilcburg  mcfmc.  Pour  Adolphe  de  Naflàu,  AL 
brct  Marquis  de  Brandebourg ,  Louis  de  Bauierc  furnommcleNoir ,  Charles  Marqms  do 
Bade,  &  ton  Ârere  lean  Eucfque  dé  Mets,  Vlric  Comte  de  Virtemberg^ qui  tous en- 
iiiovcnc  la  proCpcritc  de  Frideric,&:  nciiitmoins  craic^noicnt  d'irriter  fa  gencrofiré,  Fri- 
dcric eftoïc  plus  foiblcennombrcd  hommes;  mais  c'ell  vnfotcparcy  que  le  droiû.  Eux 
ncgli^eanslespetitesfetcesdelcurennemy,  le  viennent afIâUurfùis  ordre.  Illeslôa-  • 
ftient  vaillamment,  les  bat,  les  rompt ,  5:  les  met  en  fuite ,  prend  prifonnicr  le  Marquis 
de  Ra  Je ,  l'Eucrquc  de  Mets ,  5c  le  Comte  de  V  Jttcmberg ,  le  premier  Ivullct  mil  quatre 
cens  loixante  5c\n,Sc  pour  le  ur  taire  paroiftre  qu'ils  auoicnt  tranfgrcflc  les  Loix  militai- 
res ,  ga(hns  les  bleds  &:bruflans  les  moulins, les  fitfonpber(uis  pain  iepremieriour  deleus 
prifon.  La  fin  de  ceftc  guerre  ,  fut  le  commencement  a  vne  autre  plus  funcftcaTEmpc- 
rcur.  Le  Pape  démit  de  la  Couronne  de  Bohême  ,  Georges  Poecbrac,  qui  fauonToitia. 
dGébine  de  Hus ,  &  dcLi  gna  Matthias  furnomitié  Corwûn  :  mais  rEmperenr  ne  luy  vou* 
lut  pointdonnerla collation  du  Royaume,quicft  fief  de  l'Empire.  Matthias  s'en  oiFen*  • 
fa  grandement.  5«r  plus  cncorcs,  quand  après  la  mort  de  Georges,  les  Seigneurs  de  Bo- 
hême, &:l'Emp  rciiraulfi,  le  laiflcrcnt  en  arrière,  clilàns  Ladillasfîls  de  CatimirRoy  de 
Pologne,  &:  d'Ehfabcth  fille  d  Albert  d'Auftrichc.  En  ccftc  guerre  la  Majeftc  Impéria- 
le fut  non  feulement  ellochce,  mais  par  le  mal-hcur  de  Fridenc  ,  à  deux  doigts  de  fa  ruine, 
&:  luy  dcchairé  quafi  de  toute  l'Audrichc  ,& japrcl'quc  réduit  fouzrobcydancc  d'vnSci- 
gncureftrangcr  puiffant&belliqueux  :  corne  voicy  qu'AIbret  Dùcde  Saxe,  fils  de  Fii^ 
rie  I  L  Electeur  de  Saxe ,  pcrc  des  Ducs  Georges  &  Henry ,  aycul  dcMauricc  &c  Augufto 
Eleveurs,  afl'cmblc  à  fes  defpens  vue  belle  armée ,  court  fus  Matthias ,  &  par  plufieurs  ba- 
tailles ralFoiblit  tellement ,  qu'il  luy  fit  démordre  la  plufpart  de  l'Auftriche ,  &  le  contrai- 
gnitenfin  d'accepter  la  paix  aux côaitionsqu'Albertluivottittcimpofcr.  Pendant  cespar. 
tialitez  de  l'Occident ,  Dieu  prefentoit  quelque  moyen  de  contrepointcr  les  cxploi(£l$ 
'Turquefqucs,  fi  les diuifions  des  Princes  Chrcfticns ,  fufcicccs  la  plufpart  à  l'miligatioa 
des  Papes,  durant  lefqudlc$ibfe(bnteftabUs ,  n'euft  fait  tourner  leurs  propres  armes  con*. 
treeuxmefmcs.  Trois  ans  après  ce  fte  pircufc  playc  que  reccut  l'EgUlê  Chrétienne  par 
laprifedcConftantinople,Mahumed  1 1.  anicgcaBcllcgardc,maisà  faconfufion.  Vno 
poignée  d'hommes  conduits  par  ce  brauc  Huniade ,  luy  donnent  en  deux  iours  confccu-^ 
tifs  deux  (ân^antes  bataiUes,lesgaigncnt,  luy  tuent  enuiron  quarante  mille  hommes, 
pillent  fon  camp,  cmmctnent  Ton  artillerie,  &:  le  plus  cher  qu'il  fauua,  fut  fe  perfonne^ 
cctiaiTé  d'vn  coup  en  la  mammclle  gauche ,  remporté  hors  de  la  menée  comme  mort. 

CefteefcomcncqueMahùmedvoyantlaterre  ne  luy  eftte  fanorable^  voulue  cflâyer 
firaurrc  clément  luy  feroit  plusauantagcux.  Il  cquippe  vnc  flotte  de  galères,  pour  en- 
gloutir les  Iflcs  de  l'Archipclague.  Mais  il  fc  faifoit  vn  puiflantcnncmy ,  Vfumcaflan  ,do 
la  race  d'Afimbcy  Turc,  Seigneur  de  Cappadoce,  d'Arménie,  !c  de  quelques  pais  cir- 
•  conuoiiins  :  quidefraifchcdatc  auoit  tué  Malaonre,  ou  félon  qu'aucuns  e(ctitteoc,D^ 
mir  Roy  de  Perfc,  &:  parcelle  victoire  enuahy  le  Royaume.  VfumcafTan  ayant  rompu  les 
deiTems  de  Mahumed,  fut  tellement  cnorgueiliy,  que  pour  mieux  fignaler  iàviAoire,il 
tira  des'threfbrsdé'Pekê  force  richesprefais,&  les  enuoyant  à  MahumedUe  requit  do 
ne  rien  cntrcprctidreàTrebizondeny  en  Cappadoce  (prière  de  victorieux  emporte  com- 
mandement impcricux^païsquiluyappartcnoitàcaufedu  douaire  de  fa  femme  fille  de 
DauidComnene.  Mahumednepoiiuantbiendigetcr  qu'vn  plu:,  petit  compagnon  luy 
fift la  loy,  bande  tous  fes  cfprits  pour contreminer  le  bon-heur  &la  gloire  de  ce  nouueau 
Roy.  Il  fait  donc  faire  voile  à  vnc  partie  de  fon  armée  naualc  ,  en  Afie ,  droiràPonr  &à 
Synopc  , vers  Trcbizondc.  Luy d  vnc  vilielFe incrovabk iraucrfcrAlie par tetrc,&: vient 
camper  auprès  d'vrumcaflaii.  Trois  batailles  ie  donnent.   VCvtùCii&n  gaigne  la 
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première  contre  Amurath  Bafla,  Grec  de  nation  ,  prés  du  flcuiie  Euphratc  ,  lequel 
fialTa  fut  tué.  Se  U  féconde  contre  Mahumcd  ,  où  ù^cfl:  >ic  en petfoiii^c.  Ces  ^\ix 
batailles  atfeibUrent  infiniment  (es  forces  des  Tares.  Énlat3»tficfine.iÂli^etfts'eften- 
ncz  du  bruit  non  accouftumc  de  la  fcopctteric  Turque{que,mal'-duits'Hbaftentr l'effroy  ' 
dcsarqucbuzadcs,  VfumcananâC  If  s  ilcns accablez  de  celle  nouuellt  irtncc,  perdirent 
l'honneur  des  deux  précédentes iournées,&;Zemald  fils  d'VfumcalTan,  i  uc  tue  d  vnc  ba- 
ie. Mahumed  pouriuic  la  poinAB.de  ibn.bon-hcur,  a{ricgc&  prend  Synopc,  ville  ca- 
pitale delà  prouincc,&  confcquemmcnt  toute  la  Paphlagonic,  puis  Ce  campe  dcuant 
Trcbîzondc ,  la  bat  par  mer  &c  par  terre ,  finalement  l'emporte  :  pille  lestlueiorsduR  oy . 
DaaidCoainene,-l'enuoyc  pri(bnnieraaecfesdetafiIs(£(imcoiifiriIean  le  6dm,lCl^n- 
ftantinoplc  .pourluy  feruir  de  parade  au  lourde  Ton  triomphe  :&:  les  fit  en  fuite  barbareil 
quementmalFacrerj  exterminant  en  cuxlaraçc  des  Comncncs.  D'vnc  nuTmc  courfcil 
o(UlàCilicicàPyramctCaraman:&  recouméàConftantinoplc ,  conquit  viucc  ionar- 
nicenauale,ks  Ides  de  Lemnos,&  Lefbos ,  dcfolaMytilcne ,  tranfporta  les  habitantes 
Iflesenautrc  pais.  Auccfon armée terrcftrc  il  alTaillir  Dracula  Prince  de  ].\  V-ilachie.lc- 
qùdauccfipcudeforccsàpicdficàcheualqueia  bnefucté  du  tcps  luy permit oppoicr, 
ilÀHrpricSeceflernielkmeqEMshiuiAcd.quedefi^  luv  Sc  foA  attaée fe  voyoienc  prçfts  . 
d'vne  extrême  ficdenleie  niïne  :  comme  voicy  Mahumcd  BafTa,  Lieuccn.nu  gcncial 
enTarméedes  Turcs, à  force  d'armes ,&  d'vne  Draaemcnt  refoluc  hardicirc,  ouurc  le 
paffage, mais auecvn grand  affoibUflcment de  (es forces i4e(quclles  rccucilUes&;  rem- 
placées de  nouueaux  hommes,  il  iecta  en  la  haute  Myfie  Se  Elclàiuink-^kltan^  Eftiénne 
Roy  de  Bofnc,  hors  de  laize,  capitale  du  pais ,  le  fpoliadc  fon  Royaume,  &  finalement  le 
tv»  enuiron  l'an  mille  quatre  ccas  foixante  &c  trois.  Quelque  temps  après,  Mattluas^oy 
(de  Hongre  recoqaitladite  ville  &  le  Royaume ,  défitSpIotti^umire  vnc  grande  armée 
dieTufcsquifourrageoientlepIacpaysde^yrme.rcprit  plulicurs  places  en  Cro.icicaf 
Dalmacic  :  &  enfin  il  d.>nna  la  chaUe  à  Mahumed,  qOi  eftoit  vehu  aflîegcr  laize ,  ptil.i  l'on 
camp.  Se  demeura  Seigneur  de  tout  le  bagage.  Scanderbeg  chaifé  de  fon  pau ,  i'citoit  re- 
tiré en  Italie, où  rcmondrant  que  Icsdiumons  des  Princes Chrcdicnsfiulbieacbeufc^fcuik 
rcftabliflemcnt  de  rEflatTurqucfque,&:  qu'il  eftoit  impolTiblc  de  rompre  ccflc  .iucl.icc 
&conuoitifcinfacMble:iifutà  LylTcfurlariuicredc Dnlle,furprisd'ync  licvrc  ,  dontJ 
mourut  aagé  delôhcante  fie  trois  ans,  14^7.  Prince  vaiUancfiirtous  aatrer,de  courage  ar. 
dent:  deforte  que  de  véhémence  les  Icurc  s  luy  faignoicnt  à  chaque  commencement  de 
charge.  lamaisilne rcfufa bataille, iamaij^i^ecouma le  dos^,  iamaisne  fut  blcirc^iinon 
d'vn  kger  coup  de  flefchc  au  pied:  iamais  ne  mena  plus  de  fîx  mille  cheuaux ,  &  trois  mil- 
leJumunesdepiedr&tuadclapropremainplusdedeuxmille  barbares  ,aiîcnant  de  relie 
force,  que  de  pluûeursenfaifoic  deux  pièces.  Adonc  Mahumcd  ayant  les  coudées  plus 
fnmches  par  lamort  de  Scanderbce,cntreDnc  trois  guerres  tout  àcoup,  MeUthcs ,  de  l.t 
racedesPaleoloeues,  etttoomsnimoniTaOeràRluMesi  Aodmac&  Bim^éi»  Italie ,  pour 
b  conquérir,  enlcmblc  Rome  &  l'Empire  d'Occidet:  Mahumed  luy  mcfmc  alla  en  Aûc. 
Mefichcs  battu  plufieursfois,  fut  contraint  de  remener  le  refte  de  fon  armée  I.injTuiflGintc 
«n  piteuxeftat.  Acomath  vint  fûrgif  en  Calabre.prit  Ottranto,&:  donna  tel  crtroy  à  toute 
l'Italie, que  le  Pape  poftpofant  tout  autre  foucy  àla  {âuueté  dfelâ  petfinmc  iddioôa 'd'a- 
bandonner Rome.  Mahumcd  f'cftant  achemine  en  Afic,  mourut  d'vne  colique  palfion 
auprès  de  Nicomedic,ran  1481.  Mort exuémcmcm opportune àUQireihem;^:  cacpc-  14S1. 
CiMiteaffiegée  par  les  Italiens,  aydex  dé  Matciiias,iutreiidiië  ^  oonij^ofiâoh  dEra^^fle 
banicsriuucs.dcuantrarriucede  vingt-cinq  mille  Turcs,  qu* Acomath pourfuiuantfa 
viaiNre,amenoicaufecours.  Aindfiit  l'Italie  deliurée  d'eminent  danger,  &  le  Paperaf- 
lèoré.  OclatflônsàprefentleregnedeBaiazetlI.rucceflèur  de  Mahumed, pour paifcr 
faOcçidemSkUcoDCiviiacioBdeiioftreouiingç;    .  *. 


;   CHARLES  VIII.  LVI..ROY  DE  F.iÀNCt 

■  éomienaleur  nuifire  -,  Olimer  ,  le  Dém^  D^inut  ^  ^  'D^âc     fitnnt  fM  fi 
heitreux  que  Xt^tdâh  qui  p  ftuua^  pour  traifner  encore  quelque  temps  /i  corde^ 
'      ^  enfittte  pendu.  Ji,  Pér  les  efidts  de  Tmn  U  Cmmeffe  de  Beaàien 
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jBÙtr  tllfi  U  Rfff»ff  ^  Royaume ,  am  freùulmdH  Duc  iOrtéanf'/fd 

fÇHT fc  van^eTifo  ^Iquc  rcuolte  dans  l'EJl<*t)  mais  ce  ne  fut  t^nvne  foUi  gucT' 
ré,  ///.  Le  Comte  de  Dunois  ejl  l'authtur  d  'une  féconde  c2r  ^îm  forte  ligue 
contre  le  Roy,  fait  f*jf^^^'  Ouc  d'Orléans  t^^tom  ceux  de  fon  parti  en  BretOm 
fne^  les  Seigneurs  Bretons  mefcontens  <^ue  let  Franfots  gtuuemajjcnt  ,  font  en- 
trer U  Roy  dans  U  "Bretagne  ,  dont  Us  fe  repentirent  bien  tofljapres  ^u'ûs  virent 
U  conclue jie  ^ùil  fit  de  U  plujfàrt  de  leitrs  villes  j  &  U  imtdm  fiigdi^wdà 
JmiUf-jiiihm,  ly.  Cette  projferhi  eUtme  U  penfée  au  R,oy  de  Je  rendre  «MÎ- 
Jhre  ir  tMtt'U  Bretagne ,  fon  ChéncfUar  Cttjf  de  J^oche  fnrt  t'y  opfùfe  t&'kr» 
qu'on  veut  faire  iuger  en  It^àtit  letfretentiont  que  le  Roy  mkit  ptr  cette  prim' 
€tféMté,  le  Duc  de  Bretagne  moitmtt  Uùffant  Anne  de  Bretagne  fa  fiU'bentkr 
re  ,  maif  ex^ofee  à  mille  ennemu  ejhrangers  ^  domejliques.  l^.  Du  viuant  dé 
fon  perc  elle  s'ejloit  en  cjuelc^ue  façon  obligée  d'efpoufer  Maximilian  Roy  des  Ro* 
maim,  le  mariage  s'aiheuc  maintenant  ^  époufe  ce  Prince  par  procureur,  mats 
elle  le  qutita*hien-toJl  pour  efpoufer  no^  Charles  Roy  de  France  fin  voifin^Ct 
.Mpiowtant  fm  ennemi,  0'  ainfi  cKIr         U  ^4i«  À  fit  Efiats ,  qui fut  fuiuk 

■  Àe  te&t  dit      iJngtetem,  de  Mânbmtiâk     du  Roy  Je  Brame,  VL  Vé^ 

■  de  nmiueâMX  fùlneéls  de  nouueUes  conquefles  woicy  les  quatre  Bahnt  de  Na^eir 
en  France  foUïciter  le  Rvy  f  entrer  dans  U  l^ue  des  Princes  d^/taliCt  contre  Fe/^ 

'  dinand  ^  Alphonfe.  'Ludouic  vfkrpMeur  du  Duchéde  Milan  fur  leanGaleaT^ 
fon  nepueu ,  luy  offre  le  fajjage ,  de  l  argent ,  &  des  trouppes  ;  ^  lean  de  V ert 
Seftefchalde  "Beaucaire  auecle  General  Brijfonnes  l[y  portent  puijftmment  pour 
leur  tntereji  particulier.  K/f.  Charles  ne  manquait  pai  mefme  de  droiâ fur  le 

'  JRoyanme  de  Naples ,  puu  quil  an/ût  à  fuceederà  celuy  de  Louys  dtuxiefme  Jon 
fere ,  tnfiùué  héritier  de  çes  ^att^fm  te  deriûer  ét  la  nté^o»  i  Amou  ,àquiilt 
ajfarteuùienf  Ufftimemtnt  ;  teBme^t-  ^il  fe  refotut  à  eettt  grande  entrefrifi, 
^nay  qu'il  manquafldes  chofes  les  fhlt-necejfaires  à  fon  veyaff.  Il  entre  neant^ 

.  motks en  kalie,  pajfe  À  Milan,  delà  à  Ptfe, de  Pife à  Florence,  Flii,  de  Flih; 
rence  à  Siene,  de  Siene  a  Rome ,  eJr  de  Rome  à  Naples  ;  Dieu  luy  ouurant  les  che- 
■'  mins  (^les  Villes  pour  aller  prendre  pojjefion  de  U  Couronne  des  deux  Sicilet, 
.  .  /  X.  Ces  heureux  fuccés  donnèrent  de  plus  hautes  penfées  au  Roy  de  France ,  il 
auon  ejlé  couronné  Empereur  de  Conjiantinople  par  Alexandre  ;  il  m  veut  pas 

forterce  tittre  iwtUement ,  mait  pajferen  Orient ,  &  fe  firiikmitre  Baia^et 
Bjay  des  TVcVi  it  fon' f  ère  Zemn  fie  U  Pape  gardoit  à  Rfimej  X*  Or  «m 

fitUement  U  imrt  iece  Frtnlte  efranger^Uwtmselle  que  Us  F'eàitiens  en  demw 
fémA  3éûa7^et ,  ^rent  éuantwrjout ce  qu'en  auoit  pretetté peurvne  expeMtiênf 

féMe  ft  ffnnde^mait  encore  le  mauua'u  ordre  que  le  Roy  mit  dans  le  gouuernf 
ment  de  fonnouueau  Royaume  la  ligue  de  tous  les  Princes  d  Italie  contre  lity, 
lolfligetentderetournerchex,  foy.  X\  Oh  fuiuant  les  predtéîions  de  Sauanarole^ 
après  Uvi^oire  de  Foruoué^tlarrtua  heureufement.  X\\-  Cependant  Ferdi. 
itand  fils  et  Alphonfe,  qui  auoit  quitté  le  monde  àl'arriuéede  Charles,  retourne  i 
tapies , eftrtceitiansla'ville , cr  oblige  le  Due  de  Montpenfer  l^teerey  ^d'akatt" 

■  doMur  Ut  éuÊfkakx^  ^  f^^Pl"'  tentée  ejui  rejUêt  AxFrmfokdédamte^è/yait-' 
Wte,  JtiW.  Nouareauoiteflé  furprife par  let  FranfmStles alliez  tafliegenr^O* 
moyennant  le  fecoursda  Smjfittlemnt  lefiegt,  iSffint  la  paix  de  VerceUtOU  Ut 
S  uiffes  voulants  eflre  pajfe:(^  pour  trois  moiStConclurentdefe  faifirdela  perfonne  du 
Roy.  X  l  y,  ^  eifant  pajfé  à  Lion,  apprit  la  mort  du  Dauphin  fon  fils  O"^^ 
ffife  des  chameaux  de  Naples,  Xy.  Quelque  fecoursarriué  à  NapUs  aux  Frat^^ 
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piStft  i^lMtettn^s  U  fdrtie  égale  j  nuis  en  fin  U  Cdrétul  de  fdinél  Malo  In- 
hndém  dit  jFùumm  mdduÊrâitt éouim argent ^kf^tereypitém^ie  capituler, 
t^muhUéUteiidéiiilidtfouiffthrntê^^  XFi,  Le  Rjt^  4^»it faif 

U  tréue  ÂUec  le  Hoy  iE^tju,  d  dejfeiu  defuire'vn fécond  vay  Age  d  Ndftes  ^  Fe^ 
dericénmejïé  mis  en  U  fljàe  de  fiifmefme»  Ferdinand,  Mdis  Dieu  voulut  finir 
fes  iourse^  fes  dcjfcins ,  pcrmrrtdnt  qu'il mourufl d  Arr^oifeddns'vnerefolutionde 
■ne  l'oj^nfiriamdis  mortellement ,  il  mourut  fans  en  fans  y  0*  U  Couronne  tomba  en 
lignecollateréledeUmMjôndeKdloif^éoutlf  ^lus  proche  berit^ejloit  Louis  Duc 
dOrleéUU,  '  ■  ■  .  '11.  .•  •. 

E  Règne  ne  nous  atrcilcra  guefes,  qu'après  h  Kguc  da  psec  tOtlcKis  modf 
d'vnc  guerre  de  cinq  ans  en  Bretagne ,  conTomimée  par  le  mariage  du  Roy 
aucc  Anne  Aile  aifnctf  de  François  Duc  de  Bretagne  :  il  ne  nous  emporte 

fiar  delà  les  monts,  recueillir IftlHûdeflîon  que  René  Roy  de  Sicile,  &  Char* 
es  Comte  du  Maine  fonfrorc  .auoientlaifl'é  par  ccftament  à  Louys  XI. 
és  droiâs  qu'ils  prctcndoient  au  Royaume  de  Naples:  &  nous  verrons  en 
clieniiii,iu»ftnClMilesfiniaé  enla nUe  d'Ail,  parLikbiiic  Smet :  puisayancifecco-  Â 
iire  de  Medicis ,  les  forcerefles  de  Florence  auec  la  cité  de  Pife ,  entrer  dedans  ro« 
t,l)onob(lantlerefusduPape  Alexandre;&leansayantv(cdesdroi£ts  de  viâorieux^ 
iâec  accord  auec  ledit  Pape,  reccuoir  de  luy  cicrc  d'Empaeu»  de  Conftantinople^ 
nmufttcttiedu  Royaume  de  Naples  ,& confequoBÉiencfefeiiccouniiinar  Roy  d»»^ 
le.Kfci$pourcombled'honneur,pairerfurlcvcntre  aux  Princes  &:  aux  Potentats  d'Ita- 
lie à  Fomouë  ,  &  charffé  de  gloire  &  de  trophées,  rcuetùr.  triomphant  chercher  en  ià 
Fnnee,  quelque  repos  de*  ttngues  pa£ffiei.M«it1hciit  uoomneenlIapliiivereetttU 

Soureufe  faifbn  de  la  vie  humaine,  il  méditera  Tn  fécond  voyage  pour  la  recouuranc* 
efon  Royaume  de  Naples,  auifi  facilement  perdu  <^  conquis  lors  que  t'OrieiK 
bande  les  yeux  fur  lagwmdc  cfpcrance  qu'il  promet  a  biMiftauiacieiidel'Eghrc  Chro 
Aienne,  qui  gemiflbicopprefTéc  fous  la  cyrannie  Turquei^uc,  h  inorciaique&^leilàtib 
îbnnée  félon  l'homme,  vindra  faire  quant  &:  luy  mourir  les  beaux  deffeins ,  qu'il  proiccik 
toicaa  commencement  de  (à  plus  âotillànte  leuoeiTe.pour  l'cmportef  àla  fruicion  dVa 
lUoiirancreqttecemporel&tranntoire.  A&fileiodicieiixLeâeDradtiiibnfiiimisainm 
cii  plus  de  renom  &  de  profit  à  l'acquifîtion ,  que  de  honte  ic  dommage  à  la  perce  àe  tànt 
d'Eftats  éloignez  de  noftrc  bien>icance.  Charles  en  l'ige  de  treize  ans  p^niinc  à  Ja  Cou* 
ronne, délicat. foiblet,  maladif  enfim en£œce,benin,  gracieux,  dBiioc:iiiatt  ai| lefte 
aâicavoloncaireenfescomplexions.Louysrauoicfaitéleuer  à  Ambotfe,ûziiydepeiidci 
domcftiqucs ,  vifité  de  pcrfonne ,  fans  autre  inftruftion  que  de  fimplc  Icfturc ,  ne  voulant 
queparefhid^ladioullaft  rien  à  nature -.mais  certes  l'imbécillité  d'icelle  a  plus  foouent 
'  belbmd'dfamçonpouf  tafm^anbj&d'erpe^  poufler outre , que  de  mordaioM 
cauefTon  pour  la  tenir  enacreft.  Craignoit-il  quela  doârine  n'affoiblift  dauantage  fa  fan^ 
téoudéprauaftlaboime  (bnencc  que  nature  aooiccmprainte  en  foname  i  11  ic  conten- 
ta ,  confbrmémenc  à  rhmneiir  du  pcre ,  que  fiw  âb  apprift  celle  (èideièittenoeèn  La»' 
tin  :  nefeii Mpmuhte ,  mfàt  nfpum  :  Si  luy  failbit4l  tort  (  ce  dit  l'original  )  car  Ton 
inllinâ  le  portoic  volontairement  aux  Hures  François,  de.  n'eut  fi  toft  acquis  la  dignité 
Royale  ,  qu'on  recogneut  en  luy  vne  affcâion  aux  fciences  ,  qui  luy  fît  mcfmc  gou. 
9aef  b  langue  Latine.  Mais  comme  la  plus  idoine  partie  de  (on  aage  s'eftoit  intiiileh^ 
ment  écoulée  ,  aufli  ne  fit-il  qucfalucr  de  bien  loin  |fs  Mufes.  ocbile  de  membres, 
mais  de  bon  Icns ,  capable  de  conleil ,  &  fufcepiible  des  aydes  requis  au  gouuemcmcnc 
JvnfeHne  &  grand  'Eftat,  Sa  minorité  foc  oalêd'm  <yilbeiid  poor  la  régence,  encn» 
le  Duc  d'Orléans,  ieime  Prince ,  mais  plus  appiochanc  de  la  Couronne}  le  Comto 
deBcauieu,  plein  d'aage  :  &  fit  différer  fon  facre  iufques.à  l'année  fwuante.  après  le- 
quel vne  allcmblée  d'Eftats  ordotuie  de  l'adminiflration  &  du  Roy  &  du  Royaume. 
LesPrincesdu(àngattendan$cefteiblemniié  ,fifouueiit  bafToftez  parOliuterté  Daim, 
Daniel  fon  fcru!rcur,&Doyac,lefqacIs  auoicnt  de  touspoinâs  gouucmé  Icfeu  Roy, 
firent  au  defccu  de  Charles , à  qui  le  bas  ^e oftoit  encores  la  cognoiflancc  des  allàires ,  in- 
fioDetdelennialbleReesttdes  déponen^ns  iuperbcs ,  des  homicides iaiôftes ,  pilleries , 
Ç0flCDfiion$,& autres  crimes  qu'ils  auoient,  bien  que  (bus  l'aurhoritè  de  Louys  XI.  per- 
pétrez :  te  par  Arreft  de  la  Cour ,  OHuicr  ArDaniel  furent  confifquez  decorps  te  de  biens, 
Dôyacfuftigé parles  carrc>fours,laiiia  T vne  de  fes  oreilles  aupilory  des  Halles  a  Paris:  ^ 
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pvé$  ayUt  êu  Uiaihgue  perccc ,  fus  coodwt  ^  Momfc^c  en  Auvi<tai»i>ilk4e 

naiilàncc ,  où  l'autcc  oreille  luy  fut  auffi  conppcc  ,  fon  corps  derechef  batru  de  vcr- 

fes.  En  fuirc  ceux  aufqueis  Louys  auoic  confère  des  dons  immenfes, furent concraincs 
redicucion.  Pour  apprendterflux  petits  éfedek parla  amniJiccnce  des  kois^qae  l*hbm- 
nke-eft  mortel ,  mais  là  meinoite  d  vnc  indignité  infunortelle  aux  Glands.  En  mcfoie 
temps  le  Duc  de  Bretagne  cftoit  abrolumcnr  poflcdc  par  Pierre  j^j^ndais  fon  Thre- 
ibncr ,  duquel  nouf^iuoni  parle  cy-dcirus  j  à  1  inlhncc  à  la  calomi^p  duquel  il  auoic 
mifend>lcnienc  fouftéac  tnourir  en  prifon,  de  froide  de  f«hn  ,  fon  CliarfteUier  Chau- 
uin,  homme  de  bien  ,  &:  vcncrabic.  .lahdiis  cRoit  fils  d'vn  pàuyrc  Tailleur  d'hatics 
aux  faux-bourgs  du  Kacliapt  àç  VivéetK  Bretagne ,  conunc  il  appen  en  fon  pcocez« 
vif  d'efprit ,  Se  cemaanr.  Son  premier  accez  chez  le  Due,  fut  en  qualité  èt  Thilkar, 
&*  depuis  il  s'en  ^ruit  pour  porteur  de  poulets  d'amour  ,  clUnt  iceluy  Duc  de  com- 
plcxionfbrt  amoureufc.  .En  faite  ,  de  valet,  iHc  fie  niai^lrc  de  fa  gardc-robbc ,  &  fina- 
icjwut,  fon  TbrcforiecMnpffil  j  &:  dtsipr^iMÇikis,  commença  dcmapict  à  ba^uçtic 
les  Finances ,  la  luftiee,  rE^>,  &C  Êin^  c^NiPlvioIIe  nommer ,  Sg.p^.^s  îemcs  pour- 
uoir  aux  offices ,  Cuis  autre  pi-ouillon  du  Duc,  approche  ,  éloigne  qui  boa  luy  fcmbloit, 
ilatttata»  félon ,  vindi£;«tif ,  unpicoyablc  à  qy^i'auou  otfenlQ  :  Iwdy  iufguçs  à  faire  àpf^ 
fcrlaLSeigneur$dcBreiagne»quincpouuoiqntplus  riipportcr(bnarrOgajicc,  câÂnSK 
éslflseMaieftc ,  pour  auoiratcaué  à  fa  petipnnei  fa^re  confifquer  leiurs  biens  >  b^iiffù; 
iMrspcrfoniies  ,  alarmer /on  maiftre  ï  leur  delbuâion.  laquelle  ilsn'cuicercnr  quepar 
^Pic  de  grâce  ficde.rcmilficw  Enfin  la  patience  leur  efçhapf>a.  IcandcCiiaaloii5,Prin- 
çcrd'Orange  é^il^rmabeuir^  Dw,  «e  IciOiieRieiii^KIamcilal  de  Bretagne, pcinc^ 
paux  de  fa  Cour  ;  pour  contrc-.cjttarrcrecfte  aHtrc-cuidàagç.ayansdtcffc  partieaucclcs 
auQrft&^oos dupais,  4eXcfaiftràt<WMS  aucncuresde Ih^n^Moe  4b  Landais, citent 
idans  teClMflewjildNaaie,A£^s'y  JvnfixiMKt^^  %  <Mi«lsrc:a)aifsrputtenc^«^a»i 
dai  s  c  doit  allé  à  la  P  aboticre ,  maifon  (lenfie  prés  de  NaffWflf  IVr  i.oire.  lc  Duc  s'eftonpc  dqi  . 
ccfte  forme  infolcnte  ,&  croit  que  c'cftà  iuy  qu'on  en  veut.  L'vndc  fes  gens  monte  aux 
créneaux  deucrsja  ville  ,&  cnc  à  gorge  defploycc,  qu'onforcele  iPaç.  Les  Archer»  de£i 
ganlofircmilTeii^lMOfictors  &î  Gentilshorrunes  dcfriniùiw  «c6(M9nK»ir,  le  peupIesV  ' 
troi^.  On  braque  contre  le  Chaftcau  les  pièces  de  canon  qui  fc  trouuent  en  la  ville.  Les 
cnllG{|ceocuts qui  a'Auotent  pxeveu vnc  ù^m^cta^ic  confe^uence, fk^efcntont  i^Qfip 
Arlet«rBiic»iuu&:  lefisarparior.  Il  le^fUTeure  qu'oDQ't'pdvicatfçftcf  «raperfeiMte^ai' 
pourenacertencr  la  populace ,  PhilippesdeMontaubanpar  accor4«ntrc  dedans ,  coa* 
feiUc  à  ces  Seigneurs  de  s'abfcnter  du  pars  pour  vn  temps ,  ic  que  cependant  Tcmotion  du 
peuple,  &:!  indignation  du  Duc  s'accoifcra.  D'autre-part,  Landais  échappant  vne  iroup» 
pe  dépêchée  pour  le  furprendre  eu  fa  maifpn,fe  fauuc  à  trauers  les  fofTcz  de  fon  lardin, 
(cul,  à  pied ,  gagne  à  lafaueurde  lanuiâ,le  Chaftcau  de  Poencc,  &  donne  adui^  au 
Ducdefon  auaacute.  Le  Duc  l'enuoye  quiphrauccefcgrRC»  ic  iuy  preite  i  orcjlle  plus 
queianais.  AiDfiliBidaiieon«»que  coosietOfficienCf^ens  4ccoiiiètlqui  lêtrotiiM»»; 
aupaîs,  enuoye  iufqaes  aux  Vniuerfitoz  d'Itahe,  fait  haut  fonnct  la  violence  faite  a^ 
Duc,  en  fa  maifon,  parles  vaflaux&  fubiets ,  &:  dcfhande  quelle  punition  mente  cefoc^ 
fait.  Les  affcmblezrefpondcnt  à  ladeuotioo  du  confultant,  qu'ils  les  crouuent  cou)pa>* 
bles  delcze-Matcflc ,  voire  au  pfcniKBr.<bef4<omme  tels»  flWnci  de  iport  Se  4aperG0K 
de  biens.  L'aricft  s'enfuit,  portant  cond.îmoation  à  mort,  abbatis  demaifons  ,  coup- 
pcde  boisàladcinturc  ,âc  toucesiesnguepts  eu  iorome  que  mentent  gens  conuaincus 
detelscrtmes.  Th£b£miaiÊMaVtn»»iBiykiiiDS^ 

Beauieu,  foeur^URoy,  Se  feplaindredcsinfolcnces  de  Landais,  fans  f%ire ncantmoins 
autre  mention  de  Icurqucrcle,  ^  du  Duc.  Landais  dcfcouure  ccftc  rctraitte,  il  fçait  d'ail- 
leurs lemauuaismeihage,  qui  cft  ciurc  Louvs  Duc  d  Orlcans,  Se  ladite  Dame, âcfail. 
«iefi>QniaiftrDa<!ailèparlmirs  à  Louys  laciei'obeyirance  &  la  feloiwiedefaMçUa^ 
fe,  qui  récognoifTant  Anne  pour  Régente  du  Royaume,  Icdcboutoit  de  l'honneur  &: 
du.droijb.qui  lejcoacerne  plul^oil  qu' vne  femme ,  comme  premier  Prince  du  fang  :  i'ex* 
bofiedé  quioerh  patrie,&  pramecy  teniclaïAainenca  qui  dépendrai fimiMHittoir.  La  * 
Duc  d'Orléans  auoit  comme  nous  auons  ouy , à  contre  cœur  elpouf^  Icannc*  âllc  pui(i|(Q 
deLQuys  XL  diâbrmc&:impuinantcdeaonceptiô:&fe  feruoit  principalement  de  l'ad- 
uisdiiCoincedeDifnoisfîls  dcican  baftard  d'Orléans,  homme  prei^oyant  ,aduifé ,  bon, 
4e  inUIant  Capitaine.  Ce  CoiÉCe  médité  incontinent  qu'au  moyen  de  Landais,  qui  Q. 
priucment  inuitoit  le  Duc  LOuys  ,  il  pourroit,  répudiant  Icannc  ,efpou fer  Anne  fîUe 
aifocc  de  François  D  uc  de  Brcugne.  Ceftc  cfperance  le  fit  enpeu  dç<iours  rendre  à  Nan- 
tes, eik  ayaac  écoulé  les  plaiaun  de  François,  «CGoA^eoré  de  pacolea  9e  4ç  pwiiwflb 
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coiitesfoisâns  votoncé  detesaccomplir,  èmcu  pluilofideratfcftion  «pfilaiioîc  au  goitoer. 
ncment  de  la  Couronne,  il miicnccn  France  pour  aflilter  i  Reinis,aa (acre du  Ro)r,doncle 

iour  approchoic 

A  ce  facrc  furent  prcfcns  les  Ducs  d'Orlcans,  d'Alcnçon,  de  Bourbon,  de  Lorraine  r   j  j 
•  IcsComcesdcBcauicUjd'AngoulcfmCjdc  Vcndofmc,  delà  R.oche.fiir- Yon, de  Montpcn-, 
fier, de  LonjTUcuillc ,dcFoix ,dc  Dimois, Scies rcfugit'zdc  Brt r.ignc,Ii: Prince  rOr.mgc: 
IcanSiic  dcKicux&d'Ancenis,Comccd'Aumalc  :PoncccdclaRiuicre,quifucfai£lMai. 
se  de  Bordeaux,  le  Sei^erir  d'Vrfé ,  qui  futauflî  ctei ^nd  Efcuyer,  ttaucres  de  leur 
ttouppc,  qui  tousTamcncrentcn  pompe  faire  Ton  cncréca  Paris,  8dfc  préparer  auxEftaCt 
généraux  à  Tours,  auecvn  plus  libre  accès  qu'aux  prcccdens:  ncntoutcsfoisfifruftueux 
que  l'on s'cftoic  promis  ,  chacun  voulant  pluftoft  eftablir  fon  authoritc  paiticulitrc,  que 
piocnrer  tebteattroulagemcnrdu  prnplc.  La  Pragmatique  Sanûion  y  fur  rcHablie  pour 
en  vfcr, comme  onauoit  de  couftum  :.  L'clpcc  de  Conncftablc  donncc  nu  Duc  de  Bourbon: 
le  gouucrncmenc  de  la  pcrfonnc  du  Roy ,  à  la  Ibeuc  femme  ac^ortc ,  mais  tenant  vn  peu  de 
rfaunieur  de  Con  pere  :  8e  le  nom  de  Regent  inceidic  à  tous ,  pour  oboier  à  ialoiiSe  :  vu 
Con/cii  de  douze  eAably  ,  par  lequel ,  au  nom  du  Roy ,  Ce  depefchcroienc  tes  affiûres» 
aufquels  prcfidcroit  Louys  Duc  d'Orlcans.  Louys  indigne  de  cefte  Ordonnance,  veut 
neantmoms  maintenir  l'on  rang,  public  qu'cftant  le  premier  Pnncc  delà  Couronne,  la 
Régence  luy  appartient ,  affîftc au  Confcil  en  Parlement,  es  aflembléesde^yjlle ,  &  nonot>. 
ftantiadcrnierc  volontc  du  Roy  Louys,  &  la  détermination  des  Eftats,  vettcdehaurc-lute 
emporter  le  nom  &c  l'cffecde  Rcgcnc.  MaisnosRoisquinepcuucntauprcindicc  dcl'aiil 
né ,  ou  ea  défaut  du  plus  proche  mafle  Se  tedcîme,  transférer  leur  Couconne,  n'ont.ite  . 
pas  au  moins  le  pounoir  de  commettre  la  tutcTc  de  leurs  mineurs  &  la  Régence  du  Royan-  « 
me,  à  quibon  IcurfcmWc  î  D'ailleurs  cfîoit-il  raifonnablc  que  celuyqui  n'anoit  encore 
atteint  la  vingt-cinqiuclmc  année ,  qui  viuojc  encore  Ibus  l'aile  delà  merc ,  qui  par  ic  droift 
aooit  encorcs  beiôin  de  gouuetncur  ,  fufl:  déclaré  capable  du  gouucrncmcnt  du  Royau* 
me.  Ainfilc  bas  aagcpriua  dcccflc  mcfmc  djgiiicé  Ton  aycul,  durant  la  frcnelicdcChar- 
'Ics  VL  Orvoicy  ce  mefconccntcmcnt  fomente  par  nouuellc  auanturc.  Louys  loiiantvn. 
iottrâ  la  paume,  où  les  Damés  aflwoient»  Tncoup  tomba  en  conccouetie,qu  Anne  mgca 
au  profit  de  la  partie aduerlc.  Louys  outré  d'ailleurs,  la/che  quelque  parole  qui  fut  pviCc 
pour  vn  démentir.  Anne  ofFcnfce,  fait  en  fon  Confeil décréter  prifc  de  corps  fur  le  Duc. 
Il  en  cft  aduerty  par  lean  de  Loiicn  (ou  Louuain)  Gentil- homme  de  (âmaifon  ,  &  le 
retire  chezic  Duc  d'Alcnçon.  Le  Duc  de  Lorraine  eftoic  venu  redemander  la  Duché 
de  Bar  que  Louys  XI.  pofTcdoit,  &  la  Comte  de  Proucncc  ,  laquelle  i!  prccendoitfien- 
ne  ,  comme  fils  de  la  HIlc  de  René  Roy  de  Sicile,  Duc  d'Aniou  &:  Comtcdc  Prouen* 
ce,&  par  confequcntplus  proche  parent  queCIiarles  Ducd'Anioa.quiparcran&Aioa 
te  ceflamcnt,  en  lailTa  Louys  onzicGne  héritier  ,  qui  n'efloit  que  ncucu  aeRené,&fiIs 
de  Charles  d'Antou ,  Comtç  du  Maine  fon  frcrc.  Barfut  rendu,  &  cent  hommes  d'ar- 
mes entretenus  au  Lorr.iin,  aucc  trentclîx  mille  francs  pour  quatre  années,  dedans  lc(^ 
qndleson  cognmnroitdudroit  de  ladite  Comté.  Pendantce terme, quelqucs-vnscncen. 
dus  aux  affaires  de  Proucncc ,  e  xhiberont  certains  tcftamcnts  de  Charlespremicr  du  nom, 
frère  de  fàinâLouys,  &c  Comte  de  Proucncc  de  par  la  femme.  Se  d'autres  Rois  de  Si- 
cile, qui  auoient  efté  de  la  maifon  de  France,  par  leAucls  il  apparoilToit  que  la  maifôn 
de  Lorraine  cdoicnon  feulement  forclofc  de  la  flicccmon  de  Proucncc ,  ne  pouaanttom- 
bcr  en  fille,  tant  qu'il  y  auroit  fils  de  la  lignée  -.  mats  auflî  que  le  Royaume  de  Sicile,  &tou. 
tes  autres  Seigneuries  poiredccsparla  maifon  d'Aniou,  appartcnoient  au  Roy.  Que  le  Roy 
René  eu  égard  aufdits  teftamcns,  auoit  en  mourant  préféré  fon  ncucu  Charles,  audit  Chic 
de  Lorraine,  filsdc  fafîllc.  Or  le  Duc  d'Orîeansdcfpitéd'cftre  dcboiité  Je  fcs  prétentions, 
&qu'Anne  fcutemanioit  paifiblcmcntic  Roy  Ton  trcrc,  pratique  les  Ducs  leande  Bour. 
bon ,  dTAIençon ,  de  Bretagne  (  principal  Ibuftien  ttiefuge  des  maLcontens  en  France  ) 
le  Comte d'AngouIcfine,  Ican  Vicomte  deNarbonne,  rrançoisComte  de  Longucuillc,  ' 
&plufieurs  autres,  Alain  Seigneur  d'Albret,efpcrant  par  le  moyen  de  Louys  qu'il  voyoïc 
auoir  beaucoup  de  crédit  chez  le  Duc  de  Bretagne  ,  efpbufcr  Anne  fille  aiiiuc  dudic 
Dué  (  mais  iln'auoit  pas  leu  dans  le  coeur  dudit  Louys  )«entra  facilement  en  û  fa- 
élion.  Amfi  routes  chofls  menacent  d'vnc  horrible  &  d'vne  pcrnicieulè  guerre  :  mais 
plus  de  bruit  que  de  fruid  :  aulfi  fut  -  elle  nommée  la  folle  guerre.  Lottvs  aaec  Ces 
alliez  tecueille  quelques  trouppcs  :  mah  les  pen&nt  ietter  k  Orléans  ,  Tes  Cfieadins  luy 
font  dire  par  le  Scigneoc^te  loyeulê ,  député  de  (à  part,  qu'il  y  pouuoit  entrer  auecu  ■ 
mailbn  feulement,  mais  non  fa  gendarmeric.Boifgency  donc  fut  fa  retraite.  Anne  &  les  i 
Douze,  le  font  allicgei;  par  François  Comte  de  Vcndofmc,  Louys  lôn  frcrc ,  Comte  de 
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U  Rochc-fur- Yon ,  René  Duc  de  Lorraine  (  que  ladite  Dame  auoit  de  tous  poinds  gai- 
gnc,  le  cognoiflTant homme  hardy,  vehemewt , &  tfcmreprife  )  Pierrede  Rohan  Seigneur 
de  Gic,  Marefchal  de  France.  En  fin  ce  grabuge  futplaftré  par  ccfl  accord.  Que  le  Duc 
d'Orlcans  vicndroit  en  Cour ,  pour  y  tenir  le  rang  qui  luy  ajpparccnoit  :  mais  Francpis 
Comte  de  Dunois  (  bras  gauche  du  Duc  )  remuant, &  premier  aucheur  de  ce  trouble, 
feredreroitattComtéd'AftappartcnancaudîtDiic,ou  tel  autre  lieu  que  bon  luy  (èm- 
blcroit  hors  du  Royaume.  Falloit-il  donc  que  Louys  mift  Ces  confcdercz  en  mauuaifc 
odeur  chez  le  Roy ,  pour  leur  ioiicr  à  faux  compagnon  i  Voicy  les  Ducs  de  Bourbon  fie 
Comted'Angoulcfme .conduifanscroiscenslances,  huiâmtllchommesdepied i&cii- 
uirondix-buiftccns  Gentils-hommes  d'AUUcrgnc,  Bourbonnois  ,  Forcftç,  Bcaujaulois 
&Angoumois:  &  Alain  ,huicl  ou  neuf  mille  combattans.  Que  ù  Louis  les  euft  .icrcn- 
dus  en  quelque  place  forte,  de  côbien  perilleufcs  fecouflcseuft^il  étochc  le  nouuci  Eflac 
de  Charles  ,non  cncores  arfçrrny  durant  faminoritc  î  Mais  il  auoit  le  cncur  trop  bon,pour 
dcchirciiuy-mefmcfcs  entrailles,  es  pcrfonncî  que  h  Loy  dcuoic  à  l'aducnir  luyfouf- 
mcttrc ,  fie  démembrer  la  CourÔne  qu  Udeuoit  en  fon  rang  porter  fur  la  icftc.  Anne  pour 
dÛfiper  cefte  raoîne ,  fait  quele  Comce'de  Beaujeu  (on  mary  comre-qoarre  leurs  armes, 
&COiitrain£lle  Duc  d'Orlcans  de  marcher  en  pcrfonnc  contre  ceux  qui  vcnoient  à  fon 
iêruicc.  Us  eftoient  tous  François:&  conuncleserementarmez.audtlegcrcmcnt  dcC 
armes.  Le  Marefduljdc  Gic,aclcChambcllandcGracille,lesappointerentaifcment. 
Alain  empefchc  de  palTer  la  Garonne  à  fainft  Bafîle.par  les  Comtes  de  Vendofine&Ia 
Rochc-fur-Yon ,  fur  rcreu  à mcfmc accord ,  à  la  charge  de  fournir  au  Roy  ,  cent  hom- 
mes d'armes  pour  fcs  a£Faires,lefqucls  U  liura  fous  la  conduite  de  famd  Cy  r  de  Forçais. 
Les  voila  cous  éeiircez:le  Roy  \  Amboifc,L6uysàOrieans,  AfaintnBazadots,8rtous 
les  autres  chacun  chez  foy  :  Le  Vicomte  de  Foix  &  Pierre  fon  frerc ,  Cardinal  à  Nantes» 
fous  ombre  de  vifiterleurl'œurfemmcduDuc  de  Bretagne.  Qui, trouucnt  leur  bc.iu- 
frcrc fortcmbefongnccontrclâ NobIcfrCj&ellerefolucàladefenfiuc.  Mais comjpe les 
dcuxarmécscftoientprcftcsà ioiicr  des  couteaux,  voicy  des  entremetteurs  quimoyen* 
ncnt,  C^'attcndul'aagc  &:rimbccillitcdcfensdu  Duc,  les  affaires  fc  conduiront  parle 
conlêilde  Tes  plus  proches  parcnsâJ  amis.  Landais  débouté.  Landais  en  fougue,  fait  dc-> 
pefdier  vne  patente  fous  le  nom  du  I>uc,8edecbrc  cous  ceux  de  Tarmée  dudit  Seigneur, 
cntrcxcncapitulation  aucc  les  ennemis , criminels  de  lczc-Maieftc,confifquant  leurs 
biens  comme  de  traiftres,porte  la  patente  au  Chancelier  FrançoisChrcfticn.pour  la  fccl. 
1er  :  ic  obtient  mandcmctreitcrc  du  Duc ,  pour  cet  cffe£b.Cc  que  le  Chancclicr,cognoif- 
famdcquclle forge proccdoitla  bcfongne,  rcfufa  de  faire.  Voila  donc  pourvnparcy, 
deux  ennemis  tanJai';,  <.^:  conioiniSlemcnt  bandez  à  fa  dcftruftion  :  mais  il  la  vaut 
mieuxauthoni'erdclullice.  Ondepuccle  Seigneur  de  Pont-chaftcau  pour  fommcr  le 
Cfaanceiier  delàireiufticede  tindais  >  commétcre  luges  à  foà.  procez ,  fie  lé  eohtnundre 
d*eftierendroi£t.  On  fait  informations,  fur  lefquellesfe  décrète  prife  de  corps.  Le  bruit 
s  épand  par  la  ville ,  que  Landais  par  fcntcncc  dcuoit  eftre  conftituc  prifonnicr.  Le  pea- 

f>le  accourt  en  foule  ^  remplit  lacourduCliadcau  ,&  n'en  veut  partir  que  Landais  ne  foit 
inré.  Landais  (Miette en  franchifc  dans  la  chambre  du  Duc.  Les  Seigneurs  du  pays  ' 
contraignent  le  Chancelier  de  fc  tranfporter  au  Chaftcau  ,  demander  ccfl:  homme.  Le 
Ducforcélelkire, mais  fous  promeirequ'il  ne  fera  traictc  qu'en  lufticc,  6c  defenceaue 
fùrtavie  Unélôùf!reque(buscduteurdelufticc ,  outrage  luy  foirfaift.  LaNoblefl*e^ça- 
clunt  lapriiê,  accourt  à  Nantes ,  s'oUreau  Duc  en  qualité  de  fuicts ,  Se  recherche  fagt»- 
ce.  Le  procezfaicl  par  Commiffaircsi  Landais &lean  deVitrérvn  de  fcs  valets,  ils  fu- 
rent pendus  Sfedranglcz.  Cclafait,lepeuples'accoifa,laNoblcirc  ,porcancIaparolclp 
Comce  de  Cominges  rentra  en  grâce ,  &  obteinclcccres  d'abolition. 
III.  Adonc  rcuicnt  le  Comte  de  Dunois  en  fi  ville  de  Parthenay  en  PoifVou  ,  mais  fansCt^ 
gcdu  Roy.  Le  Roy  (c'eft  à  dire  les  douze  fous  l'authoricé  de  fa  Majcllc  )  foupçonne  Cb 
.  retour:  8ecratgnantqueleDitèd!Orleansnel*ettft&itreuerfiràde{rcm ,  ou  qu'il  oucdift 
auecluy  quelque  nouudlepiecedcfon  mcdier,  mande  le  Duc.  Il  renuoye  le  mcITàger 
auec  promclTe  de  le  fuinre  :  &  fur  vn  fécond  mandement  parle  Marefchal  de  Gié  ,  redou- 
tant l'humeur  de  la  Dame  ds^caujeu  ,&  d  ailleurs  dépité  de  l'indigne  traitement  qu'on 
luyfaifoir,  le  tenantcomme  confiné  dans  Orléans,  fansliberté  d'en  (ordrenaiTeiirance, 
il  part  d  Orléans  fous  ombre  d'aller  voler  rovfcaTi ,  prend  le  chemin  de  Fonteuraux ,  &  de 
là  àNantes ,  où  le  Comte  de  Dunois  1  alla  trouuer,  Cefte  retraite  fut  incontinent  fceuë» 
Setoutauflî-coftFmhenay  aiTiegé , pris ,  razé,  fie  eon(èqaemment  ptufieuR  places  en 
Guvcnne ,  des  i:  ?  irr  : i  .u  s  du  C'omtcdc  Cominees&  autres  qui  cftoienc  en  Bretagne. 
Ccu:^  cy  ne  »'çnd Jtmcncpas  au  bruiâ.  V(»ic^fy)i4^in;yj^c^ grande  ligue|ç>usks  Ducs  ds 
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Brctj^ne&d'Ocleans,cn  laquelle  entrent  le  Prince  d'Orange,  Françoife  de  LaualDame 
4t  Dinan ic  Chaftcatt-brianc ,  letn  Sire  de  Riettx  Comce  d*  Aiunale ,  Marelchal  de  Breta> 

gnc,  les  Comtes  dAngoulcfmc,&:  de  Dunois.  Le  Ducde  lorraine,  i|u!  ne  voyoic  guè- 
re d'accompUflemcnc  aux  conuentionsdcroncraiâc,FyIai{Taforc  ayfémcnt porter.  Ma- 
ximilian  Roy  des  Romains ,  y  donna  confentemenc.  Charles  leur  oppofc  en  concre- 
qifarre ,  touys  de  Bourbon  Comce  de  la  Roche-fur-Yon ,  bilàyeiil  pacecnel  du  Duc  de 
Montpcnlîerqui  cft  aujourd'huy  fon  ticutenint  gênerai  en  ccHc  î^ucrreife  Louys  de 
Bourbon  puilhé  du  Comce  de  Vendormc:&:  leur  donne  pour  adjoints  Mefllrc  Louvs  dc 
laTrimottilleVicomtedeThofiars  ,quiaiioit  époufê  G^rielle  de  Boturbon  (œurdudic 
Comte  de  Vendofinc.  François  de  Bretagne  auoit  grand  bcfoin  de  fcruir  d'azile  à  ces 
rcmueurs  de  mefnage  »  &  par  leur  refuge ,  attirer  toutes  les  forces  Françoifcs  fur  Tes  débi- 
les bras,  qui  n'accendenc  déformais  que  le  fepulchrc.  Mais  il  falloic  que  pour  Ce  penfcr 
defoidiedesemxepriresdttRoy,ilruinafl(bnpays,là  NoblefTc ,  Ton  peuple.  Voicyd*a< 
uantagc  vn  autre  inconuenicnt.  t  es  Seigneurs  n'agueres  réconciliez  ^  entrent  en  foup- 
çon  que  cous  ces  François  Ibac  venus  pour  venger  l'iniurc  faite  au  Duc^ou  bien  qu'à  leur 
grande  confbfimi ,  vmre  du  Duc  mefinc  ,ils  pourronc  aiiiment  fiure  leur  paix  en  France. 
Ainfivoudroicnt-ils  par  quelque  moyenlcsrenuoycr  chczeiix,  pour  deux  raifons,  i'vnc, 
pour  contenter  le  Roy  &:  fa  Tueur  •  l'aucre,  afin  qu'ils  nes'affcrmiâênc  tellement  auprès  du 
Duc,  qu' en  Hn  ils  viennent  à  les  employer  concre  euxrmcfmes,  &peus*en  fauc  qu'ils  ne 
regreccenr  Landais  pour  les  concrcpointer.  D'autre-part  ik  doutent  que  lacqucs  Guibé 
Capitaine  bien  appointé  de  la  gendarmerie  du  Duc,ncpueu  &  créature  de  Landais,  ne 
bralTc  quelque  vengeance  fur  eux,en  mémoire  de  fon  oncle.  Si  ainfî  cH,  comment pour- 
lonc-flsftibnfler?  teRoydécouureceftetacieealarme,&  crouucque  c'eftvnbonexpe-, 
dicnt  pour  les  poulfer  à  rentre  défaire  par  cux-mcfines,afindc  les  empiéter  plus  facilc- 
menc  en  fuite.  Pour  ccft  cffeck  il  leur  dcpefchc  Mcflirc  André  d'Efpinay  Cardinal  de 
Bordeaux  6c  le  Sire  du  Bouchage ,  auec  addrefTe  à  Ricux  Marefchal  de  Bretagne,  6c  char- 
ge deleurof&îr  hoounes  fic  moyens  pour  chailèrles  François  de  Bictagne.  les  mieux 
adiiifercognoifTent  que  l'intention  du  Roy  eft  toute  autre,  5«:  qu'acceprans  ccfl  offre  ils 
dren'cntvnc  belle  eiplanadc  au  Roy,  pour  entrer  chez  eux.  Mais  en  £n  ils  conuicnncnc, 
^^ii  n'etttrfnit  em  iretâgnt  four  ce  fecours  qne  q»âtre  cens  Utiees  f$iir  le  flm,  }MAir  nvrÂ 
bammts  de  pied ,  fdkfà  U  reqttejh  des  B droits  du  pdj/s.  J^lue  le  Roy  ne  deméndcroit  i  »y  querele- 
rMriea  au  Duché  idavimsnt  duDuc.  ne  ferait  tpeger  ny  prendre  VslU^ChâfieâHt  »y¥or- 

ttftjfe  4u  pays  :  cr  fis  gens  né  prendreient  rien  fisns  p«yer,  £iu  qusnd  le  Due  £Orieàns  >  U  C«mte 
JkD»m»,(f'éU^s  Je  retireraient  deBretâgne ,  U  Roy  fin»M$u  àt  fgffdtwftt.ffmS'»  ie  U  féort 
des  Bretons  :  J^e  Us  Scigmurs  dr  Bretagne  fe  nicttrcirnt  en  armes  auec  luyy  S"  accompa^nerctertt 
fen  armée  pour  faire  vutder  Us  François.  LC  femg  6c  le  ferment  de  ces  articles,  fonc  fuiuis  de 
qtiavrecens  lances  &  de  cinq  àfix  mille  hommes  conduits  par  le  Seigneur  de  S.  André, 
qui  d'vn  cOftc  fe  icttencen  Bretagne  :  le  Comte  de  la  Rochc-fur  Yon,  J  vn  autre  :  &  d  vn 
autre  le  Vicomte  de  Thoiiars.  Ainfi  voila  coût  à  coup  le  pays  couucrt  de  gendarmerie 
Françoife,  &:  les  Orlcannois  bien  eftonnez  dcpourueus  &  dcconfcil  &  de  forces  pour 
tdîfter.  Le  Comce  de  Dunois  plus  fpirituel  que  tous,  fadoiiè  que  la  compagnie  de  cent 
JailCOS  d'Alain  d'Albretfaifoit  partie  dcfditcs  quatre  cens  lances  de  fainâ:  André:  qu'il 
cftôit  expédient  de  le  gaigner ,  6c  pour  ce  deiïcin ,  luy  donner  efpcrance  du  mariage  d' An< 
ftêde Bretagne»  Feintecontreuuée fclonianeccifîtedu temps zcarcen^eftoitpasrinten- 
tion  du  Comte  ,  qui  le  vOuloit  pra£biqucr  pour  le  Duc  d'Orléans  :  encore  moins  du  Prin-» 
ce  d'Orahgc,  qui  fous  cfpoir  de  celle  alliance ,  auoit  fait  entrer  l'Archiduc  Maxmiilian 
ibn  parent  .en  ccft  e  ligue,  par  laquelle  il  dcuoit  auec  vne  puiffance  armcc,dontildonne- 
soit  la  conduite  au  Ducde  Lorraine,  fondre  en  Bourgogne, cependant  qu'il  trauerferoit  le 
Royen  Flandrc&cnPicardic.  Mais  de  grand  dcflcmjVne  fouris.  Il  eftoit  fi  pauurc& 
itfouf&eteux ,  qu'il  fut  bien  aifc  au  B.oy  deluy  faire  auortcr  tous  fes  projets.  Nous  voicy 
dftlbtfiiÉtsbiènattantàlftguiefre.  te  Duc  de  Bretagne  accompagné  de  Louys  d'Orléans, 
des  Comtes  de  Dunois  6c  deComingcs ,  des  Seigneurs  de  Montmorency ,  de  loycufe,  du 
lys,  de  S.  George  ,dc  Dampierrc ,  de  Beauvau ,  faifoit  rcueuë  de  fon  armée  à  MalcAroit, 
Otfhîbnt  de  (ixcens  lances  6c  Icizc  mille  hommes  dcpied  que  bons  que  xnauuais ,  mal  ar- 
mek,  mal  du  its  aux  armes ,  cependant  que  les  François  6c  les  Bretons  alTociez ,  luy  em- 
|K>ttcntRhcdon,&:  chaudement  pour  intimider  ceux  de  aennes ,  pillent  Srrauagcnt  le 
pays  iuiqu'à  la  Mall'ay  e ,  affiegent  Ploërmel ,  la  bauenc ,  6c  dans  trois  iours  l'emportent,  la 
jkluenf ,  làratiçoment.  L*armée  du  Duc  mar choit  au  fecours  de  cefte  ville»  comme  Mau> 
lîoe  dit  Mené,  g;rand  de  corps  &de  courage  ;  «««//«/r;  mm  (dit«il)flK/  amis?NoJlrt 
^Oéemfigoimmtfiie  par  du  FréaÊf»it,ii*  fkfàtanêmàeffÊtU  ttmwmdnm  contre  des  Franfoii 
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mefmeSfqutda  jwmierchoe  fercndrcnt  k  Utirnâtion  :câr  t'en  [un  bien  âduerty.  Ne  ferions-noHS 
fmbienmt«mxtnn9smdjôm*»ef  »os  fcmntesé'  fft  ntfifu  enrepos,  (fue  de  h«»$  l^ir  gi$tfi'mè- 

ticm  hijjrre  vouloir  £ Autruy  ?  Parole  nui  porta  coup:  il  cfloit  des  mieux  apparentez  eà 
Brrcnc;ac,iirudclaiTUirondc  Guciie^uin^â^auoic  des  mieux fcrui  Louis  X I.  cnquaH* 
ce  de  Goottcrneurdc  GaHêCcCapintnedecenchonunes  d'armes,  és  guettes  contre  les 
Flamands  :  homme  de  valeur  &  de  confeil  ^&  r  u  '  1  r  ncni  appointe  chez  ledic  Roy ,  ayânc 
dcUiv  rvAifruivl  tics  Mlles  Sc  i  jncurics  de  laFcrcc  Bernard, d'Aigues-mortcs  > du  Bcn- 
iir»'C&:dclaGuîlnj;nicLc  :maisaurcftc ,  fort  volage  en  changcmcns  départis.  Afa  pa- 
role voila  cétor.v,L  cLMrté;dc(brtc  que  de  fcizc  mille,  enoironla  quarte  partie  garda  le 
camp:&Voicynus  Fr  inçoispourfuiuanslcDuCjquid'cpouuantc  fcfauuedc  Maleftroir 
àVcnne$:maisilgaioppclîprc(l'cmcnt,quer'il  îauue  fa  pcrfonne^ron  bagage dcmciuo 
pour  gage ,  Fauotifêeafareeraiftepar  le  Prince  d'Orange,  qui  de  Nantes  êftoitauolé  pour  . 
Icrccouurcr.  Foïtàproposrcarfansccftc  furucnuë.iïcftoitaflicgc  &  pris.  Yennes  in- 
ucftyfi-Tci.dcl'cpouuantc.  Et  pourtant  le  Duc  y  auoit  laifTé  iSco.  chcuaux,  fous  la  char- 
ge de  Cocuiucn  grand Maiftrc de  Bretagne,  &:  d'Amaury  de  laMouflaye,  ô<:pour  Ca- 
picaine  de  lavillc , lacques le  Moync  :  qui  impuillàns  de  fouftenir  le  fiege, fe  retirèrent 
foudam,  CoctqucnàDinan  dont  il  clloïc  Capitaine, la Moulïaye  aucc  ccfte  caualcric,à 
Nantes ,  où  le  Duc  s'cftoïc  rendu  l'armée  Royale  y  tournoie  vifagc.  Adrian  de  iHol- 
pital.  Capitaine  d'Ordonnance  lerpncontre,  le  charge,  le  déduit,  luy  tue  grandhombie  • 
delà  ttouppe,  prend  les  autres  prifonnicrs,  quclqucsfix  cens  gaigncrcnt  Nantes.  C'C-- 
floit  cnuiron  la  Pentccolle.  Le  Ducainfi  prcfle,  foiblecnfa  perfonne  .foible  és  Tiens, 
cilan>  diiufcz,  foible  en  amis ,  foibiccn  ceux  qui  pour  leur  querclc  Tauoicnc  plonge  en 
cefte  {Tuerre .  cnuoyc  le  Coince  de  Danois  &  Oliuiei  de  Coctmen  (  qui  coft  après  prit  le 
p.uty  r  ■  .nçoi<;,  fut  faift  Gouuerncur  d'Auxcixc  )  rcqueiir  de  fecours  Henry  Roy  d'An- 
gleterre. Mais  pour  comble  de  mal-hcur,  Henry  n'cftoïc  encore  paifible.poflclTcut  de 
ion  Royaume,  traucri'c  par  quelques  reliques  du  party  de  McHard,  Icrquchiranoitacomi* 
battre.  Etle  noy  délibéré  d'aiTicgerle  Duc  à  Nantes  vint  en  pcrfonne  à  Ahccnis ,  pour 
éclairer dcplusprés.lcsaffaircs-.oùrallcrcntretrouucr  fcs  Bretons  alTociez , bien repcn- 
tans  de  leur  imprudence ,  attendu  que  contre  leur  conuention ,  on  prcnoit  leurs  villes,  on 
piiloic  le pay s, &  leurs  terres mcfmcsfouffroienc pareille  auancurc.  Ainfifot  Nantes  in* 
ucilic  le  19.  luin , bien  battue  ,biena(raillic, mais  bien  dcffcnduc  :  &:  les  ncputcz  en  An- 
gleterre, quatre  fois  embarquez  pour  traicâcc,&  quatre  fois  rcpoulTezcn  diucrs ports 
paribctunede  mer,atiltei]  d'Angloisamenerottplos  de  cinquante  mille  Bretons  de  com- 
mune, (remiiïans  de  voir  leur  duc  afTicgé.  L'armée  du  aoy ,  ou  s'cftimant  non  baftance 
pour  les  combattre ,  ou  le;  négligeant  aucc  forces  inutiles ,  ou  le  faifant  à  deiïcin ,  à  ce  que 
plùftofl  ils  aftamafTent  la  ville,  leur  donna  libre  paflaec  :  &  cognoiflrantcftrcimpofTiblcdc 
tbrccrvnevillcbienmunicdeChcf$,d  hommes  &dcviures,  leualc  ficgc  le  6.  d'Aoul^ 
pourallcr  fan*;  perte  d  hommes,  à  Dol,  qui  fans  rclîllance  fut  prifeSi  pillée,  les  Bretons 
&  autres  gens  de  guerre  y  cftans ,  luii  à  rançon.  Durant  Icficgedc  Nantes,  le  Vicomte  de 
Rohan&leComte de  Quintin , du pauy  François ,  furprirent  MoncontoUr,  &  ibmme^ 
rent  G  uingampjpafTagcSu  fecours  qui  vcnoi  tau  DUC  des£tte(cbezdcTreguer,I^eoDfie 
Coinouaitle.  IcandcCoctmcn  Seigneur  de  Chiftcau-guy, Capitaine  delà  ville, eftoitàf 
Nantes.  Il  accoure  &:  munie  faplaccd  iiommcs  (utlifans  à  la  dcfenfc  :  aucc  leiqucis  ayant 
aduis  que  PIu(quaellec  Se  environ  cinquante  Gentils -hommes  Bretons  de  1  armée  du 
Roy  ,couranslc  pays  &:conuoquans  à  leur  party  la  NoblciTc,  difnoientàl'Abbave  de  Bc- 
garj  recueillie  quelques  trouppes  au  fon  du  tocfain,  les  chargea ,  les  baceic ,  les  emmena 
tousprifenniersàGuingamp.oùlesIagesdeGoèllo  8e  de  Guingamp ,  jpar  exprés  oom-» 
nundement  du  DUC,  commencèrent  à  faire  leur  proccz,  &:  rcuCfcnt  parfaicl ,  fi  quelques 
amis&rparcns  n'eu  fTenttrouué  moyen  de  prolonger  l'affaire,  iufques  à  ce  que  lamortdli 
DUC  en  fit  ccffcr  les  procédures.  Celle  prilc  rclcua  quelque  peu  le  menton  aux  Capicainei^ 
de  Dinan.  Ils  font  trouppe  d'cnuiron  cinq  mille  hommes ,  &  vont  aflieger  Moncontour. 
Mais  le  Vicomte  de  Rohan  %c  le  Comte  de  Quintin, fc  pccfcntans  pour  la  fccourir,  &  d'ail- 
leurs le  ficgc  de  Nantes  requérant  forces diligences,  ils  fc  retirèrent  à  xennes,  pour  • 
ioindre l'autre  aftnée,  quiconftoitde fixa  fcp.c mille homfaes.  En  mefine  temps  Yuon de 
Rocctf  f,curduBots-dc-la-».ochc,  &  Pierre  le.  Long,  fi  cur  de  Kacueipie,  alléchez  par  • 
les  grands  biens  &  les  riches  meubles  que  le  Comte  Quintm  auoit  laiffezcnfon  Chafteau,. 
alTotnblcrcnt  quelques  foldats& grand  nombre  de  Communes  ,anîegerenr  Quincin,ia 
f*îwent,  &  contre  la  compofieion  iuréc ,  pillèrent  ville  U  Chafteau  :  puis  enhaine  dn- 
Comtc  qui  fumoit  le  Rcy,  en  firent  des  cendres.  Le  Comte,  à  la  faneur  de  fcsfuiets,y' 
renera  toft  après  :  puis  Gouicquct  parauanc  Capicamc,  l'en  rechaila  loudain,par  vnc. 
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féconde  prifc  S?  pillage  de  la  ville.  Maisic  Comte  auoit  moyen  de  fc  vekl^er  :  aulfi  mcfurar 
il  de  pareille  melucf  fisc  Roccrf  ficfamaifonaux  champs,  vn  an  après.  LetPhfrgiemt  s'aJ- 
miftmtttrd  fSttc  Pioocsbc^Ainfi  les  Seigneurs  Bfecoiisappcrcciiaïulageandc&ute  qu'ils 
au&icnt£|j|âv,incrodtii&Qsàleurcotifuûon  les  forces  du  Roy  dans  leur  pays,  enuoyenf 
.  vers  le  Duc,  prorcftcntne  s'eftreaflbcicz  du  Rov,  finonpour  en  fiirc  bouciicràTcncon- 
irciitcs  François eftaiu  prés  de  fapertbnnc ,  qu  ils citunoiciu  cRrc  appeliez  à icurruineiof- 
fiemdeieferuu  dclbrniats^nioyennanclà grâce cnuers& contre  tous.  Le  Duclesyre- 
çoic,&Icurde[v-!"Lhcîctrrf5d',Uiol-ri on.main-lcucedc  leurs  biens  Hiifis ,  ?c  reflitucion  en 
leurs  dtemcez  telles  qu  auparauanc  la guofrc  :  notammcncau  Vicomte  de  Kohan,  aux  Scî- 
gneurs  d'Auaugour ,  de  Rieux ,  n'agoent  debeiicédereftaede  (on  Lieueenatt  gcnml^ 
Marelchal  de  Brcugne ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  adherans.  Rieux  en  iouy  t  ^mais  les 
autres  pcrltflcrent  encore  au  feruice  du  R,oy.  Cependant  l'armée  Françoifcfedirpofoicà 

Eredrela  route  delà  balTeBreugne,  &c  d  allicger  au  préalable  Guingamp.  Mais  voicy  que 
iM'V^chaldeRieiizchangeantdepartf  ,faiâ changer  de dciîein.  Rieux  cfloicàAn- 
ceius>  excremément  ennuyé  de  voir  les  François  encrez  dans  le  pays,  par  U  brèche  que  les  ' 
Seigneurs  Bretons  leur  auoiûtt  eu^->meimcs  abbatuc:&:  meduoic  les  moyens  de  reme- 
dkricdlacQitfiifionik«i6flielflM^parlàffrtitpdonengraoc.  LeConucdeCominges 
.allant  enAmbairadcversIeRoy,pa{Ià  par  Ancenis  confirma  RÏcux  en  ce  bon  propos. 
Ualladonccrouuerle  Duc^  &  tira  promelTo  des  réfugiez  en  Brera^e,de  fererircr  du  pajs, 
moyetmancvneftfuce  demeure  en  leurs  maifons ,  Se  (ans  recherche  du  paiTc.  £c  pour  faire 
d'vnc  pierre  deux  coups,  il  donne  ceft  adois  au  Roy ,  par  vn  Gentil-homme  exprès ,  & 
.  fupplie  fa  Majedé  detetirer  fa  gendarmerie ,  fuiuant  le  traiâc  qu'il  auoit  fignc  de  là  main. 
Arme  oyanc  celle  cemonftrance.  Mo»âmy  (répond-elle  au  Gcntà-ïiommc  ) dites ^mo» 
€O»finkjiUrrftkâiilkMhiatV90KtmMtJtre^ejueUR()yns  ffhn de  tût^dgacm :  é-qœ  fuu  quilefi 
tmri  fi  iiMnt ,  ilfnveHtvemir  à  btiir.  Le  Roy  doinnant  ainfi  réponfc  au  Conue ,  par  la  bon- 
diede(âtantc,dccouurit  alTezque  fon  inteotion  eftoit,  d'incorporer  celle  Duché  à  la 
Couronne.  Ce  qui  poulfale Marcfchal à fe donner  fans  feinte,  au  pirty  de  (bnPrinçe. 
£t  pour  donner  cefte  ereanoe  au  Duc ,  il  faiâ  venir  quelques  trouppcs  de  Nantes ,  mff  Al 
ville  d' Anccnis  entre  leur<;  mains ,  tire  d'eux  le  ferment  de  la  garder  au  Duc  fon  gendre. 
Fraoçoude  Laual  Baron  de  Chailcau-BriantslelaiHc  entrer  chciluy ,  l'ciUm^nc encore 
lètuiMmr  du  Roy.  Il  s'y  rend  le  plusftnt  »  tt  logcam  &  trouppe  damia  ville» coomaiide 
qu'attendu  les  deportemcns  du  Roy  contre  fa  conucntion ,  ceux  qui  ne  voudront  iurcr 
feouce&iîdelicéau  Duc ,  fetetucnt  dans  le  landemain.  bagues  làuues,  £ttft-il  ei^  nul 
receocfietfonmaiftre ,  portancauecfoy ,  la  redditigii  de  -OCWc  bdoqfii  places  ?  D'âwP9- 

Î)art  le  Prince  d'Orange  ayant  ioinft  quelques  feoaMttd'AJkawam  Cliiloyes  parMaxoili- 
ian>&conduitspar  Baudouyn  baftatddc  Bourgogne  ,& quelques  trois  mille  hommes 
despaysdeCornouaille, Leon,Treguer&GoeUo, Êtparty  d  ailicgcr  Qm'^ùn,  où  les 
Fiaaçois&lesBretonsauociez,  au(qiiekc9i«Baaiidoi(IéI|«s6n  de  Pon^Clu^au,  in- 
commodoienc  Guingamp  :  mais  la  ville  eftant  incpt^àla  guerre  ,ilsdefemparevnt  la  pla- 
ce :  ic  donnèrent  oooyen  au  Pnnce ,  de  fe  camper  deiuocla  Cfaaûe ,  Çlufteau  des  appar- 
fauuwetdbVieomcedeRoliaii.  Mbdstne partie  de  ces  txouppes  caabnffiMC  k»iBneU%> 
nlfclttk party  François ,  6c  l'autre  fe  debandoit à caufe  de  l'hyucr.  Il  retira  donc<niei  Ibn 
année  à  Montcontour ,  deUberé  d'en  faire  reueuë,&  punir  ceux  qui  fans  congé  fe  leroienc 
ablcntez .  Toutesfois  nonpbftant  fcs  diligences ,  2c  les  lèueres  commandcmcns  du  Duc 
aux  Gentils-hommes,  dereréjoindre&retoumerattcanfpdedans deux iours, fur peifie 
de  faifie  de  leurs  biens  fcpriuation  de  NQbleirci& autres,  de  punition  corporcllecii  peu 
qu'il  luy  reftoicdeforceSjf  éuanou4(en  vnmomenc.  Ainfi  le  Duc  chancelle  encre  le  douce 
SefeTpecSoe.  fycM^nc  part ,  maisallôibly  d'autre,  U  voidfm  Eftarpaocherlliiniine^ 
Or  il  auoit  diez  foy  deux  coloranes,  qu'il  c  flimoi  t  le  pouuoir  ou  rclcuer^ou  pour  le  moins 
lefouftenir,  Anne  &:  Ifibeau.  Le  Prmce  d  Orange  praâiquojt  Anne  pourMaximir< 
lian: Rieux ,  la  Comcçile  de  Laual,  &c  la  plufpart  dos  Seigneurs  Bretons,  pour  Alain 
dUVIbrct.  Maximilian  promcttoic  des  conditions  plus  auantageufesimaiski  force  par- 
tie que  le  Roy  luy  auoit  drclTée  en  Flandre  (  les  Gantois  qu'il  portoit  contre  luy^ 
l'çmpefchoit  de  fecourir  fon  beaurperc  prétendu  &;  de  là  perfonne,  dopC  le  pays  fçf 

Îiiaroic  la  prelêncé,  &  de  lis  ^cs ,  ayant  peu  de  £ceanoe  chec  êm^'ie  d'argcnc au^ 
,  car  ils  n'euflcnc  olc.ra(n{ler  au  preiudice  du  Roy.  Toutesfois  la  iouylfancc  d'va 
riche  Domaine  n  i  Maximilian  pQ(redoit,&  l'cfpctance  d'vne  grande fuccelfion à  v^r,; 
emporta  le  ded'u  Anaeluy  fut  enfin  accordée  à  celle  paâionqu'il  la  viendroit  é|i9tt|ar 
enBcetagne  y  6c  qu  il  ameneroit  auecliiy  (bvccs  battantes  pour  fecourir  le  Pw*  cjNMCte 
feyfWiflkmdBs François*  M»  iloe  nonqpe oipivf qm'il  eft  aeAipé : Soneuxtiçejwi 
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lu*  donnoit  aucun  crédit  parmy  les  gens  de  guerres  8c  luy  oftanc  le  moyen  à'cfféêkaerCes 
.  promcfTes  ( qui  ne  fortircnccâfed  ûaon  d'cnuiron  huid  cens  AUemaqds  qui!  enuoyacoll 
après  )Icloignoit  par  mefmemoyendesboinfiefgfacct  delà  niaifiKie,a{^reiicifiè4^  ' 
(imulacion  pours'en  fcruircn  b  ncccflîtè  du  temps.  A^ain  (  d'autres  le  nommeni  AiBMd) 
rfloit  grand  terrien  ScpuilTanc  en  poflefljons.  11  aaok  quelques  forces  en  main  :  tt  fot^ . 
ce  de  ccàe  plauTible  eiperance  ,  amenoic  de  Caftille  enomm  miUe  hommes  ^  6c  moi$ 
mille  Gafcons.  Le  Duc  eoft  roloniicrs  fait  d'vne  fille  doux  gendres  ,  k  giitft  ^rihcfaki 
thon  qui  foulageoit  fa  glouronnc  &  fa  perpétuelle  faim  ,  par  la  vente  &  rcucntc  de  (a 
fille  Mettra.  Etlapccllànte  neceâîtilecontraigaoic,  comme  Charles  de  Bourgogne,  de 
donner  e^enaceà  ptaficon ,  de  celle  qif  il  neooonoit  littrer  qu'à  m  Mais  Anne  ne  pow- 
uoit  gou/lcr  ccftui-cy ,  non  plus  que  l'autre  :  vnc  numcurFrançoilc  luy  vient  plus  à  gré.  Ain- 
û  deux  braues  lévriers  s'ébattent  après  le  lièvre  qy'vn  tiers  emporte  wnienanci  la  traucrfc , 
comme  nous  ]rerrons  en  bref.  Tooeesfo»  Ahin  fifaiteforcdel«Gmnce&de  Lanat& 
bcllc.(acur\  8f  du  Marefchal  deRicux  (ioint  qifil  présence  en  eSe&  les  hommes  que  fin 
cornual  ne  donne  qu'en  cfpcrancc  )  penfe  bien  auoir  la  meilleure  part  au  gafteau  :  Etfriao- 
Icmcnc  fondé  fur  ce  roaru^c ,  induk  S.  Cyr  ic  Forçais  »  qui  menoient  les  cent  hommes  d'ar. 
alà  de&eompagnie ,  i  &tc Cerna»  ta Bcmon.  Or  n'efloicil  pas  qoeftioa  de  hiflèr  ce 
Mace(chal  nouucllement  réduit,  inutile.  Le  Duc  doncqucs  le  fait  Ton  Lieutenant  gênerai 
en  f  année ,  ic  luy  domfe  la  commiifion  de  prendre  Vcnnes ,  où  conunandoienc  Giftcrt  de 
Greflay ,  9c  PhOippes  dli  Moulin  ;  duquel  nous  hmmmtaûàoata  b ibamtedeFonioae.  Il 
y  marche ,  labat ,  le  y  de  Mars  U  prend  à  coinpflîirinB.  l/emèedB  Roy  hyfiilQiii  ■  mais 
Louys  de  Bourbon  aduerty  de  la  prifede  Vennes  par  Rieux,  le  contce^quarrepar  celles 
d'Anccnis  fie  de  ChaAcau.Brianc,places  qu'il  fit  rafcr  pour  mieux  cipUner  d'vn  cofté  le,, 
^ge  déf  ouvres ,  viUe  fiapodere ,  forte  &  de  bonne  defenlêi  8c  d'antre,  eehtv  deS.  A»> 
bin  le  Oorroicr.  Depuis  18.  mois  l'armée  Bretonne  eftoitfiir pied  fie  fan-;  rrfarchccncam- 
nagae ,  pour  faire  lefte  aux  Ftan$oi&  CeSt  toocesfois  a  ce  coup  qu'il  faut  monftcer  fi  fona. 
du  ûng  aux  ongles.  LeDnedKMeMS,  Ahind*Aibiiec,  le  CoiiitedeD«MiiK,leMacdch«l 
deIUeiix>kCbniiedeSc»ksAiigbis,qui  commandoit  quelques  trptsceoi  hommes  de 
fâ  nation ,  cnuoycrparHenry  Roy  d'Angleterre ,  à  la  foUicitation  du  Seigneur  de  Mauper- 
cuis:  te  Seigneur  de  Léon,  fils  aifné  du  Vicomte  de  Rohan:  les  ficurs  de  Chaflcau-Btiant, 
deCceBeact,Ponc  l'Abbé,  du Ple(nsBaIicxoa,deMomigny,de  Balyues, deMoMod, 
Scauctes  Capitaines  de  bandes  fortcnt  de  Nantes,  en  intention  de  leuer  ce  fiege.  Leiiit 
crottppesefioient,  outre  les  AngloisScales,  fie  les  Allemands  dcMaximilian,  quatre  cent 
^  lances,  Imift  miUe  b^flunei  de  pied ,  fleboiMie  ^ttatké  dTeitiBâie  :car  ccBe  etanden^ 
'  faudaflle  <mb^flonnée> qne  leComtedeDunois  auoic  noMiltuairement  afrcmbIée,auofe 
edé  prcfque  toute  renuoyée  comme  inutile  fardeau  fiir terre.  Mais i'a£ure cil  d'imporran* 
ce  :  les  François  ne  fc  (bnc  pas  approchez-la ,  pour  démordre  ayiément  :Sc  fifoccafion  de 
bataille  (êpre(cace,bdok4Nioadoimerouaccepcer(  LeMarefchal  4f  Rieux  plus  ptatic 
en  faits  dÉtrmes ,  fii  quelques  autres  ,ci'en  font  point  d'auis.  Car  i  quoy  faire  (  ce  difcnt-ils) 
bazarder  Ul'ï^tic  lepays.à  vncuenemcncqui  fcpeuteuiter^  Qtteû  le^ct  des  armes 
•eof  eftconniire,  oà  eft  le  moyen  de  no»  fcmer  fi  prompeementtXés  genkde  giieiie  qd 
irefteronc,  aduenant  vne  déroute,  faudronc  de  CMirage,  fie  changerontoe  volonté  9  lepou 
ples'eftrayeTa,  les  villes  s'ébranleront,  le  vainqueur  (e  fera  maulre  du  pays,  Scùasreû. 
nance  emporterais  places  aflâiUies.  11  vaut  mieux  temporifêr ,  6c  faire  de  Rennes ,  épaule 
à  l'armée ,  pour  eAie  commodément  fournie  de  vinres  6c  autres  cho^  neceftire»  :  Anw- 
fcr  cependant  fi;  contraindre  fennemy  de  loger  i  l'erte,  lehaiallànt  par  quelque  nombre 
decheuaux,pourlc  reftraindrett  luy  retrancher  le  fourrage:  Ou  bien,  départir  l'armée  és 
▼lllei  frontières  ,  y  reftner  le»  «îuci»  «iMidie  fhyuer ,  lequel  Tenu  ,  rennemy  n^anm 
moyendecunpernylogeràlah^:nMisfinida  perncce/Tité  qu'il  déloge.  Et  nous  ver. 
•rons  entre,  temps,  quel  auancement  nous  apporteront  les  ligues  des  Rois  d'Angleterre  fir 
de  Caftille ,  del  Acchiduc  Se  du  Duc  de  Lorraine  :  tous  le fqucls donnent  gtande  efperance 
eoDucdecontreminer  en  France ,  les  tranetfês  que  le  Roy  nousbrafiè  en  Bretagne.  Les 
autres  inconfiderémcnt  poufTrz ,  partie  d'vn  iuuenil  fit  boôillantzclc,  partie  d'vn  defirde 
'  faire  preuue  de  leurs  armes,  reportent.  Que  les  geiu  de  s]Benes'ennuycnt(i'vnc|[i  longue 
poRied*anâes6ns<effct,  que  rencontrant  opponuniii  £bien  faire,  ils  remarquent ¥oe 

Êrande  alIcgreUè  en  leurs  courages:  qu'il  eft  bcibin  de  la  fomenter fluftoft  qu'eftoufter  :  qiK 
^  forces  font  tontes  enfemble ,  Ce  ne  demandent  qu'à  cftre  employées  :  que  le  deiiy  1rs  fe- 
ra (buftrairei  la  file,  de  leurs  enleignes ,  que  cepetKiant  Fougères  eft  aux  abois,  vilicde 
conJèquence ,  fie  Fvne  des  clefs  du  pavs  :  que  fabandonner en  ccftc  extrémité,  ikà  baftg 
itousIetenoBs  le  rhmri  ifr  hifr'»«t.  En  ftmmc  peniTealiiiicqii^ib  tfBdtlân(»qpenBPf» 
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rifcr  c'cdà  dire  poltrohncr.  Le  premier  aduis  cftoic  atppsrcthtnént  tenabic  :  maij  lavche, 
mcncc  du  Comcc  de  Dunois,  &  l'ardeur  des  plus  icunes  »  l'emporta.  Tout  marche  :  inau 
voîey  <le  mauuatfes  pfemioes  d&%  leur  preaûer  logis  à  Andouillé ,  bourg;ade  fur  le  dmnîa 
de  Rennes  à  fainâ:  Aubin  :  vn  grabuge  entre  les  gens  du  Duc  d'Or!caiis,&:du  Scigneut 
d'Albrec,  qui  cous  deux  couroient  vnmcfme  gibiccicouxesfois  Anaeai?nKCCcooi(  Aiaio» 
qaeDour<elànirtdelb«aniBMi4teDzinlêv^  Le  Doc  JOrleuuvo^ 

loieae^us  haute  ei|ey&  par  l'entredùfc  du  Comte  de  Dunois  ,cftoicbicn  auant  es  bon» 
nés ^ces  de  Bretagne.  Alain  décoiiure  quelque  faueurd'Anncau  Duc  d'Orléans  .  &:  là 
dcfluS)  de  paroles  vicnncnc  à  celle  aigrcui.queleioucvenu,  prcfque  fc  tirem-ils  à  quar* 
tier.  pouràûrecoupdemaifb  Maisayaagreimeaàffiirlcs  bras,dloie>ilceii^>f dedonH^^- 
vneialoufie  particulière,  au  préjudice  de  tout  vn  corps-d'armcc  >  Pour  ce  coup  ,1a  proh 
uoyanceduMarcrdul  de  firccuoe  les  appaiTa.  Sur ceftefltif»voicy  deux  diuedètJloil^ 
Belles  tfetnft  Aubin  do  Çotniig PiiuiiyÉtlesFKuyMs  àcriplebtatteae,6e  Kndn  \  coau 
pofîcion  des  vies  &  bagues  fauues ,  &.Fogere3  à  pareille  cotiuenance.  L'jnnée  Bretonne . 
marche  àla  rcprifc  de  ces  places , la  Françoifc  à  laconféruation  de  leur  conquefte.  Et  voi* . 
cy  vn  lêcond  tumulte  panny  les  Bretons ,  vn  fourd  murmure ,  Que  les  chefs  François  af> 
iocieZyOntiiudligenee'aaecleedicistk  farinée ^icançoi^^^^  Murmure  qui  dés  l'heure. 
penfagaftcrtout:&:fi!e$  Bretons  cufTcntcflé  plus  cfloienez  du  lieu  où  ils  n'culTent  eu 
csatnte  d'auourreimeiQy  àdos,  vne  dcbandadelcscuft  aylcmeoccmpoctez.  Le  Duc  d'Or^* 
Jeimâeleprtaced'Oiràgeadiiettiideeefteoeatenne  oeaifce^  eurent  toatcs  lespeinei 
du  monde  à  la  take  démordre.  Que  font-ils  doncqucs  pour  donner  alTcuraoCe  du  con- 
traire? Ilsmcttentpiedàterre,iuicntdecombaccreen  cele(lat  aurcles  Bretons 8^  Aie- 
mands.  Traiâ  plus  lutdy  que  confideréaiiaislanecelllcé  les  y  potcoit^alîn  d'accoifer  cet* 
temuttneriefntlittire>qaidefiitendoicl  ièdiqmu  On  di(po(ê  let  crouppes  an  combat. 
L'auant-gardc  au  Marcfchaldc  Rieux,  la  bataille  au  Seigneur  d  Albret,  auec  quelque 
caualetie  pour  lesfecotthr  fur  les  ailes:  rarricrc-gar de  à  Chafteau-Brianc  :  fie  fur  les  Qoftez. 
kciiaoeoyd'arciUeribéUrdabagage  ,p<iarlkire  e(pauleàpanîedesgeiudepied,fauoijfei 
enflent  drvftpecicboistaillis  entre  fainftAnbin  &  le  bourg  d'Orange*  Et  poittfurejpeR 
roiftre  grand ,  le  petit  nombre  d'cftrangers ,  on  habille  douze  cens ,  aucuns  difcntdix-lepc 
cens,  Bretons  de  hoquetons  patfcmez  de  croix-rougcs ,  Uuréc  Angloifc.  Louys  de  la 
TrinwWiilc , en fabfieaoe de fon  beau-frcre  Louysde  Bourbon,  commandoit  l'arméedu 
Roy.  Il  en  donne  l'auant-gardc  à  Adrian  de  1  Hofpital ,  vieil  Capitaine  François ,  fie  défia 
£gnaléencefte  guerre:  il  prend  pour  luy  la  bacaïUc^  &rarricce-gardc  au  Mareicbal  de 
Baudrîcoaxt,e<^^Tneplns&ttdeiiierencoiicreqa*Un^  GabneldeMontftii- 
«ois  8e  dix  ou  douce  Chevaliers  jpiquent  pour  obremer  la  contenance  desBreccMU,A&ibgt 
rapport  de  Icurbon  ordre.  Les  deux  armées  f  auoifinent  :  l'artillerie  tonne ,  Se  porte  par 
terre  quantité  d  hommes  départie  d'autre.  Vne  clcarmouche  s'actache  d'cnuiron  deux 
heures,  qui  donne  loifir  à  nos  François  de  Ce  langer  en  bataille^  Voicy  les  deux  auant- 
gardcsiointes:  la  Bretonne  fou  fticnt  le  choc , voire  fi  vertement, que  laFrançoife  cède 
âlareroIuëgeoeroficéduMarcfchalde  RieuXypour  enfoncer  la  hacaillc d'abord  eue 
M^ffireChiMlede  Mofidforc,  besoeCapheine  cnuoyc  par  le  Roy  d'Angleterre  au  ic* 
conisdu  Duc,leConieedeSeales,taUlancChenaUer,ifltt  de  ce  biaue  TaIboc,a£rez  cé- 
lèbre en  noflrehi(Voirc,8c  quelques  autres  des  premiers  rangs.  Blaire,  Capitaine  Alc- 
Stvand  pour  Te  targuer  de  l'artillerie  Fiançoife,  change  de  quartier  marciiant  biaifc 
Ion  bacaillon,commeenctoiflant^  QuaveefewdtemaaiFflanfois  les  chargeant  en  âarc 
fur  le  ply  qu'ils  ont  fait,  les  chafTent,  les  ropentfc  en  tuent  grand  nombre.  A  mefine  in- 
fianc  deux  cens  autres  chenaux  chargent  à  dos  ceux  qu'on  auoit  commis  à  la  garde  du 
chartoy  8f  bagage ,  fie  letfrfeilt  qtàktx  It  parcie.  Lecauuetie  Bretonne ,  qui  flanquoic  Focw 
inée,prendrépouuantc,laifrerinfanterieàdieoinieK.  On  l'attaque, on  la.  prefTe^oQ 
lafcna,toutfaitiour,toutfùità  vaudcroute,  qui  ça  qui  là.  Les  gens  de  cheual  Bretons 
dans  les  bois,  &  de  mcfme  rinfantcrxc.  Les  Ducs  d'Orléans  &c  Comtes  de  Dunois,  conv 
beitatts3ipied,fie^leiiriiial4ienrfinncioucce  qu'on  peut  attendre  de  gabods  Princeii 
mais  ceftemafle  vertu  ne  les  peuft  empefchcr  de  demeurer  flaiflris  dcquclquc  vergogne 
cnce£bîoarnee:ceihiy  làfuvanC|minyies  Alemans,  fut  pris  dedans  le  taillis  iceltuy  cy 
vofantledéfemegeBciale*  dicbffiîu  ictooc  notre  1  Innée  de  Brec^ne  >  fie  le  eottlettrîne 
parmy  lesmeCBxYtt  Archerlerecogneuc,  qui  jadis  auoit  eftc  de  la  compagnie .  &  tous 
deux  furentmcnczprifonniersà(ainftAubin,d'où  l'on  tiratoft  aptes  le  Duc  dOrlean% 

S OUI  luy  faire  cpoufct  la  grolTe  tour  de  Bourges.  Le  Marcfchal  de  Bretagne  fie  le  SeigneiUr 
'Albret, fefauieientdancDinea  à  courfe  de  Cheual.  Matn-bafle  à  tous  ces  Anglois 
cttwaefeieflgqoiiêgdcwHigp^iaaaaflia  toiemilfifluàgiiifedee  gatuiels  Ambii.  Les 


444  Charles  VIII.      ^  . 

Seigneurs  de  Lebn,  fils  du  Vicoracccic  Rohan,duPonc-i'Abbé,leCoilitedeScaIcsi(ru 
dcTalbot  A  glois,MontronparenrdttP<ûmd^Ckmgc,&fixinitte  homm 
.  rc  de  leur  armcc  tuez.  Mofcn  Gralla  (  nom  lètKailC'te'niif  )  grand  Maiftrc  d'Hoftcl  de 
"  Ferdinand  Rov  dcCaftillc ,  &:  chef  des  rrouppes  Efpagnolcs,  pnfonnicr.  De  Françoi», 
..lacque  Galco(Ncapolicain,vatUanc&bicnrcnoinniéCapiuinc,  &  autres cnuiron mil- 
'teou  doateisoutpeu  de  fbvrfignalAs  ;€t  Ibcle-Lmidy  iS.  loiUer.  louméc  qui  pom 
^andcoupd'Eftat,  &  qui  mcruc  Ilcufcmcnt  clocha  ccluyduDuc,  inquiété  en  fon  cf- 
pric ,  troubicchez  foy, fcs  luicu macccz de iaci£uc fi£  d'Mouucnce , d'où  f  cnfutucnr  prat- 
ti  q  ues  fur  les  places  ic  redditions  de  ViUa,eni<miniB ,  cKacmired^lpore  à  fuiurc  la  fortu- 
ne du  vainqueur.  Mais  iournée  ccemiranc  rheurcufe  némofoede  cegeneceox  Héraut» 
Louis  de  la  TrimoUillc.d'auoir,  en  l'âge  de  ij.  à  itf.  ans,  par  vne  incomparable  vertu, 
emporte  l'honneur  d'vae  tantmcmoxaolc  vidourc.  Le  lendemain ,  la  Trunoiiille  tourne 
«■(ti^iReiiltes,foinmeki^11e,  8cpMirimiiili4erleyliabicaas,logerarinfe  és  villages 
d'Acignc ,  Chjftcp.u -giron  .  Vcru ,  'ain^V  Sulpicc,  &  autres  circonuoifms.  Les  Hérauts 
rapportèrent  pourrcpQafc,qucic  Roynauoic  aucnndnoid  en  la  viUe,  &  qu'à  tort  il  fai- 
foit  la  guerre  en  Bretagne  Que  noMMjfbncIcf  Anes  it  la  prorpcril£deibianncs.  Dieu 
gardien  de  ieurcquiré^luy  pourroitbi<nifure'coo)iiie'aiSxRoys  Ieia,deiillit  Poiftiers,- 
le  Plîil  ppcs  de  Valois  à  Crccv.  Que  fi  1^  TrimoiiiUe  y  vient,  il  y  trouuera  vingt  mille 
h  inmcsderefidance,  Ainlil  armée  quittarK  Rennes,  marche  à  Dinon»  fous  la  condui- 
te du  ViciDOtte  de  Rohan.  Amaory  de  ta  Modflàye'gbuuenieiir  èt  h  ville ,  accorde  à  la 
jpienucrefommationiqii'cllcfcroitmilc  entre  les  mains  du  Roy ,  fous  les  conditions  ac- 
couftumccs  en  telles reddiuons ,  poureit'conunettrc  la  garde  à  telle  perfonne  que  bon  1  uy 
rcmbicroit&feroiencleshabitanslefcniwnc  au  Roy  i  cela  fait,  l'armée  Françoifcfcre- 
tireroit.  D'autre-part,  Guy  X  V.duno(9';Conice'de  Laual  nutés  mains  du  viâoneuic, 
fcsville&chalkau  Je  Vitre, Arparmcrmemoycnattirafon  fircre  François  .Seigneur  de 
.Chafteau-Bnant&Montahiant,auparty  François.  Le  Baron  du  Pont-Challcau , frète 
du  Vioomtede  Rolnn,  fiiiakrexemple  ae  François  d' Auaugourt  ,fils  nacinel  do  Dac,te> 

auelaaoicde&inttU  Ville  &  le  Chafleau  de  ClilTon  en  l'obcifTanccdu  Rov  la  pbfparc 
e  la  NoblefTefutuoicmeime  route.  Vodadonc  vne  guerre  déformais  plus  ciuilequ'e- 
(Irangere.  Et  pour  dernier  exploiâ  fignalé  de  cefteannée ,  la  Trimoiiille  aflîcge  S.  Mab, 
rvoe  des  plus  fortes  places  de  Bretagne ,  accommodée  d'vn  beau  &  riche  hâvne.  Elle 
edoittcnable  contre  les  forces  d'vne  puifTante  armée,  tant  pour  fonaffieite,qae|KmE& 
iorcification  :  mais  elle  entra  ncantmoinsaifémenc  à  compoliuon.  . 
ly.  Les  al&ircs du  Roy^l^anançoient atnfi  aadedin de  eelles du  Dnc ,  comme  fa  Majefté 
^*ant  à  Angers ,  il  met  en  délibération  de  fon  Conftril,  s'il  doit  paflTcr  outre  à  la  plehiô 
conqueiU  du  Duché ,  fe  faifir  de  lapcribnne  du  Duc  &  de  fcs  filles ,  leur  donner  quelque 
penuon  les  marieràfâdcuotlon.  Il  ne  manquoitpas  d'allumettes  de  Cour,  pour  cm- 
bndcrdauanuge  IescoiiibulHoiisépanduësparcoucehBcetagM:le(quelksliiittw 
te  maxime  des  vainqueurs  ,  Oui  ttentle  ç^lâtue ,  peut  partager  ks  terres  •  Si  VOUS  auez.  Sire 
(difoicnt-ils)  vnefois  cnvosmainslcpcre&lcsfiUes.vous  obtiendrez  en  fiiite,  fans  coup 
fcffhr.  tout  le  pays,  &  rangciezàdilcivtionles  Seigneuisdlcehiy.  Meffire  Guy  deRedie> 
fort  Chaïuxlicr  de  France ,  home  iufticicr  &  confcicnricux,  rcmonftra  que  la  retraite  du 
Duc  d  Orléans  en  Bretagne,  y  auoitprmcipalemcnt  attiré  les  armes  du  Roy.  Qu'ayant 
faMaieAé  maintenant  ledit  Ducenu  puiÂancc ,  la  caufc  cefTant ,  l'cffeft  deuoit  ceflbc. 
Que  le  Duce(loitaucunementexcu(âble,fipar  obligation  d'alliance  &  parenté,  il  fe- 
ftoitcnueloppccnlafortunedcccs  Seigneurs  réfugiez  fous  l'ombre  de  fon  aile.  Au  fort, 
4}ue  le  Roy  n'auoit  iufte  fuiet  de  pour  future  à  outiancc  vn  fien  vaflal ,  ruiner  fon  Eftat ,  en- 
jnahir  le  patrimoine  d!Vne  pupille ,  &  la  dépouiller  de  Iticritage  de  Tes  ayeals.  Que  fi  le 
.Roynreftoitfatisfaitd'auoirenfapuifrancc  les  principaux  autheurs  de  ces  confuuons,il 
farmoitd'vntranfportfaitau  Roy  Louis,  par  le  Seigneur  de  Boufiâc  &NicoUe  de  Bre- 
tagne ,  fafcmmcC  aontnousauons  fait  mention  cy-defius  )  qu'il  en  falloit  éplucher  les 
tilrreSj&cotntnettregenspourvinterlesdraiébaBl'Vnflede  Tautre.  Si  les  prétentions 
du  Roy  eftoient  iiiftes,  il  cftoit  en  luy  de  les  mettre  en  exécution  :  finon  que  le  peuple  f  é- 
cri croît  fur  cefte  violence,&  Dieu  protedeur  dcsoppcflez.  toft  ou  tard,  fufdtcroit  quei^ 
qu' vn  à  vengeance  :  cark  voix  du  peuple ,  c^eStîz  voixdeX>ien,  qui  crie  aux  PriiKes,  pgi» 
tes  droit  M  chetif  *  Corfhtîin  :  fticles  iu^ite  i  ttffigi  &  *m  fâtutre.  Cét  aduis  fit  remaf- 
chérie  Icuraux  Seinicurs  du  Conlcil,&plufieurscnfin  conclurent:  Que  pour  le  mieux, 
flfàlbit  conuenir  de  luges  pour  vniderce  différend  en  iuflice.  Certes ,  Dieu  rient  les 
cœursdeshonunes  en  balance, de  lesfaitenvnnumMnipancher  du  cof>c  qu'Uhtyflaift. 
A^aoflze  ComxciTe  de  Beaujcu  nc'fîit  guère  contcnse  de  ccfte  rerelurign  :  car.  elle 
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/  £ii(bit  cftat  de  Te  donner  de  la  Comté  de  Nantes  à  crauers  !cs  ioQcs.  On  fait  entendre  au 
Duc,  la  detcrmiiuuon du  Conl'cil.  Les  craucrfcSjlcs  mefaifcSjraagCjIa  foiblciTe  de 
-lêos,  iuy  dcftounioientra|»prehenfion  ét  Tes  alEûres.  Encor  veuci#fi>iierau  pltu  feur. 
tflchxi^e  les  Comtes  de  THinois  &:dc  Comingcs,  d'offres  (Je  foubmififions  a  i  Roy,  Le 
-^oyles  remetpout  en  aduifcr ,  au  Verger, mairon  appartenance  au  Marcichal  de  Gié. 
'Voicy  de  grands  altercacs.  Le  Koy  ptetendoic  la  propriété  de  Bretagne,  au  moyen  de  la 
rufdiie  fucccffion  de  fioulTac.  Le  VicomcedeRdîaa  n'cnqoitcoit  pas  fa  part.  Il  àtÉoem-. 
-'doit  de  Marie  de  Bretagne,  fœiir  de  Marj^ucritc  ,  première  femme  du  Duc,  feules  hcri- 
cieres  de  François  l.  ic  Marie  prcccdoit  le  Duc  qui  lors  eftoit  en  degré  de  fang.  Mais 
vetcyla  pieté:  elle  portoit  vne  quenoiiillc.  Quant  aux  droits  prétendus, & ceflion  da 
Boti'fic  ,  on  répondoit  la  choie  auoir  eftc  plaincment  décidée  parle  traifté  fait  à 
l'Abb^l^ç  ^Viâoire,  iL  pluficurs  autres.  Âu  Vicomte  de  Kohan,  Que  cela  eftok 
Tuidé  par  Iba  G)«raft  dcmariage  .  ceftamens  te  ordonnances  des  Ducs  predecol. 
'&urs,&  décrets  des  BfVats.  Mais  le  Roy  cenant  la  corroyé  par  les  deux  bouts  :  tL 
comme  viftoricuXjroidifToit  le  cohfi  faifoit  encore  plus  fa  fœur  de  Beau  jeu.  Et  fi  l'vne  des 
cordes  de  Ton  arc  vient  à  romprc,en  voicy  quant  &  quat  vne  aucrc  qui  fc  rcbandc.Charles 
^  -denâdela  garde. noble  en  terme  de  balliftre  fur  les  Ailes  du  DucCefkMcà  deflein  qu'ob- 
■  tenant  celle  garde ,  il  maricroit  Anne  à  Ton  gré,  elle  auoit  onze  ans  ,  &  fa  fccur  fcpr. 
Orcelanerepouuoitj&iamaislaNoblciTcncrcull cndurc:&  dauantagc, Charles ac> 
couureqneIesPcincese(baogqesmttimutenc,Aefi>ncpseftsd'épooiêr  la  qoerelc.  Ilfauc 
^kmcqucs  conuenir  d'arbitres,  &  de  lieu:  mais  fins  rien  lafcUêr  des  conqueftcsdc  Brctft* 
gne,5;c  demeurantnantvdesVillesemportcesi  la  pointe  de  l'cpce:  voireque  ks  arbitres 
.  lugcnt  ce  qu'ils  voudront,  nous  en  ferons  ce  qu'il  nous  plaira.  £nhn  undrcflcles ar- 
cades: le  Roy  les  accepte  ,  &lcs  cnuoye  au  Duc  à  Coyion  lup-Loyte.  Il  les  ligne, 
que  de  grc,  eiue  de  force ,  afin  d'auoircét  heur ,  que  d'échanger  en  fi  peu  de  ioursquiluy 
teftcnt,  ceftc  iixai-cncontreulb  guerre  à  vne  publique  tranquillité.  AinHU  paixfccon- 
ciudae&iute  de  pare&d*attcte,1e  tt.  Aonft.  Le  Roy  promec  fidreyoïder  toute  (k  gen- 
danoeriehocs  dupais.  Et  le  Duc  tous  les  cdrangcrs,  bailler  en  oftagp  au  Roy  les.&is*, 
gneurs  deMontahlans,de  Raincforr,&:  le  fils  du  grand  Maiftrc  de  Bretagne  :  &  dans  cer- 
tain temps  alTcmbler  les  Eftats  du  païs ,  pourlcur  faire  accorder  &  fîgnercc  traidé.  Mais 
François  II.  du  nom  Duc  de  Bretagne,  accablé  d'ennuis ,  de  chagrin,  demclancho. 
lie ,  de  viciUcffe ,  d'ailleurs ago;rauc  d'vnc  chcutc ,  tomba  malade,  &  mourut  le  ncufie'mc 
Septembre,  lailTant le  Marcichal  de  Ricux  gardien  de  fcs  filles  :  pour  coadiutcur,  lo 
, Comte  de  Cominges ,  ic  pour  -gouttemanve  Françoife  de  Laoal,  D«nie  de  Cha- 
ftcau-Briant.  Incontinent  aprcsle  deccds  du  Ducvoicy  venir  Ambaffadeurs  du  Roy 
vers  Anne  nouuelle  Duchelfe,  ^uiluy  font  entendre  l'intention  du  Roy  cftrc  d'entre- 
tenir le  traiâé  fa  it  entre  fa  Maiefte  U  le  feu  Duc  :  mais  que  pour  le  mieux  cimenter ,  il  cft 
expédient  qu'elle  accorde  trais  poinâs  au  Roy  Le  premier ,  qu'attendu  qu  elles  ibnt  pa- 
tentes du  Rov,  la  raifon  veut  qu'il  en  ait  la  gardeâc  latutele,  &:  que  durant  leur  minori- 
té, il  loutlle  du  bail  de  leurs  terres  àc  Seigneuries.  Le  fécond, qu'arbitres  choilis  dcci* 
daitleur  controttetfe,  touchant  hPrincipauté  de  Bretagne,  dans  le  premier  lourde  lan^ 
uier  prochain:  que  ccpcndât  ny  l'vnc  ny  l'autre  ne  porte  le  nomny  l'authoritc  de  Duche(^ 
ic,& ne  prenne  fctmcnc  de  fidélité.  Le  tiers, que  tous  edrangcrs  vuidcnt  le  païs,  com- 
me il  eftcomeflo  parleur  traniââion.  Anne  repond,  qu'elle  dcfire  fatisfairc  au  traiâé 
d'entre  le  Roy  fllCKU  fôn  pere,  fans  y  adjoudcr  condition  aucune.  Et  pour  preuue  de 
fon dire, conuoque fes  Eflats au  Septembre  prochain , fimiant  l'obligation  du  Duc, 
'de leur  ratifier  les  conuentions  de  paix.  Cependant,  ptllerics  ,  rançonncmens ,  malfa- 
eues,  brigandages, defolation  de  pais,  traffic  des  Villes,  atnfi  qu'en  pleine  guerre.  Le 
Vicomte  de  Rohantafchoit  de  gaigncr  les  Villes,  par  douces  paroles  &  par  lettres  amia- 
bles :  il  leur  remontre  les  mal  heurs  qu'auoit  apponé  cefte  guerre,  bien  éloignée  de  fa 
fin  Mi:  ledecerdu  Dac:qo*àiâre<|ueftele  ROyauoitretité  (ôm  armécattendantH  la  No- 
bleflc  &  les  gens  du  pais  fe  voudroientmectreentrc^lesmams  dudit  Rohan,que  làMatefté 
^ntcndoit qu'ils  y  demcuralTcnt  à  l'adueninqu'autremételleeftoit  prefte  de  rager  parfor^ 
ce,àlaraifon,  ceux  quifcroientrcfufans.  Rennes,  Guingamp& autres,  aufqucllas  il  auoic 
pafciculierement  efcrit,répôdent  :  Qu'elles  ny  autres  ne  peuuent  ny  doiuent  recognoiflre 
autre  domination  que  la  Duchcffe,  à  qui  du  viuant  de  (on  pere,  &:  de  fraifche  datte  de- 
puis fon  trefoas ,  elles  f  eftoicns  obligées  par  fcrrocni  de  les  confcrucr.  Que  d'ailleurs 
4^  auoic  awSHipB  le  Roy  (è  deliberoit  entretenir  auec  leur  Princeflb ,  la  paix  en  tcHefor* 
me  qu'elle  .lUQ^jç^é  n'aguere  accordée.  Lefiipplicnt  fe  contenter  de  ccftcrcponfi;,  iuC- 
qu'àce.qu  elief-wkat  imbrniécs  de  l'tocension  de  la  Ducbeâê,  de  fon  Confeil,  &  <hi 
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M.ircrchaldcRîeux  :  &r  vouloir  cependant  auoir  le  bien  du  pajis&  de  !a  paix  en  recom- 
mandation. Cc(lc  Tcponfc  mec  U  Vicomcc  en  fougue  :JU  le  Comce  de  Quintin  Ton 
fiete  l'y  pouflbic,  dcfîtcox  de  venger  &- Ville  à  plufieun  fSffs  pri(è  Se  fkco^^.  U  iee- 
te  (a  tTouppe  aux  champs ,  &  pr<s  de  Pontricu,  rencontre  quelque  amas  d'honunesfai* 
^mseftat  d'aller  au  fccoursdcla  Duchcflc.  Il  les  charge,  les  rompt,  &  en  tuë  partie  a- 
bandonnci  de  quelques  Gentils- hommes  qui  les  conduifoient.  En  fuite  il  prend,  pille flc 
lâccage  Pontricu  SeChadeauhn  fur  Trieuf.&fe  fraye  ainfi  le  chemin  de  Guingani|».  H) 
(bmmeChcro&  Gouicquct  Capitaines,  de  rendre  la  Ville.  Ils  rcfpondcnt,  QlùIs  n'en 
feront  rien,  tant<|u  il  y  auraDuc  ou&ucho(re  en  Bretagne.  A  ce  relus,  il  cnuoyc  vn  Ca« 
pieatnenonimé  S.  Pierre,  le  SencfdttI  de  Tholoze ,  &  le  fiear  de  k  Foreft  llimeftir  :  qui  i 
Kpoudez  du  faux-bourg  de  Treguer,  emportent  ceux  du  Montbareil  6c  du  Ponteatt*^ 
quen,  les  pillent,  les  brûlent  ;&Rohanarriuc,ccluy  de  S.  Croix:  puis  fe  loge  au  Mont- 
bareil ,  dont  il  découuroic  fi  bien  la  Ville,  qu'il  pouuoit  bacre  en  ligne  droite  dans  la  place 
d'icelle,  en  bnàc  vne  partie,  y  loge  fon  artillerie  idrelTeTneantre  batterie  aux  iardins  des  ^ 
lacobins ,  pour  battre  la  courtine  de  la  muraille  entte  les  portes  de  Rennes  &:  de  Lifo  ntai- 
ne:fait  brefche,toucesfois  non  raifoiuiable , liuxe  vn alTauc ,  mais  cft  r^ouilc.  Le  lcnde« 
ro«infidijmgedebatterie,aeraffiedau1ifliKdeiiardtiisdeiCocdeli^  toncm^  . 

iour,portc  par  terre  vn  pan  de  muraille ,  entre  les  pones  de  Montbareil&  de  Treguer  :  fait 
vn  fécond  effort ,  auffi  vaillamment  fbuftenuquc  vaillamment  alTailly.  Gouicquet  ble/Ie 
d'vne  picquc  en  la  cuilTe ,  fut  emporté  de  la  meflée.  La  nuiâ  porte  coulcil  :  éc  tels  one 
rembarré  deux  alHuts  ,  qui  feroicnt  impuitfans  au  troifîefme  ,  aflbihUtii<Éii  ||g  Ffo^ 
de  leurs  principales  coloinncs ,  inutile  par  fa  bleflcurc.  Ainfi  le  matin  venu  ,  tréues 
raccordent  pour  apprendre  l'aduis  de  ûi  Duche(fc  :  Rohan  preiTc  ,  ôc  les  Capitaines  , 
voyaris  leurs  luAnmes  affoibtis  de  «and  nombre  ,i9mc  ès  prifcs  derwaic-bourgs,  qu'é«« 
deux  aAauts ,  eolii|lo(cnt  à  dix  mule  efcus  au  Chef ,  popr  retirer        r  néc ,  &  le  re- 
ceuoir  en  fa proteftion.  promettent  de  fournir  viures  &  munitions  pour  ic  uc  ge  dcConcq, 
que  Rohan auolt charge  du  Roy,d'a<neger  :  6c\  faute  d'argenccompcanc ,  pout  les  pênes 
caulSes  par  là  guerre ,  donner  Hx  olla^cs.  Mais  c'cfl  difputerla  diaâpMi'l^fiocfque.  Sur> 
ce  parlement,  le  Capitaine  BoilTcl  le  déclare  François, f empare  de  la  portcdclaTour 
Quenelle  ,  y  introduit  le  Comte  Quintin  (  il  ne  béoit  (|uc  vengeance  fur  cefte  pla> 
ce  )  qui  prend ,  pille,  rauage  la  Ville ,  8e  rançonne  les  habicans ,  enne  ioeiix  le  Qi|iitaî« , 
ne  Chcro.  Gouicquet  fe  fauua  à  la  Roche  de  Rieu.  Ce  fut  le  vingt  troifîefme  Ian«  • 
met  aptes  cmo  lours  de  fiege.  Concqfe  rendit  d'acriuée:Ac  Breft  en  fuite,  place  très*  . 
force,  Aeladet  de  nmelepaïs.  Voib  donc  Ploeniiel,*lé  CliaAeaii.Brianc,  Maleftroi^^ 
Vitré  ,  Fougères  ,  fainâ-Malo  ,  Dinan ,  fainâ  Aubin  :  Qumgamp,  Concq,Brcft«fti% 
pluficurs  autre?  placesenlapuiffancc  du  Roy.  LaNobleiTcfl'  hnurr  ■  <l  l  -urs  meilleures 
*  terres,  fe  met  pour  la  plutpart  à  l'abry  duvauiqueur  :  de  fecours ,  point  ou  bkn  peu  d'ef. 
0eranoe.Les  Angtoîs  fbncpartialifes:  leltey  des  Romaiiuempefché  chez  luy,  &  fi  peu  de^ 
fecours  qui  viennent  des  deux,  ne  porte  point  de  coup ,  pas  vn  fol  en  l'épargne  :  les  foldats 
non  paycz,l'ccu  vaut  huiâ  francs:  Anne  contrainte  devcndtedefond(Knainc,pourled6* 
fray  defitmaifen.  Etquipiscft,  fonCon&QeDgcande  diffentioB  pour  ftamariage.  Le 
M^eichalde nieux-ae  la  Dame  de IjuatfoBcpoar  Alain  d'Albiec:elieii*cnveutpoini^ 
protcde  que  ce  qu'elle  en  a  faid  du  viuant  de  fon  pcrc  ,  n'a  cftc  que  pourle  refped  d'icc- 
luy ,  ne  le  voulant  contnftcr,ny  luy  dcibbcir,&  luy  fut  ûgnftîer  ladite  protcÂation.  Le 
Ghanoellier  de  Moncaubait  &4e  Comte  de  O>niînges,Up0Reiic  contre  le  KCarefchaL  H 
en  vient  aux  armes,&  alTicge  le  ChanccUicr  à  Gucrandc ,  qui  fe  faifit  de  la  perfonne  d'An- 
ne ^our  l'empefchcr  de  tomber  és  mains  de  ccluy  qui  contre  fon  gré  iavouloicmarierikfa 
poRe:niaisilii^ypienc  emfet.  Tontes  ces  confufionsouuroieiicvn  dwmia£uileau&oy, 
pourl'execution  de(ês enorcpriiès.  Ainfi  prcflee,  elle  inuoque  (êsalliez,Ies Koys d'Anglo- 
ierre,deCaftillc,des  Romains.  L*Angloislaidc(&quari  contre  fon  attente)  d'vne  armée 
de  neuf  à  dix  mille  hommes  de  guerre,  fous  la  conduite  dcCiiefhoy  fon  grand  Efcuyer, 
accompagné  du  Contioolrâr  &  Ambaââdeur  d'Angleterre  :  non  pas  tant  pour  la  mau- 
uaifc  ajffciîVion  qu'il  portaftnn  Roy ,  que  de  crainte  d'auoir  vnfi  puiflantvoiûn,  filad- 
ioudoitàfaCouronncvnefibeUcpcrle.  Le  Marefchal  de  Rîeux  ayant  vne  a>ucrc  intention 
à  part, fe  vottlScobli«rles  Chefs  Anglois,  actes atciierllbn  party,  dépefche3i  Pemnard^ 
le  grand  Efcuyer  de  Btecagnc,  &  Icfieur  de  icaëroufî ,  pourrecueUUr  cet  AmbalTadeur ,  SC 
hiy  donner  conduite  pour  aller  trouuer  la  Ducheffe  (qui  pour  auoir  ccdc  armée  plus 
près defapertbnne, lafaitdefcendreauCroilic, portàcoftéde  Guerande. )  Etpourauoit 
le  peuple  a  fa  deuotion,  itienx  fiiic  courir leixait  que  les  Comtes  de  Dimois  &  de  Comin* 
ges ,  lis  Chaocdiet  te  ancres  «  oncfiùc  party  de  tU  ner  la  Duchcllè  au  koy  de  Ecaiifl^^ 
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'  Anne  renfotcée  de  ccfte  nouudlc  dcfcentc,  fc  mit  aux  champs  voulue  elle  mcfme  en  ar- 
Inès  (fille  qu'elle  cftoic)  atccndrcen  campagne  le  Marcfchal  de  R.teux ,  s'il  Ce  pccrcncoïc: 
êeretinéedeNantesloyelhntintcrdice  paru  Marcfchal,  clic  fc  retira  dans  Rennes,  pouc 
donner  ordre  au  recouurcraent  de  Guingamp.  Pour  cet  cffcà ,  clic  auoit  dtfia  rccucilly 
quelques  crouppes»  aflçurée  que  la  garniibn  Françoife  en  pouu&ic  aiTcz-toft  receuoirfe.  ^ 
cdacs,^elbncunn£edii  Roy  trop  éloignée  iboonqnefle  des  Villes  en  labiaire.Brctagne.  * 
Ces  crouppes  s'eftoient  laifies  de  Pontncu  .  &  pour  rcflcrrcr  les  cour/cs  de  Guingamp, 
cites  auoient  cnuoyé  quelques  gentils  hommes  aucc  nombre  de  commuQpeiijpIc.  Gcux 
de  Guingamp  les  rencontrent,  les  chargcnr,&  les  défont  :Ctt£nt  plolieufs  Ctie»  8e  Gen> 
tils-hommes  de  marque ,  Guillaume  de  Roftrcnen  fieur  de  Brelcdy ,  Yuon  de  PIo£(que« 
Icc  firur  de  Kacrgabin ,  Yuon  de  Lcfucrfault  fleur  dudic  lieu  ,  les  fieurs  de  Kacrioct.dc 
Pontjglou,  de  Kacmechno^  de  Botloy  ,  Prcgcnt  fils  ailnc  du  fieur  de  Lancchtou  ,  &  va. 
nombre  infiny  èé  h  RefMennent  à  Finfiant  Poneriea ,  le  ficeagenc,  &  en 

font  des  cendres.  Ce  fut  le  fcpticfme  Auril.  Le  lendemain  ,  Couicquet  aducrty  qu'en- 
uiron  qumzc  cens  hommes  failàns  rcftc  de  l'armée  Angloil'e,  le  monllroicnt  à  riHcde 
Brchat ,  les  alla  crouuer  ,  6c  praâiqua  ceilemenc  les  Chefs  ,  qu'il  leur  fie  prendre  terre 
à  Pontrieo.  Ces  nottaelles  oiiyes,  les  FnHiçais,qiii  fiUfoitat  eaniion  quinze  cens  che- 
uaux  ,  ne  voulans  engager  leur  honneur  en  place  non  tcnable  ,  fans  fccours  ,  &  mal 
fournie  de  viurcs  Se  de  munitions  ,  mirent  le  feu  en  pluficurs  endroits  de  la  Ville,  bu< 
tinerenc  ce  qu'ils  peucenc  cmponer,  esdgeceac  douze  mille  cfcus  derhabîians ,  &  lête* 
cirèrent ,  emmenans  huiâ  ohiga  pour  la  ftliceté  de  cinquante  mille  francs  accordez 
par  les  habitans  au  (îcur  de  Rohan.  Celle  armée  Angloiie  fut  incontinent  lûiuie  d'v- 
nc  autre  Eipagnolc  ,  commandée  par  Dom  Diego  Perrez  Sarmiento  Comte  de  SiU 
mar,conflantc  de  deux  mille  hommes  d'armes,  8e  grand  nombre  d'Infanterie.  Orvoi.. 
cy  Anne  bien  forte ,  rafraifchie  de  deux  nouuellcs  armées ,  &  le  Roy  craint  qu'au  lieu  d'iC 
faillir  le  pays  d'auiruy ,  il  ne  Toit  dciormais  contraint  de  défendre  le  lien.  Poui  contre* 
mme,iloonne  ordre  i  Ces  frondetes,  8e  enaoye  François  de  Luxembourg  Vicomte  de 
Martigues  &  Charles  de  Marigny ,  vers  Henry  VIT  Roy  d'Angleterre,  pour  le  dcftracquet 
de  l'alhance  Bretonne,  attendu  l'obligation  qu'il  auoit  au  Roy,  par  le  moyen  duquel  il 
cftoit  inflallé  an  dieonë  Royal  Mais  n«nry  ne  fit  que  la  (burdc  oreille  i  contes  leurs  remon- 
ftranccs.  Ainfik Roy  mande  (à  mailbn ,  conuoque  ban  &  arriere'ban,aecotttes(cscom|]iap 
gnjcsd'Ordonnancc,dclibercdeiettcrlaplu(partdcs  forces  de  fon  Royaume  en  Bretagne. 
Ëntre-tcmps, il  pouHcdeux  mille  quatre  cens  hommesdc  pied  à  Chaikau-Gonticr&Po. 
ttencé,IeandaBellay  aucc  (acompagniedcquatantêlance^i  Bteft:  SeâCbncq,  Chndedc 
Montfaucon,&Br)nc;ars  Capitaines  de  gens  de  pied  ,  aucc  artilleries,  viurcs  &:  munitions» 
Quatre  mille  que  François  que  Suillès,  diflnbuczà  Dinan, Fougères, faintMalo, Vitré. 
Maïs  ce  n'cftoit  pas  tout  que  d'ailènrer  les  places ,  vn  homme  de  ttniice  importe  bien  fou- 
ucnt  plus  que  tout  vn  corps  de  Ville,  Il  pratique  donc,  parle  moyen  du  Vicomte  de  Rohan» 
Mcflîrel*  an  dt  QucUcncc  Vicomte  du  Fou,  Admirai  de  Bretagne.  Cet  Admirai  arme 
nombre  de  vaiiTcaux ,  &  fait  voile  pour  empclcher  que  du  coftc  de  la  mer ,  les  Bretons  han-  . 
idflàns  aptes  la  vide  de  Btcft ,  ne  l'allï^ene  du  cofié  de  la  mer  :  8e  Manrice  dn  Men6 
(duquel  nous  auons  n'agiicres  fait  mention)  aucclc  ficur  de  Cartel, nouucUement  réduits  au 
^  &ruiccduRoyparlciîcurKacn(àc,prinrcotengardelacollede  lamcr,pourempcfcherla 
'  deÊçncedeseanemis.  CqwndantIesBreconslogentlcurseftrilgehiLambalIe,8erecucil- 
ienceocot^coocesleutsllgnes:8e  leMarefchaldc  Rieux,irojpaticnt  d'auoiredépartelbu- 
mentnommétutcur  d'Anne,  &  nel'auoiren  poffcflîon  :  trop  foiblc  pour  l'enleucr  de  force 
en  iaucur  d'Alain,  iccheichc  l'Anglois,  cnuoyc  Sourdeac  vers  Henry  ,  luy  rcmonftrc 
qtt*Albretluy  peut  beaucoup  apporter  â  la  recouurance  de  Guyenne  :  qu'il  ell  bon  de  To*  . 
Wigcrpar  le  mariage  d'Anne  de  Bretagne,&  fequeftrerd'cUeccuxquila  pouffent âvn con- 
traire party.  Que  s'il  veut,  il  a  moyen  de  lafaite  tomber  és  mains  de  Ces  Capitaines ,  (bus 
ombredel  induire  I  militer  le  grand  ù  le  beau  feconrs  qu'il  a  faie  paflèr  en  faucur  d'elle. 
Neantmoins  il  ne  peut  gaigncr  ce  poin£):  :  elle  auoit  défia  conçcn  quelque  méfiance  de 
FAng!oi5:car  fon  Threforier  leur  portant  fix  mille  cfeus  dont  ils  l'aunient  requt(èyaXCendanS 
ia  venue  de  leur  paye ,  auoit  dccouucrt  qu'ils  traiûoicnt  auec  les  gens  du  Roy  ,  8e  qu'ib 
cfiotent  défia  en  pourparier  de  néne.  Elle  irritée,  en  adnerric  Henry ,  le  fupplie  d*y 
donner  ordre,  ne  pouuant  croire  que  ce  marché  fc  face  de  fon  confcntcment  :  fc  plaind 
au  relie  du  Marcfchal  de  Ricux  >  de  luy  détenir  fa  ville  de  Nantes  ,  de  Icucr  les  de- 
niers ,  d'inftituer  6c  defiituer  fes  Officiers  :  6e  fupplie  ledit  Roy ,  mander  i  6s  Lseucenans, 
en  Tarmée ,  qu'ils  ne  donnent  fupport  ny  fauqur  au  fieur  de  Rieox,  contre  elle  :  mais  • 
■^entanec  luy  comme  icbclle8edcfobeïflàntâiàPancciIe«cnce6prenant  fut  elle  Se  fiv 


DIgitized  by  Google 


448  Charles  VIII. 

fon  authorit^.  Henry  gaîgnc  parle Marcfchal, aflcure  la  Dttcheflède  iaconcinsation co 
la  grande  anucic  qu'il  luy  porte,  &c  <ju'il  fera  plus  ample  rcfponfc  fnrleschargtt  de  fcs  Am- 
jM^Qidcurs.par  quelqucs-vnsdésfiensqa'il  cnuoycra  bicn-tofta^rcs.  quc  ce  pendant  il  dé. 
-Arçquc  fon  armcc  voifc  à  Rcnncs ,  y  trouucr  la  DuchcfTc ,  ou  qu  clic  aille  dcuers eux , afin 

^flttU'œU.cUc  rccognoide  h  les  forces  prcfcntci  baftcntpour  sô  fccôurs.Etpar  Yusbomrdi 
Soectire  <f  Eftac,  lu  y  F aie  entendre  qu'il  a  e  nuoy  é  Ibn  année  pouf  la  iècdorir^vers  &  ^ff^ 
eretous.rpecialcflicnt contrôle  Sieur  de  RÏeux.  pourueuque  Tarmce  aucc  fcs  ChefiTa 
viennent  crouucr  à  nennes ,  ou  qu'elle  aille  vers  ladite  armée,  félon  qu'elle  trouuerameil- 
leur ,  FinciTc  coufui:  de  R\  blanc.  £c  qui  n  euft  iugé  de  plein  fauc ,  que  c'clloic  pour  la  raec« 
cre  auecles  principaux  8tks  plus  affides  de  fenConletl,  entre  les  mains  des  cftrangec^ 
pourlarcî^entcr  à  baguette.  Anne  trouuccctre  condition  bien  dure,  &:  Henry  craignant 
qucccftc  broutée  augmentant  iamcâancc,lapou(fat  à  recherçhcr  appoindcmentauecle 
noy .adttife  que  le  plus  (êur  moyen  de  fbnîfier  le  party  de  la  DucKcflocontre  les  Finuicoif , 
eftoie  la  reconciliation  du  Marcfchal  auec  elle ,  5j  y  tr-iuaillc  fi  dcxtrcmcnt ,  que  parl'en- 
cremifc  delean  de  Coctqucn  ic  autres  Seigneurs  Bretons,  on  pratiqua  peu  à  peu  l'accord 
de  la  DuchenTe,  du  Comte  de  Cominges,  du  ChacellierKtiitsesdece  party, auec  les  Sei- 
gneurs d'Albrct,  dcRicux,&:laComte(redeLaual:it  bienqu'emiiron  le commécemcnc 
de  Ianuier,tousdifFcrci.ls  furent  p.icificx,&  fc  réunirent  toosaueômunbic  de  leur  Patrie. 
Durant  ce  traiâc  de  reiinion,  le  Marcfchal  bien  informé  queBieft  &  Conca  manquoicnc 
démunirions  Scdeviures  ,allaaffieger  kfixteidredcBieftpartene^^Niécies  crouppcs, 
&par  mer  .foixantcvailTcaux  Bretons  ,&le$  Anglois  Concq.  Le  Roy  (çachant  com- 
bien ces  places  importoicnr,cnuoya  promptemët  S.  Pierre  &ChazLron,auec cinq  mille 
homes  de  picd,ioindrc  les  forces  de  Rohan, S.  André,de$  Sencfchattx  de  Tholoze  &  Car- 
calTonnei&fèpwi&r  de  quelques  garni  Ions  de  Vitr6|Fougeres  6c  Dinan  :  Se  ty  Nauires 
par  mer,  A  leur  vcuc,toutes  les  galères  Brctônestoamentledos  :  5cileurexcplc,rarmcc 
de  terre,  voire  à  fi  grande  hafte^au'ils  abandonnèrent  patcie  de  leur  canon,dont  la  ville  fut 
munie,  rauiAuaillee ,  &  rafratrchie  d'homes  :  en  (iiîte  Cftcq  detiurée  du  (îege  des  Angloii. 
V.       L*Hyucrapprochoit,&lafaifonpluuieufc&fro;Jccmperchoit  les  armées  de  tcnirb 
campagne.  Et  pourtant  tréuenouuclle  fut  accordée,  durant  laquelle  on  conuiendroit 
d'arbitrcspourfueilletcrlestiltres  des  parties, lefque1spourcéceffct,iIsenuoyeroicnt en 
Auignon,villc  neutre, &:  nommcroicnt  vn  Prince  neutre,  qui  fuiuant  le  rapport  des  arbi- 
tres, decidemit  le  différend.  Maximilian  fur  clcu.  Certes  c'cftoit  mal  dcpenfcr  en  cf- 
pions,  &c  bien  maqucr  de  bon  aduis.  Le  Roy  cilant  fur  les  termes  de  la  confoimnation  du 
mariageauecla  fille  de  l'Archiduc  .lèeonfioitenluy.  Maisenfauieti^dëquieuft-ilpt^' 
nonce»  n'cflat  point  d'vnc  part  en  bon  ménage  auec  le  Roy  &  d'autre  efperant  ioindrecn 
bref  aucc  tous  les  tiltres  dcfqucis  il  fe  qualifioit  ordinaireméc,  celuy  de  Duc  de  Bretagne. 
Charles  &  Anne  luy  cnuoyent  dcuxDcputezqui  n  en  rapportent  qu'vnc  mefmc  rcmifc  à 
Francfort. Lesarbicres (^y  trouuenttt  (KNmentqaell^ieie  iugemenc, m  us  non  difflnitif: 
^ue  le  Roy  m-ttroit  toutes  les  places  qu'il  tenait  entre  Us  ntéifts  d:l.ï  Duchrfjr  ^f.n  fii»&- Aubin  d» 
CormieriDnténtFoMgeiresû'faincIM4lo,eiHi  feraient fequefinx,  «ntre les  m*insde  MtximiUâH& 
fhDtK^BMnion^fmrles  tendnkeetuy  gmquel  U  frofrieti  dm  Bnthé  fer$it  âtUngic,  ^  vuiiS* 
çùemlesgens  deguerreFr»nfoùhorsdnf*ySy€tmmeUDMcheJfeffrctt4ureapraque  retirer  Us  An- 
gloit  é-  Antres  E/irangers  : Sc  piinrcnt  nouuellc  affignation  à  Tournay ,  pour  dernière &: 
fuprémcadiudicationdcla  matière  .  mais  ce  n'eftoit  que  pouflcrle  temps  auec  l'épaule. 
Qoantà Maximilian , il  fit  fa  p.\tx  pour  lôn  regard  auec  le  Roy , par  laquelle  pluiîeurt- 
places  qu'il  tcnoit  en  Flandre ,  luy  furent  rendues ,  &  pendant  ces  allées  &c  venues ,  mou- 
rut à  Rennes  Ifabeau fccur  d  Aune  de  Bretagne ,  le  x o.  luin.  Anne  reliant  feule  hericie- 
rc ,  redoubla  lesamours  du  Roy  des  Romains  :  6t  Tenuie  iqu'auott  la  Duchdlè  d'élire  fe-~ 
courue  contre  le  Roy,  portée  daillcurs  d'vne  efperancc  de  fc  voir  quelque  iour  la  Cou- 
ronne Impériale  fur  le  chef,  luy  hafla  le  vouloir  d'y  condcfccndre.  Et  parce  que  Maxi- 
millane  pouuoit  y  aller  en  pcr(onne,iI  dépura  le  Comte  de  HalTau,  Volphgang  Baron  de 
PolhemenAuftriche,Iacqucs  de  Gondebaucfon  Secrétaire ,  6c  Lopian  Maiftre  d'Ho- 
llel ,  auec  procuration  de  traiclcr ,  accorder  le  mariage  ,  fiancer,  &  cpoufcr  bdite 
Duchcffe.  Nonobftant  la  tréue  ,  perfonnc  ne  veut  démordre ,  ny  le  Roy  des  places 
qu'il  occupe,  ny  la  Ducheflê  des  forces  eftrangcrcj ,  finon  qu'en  partie ,  6t  feme  fail* 
tre  cmmy  les  garnifons.  Ellcn'enuoye  pointa  la  iournce d' Auignon, craignant, pcuc^ 
eftre,  quelques  furphfes  de  papiers.  La  ffarnifon  de  Nantes  court  le  PoKanu  ,  l'An- 
iou,  Se  autres païs.  iLcstrouppcj  du  Roy  font  pareillement  adc  d'hoftilitc.  Quelques 

"  AHemands  entrent  enBrcca^nc    Le  Chancellier  de  Montauban  va  rcmiicr  en  Aa« 
gletene.  Charlesveutqu'Anneiacc  la  première  déloger  (es  An^eistt  CaftiUans.  au» 
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rq>liqiic  qu'auprealahlc  ildoit  parle  craidc  dcFranc.forc  ,  luy  rendre  (es  places  6c  vc- 
nicttrc  les  quacrc  nommées  en  neutralité  :  rciettc  les  courfcsdc  Nantes ,  fur  ta  prcccdcn - 
te  diuilion  d'elle  Se  du  Marefchal  de  Ricux ,  &promct  que  leur  réunion  Cmpcfchcra  que 
dtfùtnuài  celles  mfolenccs  n'artiucnt.  Que  les  Allemands  fane  venus  rculcmccpourJ4  tai-, 
rcobcirpar  quclqucs-vnsdefesfuictsiQuefonChancellicrcftparty  pour  conucniraucô 
le  Roy  d'Angleterre ,  pourles  frais  du  fccours qu'il  luy  afoUmy .  Qu'à  la  vérité  voyantle 
Roy  drclïcr  nouueaux  appareils  au  preiudicc  de  leur  traitté ,  clic  a  mandé  audit  Chan- 
ceiiicr,  qu'il  s'alTcuraft  de  quelque  nombre  de  gens  de  guerre.  Le  Roy  fepicquc  là-irP. 
fus ,  tcllcrncnt  que  Gucmenc  &  Coctque ,  AinbaHadcurs ,  ne  rcmporcc-rcnt  autre  chofij 
qu'vnc nmiucUcanïgnation à Tournay  Cependant  le  Roy  arme,&:fait  de  grands  prcpaa 
tarifs  au  Pont  de  Se.  Anne  Icfcrtd'vn  platdemcfmc  mcfticr,  Sî  foUicitc  les  Rois  d'Angle» 
terre  &  de  Caftillc,&  fon  nouuci  cfpoux,  à  ictccr  de  communes  forces,  vnc  puiflantô 
armée  en  France.  Qui  ne  peut  attrapcrfonenncmy  fous  la  peau  du  Lyon,  il  le  faitfoiu 
celle  de  Renard  :  Charles  cft  aducrty  de  cefte  fraifche  alliacé  d' Auftrichc &:  de  Bretagne;-. 
Le  voifinagc  n'en  vaut  rien ,  &  la  maifon  en  eft  par  trop  renforcée.  Il  faut  rompre  et 
coup  ,&  par  quelque  moyen ,  auoir  pour  foy  ce  que  prétend  vn  roauuais  voifin^  Il  en 
fait  porter  parole  à  la  Duchcffc  î  mais  elle  ne  pouuoit  affcûionner  ccluy  qui  l'auoit  fi  rude* 
met  guerroyé. Or  voicy  qu'vn  auHrcchcminf  y  fraye.  Alain  d'Albrct  cftoit  fcvrc  de  fonei^ 
perancc,&:  ce  rebut  l'auoit  extrêmement  indit^nc.  Il  cdoit  doncqucs  aifczailc  de  le  praci* 
qucr.  Le  Duc  de  Bourbon  le  gouucmc  fi  paifiblcmcnt  quelques  iours,  quemoycnnat  cer- 
taines promeiresA:  bon  apoinâement,  il  le  gagne  au  Roy,&:  luy  promet  liurer  lavilledc 
Nantes.  Il  y  pouuoit  beaucoup,  armé  de  fi  grande  faucurcnucrs  le  Marefchal  de  Ricux." 
L'effeftfuitla  promelfe.  Alain  furprend  le  Chafteau  de  Nantes  -  Se  en  haine  du  dédain 
qu  ilauoitfouucntd'Annc,  pillelaThreforcriederEfpargnc  des  Ducs  de  Brcragnc,où 
cftoicnt  les  pierreries ,  b.igucs  4:  ioyaux  de  la  Duchefie  :  met  la  ville  Se  Chafteau  entre  les 
mains  du  R  ov,luy  cède  le  droiâ  qu'il  pretcndoit  au  Duché,à  caufc  de  fa  femme  Françoifc 
de6rctagnc,fîlle  de  Guillaume  Vicomte  de  Limogcs,puifné  de  la  maifon  de  Ponthieurc, 
mo\  cnivinc  vncpcnfion  dcéooo.liutes  de  rente  fur  la  terre  du  Gaurc  prés  de  Tholoze.Cd 
que  la  Chlbrc  des  Comptes  à  Paris, iomt  aucc  elle  le  Procureur  gênerai  du  iioy ,  &  les  ha- 
bitansdeGaure,empcfcherent.lbuftenants  qu'ilne  falloir  aucune  rccôpcnfc  de  ce  droi£t 
au  Seigneur  d' Albrct,artédu  qu'il  n'y  en  auoir  point.  Le  Roy  qui  eftoit  aux  écoutes, y  auo« 
lccnpcrsône,auecfonarmée,lc  4.  Auriljfaifant  eAat  d'apporter  à  ce  coup  la  dernière  main 
àla  gucrrc,&:  renuoyer  les  Anglois  outre-mer.  Il  marche  dôc  à  dcffcin  d'aflieger  Anne  das 
Rennes,où  ce  nouuel  cfFroy  l'auoit  portée.  Mais  on  auoit  fi  promptcmet  cntrauerfé  les  ad- 
ucnucs  d'infinis arbrescoupcz en  la  pl«sprochaincforeft,qu'ilfallut remettre l'cntreprife, 
pour  en  ourdir  vnc  autre,le  fiege  de  Guingamp,  clef  de  la  baffe  Bretagne.  Les  habitans  ré- 
duits en  extrême  pauureté  ,ayâ$  logé  l'armée  Angloifc  prés  d'vn  an ,  faute  de  payement  les 
auoit  pillez  &  fpolicz  de  tous  bicns,&:  mal  garnis  d'homes  de  défcnle.La  Trimoiiillc,Ltcu- 
tenant  pour  le  Roy,a  cefte  commiflion.  Il  tait  auancer  deuât  foy  dcI  Hofpital,aucc  partie 
des  forces  de  l'armée,  pour  inuertir  la  place.  D'abordies  Citadins  dcmâdcnt  coinpofition. 
Le  Lieutenant  les  y  reçoit  auec  fcuretc  de  leurs  vies  &  de  leurs  bicns,mais  en  fon  abfence, 
il  ne  peut  iàuuer  le  pillage.  AdoncécheoitrafHgnation  de  Tournay.  Anr>ey  cnuoycfci- 
xc  Députez,  qui  ne  trouuent  que  vifage  de  bois,  &  point  de  logis  pour  cux.finon  aux  faux- 
bourgs,  ayant  le  Roy  dédaigné  cét  affaire ,  furlanouudle  qu'il oiiyc du  mariage  de  Maxi- 
iDilian  &c  d'Anne  :  car  il  prcuovoit  que  du  tronc  pourroit  rcflburdrc  quelque  rcj crron ,  qui 
traucrfcroità  l'aducnir  ion  Eftac.  Et  dcfiaMaximilianf  émouuoitpour  la  prifcdc  Natcs. 
L'Empereur  Fridcric  fon  pcre,  affcmbloit  vne  dicttc  à  Norcbcrg,pour  adu  ilcr  aux  moicns 
de  rccouurer  cefte  perte  .Se  contre  pointer  les  armes  Françoifcs.  Les  Princes  d'Alema- 
gnc  luy  oftroyercÂt  vn  fccours  de  douze  mille  LandfKneûhs  (ainfilc  faut-il  cfcrirc, 
c'cft  à  dire  proprement,  valets ,  ou  gens  du  païs;  nous  le  prononçons  communément 
Lanfquenctsjquc  le  Colonel  Georges  de  Terre-plaine  ameneroit  dansle  mois  d'Aouft 
prochain.  Le  rov  d'Angleterre  deuoit  grolïîr  cefte  armée,  d' vne  leuéc  de  fix  mille  An" 
glois.  Maisledifcordquifuruint  entre  ces  deux  Princes ,  &  la  longueur  des  Alcnunds, 
dontlcfcr  cft  pefantàmerueillcs,&  ne  fc  meut  que  par  rc flbns  d'or,aôncrent  loifirau  Roy 
de  faire  fes  .ifïaircs,&  fupplantcr  Maximilian.  Enmcfme  temps  le  Roy  dcliura  de  prifonlc 
Duc  d'Orléans  ,&  par  mcfmc  moycnfe  reconcilia  le  Prince  d'Orange,&  le  Comte  de  Du- 
nois.  Ccux-cy  apoi  ccrent  beaucoup  pour  faite  entrer  k  Roy  en  la  côdition  de  Maximilian, 
époufé  feulement  p.ir  Procureur.  Le  Confcil  ne  trouue  point  de  meilleur  expédient  poux 
éteindre  toutes  ces  côbuftiÔs.Mais  la  oucheflc  fc  faifoit  tenir  à  quatre. lc  moyc.difoit-cllc, 
d'aimer  vn  Prince, qui  depuis  }.  ans  m'a  fait  vue  fiduteguerrc,àmoy  pupille  mineure?  qui 
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dcticnt  iniuftcment  mes  Tilles  ?quL  pille  mes  fuicts  îqui  outrage  &:  fait  mourir  mes  offi- 
ciers,aurcfus  de  luypaycr  les  reucnusife  les  tentes  de  mon  domaine  >qui  nonobUant  les 
cranfa£kion$  paAces  entre  nous ,  rauagc  mon  patrimoine ,  me  r.iuit  l'hcritagc  de  mes  pè- 
res ,  defolc  mes  places  ?  pour  comble  ,  s'cft  vôilu  tytanriiqucmcnt  faifir  de  ma  pcr- 
fonnc  ?  Ainfi  falloit-il  beaucoup  de  grands  hommes,  pour  adoucir  ce  cceur  irrité.  Le 
Roy  pour  cètcffcAcnuoya le  Duc  d'Orlcans,qui  pratiqua  trcs  accortemcntlcMarcfchal 
de  Rieux  ,  le  Chancelier  de  Montauban  ,  8c  autres  du  Confeil  :  la  Dame  de  Laual, 
gouucrnante  de  la  Duchcflc  ,  &  les  Dames  fcs  familières  ,  Icfquelles  &  en  commun 
i£  en  particulier  luy  rcmonftrcnt  les  hazards  qu'cUc  auoit  courus  ,  les  mal-heurs  cf- 
quelsia  (guerre  auoit  plongé  fcs  fuiets,  le  voifinage  d'vn  fi  pui^^ant  Roy  ,  qu'elle  au- 
roic  inceîl'jmmcnt  fur  les  bras:  l'cloignement  dé  Maximilian,  Prince  neccflîtcux, af- 
fairé ,  de  peu  de  créance  ,  qui  n'a  moyen  de  la  relcucr  .  qui  n'a  iamais  fçeu  luy  foui» 
mr  plus  de  deux  mille  hommes.  Qu'elle  n  a  point  de  meilleur  moyen  de  mettre  fa 
perfonnc  en  rccoy  .  &:  fon  peuple  en  paix  ,  qu'en  cmbraflant  1  alliance  du  Roy,  par 


:dcux 
difpcnfe 

aifémcnt  de  celles  conucninccs  non  accomplies  pcrfonncllcmenc  ,  pour  obuier  aux 
maux  qui  prouicnncnt  de  la  gucrra  Miximilian  efroit  éloigné  ,  non  aduerty  de  fes 
menées ,  pcrfonne  pour  luy  ne  diucrtilToic  ce  coup ,  ces  rcmondranccs  fonoicnt 
ordinairement  aux  oreilles  d'Anne  ,  de  forte  que  finalement  clic  condcfcend  k  la  de- 
'tcrmination  de  fcs  Edats.  Ils  eftoicnt  extrêmement  hara{fcz  de  ces  combudions 
te  mauuats  ménage  :  le  peuple  trauaillé,  la  NoblelTe  appauurie ,  les  Ecclcfiadiqucsop- 
prelTei,  les  Villes  partie  occupées,  partie  fort  ébranlées,  &qui  pluseft  ,  ilsvoycntvn 
grand  Prince  demander  la  verge  en  main  leur  alliance  ,  &  les  pruicipaux  Seigneurs , 
gaigncz  à  la  deuotion  du  François,  icaifons  qui  firent  trouucr  ce  party  plus  duifible, 
&C  préférable  au  tardif  fecours  de  Maximilian.  Ainfi  fut  perfuadéc,  ainft  fut  vaincui:  An- 
ne DuchefTc  de  Brctai^nc  ,  ic  la  paix  ratifiée  par  vn  heureux  6c  agréable  traiâc  do 
mariage  :  par  lequel ,  afin  d'entretenir  en  vnion  ôc  concorde  les  originaires  du  pays, 
qui  s'edoient  armez  fous  l'vn  6c  l'autre  parcy,  fut  exprefliément  dic,  tout  exfleiift 
Ô"  offenfes  commu  é-  ferfetreT^fur  âffèurtnte  ,  tu  gutrement^femUnt  les  gaernt ,  tânti'vnqKe 
£ tutre  y  fero  'uHt  demmrtrttciit  e»  oubly  y  fins  ^ue  les  vas  en  fcujftttt  fine  ref  roche  aux 
trcs  y  comme  eft^nt  remifeSy  quittées  y  abolies  tomf  fies  :  retournereit  c/ucmn  au  ficRy  tom 
gens  Je  guerre  vuideroient  le  fgys.  Sage  aduis  pour  nouair  ceux  du  pays  en  amitié  flf  con- 
corde. Celle  hcurcufe  compofition  enfanta  la  reddition  de  Rennes,  où  le  Royfitfon 
entrée  au  mois  de  Nouembrc,  fous  l'aHcurance  ic  conduite  du  Ouc  d'Orléans,  à  fon 
fimplc  train  de  fans  genf-d  armes  (  car  ainû  elloit-il  conuenu )  pour  Toir  là  Maiftrcflc , 
de  ratifier  le  traiâic  ,  &  fit  le  Prince  d'Orange  fon  Lieutenant  gênerai  en  Bretagne  , 
pour  auoir  en  partie  dépêché  l'ouurage  qu'il  auoit  burdy  pour  vn  autre  :  puis  prit  le 
chemin  de  Langeais  en  "TTouraine,  où  le  Chajiccllicr  de  Montauban, le  Grand-Maiftre 
de  Coërquen,&:  le  lîcut  de  Chadcau-Briant,  amenèrent  la  Ducheflc  ,  &  fut  le  ma- 
riage confommé  le  fcizicfmc  iour  de  Décembre.  Les  articles  du  Contrat  fe  voycnt 
aux  originaux.  Si  ce  mariage  fut  (clon  Dieu  ou  non,  laifibns-en  le  iugcmcntau  iudi- 
cieux  Lcifleur.  Tant  y  a  que  de  trois  fils  qu'ils  curent  enfcmble,  ils  n'en  peurent  élcucr  au» 
cun.  Peu  de  temps  après  mourut  François  d'Orléans ,  Comte  de  Dunois ,  principal  ti- 
fon  de  celle  guerre  ,  &:  principal  moyenncur  aulTi  de  ceftc  paix.  De  luy  font  ifluj  les 
Ducs  de  Lon^ucuille.  Et  peu  auparauant  cdoit  dccedé  fans  cnfans,  Ican  1 1.  Duc  de 
Bourbon  ,  auquel  fucceda  Pierre  Comte  de  Beaujeu,  qui  fera  déformais  ouc  de  Bout' 
bon  ,  dcuxicfine  du  nom.  Ceftc  année  nafquit  de  lean  de  Foix  .Vicomte  de  Nar* 
bonne,  &  de  Marie  d'Orléans,  Gallon  de  Foix  ,  depuis  Duc  de  Nemours  ,  l'vn  des 
grands  Capitaines  de  fon  fieclc,  &  qui  fc  fera  prou  de  fois  ramcntcuoir  es  guerres  d'I« 
talic,  que  defianous  touchons  au  bout  du  doigt.  Mourut  aulfi  à  Rome  Pierre  de  Foix 
Cardinal,  frère  dudit  Ican,  oncle  de  la  Reyne  Catherine  de  Nauarre.  Henry  d'An- 
gleterre outrémcnt  dépité  de  voir  par  ce  mariage  fcs  dclfeins  auortez  ,  &  la  Couron- 
ne Françoifc  accrcuc  de  ceftc  Duché  ,  tafchc  déformais  d'en  tirer  cuifTe  où  aile  pour 
gage  de  fcs  peines  &  de  fcs  dcpcnfcs.  Il  met  en  œuurcs  toutes  praéliqucs  ,  pour  cm- 
pic  cr  quelques  fortes  places  de  la  Prouincc  ,  dés  la  première  retraite  de  (on  armée 
hors  de  Bretagne  ,  il  la  prcfcnte  au  Port-  blanc  ,  &  autres  havres  de  la  coftc.  Mais  il 
troauc  plus  de  diligence  fie  de  fidélité  ou'il  n'cfperoit,  en  la  NoblelTc  du  pays  ,  no- 
tamment au  Cliancclltcr  de  Moncaubao,  Bcruand  d'Acide,  U  autres  Capitaines  de  ma- 


Google 

■a 


LV I.  Roy  dejprance.  ^^i 

rine.  Aittil  les  Anglok  voyan$  leurs  efforts  inutiles  Cfï  ceûe  pia'g«  ,  prennent  la  route 
dfi  Caiais  en. U  compagt)ie  de  leur  f^f>)L»,pou<^  ^u'^P.h  g^Çfi^^Ç^  k  Compté 4ç.Quyncsj 
aÊUméamtfinîrma»  ^ÔM^M^xiniijïiiiéilccift  «a-«g|qe«4aoK  je  Bîoyuunq.  Pjiis  jtgw. 
gentjpar  mer  BouIotigaç,,'emp«rcl)ez'df  prendrj^  Efr^ti;  pir  le  Seigneur  de  Cordes,  tf 
k  baitard  de  Cardonne  >  Capitaine  d'Arris  ,  aueo  £  peu  de  fi>rccs  qu'ils  pcutcnc  chaiv> 
dément  oppofêr.  Mais^  ô  t^acftani,  cepe^td^nc que  |U;  repoufles  ce  «iQintnun ennemi» que 
«OA  ab/cnce  d'Arraseft  pcetndioiâble  i  Quatre  ieuaos  gaUnds,  dit  rhiiloifc,  fati^jfafcc 
des  fauttcs  clefs  des  portes  ,  en  donnent  aduis  à  MaXimilian  ^rantroduifent  de  nuift  en 

.  U  ViUe  ,  jLi^i<;naeoc  4U  Carqueiçqaoïc  »  Licff  «941»  de  Qai^PPPc  ^  pillei»  VUIe  » 
yUâeat  lerEj^ifei  »  le  n'épargnent  «wfiiMt  kl  «fiito.  4ei.ti|j|bwfc.-f  out  Icçqq  v  iQim 
la  trahison  ett  aymce  »  maisTes  craiArcs  hays.  Et  it  Ctfqueleuanc  «cud  pom  fei?fi^iis 
larchetc  ,  rendu  te  Chafteau  fans  attendre  le  fecours  qmllt?y  venctjiç  de  toutes  p4rts,ily 
«uiok  ciperaacc  d'ofter  à  Mdximilian  vne  longue  iouy^ànçe  de^  «fliDf|uclte«'  Quelque 
temps  après  ils  eflâyeceni  Amiens^  fâ^'NVtgot^gM]  4ux  gens  de-'gtWfCV'i-'quVne  fera- 
me  en  ait  otîy  le  premier  bruiâ  ,  &  quç  par  Ion  aducrtilTcment  ,  le  guet ,  au  Ton  de  ia 
srotfc  clpçbc  du  l^çiftoy  «  aie  mis  la  ViUe  «laifiQft,  fM>m»9  k  |tr.enùer  juduis  vmc 
tfvne  fcmnlQ,  âofli.  ib^Mllef  |Miioii4»litn<nt  qMlill4fA4Ki  thiSiékPvitiaMrfmiUfàih 
jtvHS  é"  ârmms  émee  leurs  mtâri/,  qui  par  la  diligence -8(  conduicedc  Rubempré,&d'Ai|» 
choine  Clabaut,  Maires  de  la  Ville,  firent  tel  deuoir  de  fc  trouuer  és  quaniers  t^ui  leur 
auoient  cfté  parauant  aifignez ,  que  l'ennemi  s'en  retourna  confus.  Deadit  qui  k$  rend 
n^iiHceilimËaMA»  »  que  leurs  dcftendans  blafa»)>les  en  la  fisnalée  lafcheté  qu'ik 
ont  commifc  en  nos  iours.  Henry  aymoit  la  paix  ,  &  s'eftoit  embarque  pfus  à  la  foili* 
çimk>n  de  liés  fuiets  (  afin  qu'il  n'acquift  chez  eux  ia  tcpuuu^n  «i'cÂtc  plus  gtacieoic 
an  Véu^çMê ,  que  ks  aoeieimes'  quetokt  des  dedx  naiiAat  ne  feqniereDt  )  que  d'aSt- 
âion  qu'il  eull  dfatioir  le  Roy  pour  eiineijay ,  auquel  il  audit  vne  particuiierc  &  grande 
obligation ,  comme  nous  auons  oily  cy.deiTus.  Or  la  principale  cauic  de  fcn  m  d-t»» 
lent,  efioit  vne  greffe  fomme  de  deniers  qu'il  diâ>ic'aubir  prcilcc  au  Duc  de  iirctagne. 
Le  Roy  rayant  dccouuert ,  faiâ  tiraiâer  auçc  lajr  le  Seigneur  de  Cordes ,  la  Itty  paye 
comprant,  &  ainfi  le  r<fhuoyc  fatisfaift  en  Angleterre.  Celle  paix  occafionna  Maximi- 
lian  d'accepter  la  ûeonc.  D'ailleurs ,  les  Princes  d'AUemagtie  s'cmployent  pour  celle 
9C  les  affiûces  de  FEmpire  (  auquel  (on  p«re  Tadoic  idfiwiè-  dit  l'an  mil  qua. 
œcens  quatre-vingt  Hx,  )  commençoienc  de  l'appellcr  :  les  Sui^  la  prociuôkntt  Je 
le  peuple  fpecialemcnt  du  Païs-bas,  tant  ^our  les  gucjrres  Françoifes ,  que  pour  les  di. 
uiiions  particulières ,  cftoit  fi  trauaillè  ,  quil  deteftoic  la  guerre.  Eti  ân  ie  coaclud  vnc 
■fatt  àt  quatre  ans  feulement ,  par  l'entremife  du  Duc  de  Bourbon  ,  du  PiincA^O^ 
range ,  &  du  Seigneur  de  Cordes.  Ainû  reptic-il  fa  fille  Marguerite ,  6c  les  Comtes  d* Ar- 
tois &  de  Bourgogne ,  luy  tcccuanc  Ics.reueaus  6C  Seigneuries ,  Ac  le  Roy  fazdancles 

*Ciiafteanx,  poor  y  ponneir  metccegamilbm  iufques  an  Do«dl!s  oaéti»«niii  ^rib^ooc 
parl'adjonàion  de  celle  belle  &  grande  Ouchc  à  la  Couronne  trançoi(ê  ,  par  hlÉijk 
nouuellemcnt  eftablie  aucc  Henry  &  Maximilian  ,  tout  cet  Eùit  joiiiâànt  d'vné  neu- 
rcufe  tranquillité.  Mais  comme  Charles  auoit  iUuflré  fondiadcme  de  celle  nouueUe  ao. 
quifition .-  aullî  la  preilànte  importuniiè  .éa  -fim.  Maiftre  ,  Lonys  (f  Amboifê  Eiie(qoe 
d'Alby,  &  du  DoÛeur  Maillard,  luy  fit  trop  confcicntlculèment  rcftituerà  Ferdinand, 
Roy  d'Arragon,  les  Coincez  de  Roulfillon  Se  Pcrpigtun,qiie  Louys  Xi. ion  peteanoic 
«cquilès,  elperant  pat  Ce  moyen  obliger  céc  E^gnol  à  Vne  paix  perpetuettet  Qo^euft' 
donc  fait  noflre  Charles  de  fa  Noblelfc  fie  de  la  ieunclfe,  luy  icunc ,  vigoureux,  &qui  , 
n'auoit  point  l'ame  calâniere>Voicy  que  déformais  va  j-r.Tnd  dL!T(i-ilnv  f  r  ictter  les 
yeux  dc-là  les  monts.  Se  le  pouficà  la  conquelle  de  beaux  acncs  iiiucs.  Mais  rcchez- 
cboas-enlescanfeift  les  procednresvn  peu  plus  haut. 

Nous  ations  dit,  cy-dcfTiis,  que  René  Duc  de  Lorraine  elloit  en  Cour ,  &  rcdeman-  yj^ 
do^  au  Roy  la  Ducjic  de  Bat  fie  la  Comté  de  Prouence.  Durant  Ibn  fétour ,  le  Roya»  . 
ne  de  Napia  s^efluc  leoDlté',  Jcs  ^ngnenki  9t  iu  mis  paàs  èi  'Rojraume  fe  nne^ 
«Q  tii  pioceftion  de  l'Eglilê ,  comme  fi^  d'kêna  ■  Le  Papç  mande  René ,  pour  l'inueftk  . 
d><  Royaume  ,  (élon  quelque  droi^  qu'il  y  prerendoit.  Les  Galères  de  Gennes  l'anen- 

•  doient,  le  Cardinal  de  laindl-Pic/re  aux  Liens  pour  le  conduire,  fie  les  gens  de  tous  tes 
Sei^éocs  d|idit  Royaume  le  preifoient ,  le  tatiendîtefir  fi  longuement ,  que  ie  Pape 
fut  contraint  d'appointer  auec  Ferdinand  affiftc  des  Florentins.  Sur  r.ilTcurancc  de  cét 
accord,  que  le  P.ipe ,  les  Vénitiens  ,  le  Roy  d'Efpagne  ,  fie  les  Horcnttm  auoient  iuté^ 
Je  j^i^iloient  obligez  d»  fiuiç  tfabeccnir  «  kf  Iwmbs  du  RoyauiM  A  rerireni  chet»  foi 
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ihWhht  fi-tod  fjlné  Icurvfàrtiillès ,  qotefe  irbili  tt>fa<'|»ironn!pr';.  Te  Princedé 
âaktme.chéf^  k  majfon  de  £iinaScucrir\,  échappe  :  troisdc  fes  ncpucuxauccluyi 
«nf*Mi<Hi  Prim«'<i^  'BiignflH^,i'fè' r étirent  ii  y^Mite  ,  fiè'^eihtndénr  à  U  SdgiiôkHi^. 
'èucl  Wfuéc  il  t^ry'ffbiift  qu^»1$:c>voW!lbnt  ,  "t^"^  1*  Duc  ^  L6f*rainc,  vé^s  les  Roij^mi /; 
-fle'^iftet^'j-QU  À^fipl^  Les^'V^iAciens  idtoondent ,  «{tic'  k  Duc  de  Lorraine  eft  vrt  ' 
4ttH«mc'mt>rt ,  œoitt  W»#liul0#UnA^  QAele  Roy  d'EfMgM»:  : 

'd^'Adfift  iiflcz  fiuilÏMc'rur  mer\  ^  ie$  R«f$Ûihel  de  I^i((>1iS  &  de  Sicile  groiTiront 
par  rrbf  Ta  puifTartcé. '(Ji^lIs  ro  fbBfc'' entflSten\i5  tvt  bôhhc  aMific  lauec  les  Roys  dè 
Franco,  <KM  «adis  ont  pofledèlifditsRoyaumcsi  La  trop -importune  longueur  du  Lor- 
l«ib^89<«drioy',-1fr4«lBi|b}réiè'ai¥rri  qualifier^  càP^l  ne  Manque  point  de  courage  ,  nf 
de  TtilctC  :  k  voifjftagc'd'vn  piiïlffant  Prince  leur  cftèitftifpeû:  mais  ils  ne  penfoicnC  ' 
pas  qa^tttjNîUâf  vu       de  Fr Ahicc  à  ces  Eftats-^là,  ce  fufl'ies  ruiner.  Ainfi  donc  ceé^ 
teÇàp0  ytéÈMBHfVti  tmiets  'Ô6  .tetafhitfsy^dtfiBwcagnolë^  i«tiuideT«iitenaîfondeœc. 
«n$  rkupoprAiitee.  Vn  cercftih  'ËfticQne  de  Vers  ,  hoinnae  de  baffe  lignée,  n'aguereJ  *- 
valet  dcîi  chambre  du  Roy,  mais  tnaintcnàtit  Scncfchàldc  Bcaucairc,*;  Prcfidcntde*  ' 
Conipces'à  Paris,&  le  General Scifl'onnet,  depiiis  CBrdinaI,'auoicnt  l'oreille  de  leur  inai^^ . 
^iGèni^polîcaiits  l«ig(NltltflllMit,&;jeuK  pKofTedcnt  le')R.oy,ee4epott^tèGe voyage;  * 
qui  àt  fon  inf>inLl:  v  cfVoit  pOftc/Lcs  plus  fa^cs  tcn  deftraquoicnt ,  comme  d*cntrc- 
vrifoKjAngcreufp  aux  Fran^oié  ^^c  coufiours  inneùe.  Toutes  chorc^ncceflaires  y  man* 
avaâkàt\t  Ro/é'loit  iettniev^oibte  de  Mmplexion  ,  peu^e  txm  Ckid»,^minM d« 
Ugfs  hommes  ,  point  d'argeift  J  STluy  plein  de  (on  vouloir  ;  le  meilleur^  ^eftoicTne 
ièoM  &E  galante  NoblclTe ,  mais  mal  -  conduitte  ,  mal  - obciflantc,  fc  comme  le  Chef 
crop  volontaire  ,  qui  toutesfois  fit  acquérir  au  Roy  vn  honneur  6c  gloire  indicible» 
liàfdon^uifte  donc  8e  reconduire  de  cette  armée ,  fut  certes  toute  diuinftt''  Démiif 
que  partir  ,  Charles  requit  les  Vénitiens  de  l'aflîftcr  d'aide  &  de  confeil.  D'aide  ,  reP- 
pondent  ils  ,  ««M  m  fétmêiu  yi/i  trétnu  d»  Tmn.  Toutesfois  ils  auoient  paix  auec  luy  , 
ae  IfriTnàre  DMBafciOMOa ,  cftoituto'pecit&^or:  Dt  en^al^  ce  fmit  fnfomftità  i  mm:, 
lU^«KUir't»$f^tir'4i$'fi  f^gt  Rcy  \  -dr  */i/fé  ét  fi  ht»  €9iifeil  t  tMtetfoit  Hé^'vém  t^ikrtm  t 
fh^Aff  â>f  dt  virnuuirty  é-  fif^^^f  trts  bttn-i>em.  Vraycmcnt^ieu  veut  que  Ton  np->^  ' 
cognoiiTc  que  ny  les.iugemens ,  liy  le  fcns  de  1  homme,  ne  pcuuent  enfraindrecequo 
£i|>rouidence  etemetle  a  detenitihé.  Céi  a&ire  reUlTit  autrement quencTHmlbiccelte^' 
.Rrpublique.  D'vnc  part  ,  ils  n'eftimoient  ps  que  le  Roy  fift  le  voyage  en  pcrfonnc.'i 
■D'iuine  ,  qu'ils  fc  vangcroienc  de  la  maifon  d'Artagoo  »  laquelle  ils  haiiToicnt  cxaé«^ 
memeiit,  aceufimc  Ferdinand  ^anokr  fiiltdeicendre  Malnlf«kÔtniimn>  quiconqujr< 
CiDitftancinople ,  ic  fit  beaucoup  d'outrages  aux  Vénitiens:  &  Alphonfe.filsdudicFec;' '• 
diaard,  d  auoir  fufcité  le  Ducide  Fcrrare,  pour  leur  faire  ccftc  guerre  qui  leur  court»  r 
£'chet  ,  &c  penfa  caufcr  leur  extrême  tuine  :  d'auoir  cnuoyc  gcnt  exprès  à  Vcnifè, 
.pour«mpoiiôni)cr>lesciftcme$  où  ils  pourroienc  de(cendre  ,&plufieurs  aucres  pbinces^ 
qu'ils' formoicnt  contre  ladite  maifon.  Mais  le  principal  mntit"  eftoit ,  qu'elle  les  em-| 
pefi:faoit  d'edcndre  leur  domaine  tant  en  Italie  qu'en  Grèce.  Ainfi  pcnfoien^-ilsTefer- 
'ViT'.ilb  Roy  ,  coRHBe  d^vm-'^^c  pour  chailter  leur-  ennemy  ,  mais  TafibSiUr  lèuleti'^ 
mène,  non  le  defhuire,&  que  des  pièces  de  fooiiaiiÊ^ylb  ^cdre^^eroiencvnpoof^- 
pour  empiéter  quelques  villes  en  la  poiiille  ,  du  coftc  de  leur  golphe  ,  comme  il  ad-';' 
uint.  Voilà  donc  vn  des  motifs  qui  portèrent  les  armes  Françoifes  outre  les  Alpes.  ' 
En  voicy  vn  antre.  Bonne ,  lîUe  de  Saudye ,  &  veufue  de  Ican  Galeas,  Dac  de  VLW' 
lan,  femme  de  peu  d'honneur     de  moinsdc  fens,  fclailToit  principalement  gouucmcr* 
par  vn  ûen  Secrétaire  nomme  Chico,  nourry  de  longue-main  en  ccne  maifon  -là>  8c  ^ 
.par  vn  Erciiyer^nanchanc ,  Anchoine  Tafcmo;  Chico  pour  aflêurerrEflat  du  ienne 
Duc  lean  Galeas ,  fils  dudit  lean ,  auoit  chalfé  cous  les  frères  du  pcre  ,  oncle  du  mi« 
neur:  entre  autres,  Ludouic  Sforcc',  &r  Robert  de  fainft  Seuerin  ,  fils  d'vne  fille  ba-^ 
ftardcdc  U  mailbn  de  <aind  Scucrin.  Talicmo  ,  qui  auotc  beaucoup  plus  de  part  aux  - 
■bon—s  geanos  8e  an  UA  de-ià  «laiftielle  ,ks  rappella  du  confenteni^c«d'icdJe.  Eust 
arriuez  prennent  Chico,  &  contre  leur  promcfle  de  ne  luy  faire  aucun  outrage^  l'eiw'' ■ 
tonnent  dans  vne  ppe  ,  àL  luy  font  auiiî  paiTer  la  ville  de  Mdan  \  i'cnuoyent  prifon*''; 
fiter  ^  raoîe ,  oà  depuis  il  mourut  :  8f  donnent  modeftcmeiie  congé  à  Talcino.  Lttr'i 
douic  &r  Robert ,  ces  deux  efpines  oftces  de  leur  pied  ,  s'affermilTent  prés  de  la  Du* 
chciTe  de  Milan,  Pour  premicc  de  ce  defTcm  ,  ils  (cqucftrent  les  deux  fils  de  Bonne  , 
ic  les  logent  dans  le  ChaHeau ,  mettent  la  main  fur  le  chrefor  (  qu'on  efUmoit  alors 
le  plut  gyiad  de  b  CIncftiMtè  )  qi^^ayftiy iÇ»»  çkl^  »  dant-cU»  gi  powait  vac. 
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mais  ctiT  la  ferrure  :  !a  contraignent  de  renoncer  ï  la  tutclc  ,  &  font  donner  la  cu- 
raccllc  du  mineur  à  Ludouic.  Cela  ne  rufHfoic  pas.  Le  Chadcau  clloïc  vigilammenc 
gardé»  &  le  Ctptmîiie  nTeftendoic  point  longe  outre  la  barrière.  Ludouic  &  Ro^ 
bert  mcfmes  n'y  auoicnc  point  d'entrée,  qu'aucc  vn  ou  deux  hommes  de  fuite  feu- 
lement. Si  falloic-il-s'en  afleurcr.  Mais  deux  grands  ne  régnent  ùm^a  p^jfn  ElHt, 
&nt  ialoiifie.  Ludouic  fupplante  Robert ,  8c  le  deiecte  de  cooteadfaiiniftrs^idii.  Ain. 
fi  voiVi  Ludouic  fcul  au  gouuernemcnt  de  Milan  ,  tc  Robetc  au  fcruice  des  Venû 
tiens,  ^toutcsfois  Mcffirc  Galcas  fc  le  Comte  de  Caiazzc  ,  cnfans  de  Robert, rcuin- 
renc  depuis  au  fcruice  de  Ludouic ,  ôc  le  fcruucnt  fore  bien  en  i'£(lat  de  Milan ),Luo 
dbuic  Commence  ï  poiRr  fon  audioricé ,  failânt  emptaindre  le  Duc  d'vn  c^é^de 
luy  de  l'autre ,  en  li  monnoyc  :  mais  non  fans  murmure  ,  notamment  J  Ifabclle  fem- 
me de  Ican  Galcas  Duc  de  Milan  ,  &  fille  d'Âlphonfc  Duc  de  Olabte ,  femme  au> 
tant  altiere  &  de  enmd  ceror,  que  foa  muy  imbeeille  d'efpric  ficleftard.  Ce  murmu- 
re fic'hader  le  deiTcin  de  Ludout<^  EtToicy  comme  il  procéda.  Qmuid  le  ieune  Duc 
fortic  du  Chadcau,  fon  frère  demcaroic  dedans.  Se  x-udouic  le  rcincnant  ,  le  Capitai- 
ne auoic  accouilumé  de  s  auancer  fur  le  pont  pour  le  reccuoir.  Vn  iour  entr  autres» 
Lucloaic  racrefta  expreflSmènt  vn  peu  hors  du  pont  y  afin  d*oceafionner  le  Capitaine 
à  luy  faire  prendre  terre.  Ainlî  Gileas  &  le  Comte  de  Cainzzc  !r  faififfcnt  aucc  tou- 
te fa  fuite.  Ceux  de  dedans  Icucnt  le  pont.  Ludouic  fait  allumer  vn  bouc  de  bougie, 
8c  ivxt  de  faite  trancher  la  tefteàceux  qu'il  tient,  fîls  ne  luy  rendent  la  place,  la  chan- 
dele  brûlée.  Ce  qu'ils  font ,  il  y  entie ,  &la  pouruoic  de  gens  afffidez  ,  cmprifonne 
le  Capitaine,  luy  tait  faire  fon  proccz,  fous  l'ombre  d  auoir  voulu  liurer  le  Chaftcau 
à  l'Empereur  :  arrcftc  quelques  Allemands ,  leur  faïc  accroire  qu  ils  craiûoicnc  en  fa- 
neur de  la  maifon  d'Auftriche  ,  qui  d'ancienneté  quereloic  quelque  droiâ  en  la  Du- 
chc  :  toiitesfnis  depuis  luy  &  eux  furent  remis  en  liberté.  Or  voicy  tudouic  mai- 
(brc  du  Fort.  Il  ne  failoïc  <^u'auifer  aux  moyens  de  le  coniimicr.  Pournc  fc  rendre  du 
tout  odieux  ,  il  dcpefchoit  tontet  les  expeditàoos  ibus  le  nom  de  lean  Galeas  fon 
nepueu.  Duc  de  Mil.in,  mais  de  AOm  feulement,  $C  luy  d'cfTeâ.  Cependant  Ilâbelle 
ne  ceflbit  de  follicitcr  fcs  pcre  &  ayeul ,  à  la  ven?;c3ncc  de  riniurtice ,  &:  cic  la  tyran- 
nie de  Ludouic.  Ludouic  fçauoit  bien  que  l'acte  dcpUiroit  à  pluiicurs  Prmces:que 
l'inlblence  te  non  accoufhiméc  cxaâion  ae  deniers  qu'il  auoic  faite ,  rendoit  Ibn  nom 
odicuxàtju-;  peuples  de  la  Duché ,  &:  que  Ferdinand  Roy  d'Arragon,  &  fon  fils 
Alphonfc  ,  ne  manqueroicnc^cpoufec  la  quercle  de  le  droiwt  de  Ican  Galeas  &  de  »' 
leurfour  lûbelfe.  Pour  tes  contre.quaner,îl  moyenne  indttftneuièmenc^au  preiadîeedB 
l'ancienne  confcdcracion  des  El^ats  d'Icahc  ,  vnc  ligue  entre  le  Pape  >  les  Veniciens» 
Ôc  Ican  Galeas  Duc  de  Milan  fon  nepueu  {  farmant  toufiours  de  ce  nom  )  pour  la 
deffcnfc  commune  ,  6c  pour  la  confcruacion  nommément  du  gouuernemcnt  de  m- 
douic  ,  à  tondition  que  les  Vénitiens  8e  ledit  Duc  enuoyerotent  Ibudain  à  Rome« 
chacun  deux  cens  hommes  d'armes,  feplus  grandes  forces,  fi  bcfoin  cfloit  ,au  rccou- 
iircmenc  des  places  occupées  fur  l'Ëftac  Eccicfialliquc  ,  par  Virgile  Vtiia  *  en  faueur 
de  Pierre  de  Medids  fon  parent  aflocié  de  Ferdinand  9c  d'Alphonfe.  Et  pour  traueiv 
lêr  dauantt^  leurs  Eftats ,  Ludouic  qui  ne  pouuoic  fubfider  àu  milieu  de  leurs  forces 
entières  ,  enuoyc  au  Roy  vne  honorable  &r  grande  AmbalTadc  ,  dont  cftoit  chef  le 
Comte  de  Caïazze,  ayant  aucc  luy  Charles  de  Balbiaxic ,  Comte  de  Belzojofo,&  Ga- 
leas de  £ûnél  Seuerin  qui  auoit  elpoufê  vne  baftarde  de  Ludouic  :  le(quels  luy  bl4« 
fonnans  hautement  l'ancien  droiâ:  qu'il  auoic  fur  ce  gentil  &  délicieux  Royaume  dc 
Naples, firent  aifémcnc  flaurcc  à  ce  ieune  Prince,  les  fumées  ô£ la  vainc  gloire  dlcalie, 
le leuttans  par  vne  notable  o0èrte  dé lènrioes ,  d'aides,  d'hommes,  d'argent,  dana- 
nitions.  Tilbn  qui  enflamma  dc  cous  points  l'ardeur  dc  ce  bouillant  courage.  Mais 
dcuant  que  furmontcr  les  Alpes ,  voyons  bricfuemcnt  quel  eftoit  l'Eftat  d'Italie  ,  ic 
le  droiâ  que  noftrc  Charles  y  prcccndoit.  Depuis  le  dcclm  dc  l'Empire  dc  Rome, 
rit^e  ne  ftfbok  iamais  rcpolee ,  Ibus  vne  plus  hcurcufe  profperité  ,  qu'enuiron  mil 
quatre  cen?  nonantc.  "Vnc  longue  paix  auoit  cultiuc  les  plus  raboteux  &:  les  plus  fte- 
rilcs  endroits: clic  rcgorgeoic  d'habitans , de  richciles  ,  de  grands  hommes  d'£{lac,de 
branes  écrits  en  doârine ,  en  induftrie ,  en  gloire  militaire ,  ISàjon  que  le  fiecle  le 
pouuoii  porter  s.  tlhdfa'ée  de  la  magnifiOeoce  w  pluficurs  Princes  ,  t£  non  fuietce  à 
d'autre  Seio;ncuric  que  des  ficn";  mcfmes.  Laurent  de  Medicis ,  Citoyen  dc  Florence, 
pouuoic  beaucoup  pour  tenir  les  chefs  en  vnc  profpcre  ailîecte  :  homme  pacifique,  de 
cooTetl  *  piaftic  és  a£dtcs ,  indideux ,  de  gnndc  authinift 
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toycns  (pour  goimcmcr  abfolumcnc  le  Pape  Innocent  VIII.  fon  parent  )  rcnomrtfé>^- 
par  toute  l  ltalic.  Il  fçauoit  que  raggrandUTcmem  des  aucres  Potentats,  donn croit  va"^'^ 
dangereux  coup  de  pied  à  la  République  de  Florence,  &  poàrtant  trauailloit  de  tout^' 
fon  pouuoir  à  les  maintenir  en  balance,  par  vnc  commune  confcruarion  de  paix.  Fer-* 
dinand  d'Arragon  ,  Roy  de  Naples  ,  Pnnce  Tage  &  de  grande  réputation  ,  cnciinoic'^ 
(en  à  ce  repos  public  :  mais  il  auoic  vn  aiguillon  doineftique,  Alphonfê  Duc  deCa^ 
labre  fon  fils  ailaé»  qui  ne  pouuoit  foufïrir  que  Ican  Calcas  Sforcc  ,  Duc  de  Mdan^ 
fon  gendre  ,  ne  portaft  qu'vn  nud  &  fimple  tiltrc  de  Duc  ,  fous  l'opprefllon  de  Lu-  i 
douic  fon  oncle.  Toutesfois  Ferdinand  auoitcncores  vne  récente  imprcffion  de  cette  ^ 
dernière  reuolte  de  Ces  peuples  d'Arragon ,  6c  n'ignoroit  pas  qu'au  prcinier  mouue<4 
ment ,  ilstendroicnr  volontiers  les  bras  à  la  maifon  de  France .  attendu  l'afFeaion  que^| 
la  plufparc  de  fes  (jjiets  luy  porcoicnc  d'ancienneté.  Ainiî  craienoii-ilquelesdifcordes^ 
d'Italie  n'occ^^nnaÂTenr  us  François  dnflluilir  le  Royaume  de  Naples ,  &  préférant  • 
1  vtilité  prcfenteàrnûignation  de  fon  fils, il  aimoit  micuxs'vnir  aucc  les  autres  âtacs;'^ 
fpccialcmcnt  de  Milan  &c  Florence,  pourcontrcmincr  lapuifTance  des  Vénitiens  alors - 
redoutables  à  toute  ritalic,  enflez  d'au  oir  fraifchcmcntmattc  lcDucdcFerrare,beau>*. 
pere  de  Ludouie  Sfbrce,  après  vn  long  5c  perilleuxbaianccmcnt  de  leur  Republiqne^i 
Ludouic  eftoit  en  mcfrac  catégorie  que  les  autres  :  &  d'ailleurs  la  paix  cft  beaucoup* 
plus  vtilc  que  la  guerre  ,  pour  la  confciuauon  d'rnc  authohié  n'a^ueres  vfurpée. 
cela  le  pouflbic  cefte  lofiable  inclinacipn  à  la  paix  qu'il  recognoiflbit  en  Laurent  de  ^ 
Mcdicis,&  ittgeanf  fort  l  u  n  qu'attendu  les  haines  inueterées  entre  la  maifon  d'Arragon"^ 
&  les  Vénitiens,  mal-ayfcincnt  pourroient-ils  fonder  entrcux  aucune  ferme  amitié  j4 
il  conduoit  que  Ferdinand  &  Ton  iîls  ne  feroient  en  vn  befom  affiliez  d'autres  pour  ' 
le  ttauerfer  en  fcs  dcifcins  ,  Se  que  les  ayant  fculs  fiir  les  bras,  il  les  fouftiendroit  ayi''^ 
Ifancnc.  Ainfi  donc  Fcrdina  d  ,  Ludouic      L:iarcnt ,  continuoicnt  «T^iycmcnt  l'al-v 
lianccqu  ils  auoient  renouuelicccnranmil  quatre  cens  quatre-vingts,  pour  vingt-cinc;  " 
ans^  yadherans  prefque  tous  les  moindres  Potentats,  auiquels  la  grandeur Vemrien- 
ne  euoit  infiniment  fufpeâe  ,  fùfint  quartier  à  part ,  ne  communiquant  (es  confèili 
aucorp^  de  la  commune  ligue ,  &  n'efpiant  que  l'opportunité  de  s'accroiftrc  des  difcor^^f 
des  publiques.  Ils  cdoient  tous  vnanimement  conioints  ,  &  plus  que  fufHfanspour  te«^ 
nir  les  Vénitiens  en  ceruellc:  mais  pleins  d'enuic  &  de  i^ufie réciproque,  ayans  corfâ 
tinucllemcnt  l'oeil  fur  l'Eftat  l'vn  de  l'autre  ,  &:  s'cntrerompans  mutuellement  leurs"** 
»  dc^Tcins  >  ne  pouuoient  longuement  viurc  en  vrayc  &c  ||idcie  amitié.  £tvoicy  quipot'^l^ 
ca  coup  à  la  rupture  de  ceue tranquillité  publique,  la  mort  de  Laurent  de  Meaicîsll 
Mort  importune  pour  luy  ,  n'ayant  encore  quarante-quatre  ans  acconiplis  :  pour  ù£9 
patrie,  qui  par  la  prudence  &  par  la  dextérité  de  l'efprit  d'iceluy,  florifloir  hcurcufe-^ 
ment  en  toutes  les  commoditcz  qu'vne  longue  paix  a  accoudumc  d'enfanter  :  pour 
ritalie ,  tant  à  caufe  des  al&ires  qu*il  manioit  fagemcnt  au  bien  gênerai  de  la  Prouin 
ce,  que  pour  cftrc  vn  trcs-proprc  indrumcnt  à  rcmbarer  les  diuerfes  humeurs  &  U 
foupçons  qui  naiûbicnt  ordinairement  cmre  Ferdinand  6c  Ludouic ,  6c  pour  alfoupi, 
lei  Hammefches  qui  lear  pouuoient  facilement  (b(HtetHrtfoi!btafe<*bém  Ceitl 
paix  défia  bien  ébranlée  par  cefte  mort,  fut  incontinent  de  tous  poinflsabbatuc  ,  non*' 
tant  par  celle  d'Innocent,  qui  par  oyfiucrc  s'cftoit  rendu  inutile  à  foy,aux  Hcns  ,5^3a  • 
public,  après  auoir  rcfcrrc  les  armes  qu'il  auoit  dégainées  à  l'inftigation  des  Barons  de  " 
Naples,  comme  par  la  fucceffion  de  Roderic  Borgia  ,  qui  fc  fit  nommer  Alexandre 
V I.  homme  Efpagnol,  cleu  fous  les  fa^ticufcs  difcordcs  d  Afcagne  Sforcc  ,  frcrc  de  * 
Ludouic,  6c  Iulian  de  faind  Picrrcoaux-Licns  ,6c  vnt  lachapt  à  deniers  partie  com«>'- 
ptans ,  partie  fondez  en  promeflès  d'offices  9c  bénéfices ,  des  voix  de  plufieurs  aune^ 
Cardiiuux  :  fubtil  Se  vif  d'cfprit ,  de  con(êil  excellent ,  efficace  à  perfuader  ,  gtandV 
homme  d'Eûat.  y1/<<« ,  dit  l'Original      vertmeftotent  furpaffra  par  fcs  deshonnffiesmeems^ 
ftiat  de  j!»eerité  ,  pftat  de  hontt  ,  point  de  vérité  ,  peint  de  jfoy  ,  foint  de  religion  :  mau  tiem  v 


«wr  Mérite  hftHikk ,      émUfiHtm  immodérée  ,  vm  tntéûté  pltu  que  kêfiire  «  ^  v»  ovl^ 

trient  dtfir  d'èleurr  ^      piirt  f^rtrids  tn  auelqnf  fcrit  i^ue  ce  fu(l ,  fes  cnfins  cju'il  iUBitfnf/tndT. 
Motpère.  Pierre  fils  aifnc  de  Laurent  de  Mcdicis,  fut  fucccH'cur  des  beaux  honneurs,  ? 
nuis  non  des  belles  humeun  de  lôn  pere.  Autant  difièroit Pierre d'auec  Laurent, quer^ 
cet  Hcûor  traifné  mort  à  la  queue  avn  clurftt,  &  cét  Heftor  retournant  vidoricux^: . 
habjUé  des  dcfpoiiillcs  d'Achille.  Dés  le  commencement  de  fon  admmiftration  ,  fui-"^- 
uant  vn  confcil  formellement  contraire  à  celuy  de  fon  pere  ,  fins  aucune  communi-^  ' 
i  que  de  Viijg^  Vcfio ,  de  1  tumeur  duquel  Pierre  dependoit  C  tewwdeuxiMirct^H 
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cftoicnc  de  h  famille  des  VrGns  )  il  contrafta  fi  cftroittc  aHiancc  aticc  Ferdinand  Sc 
Alphonfc,  que  LudouiCthonunc  vigilant  &c  fubtil ,  recueillie  incontinent ,  que  Icsat- 
taes  Florentines  brankioieiit  ayfcment  à  Ton  préjudice  »  en  fàuenrde  l'Airagonnois. 
Ce  fiinpçon  fut  éclairqr  par  tel  cucncmeoe.  iM  confcderez  dcaoicnt  félon  laooiift»- 
mc,  cnuoycr  faliicr  &•  rccoffnoiftrc  le  nouueauPapc.  Ludouic  auoit  prudemment  con- 
fcillé  que  tous  les  AmbadadeuEs  entralfcnt  de  compagnie,  &  dans  Rome ,  ic  dans  le 
Confinoire,4)eiiatic  le  Pape ,  &  qu'vn  portait  la  parole  pour  tous.  C^r ,  iUfiNC<^U  ,  ftr 
cette  fjfon  »ot4i  ferom  fafoifire  k  ttute  tittUe  ,  qu'il  y  s  non  feulement  ejtuers  nom  vne  fingu- 
iiere  bUn-veilUnct  é"  c«nfeiefàtion  >  ituài  pluftofi  fi  ferrée  tomofilttoH  ,  que  nttu  ne femkkrmu 
m  faire  tons  enfemble  qu'vn  cerfs  &  vne  frincipênté.  Ferdmttld  appronuâ  cét  adois.  Fier- 
té ne  le  rebutta  pas  publiquement:  nuis  en  parciculcr  ne  le  pouuoit<lîgeitff,attendil 
qu'il  eftoit  i'vn  des  AmbafTadcur?  clcu  pour  la  Republique  de  Florence,  &r  ayant  dé- 
libéré d'iilulbrcr  fa  légation  d'vn  fupetbe  6c  magnihque  appareil,  Uconiideroit  qu'en- 
nanc  à  Rome  ,  &  fc  prefencant  au  Pape  en  croupe  ,  Ibn  train  p«tfoiftR»it  beaucoup 
moins  pompeux  en  fi  grande  compagnie.  Et  pourtant  il  fit  rompre  ce  coup  par  le  Roy 
de  Napics,  comme  tel  aâc  ne  fc  pouuanc  faire  £u)s  confuiîon.  Mais  Ferdinand,  qui 
fMMir  complaire  à  l'vn,  ne  vouloic  apparemmotc  irricer  l'ancre»  (kclareàiudouicqu'iï 
nexecraâoic  fon  premier  confentement,finoik  àl'inftance  de  Pierre  de  Medicis.  Mais  voi- 
cyquldonna  plus  viueimprefTionàLudouiCjquc  pierre  auoirvne  ferme  intelligence  auec 
FAna^nnois.  FrancifqumCibo,fîts  ba(lardd'lnnocent,s'eftoit  acres  la  mort  de  fonpcre 
teeùré  a  Ftorence ,  chesPieicede  Me<ficts  ,fieiede  Magdelaine  (afèmae.  Il  n'y  fotfi-coft 
habitue ,  que  par  I  cncrcmife  de  Pierre,  VÔEg^eVrfîn acheté  de  luy  Languilarc,  Ccructte, 
ic  quelques  autres  places  voifmcs  de  Rome, pour 40000.  ducats,  fomme  preftéeqoafi 
touteparFerdînand.^deireinqae  Virgile  (ienpanncftà(kfelde,<*audioriftntaax  en- 
uirons  de  Rome ,  ilen  cirad  plus  de  commoditez:ttFerdinand  ne  trouuoit  point  deplm 
ferme  fondement  de  rafcuretc,  que  de  s'obliger,  ou  tous,  ou  la  plufpartdcs  Seigneurs  • 
du  territoire  de  Rome ,  pour  enioiiir  au  beloin,  comme  d  aiftrumens  propres  i  tifofkner  > 
les  cèdes  de  l'Hydre  ,  quand  elle  les  voudcmc  crop  oucrémenc  éleuer.  Ce  ^'il  pro- 
curoic  d'autant  plus  foigncufcmenr,  que  l'on  efHmoic  rauchoritc  de  Ludouic  deuoir 
cftcc  grande  à  l'aduenir  enuers  le  Pape  ,  au  moyen  du  Cardinal  Al'cagnc  fon  frère. 
Or  il  rane  que  la  vanicé  des  concepcionsdeHioniiiie  »  demeticenc  Hmbecilltt6  de  fen 
entendement.  Ferdinand  de  deux  maux  choifie  le  plus  grand  ,  &  fondé  fur  vnc  bien 
légère  vtilité  ,  ne  prcuoyoit  pas  qu'il  ouuroit  le  chemin  k  fa  ruine.  Car  le  Pape  dc- 
couurant  Imtcntion  de  l'Arragonnois ,  ic  prétendant  que  par  l'aliénation  de  ces  pc. 
cites  places  eftans  en  fa  bieor-teance,  faiâe  à  fon  defccu ,  ci  es  cftoientieionfedroift, 
dcuoiués  au  Gcgc  Apoftoliquc  ,  cric  ,  fe  plaind  de  Ferdinand ,  de  Pierre  ,  de  Virgile: 
&  protefte  de  n'oublier  aucun  moyen  qui  faiTc  pour  la  coicion  de  fa  dignité ,  &  les 
^ifibdn  fiege  Romain.  Lndouie  empoigne  roccaiioiienic  cheueux,  8e  voyant  le  Pa^ie 
delîa  méditer  vne  grande  indignation  à  l'cnconcre  de  Ferdinand,  aiguife  d  autant  plus 
fes  payions,  par  vnprcft  de  quarante  mille  ducats,  &:  de  crois  cens  honunes-d'armes  te- 
nez à  deniers  conununs  :  Neantmoins  appréhendant  neuuelles  combuflions  ,  il  con- 
feille  Ferdinand  de  difpofer  Virgile  à  cotttenter  le  Pape  ,  pat  4]uelqcie  compoficion , 
d'obuier  aux  mconucnicns  &  fcandales  que  ce  diuorcc  pouuoit  engendrer  :  &:  Pierre 
de  fuiurc  1  exemple,  domeibque  de  fon  pere  ,  &  comme  iuy  faire  pluftoil  dcuour  de 
moyenneur  encre  Fctilmand  ,  &  luy  ,  que  de  flambeau  pour  les-  mettre  en  grbbu^ 
Toutefois  c'cdoit  parler  à  fo  u  Jc-orcill;:.  Ferdinand  promet  de  le  faire  :  mais  il  ba- 
ftilToit  d  vnc  main ,  ic  dcrtruiibit  de  1  autre.  Il  folicitc  fourdcmcnt  Virgile  à  'pcendre 

EjTe0ion  des  bourgades  ^tiSàxtci  ,  ne  rien  lafdier  an  Pape  ,  finon  quelque*  lb|aq|jM.. 
doiiers,  moyennant IppBlIff  il  demeuraft  paifible  Seigneur  defdites  places 
promet  le  garantir  de  tous  troubles  qu'on  luy  voudroit  fufciter.  A'mfi  Ludouic  appcr- 
çoic  que  c'cft  à  luy  àfe  bariquadeide  nouueaux  appuis  &  de  nouoelles  alliances.  Voi* 
cyroppottuntté  d  vne  bien  grande  ,1e  defdain  d*Ale»ndM  oorme  le  Roy  de  Naplcst 
&:  rafFcftion  qu'on  cftimoit  que  le  Sénat  de  Vcnifc  apportoit  \  la  dcfunion  de  cette 
ligue,  par  laquelle  leurs  projets  auoicnc  dàk  û  iong-cemps  interrompus.  Mais ,1c Pano< 
atmoit  ardemment  fes  enfans  :  &  contre  la  couftnkne  des  autres  qui  les  çoniiBoidSqiL  'r' 
nom  plus  modeRc  ,  iVr^Mrtrx,  les  appclloit ,  FUs.  Il  e(peiMt obtenir  vne  des  fi]lesi>ll|îi|tt> 
ftardcs  d'Alphotifc  pour  !  vn  de  fes  baftards.  (  Entez  (auuagcon  ,  fur  Samiageon  vous 
n'aurez  umaisjjon  fiuidk  )  &l  tant  que  l'aile  de  cette  vainc  eipcrancc  le  porta,  ouunt 
pluP^ft  roBoUe  que  le  .ciBur,à  la.Tiigjip|p^j>«daniç,  FAtiiiipia;|if<¥jl>fofn^^ 
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mais  Alphonfc  haîÂoitfambinon  felorgucil d'Alexandre.  Ainfile Pape fruftrc tourne  fcs 
pcniccs  dcucrs  Ludnuic  :  partie  pouilc  de dcfdain, partie  de  crainte,  voyant  Vrfin  pourlc^ 
ïaueursexcenîues  qu'il  reccuoic  deFcr«UDandfiedesFlQrentins,efttefort  pui^TantcncouC 
le  domaine  E  :c  K  fîaftique.  Les  Vénitiens  auoicnt  encore  frairchcmcmouc  des  ligues  fai- 
tes contre  eux  en  iagucirc  de  Fcrtarc^àlaquellcSixcelesauoicpoulI'cz:&pouc  les  retirer» 
employcpuis  après  ks  «mes  ^rpiricaellcs,  ttcemporeOcSt&nedoatoicnr  pas  moins  de 
la  foy d'Alexandre.  Touccsfois  la  fincfTc  &  TinduRric  de  Ludouic  obtient  cccte confédéra- 
tion que  tiousauons  dite,  du  Pape,  du  Senac^e  Venife  ,&  duDjic  de  Milan,  au  mois  d' A. 
urili45}.  VoiUdon'c  Ludouic  rempatéd'vne  part:  mais  il  auoicvne  autre  intention  que  le 
Pape  BeteSenacde  Venire:&prcuoyant  qu'il  ne  pourroit  longuement  bafifflùr  les  fondl» 
mensdecctce  nouucllc  alliance, il  dcliberasaircurcrdcs  forces cftrangcrcs,  attcnduque 
lesiieones  propres, £c  les  amiticz  Italiennes, luycftoient  fui'peûes.  Il  lettadoncqucs  Ces 
pcnftesdeçà  tes  monts,  pour  induire  le  Roy  i  recueillir  Fancienne  hérédité  delanuîfiMi 
d'Anj'iu.Orvoyons  (ùrqucidroitellecftoit  fondée. 
Y  j        Vrbnin  IV.  donna  en  fief  les  Royaumes  dcNaplcs  &:  de  Sicile ,  iniuftcmentoccuDf?  par 
■    '  Mainfcoy,  balbrddc  Fridcric  II.  à  Charles  Comte  de  Prouence  &  d'Anjou,  frcrcdci^inâ 
Louys  :  &  par  armes  obcint  ce  dont  le  titre  luy  auoic  eft£  conféré.  Au  pere  fiicceda  le  fils 
Charles  II.  quiic  laiH'a  à  Robert  fon  fils.  Ce  ftiiycy  mourant  fans  hoirs  maflcs,  leanncfille 
de  Charles  Duc  de  Calabre ,  deccdc  parauant  Ion  pere,  recueillit  la  fucceflion.  £ilede(d»i- 

S'néc  non  tant  pont  le  fêxe,  que  pour  rimpudicitédefesmœurs, adopta  ponrfibLoujrs  Duc 
'Aniou,  frère  du  Roy  Charles  k  S^^c ,  puis  trcfpalTa  de  mort  violeute.  Louyspaflàntaucc 
vne  armée,  mourut  de  ficvrc  en  la  Pou»llc,  comme  il  eftoiide/îa  prefqucen  poircfliondcla 
viâoire:  tellement  que  lamaifond'Aniou  n'amenda  de  cette  adoption ,  que  de  la  Comté 
dePcouencc  ,continucllcaicnc  pofTcdcc  parles  delcendans  de  Charles  1.  Toutesfois  iSms 
ce  prétexte,  Louys  d'Aniou  fils  du  premier  Louys,  en  fuite  le  petit-fils  dc  mcfme  nom, 
poulTczpat  les  Papes,  toutes  les  fois  qu'ils  auoicnt  querelc  auccles  RoisdcNay>lcs,onc  fou. 
nenc,mais  infortunèmenc,  aflâilly  ce  Royaume  tà.  Par  la  roortdeleanne,  le  Royaume  fut 
ttanfporté  à  Chartes  de  Durazzo,  yiïu  pareillement  de  Charles!.  Auquel  fuccedaLadilhs 
Ton  fils,  qui  mourant  fans  enfans  laiiTapour  héritière  fafœur  Jeanne  II.  nom  malcncon- 
tteuxen  cette  plage  là:  car 2e  l'imprudence  tt  l'impudence  de  leur  vie,  leur  fîracqucnr 
le  fiimom  de  iMm$.  Cette  leanne  uiflaic  le  maniement  du  Royaume ,  à  ceux  aufqucls  elle 
proftituoit  (on  corps.  Mais  pour  contrcquarrt  r  les  armes  de  Louys  III.  du  nom ,  qui  îuyfai- 
Ibit  la  Eucric  à l'ayde  de  Martin  V.  cHc  adopu  pour  hls  fie  refuge ,  Alphonfc  Roy  d'Àrra- 
gonficde  Sicile  :  puis' ayant  reuoqué  Ton  adoption,  Ibus  couleur  d'ingtatinide,  adopta  ce 
mcfmc  Louys:  qui  tournant  fes  armes  pour  elle  contre  Alphonfc,  le  chaflà  du  Royaume, 
mais  mourut  l'année  mclinc,  laiffant  leanne  en  pa||(ible  polTcfOon  le  refle  de  fâ  vie.  La« 
quelle  mourant  fans  hoirs  procréez  de  fbn  corps ,  inftitua  fon  héritier ,  René  d'Aniou 
Comte  de  Prouence ,  frerc  dudit  Louys  fon  fils  adoptif.  Cette  inflitution  defptaifânt  à  quel, 
qucs  Barons,  qui  difoicntle  cen.imcnt  cfire  fuppofc  par  ceux  de  Naplcs  ,  ils  rappcllcrcnt 

.  Arragounois ,  fo- 
dtttemps,  en 
Alphonle  lavant  emporté  comme 
plus  fort,  &  mourant  lâns  héritiers  légitimes,  en  laiila  luccefTeut  Ferdinand  fon  baflard  , 
comme  de  bien  acquis  &  non  appartenant  à  la  Couronne  d'Arragoa  lean  fils  de  René, 
ailillé  des  principaux  Barons  dupaïs  le  viennent  afTaillir  :  mais  &  l'heur  &  la  valeur  de.Fer.. 
dinandledcboura.  René  fuiuant  (on  fils  Ican,&  décédant  fins  enfans  martes,  nomma  pour 
héritier  Charles  fils  de  fon  frcrc  :  qui  mourant  fans  enfans  tranfpoiia  toute  fon  hérédité  à 
Xouys  XT.  peredenoflrr  Charles VIII. Châties  eftoiticune ,  aagè  deving^deux ans,pea 
'praâic  auK affaires, conuoiteux  de  gloire,  BC  poufic  d'vne  impctuofité  de  courage ,  poft- 
pofbitbicnfôuucnt  les  falutairesconfcils  des  plus  (âges,  notamment  de  lacqucs  de  Grauille 
Admirai  de  France,  aux  inconfîderez  aduisde  quelques  petites  gens,  qui  le  pofîcdoient, 
coirompuspar les Neapolitains réfugiez, &  Ambaffadeurs  de  Ludouic.  Les  Seigncutsde 
France  approuuoicnt  la  prudence  de  Louys  XI.  qui  n'auoit  voulu  reccuoir  les  Génois, 
quand  ils  ic  vinrent  oftrir  à  luy,  fie  (outïours  rcfuic  ocniambcr  futlcsEHats  d'Italie ,  com- 
me entreprifc  pénible  ftfunefte  an  Royaume.  Us  cognoiilbient  Ferdinand pourvn  fage 
Prince,  fort  en  argent  &  finguliercn  rcnommee,fie  Alphonfc  fbn  fils,  pour  valeureux  fiC 
bien  expert  en  l'art-militairc  (  mais  ce  n'efloientque  boutées ,  fie  toute  leur  réputation  tour- 
uàen  ridicule  fumée.)  Que  pour  le  maniement  fie  des  guerres  fledes.Efbts,  IcConfcil  du 
Roy  eftoicfoible,  fie  bien  petite  i'expcnence  de  ceux  qui  auoicnt  plus  de  crédit  awourde 
hiy.Qgilfaâpic  yncimmcnTe quantité  d'argent  9t  n'yauoif  rien  en  r£^cgne.Dauantage. 
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ils  propofbient  les  tufes  8c  les  irrifices  des  îcalienr ,  Se  que  Ludonic  melme  pour  «îi 
aflcz  Icgcr profit, romproit  aifemcncvnc  foy.  Qu;ii  ne  vcmMtptl  debonoctlleiioyau- 

inc  dcNapIcs  cri  I2  puifTancc  d'vn  Roy  de  France.  En  fommc  ,  que  faire  des  acqucfts 
dc-là  les  Monts,  c'cftoit  cpuifcr  le  Royaume  ,&  d'argent  &  de  gens.  Orccn'cdoitque 
icccer  dcThuilc  fur  vn  feu  dcda  de  tous  potnâs  enflamme.  Charlesitieccc  toutes  remon- 
ftrances  pacifiques,  Se  fans  le  fccu  d'autres  que  de  Vers  JcBriflbnnct,  conuicnt  fccrctrc- 
menc  auec  l'Ambaifadcut  de  Ludouic  :  ^^lae  armée ^ajftftt  tn  luUe  four  UtM^utJU 
ét  Nèfles t  UHmeieMUtmbtfitmm* paffjge par fisttmti  taceompagiitrêde  dit^fetuiUi* 
mtS'éarmt  f-tytz. ,  lny  pemeid^armer  à  Certnes  tant  de  vaiffeauxqu'Uvoudra  té"  deuatttipu 
mareber ,  preflera  au  Roj  deux  cens  mille  ducats.  D'autre  part:  ^e  le  Roj  défendra  Li  Duché 
'de  Milatt  contre  tous ,  &  p-*r(tCHlierement  conf:ruer.t  l'authortté  de  Ludoutc,é-  [eadant  Uguer- 
n'iieiidrd  dam  o^jlf ,  ctté  appartenante  au  Duc  d'Orléans  deux  cens  lances ,  pmr  fiihiààr  étnf 
.  nccefsitcz.  de  cette  Dmbé.  Et  par  cfcrit  fignc  de  fa  main,  promit  "ï  Ludouic."  ^'jffant  i 
la  conauejle  de  Nazies,  illuj  haillerottla principauté  deTarente.  Mais  Ludouic  nercdou* 
toic-ii  point  lapuiflànced'Vn  grandRoy  ,n'agucrcs  grofli  de  obis  belles  Proainces,  fionr* 
gongne,  Picardie,  Bretagne:  laquelle  fonpere  François  Sforceeuft  çnind.fivnlîmple^: 
Comte  de  Proucnce  cuft  acquis  le  Royaume  de  Napics  ?  Et  n'apprchcndoit-i!  point 
ccluy  qui  publiqucMcnc  auoit  protcftc,  Qu^l  ne  fouffriroit  ïamais  l'opprcffion  de  (on 
couiin  \  Charles  &  lean  Galcas,  efloicnc  eofansdedeux  lœws.  Certes  la  faifon  eftoic 
venue  quefedcuoit  effcducrlc  témoignage  que  ce  ç^ratid  Laurent  de  Mcdicis  pronon- 
ça peu  de  temps  auantlà  mort ,  attendant  l  adionclion  de  Bretagne  à  la  Couronne  ; 
j^f  le  Roy  de  France  cognai Jfiit  fis  propres  forces ,  l'Itt^Sinitheemouf  à  fouffrir:  &  tes 
prcdiâions  publiques  de  Fr.  Hicrofme  Sauonarola  duquel  nous  parlerons  en  fuioe. 
Ainfi  donc  le  Roy  prirle  chemin  de  Lyon ,  pour  y  recueillir  (es  forces,  &  les  diftribucr 
en  deux  armées,  terreftre&  marine.  Celle  de  terre  confloic  d'cnuiron  fcizc  cens  hom- 
mes d'armes,  à  deux  Archers  pour  lance ,  fixmillc  Archersàpied,  fix  mille  Arbaleftrien, 
liuift  mille  picquiprs,  huicV  mille  arqucbulîcrs  ,  porrans  épces  à  deux  mains:  douze 
cens  pièces  de  canon ,  tant  de  fer ,  que  de  fonce  :  fix  mille  deux  cem  pionniers  ideux  cens 
MaiRrescxpettsenarcillerie:lixcens  MaiffaresCharpenciers:  crois  cens  Maflbns:  vnze 
cens  hommes  pour  fondre  boulets,  faire  charbon,  cordes  Srchablcs  :  quatre  nulle  Char- 
retiers pour  conduire  huitt  mille  cheuaux  d'artillerie.  L'armée  de  mcrcfloic  dedix-hui£b 
galère  ,Gx  galions,ncuf gros  nattices.  Les  pnncipauxChefsquil'accompagnerent.le  Roy, 
Louys  Ducd'Orleans ,  LieutenancpOUrfaMaieftc  en  fon  armée  marine ,  le  Coiv  ted'An- 
goulefme ,  Gilbert  Comte  de  Monr-pcnfier ,  le  Prince  d'Orange,  le  Duc  de  Nemours , 
lean  de  Foix  Vicomte  de  Narbonnc:  les  Comtes  de  Ncucrs,  de  Ligny ,  de  Boulongne ,  de 
Brefleilc  Seigneur  d'A1brec,Louys  de  laTrtmoiiilIc  Vi comte  de Tbo^is,lél1llàfe(^aiiX 
dcGiCjdcRicux,  B;iudi  !court:  les  Seigneurs  dcCrulTol,  deTournon,  dcPicncs  dcSilly, 
de  Guyfç,  de  Chandcnicr^de  Mauleon,  de  Pnc,  de  Montoifon.d' Alegre,de  Donncual  ,de 
Genoii9lac,deFnnendles,  deCliattmonc.de  Chaftillon.dc  la  PaUcc,dc  Vergy.dcl'Hof. 
pîcal,  deBcaumont,  de  Myolens  «  Matthieu  badard  de  Boiirboiii  le  baftard  de  Bour- 
gongnc ,  grand  nombre  d'autres  Seigneurs  Ccntils-hommcs  fansgagcs.  lc  Seigneur  de 
Cordes  mourut  à  Bre/re,à  trois  heucsdcLyon.  lc Seigneur  d'Vrtc,  grand  £lcuycrde 
Ftance ,  prcparoit  à  Gènes  l'équipage  necelTairc  pour  l'armée  de  mer.  Quelque  conta* 
^ion  porta  !c  Roy  de  Lyon  à  Vienne,  doij  partit  le  Ducd'Orleans  pour  tirer  à  Gènes  :  & 
la,fucabfolumcntrcfolule  voyage:  car iufqu'alors,  ladilTuaiîon  des  micus-cognoilTans 
lcsal£iires,&  le  défaut  du  principal  nerf  de  u  guerre,  Touoient  teniaenbalince,  (Se  cenc 
mille  francs  empruntez  à  gros  intercft  àla  banque  de  Soly  de  Gènes  ,  ne  poonoienc 
longuement  entretenir  la  cuifine.  Cinquante  mille  ducats  que  Ludouic  Sforcc  prefta, 
les  viues  impreiTions  du  Cardinal  de  faind  Pierre -aux- Liens,  infbnimenc  fatal  des 
ikianx  d'Italie,  rcchaufFerenc  le  courage  de  Chades  aocmiemcnc scfioid^.  j^Mever- 
gongne  (  difoit-il^  ijuelle  ignominie?  retra£icrwatni(nantvn  fimagnifqne  conftih  une  entre - 
frife  publiée  par  tout  le  monde*,  f  effroy  du  PapeUa  terreur  de  Pierre  deMeduù  l  la  rutiu  de 
P<Arrapmm  î  ^efi-ce  qui  peut  arrefier  l'impetueufe  de  fiente  de  cefie  étnulk  ù^îpÊet  éKt 
marches  deNt^les\  Le  Roy  cramt-il  que  deimrs  bty  man/fuent  ?  thetn^Ue  têtmerrt  défit 
artilleries ,  iwire  au  n,oindre  cliquet  h  de  fc  s  arme  s ,  les  /(a  liens  luy  en  apporteront  a  tenuy  ; 
les  deJ^tmUes  des  rebtUes  nourriront  fon  armée.  ,Queiie  ombre  doncepus  ï  quel  fonge  J  queUe 
creùnte  apporte  ce  changement  volage  ?  efi  cefie  magnanimité ,  ok  eejh  hatdieffi ,  fn  fi 
•vantait  n'agutres  ,  de  paffrr  fur  le  nentre  à  toutes  les  forces  d' Italie  ioin!?es  mcpnement  en' 
fimble.  En  fommc  ,  le  aoy  marche  le  15.  Aouft,  lailTanc  pour  Regenc,  Pierre  Duc  de 
j^ibon»lbnbeaa-&ece, quide  GienoUecnnemlaRoynccn  Ftance.  Ccites,  ilfiitit 
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remarquer  vne  fingulîeré  6e  fâuonble  piûotdence  de  pieu ,  en  la  comlttice  de  cè 

voyage  entrepris  mr  deniers  d'cniprunt  :  mais  là  où  Dieu  rraunillc  ,  mue  eft  facile. 
Po'iiAroiricfmc  témoignage  de  difcttc,  le  Roy  eftantà  Thunn, emprunta  les  bagues 
de  la  Duclicflc  de  Sauoyc  ,  fille  de  Guillaume  Marquis  de  MonC-fertac,  fie  Tefuc  de 
Charles  Duc  de  Sauoyc ,  Se  les  engagea  pour  douze  mille  ducats  :  Et  pour  quatriel^ 
me, à  Cafal,  celles  de  la  Marquifc  vcfuc  du  Marquis  de  Mont-fcrrat, qu'il  engagea 
pour  pareille  fomme.  Femmes  dignes ,  certes,  de  noftrc  lulloirc,  pour  auoir,  de  toute  leur 
affÎEâion,  ayminoftre France.  Mais  voicy  qui  penlâ  faire  auortcr  code  cane  dangereii(è 
cntrcprife.  La  petite  vérole  accueillir  le  Roy  ,  dans  Aft,&:laficvre  qui  fe  fourre  parmy, 
porte  danger  de  môrc:  mais  fix  ou  i'cpc  lours  de  brauc  cure  ôc  bon  rc£ime,en  firent  la 
g u arifo  n .  Là  le  vinrent  faliler  Lttdonic  Sferoe ,  8C  Beacrix  fa  (enuiie ,  fille  du  Dncde  For- 
rare  :&  >]nant-&-cjaantnoaueUesdecce$-fâùorables  prémices.  Ferdinadeftoicrfi^ttett» 
dcccdc.  Alphonfc  (on fils  auoit  deux  nrmces  en  campagne,  l'vnecn  la  Romagnc  vers- 
Ferrare^quc  fonfils  Ferdinand  Duc  de  Calibre  commandoit,ay5taucc  luy  Virgile  Vrlin, 
leC(MncedePeci]!ane,&Iean  lacquesde  Triuulce,quifut  depuisà  la  foldc  du  Roy. 
Ccftc  armée  auoit  en  tcftc  le  Comte  de  Caiazze,  &  le  Seigneur  d' Aubigny  EfcolTois ,  qui 
lagardoicntd'auanccr.  L'autre  fur  mer,  conduite  par  Dom-Fcdcnc,  frcrc  d'Alphonie» 
wcSpagné  d'Obfetcode  Fielqae,Gen(»s,8e  aunes,  au  moyen  dcfi^els  ils  penfoîenctiie^ 
àleur  pirry  la  ville  de  GcnCS.Mais  le  Bailly  de  Dijon  entrant  ancc  deux  mille  Suiflcs ,  l'a» 
uoitaircurccauRoy.  Obieccoauec  crois  mille iiomincs.auoic pris  Rapalcàvingc milles 
de  Gènes.  Lefrcre  de  fainâSeuerin ,  6c  lean  Adociie  nere  d'AuguftinGouuemeurdc 
GeneSjîoincsauecleDuc  tPOrleans  &c  mille  Suifles,Ics  viennent  alTaillir ,  les  mènent  en 
routc.en  tuent  centoufix  vingts  (  c'cftoit  beaucoup  pour  le  lîc de ,  car  dors  leurs  guerres 
eftoienc  fort  peu  ranglantcs,&  plus  comiques  que  tragiques  >  prennent  quelques  pnfon- 
niefs,  8c  tous  ceux  qui  échappcrenc,furcnc  mis  en  chemi(è  par  les  gen^  du  D  uc  de  Milan  ; 
de  forrc  que  pcdcric  ne  les  rallia  onc  depuis. Ccfte  première  cfcorne  dégoufta  fort  les  Flo- 
rcncins  j  de  tout  temps  plus  enclins  à  lamaifon  de  France^qu'à  celle  dV^rraeon  :  6c  donna 
courage  au  Roy  de  pouflêr  oncre,  porté  notamment  pax  les  fuACens  «le  Ludouic.  Siit 

(  difoit  il  )  H'  craignez  feint  cejh  entnfrife.  H  y  à  tnk  ÇNOtis  ftrtis  tt$  Itâtie  :  vtHS  en  temcK 
tvi$i  eefi  MiUn'.ÏMtnne  bouge  ^  ce  font  Us  Fenu'teHSiVOKSH'âHe^jiffaire^uk  Nâpies.  ,^and 
vohs  aurez,  ce  ReyAume-ls ,  fi  vous  Me  myez ,  ie  vous  âiderty  à  dcuenir  flus  grând  âne  ne  fut 
ismdis  Chtrlemdgne y  chj(ffro>tf  h  TiSW  hors  de  Conflâtitinoplc  II  difoit  bien, fi  les  Prin-  - 
ces  ChrcfticnscufTcntcftcd'vn bon  accord.  En  fuite  Charles  fit  Ton  entrée  dans  Pauic, 
cnqualit.de  Roy,fous  le  poifle,ru(:stenducs,&  le  peuple  criant,  ytueleRçy.  Dés  lorsfé- 
meut  quelque  foupçonrcaron  vooloit  quele  Roy  le  eontentaft  de  la  Ville  pour  logis,  nuit 
enfin  le  Chafleau luy  fut  ouucrt,  &:  vifita  fon  coufin  Ican  Galcas.maladc  &:  rirat  à  la  mort, 
non  fans  compalfion  de  ceux  (juiiugcoienc  que  pari'inligne  mccluncecc  de  (on  oiicic,le 
cotttsde  &  vie  fècokbieh  toft  retranché.  Plailânce  le  receuc  non  moins  phifkmment  que 
Pattiei&làylîmencnouucllcsdelamoctduDucde  Mitan,lai(ranc  fils  &:fillc.  Ludouic 
accourant  auocpcomcflc de rcuenir,  vfurpa  pleincrpcnt  aucc  le  tiltre,  la  Duché.  Ainfi 
branloit  toute  la  Lombardie  fous  le  bruit  des  armes  Françoifes ,  partie  d'atfcûion,  partie 
de  crainte.Ils  aUoicnt  nos  tommes  en  réputation  de  (àinâetc,foy,  bonté  :  mats  l'anaric^ 
les  pillerics&autresinfolcnccsmilirair.'ijcur  firent  en  bref  changer  de  langage,&r  l'hor- 
reur de  l'arcillerie,  donc  le  tonnerre  leur  cltoit  tout  nouucau,  les  ciTonnoic  cxcrcmemcnt. 
Le  Florentingtand  oudriefde  diffimulation,auoitdeux  fois  enuoyé  vers  le  Roy ,  douant 
qu'il  partit  de  France.  A  la  première,  l'Eucfquc  de  Rhcge  &:  Pierre  Soderini ,  aufquclson 
demanda  paifage  feulement  &  cent  hommes  d'armes  à  leur  folde.  A  la  fccôde  Pierre  Ca- 
poni,fieanties,mfanspourrai(bns,quUlsauoiencparconittundei&entduRoy  Louis  XL 
quittéraUianoedeIeand*A'niou(fileftoit  aHocié  auec  Charles  de  France  au  bien  pa> 
blic)  pour  enrrcr  en  ligue  auec  Ferdinand  d'Arragon  :  qu'ils  ne  pouuoient  donc  fett 
départir  fi  chaudement.  Mais  en  ces  deux  irouppcs  il  y  auoit  touliouts  quelque  cou> 
vert  ennemy  dePienedeMedicis ,  qui  donnoient  (ècrccsaduis  au  Roy  ,  de  la  volon- 
té du  peuple,  ouurant  lesbras  à  laVecouurancc  de  fa  liberté,  foulée  par  IcgouucrnO' 
ment  de  Pierre,  que  fcs  plus  proches  parens,&  des  meilleures  familles,  enuioicnc,  no- 
tamment les  Caponi .  Sodcmi ,  Neili  6c  autres.  Et  pour  féconde  amorce  Lancent  6f 
Ic  in  de  Mcdicis ,  coufins  de  Pierre,  vinrent  fecrcttement  trouuer  le  Roy  à  fon  paç- 
ccmcnc  de  platiance,  promeccans  beaucoup  d'aifeâion  commune  à  la  maifon  de  Fran- 
ce,fie  beaucoup  de  hame  enuers  leur  parent,  contre  lequel  Chaciés  eftoic  delîa  gran- 
demenc  enaig^ry  pour  l'excufe  que  TAmbaffadeur  qu'il  auoic  enuoyèd'Aftaux  floren- 
tins, cappoccottj  ^4w^;^liMqpNWS4xr^^ 
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fr$mptenKtltVt^9llife^mMifiroieitt  en  hrtftmendre  leur  refoluùon  fâr  ÀmhiJfadeMrs  ejtfns» 
Cependant  ils  armoicnc  conjoinûcmcnt  aucc  le  Pape.  Or  il  ne  falloir  pas  laifTcr  aux 
épaules  U  Tofcanc  ennemie  &:  l'Edac  EccIcfîaAique.  Ainfi  l'armée  palic  l'Apennin 
\  Pontrénie  finr  la  Magre  ,  qui  diuifc  la  Liguric  ,  c'eft  le  pays  de  Gènes  ,  d'auec  U 
Tofcanc  :i:Ic  voicy  fur  les  marche;  tics  Florentins,  a  dcflfcin  de  les  contraindre  d'arbo- 
ler  fut  les  murs  les  cnleignesFrançoifcs,  ou  d'y  prendre  les  moins  fortes  p laces pour  hy-- 
ttetner.  Le  fécond  exptoiâr  des  armes  Royales  fut  \.  Fittîzane.  "boarg  emporté  de  Ibro^- 
làccagé,  tous  les  Soldats  étrangers  &  plufîeurs  habitans ,  parfez  au  fîl  de  1  épce.  Dur flra> 
tageme  ,k  gens  qui  comme  nous  venons  dedire,fai(bientplutofl:  la  guerre  en  pompe  ic 
parade,  qu^  coups  de  main.  Serezane  cftoic  fuffifâncc  pour  arrefler,  voire  rompre  de 
puilfantes  forces, &:plus  encore  Serezanellc,ra^e  affilé  fur  lamonta^ne  audeffusdela 
ville  :  mais  les  diuifions  des  Florentins  en  auoienr  cmpcfchc  les  prouifions  neccfTaircSjào.  " 
très  que  d'honunes.  Et  de  faïc,  mal  volontiers  faifo  cnt-ils  la  guerre  à  la  nuifou de Fnuice^ 
de  laquclletlsonccftéd^ncieonetéparttikns&feruiteurs»  te  encore  pIiulesendiuiBrtiA>' 
foit  le  traflfic  qui  leureftoir  interdit  &  leurs  hommes  chaffez  de  toute  la  France,  parl'ad- 
uis  notamment  de  Caponi.  L'armée  n'y  pouuoic  feiouracr ,  le  pays  cil  eftroit  &  flcril, 
enfermé  de  la  mer  &:  desmontagnes ,  point  de  vivres  qu'amenés  de  bien  loin ,  &  for- 
ce nci^.  Mais  il  (alloit  cxplaner  le  chemma  Pife  :8e  fi  l'on  euft  riegligé  la  première 
place  qui  faifoit  force  ,  quelle  bicoque  n'euft  releuc  le  menton  ?  Paul  Vrfin  amenoit 
quelque  neutre  de  cheuaux,&:  trois  cens  hommes  de  pied  pour  icttcr  dans  Serezane: 
iJsfontreneontrcz, battus, quafi  cous,  ou  tuez,  ou  prifonniers,  par  quelques  trnuppct- 
dcl'auant-garde  ,quifourrageoientdc-Iàla  Magre.  Céc  autre  efrroy  poufla  les  Floren- 
tins à  protcftct  publiquement ,  S^ili  ne  ve^Um fltu tmnfoufiemr U  hé/ne  du  Sioj  ^in  dm 
DMcàe  ÂtHgm,  Ils  depntentquinzeon  (èize  citoyens     omenc  au  Roy  fibre  entrée  dans 
leur  ville  :  aufTi  ne  procuroient  ils  qu'à  chaflcr  Pierre  de  Medicis.  Pierre  dc  foncoftcpra- 
tiquoit  par  Laurent  S  pinely  Ton  faÀcur  de  banqueàLyoa,le  Comte  de  hte(k,&c  Myo- 
lansChambetlan  du  Roy,  Gouucmeur  du  Dauphiné.  Ilsluy  obdennenc  làuf-conduic,  Se 
dc  prime  abord  octroyé  au  Roy  toutes  fcs  demandes  :  ^me  Us  finereffès  de  SenzâM^  Sen^' 
pelleté-  Pum-fstMcit ,  clefs  du  Domaine  dc  Florence  en  ce  coftc.là,  eellei  de  Pi/cy  <^  dm 
fùTt  de  Liuor$K  ^fcrent  mtfes  entre  Us  m*ms  du  Roy  ,  qui  s  obligera  de  Us  rendre  sfres  U  CM' 
jpiefie  de  ITé^»  Sff  ^  ^"7  receurâ  Us  Florentins  en  ftn  âlliMnce  é-  frottSim^  mcfnmémf 
VH  freft  de  deux  cent  mille  iucâts:  _$lue  de  ces  fromrjfes^  Us  obtigitions  fè  p/ifferonr  deigMS  Fitm 
reme.  Facilité  oui  témoigne  vne  extrême  crainte  U  vn  trouble  d'elpric:  car  on  fe  fiift 
bien  contenté  oe  plus  pliables  conditions.  Ludouie  eftoic  prefent  à'  cette  captcnla- 
tion  ,  &:  pour  amender  des  conque  lies  de  Charles  ,  il  obtint  de  Cz  Maiefté  ,  moyen- 
nant trente  mille  ducats  ,  vn  tranfport  à  luy  &s  à  fts  dcfccndans ,  de  rinue(Hture  de 
Gencs,  que  le  Roy  peu  d'années  anpaiattantauoit  accordé  à  IeanGaleas,Duc  de  Mi> 
lan.  Maîsmal-contencqueCharlesne  loy  vouloit  bailler  en  gaide  Pienre-£iinâe  &:  Se- 
rezanne,il  les  dcmandoit  comme  jadis  rauics  par  les  Florentinsaux  Génois,  &  elles  luy 
feruoienc  d'écheles  à  rempictcmcnt  dc  la  cité  dc  Pife,ilfen  retourna  dans  Milan, 8£ 
ne  reuid  onoques  depuis  le  Roy  ,  lailtaot  toufiours  prés  fa  Majcdé  ,  Ican  Galeasde 
lainA  Scuerin,&le  Comte  de  Bcl/oiofo.  Ainfi  par  la  confignation  de  ces  places  fortes, 
TOicylaportedelaKomagnc  ouuerccauRoy.  Il  cntreàLucaucs,&  icscitadins  luy  font 
vntres-bofiotable&  fomptueux  accueil, leooodé de cecie lauorable acclamation,  Vm 
U  Roy  de  France,  ^"^"P-       Lucques  à  Pife.  A  Pife  ,  Galeas  dc  fainA  Seuerin,  (ui- 
uant  l'inftruâion  de  Ludouie  Sforcc  ,  qui  ne  preuoyoic  pas  qu'à  l'aduenir  vn  fcm- 
blablc  cas  fetoic  caufe  de  &  tuine  ,  appella  les  principaux  bourgeois  &  leur  confeilla 
que  Te  fcbellans  contre  les  Hoicntins  ,  ils  requirent  le  «.oy  de  liberté  :  cfpcranc  que 
parcemoycnil pourroir  quelque  iour  ramener Pifcàladomination  des  Ducs  dc  Milan, 
aufquclscUccftottiourmilc  auparauant  que  les  Florentins  roccupaifent.  Ccfuccni'an 
que  les  Venitietit conquirent  Padouë.  A  oe  cÔlèille  peuple  attrouppé,hommes,  femmes, 
enfans,  vicnnentlelcndcmaincnrourcrlcRoy  commeil  alloitàla  McfTe,  criansàgorgc 
déployée,  Lsiertit  Liberià,  ic  le  fupplians  àmains  ioinûes,^^  les  larmes  aux  yeux,  les  vou- 
Jdrdeliurcr  de  la  tyranntqucopprelfion  des  Florentins.  iiaboc,Con(èillerau  Paricmenc 
du  Dauphiné,  &  M'^  des  Requeî!les,crouueleurfupplication  iuîlc,&fiit  entêdreaURoy, 
que  c'eli  chofc  piceufe  &  dure  fuicâion.qui  les  accable.  Le  noy  fans  côfiderer  l'imporcan' 
ce  dufait,&  contre  le  craiâé  de  Serezane,ioinâ  que  d'ailleurs  ilne^ouuoit  doner  liberté  ï 
Tne  ville  non  fienne,  en  laquelle  onlereccuoit  feulement  d'amitie,lafohc  témérairement 
cette  p3.To\c,  t'en  fuis  content.  PoufTezabride  abaïui;  vn  cheual  fort  en  bouche  ,  le  voila  a 
trauersics  chaps.  Ce  peuple  change  à  rinftit  de  cry  dc  ^^rrrr«au  cry  4e  Ncel,S>c  courans  au 
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.^5o    -  Charles  VIII.  ' 

poritdc  la  riuîercd'Arne,abbatcntIcMarorco,c'eftoitvngrandlyonpcrchéfurvnhaiic  • , 
.pilipr  de  marbre,  armes  de  Florence,  le  traiûicnt  en  la  riuicrc,  &  remettent  en  la  place  • 
vnkoy  de  France  ^tenant  vne  épéoaii  poing,  &:  foulant  aux  pieds  ce  Mazorco.  Mais  < 
ô  Icgcrcté  Italienne:  peu  d'années  aprcsà  l'cnrréc  du  Rovdcs  Romains ,  ils  feront  du  . 
Roy  comme  du  Lyon.  Celle  tancignoniinicurc&:  précipitée  playefai£bc  àl'XftatdcF|p« 
reiice,parPieRedeMedi(»^coiicral'exemptederespi«d«eefleuR,<ânscM  .  ' 

toycns  ,  (ans  décret  des  Magiflrats  ,  auoic  oucrcmcnt  irrité  les  courages  de  (escom-  ; 
bonrgpoii.  .Comme  donc  il  fut  cetoutné  daos  Florence  pour  apprcllcr  Cqh  logis  au  . 
Roy ,  voulant  le  neuficfme  iour  de  Nouembre .  entrer  aà  Palais  de  la  Seigneurie  pour  , . 
CCÙ^erde  FacthiéedilRoy: voicy  lacques  de  Ncrli,  icunc  homme,  noble  &riche,  ôc  . 
autres  Magifïrats  armez,  o^roycnt  l'entrée  à  luyfciil,  mais  lintcrdifcnt  à  rafuitte.  Il  fc 
returechezlu/yàdelTcin d'obtenir  dcforcccc^uainc  pouuoit  de  gré.  Il  farine,  âcfaic  : 
approcher  Paul  Vriinauecfiitrouppe ,  qui  eftmcàlaiblde  des.  Plokencins.  La  Seigneurie  \ 
le  déclare  rebelle  ,1c  peuple  accourt  en  armes,  Se  cric ,  Liberté,  Pierre,  Ican  Cardinal  Se  : 
Iulian,frercs,gaigncntapcinclcsportcs,8cfofauuentà  Bologne,  de  là  à  Venife^voisc  3 
d*vneni!cefi  précipitée,  quePierre  n^eucloifir  de  prendre  aune  manceau  qae4'vndeCes 
valets  :luy  de  fcsconcitoycns,  dédaigne  de  Tes  domediques^lâniaiiôn  pillée, auecper»  - 
te  de  ccnc  mille  ducats  en  meubles:  &  pour  comble,  comme  ks  girouettes  tournent  : 
au  grc  du  vont,  vn  ficn  faclcur  à  Venifc  luy  rcfufa  la  valeur  de  cent  ducats  de  drap. 
Notable  exemple  àa  me^tnc  des  avives  de  ce  monde.  Ainfi  par  la  témérité  é'ni  • 
iciinc  homme  ,  n'agucres  prefquc  égal  en  puifTancc  aux  grands  Princes  dcchcur  pour  ^ 
l'heure  la  maifon  de  Medicis,  qui  lous  ombre  de  cuule  adminiftration,  auou  foixan»  ; 
te  ans  continuels  ,  paifiblement  v&  d'vne  auchorité  refpeâée  ,  régenté  la  Republi-. 
que  de  Florence    Le  Icndcmiin  Charlc;  cnrr.i  triomphant  à  Florence  ,  luy  &  (on. 
chcual  aimez  ,  la  lance  l'ur  la  cuttTe.  Otlcs  Florentins Ij^auoient  bien,  qu'il  eftoit  ex- 
treménient  inrité ,  de  ce  qu'ils^  auotent  voulu  trauer(cr  fbn  encrçpcife  :  que  pluficurs . 
des  iiens  pâuflêx  d'auariee,  ne  bcoicnt  que  le  Gw  dVne  Ci  riche  cité  ,  pour  auoir  la  > 
première  donné  barre  à  la  puiflancc  Françoifc  :  que  d'autres  follicitoiCnt  la  rcftitu- 
tion  de  Pierre  de  Mcdicis  ,  fpccialcmcnt  Philippes  Comte  de  BrclTc.  £t  bien  que  la  * 
cité fuftdignementittftifiéedecétefbrt, donc  Picrrc&:  fcs  partions  elloient  Iculs  mo-- 
tifs.fiprcuoyoicnr  ilsbicnquclcRoynclairroit  écouler  celle  opportunité  de  fcn  faire^ 
Seigneur.  Mais  n'ayans  pas  moyen  d'arredcr  de  viue  force  ce  gros  torrent ,  ils  auoieDC 
lôuidementremply  les  principales  maifens,  ffhommes  affidcz,  receuen  la  ViÛelesCa-] 
picainesde  leur  folde ,  &  donné  ordre  que  chacun  &  dedans  &c  dch  <ts ,  és  lieux  circon- . 
uoifins ,  armaft  au  fonde  la  groflc  cloche  du  Palais.  Ainû  fortifiez  d'hommes ,  ils  fe  roi- 
diifent  aux  termes  de  la  compofitioif  Et  certes  bien  {buucnt  par  trop  picffct  l'anguille,  on  ■ 
lapecd.  La faucur qu'ils voyencaucunsportcr àPierre^lcsfomnicsinfupportables ifede^ 
nicrs qu'on exigcoit.l  abfoluc  Seigneurie  de  Florence  que  le  Roy  dcmandoit,  comme 
ràyanc  félon  les  ordonnances  militaires  du  Royaume,  légitimement  acquife ,  attendu  l'c- 
(faïc  au  quel  il  eftoit  entré  :  les  oceafiosna  de  contre^lnner  ces  rigoureuMs  demandes ,  pac 
vne  ferme  rciblution  i  maintenir  la  liberté  publique  anperildeleur  vie,  Ainfi  s'aigrif-^ 
Ibient  les  courages  de  part  ic  d'autre, commepour la  diâniere  conférence, vn  Secré- 
taire du  Roy  lifanc  les  articles  que  fa  Majcfté refehiment  vouloit  luy  eftre  accordez: 
vbicy  pierre Caponi ,  l'vn  des  quatre  députez  pour  la  dté,  homme  véhément ,  Se  des 
plus  puilTantcs  familles  en  la  République,  arrache  les  articles  au  Secrétaire,  les  déchi- 
re,&  Pmù  ^uoBHomdimAndf  (  dlC-il)  distoHtUti«»sté/it  outra'retifcs  ,  vom  jonntrez,  vostnm~. 
fiettety&noui  nosclotbes,  CefleaudacieufèboutéetempcYal'infolence  des  demandes  :  SC 
quelle  pitié,  fils  furfcnt  tlcfccdu';  à  quelque  tragique  decifion  de  leurs  dirtcrcnds.  Le  Roy 
IcfaitrappcUer  ,&  fc  rcHcrrant  es  bornes  de  raifon ,  paiTc  celle  capitulation;      Uàtèâf  ' 
rivremè (mitâmit  &  conffAeré:  ^(irtn  U  ferfttue^e  fnfe£lit»de  U  CMomm  dt  franet.  j^l 
U  ji»  ie  tentrefrife  de  Néples ,  U  Roy  rtniroit  f^m  iU§e»s  aux  FloremMs  ,  Pift ,  Liuenie, 
fjerrt-Sâhiclf  ,  Serczant ,  Sert':^nfl!i- ,  c~  toutes  les  autres  pUces  oftces ,  ou  reuoltécs  :  fout- 
fwnti  en  CM  de  rc/ttSy  les  recouurer  fsr  ârmes,  ^»'tlf  donnerotent  âu  Roy  ciHt[iitnte  mille  du^ 
utt  Jjuu  fiùtt:(aiMy  qiurâme  mille  0m  mm  Jr        &  tnmt  miSe  tit  Imm pndfd»  vemâtii 

ttrdonnerott  aux  Pipins  leur  rrbcHtort  S"  autres  crimes.  DrliurcrsicKt  Pierre  Je  Medicù  du  iim 
é'  de  U  confifcttita  ,  «  U  charge  tontesffit  qu'il  ne  s  âfprochereit  fliês  fres  de  tem  con^SifUi 
À  tetit  emqttâfue  mUbs  (c^eftoitafîn  qu'ilne  peuft  demeurer  \  Roiçe  )  fes  frerttfha 
près  cfue  de  centmslUs.  Cet  accod  fut  iuré  fur  le  grand  Autel  en  1  Eglifc  fainâ  lean  de 
Florence.  Mais  la  chofc  prie  autre  train,  comme  nous  verrons  en  fuitce.  Ainii  les  Flo.» 
lendiuçlHuigerentlettcsLysningesenblancs. 
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Deux  jours  après ,  le  Roy  partit  pour  a  1er  i  Sicnc.  Sicnc  cité  bien  peuplée,  afiîfc  en 
pays  fcrtil ,  iadis  riche  &  puiflantc.  Se  féconde  Ville  de  Tofcanc,  obcyfroitparpluficurs 
faisions ,  au  plus  puifTantparty  :  de  façon  qu'elle  fentoitplus  Icnomquc  les  cffcds  de 
liberté.  Les  portes  furent  mifes  hors  des  gonds:  neantmoins  eilant  la«Ville  fulpcûc  au 
Roy  ,  pourauoircfté  de  tout  temps  à  la  deuotion  de  l'Empire,  j1  y  laiffa  garnifon  ,  &: 
pritlc  chemin  de  Rome.  Ai^ue-pcnda^te  &:  Mont-flafcon,  terres  du  Pape  .lereccu* 
îent  en  Royal  appareil,  Se  frayèrent  lechemm  à  Viterbe.  Mais  voicy  que  le  corps  .do 
l'Italie  fcreueillc  comme  d'vnc  longue  letargic.  Les  ft^rtcrcflcj  Florentines  que  le  Roy 
rctcnoit ,  &  !a  gârnifon  eftablie  à  Siene  ,  firent  croire  aux  Vénitiens  &  aux  Milanois, 
que  mal-aifcmcntborneroit-il  fcsconqucftes  parcelle  de  Naples.  Pourobuieraucona- 
mun  danger  ,  ils  traitent  vne  nouuelle  confédération  ,  Se  rcuflcnt  parfaide ,  (i  Rome;, 
cuft  fait  au  Roy  la  rcfiftance  que  pluficurs  efperoicnt.  Ferdinand  Duc  de  Calabrc,ies^ 
compagnies  du  Pape,  Virgile  Vrfin,  &:  Icreftc  de  l'armée  Arragonnoifc,  auoicnt  def- 
feigne  de  camper  à  Viterbe ,  &là  faire  barrière  au  Roy.  Mais  les  courfes  que  faifoienE,' 
les  Çolonnois  cquiauoient  pris  Oftic  furie  Pape  ,  &:  qui  empcfchoient  les  viurcs  ac-^ 
couftumezdc  venir  à  Rome  par  la  mer  ;  ayans  alarmé  tout  le  pays  autour  de  Romc 
foupçonnans  lafoy  du  Pape ,  qui  dcfiapreftoitl  oreille  aux  demandes  des  François,  il  rc-; 
cula,  laiflantaURoy  le  chcminouucrt  pour  entrera  Vkerbe,  àlafaucurdu  Cardinal  de 
fainftPicne-aux-Liens,  Se  des  Çolonnois,  puis  confcquemment  aux  terres  desVrfins. 
Or  yoicyle  Pape  merueilleufemenccombatu  d'cfprit.  Saconfcicnceleconuaincd  auoir 
cftc  l'vn  des  tifons  pour  enflammer  Charles  à  ce  voyage  :  &:  depuis  il  liiy  a  de  gaycté  de  . 
cœur&fans  bffenfercceuc ,  pppoic  fonauthoritc.fonconfcil  ,fcs armes.  Il  iugc  qucla; 
foy  qu'il  pourra  tirer  du  aoy,  ne  fera  non  plus  ferme  que  la  {icnncenuerslc&oy  :il  voidcn. 
crédit,  autour  du  Roy,lcsCardinaux  Afcagnc&defainft  Picri:c-aux-Licnj,  Se  pluficurs 
autres  fcs  ennemis.  Ucraind  que  cette  predi<^ion  de  Sauonarola  ne  fortiiîc  maintenant 
fon  effcâ  :        /  l^f>!ife  ferait  reformée  i  coup  d'cffèr.  H  fc  fouuient  aucc  quelle  infamie  il 
s'eft  fourré  au  Pap.it.  Sonadmini(lration,favie  ,lcredar^uent.  Les  Cardinaux  Afcagne, 
des  Liens,  Colonne,  Sauelc     plus  de  quinze  autres,  prcfTent  le  noy  de  tcrrartcr  vn  Pape 
plein  de  vices  abominables  àtoutlemondc  ,&faire  procédera  l'cle£liond'vn  autrCk  II' 
n'a  forces  baftantcs  pour  contrequarrer  les  c!:rangcr$.  Alphonfe  faignc  du  nez.  Fer- 
dinand cil  foible.  Virgile  Vrfm  ,  General  de  l'armée  Arragonnoifc  .  Conncflable  du 
Koyaurnc  de, Naples,  allié  d'Alphonfe  f  ayant  lean  jordan  ,  fils  dudit  Vrfin  ,  cfpoufô 
vne  fille  baftarde  dudit  Ferdinand*,  pere  d  Adolphe)  adflraint  à  la  maifon  d'Arragon, 
partant  d'obligations,  a  de  fraifchcdate  confenry  que  fes  fils  donnent  au  noy  partage, 
logis  &:viurc$,dans  le  domaine  de  rEglifc&mctcent  en  depoftCampagnanc&:  autre*  • 
places,  iufqucs  à  tant  que  l'armée foit hors  du  territoire  dcRomc.  lc  Comte  de  Peti- 
lane,&:  tous  les  autres  de  la  famille  d(j?  Vrfiiis ,  ont  fuiuyl.ïmefmeconuenance.  Et  dé- 
jà Ciuita-Vccchia, Cornette, &  finalement  prcfquetout  le  voifinagc,cftoit  en  lapuif- 
fancc  des  François.  4i  toute  la  Cour,  làtout  le  peuple  cmcu  .tremblant  demande  con- 
corde. Ainfi  confuscnfon  efprit,  il dépcfche  au  Roy  les  Euefques  de  Concorde,  &:  de 
Tcrny,  mais  il  veut  compofer,&  pour  luy  &:  pour  Alphonfe.  Le  Roy  n'a  pas  en  cette  in- 
ccntion  aduancéfesarmesiufquesaux  portes  de  Rome.  Ilenuoyeau  Pape  les  Cardinaux 
Afcagne  &:Colonnc,  LouvsdelaTnmouillc,  &:lePrefidcntdeGanny.  LcPape  parvn 
caprice  introduit  Ferdinand ,    fon  armée  dans  Rome ,  Se  permet  qu  ils  fortifient  les  plus 
foibles  endroits.  Mais  le  moyen  de  la  défendre?  Oftie  luy  coupeles  viurcs.  Les  Cardinaux 
arriucz,  { traid  digne  d  Alexandre  )  les  voilà  prifonniers ,  pour  leur  faire  rendre  Oftic ,  & 
par mefmetuniulie.lcs  AmbafTadcurs Françoisarreftezparlcs  Arrag.>nnois:  toutcsfo.slo 
Pape  les  fit  foudain  deliurer .  &:  quelque  temps  après  les  Cardinaux.  Ilenuoyeau  Roy, 

JiuifejournoitàNcpy.le  CatdinaldcS.Seuerin,&:  netraidc  plusque  de  fes  propres  at"- 
aircs.Et  ce  qui  le  preire,voicy  le  rov  à  Bracciane,principalc  ville  des  Vrfins,  les  Colônois 
ont  beaucoup  de  partifans  Gibelins  à  Rome:  le  Comte  de  Ligny  coufin  gctnuin  du  Roy  de 
parfaÉfcrc,&:  le  Sc/|;neur  d'Alcgre,lesont  iointsauic  cinq  ces  lances  &:  deux  mille  Suif-  • 
fes,  pour  rauagcr  le  pays  de-là  le  Tybrc,&:  d'vn  cortc  enclorrc  Ferdinad  dans  Rome.  Mais 
cequi  l'cftonne  ,  voicy  qu'en mefmc  temps  la  muraille  s'cfplane  d'ellc-mefîne,  &parla 
chcute  de  plus  de  vingt  bralTcSjinuite  le  aoy  Se  côtraint  le  pape.  Mais  il  craind  la  haine  des 
Cardinaux,&  1  aneantiffcmct  de  fon  Eftat.  te  Roy  l'cxiinc  de  ce  doute:  &  par  le  Maréchal 
de  GiéjPrcfident  Gannav,  &  Senefchalde  Beaucaire,l'aircure.  Qujïyantmoyc  de  fc  faire 
paffagc  par  voyc  d'armes  il  cft  cmcu  neatmoins  de  la  mcfme  rcucrencc  que  fes  deuancicrs 
ont  touiiours  portée  au  fiege  Romainrqu'cntrât  pacifique  dans  R<5me,tous  leurs  différents 
fc  conuertiroient  en  amitic.  U confcnt  en  fomme ,  Se  prcmicrcmcni  obtient  fauf- condpic 


poacFerdnuui4,«finde  paflcrfcurcmcnt  fur  les  terres  de  l'Eglifc.  Ainfi  tOLnl^^fij. 
'  anec  conte  Ton  armée  dans  Rome ,  par  laportc  lainftc-Marie  deifc^lp^ï  h.  mcfmc  forme 
'  i  «i^ileiloic  encre  dans  Florence:  comme  par  la  porte  Cùn£Jt  Sebaftien^forcoic  Ferdinand 
V  Suc  ie  CaUjMTlile  dernier  tour  de  cette  année.  LePape  iâifi  defrtycur  &  dVxcreme 
'  êetredCr  ,  fe  renferma  dani  Ton  ChaQcau  rainfl:- Ange,  cependant  qu'il  traiftcroit  aucc  le 
'  Roy.  Ec parce qniircfulowlMullcr  au  Roy  ledit  Chaftçau.rariiikriC  fut  par  deux  fou 
cirée  du  PalaKulnft  Marc, oÀle  Roy  logeoic  Tootefeis  les  prefois  &  promcrTcs  d'A« 
lesiaiidre,  pcurent  beaucoup  à  l'çndroit  de  quclques-vns  du  Con  fcil  priuc  :  ic  le  Roy  de 
.  Ibn  naturel  n'cftoit  cm  lin  k  otTcnfcr  le  Pape.  Mais  quel  canon  falioit-il  povu:  battre 
'  y»t  place  qui  d  elle- mcfmc  bitouucrcurc  C^uinxc  braUes  de  l'ananc-mur  du  Chafteaa 
C<dicrorigtnal)conil^«otà  L'drriuéc  duAoy.  En  fin  le  Pape  dontte  a«  ■.oy  les  forcsdif 
Ghlita-Vecchia,deTcrracinc,&dc  Spolctc  (bien  que  cctte-cy  ne  fut  pas  coniignce)^ 
/mrkstMtr  êtffft'ÀUnmiuepde  NâfUs:  ImfHniti*»x  Vérdtnxux  dr  Bdrom  [uIbku  dtl'^gltfe^ 
^ê»êiemtfi^M^Htyt  ZèinnOnimiunneredeBaiazecII.quid^    la  morcdeMa^tt^ 
miB^^eot pm^i'^ovxCvàoffat  ledit  Baiazct,  fcdoit  fauué  à  Rhodes ,  ^  deUtaipiQ|S^ 
Fnulce^auoir  eftémis    li  pnifTance  du  Pape  innocent:  pour  la  garde  duquel»  Bàja- 
zecpayoitcous  les  ans  aux  Papes  quarcilce  mille ifaratt ,  afin  que  par  la  conuoicife  4é 
cette  fommc ,  ils  fuflTcnt  moins  prompcs  à  le  bdUer  à  quelque  Prince  qui  f  en  vouluft 
feruir  contre  luy.  Le  Roy  le  voulut  auoir  comme  inftrumcnt  de  la  guerre  qu'il  dcffcignoit 
iaireauTurc,apres  celle  de  Naples.  Niais  la (âinâecé  d'Alexandre  aducrtic  leTurcdele 
^iMÛrfiar (es gardes.  &daiiâcrxn-dreqnc  ceieune  Roynevint  au  dclfus  de  (bfi  projçc. 
Pèurrecompenfe,  Bajazct  (  nonobdanc  qu'il  detcdaft  l'impiété  du  Pape)  luy  fit  prefenc 
IporGeorge-Dantie  porteur  de  l'aduis,  de  deux  cens  mille  efcus:&  pria  le  P.ipe  de  luy 
toUîr  cène  efpine  du  pied.  Ainfi  (at  Zonin  liuré  par  Alexandre  :  mais  non  (ans  ac- 
croiftre1alaideurdccctaâc,par  vu  honteux  (bupçon,  car  Zemin  mourut  peu  deiours  . 
après  qu'Alexandre  i'euil  tendu.  Dauantage  fut  dit^^me  Ceftr  CârUttâtde  Vâkiue fils 
im  Ptff .  f»iitr»it  tnù  m»i  U  K$y  ttmme Legu  Afo^li^me :'ïAxi%  plus  pour  eftre  ofta^e^ 
garant  des  promcfTcs  de  fohpere.  Moyennant  cet  accord,  le  Pape  xccounie  au  Vaucn, 
"Pliais  Pontifical,  Le  Roy  luy  fit  fubmiffion  filiale  ,  obtcint  deux  cliappcaux  rouges  :  1  vri 
pourl  Eueiquc  du  Mans, de  bmaifondc  Luxembourg: l'autre  pour  Bnflbnnct , Eu^« 
quede&inftMaloî&peiir  luyleciltre  dEmpereur  de  Conftancinople,  auec  pro^Épî 
dr  î'inucrtiturcdu  Royaume  de  Naples,  mais  fans  prciudicc  du  droiâ  d'autruy,  pqis 
toucha     guarit  plufieurs  malades  dccrokielles.  Le  pour  monibxr  que  comme 
miet  fils  de  fEgUlê,  il  aupttcoate  telle  hnâfdiftiaiiqiie  le  Pape  dans  iC<mie,Ufiç4K^ 
1er  crois  iufhces,  &  exécuter  quelques  coulpables  dVne  fcdicion  aducnuc  enlati^ 
aux  luifs.  Fecdinandne  fuft  fi  toil  party  de  nome,  qtie  la  hame  des  peuples  eiwiers  ia 
maifon  d'Arragen,  commença  dé  proouiteiès  cflecs.  Les  tyranniqucs  rigueurs  de  FjO. 
dinand  pcre  dAlpheofb  eftotent  récentes.  Lille  d'Ifchie  regorgeoit  encore  du  fijàg 
d'enniron  vingt-quatre  princes &:  Barons  rcucmu  for  fa  parole,  &  depuis  cmprifonncr 
apreslareuolccd'Atragon,lefqueis  Alphonfc  pour  fignalcr  fon  aduencmcnt  à  la  Co^- 
fwme,  auoiriàk  batbatcTqacment  égorger,  entt'aotresie  Duc  de  Se^,  fie  fon  propre 
on<de,  le  rrincc de  Rofiinc, qui auoitépoufé  lafœurdc  Fer  '       \  fonpere.  Fer  -  rrind 
'anoiccilc  homme  lans fo^,  diilimulé,  ciucl,iiiu>itcux,  horrible  exaâettr,inÊune,i^ 
uifihir  de  fimmies.iiidi0CWc,timoinl'Eiieta:li6|leTareBteq^ 
niiltedttcats,pomlônfi£fqBrttflîfiiiteftce  Chreftien.  Alphonfc auotclesmefinci 
ïîrcz,  &  en  outre,  diffolu,  impie,  fcelerat.  Acecy  fadiouftoient  les  anciennes  reliques 
du  party  Angeuin  ,quipouuoient  beaucoup  pour  vn  remuement  de  mefiuge.  Ainilje 
pjBuple  de  Naples  fe  foûleuc:  1  Aquilefief  Abbruzeleuelcs  bannies»:  Fateice  Opllffe 
oiccupe  les  quartiers  d'Albc& de  Taillc-coufrc:&:  tout  lercftcdu  Royaume meditoit  ré- 
bellion. Mais  qui  plus  importe,  les  furies  de  fa  propre  confcience  le  bourcllcnt.  Ilfinu- 
gine  que  tesoaumMrdeces  Scigncuismonts  fe  preîèntent  ^liiy:qae  les  aibrrs ,  les  pia* 
■  res  rcluncnt  à  fcs  oreilles  le  nom  dé  FrMce.  Il  voidfes  fijieébprep^cz  à  vangeilefit^ 
.  elpaodu  contre  la  foy  donnée.  Ainfi  doncques  impuiflânc  de  muftenir  l'ennemy  cAraQ^ 
ger  fie  le  domeftique,  il  faift  couronner  fon  nls  Ferdinand ,  auquel  les  ieunes  ans  n'aucid^C 
encore  donne moyé  d*oiFcnferperfi>nne:  &c  auec4. galères legereschargées de toucesfcNT* 
tesdevîni' auquel  il  eftoitforraddonné)  dcgraincsà  lardincr,  qiirlqacs  bagues 
4'argent,f enfuit  à  Mazarc  en  Sicile:  où  il  changea  tout  a  coup  ics  dcbotden^jensiipm'' 
bdes,en  vneviemonachale,alfiftantaueclesiieligieaxàtoaces  hemes  de  ièraiçei^licd* 
iour.&dc  nuift,  viuanc'cn  ieunes ,  ablbnences ,  aumofncs,  prières,  puis  accablé  d"hc« 
.  mompidcs  &C.  de  graucUc,  mourut  cémc  il  cltoïc  lùç  le  peinâ  dç  if  scçdotre  cavo  Mph^ 
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■  Àcre  2k  Valence  la  granHc.  Cette  fuitte  facilitoit  d'autant  pluî l'acheminement  auRoy, 
&vcrifioitlc  dire  du  Pape  Alexandre  :  Us  TrAtipis  tfiount  vcnm  tucc  dts  e^erens  de' 
boùy  de  U  crayt  en  Unn'tH  Àe  leurs  fourriers  faur  marquer  leur  s  /ogti  faus  tutrt  peine:  fil' 
fant  alUifion  à  ces  broches  de  bois  que  les  pages  ou  laquais  mettoicnt  aux  fouliers  ou 
pantoufics  de  leurs  maiftrcs  fc  pourmenans  par  la  ville  iur  leurs  mules. ^t  de  faiit, 
le  harnois  n  cchaufFa  gueres  les  reins  à  nos  François  en  cette  expédition  :  8d  fors  les 
Chafteauxdc  Naplcs,  aucune  place  n'arrcfta le  Roy  plus  d'vn  iour  naturel  Le  Roy  donc- 
quespartantdcRomCjVientàVellitre:  d'où  le  Cardinal  de  Valence,  vray  fils  de  Tonpc- 
rc,  fe  déroba  d'auçc  fa  Maieftc.  De  Vcllitrc  i' Mont  fortin,  ville  de  la  Campagne  de 
i'Eglifc,  forte  d'a/fiettc,  mais  battue,  &:  en  peu  d'heure  emportée:  tous  ceux  de  dedans 
trouuez  en  armes,  tuez,  horlhiis  trois  fib  de  lacques  Comte  Gentil-homme  Romain, 
Seigneur  de  la  ville,  qui  prepofant  à  fon  honneur  la  hiinc  qu'il  portoit  aux  Colonnois, 

auittalafolde  du  Roy  ,pour  accepter  le  party  d'Alphonfc.  Ceux  cy  feftans  auec  peu 
'autres  retirez  au  Chaftcau,  fc  rendirent  prifonniers  à  la  première  monftre  de  canon. 
Mont  faincl-Ican ,  ville  du  Marquis  de  Pcfquaire ,  afiifcenla  mefrac  Campagne ,  furies 
confins  de  Naples,  forte  d'affiette  ^  de  nature,  armée  de  trois  cens  hommes  cftranj-crs, 
&rcinqcensdeshabitansrcfolusàlac5feruationdelcursfoyers,fut  neantmoinscn  vni'our 
afficgcc, battue, alfaillie, 5c  prifeen  la  prefcnccduRoy.  Sept  cens  fix  hommes  occis  à  la 
chaude, fans  perte  que  de  trente  François  :  &pour  intimider  les  autres  fuiuantes ,  brûlée. 
Ôrnousvoicyfurlcfueildc  l'entrée, &faut  que  maintenant  1  Arragonnois  monftre  fila 
du  coeur  au  ventre.  Ferdinand  nouueau  Roy,  recueille  tout  ce  qu'il  peut,  cinquante 
cornettes  de  gens<le  clleual  fix  mille  hommes  d'élite,  fous  les  plus  experts  Capitai- 
nes d  Itahe ,  &  fe  campe  à  fainft  Germain.  Le  lieu  cft  d'aiféc  dcfcnfc ,  d'vn  cofté  la  mon- 
tagne haute  &  roide  luy  faît  efpaule ,  Se  de  l'autre ,  les  eaux  cmpefchent  l'approche  :  en 
front  il  a  le  Garrillan ,  riuierc  allez;,  mal-gueablc  :  U.  plus  auant ,  le  pas  de  Canccllo ,  mon- 
tignc  qu'il  fautfurmonter.  C'cft  la  clef  du  Royaiune ,  &  c'eft  icy  qu'il  faut  rendre  com- 
bat, ou  donner  la  main.  Mais  cette  armée  eftoitflaiftrie,  fans  vigueur,  (ans  force,  le  nom 
François  l'auoit  dés  long-temps  eftonnéc ,  &:  les  Capitaines ,  partie  dcfireux  de  nouucau- 
tc,  partie  conuoiteux  de  meilleur  appointemcnt.branloient  &defoy&:  de  courage.  Le 
Marefchal  de  GMài'approchc  auec  trois  cens  lances ,  &:  deux  mille  hommes  de  pied  :  mais 
vne  terreur  marche  deuant  luy ,  à  l'cffroy  de  laquelle  &:Cancello&:  fain£l  Germain  font 
honteufcmcntabandonnez, 3c huiâ pièces  de  groffc  artillerie  ch.ingcnt  de  partv,ppur 
canonct  déformais  en  faueur  des  François.  Capoucfulfifoitpour  acculer  l'armée  ,  qui 
marchoit  après  rau.ant-gardc,plultort  en  forme  de  voyageqrs  que  de  gens  de  guerre,  à  la 
file,  fans  ordre,  fans  commandement,  fans  obeyfiance,  Sclesfoldats  ne  beansqu'vn  bu- 
tin. L'alTîetc  en  eft  très  forte,  ayant  en  telle  le  Vulturneriuicre  profonde  en  cet  endroit 
li.  Mais  la  vertu  de  Capouë  n'eft  moins  émoufféc  que  celle  de  fainû  Gennain  :  &r  qui  pis 
«ft , comme  Ferdinand  faifoit  cftat  de  la  dcfendte ,  t£  tenir  par  mefine  moyen  N.ipl«s  ic 
Caietc  ,voicy  la  Royncfagrand-merc  luy  mande ,  Que  depuis  la  perte  de  faind  Germain 
ilyauoitfigranderumcuràNaples,quc  fil  n'accourroit,  tout  s'en  alloiten  combuftion. 
Il  parti:  promet  retourner  le  lendemain.  Mais  Icanlacqucs  de  Triuulce  auquel  il  audit 
donné  la  ville  en  garde,  vient  auec  quelques  Gentils-hommes  de  Capouë,  trouuerlc  Roy 
à  Caluy,  luy  prefente  &:  la  ville  &  fon  fermée,  &fe  fait  fort  d'amener  Ferdinand.  Le 
Roy  accepte  les  offres  des  Capou3ns,&  lavenuir  de  Ferdinand,  à  condition  qu'il  ncre- 
ticnncaucunc  portion  du  Royaume,  &fc  contente  des  Eftats  qu'il  luy  donnera  enFran- 
^'<t.  Ccpcndantlesfoldatsfaccagent  le  logis  fie  les  écuy ries  de  Ferdinand  :  fie  les  hommes 
d'armes  fc  répandent ,  qui  çà ,  qui  li.  Virgile  te  le  Comte  de  Pctillanc  cnuoycnt  dcman- 
'  der fauf-conduit au  Roy,&ferçtircnt  auec  leurs  compagnies  à  Noie.  Ferdinand  pcn- 
ibit  par  cette  chcuauchée  auoir  raffcuréfes  Neapolitains ,  rctournoità  iour  nommé, 
'ièôme  les  Capoiiansluy  mandent  qu'il  ne  palfe  pas  outre:  que  vcu  ce  que  deflus,ds  ont  pris 
party.  Auerfe ,  villeàmy-cheminde  Capouë  à  Naplcs,  enuoya  les  clefs  au  Roy ,  ê£  com- 
me les  Ncapolitairs  traiàoient  de  faire  le  fcmblablc ,  Ferdinand  qui  .'cftoit  retiré  au  Cha- 
fteau,  cognoifiant  que  cinq  cens  LandsKnechtsmcditoient  de  le  prendre  prifonnicr  ,leur 
donna  les  meubles  dudit  Chafteau  :  mais  comme  ils  cftoient  attentifs  à  Its  partager ,  il  f  é- 
coulcd'cntr'eux,  met  en  liberté  leieune  Prince  de  Rofane ,  lemmcine  auec  luy  ou  de 
gré  oudcforccficleComte  de  Popolyfait  briller  fie  mettreàfonds  IcsvaiiTcaux  qui  rc- 
ftercnt  furie  port,  5cfefauueaucciaRoyne,DomFcdericfon  oncle,  fa  fille  Icannc,fii 
pcudesficns,cni'Iled'Ifchia: fie  tantqu'ileutb  veuc  de  Naples,  répéta  fooucnt  ccbcl 
Oracle  :  .V»  f  Eternel  ne  ^irdt  U  vile  ^celuy  qui  U  gtrdt  fait  h  gurt  ta  vain.  Ainiî  tout  bran- 
k  fous  la  renommée  des  viftoncux ,  voire  auec  telle  làdictéquc  deuxcciïschcuaux  d« 
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la  compagnie  du  Comte  de  Ligny ,  allons  à  Noie ,  prmrcnt  fans  nulle  refilbnce ,  Se  Noie 
■& Virgile 8f  le  Comcc  de  Pctillanc.qui  fycftoicnt  retirezauec  quatre  ccnshommcs- 
d*armcs,attcndan$lefauf-conduic  qu'ils  auoientobtcnudu Roy, frapper  de  mçfraccf- 
froy  que  le  rcftc  de  leur  armée  :  &  de  là  furent  emmenez  captifsà  la  Roque  de  Mont-dra- 
gon , &  cou*curs gens  dcualifez.  Cependant  voicy  les  AmbafTadcurs  Ncapolitains aucc 
les  clefs  à  la  main.  &  moyennant  la  confirmation  de  leurs  anciennes  exemptions  &  priui- 
leges ,  le  Roy  y  entra  le  vingt- vn  Fcurier ,  receu  auec  fi  grande  allcgrcnc  &:  rcfioiiyflàncc 
de  grands ,  moyens  6c  petits ,  de  tous  aages  8c  de  tous  fexcs ,  de  tout  es  qualitez ,  que  cha- 
cun accouroit  comme  à  fon  bien-aymc  libérateur  d'vne  odieu(e ,  voirç  infupportable  ty- 
rannie. Ainfi  fans  déployer  pauillon,  fans  rompre  lance,  Charles  en  quatre  moi  î&dc- 
my ,  d'vn  merueillcux  cours  de  profpcritc,  Vcini,  Vid,  Vainquit.  On  dit  cowmunér 
tnentquàla  queue  eftic  venin,  &  que  dvne  anguille,  le  plus  fort  à  écorchcr,  c'cfl  h 
qucuë.  La  pcrfcftion  de  b  viéloire  confil^oit à  la  prifc  des  Chafteairx  de  Naplcs.  La  rour 
{ain£l-Vinccnt,.cdifiLcpourla  dcffcnfe  du  port,  fut  ayfcmcnt  emportée.  Le  Chaftcau- 
nciif,  demeure  des  Roys,a{fis(ur  le  bord  de  la  mer,  fotc  d'atTiettc  Se  de  main,  foux^y 
de  viures  Se  munitions  en  tres-grande  quantité ,  de  cinq  cens  Landskncchts ,  mais  aban- 
donné d  a  Marquis  de  Pefquairc  .  auquel  Ferdinand  en  auoit  laifFé  la  garde  (qui  voyant 
la  Eçarnifon  cnclincr  à  la  reddition  de  la  place ,  auoit  fuiuy  ledit  Ferdinand  )  fut  après  vnc 
légère  dilFenfc,  rendu  à  condition  de  fortir  en  feurctc  5c  d'emporter  tout  ce  qu'ils  pour- 
roientcux  mcfmcs.  Etvoicy  la  première  faute,  voire  bien  finnilcc  ,  quclc  Roycommic 
en  cet  exploitai  manquant  luy  d'expérience,  mais  non  pas  d'auaricc  ôiconuoitifc  fcs  mi- 
gnons. Il  donna  tous  ces  viures  &  autres  meubles,  aux  premiers  qui  les  demandèrent: 
lefquels  k  gorgeans  de  la  défroque  .("accommodèrent  des  munitions  dont  dcpcndoit 
la  conferuation  de  la  place  Se  de  la  Ville.  Le  Chafteau  de  lt?cuf,  fondé  fur  vn  roch 
éminent  en  la  mer  ,  foudroyé  du  canon  (qui  ncanrnvjins  ne  pouuoir  ofFcnfer  que  la 
muraille ,  non  la  folidit'  du  roch  compofa  fa  reddition, en  cas  q  ic  dans  certains  iours 
il  ne  fuft  fecouru  :  Se  fe  mit  es  mains  du  Roy  ,  après  vingt-quatre  iours  de  ficgc.  Le 
Jouziefmc  de  May,  le  Roy  fcit  fon  entrée  à  Naples  en  habit  Impérial  :  &  fut  receu 
comme  Roy  de  France  &  de  l'vne  Se  l'autre  Sicile,  dont  le  Royaume  de  Naples  fàic 
partie, &  Empereur  de  Conftaminople.  Mais  c'eftoit  mal  compte  a^yceluy  qui  don- 
ne Se  ofte  les  Empires.  Les  Barons  &:  les  Communautez  enuoyoient  pluficiirs  idar- 
nces  au  dcuant  des  Capitaines  Se  trouppcs  départies  en  diucrfes  régions  du  Royau- 
me. Ceux  qui  le  plus  tenoient  de  la  maifon  d'Arragon,font  des  premiers  à  luy  tour- 
ner l'épaule.  Les  Carajfcs  qui  io  iyflfoient  de  quarante  mille  ducats  en  héritage  Se  bé- 
néfices du  domaine.  Les  Ducs  de  Mclfe,  de  Grauine,de  Sora,  les  Comtes  de  Mon- 
toriojdc  Fondi, de  Tripalda  ,  de  Celano  ,  de  Montelon  ,  de  Mcrilbno  ,  de  Popoli, 
vienncntfairc  hommage: &:  généralement  tous  les  Seigneurs  du  Roy.iumc, exceptez 
Alphonfe  d'Auolo  Marqu  s  de  Pefquaire,  le  Comte  d'Acri,  Se  le  Marquis  de  Squi- 
lazzo,  defquels  le  Roy  auoit  donné  les  Eftats.  Autre  aigreur  qui  poncra  coup  aux 
comhuftions  fubfcquentcs.  La  Calabre  fe  donne  volontairement  au  Seigneur  d  Au- 
bigny  ,  enuoyé  auec  vne  petite  uouppc,  excepte  le  Chafteau  de  Rhegc-:  mais  faute 
de  moyens  pour  les  forcer,  car  la  ville  tcnoit  pour  le  Roy.  L'Abbruzc  fe  rend  d'cL 
le-mcfmc.  L'Apoiiille  drelTc  les  banicres  prançoifes,  horfinis  Turpia  &:  Mentiarqui 
neantmnns  auoicnt  déployé  la  fleur  de  Lys,  mais  rcfufans  autre  do:nination  que  cel- 
le du  Roy  mefmc.qut  les  auoit  données  au  Seigneur  de  Periî  d'Alegre,  retournereac 
à  leur  premier  maiftre.  Les  Chafteaux  de  Brundufe  Se  de  Gallipoly  ,  furent  par  trop 
de  confidence  négligez:  mais  U  fcruiront  en  bref  de  leuain  pour  faire  Icucr  vncmaf- 
fc  de  rébellion.  La  Roque  de  Caicttc  bien  munie  de  toutes  chofes  ncccffaircs  ,  fe 
rendit  ncantmoins  à  difcrction  ,  aptes  quelques  légers  alfauts.  Tarante  ,  Ottrantc, 
Monopoly  jTcrny,  Maofredone,  Barle,  en  fomme  prefqae  toutes  les  places  fortes, 
fe  rendent  d'oiiye.  Mais  les  vnesl'cftimans  outragées  de  ce  qu'on  n'auoit  daignéprcP" 
que  oiiyr  leurs  fyndics  Se  députez: les  autres, pour  n'auoir  enuovc  perfonncics  recc- 
uoir  retournèrent  bien-toft  k  leurs  premières  terres.  L'Ifle  d'Ifcliia  reflott  encore,  Si 
Ferdirwndaux  premières  nouuelles  de  la  reddition  des  Chafteaux  de  Naples,  Taucit 
abandonnée  à  lanic  d'Aualo,  frère  du  Marquis  de  Pefquaire,  rous  deux  très  fidcls  à 
leur  prince  :  Se  s'eftoit  retiré  en  Sicile.  Le  Roy  y  cnuoya  l'armée  de  mer  ,  qui  iettéc 
par  tourmente  en  l'Ifle  de  Corfe,  auoit  eh  fin  mouillé  l'anchre  furies  riuac;csdu  Royau- 
me: mais  après  le  dernier  a£kc  de  l'expédition,  cciVc  armée  fcftimantimpuiflantc  d'em- 
porter la  Roque  d'Ifchia,  ne  voulut  laffaillir.  Et  pourtant  le  Roy  délibéra  de  faircvc- 
oir  d'autres  Viiiifcaux  de  prouence  Se  de  Genncs,  pour  la  prendre.  Se  aiTcurcr  lamer, 
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tpiç  Ferdinand  icourroic  aucc  quatorze  galcrcs.  Mais  la  pro/pcricc  nous  emporte  ordinai- 
icmenc  en  infolenecs  te  fans  auttemenc  confîderer  la  conlequence ,  nous  laiflom  ai/fe.  - 
mcnr  rouler  les  affaires  i  l'aducnture.  Voicy  nos  Françoi<:  bien  logez  ,  ils  ne  (bngent 
piys  qu'à  fcA^ns ,.balccs ,  tournois  :  Se  les  plus  grands  d'auprès  du  Roy  >  ne  Ce  (bocicnt 
MwdetirerdelarViâoirCy  le  plus  de  profit  qu'ils  pourront ,  chacun  pour  Coq  particuliec 
fins  aucun  cgard,ny  île  la  dignité ,  ny  de  rvtilité  de  leur  Pi  mec ,  qui  non  ooncenc  de  l'ac- 
quifuion  de  fi  beaux  &  riches  Eflats  ,  proicttc  de  poulTcr  l'es  armes  plus  auanc.  LaiC 
fons-lcs  doiicqucs  fe  gorger  d'aifes.dc  plaifirSide  bonnc-chcre ,  &  tailuns  vne  cfcapa» 
de  en  Orient ,  pour  voir  le  beau  ieu  que  cicEAat  Iny  fùSoit  ;  fi  le  Pape  eud  ^u/fi  bien 
viiy  les  Potentats  d'Italie  ,  pour  ioindrc  leurs  communes  forces  anec  Qoftie  Charlcff^ 
comme  ij  les  iufcite  à  preicni,  pour  contreminerièsconqueftcs. 

l0iîiIiamedILbiflkdettxj6b)m{atecII.dttnom»  ftZeto^^ 
Z.cmin,'»  Zizim ,  Gemin  ,  Geme  )  tous  deux  reftdens  en  leurs  Gouuemcmens ,  quand 
leur  pcre  mourut  :  Baiazet  en  Capadoce  ,  Zemin  en  Licaonie.  Cefte  abfcnce  mit  en 
ditçorde  les  BaHàs  &  les  Capitaines  des  lanniflàircs,  pour  la  Hicceflion  :  tellement  que 
4b  paroles,  ils  vinrent  aux  mains.  Sur  ce  différent*  les  lanniflàires  proclamèrent  Empe.  ' 
reur ,  B.iiazct  nbfcnt:  Ifaac  ad  Mcfithcs,  principaux  Capitaines  de  l'armcc  Turqucfque, 
cftantsiors  à  Conflantinople^el^abliircnt  Corchut,  iiis  de  Baiazet^  Cm  le  thrônc  de  l'es 
anceftces,  Iiiy  -liorenclesu»rcereflcs  Se  les  chrclôrs*a6a  que  finis  ombre  de  tntele ,  ils  ' 
pcuflcnt  manier  à  leur  plai^r- les  affaires  de  l'Empire.  Baiazet  accouvr,  Se  par  grandes  ' 
tecompenfes ,  appaifê  8e  teigne  les  cœurs  des  lanniflàires  &c  de  leurs  Capitaines, irri. 
cei^concre.luy. ,  par  la  malfce'dc  quelques  Seigneurs..  Aiafi  Corchuc  encor  fort  ieune* 
Igy^Àeda  folontairement  la  Couronne.  Zemin,  d'autre<parc,  eftoit  appelle  par  quelques 
fiensamis&pavtifans,  Tcftimans  homme  de  plus  haut  courage  &  de  plus  d'cftl  ct ,  que  Ton  • 
frère  idoine  plulloU  à  l'cfludc,  auquel  il  efloïc  plus  addonné  qu'aux  armes.  Mais  la  diligen-  ' 
ce  de  Baiazet  le  preuint.  Ainfi  doncques  exclus  de  Con/tantinople  ,  Pyramet  Cataman 
Roy  de  Cilicie,  &  Catthbei  Sultan  d'Egypte ,  lepouflcntà  la  guerre  contre  fon  frerc.  Mais 
il  fut  vainc}t  en  trois  batailles  pat  Aciioraat  Baflà,  &  P<it  delclpoir,  s'enfuit  fort  prom-  ' 
pccmenc,veis  le  giandMaiflrede  Rhodes ,  lailTanc  en  Carras  Gl  m  ère  8e  deux  gémeaux, 
^Is8£fflle,qilp  Baiazet  fît  ma/Iàcrer.  Plu/leurs  Princes  de  l'Eutope  demandoicnt  ZemtiK 
Louis  XI.  Roy  de  France,  Matthias  Roy  de  Hongrie  ,  cfperans  par  fun  moyen  ruiner  ^ 
Bajazet.  Mais  c'eftoit  vn  bon  pigeon  en  la  volière  du  Pape.  Innocent  VIII.  le  voulut 
anoîr,dpeEaiit  que  Baiazet  fon  frère  payeroit  volontiers  vne  notable  romme,oupourra> 
chepter,oupourcmpcfchcrqu'on  ne  le  b'uraft  és  mainç  d'aucun  qui  s'en  pcufl  fcruird'm- 
flrument  pour  trauerfer  ion  nouuel  En^ice.  Or' Alexandre  fucccflcur  d'Innocent,  hom- 
momonflnitaxenû  vie,  monftnienxên  ùm  fleâion ,  8e  monftraeux  en  fi  mort,  (  i'ay  hor., 
reurde ledirc ,  5c  pîusenccrde  recitercc  cncîcs  Efrriuains  en  tcmoigncnr,  &:  prie  le  Lc-^ 
ûeur  curieux ,  de  le  voir  pluftoA  fût  les  oi  igmaux  melines)  citant  contraint  de  le  dehutec  ' . 
i  Caries  V I  II.  &  {Wconlcquent  fraflré  de  fâ  pmfbn  de  quarante  mille  dacats  annuelis 
qn'it  receuoicpourlagarded'iceluy,  corrompu  pat  autre  argent  de  Baiazet,  le  firent  cm-' 
poironncr,pardcnitde la pcnfion perdue, ou parenuie qu'il  portoit  à  la  gloircdc  Charles,, 
oudc  cr.ui^c  qucics  choies  luyrucccdansheureuferoent  contre  les  inBdciles ,  il  ne  tuurnaft' 
•n/ùittclcs  penftesfic  (csarmes,àla  reformation  des  abus&  corruptions  qui  de  longue.^ 
main  s'cftoicnt  roulez  en  TEglifc.  Quelque-temps  aptes  la  fuirte  de  Zemin  ,  Baiazet 
edranglet  Achomat,poutcequ'enorgueilly  &  deuenu  farouche  à  caufc  de  fes  richefles, 
slmacnmolt  deniîner Baiazet^ 8ftranljxiTterrEmpiieàZcmin. Mort  très- opportune  aux 
ChrcnienSidefquels  Achomateftoit inique 8£ cruel oppreilcur.  Baiazet  ayant  fcscoudécs 
franches  par  la  mort  de  ces  deux  peribnnages ,  tourna  les  armes  contre  les  Chrellicns,  5c 
iûbiuguala  Valachie.  En  fuitte  domtaCaraman,  8e  reduifit  la  Principauté  en  forme  de  ' 
PsQUinoe^  Puis  il  fît  marcher  fon  armée  en  Afie  contre  le  Sultan  Caïthbei,  qui  auoit  fe.  ' 
couru  de  confèil,  d'hommes,  de  viures  Se  d'argent,  fon  frcre  Zemin.  Le  Sultan  défit  les 
Ti^cs  en  deux  ^rofTes  batailles  :  l'vne  dônée  ores  d'Adcne  en  Ciiicie  :  l'autre  prés  de  Tarfe, 
cnJaqndle  il  prit  priionnienlesdeuxehefsoe  ratmêe  Turqucique ,  Mefiihes  Palcologue, 
8:  AchomatCherfeoglc  gendre  de  Baiazet  i&paffà  par  lcfîl  derépée,eniitnm  fcixantc  8c 
dixmiJIe Turcs. Ccicchecfitchanger  dcchmatà  Baiazet, &  quitter  fAfiepourpail'cten: 
£urQipc,.où  la  partie  n'eftoir  pas  fi  forte.  Il  prit  Durazzo  prés  delà  Valonne,  &  gagna  vne, 
giolle  bataille  (bus  la  conduite  de-Cadi  B^flà,  coone  larmée  des  Sclauons,  Hongrois aè 
Croates,  qui  furent  mis  en  déroute  aux  larges  carfip.ignes  de  Croacic,  afTcz  pré-;  du  Sauc, 
ciyuron  l'an  mille  quatre  cens  nonate  trois.  M^s  leanCaiitiot  dis  de  ce  braue  Scande  rberg, 
lepdc  cç  que  Baiuçc  auoic  yfucpé,  8eic  contxaignic  d'aéccpcercdlesooadjfians  qu'il  Injf 
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propoCu  Dauantage  >  Ccrfvichim  le  défit  en  bataille  dans  la  Croacic,  &  les  chaflà  du 
pays.  Adonc  toos  ces  peuples  qui  font  entre  la  Valonne  9c  Conftancinopte  (  il  y  a 
diel'vn  \  l'autre  enuiron  dix-huiâ  ioumccs  de  marchands;  «miflans  fous  le  faix  de  la 
tyrannie  Turoucfquc  ,  Albanois ,  Sclauons ,  Grecs  ,  attenaoienc  la  deliucancc  qu'ils 
auoicnt  clpcrcc  par  le  moyen  de  noflrc  Charles.  Mais  qi^ëaft-'tl  &it  i  attendu  que 
ceux  qui  ocuoient  féconder  l'ardeur  de  ce  icunc  Prince,  cfloicnt  les  piemiets  i  fom^ 
pre  fourdcmcnt  fcs  dcHcins  ?  Charles  nonobftant  le  dcccds  de  Zcmin  ,  cnuoya  ea 
Grèce  rArcUcucfque  de  Durazzo^  Albanois  d  origine  ,  qui  conduifoit  vne  enttcpriiè' 
§ae  Scatari,  auec  le  Seigneur  Conftancin ,  Grec  de  nation,  ic  depuis  gouttcmeui^dël 
Montferrat,  Icrqucl';  auoicnt  intelligence  dans  la  ville.  Mais  Toicy  que  les  Vénitiens 
n'entendent  Çuioii  la  more  de  Zcmm ,  que  pour  gratifier  Baiazcc ,  ils  veulent  auoic 
liionnetir  d'enté  les  premiers  i  loyen  donner  adais:âe  pour  ce  faire  defièndetkcqQlsb- 
cun  nauirc  ne  pafTc  la  nuid  entre  les  deux  Cliaflcaux  qui  font  l'entrée  du  Golfe  de 
Vcnifc.  Or  cftoit-cc  lanuifl  mefme  en  laquelle  l  Archcuefque  deuoit  partir  auecfor» 
ce  efpccs,  boucliers,  iauclines,  pour  armer  ceux  dont  il  auoit  parole.  Le  voila  pris, 
feflcrrc  dans  l'vn  defdics Chafteaux ,  &  fes  papiers  fouillez,  par  Icfquels  les  Venmens' 
informez  du  faiift,  enuoycnt  aducrcir  les  gcnsdu  Turcaux  places  voifines.  Ccrtcsnos 
François  auoient  trop  nul-appns  à  rccognoillre  celuy ,  qui  dutt  nos  métw  mm  cewAêitf^ 
lut  dotgts  i  U  iMtâilb't  te  (àlloitqu'anenéiiisviie  eftraoge&fubicecataftroplie»iIs|^aa- 
talTcnt  au  Royaume  de  Napics  les  bornes  de  leur  viâoilc ,  âos  les  pooer  plus  outre. 
Voyons  doncques  déformais  l'iiTuë  de  ce  voyage. 

Nous  auons  laitTé  le  Roy  Chartes  1  Napics ,  ne  cherchant  qu'à  pafTer  fon  temps  : 
&  les  fîens ,  qu'à  prendre  ott  psofiier ,  negligcns  de  chaflèr  les  Arragonnois  de  fi  peu 
de  p'accs  qui  tenoicnt  encore  pour  eux.  Cependant  la  grâce,  &:  l'ainicic  dcspcuplcs, 
qui  n'aimcnt  i'cUranger  ,  finou  pour  s  en  fcrmr  au  bcfom  ,  dimmuoit  de  iout  en  tour. 
Le  Roy  auoit  bcnigncmcnt  déchargé  le  Royaume  de  plus  de  deux  cens  nulle  ducats- 
par  an  :  mais  les  affaires  n'cftoicnt  mmiécs  auec  tel  ordre  ic  telle  prudence  qu'il  con- 
nenoit.  11  n'oyoic  les  plaintes  Se  les  rcque(\cs  des  hommes ,  mais  en  laiHoit  la  charge 
à  ceux  qui  les  goauemotenc:  lefqaels  partie  par  incapacité,  partie  par  atiarice  , con- 
fondirent tout.  La  Noblcfie  inifc  en  arrière  ,  point  de  recompenic  de  fcs  feruices, 
point  d'audience  vers  le  Roy,  point  de  diftinâion  de  perfonnes ,  point  de  recognoif- 
lancc,  finon  par  casd'auenture,  les  courages  de  ceux  qui  naturellement  cftoicnt alié- 
nez de  lanuifim  d'Airagon ,  non  confirmez  :  point  de  reflitution  aux  Efbtt  9c  hàear 
des  Angcuins  &:  autres  Barons  chafTez  par  le  vieil  Ferdinand  :  les  prééminences  don- 
nées à  ceux  qui  les  procuroicnt  pat  argent  â£  moyens  extraordinaires,  àpluûeurs don- 
né fans  railôn,  a  plufieursoftc  fans  fuict,les  yiîles  du  Domaine  qui  nelouldentobete 
immédiatement  qu'a  ;  Roy,  données  ,  &  pour  la  plufparc  aux  François.  Chofcs  d'au- 
tant plus  inlupportabicsaux  fubicts,  qu'ils  eftoient  accouflumc^ux  prudcns&bien- 
ordonnez  gouuememens  cîuils  des  Roys  delà  maiibn  d'Arragon  ^k,  que  plusilsanoiene 
cCpaè  d'amende  au  changement  de  Royauté.  Choies  qui  décrièrent  extrémementia 
réputation  des  François.  D'autre  code,  point  de  foucy  de  libérer  fa  foy  engagée  à  la 
teftitution  des  fortereffes  &c  villes  des  Florentins  &c  de  l'Eglife.  Prétexte  qi^ifccuitde 
principal  fondement  à  b  ligue  liiiuante.  Cependant  Alphonfe  Bt  Ferdinand n'agueret 
*Roys  de  Napics ,  remontrent  aux  Vénitiens  ,  le  péril  qu'ils  cncouroicnt  par  ce  nou- 
uei  accroifV  à  la  Couronne  de  France.  Le  Roy  de  Caftillc  a  peur  pour  les  lilcs  de  Si- 
cile ic  deSardaigne.  L'Empereur  eft  ialonx,  te  luy  fiùc-on  fanflomentaccioiie  que  le 
Roy  cnuie  fa  Couronne  Impériale.  Le  Duc  de  Milan  n'cuft  iamais  efpcré  que  le  Roy 
trouuail  tant  de  facilité  en  cette  cxjpedition,  ny  qu'il  peuft  poufler  fcs  armes  fî  auanr. 
Le  voi'cy  doncques  impuiflàne  de  defSenâte  (on  Eftat  nomiellement  vfiirpé.  Mais  vne 
autre  crainte  le  fiifit  maintenant  :  la  fcruitudc  qu'il  void  pan  cher  fur  fa  cefte  fie  Ibff 
tonte  l'Italie.  Le  Pape  vient  à  la  traucrfe  :  le  Turc  à  la  follicitation  du  Pape,  menace 
les  Vénitiens  ,  s  ils  ne  fe  déclarent  contre  le  Roy.  Les  Vénitiens  ayans  vcu  le  cours 
imp^cux  d  vne  fi  grande  félicité:  que  le  Royfans  rciiftancc,  auoit  comme  vnfoudre 
couru  toute  l'Italie  :  qu'il  s'cftoit  emparé  de  Pife  5c d'autres  fortereflTcs  des  Florentins: 
qu'il  auoit  laiiTc  gatnii'on  à  Siene,  &c  fait  le  mefme  enl'Eflat  de  l'Eglife,  comebhireut 
que  fes  penfêes  s  eftendent  plus  loin  que  le  Royaume  de  Naples ,  Se  eommencetic  à 
reputcr  propre  le  danger  d'autruy.  Pour  obuicr  ,  ils  concluiint  vne  ligue,  à  trois  fins, 
diiênt-ils  au  Seigneur  d'Argenton  >  Ambaffadeur  pour  le  Roy  à  Vemfc  :  Peur  dtffmdre 
U  Chrefiietuê  tMfif  k  Tmt  :  Pour  U  tmmme  deffenje  d Itâlie  :  /«ht  /a  preferiuu»»  de  kurt 

SJm  dÊÊom  tm  fsmuJier,  Et  par  iêcrecces  capitnlacioiis  accoweni^  lyâidir  m  rteomÊn» 
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^jêlMâFi/s  Rofdtim:  de  Nafila ,  Terdinatid  £  Amgon ,  lequel  dutc  gnndeef^ertMte  de  U  volonté  Jet 
ifnfieSi  e^it  ftefi  d  entrer  en  CsUhre.  ^Jtem  mefme  t£pi  les  VemtteHs  i^âhdrtiemtet  lien  xr  mariti^ 
,,mitJnî&M«jétamiiS»ehD»fdeAtilêmeiliif^ier4k  fitmrs  ^iiipoiirrritveiii^deFfémeeys'eff'ene»^ 
f^ÙtéCoecHfer  Ait,  où  le  Duc  £  Orlttnt  efioitàuec  fs»  de  forces  >  ^l»e  Us  Autres  Confedercz,  donfieroietn 
yiiBàifereitr^MRoj  d Ej^éÇie ^tertM/u  qiumtitéd»  iemm  fur ktter  tn  fr*nct  vue  fsùffiuitt 
nrmh.  Les  Florentins  aaoïeiiK  tuiles  occafions  4e  toutnet  Tipiiile  au  Roy.  Il  ne  les 
^auoici  cdablis  en  la  ponciTiondeleuts  places.  lipcefcroitàfiiylBfiaiilbtl  deMttktiliipor- 
tans  les  pifam  contre  les  Florentins ,  luy  pcrfuadoient  que  ccux-cy  rcintegrcïf  vnirolcnc 
auilî-tollaueclesaucrcs potentats.  Sinc  voulurent-ils  entrer  cnconfccicracion,ayinans 
nueuxrecoaurerleimteReSyde  la  propre  maindeceluy  qui  les  pofleiloit.  Le  Dùc  de 
Fcrrarcdéguifant  la  matière,  ne  la  voulut  fouflîgncr,  mais  confcntit  que  Ton  fils  ;^cccptaft 
la  folde  de  cent  cinquante  hommes  d'acmes ,  &  la  qualité  de  Lieutenant  gênerai  pout  lt 
Dncdé  Milan.  Cette  ligne  conceuëhafta  le  defir  des  ConrtifftAsderctoanier  en  nanc6, 
poufTcz  pluftoftd'vncicgcrctc,  que  de  prudente  confidcration  &  d'amour  à  l'honneur  & 
bien  du  Roy  jlai/Tans  indécis  vnc  grande  quantité  d'importans  aifaires  des  Seigneurs 
Communautez,  &ieRoyjiuineaxftantdutout  conquis: quelques  principales forterei^ 
Jk»t  ouiioiipii(es,oaiKmgaiiiiei,d(nHioîentpie4  à  l'Arragonois.  Nous  méprifons'ok''' 
dinaircmcntrcnncmy  furlcquclnous  auons  auantage.  Ainfi  le  Chaflcju  de  Caictte  Si 
de Riiegc , Brunduic ,  Gallipoly,  Mantia,Turpia,  Octrancc.&:  autres  villes  négligées, 
fifeat  la  planche  à  vne  générale  rcuolte.  DeHales  confedcrezmarchoient  en  caihpagnc, 
pour  ioindre  leurs  forces,  à  dclTcin,  ou  d'aflîegcr  Charles  dans  Naplcs,  ou  le  combattre  a 
ion  retour.  Il  falloit  doncqucs  de  deux  chofcs  Tvne,  le  munir  de  defenfcurs  :  &  par" 
tirdenant  que  ce  grostoieent  vint^fondte  fiirnos  luMUtties.  L'année  natiale  Efpagnolè 
derccndantàRheçe,rauoitpourucuë  ^aHcurce  pour l'Acragonnois.  Mantia,Turpia| 
Octrantc ,  veuc  laîiguc ,  &  qu'on  n'auoit  tenu  compte  de  les  recueillir ,  rcdrcflcrcnt  les 
enfcignes ,  ic  receurcnt  les  gamifons  Arragonnoifes  que  rederic  leur  enuoya.  L'armée 
de  mer  Vcnitieiuie,coiidttîte  par  Ancdine  Grimaldi,  l*«ft<riK  monfltée  és  riuagcs  de  la 
poùillc.  En  fuitte toutle Royaume commcnçoit  à  faire  ouucrte  dcmonftration  de  nou- 
ueilevolontc.  Sinefalloit  ilpasietterlcmancheapreslacoienée.  Mais  voicy  ccluyqiii 
n'agoeteseftoit  lateneotdes  peuples  ,ad>itre  de  k  vie    n<3ielG:s  d'autruy ,  refpoîr  ik  • 
l'Orient,  en  crainte  maintenant  de  rcccuoir  condition.  Coup  de  verge  fuffifant  pour  ra- 
batuclapreibmptionquelaviâoireauoit  engendrée.  Ainfidoncques  lenoylailla Vice» 
jt,oy,GilDertde  Bootbon Comte  deMontpenfier,  hardy  &  vaillant  Kmce  :niàts ,  dît  ri^ 
ftoirc,  ^* fage.  Une  fe  lenoit  au  il  ne  fufl  tmiy:  Et  pour  fa  defFcncc  du  koyaumc,  deux 
mil  cinq  cens  SuifTes:  Partie  des  gens  de  pied  François  :  Huiâ  cens  lances  Françoi(es  : 
Cinq  cens  hommes  d'armes  Italiens  à  la  folde ,  commandez  partie  par  le  Pràfcâ  de  Ro- 
me, parciepar  Profper  &  Fabrice  Colonnes  ,&:  par  ^tonelSautlIy,Capitaincsbienap* 
poin£lcz  en  la  difl;ributiondescftats&:  placcsdii  Royaume,  notamment  les  Colonnes. 
Proipcr  auoit  en  la  Duché  de  Tracette ,  la  cité  de  Fondy ,  Mont  foitin ,  &  plus  de  trente 
autresplaces.  Fabrice, les paysd'Albe&de Taille-eoufle, polTedez  aupataiiahtparViiv 
gilc  Vifin,  I.c  Seigneur  dAuhigny ,  brauc  &:  fjgc  Chcualicr,  fut  fait  grand  Conneftable 
&  Gouucmeur de Calabrc,&eutendonla Comté  d'Âcry,  &:leMarquifatde  Souilax» 
20 ,  comme  nousauons  dit.  LePrincede  Stderiie  fiittemis  en  ToiSoe  d'AdnâiIpff ce» 
luy  de  Bilîgnan  fort  bien  appointe.  Efliennc  de  Vers  iadis  valet  de  Chambre  du  Roy,puîs 
Scncfchal  de  Bcaucaire ,  obtint  la  Duché  de  Noie ,  la  Capitainerie  de  Caiettc ,  &  autres 
Seigneuries ,  aucci'citat  de  grand  Chambellan,  &  d'Intendant  desfinanccs  du  Royaume: 
bien  aifeâionné  à  la  garde  d'iceluy,  mais  trop  foible  de  reins  &  de  fcnspour  Ibuftenir  le 
faix&fouc\  de  grandes  affaires.  LcScigneur  Dom  Iulian  de  Lorraine  loiic  pour  auoir  •  • 

ÊutmcruciilestielebienEouuerner,  lut  fait  Duc  de  Sant  Anecio.  Gratian  des  Guer- 
ies,vaillantCapiiaine&de  réputation  ,eatle  gouuemcment  de  la  Brasse.  GabriSl'À 
Mont-faucon ,  duquel  le  Roy  faifbit  beaucoup  d'cftat,  eut  Manfrcdonia  :  mais  l'ayant  rc- 
ceuc  bien  cftoii'cc  de  viurcs&cnpaisfcrulc  de  bleds,  ilgourmanda  tellement  fcs  proui- 
éons ,  qu'à  ftotedeviures ,  quatreknmde  fîege,  le  contraignirent  de  rendre  la  place.  A 
Tarentele  Roy  laiflaGcorge  de  Suilly  qui  fy  gouucrnaauec  beaucoup  d*honneur.  Il  y 
mourut  ^e  pcfl:c,&:  la  ville  tint  pour  le  Roy  iufqu'i  ce  que  la  famine  luy  fit  changer  iie,.- 
party.  EnTAquila,  le  BaïUy  de  Vitré,  lotie  d'en  auoir  bien  fait  fondeuoir.  Tel  fut  l'or- 
dre que  le  Roy  laiffa  dans  le  Royaume  de  Napleï.  Ordre  dont  faillit  vn  horrible  defor- . 
drc.  Car  la  plufpart  des  autres  Capitaines  difîribuez  en  diucrs  lieux,  approprièrent  à  leur 
proÊc  particulier  les  conunoditez  qu'ils  trouuetexiten  leurs  piaces,pour  la  detfcnce  ncanc* 
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moins  dcfquelles  le  Koy  s'cAoicgrandcmcnt  affoiblv  de  forces.  Aiofi  ne  ramenant  que 
900. bomme$darines,z5oo.Suifles, 7000. hodmesac (bide, içoo.  hommes  de  de^oce 
choids  du  train  delà  Cour, il  panit  Icio.iourde  May,  prenant  le  chemin  de  Rome,  CefaN 
mec  Naiialc  ccluy  de  Liuorne.  Le  Pape  dcmonftroir  quelque  inclination  à  fc  rcconrilicr 
aucc  le  Koy  :  &  le  Roy  praûi<juoit  les  moyens  de  le  dcfvnir  d'aucc  la  ligue  :  mais  ca 
fin  le  foupçon  d'vne  mauuailè  contcience  rerapona  â  Orutcric  ,  accompagné  do  CoL 
Icgc  des  Cardinaux  ,  de  deux  cens  hommes -d'armes  ,  mille  chcuaux légers,  trois'millc 
hommes  de  pied,  laiÀànc  fu/filantc  garnilon  dans  le  Chaftcau  faind-Ange  :  &  pour  Le^ 
eat  dans  Rome  ,  le  Cardinal  de  ftinStc  Anaftafe ,  pour  recenoir  le  Roy ,  qui  refu^m 
^Vatican,  logea  dans  ks  faux-hourgs.  Et  le  Pape  entendant  qu'il  approchoit  de  Vi. 
cerbc,  bien  qu'il  euft  derechef  donne rc(pcraacc  dVne  entreucuc  enue  Vitcrbc  8c  Or. 
uiette,  gauchie  Ion  chemin  d^ndeoe  â  Peiottfe,  en  incoieion,  fi  le  Roy  prenoit  ccAe 
route,  oc  gaigncr  Ancootiflcde-li  moyen nanc  ]ft  commodité  de  la  mer  ,  fc  retircren 
lieu  de  feurcte.  Ncantmojns  quelque  fuict  de  counoux  qu'cuft  le  Roy  ,  il  îuy  rendit 
Ciuitâ  Vechia&Tcrracine,  fc  rdlruant  OAie ,  laquelle  il  remit  en  la  puiilanccduCar. 
dinaIde(âinâPiene.aux-Liet)s,  Euefque  du  lica  Le  païsde  l'Eglitênefoc  aucuncmenc 
cdCenlc  de  fcs  armes  ,  horfmis  Torcancllc,  qui  rcfuiânt  logis  à  Ton  auanr-gardc  .futpti-^ 
A;  de  force  it  (âccagce.  Mais  il  faut  que  par  tout  nous  iailTions  des  acrnes  de  noftre 
imprudence.  Les  ennemis  /atcionppeoc ,  &  pendant  vn'ftjoar  inutile  de  Sx  ou  (cpc 
ioucs  à  Sicne,  on  Lur  donne  loifir  de  groflu  &  ioindrc  leurs  forces.  Dauantage',  les  ' 
Florentins  foramcnr  le  Roy  de  ics  promelTes  ,  Ac  pour  l'y  femondre  plus  pTcfTcmmcnr, 
outre  ce  qu'ils  elloient  prcfh  de  payer  les  trencc  mille  ducats  rcftans  de  leur  don  ,  of.. 
fniientvn  ncjuneau  prcfl  de  foixante  &  dix  mille  autres ,  fie  de  Tafliftcr  en  Ton  paflàge 
aucc  trois  cens  hommes  d'armes  ,  Cous  la  charge  de  Francifque  Secco  ,  brauc  Capitai- 
ne  fie  Edcleau  Roy ,  àc  deux  mille  hommes  de  pied.  Trois  points  dcuotcnt  pouiîcr  le 
Coa&A  à  ce  parry  ;  la  neccflîtè  d'argent  -,  l'augmentation  de  l'aimée  »  ftle  plus  impôt, 
tant  l'acquit  de  la  foy  &:  du  ferment  Royal.  Toutcsfois  il  falloir  quvn  brandon  coin> 
mençaft  à  fumer,  pour  enflammer  conicqucmmcnt  toute  l'Italie.      Comte  de  Ligny, 
ieune  te  pmâic  és  aSûres,  mais  fanori  jdu  Roy  (on  coufin  ,  hriguoft  les  Seigneuries  de 
Pilé  te  de  Liuornc  ,  fie  lesSienois  le  demandoicnt  pour  leur  Seigneur ,  lujr  premettanc 
VB  appoinftcmcnt  de  vingt- mille  ducats  annuels  ,  à  la  charge  d'entretenir  trois  cens 
hommes  de  pied  pour  la  dcfcnlê  de  la  place,  &  d'ofter  la  garde  ordinaire  que  l'Ordre 
de  Montenouo  (en  la  puiflânce  delqueb  fouloit  cHre  le  gouucrnemene  de  la  Ville)  te> 
noir  au  Palais.  Le  Roy  comme  jeune,  prcpolî  le  confcil  des  icunc;,  à  ccluy  du  MmcÙ 
chai  de  Clé,  Preûdcnt  de  Gaunay,  fie  autres  bien  auifcz ,  fie  traniige,  Qu'il  prcndroit 
hdice  cité  de  Sienne  en  (k  oroteftion  ,  s^obhgeant  i  b  defeniê  de  coae  ce  qui  en  de- 
pendoit,  excepté  Monl-pufcian ,  dont  il  ne  fe  vouloir  mêler, ny  pour  les  Florentins, ny 
pour  les  Sicnois.  Mais  quel  traiâ  apporta  celle  délibération  Ha  chafTc  hontcufc  de  cet- 
te gamifon,  fie  du  Siignt  ut  de  riHc,  que  le  Roy  y  auoit  laiflè  pour  Ambafladcur,  pat 
ceux  de  rOedte  filfilit,  lelquils  toft  après  rccouurcnt  par  armes  leur  ancienne  autno. 
rite.  Adonc  viuoit  à  Florence  frcrc  Hicrofrac  Sauonarola  ,  de  l'Ordre  de  fainft  Do- 
minique ,  en  réputation  de  faindc  vie  ,  grauc  Prédicateur  ,  qui  par  fcs  fermons  auoit 
focc  confirmé  faifFcdion  des  Florentins  cnucrs  le  Roy.  Il  anoit  dés  long-temps  prédit  te 
prêche  la  venue  du  Roy  en  Italie  ,  le  difant  ejlre  enuoyé  de  Dieu  four  chdjtier  fes  tyrstu 
dltâlie.  j^m  rie»  Me  fotaréit  rtJiHer  uy  fe  iefenin  t^ttre  iity,         vteiuiroit  ^  entnenit  À 
nfe,  &  a$?i  teti§mr  mmmt  teftat  de  Flefftme,  Ec  de  Alla  Pietie  de  Mcdicis  fut  chaîna 
ceiour-U:8eptufieurs  autrcschufes  enoicnraducnucs ,  lelqueOcs  il  auoit  prédites,  entre 
iccllcs  la  mort  de  Liurcnt  de  Medicis ,  &  les  difoit  fçauoir  par  rcuelation.  ^ue  tEjlât 
de  iBgUfe  finit  reformé  s  Cefèe.  Atll'crmoit  aulTt ,        tUHobJl»mt  U  grAnde  ^emhiée  «M 
IteViaiièimfrifârùem  yb  Reffi0èrtk  fâmfej^AJéferfi^         eumt  ^jùrg  em  ë»' 
min,  miù  que  t honneur  luy  en  demeurerait ,  n'euH-il  que  cent  hommes  de  fâ  comfsgnie.  £lue 
DteMf^M  tsHott  eeiedmt  m  venir,  U  eettduiroit  etuer  *  fo»  reteitnmétt  four  ne  s'efire  hie» 

àe  fEgtiJiy  cemmt  U  àtueit ,  <f  fMur  mmt  tmmiàè  «ht  ml^nmtes  f«A 
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Jeries  larcins  de  fs  troupp-.i,  f  Diru  auoit  ianné  vne  Sentence  centre  luy  y  ^  qu'il  4ur»it 
vtt  eeuf  de  fiiiet.  Ce  que  luy  incline  dénonça  verbalement  au  Roy  ,  adjouftani,  ^ue  s'il 
vouUit  âuoirpitté  dis  feuple,  é-  fi  refoudre  k  giarder  fes  getu  àeméi  fùrt ,  &  les  punir  q^siU 
tis  delinqueroient  >  comme  fin  deuoir  le  rcqurrùt ,  Dia$reH0fuercit,ou  diminuerait  fa  StuUmee, 
Au  refit  ,  jS^'iI  ne  penfif}  point  ejtre  excufe  pour  dire  ;  Je  ne  fut  nul  m»l.  Pour  leçon  aux 
Roys,  (^ue  les  fautes  qu  ils  colcrcntcn  leurs  fubieâs,  lônt  autant  de  fardeaux  qu'ils 
6nc»flaAtaileiuspiDpresépaaIes,poitflcsclb]^ 
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die.ccluy  auquel,  comme  tous  hommes, ils  font  comptables.  Etd'abonctant^Qucla  voîxd» 
j»ùplç,c  e(Ha  voix  de  Dieu.  Cependant  les  Vcmtiens  &:  Ladouic  Sforcc.faifoient  de  rrcs- 
giwdsapprcftspour  cmpdfelMWIc  paflagCau  Roy:  ou  du  moins  d  entreprendre  fur  le  Mila- 
nois.  Et  poutfecilitcr  leur  deflein,ilsprirencàfolde  commune,  Ican  Bcntiuole ,  qui  ioignità 
leur  liguc,la  cité  dcBoulongnc.  Ludouicafmoit  encore  à  Gcncs,dix  Galcrcsà  fesdcpcns  & 
4sn»uircsàfraisconumms,du  Papc.dcs  Vcnitiens.ôc  de  luy.Et  pour  tmpiccerk  ville  d'Aft, 
fisloorqu'il  f  eftoic  oblige  par  lacapi  tubnon.aietloneik  Aletittgne,  tooo.  hommes  de  picd^ 

ayant  attircàccfte  entrcprifc  Gakas  de  S.  SeutTin.aucc 700.  homes  d'armcs,{c  3'joo.hom-< 
tsufs  de  pied.  Aumoycndc  cesforccSjfepromctunt  »neceaaincconquc(kdc  la  cité  d' A  ft, 
ÛVQuoya  (jgnilîertxoisinfi^litatei  condidonifau  D.ttc  d'Oticans':  fy'ifâiiueHtr$lHv/Hffafl 

fbif  le  tilire  de  Dut  Je  MiUm^ÊÊC fên  ftre  Chsries  attoit  frù  depiis  U  mort  Je  thilippes  Mârie  Vùmte* 
^'ilne  fernùjtqàe  nouneBes/onet  fâffxjfent  àe  France  en  IttUie.  ^'tlffi  retomrmrdelk  Ut  monts  <rA 
ies  qmi  efioitut  diits  Afi:  que  fMrttjfeHfMcedeeesthofes  ^il  mifiUdite  ViBeés  mains  de  CalcMje 
S^Seiierm.fmkigènîinif/Ueieî^^  i  qui  par  vncfadueufc  boutée,  penfe 

cftonncr  vn  ccncrcux  courage  ,&  ne  pourra  tout  à  ceftc  heure  celer  la  pufillanimicé  du  fîen. 
J^is  par  i'aduis  du  Seigneur  d  Argentoo,Ambairadcur  pour  le  Roy  à  Venifc,  le  Duc  d'Or- 
le^auoit  pourueu  iâpiaced'enuiron  4oo^hommes  d'annes,  5000.  hommes  de  pied,aopb. 
Sttiflcs,&:  joo.  hommes.quc  Ludouic Marquis  de  Saluccs  auoitcnuoycz.  LeDucdeBour- 
bQoauoit  leuéccAc  armée  pour  aller  joindre  le  Roy  fur  le  Tefin  ,&  l'ayder  au  paflàge  :  mais 
]«  Duc  d'Qileamf employa  pour  prendre  dans  leMarqoi&tde  Salttces,Galiiniére5,  qu'An- 
tpifle  Matie-deS.  Seucrin  poifcdoic.  Btbien  qu'il  eullexpres  commandement  du  Roy  de 
(iftbftenirde  toute  çntrcprirc  .&:  d'aller  au  dcuam  de  luy  :  fi  voulut-il  accepter  l'offre  que  luy 
firent  deux  des  Opizins,  Gentils-hommes  de  Nouaie  ,  mal- veillans  de  Ludouic  Sforce.  Il 

{)aflàd6c  lçPau  de  nuiâ  au  pont  de  Sttirc,  ayant  auec  luy  le  Marquis  de  Saluées,  &futpac 
es  coniurez  admis  dansNouarrc.fins  rcfilHncc.  Ccftoitle  lieu  où  le  Duc  de  Milan  fc  plai- 
'  iblt  le  plus,  6c  la  plus  belle  demeure  pour  lachafTeâfvolerie,  quife  puiife  voir  autre-parc* 
Cefl^tajj^eeuftefté'peffilleaxen  vne  perfonne  d'ancre  qualité  ,veu  qu'il  efloic  quemoa 
-defccounrlc  Roy,  quelcs  François  ne  prifcnt  rien  moins  qu'vn  Royaume.  Mais  puis  que 
Je  Duc  d' Orléans  auoitainil  commencé,  quenepalToic-il  outre  {Milan  tendit  les  bras:  Pa« 
niefedonnoicScpoutcicefFeâ.cnuoya  deaxfoisvecslny.  Ludouic  autant  timide  en  ad- 
aetiité  qu'infolent  en proTperité , tcmoignoit  la  lâcheté  de  fon  courage  :  &  la  NoblcfTc Scie 
peuple  ne  demandoicnt  que  la  dcftriiûion  de  cefte  maifon  Sforccfquc.  Les  Vénitiens 
auoienc  dcclaréau  Roy,  que  fil  faifoit  la  guerre  au  Duc  de  Milan,ils  le  fecourroient  de  tous 
moyens.  Aînfi  Charles  prcuoyantquepar  laprifèdeNouarre,  il  les  aucoicen  bref  (bries 
bras,  &:  que  le  Duc  d'Orléans  au  lieu  de  fccourir,  auroitbcfoindc  fecours ,  auancc  fon  che- 
min de  Siene  à  Pifc.  Alors  Sauonarola  luy  vuitaudeuant  à  Poggibonfc,  &lclcndeinainà 
'  Chafleatt-Florennntaffêfemant  du  nom-ttderauiliodtédeDicu  ,luy  dénonça  que ,  s'il 

ne  re/idoitaux  Florentins  les  places  y  à  que  y  ilauoit  obhgi  fafoy^il  ferait  bien- tofi  ftmy.  Le  Roy  fttC- 
cufant  fur  ce  qu'il  auoit  promis  aux  Pifans  de  les  confcruer  en  liberté ,  deuant  que  faire  au- 
cun fermenta  Florcnccjdonnacfpcrancc  au  Moine  &  aux  Ambafladeurs  Florentins,  de  re-» 
(litution,  lors  qu'il  fèroit  à  Pifc.  A  Pifc,  les  latmes  des  citadins  .hommes  &  fianmesibp- 
plians  leurs  hoftes  de  tenir  la  main  à  ce  que  le  Roy  ne  les  pcrmift  rechoir  fous  la  tyrannie  des 
F  lorennnSyiirent  oublier  les  promelTes  &  les  fermés  que  Charles  auoit  faitsfur  l'Autel  de  S. 
,  lean^Florence.Mais  plus  y  apptMtarinftantde&duComcede  Ligny,queleRoy  luylai(^ 
làft&>Pifc&:  Liuorneîfadcuocioni&ccuxquiauoicntcfté  contraires  à  cefte  délibération 
dans  Siene,  la  contredirent  encore  à  Pifc.  Car  (  difoicnt-ils)  il  par  l'oDpofiiion  des  ennemis, 
qnetquedabrdfcadaientjou  quelque  difficulté  de  palTer  par  la  Lombardic,  nousaiu:ôsfau« 
fe5ec6tnoderecraiâeàPilè.  Aalieuquefinouslaxemettonsaux  Florcnrins,quandilsau» 
ront  rccouurc  toutes  leurs  places,  nous  les  cprouuerons  auffl  lubriques  de  foy  que  les  autres 
Italiens.  Dauantage,  ils  donnoicnt  à  entendre  au  Roy,  que  pour  la  Icurcté  du  Royaume  de 
Naples,  ileftoit  expédient  de  tenir  le  port  dc  Liuorne ,  parce  que  fi  l'Eftac  de  GenesTvenotc 
à  changer  au  profit  du  Roy,  il  feroit  Seigneur  prcfque  de  toutes  les  mers  :  depuis  le  port  de 
Marfcillcjiufqucsàccluy  deNaples.  En  cffcÀ,lc  Roy  pour  agréer  au  Côte  de  L,igny,cbaa<- 
gea  Ic'CapicatnedelaCicadeUe ,  &  y  laiflàvn nomme  EniraguesC  homme,  conunedicro- 
riginal,  bien  mal  conditionné,  feruiteur  du  Duc  d  Orléans  dès  gens  de  pied  du  Bcrry. 
Entragues  fi t  auflj  tomber  en  fcs  miins  Pictrc-Sainac ,  Morrron ,  &  Librcfàûa ,  ores  Luc^ 

2ues.  Serezanc  fut  baillée  à  vn  baftard  de  Rouffi ,  (icn  feruiteur  :  &  Scrczanclle ,  a  vn  autre 
en  confident.  Ainfi  le  Roy  s'affoibliHuit  de  forces  qu'îl£dloicdiftribuer  en  ces  f4ace$,puur 
.    S^^iandir  l'c/lacdcfcs  fanoris.  Et  comme  il  fc  laiHoit  emporter  au  confcil  inconfidcic  dç 
cejoxqui  auoicnt  fon  orcUie;  Voicy  que  fous  rcfpctançc  que  luy  donnent  les  Cardinaux  do 
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laUooWt&Frtfforc  Oblctto  deFicfquc  &! autres , banis  de  Gcncs ,  ilcn'uoyc aucc  cnx. 
oour  faire  épaule  à  l  a'rmcc  de  tctxc,  PhOippcs  Comte  de  BrefTc  depuis  Duc  de  Sauoyc.  les. 
WeursdeBeaumÔt>Ppfigoac;d'Anbcj©n,debinaifondAii^^ 
mes  d'anaes.&yoo  arbakfticrs ,  la  compagnie  d'hommes  d  armes  de  Vicclli ,  &:  les  gcnt 
qu'auoitcmioyczlc  DucdeSauoye,  renforcez  de  7.  galères,  galions,  &  i.fuftcsquirc- 
ftoicnt  de  1  armée  manne.  Le  Confeit  du  Roy  n'approuuoit  pomcU  diminttcioii  de  l'amite^ 
Car(difoiciiC.ilf)fivoUSgMgnwIa bataille.  Sm:,  Gcnc;  fc  viendra  rendre  dcllc-mcfmc: 
fimsla  pcrder,vous  n'en  aucz  que  faire.  Eccommeccftc  cclypfc  de  l'armée  fc  fit  contre  le 
IBdltenraduis^auiritous  ceux  cy  q«"  vont  pour  prendre»  font  pris  au  lieu  mcfine  où  nous 
«mm veu  tiosgens  auoir ^fair  h:s  trouppes  daKoy  Alphonii:,  &r  par  ccuxmeiîncs  qu'ils 
auoicnt  hatcusrîran  de  F''^^co,&:IcanAaome, menez  prifonnicrsà  Gènes,  où  ils  perdi- 
rent le  frui^âc  l'honneur  d'vnc  fignalce  bataille,  où  lUeuiTcntcftc  bien  vtiles.  Am^l'hom- 
meftdecoicatfementenlêseoiicepdoiis. 

Mais  d  ailleurs, qui nciugctilctptedidions de  Sauonarola  cflrcvcrirablcs?  ^»fZ) 
duirottU  F»r  fMrUmaithi'ifft'SéitUeMje  femretéiôc  qu'il  ofleroitlcrensdcfcscnDeziii3,pour 
ne  le  molclleraux  plus^fiaidix  defltoits  de  Ibn  voyage  >  Yoicy  nos  François  entre  Laques 
6c  Pierre-  Sainâc.cnclosfvncoftc.  de  hautes  montagnes,  &d'autre ,  de  marais  bien  pro-- 
fonds  :  Se  fiut  quilspaflcnt  yncchauffée,  qu'vne  charrette  entraucrfce  ,& deux  pièces  de 
canon,  cuiTcnt  bien  ailcmcnt  gardée.  Pontrcmc  que  nous  auons  dit  edrc  l'entrée  des  mon- 
tagnes, eftoic  occupée  par  |eo  cens  hommes  de  pied  pourLudouic.  Le  Marefchal  de  Gi£' 
naniuc  il  toft  mec  fin  amnc-gardc,  qu'à  !a  faucur  dcTriuulcc  ,ellcouure  fes  portes ,  fous 
promeiledclaconfcruationdelcursperfonncs  &c  biens.  Mais  Itcla&slc^Suilîcs  n'ont  pas 
oublié  quefarraée allancà  Naplcs ,  enuiron  40.  des  leurs  y  auoient  eflétilez pcurfeditiod*  ' 
Ils  f  élancent  donc,  tuent  tous  les  hommes,  faccagcnt  la  Ville ,  la  bràlent,  lâns  ^ue  le  Ma.* 
refchal  y  peull  dôncr  ordre.  Le  fan^  éduufië  nous  iecte  hors  de  la  raifon  :  mais  au  prix  qu'il 
fatciedit,  clic  rentre  en  fonfîcgc.  Ces  Suiflès  commencent  à  appréhender  quelque  chaftu 
ment,  ou  pourlenumuque  le  Roy  neleuren  veuille  pour  céc  outtage£ûc  contre  le  droiâ  ie 
des  ç;cns  Se  de  la  guerre.  Mais  quoy  ?  vn  appctit  effréné  de  vengeance ,  vnc  fureur  militaire 
les  a  tranfportcz.  Ils  iont prclh,non  delacompenfer,  maisau moins deramcnderparqacl* 
qucfignalêfisraice.  Etvoicyque  l'opportnnités'en  prcfênce.  L'atnice(J)oumoitaudeça 
de  la  vallée  de  Pontrcmc  ,  en  extrême  ncccflitc  deviures,  Sirartilleric  ne  pouuoitenccs 
(afchcux  dcftroics,  paiTer  qu'aucc  vnc  iacroyable  fatigue  U  laps  de  temps.  Cependant  c'e- 
ftoit  donner  autant  delotw  3k  rcmemy',  de  raitcvn  cofps  de  toutes  fts  forces.  Les  Suiifes 
viennent  offrir  de  pfîcr  à  force  de  bras,àoonditk>n  queie  Roy  leur  pardonne.  Ce  qu'il &ir* 
Il  falloir  au  partir  de  la  vallée,  remonter  par  vn  chemin  fort  roide,  où  les  muletsauoicnc 
beaucoup  de  pcmcierimper.Ccs  gens  font  offices  de  fommiers,  s'accouplent  deux  à  deux, 
8e  fe  (bnwicttent  àlabcfongne  cent  ou  deux  censàUfois,  félon  que  le  fardeau  requeroic, 
&lc5vnsl.i<;  d'autres  fuppléoient  au  défaut.  L'auant-gardc  cftoit  logée  à  Fornouc,  petit 
villagc,mais  bon,aiIls  au  pied  de  la  monugne,  entrant  en  Lombardic  :  6c  auoit  l'cimcmy  en 
tefte;  Certe,  elle  oouroit  grande  fortune,  s'il  l'euftdutrgée.  Maisleurauarice ,  qui  vouloir 
engloutir  celle  armée  au  milieu  de  laplaine,  donnant  moyen  au  Roy, qui  dcmeuroit  dcrrie. 
rcà  plus  de  i5.1ieucsFrançoifes  .dcioindre  fes  trouppes,  fe  fraye  d'elle-mefmcvn  chemin 
de  confuiion,  cftimant  qu'alTaillir  nos  François  au  deçà  des  montagnes,  c'cfloic  leur  retran- 
cher totne  fuite  ic  retraiâe  vers  Pife ,  &  au  très  places  des  Florentins  ;  &  d'autre  codé  que 
combattre,fans  attendre  leurs  gens,c'cftoit  leur  fairetort,  attendu  qu'ils  n  auoient  point  de 
fi  bonne  infanterie  :  Que  (M  leur  en  racfaducnoit,  ils  cncourroient  le  reproche  de  la  Sei- 
gneurie de  Venilê.  Quelques  légères  efcannoueiiesiirentretiterleMarcfchal  pins  haut 
enla montagne.  Surcesentrcfaites,lc Royioignitfon  auant-gardelc  Dim.inchc  y.  luillei^ 
&  toutes  les  forces  ennemies  arriuerent:  {joob,hoiiuncsdefoldc^  f^auoireil,  i^oo.hoia- 
mes  d'armes,  bardez,  faifant  4.  hommesde combat  pour  chaque  lance  :  5000.  cheuaunle- 

?ets,donte(loicnt xooo.  Albanois  &desPT<ynincesvo^esdelaGrece,quirctenansri- 
iomcdu  pi's,  font  appeliez  Stradiots.commc  qui  diroit  gens  de  camp  bons  oldats&  tres- 
bienfaçoncz  aux  armes.  Lercftc  des  gens  de  pied,  bien rcmparcz&  garnis  d  arciUenc.  Aux 
trouppes  Vénitiennes, commahdoit  en  lUtre  de  General,  Francifque  deGonzagueMar- 
.quisdcMantouc.  ieunc.maisdc  grand  cœur,  &:conuoiteux  de  gloire  :  &  .'iuecluy  elloicnt 
•Ptooifeurs  d'armée  LuePifan  &  Melchior  Trcui(àn,  des  principaux  du  Sénat  de  Venilèi 
Aux  Sforccfq  u  c  s  pour  ludouic  (  lequel  oppofoitau  Due  aOvlels  vne  partie  de  lès  forces, 
9oo.hoin:ncs  d  n  incs,  izoo.  chcuaux  légers,  yooo.  piétons)  le  Comte  dcCaiazzc.plusrufc 
jque  haniy  Capitamc,&  pourCommidàircauoitFtancifque  Bernardin,  Vicomte,  Chef  da 
party  CibcUnaMilan,&:pacconibquent,aduerfairedeTritfulce.  Leuroft  cainpoUàrAb- 
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iéf  ^ac  de  celles  qu'il  au  oie  amenées  (leNapIes,<}uc  nousauôiKpecifiécsàfon  parH 
.  'Or  falloic-  il  palR:r  à  Li  barbe  de  reimcmy ,  qui  n'euoit  qu'à  demi-Iicuë  loio ,  vn  pcia 
rittnnenc  gueable,  nommé  Tato,  entmênuc,  &n'yauoitpoincd'appareiitêq\i'Vne  figto£> 
fcaiTembiéeToiiluIl  décamper,  ùns  épromier  le  fort  des  armes.  Pour  (ondcr  leur  rdonti^ 
le  Roy  ,quincdcraandoitqu'à  tirer  paifîble  chemin  en  France,  fait  efcrirc  par  le  Seigneur 
d'Argcncon,  n'ancres  Ambafladeur  à  Venife,  aux  deux  Piouifcurs  ruTdicSj  qu'il  defitoic 
coBBramiquw  «uctf  COK  Ikprommenedé4è«M«iier4ileiidetaÉin,  cnlîAià^ifedde  %fcjfe 
'  Icsdcux  camps.  La  nuift  fut  cfFroyab'c,  en  playcs,èclaif$,  tonnerres  :  prognoiHc  époùtieti^ 
tableduiout  iûhiaiiCï  Le  I^ndy  matinée  Rojs'atmadetoQtes  pieccs,&  m&i6 
difnalqiieGhitleilI>iicdeSatioye  tuy  auulcèoilùt,  beau»  bon,  maiifant>  (dqct^BMHS'/' 
nnnieilieaft  agXitè,  de  poânoir, &  de  aille  proportionnée  i  celuy  qui  le  montoi^fë'âi 
a  fês  troupes,  aaec  vn  vilage  gay ,  bien  en  couleur ,  &  la  parole  con  tre  fâ  couftumc ,  fotr^réi 
CcAoU,  (âge:  preA^  cettaia  &  viiîblc  de  f  honneur  qu'il  deuoit  cmpoi  ter  en  celle  lOurnée.  £c 
difpotântenbattiâeftnalttée'jdonnaraiiaBt'gardede;^^  Fran9oircs,àIeanIacquei 
de  Triuukc  aucc  fa  compagnie  de  ccht  laYices,)ooo.  Suiflcs,pnncipalc  cïpcrance de  l'armée, 
comniandczparEngilbcrcftcrcduDucdeClcues  (qui  combàtica  pied,  &icBaillydcDi^; 
jonqoi les «ttbteleàe^  )  Â:  pour l^rfmt  épaule ,  )oo.  Axdiers,  quelqùâ'AibïilâHeni'eh^ 
ual  de  fc*;  garde; ,  qu'il  fîc  mcrcrcà  pied ,  &:  la  plufpart  de  (on  lafanrcric,  croyant  que  îàdilff 
auanr-gaideauroicà^ôufteniTlcs  prmcipales  forces  de  l'enncmy.  En  la  bataille  eftoic  la  Ma^ 
jcfté,  ayant  près  de  iôy  ott'&fieuncs  Seigt^eats  armez  de  mefme  iuy  (  car  les  Confcdercz  Ta- 
uoientenuoyéctcognoiitreparvn  Hcrailt,rou$caaIeiirde  quelque  demande  )  &  pour  con^ 
fcil,  IcScignrordc  laTrimouillc.  Lc^omtc  de  Foix  conduifbirrarricrc-garde  :  Le  bagage, 

f>ar  le  côfeil  de  Triuulce,demcura  fans  garde,  expolè  au  pillaec,aÂn  d'amuler  l'enneroy  par  c  e 
tsam.  AilbfiiiuuchoferatmécittkcPnMiiiêan,Liic  6c  Meh:hior,s'éftmftprefentcz  pour  par. 
lemcntcr.  Mais  défia  leur  trbuppcs  cftoicnt  alarmées  tdefia  leurs  Capitaines  cncouragcoient 
leurs  gens  au  combat:  le  voifinage  des  deux  camps  les  cnp'appclloit  des  paroles  aux  cogittJl^ 
Ce  pic^ucnt  pat  elc«iiAoaeli(»,le  canoli  (béHafc^akt  plus  de  Droit  que  ne  fl(â^9£tâtfl»l[||p 
de  Marouc,(bn  oncle  Rodolphe  de  Gonzagiie^le  Comte  Bernardin  de  Mancotte,  aucc  yrieil 
cadron  de  ^oo.  faommes-d'armcs  d'élitc,vne  trouppe  dè  Stradtors ,  quantité  d'autres  cheuauX 
ieger$,&  50  oo.  piétons,  paflcnt  te  Taro  au  dos  de  1' arriere-garde  Fran  çoifc,  pour  la  charger  ctt 
qaea£  :  8e  bilfe  fiirraucre  rine,  A  ntoine  de  Montfeicte»  baftatddi^  Fcdcric  Duc  d'Y rbin,aiice 
Vn  gros  cfeadron,  ordonnant  d'ailleurs,  qu'au  premicrchoc  du  combat,tnc  patrie  de  lacaiial 
leric  Icjye  chargeait  en  flanc,  ic  que  le  rcftc  dcsScradiots  le  fuiuitpooranaillir  le  bagage; 
Le  Comte  de^Cayane  Adec^ôo.  honimes.ifarmes,le^ild  nombrëde  gens  de  pied  ^  paflê 
parcilîcmentpour  attaquer  l'.-iUAnt  garde ,  laifTant  au  cas  pareil  furlchorddc  delà,  Annibal 
Bcntiuolc  aucc  zoo.  hommcsd'armcs,pour  rafraîchir  quand  il  (croit  mandé.  £t  pour  la  gardas 
des  logis,  deux  grolTcs  compagniestf  ftoMliâes>d'atilics,0tiàifié  fâniaffinS|iê  reiêtuansIesPro. 
ui(ciinyafSitâ*fcsentieritou5  cuenemcns.  Voila doncqucsTatmieFrançoifc  de  toutes  parti 
enae1oppée,voire  dé  manière  qu'cftant  rompuif ,  perfonnc  ne  druoit  elperer  lalut  :  &:  le  Roy 

Ïuipour  renforcer  fauant- garde,  auoit  afFoibiy  les  autres  deux  parties  contraint  de  quicccrics 
*heualier$  qu'il s'amnfoit  à  faire,commc  en  plein  loifir,  pour  tourner  le  dos  à  fonananc-garde 
&levir3geàrennemy,s'approchâtdel'arrierc. garde.  Or  voicy  les  Stradiotsparmy  le  bagage 
qui  blcilcnr,  qui  tucnt,,qui pillent:  &  le  Marquis  aucc  fes gens  aux  mainsauec  l'aitkrç-earde, 
qui  tfaboffd  irfwn  pent  l<ms  lances,  puis  d'vne  mafle  vigiiieutté  ioignent 
autres  arme;  cour  CCS  pcflc-mefle.failânt  le  Marquis  dcuoir  de  tres-couragcux  &  très- vigilant 
Ca p i  ta  i  n  c,  fa  trouppc  de  très,  vigourcox  genfdarmesXe  Roy  mclmc  le  ttouue  conduit  en  vne 
fidangercu/èifiCwe,^noa'fifitc](tiémépeirfldéûi^  écarrez  qui 

^quilà  dans  lecottlUâ^pattie  dcmcnfez  eh  la  bar.ullc.  Etle  Mantotian  (quile  void  ainilé  de 
peu  de  pcrfbnnesjoutrc  Matthieu  baftard  de  Bourbon,  Philippcs  du  Moulin,  braue  Gentil- 
homme près  Romorantin  en  Solongnc,Robtnei  de  Frainzcllcs,  qui  menoit  environ  8  o,  lan- 
ces des  gen  s  du  Duc  d'Orléans ,  LoHisde laTrimoiUife aoec emitioo  46;làiicés^ les  eeAc  Ar*^ 
chers  Efcofrois,&:  les  Gentils- hommes  defamaifon)  alesycux  notamment  fur  ccftc  tcfte» 
4ont  il  cfidnc  ta  perte  ou  la  prifc  dcuoir  terminer  la  viftoire,  qu'il  pre  fume  dcfialuycftreaf - 
tpû&X»  bleffine  9c  la  Drife  du  baAard  i  peu  de  pasdu  Roy ,  Iuy  renfle  le  coittage  te  fcCj^ 
lance  dVne  part:  mai^acrautre  ànoftrc  Charlesipoutcombatrc  par  dclTusfès  forets;  £t  l'ap- 
parent danger  delà  Matefté,auott  défia  tellement  animé  les  plus  proches  de  liiy,  que  fondant 
tous  en  gtosà  guife  d'vn  torrent  lût  les  Italiens,  ils  couurirent  de  leurs  perîbhnes  celle  de 
leur  maiftrc.  Ainfî fur  ra!Ientieceflefurcurpairagere,arre(lécpar  le  véhément  choc  d  vn 
cfcadran de ia bauiUe ^ui fiutiiitt  aU  bcfi»in»  4e fo^ipni ||ar  la  non  de  Rodolphe  de 
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GonugOft  (mOR  în^gnt  de  luy  -.  car  il  aymoic  les  François  ,  &  fil  eud  cHié  crcu ,  le  kov 
ae  Ce  fut  pas  ouucrc  pafTagc  à  torces  d'armes)  puis  du  couc  anéantie  par  la  conuoici(e 
des  Stradiots.  Car  ccux-cy  voyans  leurs  comparons  enrichis  àladcpoQilk  dtfbagage, 
emmener  delà  le  fleuoc,  desmutecschargez^des  fbmmicrs  ou  autres  hamôis,quictcntleurs 
homme  s- d'armes,  &  courent  au  pillage. Les  autres  gcs  de  chcual  font  irtcôtincnt  pouflczde 
raelinc  appetit,2c  les  gens  de jpicd  ibrtcnt  par  Aies  de  la  bataille , pour  fuiure  le  mcfmc  exem- 
ple. Antoine  deMonc^ne  deftiné  par  iiodolphe,pour  le  fecourir  quâd  il  fcroir  appellé»  ne 
bouge  de  la  riuc  duTaro,pourccqucparlamortdcRO(lolphc,pcrfonncncrappelloir,<Jon- 
,  na  ninycn  aux  François  de  prcdrc  champ  au  largc,&  redoublez  de  couraee,  redoubler  leurs 
'  coups.  De  force  aue  paflamofcdcsvD$jDlcflèttwdesautres»h  irouppe  dii  Marquis  fbulte. 
nant  encore  le  rude  chamallis  de  nos  genfd'armcs,  tourne  l'épaule,  chaflce,  battue,  iufqjae» 
Air  la  riuc  du  torrent  fans prcndreaucun  prifoiuticr ,  fans  foucy  de  bucm,eftas  nos  François 
dcdourncz  de  ce  gain  rordidc,parcefte  commune  voix  encr'eux  :  C«inp4|^««j,y0i>«riir£-vM« 
deCuinfgê/}e,ovi  le  dcfir  de  butiner  Icarauoic  reaancliélaftidUeotepaitie  d'vnc  fignalée  yi- 
ôoire.  A  l'heure  du  combat,  le  Comte  de  Cajazzcmena  fcs  troupes  contre l'auanc  garde, 
mais  ce  ne  fuc  que  mine.  Car  à  l'heure  de  coucher  la  lance,  voyant  d'abord  quclques-vns 
desfiensportezparcetTe,leanPiccimn»GaleasdeCorrcgc,&autre$,il  &ienercntdu  nez,Ae 
Icrompans  d'eux  mcfmcs.curcnt  moyen  de  regagner  le  gros:car  le  Marcfchalde  Gicvoiat 
delà  l'ea  u  vn  aucrcrcgimcnc  d'hôme&^i'atmesptcp^cz  à  la  bataille ,  retint  fcs  gcnsenaireft. 
^Aftercputc  par  aucuns,pluslafchequ*auifS:maispar  ceux  qui  prefaenclataifonauhazard* 
fage  &:prudct  Les  SuiiTesprinrent  quelques  ao.  aesfuyards,&:IescueiienCi  LcMaïquisde 
Mantouc  rallie  it  lc*<;  pièces  dudcbri$:lcComtedcPetillanc,prifonnierrurfafoy  dcslaptife 
de  Capouc.fuyanc  en  ce  tumulte  au  camp  des  ItaUcs.cppcfcha  vnc  plus  honccufe  déroute: 
car  tout  le  camp  meditoit  fa  rctraidc,&  dcfia  le  chemin  de  P  Ui  i  ancc  à  P  a  rm  e  ,eftoiC*coiiiicic 
d'hommes, de  chcuaux.dc  chariots, qui  fc  rcriroient.  Alors  le  Roy  tirant  a  Ton  auanc-garde, 
qui  n*auoii  bougc,propofa  filondcuoit  aller  alTailUr  l'cnnemy  dâsfon  logis.  Triuulce  &  Vi. 
Klhlcconfeilloient.  FrancifqueSecco ,  que  les  Florentins auoîenc  donné  poweeaduùele 
Roy  iufqucs  en  Aft  .pouflbità  la  roue.  Mais  les  pluyes  tombées  la  nuiclprcccdctc  mefme 
au  iour  du  combat.rcndoiencle  craiâduTar  malaifé  :  les  compagnies  eftoiencharalTées.Ia 
nuiâ  approchoic,&  ctiaameftotcooment4'tiMrireii^oRëraiiaiicigeeav»c8to 
Atnfifinift  celle  ioumée.  Iottraéememoiable»poiirauoirefté  lapremien  depuis  vn  long« 
temps,  où  on  ait  combattu  en  Italie,  aucc  tuerie  obftincc  (  car  auparauant,  les  combats 
Italiens  cHoicnt  plui^oft  fpeâacles  que  batailles)  pour  la  grande  quantité  des  Clicfs  de 
remarque  tuezenicelle:  &rpourlcnombredesvaînqueuts,auprix<lehiiombra||^mul. 
titude  des  vaincus.  De  Françoismnrtsfurcntcomptezenuiron  trente-cinq  ou  4oïïiommcs 
de  chcua1,Sc  quelques  80.  valets  de  bagage.  LesScradiots  n'cmmcncrcnt  de  tout  leur  bu« 
tin ,  que  4^ .  cncttattxdesmeiUeurs:  ceux  du  Roy ,  flede  fes  Chambellans.  IVItaltens  5^0. 
hommes  d'armes,  entre  lefquels  y  enauoitfeptouhuiél  du  nom  dcGonzague,Ranucc, 
Farncfc,BcrnardindcMontone,plusde  izo.  Gentils-hommcsde  la  compagnie  duMar-  . 
quis,&  n grand  nombre  d'autres ,  qu'ilmontoit  à  5^00. pas  vn  prifonnier.  Ainfîfouue- 
nons-noas  que  t  Etemel  difipe  U  ccnftd  des  mûom  ^cr  mctj  m-am  Us  dtjfeins  des  ffufles  :  mais  , 
d'ailleurs  que ,  Le  Roy  ntfi  fotHt  ftuuc  p^rvrf  greffe  Armée ,  <y-  (homme  futfléBt  t>  échêfft potMS 
fégrtuide  forte.  Le  Roy  fcjouma  le  lendemain  à  M edefane.  Village diiflant  d'vne  dcmy« 
Iteoëdu  champ  de  bataille ,  auquel  il  auoic  pris  logis,  ^res  ce  grand  échec  :  &  parric  le 
Mcrcredy  huiàicfmc  du  mois  à  petit  bruit ,  fans  fonde  trompettes  ,  amufant  l'cnncm.v, 
fous  couleur  de  quelque  parlement, craignant  ceux  qui  le  craignoient.  Car  s'il  cuft  fccu 
cirer  profit  de  la  viftoire  ,  &  qu'il  euft  tourné  vi(à^  contre  ces  gens  épouuantez,  par 
lapioprc  confeflion  des  ChcfsjtouseulTent  cherche  leur  falut  à  la  fuite.  Et  fil  euft  dé- 
ployé les  enfcigncs  fous  le  nom  du  petit  Francifquc  fils  de  lean  Galcas  Duc  de  Milan, 
le  nom  de  l'vfurpatetir  cdoit  tant  odieux  en  la  Duché,  &  tant  agréable  à  ccluy  du  Icgi- 
droe  Seigneur  ,  que  les  peuple  s  cuiTcnt  ailimentpour  toute  retraiâe  ,  confiné  Ludo* 
uicdans  le  Ch-iflcaudc  Milan:  &:  confequcmmcnt  les  Vénitiens  cufTcnt  perdu  la  pluf- 
pattdcsplaccs  qu'ils polTcdoicnt  cnltahe,tant  font  ces  nations-là  volontaires  à  coumr 
•après  lebon-heurduviAorieux.  CeftoicleconfisildeTrittolce:  niais  le  Roy  ne  Koolut  rien 
entreprendre  fur  le  droi£fc  que  le  D  uc  d'Orléans  prcrrdoit  en  la  Duché,  de  laquelle  1 1  rcnoit 
délia  Nouarre.  D'ailleurs,  Dieu  qui  luy  auoit  donné  1  honneur  delà  vidoirc,  luy  voulue 
ofter  le  fbieâ  de  prelômption ,  le  iBrniœmt  des  principaux  fhiifts  qui  en  dependoicnc 
Or  celle  hotcufc  viiîloire  ouuroit  le  patTagc  au  Roy,  mais  ne  lexplanoit  pas  de  touspoinûs. 
Il  auoit  cncores  à  combattre  en  front,  vn  monde  de  difficultez,  des  montagnes  rudes, 
des  fbiefts  dangeret^fes  ,  des  tiuiercs  diificilemcnt  gueablet,  l'incommodité  des  viures: 


Digitized  by  Google 


■ 


LVLRoydaFrancc.  47J 

flrenqoettlhl0CoinsedeCu]azz(:auoitrcpa(rélcTar  &:auec  xoo.Ian(rc9,chtu(lbitlé9^- 

petons  aux  plus  parcfTcux.  LaTrcbicdonnalcprcinicrcmpcfchcmcr  aucccffroy  :  car  en- 
uiron  dix-hcurcs  de  nuii:l,  ccHc  riuicre  cnda  fi  fort  (es  eaux, qu'il  fat  imppitittlc  4c  l'oucic- 
paflcrplufto(lqucf.heoTesduinacin,lesibl(lats  vplon^cans  iufquesailditiSbtttdel'eftb- 
niach.  Etbicnfagcmcnc  auoitfaiclc  Roy  ,  de  dclopcr  C\m  bra;Ci ,  cflan:  outre  l'armée  de 
l'cnacmy  ft  prcs  de  luy  .voiùnc  de  forces garnifons  Sforccfqucs  gi  â  J  nombre^  cheuaux, 
ficdciioo.  LandsKnechcs ,  diftrîbttez  à  Torcioiu;&  Alexandcic ,  &  ^ooi  aocres  ,aueclc  ' 
Comte  fulHiCjquiPelloic  icttc  dos  Plai(âncc  pour  empcfchcr quelque  remuement.  Char- 
les éprouuoit  certes  ,  nouucllemctlaveritcdespromcflcsdcSaiionarola,  Qu's! nuron  bien 
du mâlfmâû que [ honneur ittyeitdemeiirtnit.  Lariuiere  de  Sciuia  cdotcdck-nduepar  Galpard 
4ftlâinft  Seueriiiydirnommé  le  Ftaca{re,frcre  du  Conuc  de  Caiazze,&:  Capitaine  deTor- 
|One;nuis  aducrtv  que  le  Roy  vouloit  feulement  paffcr ,  il  fe  retira  dans  fa  place ,  fournit 
•l'année  de  viutcs,vinc  au  douane  du  Roy,&  f  excufa  de  ne  le  pouuoir  loger  dans  la  vi|le,la< 
quelleilgafdoitaunomdeLudouic.  Apres  la  pluyc  vientlebeati'teinp«,ditleproocrbe. 
Voicy  maintenant  le  Roy  en  pays  d'amy,àNicc  de  la  Paille,  terre  du  Marquisat  de  Mont- 
fcrrat,&dcNicc,à  Ad.  Dcs-lors  la  grande  armée  delà  ligue  qui  l'auoitfuiuyiufques  en 
Tortonois,  n'ayant  déformais  moyen  de  luy  mcfairc ,  f  alla  ioindre  aux  compagnies  de  La» 
douiCjàrentourdcNouarrc.  Nottaneeftoic  excrcmément  prelle  dedifcctetcar  le  Doc  ' 
d'Orléans  auoit,à  laFrançoifc,  tres-mal  ménagé  les  viurcs  qu'il  y  trouua  ;  &  qui  pis  cft  ne- 
gligéd'cnpouruoulaViilCjfclonlemoyenqu'ilenauoir,  arccndii  la  fertilité  du  pays.  11  a 
n'agueres  cetenn  le  fiippléinenc  dey^oo.  bons  hommes  de  combat ,  que  le  Dnc  de  Bour-  • 
bon  cnuoyoitau  Roy.  Uacontrc  le  mandement  de  fa  Ma)cfté,  pris  des  placcsà  Ludouic: 
^voicy  que majmenancatt lieu  d'auoic  fecouru,  il  demande  Iccours^à  faute  duquçljil 
(êca  contraincderendre  ce  qu'il  a  pris.  -  . 

Mais  Charles  a  d'autres  pclot5s  à  deuider.  Napics  fe  perd .  Ferdinand  cpioit  les  moyens  X 1 1. 
de  la  recouutcr  :  &  f  cftant  prefcnté  aucc  Gonfalue  Fernîd  de  la  inaifon  d'Aghilar  ù  u  ter. 
ritotrc  de  Cordouc,  aucc  éooo.  homes,  près  Scminare  ;  cuR  après  la  prifc  de  Rhcgc,  pour- 
iUiuy  défaire fouleucrtoutic Royaume , lilc  Seigneur  d  Aubigny,  GouuerneurdeC^a«'^ 
brc,n'cufl  par  fa  vigilance  Sû  par  fa  valeur,rallcnty  celle  ardeur  qui  dcfiabouilloit  és  coura- 
ges du  peuple.  £t  fe  fut  tcrmmc  le  combat,  par  la  mort  ou  par  I4  pnfe  de  Fcrdinâd  n  ic  line, 
nican de Capouë, frère  du  DucdeTerminy  ,queFevdinSdaaoitnourry  page,ncliiy  eulî 
faitofïïcc  (le  trcs-fidclc  S:trcs  aftc£lionncfcruitcur;  cardiTccndantdcfonchcual  1!  per- 
dit la  vie  pour  fauucr  celle  de  fonmaiilrc ,  qui  rcftoic  à  pied  par  la  mort  de  ion  chcual  tué 
Iqus  luy.  Gonfalùe  f  enfuit  à  trauers  let  montagnes  a  Rhcgc  ;;  mais  il  recule  pouriSfgnx 
(àutcr  )  Ferdinand  à  Parme,  qui  ed  fur  la  mer  près  de  Semmarc ,  &  de  la  à  Mcflîne.  Fen||r> 
aandaigry  de  cét  affront ,  vent  encore cprouuer  le  fort  désarmes.  Ilcfl  bien  informe  qiiisi"- 
foute  la  cité  de  Napics  le  dcfirc  fort  :  plulteurs  des  principaux  de  la  Noblcllc  &:  du  pcUplc' 
{'appcllantsfccrettcment.  AtnfidcuantqnelcbniiâdeiadcfâiteenCalabte,  peTucrtllfc  - 
çcftebônc  humeur,  il  part  de  Mclfinc  aucc  6o.  vaifïcaux  de  lnmf,&:  10.  autres  moindres,- 
cqujpczauec plus  d'olicntation^  d'apparence, que d'effed&:  de  fublilUncç ,  n  ayant  for- 
ces conuenables  à  filiauteentreprifesmaisUl'aficiire  que  la  fàueur&lavoloncéaes  peu-  ^ 
pics,  fupplécralc  défaut  d'hommes.  LcscoJte»deSalenie,dc  Mclfe-la  Cauc  ,cftnlc]u  !cs  ■ 
bannières,  &  luy  f  en  va  virc-volccr  au  de{fiudeNa{»les,accçndant  quelque  tumulrc  m  la 
Ville.  Toutesfbis  en  vain.  Le  Vice.Rey  auoit  de  bonne  heure  fourny  lesauenuc^ ,  &:  rc-.  f 
primé  larcbcllionquidcna  féchauffoit.Maisildçuoityfuiuatlcconfcildc  qucIques^vASv*^ 
acmcrdcfoldats&gcns  de  tait,  les  vailTcaux  qu'il  auoit  au  port,  &  charger  rcnneny  ,qui  v 
fort  en  vaiflcaux,  mais  foiblc  en  hommes,  fcrctiroit  en  Ifchic.  Les  conjurez  en  perdent  ^ 
courage:  mais  voyantlcurconfpirationéucntéc,  font  de  ncccffitc  vertu.  II5  l'applèllcnt  > 
Ferdinand,  &:  le  pricntdc  prendre  terre  , afin  de  donner  &  force  &:  couragcà  ceux  qui  fc» 
yeulent  clouer  en  fa  faucur.  Il  f  approche  donc,&:  dcfccndà  laMagdolauic  presdçNa-  ^ 
pies.  Icy  le  Vice- Roy  ne  fe  monftrc  pas  moins  hardy  lors  qu'il  deuoit  craindre  .-qu'â^uoit 
eftccraintif  quandla  hardiclfeeftoit  rcquife.  Il  emmené  hor^  de  la  cité, quali  toute  1^  1 
'  gattu.((M^pourempdchetladcfceQtc.£tlcsNeapolitainscmpoignâts  l'occalionaux^bç-)  f 
ueux,  coûtent  aux^nues»  f atcreupentau  fçn  4u  tocfm,  f  emparent  dos  portes ,  &  p^^r  couc  Jl 
font  rclbnnet  le  nom  de  Ferdinand.  Or  voicy  nos  François  quidennent  le  loup  par  les 
oreilles.  Attendront-ils l'cnncmy  forain,  ou  fils  courront  foppofcraudomeftiquc  ?  Do 
rentrer  par  où  ils  font  ibrtis,iln'y  a  point  de  moyen,  tout  cil  en  armes,  tout  cfl  barri  quadc.  y 
Us  n'ot  pointd'autreaccez  que  parla  porte  quiioint  le  Chadoau-ncuf  :  mais  pour  yp^irue-  ^ 
nir,lc  chemin  cft  long  &  monrueux     faut  circuit  vne  partie  des  murailles.  Aînfi  pc  ndanc 
çedétour,Fcrduu^,cnH:c,S£.ch(:uauchantpartoutclayille,lacômunelcrcçoitàgrands. . 
ccU4'alle^e(re.  I^fFniicqlifei^^  . 
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s'élancer  au cctur  delà  cite  -.  maisrepoufTcz  à  covips  d'albalcftcs&mcnu'cs artilleries, & 
crottuans  chaque  entrée  de  rué  munie  de  dcfi'cnrc,ioinâ  que  la  nuidfuruenoic,  ils  abâos 
donnencfiirla  place  prêt  4e  deux  miUe  que  bons  que  maunais  chenaux,  n'ayans  mayt» 
dc  les noniW dans  le  port  dcgamy  de  proui(îons,&:fcrcnrcrmcncauCIiaftcan,dcrcrpcre»" 
de  jamais  rccouurcr la  Ville  d'cux-mcfmcs.  Incontinent  Capouc,Aucrfc,Nolc,laRoqud 
de  Mondragon,  Se  plufieurs  autres  places  fuiuent  cet  exemple,  &  la  plufparc  du  Royaumc< 
lêlai(IèaUefattgr6duirencqu»lbttàe.Orîlfautquequelqu'vnpayc  pour  toutes.  Caieccd' 
ayant  pris  les  armes  pour  FCrdinand,la  garnifon  Françoifc  s'cpandit  par  h  Vilicfir  vn  hor- 
rible carnage  des  rebelles,  &  faccaçca  la  ville.  D  autre-part,  l'armée  Nauale  des  Vcnities 
afliegent  Monopdli,  cité  de  la  Poâille,  par  mer  &r  parterre,  luy  donne  vnTudeairattc,en»^ 
porte  la  Ville  de  force  &:lc  Ch.iftcaii  parcompofition,  ic  en  fuite  la  ville  de  PuGgnan. 
Charles  aduercy  de  ceserabuees,auoitaupattir  d'Ail  pour  aller  à  Turin ,  depefché  Pcron 
de  Baiche,  fon  Matftre  d'Hoftd.  pomfàire  partir  du  ponde  Ville-ftanche  pres^Nice,  vnc 
armée  de  mer ,  qu  i  porto  ic  deux  mille  combattans,  &  quantité  de viures;ibii$  laichai^  éor 
Seigneur  d'Arbant,  vaillant  Capitaine     bien  expert  en  marine:  mais  neantmoins  mal<^ 
heureux  en  celle  expédition.  Car  ayant  dccouuert  l'armée  marine  de  Fcrdmand, es  enut-s 
TOUS  de  nfledePoreze,conftanc  decrente  toilcs&  deux  groflès  tundres  Genotlêi ,  elli 
toïwm  quant  ?<rq liant  la  poupe  à  l'cnncmy  ,  fclyy  laiffant  pour  gage  vn  petit  n.uiirc  Rif- 
cain ,  gagna  le  port  de  Liuornc ,  où  le  Capitaine  ne  peuft  ïamais  empcicheti|  jdiu(part  de 
Ces  fbldatsde  mettre  pied  à  terre^&de-là  prendre  la  rottce'dtPiiè.  Cct«ii  iÉÉlî1AfK^[ôo-' 
nois  dcpîoyoi  t  tous  fcs  efforts  contre  les  Chaftcaux- neuf  fcderOcur,  &r  autres  fortcrdw 
fesque  les  François tcnoicnt  encore.  £tpourcncxplanerlecheniin,il  fortifia  l'HyppOi^ 
^mej  occupa  le  mont-fainâ-Hcrme,&  le  coOeaii  de  Puits-^con,aflàiUit  le  M<Muftei'e 
delaôoix  Mats  racttllerie  Payant  d'arriucc  fort  endommagé, il  conuertitia  force  en  nslè, 
malencontrcufcmcnt  neantmoins  à  fon  autheur.  Ily  auoîticansvn  Morc,iadi$  fcruiteur 
du  Marquis  de  Pcfquairc.  Le  Marquis  le  (ôndc ,  6c\c  More  luy  promet  de  l'introduire^ 
Pour  cet  efFeâril  montela  nuift  far  vne  elbhele  appuyée  à  la  muraille  du  l/tfonaftcMvfKiW 
arrcftcrauccluylcs  conditions, la  manière  &  l'heure:  Maisil  n'appcrceuoitpas  vnautro 
Paris,  qui  tapy  derrière  les  créneaux  de  la  muraille,  tranfperçad'vnttaiâd'arbaleike,  la 
gorge  de  fon  Achille.  LamortduMatqtnsfutcompenfeié  parlamioht  de^olptirSeH^ 
briceCo1pnnes,quinonob(lanr  les  aduantagcux  appoinif^emens  qu'ils  auoient  du  Ro% 
porter  dVne  légère  créance,  cfpanduc  par  certaines  lettres  méfongercs  de  Ludouic  Sfor- 
ce,  que  le  Roy  fuft  mort  à  Fornouc ,  &:  vuyans  d'ailleurs  les  affaires  des  François  aller  au 
dcclin  rcpafi'crcnt  à  la  foldc  de  Ferdinand.  Les  Chafleauxdolttcainlîre(ferrez,Iamerclofif 
par  la  flotte  de  Ferdinand,  la  famine  croiffant  de  iour  à  autre ,  &  toute  cTpcrace  de  fccours 
forain  retranchée  par  ladéroute  volontaire  de  l'année  d'Arban:occaiionâcrcnt  le  Vicct- 
RoydeliureriFcrdinSd  lëChafteau-neuf.apresttoiimots  4iefie^e,&  protaetiie  def*«i 
allcTcn  Proucncc, s'iU n'cftoicnc fccnurusdans  trcntciours ,  pcrlonnés &  bagues  fcuuerf' 
de  tous  ccuxqui  cdoient  dedans  :  &batlier8nt  poureilage  decelte  capitulation,  Yu<^ 

'  d' Alegre^la  Marche  d'Ardeime,  la  Chappelle  df  Aniou ,  Roqueberôn,  CSitekn ,  &  léa^ 
Ce  fur  le  6.0£lobrc.  Si  quelque  confort  leur  deuoit  arriuer,ilfalloic  4*11  vint  des  forces 
cfpanducs  cmmy  le  Royaume.  Ainfîle  Seigneur  Pcrfi  d' Alcgre  emmena  les  SuilTes ,  auce 
vne  bonne  partie  des  compagnicsdegcnd'armes,  accompagne  dn  Prince Bingnan,&  dô 

'^plufieurs  autres  Barons  encore  perfiœuu  en  fidélité.  Ferdinand  aduerty  leureppofe  H' 
Comte  de  Montleonc.  Ils  fe  rencontrèrent  au  lac  de  Pr/allc  prcs  Eboly,  &:  nos  François 
curent  rcuenche  de  la  brauc  fuite  deleut  armée  nauale:car  celle  armée  du  Comtc,qui  ûit* 
patfToit  en  nombre  celle  de  Pèrfivfansrehdreaucttn6ombat,remtteft  ftfited*afewrdeeilai& 
fantprifonnicrVcnantio,  fils  de  Iules  dcVatanc,  Seigneur  de  Camcrin.  Mais  n'cftartf 
poHrfuiuiepar  nos  hommes  venus  pourautredcfrcin,ellcfc  retira  fans  grade  perte  à  Note^  . 
puis^NapIcs.  Céftc  vidbirc  repouffe  lesnoffarcs  plus  auant  à  leurcxecucidA.  Poor  léulf 
émpefcherl  approche,Ferdinandtire  vne  tranchée  depui5lem<mt-&iÈâ^H6nAe,iu(qttc^ 
au  Chafleau  de  l'Oeuf,  6C  pouruoit  d'artillerie  les  coftcaux  circonuôifîns,laqucllc  appot-' 
tant  vn  extrême  dommage  aux  trouppcs  Frâçoifcs,  leur  ol^a  le  moyen  de  fe  icttcr  dans  les 
fhtàêi^i  Et  cdle  colle  cflantdefUtuée  d'eau dducé!4lescohtraighit de  fetetire'rena(^  ■ 
fc7.  :hauuais  ordrcJailTlinr  au  déloger  quelques  pièces  d'artillerie, &  partie  des  viurcs  qu'ils 
auoientaincnczpour  auidluailler  IcsChalleaux,  mal-contcnsaurefté  du  peud  cfîbrtque 

-  lèéaflIbg^'aûbièAtfiiîtàleiirfecéption.  Qui  quitte  la  partie,laperd.l6  Vitt-Rbyltwm 
par  ce  dclojrm^nt,  de  toute  crpcranctfdc  fecours  ,  laiffanU trois éMI'tfomfiiei dans  le 
G^iaf^çau-nccif  (  nombre proportionnéauxviuresqui  rcfldîene)&  gâimifbh  équipolentd 

■•^h'oSttfèniÔttàf»  s'eihbarqiic  de  nuiafMèt  lé  tcdc  de  fésfbidzts,  deâx  mille  cinq  cens, 
ftpl»<MeclM»indeSaleihc:^#iBrdiii4iid^j>l^^ 
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ment  î  cja'il  n'cftoit  pas  pennis  au  Côte  de  Moncpcnfîcr  partir  de  inopinémc  nt,fans  cong^ , 
auec  celle  cofnpagnie,  qu'au  préalable  il  ne  luy  cuû  coniigné  lcsCi»fteaux:&  peu  s'en  faut, 
qoeles  oftagesne  payemlaraUe-encheie  de ccfte  injure  &  crompierie ,  joùK-qvk'Us  ne  luy 
furcntrendus  qu'cnuironvn  mois  après  le  terme.  Auquciccmpsics  gamifbnscompofcrct 
leurs  (orties,  ne  pouuants  plus  outre  fupporter  la  famuic:  ceux  du  Clude&u^Qçuf  à  condi-. 
non  qnelaoftagesfooientraidiis  :  oera  de  l'Oeuf,  s'ûsakSmcat  recaNM|it(,i^s  Je  pcje-, 
mier  iourdeCarafineptodmœOrlsfibiu^Ferdiiiàiidff^^ 
àKouare. 

Nouaie  efiou   faHitaninÉ,rfiu;  debleds ,  plus  de  chenaux  que  pour,  peu  de  iours;.^  H I. 
partie  mooroic  defirâ  ,p«tie'Iuigiitflbtc  de  maladie.  Les  Mugnes  «Bfidine,  Omaria» 
Bo'garc,  Vautres  places  circonuoifincs ,  les  battions  drcflcz  par  les  François ,  emportez  de 
force,  èc  i'cnncmy  loge  dans  les  faux-bourgs,  luy  font  autant  de  blocus ,  &  point  d'ordre  de 
lefeoomir&iftlMtaiUc.  Maisle  moycn>  Le  Roy  prenoic  (es  ébats  à  Turin  &c  à  Quiers.Il  n'a<- 
uoit  pascnuicdchazardcrvn  autre  combat  à  l'appctit  d'vnc  feule  Ville  que  le  Duc  d'Or- 
léans vouloir  retenix,fi£  yerfonne  n'euil  voulu  côbatcre  qu'cnlaprefencc  du  Jtoy.Le  Princct 
d'Ocange,  nui  pomrlefâicde  la  guerre,  aooit  beaucoup  decredit  ennécsleRoy ,  tctoos  lei 
autres  Chcrs^aymoienc-mieux  terminer  le  fiege  par  quelque  honneftc  appoi  nà  cmenc,qiici 
par  le  hazard  des  armes.  L'Hyuerapprochoir,  chacû  voyoit  le  fonds  de  fa  bourlc:  plufîeura 
malades,  tous  les  iours  quelqu'vnfe  louflrayoit  fans  congé,  &  quclqu'vnrobtenoit:  l'cnncn 
snypreftotK l'oreille  à  la  paix.  Son  année  cftoit  nouuellement  erolfîe  de  mille  Rcilbes.qu'a» 
uoit amenez  Fcdcnc  Capclarc,  de  la  Comté  deFerrete,  ScQ'vnze  mille  Landskncchts» 
conduitspar  George  d'Abetâng,  natif  d'AulUichc.  Laleuéequcle  BaUly  dcDiioa  efboic. 
allé  faire  en  Soillè,  n'eftoieenoofeprefter  Pourquoy  doncques,  tCGondulecoateateBMiit 
des  deux  partis,  n'eut  on  dcparry  défi  grandes alTcmblccs  par  amitit'  ,  fans  venir  àlaliicce|\ 
Peu  de  gens  chcrchoicnt  noife,  toutcsfois  ils  auoicc  l'orcillc  du  Koy,  Se  kursparolcs  efloiée. 
oracleftBriflbmutCardinal  de  S.Mak>,&  FArcheuefiitiedcRotteniiîn'eufleht.  ils  pas  pofé 
leurs  foutanes  pourvcftir  lacuitaffe^&fiiflentfort  bien  tenu  àl'abry  des  coups  Pourcoivi 
leur,  URoy{A\(cnz-\\s)  Hed«itf4scommenter,ildvitUijf«rfArlerfeseMtmù.JleH$cye^ 
LePtffy  [Em^reuft  le Rey d' Ej^é^ne ^  les  Vemitiens  ,  UDmedeMtUu^m'yfontqmeférLuutcHMS. 
Mais  pendant  qu'oiteft  rat  ce  poinâ  d'honneur,  les  déts  croilTem^&  refloniach  (èrecreffit 
àNouare.  Or  voicy  comme  l'afFaire  fe  difpolà  fauf  rmtcrcft  commundc l'honneur  des  par- 
tis. Encesiours-làmouruclaMatquilèdeMontferracfille  du  Roy  deSeruiccnGrcce, 
hU&iit'dewM,  dMcraifnén'auoK  qoe^am.  LeKfan]uiadeSaluce8»aeC5flantin,  onde 
de  ladite  Marquife,vn  des  anciens  Scigneursdc  la  Macédoine,  que  Mahumct  Ottoman 
auoicpluiieursans  auparauant  occupée ,  dcbaicoicnt  le  gouucrnemcnt  des  mineurs.  Pour 
vnider ce  djfïèrendà  la feuretc  desenfâns,  &  au  gré  de  la  plufpart  du  pays ,  le  Roy  auoic  eo- 
uoyé  le  Seigneur  d'Argcnton  à  Cafal  Ccruas  :  &:  le  Marquisde  Mancouë ,  Yn  fién  Maiflcitt  • 
d'Hoftel,  pour  fecondouloir  de  ccrte  mort.  Ces  deux  enctercnc  en  propos  d'appointer  les. 
armées,fàns  venir  aux  mains  :  de  forte  qu'à  la  perfaaûcmduMaiftre  d'Hoftel,  ArgentoncC- 
criuitaux  Prouifeurs  de  Vemfe,fou$  Ombiede  oondanetTabbouchemcnt qu'ils  auoient 
eu  furie  Taro.  Eux  y  prcftansl'orcillc,  en  communiquèrent  auec  les  Capitaines  du  Duc  de 
Milan.  £n  fin  du  commun  confentemem,s'aircmbiercac  entre  Bolgare  àc  Camarian  :  Pour, 
k Roy^ feCaidinaIdeS.Mado',kPlriiieed'Ocange,.'leMaxel^al<KGié,les Seigneurs  de 
Picnncs  &:  d'Argenton:  Pour  lesConfederez,  le  Marquis  de  Manrouc,  Bernard  Contarin, 
Prouiicur  dies  Stradiots,  Vénitiens,  &  f  ranciique  BcEaacdin  Vicomte.  Leur  principal  dif> 
IciendfiikeiiIaredditiondeNouare  ,  lionpasaucefiis;  maiseolamanieie;  iiilan  eft  fie£ 
d'Einpini  po«v  ce  le  Roy  infidoit  que  Nouare,  neHi>rc  de  laditd  IKwlié,faft  romiiè  au  n& 
de  Maximiîian.ésmairts  dcs  Capitaines  Allemands:  qui  cftoienr  au  camp  des  Italiens:  &  les 
confcdcrcz,  qu'on  la  quicfaftabfolumcni.  Cependant  I  cxcrcmcfammc  des  adiegez  auoic 
deflaportèdiaskMnbeattptwdedeBxmiUehinnnnKs  du  Duc  d  OrIeans:&leucpceflw 
,neccmtcnercqueroitqu'expcdition  d'affairc<i,  waisfc  prefcntans  plus  de  difficultcz  qu'on 
n'en  pouuoiciefoudrcfurlc  champ:ils  accordarenciiui6crcYcdehuiûainc,aucc  pcrmiilion  • 
au  I>dcd*Orleiiis,defiHrkir  à  petite  compagnie.  Pèuxlafe«mé  duquel,Ie  MarquisdeMaoK 
tous  feconftitua  volontairement  oftagecncre  les  n^ins  du  Comte  de  Foîx,  après  auoir  pris 
ferment  qu'on  procederoit  en  futceà  bonefciencanitraiâé  dcpaix  ,  àL  que  ce  n'cftoit  pat 
pour  mettre  feulement  le  Duc  d'Oiicans  en  liberté.Lc  Duc  eftant  atiiué  vers  le  Roy  à  Ver- 
ceil ,  par  la  jiirolongationde  laui^e^iùfqucs  à  coivchifion  dcjptfa(:fOUS  ksgensde  piedlàU- 
lircnr,& parle  Marquis  de  MantoucflcGalcas  de  S.Sci»crin,hirenr  conduits  iufqnes  au  lieu 
de  (eurcté,  Ainfiia  Vdle  demeura  ésAtains  des  habixans,  auec  Icrment  de  ne  la  burer  à  jpcr*- 
ibnne , -fipuconnamcôlifinuttcttcder 

thoïkidi»  l>ajci  d'Od^ani,  iMmelionnpcsi  aiifi|tatslpMKai|cnr ,ioiMouoy  croit  cous  U§ 
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iourî  vturcs  du  Camp  des  Italiens.  Peu  de  lours  après,  arriùa  le  Bailly  de  Dijon.aucc  fcs  Suiilcs,:^ 
iiuilimsnmbtcdc  loooo.  hônics  qu'il  cuida»ttamcner,nrouua  fa  Icuccgroflîc  de  pareil  nom-^: 
bre,accourqao  Ton  de  U  bouric  du  Roy.  Si  j^rand  nombre  d'hômcs  dVne  nation  cllott  iù^y^- 
ùc.  Pourccl.i.riioitic  loignoitic  camp prcsVc  ccil, l'autre  le  campàcoflcenuirondc  ^.  Iicuës..'; 
Ce  nouueau renfort  rentorçalcscouragesdu  Duc  d'Ockis,&  de  ceux  aulquels  Icsonglcsdc-^ 
mangcoieflt:MâMiquoybtCaiUe,puisqucNoaMea'auoitani(éleRay,bn^ 
peWbnncdu  Duc  &:dc  (csTiiniicctirs  à  prcfcnt  dcliurez  de  captiuitc  ?  Et  le  moyen  de  cnmh.ir- 
cre  zgoo.  hommes  d'armes  bardez,  <ooo.  cbeuaux  levers,  nooo.  Alcnaands,&  grand  nôbreui\ 
^'autres  gens  4o  picd^dans  vneainMe,'fennie  diepalliflàdcsfie  Foflêx  plehis  d*exfi  iCoofêil  ài-t 
gnc  certes,  de  chipcaux  8e  rbbbes  rouges ,  poufTc/.  pluftoftdc  leur  propre  auaricc ,  que  du  rcf-f 
pctt,dc  l'honneur  5;  du  profit  ny  du  Roy  nyduDuc.  Et  ce  Cardinal  deS.MaloaffcétionnoiMl 
plus  ou  le  l'eruicc  Je  ù  Maiei  tc,ou  l'aduâuge  de  (a  maifbn,accendu  que  fa  cupidité  extorqua  de  / 
(abouche  cède  confeflîen.  jgme/eDiteitOrieâm  luy  duoit  fnmtdhem^due*ts4fmUK,feiirvM 
Jicnfits,s'ilauoitce{teDuctiéAeMi!in^Ccxx.<:'i\cs  Grandsmctcentcn  vfage  bons  êcmaouaism-v 
Itmmcnspouraûouuirlcursconuoitiics,  mais  lis  abhorrent  iepraâiq^es  liliciccs  dclcun  ou. 
uneti.  D*awred»ftè,ccd!e  gtoflè  cauîne^'hÔmes  frai fchenencairkicz,  qui  ne  bomidcm  qu'4 
ioiicr  des  courte  aux,  difpojâ  les  cœurs  Italiensàl.i  paix  :  Ainfi  s'c/lans  derechef  aboucho  ie|| 
Marcfchal  de  Gié,Prefidcntde  Gannay,Vidamc  de  Chartres,  d' Argenton,dc  Picnncs,  &  dé* 
Moruillicrs,auec  les  fuiditsconfedcrcz,oûle  Duc  de  Milan  afTifta  en  personne ,  ils  plaflrcraitr' 
cëtaccord.pUttparneccfltté  de  la  (âironAe  d'argent,  &  pour  rccourner  chacun  chez  {by,ibasv 
la  faucur  d'vnc  paix  honnrablc,que  de  créance  qu'elle  tue  de  durée  :  jQueltXcy  proit  fsr  le  Due 
de  MiU»fferuyde  GciustommedejoH  fefiC$ntrefeutUmoadCiO'tffnf*i*tti'd$tDitclmjfsnttê  fiti 

jwuHUt'yferuiroit le  Rty  detrou,c^dcfip?rfoHneàfentrefrifedMRoyiMme^iiHCMjuilji  Tfrstirnijl.é' 
étnmenit  fijfége Mxgem d»  Rojf.  Ji^ue files  Vemtie»s»4tfefmemUf*ix dedâm duatm»**» &  voumy 
IoieMtfe»(lemirUméijoiuC ArrtgoH  :  ilfomnitkXt^e»Mnemx:(^IeRof  laf  ytHbnk  ttmt  tt^m 
frendroitdeUun  terres.  ^Iwcde  vn^oOO^àÊtâts  frejlez  au  Reyem  ce  voyage ,  tliuy  en  qmi$teroU  8ooCO.-f 
ÂtfMrles  d'I^enfes fAttes  i  NeHân,f*yer9it  tu  Dus  d' Orléans ^^oooo. Àmc ai  <  dans  le  meù  de  Mêrsfro^i  ' 
chéiH.^t^foitrl*  Diuhé  de  Genes^le  Due  batlUratt deux  ofiaga^cr  mettroti  le  Ch*fitUteHtreUsmtinté 
àê DaedtFttTMre^tomimtmintyfeurdeuXëmièesemienit U garde d'icelmy payée  à e»mmimsjrm,ti'^ 
en  CM  de f^rfiiîturt  di  G  cm  <  p.ir'e  Du:  de  Milx»  cZtrt  le  Roy,  le  Duc  de  Ferrare  bsiHeroil  àu  Foy  le  Cbé^^ 
^:Utté'bMtUeron  le  Duc    Milan  deux  autres  ojlagesde  jiitlan,       /rD«(M>«ipç/^/rfrM/  Usfl&faA, 
riittdifteMiimiefmtmttfftrttmk*  Sjff  Trtuuiee  rentreràt  en  fis  kietts.  ^itenmktPrtfimAm 
quiuoitntles  Cenfiderez ,  (croient delturez..  Celle  paix  fut  iur  ce  de  part  &:  d'autre  :  les  Vénitien^ 
prirent  terme  de  2..  mois,  pour  l'accepter  ou  non  :  &  le  Roy  pouilc  d'extrême  défit  de  reiioir£k 
F<ance,faiibiécibcdepanirle  lendemain  :  iiiaîsad»eity>qiieksSaîffinmonopoloieiic,oudfr 
s^aircurerdefapcrlbnne.oudc  fefaiiirdcspcinctpaiHedeilaCoutipourauoirpayeracnt  des  ^ 
mois  de  foldc  qu'ils  diforcnt  leur  cftre  de  us  par  accord  fait  auccLouy  s  X I.  Que  toutes  les  fois 
qu'ils  fortii  oient  de  leurs  pays  aucc  leurs  b.u)nKrci,iisrcccuroicnt  tel  paycmcnt;il  partitdc 
'Vereetl,où  vnc  quancicide  Suiflbss'eftoicntdcna  gltlTezi&tiravcrsTtinc,  ville  du  Marquis» 
de  Moncfcrrat.  Ccftc  boutée  leur  vmt  à  la  fuggc  fliô  de  ceux  mcfmcs  à  qui  cefte  paix  neftoit 
pomt  agréable.  De  Truu:  le  Roy  enuoya  Icidits  Marelchaux  de  Gic ,  Prelîdent  de  Ganna/^ 
ft  Aittcdion,  veh  LndoaieSfomL.pontriiiditireà  quclqueentreacuë.  Mais  il  fonda  focw 
ooftsuir quelques  paroles  qu'auoicntprononcécs  le  Comte  de  Ligny.S:  le  Cardinal  de  S.  Ma- 
k>,qu  on  le  dcuoic  prendre  quand  il  vmt  ctouuer  ie  RoyàPauic:  Que  touccsfois  il  parleroit  au 
t^oy,raais  barre  &riuiere  encre  deux.  Il  auoitoiiy  parler  des  abouchemens  d'EdoUard  &du 
Connellablc  S.  Paul,aaecLouysXI.Charies  prcnat  cefte  méfiance  en  mauuaife  part,receuc 
de  luy  les  oftages  Milanois  ;  &  impatient  d'attendre  le  s  Génois,  auâçant  fon  chemin  à  Quiers»- 
renuoya  Peton  de  Baiche  à  Gcnesj>oucccccuoir  icsdeux  cataques  promifes  oatle  craiâc ,  6ç 
eaâMtter4.aitaeMiirlefi{uc&esil  âifiiiicAaD  décharger  jooo.Suiflès  pour  iecoÉrirksCluit 
ftcauxde  Naples,aurquelsilf(;auoitrarmccdeNiceauoir«ftètoutcinutiIe.Maisil  ruffifoitaux-" 
Milanois  d'auoit jpt<wiiv,&  (yiuoH<|oeJa-fajm  contramdipac  le  loup4e  rortu;duboàS:c'eAà{ 
ditc,que  la  necéffit£ile«jaifaaienen>iiieD<bief  les  ganis(bôs  defdits  Chafieanx.  Aocontiairr^ 
peifiiadc  que  le  Roy  maUayicmeticrepailècoit  les  monts ,  il  rechercha  l'amitié  de  Ferdinand^- 
armantdcux  vaitfcaux  enû  faucur.  Enoprcs,  Charles  enuoya  le  Seigneur  d'Argcnton  4  Ve- 
nife^fçauoir  s'ils  vcKiioient  accepter  la  paix,  6£  palier  trois  articles:  Rendre  Monopoiy  ,  qu'ils 
anoklBroccupériulnytRccIrerm'Ci^^  de  Mantouckur  Licute-:- 

i»aAlfcgcncral,&  tous  autres  qu'ils  auoient  au  Royaume  de  Naplcs:  Et  déclarer  que  le  Roy 
Ftidinand  n'cftoicpoincdciaiiguc  qu'ils  auoient  n'aguctcs  faite,  où  cftoienc  feulement noro- 
,«<ealePape,IeRioydes  Ilofiains,teRiiyd^fpagnc  ttle  DucdcMifan.  PoiirceQMNife,ilt: 
•aaujwt^  IU»yvnicfaditopt^ihJiman(lw^iTnminc  n'iqffQs  auoinegiictreéi^hty*' 
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&  que  leur  îhcèncion  n'auoic  eftc  que  de  (ccoarir  le  Duc  de  Milan ,  leur  allie ,  que  !c  Roy 
vouloicdcftmire.  Ecpoucouucrrurc  d'appoincertOflFrirencmoycnncr,  que  Ferdinand  fcroi( 
homouge  an  Rx>y,dii  Royanme  de  NapMS,8e  ce  éa.  confëncemec  iiliPïpe:&  paycroic  f  ooool 
ducats  de  cens  annuel,  quelque  fomme  comptant  qu'ils prcfteroicnt:  &  moycnanccc  prc  ft, 
auroienc  en  g^e  Bcuadurc,Otcrantc,Trany,  fif  autres  places  en  laPoUillc;  Que  pour  (cureté, 
FerdinandbailbrokatiRoy  quelques  placcspoorfaire  la  guêtre  auTurc,ituuantr«{perance 
dDocOharics  auoicabbrcuué  toute  la  ClmftieiMé.  Que  s  il  la  vouloitenoeprcndre  ,ritaliejF 
çontribucroit.  Que  le  Roy  6c  euXjfans  contrcdit,ticnaroit  toute  rrtalic,&  pour  leurpart,  fer- 
uirpicnc  le  Roy  auec  cent  galères,  i  leurs  derpcns,&  de  5000.  cheuaux  par  terre.  Mais  ccflfl 
guerre  Turquefquc ,  clloïc  vne  couuerturedcsconiioitilèsd'vnchaamenpaiticnfier..Etqiii 
s'eftonnera  fi  Dieu  foufila  tout  à  coup  fur  nos  de  (Tciris^attendu  qu'ils  auoicnr  tout  autre  fonde- 
ment que  nous  ne  montrions  en  ajmarencef  Quinciugeraque  cét  offre  eut  clic  autant  ho. 
iM»ableàlaFcance,que  lapeneAmcRoyaume1^lya«&hontedê^ChaIl^ 
pafic  celle  carrière,  &  la  plufpatt  du  conlêil  l'approuuoit.  Mais  Tacite  remarque  de  Viccllius: 
^luiléiteitUsortiBes  fâttesdtuie  f4f»itif»Utrùtmo$trmJitvnk:f^mfreméitmhoHnt  firtqiieks 
ehtfes  flâifâtueSi  ^lùtÊetmy  fMmitwtmiurt,  Leçon  aux  Princcs,de  ne  fc  fier  tant  pour  la  condui* 
ce  de  leurs  affiûie^  en  «ercaines|Mi£iiniie%  <^c  par  fois  ils  ne  les  cotnmuntqnent  à  d'autres  :  8e 
nehauircriamaistantvhhômc,  que  tous  autres  luyfoient  inférieurs  (corn  me  faifoit  ce  Cat- 
dinal  Briflonnct,  fes  frètes  &  patens)  car  vn  tel  fc  iai/ânt craindre  fie  rcipcûcr  lut  tous,  6ueor- 
dinaicementlâ  mailbnanxdeipens  delôninaMlMkMaiscfefiwtrhànieiircl€cetciiiiell«iy,dl» 
trâindre  jditrHiftoitCj^ii-  dépUirc  *  ceux  à  qui  ildontuit  crédit ,  far  J^ecitl ,  d  ceux  qui  méutieièat 
fit  fi$*mct$^  comme  Us  fujBommez,  Ainû  voiia  nosconqueransarrmezàLionaumoisd'Oâoi» 
Dfe»  focc  peu  cuneax  de  ceux  qu'Us  anoient  htllèz  i  Naples ,  fanf  adois  aucun ,  ny  lenrea 
.da  Roy ,  que  menlbngeres ,  ic  pour  toute  aiïîgnatioa  de  (bide ,  caflàdcs ,  dont  s'enfuiuitla 
perce  générale  du  Royaume  ,  qui  pour  rcliqua  de  conquclle ,  ne  leur  laiflà  que  la  polTef- 
iion  d'vne  funefte  maladie  ,  qu'ils  cpandircnt  en  fuite  par  toute  la  France,  laquelle  pour 
aooîc  tÙt  iolqucs  alors  inouye  en  noftre  plase,  &  les  Médecins  non  pratics  en  la  cure  d'icelle^ 
conchavngtandnofiibredepcKiôones  au  Iepi2chce,lai(]àplufieuts  dilfoimes  te  gatb»  dd,  ' 
membres,  -, 

QiarletayMKftjonmèdeaxaiolsà  ]ft^,deittiinportucieséèeàtnyeil(è9B0iRwileston>;  àC  I V» 

(ccutiues,  le  Vinrent  heurter  ilVnc  domcftiquc  ,  lamortdc  Ton  fils  Dauphin ,  decedë  en  la 
uoifierme  année  de  Ton  aagc  :  Bel  en/sat,  dit  l'original,  ^imdswtueefi  farde  ,fMM«ng^iMtt 

piMUsihofes  queiesêmmei^mtc»tâcttMfiiimide  enêmé'e.  L'antre  cftrangcre ,  lateddîdondes 
Chaftcauxde  Naples.  Le  dueilpàflà  légèrement  au  Roy:  car  eftat  petit  8edeoorps&de(êiu 

•{mais  bon)  il  comltiençoitâ  craindre  que  le  Dauphincroiflànten  Ci  gcnereulcs  compUxions 
«ju'onicmarquoit  en  Ton  enfance,  ne  diminuai  cnbref  l'authoritcau  pere.  Pitcuic  bel'on- 
gne,qu'vn  grand  Monarque  puifle  auoiff  peur  d'vne  (îcnne  crcauirc  gifantc  au  berceau  !  Maâ 
c'eftoicdu cni.  Charles  VII.  fon  aycul,  auoit  redouté  Loiiis XI. Ton  fils.  Louis  auoit  faitpcur 
iiôa  pere, &auoiteupcur  de  ion  fils  Charles  VIII.  Eivoicyque  Charles  aporehcde  quelque  ' 
deeenofariononibnËftaCjâroccafiondcIbnfiis.  SoupçoaehcerteslVne  des  maladiesoci. 
dinurcscsmaifonsdes  Grands.  L'autre  accident  porta  plus  grand  coup,  &  piqua  plus  viuc- 
mcnt,  aoifitrairnoit  il'plus  long;ue  queue.  Mais  ne  lùffifbit-ii  pas  que  ces  deux  aigres  trauer. 
ièsfaflligeaflènt,  fâns qu*flteceuft  vne  honte  publique,  a  Toccation  de lauartced'vn parti- 
Cnlier?  Les  Florentins  pourTuiuoienc  laccompliiT  ment  de  leur  ttaiâé,  'mtè  dans  Florence^ 
confirmé  dans  Ail ,  depuis  à  Turin.  Pour  cet  cffcft .  Charles  ccriuit  au  Heur  d'Entragues, 
Capitaine  de  la  Cuadciic  de  Pifc ,  &  au  ballard  de  S.  Paul ,  de  rcuitcgrcr  les  Hurenuns  aux 
places ou'ibcommandoieoc.  Maisvoicy  des  GcntîliiJiomiiiesqiiilçaneiMfoicbteri!eiraffi& 
llsvcnaent  ce  qu'ils  ontchargc  de  donner.  Entragues  interprète  les  patentes  du  Roy ,  fcloif 
làconuoitife ,  &:  fc  targue  d'vnmandemcntfccrctau'ildiiauoir  denc  les  rendre  qu'eavoyapt 
Vttcontre-fcHig  duComcedeLigny.rottsIetioin  auquel  U  oomaiatMloît  àPifb^  Ge  a'efldi 
pas  le  nœud  de  la  matière.  Il  vouloir  de  Tareent.  Florence  n'en  offrit  point.  li  falloit  dont 
que  Pife  en  comptaft,  de  peur  de  tombct  es  grifics  de  ceux  qu'ils  haïllôientânioct.  Pour 
l'y  poulTcr,  voicyvne  autre  pratique.  Il  maude  aux  Commiflaires  Florentins  ^  qu'ils  Ce 
Aieièncent  auec  leur  armée ,  à  la  porte  du  Faux-bourg  faind  Marc.  Que  ù  ks  Piuns  ne 
les  veulent  introduire  d'amitié  ,  il  les  forcera  d'abandonner  Ladite  porte,  attendu  qu'elle 
elloit  fi  bien  commandée  de  la  citadelle  ,  qu'elle  ne  pouuoic  fiibfiuer ,  finon  auec  fouf- 

'  fnnccdaCapîtanie.  Or  ne  penfoiril  pas  que  lesPloiencins  dcuflbu,âfi  peuderefiftanoe^ 
cm|>orterIcbaftion  dudir  F.iux  bourg.  Comme  i!  void  lesaflàillanSeatiespcne-mcdcjmer 
les  vns,prendrc les  autres ptiTonniers,  il  bracquc  l'artillenc  iur  les  Florentins»eD  tue^en  bU&i 
•ftiooapsdecanootkatnnlafeberpcife.  En  fu  «9»^ 
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Roy,  &  au  Comte  Je  TJgny,&  à  luy,8i  à  toutes  let  garnilbrïs,dc  fc  defcmparer  dcfîliccs  places: 
il  les  leur  cotiiign.a,inoyennât  la  (btumc  de  loooo.  ducats,&  vendit  en  luite  Pietrc-fainâc  aux 
LiiqiM|it€et.ibEaiF:icaaax  Venitietis.  Etle  bailard  fulHic,  toutaufli  bon  marcband^ScresumeflC 
Serczanclic  aux  Génois.  Et  le  tout  à  la  honte  du  Roy,  au  blafmc  de  les  fubiets,  à  la  côlbmma- 
tioadcUocrcedc  NaplcsXc  SrdcSaiUantcjuicômandoicauportdc  LiuornCtCftlouc.d'auoir 
îhjptemiewloininariS>w>dtt<kpbcean«Ftoif^  pat Ancft  ' 

du  ConTcil  ptioé^banny  du  Royaume  de  France.  ToucesfoisTcDuc  d'Orleis  Con  maitlre,  eût 
aflez  de  credic  pour  faine  abolir  fon  ban.  Les  Piiântmaifttctdc  leur  Citadelle,  l'cxplanerent  à 
fleurdececre,  &  pluftoftcluelôufmeccrcdcredwtflecalaa  tougdes  Florentins,  implorèrent 
Tayde  do  Pape,dcr£mpeMtir,  des  Venitiens^Ilnc  de  Milan^es  Génois,  Sienois,Luqiiois. 
Mais  pendant  que  Ludouic  confUltc ,  s'illes  rcceura  en  fa  proteâion ,  les  Vénitiens  luy  coup. 
pcnc  l'hexbe  Ibuz  le  pied.  Ainil  plufieurs  chiens  querelans  vn  os,rc  prennent  à  la  goree,  tandis 
<fK  le  plui  mik  renpictttëanloia  Cependant  le  Vice. Roy  rccueiUoides pièces  de  fon  débris. 
Et  commelc  partage  de  Colonnes  lupartydc  Ferdinand ,  auoit  beaucoup  affoibly  l'IUbtdu 
Koy  :  aufli  e{peroic-il  te  ceftaurct  pat  le  moyen  de  Virgile  Viiin,  qui  voyit  ces  Colonncsjlîeiu 
«nnemis,  rappotncet  en  gtamdeauchimtè  cheiFerdtnand,  accepca  la  (oUe  3a Roy ,  &  luy  6iK 
accordidefaireaueclamai/bndesVrfins,  vncicucc  pourlcRoyidquesà  (bc  cens  hommes  . 
d'armes,a(în  de  contre- qiwrrcr  aucc  les  Vitelly,le$  edorcsdc  Ferdinand,quipar  diuers  cuenc< 
mens,crauailIoit  à  recouurercc  que  le  Roy  tenoit  encore*  Or  voyons  Icsptogrez  queprc- 
ooientlesaifAircs  dVn  fie  d'autre  party. 

Les  armes  font  iournalicrcs ,  mais  Dieu  les  tient  en  balance,  &  les  fait  trébucher  ducofté 
qu'il  liwpbift.  Nos  gens  auoienc  qucloucst  ois  du  bon,  quclqucsfois  du  pire.  Mais  ce  n'cftoit 
meriboKen.  ufindca  bien<«aftietterteiBancheapresheofgnèe.L«sFfançoiscam> 
pez  à  Noccrc,  auoienr  par  contr'intelligence,  que  pris, que  tuez ,  (cpt cens  Arragonnois , pen- 
iâasemportcrd'embice,  Giibne  presfaindSeuerin.  Mais comene ils viteoiFecduiandgroffi 
descompagnies  du  Pape,  ils  luy  quittent  Nocere,  pour  aller  prendre  fiinâSevcrin  leCoièn- 
ze,  quiscftoicn'agucresMbcUéoonirceux.  L'Abbruzze  fc  maintcnoit  encore  parla  vail- 
lance de  Gratian  des  Guerres,  contre  les  efforts  du  Comte  de  Popol  i ,  &  l  a  rriuce  des  Vr  fins  & 
Vitelly  »  l'afTeura  grandement.  Le  Prefeâde  Rome  aucc  deux  cens  liommes-d'armes,  mole- 
.  floit  les  terres  de  Mont.  Caffin^fic  le  pays  de  Labour,  circonuoifin.  LaCalabre^bienquela 
maladie  du  Seigneur  d'Aubif^ny  eût  entrerompu  Gi  profpcritc,  demcuroit  ncantmoinsàla 
deuocion  du  Roy.  Le  Vice-  Roy  auoit  temontc  de  cheuaux  Cc  d'armes ,  ceux  qui  cftoicnt  fou 
cisatteebty.  Toutes cesconfidencîoMienfloieiitlecoitrageinos gens, &  frayoiefitvnclle. 
mindebatailICjqueleVice.Roy&IesVrfînsprcfToient.  Mais  voicy  que  la difctte  d'argent 

Cucl^fblde  de  leurs  étrangers,  vient  iectervne  pomme  de  difcordcenrarmce.  Hmdccns 
ndsxnechts/aute  de  payemcnt,s'appoinâentauccrAtragonnoiS}&renfoi|^srennemy, 
afiToiblifrentd'auuncnos François.  Voihdoncynenidelêcoadèà  vabaftinwnrafeiflc, gai 
dcfîa  menace  de  ruine  :& voicy  le  coup  qui  le  nous  portera  danspcude  mois  pat  terre.  Les 
Vcmciensn'auoieut  du  commencement  voulu  reccuoir  Ferdinand  en  U  confédération  des 
Poicnutsd'Icalie,à  deffem,  à  ce  que  la  pceflànie  necefiicè  (ticeby  le  oortaft  i  leur  laiflèr 
cuilfc  ou  aile  de  fon  domaine  :  &  en  épièrent  fi  longuement  l'opportunice,  qu'en  fin  ils  la  trou- 
uerenc  Ferduund  auoit  vn  grand  effort  à  faire ,  &  falloir  qu'il  joiiafl  àbuiite  ou  double,  pour 
deiieiur'(  comme  Ton  dit  )  ottrichemacdiand,ou  pauure  poulbÎQjer.  Il  comiientdoncaaec 
lesVenitiens,<f  moyennantvnfecoursdefcpc  cens  hommes-d'arraes,  &  cinq  cens cheuauX 
<leffers,)OOo.  hommes  de  pied  ,  fous  la  charge  du  Marquis  de  Mantuuc,  &c  rcntreticn  dcr.^r. 
meenauale,  qu'ils  auoient  alors  en  ceftccofleU,aucc  vnpref^  de  15000. ducats,  illcui  cunik 
^neOccrante ,  Brunduze ,  Trane ,  fieconfèticqu'ils  retiennent  MonopoU  CeBolignane  qu'ils 
occupoienr,  àlachargc  de  les  rendre  aucc  vncenain  rembourfemcnt ,  qui  pourraifondela 
garde  &;  fortifications ,  ne  poutroit  neanqnoinsaxKUci  plus  de  deux  cens  mille  ducats.  Da- 
iiantage,  le  Pape,  eux  &  lesMUanois  ,ennoyerenc  d'aunes  compagnies  d1iamines.d*annes, 
fcidoycz  en  commun  :  &  Ludouic  ,  qui  ne  vouloit  encore  ouucttcmcnt  cnfraindrc  le 
tiaidc  de  Vctccil ,  accorda  payer  fccreitement  dix  mille  ducats  tous  les  mois ,  pour  ia 
0ietce  de  Naplei.  Oc€  le  Comte  de  Montpenfler  efloit  neeeffitcux  ,  Ferdinand  n'e. 
itoit  pas  moins  afiàtié  ,  flc  le  fecours  de  Vcnite  ne  pouuoit  eflrc  fi  tofl  prcft.  Ainil  la  foi. 
bleflè  des  deux  partis  trauaillez  de  mefmc  maladie  ,  caufbit  la  rareté  des  cxploicis  de 
guerre.  L'oifîucte  neantmoins  bfchoit  les  courages  des  Soldats.  Pour  les  exercer,  le  Vi- 
ce. Roy  pratique  vne  tmelligence  fur  Bencuent  :  mais  pieuaia  par  Ferdinand  qui  en 
curie  vent,  il!.t  quitte  pour  prendre  Fcrc2.ine,  Apice.Sc  plufieurs  autres  villes  circonuoilî- 
nés.  Là  manquant  de  viurcs,  &  s'approchât  la  fâifôn  de  recueillit  l'vn  dcspliis  impottaos  tcuc- 
A»4ttRojwe^doaanedabdbadebPoailte»a^yacbe^  poatcafniaKrreiuiniy: 
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elle màmoicli'tdooÀ.  dncats  chacun  an.  Ferdinand  !c fuit,  pour cmprfcherlcprogrczdtt 
Vicc-Roy,  attendant  (on  fccours.  Adonc  furgit  àCajccci  .vncauni- Pr->r.ç<>.<*  .,.^10» 
vaineaux,&7.moindrcSjrurlcrqucIs  i^cftotcnt  embarquera  Sauone)Soo.Landskncchcs^& 
lestrouptHïsdiÎBftinées  pour  les  groiTesnàues  qu'cm  dettbk  àxmër  àGehes.  Ceffie'arméeptît 
d'abord  Itry autres  places  circonuoifinc;.  DomBaptifte  Carracciol  anoit  promis  de  fèj. 
introduire  à  Sd£c:  m^is  Dem  Fcderic,onclede  Ferdinand, le preuinc^â^  hcptifoiuucrl'E* 
iÉerque,&:«ttreseom|^6esdel'encreprife.Lc£m(kkj^^  eAditèillaPb(fine,8elesitic'< 
cez  varûbtMpowl>nel£pour  l'autre  armée,  dépardés  en  pluficursvillbs,  qui  pîuflbftptt 
fréquentes  courfcs  que  parvcrtUjfaifbicnt  la  guerre  à  la  corne  &  à  la  laine.  Virgile  Vr(in,fic 
Marian  Sauelli,  auoicnt  alTemblé  qualité  de  bedail  de  Doiianc,  entre  S.  Seucre  6c  Porcinet 
ArFardiitfiuiSbo.hoiniliesd'armcs,  8oo.chcuauxlegcrs,&:  1^00.  hommes  de  pied,  vint 
vncnui^t  pour  y  faire  vne  rafle.  Défait,  feftant  à  l  aube  du  lour,  planté  dcuant  S.  Scucrc, 
auec  fcs  hommes  d  armes,  pour  faire  telle  à  Virgile,  fil  fortoit ,  il  Ht  prendre  large  aux  che- 
trauxleeers,  leenmieiâenukS  tfoooo  belles.  SaaéHi  l^tk  dePoittne&bcburfediMiscfop 
foible.rut  contraint  fe  retirer  auec  perte  de  jo.  hommes  d'armes.  Cét  échec  porta  le  Vice* 
Roy  contre  Ferdinand  à  Fogge,pourrecouurer  6c  l'hôneurâc  la  proy  éperdue.  En  chemin, 
vou»  vnerencontre  entre  Nocere  &Troyc,  dé  800.  LandfKnechts^qui  f  alloicnt  loindteà 
Jieiduiand.  Il  les  charge,  &c  fopiniaftramaa combat  ^  les  défait ,  les  tuë  tous ,  auec  quelqiid 
perte  des  fiens.  Le  \'icc-Roy  pouffé  d'vri  ntéfinevcnt,  fc  prcfcntc  en  bataille  dcuanrFog- 
gc:  toutesfois  ne  forions  autres  que  lcscheuauxlegers,il  l  alla  cmbuiqucr  au  bois  de  l' i  nco. 
•soiute,ftreamtucUplttfîMrcdabcftail,pais  femnc  derechef  preleneédéuant  Fogge,  (ê 
retiroir  à  S. Seucre, comme  ces  chcuauxlCgcrsvcnani fondre  fur  ceux  qui  touchoicnr  le  bu- 
cin,enollercnt  le  p  lus  grand  profit,  &  aux  vns& aux  autres:  car  les  beftesépanduësféchap' 
perent  qui  çà  qui  là,à  i'abSdondetntemteCsfiiHiflaïu.  Surcesencre-faites,rarmce  marine 
iointau  Vice-Roy,  &  le  Marquis  de  Mantouc  \  l'Arragonnois.  Ainlî  voila  lesprincipalei 
forces  des  deux  armées,  qui  fc  voifijient  :  &:  les  François  plus  forts  en  infanterie,les  Italiens 
en  caualcrie,tenoiencreihit  des  aflàires  en  balacc.  Cependant  le  Roy  repreuoit  en  affeftion 
les alBuresd'Icalie,&ayanc fait  vnccheuauchée  à  Toursflf  ^  Paris,  pour  accomplir (  dicllit- 
ftoirc)  quelques  vœux  qu'il  auoitfaitsà  Fornouc,  rcuintàLyon.  Son  inftindUc  poulfoiti 
cefte  guerre,  glorieux  d'auoir  le  premier  des  Roys  de  France,apresplu{icursliecles,  rcnou- 
uellé  lamenibiKiles  aimcf  Fnuifoifi»  en  Italie.  D'ailleurs,les  iFlocencins,  le  Cardinal  de  S. 
Pierre  aux  Licns,lean  lacques  de  Triuulce.dcs  Vrfms,  le  ComtcdeMontoirc  cnuoyépouc 
cétcSfeâc  pic  les  Barons  du  Royaume  de  Naples.qiuportoiaiC  encore  laBeur  de  Lys  :  mais 
anecplnfd^ificaccqiie  tous  aatces,' le  Chaînai  de  $.Mdo,.  0e  eemignonleScnefchalde 
' <^  jBeaiicdK<laf donnoiencynececcainc  efperancedeviâoirc,moyennatTOprompt  fccours: 
comme  au  contrai  re,  de  perte  manifcftc,  fi  les  affaires  eftoicnt  plus  outre  négligées.  Ceux 
tncfme  qui  auparauant  auoient  difluadélcs  entreprifes  d'Italie, regrettoient  alors  extrême* 
s(|nx  de  voir  ainfi  lafchemefic  flaiftrir  la  âeur  de  kur  conqttefte,&  périr  celle  nobleflè  pran» 
çoMfequidcpourucui:  d'aide, eftoit  toute pre (le de  faire  naufrage.  t'Admirai  Je  Grauille, 
prc^mb.feul,iTepouuoitgouftercefte  guerre.  Cesconfcils  cftoicnt  aucunement  rcurdez 
pari^Mprre  que  le  Roy  (ôuftenoiteAlaOMncé de  RoulEllon,  JoùrEfpagnolfiitfeitde 
frequci^.s  courfes&pilleriesen  Languedoc.  Charles  d'Albon ,  aycul  du  feu  Maxefiiiulde 
S.  Andnjsdcffcndoit  la  frontière  cormnc  lieutenant  du  Duc  de  Bourbon ,  Gouuerneur  de 
hProuiiké, qui rcceuoit beaucoup  de  dommagcparlagarnifon  de  Saudcs, petite  ville  en 
ladite Coiii^,  forte  d'hommes  &  d'aiTiete  j&dcftenduë  parquanticéde  Gencils^hoaimet 
delamaifoiiïnefmc  de  Caftille,  aufquels  faifoit  épaule  vne  armée  en  cnmpagne,  plus  groffc 
ouc  la  Françoife.  Albon  entteprit  d'afliegcr  Sauffes ,  la  bâtit ,  fît  brclche ,  donna  l'alfaut 
oans  dix-hoircs  remporta  de  torce,tua  4o.Genttls-hommes  Efpagnols  de  marque,eaniion 
400.  hommes  de  dcffcnfc.  Digne  falairedutortqucfaifoit  ce  Caftillan  à  Charles,  qui  l'a- 
uoic fi  facilement  rcmtegré  en  la  polTcffion  de  cette  Comtéjpcnfant  que  fi  bon  office  t'obli- 
^eroitànelepoinetrauer(êren(èsdcfleins,furle  Royaume  aeNapks,c6me  parleconiraâ 
dcreddition  il  auoit  promis.  Cét exploiâ renferma  les  limaçons  cnléurcoqiitlle, qui  fous 
couleur  de  vouloir  continuer  leurs  conqueftes  fur  les  Maures  qu'ils  auoient  n'agurrcs  chaf^ 
fez  de  Grenadc,(îrcnt  ouuerture  au  Roy  d'vnetréuc,  qui  eflat  conclue  de  Mars  en  Octobre^ 
pourcux  Se  ceux  de  leurs  partifans,qui  la  voudroient  accepter .(cpara  le  Caftillan  d'aucc  les 
autres  Confcdercz,attcndant  qu' vne  commune  affcmblée  a  Montpellier, termincroit  tous 
les  diifcrcnds,par  vne  durable  paix.  Ainfi  Charles  ayant  le  pied  dcimré  de  celle  ccharde,re- 
pricfes preiiiietsde(Iêim,'& pour  y  porter  fenConïeilffèin  lônameyneiiiîjp». 
ration,  qui  lerappclloic  en  Italie .  C'cfloit  fuiuant  les  prcdi(3ios  de  Sauonarola.  En  fin  il  rut 
délibère  «^ucTriuulcc  rccoumecoic  en  Aii,aucc  ucccdcLicuteakancdeRoy ,  8»9.|atkccs, 
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flaadDemillc,tanc  Fninçoi  ^  que  Sqifïcs  :  q  uc  le  D  uc  dOrlcans  le  fuiuroiten  bref,  aucc  d'au- 
it-ac f^ippaffnies^fe  en  îu""  ^*  '  V^'^  3°  Nauircspaflcroicnç  dclacoftc  de  la  mer  Occa- 
iM,is  pQmaePfOùenee,^  s'armesck^enc  pour  le  cra^ct  de  Naples ,  de  gens ,  de  yiurcs ,  d'ar- 
gent, &  toutes  autres  munitions.  Brauc  JcfTcinjS'jlcut  forty  foncffcdtMaisc'clJgrandabuj 
fax  K,oys,  de  donner  l'authontc  à  gcn^  d  ËgUrc,  p.luiloll  qu'À^qur»  Princes  âc  Seigneurs 4c 
medceiatcemiuqueçc^x-cyn'onc  qu'vnfcul  feimentà'i^'JWiy»  9c  les  «oteectun  ayans 
déuac^jiveftjcencceUiy  qu'ils  ont  au  Pape, Le  Cardinal  Je  S  Malo,  ayant  en  main  tout  le  gou» 
ucrnemçnc,  ne  contredifoit  la  volonté  4u  Roy,  li^y  qui  auoittfpr  aifeâionfvé  le  premier 
voyage  :  mais  en  retardoit  fi  bien  Içs  c^j|>editions,pr{^Dngeai>c  les^ayemei  necc0lures ,  que 
"pas  ^prouifion  ne  reffcâuoic.  EçDjliite  iugcra  que  le  Pape  côifianc  «^ElMNMiBd'nt  cha- 
peau rougc,rauoit  auffi  coiffé  d'vne  grande  mclin^tipu  à  fbn  pur^  î  Kiais  oyons  vn  autre  dc- 
ftourbier.  Comme  on  eltimoic  quplc  R.py  paffcr^it  |[»4ep-coft  de-L  les  moncs^yoiçy  qu'il  fiuc 
Vneefcapade^Paris,^de&k  Totuf  ^  |xrar  croi»«atfoQS'  Vapcemicre ,  foujoaMMv  oeden»- 
çion.pourprenJre,  difoir-il,  congé  de  S.  Denis  &:  de  S.  Martin,  félon  le  $  anciennes  ceremo- 
pics^cs  Rois  de  France.  La  féconde,  pour  L'ad^C:^dç.ta  Roynç,quicftoiC4T9Ur$.  Latroi- 
ficfme,  pour  induire  à  l'exemple,  de  Paris ,  les awrpp  i^Uesdu  Royaume,  à  quetqiK  fubuco- 
cuiin,4e  deniers,  afin  d'éuicerlesneçefKtez  de  l'année prcccdence.  Mats  il  n'tlleguoitpasbi 
quatricfmc.ôi pcut-cflrclaplusprefTaBCCjlcs  amourettes  dvnc  Damoifclltf de laReyne. 
Importune  pifTion^  d  attirer  ccllcment  à  foy  tous  les  erprits  de  l'homme ,  qu'il  vient  à  négli- 
ger cooc  autre  foucy.  Charles  pari;&  ne  rcuicnt  de  4.  mois:  âcpour  tout  ordre,  siNioyeTn- 
uulceen  AfV,aucc  petite  compagnic,plus  afin  de  côtàrmcr  en  fon  amicic  Philippcs.nouucau 
Duc  de  Sauoy e,  par  la  mprc  du  pccit  £) |ic  Ton  nepupu,  que  pout  aucun  prcparatif  de  euer» 
re  :&pouriesprotftfionïde  NapleCyf.Naaires  chargea  de  «îiirei.  encfpcFanoed'el&eai 
brçf  jfniuis  d'vne  grofTc  armée, &çou cher  40  -  -  o.  ducats  qui  cftoicnt  dcus  à  Florécc.  C'c- 
lloit  après  la  mort  le  Médecin  :  car  fils  fullcnc  Atr^QZ  en  mctÏBe  temps  &:  lieu ,  l'on  eut  ou 
duué,ou  du  moms  retardé  la  perce  du  Royaume.  Qt  fi  Briflbnsecauoiceflé  fi  pefant  à  celles 
conpmifTiôs  en  rabfcn  :c  du  Roy,iugc7.  fil  les  haftoit  en  prereiloe(lelâMa)efté^.>Ieancmoins 
le  corps  de  l'Eft  it  Napolitain  cftoit  fi  debifFc ,  qu'à  faute  de  prompts  remcdçj  >  j!s  (\  n  alloit 
donner  du  nez  en  terre.  Les  deux  armées  l'auoiilnoienc,  d£  toutes  deux  cane  haraiices ,  qu'il 
ùJÂoit,  fans  plus  difilcrer,quela  goerrefe  cerminaft  par  la  mine  de  rvnedMdfeùx.  Lts  IFnii- 
çois  s'cftoient  campez  deuant  Circellc.à  dix  milles  de  Bcncucnt:  &  Ferdinand  poi:r  conrrc- 
miarrcr  ce  iiege,deuanc  Frangccie  de  Monc-forc.  Pour  lafccourir,  nos  gens  quittent  Circel- 
k  :  maisles  Landssncchc;  apprchepdansvn  recondaflàar,  laifiêntlaplaceà  difaccion.C»> 
flotcvnepecite perce «maiseUeeniporioic  nonobftanc  coup  de  panie  pour  les  noftret.  JQs 
auoîcnt,  en  apparence,  mnvcn  de  rompre  ceftc  armée,  fi  fort  entcnciueau  facdc  prangctce, 
que  les  Capitaines  aducrcis,qu'entre  les  François  &c  leur  logis,il  n'y  auoic  plus  quivn  vallon, 
•  nepouttoiencaflèsprompcemenc  rcuoqtterleiin  Ibldats  du  pillage  aux  armes.  Le  Comte  de 
aïontpcnfîcrvouloic prendre  l'occafionaux  chcueux  :  Virgile  Vrfîn  prcffoit  qu'elle  n'ccha- 
paft.  Petfi  d'AleKre,parvncouenuieufe  oumalicieuie  remonflrapceduhazardquilsecb- 
coi]roteiicen{Nil&nr  ce  vatton  ^-lamtfecicordedereniiemy,dégouiÛtles  SwfresdcLandsfc» 
ncchts  qu'il  commandoit;  mal-content  d'ailleurs  de  la  pauurc  réception  qu'on  luy  auoit 
£iiAc ,  quand  il  feprcfentapourlefecoursdcsChaflcaux  de  Naplcs,  empcfcluréprcuue 
des  armes  :  8c  danantage ,  fous  couleur  de  payement,  fît  (  ce  dit-on  )  mutineries  eflrangers. 
Ainfi  le  Vice-Roy,  conttatncdefiinner  la  rctraicle ,  alla  pourfuîure  le  fîege  de  Circellc,  ci 
Camille  Vicclli  faifànr  autour dcsmuraillcs  officed'excelict  Capitaine  &  de foldat, durant 
raffauc,fuc  aligné d'vn  caillou  en  tctte, dont  il mouruc.  Auentutequifitaux  François aban> 
donnerft  l'afiTaot  fis  le  fiegc,  pour  cirer  vers  ATriane,&  chercher  les  moyens  d'acctrerr  Ana* 
ffonnoiscnhanillc.  Mais  ils  auotcnt  affaire  à  des  rufeztcmporifcurs,  qui  cognoifFans  nos 
nommes  prciVcz  de  difcttc  &  de  viures  ÔC  d'argent  :  5c  preuoyans  que  la  cardiueté  de  leurs 
fecoitrs,  cnfanterotc  de  phis  griefties  incommodicez ,  les  laiflbienc  morfondre  en  la  carapa- 
gnc-,  S:  Ce  rclfcrroienc  dans  leurs  forts  «  oî!l leurs  cômoditez  nepouuoienceftreempefchcesi 
Non  Iculcmct  l'armée,  mais  auflî  les  autres  parties  du  Royaume,  fbuffroicnt  de  grands  mef- 
aifcs.  Annibal,  Hls  naturel  du  Seigneur  de  Camerm,  auoit  de fraifche  date,  defatâ  en  i'Ab- 
bruzc,  le  Marquis  de  Bitonte,parnfanFrançoi$.  Pour  concre-quarre,GcatiândesGueRes, 
fit  tomlvrl  échec  fur  yoo.  chcuanx&jooo. hommes  de  pied,  quemcnoicnt  les  Comtes  de 
Sclanc  S)C  de  Popoli  ^qu'ilmic  en  route.  Toucesfois  la  perce  de  l'occalion  de  la  vi£loireà 
Frangctte,  l'extrême  neceffité  de  touce»cholês,ladtrcordedes  Capitatnes,8ec6ncradiffion 
dcPcrIî  rcfuf^msohcyrauComccde  MonCpCllficr,poiir  aiioir  Mifoicnt-ils)  malàpropos 
abandonné  les  Chaltcaux  de  Napics  :  la  defbbe'iffance  des  foldacs  ,1c  méconrcnrcmmr  (^es 
ccoappesjsleapolicaines  fuiuansic  Roy,  non  payces,mal crai£lées és parcagesdu  bucin  te  des 
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Yn^s  :  k  4cpiit  de  pIuHeurs  htih  éa  cAtnp  ,  les  boutées  des  Suiflcs  &  LandsKticchcsi 
qui  tous  les  iours  tumultuaircmcnt  crioicnt  après  leur  Co\ic  ,  le  voillnagc  de  plufieurs 
Villes  ibuftcnucs  par  l'armcc  ennemie  ,  &  pliuîcuts  autres  auantuics  concurrentes  en- 
Icmblfli,  relalchoieiK  let  ooliragesdes  Soldats ,  engchdroicnt  vn  mépris  &  vne  haine  des 
peuples  ,  &r  contraignoicnt  nos  hommes  de  voltiger  de  place  en  autre  ,  lans  efpcrancc 
d'auoir  moyen  de  combattre  vn  etmemy ,  qui  pour  épargnée  le  iàng  des  liens»  ncvoii- 
kic  ûbirMcim  hgaoA:  Toaett  ces  dinciilcez  poccerene  nos  Fnmfon  cnb  PoOille:  Et 
çônune  ils  s'amufcnt  à  la  prife  &  au  faccagemcnc  d'Atelle,  pour  occuper  en  lùittc  Ve^ 
noufc ,  ville  forte ,  &  abondance  en  viurcs  :  Ferdinand  leur  emporte  en  vn  (cul  iour ,  Gel- 
Wilde  1  qui  udisauoic(buftentt  va  (iege  de  quatorze  mois,  fie  îeurolbnt  refpcrancc  de 
VeiionfèiIeseontEaintdelê  renfermer  dans  Acelle.  Il  s'y  campe  auifi  toft ,  attentif  feule* 
ment  à  remporter  vne  vifloire  fans  péril  &  pertes  d'hommes  :  &  retranchant  les  aduc- 
nucs  ,  Icuroflc  la  commodité  des  viures.  Le  reftc  des  Landsxnechts  qui  depuis  le  dé- 
pute de  leurs  -iwuiôns,  n'anoient  receu  que  deux -mois  de  paye,  tdyant  écoulez  cous  les 
WtmCS  dcfqucis  on  les  auoit  entretenus ,  paffcrcnt  au  patry  i^'Arragon.  Et  ce  qui  hafta 
b  txMile ruine  des  nolhes,  futlcuencmencdc  laCalabre,  Œus'enfun.  A  raifondelama- 
ladie  du  Seigneur  dTAnbigny ,  plufiruts^des  fiens  eftoienc  allez  en  farmfe  dn  Vice>Roy. 
Le  Comte  de  Mcletre  &  Albert  de  lainft  Seucrin  ,  aucc  plufieurs  autres Baronsdupays> 
têcuiccurs  du  Roy  ,  logcoienc  à  Laine  fur  le  Sapty  ,  couuerts  du  Chaftcau  lîir  l'autre 
|>ocdde  la  riaierc  ,  contre  qui  les  vicndroit  alIàlUir  pat  le  droit  chemin  ,  &  de  quelques 
«nties  places  du  Prince  de  Bifignan.  Trop  de  conMcacè^exneinènicncdangeieurei 
notamment  és  affaires  de  la  guerre.  CesScigneutsrccueiîIoicnt-làtoutcslcs  forcesqu'ils 

Souuoient,  pour  afiàillir  Goniàiuc,  qui  faifoic  la  guerre  cnlaProumce ,  &  s'clloit,  après 
I  pcilêdé  quelques  places,  campé  deuancCallcottillaFe,  GonlâlneleS  preuient  f  6t  arri- 
uant  auprès  du  lleuUe^  faitmarchcr  l'Infanterjc  vers  le  pont  qui  cft  entre  le  Ch  ifJcau  de 
Laine»  &  le  bourg  (pont  neehgcmmcnc  gardé  pour  la  icuietc  que  les  places  iufdiccsluy 
pxometeoienc)  cependant  qtraoec  &  canaîlerieil  pa^êioic  k  guè  voe  licuë  plus  haut,  êc 
vicndroit  enme&ne  temps  donner  fiir  nos  partisans.  LtctFcfts'tnlàit,  il  arriue  dcuanc  le 
iour,  les  crouuc  fans  cfcorte  &  iâns  garde,  les  charge  ,  les  rompt  en mefme temps,  fait 
pciibnniers onze  Barons,  &pFclque  tous  les  foldats,quifuyans  vers  IcChafteau,  s'cmbac 
CoiencdansTInfaniecie  qui  àuoir  occupé  le  pafTagcdupont.  Ceftc  viAoirc  ouurii  le  che- 
min à  Gonfalue  pour  ioindrc  Ferdinand  aucc  quelques  iix  mille  homes  :  &  ce  renfort  achc- 
ua  d'opptciTer  nosalTiegcz,  prclTcz  déformais  de  crois  armées  ArragonQoiiè,Venicienne, 
Espagnole.  De  lôcceqnenepoimansplasefttefecoonisde  vîntes,  ny  lôrcir an  fdnmige^ 
ny  ioUyrduflcuue  poiu  abbreuucrîcur^  chenaux ,  cftarls  eux  mcfmcs  en  extrême  ncccHî- 
té  d'eau  pour  leurs  periunnes  :  vamcusdc  tant  de  maux,  abandonnez  de  toute  erpcrance,  ils 
obtiniteBtdcFerdinand,  a  près  trente-deux  iours  àctûe^tTiriKeie  tfamitiirt^vhimtÊt' 
e*ffâiftfemreethme-lk,fendâmtleqitelitucMn  iesAptgcz.  ne fortiroit :  ftrmfi»nA»Iiuc de Mtmt' 
fenfier  de JiffùfierMtRty  l'âccord  fâffe  :  hégites  &  viti-fâutus  au*  ftldtts ,  âiiee  qui  ils  foumieBt 
fe  retirer  en  F  râHce^  eu  par  terre  âitfêr  mer:  les  Vrûas  dh  entres  felddti  Itahc/ts  y  Upsrtoniltvoit' 
elreienf  hors  du  A'  o  yjume  :  impunité  tmx  Bgrmt     êtttfes  qù  âneiem  fnimy  le  fmj  Fnmfoù  , 
mdin-leuée  de  leurs  tiens  &  elUts ,  nuyennent  que  dâns  quinzaine  ils  ntourr-iffint  vers  ferdi'  ■ 
nând.  Tout  cela  va  bien  ;  mais  voicy  vne  promeilè  dcpitcurcmcnt  hontçuic.       fi  le 
Ctmie  ie  Motaftnfier  m'eft feetmm étm  le/fipHts  mmt  imfs,  Ufmtttfiâ  Atdky  ^itt^it 
qu'il  tient  eu  Ro  jAume  de  Nafles  ,  és  mains  deFerdinAnd  ,  enfemble  toutes  les  artilleries  oui  y 
fêtent.  Où  la  force  domane ,  la  laifon  cède.  Le  terme  cxpu^ ,  cous  furent  conduits  au  C  ha- 
iteau  demef  Scabbie ,  &  te  Vice-Roy  (bmmé  defanetendre  qboks  les  autres  plaçes  que 
leR.oy  pofledoit  encore.  Mais  comme  il  allcguoit  fon  authoriténe  s'cftendrc  fur  les  Ca- 
pitaines de  Chaftclains  qui  commandoicnt  en  la  Calabre,  en  l'Abbtuzze ,  à  Gaicttc ,  it 
autres  places,  que  le  Roy  mcfmc,  noti  luy,  leur  auoit  baillées  en  garde  :  l'Acragonnois 
faiûnc  icmbUnc  de  leur  donner  congé,  lesfît  conduite  (iiiaispropremeiue«infinec)  fit 
ce  contcfte ,  à  Bajc  &  Puzzol ,  où  fous  couleur  que  les  batteaux  n'eftoient  encore  preftj 
pour  les  embarquer,  ib  y  Arent  tel  iêiour  »  que  partie  pour  icsmcfaifes  endurez ,  partie  pour 
l'indi^ioficion  defair  chaud  8e  maLlàni»  patde  povr  manger  indifccettemenc  eramy  ks 
champs,  &  laifins,  &  autres  fruits  à  dcrnymcurs,  mais  aucc  plus  d'apparence,  pour  leur  auoif 
(comme aucuns  cfcrmenc)  çmbouconnc  les  viuccs*  <cmixcionnélcs  vins  dcdroguesin- 
fupporublesi  Teftonuch  :  le  Comte  de  Montpenfier  mdacur  ,  8e  de  Ibn  armée  qui 
coçftoit  de  cinq  à  fix  mille  hommes  ,  à  peine  quinze  cens  retournèrent  chez  eux 
fains  &  (âufs.  A  tout  perdre  ,  il  n'y  a  quVn  coup  périlleux.  Vne  bataille,  bien  que  dc- 
itipetcc ,  cuit  cAc  beaucoup  plus  honorable  ^  &  moins  funcâc.  Mais  remir^EloBS  plt^i 
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ftoft  les  exemples  &  fautes  a'autruy,  que  de  les  arguer.  Virgile  &  PaulVrfins,  furent  pat 
le  commandement  du  Pape  coniuré  à  la  ruine  de  cefte  mairon-là.renfecraez  dans  Ip 
ChalideaniefOeaf  :  kurs  gens  que  owiduiroicnt  Icanlordan.filsd  Vrrm ,  &  Barthélémy 
d'Alnianc  ,  dcualifcz  en  IV^bbtu/ze  par  le  Duc  d'Vrbin  :  &  ces  deux  Chefs  rappclIcE 
par  Ferdinand  à  Naples,  pareUlcnient  cmpciionnez ,  Aluianc  i'c  fauua  quelque  temps 
aptes,  les  aimes  moumtenc  en  pi»fi>iL  • 
XVI.    DdÎKDiaîs coûtes  choies  rient  au  viûorieux  :  mais  il  pourfîuuit  fa  vi£loirc  autrement  que 
nous  ne  fçauonsf  aire,  te  en  tels  gtabugcs  cbacuniette  les  yeux  fie  tend  les  bras  auplus  foit^ 
&  lait  fa  paix  quipeac  F«tdbandenuoyed^MGaieixe,  Dotal Federicfbn  onele,8ePtoil 
pcrCoknine:  en  l'Abbnme»  Fabrice  Colonne,  qui  reccut  t'Aquilc  en  i  oheïfTance  de 
l'Arragonnois ,  prit  de  force  b  Roque  de  Sain6t  Scuerin ,  fît  decapicet  le  Chafteiain  &  Ton 
fils,  pour  intuDuier  les  autres,  puis  s'alla  camper  deuantSaleme,  où  le  Prince  de  Btfignan 
fie  ibnaocofdpofirluy,  pour  k  Prises  de  Saleme ,  pour  le  Comte  de  Caj^Mdc.icqampfes 
autres  Barons.  Gracian  des  Guerres,  contraint  de  laiflcr  rouler  cctimpetuoux  torrent  de 
•  #  prolpencc ,  lailFa  l' Abbtuzc ,  àc  auec  hmd  cens  cbcuaux le  cecicadam  Caiecce.  Il  n'y  cftû- 

^  toft arriuc ,  que  DomFederic fy vient  tnneftir:  Gonâhe reibvnui cnCalabre  »  oîi teSei^ 
«  gneur  d'Aubigny ,  aptes  telle  refiftancc  que  fcs  forces  luy  peurcnc  fournir,  acculé  dans 
Groppoly,  confentit  en  fin  de  quitter  toute  la  Piouuice,  &luy  fut  pcxmis  de  fc  retiret  en 
France.  Les  autres  Capitaines,  oupour  auoit  cmpiytoûwhflygjM  «nzdeijpens  des  proui. 
fions  de  kurs  places,  on  pourauoii  en  ^  de  jmvt£oafiiainie  pat  vn  de&idm,  ce  qoi 
leur  eut  au  bcfoin  longuement  fcruy,  ou  par  impatience  des  incommodité?,  qui  (uiuent 
vu  ûcgc,  furentforccz  de  les  rendre  i  la  pccmiciclanoacc.  Mais  Ferdinand  loiiyca-t'il 
fonguemencde  Tiicmeux  (acœz  dciiêsannes»  Voicyqnc fans auoir gonflé  bdonocnrde 
les  conqucftes  ,  ne  luy  reliant  plus  pour  le  rccouurcmcnt  du  Royatimc.que  Tatcntc, 
Cajette ,  ic  pcud'aucrcs  places  tenues  pat  Charksdc  Sang^,&le  Moat-iâinâ-Ange, 
où  commandoit  Dom  Inliao  de  Lonaine,  qui  faifi>ie^  ^scirconnoifins,  {émir,  ic  la 
9  bardieflc  de  fon  courage,  &  la  pcfanteur  de  Ibn  bras:  la  more  luy  vient  rctiandierfie  te 
cours  defcsviftoires ,  &  le  filetdefa  vie,  &traiirportci  là  Couronne  à  DomFcdcriclbn 
oncle.  Aind l'Eftat  de  Napfcs cllàya les diuerfcs humcursde cinq  Roys,  en l'clpace décrois 
ans '.Ferdinand,  Alphonfc ,  noftte  Charles  VIII.  Fetdinand  incclfaienx ,  ayant  eijiouft  & 
tantc.focurd'Alphonfc  foti  pcre ,  &:F(.dti  ic.  Fcdcric  quittant  le  ficgc  de  Caictte,vincrc- 
cueiUit  laliiccclllonde  iônncpucu:  6c  ceux  qui  parauant  auoientl'uiuy  le  party  des  Fran- 
çois ,  ksPrinces  de  Salecnétt  de  Bifignan,  leCjomcede Cappacie  ic  anres,  forent  le» 
prctnicrsà  proclamer  fon  n  ;m  à  Naples,8£  l'.ivdcr  à  nu  rtrc  fia  .lu  rcrtc  de  la  guerre  con- 
trc  nos  hommes.  Taiencc  ailiegée  par  les  Yeoiucns  ,  lut  p;^  famine coocrauite  de  Ce 
rendre  :  qui  1  ayaiu  teonK  quelques  lours ,  non  (ans  (bupçon  de  le  la  voakrfr  WfOm 
prier,  la  remiicnc  en  fin  és  mains  de  Federic  ,  à  l'inftance  da  Pape  &  du  Roy  df^m- 
gnc.  Caicttc  pouuoit  encore  fouftcnir  quelques  mois  :  mais  iugeans  quc'lc  Roy  nap- 
portcruir  pas  plus  de  ibm  à  les  fccourir  ,  qu'à  tant  d'autres  places  négligemment  per-, 
ducs,  au  détriment  &  dVne  grande  quantité  de  Noblcilè  ,  &  de  iaCouconne  ;  ibae* 
cordçrcnt  à  Federic,  par  le  moyen  du  Seigneur  d'Aubigny  ,  de  s'en  retourner  par  mer 
en  France  ,  vies  £c  bagues-iauucs.  £n  fuite  les  aiuces  places  qui  icfioicnc ,  acheucreot 
d*c(&cer  de  tons  poinAs  la  domination  Françoife  en  rEftac  do  Napies ,  9c  Federie  ayant 
obtenu  du  Papc.rinucftirurc  du  Roy.iumc  .  il  fc  fie  folennellement  Couronner.  Ainfi  voila 
le  Roy  déchargé  du  foin  &:i~oucyqu'ilauoicàlcrccouurcr:oiaisledomaiage  &  l'iufanue 
renflamtnencâprendrc  vcngcanœArle  pbs  voiltti.  Fhifienrs  Potentats  d'Italie  Fy  posnCt' 
ibknc^LcDacde  Fcrrare  f^au'oic  qneietVenidcas  qui  fauoknt  écocnft  ào^MH^n,  n» 
procuroient  que  fa  ruine,  &parmy  ces  grabuges ,  il  auoit  à  fes  flancs,  comme  la  bre- 
bis entre  deux  Loups,  les  Vénitiens,  &  le  Duc  de  Miian  Ibn gendre  ,  â  l'amitic  duquel 
préférant  fil  fèufete  Secdle  de  fesenfans,  il  promettoic  au  Roy  cinq  cens  hommos  drac^ 
mes ,  &r  deux  mille  Iiommes  de  pied.  Le  Marquis  de  Mantouc  roaî-contcnr  des  Vénitiens, 
braniloit  auec  trois  cens  hommes  d'armes.  lean  Bcnciuok  offroic  ijo.  hommes  d'armes ,  6C 
les  compagnies  que  menoiencdeuxde{csfils,auec  bonnombrede  gensdepied,  LesFlo- 
rcntins ,  pour  ne  pcrdic  Pife  &  autresplaces,  &  fc  garencic  de  l'outrage  que  les  Veiùtiens, 
*  '  Icurtramoient,  8oo.hommesd'armes,8ecinqmillchommesdepiedafcsdefpcns.LcsVr. 
fins  &  le  Prcfcd  de  Romc,millc  homes  d'armes.  En  outre,  il  auoit  dans  Ail  800.  hommes 
d'armes,tfooo.  hommes  de  pied.  Qu^c  11  coures  ces  forces  auec  les  François ,  euffenc  con- 
ioinftcmcnr  alTailly  le  Duc  dcMi'aii  :  de  deux  cholcsl'vnc ,  oufbn  cftar  cuflcouni  fortu- 
ne, ou  bien  il  cull  cmbrall'e  leparty  du  Roy.  Et  cclhiy-U  guigné,  le  Royaume  de  Na. 
pks  fe  tecomuoic  de  tby- mefine.  Le  J)ue  d'Odeaosauoic      depuci  pour  cît  tfydt: 
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earlcRoy  ne  vouloir  en  apparence  rompre  le  rraiftc  de  Vcrccil,  &deftroic  que  ledit  Dac 
fiftccfteguercc  en  ibn  propre  &  priac  noirik'Lc  Duc  lefufâ  d'y  marcher  en  autre  quaU^ 
cé  que  de  Lîenwoant  pour  le  Roy ,  ou  iugeanc  Ces  ptoui^rons  non  a(!fèz  bten  aâctmies» 
•oo  pft c«       Tdfftic  w  Roy  mal  difpofi  de  ù.  periônne,  dont  il  cfloit  flvâ  poBOiwli» 
ritier  en  cas  de  mef.auanture.  AinG  faillirent  &  l'cntreprifc  ,  &  les  inrclligenccs  qu'a- 
uoit  Triûulce  Milanois.  En  voicy  d'autres  qui  ne  fucccdercnt  pas  plus  heuteuftmcDti 
Xes  Fregcfes  çhtffez  de  Gènes  pir  la  faâioo  «les  Adomcf^n'y  fraoyotcAC  tepner  fias 
quelque  notable  fupport",  lequel  fc  prcfcnrant  aux  portes  ,  ils  fc  promcttoicnt  faire 
aitèfxienc  {bùlcuer  Icats  parcyrans ,  démente  Jeucs  adaerlâites  ,  fie  remcccrc  la  Ville  en 
*  l'dbeXffimce  dp  Roy.  Le  Roy  fonlé  Ibfceftc  elpetance,  loandei  Triinlce  qu'il  a/fiÂe 
dek^bmefequf  eftoienc  en  Ad»  BaptiAc  Fregofê,  Se  le ^ardinjillftx Liens  :  &  aux  Floren- 
tins, qt^affaillent  en  mc(mc  temps  auecOâauianFtcgofc,  la  Lunigiane,  fielanuicrede 
Leuaiu  :  tandis  que  Baptifle  troubleroit  celle  de  Ponant.  Cefte  enireprifê  troubla  foct 
leDnc  de  Milan:fieUc  cûtefté  continuée, cllç  eiic  enfante  qiid«|iiegi»idetf'eâpliis en 
l*EftatdeMilanque  de  Gcnes:  car  Loiiis  dcFicfquc&lesAdorncsauoicnr  vnaniracment 
incroduicaGcnes  force  gensde  pied,  &mis  furmcrvne  armée  aux  dcipeps  des  Vénitien^ 

ençoijps  ttccii  Çet  VenidcAs.  Msk  an  Uea 
àc  Gènes,  ils  allèrent  prendre  Noui,  ville  capable  de  beaucoup  de  gens,  dont  les  Frc- 
gofcs  trnoient  encores  le  ChaftcaUtCres-propreà  faite  b  gfucrrc  dans  le  pais,  fiebpuchei: 
kpailàge  de  MilanMsmesXàprlfedèNiQiupoRailesplaoesdieonim  ladoMMion 
de  Bipafte.  Et  au  mefmc  temps  le  Cardinal  aux  Liensanec  loo.  lances  8e|ooà.  piattmsdet 
trooppes  de  Triuulcc,fc  fitmaiftrc  de  vingt- mille,  &  fc  prefcnta  dcuant  Sauonnc,  eC- 
perantqu'àdefdain  dcsGenois,dontcllcportoiclc  loug ,  il  trouueroit  fieles  cœurs  des  Ci. 
Caclin^ftrlcaponBsdetacitétOttuates.  Mais  point  de  lignai,  point  dappareifce  de  faUtim 
netnenc  ;  au  contraire  Ican  Adorne  fuiuou  le  Cardinal  ,  qui  le  fit  retirer  dans  AIrarc, 
fbce  dtt  Maïquisde  Moncferrac  Thuulce  auoic  (à#  doâein  à  part  :  Et  nondbftancqu'il 
coftvfce»p»Étiiiaodèm«itdiiR6yvdefeifeoir  lacnene  an  Doc  de  Mthn  ,ft  fiurâ^pMi» 
anxdeflems  de  Kaptifle  &  du  Cardinal  :  fî  dçfiroit-il  appottct  tous  les  flambeaux  qu'il  pottf' 
tok, afin d'allttinerdescrotiblesen ladite Doché :8cqui l'cuftlaiil^  poutfuiaiCiCÔmcilcaau 
mença,  quelque  ntfcableefièâ^enfbftenfiiiuit  Sôos prétexte  que  pouclaftntetédescomi 
pagnicsqoicftoientiUéesenlaHuiercde  Leuanc,  ileftdk  neceflkire  dedotrc  à  celles  dtt 
Duc  de  Milan,  I  e  c h  e m  i n  d'Alexandrie  (  où  Ludouic  rccucilloit  les  fo rccs  )  à  GencS ,  il  prit 
Bolco ,  fie  autres  boures  de  grande  importance  en  la  contrée.  Mais  pour  ne  contr^enir  au 
oommandemenc  dtt  Roy  ,  il  biflà  peidravnebdfeoccallon  de  faire  de  fign^s-font- 
ccs  à  la  Couronne.  Car  dcfîatout  le  pays  circonubifin  hauflbic  l'épaule ,  qui  plPîraintc, 
qui  pat  dcûc  de  nottueauté,  fie  de^  Ludouic  autant  timide  en  cette  adueritté,  qu'en  cou- 
tes,#eoan«Mea»Oiic  deFcfnrefim%can.pere ,  poormoyenner  quelque  accord cnnc 
le  Roy  St  luy.  Maisleftjour  inutile  de  Triuulcc  entre  Bofco  &  Noui ,  donna  ihbyeh  aiAt 
Vénitiens d'enooyer  en  Alexandrie  force  hommes- d'armes  fie  cheukux  légers,  dcàQe» 
ses  ottinze  cens  piétons  ,  fie  Bnalemcnt  le  Comte  de  Petillane  pour  le  (ecqurs  de 
Ûaf  dis  Milan.  Aind  auorterent  les  efforts  des  Fregofês ,  s'cxculâns  de  la  nullité  d'AeiUGr 
fit  ce  que  la  riuicrc  du  Lcuant  n'auoit  cftc  a/Taillie  par  les  Florentins,  Icfqucls  ne  vou- 
loieat  entrer  en  guerre  ,  qu'ils  ne  viiTent  les  aiîaires  des  François  rpvier  fous  le,  vàùt 
dVn  pins  fauorable  Zcrphir  i  9e  Trinnlce  Idffiat  gamilbB  2  Nooi  tHÏàfico  ,,il  reprit 
chemin  d^Aft.  Pêu%.cflrc  que  le  démembrement  de  c'a  compagiiies  eh  plulîcurs  piou 
ces ,  nuilii:  à  l'encr^iife ,  fie  pcut.cftre  que  fi  toutes  eniembie  te.  fuHèot  addrcflècsi 
Geûiet,  Jelilcàex  eneoft  efté  plus  rtde.  Car  onnela'diiiecfe  Incfifkidtm  dei'fiiAfotts, 
la.plulpart  des  AUcnkands  ,  Reifhes ,  ic  Landscnccliis  que  Ludouic  y  auoit  cnuoycz, 
s'cii  eftoient  après  quelque  féjout  retournez  à  l'improaifte  en  Alcmaghe.  Sur  la  fin  de 
celte  année,  IcS  Rois  de  France  fie  d'Efpagne  reprirent  les  erres  de  l'Airemblce  ptomi- 
iê  i  la  tréue  peecedeoce  ^  qu'ils  auoicnt  tranfponéce  de  Montpelliet  à  Narfxniiie  ,  tt 
depuis  interrompuï  pour  les  cxcclTmes  demandes  du  Caftiilan.  Là  fc  trouucfcnt  le* 
mefiqes  ddficulttz  :  le  Roy  Ce  voulott  tcfènicr  pleine  liberté  de  pouifui^te  Tes  entrer 
pafi»d^ripfe  ,  et  nrcofifendr  ifcjmcan  accofd  auquel  cBe  faft  coôfMrife  :  le  Roy  dTEl* 
pagne  denroit  d'ailleurs  n'auoir  point  de  g;ucrrc  aucc  luy  de  là  les  rttonts,  comrtic  trai- 
naoc  auec  elle  vn  nombre  inRny  d'incommoditcz ,  fie  point  de  profit  pour  luy*  Fin|lc^ 
ÉMOcibconriiiuoieiuiepcs  ttéoes ,  (ans  y  coroprendieamni  dcaPootcniacsd*IcaRe.  Or  cet 
ElJitglwlietoMaiffiMKCeRiqrmedircr  vn  fecoodipl^age  outre  les  monts,crpçroir  TindUi- 
rc  a  la  conquefleHu  Royaume  de  Napics  à  communes  armes ,  afin  de  fruftrcr  les  Véni- 
tiens de  piulicutsfàtt^fie  autres  places  qu'ils  occupoient  là,  dont  IVfurpatiOn  luy  eftoit 


4^4 


Charles  VI  IL 


1  n Tpt  ^Ic  M n n Y iVn  ny  Tautrc  ne côptoic auec  celuy  qui  abbrege  6C  prolon ge  les  iows de 
I  l'homme^mfi  qaebonluxreiDblo,&(^irondc&cogaoiftiuiqucsaoplusa^ 

I  tesvoloacck^rhfnnme.  1r<m«etfe«leraftii«peaaAttobcenkoeM«Mdicifm-deCluK* 

i  •     icsj'iinpecradelbnrucccfrciir, au  grandprciudicc  de  fa  Couronne.  Adpnc&chcoMnclet 

Jeux  ans ,  durant  lefqu  cU  le  Chaftdec  de  Gcncs  auott  e&c  nus  ca  dcpoft  au  Duc  de  Ferra- 
re.  Leiloys'atimncdelafoifaiâure&deladclôbéIdEnce  daDK  dcMUan,éndcm^ 
jtôitla  fgintcgfande ,  offrant  de  configner  en  maintfeffec.la  moitié  de    de  (pr  nfc  fjMtvfc 
î         •  b  garde  d'iceluy,  fumant  le  traiftcdc  Vcrccil,  &  qùccepCfidanfon  jiniLut  t  n  luftice,.aa- 

Sucldcsdcuxil  dcuroit eftrc rcft]cu6.  Mais  l'inAancc  pourfuiccdcLudoiuc,  flcieptcflanc 
angcr  qu'il  craigiM$aAtamaQcFiniaini&des  Vcniticiis ,  firent  «|b*ille  rendit  âLadbaic^  ' 
moyennant  la  reftitutiolTtoutr  des  frais  de  la  garde.  Et  les  Vénitiens,  pour  luy  faire  pa- 
'        ^   roidrc  qu'ils  s'eilimoicnt  piusobliffczde  ce  au  ill'auoupiuftoû  cemisâ  Ludouic  qt^'à  noftre 
.%  Charles  .prirent  àlcmroldeFcxi&aii4fibdiidkFeinim  ,  loypajraiitTiiecompagniedc 

ccnchomnicsdVmes.  Cependantledelir  da  iU>ydc  repalTcr  en  kalieciDiflbk»6el^^ 
bloit  q^u'il  en  cuft  plus  grandes  occafions  que  iannais.  L'expérience  I  auoit  rendu  plus  (àge.U 
tecognottTolc  le vHau^s qu'il auoic  faites  au  premier  voyage ,  8£  les  remarauott,  efperant  que 
^fl^OMtMMC  rêcfduirdr  {êrpëtees,  ii  dqnneroit  meilleur  ordre  à  la  garde  du  Rx>yaunie.  Les 
•    .  intclligencesqu'ilaubit  de  touscoftcz,ryrappclloicnt.  IlcftoitentriveaucclcCaiHHan. 

llaaoicrcnouueUél'aiiiaaccaiicclcsSuiilcs.  L'Empereur  cftoù  en mainiaîsmeûugc  auec 


jM.V«skieiis,fti»dieKlioiclgnaiiiki6,iwdefin«a^  gocget 
âfettiijrda  Caftiliaa,à  comoMincs  forces  &  dépendes  dcsEfUtsdltalic.Lc  Pape  Alexandre 
eftoit  en  pratique  pour  Ce  reconcilier  de  tous  poinâs Vcnitieiu  meditoicncdes'eftcan. 
gcr  d'auec Ludouic.  LesFlorcntinsauoicncconuenude  cemuec  lle.ferdekiirooébè,ficoft 
que  Charles  auroit  commencé  h  gBene.Ec  pour  eèt  eSe€t  denundoicntleSc^DeatdrAik 
bigny  pour  Chef  de  leur  armée ,  auec  iço,  lances  dontils  en  paycrotent  la  ctcrcc  partie  .Le 
Marauis  de  Mantouceftoitdcii^tflCé  de  la  iibide  des  Vénitiens,  fi£  dcuuit  amener  au  Roy 
«welMVcfins,Vieenjs, ftbPiefeftdeRonw.ffece  dvCinlinal  de  S.  PierxMttxLieM* 
qoûutecens  htmmcs  d'armes  Italiens.  Il  auoit  les  amiticz  du  Duc  de  Sàuoyc,  des  Mar» 

Suit  de  Saluccs  -ic  de  Monferut.  lean  Bcnciaoie  promcctoit  Ce  i/estct  en  Css  croiippca^ 
ésquilIevetfowdelàlcsMoacr.  MsùtAétueÙok «ftraquépari<iiifwtinycni.lD»tetfr', 
■oris ,  les  vni  Ib  pouflbtent  k  faire  l'entrcprife ,  toutesibis  Mtec  vn'  fi  ptû&M  appoceil  Be  pat 
m  c  r  &:  p'ar  terre ,  &  fi  grande  prouifion  de  deniers,  qu'elle  requcroit  vn  long  c fpace de  r^. 
Les  autres  l'entrctcnoient  en  Ces  plaifirs,&  l'en  dcgoufloienc  pat  toutes  occaitons  :  6c  Ic  Gai. 
dinal  de ^Maloretardôit  félon  fa  coullume ,  la  Garniture  des  deniers^  Ainfi  le  tenyï  fit 
prrdoit,frdcchcoicnt  les  choies  prefque  défia  faides.Point  de  dcpefchcspour  le  Seigneur 
d'Aubigny.  Point dlargentpoiurle$Vrlins,ViccUis,FreKofei.  PcrÂtooenepailèen^ialic. 
Tel!eiiient<{aeles  efprits  <rvo  chacm  ù>  teftoidiÂai/let  Fregp&i  /«ppoincmcaÉbels 
0iicdeMilan,  le:  Vitellispanbicntâb  (bide  des  Vénitiens,  fi  les  Florentins  ne  iâeufl'ciy 
r<tenu$pour  vnan.  Les  Florentins  rocfînesconfeilicz  par  Ludouic  Sforce,  cnuoycreniaM 
eommencen]entderani498.vne  Ambaflàdc  à  Rome ,  donnant  àcognoiftre,  bien  que 
par  ambages  de  paroles  »  que  fi  Pifc  leur  efloit  rendue ,  ilsfVniioient  auec  lisaHm>piMi|la 
dcfenfc  d'Italie  contre  les  François.  Subtilité  Florentine ,  mais  éucntéc  par<vne  comre- 
mfc  Vénitienne.  Le  Sénat  de  Venife,  fbilicicc  de  condeicendrc  à  la  reddition  de  Pi(ê ,  at* 
eenduqaeronn'aiioic  MtcenoyendédédunbiecIflsFImcntimdraieebsFimçoK 
urefaconooicilcdcplufieurscoWBlli&fc  plaindque  ce  confèil  ne  prguK-nt  d'égard  qu'on 
ait  au  publie  ,mais  d'vne  maftnaifr  «deâion  que  quelques- vns  portent  à  leur  Elht.  C4r(dit^ 
ilparuaAmbdlâdenriRom^/vPilMiiVfiu^/^friiw  fiiffmde  UTbtftMMeféfit 

fitih  àm  *  U  mdifonde  FrtHee  :  *»  tgntrùreyflm  Us femu  fmifftnts ,  flm  auront- tf<  A- m  oyfn  d'en  * 
àtmmtgerUnfsiktltiUk.  Pourq»tfdê$$tefi'aqaeUsC00fedmx.  ont  d'v»  commun  àçc0rÀ  f ro- 
mAMxPi/lmt,dgttffimbtkurÙber»ifmrnMirmâim^^  &  leur  bamÊemr(^  bar fijflMJ^« 
t^ntriyMtion  qiêeH$iti  durons  des  Atjpens  que  mus  ÂHons  fi  ItbenUment  f^uff'na^  fndintqiiechi- 
emn  des  ttttres  ti^iinx,  » &  mdiioUmiefinutUmùmiiU  ttmrQ  four  le  huiifMkiètJ  f*r  ûtsti 
•moycnécftê  ftimêtfttâSffiaiitpitAt  tmefâ-m  €méÊntpn'Urml*tHêm^9Ê9!fèmmh 
Kêftti  ?  centnitit  Meuare  de  reccrnoifire  f»n  frcmier  Seignemr  f  feut'O»  mier  ^  teSes  éÛÏMS  m 
jO^Kif  fmedits  d'vm  ftntere  Apciion  qéie  neut  fortom  êmfUmi dlisiit  :  dUtemi»  Que  nmuti»^ 
utns'Y^nt  tfii  les  fntmien  expo  fez.  d»x  j>erils,(i'  ftrmumfimfiÊ^KMMlet  iejonbtstkmtU 
iurns  fâilU  forterUfoBttmthm  \  Comme  ces  cbofcsfegMBBBicilcàKèmc  eime  lèsConfede* 
rez.nonl'ansnpparcnccdcdiuinonàradue'nir:  nouueau  caprice  auoit  derechef  emporté 
noiltc  Charles  en  l'on  Chailcau  qu'il  faiiôitbaftit  à  Amboiiê:ouucage  deanccuciUcufe  fhtt- 
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âate&dépen(è,poarreffirâ duquel ilauoitamenédeNaples, les  plus  experts aittfinsea 

tàotcs  fortes  d'ouuragcs,  qui  fc  pciilTtrir  rccouiircr  ;  pour  rcmbellir,rccucilly  les  plus 
'  belles  pièces  qm  le  crouuatTcnc  en  France»  en  Icalie,  en  Flandre,  fie  ailleurs.  Maishelastil 
ne  peucpreuoir  qu'au  lieu  dVn  fiiperbe  fie  maenifique  Palais ,  il  cerminera  bien-coft  les  ioms 
eiiTnefinij^fie  falc  galcri««  Ecde  fùû ,  aiimqjtfilanoit  le  coeur  attentif  ,oiine  Ton  édifice, 
nonfculemencaufecondvoyagctranfâlpin.mais  i  reformer  fa  vie ,  honorantdt  fîalclid 
de  la-Rcyne  (àfcmmc  d'vn  chaftc  dcuoir.aprcs  les  débauches  de  fon  adoicfcccc  :à  rcprimer 
fambition  &  lefaftdcsEccIcfiaftiqucs:  i régler Ialnflice»d5nant toutes  les ièpinainesdciiX 
iours  à  TAudiancc  des  plaintifs  d'vn  chacun,  &  libre  accc?  à  quiconque  vicndroic  implorer 
iûllicc.{Ccnc5,UMnfcâMf»rlttkrê/$eJéJttJhee,ditic  Sagc,</i/S^  tomtmâlfârf«Hregârd)  » 
policer  Ta  mailbn , otdonnerlês finances  :  I  lôulager  lôn  peuple ,  reftreignanttontes les le- 
uccs  qu'il  prcrcndoit  cftre  faites  (îir  Ces,  fuiets,  à  douze  cens  mille  francs ,  outre  fon  Domai- 
ne ,  (brame  que  les  Eftacs  luy  auoicni  o^tfoyée  à  fon  aducncmcnc  à  la  Couronne,  pour  la 
.'dcfenfeduRoj^me.  Aduintque  le7.  Auril,commc  il  delcendoii  après  difner  auec  la 
•  Rçyne,  auxfouez  du  Chafteau ,  il  fc  heurta  au  fiont  àffautt  (Fvoe  gialeric ,  par  où  il  vouloic 
regarder  vnc  partie  qui  fcioiioit  A  la  paume.  Et  comme  ce  coup  !c  poiifToit  à  la  prcmedi- 
tauondciaHninllance,lcs  derniers  clans  de  ia  more  le  prciTercnt  à  l'heure  d'vnc  pië'âc 
^ûiâerelbliKion  ( nais  nidemment conditionnée  félon  fimpuiflànce  humaine  )  qtril  t6* 
•  ;IBpigna  par  cette  parole,  dcuilântauccican  de  Bcauuais ,  Eucfquc  d'Angers  fôn  Confcfl 
leur,  touchant  les  fautes  qu'il  auoit  commilcs  cnibn plus  icunc  aaec  :  i'ç^/v, dit-il,  m fùn 
immù ftthi )  nj  mertelj  Hy  véniel ,  fi  te  pui.dctte  ptDtefbcîon  fat  hiinic  dTvne  cheute  ils 
renuerfe  ,qui  luy  ramena  cette  apoplexie ,  dont  il  auoit  elle  peu  de  temps  auparauant  tour* 
mente,  laquelle  luy  fcrraânalcincatlcs  yeux  du  fbmme  de  la  mort,  enuiron  vnze  heures 
denuiâ.  Exemple  fîngulicr,auqudnouslifbns,&engrandfi£enpetitvo]unie,l}pitcu(e 
ccmdicion  des  plus  Grands ,  lots  que  la  mort  heurtantd'vn  pied  égal ,  fie  les  Palaîsdês  Ruys, 
&lcs  cabanes  des  paftrcs ,  leur  vient  donner  vnc  ifTiic  pareille  à  tous  autres  hommes.  Et 
d'ailleurs ,  rinconflantc  aminé  des  Couriifans.  Voicy  ce  leune  Roy  qui  commandoit  à  tant 
dépeuples  ,auquelobeïl&ienctantfiedefipuifnintes Villes, qui  auoit  à  là  deuotionvne  fi 
grande  quantité  de  fomptucux  Clmfleaux  ,  &r  hafliffant  vne  mailbn  de  Royale  cntreprife, 
xcndanti'amc  dedans  la  plus  prochaine  chambre d'vne  galerie, puante,  pour  l'viine  que 
chaque  pallànt  y  épanchoit ,  coûché^auantuce  fiirvncpailbflè ,  celle  que  la  première cen- 
contcelaprefenta.  Et  il  n'a  pas  encore  les  yeux  bôuchez  du  dernier  Ibmmcil,  que  tous  les 
fiens  oublient  la  carrière  qu'a  coiiru  ce  Soleil  couchant,  pour  courir  après  l'attente  dcI'E- 
ftoilc  Orientale  qui  vcnoic  éclairer  ce  Royaume.  Ainfi  velquic,  ainfimourut  Charles  VlII. 
Prince  humble,  libéral  ,religieux,  clément ,  entier,  accoflable,  fiedc'facile  accez,  de  très, 
bon  ficployable  naturel:  petit  de  taille,  mais  de  coeur  inuinciblc,aymantla  lufticc  &  (on 
peuple ,  capable  de  Conuril  «louépoutfcs  hauts  faiâs ,  6c  qui  dés  fon  icune  aage ,  auoit  ac 
ans  tant  de  gloire^  fit  doniiicancd'eQiemcefiededmfieaelioffs  la  Oiteftienié,  qifiletift, 
fans  doute  égalé  la  renommée  des  phis  excellcns  &  rares  Princes,  s'il  eut  velcu.  En  luy  denc- 
ifâiBit  UUffêtdm&edes  Roys  deTrance.idefcendM4  de  PhilifPts  dt  yâlois^S-tMmtâiâCufra»- 
mtml^pieettiaerâk,  dmle^lMfrosheé'flMCMftbkdefiKteptoift  eJttitLtaysDMtiùriiâmé' 
èifêUès, 
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ARGVMENT  DE  Lp  V  YS  DO  V  ZI  £SME« 
Lvii.  Roy  de  Frahce. 

/.  Nojirt  Louyt  fuccedant  a  U  Couronne  en  ligne  collatérale,  defcendoit  en  droite  li- 
^nede  Lot^s  Duc  dOrleansJrere  puifné de  Charles  cinq.  Il  netrounaferjonneen 
FrâHce  ^«i  luj  M^utdfi  U fucccjiion  légitime  de^ce  Royaume ,  comme  fltyjùun  brjf 
wutfoim  Us  àrmSs  ffUduoit fotUpikheJeMiUit,  Miu  tntn^tmLii- 
imel^tm  Câfiùmu  de  Philips  Mtsne  Fumtt  denùer  Dmc,  mon  fimetf 
fans ,  s  ejioit  rendu  Maijhre par  les  armes. 

J I.  Pour  forcer  cet  ufurpateur  dans  fa  maifon,Louys  gaigneles  honnes-ff-aeet 
Au  Pape  par  fes  liberalitt:;^  à,  tendrait  de  Cefar  Borgia  fonfere,  qu'il  fit  Duc  de 
Kalentiitois  ifait  la  paix  auec  les  V emtiens  ^  ^  les  Florentins  y  ^  le  Cajlillani 
<3r  *P^^f  les  troubles  que  Maximlia»  luy  fMfoit  en  Bom^ot^  fotar  trditerfer  . 

^  fes  deffeuu, 

///.  Ventrée  des  Franftk  enthâlky  fous  Lotys  de  Luxembourg  Comte  de 
Lignif  le  Seigneur  Aubigny  ^  lean  Jacques  de  Trimlce^  contnGédeas  de  S. 
Seuerin ,  &  le  Comte  de  Caia:(j^e ,  obligea  Ludouic  auec  fes  enfant ,  le  Car- 
dinal d  Afcagne  fon  frère  de  je  retirer  en  Allemagne ,  après  auoir  perdu  fes  EfatSf 
^veu  Genes  réduite  fout  la  putffance  des  François  ^  ^  le  gouucrnement  du  Set- 
ffteur  de  Rauejkin.  I V.  LesAUie:(^  du  Roj  ne  cejfent pas  cependant  les  V rmtiens 
fi  font  riebes  démUOremonoisi  tes  Fhienûnt  afiiegent  Pife ,  quoj  qu'inutiU* 
màm  i&ti  *Dnede  fTdentinoit  gtigne  des  places  pour  le  Pépe  dMts  U  Romé' 
,  f«r.  JMéÙS  Ludouic nmnn  iAÏÏemagne rentre  dans  Milan  à  la  faueurdesGibe- 
ontt&^croyant  pouuohr  rentrer  de  U fortedans  tout  le  refie  du  Milanois  ^  tlfevid 
incontinent  entre  les  mains  de fes  ennemis  renfermé  dans  le  Chajleau  de  Loches, 
où  il  fnijl  fa  vie.  Cette  conque  fie  ejl  deué  à  Louys  de  la  TrimoiiiUe  Vicomte  de  / 
Thouars,  accompagné  des  Seigneurs  de  Crauille  Admirai  de  France  y  de  Lautrec, 
^duCardinaldAmboifelkùteuéUit  fomU  Roy  de  Iules  Montt,  djtCéttf 
dmulAfcagne y  Bapt^yutmtt^^HemdeJmidH fosDmUémGéhm ,  mu  . 
ftntbien-ttfiUwiefiuefietMne^LudouictuyumefiwiisentrelesmaiHs  defûM**  . 
vfit  fur laVenisiens,  laquelle  auoit  défia  fait  JHoyne  le  petit  fils  du  Ducprecc 

,  îmtffm  séfftmv.  U  fojfffiêu  dt  fis  muuilUs  Confuefies»  Pfe  promettânt 

se  ' 
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'    ARG  VMENT  DE  LOVYS  DOVZIESME, 

Lvii.  Roy  ok  .  F&amci. 

/.  JVojire  Louys  fuccedanfa  U  Couronne  tn  ligne  collatcrdUy  defcendoit  en  droite  li- 
^nedeLoi^s  Duc  d  Orlednsjrtre  putjntde  Charles  cinq.  Il  ne  troHHA perfonne  en 
.  FréHee^luydiJ^utaft  la  fuccejiion  légitime  de^ceRoyMune,  co$nme  flupeurslity 
ccnujioient  Us  éni(h  ffUMiHt fttfUpuchéde MiUn ,  tûut tntrt-tuftres Lm^ 
douicSforce  Câ^ùune  de  Philippa  Mark  f^icmtt  dmuer  DtWt  mon  fimm' 
fans  t  sejloit  rendu  Maifire  par  les  ornes. 

J I.  Pour  forcer  cet  ufurpateur  dans  Jk  maifin^Louysgaigneles  tonnes-^acet 
Au  Pape  par  fes  liberalitt-^^^  à  t endroit  de  CeJarBorgia  fon  frère ^  (juil  fit  Duc  de 
KalentinoU  ifait  U  paix  auec  les  V enttiens ,  f  lorentins  j  Cf' U  Cajhilani 

l^dppMp  les  trouhles  qite  MaxmùliéM  luj f/ufiit  tn  BowgoHffu  ftmr  tréuerfer 
^  fs  deffam, 

///.  L'entrée  des  Françoumthàlk,fm Louys  de  LstxendfMirg  Comte  de 

Ligniy  le  Seigneur  d'Aubigny      lean  lacques  de  Trimlcey  contre  Galeas  de  S, 

Seuerin ,  gjr  le  Comte  de  Caia:çp(e ,  obligea  Ludonic  auec  fes  enfant ,  ^  le  Car-- 

dinal  d'Afcagne  fn  frère  de  fe  retirer  en  Allemagne ,  après  auoir  perdu  fes  Ejlats^ 

^ueu  Gènes  réduite  Jouf  U  putjfance  des  François ^  ^ le  gouuernement  du  Set- 

gneur  de  Hauejkin.  I V.  LesA^ie^  du  Roy  ne  cejfent pas  cependant,  les  V emtiens 

fe fontridus  dâmhCnmomui  les  Fkratms  ajSiegent  Pife,  quoy  ^niiuttiU' 

mmt  itr^  *Dmde  VdintinoU  gaigne  àes  ^dces  peur  le  Pape  dintu  U  Rmth 

gne,  MéisLudomerfMeHM  i Allemagne  rentre  dans  M  dan  à  la  faueurdesGibe- 

Tim  t  &  cnjfânt  pouuohr  rentrer  de  U  forte  dans  tout  le  rejle  du  Milanais  /tlfe  vii 

incontinent  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,     renfermé  dans  le  Chajleau  de  Loches^ 

ou  il  fnijl  fa  vie.  Cette  comjuefîe  eji  deuë  à  Louys  de  U  Trtmeuille  ViLomte  de 

Thouars,  accompagné  des  Seigneurs  de  GrautUe  Admirai  de  France yde  LaUtrec^ 

^  du  Cardinal  (tAmboiJè  LkitteHant  pour  le  Roy  de  Ula  M^lUt,  F"*  iftCm 

dmâl  Afcagne  >  JBi^t^e  Fhmte  «  <^  Hernie fmed»  fm  Dit*  %eém  GdeM  ,  «lu 

feHtken-toJllamefmefrrtuneque  Ludouic,éÇfmu^w entre  les  mains  deftM*'* 

iepé  parUsVemtkns  Jac^uelle  auoit  défis  fiât  %^oyne  te  petit  fis  dM7)ucprece' 

.  imfpfm  i^emnt.  U  fffffiw  de  fit  tÊnmtHet  Cnfeejh*  Pjfe  promettmit 

se  iiii  ' 
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'olfeiJfattceau  Ji^,nffut  ^<a&  r£ceué,jpeurUfatrt  tomber  entre  les  mains  desFlo- 
ftiiwui-mé$is  t9m  m  tfms  m  ptmrtnt  «ktenir  ceqtuee  feupU  offroitv^tâêrt. 
mm: Ette Dttcit*Uélmimmxamimuintfes  guems  emUKomaffte^^omrenre' 
fgttoirtmiiefiitiire  en^m deDuétc ,fnt Facu^S ,&  traitté  en  fuitte  deuant  ft 
mon  le  ieune  Prince  A^or  tres-ignominieufement.  V I.  Le  'R^y  paijible  pojlfef-' 
.  plurele  MiUnypouJJe  fes  defrs  çyfesarmes  à  Nazies  :  la  trêve  qu'il  fitauectSm^ 
foreur  (y  l'y^rclnduc  (tAufiriche  ,  auquel  il  promit  fa  fille  Claude  poitr  Charles  ^ 
fis  Jttdit  Archiduc ,  luy  donna  moyen  de  capituler  auec  Ferdinand  Koy  de  Cajfille^ 
Cr  de  tniiur^àclitf  lefma^du  t^étàiurif  Naplet ,  t^uils  emfmmilim- 
ttft  pirFrtAki  qui  n'ayant  point  trifiièdeéniïnKFfninûtte  autUFremee  ^de 
RojdtNéflftSf^tuint  (impie  Duc  d'Àniou.  V 1 1.  £4  paix piteontinuée  auec 
CEn^ereur  ,  &  Phdippes  Archiduc  pajfa  en  France  auec  fa  jitnme  foundUrm 
EJj>agne ,  lors'  que  bien-  tojî  après  le  R.oy  fut  obligé  d'aller  en  Italie ^pour  mettre  or- 
dre aux  diuifions  du  Rojyaume  de  JVaples  entre  ces  deux  Nattons ,  qui  ne pouuoient 
je  fupporter^     à  Ureuolte  de  yitello:^:(^e  y  0-  de  fes  aJfocie:(^  dans  l'EJlatdeFlo' 
nnce^coHtreU  Ducdef^akntimtis.  V 1 1 L  S4  frefence  au  de  là  des  Monts ,  re^ 
mit  en  Je/ioirtom Us  Potentâts  dltdlie,  (^^domté moyen  à  fin  Vlee-nydâns  tB- 
fMtdeN^ifltsdefrejferfifirtles€fiaffiols,que  Gotifdlite ptfi obligé  de fe renfèr' 
mer  dâm  Béerlette.  Les  principaux  Chefs  de  U  ligue  contre  Cejàr  Borgia^  s'efiants 
réconcilie^,  ^itiec  luy  par  la  crainte  des  armes  du  Roy, fitrent punis  de  s'eSlre  fie:;^  à  vn 
traifhe.   IX.   La  négligence  du  Roy ,  ç^r  ta  bafle  qu'il  eut  de  retourner  en  Frang- 
ée y  fur  cauje  que  les  Smjjes  firent  dejfctn  fur  3elHurone  eir  l'Sfiat  de  Milan ,  quoy 
*jnen  vain ,     que  /'  ëj^agnoï  fe  fortifiant  tous  les  tours ,  après plupeurs  déroutes  de 
jts troupes  Ja  maft  dHDnedk  Nemèm  fin  Vice  royt  ^  laprifon  du  Seigneur 
■  iAtmgii^U  d^^vSùSutde  fa  part  (y  portion  de  Umemmmieconqiiife.  X.  Pour 
reparer  vne  fi  grande  perte  Je  Roy  fit  vne  armée Jôu^  la  conduite  du  Duc  de  UTri' 
moiiiUe  f^de  Duc  de  Mantonë;  mais  fes  dejfeins  furent  incommode'^par  la  mort 
violente  i Alexandre fixiefme ,  par  les  Vrfins  qui  fe  voyaient  à  la  fotdede  l'Effia- 
pa^nol,0' par  U prifon  du  Ducde  Kalentinois ,  que  Iules  fecondauparauantCar» 
dmal  aux  Liem  ,  CT* fuccejjeur  de  Pie  troifiefme  éleu  en  la  place  d'A  lexandre  ^fit  ar^ 
r^hrd  OfUt,  XI.  Mmsle  Roy  ne  t  méfie  pas ,  il  fait  attaquer!'  Efpagnolpat 
FontâTéitie  fpar  le  Roufillon ,  par  U  Céted^Êe,Cf^ Rj^amnedeFétemetee^ 
fendàm^vneditSe^emdemiut  mar choit  contrek  Sioymime de  Né^Us i  tewtdt 
forces  neantmoins  ne  firent  aucun  effeél^  qudu  contraire  cette  belle  armée  ayant  efié 
défaite  au  paffa^e  du  Garillan  y  fit  éuanoiiir  en  ftmée  tous  les  dejfeins  de  nofhe 
Monarque.    XII.  Qui,  continuant  fa  haine  contre  les  W enitiens  ,  ^  ayant 
traitté  de  fa  part  du  Royaume  de  Naples  auec  Ferdinand  y  par  le  mariage  de  Ger- 
mdiue  faur  deGaSîondeFoixauecce  Prince  t  fit  éâtâmt  tontrt  tttte  République 
éiteeU  Pape  t^  l'Empereur  jpendant  qttil  mrimt  fi fSe  CltmdeMUcFrsnfw 
•Comte  dAngontepiKfû^ que  le  Dncde  yédtnriàèitédt^fé deUprifindeMe^ 
dina  del  Campo ,  mourut  en  combattant  pour  le  Roy  de  t^é$uure  Jon  beau-frere. , 
XIII.  Maximilian  vouloit  aller  à  Rome  fe  faire  couronner;  la  diettedelSm- 
ptre  luy  accorda  des  troupes  pour  pajjerje  Roy  cir  les  Vénitiens  s'y  oppojenty^quoy 
que  (Empereur  fejufl  défia  auancé  iufques  à  Trente  ^  il  fut  neantmoins  obligé  de 
reculerpar  U  'vi£i<ùre ejft  obtint fm lui  la  "RepuhU^de  f^enjJè,C^ parlaprifede 
plufieiirsFyksJiiyjlimsUff^emtienspayeroMHm't^twSmMrm^ 
•ÀtAliùéne^om'dMwk4tt»rEm^m'^uiJqiteseftémtviy  au  Roy  de  Frace  deJU 
mécontent, par  la  capitulation  de  CSiray^U  le fit  pajfer  en  Italie,  où  il  défit  4  U  M«r. 
ttée  dj^uédel  en  ^erfinneionte  Uwrrnmèe^^'Unr  ofU  heéncotf  défailles  ffiit 
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anoient 'vfurfttfur àiuers  Princes.  XV.  L*  rcuocAtion  cjue  le  Pape  fii  de  fa  Bulle, 
receudnt  l'obeijjance  des KeaitienSylrur donna  moyen  de  rejjfircr  cir  dercprcndre  Pa- 
^  dimc',  Cr  d'autres  places.  L'Empereur  continuant  dî  autre  cofic  fa  vicloire  ajiiegea 

■  0tiiii4fft>f*»fi'if'>^       fTéiuU  wile,4yaMf  efié  obligé  de  leuerle  fe^eéiutc  dini- 
^nmUmkfmiâÊtkÉtiilm'^fi  reputMim,^XyL'  U  Pape  protégeant  les  Ve- 
miens ,  Jtmn4 fuiet  4«  Koy  Cr  i  Maximitian  d'^vnrplMs  ejfroitt  liffte.  XVIF.  Et 
's\niJfantaHecFfr(bnandparrmueSBtur4(^^>i'i^U^^     ohtigeaîej^  ttes-XÏhre- 
flien  de  donner  des fwrces  au  Duc  de  Ferrare  contre  les  tnoupes  Ecclejiafii<^iff^^j^^ 
s'oppofer  À  toiufes  dejfeiiu  (ju'U'MtoitfiirFerrare  jGenes  y&  MdéÊH. 
XVIII.  I  /  rtpouffa  fes  armes  Jfirituelles  pur  l'aduts  de fes  Eue  feints  t9*  Dodem 
afftnéle:^  à  Tours  ^aupi  vi^ourcufement  <me  fes  tetfi^oreUes  par  la  route  de  jes  ar- 
9K€S^firp*rUprijeiU^Mvandolef^ékB»dan^  XIX.  Cependant  Touuer- 
pHt  fèfiût^itCwmtri  fifè^tran^tiu éepiÊmiiAiA»^^Lyn  ,  qutfjfch/t 
teitémentUtttfietili^ft'il  mit  leiiijffmme  de  France &'dtNsMàtftt»êêtdféi. 
Wiê»^ CrcontittHd UfftetfeddnsURfliUd^fUiOà  les Françoisfetou^itfent^f^iifu 
ment  le  Thtcde  Fertàre ,  contre  les  armes  confédérées  du  Pape ,  çir  des  yenit'temjt^ 
duRoy  FerdïruHdijirragon.  XX.  L'^nglois ,  l'Empereur  J' Ejj>ag7ioi  y  (jr  le 
Tape  meditment  vne  dan^ereufe  éUianee  contre  la  ïrsnçe,  itrt  Me  Gajto  n<ie  F  oix 
nepueudff  RojygM^éfëltmomâmtà^Mde  jCr/dh^UtiteiiMkéde  Rauenne ,  qui 
im^t^ÊhJ^étftàentetif&rU^^  ^oy  ^t*yfjfroit,nof^fjf^i^ 

fkwàoins  XXI,  mort  du  ]^éi  N^mitrs.^ii^f(u^ 
mée  f  /«  Stùffes  vnk  éutx  ctm^derex  >  m» j  rsfdreàt  tout  icr  cjue  mut  ^J^Monr  f» 
Italie ,  en  fnefme  temps  /jke  lesArrâpmisauectàpijlanceée  tj4n^is,i ililUMjftiii 
te  Royaume  de  Nauarre.  XXII.  Deux  Cordeliers  ayans  trai^lé auec  Louys pour 
URoyd^jirra^on  ilatrevef^lapatxquilsfrentfdcUitatentrée  des  armisdu  R,oy 
en  Italie  y  contre  lis  efforts  de  LtonX.  ennenry  ormLdes^râm^oit  ^maisUs^utffes 
dyantspafé  du  cofiédes  Conftdere:z,  tailltm»^'ÈkfM  Ui If^tfH^M/iipàif^s-yi^ 

! Ml4r «fmu^ Mit  ce  que  lies  pojfedoièntyila  tëfitii'A  là\£^i^^^ 
XXIII-  UpHlipKfiyd Angleterre  (taufre  c«j?rp<i||5f'f»  Fr^iijç^^ 
tue  des  E/jferont,  &  U  pr^  de  Toumay,femmâ  '€n  ftn  Royaiùnei  jé  trmoiiil^ 

•  éUjSt  diftpa  les  Suijfes  defcendus  en  BourgoHgne  ip4r  vn  tratéféejue  (à  necfpttéluy 
fit  faire  1 0"  le  Rojfit  ft  paix  avec  ie  Pape^en  ratif.im  le  Concile  de  Lutran^  con^ 
treceluydePiJê,.  XXIV.  La  mort  de  laReyne  Jnne  de  Bretagne  ejïtxntfurue^ 
.  Miii^  k  readitlitftéktjpoufgr M^^e i Angleterre ^ érÀefmfff.iiette aÙiam.tre' 
mt  uàtc  tJngloUyimiêNf  Mêitfait  aupuréiomtt  fÊÊf  t Jégk^fkt»  ^pottrjèfrt*. 
tarera  me  nouueUe  entrée  en  Italie ,  pour  recMlIrér'i^'Jlli^dlMi^  '  ' 


OIC  Y  qucdcTonnaif  aQftM  l;rancCi.^re$  aiy>ù  Ù3\n  ÇhutksVlU.hsm 
imfÊmmeteM$  hakinrd»tWDwli>i<BciHÎi6i<?oi>5  qoi  û  iQnffiotnàt  ami^  * 
heuni  Ton  £/uc  durant  les  regpics  de  i*e$  finTnnrffTnin  j  fij  rnfdfr  i  l'iiéîbjir 
àLVnVnnceexcellcat,euhoMtéJe»Mtm,mdàMttkré'fimnéJe  m  ' 
''^4^  attmfoHcc  à-  maderatàf»  de  cœmr  &  Je  vutUir  fandime/ttem/mr  &  fiUctMider^ffré, 
cl  ayant  dlcndttlba  Empire |Mr  delà  les  luntccsde^Caule,iô^ 
deux  des  p!us  nobles  &  plus  puiflantcs  cite  z  du  mond<,,XliUn  aucc  kt  L«)mbdfdiC}  Ocrtcs 
aucc  les  deux  nuicrcs,  Oricnuk  âiPc«)dcac»i«>  &;ifiii^iiAj^%.l{içi)ii9.ÇfnÇe^uçit  Chto: 
leflbtiqais  &  parcagcle  Royitune  dtf  HtfhmVfbtk  ÇoÎ!mrt*tim$-^§dt<i  ^fiàspmlf 
tromperie  &  dcfloyaucéd'iccluy  .bactulesVcklitienscQCqAc  tant  mctnorabJekMirnée^ 
qpinzicffnc  May  1 509  .réprimé  les  infoloo^t^u  Pap(:^.$Mt  dftcç^^ 
Bnflè,  fait  paix  aacc  l'E/p^gnol  St  te  VeBitik%all«içpp|(«|Pffotoebl^  d'^pglflHmc 
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confccenccdcschofcspsUlcesauatuibn  (Icclc,  iamais  ic  Royaume  n'âuojc  elle  (ï  puiflànc 
d'armes ,  &de  gens  Jamaisfi  gocgc  de  toutes  (brtcsdc  biens ,  iamais  ûreparé  de  forces pla- 
ccsi  &:  qui  plus  importe,  iamais  fi  comblé  de  concorde:  iamais^  fi  vuidedc  diuifîon,  iymais' 
en fommcii capable  de  fouHentr  de  grands  efforts:  de  conceuoir  &  d'enfanter  d'illuftjes 
enccepiiiés.  Rofpie,  chafte , eqttetf ocfrotmaire , boa i Cet  dfmieftiqaeK,  Iminainàfocn. 
nemis ,  clément  à  toutes  perfonncs ,  amy  de  iuClice,  de  Cnceritc,  cnncmy  de  flattecte,lib&> 
,tal,  mais  (ans  opprcliîon  d'aucun ,  loyal ,  ceipeâc  des  e(baiu;eis ,  ic  pour  là  grande  autboo* 
té  vêts  eux ,  Tes  fliiets  honorez  &  fiippottez  entous  ieseaaniladniiioDde ,  qui  pour  le  je* 
gard  des  lettres ,  ouurira  vne  (Arrière que  rona:e$.dignefiioceflèittttBeneratrcs-hcureiifti. 

9  ment  à  perfcûion  :  Mais  qiîi  pour  comble  de  tiltre  d  honneur ,  emporte  celuyde  Père  db 
SON  PsvrLE.  Koycomnuudancau  peuple,  de  très- volontaire  obeyfiàncc:  Peuple  muU 
cipIa^tiI■^UioQ^«^B4bles,aaalchaaas,tabottreutsacmenoë  populace.  Peuple  remplit 
lant  les  Villes  auparauant  àdcmyvapucs.  Peuple  en  fbmmc  témoignant  l'excellence  &  la 
grandeur  de  fon  Souueram.  Car  la  munificente  dv»  Roj  (  dit  la  Sapicnce^  efi  em  ieàimMjt 
feufk,mJdsfkaUkfeiifltdéfâutyt'eftSâe^4eUrrh^aité,  Or  voyons  par  fe  deduirile 
l'hidoitCf  le  cours  de  ce  Ac  rant  admirable  profpericc .-  &  premièrement  les  droits  defuccef. 
(ion  (  tant  en  ceileifÇouronne ,  &  celle  de  Naptps,  comme  Roy  de  France,  qu'en  TEflat 
•de  Milan ,  à  cauiê  de  Valcntine  Ton  ayeule.  Ce  Roy  Charl*  V.  eut  deux  fils  :  l'ailiic  Charles 
V I  fon  fiiccefTeur ,  qui  fat pecç  de  Charles  VII.  duquel  nalquit  Looys  X I.  pere  de  Châties 
VIII.  qui  moimit  fans  enfans.  Le  puifnc,Louys  Duc  d'Orléans  qdiefpoufa  Valent ine ,  fille 
de  Ifian  Galeas,Comtede  Vcttus&  premier  Duc  dcMilan,dc  laouclle  il  eut  uois  &ls|,Ciurl 
}4t%f^1lmccelléOTDiicd'OdeeDrtIe«ii  Comte  d'AngoulefiacPaiUppesCâanedeVctaïK. 
I^edit,CharlcsdcHuré  de  et Hclonpueprifond'An^etterre.eut  de  Marie  deCleueslbner. 
poute,  noftre  Louys  XII.  he  tioç^^  faute  dlioir  malle  en  droite  ligne ,  de  ce  Royaume  6c 
%6làircpeniWla1eelil7:ftcoH)8ate  le▼&lg^feKiefine  May ,' mille 

ldÉairsçensquatre  vinztsdix-huiâ,alBftMlsicefte  {blcmnitc,'Ican  Duc  d'Alcnçon,  qui 
(ertwatde  Pair,  au  lieu  du  Duc  de  Bourgorigne:  Pierre  Duc  de  Bourbon,  au  licudu  Duc  de  ' 
Normandie:  Antoine  Duc  de  Lorraine  ,  au  heu  du  Duc  de  Guyenne  :  Philippcs  Com> 
re  de  Raucfteing,  pour  le  Coqjte  de  Flandre  :  Gilbert  de  Cleiies  ,  pour  le  Comte  «te 
Champagne  ,  Gafton  de  Foix  pour  le  Comte  Tholôze  ,  &  pour  les  Pairs  Ecclc. 
fiaftiques  ,  les  Euefques  qui  lors  prelidoient.  Puis  reccuc  la  Couront^e  Royale  en  i'A« 
hifft  Si'tVfys  ea  I^mée  ,  le  premier  luiUec  cnfiiiibii» ,  tt  le.  ^ndântin  fit  (ba  en. 
^ëçtriompfameàParis.  Parfei^ce  dVn Palais,  on  iugc  de  la  beauté db dedans.  Qui 
n'euft  doncques  par  les  heureuOlji^premices  de  ce  règne,  coaceu  vne  cres-ferme  efpe- 
rance  4  Vne  benediâion  celcfte  ?  Louys^apres  auoir  dignemenccelebrilesobfequef  de  ibn 
•yteBléctflcur ,  acquirpreirtiercmcnt  la  bien-veillance dcsSeigneurs dt  là  Cour,  les  mainte- 
nant touscn  leurs  dignité?.  &enHfurs  prééminences  :&  les  Map;iftrats  en  leurs  offices.  Il 
appliqusconlequcrofncntlbncfpritaure^lcmcpt  &  àl'abbreuiation  des  procez, remit  à 
ion  peuple  lajtief«be|articdes  cailles  qui  lopprclToient ,  voire  roefme  le  diDfâxju'onade 
couftumc  de  payer  au  nouucauRoy,  pour  les  fraiz  qu  il  luy  coniiicot  fourtcnir ,  tant  aux  fu- 
herailles  dudefund>qu'à  (bn  couronnement,  &  pour  Iccondbicnauplat-pysjreflcrra  les 
gOlirianN^reakidï'|ii<nirons  ,1ès  rangeant  ioii>t«ocieiii|ie  dilciplim  militaire,  quels  li. 
Cçmjeeffiei^éadAt.ik'aflblcspairezauoitdéptteurement  ab«ftardie.  Cela  faiA  ,  il  cHablic 
parl'aduis  desptus  cxpetts  enl'Ellat,  pluficurs  belles  ordomumcesiurks  fraiz  abufifs  quife 
faifoient  à  lap^riuite  des  arfaKcs  en  lulllcc,  &  ne  publia  iamais  Edlft,  qui  nefuApremie. 
temdhèïi'ôiilîrmé  par  le  iugemeitf  des  Cours  ibuuerâincs.  Ces  ordonnances  contenoienc 
quelque  reiglcment  des  pnuilegcs  ladis  t  otu  cclcz  aux  Vniucrfitez,  dont  elles  abulbicnt  à  la 
ft)Ufe  dupcUplc.  L^muetfitc  de  Pans  s  oppofc  à  la  publication  d'icelles ,  fie  peu  s'en  faut 

*  «loMIrQ'en  vieni{<|  àiA^iitioiv, pluficurs  femltttfdcsI&ellesdi^matoîirStJicoRtrele  Roy» 
«icontrc  lr  rhatocfcIi«l:'dcRochcr(utXr<;F.rrho!icrss'attrouppent,con(uIrcntH\ibanJL  i;- 

'  ^rt<l'ethidc&:4:ini«licioedeslccrrrs.  Le  Rc^^ajx^cjmCauc/icJ&ndauxRcgcntsdcpius 
itrc^  ecawc  Predics»}ttrs^^UKpii  c  i  1  c  r  f  qutfl'^Wueriitétr^  wdBBMtfétsrociénspri»^^ 
gcî^t*  RoyaduellyéikïWwïbticcs ,  introduit  à  Paris  m  grand  nombrcdc  gcnfdarmcs;  . 
&  fcaht  eM  Patlomin^' ,  roi^ritit»|var  Bdid,  les  ordonnances  fuldites.  Le  Reâeur  craignant 
vncichcCrrContiAe  les  Efet^liet^  chacun      fon  logis^St  reuoqua  le  mandement  qu'il 
|ij||^fett<ér Icàn  Standttfi^Efbftei^ eh  T  1k  V o gie ,  Brabançon,  &rvn  des  principawfiMH  . 
tj^eursdeecconlVil,  fut  exilé  du  Rôyaumc.T bornas  Vuarncr  ,  Cambrcficn,  qui  prêchant 
^uoitclabaudc  quelque  paroje  de  1-auchorité du  Roy,  pteuincià  icQtcnce,  &  fe  batmiftiuy* 
ni^fifte^ 'MnlïcoiAtiMt  en  ro(i0(pciei<tt àioMiken'fbii  Rq9nniine,de(ia ics penlèisfbleat  . 
Mjialîiymi|>  icAààftfià/m^lmèélivté^^  fondé  ^M&Âa  ûc. 
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ceflîon.  Vatcntinc  outre  fâ  dot  (  qui  fut  la  cité  5»:  le  pays  d'Ail ,  auec  vnc  grande  {btnmt 
de  deniers)  auoicobtcnu  ceûc  claufo  cxprclic  en  Ion  contrait  de  mariage  :  ^jiàmiitfamtit 
Ugnh  nufciilMe  tn  GdtMi^V^^tat^fmetâèniten  U  Dathéie  MUtn^ou  bien  eSewufie^tt  ^msfrti* 
cnes  defcnddHS.  Ceftc  coM||ntion  eftoit  d'cUe-mefmc  inu.ilidc  :  mais  le  Siège  Impérial  va- 
qupic alon  : fleie  Pape ^^ÊÊ^^^^  Papes prccendcnc^ue  l'Empire  vaquant  j'admmh> 

mtionle«renapp*ttien?xtpuis  que  parbmortdePhtItppesMarie  Viaoïnte,  éùUitlali» 


fnce  tnafculinc  de  I  ean  Galeas,qui  deuok  doncques  recueillir  la  nicccffîon  dVn  fi  bel  Eflatt 
luficurs  la  qucrcHoiencL'EinperourFxiderio  rouûienqitcncetcinplà,qu'eIledcuoit  cftr« 
rcUoic  à  t  Empire ,  attendu IVxtinâiorn^Iii ligne  rpectfiéeen  l'inoeftiture  faàe  à  lean  Ga* 
leaspar  Venccflas  Roy  des  Romains.  Alphonfc ,  Rofd'Arragon&dc  Nâpies ,  s'aimoit  àA 
tcftamcntduditPhilippes,  par  lequclil  en  cûoit  fait  héritier.  Mai^  en  affaires  du  monde, 
bien  ibuucnc  le  plus  fort  remporte.  FranciTquc  Storce,  Capiuinc  de  PhiUppcs,  fl£  âlsde 
SforeeAi!KiiMe,adHecitarier,maîsbtatteA£teiiiiuM^^^ 

de^udit  Philippcs ,  &  n'a yanr  pour  l'heure  perfonnc  qui  peaft  retarder  fa  violence ,  il  prati- 
^ufidexcremcncles  plus  puiHàntes  familles  de  Milan ,  que  par  le  iûpport,  fie  par  conni. 
HCncsdesMtiéii^  il^eiiipafa  f«dlemenvdeTEflat.'  line  pouuoie  manquer ,  ayancJa force, 
9t poîiitdecompeouari-'Car  L,ouys, Duc  d'Orleaiu,  ny  (es  enfans ,  n'eurent  mafca  dè 
rccouurercerte  Duché  (ut  Francifqua,  à  l'occafion  des  grandes  guerres  qui  fitinircnc  en 
France  l'homicide  dudit  Lonys,  fie  du  Duc  de  Bourgogne  confcquemracnt  occisàMoti« 
cereaUyfimsChacles  VI.& V 1 1.  Chatltsfils  dudit  Louys,  pris  à  la  iouroie  d*AiincaaiC^ 
îanc^viiti^.  ansprifonnicr  en  Andctcrre  ,  &  dchurc  par  Philippes  Duc  de  Bourgogne,  ne 
kcut  ïamais  obtenu  aucune  ayac  du  Roy  Loi^s  XL  trauet^ par  Kuercesinceâines  disk 
commenoenenrda  fi>n  tegne,  ioiiift  que  Loéjpt  fâifoicccNifioKse&d'affêrmir  ftm  antfao* 
rite  par  ladeprellion  de  (es  plus  proches.  Et  pour  cette  caufc ,  noftrc  Loiiys  fon  gendre ,  fils 
dudic  Charles ,  n'eut  pas  dauanuge  de  crédit  enuecs  (on  bcau-pere ,  pour  la  lecouurancc  de 
lim  hérédité.  Et  le  glaïue  qu'il  dégaina  cootré  Oiailes  VU  V&aoeaiB^ràre,donciipre.' 
leadok  la  Re^nce  ,  fie  depuis  es  guerres  de  Bretagne ,  Iuy4ll^  Im  tÊ/Off^n  d'cilàycr  cccco 
entreprifc.iulques  alors  que  le  Roy  l'ayant  laifTc  dans  Aft,pourconcce<qiiarTetlcseffiimda 
Ludouic  Sforce ,  tl  occupa  Nouate,  mais  auec  liFuc  peu  fruâueufe. 

Le  voicy  maintenant  éleui lïir  ledttône  Royal  de  Tes  anccftrcs .-  piifiblc  chez  foy,  pai- 
fîbic  auec  fcs  voifins.  Triuuice  ne  laifTc  de  luy  montrer  la  facilite  de  donnerlachaflcà 
Ludouic.  Pour  en  ex  planer  le  chemin,  l'amitié  du  Pape  Alexandre,  des  Vénitiens,  Flo» 
ftadas ,  H  aitCMt  Poceimts  dTotte ,  èftoic  vole.  U  la  techoche  doncques  par  Ambaffi. 
deuts, fie trouuequclamortdc Charles VIII. auoit apporté  vnc  touteautre  incIin.uionen 
leurs  volontez.  Le  Pape  iugeooc  que  la  paix  d'Italie  cAoic  l'aneanctilcmcnc  de  ibn  £Aa6 
particuUcr,(bulftoitaiftin<nc»onoiiBeaBCioiible  d'affiines.  Les  Veattiens  eftoientparte 
decèzdafeuRoy,dcliiuiexdela  crainte qu*ibauoient  de  luy,  pour  les  outrages  qu'ils  en 
auoient  rcccus  :  ils  ne  croyoient  quVn  nouucau  Roy  vouluii  particulièrement  cpouferla 
querelle  de  fon  prcdcccllcur,  &  prcùoyoïcnt  que  Sforcc  demeurant  paiûble ,  s'oppofcroic 
i«axpoarle»amiresdePire,dontil{bllicicoic^  (  mais  faincnaaie)  la  leftitucion  aux  Flo- 
rentins par  l'cntremilê  du  Pape.  Les  Florentins  n'cftoient  encore  fi  fort  cftrangcz  de  l'a, 
nuciiFrançoife.nyqu'Meuft  mo^rcn de  regagner  jeurs  courages.  Ainfi  difporcz,tous  en. 
Doyent  teuts  Aiii(>aœideaB  au  Rof .  Le  Pape  qui  n'afpiroici  rien  tac  qu'à  ragrandjflSnmenr 
temporel deCefât  Borgia  Ibn  filsalors  Cardinal ,  embralToit  volontiers  cette  occadonpouc- 
l'introduire  és  bonnes  gtaces  du  Roy ,  fie  par  ^uek]ae  Ipeciale  obligation ,  acquérir  l'amicié' 
de  iâ  Majefié.  Or  rçaaoit4I  que  Louys  repudiermityoloncierslcanae  fa  femme,  pour  époO' 
iê'r  Amie  deCharies:  fiedislMi  flic  délibéra  de  troquer anclny  les  grâces  fpintueU 
les ,  en  échange  de  commoditez  temporelles.  Il  conuint  doncques  auec  le  Roy,  à  la  fomme 
de  trente  miUe  ducats,  il  tira  de  luy  promclTc  de  l'ayder  incontinent  aptes  la  conqucile  dé 
Mi]an,âied«reenrobeyfl«ncedti  fîege  ApoftoIic,lesvillespoired&espar  les  Vicaires  de 
Romagne  •  Er  pour  fon  fils  Ccfar,  vnc  compagnie  de  cent  lances ,  vingt  mille  liurcs  de  pcn- 
fion,yne  femme  en  France,  à  fon  gré,  fie  Valence  en  Dauphmè  auec  cilne  dcD^iphé.' 
Puis  Ucommiclâ  eaufe  dti  dînoice ,  à  Fcidinand  Eôelqae'de  Sepee  Ibn  Nonce  en  France  ;  i' 
Philippes  Cardinal  de  Luxembourg,  fie Louys  Eucfqacd*AIby:quclqnes>Yas  noaiawn» 
George  d'Amboile ,  Archcuelque  de  RoUen.  Lcrqucl$*furlc  rapport  de  la  protcftation  faiî 
te  en  main  des  Notaires ,  par  Louys  au  iour  de  fcs  cpoulaillcs ,  ^UntnUndoit  tentrAUer/ut' 
nmimêfiêgttipieU  fotemmté  ^Miicekinit  ,ffe  cnJoitqu'à  («mfltinêB  Jt«f  >  qu'il  IçaOôic  cftre 
cruel  enuersccux  deiqucis  il  s'cftimoir  cl^rc  offcnlc.  Er  d'ailleurs,  que  ft  d Aubtture  IcttyffAT 
txfrts  commênÀemcnt  de  [tn  beau-fere^  ou  difnu  de  feti%eM-jrere  ^  çmtho$t  auet  femme  ^  U 
inserf  ofoit  de  ftmtt  tefmMiu  fHf  defofâjfint  ir     tAJtèmmi  »  ioinA  que  les  Médecins  8t  les 
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Phtlofbphes  rauoicnt  iugcc  incapable  de  lignée,  déclarèrent  ledit  mariage  nul,  &r  le  mirent 
en  tibeici  d'cpouTec  Anne ,  qui  conuolanc  en*  autres  fécondes  nopces ,  euil  fcvré  la  Coucoa* 
ae 4e France dttDncM de Breugne.  LcsVenirienseniwyecenHuyoiHiioalrde  iimadae. 


nemem  à  la  Couronne ,  &  par  forme  d'cxcufc ,  remonftrcr  qu^|s  différends  qu'ils  auoicnt 

l'vnc  mci| 
:  Naples, 

teITtaUêk  LesFlorencmsn'onblierentleuranciennecnnàttmc  en  tel  cas,  àTendroicdela 


U^CS  ( 

*  eus  aucc  ic  Roy  Charles,  n'eftoient  procédez  linon  d'vne  mcflpc ,  &  Xoupçoa  qu'il  leu^ 
auoic  imprime ,  vwu  que  non.  concencdu  Royaume  de  Naples,  uieccokiêsocflèins  (ûrtott* 


Couronne  de  France:  mais  pour  luy. réduire  norammcnt  cnmcrrioirc  ieurs  mérites,  &  les 
obligations  du  feu  Roy,  Ibhcitczà  ce  fane  par  Ludouic  Siorce,  atin  que  quand  les  deux 
Republiqaetde  Veniic  &  de  Florence  viendroienc  à  craiâer  des  affiufes  de  Pile ,  les  prati- 
ques des  Vénitiens  ('dcfqucls  Ludouic  rcdouroit  raggrandifTcmencen  Italie)  fulTent  tra- 
ucrlcespar  les  Florentins  :  Se  que  ceux-  cy  acquerâs quelque  crédit  &  faueur  cnucrs  le  Roy» 
aumoyende  fonamiti^viKè  peuftau  betomiêmir  d'eux  pour  moyenner  quelque  accord 
entre  fa  Majcdc  &:luy,chofc  qu'il  fouhaittoit  de  toute  Ion  afFeâion.  Ludouic  preuojnic 
l'orage,  &  tafcboitdclcdiucrtir:  maiscn  vain.car  le  terme  de  fon  naufrage  approchoit. 
Alors  Cciâr  Borgia  nouueau  Duc  de  Valcntinois,  vient  apporter  au  Roy  la  Bulle  de  difpen> 
lé,  &  n'y  fut  fi  toftarriuc,  que  le  fils  de  fon  pcrc  il  ne  ioiiaft  Je  premier  ade  d'vne  lânglantc 
tragédie  fur  l'alliance  que  le  Roy  contracloir  aucc  le  Pape  fbnpcre.  Cefar  ïiiiuant  l'inftru- 
ftiood'Alexandrc,  diUtmulou  d'auoit  apporte  cette  Bulle,  lugeant  le' Roy  du  naturel  de 
ceux  aufquels  plus  on  refuie  vne  cholê ,  plus  ils  b  défirent  anoii ,  afin  de  le  reifdieplusfâcikr 
à  fc^  dc  fTcin";.  Mai";  rF.iicfquc  de  Scptc  ayant  donné  fcrrctaduisauRoy  delavcritc,  fâMa-  . 
icllé  croyant  qu'il  i'ufiîll  que  la  Bulle  full  expédiée ,  confomma  le  mariage  auec  Anne ,  don- 
nant pont  appcnnagc  à  la  répudiée,  la  Duché  de  Berry*  &Ce{krayant  décovieterauidieo^ 
del'aduis ,  nt  pdn  de  temps  après  empoifbnner  l'Euelque  :  Ainlî  de  mauuais  flettf,mauuais 
corbeau.  La  paixdcsautrcs  Princes  qui  pouuoient  apporter  dudeflourbicr  aux  proictsde 
Louys,  n'cftoit  pas  moins  cxpcdientc.  Il  la  fitdoncques  aucc  Ferdinand  RoydeCaflilIc, 
&  par  icelleraflocia  à  la  conque  Ac  de  Naples,  confirma  celle  que  fon  deuancierauouaucc 
l'Anglois ,  &  renouuclla  l'alliance  des  Suiflcs,  leur  oûroyant  les  pcn  fions  que  Louys  ô£  Char- 
les auoicnt  accoulhimè  leur  donner.  Maximilian  fcul^broyantlc  vicii-leuain  de  les  ance^ 
Ares,  apportok  de  l'aigreur  parmy  cette fitanicé que  l'on  commençoit  i  fentitt  îettant  par 
le  ScigneurdcVcrgy,  Comtois,  vn  flambeau  de  diuifîon  en  Bour|;ngnc  &  Champagne, 
lots  que  le  moms  il  s'en  doutoit,actenduque  Louys  eftanc  fait  ptiloonict  à  la  ioutnécdc 
ûmft-Aubin,  te  ayant  fiir  tous  autres  employé  Majcimilian  pour  intercedenr  enuetiChas- 
lesVIII.  oneftimoitqueleditMaximilian  MdcttftconioUyrde  celle  nouueUeiûoceffion« 
plus  qu'autre  Prince,  &  que  le  mal-talent  qu'il  iUoic  contre  ledit  Charles ,  pour  auoir  repu. 
dicfafîlle,&époulclkiîanccc  Annc.de  Bretagne,  fud  affoupy  par  la  mort  dudit  Prince. 
L*Empctettr  euoit  ^oulTc  par  le  Duc  de  Milan,  qui  le  pcrfuadoitqnele  Roy  empelché  chez 
lôy,  ne  vacqueroitarentrepnfcd'Iralic, ou  que  fe  faifant  quelque  accord  cnci'cux,  il  y<^ 
roit  compris.  Celle  guerte  alarma  le  Royaume ,  mais  Louysoppofa  vne  li  grolTc  puillance 
ibastacondoitedeleandeFoiXjViconitedeNarbonne,  Con  beau-ficre,  qu'elle futanffi- 
toft  cftcintcqu  allumée,  par  vne  trciic  de  pluficurs^ois,  fans  aucune  mention  de  Ludouic 
Sforcc.  Et  afin  que  Philippes  Archiduc  ^'Aufttiche  &  Comte  de  Flandres,  fils  de  Maxi- 
milian,  cueillift  anfli  les  fruits  de  cet  appointement,  il  fit  hommage  an  Roy ,  des  pbu^es  qu'il 
tcnoit  à  la  Couronne,  &  celles  d'Anoisfurent  rcftituécs.  Cependant  on  conlûltoit  à  Ve- 
nifc ,  fur  les  tcrmesdc  la  confédération  auec  le  Roy.  Le  principal  différend  eftoic  le  dcpoft 
dePife.  Les  Vcnitiensolîranstoutcsautrcscondic)ons,ne  vouloient  pointqu'on  louchait 
celle  corde:  êele Roy  feroidiffantàcequ'enfaucur des  Florentins  elle  luyfuftconfignée, 
rcfufbit  de  rraiâer  qu'au  préalable  cctarticlc ne  fuft  accorde.  Mais  le  Duc  de  Valcnrinois  : 
&  les  autres  Agcns  dUiPape,le  Cardinal  de  faind  Pierre  auxLtcns ,  Triuulcc ,  &  cous  les  au- 
tres Italiens,  quipoorleurmieTeftparttcttlier.lepovflbîent  i  la  guerre,  luy  ayanstemon* 
ftrc  quel  dommage  luy  prouiendroit,  fc  priuantdcl'ayde  fediifccours  des  Vtnitjcns,atten- 
du  leur  puiilànce,  &  la  commodité  qu'ilsauoient  de  nuire  au  Duc  de  Milan  :  il  confenrit  lâns 
plus  parler  de  Pilé, ^'MMr/me/rw^i  qu'il  éJfdiUiroitUDmthêdt  MiUnyfKX  fimentie/èmbU- 
Ue  e»  leur  Jrtntien,  J^dfSHt  ^aigmére»tle       de  U  Ditcbê ,  Cnmo$u  é"     GiàéTiuUâtle  sêt' 
qtufteroit  à  commums  srmes pour IfS  yinilie/tf^  excité  !a  lar^fur  de  quatre  br.tife!  ^  tout  lelcngde 
là  rmiertd'Adde.  ^MtfrtsUcanquefte  de  MiltH^les  ycmttens  feraient  te  ma  le  défendre  fonreer- 
Uimfemfàt  MHtmdm  t$uidredegfiudetheuMlé'de  fkJt^k  Majffir»it  lefembUbU  fitrCrtmo- 
ne     autrfr  j)!sfts  (juils psjfedsient  en  Lomhardte,  iufqaesâUxmAràûdeVentfe.  Ceflc  conuention 
oda  toucc  clbcrance  à  Ludouic ,  ôc  dl  paixauec  le  Roy ,  &  de  reconcilucion  aucc  tes  Vcni. 
tiens.  Ainfidénné ilièmet  fiitladcfenfitte,  ^commence  patks  fonificatioiu  d'Anon, 
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Nouarcfii d'Alexandrie,  villes  cxpodcs  aux  prcmicrcs armes  des  François  rfedclibcrant  i^^jfl 
ti'oppoler à Icut  impctuoiltc  Galcasdeiâind  Scucrin,auccla  plulparc  de  Tes  forces :£c le 
tdte  anx  Vénitiens,  (ous  la  c  harge  du  Comte  de  Cajazzc.  Il  faic  donc  paHer  le  Pau  i  Galeas 
aucc  Ce  izc  cens  hommes  d'armes,  quinze  cens  chenaux  légers ,  dix  mille  piétons  Icaliens,fie 
cintj  cens  LandsK  nets  :  maisplus  à  delTcm  de  défendre  les  places,  que  de  tenir  la  caiQ|KU 
g^c ,  higeant  que  la  prolongation  de  la  guc  rrc  luy  apponeroit  quelque  aiiantage,  par  ce  no. 
tamment qu'il  attcndoïc  riHiic  de  l'acrord  qu'il  Kaiibit  moycnncr  entre  Maxiimiiajitclcs 
Suiflcs  :  lequel  efïèduanc,  il  auoicpromclic  d'vn  grand  ic  d'va  notable  iecours. 

D'ancie  part ,  le  Roy failbicmarcher  louysde  Luxembourg  Comte  de  Ligny ,  Eurard  II  Jj 
Stxaxà  Seigneur  d'Aubigny  >  &  lean  Jacques  de  Triuuice  condoUâns  iîx  mille  dieuaiu^ 
&  vingt-cinq  mille  hommes  de  prcd.  La  Roque  d'Arazzc  fur  Tanarr  ,  fut  le  premier 
objeâde  leurs  armes,  place  Ibultcnuc  de  cmq  cens  hommes  de  pied,allaiilic  ncantmoms 
le  tteiziefine  Aouft  ,  mollement  defcndui; ,  &  prife  en  peu  de  iours.  Sept  cens  boni» 
ânes  placez  dans  Anon  fur  la  riuierc,  à  l'oppofite  d'Arazzc  ,  la  lallFcicnt  rcmblablcmcnE 
perdre  en  deux  iours,  &c  paiict  au  til  de  Icpce  tous  ceux  qui  s'clioient  retirez  auec  ac* 
mes  au  Oialleaa.  Donax  llaffiigmn  Mibncis,  Capitaine  m  chftftean  de  Valence  ^gar* 
ny  d'hommes  &  dattiUetie ,  cotrompu  par  les  promelfes  de  Triuuice ,  introduit  IcsFran* 
çois,  àmefmciourquilauoit  par  fcmblable  perfidie,  vingt-ans auparauant.liurcj'vnc  des 
portes  deTortonne  à  Ludouic  Sforcc,au  preiudice  deBonne  de  Sauoye,&  du  petit  oucleaa 
Galeas.  Tous  les  (bldats  tuez  ou  ptis,  encfancrcs  Oâauian,  fiece  bafiard  de  faind  Se- 
ucrin  ,  prifbnnier.  Ce  mcfmc  déluge  emporta  d'oui'c  BaHgnagc,  Voguere  ,  Chaftcau» 
neuf ,  Pont-Coronne  ,  Antoine  Marie,  Paluoifin  rendit  Tortone,  iâns  attendre  aucun 
a&nt.  Alexandriefitbaireirannietaependant  qtfon  h^reflè,  Ludouic  cnfermi  dans 
Milan  ,&  voyant  Ton  Eflat  Ce  perdre  pièce  àpiccc,  recourt  aux  remèdes  qu'on  pratique  au 
dernier  delcfpoir  d'atfaitcs.  Il  cnroolle  tous  ceux  qui  pouuoientpottet  armes, ailcmble 
le  peuple,  le  décharge  d'vnc  pattie  des  taiUes  ordinaires,  luy  remonftre  auec  très- arden- 
tes paroles,  fi  d'éHanrure  il  lesaueit /»r(à*rgezt  lut» 'fi  comioi/i/è  iétmêfftr  vn  trefery  ny 
ftHntturtl  enncmy  dridfoutcdc  fis  fuie£Is-y  maù  hien  les  temps     les  communs  dangers  de  C  Italie 

,  tànoientfoiijfex.  à  ce  ftsTC ,  four  contrtmincr  Ugrjndeurdcs  Feniiiens  ,  s'cffofer  À  U  defccntt  d» 
Mtjr  Cbârks.  ^mks  fruids  ^mm  im  ândt  neneiSif ,  ejhknt  U  fâix  élnm§Kèlké  fnhliqne  ^fint 
laquelle  il  les  au  it  hcnreu  fermât  mAtntenus  flufieurs  années  tAute  vne  générale  augmentation  de 
mheffès tiejpieudcur ,dedifices  td' habitansydemefiicrs ^âtttc  daucetir  modatâtUn  d'e^m^fii-  • 
pmaeiêininifirer  kAÊa»  indijj^renmenthinteé'^fi'fi"  infliee.  ^me  ktwmhisé-  grsdeux 
gouuenumem  de fenfete  leur  frofofafideusntles  yeux ,  combien  Uur  fintt  infiiffortahle  tinfolence 
é-fu^erbe  domination  des  François,  abbohans  les  mmursejlrangeresô- farouches  ils  fe  refoluf- 
fentiU  commune  defenfe  de  leur  Patrie  é-falut.  ^e  les  François  n'ont  qm'vne  boutée  telle fei^enuè 
il  firoit  aisé  de  leur  refijler  en  fuite,  ^ge  l'Empereur  fc  hajioit  de  les  feeourir  en  ferfonne.  ^$gt 

.  Frôler  Colonne  s'Aunnçoti  ducc  l's  troupes  de  Fridrrie  Roy  de  Nafles^^e  le  Marquù  de  Matt' 
toue efiott  défia  dans  leCremonou,a)int  Appointe  tous  les  differens  qu'ils  anoient  enfèmble%  ^ita~ 
iMc  tom  tes  t^da ,  fHs  tffortoient  leur  foy  dr  ^onne  volonté ,  //  fi  fintiroh  ferme  dt 
reins  ^  pour  conlre-lutter  toute  la  puijfance  FrAnçsife  conieiute  enfimhlet  Mais  ces  remonftran- 
ccs  ycnoicnt  bien  tard  :  on  lugeoit  à  vcuc  d'ccil ,  que  la  force  delà  ncceflîté  le  con- 
ciaignoit  i  cefte  humilïti ,  non  point  vne  bonne  amâion,  de  laquelle  ne  leur  anov 
jamais  fait  aucune  prcuuc.  Ainfi  s'auançoit  fa  ruine.  Les  Vénitiens  de  leur  coflc  Fid- 
Ibicnt  la  guerre  en  U  Cujaradaddc  ,  &  auoicnt  pris  Catauagc  ,  &  autres  Villes  Air  la 
tiuiete  d*Adde.  Le  Comte  de  Cajazze,  indigné  que  ion  Acre ,  moindre  d'aagc&  d'ex- 
périence ,  luy  fud  préféré  en  la  litr-intendance  de  l'armée  ,  auoit  fecrettemcnt  donné 
parolcaiiRoy  Cependant  on  canonnc  contre  les  murs  d'Alexandrie  :& Galeas  de  fâinft 
Seuenn  ayant  aucc  luy  douze  cens  hummesd'armes,  douze  cens  chcuaux  légers,  &1000. 
hommes  de  pied,  (ans  découurir  ibn  deifein  â  aucun  Capitaine,  fors  i  Luc  Muuene,  mon- 
flrc  par  cfîcd  qu'il  auoit  le  bras  plus  galant  Se  plus  praftic  aux  iouftes  &:  aux  tournois 
(cfqucls  exercices  tous  autres  Italiens  luy  ccdoicnt  j  qu^  la  conduite  d'vne  armée  iil 
s'enruic  (êccettemenc  de  b  Ville  en  la  nniâdu  troifiefine  iour,aueç  yne  partie  desche^ 
uaux  légers.  CeAe  fuite  retafcha  le  coeur  des  affiegez  ,  &  facilita  le  palTàge.  L'année 

,sclance  dedans  au  pom£l  du  iont  ,  deualilc  la  gamifon  ,  &  fâccagc  la  Ville.  La  pet, 
te  d'Alexandrie  ,  &  le  liège  confccutif  de  Mortare, fit  ouurir  la  pottedePauie.  Milan 
(e  fbùtcue ,  les  citadins  arment ,  &  relpcâent  fi  peu  Ludouic ,  qu'ils  luy  font  fuiHiâmment 
paroiftrc-  leur  peu  d'arfcftion ,  par  le  meurtre  d' Antoine  de  Landriane  fou  Trcibrier  gêne- 
rai ,  comme  il  teucnoit  en  plein  midy  du  Chaftcau.  Ludouic  iuge  k  fieo  par  l'inconuenicnt 
rfSwmiiy^ilcfloitbieninfomifequcfadominatK»  cft  cxttenwMwntodfcBfe  aoK  MiLuiot^ 
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'tÀ99.  &  le  rapport  que  luy  fait  Gaicas ,  touchant  ia  vetm  des  gcnfdarmcs  François ,  l'abbaC 
dVne  extrême  conftcrnation.  Il  cnuoyc  donc  fes  enfàm,  accompagnez  des  Cardinaux 
Aicagne,fimfiece,aedcûinftScucrin,  auec  cnuiron  deux  cens  mille  ducats,  qu'il  auoit 
enlbn  trefbr  (  bien  racourcy,  au  prixdVn  million  &:  demy  de  ducats  qu'il  montoitpcu  d'an- 
nées aupaiaiianc  )  laifle  pour  la  garde  du  Chaftcau  de  Milan  crois  mille  hommes  ,  fous 
Bernardm  de  Cciite,  poohwusde  viaies ,  mmicions  ttdenienpoiir  plufieurs  mois  :  rend 
aux  Borrhomécs,  Gentils,  hommes  de  Milan,  les  terres  qu'il  leur  auoit  oftcci  ;  mais  eftoit- 
cc  libéralité ,  puis  qu'il  ne  les  pouuoic  plus  gatder>&  fous  couleuc  de  haftcr  le  prefompdC 
que  Maximilian  luy  prcparou,  prend  fa  route  d'Alemagneanecle  Caidmal  aEfle.Ga- 
Icasdefiiinft  Scucrin ,  6c  oon  nombre  d'hommes  de  chcuîd  &  de  pied.  La  Ville  abandon- 
née ,  ne  veut  fcruir  de  proyc  à  l'armée ,  qui  dcfui  s'approchoic  de  fcs  murailles.  Elle  prcuicnt 
Iavenuc,Ccconfcntvolonticrsdc  l'introduire,  rcfcruant  la  capiailadon du  Roy,  duquel 
«tcenda  fit  volontaire  roumiflion ,  elle  cfpcre  receuoir  de  belles  cxfenqtCMii»  &  de  grands 
paflè-droias.  Toutes  les  aurrcs  places  de  la  Duché  fc  conforment  au  patron  de  leur  Co- 
lonelle.  Crcmonc  abhorrant  le  loug  Vcnitico  tcndoit  &  les  bras  &  les  cœurs  aux  Fran- 
çois :inaft  le  Roy  ne  vèdanc  cnftaiaafe  taconuenance  qu'il  auoicaaec  leSenac,  ette  fut 
contrainte  ployer  le  col,  aprcs  quelques  iours  de  fiege.  Gcncs court  après  cet  exemple. 
Les  Adosncs  (  auiqueli  Ludouic  en  auoit  donné  le  gouucrncmcnt }  Ican  Louys  de  Fief- 
que ,  &  le  peuple ,  Te  baccenc  à  qui  aura  phtt  dlioiuietir  i  la  bailler  an  Roy ,  qui  Imr  donna 
pour  goauetneur  Philippes,  Seigneur  de  Ranefieio  :&  pour  fécond,  Bapc^e  Frcgofc, 
Mais  pour  comble ,  laforccncpouuoit  emporter  le  Chaftcau:  &  voicy  que  par  le  confeil 
de  Tiiuulce,  l'or  y  fait  brèche.  Bernardin, (ans  autre  approche,  par  leconfencemenc  des 
autres  Capitaines ,  nocanlinent  de  Plulippia  de  Fiefijoe ,  cflcué  paredlentcnt,  fie  oourriC  . 
fon  de  Ludouic  ,  le  vend  douze  iours  aprcs  le  partcment  de  Ludouic  ,  Se  reçoit  en  paye- 
ment     jiwâ^<y<«i*  (  aucuns  n'en  comptent  que  dix  mille ,  mais  l'appellcrois  ccfte  vente, 
capitulation  dVn  manut ,  attendu  h  place  qu'il  cdmmandoic  )  Lg  moitié  ékt  mnAkt  dm 
^bâfttâUi  comftgHie  de  cent  luàues,  ttfijh»  ferPetttelUy  alucc  pluûcurs  autres  grâces  &  pri- 
uilegcs.  Mais  cet  infâme  marchand,  odieux  à  tout  le  monde, fiiy  d'vn  chacun,  comme 
indigne  de  tenir  rang  parmy  les  gc  ns  d'honneur,  te  jctté  de  coiAea  compagnies,  auec  pan».  ^ 
les  âcines  d'opprobre ,  de  honte ,  &  bourrelé  de  iâ  pfOpce  con(cjence  »  qui  témoignoit 
contre  luy  Cx  vilaine  &  fa  fordide  ingratitude  ,  mourut  quelques  iours  aprcs.  Ainlirou- 
•   tes  cbofes  coniutècsàla  ruine  de  Ludouic ,  ion  imprudence ,  la  hamc  de  fon  peuple ,  la 
.  lafchecé  de  fes  Capiuines    de  fês  foldats ,  l'mfideljtc  de  fcs  domeftiques  :  le  voicy  dans 
Vinse-ioursfevré  d'vn  fi  noblc&fipuiflàncEftat,  qu'il  auoit  nagueres  vfurpé.  Le  Roy  fc- 
iournoir  à  Lyon  .comme  voicy  les  nouucUcs  d'vneûerandc  &  plus  prompte  viaoïrc  qu'd 
n'auoitcfperé.Ilprcndlapoftc,&Vafaitc<bnenti*edan$MiIanraccordeau  pcupleexeni. 
ption  de  plnfieurs  daccs,impunité  à  tous  ceux  qui  auoicnt  fuiuy  Sforcc.rcftitution  aux  Gen- 
tils- liommcs.qut  par  la  tyrannie  des  temps  partez  auoicnt  cftc  confifqucz  en  leurs biens:que  , 
s'ils  n'eftoicnt  plus  en  nature ,  &  pour  n'aigrir  les  poflcflcurs  de  bonne  foy ,  il  donna defar* 
gent  â  plnfiewspoutlesracheptcr,  ou  d'autres  s'il  s'en  prefcntoit  à  vendre.  Il  rappclla  pat 
Edi£lles  Rcgen  5 ,  &  ProfclTcurs  csbonncs  Lettres ,  donnant  ^hx  vns  des  terres  de  valeur, 
atîx  autres  augmentation  de  gages,  honora  de  la  table  les  Gentils- hommes  du  pays  leurs 
n»ifons  de  fa  prefcncc.  Et  pour  tendreee  gouoemement  plus  populaire,  ilcÛablit  gouuer- 
neurdeMilanlcanlacqucsdcTriJlulcc  ,  Milanois,  luy  donnant  en  teoogàoiHàncedefes 
mentcs&dcfcsloyauxfcraices,Vigeucnc,ecplufi6ut$auttc$chofes.  ,  „ 

i  V     Comme  IcsarmcsFrançoi&sprorpetoicntainfi  dans  laDuche  deMihn,  &  queles  Ve. 
'  nitienseftx^coccapezau  Cremonois,  les  Florentins  bcoicnc  après  la  rcïntcgrandc  de 
Pir6:Bt  pouf  y  paruenir  donnèrent  à  Paul  Vitelli ,  leur  General  ,vnc  armée  de  dix  mille 
hommes  de  pi<;d,grand  nombre  de  cheuaux,  aucjc  Icfqucls  ayant  pris  CafCne  6c  toutes  les 
autres  places  quifa^enc  épaule  à  Pife  :  il  campa  deuant  le  dernier  lour  de  luilkt.  Entre- 
0dfcd5Bcilc,tantpoutlaforccrcncdcla  Villc^que  pour  la  valeur  3c  obftination  des  Ci- 
udins  qui  pour  ne  retourner  fous  la  puiflancc  des  Florentins,  cuifent  volontiers  ptcfcrc 
'    .  toute  autre  aduerfité.  Vingt  pièces d'attilletic  foodtovolentla  fbitcÉdre  de  Stampaoe,  & 
la  muraitt*,tant  à  main  droite ,  qu'à  gauche.  ViteUi  donne  l'affaut  &  l'emporte ,  auec  vn 
tel  cftonncmentdcsPifans,  qu'abandonnant  les  rempars,  chacun  chcrchoit  à  fe  iâuuer  i 
fuite.  Et  fi  le  General  cuft  viucment  pourfuiuy  fa  poinftc ,  cefte  matinée  le  combloîc 
d'honneur ,  au  lieu  qu'elle  fut  le  commcncernent  de  fesmifcrcs.  Car  prcuoyant  que 
f'     fcs  foldats ,  fous  (•fpcrancc  du  pillage  ,  atcouroient  à  la  foule ,  il  arrcfta  leur  ardeur,  fai- 
iânc  retirer  la  plulpart  des  croupes  i  fie  donna  cependant  loilit  aux  alficeez  ,  voyant  la 
ptenûeie  bowie  ralentie,  de  repcendce  courage ,  ae  lanoocet  â  h 
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Defaçon  que  comme  il  crauailloic  d'obtenir  la  viiftoirc,  aurc  Iemoin4re  dommage  que  tjoa 
farmcc  pourroic  fouffirir  :  voicy  qu'elle cflant  logée  en  pais  plein  dellangs  &  de  marais,  • 
qui  Ibnc  encce  la  macine  proche  &  U  ville  ,  &  la  iàifitti  iiiiette  ànz  yeois  pt  (lilcnticux, 
vnc  Commune  contagion  luy  rendit  en  peu  de  iour<;  rant  d'hommes  inutiles,  que  le 
nombre  des  iams  ic  trouuanc  trop  foiblc  pour  vn  allàut  gcncrai ,  li  Icua  It  Gegc,  con« 
ne  la  vdoQC&  des  Flôrenrins ,  qui  pcomeccôienc  remplir  de  nouueaax  /ôldats  ks  places 
vacquances.  Ainfi  la  mauuaifc  opinion  que  le  peuple  Florentin  auoit  dcfia  côncruc  de 
luy ,  s'augmenta  cellcmcnc ,  que  fous  ombre  d'aduidr  aux  dcparccmcns  dcs^4Compa^ 
gnies,  ayant  elle  par  les  Conunillâircsde  farméc  appcllé  dans  Calfîne,  il  jfiie  arreftépri. 
lonnier ,  &  de  là  mené  par  le  commandement  du  Magidrat ,  à  Florence  ,  puis  publi;. 
queifienc  décapite.  Loyer  alTez  ordinaire  aux  amcs  genereufes  qui  Ce  donnent  au  fer. 
uice  dVae  conimunauté.  Or  durant  le  feiour  de  Louys  à  Milan  ,  tous  les  Potentats 

''d'Icatiè»  hodjnisFadcric  Roy  de  Naplcs^  ou  vinrent,  on  emioyeFencvets  luy ,  qui  pour 
congratuler  ,  qui  pour  Ce  luftificr  des  charjTos  qu'ils  pourroicnr  encourir  ,  d'auoir  plus'  ^ 
aiFcdionné  Ludouic  que  luy  ,  qui  pour  alicutcr  auilî  ion  eilat  particulier.  Le  Roy  les 
zeceuanc  cous  aoee  gtaeienreci,  eompolâ  auec  eox  icion  (a  qualité  des  pcrfonnes  ft  du 
profit  qu'il  en  pcnioic  cirer.  Le  Marquis  de  M.intouc  &:  le  Duc  de  Fcrrarc  y  vinrent 
01  pcrlbnnc;.  Au  Marquu  le  Roy  donna  vnc  compagnie  dcccnt  Lanccs^l'Ordrede  fainft 
Michel, &vnepcnnonltoaoiable.  LeFertaroisenantenffiaTmaifê  odcari  la  Cour, de- 
puisqu'ileurlturclcChadeletdeGenesàLudouic,  achepta  volontiers  à  deniers  concms 
l'amitié  du  Roy.  Ican Bcntiuolc luy  cnuoya  Ton  fils  Annibal.  Les  Florentins  turent  delà 
pcme  à  leur  appoindcment..Ilsauoient  indigne  prcfque  toute  la  Cout,  d'autant  que  pouc 
n'irrfter  Ludouic  Sforce  touchant  les  aiFaircs  de  Pi('c  ,  ils  s'eftoient  tenus  neutres  en^ 
trcIcRoy  &  Ludouic.  D.iuanrngc  la  mortde  Pauldc  Vicclli,  auquel  I.i  CouronncdcFrani- 
ce  auoit  de  l'obligation,  les  citraugeoic  de  chez  le  Roy  : &rauthoruc  de  Tnuuicc  leur  nui- 
lbâ,lcqucl  afpiranei  la  Seigneurie  de  Pi(è,eftoic  aulli  dcfiré  des  Pilâns,  pour  les  garcnttf 
de  t'opprcflion  Florentine.  En  cffcft  te  Roy  .moit  affaire  tr.irgcnt  ,  &  les  Florentins 
payans  comme  les  autres  quelque  amende  turent  rcccus  en  grâce,  aux  conditions  De 
s'emr'djfJer  aux  t9mm»nes  defcnfes  :  euie,  des  £ft*ts  ilulie  ftw  te  Rey  ;  le  Roy  ,  pur  eux ,  i 
U  rettMTâme  de  Pife  des  fUces.oecufèes  p»r  les  Cemis  iMtpuis  :  ^'eftAm  remtegresL  À 
Tife  ils  fourmro'unt  au  Roy  cinq  cens  homtHes  dtrmes  ô"  cinquante  mi/le  duiats  ,  s' acquit  uns  en 
9Htre  enncrs  fa  Majefié  j  de  trente  mille  lUcÂts  que  sforctlcurAmn  frejhz. ,  J*uj  a  ràùatre  ce  qu'Ut 

■MMetit  défen/e  f«»r  iny.  Le  Pape  auilï  ne  s'oublia  pas ,  mais  preflànt  laccomplincment 
du  traiftc  fait  aucc  !c  Roy  ,  obtint  pour  le  Duc  de  Vatentinois  (  lequel  ayant  cpoufè 
ia  âlle  du  Seigneur  d'Albret,  auoit  repaHc  les  Alpes  auec  fa  Majcllc)  trois  cens  Lances 
à  h  fiilde  du  Roy,  &  quatre  mille  Suiflês,  mais  payez  par  le  Pape ,  pour  l'ayder  i  hitc 
la  guêtre  en  la  Komagne.  Ainfi  doncques  ayant  le  Roy  donne  l'ordre  qui  luy  fembl.^  corn, 
mode  à  fa  conqucftc,& prolongé  la  trcue  qu*ilauoitauccrEmpereur,iufques  en  N4.iy  Ibu 
uant ,  il  reprit  le  chemin  de  Lyon  emmenant  auec  (by  le  pctitfîls  dcican  Galeas,  que  la 
merc  luy  auoit  imprudemment  baillé,  lequel  il  fit  Moine.  Alors  il  receut  les  nouudles 
d'vne  belle  fille  qui  luy  cftoitnouu^llcment  née,  laquelle  nous  verrons  en  fuitcc  femme  de 
François jpremic r  du  nom ,  6c  Royne  de  France.  Vn  autre  accident ,  mais  t uncilc ,  lignala 
ceftefailon.  La  chemêdn Pont noftre-Damei Paris, tirant  après  foy  lamynedeioixanee 
mailons,  5..'vn  grand  nnmhrc  de  pcrfbnnes  englouties  dans  les  eaux.  En  reftc  mcfmc  an- 
née l'Italie ,  outre  les  armes  cArangetes  fie  domclUques  ,,rcnut  aulii  celles  des  Turcs. 
Baiazet  Ottoman  ittiié  notamment  pat  la  periôafion  de  Lndouic  Sfotce  n'ayant  autre  • 
moyen  de  fc  venger  des  Vénitiens ,  aflaiHaat  auec  vne  ouifTante  armée  Nauale  les  lieux  que 
les  Vénitiens  tenoient  en  la  Grèce,  cnuoya  par  rerre  fix  mille  chcuaux  pour  piller  le  Friul: 
Icfquels  trouuans  le  pays  lans^dcfenfc  ,n'attcndans  rien  mo;nsqu'vnc  telle  venue,  cou> 
rurent,  faccagerent, btuncrcnttout,  ti^iplcsâLiuancc  :  cnchainerentvn  nombreinnoni-  ' 
brabic  de  pnronnicrs,dcrquels,  arriucz qu'ils  furent  prés  le  flcuuc  de  Tagliamcnte,  ilsfe 
rcferucrent  ceux  qu'ils  ellimcrentpouuoir  commodément  emmener  auec  eux,&mailà- 

'  creteot  tons  les  antres.  Cependant  le  Due  de  Valendnots  ayant  ieint  les  compagnies 
de  l'Eglifc  auec  les  forces  qu'il  auoit  receucs  du  Roy  ,  prie  ailcmentlmolc aux  derniers 
iours  de  cc&c  année  :  fie  au  commencement  4c  la  iuiuante  ,  iîgnalée  par  la  cclcbra- 
tiondu  grand  lubtté  à  Rome ,  Furli  :  Mais  Comme  ils'acbeminoii  auxaotres  villes,  voicy  le 
coucsde  fes conqueiks arrcftc pardesaccidensine(percz8e  crnSctèt  {rfnfieun  motifs.  La 
plus  parc  des  Lnmb.irdsnc  fe  pouuoir  accommoder  aux  humeurs  Fratîçoi(cs:&  tous  cftoicnt 
inal-contcn&dc  n'auou'  cptouué  du  Roy  celle  immenl'c  libéralité,  par  laquelle  ils  s'clloicnc 
pcofôis vue  geneolc  exempdoa  de  do«i  tmpofb  fie  tryinits.  I^aillcnnila  faAion  Gibelins 

Te  ij 


Digitized  by  Google 


49^  Loays  XIL 


ijoo,  tresj)UifIàntciMUan,clTioitdxtrcmcmcntmdign4ede  yottTtiuUlccch^  des  Guelfes, 
prdFeté  au  gouuemeincnti  &  luy  de  Ton  nacuK!£lâiieilX»«lciet8exeinuanc,  fomencoic 
beaucoup  ccftc  mauuaifc  difpofitionjfauonfantccux  de  Ton  party  par  delà  les  bornes  de 
Jaraifon.  Ocvoicyceijuigcandcmcncalicnadciuy  les  cipcicsdu  ^oputas.  li  eue  de  la  main 
«juclqucs  Boachers ,  qui  finoans  la  commune  cemetuè  vefufiuenc  de  payer  les  daoes 
Oïdinaircs,  &:  s'oppofoicnt  aucc  armes  aux  depucei  pour  les  recticillir.  Certes  fi  ceux 
qui  ont  la  garde  dVnpuiiiànc  £(Uc  nouucilcmcnt  conquis,  d^p^^cncà  la  NobleHcficau 
peuple,  qucn  pcut-onefpeicrfinonvn  manîfofteclungeflieiit?  Adiouftezàcecylalcge. 
recc  d'vn  vulgam  mobile,  &coufioucs  conuoiceuxde  nouueauté.  Le  voicy  qui  regtce> 
te  défia  celuy  que  n'agucrcs  i!  abhorrotc.  Ludouic  bien  informé  de  ces  grabuges,  bat 
le  fec  tandis  qu  à  cfc  chaud  ,  &  fans  dauanragc  Ce  tcpaiftre  des  vaines  8e  fiuilracoires 
«{pecances  de  l'Empereur ,  fait  vnc  brufque  icuce  de  huiâ  mille  Suifies ,  &  cinq  cet» 
hommes  d'armes  Bourguignons ,  à  l'aydc  ,  mais  non  à  la  foldc  dudit  Maximilian  :  & 

'         auec  les  picmicrs  Icucz  auole  en  excccme  diligence  à  Corne ,  qui  delaifice  pariagar. 
nilôo  Ftançotft  ,  preuoyanc  lei  coulages  des  Comois  enclins  I  ctumgement ,  luy  fit 
allument  ouucrturc  de  fcs  portes.  Trinulcc  fcntoit  venir  le  coup  :  &  pour  le  parer  il 
requiert  ibudain  le  Vénitiens  de  fccours ,  fuiuanc  l'aUbciacion  qu'ils  auoienc  auec  le 
Roy  :  &  remonftre  au  Seigneur  d'AIegre  ,  qui  connandoit  les  tvoms  Fiançoifes  fie 
les  Sniflcs  en  Taro^  dn  Duc  de  Valencinois,  la  neceflitc  qui  fa^pelKiic  promptement 
à  Milan.  Les  Vénitiens  enuoyent  Nicolas  Comte  de  Peiillan ,  pour  ioindre  ou  Triuul- 
ce,oa  Aubigny ,  &  s'il  en  clloic  forclos ,  rauagcr  le  païs  MUanois.  Le  Comte  n'ayant 
Ibeu  gagnetbscroupcs  d' Aubigny,  courut  &  gafia  la  campiigne  ,  pois  Ce  retira  veis  les 
villes  (ur  la  riuicre  d'Adde,  pour  empelcher  quelque  ^nonucllc  émotion.  Aubigny  par- 
tit Ibudainemcnl  auec  les  SuiÀcs  Ae  toute  la  caualcric ,  obtenant  libre  pafiàge  fur  le  Parme» 
£m6EPlaiilànctn,àconditiondes'abftenirdetoasaâês  ^oftilicé.  Et  comme  il  arciua  près 
deTortonCjàla  folicitation  des  Guelfes  de  celle  ville-là,  qui  rctournans  àladcuotion 
de  Ludouic  les  auoit  chaflez,  il  entra  dedans,  de  (àccagea  toute  la  ville ,  &  Guelfes  &  Gibe- 
1ms  pellc.mc/Ie  indifféremment:  puis  tîra  vers  Alexandrie, où  les  SuifTes,  faute  de  payew 
ment,  palTcrcnt  en  l'armée  Sforcelquc  Orlaperte  de  Corne  ayant  foufleué  le  peuplede 
Milan  ô:  les  principaux  delà  fa<ftion  Gibeline ,  Triuulcc  laifTIi  dxns  le  Chaftcau  les  forces 
que  la  prelfantcnccciTicc  luy  peut  fournu,  garnit  Nouarc  de  quatre  cens  lances,  Stfemit 
«uec  lereftedansMortare,  eftimant  que  Ludouic  la  voudroit  forcer  aoant  quepaiCsrott. 
tfe,&.' que  cependant  qu'il  donneroit  aduis  au  Roydc  ceftc  tant  fubite  mutation,  il  auroit 
moyen  de  rcurdei  les  efibrts  del'cnnemy.  Mais  il  en  aduint  autrement.  Les  Sforcesnegli- 
gcansee  Mofcare  SeNouafecoareocau  plus  importit,8c  recouurenr  Mihn  auffi^ileineiic 
comme  ik  rauoient  perdu.  Pauie  6c  Parme  dcployent  incontinent  leurs  enlcienesSfoieeC 
qucs.  Laude  firPlaiiance  eulTentfaitdemefinc ,  filestroupes  Vénitiennes  n'y  fuffcnt  prom- 
ptement entrées.  Alexandrie  Scies  autres  places  plusproches  d'Aftque  de  Milan ,  deuant 
que  prendre  party  voulurent  voiriciicr  le  dernier  aâc  delà  tragédie.  Les  Génois  refblê* 
rcnt  de  rentrer  en  l'obeyiTance  de  Ludouic:  &  les  Florentins  reietterent  fa  requcftc  tou- 
chant  la  rcilitution  des  deniers  qu'il  leur  auoit  pcc{iez,dont  ils  auoicnt  pafic  piomciTe  au 
Roy,  comme  nous  auons  veu  cy.dcflîis.  Le  Marquis  de  Mantoaë  biy  enuoya  (on  frcrc,  auec 
nombre  de  gcnlHarmcs.  Les  Seigneurs  de  I.i  Mir.in.lolc ,  de  Carpy,  de  Cortège,  les  RoC 
fes,  ceux  de  Verme,  de  Bobic,&  autres  telles  g^oiicttes,  adhèrent  au  vent  qui  les  con- 
tourné. Enibmraeeeaoaiieau  eonqneniic  tRNiaepfns  d'alfeâion  ftd'allegreflêàibnre. 
tour,  qu'il  n*enattoitlaiflià  (bn  départ.  Milan  doncques  recouuri ,  Ludouic  laiflê  le  Car- 
'  dinal  Afcagne  (on  frcrc  deuant  le  Chafteau,  Se  renforce  de  quinze  cens  hommes  d'ar- 
mes outre  les  Bourguignons,  &  grandes  troupes  de  gens  de  pied,  prend  à  compoiîtion 
Vigeoenne)  ftleiècoutsdu  Roy  neponuanc  afles  pramptemenc  attiner  pour  h  denmibde 
Nouarc ,  ils  compofercnt  pour  la  reditiô  de  la  ville,  i  la  charge  d'emponer  tout  leur  bagage. 
Mais  le  chafteau  qui  demcureencore  ânos  hommes,  portera  coup  à  la  mine  de  Ludouic. 
CarâJaptemieie<cmom:cdeTtiuulce,le  Roy  auoit  depelché  le  Comte  de  Ligny  auec 
bonnombre  de  gens  à  pied  &  à  cheual.  Maisiirrouuales  deux  Chefs,  Triuulce  &  Aubi< 
gny,  en  telle  diuilion,  que  fi  le  Roy  n'cuil  par  vne  fiige  &  vne  prompte  dihgence  apporté 
le  remède  que  requeroitceftepeftif ère  conragion,  elle  eftoit  pour  terminer  auec  vne  pi. 
tealè&lânglantccataftrophe.  Aubigny  &  Triuulce  s'eftimoient  égaux  enpuiflànce  &en 
vertu.  Ccftuy-là  vouloit  àtoutc  force  qu'on  allaft  forcer  Milan  ;  ccftuy-cy ,  qu'on  attendit 
autour  de  Nouare  la  nouucUe  armée  que  IcRoyleuoicenSuillc;  SiAub^nyiarchoitquel- 
quespriibnnieisde  guerre,  Triuulce  les  metcoic  àxan(on.En-fiNnffle  ceqae  ceAuj^Jsbi. 
giflôiicdVtteinain,i»lhqf^kdc!moliflbkdcfâi^     cxn»  deux s'cacraUtucelakac 
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par  descommunes  &  continuc'Ics  riocccs.  Le  Roy  aducrty  de  ccftc  prciutliciabicpartia-  IJOO. 
Utc,  kurcnuoyc  Louysdc  Bourbon,  puifac  de  Gilbert ,  n'agucrcs  Vicc-Kuy  dcNapIcs, 
fidean  de  Foix,  Vioonice  de  Nacbonne mais  à  caaCe  de  four  bas-aage  ,condiuts-par 
Louys  de  1.1  Trimoiiillc,  Vicomte  drTholiars,  accompagné  des  Seigneurs  de  GmiiJJe, 
Admirai  de  France ,  de  Lauctec  6C  pluUcurs  autres,  iuiuic  en  4|ucuc  de  i^uinzp  cens  Jan^ 
CCS,  dix  miOe  Suiilès  ,  fîx  mille  François ,  8c  du  Cardinal d'Aniboîtë,  Lieutenanc  pour 
(à  Maicftc  dc-Ii  les  Monts.  La  Trimoiiille  artiué,  traitflant  aoec  les  deux  Chefs  ru(nom. 
mcz,  leur  fit  aifcmcnc  en  faueur  du  feruicc  de  (à  Maieftc  ,  pofcr  toute  rancune  &  r'cn- 
crcr  en  grâce ,  &  les  mania  depuis  ûadextremenc  ,  qu'on  ne  pouuoit  recognoifïrc  autre 
mucacién  en  leur  gouuemement ,  (înon  qu'au  lieu  de  deux  ils  cftoient  déformais  tioil 

^  tcftcs  en  vn  chappcron.  Ainfi  conioinfls  ,  ils  prennent  aduis  de  pouffer  auanc  hir  les 
chemins  de  Milan  quelques  compagnies  de  cheuaux-  légers,  pout  couppcr  le  paflàge  i  • 
quatre  cen»  chcoaox  fie  à  vne  grande  mulrinide  dlnfancerie  qàt  venoiene  de  Milan  «  Be 
dorre  à  tous  cuenemcns  le  chemin  à  Ludouic  de  gaiçncr  Milan  au  bcfoin:  puis  tour, 
nent  touci  la  fotce  de  leurs  armes  contre  Ludouic  à  Nouare.  Or  y  auoit-il  entre  les 
Suides  partiiâni  de  Sforce  plulieurs  Capitaines  qui  auoient  lêray  aux  expéditions  de  Na- 
pks  &  de  Nouare ,  Se  Ce  plaignoieni  de  leur  foldc  non  pay6c  aU  terme  promis.  La  Tri- 
mouille  les  praflique,  &  (bus  promcfll-  de  grofTcs  ibmmcs  d'argent  les  fouftraift  à  Lu- 
douic.  Et  de  fait ,  voicy  que  les  SuilTcs,  à  la  liilcitation  de  leurs  Colonncls  ,  deman- 
dent cumulroaitement  leur  (bld^  Ludouic  leur  donne  coûte  là  vaiflêlle  d'atgeiit ,  les 
requiert  inrtamincnt  Vouloir  attendre  les  hommes  t£  deniers  qui  vcnoient  de  Milan. 
Mais  eux cratgnans  que  parla  venue  de  ces  Milanois  fotce  leur  fût  deconniuer  à  Lu>- 
douic,  8efairefaax>boDdi  laTcimoiiiSe,  firentquerarmteFnncoife  Rapprocha  die  No- 
uare ,  pour  occanonner  Ludouic  â  Ce  ietter  en  campagne ,  lequel  ne  vouaroit  apparcm^ 
nient'demeurer  engagé  parmy  des  gens  qu'il  voioic^nciuy  porter  point  d  atiTcâion.  Leur 
eiperancc  ne  les  trompe  pas.  Ludouic  fort  auec  fbn  armée,  &  enuoye  les  chcuaux-lcgcrs 
pour  com  menée  r  le  choc.  La  TEimottiliéte  difputc  lufqu'à  unfqUc  Louys  de  Oianille  Ad. 
mira!,  &:  Emonddc  Bric  fimicnans,  Ic^trouppc^  Italiennes  font iour à vaudc. route.  Les 
SuilTes  prclfcz  de  combattre  reipondent.  ^'tù  ne  </eiîUnt  venir  âux  nuint  contre  kmr$ 
fftm^fâftM  &  mam  de  b&fMiM  f*mk  ttugé  àtUmn  Setgmun  x  &s  approcbansdeleurt 
compatriotes  comme  pour  ne  faire  qit'vnc  armée,  protcftcnt  s*en vouloir  retournêr  ,  & 
pour  cet  cficd obtiennent  pafHigc à  trauers l'armée Françoirc.  Ludouic cnucloppc de  ccAe 

'  nation  >  ne  pouuant  ny  par  prières ,  ny  par  promellès,  fldchirleurdellojraill&  «  tînt  ftofe» 
ment  parole  d'eux,  De  le  mrntr  en  lie»  de  femrtti.  Ainfi  confintirent-ils  quédcêlift  eah».  • 
bit  fie  armes  dcSuiflcs,  à  pied,  ilfc  mélaft  parmy  leurs  rangs.  Mais  comme  iS  marchent 
en  ordonnance  au  milieu  de  deux  groflcs  hayes  de  genidarmes  François  ,  voicy  cepau- 
ure  SuilTe  trauefb ,  remarqué  dHansVn  bataillon ,  aucc  Galcasde  S.  Seuerin,le Fracaffc, 
&Antoinc  Marie  ,  Tes  frères  recognus,arr^;/tc7.,  les  Soldats  Italiens  deualife?,  les  Lands-      '  • 
sncchts&  Bourguignons  renuoycz  fansoffcnce  ,  &  Ludouic  mené  priibnnier  à  Lyon,  où 
feRoyeftoit,  fiedcaxtoursapres,  à  la  grolTerour  de  Loches  «en  laquelle  il  demeifta  captif 
enuiron  dixans ,  iufqucs  à  la  fin  de  fa  vie.  Voila  donc  l'ambition  &  les  immenfcspenfces  de 
celnyquc  toute  l'Italie  ne  pouuoit  ranger  dans  fcs  limites ,  enclos  defotnuis  en  vne  bien 
cftn>icepri(bn.Etqneletieae.cœare&cecyf  Ladonic6eTrnialce  eftoient  de  longue  roaia 
ennemis  irréconciliables.  Pour  n'cftre  d'auanrage  contrifté,il  (iipplic  la  Trimoiiille  que  Trû- 
uulcenc le prcfcntedcuantUiy  TriuuIce  en  eftaducrty,&  accourant,  sforce^  { dit-i!  d'vnepa»  * 
XQ\e\iXz\!^t\Q^z,)  tuvou  (^Ht  La  outr^ga  qitt  t  iy  receu  de  tojiitejtnf  mitntenAntrenÀus  éuucftrtilU 
jWf/irp.Cefut  le  leudy  deuantPafqucs  Ficui  les. 

Cènes  Icscirconfl.inces  de  la  mifcrc  de  Ludouic  Sforce  font  remarquables,  cfquclîcs  V, 
on  apprcn(i^cn  grand  iL  en  petit  volume , Que  la  lufhce  Diuine  a  touiioucs  l'œil  ouuerc 
•  h  ponttion  des  coupables,  Atlenr  <«fte  au  befi^  le  lèns»  le  eteur»  fefpnt ,  les  pieds  te 
toutes  les  autres  facultt  7  t^c  rc  iTimbcr.  Voyons  en  ceflc  tragédie  Ludouic  peureux  ,  prierai 
promettre ,  gémir ,  fuyant ,  malqué  ,  demaiquc ,  mocqùi ,  pris ,  &  fmaiemenc  mort  en 
Cteii  -  piteux  eflat.  PiiAce  certes  excellent  en  bcatiomip  de  grâces  de  riante ,  indu- 
ftrienx.,  difert ,  d'efprit  haut  &  Vif,  mais  infâme  pouf  la  moctde  Con  nepueu  tamise, 
v^n  ,  ambitieux  ,  turbulent ,  fiipcrbc  ,  perfide  ,  impie  ,  cruel  ,  payant  vn  ducat  pout 
autant  de  teftesdc  Gtançois  que  leurs  hodcscgorgcroientallansau  lubilé  :  de  forte  que  l'on 
m  trbuue  eUranecqu'il  ait  confcquemment  ipcouné  la  ngnenr  de  la  veogeance  Diaîne 
en  fâ  pcrftinnc.  Et  pour  comble  a'afHiflion  en  fa  famille,  comme  le  Cardinal  d'Afcagne 
aucc  pluiicurs  Gentils  -  hommes  du  party  Gibelin ,  qui  pour  auoir  aâeâionnc  Ludo*  ^ 
uc  ^oê^peroic  d'obccôir  padon ,  fuyoic  ds  Mîlan  an  bnit  deh  dham  ^nm  gaignct  ' 
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quelque  lieu  de  fcuretc  U  fe  rafiaifchii&it  à  Kiuolce  au  terroir  de  Plai(knce»  Conrad  de 
Lande  Seigneur  dadiclicu ,  lôniallié Seanden  amy ,  cnooya  ibadain  quérir  Charles  Vrfip 
SonfinAcBenzon Capitaines  à  la/bldc  des  Vénitiens,  &  leur  liuralafchemenc  ledit  CndL 
na! ,  nuccH.  i  mc«;  Sforcc  frcrcdufcuDuc  Ican  Gaicas  &  la  plufpart  des  Gcntils-hommes 
de  kut  compagnie  ;  qui  les  emmenèrent  de  mc/mc  pas  à  Vemfc.  Mais  le  Seiut,  àTiiiftance 
pour(iifcceduKoy,qpttingeoitebmbien  ilcftoitneceflâirepourla  fcurcté  derÉftacdeMû 
hn.d'auoirccshomrafscnra  puiflancc ,  bailla  finalement  &  le  Cardmal,  Se  Baptiftc  Vi«' 
comte  ,&HcrmcSi&  tous  les  autres  Miianois  qui  s'efloicnt  retirez  pourlamcfraccaufèis 
Villes  de  la  Gutandadde.  Le  Cardinal  époolâ  la  gfbfQ;  cour  de  Bourges ,  iufqu  a  ce  qu  ayanc 
eu  le  Royaume  pour  prifon,  obtint  finalement  à  'a  pourfuittedu  Cardinal  d'Amboiic ,  con- 
gé d'allcràrélcàionduPapc  Douueau,  promettant  par  Tobligation  de  fon  ferment,  de  ia-  < 
mais  ne  rien  mouuoir  au  préjudice  de  la  Couronne ,  &  faire  en  forte  que  l'vn  des  Cardinaux 
Ftançois(êroic  àl  aducmr  à  la  chaitc  fainâ  Pierre.  Mais  ô  Milanoiic  ingratitude &pcrfi> 
die  .'voiry  que  le  Collège  des  Cardinaux  incltnint  à  l'clcâ-ion  du  Cardinal  d'Amboifc ,  luy 
fculpar  ia  ûâiion  anacha  le  Pontificat  aux  Franyoïs.pout  le  faire  dcfcrerà  Iules  ïl*  Génois» 
'l'an  150}.  En  (iilte.  Milan  forclos  détoure  forte  -de  rebcttion,  reqnieaaffi^ioft  patdon^Qe  1 
robtintaunomduRoy&duCardinald'AmboifCji  la  charge  d'amende rfâ rébellion, pat 
lafomme  de  trois ccnc  mille  ducacs,defquektoucesfois  (à  Ma|eilcquitu  depuis  la  plus  gran« 
de  partie.  Les  autres  villes  tebcRes  furent  paceillement  taxées  iclon  leur  pouuoir  &  leur 
qualiii.  AinfitoutleMilanoiseftantpaifible, les SuifTcs furent  congédiez :<^cecounians 
en  leurs  maifons ,  s'emparèrent  de  Brlinfonc  aflîlc  dans  les  montagnes  ,*plaoe  qui  pout  n'a. 
uoircfté  retirée  de  lcursmains,iclonqucle  Roy  le  pouuoit  faire  à  peu  d'argent,  rcramor- 
dtè  les  doigts  à  raduetur,à  Taotheur  de  celle  négligence  (  comme  eftant  vn  pas  tres-coo* 
mode  pour  cmpefcher  la  delccntc  des  SuilTc^cnTa  Du  hcdc  Milan)  &donrtcra  fuiet  aux 
plus  libres  en  paroles  »  de  b/ocarder,&  en  public  &  en  particulier ,  la  trop  exaâe  ténacité  de 
Louis, de laquellecesbrauesChefstedenusen France,  euflèncen  plusdefiiictdeièpliun^ 
dre,  fila  Royneneuft  fuppleé  le  défaut  delà  rccognoiflànce  que  IcRoydeuoitàleursme-  . 
rites.  Cettcs  elle  redoubloit  libéralement  les  fautes  que  le  Roy  commcttoit  aucunesfois  en 
cefte  partic,&  le  Roy  tenferraaflt  feslargcfles dis lesdeftrolâs de  quelque  auarice,  ne  you- 
loirparoiArelibeialà  la  foule  de  fon  peuple.  Orvoyons  defimnaisciiquoypaflàlerdftede 
l'année.  La  trop  grande  profpcritc  dvn  Prince  ,eft  (u(pe^lcaux  autres  grâds  qui  craignent 
quçlquc  rabais  en  leurs  Ellats.  Maximilianconlidcrant  quelle  diminution  apportoit  à  l'Em- 
pire Falienation  d'vn  fi  beau  fief ,  fie  le  blafme  qnTM  ene^uroit  d'en  auoir  laiHc  dépottillerLa.  - 
douic  quis'eftoit  comme  letté  en  fa  protç£Vion ,  rcnuoya  les  AmbalTndeurs  François  5^'  Ve- 
niciens,preft  à  leur  déclarer  ia  guerre , comme  ri'urpatcufs  des  terres  de  l'Empire.  A  ce  del^ 
tan  flienooftioitanx  Princes  Ëledents  rinjore  faite  ilny,  ienx,  i  toute  la  nadon  Germa- 
nique ,  le  danger  apparent  qu'il  y  auoit  que  leur  tropfombre&  morne  patience  ne  porcaft 
le  Roy  de  France  à  vouloir  vnanimemenc  conioindre  bCouronnc  Impériale  aucc  la  nenne, 
à  l'exemple  d'aucuns  fîcns  prcdecellenrs.  QucTe  Pape  parric  par  ncccirité,  partie  pour  l'am- 
bitieuxuefir  qu'il auoit  pout  l'agrandilTcment  de  fon  Borgia,  Duc  de  Valcnrinois,ycoil>. 
niucroit  facilement.  Ccfteconlideration  fit  que  le  Roy  différa  lesdcflcinsde  la  guerrede 
Naples,iuiques  à  l'année  prochaine.  Mais  commc'lc  fer  d'Aicmagne  ne  remue  quepe-  ' 
ûniment,ireutloifirdebailletanxFli»entinsqui  s'eftoient  monftrez  fort  prompts  à  la le^ 
couurance  de  Milan  pour  le  Roy ,  &  pour  libérer  la  foy  du  Roy  fon  deuancicr ,  &  h  (îcimc, 
fixcens  lances  payées  par  fa  Majellé,  fepcmiUe  Suillès',  mais  à  l%foIde  de  leur  République 
noniA>re'de  compagniesFnuiçoifes,  rartiDeiieQc  munitions,  neceflàices  pour  leur  faitece. 
coonretPife  «Piètre. lâinfte, Mont- pulcian.MoiCKm  tt  incres  places,  fous  la  c  harge dn 
Seigneur  de  Beaumont  demandé, mais  mal  choîfi  par  eux.  Pour  rompre  ce  coup ,  les  Pilans, 
Génois,  Sienois  Luquois,  enuicux  de  la  grandeur  Florentine,  ofliii  cnt  au  K<fy  cent  mii- 
leeicuseottiptans,  afinquelesFlorendns.n'amendaircntdcla  rointegrande  déplaces  tant 
importantes  à  leur  Eftat:&:  promcttoicnt  luy  payer  i  iamais  cinquante  mille  ducats  annueh, 
à  condition  qucles  Pifans  obtidiTentpar  fon  moycn,leurliberté,les  fortereûies  de  Liuomc, 
<rtoucleterritoitedePi(ê.  TrimleeleFiefqae  au  cocMnire  intevcedoienîiKMirlesPtlitti^ 
êjremonftroicntqu'iîelloitcxpcdientauRoy.d'afFoiblir  les  Florentin^,  &  autres Poten- 
tilts  d'Italie:  mais  ofitans  vue  grolTcfomme  dedcni(;rsau  Roy,  ils  dicouuroient  aflczl«t 
coniioici(êinterieacedes*ettfiirefeigncursenlîute.  Finalement  TafEitrefe  concludenn- 
ueurdcs  Florentins.  Et  cependant  que  cefte  armée  (cioumc  en  Lombardie ,  attcndintlâ 
foldc,  le  Roy  faifoitpayet famende  aux  feigneursdc  la  Mirandolc  ,dcCapyr,dc  Correge, 
qui  pour  vingt- mille  ducats  obtinient  rcmiifionde  leur  tcmerairc  rébellion.  Le  matquisde 
Mannueiefoidiftie  pavroepayet  paieille  condamnation,  tt  danaadoit  pariott«aBec 
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humilité.  lom  Be&dude ,  pour  auoic  fauorifi  Ludoniç  ainfi  que  les  autres ,  paya  quarante 
milleducacs,6efelUiyfMroeiiioyenlcprken6proceâidfea^^^  la  cité  de  Bulognc^can>' 
disqucTarmcc,  pour  ne  perdre  temps,  cmportoit  par  force  Montclii.iatycolc  an  Parrae- 
iàn,  apparccoancaux  Toreiii  fauccursdc  Sforce.  Puisrecouroanicn  arricic  pourpaiTcr  l'Ap- 
pcnnin  par  le  chemin  «le  Ponterme,  â  l'indancc  des  Fregofei,  (polia  peu  honneftemeni» 
.  Aubry  Malcfpinc,  de  M.ifTa  &  autr^  ccrrA ,  bien  qu'il  fut  en  la  (âuue-gardc  dcsFlorcnrins. 
n  fuite  ,1c  Cardinal  d'Amboilê  accompliflànt  aJez  mal  en  cecy  les  promcflcs  faites  aux 

-  Flotendns,  reccut  moyennantvnc  fi>iiimed*argenc,Ies  Luqqois  en  la  protc^boiiîla  Roy, 
connenantque  la  Maicfté  ciendroit  Piccce-fainâc  en  depoft, pendant  qu'on  adui/èroit  â 
quiparraifon elle  feroit adiugée.  D'ailleurs ,  les Pilàns  rcfolusà  la  défcnfluc ,  rcdrcfibtent 
*^  leurs  fortifications,  hommes,  femmes,  cnfans,  auec  grande  ardeur  i&  pour  ralentir  celle 
des  François  venanii  lent  fiege,  decbierent  l'afiâion  qu'ib  auoicnt  à  la  Couronné^  de 
France ,  par  inflrumcnts  authentiques  enuoycz  aux  Seigneurs  de  Bcaummc  .S-  dc  Raua- 
*  itcin  Gouueraeurpour  le  Roy  àGcncs,qui  ragcmcncounon,les  reccut  au  nom  dv  Roy  : 
acBeannoncéiqimsnrbvflledePifepacvnHeraiic,  emporta  pour  réponfê.  Stj^tùilte^fi. 

. .  fMMr  Mc«  uai  fatr  de  viurtfom  toheyfàmce  4e  Jk  ^âieJH,^iu  four  ee  ils  fe  di^nnotemtu  Rojy 
.  '«M^MMM  fMmSdemUs Jottfmttn  ftùftÀU  fafÛMee  iu  FUrentiiu.  Certes ,  c  cftoit  cftre 
1  iqaUencenatt  enu  firience politique  Ocmiltcsti^^  vouloir  emporter  de  haute.tuttc  ce  qu'il 
anoicenm^in  Gmspeine  fie  lâns  vetgogne.  Etn  c(lojc-cc  pas  choHs  bien  duré vouloir  rui. 
nervnpeuplequifaifôitdemonftration  de  n  tendre  amitié  Se  volontaire  obcïflànce  à  ccAe 
Çputonnc  !  Bcaumoqc  le  campe  deuant  Pifc,  le  29.  lum,  la  bat  toute  nuiâ,  Srpartic  du  tour 
imnanc,  poitepar  terre  enniron  (bâiame  braHcs  de  muraille,  monte  à l'adaut,  àpiedSei 
çhqiaL  Mais  il  ne  dccouuroitpas  vn  profond  &  large  foflc  que  les  Pi.'ans  auoicnt  wuc-  en- 
cre îemor  &  le  rempart  audedans,  de  forte  que  la  largeur  &  profondeur  cilonnant  nos  hom. 
mes ,  ib  demeurèrent  perchez  (Urb  bricbe ,  ploftoft  comme  QwâaeeurTdé  'I1 'befongnc, 
qu'ayansenuie^epomlêr outre.  Leseftrangers  difcntvraymous  n'auons  qu  vnOiboac£c, 
&:  iccilc  foiiftcnuc ,  nous  fommes  ^menjcrompus.  La  qualité  des  rcmpars ,  l'obUination 
des  Cicddms,  leur  ancienne  inclination  enuers  les  François,  engendre  vnc  telle  familiari. 
tk  des  a{ricge7.,que  dcuifâns  priuémcnt  cnfemble,entrans  {curemcnt    (brtans  de  Piib 
commcdc  place  amie,  le- '^olL^atsaccufentdcformais  latcmcrité  de  leur  Chef,  &  portent 
ia  cauic  des  Pifans  mcCmc  contre  leurs  Capitaines,  de  forte  qu'au  lieu  d'allaillir ,  voicy 
qil'eiùc*mefines  les  enboanigencâ  défendre  ;  Zt  Iboffirenc  que  Tarlarin  natif  de  Caftelle ,  fe 
iectedans  la  vi!Ic  auccquciqucs  vieux  foldats  ,pour  leccuoirla  fîirinccndancc  d'icellcés af- 
faires de  ^^UCttc,  comme  il  fît  touilours  depuis  auec  beaucoup  d'honneur.  Celle  cooni- 
iiencedfligensde'dMaal  &  de  pied ,  engcndred*aniresdefotdres.  Eux  dcfirans  laleuie  du 
,.^^ee,iâccagentlesviuresquonmenoitau  camp & l'auchontc  de  Beaumonceftantinca. 
' »*aoIe  d'arrcftcr  rinlblcnce,le$Galcon$(ôrteni  premièrement  de  l'armée  en  tumulte, 2e 
;^nnent  exemple  à  tout  le  refte  de  l'infanterie.  (uktc  (owncnx  la  rctt:aiâc,8e 

Jes  gens  de  cheval  retournent  en  Lombardic ,  lau^lflfws  afiàiresdes  Florentins  en  grahdo 
confulîon fie defordfe.  LesPifânscmbrafTciK  ro;-pnrrnnicc ,  &d'vnc  haleine , reprennent 
JLibtafattc ,  aâranchiirans  leurs  çoi^^çs  dcucrs  Luqucs.  £t  le  Roy  ic  plaignant  que  les  FIo. 
leàÉlÛuvi^ieDC  preferf  ceBéauoaonc  au  (cireur  d'Alegre,  voulut  renvoyer  Ces  hommes 
d'armcshyueriu  ;  autour  de  Pifc,  afin  que  voItigcansaupays,ils  latinlTcnt  conimccnblo- 
eus,  donnant  clpcrancc  U  promcire  de  nouueau  fiege  fur  le  PrintcmpsL  Mais  les  Florentins 
refu(ânscétoffre,d<i(è<pei&qtteIesaimctFrançDitesleurpcuirenc  aporter  de  plus  heureux 

.  ^^d|éâ%s'cxp<»ferent  aux  communes  înmiesdelonsma^veillans,  Génois,  Sicnois,Luquois, 
&tousautrcsquidefiroicntIeurdonnervncûupdcbec  D'autrcpart,  le  Roy confiderant 
que  la  conionûion  du  Pape  auec  l'Empereur,  luy  ferott  extrêmement  prciudiciablc  à  la  coi. 

^     qu'il  onrdiilbit  pour  venge  r  les  rcuoltes  de  Naples ,  bien  qu'il  ei^  quelque  iniet  de  le  mi. 

^.^Contentct  d'Alexandre ,  qui  ne  l'auoit  nullement a/fiftc  durant  les  guerres  de  Milan ,  fà  Ma- 
jeAc  neantmoins  fe  mdnftra  trcs.facile  à  (êcondcr  les  conti  nue U  dcllcins  du  Pape  f  n  faueur 
dupucde  Valçntinois,  ÀIÔHsUooiMbiiedit^gncurd'Alcgre  ,luy  enuayatioiscenslaii. 
Cçs  &  deux  mille  hommes  de  pied,  accompagnezde^ncnaces.  De  Jè  nfftntir  de  ct$tx  fM*/*. 
foftroient  aux  entrtfrifes  dmF^yttmme  JCiaimt  fiiteét  fs  ftrfevm.  Et  le  Pape  au  réciproque 
luy  ^rom  ic  &  la  pcrfonne ,  &  les  gens  de  lôn  ^  «  toutes  les  fois  qu'il  voudroit  recouurer  Na. 
ptetaulinn  Borgia  loîgnant  fîx  cens  hommes  d'armes,  &  fix  mille  hommcsxlc  pied ,  aux 
trouppcs  Françoifcs , le  reiette  en  laRomagne ,  prend d'arriuéc  Pefcrc  ,  Rimini ,  Btifiqucl. 
le ,  6c  court  fans  rcfîAance  prelque  çputc  la  vallée ,  iuiqu'à  unt  que  t  acace  arrclU  pour  vn 
^lempsIetorteQcde  foniocipetnoficè.  Il  fecampedepaotbvniecnNobem6ire,labat,fak 

'    ^gh^  raiffi^ijqi^ltjg^ft  fii^ipyjittfn^MMr     lît-ji.  ^giin^  y^i  y^f^ffiff^  ^  yiucmcnt  foultem^ 
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que  lampct  dHonotc  SaucUi,  &  de  grand  nombre  de  Tes  hommes  macrailès  à  la  première 
poîi||S^1e  concraignit  (berner  bÉenaite,  6e  les  neiges  en  lûite  qui  coraboienc  âuec  vn  fnoii 

incolcrablc ,  dcicucr  le  flcgc.  Le;  menaces  fufditcs  auoienr  intimide  les  Potentats  d'Iralic, 
&le5tequcfte5.queleKoylçutcnfic  pacciculieremcnc,  firent  abandonner  iaRAma^aeen 
proye.  LesVcmtiensfeiioâceiciiç  à  la  protcdign  du  petic  AAor  reigneurdeFatiice.  lem 
BenciuoleÂnoiieleiê  oonteii6k,.âepeurd'irriiertttJllo7,ddcsarmes<laPape  :&ie  Va. 
Icnrinois  ne  pouuoit  endurer  qu'vn  peuple  mal  aguerry ,  n'ayant  autre  chéï  quvn  ieune 
homme  de  dix  hui£l  ans,dcnigtaii  la  tenommce  de  l'es  premiers  exploits.  Il  y  leuiencdonc 
'fo>>  auxpremienioursderannouueatt,diargèd'échelles,&s'cfforcc,mais  en  vaiQ,derocoa* 
pcr.  La  rufc  ne  fuccedanr,  illa  conuertic  en  force  parla  prifc  dcRiifTi  &  des  autres  pla- 
ces^u  pays,  facilite  Tes  encrepnTec.  OcvoicyvnenouucUc  brèche,  nouucaux  ailàuts.  Le 

Etemiei  ianscffcft  :  le  (econd  donnoicdpefance  de  viâoite  :  i^aît  h  violenee  du  canon  qui 
attoit  en  flanc,  la  rencontre  d'vnc  profonde  &  large  tranchée,  la  monde  Ferdinand  de 
Farnefe ,  &.pluiiçurs  autres  hommes  d'cllotfc ,  &  la  quantité  des  biciTcz,  firent  retirer  les  aC 
fiegeat^s.  Mais  la  continue  l'emporte.  Les  dommages  que  les  Faiintins  auoient  rcceus  en 
cétailàuc,  &  le  defefpoir  de  fccours,  refroidirent  celle  pcemiere  ardeur  :  &  lacrainteieur 
failânt  appréhender  les  dures  conditions  qu'iIsfôufFriroienr,  fi  la  force  les  poufToic  en  la 
puifl^iicc  du  victorieux,  ils  traiâeientleut  reddition  à  bians  &pcr{bnncs.rauucs,  à  la  char- 
ge aufl|j^A{lor  leur  feignenr  choifitoicanecfibetii  teScietrane  que  bon  liiy  (èmbleioiiv 
au'.  c  jouy flâncc  du  rcucnu  de  tout  fbn  patrimoinc.Mais  le  pauure  Aftor(ô  Borgia,  quicôquc 
lira  Ja^c|e4a6  le  v  le  &  l'horrible  mort  de  ton  pcre ,  te  iuecta  touTtouts  digne  &  vtay  iils  dîi» 
ce^  jtienfîè^fi'^'ccellence beauté,  fvtlbas  bcaiurfemolans  8e  demonftrations'honoca- 
bks  d'smitii,  retenu  à  la  Cour  du  Valentinois ,  &  peu  de  temps  après  conduit  à  Rome  :  ^m/L 
^«'iz/vCdicroriginal,  ne  nommant  pcrfonne,maisdefignani  aucc  le  doigt  le  vilain)  âj/sfU  ,^ 
friitUlny  fort  flitfir  tdrftaulé  fs  luxure  ,onlefîtrecrettcment  mourir  auecvnfîcnfrere  ba- 
ftard  :  &r-le  Pape  donna  par  l'approbation  du  Confiftoire ,  à  fôn  Borgia ,  &  Tiniielliture  &  le 
tiltrc  dcDucdelaRomagnc.  Ceftcqualitc  luy  fembloit  imparfaite,  fans  l'adionÛion  du 
.  territoire  de  Bologne.  Mais  l'cxprcs  commandement  qu'il  reccyt  du  Roy ,  de  ne  rien  eo- 
creprendrefitfd'ËwAIeanBentmole,  lequel  il  anottprjsenû^rocrW     fit  que  le  V»r 
leniinois  fe  contentant  pour  l'heure  d'obtenir  par  tranfaflion  aucc  le  Bc  ntiuolc ,  pafTage  8c 
viurespar  le  Bolonnois,^tributdc  neuf  mille  ducats  annucl$,  certain  nombre  de  gens  de 
cheualiedc  pied, 2e  Cailel  Bologne,  place  delà  niii(i!iâion  de  Bologne,  il  tranfponafea 
aimescn'^oïcane.  Les  Florentins  eftoient  en-de  grandes  perplexitcz.  Us  auotencinieéle 
Roy,  pour  le  mauoais  ordre  qu'ils  auoientmis  au  rccouurcment  de  Pifc,  comme  nous  àuonS 
ouycy-delTustraaisvoicydc  nouucaux  motifs  de  mcfcontcn^mens.  Les  extroiûncs  dô. 
penfes qu'ils  auoient  faites,  &  qu'ils  ^  lloicnt  encore  contraincls  de  fouflenir  pourlagneiw. . 
rede  Pile ,  le  foupçon  di's  f«rccs  du  Pape,  &  de  Ibn  Borgia,  les  faifbit  reflils  à  payer  au 
'  Royles-dcnicrsquelcDacdcMiianieur^uoit  prcllez  ainfique  nousauonsdciia dit, &le, 
tcmboarfèfflencquele Roy  pretendoi(iuy«ftredeupatenx,itailbn  delà iblde  payée  par 
fà  Maicflé  aux  SuifTcs  qu'il  auoitenuovcz  contre  Plie  ,  le  (quels  il  auoit  foldoycz  de  Tes  pro- 
pres deniers,  au  refus  que  ks  Florentins  leur  en  auoient  fait,  fous  ombre  qu'ils  s'cftoicnÇ.^' 
iroahicetirecenlciirs  paysqudouc  temps  deuanccemei  fie  le  Roy  qui  voutoicipqilçr  Icmt'* 
boarres,afiadele{iMiiierplinloiiplemenc en  fuitte ,  les  redemandoit  auec  inftauioe.  Diu 
uanr âge  leur  impuiflànce  croiflbit  par  les  dil'cordcs  ciuilcs  qui  les  trauailloientau  gouucrne» 
»        ment  populaire,  auquel  piulieurs  des  citadins  cftansiiifpcdts,  ou  comme  amis  des  Medicis, 
oucommedcfiranavne autre  forme  degouuernemenc,  les  chofes  fc  manioicntauec  pl^ 
dcconfulîonqucdcconfcilr&pourcomblcdctrauetrcs.lc  Roy  les  preflbit  dcsaydcsfle' 
.  Tommes  promifes  pour  le  voyage  de  Naples ,  alléguant  pour  raiibn,  qu'il  s'efloit  acquit^jdcs 
conditions qu'ibaaoieiiitfaitek  enlêmble,  &qù%iixen  eftoienc t«deBai>les,  attewl^ne 
leurfaurcen  auoircmpefché larecouurance,qae partant iln'cftoitnlus  tenu  àlcur  protc- 
âion.  Et  de  farâ ,  Iulian  de  Medicis  le  fîippliant  en  perlbone  i  la  fîncitation  du  Pape ,  de 
lemetcrefirluy  &resfreresen  leurs  Eflats  fous  promeflè  d*vAe  nes.gnndc  Tomme  de  de- 
nien,  il  anoictrcs.  volontiers  ouuert  &  l'oreille  fie  le  coeurà  Ç»  otfces.  Touecs  ces  confîde. 
rations  portèrent  le  Valentinois  en  Tofcanc.aucc  fêptcens  horomcsd'armcs,  cinqmille 
pietonsd'éUtc ,  cent  lances ,  &  deux  mille  hommes  de  pied , que  le  Bentiuole  luy  bailla  (  les  . 
compagnies^rançoilcs  ayant  fait  quartier  i  part,  pour  attendre  l'année  dû  Royqniauup^  : 
choicdefîa.)  Mais  fçachant  que  le  Roy  n'auroit  pas  agréable  rcOc  entrée  ennemie  furicl 
terresdes  Fiorentmsique  d'ailleurs  fbn  armée  eftoit  foiblc  &c  d'hommes  &  d'artillerie, pour 
,i'occetlesvillet:aalfitesFlorenciiis  (cçognoiflànsdénuez  d'I^iHnBsd'aniiesa:  dej^ieeoM 
anattcq|M|||ipays,oppi!bfl«dBi«iip^)dccia^  4  p^flà  CjiftaccoidauaB 


bigitized  by  Google 


LV  IL  Roy  de  France.  501 

eux  :  ^^il  y  titrait  vne  confeierstion  entre  U  ^ffuhl'iauf  de  Tlonnce  U  Duc  de  Vaknrinoisy  tj^t» 
éttecdtftnfes d' AyderUsrebelies  tint i'vne  fsrt que d' âutre  ^dr  que  les  F Ureniius  retiendroient  four 
tnÛMs  *  leur  sfftmtmtnt  tr$à  eem  bmmes  d'armes  <^  foUe  de  trente  px  mHkditeâtt  Mmuttlst 
Ufqueh  genfdârmesil  leur  enucymie  foutes  Us  f}ù  qu'ils  en  Auraient  aff'sirr ,  eu  four  eux  ou  feut 
éi^niljf  fijr lu  s'ofPoferttent  kluy  foufUdefcnfe  du  Set^neur de  Fionthfno  lequel  ejlotf  «m  UurfroU' 
Okm»  Maisoeneftoicque  pourde&ffmerfe  Valentînois,  fc  le  hors  de  Icnr  pailler. 

EcluybicnmfonncdclcurcauccIIc,rn()iirnanc  aupay;  rcni.1oinmas';coit  en  vengeance  & 

*  par  feux  &  par  pillcries,  à  guife  d'cnncmy  dccouucrt ,  les  harcelant  pat  deraandcs  ,  que  par- 
tie ils  refufoicnc ,  partie  ils  diffenuenc,  cfpcrans  aue  le  Roy  par  fon  auchoricé  les  dcliureroit 
deccsobligacionsqaelanecefficÊdacen^tttatorccdcBorgialcuL  auoic  extorquées.  De 
faift  le  Roy  tcnoit  la  verge  .lia  main,  mais  il  rcrrnoitlc  bras.  Il  cfloic  bien  content  que  le  • 
Valcncinois  les  une  en  cccucUc,  mais  non  pa^  qu  il  les  outragcafl-  Car  encore  qu'il  euft  bien 
defiriqadqucaacreformedegoouernemcncàFIotence,  cane  y-a  quVn  changement hty 
euftcftc  pour  lors  extrêmement  prciudiciabic,  ioint  que  le  Royn'euft  voulu  voir  le  Va- 
icacinuiscflablypataucre  authoricc,  ny par  autres  forces,  que  de  ià  Majcftc.  Auiiî  par  le 

-  commandeiiMncde  Louys  i!  qaintFkNrecepoiir  ieccer  an  territoire  de  Pioinbioo,&  priât 
Surgeiene «Scatlin^letlilesd'Elbe  &  de Pianofc , elquelles  laiflànt  garnifon  (iiifiiânte  tant 
pour  la  garde  des  places,  que  pour  continucllcmenc  moleftcr  ceux  de  Piombino,  il  s'en  re- 
tourna vers  Rome  ,  Dour  loindreeniîutcerarmcequimarchuitàia  conquelledeNaplcs.  ..' 

Rien  ne  la  tnneciloitiinon  l'alarme  que  fEmpereur  auoir  cy-dcfTus  émcuë .-  Maisquand 
on  craiftc  auec  vn  Prince  que  l'argent  remue  ayfcmcnt,  Paccord  cft  bicn-toft  fair.  Ilfalloïc 
doncqucrotdeFrancearreilaftlcfcrd'AUemagac.  Philippes  Archiduc  y  pouuou  bcau- 
ooap.  n^ftokPrinoeenclmâlapaix(&pein.eftretM)ptoftdecedcpourlebiendelaFtati-  « 
ce,  nous lailTantvn  héritier  dont  la  natiuitè&:  tout  le  cours  de  la  vie  a  cflc  très  fimcftc  à 
ceile  Couronne,  {iir  le  chcacrc  de  laquelle  voicy  qu'il  commence  dés  mamtcnanc  à  mon- 
ter)8elecommercedé(éspcuplcsfaifoitqu'ilsn'oyoîencvotonrier$parier  de  nierreaucc 
les  François.  Mais  ce  qui  plus  impurtoit ,  le  Roy  of&oic  donner  en  mariage  (à  fille  vniquc 
Claude  à  Charles  fils  dudit  Archiduc,  &  pour  dot,  quand  ils  fcroicnt  en  âge  deconfbm- 
mctlcmariagcfcarny  l'vn  ny  l'autre  nauoitcncorcs  crois  ans)  la  Duché  de  Milan:  ainlîpar 
l'entcemifc  de  Philippcs  nodre  Louys  obtint  à  force  d'argent  vne prolongation  de  troie^ 
non  compris  le  RoydcNaplcs,  qui  ncantmoinsauoit  moyennant  quarante  mille  ducats,  & 
obligattondc  qumzc  mille  autres  par  mois, acheté  vocpromcilcdcMaximilian,  Denefàjfet 
âatmtêimd  futsty  comprendre ,  dr  de  faire  Uguerrt  tn  tSfiti  de  iMMk»,  i[»êtti  hefoin  fenh  ie 
defieurner  les  armes  du  Roy.  Vn  fcrupule  reftoit  encore.  Ferdinand  Roy  d'Anagon  &  de 
Cadille,  à  caufe  d'IlabcUe  fa  femme ,  çouuoic  fulciccr  les  Vénitiens,  £e  parauanturc  le  Pape, 
tous  aflez prompts  à  s'oppofcr  vnanimement  aux  auantages  de  celle  Couronne.  U  cftoic 
concurrentauecnoftrc  Louys  au  droit  de  la  fucceifion  de  Naplcs  :  car  bien  qu'Alphonlë 
Roy d'Arragon en euftdifpolccnla  perfonncdc-  Ferdinand  ion  baflard  ,  comme  fbn  propic 
acouis  hors  des  droiâsde  la  Couronne  d'Arragon  :  toutcsfois  Ican  Ton  trerc  S>c  {ucccifcur 
auRoyanme  ^Anagon,  &  depuis  Ferdinand  fils  de  Ican,  auoienc  tonfiours  protcftcde 
fcurslcgitimespretenrionsfur  l'Eftatde  Naplcs, comme  d'vn  bien  conquis  par  Alphonfc 
auec  les  armes  £c  deniers  d'Anagon.  Et  ce  Ferdinand  Roy  d'Arragon  paticntoicàrElpa- 
gnoUe:-mttS épiant lânsceflè  roppornmitède  faire  quelque  grand  coupi  (bn  aduantagc, 
railbit  non  (êulement  preuue  de  cous  offices  de  bon  parent  à  l'endroit  de  Ferdinand  Roy 
de  Naplcs ,  &  de  fês  autres  fucccflcurs  ;  mais  aullî  pour  mieux  endormir  le  mulot,il  s'allia  du- 
dit Napolitain ,  luy  baillant  là  lœur  leanne  en  mariage ,  &  confcnt  en  (uitte  que  Icannc 
fiUed'clle  cpoulâft  le  icune  Ferdinand.  Ccflc  concurrence  des  deux  Royscnracrmccon- 
UOitifc  fit  qucrvnpourrcdcpcftrcrdesobftacIes&:  traucrfcs ,  &r  l'autre  pour  obtenir  por- 
tion de  ce  donc  il  ne  pouuoit  cngloucu  le  tout,  partagèrent  cncr'eux  la  conqucftc  dudit 
Royanme,  en  forte  ^meURoy  tUPnmeetunitléCké  deirtflet,â»ee  tuoe  Iturre  de  LéAtm, 
d"  U  Prouince  df  f  Ahbruze  :  Ferdinand  celles  de  U  PtOtlle  ^  de  CdAn.  Accordans  que  cha. 
ctmconqucikrottiâpatt,(ân$  obligation  de  s'cntreaydcr ,  oubicndcncs'enttc-nuirel'vn 
raotre ,  &  qu'ils «nfeioie^  homma^  an  Pape  { Louyi»  Ibustetiltre  non  plus  deSicilc,mais 
de  Roy  dcHienilàlem  8cdeNaples,  a  l'exemple  de  Fridcric  II.  Empereur  de  Rome  &  Roy 
de  Naplcs,  de  par  fa  femme  fille  de  Ican  Roy  de  Hierulàlcm  (mais  de  nom  lans  cfFc£l)&: 
de  Naplcs  :&  Ferdinand ,  en  qualité  de  Duc  delà  PoUillcÔi  de  CaLibrc.  La  capitulauon  ne 
iiit  fi  tofl  concluèf ,  que  le  Roy  prépara  Ton  armée  fous  la  conduite  de  Louys  d*Armagnac 
Duc  de  Nemours,  fils  dclacques  décapité  dans  Paris  fous  Louys  XI.  &r  du  Seigneur  <fAu- 
bigny,  vieil,  iagc,  &  bien  expérimenté  Capitaine  £n  laquelle  clloicnc  François  de  Bout- 
bw,CointedifilâinftPaid,hccede  ChMesCniqMdbyendofoe,  oi^^ 
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Î02  Louys  XII. 

'*  Vcndormc  qui  mourut  à  Vcrccil:  Lou\'5  de  Bourbon,Princc  de  !a  Roche  fur  Yon.hiQycuI 
duDucdcMoncpcnricrviuancauiouid  huy  :  Châties  de  Bourbon,dcpuis  Ducde  Bourbon, 
&  Connelûblê  de  France  :  Lotrys  de  Bourbon ,  Coïnee  de  Montpenfier  fon  frrre  :  Gallon 
de  Fotx, Vicomte  de  Natbonnc,  ncpucu  du  Roy,  fils  de  Jean  Vicomte  de  Narbonnc:  nuis 
pour  leur  icune  âge,  obcïnàns  aux  deux  chefsfurnommcz.  Les  troupes  :  Mille  Lan- 
ces, à  quatre  hommes  pour  Lance  :  fix  mille  hommesde  pied  François  :  quatre  mille  Suiflcs, 
le  Duc  de  Valcntinoisaucc  Tes  fotces.  L'umêe  N»a«le  commandée  par  le  Comte  de. 

"  Rauiftcing  Gouucrncur  de  GcncSjComprcnoir trois  caraqucs  Cc-noifes A' 'êizc autres na- 
uircs,  aucc  plulicurs  petits  vailfcaux  clurgez  de  grand  nombre  de  t  antalïias:  de  forte  qu'un 
cftîinoictoacennfaatetieivmgcmille  nommes ,  qui  par  la  bicn-vcilbncc  du  Pape  de 
Borgiafon  fils  traucrfcrent  l'Iralic  fans  aucune  rcfiflancc.  Fridcric  Roy  de  Napics  n'auoit 
encotcs  découueitla  fccretcc  contention  des  deux  R.oys,  &  procédant  à  la  bonne  foy  (bl- 
Ucitoïc  Gonûlvc  (  qui  tenoit  la  tadeen  Sicile,  lôascotileiic  de  le  vouloir  iêcoarir  )  de  venir 
àCaictce:&luymit  trop  firaplcmcnt  en  main  quelques  places  en  Calabre  qu'il  demanda^ 
mais  c'eftoitpour  faciliter  la  conqucftc  du  parugc  de  Ferdinand.  Am(i  donc  cfpcranrquc 
Gonialvciomt  aucc  fon  armée,  il  auroit des  forces  ballantes  pour  soppofcrauxl  lançois, 
s'allacamperàS.Germainauccfcptccnshommcsd'aniies»fîx  censcncuauxlcgcrs,&  Hx 
mille pierons,  Scies  troupes  que  les Colounois amenèrent ,  ayant anprcalable cnuoyé  fbn 
filsaifnc  Ferdinand  à  Tatcntc,5ccon(litucprifonniers  le  Prince  de  Butîgnan  &  le  Comte 
de  Mdeec,  accufez  d'auoirintelligence  aucc  le  Comte  de  Caiaxzc,qui  cftoiccnFatméeFrî. 
çoifc.  Laqacllceftant  à  RnmcjcsAmb.iirideursdcFrancc&d'Erpagnc  déclarèrent  au  Pa- 
pe  la  ligue  &  le  parugc  fait  entre  \c\xL^ai7^Si\<:%tttwtcnttiiètefmsêfn${,à\i^^^ 
n«»)ttt(kfmmmkdeURelèp«mChrefiiemtu.  Et  fiiiaantlatencurderaccord  en demiderent 
rî&tteftii!aie,qaîleiirAlcfBoaiidncntoaroyce.  Ccttesplusonveut  marquer  3c  coloierde 
fpccicuxpretcxtcvne!niufticc,plus  on  la  rend  grande.  Voiladonc  d-(!"cins  àcs  deux 
Rois  dcc  uuuerts&  publiez  pat  tout  le  mode,  mais  tous  deux  égalcmcnr  blahuez.Lc  noltrc, 
D^êMoirfUftvH mue»Itêliev»fimcmim*li  âMfutl  ttmfitbi^mtXxi'nudaeilUnsfomfr^mtfe*^ 
etimr^aetâ^trCentiendomilunenkTrideric^  ffrantyCommc  nous  aunns  dirailicuis ,  tenir  le 
Jt9JfâMmeJei»y^de»pyer^t*MtrthMtânituel:  L'autre,  Decequelt  cemoittf  d'vae portion ùt 
t^gmitefâMMt  fklfe»ili»nrt»inrtv»K»y  de fonfâ»g ,  lequel  aJîncUpoHutir  fins  ayjèment  ruinerai 
aiteit  toiifiours  entretenu  de  ma^it^gmt  frtmejfts  de  fecours ,  ohfcurc/Jfdnt  U  gloire  de  cet  illujhe  ti- 
trtdeKoy  Catholique  ,qiieiuyc^  ftfèmmt  iftbcUe  â»$ictu  depuis  feu  dmimiesobtemu,  Ccccc 
confcdecacion  eftonna  Fridcric,  mais  pluslcniotion  générale  par  laquelle  S.Germain  Ae  les 
placescirconuoiiiness'cdoient  dcfta  rcbcifccs  au  premier  bruit  désarmes  FraDÇoircs,me& 
me  dcuant  qu'Aubis^ny  (oi  rifl  de  Rome  :  fi  qu'au  lii  u  de  tenir  la  campagne  comme  il  auoit 
prcfumc,  voicy  qu'il  ic  renferme,  &:  veut  faire  tcftc  dans  les  villes.  Capouc  fut  la  première 
place  de  defenfê  qu'il  choifit,  fie  la  fortifia  de  crois  cens  hommes  d'armes,  quciquocche. 
uaux  Ici^crs  TsC  trois  mille  piétons  fous  la  charge  de  Fabrice  Colonne  &RainuccdeMar- 
cunc,âc  latllànt  pour  la  garde  de  Naplcs  Proipcr  Çoionnc  s  il  fc  logea  dans  Aucifc.Fabricc 
anoicaupamunc  fait  maflàcter  â  Kome  les  mellàgers  de  quelques  Barons  Napolitains, 
partilans  des  François,  enuoycz  pour  trai£ler  aucc  luy  l'accord  de  leurs  maifttcs,  &  voicy 
que  maintenant  tels  meurtres  font  vengez,  (inon  fur  la  pcrfonne ,  au  moins  fur  les  biens  de 
l^utheur.  Aubigny  luy  btûlc  en  paflànc  Marine ,  Caui ,  &  certaines  autres  places  de  leur 
maifon  :  puis  tirant  iMontfortin  trouna  que  Iules  Colonne  l'auoit  aflczhontcufcmcnc  a- 
bnndonncjailfant  parmcrmc  moyen  toutes  les  autres  villes  éscnuirons  de  Capou?,  iu(que» 
au  Vutturnc,àladifcretionduvi6^oricux.  Et  Fiidcric  fçachanc  qu'Aubigny  auoitoutrc- 
paflè  le  Valtume,quictant  Auerfê,(ê  retira  dedansNaples.  Auerfè  donc,  Noie^  les  autres 
en  fuite,  fc  donnans  aux  François,  leur  frayent  le  chcmm  de  Cnpouc.  Capouc  inucrtiedcs 
deux  codez  du  ilcuue,furieufcmcnt  canonnée  de  toutes  parcs,  ibulbnt  vn  véhément  ailàu^ 
SerepouflàlesalIàiRansaaec  beaucoup  de  dommage.  Les  canonnades esbnnieneles  plus 
fortes  murailles,  &  ces  tttdes  adàutseltonncnt  les  cœurs  afTcuiez.  On  recommence  la  bac. 
Cerie,&tuut  fc  prépare  au  fécond  effort.  Le  peuple  fc  foullcuoit  délia ,  les  Capitaines  &  les 
foldacs  failloient  de  courage,  &  Fabrice  Colonne  parlcmcntoit  de  deffus  vn  baftion  aucc  le 
Comte  de  Caiazzc ,  comme  voicy  nos  hommes  irritez  du  premier  afironc,  enfoncent  ta 
brcclic,rcnucrfentlesdcfcn(es,s'cllancentdcdans,  tuent  à  la  chaude  tout  ce  qu'ils  rcn-  * 
contrent,  prennent  à  rançon  ceux  qu'ils  trouucnc  aptes  leur  ardeur  refroidie ,  ic  faccagenc 
fayillc.  Hcurettfêviâojre,firhorribleinfblence&IaItoxure  dcsvtâorieux  ne Peuft point 
contaminée.  Pluficurs  femmes,  filles,  Religieufcs  ,  .lyan?  mefitic  cuitc  la  furie,  s'eftoicnc 
tecicéesdans  vnc  cour.Borgia  les  voulut  voir,&  du  nombre  cnchoiittquarance  des  plus  bel. 
les.  Gtande  quantité  d'aunes  iênitenc  de  proye  à  l'apetit  des  fiddats ,  qui  depuis  en 
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vendirent  vnc  partie  à  Rome.  Fabrice  voyant  la  ville  cinponéc,  s'enfuyoit  à  bride  abba.  xroi. 
cuë',nqucIqucs-vnsgilo|Na»t|M«sncrcufrcntramenèdaBslecampdcspriront^  I^om 
Hugues  de  Cardonne,&tou$  les  autresCapitaincs  &  hommes  de  condition, fuiucrcnc  leurs 
vies  par  rançon.  Rajnucc  de  Marciane  blcflc  à  laflauc ,  mourut  enuc  les  mains  des  gens  dit 
Valcnciiidts.  Capoucperduë  fie  perdre  couce  cfperance  de  poanoirdefbrmiis  défendre ao^ 
cune  place.  Caietce  Ce  rcndicaufu-  toft.  Àucrfc  ouurit  (es  portes.  N.i^lcs  compofâ  prompte-      •  ; 
ment  à  (bixantc  mille  cfcus,  payables  aux  vidoncux.  EtFridetic  rclTcrrcdans  Icchafteaù 
neuf  conuintauec  Aubigny:  DetonfigHtrdânsffxîoitfitoMtesksVèlksé-FonmjfesquieJloi^^^ 
4»  f*fti^e  daRiyt  refcrué fenUmem  f  ifle  ilfchie^  J^irrfix  mois ,  femJant  Ufquels  il  Uty ferait  loifirk 
tâlUroiiboH  lny fmbUroityhorfmis  far  le  Roytume  de  Ntfles.  T>e  tirer  dei  ChaJIeAmx  de  Nazies  tout  • 
a^it'il va/tdroittexetfté  [ârtilUrudu  Â9jr  Chéries  qui ejioif  demeurée.  J^'o/i fârdonnenitàchscuif 

CardiltAHX  CoUttfte  dr  £ Amgcn  isHyroient desrcMrtusTccl-fiJiiquesqu  ils ftjfedoiem*» Royau- 
me, AinûFnderic  abhorrant  la  perfidie  de  l'Arragonnois,  ic  délirant  piuiloil  recourir  cnt^e 
les  bràf  duRoy ,  vint  enFattoeateeptcr  le  party  que  ^  Maicfté  luy  faifoit  :  à  fçauoir  Eà  Ou- 
ché d'Anjou, auec  trente  mille  e(cus  de  penfion  annuelle.  Confeil  certes  rail  prisicat.fe 
contenant  en  quelque  lieu  de  feureté  >  il  eufl  peui-cftrc  durant  lespartialitez  quinaiilront 
bien-toft  entre  Louys  &  Fer^àhd  ;  trouuê  moyen  de  recouurcr  Ion  Royaume  :  mais  en- 
core fut-il  heureux  en  (on  mal<heaï}  elchaiigeuit  couronne  cpmculê  *  vne  gcuideuc 
pleine  d'inquiétudes,  aucc  vnc  vie  rcpolce  :&neantmoins  honorable  -,  car  mcftne  après  là 
chaifc  des  François  hors  de  Na^es,  le  me(me  culte,  le  melînç  donneur  «  le  mc/r^e  £Aat» 
hi^fôctoiifioQnconreruêpirbMen-veiUancé^làU^^  GoélâIi|p  enmefine 

temps  conqucrolt  la  portion  de.fbn  maiftre.  Et  bien  que  prc/quctous  ceux  du  pays  affe- 
âiohnaHentpIus  la  domination Françoile, n'ayant  toutc$foispcrlbnnc,nypoutle$recc- 
uoir  ehce  nom ,  ny  pour  les  défendre,  toutes  les  Villes  fe  (bufthirent  volontairethent  à  luy, 
Jiorimis^Manfrcdonia  &Tarente,lelquellesapresquelque  dcuoirderelîftance  nibirenCCfk 
finie  ioue; du  Cilhlbn. Ferdinand ,  fils aifnc de Fridcric , eftoit  àTarentc,  aueç  vn  fccrcc 
commandcmentdcronpecc,dclc  venir  ttouuct  en  France,  lors  qu  il  fc  vcrroit  contraint 
de  calmer  le  voile.'  Mais  miis  que  tous  deux  cftoienccheîerciiienc  IpoUczde  lents  EAats,  & 
que  noftre  Louys  nourrifloitlc  pcrc ,  le  Caftillan  pouuoit bien  JcFraycr  !c  fi!s.  Gonfiiluc  luy 
cnuoya,contrc  le  Iblcnncl  ferment  ncantmpms  qu'il  auoit  prcité  en'la  communion  de  l'Ho^ 
îfae ,  tkUlâ^fentAerti.  MaisceUe  nation  préfère  vofçnders  rintercR  de  l'E^t  i  Ul  ciaincé» 
de  Dieu,  &  au  rclpeâ  de  là  réputation  particulière.  Orla  conquedc  de  Naples  auoictcm-' 

Sohéle  Valentinois  à  la  continuation  de  Ton  cntreprife  à  Pionbin.  Et  Jacques  d'Appian^ 
eigneur  de  la  Ville ,  l'ayant  pourucuc  de  Tuffilantc  garnifbn ,  eiloit  venu  trouuer  le  Roy, 

3 uidés  long-temps  l'aaoit  pris  en  {à  proteâion.  Mais  comme  il  Ibllicitoit  en  Cour  la  fàuûeti 
cfonEftat,  toùfrsfoisfanscfpcrancc  de  faucur  ,à  caufc  de  la  proiiK  Hc  duPs.oy  faite  att 
pApCjdene l'tmfefcherfotHt  e» /ej  defeins.  Pandolf e  Pctruci  rendit  la  V  illc  au  V aicntinois,  qui 

Îour  i  aiitliorici  du  Siège  Apo/lolique  ,6ele{ùpp<mqu*iIaiiokdnRoy,f^&jraiIêzconnoi- 
;rc  à  l'Italie  ,  que  Ton  immcnlcconuoitircn'auoitny  frein  nybornc. 

CcpcndanticRoytraittoitaâeâionnèmcotlapaixauccr£au>eteui.  Pluilcurs  motifs  l'y  y  II. 
poofloient.  Le  defir  d'bbteiur.de  hy  rinneiUtiire  deMUan:  d&lfoiicr  les  Vénitiens,  qui 
îbmmain (laprofperitédecëRoyaameleureftantfoitcnnvyeofe) empcfchoiencla con-:  . 

clufion  de  cette  paix,  &:dc  recouurcr  Crémone  aucc  Iatiuiaraddade,à  l'inllancc  que  les 
Milannois  en  faifoicnt:  6c  BrclTcBcrgame, Crème, des  anciennes  appartenances  de.Ià 
Duché  de  Milan,8<  parles  Venitiensoçcupéei fiirPfailippes  Marie  Vicomte.  Pource  trait- 
ai le  Cardinal  d'Amboifc ,  Lieutenant  gcricra!  pour  fa  Maicftc  à  Milan ,  alla  trouuer  l'Em- 
pereut  à  Tatcnte ,  où  ils  traittcront  Dremiercnicnt  du  mariage  de  Charles,  iils  aiiné  dc/Ar, 
chidncPhHippes ,  aiiecQaude  fine  Vniqae  de  Louys:  L'Empereur  concédant  à  fVn 
i  l'autre  de  rcux-cy  l'inueftiturc  de  Milan ,  mais  non  aux  hoirs  malles  dirRby,cncasq|U*il 
çn  eul^  de  recouurcr  ce  que  chaclind'eUx  ptetcodoit  leur  auoir  dlcrauy  par  les  Vénitiens: 
de'conuoquexvnCo|^ilegcneralp6urrcformerrEgli(è,  non  feulement  (  difoient-ils)  en 
lès  membres,  mais  eh  Ton  chef  anm.  Certes  il  y  a  peu  d'aHcurance  aux  amiiiez  des  Grands^ 

3ni ne hanniffcnt qu'après  leur  agrandifTcmcnt.  D'ailleurs ,  à-t'on  iamais  veu  bien  fuccc- 
crà  ceux  qui  ont  colore  Içspailîonsde  leurs  conuoitiTcSjdu  oopde  Dicu&dc  l'Egiili:,^ 
de  la  rèfottnation  d'icelle  Cela  /appelle  jyoptcment ,  rrei$éntk  mmdebitk  envéh.  Mais 
auflî  toutes  les  malignes  {)ratiques ,  &  les  artifices  pedantcfqucs  d'vn  Cardinal ,  don t  l'cfprit 
ambitieux  coutoit à  gueule-béc  aptes  le  Pa|)atçque  pouooieatilséclore  autre  chofe  que  • 
fumiespoucbFranç6,^dësc«nbiifii«MispoinlTEattBt  des  hiftoircs 

moi  appcend,     ks  nimm^ném  ftUâfms  dti        fmtfim^  &  mékwtmrrrfn; 
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•  > ,   Ce  pourparicr  ayant  eibauchc  fculcincnc  en  apparence  qui  Iquc  chemin  de  paix,  Ce  termina 
par  VOL  proloneacîon  de  crevé,  donnant  espérance  qne  les  choies  tramées  fortiroientbien- 
Coft  leur  effet.  Er  cette  opinion  fut  renforce  c  parla  vcniu      Pînlippcs  Archiduc, &  de  fa 
femme ,  fille  de  Ferdinand  Roy  d'Arragon  &  d'ilabcllc  Rcync  de  Caiblie  :  qui  comme 
dx-Hini^  7.  à  la  fucceflion  de  fideliti  de  leurs  peuples  «paflcrent  le  15.  lourde  Novembre  à  Pa- 
tV*^  ri>t  &  de  là  à  Biois ,  où  le  Roy  &  la  Reyne  efiftienc ,  &  demeurèrent  enfc  mbie  d'accord  du 
/nariagc  de  Icurspnf.ms  M  us  l'homme  propoTc  ,&  Dien  dirpofc.  Car  aui  c  l'an  nouurau, 
r£'npcrcutcatantadcnouucauxdtJicjns,rctuUntdctous  points  auRoy, i'inucftitutcdc  ' 
la  Duché  de  Milan  :  6t  crainantauecte  Pocencacsd'I  talie ,  toachanc  {'on  pafTagc  pour  aller . 
•âRome  , rccciioir la  Couronne  Impcriale  ,rrouua  IcsFlorcntins  aiTtz  faciles  auxconucn- 
dons  qu'  il  Icui  uropolbit ,  attendu  les  dures  conditions  que  le  Roy  leur  dcmandoit ,  fc  mon- 
ftcancauoir  Pelpricdu  tout  altenéd'eiix.qtti  fe  difbitquîoëdes  articles  acooidex  i  Milan,eux 
cndemctttansredcuablcs.  AmfidoncqucsHtrmcsSforcc,  AmbanàdcurpOUrMaximilian 
à  Florence,  auoitdeda  obtenu  delaRcpubliqtte,promcfrc  de  luyayder  afbn  voyage,  de 
€enchommesd'armes,&de  trente  mille  ducats, quand  ilferoit  encré  dans  l'Italie.  Mais  le 
Rof  craignant  quclcsFlorcntinsdcre^iansdefi)naiiiiuè,nesappointa(rent  aucc  Maxi- 
milian-,  tomba  finalement  d'accord  a'icceiix,  (Itu^  conditions  phtstolcrablcs  :  Qj^elejdyy  les 
ftauêM  derechtfco Jk frttedien ,  Us  itfindnit  enucrs  &  contrt  tous  ,kjcs  armes  ^  dej^ns ,  l'eJ^MC 
îeinhémffMhâiiiî'.iKntitlefquelsiis  fâyerMtntifa MMtfté  ftténuitemUkdtutrférthtmna^ 
^feroitfermis  ahx  Florentins  de  frocetùrâuec  les  âmes  y  contre  Us  Pifdns ,     foustutrrs  sccupateHrs 
dekurstetms.  Or  voda  les  Ptfans  derechef  en  proyc ,  &  les  Florentins  rdblusâmactcrparvn 
général  dcgaft ,  aaane-coateiir  d«  famine,  vnc  place  qu'ils  AïoiiaiKpoar- neanc  eflayi  «fe 
fabiuguer  à  la  pointe  de  leimelpees.  Ccft  ce  qui  (c  palfi>ic  enTofcanc ,  fans  qu'aucun  apJ 
pcrceuft  quelle  queue  crainoieni  tels  grabuges.  Mais  deux  nations  de  fi  contraires  hu- 
meurs ,  pouuoicnr-  ctk  s  s  auoifincr  de  fi  prez,  qu  vne  femencc  de  zizanie  ne  leur  engendrait 
en  breir des  fruits  de  diuifion  ;  Voicy  fondalndegrollès  dilÎNites  ponr  les  confins ,  entre  nos- 
François  8c  lesCaftillans.  Ftquc  n'apportons  nous  vnc  plus  meut  e  délibération  en  nos  con« 
tracis,pout  les  ciraenrci  fi  iolidcment ,  qu'on  ncs'y  puiilc  accrocher  en  aucune  paitie  :  AU 
Ironie  d'Argcnton ,  Roy  de  Naplcs ,  premier da nom, anoit  pour  faciliter  la  colleâe  des 
reucnus»,  diuife  k  Rovaumc  de  Nnplcsen  fixProuinccsprincipales.Enla  terre  de  Labour, 
IaPnnc)pauté,la  Baiiiilatc  ,laCalabrc,  laPouilk,rAbbruzze:dcrqucllcslaPoUillecftoic 
-^ou8.diuifèe  en  Uo»  parties  :  En  la  tettie  d'Octrantc ,  de  Bary ,  &  le  Capitanac  concigu  de  ' 
f  Abbnnze ,  &  lêparé  du  reftc  de  la  PoUillc ,  par  le  flcuuc  de  Lofante  (  cTeft  Laufide.  )  Puis 
dqncqursqnc  parr:î<^e  faifant  l'Abbruzze  cftoic  cfcheiic  au  lot  dcsFrançais,  auoicnt-ils 
pastailbn  d'en  dilputcr  la poilcflion, comme  cUant  iceluy  Capitauac  piullolt  portion  de 
r  Ah  bruzzc  que  de  la  Po&ille  ?  Ioint«|ue  Fimporuncc  cftoic ,  que  ne  ftolwdans  le  Capitana^ 
on  1rs  fniflroir  tlu  rciicnu  provicnant  de  la  doiiancdu  bcftail ,  l'vn  des  plus  liquides  reucnus 
du  Royaume.  D  auancagc  le  Capitanac  clt vne  cetrc  fromenccufe^ôcpouuoicailémentaf- 
fimierenvntenBpIfterile  celles  de  Labour  ftdefAbbiiizze,  tontes  les  foisqjue  les  Efpa- 
gnol$leutdcfcnaroicntlacraitccdesgtainsdclaP<  iiillc  &  de  la  Sicile.  Sut  ces  contcftcs 
chacun tiroic  à  Iby  le  plus  qu'd  pouuoicdurcucnudccctte  doUanc,fomentans  coufiours 
leurs  conccncionsparnouueaux  inocifs.  Les  Eljpa^nolslbuftcnoienc  que  b  Principauté  &Ia 
Balîiicacc  fudcnc enclofcs  en  la  Calabre , qui (edittifènten deux,  Citerirure &  Vitcricure, 
l'vne  haute,  l'aune  baffe,  &  que  le  Val  tle  Bcneucnt  occupé  parlesFrançois,  faifoicportion 
de  la  Poiiiilc.  Et  pourtant  Gonlàlue  chalfa  de  Tripalde  les  Magidrats  François  &  en  cnuoya 
d'antres ,  pour adminiftrer la  ittfticeioos  raiithorité  de  Ferdinand.  Toutes  cholêstendoienc 
à  vnc  manifellt  diuifion.  Mais  ne  flatons  point  le  dé.  Efloit-cchors  de  raifon,  que  ceux  qui 
auoicnc  deuorc  aucruy ,  s'encre- mangcaifcnt  cux^mclmcs  en  fuiccc  i  Les  principaux  Barons  ^ 
du  pays,  dcfitanfafloupir CCS pfemieiesflamcichesdaooinbiiftion , moyennerenc  vnc  eiu 
treueuëduVice.RojrdeNemourstt  deGonlâlue.qiii  conuindrent  de  iouyr  en  commu. 
nnutc  des  places  qui  cftoicnt  en  concrouedê ,  tc  drcflercependant  les  bannières  d^  deux 
Roys  ,  acccndanc  ce  qu'ils  en  dctermineroient.    Le  Vice.Roy^Abit  brafque  &  vé- 
hément ,  &  ne  pouuoic  endurer  vne  brnuadc.  Gonfàlue  (  duquel  les  Authcùrs  £(pa* 
gpols  &  les  Italiens, ne  font  moins  d'ellat  que  d'vn  Furius  Camillus,  d'vn  P. Scipion, 
OU  d'vn  C.  Ce  far  )  auoic  certes  de  belles  parties  de  Capitaine  ,  brauc  aux  armes, 
'▼igiianCtioduftrkuXjpaciencatttraiiail,  magni^ue,  prodiguement  libéral, point  volup- 
tueux, homme  de  forte  &  vigourcufc  nature.  I!  lafchoit  queTquesfois  par  libcr.ilirr  , 
quelquesfois  pat  indulgence  la  bride  à  fesfoldacs:puis  à  fon^tour  rappelloit  impcricuic- 
meneteivinlcrieiiceaiixbocDetdeleac  denoù.  Ilaynioicles  hôi^^ 
mit,  ftfocc  jogeoieo&iBait^aGCçm^^  ««  ocaironc<«»c<>nk^nint  aucc  vn  bon 
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difcours  oanirei  les  chofcs  i  venir ,  par  la  comparaifon  des  prcfenccs  &  pallces ,  ic  ne  fon-  i^oi; 
doiciamaâresdeflètnsfiir aucune tncetdAidc.  Mais  totitef  ccsbdlcs  Vernis  dRoicnc  déni- 
grées &  pollues  par  vnc  perpétuelle  diAimùtatioo  tc  pctidiei  point  decratitcc  de  D.  u^' 
point  de  loyauté  quand  il  y  fcnroit  du  profit,  comme  ayant  acconftutné  de  d:rc,  Cf'i'fi 
brâue  foUst  dost  ff'ofstercmefit  ourdir  U  toile  de  [on  honneur.  Comme  donc  qucs  Gonlalvc, 
filiuant  lcsiuftru£tions&:  les  lettres  de  Ferdinand,  qui  par  cfpcrance  engloUti(Tbit  delîa 
tout  te  Royaume  de  Napics,  kmoit  de  tous  coflcz  des  occalîons  de  guerre  :  voiey  !c 
Vice-Roy  protcllc  par  vnc  déclaration,  de  fajrc  la  guerre  à  GoniàJvç,  s'il  ne  (è départ 
Ibnéainettient  du  Capitanat.  Et  voyant  t«  Roy  d'Efpagne  delîberi'^'Â*<t^  deinovàre  U 
pofTefTî  .m,  entiahic  par  forec  Trij  aldc,  Icdix  ncuficfmc  luin,    conh  qucn'intcnt  ks  auireS' 
villes  que  Gonialvc  cenoit  en  la  c6nu6c.  Les  voila  doncqucs  cnibarquç;  en  la  guerre,  &; 
te  Roy  à  Lyon,  afin  de  faire  plus  conAmodetnent  les  préparatifs  neCefTairts  pour  roncrex 
quarrcrles  iniques etfbcts  de  fon  aducrfàire.  Pour  ce  dcffcin  il  enuoya  par  mer  deux  nulle 
Suiflcsdercnforrà  fes  gens,  &:fit  retenir  à  la ioldc  les  Princes  de  Salcrnc  &  de  Bifik!;nan, 
âuec  intention  de  palier  en  Italie,  fi  Ucioin  clloit.  Les  nouucaux  tumultes  que  le  ViieU 
loze,  impatient  de  la  mort  de  (on  frerc  Paul  Vtcclti  (décapité  à  Florence,  connue: tioa< 
auons  dir  en  fon  lieu)  fulcitoit  en  Tofcanc,  l'y  portèrent.  Ils  commencèrent  tofcttolte 
d'Arczze  contre  les  Florcntms,  ài'iniligation  dudic  Yiccllozzc,  des  Vrlins,  dclean  Paul 
Bâillon,  de  PondolfePetnici,  &  auttesqui defitoientlefetour dePierrcde  Mcdicis  en. 
rEilatdc  Florence.  Les  Florentins  faifàns  bouclier  de  Icurnouucllc  confcdeiation  auc<t 
le  Roy,  recourent  à  luy,  accufcnc  le  Pape  &  le  Duc  de  Valentinois  d'eftrcautheurs  de 
ces  rcmucmens  :  font  fonncr  haut  le  danger  imminent  à  la  Duché  de  Milan ,  li  les  fufnoni- 
mczvnis  &  coninics  i  la  ruine  de  leur  Eilat  le  rcduifent  en  leur  puiHancc.  Le  Rby  ^enl'  ' 
iiuyoit  dés  long- temps  de  l'infolcncc &dc  l'ambition  du  Pape  ,& de  fon  fils.  Il  preuovoit 
que  les  craiâez  d'accord  aucc  Maximilian  clUns  rompus,  les  Vénitiens  luy  icctcroicnc 
bien-toft  vn  croc  en  ïambe  :ae  qu'ayant  guette  onuecte  aueclTipagnoIi  fenoahiflèmenc 
de  laTofcanc  fait  parle  fecrctconfci!  des  .nitrcs ,  'uy  tourneroit  à  grand  preiudicc.  Pour- 
tant il  cnunya  quatre  cens  lances  au  fecuursdcs  Florentins^  &  vn  cotamandcmenci  Vi- 
tellozze  8c  à  Tes  adherans,  de  ne  phisnolefterccux  qu'il  declaroit,i  tous  ceux  qui  deuoien't 
craindre  d'encourir  fbn  indignation, auoirrcceus en  fa  protc£lion.  Cependant  le  Duc  de 
Valentinois, fur  lesconfufionsd'Arczr.c,  efloitfotty  de  Rome  auec  fon  armée  ,  &:(busvn 
fauxfemblant  de  prendre  Camcrin,  ayant  auprcalabîc,  pour  afFoibUr  Guidobalde  Duc 
dVrbin,  tiré  de  luy  gens  &:  artillerie,  s'eflançâ  dans  ladite  Duché,  empiéta  Gnsobftacle 
tout  cét  Eftat  horfinis la Roqucdc  fain£l  Léon,  &dcMaiuolc,  au  trcs-granddéplaifir  & 
crainte  de  Vitcltozzc,  des  Yrfins,  Pctrucci,  quipar  le  mai  d'autruy  commcnçoicnc  à  co>  * 
gnoiftre  clairémenc  le  leur.  Celle  com^ucfiepoulMic  le  Valentinois  2  maniféftementaflâtiA 
lir  les  Florentins  fi  le  commandement  a  luyfaitdcpar  IcRoy ,  °t  pîus  prcflcment  la  venue 
defaMaic{lc,nci'eneuircntdiuerty.  Cameiin  doncfuti'obicâdci'cs  armes.  lUàprit,  & 
dVnebarbitelqoe  inhumanité  fit  efttangler  lulies  de  Vatenne,  Seigneur  dudit  lieu,  auec 
deux  de  (èsfils.  Adonc  arriua  le  Roy  dans  A  (l,  &  Louysde  la  Ttinioluile  en  To^ne  auec 
deux  cens  lances,  troismille  SudTcs ,    force  artillerie  pour  la  recouurance  d'Arerze ,  en 
faucur  des  Florentins.  Et  le  Pape  &;  ion  Borgiaprcuoyans  que  le  Roy  irrué  contre  eux,  ac- 
culez d'eftte  les  principaux  boute-feux  en  cefte  guerre,  defpoilillcroit  ledit  Borgia  de  la 
Romagnc  &  des  autres  Eftars  qu'ils  auoicnt  occupez ,  &  qu'ils  cfloient  trop  foiblcs  de  reins 
pour  fouftenirccftc  tcmpcftc,  recoururent  à  leurs artihccs  accouftumcz,  rcicctans  la  rcbcL 
lion d'Arezzefurlc Vitellozze&allôciez,  Icfquels  ils n'attotencfceu  Cdi^bie^^ils)  nypar 
prières,  nypar  authorirc  dtfhaquer  de  rcntrcprifc.  Qui  plus  cft,  pour  addoucir  d'autant 
plus  le  courage  du  Roy,  le  Valentinois  enuoya  dire  au  Vitcllozzc  que  s'il  ne  lailToit  Arczze, 
&  les  autres  placcsdes  Florentins  il  l'en  iroit  deboutcrparforce.  Le  Vitcllozzc  cftoitpreft 
de  (bu (tenir  rout  le  faix  fur  fes  efpauks  :  Mais  le  moyen ,  arrendu  la  foiblcfTe  de  fcs  forces, 
que  les  plus  forts  eftoient  fur  le  poinft  de  )c  réconcilier  cnfcinblc,  ^:  le  laiffer  embourbé» 
Il  ne  fait  donc  durcftif ,  maisconitgnc  Arczze  fi:  les  autres  villes  des  Florentins  que  la  vio. 
lence  de  les  armes  auoit  miles  en  là  main,  le  n^ont  S.  Sottitin,Cluiftillen,  dT  Are2ze,Cottoney 
&:  toutes  les  autres  de  Valdicluauc,  lcfqucll(fs  furent  incontmenr  par  commilTîon  du  Roy 
reftuucesauxFiorentins.  Les  affaires  dcce  monde  rcquicrcnc  que  chacun.fe  range  à  i'onu 
brednpIusrort.LeRoyn*afitoftlepieddansntaIiè,  que  tous  les  Princes  K  toutes  Repu, 
bliqucs,  fuiuantleutcooftumc,  accourent  à  Iuy,quipour  obtenir  grâce ,  qui  pour  maintenir 
fc.'!Effats,&touscn  gênera!  pour  irriter  Icsarmcsde  là  Maiefté  contre  IeP.ipc&  fon  fils. 
Mais  n'cil-  ce  pas  l'ordinaire  >  ce  que  pluitcurs  défirent ,  arriuc  pcufouucnt  :  car  les  intercfts 

<cles  fins  panicttli^ces  (ôntordinaircmentaQOPesq|Cwlciiitfei»ions8elcs^^^ 

-  ,  Vu 


Uiyiiized  by  Google 


i- 


5o5  Lûuys  XII. 

Ijoi.  mun.Ainiî  le  Rognon  tant  cûneu  de  l'cxaâc  diligence  du  Pape  (qui  par  tous  moyens  &  plu, 
fieutsambaffitdili  mnailloicàrappaircr, &fcrcmeccfe  engracc)  queduconfcilduC^idi^ 
nal  d'Amboifc,  qui  pour  entretenir  le  Pape  en  vnion  nuccqucs  ic  Roy,  (cpcnfoit  façonnée 
vne  crchcUe poMrmontctà  la  Papauté ,.  &c  promouupuquciqi|cs.vnsdesrieasau  Cardinar 
ht,  flfiuimpettc-cflie4ledeiwvi)fc«kpice,fauofifi«ite  Le  inclicîeiix  I«n 

âeitriugcra  parreucnement  de  l'hiftoirc.  Vray  cil  que  l'Empcrcut  cfloit  vn  poignant  ai*  - 
guilloD  pour  porter  noftre  Louis  à  cécaccord.  Lç$  ongles  luy  dcmang<;oient,ii  ne  K  pouuoic 
pius  tenir  à  recoy,&  fous  couleur  de  ce  pa/Iàge  qu'il aifcâionnoit  6  ardemment ,  poui  aller 
receuoic du  Pape  (a  oourônc Itnpeciale.M  euft  ppffihlc  troiiblé  l'Eftatde ritalic  au  grand  prc 
iudiccdu  Roy.  Et  de  laïc,  ilauoit  dcfia  cnuoycà  Trente  plufieurs  gens  &de  chcual&dc 
pied,  &:  faiibicdeçcaod^ofticsauPapc  en  laucuf  de  ce  paâagc.  D'ailleurs  le  Roy  n'igtiQ- 
roicjpas  que  leiVenkvns  ne  Titfent  i  conccvvoaeur  6c  l*E(htde  Milan  Se  le  Rojraame  de 
Naplts  entre  {cscnains  Adiouftcz  les  impcrictifL  ';  menât  es  que  fn.ifoicncquacrc  Cantons 
4esSuiflcs»  Qijp  il  le  Roy  ne  Icuc  ccdou  les  droiâs  qu'il  auoità  Bclmzonnc,  &  ne  leur  don- 
noic  ta  Valteline,  Schafoufc ,  &  aucces  demandes  outragcufes,  ils  sappointeroiencauec 
Maximilian.  Mais  pour  coinbfeyitfalloitdirputetlesconqueftesdcNapks  auccl'Efpagnol, 
à  b  pointe  de  refpcc.  Toutes  ces  confidcrjtions  firent  que  noftre  Louysdcliliciadc  conti- 
nuée en  l'amitic  du  Pape,  pAi  laquelle  les  dclTeinsdc  Maximilian  furent  uicontincnt  tC- 
fimidBs.  Ainfile  Roy  ayant  plus  de  liberté  de  (bigner  aux  affaires  de  Naples,  cnuoya  de  ntm- 
ueaupar  mer  deux  mille  SuifTcs  &:  dix  milk  Fi.inçoj<;,  lefqiiels  vnisauecquc  le  V»ceroy,qui 
auoicdciia  occupe  tout  le  Capiunat,  horimis  Manfrcdonia  &  làinâAngc,  lecampctent 
deoancCanofe,  quePietiedcMaQanelear  rendît  à  conipofitiondeperlbnneS'&  bagues 
fauucs.  CcHc  prite  renferma  Gonfatvc  dans  Barlcttc ,  lâns  argent  auecquc  peu  de  vture^ 
&  moins  de  munitions.  Et  les  Capitaines  François,  aHcguans  contre  l'aduisdu  leigncur 
d'Aubigny,  que  l'armée  ne  pourroit  à  faute  d'eau ,  &  pour  plufieurs  autres  raifons,  toute 
camper  «acoar  de  Barlecte,  prirent  aduis  qu  vne  partie  aies  troupes  demeureroit  pour 
tenir  vnc  forme  de  (îcgc  esc  nuirons  de  Barlctte,&  l'autre  aduifcroit  à  recouvrer  le  rcftcdu 
Royaume.  Depuis  ce  confeil ,  le  Viccroy  s'empara  de  toute  la  Poiii lie,  excepte  Tarcntc, 
OfCianteificGallipoli,  puisreeoiirnadeiiantBatlette.  D  aiitrecofté,leiêigneurd'Aubigny 
entrantauccrautrcparticdrr,irmccdansla  Calabrc,  prir& faccagea  la  ville  de  Colcncc, 
&  quelques  auctespûces.  Mais  nos'prolpciitez  ne  nous  durent  gucrcs,  &  lepiusfouuenc 
nous  nous  endormoiis  au  beau  milieu  de  la  carrière.  Ces  heureux  commencemrns  rendi- 
leatnoftreLonys  vn  peu  plus  nonchalant  que  fes  affaires  ne  requeroicnt,  IcfquclU  s  conti. 
noansilpouuoitaifcmcnt  chalTerrcnncmy ,  deuant qu'il  fe  luft  renforcé, de  toutl'Eftac  de 

*  Naplcs,  &c  luy  firent  picndrc  le  chemin  de  France,  aprcsauoir  traiâc  derechef  aucc  le 
Pape ,  &  receu  le  Vuentinois  en  grâce  fous  cmidnion ,  De  géà»  tn  U gmrn  de  N^^tst 
quand  befoin  feroit  :  promi  ifc  du  Roy ,  de  bâi^r  au  Vahntitiois  trois  cents  lances  peur  l'aider 
'4  eonfmm  loUti^  m  mm  de  iEgUfe,  frimer  Us  Vrfm  >  RatUon  é-  le  VtlelUxjut^ 
contre  lerquels  te  Roy  efloit  extrêmement  irrité,  poarles  outrages  qu  ils  auoienc  faiâs 
aux  FloicntinSj&pours'eftrcmonftreztroppelânsà  rexecution  des  commandcmens  de 
Maicftc;lc  VitcUozzelpecialement,  lequel  auoit  refulc  de  rendre  aux  Florentins,  l'ar- 
tilleiie  qu'il  auoit  emmenée  d'Arczze.  Cette  reconciliation  rendit  le  Vaicntinois  d'autant 
plus  redoutable  à  toute  l'Italie.  Et  certes  quiconque  cft  voifin  de  gens  inhomains  8e 
cruels,  a  bien  fuict  de  pcnfcr  à  Ils  affaires.  D'autre  part,  vn  mcfchant  homme  ayant  de  fi 
fermes  &  fi  foiidcseftançons  auConfcildu  Roy ,  où  le  Cardinal  d'Amboifepouuoiitoui, 
eomrornt  ne  (è  fuft-tl  enhardy  de  commettre  tous  les  iours  des  crimes  nouueaox  ?  Les 
Vénitiens  auoicnt  aulfi  ccfle  grandeur  de  Borgia  crollfantc  de  iour  à  autre  infiniment 
fufpeâc,  &parleur  AmbalTadcurremonftrctent  au  Roy,  combien  c'cftoit  dcrogcràla 
iplendeur  de  la  Mattbn  de  France,  &:  au  (ùrnom  fi  glorieux  du  Rtoy  Tres-Chrcftien ,  de  fa- 
uorifer  vn  Tyran  né  pour  la  ruine  des  peuples ,  &  dciôlation  desProuincèSi'*defIoyal,  cruel, 
altcrcdu  faiii; humain, parlcqutltaiu de Grntils.hommes&rSeigti  'y  î  -n  r .  '•  fi  vio- 
lemment tuc7.,quiuntoft  par  le  fer,  untofioar  Icpoilon,  alTouuilioïc  u  cruauté  luifes  air 
lies,  (es  parents,  (es  frères,  lûr  ceux  dont  la  barbarie  Turqucique  eûtmefmemenc  efpar. 
gnérâje.  Mais  le  Roy  ne  s'afTcuroit  point  tant  de  l'amitié  du  Pape,  comme  il  rcdoutoitfoti 
inimitié.  D'ailleurs  il  s'cflimoit  qucs'entrctcnant  vne  cftroitc  conionâion  aucc  iuypcr- 
fbnnen*o(croitrien  entreprendre  contre  fauthoritè  de  (à  Couronne  kt  Efiatsde  Milan  Se 
dcNapIcs.  LarefponfeduRoy  fut,  ^'/7  mevotdoity»ydeHoh  tmfffeberqmeleFétpe  diU>ofift 
m  fa 'volonté  des  places  affirtentntes  à  tEglife.  Et  pourtant  eux  s'abftenans  pour  If  rcf- 
ped  de  (a  Miicftc,  de  traucrlct  la  profperitc  du  Vai^ûtinois ,  voicy  pludcurs  ruil- 
feanx  qniconcoiuans  caYnamas  font  raegrol&aàUifi^^^ 
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le Viccllozzc ,  Ic.m  Paul  Bâillon,  Liucrot  de  Fcimc,  Hcrmcs  pour  Ican  Bcntiuolle  foii  i^oy 
pcre,  Anthoincdc  Vcnafre  pour  les  Sicnois,  Scpluficurs  autres  Glu  Fs,  tout  vnc  ligue  of:. 
■.îîcafiuc  contre  le  Valentinois  àh  faueur  de  laquelle,  &  par  laTurpili  i1u  Cfiartcau  de  S. 
Xeon»Gmciobaidctccouura  toute  la  Duc  lie  d'Vrbin.  Ils  mettent  donc  en.  campagne  l'cpc 
cens  hofiiincs  d'snncs , 

fon  authoritc,  efpcranspcut  cftrc  qu'il  ne  /croit  mal-contcnt  que  le  Valcntmoisfùt  molc/lc 
par  les  armes  d'autruy.  Le  Valcntmoas  recoure  au  Roy  j&d'vn'  prompte  addrctrc  aduifc 
aux  remèdes  opportuns.  PremieremenciiappaiftleCanliQalVrnnpar  le  moyen  de  Iules 
fon  fi  crc ,  Acpardiucrs  artifices  pratiqua  fi  dexeccmcnttaasoûrvn ,  tanroft  l'autre  des  coa« 
fcdcrcz(  confus  &:  troublez  du  fccouisqucIcRov  donna  command  mcntauScignt  ur  de 
.Chaumontd'cnuoycràBorgUjâuec  charge  cxçiclicdc  remettre  pnrt  >usn  «  vcns  fcs  af- 
faires en  repocadon)  que  le  premier  pris  à  upipee  fut  Paul  Vrfin,  qu'il  iug<  oie  vn  CKs>c6i« 
mode inftrumcntpourydifpofcrfcscompagnons.&lcs attirer  innoccmm-jtau  irclnr  hcT, 
.Mais  que  faifoiciic  ccspauurcs  Chcfsen  capitulancauccvn  fccicrac,  de  qui  bvoixdoucc 
eftoick  trappe  de  leur  mort,  &:qui  deneicen  bref  (émir  dWit  iTindigaation  de  Dieu 
conet'cuxJ  Certes  tandis  qu'ils  employenc  en  là  faueur ,  à  la  pci&  de  qu.lqucs  places ,  les  ar-> . 
mes  qu'ils  auoient  n'agucresicuces  à  Ton  oppreflîon,&que  tous  beaux  fcmblans  &  paroles 
cmmicUécs  ils  fc  laiillnt  de  plus  endormit,  il  leur  file  vn  licol.  A^rcs  qu'ils  curent  par  Ton 
commandementpcis  la  ville  &  le  chadcaudc  Sinigale,ily  vint  le  le  ndemain,lîtiuy  de  toutes 
Ces  Compagnies  en  ordonnance,  les  fit  prendre  piilonnicrsjdcualifcr  leurs  troupes,  &  con- 
fcqucmment  pour  lignalcr  le  dernier  iour  de  celle  annce,cftranglcr  le  Vitelluzze  &  Liucroe 

'crme.  Ceftui-U  deuott  fvûxac  le  m tfêiable  ocrars  de  (à  maifbn,  eflans  d  cfîa  tous  fes  antres 
frcrcs,  ?c  fclon  l'ordre  de  leurs  .Lir^cs,  deccdcz  de  mort  violeilte:  Ican ,  d'vn  coup  de  canoii 
dcuant  Olimc,  fous  le  Pape  Ituiocent:  Camille  ^d'vn  coupde  (ûenc  dcuant  Circcllc  :  Paul,, 
décapité  â  Florence  :  8e  Ltueroc ,  fcntic  en  (à  pcrlbane  k  txahifbo  pat  laquelle  û  «ootr ttai. 
ftremcmeiK  en  vn  banquet  anâniné  Ican  Frangùuiefim  onde  i  inecplttlicais  cliad|»$de 
Ferme,  pour  empiéter  la  icigpeuricd'icelle^ 

Voicy  dcibrmais  vnc  année  pleine  de  chofes  mémorables,  &:  de  fameux  accidcns,aul^  |^ 
quels  la  peifidie  &  l'impiété  du  Pape  donna  commencement:  mais  il  ignoroitcequide^ 
uoit  bicn-to|}  aducnir  tant  à  la  perfônnc  qu'à  lôaEftar.  Aduerty  qu'il  fut  des  exploits 
de  fon  Als  à  Smigallc,  il  appclla  le  Catdinal  Vriin  au  Vatican,  qui  Ce  iunt  en  la  foy  de 
celuy  que  tout  le  monde  i^oic  ne  l'auoir  tamais gardée,  eftoit  n'agueres allé  iRome. 
Il  n'yfutfi-toft,  que  le  voila  prifonnier,  Je  quant  &  quant  Regnaud  Vriin  Archcucfque 
de  Florence,  le  ProtonotaiteVrlln,  l'Abbé  d'Aluunc,  frcrcdc  Barchclcmy ,  &:  lacqucs 
'  de SainAe  Croix,  Gentil- homme  Romain,  l'vn des  principaux d'tcellcfaftion,  Icfquels 
il  fitquelques  iours  apcesdelnirer  par  caution:  mais  le  Cardinal  y  finie  les  lours  par  poi. 
fort ,  &:  le  \'a!ent:no!<;  ayant  oiiy  que  le  Cardinal  eftoit prilbnnier, fit  cllrangicr  le  Duc 
de  Grauinc  &:Paul  Vilin,  qui  i'approchade  Sicnc  pour  s'en  emparer  fous  couleur  d'en 
faire  chaf&r  Pandolfe  Petrucci ,  comme  fon  c  n n  c  my ,  Se  perturbateur  du  repos  de  la  ToC 
cane  ,  promettant  que  quand  ils  i'auroicnt  chalïc  ,  il  rcmeneroit  incontinent  toutes  Ces 
croupcsà Rome, lâns endommager  leur tcintoitc. Les  Sieiioismurmuroicncdclîa  n'cftic 
caifimnable  que  pour  maintenir  la  puiflànce  d'vn  citoyen  j  toute  la  cité  comuft  vn  11  gian^ 
danger;  comme  Pandolfe,  aymantniieu.x  .icccptcr  nuccla  bonne  gtacc  d'vn  cliaeiin,  ce 
^u'à  lafin  <5c  li  luinedu  peuple,  &  le  péril  dcrapctlbuoc  l'euflent  contraint  de  faire,  par. 
CitdeSieue , y  LiilTancmermc garde,&me(ineauthoricéà{èsamis,  enfi>rteque(bn  partsf. 
mentn'^porta  nulle  mutation  au  gouucrncmcnt.  Celle  cnttepri(è  déplaifbicauRoy:  cat 
encore  qu'il  ne  fuft  point  marry  de  von  le  Viccllozzc  fcscompagnon5ehafHcz,fi  ne  vou- 
loic-ilpasque ce  fullaucc  leur  totale  ruine, laquelle  lointc  à  la  conquclk  de  li  giandsEllacs, 
fcndoitlePapeflEfbn  Borgia  erop  puilfans.  Il  dcfiftadoncqucs  dccérelfort ,  non  tant  pour 
obcïrauRoy,eommc  pour  ce  qu'il  trouuoir  d;tîici!e  la  pnfe  de  Seine ,  groifc  vilU  Jclortc 
d'alficec,  &  tourna  toutes  fesarmcs  à  l.a  dcUtu^liiou  des  autres  Vrlins,  lean ,  lulcs,  traaçois  , 
Fabio,Organtin,le(queIslQiiiâÂniecles  Sattenes,efloientdansCeruetre,auoienc  pris  le 
pohtdpLamenrane ,  &  rodoicnt  par  tout  le  pays.  Quand  il  eut  rcflcrré  leurs  courfcs ,  il  fc 
rua  lût  le  terroir  de  Icanlordan,  qui  pour  lors  cftoic  CBlaprotedion&  àla  /ûlde  du  Roy, 
portantlcs^armes  pour  fon  fcraicc  à  Naplcs  .'Le  Roy  s'en  formaltrafort,&  pour  contrequar. 
icr  la  hardie ITc  &  riniolcnce  du*Valentiaois  ,  il  cuuoyaluy  commander  qu'il  ceilàtt  de 
plusmolcftcr  l'Efratae  lord.in.  Etpout  rembarrer  fon  énorme  cupidité,  moyenna  vne 
vnion  entre  les  Florentins ,  Stcnois,  âe  Boulonnois ,  pour  leur  commune  defcnlc ,  iAa  d'o- 
fteranPape&àlonfilslemoy^  de.s*'e!t^red«uântageenIajrofcane.  CependantfÊf*- 
pa£Qoli&;çenfàé|jlSc'4Naplc5,&lesaflâicesde  nos  gens  dediAeicnc.  Le  Conte  de  Melecej^ 
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KO},   les  Princes  de  Salernes  U  de  Bifignan  sTeftoienc  campez  à  Ville.neufue  :  CcDoinHlk 
gués  de  Cardonne  psfluitde  MeJGne  cnCalabfiestiec  (azccens  piétons  Efpagnob, 

hbrois  &  Siciliens,  6c  cent  hommes  d'armes  marchoientau  fecours,  cheminant  par  vnc 
plaine  eftroicc  &c  rcilcrtcc  entre  vnc  monugne  &c  vn  petit  niiiTcau  conioinc  au  chemin 
auec  vne  lei^ ,  defirant  fe  ieceet  pluftoft  dans  Villcnennie ,  que  de  combamc;  Le  Comte 
Içs  vint  rencontrer  audcfTous  du  ruincau,&  n'ayant  peu  les  attirer  en  lieu  largc.pafla  l'eau 
pbur  leur  cranchcc  le  chemin  de  ViUe-neufue,&lcsaflàxUic:Ce[cesimpnidcmmeiic:cas 
cftans  preflèzd^lafepicib  fnfcotaifiBeBt miseit  lotne,  eelavffle/ècoonie.  Votcy  de- 
rechef Manuel  de  Benanidc  («yaiicaiiecli^  Anchoinede  Loae^quide  firaple  (ôldac  s*e* 
(lant  fait  braue  Capitaine,  gaigna  plufieors  belles  viôoires)  conduifânt  deux  cens  hom- 
mes d  atmes ,  deux  cens  Genetaires ,  &  deux  mille  hommes  de  pied ,  qui  du  fécond  aHâtic 
emportent  Loiâme ,  où  le  (leur  d'Amb  ricourt  efloit  n'agueres  entré  auec  trente  lan^Kte 
Comte  de  Mclctc  auec  mille  hommes  de  ptcd.  Ambricourt  y  fut  pris ,  &  le  Seigneur  d'Au- 
bigny  qui  s'approc hou  auec  crois  cens  lances  &  cinq  mille  piétons ,  ayant  occaûonné  les  vi> 
âotienxdeKtetireri  Ville.ne«fue,  donnamoyen  anComte  de  teCamtt,  te  lecentr  k 
Chafteau.  Aubigny  {ûiuant en  queue  lufqucsau  pjcd  d" vnc  pénible  montagne,  Icscfcoc^ 
nade  fbixante  hommes  d'armes,  &  quelque  nulle  hommes  de  pied,  ctcize  cens  prifôn- 
nicrs,  &  rempora  quinze  enseignes  :  maisce  futanec  lamofCdafieutdcGrigny,  braue 
Capitaine ,  qui  menoit  la  Compagnie  du  Comte  de  Gaiane,  decedé  de  maladie  vn  peu  * 
.  après  la  prifc  de  Capouc  En  mcfmc  temps  Porta  Carrera  amena  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes,dcuxccnschcuauxlegers, &dcuxmillepietons  :lcquel  cftancmortà  Rhcge  laiilàle 
conmandemcnt  de  fiâ^tnmpes ,  à  fon  Lieutenant  Ferdinand  d' Andndc.  Peode  jours  aptes, 
Gonlâiuc  paity  de  Barlcttc,  aflàillitle  ficiirdc  la  PalilTc,  quhlogcoit  auec  cent  lances  &  trois 
cens  hommes  de  pied,  dansIUibos,auili  confidcmmcnc  qu'en  pleine  paix,  &i'ayanc  {iirpris 
•  attdeipourueu,batuchaiiienieii^&fakbtéche,Ieconcraie^ 

meutcrpnibnnier  auec  croupe,  puis  rentra  fcurcmcnt  à  Baricttc.nonobftantics  Com- 
pagnies du  Duc  de  Nemours  logées  par  leurs  commodicez  en  diuers  endroits  autour  de 
Batlette,  tandisque  Goniâluelbuftcnoic auec  vneadminbletoleiance  Acla  faim  &  la  peftc 
dans  ladite  ville.  Dauantage,  cinquante  lances  Françoi&S  ennoyics  pour Intprendre  quel- 
ques deniers  qu'on  mcnoit  de  Trany  à  Baricttc,  furent  défaites  par  ceux  qucGonfalue 
auqicenuoycz  pour  la  conduite  des  deniers.  Toutes  ces  pcciccs  perces  cfloienc  fans  douce 
c(i|tprogno(Hcsd'vne  reuerlion  de  bonne  fortune.  Mais  au  commencement dVne  tant  vi. 
/iblccaftatrophe,qu'cfi()ir  ilbrfbin  de  hazardcr  vn  combat  totalement  inutile  ,  attendu 

.  quecombancàladefaucurdcnoshommcs,  Une  pouuoicquc  diminuer  grandement  leur. 
.  ^<epuution,fiemeccietonteUnauimcniifte,eBCoi»qael'boaBeucoak  valeur d'vn  peu. 

^j^pIe  ne  confiée  pas  an  combacde  quelques  paiciailien.  Vnttompene  teuenanc  deoiuAec 
la  rançon  de  quelques  prilbnniers  à  Barlctte ,  rapporta  quelques  parolcsqu'il  auoic  ouyes 
auprciudice  des  François.  Eux  piquez  dcHenc  les  Espagnols  6c  Italiens.  Treize  François  ^ 
offrent  de  combattre  neizrdesiCliES.  Le  champ  fttcchoilî  entre  Barlette,  Andrie,  &  Qua- 
drace.  Aduint  qu'ayans  rompu  leurs  lances  fans  auantagc  d'aucune  des  parties  ,  fâutlhs 
auxautres  armes,  vn  François  porta  parcerre  vnicalicn:  mais  s'auançant  pour  le  tuer  ,  il 
fucbiy-mefrae  mé  par  vn  autre  Itajien  coorancà  larecoaflèdefon  compagnon.En  finapies 
vn  rude  &  /ânglantchamaillis  de  quelques  heures ,  les  Italiens  ayans  :ur  plufîcurs  cheuaux 
des  François  demeurèrent  maiflres  &ducamp.&descorps,  &enunencrcncleurs  ennemis  . 
prifonniers  à  Barlette.  Or  candis  qu'vn  Eftatoemeure  en  Coa  entier ,  on  craint  de  raffaillir  : 
mais  au  premier  reuers,  cliacunen  veut  tirer  cuifTeou  aile;  Voicy  quelques  Cantons  de 
SwiiTcs  qui  veulent  pc(chcrcti  eau  trouble,  &r  obtenir  de  force  ce  qu'ils  n'ont  peu  de  j^rMcc,â 
fçauoir  la  propriété  de  Beliinzonc  qu'ils  auoicnt  occupée  en  Lombacdie ,  côme  nous  auons 
.oilycy-deflîis.  Pouccéteffeâ les  voicy  deuantLocatne, campez  vecscefte grande marail- 
le  uirlc  lac  m.i;cur, qui  cloftiadelcentc  des  montagnes  en  la  plaine  :&  les  autres  Cantons 

.  voyans  rcntiepiiferucccdec  enlafaucurdcsprèmicr$alIàillans,aC€Ourencâ  l'aidcdeicurs 
compagnons ,  iu^ques  aunombre  de  quinze  mtUe.  Oeftoient  beaucoup  de  mangeurs  en 
pays  eftroic, defquclsà faute  d'arnllciic, de viures, d'argent, de cheuaU3C,ratdeiir&deuotC 
Licn-toft  railentir.  Le  fcigncurdc  Chaumontlc  cognent  fort  bien*,  qui  pouruoyant  les 
Chalkaux  des  monta^iKs,  &  tenant  fis  troupes  en  la  plaine  cmpclchoilcc  grosefTein 

sàc  pacoiftrccn  lieux  dclcouuerts  ,  cependant  qu'il  affembloit  toutes  les  forces  de  Lom« 
bardie,& des  allie?,  de  Bo!ongnc,Fcrrarc,  Mantouc.  Les  Vénitiens  requis  dcfourniric  Cc- 

~COUrs  qu'ils  eiioicnt  tenus  pour  la  dclcnfc  de  l'Elbe  de  Mtlan,enuoyerent  quelques  Conw 

iBagnîes,mais  fi  ùrd,qu  ellesfnrencda  tout  inutiles.  Ainfi  les  vinies  manquerentauxSutdè^ 

.^lèsjcaiiçojs  i^pnt.âi^^  phficnn barques  qmleiKp||i|i|l$^^     vincesinrlclac,  de  les. 
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SuifTcs  tncfincs  commençans à  fc  def-vnir,  attendu <|uelc gain  de  kars  armes  ne  redondoic  ijoj; 
qui  ceux  qui  polTcdoient  BeUinzone,>jb  (è  vetùetcne'Cn  fin,i  condition  de  tendre  ce 

'  qu'ils  auoicnc  occupe  fur  le  Roy, horfmisMufiicqiie, comme  n'cfbncdesappartcnanccsde 
la  Ducfic  de  Milan,  *:Bcllinzonciu(qucs  à  certain  temps.  Ainfl  finit  cette  Icucc  de  bou- 
cliers, &:Piiilippcsd'Auftriche  retournant  de  fun  voyage  ,  girny  du  poutl^  de  Ces  bcau- 
pece  &  beUcmere ,  de  faire  paix  auec  le  Roy ,  cette  paix  fut  conclut  i  Blois  :  Je  jw 
medeNtfUs  fe  foffèeUrcit  félon  la  première  diutfion:  mais  qui-  Philipf  es  tiendreiten  defcfl  tesPro- 
uinetSfPoitrle  différent  defyuelleseHiUtott  fris  les  ânnes.  ^uediskfrefentCbâsAes  feu  flstà'dut- 
it  jSUetbtXt^,  ihuhukrnaaHiyt  4e  Ntfks ,  é'DMnkUf^SiUeé'  JkcMm  :  &  Us  ftrtimt 
des  deux  Roy  s  fe  gtuHcrneroient  fotts  le  nom  des  deu*  enftns  ,  stteKdantqui  U  canfommation  d» 
wwùtfft^lL»jbâ$U^féf»tftMrUi»tde  fi  Cette  paix  cftoiidecxes-hcuceufc  confc- 
«jaenee.LcsatmesK  poloiencëncre  deaxpuiflànsRoys  :  eUecngendroitaimtiéentie  l'Em* 
pcrcur&no(lrcLouys,&nouueauxdc(reinsconttc  les  Vénitiens, lefqucls  le  Roy  delitoic 
fort  d'accrocher,  &pcut-cftre  que  le  Pape  aboyé  de  tout  le  monde,  cufb  cftc  contrninr  de 
fubirvn  Concile,  choie  qu'il  craignoitcxtcememcnr.  Certesilya  tûufiours  vn  ancipachio 
entre  les  mauuais  Papes  &  les  bons  Conciles.  Maiscette  paix  n'eftoit  que  plafiiic  âl'Efpa- 
gnolc  :toutc:fois  il  y  a  apparence  que  Philippcs  n'y  proccdoir  point  6n  renard ,  attendu  (on 
cfprit pacifique, &raiiuûicc qu'il prenoïc en  cette  Couronne.  Loys  fiePhilippcs  l'cnuoyc- 
rentdenonccriNaples,tt  c«munanderaax Capitaines;  ^ttta^Um  U  têtifkaiM  ebXty 
d'E^âg/ie  pojfedans  comme  ils po  fe  Joic  nt,  ii>  s' ji>flinjpnt  dt  tous  actes  d'f/oJUlité,  Le  Vicc-Roy 
/urficd  les  armes:  mais  Gonfalvc  auoit  le  mot  du  guet  ;  autrement  eultil  oCk  dclbbeyr  à  Phi. 
lippes  î  Goniàlve  reipond ,  ttifqmà  te  qu'il  âirrett»  h  mfmt  tvmmâmUmsit  dt  fes&eyf^ 
m^tUmfmftftrks armes.  Le  courage  luy  croilToitdi'iaCant  plus ,  qaele  Roy  fc  confiai» 
en  cette  paix  auoit  négligé  les  chorcs  ncceifaircs  à  la  guerre ,  &  retenu  trni-;  mille  hommes 
depied  quifedeuDicnt  cmLarqucr  à  Gcncs,&  trois  cens  Lances  dcituiccsu  cette  fin  fous 
le  ncnrde  Perfi.  Au  conoaiie ,  Gonfalvc  cfloit  Fraîchement  renforcé  de  deux  mille  Lands> 

^  Knechtsqucies  Vénitiens, contre  les claufcs  de  leur  confcdcration  auec  le  Roy ,  auoienc 
fcuremcnriaiircpaiferpar  leur  golfe.  Ainfi  donc  le  Vice-Koypreuoyant  qu'il  auoit  à  le  te- 
nir liirfc  s  gardes,  mande  coures  les  compagniesFrançoifes  qu'il  anbic  diftribnées  en  pUi- 
fieuis  endroits  &:  les  forces  du  pays ,  j-iorCmis  celles  qui  faifoicnt  guerre  en  Calabre  (busAtt* 
bigny.  Mais  en  Icsancmblantiidonnalcprcmicrcoupàla  ruine  des  François  au  Royaume 
deNaplcs.  LcDucd'Atry  &Louysd*Ars,Capttainesmn90ts,^efli(Mentiomcs  pour  aUec 
cnfcmble  ccounecte  Vice  Roy ,  fçachans  que  Pierre  de  Nauanreeâoicen  lieu  duquel  il  les 
pouuoit endommager cftans  feparez.  Louysd'Arstrouuant  fon opportunité ,  pafTa  (ans  at- 
tcndic  ion  compagnon ,  &  le  Duc  aducrty  que  le  Nauarrois  auoic  pris  le  chemin  de  Matcrc, 
pour  s'vnir  auec  Gonfalvc  ,  fuiuitaulE  la  piftc  de  Loysdc  Bary ,  sellant  rcuoltce,  auoit  ap- 
pelle le  Nauarrois,  qui  s'eihmt  à  cette  occafion  dcllournc  de  Matcrc  à  Rutilianc ,  vint  i 
rencontrer  leDucd'Atry,lc  chargea, le  défit  Jean  Antoine  (on  oncle  demeurant  more 
&  luy  prifonnter.  Et  pourrenforcw  malheur,  PregentProuençal,Cheualter  de  Rhodes, 
cftoit  vcnufurgir  auec  quatre  galères  Françoilcsauportd'Octraïue ,  auec  promcfie  du  Ma- 
giftiacVcniticn,dcncndurctqueilcsfuircnfinolcftéespar  l'armée  naualcEipagnule  qui 
voltigeoités  lieux  circonuoifiiis.  Mais  eUeenccancpcadc  temps  après  au  mefinc  poit,Pre- 
gent,afin  que  fon  dommagenetournaAaapntfitdereimemy >dcliura  ftfforçaa,niic  à 
fond  les  galcrcs ,  &  fc  fauua  par  terre  auec  les  gens.  Autre  Icuainqui  aigrira  mcrueilleu- 
Icmcntlc  courage  de  noUrc  Louys  à  l'cncontre  des  Vénitiens  Toutes  chofcs  vont  dclbt- 

-  maisàcontre-poil  auxnoUres.  Mais  voicy  que  leur vîolenre  ardeui  les  fait  courir  âleurto» 
talc  ruine.  I.aCalabre  Icsy  précipita.  Ilsjuoicnt  commandcmcntduRoydc  tcmporifcr, 
&  s'empclchcr  feulement  de  lurpnfc ,  attendans  ou  la  ratification  de  la  paix,  ou  bien  vn 
ecand(ècours.  Mais  le  moyen  de  tempérer  ces  bottillans  courages  des  François  ,fentaiu 
rcnncmypics  d'eux  î  Manuel  de  Bcnauidc  auoit  ce  drcflc  Ton  armée ,  îk:  (^rofTi  de  cinqmil. 
le  hommes  que  Ferdinand  luy  auoifcnuoyez,  3C  s'cAoït  luinc  auec  lean  dcCardonnc.  Et 
les  deux  années  fe  voifinoient  delieuë  0e  demie.  Aubigny  dans  Gioie  ,  '[e$  Efpagnols 
à  Scnunarc  Aubigny'sVnoicfortifiéde  qttacrepiecesdecanonàlariuedufleuuc, furie- 
quelcftaflifc  Gioie,  pour  défendre  le  pafTagc  aux  ennemis  j  &  les  Elpagnols  refolus  de 
palTcr,  firent  prendre  le  chemin  à  l'auanc.  garde ,  conduite  par  Manuel  de  Benauide ,  droit  à 
la  riuicre  ,°pottt  entretenir  Aubigny  campé  fur  Fancre  bord  à  roppofîte,fiNis  couleur  de  , 
quelque  parlement ,  tandis  que  la  bataille  &  l'atricre-gardc  paflbienc  vn  mille  &  dcmy 
au  dellus  de  Gioie.  Aubigny  s'appeiccuant  de  ce  mft  ftiaugeme  ,  auolc  à  grande  ha., 
ftb  teûns  atâllerie,  pour  les  joindre  auant  qu'ils  faiisat  toui'. «allez.  Mais  s'en  efioic 
fait,  8c  défia  tous  marchoienc  en  bataille  pgncibiiAeoû:. nos  Fianfois  accourans  iàiu 
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**°^*  otdre,a: comme hersd  halcinc.  Le  choc  futnjdeiWMcmoÎM.aerîlittê  doutcufc.s'opi- 
miftnmauconibataucccellcpertinacitc  ,qucpcdbiincnemonftrokauoircnuie  de  tour. 

ner  le  dos.  Cerrcs  la  totale  decilîon  des  difFcrciîSapprochoitilaconfufiondcsnoftrcs,qui 
plojioiblcsdhoimncs.&parvouncopmuftrc  chamailUs , cfcorncz  d'vn  grand  nombre 
Snlciiis,{br<ttteii&conmiiitsdefaurerà^  wlchc. 

^  (âuuctc  que  chacun  pouuoit.  Ambricourt  y  demeura  dcrrc  h  c  f  prifonnicr ,  &  queî- 
qucs  autres  Capitaines Fiancois  ,auec  le  Ducde  Somme ,  fie  ^lufieurs  Barons  du  Royaume. 
Aubignys'eAoitiaiwfidamulloc|iiedrAiicigc4e:iiiaiie^  prompteRieiiC,8e4é.- 
pourueudelbcoiuittdefenièyforcc  luyfucde  (ê  rendre  prifonnicr.  Telle  cfl  la  viciflttude 
dcschofcsdcccmondc.  Cet  excellent  &  généreux  Capitaine  anoit  peu  d'années  aupara- 
uaoc  défait  au  m  c  frac  lieu  Ferdinand  &  Gon(àlvc,  &  le  voicy  maincenanc  parvnc  eftrange 
conecepoiiue ,  chargé,  sompa  (prifonniec  D«Oantagc ,  à  ce  qnc  la  En  d'vn  maUencontte 
en  Cambre  fuille  commencement  d'vnc  autre  en  la  rouille ,  Gonfalvc  contraint  &  par  la 
faim  &  par  la pcftilcnce,  d'abandonner  Barlcttc  pour  Te  retirer  à  Ctrignolc ,  ville  encre  Ca- 
noft  oâ  eftoic  le  VkcRoy  &  Barlette  :  Le  Vice.Ray  pteiioyant  que  Gonfalve  enflé  de 
cette  prcmicrc  profpcritc.fc  poufTcroit  à  plus  hautes  cntreprirts.appclla  les  Seigneurs  d'Ars, 
d' Alcgre  6c  la  PalilTc,  ChandLiou,Tra;an ,  Caracciolc  &  autres  Chefs.  £c  comme  illcur  pto- 
pofoit  d'vn  coftc  les  forces  deremicfDydcfia  glorieux  de  plofieurs  fignaléesviâoirrs,6e  fe 
prcfcntant  pour  cflàycr  vnc  nOUIlcUe  :  &  de  lautrc ,  leurs  troupes  foibles ,  racourcics ,  inti-  ' 

ccafiondcsprccedcntcsmcfaucntutes  i&lcardemandoicaduis  ou  de  charger, 
ou  de  fuir  le  hazard  d'vnc  bataille ,  &  que  pluficurs  opinoienc  de  lemettrc  la  partieau  len- 
demain, attendu  qu'à  peine  reftoic-il  vne  heure  de  loart  Voicy d'Alcgrc  quafi  feul  entre 
pfafîcurs.blafmantdc  crainte  &  de  pufillanimitc  ceux  qui  dcmandoient  à  dilaycr.  Ainfi  le 
Vice- R  oy  :  j^âiuàmejk  fuis  freû À  etmbâttre  y  dit-ti^ /Hsi j  te  trsimfirtgiftee  br*ue  confetlUr 
tfêiie»p f^Mde  jûmttémJlitmttsmfim  <»wj&r  q$tilêv*Utirie  foHhrM ,  fusMlii fer*  fiefim 
éehBerdes ctHtcAnx .Vïogno^\qa^vit,ti  rifTuc  du  combat  5i  la  fuitccd'AIcgrc.  Il  range  donc 
fesgem  en  bataille,  &  le  mctauccd'Atscn  ^auan^gatde, donne  labauiilcirChandiou,  fii^ 
l'atnete-gaidcid'Alegre.  CeivescVft vne frinole cérémonie, d'aflanbtecvneonfcil pour 
tneftii&rlesbonsaduis,8eleurprcfercrdcsopinionsvray  fcmblables.  Et  quel  argument 
aaoïcnt  ces  gens  Ci  cfloignez  de  lècours  ayans  tant  d'ennemis  en  tefte ,  de  vouloir  bazarder 
tout,  fousptetexte  de  valeur,  ioint  que  l'incommodité  du  chemin  ftenleeneaux,tftbcha> 
leurgtandepardeIàrordinaircdcMay,cominaiidoitlcrepos>  Mais  ffaommc  ne  peut  fuyr 
fon  heure,  &  quand  elle  cfl  proche  il  courtapres.  LcDucdc- Ncmoursprcndic  chemin  de 
Cirignolc  ,cnuoyant  quelques  troupes  fc  lâifu:  du  lieu  :  &  les  Eipagnols  arriucz  les  premiers 
*  (c  logeoiencencfe  cettaînes  vignes,8ebarriquadoienc  Icorlbgtsd'vn  large  foflé  :  comme  les 
François  furuenans  qui  ne  fçauoicnt  fi  ce  qu'ils  voyoicnt  cnteflc  elloittout  oujpartic  de 
farmcc  Espagnole ,  parce  que  les  chcuaux  leecrs  conduits  pat  Fabrice  Colonne,  les  Lances 
droitcsdes  booukesdVimcs,  flelesceiksdeftnoOibqiiifiincfotchaucesen  ccpays-U ,  leur 
enofknenehoognoifiânceiaflàtUcncrenncmyd'vnefutieurc  impetuoncé.  M.\is  la  fumée 
&  la  pou/Iiere  que  le  canon  Efpagnol  excitoit  en  l'air  offufqaant  les  nolhes  .empefcbez 
d'ailleurs  de  pouuoi  r  venir  aux  mains  de  plus  prés  à  l'occafion  db  foflè  qui  rccranchoit  le  cip 
enncmy ,  comme  le  Viiee-Iloy  cherchoit  vn  autre  endroit  pour  l'enfoncer ,  voicy  qu'vne 
arqucbufadcle cout-hc  parterre,  faifant  en  luy  faillir  &  le  nom  &  la  famille  des  Comtes 
d'Armagnac  ,&  le  courage  à  toute  l'armée ,  qui  par  la  mort  de  ion  Chef  tourna  fubitcment 
en  fuite  manifefte ,  fiuwriffie  par  ta  furuenui:  de  la  nuit,  dont  l'obibiriBècoiittcicla  retraitte, 
Aeiâuua  lc<;  vns  de  mort ,  les  autres  de  prifon.  Chandiou  (  on  le  nomme  autrement  Chande- 
nier,Gcntil-hommcdcPoiaoupré$Niort)moumtauliidirpuuntle  mcfine  fofl^.  D'Ars 
-  voyant  la  plus-paR  des  fiensmaflàcrez,  &  que  d' Alcgre  atioicaccomply  le  prognoilicdu  Vi> 
ce-Roy>  maudilTantropinbftrctédupcrfonnagc  jd'auoir  pal  là  Contumace,  en  faifon  im- 
'  portunc  &  à  heure  induS,  fait  vnc  trcs-honteufc  brèche  à  la  vettuCauloiic,  &diuerty  le  Vi- 
ce. Roy  du  vray  moyen  de  faire  la  guerre ,  fc  Inuua  hnat^mcncà  Venofe.  Alcgre  cOnnillanc 
deçi  delàiecueilktttleipiecesdunaafrageaueclePrinccdeSalerne &ptuncursBaronsdu 
pays,  cependant  que  Gonlâlvc  (îiiuant  fa  bonne  foraine  prcnoit  fon  chcminàNapIcs.à 
l'jppiocnc  duquel  les  François  fc  renfermèrent  dansChaftcau-ncuf ,  &  les  Napolitains  le 
quatonléme  May  recenrent  G  on  lâl  vc ,  m  oy  cnnam  b  con  (cruation  de  le  u  rs  a  n  ciens  droits. 
Aucric  &  CapouS  furent  aulfi  volages  en  changement  :  Mais  quelle  fipuilTante  ncccflîtc 
pouîlbit  nos  hommes  à  cette  auentuic  i  I  Is  auoicnt  prou  de  fortes  places  pour  s'y  co  n  feruec 
c|aacre  ou  cinq  m(MS,  dnianc  le(qaelsou  qnelquenocable(ëcoan,  ovratriuée  de  l'Hyuereaft 
apporté  quelque  mutation.  Vrayemcnt  l'impatience  Françoifc  qui  ne  fçait  tempori/cr, 
cattfaphâoilccccederni6Ccpecce,duR,oyaaine  deNaplcii,qu'»utre  neceUicé  qui  les  forçaft. 


Digilized  by  Google 


LVII.  Roy  de  France.  jn 

Toutesfois  Couys  d'Armagnac  anok  igalé  la  réputation  des  bxanes  Capitaines  qni  f caflbnt  t(o$. 

dclong-ccrapsdcuancc.  Quand  doncqucs  de  bons  Chefs  ont  conduit  vne  guerre  m*lcn- 
concreulê  ,il  fauciugcr  modeAemenc  de  l'Ulucfics  armes  humâmes ,  6c  auouer  qu'ils  en  ont 
Ikklairdôioir,  <nied1su(resn*y  enflèntpasiencontté  de  moindres  djfficulccz,  &  portons 
COUfioilQniOSCOnuderations  &  nos  iugemcns  plus  haut,  iceluy  qui  met  &  démet  les  Roys 
deleuisthrorhes.ainfiquilplaïAà  fa  dimne  prouidence.  Le  Roy  ivffcignoit  cependant 
d'enuoyer  deux  puiflantes  années, l'vne  par  roer,  l'autre  par  terre,  afin  de  (âuuer  les  Cha. 
fbaux  dcNapIdiCaiecte  6t  les  aucces  places  qui  tcnoiét  encore  id'afTaill  ir  par  terre  le  Royau- 
me  d'Efpagncauec  deux  autres  armées,  iVnc  en  laComtédcRouflillé,  quicftoitioignantia 
mer  Mcditcrrancc  ,  l'autre  vers  Fonurabic  &c  autres  hcux  circonuoifins  aflîs  im  U  mer 
Oceane,6ed'enuahirenmcrme  temps  aucc  vne  année  nauale  les  coftes  de  Catalogne  tt« 
de  Valence.  Mais  undis  que  telles  expeditionsfc  prcparoient,Gon(àlvc  battoit  les  murs  de 
la  ckadellc ,  &  Pierre  de  Nauarre  y  failbit  vne  mine , lequel  y  ayant  fait  mettre  le  feu ,  l'im. 
penioficè  de  h  pondre Inyfitontteitnic ,  par  laquelle  lesElpagnoISi  qui  rangez  en  bataille 
attendoicntrcffct  de  ce  ftrata€cmc,s'e(lanccnt  dedans,  partie  pat  la  njjpturc  du  mur,  par- 
tie par  efcalade.  D'autre coftéics François elUnsfortis du  chafleaancuf  pour  lesdénicher 
de  la  citadelle ,  les Elpaenolsletir tonmerencTifage ,  &  repouflàns  les  nolbes  versle  rauelia 
ilsennerencded^nspdle-mcfleauec  eux,  &  donnant  par  mcfoieboiitéejufiines à  la  pocce 
firentqucnosFrançoi^IcurfircntrcndrcleCliafteau.  Bien  à  propos  pour  l'cnncmy  ,  car  le 
lendem^narhucrentdc  Gcncspourlcfccounrlixgioflcs  nauires,S£  pii^ûcurs  autres  vaii^ 
^anx  chargez  de  vôtres ,  d'annes,  de  munitions ,  &  de  deux  ffltUe  hommes  de  pied.  Mais 
c'ejloîtapres  la  mort  le  médecin ,  &  la  bcfbngne  cflanc  faite ,  ccrtc  armée  fc  retira  vers  Ca- 
jene.  LeOuficaudcTOcuf  fuccnfuitte  emporté  pat  toc  icmblablc  mmc.  Les  François 
occupoiencenooreCaictce  te  les  lieux  tciiconuoifins,  te  en  TAbbanzc ,  Aquiie .  la  Roque 
d'Euandrc ,  Rofîane ,  Macabne  &  plufieursautres  places,  appartenans aux  Barons  du  parey 
Angcuin  : &Louysd'Ars  cftant  auec  le  Prince  de  Mclfe(  digne  ccrtesde  noftrc  hirfoitc, 
attendu  queGonfalv  c  ayant  offert  de  luy  laifler  ibnEftat  entier  s'il  vouloir  pa/Tcr  au  party  des 
£(pa^ols,  il  ayma  mieux  en  fortir  auec  fa  femme  Je  fia  enfans)  fortificdans  Venofe ,  aynny 
furpris  &  défait  Valentin  Bcnauide  aucc  que  lques  troupes  Efpagnolcs,  endommagcoit  tou- 
te ta  contrée.  Or  le  fommairc  de  cette  guerre  conlilloïc  ou  en  la  garde,  ou  en  la  perte  de  Ga- 
lette ,  ayant  vn  grand  pote  trcs-conunode  auxnaniRsqai  viconentde  Gènes  te  de  Prourn-  ' 
ce.  Gonfalvc  doncqucs  y  tourne  fcs  forces  Mais  Alcgre  ayant  tiré  quatre  cens  Lances  ic  ^ 
miatre  mille  hommes  de  pied  lâuucz  de  la  bataille ,  Icl'qucls  ilauoit  dilhibuez  à  Fondy ,  Itty,  * 
TraceoeJaRoqueGoïnaumé  te  aillevn,  les  ietu  dans  Caiecre,  abandonnant  les  places 
rufditcsàladifcretionduviâorîcuXtpour  (âuuer  la  plus  importanteilcquel  ayant  battu  la 
muraille,  fait  brcchc,  &  rcceu  grand  dommagcà  deux  aflàuts,rçachant  d'ailleurs  l'arTiucc  du 
Marquis  de  Saluées  ^quc  le  Roy  fubftituoit  au  feuDuc  de  Nemours  en  qualité  de  Vicc-Roy) 
«uec  Cix  groïïcs  caraqucs  Gcnoifcs ,  Cix  autres  nauires  &  (èpt  galères ,  (ûtuies d'autres  portans 
mille  piétons,  Corregucs&  trois  mille  Gafcons,  retira  Ces  gens  âNaples,bicn  cclaircis  en 
elcacmouches  &:  aux  afiàuts  à  leur  retraitte  :  entre  lefquels  Gonfalve  regretta  Dom  Hugues 
de  Cardonne&RodencMaurice,qu'Yn  boulet  de  canon  anoitempottex:  Ces  petites  pro& 
peiitez furenr  contrcpointccsparles  reprifcsdc laRoqued'Euandre,  d'Aquilc  &  déroutes 
{es  antres  plac  es  de  i' Abbnizzc,  qui  tircrcnc  en  fuicte  prefque  toute  la  Calabrc  à  robeïflàoce 
CfjMkgnole. 

Le  Koy  cependant  auoit  enuoyc  fept  mille  fantafCns  fie  huit  cens  hommesd'aimes,  conw  3C 

tnandczcntiltrc  de  General  par  IereigncurdelaTrimoiiilie,auquelvnl  commun  confên- 
tcment  donnoit  alors  le  premier  rang  au  fait  des  armes  imaisfurprisdemaladieà  Parme, il 
laiHabchargcàFrançoisdeGonzagneMarquisdcMantoucf  &:huit  mille Suincs,2urqnelc 
les  Florentins  adioignirent  deux  cens  Lances,  leDucdc  Fcir.^rc,  k-sBou!onnois& Gonra- 
gUCfCenthommesd'armesfic  les^icnoisccnc  autres,  lefquels  loints  aux  troupes  qui  eftoicnC 
dansCttettc  faiftient  lenombced'iemiîKxi  mille  huit  cens  Lances  que  Françoifcs  qu'Ica> . 
liennes ,  ^Lb'.u  s  de  dix-  huit  mille  hommes  de  p  icd ,  outre  l'armée  de  mer  qui  voguoir  aucc  de 
IMiiiiântes  forces.  Pour  le  paflage  de  cette  armée  terrclhe,lcRoy  defiroit  eftre  aflcuré  de* 
int^ntaonsdu  Pape  fiedu  Valeiitjnots.Carle  Pape  quifaiftiittrafic  ordinaire  aux  delpcns  des* 
adnei&ex  Jantioy» dedaroitquecomme  pere  commun  (  difoit  il) des denX|Mities, 
vouloit  maintenir  neutre:  &  foufFrant  que  chacune  d'icrllrs  Icuaft  indifféremment  destrou- 
pes au  territoire  de  r£glife,confcntoitdo(mcrpaiIagc  à  ladice  armée:  &lc  Valcnrinois of> 
froit  bien  aiiRoydeioindieâ  Ton  armée  cinq  cens  nômes  d'armes  8t  deux  mille  piétons: 
mais  quelques  lerrrcs  intcrccprcs  du  Vaientinoisà  Gonfalve,  defcouuroicntalTcztcfond  de 
fcspcôfécs^capitulaat  que  ÇÀnlalue  ayant  pris  Çaictce,4c  coalcquenuncnt  toutrEftaide 
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1^}.  N.ij^!es,lc  Va!entinois  sVmparcroit  de  Pile,  5;  qu'en  fuicrcvRi(Î3i)s  leurs  forces  ils  afTail- 
liroicnclaToicanc.MaiscoinnielcPapc&iun  Borgu  vouloicnc  icruii  à  deux  inaiitrc$,&; 
que  d'ailleurs  te  Roy  les  prefl&tc  inAammentde  dcdater  ouaenemeiitlciits  volomez ,  voie/ 
vnc  cftrange  cataftrophe  en  la  tragédie  du  Pape.  Le  Pape  ScBorgia  auoicntauparauanc 
cmpoifonnè  les  Cardinaux  de  S.  An^  ,  de  Capoac ,  de  Modenc,  Yriin,  &  plufieurs  aacres 
pcrfonncs  riches, que  par  k  imtrc  ib  depoflmoicnc  cooftamiôaiient  deieiin biens.  Us 
attoienc  de  meftne  coniiui  la  mort  d'Adrian  Cardinal  de  Comccte.  Or  deuoienc-ils  fcmpper 
àlafiaU/chcurd'vne  treille  en  vniardinapp3rtcn3ntauditAdrian,&  pour  leur  dcffcin  ,  le 
Valencinojs  auoic  enuoyé  deuanrquelqucs  flacons  de  vin  cmpoironnc ,  dcfquels  il  donna  la 
chargcivn  valet  ignorant  l'a&ire  :  aucc  dcicnfe  expicflède  n'ylaiSct  toacher  perfonne. 

f  '  AduintquclcPapcarriuadciiantquclatablcfuftcouucrtc.&prcflcdc  rhalcur&  de  foif 
demanda  du  vin.  L'Efclianlbncftimanc  que  ce  flacon  cuilcOc  recommande  pour  les  bou- 
ches du  pere  8e  du  fils .  verlâ  de  ce  vin  an  Pape.  Comme  il  beunoit  voicy  venir  le  Dac  de 
Valcntinois,  qui  veut  auflî  prendre  du  vin,  on  luy  don  ni  du  melmc  flacon.  Ainfimourucle 
Pape  Alexandre  VI. le  lendemain dix-huiticmc  ,donc  i'ambiuon  immodérée, iartonnce 
eSrenèe ,  la  detcflable  perfidie,  l'honible  cruauté»  l'énorme  tmàettb  k  vente  des  choies 
lelàinftes&profanes,aiioitinFeâécoacl'vniiicis.  Vérifiant  cnlâper(bnne,qnelr)iM^fciMr 
triudille  pMrenftnterautrtge.  C Ar  il  a  cenctHtrâUâil^mâù  il  e»ftnter*tt  qui  k  trompera.  Il  à  creu- 
fc  viK  ctjierne  tàuit  :  mus  1 1  tjl  chem  en  U foffîe  qu'il  a ftite.  Et  que  t Eternel  reiherche  les  mcuf 
<W><:f  «»</S*ei'<i<*w.  Le Valentinois, au  moyen  de  la  vigueur  de  Ton  âgc,&  df  preftn» 
contrcpotions ,  ayant  cfté  mcfînc  enferme  dans  le  ventre  d'vnc  mule  fraifchemcnt  cuce, 
prolongeafcs  iours,  pour  l'cmirdcibrmais  en  (on  amc  d'autres  morts  iâns  mourir  fi-toll.  II 
attoitfoanencpreueurousletaccidensqui  iuy  poutroiencarriucrpiarlamotrde (on pere, fie 
crouucdesremcdc;  à  rous:maisilcomptoit(ansron  hofte.nc  pouuantcftimcrqu'il  dcuften 
mefmc  temps  voir  lun  pere  more,  &  Iuy  en  extrême  danger  de  mcfme  palTagc.  Au  lieu 
donc  qu  il  auoit  roufiours  preltimède  faire  après  le  crefpas  de  Ton  pere,  partie  aucc  la  crainte 
de  1rs  armes,  partie  auecu  faiiear  des  Cardinaux  Espagnols,  qui  efioicnt  vnzc,  eflire  va 
Pape  à  {a  dcuotion;voicy  que  maintenant  il  cft  contraint  d'accommoder  ft  s  confcils  à  la 
nccc/Titc  prcfentc.  Etcroyant  qu'à  peine  pouiroit-ilen  mcfme  temps  iouiicnu  l'inimuic 
des  Colonnois  He  des  Vrfins ,  s'ils  venoientà  fc  bander  vniemcDC contre  Iuy ,  il  le  re&Iiic  de 
Icficrplunoftcn ceuxqu'Un'auoitoftcnfcz  qu'en  leurs  biens;fi«:  les  rcïnrccrant  en  leurs 
terres  8e  pofle liions  fe  leconcike  promptemcnt  auec  les  Colonnes  &  autres  oîe  leur  faâion, 
'  qui  parla  venaè'dePtolperColofweikome,auoicdefiatemplyniuteIavilledelbnpçons 
&  tumultes,  les  vns  craignans  que  cette  reconciliation  ne  portail  le  Valentinois  au  party  EC 

Eagnoi ,  les  autres  apptehendans  la  venué  de  l'armée  Françoife.  D'ailleurs  les  Vrfins  ailcm. 
loienrroustcurspartiTan$,& altérez  du  lâng  du  Valentinois,  redemandoienc  vengeance 
des  outrages  qu  u  toute  leur  famille  auoit  (buffcrts.  Voicy  qu'en  haine  du  feu  Pape  &  de  fon 
fils,ili  bruflcnt  àMont-Ioidan  les  boutiques  &  les  m.iifnns  de  quelques  March.inds  & 
Courtilans  Eipagnols.  Tous  ici  autres  Barons  cni'Eftat  de  1  Eglifc  ,à  lLuraydc,fe  rcmcc- 
rent  en  leurs  Efiats&biens.  Les ViceltyfeiemetcencàCitadcCadcllo.  léanPaulBaiUon 
chafTédeuancPeroufe  au  premier fiege  ,  rcuint,&  par  vu  furieux  afTaut  l'emporte.  La  ville 
de  Piorabm  reçoit  (bn  premier  Seigneur.  Le  Duc  d'Vrbin,  les  Seigneurs  de  Pclcrc,de  Ca. 
inerin,deSinigale,lè  reftablillèm  en  leurs  poflelfions.  Les  Vénitiens  afièmblent  force 
gens  à  Raucnne,  &  donnent  fbupçon  de  vouloir  enunhir  la  Romagne ,  qui  feule  demcuroit 
fous l'authoritc  du  Valentinois, aymanc mieux  Ictuir à  vn (ëul& puiilànc Scigncur,qu'auoir 
eo  chaque  ville  des  Seigneurs  particuliers.  Nonobftant  Couces  ces  defaucurs,  &  IcsFran" 
çoisttles  Efpagools  failoientbcaiicoap  d'inllance,oa  pourf  entretenir , ou  pour  l'attirer  â 
leur  party.  Les  François,  parce  qu'il  pouuoit  ayant  la  force  en  main,  &  s'il  venoic  à  déployer 
Tes  armes  en  faucur  de  i  Elpagnol .  traucrfcr  leur palfagc  en  Italie,  &  les  alHigcr  en  l  ElIat  de 
Najdes  :  Les  E^gnols, parce  qu'ils dcfiroicnriepreualoir  de lèsannes»Se  gagner  par  Ibn 
moyen  les  voix  des  Cardinaux  Efpagnols,  pour  l'c  Hcftion  du  Pape  futur.  Mais  l'armée  Fran- 
çoifcapprochoitdeKome,âcleR.oy  Iuy  pouuoit  plus  que  l'ElpagoolfO^  nuire  ou  Taydcr 
&daiisKome8eenfesautresE(lais.  Pourcele  premiet  de  Septembre  il  tranfigeacicac- 
*cord,  le  Cardinal  de  S.  Scuecin&  le  Seigneur  Trans  Arobailadcur  (lipularu  pourldlpy» 
D'âyderdt  fesgfaslcRye»UffÊemdeliifkif(^'eitteiites/uttnse»trefri/ès  tvutre  châcuH^tx»- 
ftè  CJigUfe  >  D  autre  part  leldics  Agens  obligèrent  fa  Maieftc  k  U  frotectien ,  tant  de  U  ferfatmt 
4iu  Valéntiaois  que  de  tout  les  E(l*ts  qu'il  feff^ifyd'  detéyierMUrtctuurcm^?!!  de  ceux  qu'il  itiuit 
.    ferdui.  Adonclc  Cardinal  d'Amboifcclîoirauxpremicres  nouuelIcs  de  la  mort  d'Alexan- 
dre, auoic  pour  briguer  fon  inilallation  au  Papat,  fondé  principalement  fur  lespromcires  d» 
Çaidinal  ATcagaç^qiKdfnixtpis  inpacMiaïuflaiioitcuide.b  iqBcdc  Bouij^i,  Mais  cwii  de 
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"i^lieibeaiixaiibideux,  plus 'remplis  <l«dliaiifons&^  poimbéc^,  cfl&nmlfbn  paniculicr 
auanuge,qu'afn(lcz du (âinâÉfpnc, auquel neancmoiBSilsdonnenc  la  premicK voix  en 
telle  cflcâion ,  fruftcerenc  en  fin  &  les  François  &  les  Efpagnols,  pour  introduire  en  \x  cli.ii. 
revacancc FrançoisPiccolomini Cardinal deSienc, vieil, caduc&maladc, auquel  touc  le 
Conclaue  acquie{ça,ptfceqiiie  cccce  neutre  cHeâion  pourroic  diifîper  Ic$  diuerfes  pourfuit- 
tes  des  deux  nations  prétendantes,  5:  que  la  maladie  dunouueau  Pape  donnoicefperancc  de 
: pcoccdcr  en  b  rcf  à  la  Tub rotation  d' vn  autre.  Cecnii.cy  pour  rcnouuellcr  la  mémoire  de  Pic 
'II.fim«icle,qifjlaiiokfaicCardiBai,reiHHniiiaPie  III.  Toutesfois  cette  efleéHoan'ah 
foupit  point  les  troubles  à  Rome.  Le  V.i!cntinoi<;&  les  Vrfinseftans  entre  mermcs  inunil- 
Ics,  &  le  rcoforçans chacun rdpeâiucmct  tous  lesioursdcnouuelles  compagnies,  eftoienc 
deÛbetez  d'obtenir  à  vinefoice  h  iiiftice,quc  feim  tatilbnnables  demandes  ne  pouuoicnc 
obtenkëtlCoUegedesCardinaux,  incontinent  que  tous  leurs  partilâns  iêroienc  «rriuez. 
Cette  contention  troubla  fort  la  Cour  &  le  pctip'c  de  Rome,&  nuifit  extrêmement  aux  af- 
faires des  Fran^ois.Gar  ccae  véhémente  aftcdiun  par  laquelle  ils  virent  le  Valencmois  (ùp. 
porti  en  Fiance»  pona  les  Vrfinsàlbldede  l'Efpagnol,  auquel  leurs  amesn*cftotent  de  pe- 
tite con/equcnce  pour  vnc  totale  viftoire.  Mais  le  de llr  que  les  Vénitiens  auoicnt  de  von  le 
Roy  fruftrt  du  Royau  me  de  Naples,6c  la  licence  qu'ils  donnèrent  aux  Vrfins  de  quitter  leur 
ibide,  firent  iugcrou  qu'ils  aooientpoiiiK  cette  ramille  au  party  Elpagnoljou  que  pour  le 
moins  ils  auoic  ne  confenty.  Ce  fut  vn  autre  fujerd'a^^urau  courage  du  Roy  pour  en  tirer 
raifon  auecle  temps.  Les  Vrfins  appointez  auec  l'Efpagnol  s'accordent  aulTi-toft  auec  lec 
Colormois  par  l'entremilc  des  Ambaflàdeurs  d'Efpagne  &de  Venife,  &  coniointcment  rc- 
folus  à  la  commune  vengeance  contre  les  Valentmois ,  courent  Hjs  aux  troupes  qu'il  auoit  és 
faux-bourgs,  lelqucllcsimpuiirantcs  delbuftcnir  la  bnifque  impctuofité  dtsa/Tai!!.iiis ,  fu- 
rent contraintes  de  ccdcr  à  leur  violence,  &  le  chef  le  iàuucr  dans  le  challteau<Sain£l  Ange, 
«yantaujprealable  du  eotiiêncement  da  Pape ,  reccu  Ta  foy  du  Capitaine  ,dVn  forrir  qaand 
bon  luy  Icmblcroit.  Ainfî  rcfmotion  appaifcc  donnalibre  moyen  de  v.ic  qucr  à  remplir  le 
fiege  Pontifical.  Car  Pie  ne  trompant pointrci^ctancc  qu'on  auoic  conçeuf  /le  4bn  Papac 
de  peu  de  iours ,  eftoitmortlexxw.  ionraptcsttcicatioii.  24aishebs  l  A^fcMhmè  an^^ter- 
uy  de  fotiec  à  ce  grand  luge  :  U  voicy  de^rmais  vn  fléau  qu'il  reprend  en  main  pour  froiflcr 
l'Italie ,  le  Cardinal  S.  Pierre  es  Liens,  puifTant  d'amis,  de  réputation ,  de  richcfres ,  cfleule 
dernier  Odobre ,  ic  nomme  Iules  IL  naturel  faicheux  &  terrible,  inquictCj  turbulent,  mais 
magnifique, grand defenfcur de  la  libeicéEcdefiaftique,  A:  tres.Iu»eral  achepteur  de  la 
bien- veiîiance  ,&fauc&r  de  tous  ceux  qui  le  pounoicnt  ^omouuoit  à  cette  dignité.  Or  la 
fuicie  du  Valentinoisao  chaileau  S.  Ange  ^  £c  la  diiiipacion  des  croupes  qu'il  auoic  auçc  luy, 
occafionaetentlesvillcsqttis*eftoiencen  laRomagnc  iniques  alors  cotoAsmmeénëÉÉbce- 
nufc'scnlônobeyflance,derappcllerouleurs  anciens  Seigneurs , ou  prendre  diuersparcis. 
Et  les  Vénitiens  bons  pefcheuts  en  eau  trouble,  afpirans  au  domaine  de  toute  la  Romagne, 
s'eftoient  emparez  dcschafieaux  du  Val ,  de  Lamone ,  du  bourg  deForfimpople ,  de  Rimi- 
ni ,  de  Facncc ,  Montcfiore ,  S.  Ange ,  Vc  rruque ,  Garcere ,  Sauignane ,  Mcldole ,  &  au  ter- 
ritoire d'Imolc , Toflignane ,  Solaruolc ,  Montb.iraiilc ,  6c  fc  fullcnt aifcmcnt  faifis  d'Imolc 
&  Furly ,  iî  pour  les  plaintes  du  nouucau  Pape, qu  ils  auoient  cllrangcmcnt  enaigri,  lisn'cuf^ 
lent  depany  leurs  gens  aux  gamifens.  Ces  vfiirpations  Vénitiennes  deplaifoieuc  cxtremè* 
ment  à  Jules:  mais  qu'cuft- iffaii,  n'cftant  que  de  fraifchc-dattc  alTis  en  là  chaire,  dcpour- 
ueu  de  forces,  de  deniers,  d'elperancc  de  fecours  par  les  Koys  de  France  &  d'Elpaenc ,  at« 
ttiuluqi^iln*aiioicenoo.iesadaifiqtteUesbMiiii^  Pour  retenir  donc  en- 

]6iueiiroe  PEflat  Ecclefiallique  quelques  places  que  le  Valendnois  poflèdott  encort,  6c  s*o> 
poferaucunemcntauxprogrczde  Vénitiens, ioint  qu'il  aymoic  mieux  les  calons  que  le  vi  - 
(âge  du  Valentinois:  il  conuinc  auec  hiy,  qu'il  s'en  iroit  à  Ferrare  &:  à  Imole,  recueillir  les 
forces  qu'il poncroit  alTembler  :  Mais  il  n'eft  fi-  toil  party,  qu  vnc  neuve  conuoitife  de  domù 
ner  luy  fiiggerc  qu'il  feroit  bon  que  le  Valcnrinois  luy  rcmift  les  chafteaux  &  places  qu'il 
ipommandoK ,  afin  qu'en  fon  abfence  les  Vénitiens  ne  les  enuahiifent.  Et  pour  ce  deûciu  il 
kiy  enuoye  lesCanUttamcdeVolterre  ttdeStttrence.  An  refus  du  Valentmois,  le  Pape  ino 
dignéj  mande  qu'on  l'arrcfte  :uix  galères  fur  Icfqucllcs  il  s'eftoit  embarqué  à  Ofbic,  &  le  fait 
hpnncncmcncamenerde  Maglianç  au  Vatican,  honoré, careflè  -,  mais  (bus  bonnes  &  feu^ 
gardes.  Ainfi  voila  la  puiffance  du  Valentinois  réduite  au  petit  pied ,  dcipottilli  quafi  de 
toiilCe<^u'il  auoit  rauy,fcs  troupes  deuaii(èes  par  les  Florentins:  &  luy  poutlepcefencfibien 
e(pié,quiln'amoycndcs*eftendre  outre  la  longucurdc  (a  longe.  Mais  voyons  quedcuicn- 
jdronc en  (omme  cane  de  beaux  &  de  grands  dciftins  de  noAteLouys.  Il  pouruoyoic  non 
.|ènIeiB(air^jÉÊ)Wirer  fes  pertes  au  Royaume.dc  ^nu*  â  niaetki  au/E  cont  d'tXM 
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yi4  Louys  XIL 

Le(êigneard'AH>ret&IeMarerchaldeGié,cftoiemiPezdu  coft& deFonc.irabic,auee 

quatre  ccnsLancc^CcnrrcIcfqucIs  commcn  rcrcntà  faire  paroiftre  leur  vertu, PiciiC  de  Foix 
Tcigncui  dcLautrcc  &:lcfeij;neiirdcLcicun,tanc  renommez  en  noftrc  hiftoirc)&  cinq 
mille  hommes  de  pied ,  Gafeons  êe  Saillcs.  Et  pour  mouuoir  la  guerte  a^HConicé  de  Rouiu. 
fîllon  ,  !c  M.ircllhaldc  Ricux  .ayant  aucc  luy  Gallon  dcFoix  ,Diic  di.  Ne  m  ours  par  la  mort 
de  Louys  d'Armagnac, les  Vicomtes  dcPauUn,  dcBiuniqucc,leComtcdeCarmain,lcs 
Seigneurs  de  Moncauc, de  Temd^deNegrepcliflê^qwmenoienchttk  cens  hommes  da^^ 
mes ,  &  huit  mille  hommes  de  pied  François,  Gafcons  &Suillès.  £ccn  mefmc  temps ,  vne 
armée  de  mer  lè  mouuoit  pour  aiïaillir  la  coftc  de  Catalogne  &  le  Royaume  de  Valence. 
MaiscertesquitropembraHcmalcftrcint.  Ce  ne  furent  que  Icuces de  boucliers  fans  efFcc, 
&  bmitlânsrniicicarlefeigncur  d'Albrctcftant  entre  lufquescnbProuincedeGuipufroc^ 
fôit  que  les  forces  de  l'cnncmy  furpaflaflcnt  les  ficnc<;,ou  qu'il  craignifl  que  IcCalîilbn  ne  fc 
vcngcad  furie  Roy  de  Nauarrefon  fils  oallà  vers  le  Marefchal  de  RicuxcnLâgucdoc,pouc 
conioîncemencafficgcrSaUês.  MatsIeRoy  d'Efpagnc  ayancde  cous  (es  Royaumes aflbfii^ 
blé  vne  grolTcarni'-c  à  P.rpign.m  ,  Jk:  ni.ucliant  c  n  ptrfonni:  aucc  rcfôlution  de  Icucrcefie- 
gc  par  Quelque  inligncUraugemc,  les  noûrcsfcuouuansiatcricurs  de  nombre,  fc  rcriic- 
fencâNatbonne>aaec  vn  fteces  coucconcniiei  ceiuy  du  feigncurd'Albon,  que  nous 
auons  vca  cy.dedùs,  en  fan  niiOei|uacie  cens  nonante.nx,& l'Espagnol  après  quelques 
courfcs  &  rauages  deçà  les  monr-; ,  content  d'auoir  obtenu  le  but  dr  ce  ki  v  qui  Ce  void  affail- 
ly,  de  repoulleribnallàiliant,  accorda  trêve  de  ciriO  mois,  moyennéc  par  Iridcric(  auquel 
Ferdinand  Roy  d'ArragonSc  de  CaflilledonDoit  c-^rancedc  le  rcHaurerenfonthtoihe, 
&  la  Reync  Anne  V  pounbicnoflrc  Louys)  pour  le  regard  Iculcmcnt  de  ce  qui  rouchoïc  les 
aââites  de  France.  Voicy  doucques  par  cette  trcue,&  kspcnrce5&  les  armes  desdeux 
Roys  réduites  auxguenesdeNapIcs.  L'artAécFrançoife  ayant  palTc  par  les  terres  duVaî^ 
montonc  &  des  Colonnois.cheminoit  par  ta  campagne  de  l'Eglilc ,  à  dclîcin  déranger  2 
fon  obcylTancc  le  chafteaudc  Sccque ,  pour  s'ouun:  en  lùittc  le  pas  de  fainâ  Germain.  Icy 
rcccurcntnoshommcs  le  premier  affronr.  Secque  biena/failly ,  mieux  défendu,  Icsfitre- 
courner  en  arrière ,  dcfcrperez  d'cmponcr  S,  Germain ,  pour  prendre  la  route  de  la  marine.  ' 
Mais  l'importance  eiloitdc  palTcrlc  Gir!!Ian,non  gucablc  en  cette  laifon  là.  Gonfaîvccam- 
poicàl'opponte.  Nos  François  à  la  faucui  du  canon  ,gaignent  le  pasdu  ficuuc,  retient  vn 
poficdemis,fie  s'auenturent  de  pa/rer.Le$  Espagnols  les  repooffcnt  iu^iues  au  milieu  du  pont, 
&  parla  furiedcleursbomhaidcs.lescontr.Tii-^ncnt  de  reprendre  terre,  ayans  perdu  cinq 
ccmiiommcs,tancFrançoisquc£uiircs,&quLlqucscencdc  noyer,  l'cnncmy  dcuxcens 
&Faè»io  fils  de  Paul  Vrfin,  ienne  &  de  grande  cl'perance  enibn  party.  C*eft  vne  chofè  de' 
dangereufc  confequencc ,  dVntrcprcndie  de  paflVr  vne  riuierc  à  la  tcftc  dVne  puiflàntc  at-d 
mcc,&  conduite  par  vn  aduifcCapiiainc,qu  on  ne  fe  ibitau  préalable  rcmparc  de  tranchées. 
Cette  (cconde  clcornc  anima  l'Elpagnol»  intimida  nos  François ,  Se  leur  fit  perdre  Tetperan-' 
ce  de  faduenir.  Certes  la  phis  unportante  pi^  d  vne  armée  c'cA  vn  bon  Chef.-  Se  corn- 
nuinemcnt  peu  fc  foumettcnt volontiers  aux  commandcmens  dVn  eftrangcr,  .s'il  n'cft  fpc- 
cialcment  fauory  du  Cicl,8c  n'a  de  longue  main  acquis  beaucoup  de  crcancc,&  fait  de  gran- 
des preuuesde  fa  valeur.  En  cette  partie  les  EfpagnotseAoient  (ôpcrieurs;& ce  défaut  eh" 
racmccFrançi^ife  auoif  en f.mté  beaucoup  mt  (priscnucrs  le  Chef ,  &:  plus  de  confufîon 
que  de  concorde  entre  IcsC.ipicaincs ,  de  Ibrte  que  le  Marquis  deMantouc,Lieutcnanc 
pour  te  Roy,  ou  (ëfêntant  i  n  p  re  au  ^ouucmcmentdVne  (i  nombreutê  année,ou  (  conu[ 
me  Sandricouit  luy  reprochoit  )  afin  qu  emmenant  auec  fby  la  force  des  troupes  Italiennes 
les  Françoifes  fulTent  d'autant  atFoiblies ,  ou  que  pour  ce  double  rebut  il  ne  vouluft  plus  ou- 
tre engager  fônhonncur.s'cn  alla  de  l'armée,  reicttant  coûte  la  coulpe  (ur la  contumace  des 
François.  Toutes  difficultez  coniuroicnt  leur  ruine ,  la  rigoureufc  fàifon  de  l'Hyuer,b  & 
tu.icion  du  pays  marcfciî^icux ,  Icspluycs  &  les  neiges  continuelles,  la  Toldc  manquant ,  Tira- 
pauçncc  aux  fatigues  de  la  guerre  ;  &  d'ailleurs  rcxtremc  tolérance  de  i'cnnemy  fpr^t 
Md*vn  ipnifbndtbIS,  ttdedeuxbaftûms  au  front  du  logis  de  rarnlé6Thlh^oifi^^yeilloic 
nuisccflcà  ladcfcnit  du  p.ifTàgc,  tandis  quêtes  noflrcs  furfcans  fe  ce  irumuicnc  en  efforts 
inutils ,  &  par  leur  importun  fejour  rcftoidiffi>icnt  autancla  vchcnicnçc  de  leurs  courages,  * 
commerauaticedésCcMÉÉntffiiîresdesvîttieSilelardnoidinam  diflén- 
fiondes  Capitaines,  finobediencc des  tbtdatscouftumieteattxtroopcs  dégarnies  de  chef 
vie;ilanc&  d'.iuthorité ,  Se  l'augmentation  des  maladies  communc<;,  leur  apportoicnt  de  . 
dommage.  Comme  ils elloicntjnuellisde  telles perplcxitcz,voicy  vn  nouueau  renfort  à 
Tenncmy,  Barthélémy  d'AIuiane  auec  les  autres  Vrnns.  AtnfiGonfâlvc  Ce  voit  dclbnnan; 
neuf  cens  hommes  d'armes,  mille  chcuauxlegcrs,  &  neuf  mille  fantaflînsEfpagnols.  Il 
cà  d'ailleurs  aducrty  des  dcfordres  &  de  la  continuelle  dinunucion  de  noilre  armée.  11  fçait 
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.qu'eUe  eft  plus  forredecanalerie»  mais  non  degensde  pied  tque  ceux  qu'on  auoit  laifll^  1^4,: 

au  Cliaftciu- Guillaume,  ont  cflcn'agucrcs  tatlîcz  cnpicccft&quelcs  troupes  fc  fonttcflc-  ■ 
mencrdp^nduçscs  cnuirous,  que  leurs  logis  occupcncdixmtlledepays  (^rollierapprcn. 
tiflàge  au  Marquis  de  Saluccs,  qui  doicpxcunir  qu'il  aentcftr  vniKeil  routier  quilclçaura 
bien  redreiTers'ii  bronche  catncnit  peu.)  Gonfâlvc  donc  ictce  fccrçccmcc  vn  ponefîirlcGa- 
ril!an,  à  qti.itre  mille  plus  haut  qucceluy  des  noftrcsaupasdc  Suie,  où 'es  François  ne  fai- 
ipicncaucuac  garde :pafleUnui£kduviingc-fcpticracPcccmbrc.ô<:occupcSuic.  Le  Mar- 
quis (çachanc  que  rEfpagnolpa/Toit,  felcue  (budàtn.ydeQteceiônpont,  &  faicprendi^anx 
troupe";  le  chemin  dcCaicttc.  Gonlâlvc  Juy  couppe  chemin  par  Profpcr  Colonne  les 
chcuaux  Icgcts,  aân  qu'ci^ansmoleftc;&pai  eux  ils  f^iTcat  contrâmes  de  marcher  plus  lente, 
oienr*  les'aicceiac  au  dnqiift  de  Scatidi,  &  pardiucrfes  e^cattnouches  les  recarde,  pendant  que 
Gonfalvc  arriuoit  cnqi(eitj:  :  vnc  armée  qui  fait  retraite  en  cfFroy ,  reçoit  le  premier  coup 
de  mort  quand  on  renrarmouchc.  Nos  Fiançoiscûoicnt  acculez  au  pas  du  pont  qui  cfl  dc- 
uant  Mole  de  Caiecte  :  Se  cônje  le  Viccroy  s  arrcIloicJàpour  donner  loifir  au  ranon  de  piC 
Ibrdeuant,  la  bataille  &  larricrc- garde  Efpagaolefiuttiennçnc,  Bccnardin  Adomc,  les  Sei. 
gncursdc  GranJmoc  &:dc  (liinilc Colombe, aucc  quclquescorncttes  Françoifcs  &:  Italien- 
nes, la  foufticnucnc  longuco^cnt,  &  iauoriiçric  la  rctraute  de  1  mfantcrie.  Mais  voicy  qu'A- 
domçcenuerft  motrparcerreauecplufîeur4aud%S)8((âinâeColombeblcfli,  fontquelc 
reftc  de  cette  cauallcnc  voyant  les  troupes  aunir  gaienc  pays,  prennent  auffi  le  chemin  de 
Çaietce, coufiours battus  àdosiufquesà  laccAcdc  deux  chemins,  dont  IVn  mené  à  Icry, 
l'autre  à  Caietce.  Icytoiicfêdèbaiidc,Iesmiettxmaiiiezlê(snuenc,lc 
ftz,  les  malades,  le  canon,  les  munitionsdemeacencàlAdciiocion  du  viàQrieuz.£n  mefme 
temps  Fabrice  Colonne  paHc  le  flcuucaucc  cinq  cens  chcuaux  &  mille  hommes  de  pied, 
dcualilc  les  compagnies  de  Ludouic  de  la  Mirandolc,  &  d'Alexandre  de  Triuulce ,  &  Pierre 
deMedidsquilûiuoidannce  Françoife,  fe  retire  aulfi  par  mer  à  Caictteauec  plulîeurt 
Gentils-hommes,  &:  quatre  pièces  d'artillerie,  la  tourmente  accueille  leur  barque,  l'en-  . 
gouôVe  à  la  bouche  du  flcuuc,  6c  les  met  à  fonds  auec  toute  leur  charge^iâns  moycnde  iàu- 
ueté.  Gonûlve  fçaicbien  qu  vne  (î  grande  multitude  dThommes  teticez  à  Caiecte,  amai. 
bien-toAconfommc  Icsptouifions,  ficqu'vne  foudaine  famine  icttcrala  villeàfadcuociotl. 
Il  l'afTicge,  &  les  noftrcs  ne  fc  pouuans ditpofcr  à  Ibuftenir  l'ennuy  d  vnc  incertaine  artcnt» 
de  fecours,  fignaletcnt  le  premier  lourde  l'an  1504.  par  cet  accord  aucc  luy ,  Deferttr  bagtùs 
<f  vies fuUÊts  horsim  Royâ»me  de  Naples^  tâMférmcr  que  par  terre  là-queU  SeigmMfd  Aiibigtif 
(frics  autres  f^'iCmnien  feront  rjlir^ù  d'v/tc  partir  d'autre.  Amfi  voîla  no^  François  derechef 
dçpoiTcdczdci  Ëitacdc.Naplcs,  mais  cxpolêz  àTaducniraufioid,  à  la  faim,  aux  longues 
cornées  dVne  fi  dommageable  çetcatâe,4{ifcncorcs  que  d' vne  fi  grande  armie  fort  peu 
fuflcnt  morts  par  la  rigueur  désarmes  ennemies:  H     ci  o^uc  \\  plufparr  de  ceux  qui  parti- 
rent aptes  cette  capitulation,  crounerent leurs  cenictiercs  es  holpttaux,  es  places,  es  tues  :  fie 
de  ceux  qui  prirent  le  chemin  de  1»  marine,  peu  furuefquirent  longuement  aux  e3(ctemc$ 
incommodîçez qu'ils  auoienc  (ouSètceSi  entre-autres,  le  Marquis  de  Saluées,  Sandticoaitt 
àr  phifîeurs  Gentils-hommes  de  marque.  Toutes le/quellcschort  s  il  vaudroit  mieux  prcuoir 
auant  que  partir  de  la  mailbn,  pour  aller  li  lom  courir  après  Ion  fcpulchre.  Le  ChcuaUcr 
ftiyardenceuintcombléd'admirationcnuers  Goniâlvemefine,  8e  de  gloire  &  réputation 
cnucrs  les  François.  Certes  outre  ladifcorde  &  les  mauuais  gouuernemens  des  Capitaines, 
i'a(j«retc  du  temps  &i  i' impatience  de  nos  hommes  aux  trauaux  miliuites:dcux  choies  auoiéc 
principalement  arradii  cette  yiâoire  au  Roy^  L'vne,le  long  (ciour  de  fbn  armée  fiir  le  terri- 
toire de  Rome,  pour  la  mort  du  Pape,  qui  rut  caufc  que l'nyuer  fiiruint,  &  que  Gonfiïlvc 
eutioiûr  de  pratiquer  les  Vrfins  dcuant  qu'elle  arriuaftau  Royaume.  L'autre,  la  perfide     •  ' 
auarice&larapmcdesCommiflairesficTreroners,  qui  vuidcnt  ordinairement  les  coffres 
du  R^y  pour  emplir  leurs  bouges,  au  pteiudice  desfbldats ,  &  de  l'ordre  qu  ilsdoittcatefta- 
bliraux  viures.  lean  HerouetTrc(oricr,conuaincu  de  pcculat,  fut  publiquement  exécuté. 
AlegreSandricourt,  Vautres,  turent  quelques  mois  en  mauuaifc  odeur  chezle  Roy.  La 
pcrtedeNapIes,lamortdefibraueNoDleuê,  Tinnombrablc  nmhitndc  d'honmies exter- 
minez en  ces  entrtprifcs,  auoicnt  rcmply  &Ic  Royaume  6:1a  Cour d'extrénx  àuri!&:  de 
criftcfl'e, chac un maudiilàac  le  iour auquel  lamal-hcurcuic  conuoitife  d'acqucrir  Elbcs  en 
IiaUe,CDtcaprcmierementauxcflettrsdesRoysde  France.  Le  Ruy  cognoiflànt  de  combien 
ûx^ucationen^herroitârendroitdes ef^rai.^Tcrs ,  eeqttelaâoiblifTcmentdeforeçs  hiy 
apportott  la  pcrrc  d'vnc  florilFantc  armée,  n'cftoit  làns  crainte  ,  ou  que  Maximilian  innouaft 
quelque  chofc  en l'Eftat  de  Milan,  ou  que  Gonialvc  pourrumant  Ta  pointe,  ne  porraftfcs  at- 
mesviâoticulêf  àlafubucrfiondc  ladite  Duché  :8eceux  qui  fuiuoient  le  pattyFrançotsea 
lcalie,çraigooiciicqucn&acheminiiaechangeaftles  a|uicesea  Ja  Toj«me.  Çenes 
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1^04.  auoit  apparence  que  le  Roy  efpui(%  de  deniers ,  afFoibly  d'hommes,  8c  les  François  eftans 
abbanis  décourage  &d'cnuie  de  repailèlles  munts,cuft /ans  grande  rcfîftancc  ccdcà  la  vio- 
lence du  vidoricux  Mais  Gonfalvc  conrcnt  de  fc  faire  conlt  uu  rlc  furnom  dt- j^r  ind  Ca- 
piuinc,  dont  la  iaéUnce  EfpagnoUe  l'auoit  honore,  renferma  les  ddiis  dans  les  bornes 
dVnetanfheureu&viftoire.  Vcay  eftqae  diaeifcs  necefGccz  l'y  ceftreignoienc.  Il  dfuoic 
pluficurs  p.iyvS  à  (on  armée,  dont  clic  faifoit  grande  inftance.  Se  dVftrc  dilhiliuîc  cs 
garmlbnsi  pour  fc  refaire  des  fatigues  pailccs.  D'ailleurs,  c'cft  choie  pciiilcule,  d'em- 
mener (on  armée  hors  dVn  Koyaome  dnquci-  iôn  ennemy  n'eftotc  encore  du  tout' dé- 
niché. MaiscequiarrelUlecoacsde  Tes  prorpedtez,  futvnedangereufc  maladie,  parla. 
qu<'IIc  cmpcfchc  d'cxccutcr  en  perfonne  aurnrte'éntreprifc,  il  cnuoya  Barthélémy  d'AIuia- 
nc  contre  Louys  d'Aïs  qui  durant  le  i'ciour  de  l'armée  furies  nuages  du  Garilian  auoic  oc- 
cupé Troyc  fie  CiinCt  Seuere,  fi;  foufleué  coûte laPoiiille.  Ccdc  furfeance  de  Gonlàlve  re^ 
tint  le  rcfic  d'Italie  pluftoft  en  ibupçon  qu'en  trauail  :  &  ic  Papt  Ji'aynnrcncorc  à  produire 
Tes  dcifcins,  trauailloii  à  ce  que  le  Valencinois  le  iîl]^  poUcifcur  des  Cha/lcauxqu'ilccnoic 
encore,  de  Farli,de  Cefene,  de  Bertinoire.  Le  Valeritinois  conièncit  pour  celuy  de  Cclcne: 
mais  le  Pape  ayant  cnuoyc  Dom  Pierre  d'Ouicdc  Eipagnol,  pour  le  r-ccnoircn  (mwuxOf. 
le  Capitaine  de  la  place  iugeant  la  compolition  non.  valable,  attendu  la  p  tuôn  dudit  Valen- 
cinois,aulicu de luytemectrelaplaceleficpolTe/rcurdu gibet.  Ainfîlc  Pape  defcfperant  de 
le  pouuoir  obtenir  Clins  la  deliarance  d'iceluy,  conuiut  auec  luy,  qu'il  fcroit  mis  en  la  Roque 
d'ORie,  aijcc  ma  id -ment  au  Cardinal  de  faind>c-  Croix,  de  rcHargiraufli-toft  qu'il  auroiC 
coniigné  les chalUaux lufdits.La conlîgnatioa faite, le  Valcntinois  cfchappe aUec  laper, 
miifiondtt  Cardinal,  8c  fc  retire  i  Naplespour  y  tramerqaelquc  pièce  de  fon  meftier.  Mats 
il  fc  vient  [iiymcfmcbrufler  à  la  chandelle,  &  donne  moyen  à  Gonfaîvc  de  s'obliger  à 
Ferdinand  par  vn  nouucl  office.  Il  s'aileute  de  la  pccibnne  d'iccluy ,  ic  l'cnuoya  depuis  audit  - 
Ferdinand ,  qui  le  confina  prilônnîcr  dans  la  R-oque  de  Medinade  Campo ,  oà  nous  le  laie- 
tons  ronger  fon  frein,  iufqu'àccquVrchappé,  lamorc  le  fatTc  déloger  de  ce  monde  auec 
plus  d'honneur  que  l'ordinaire  de  rois  Tyrans.  Traid  certes  indigne  de  la  fîncericc  d'vn 
grandimaisdigncdeccDuc,  qui  non  content  des  mcfchancctczcoihmifcs  par  ic  paflc, 
meditoit  '-ncorc  de  troubler  à  l'aducnir  les  Edats  d'autruy,  &  ralliuner  des  coinbullions  par- 
toute  l'Iralk.  PriCon  quidonnabcaucoup  de  coololation  à  la  Romagne  not.immcnt,  la- 
quelle fevoyoïtdcliurce  du  malm  cfpiitquila  courroentoit.  Or  la neccifité  commune  cft 
ordinatrementmereoadepaixoadetréuecntreles  Princesqui  lêfi>nt  longuement  gour- 
mandez  iVn  l'autre.  Voicy  quclcs  Roisdc  France  S:  d'Efpagnc  ,  rcfpeiliucmcnt  las  de  s'en- 
trcbatcrc, accordent  vnccrcue.  Louys  la  reciieichoit,  fie  Ferdinand  l'accepta  volontiers, 
pourconfotmerpar  ce  moyen  aocc  plus  grande  fèareté  (es  noaaetlesconqueftes,  à  condi- 
tion ,  ^'il  firoit  fermu  su  \'  fuiecis  de  chacune  des  fârties ,  de  trafiquer  far  Mm  Umrs  EjlêtS  <f 
Royaumes ,  horfmù  Naples.  lamais  les  Rois  d'Efpagne  n'ont traiftc qu'à  leur  auantagc  auec 
nos  Rois.  Voicy  que  Gonfalvc  fait  fort  dcxtrcmtnt  fon  profit  deccfte  cJaufc.  Il  commet 
és  frontières  des  lieux  que  les  François  poiTedoicnt  encore  (  Roilàne  en  Calabre ,  Oite  eb 
la  terre d'Ottrantc,Venofc,ConuC!Tan,ficIeclu(^cau  dt  Munren  laPoiiilIe)  gens  pour 
cmpcrchecqtt'hommcviuantncconuer(êenaucun  lieu  dacnu  par  les  Elpagnols.  Cellra- 
tagcmc  pouflàleshabicansàvnefigtandeneceflité,  qne  Louys  d'Aïs  lesvoyantcoos  poi^ 
tez  à  fc  rendre  iTenncmy,  fut  contraint  de  fe  retirer  en  France. 
Xn.      Mais  à  quoyfortir  d'vn  bourbier,  pour  feplonger  derechef  en  vn  autre  ?  Nous  n'auons 
encore  refpirc  des  trauauxpaHcz,  fie  voicy  que  nous  pourpenfonsdc/îa  de  nouuelles  ini- 
mitiez8econfu(ions.Ccttesrd!btdeccmondeeft vnLrjhiquier,où lesPrinces,  d'vnva» 
riablc  trie  &  rrac  ioiit  nt  de  tres-conuoiteufcs  parties  à  gain  ou  à  perte  :  &  bicnfouuent 
craidans  auec  gens  efquels  y  a  peu  d'aifcurancc ,  ne  font  que  cheoir  de  fîcure  en  chaud  mat 
En  mefme  temps  les  Amballàdears  de  Maximilian  te  de  Philippe  Ibn  fils  viennent  pour 
donner  prrfcîlion  à  ce  qu'on  auoir  propofc  ;  Scparrinreiut  ntion  de  l'Eucfquc  de  Cille ron, 
•  &  du  Marquis  de  Final  enuoyc  par  le  Pape  cxprcflemcnr  pour  cet  affaire ,  fut  en  fin  piafUce 
cette  pa'X  ^Que  le  méritée  de  CUade  fille  du  Roy  amec  Charles  fis  atfni  de  tArcbidtiCifertimt fi» 
^eS.  ^Uf  tontes  les  tHHfJbtures  freeedetttes  de  FEJiaide  Alttanedans  annulUes,  Maxim  tUdn  e0 
accordcTott  [" iHueJlitMre  au  Roy  ,  four fes  hoirs  nuifi  sf  df  au  drf.iuî  des  m^f-:^.  f accerderoit  en 
fttttur  de  mariage  Ai^difs  Claude      Charles  :  &  JH*  fort  de  Charles  aduemu  farauant  la  tctf 
ftmmatum  jlkdaf  nutritif  à  dénie  <^  m  fils  fuèfni  de  fjlnkidtte,  en  cm  qu'il  iejpoufafk 
moyennant  têiilieBe  iaueftttHrr  ^  k  R->y  fuy.'roit  à  AfjximUun ,  aujftt»j}  que  L's  lettres  frrotrnt 
exfedtéts^fùxâme  mille  llennsde  Rhin ,  cr  foixante  mille  autres  dam fix mets,  dr  chacun  an 
k  imr  àe  U  NtaittHé  de atjn  Seigneur ^  vjie paire  d'eAeroMS  /«r.  Or  toiiscesPiinces  eftoîenc 
excccmenencicricez  contre  les  Vciiiciens,,à  caiiiedesvfiirpacionsfaices  par  eux  en  leurs 
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Eft,us.  Pourrctircrdoncqucsccquilsaiioicntoccupc,  ils  accordèrent  par  mefinè  moyen  ijotyi 
vnc  contcdcracion  pour  la  dcfcncc  commune  &  pour  l'offenfc  des  Vénitiens.  Et  d'autant 
que  les  promet  que  Maximilian  auoit  vainement  donnccs  à  Ludomc  Sfbrcc ,  auoi<.nc 
efiécaulêdehafter  (âciâne^iliiioyeiiiiaquc  le  Ruy  le  mettroii  en  liberté, &iu\  ùonne- 
loitlionncftc  moyen  de  viure  en  France.  Mais  t  e  ne  futqu'vnc  courte  loyc  à  Ludmic, 
re(pric  inquiété  duquel  cuftcirayc  de  remuer  ménage.  Celle  capitulation  cfbni  li  profita- 
ble à  tous  ces  Princes ,  attendu  mcfinequc  le  Pape  y  cftote  compris ,  il  y  auoit  apparence 
qu'elle  dcufl:  tenir.  Mais  il  fallitic  de  plus  fermes  licnspourlanoiicr,  à  fçauoirltv  bu  n-vcil- 
lanccs  réciproques ,  iâns  IclqucUcs  tous  traidcz  font  mutils.  La  fin  dt  céc  an  cft  noble,  pour 
la  mort  de  Fridenc  iadis  Roy  dcNaplcs ,  qui  le  pnua  dn  conc  de  k  vaine  efperance  dont  il 
fc  rcpaifToirjdc  rccouurcr  parPaccord  de  deux  Roys  fen  Royaume  de  Naples:& pour  ceL 
le  d'Elilàbcth  Roync  de  Caftiilc ,  Princtffc  vcttueufe,  magnanimt  ,  Gge ,  &'  aymée  de  Ces 
fujcts.  L'année  fuiaancedifpofoit  les  deux  Roys  &  IcsPoicnrats  d'It.uic  i  pendre  leurs  ar- 
mcsauctoc.  Ferdinand  d'Arragon  fc  formant  de  nouueilespenlccs,  flcpreudyant  que  pour 
lamortdc  fafemmc  .PJiiiippcsfbn  gendre frvoudroit  attribuer  la  Couronne  de  Caftillc, 
comme  ayant  cpoulc.  i'hcritierc  dudit  Royaume,  ne  dcliroic  que  le  conferucr  le  Royau- 
me de  Naples ,  au  moyen  de  la  ttéuc  n'agucics  faifte.  Nofite  Looys  n'efloit  entièrement  t^o6. 
cximé  de  doute  ,  parce  que  Maxmiiltan  di'ay'iit  fclon  fcs  longueurs  ordinaires  ,  à  ra- 
tifier la  paix.  Le  Papcdciiroit  choies  nouucUcs  :  mais  fans  les  armes  de  quelque  puilTant 
Prince  les  tiennes eftoientfolbles.  Ladcmicreconfederacionauoitallarnic  les  Vénitiens, 
qui  icvoyoicnt  par  iccllc  trois  puiflàns  ennemis  en  ceâc.  Pout  appaifer  le  plus  prochain, 
ils  offrent  au  Pape  de  luy  rcftituer  tout  ce  qu'ils  auoient  occupe,  horfmis  Faënce,Rimi- 
ni,  &c  leurs  appartenances.  Et  le  Pape  cognoilTant  que  la  guerre  de  l'Empereur  contre 
l*£leâ«ur  Palatin, l'empefchoit  de  pafTcren  Italie  conioinâementauec  le  Roy ponrcefle 
année ,  accepta  l'obcïnance  que  les  Vénitiens  luy  prefcntoicnt  au  regard  defdues  pl.iccs, 
fans  coutesfois  leur  faire  aucune  dcnionltration  déplus  doux  ny  plus  ttaiâable  naturel  en 
leur  endroit.  Alors  le  Roy ,  pour  raccompliffemenc  de  ce  qui  auoit  efté  craî^ ,  cnuoya 
le  Cardinal  d'AmboifcàHagucnau.villcd'Alfacc  (nôuuellemcnt  prifcdir  le  Comte Pa> 
latin)  où  l'Empereur  iura  loîcmnellcmcnt  &  fit  publier  les  conuenrîons  accordées,  fui. 
uant  lefqucllcs  le  Cardinal  luy  paya  moitié  des  deniers  promis  pour  l'inueftitiue.  Pen- 
dant celle  ratification,  voicy  de  nouucllcs  femcnces  de  troubles  en  Italie.  Le  C;»rdi- 
nal  Afcagnc  ,  frère  de  Ludouic  Sforcc  ,  traidoit  aucc  l'Amlialfideur  de  Veni/c  à  Ro- 
me,6c  mchnc  auo't,  fuiuantia  commune  opinion ,  vnc  fccrcte  intelligence  auec  Gonfàive. 
.  Ceftoit  en  apparence  pour  aflaillirla  Duché  de  Milan ,  laquelle  ils  fçauoientcilrc  mal  pour- 
ueuc  de  a,cns-darmcs;  François  ,  les  peuples  cnclinans  derechef  au  nom  Si  orccrqiu  ,  &: 
(ce  qui  plus  les  enhardiHbit  )  le  Roy  détenu  de  fi  pcrillcufc  maladie  ,  que  ks  Méde- 
cins ayans  dé(ê(peré  de  d  ûntc ,  la  Royne  (è  difpofbtt  défia  de  cenuoyer'cn  Bretagne 
Coûtes  fes  bagues  Se  ioyaux ,  fi  le  Marcfchal  de  Gic  n'euft  ordonné  gens  fur  les  chemins 
pourl'empckhci  :  dont  le  Roy  luy  fceut  depuis  autant  de  bon  gré,  comme  la  Royne  s'ef- 
força par  malveillance  de  le  mettre  en  difgracc.  Certes  les  peuples  auroicnt  louuent 
beaucoup  à  fôufï'nr,  fî  leurs  confcits  n'efloient  retardez  par  la  ptottidence  Diuine.  Voi. 
cv  que  IcRoy  rcuicnten  conualefctncc  .•  &:  le  Cardinal  Afcagnc  meurt  foudainement 
de  pelle  à  Rome,  cnfcuch(Iàntquant&  luy  IcsdcfTcins  de  Milan.  Ainfi  voila  vnc  cchardc 
'  hofsdu^ieddaRoy,&comme  Dieu pardes moyens  incogncus  aux  hommes  change  de 
grandis  orages  en  fcrenitc,nof}rc  Loiisqui  nilqu'i  prefentauoir  eu  la  grandeur  de  l'Ar- 
chiduc  Philippcs  trcs-liilpede,  &c  craignoit  de  fc  le  rendre  ennemy,  crouue  que  maintenant 
bmort  d'Eliûoeth  de  CaftiHe  le  (bimge  de  cefle  crainte  ;  parce  qoef  Aichiduc  mépri- 
fànt  le  leftament  d'iccllc  fabelle-mere ,  meditoit  d'oflcr  à  Ferdinand  ibo  beau-peie  le 
gouucrnemcnr  du  Royaume  de  Cailille.  Ce  qui  ne  fepouuoir  faire  que  par  leurs  commu- 
nes querelles,    par  la  duninution  de  leurs  forces ,  le  Roy  ne  fubliltall  entre-deux ,  exempt 
*  detionbles ,  te  k  renforçaft  d'hommes,de  deniers,de  munitions,pour  racheminementdes 
deflèins  qu'il  auoit  conccus.  Et  l'Arragonnois  d'ailleurs  contraint  defe  f.iirc  vn  appuycon- 
tcefon  gendre,  recherchant  la  paix  auec  le  Roy,  l'obtint  par  le  mariage  encre  luy  &  Ger- 
maine uenr  de  GaAon  de  Foix ,  fille  dVne  finir  de  Gl  Majefté:  à  condition  que  le  Roy 
InybailletoitcndoclapanduRoyaumede  Naples  qui  luy  appartenoii:tc  Roy  d'Efpagne 
s'ohîigcant  à  îny  payer  dans  fix  ans,  fept  mille  ducats  pout  la  reftiwtion  des  defpenfes 
faites ,  &  de  doter  la  nouucllc  cpoufe  de  crois  cens  mille  ducats  laquelle  dot ,  Ger- 
maine mourant  en  mariage  fans  cnfans ,  eftoit  acquifê  pour  Ferdinand  :  maiss'il  mouroic 
le  premier ,  clic  rctournoit  à  la  Couronne  de  France.   Hcureufc  concîufion  &  de  paix 
fie  d'année ,  ficlle  euft  peu  nouttir  quelque  bicn-veillance  entre  ces  deux  Princes.  Mais 
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j<o6.  ccfer.ibicn-toftà  recommencer,  St  roiifiours  l'accord  aucc  l'Efpagnol  nous  a  cftc  plein 
de  dii'cord.  Ouurons  inainccnanc  les  fouccc%  de  nouuclics  guerres.  Le  Pape  auoit  au 
defceu  du  Roy  conféré  les  bénéfices  vacquans  de  la  Duché  de  Milan  ,  par  la  more 
du  Cardinal  A  fe  igne  &  d'aucrcs  Ecclcfiaftiq.ics.  DAiiainagc  il  .luoic  en  h  création  de 
pluHeurs  Cardituux  refulc  d'admettre  en  leur  Collège ,  l'Euclquc  d'Aux  neucu  du  Car- 
dinal d'Amboife ,  &  fEuelque  de  Bayeox  nepueudit  Setenciude  laTrimouille.  £r  qui  plus 
cfl  ilauoit  arme  quelques  gaietés,  afin  (  difoi^on)  oeftre  plus  prcH  à  dehurcr  Gènes 
delà  domination  rrançoifc  ,  en  cas  que  le  Roy  vint  à  mourir,  (lion  la  crainte  des  vns 
&  l'elpcrancc  des  autres.  Toutes  ces  conliderations  Icmbloicnt,  .lucclc  mclcontcnte- 
ment  qu'en  aaoic  le  Roy  y  engendrer  quelque  defUnion  aucc  le  Pape.  Tootesfois  fon  ami- 
tic  eftoit  nccc  ffairc  .luRoy,  pour  la  guerre  que  fà  Maicftc  mcditoitdc  faire  aux  Véni- 
tiens, aulmicls  il  rçauoic  bien  que  le  Pape  conunuoic  de  porter  vnemaupaifevobncc  pour 
le  défit  qvil  «loic  de  teconuter  les  viUes  de  la  Romagne.  Il  ëimoya  done  rEuefi^ae  de 
Qfietcm  Nonce  du  Pape  en  France,  afin  deluy  propolcr  plufieurs  offres  ti  deifi:ins,poac 
l'cxccurion  de  cette  commune cntrcpnlc.  D'autre  code  le  Pape  /c  voyant  comme  ron 
tramtà  l'inllancc  du  Roy ,  de  prolonger  au  Cardinal  d'Amboilc  la  Légation  en  France, 
ic  pourlefoupçon  qu'il  auoit  que  ce  Cardinal  tendoic  par  toutes  voycs  à  s  inftaler  auPa- 
pat,ne  fc pouuoitrcfoudre.î  5\  nu  de  tous  points  aucc  le  Roy.  Mais  il  IçauDÏt  d'ailleurs, 
qu'eftant  dcfuny  d'auecraMaicllc,  icsconiciisne  luy  pourroicnthcurcufcmcntfucccdcr. 
Enfin  ils  traitterentvnenoottelle  amitié  te  reiinion  enfemble  :à  laquelle  pour  niieuxdill 
pofcr  le  Roy ,  le  Pape  donna  vn  chapeau  rouge  a  chacun  des  Eucfqiu-s  fufdits ,  &  puilTance 
au  Roy  de  difpofcr  des  bcncriccs  de  la  Duché  de  Milan.  Or  plus  le  Roy  fe  coniirmoit  en 
l'alliance  du  Pape ,  plusiiiedcgouftoit  de  celle  deMaximilian  9C  dePhâijpJies  Ton  fits:  Le 
paUàgequecelluy-Umeditoic  en  Italie  aucc  vnc  poi^GuiCe  armée,  pour  reccuoir  là  Cou- 
ronne Impériale,  &  faire  cHirc  fon  fils  Roy  des  Romains,  cftoit  à  mcrucillcs  fufpcft  au 
Roy:&:  l'agrandjfl'cmcntdc Philippcs,quipar  capitulation  auoit rcnuoyc Ibn  beau-pcre 
Ferdinanden  Arnigon,attoicdcflan  manifcftctncnt  eftiangt  le  Roy  de  fi>n  amitié}  qu'il 
donna  Claude  iâ  fille  en  mariage  à  FrançoisComtc  d'Angoulcfmc  (plus  proche  héritier 
de  cette  Couronne  apreslamortdu  Roy  lanshoiTsmailcs)  àlarcquefte  &  lupphcation  de 
tous  les  Parlemens  de  fbn  Royaume.  Ce  qui  luyfcruicd'excnre  enuers  Philippcs.  Et  pour 
dcllounu  r  d'.nuantpIusMaxiinilian  de  palVercn  Italie ,  le  Roy  cnuoya  gens  au  iccours  du 
Duc  de  Giic  idrcs,  grand  enncmy  de  la  profpcritc  dcPhihppcs,  afin  de  traucrrrrtn  l'ab- 
Icncc  d'iccluy  Ils  prouinccsdcsPays.bas.  Comme ceschoresfcp.airoicnt, le  Pape  bouil- 
lant d'cxcrcmc  defirdc  remcrtrc  en  l'obcyllàncc  de  TEglifc  toutes  les  places  qui  en  anoienc- 
cfté  roullraitcs ,  liipplia  le  Roy ,  fumant  leur  c  nfederation ,  de  l'aydcr  au  recouurcmcnr  de 
Pcrouic  ac  de  Bolongne.  Ccttd  rcqucftc  fut  fort  agrcabic  au  Roy  ;  c"  cfloit  vn  moyen  pour 
obliger  le  Pape ,  que  défia  Ton  (bupçonnoir  à  la  Cour  auoir  denouucau  participé  à  cer- 
taine menée,  qu'OvT:aiii.inFrrç;o!c  .luoit  h::rc  pour  pnucr  le  Roy  de  laScigneuiic  de  Gè- 
nes. D'ailleurs  le  Ëcntiuole  Sugneuv  dcBolunenc,  luy  l'cmbloit  plus  enclm  àMaximi- 
lianqu'à  luy  :&Iean  Paul  Bâillon  détenteur  de  Peroufê.eftoic  en  diigrace  chez  le  Roy, 
pour  auoit  refufl  de  s'vnir  aucc  fon  armée ,  lors  qu'elle  cfloit  fur  le  Garillan.  Toutesfois  la 
prott-ftation  que  les  Vénitiens  Hc^nifici  cnt  au  Roy  de  prendre  les  anncs  pour  la  defenfê  de 
Boiongnc,  li  le  r.apcnclcur  falloir  premièrement  cciiion  des  droicts  de  I  ranceapparte- 
nansàl'Eglifejlediuertilaucunement  de  celle  volonté,  pour  en  remettre  l'cxeciition  i 
vn  autre  temps.  Le  Pape  de  fon  naturel  velu  ment  3c  ibudain,  forrdc  Rome  aucc  cinq 
cens  hommes  d'armes  ,  fait  fignitier  la  venue  aux  Bolonois ,  leur  commande  qu'ils  le 
ptLj urenc  i le  recenoir  Scàlogcraupays  cinq  cens  lances Françoifes,  dcfquclles  néant' 
moins  il  nauoit  aucimc  certitude.  Alors  Bâillon  craignant  ia  venue  ,  s'achemine  au  de- 
uantduPapc,  &:  luy  remet  les  fortcrclTcs  de  Pcioufc  &du  Pcrufin.  Enfin  à  la  pcrfiiafion 
du  Cardinal  d'Amboife,  le  Roy  commande  à  Charles  d'Amboife  Seigneur  de  Chau- 
mont  de  fecouriric  Pape  en  pcilbnnc,aucc  cinq  cens  lances,  &  trois  mille  hommes  de  ' 
pied,  cnrrclcrqncli  furent  Gallon  de  Foix  nepucuduRoy  Duc  de  Nemours,  Pierre  de 
roix  Seigneur  de  Lautrec  fon  coufm,  le  Seigneur  de  laPaliHc,  &  autres.  Bentiuolc  ic  fcs 
enfans,efHmnezde  cefte  prompte vennë.l'upplicrent  Chaumontdeleur  procurer  com- 
me arbitre  ,  quelques  rolerabics  conditions  :  lequel  s'nuerpofant  .aucc  le  P.ipc  ,  leur 
moycnna  de  fortit  feuremcnt  de  Bolongne  ,  demeurer  en  tel  lieu  qu'ils  voudroient  de 
la  Duché  de  Milan,  vendre  ou  emmener  tous  leurs  meubles  ,&  iouïr  iâns  aucun  trouble 
des  immeubles  qu'ils pollcdoient  à  iullc  riltrc.  Ainfi  reuint  Bologne  à  lobeïfiàncc  do 
l'EgUfc,  &  le  Pape  ayanrdonnéauDucde  Nemours  vnc  épcc  r.arnic  de  pierrrrics,  en  la- 
quelle y  auou  va  diamant  Oriental  de  valeiu'incitunable,  liuicl  mille  ducacs  a  Chaumont, 
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&  dix-tnillc  pour  Ca  gens  ,  tourna  Ces  pcnfccsà  chercher  les  moyens  de  nuire  aux  Ve-  ifeyt; 
niciens.  £a  ceile  faifon  moimic  Philippcs  l'Archiduc  y  d'vnc  âcvrc  de  peu  de  lours» 
en  h  viUe  de  Bargos,  jeune  d'ans,  robtzfte ,  8e  tf«s.niin'  de  cwps  ,  làiffim  ^  Beritie^ 
fleaa  fatal  de  la  Monarchie  Françoifc,  qui  dans  peu  d'annccs  montera  fur  le  thcacrodè 
noftre  Hiftouc,  pour  y  ioticr  tugiauemcnc  pluficurs  &  diucrs  perfonnagcs.  Et  le  t>uc 
«de  ValeminoisC  pour  même  fin  aivcaemieisa£l«s  de^  tragédie  )  s  eftanc  auec  vne  covde 
idenalè  de  la  BLoqoe  de  Médina  delCanipo,&  cherché  refuge  chez  leand'Albrct  Roy  de 
Nauarre  frerc  de  fa  femme ,  fut  enfin  tué  deuant  V  ianc^  combataoc  poilC  Ùux  bcaïuijcie. 
Mort  cctces  honorable  pat  delà  ic  merited'vn  tel  Tyran. 

'  Anrefle ,  Chaumonc  ne  iuc  fi  toft  de  retour,  que  roicy  vn  noaueau  iôjec  d'employer  yiir 
fcs  armes.  Les  Génois  prenant  fondement,  non  de  dcfir  qu'ils  enflent  dcfcfcbcllcr,  mais  ^ 
feuicmcnc  des  difcordcs  cmilcs  entre  le  peuple  Ac  les  Nobles  ,  Idqucllcs  bien  (buuenc 
tianiporibnttw'howinet  fià delà  leurs  premières del|)>erarions,  làccageient  les  miiiba* 
des  Nobles ,  créèrent  tuœultuairement  vn  nouueau  Magtflr^c  de  huiâ  hommes  popnlaii 
res ,  que  pour  aathotifer  dàùancage  ils  nommèrent  Tribuns  du  fenfle  ,  occupèrent  auec 
les  armesSpecie&  quelquesanoestiUesdebriuieredcLeuant.Le Sei^neutdc  KauaAcin 
4d>/ènt  auola  promptçmeoc  à  Genes  »  auec  cent  cinquante  chcuaux  &  (cpt  ccnit  hon* 
incs'  de  pied.  Et  le  Roy  leur  auoit  enuoyc  Michel  Riccio  Doftcur  exile  de  Naplcs ,  pour  '  ♦ 
les perfuader à  rechercher  piuftoft la  douceur  de  fa  bcnigoitc,  que  le  contraindre  à  leur 
faire  fendr  la  riguinirdefiss  annes.  Mais  vn  popidaice  Icditionné  leftèmble  i  vn  chenal 
farouche,  qui courr bride abaniCjiufqu'.^  tant  que  quelque  précipice rarreftc.  Carauticil 
d'écouter  ce  conicil,  voicy  qu'ils  s'en  voncaîTicger  Monaco  ficué  lûr  la  mer ,  en  lieu 
commede  fEibn  nriftoKantilacitède  GenesiCtéencDuc  de  Gènes  PatddeNoneteiiv 
Ivrier  en  foye  ;  abbatcnt  les  armoiries  du  Roy,  &  redreflcnt  celles  de  Maxim  ilian  :pren« 
nentCiflcilac,  chameau  baffyaudeiTus  de  Gcncs  en  la  montagne ,  &  contrôla  foy  promi- 
se coupent  la  gorge  à  la  gacnifon  Françoife.  Ainfi  le  Roy  impuunt  aux  Gcnois  à  rcbeL 
iMNicc4|tfils  auoientfaicpar  difcordc  ciuile,  marche  lily-mefineenperfbnne/uiuy  de  h\xi€t 
cens  lances,  dix- huift  cens  chcuaux  Icçers,  douze  mille  hommes  de  pied  ,  &  d'vne  armée 
de  mer  conAant  de  huiâ  galères, de  huiâ  gaUioiis,6£  pluiieurs  fuftcs &  bngancinsileue 
le  fiegede  Mboacv ,  {mendrle  baftioa  qu'iu anoienc  eâifiéatthancde'IanMmtagneiCon- 
traint  les  Gcnoisdcfc  rendre!  fàmcrcy,  lesdefàrme,  Sflevingt-neufiéme  Aurii  cnrrc  dans 
Gcncs,  armé  tout  à  blanc,  anec  vnc  èpec  d'armes  enmain ,  fous  vn  poifle ,  accompagné  de 
toiRéftfocompagniesd-)ioilunfli*dffllllK»8e  dTAicliersde  là  garde  :  &  au  pttoyablà  cty  da 
peni^  tniiioquant  b  mifericoidedefiiMaje^  ,leiir  oftroya  poidon ,  moyennant  vnealnciu 
de  de  cent  mille  ducars  contant,  8c  deux  cents  mille  autres  payables  à  certains  termes^ 
pour  le  rembourfcmcncdcs  frais  de  cefte  expédition  ,  &  pour  y  bailir  vne  citadelle.  £c 
vtonbntmonftreraux  citadins  vn  fieged'abralnë  anchoricé,  ordonni  qaelamonnoyede 
Gcncs  fuû  à  l'aduenir  frappée  au  coin  de  France  :  puis  termina  toiitc  ccftc  tragédie  pir 
la  mort  de  Demetre  luftinun ,  i'vn  des  principaux  Tribuns,  qui  par  ion  examen  mani- 
fefta  tonns  les  prattiqué»^  lef  cQiennces  que  le  Pape  leur  auoit  données  %  8e  peu  de 
mois  aptes  ,  par  celle  de  Paul  de  Noue  nouueau  Duc  de  Gcncs ,  &  de  Ibixante  autres 

2u'il  r<Mnit  à  la  di(pofition  deblolUce.  GependantiePapc^quifelcncoitbienauantmc-.  * 
!.dansla  rébellion  de  Gènes,  faitbh  de  IbneoAè  du  mal-  content,  aceulbkle  Roy  d'anotr 
filcieéAnnibalBentiuole  àîurprendre  nouadlcmcnt  Bologne,  pour  (è  déclarer  en  fuite 
cnnemy'dcrEftat  Ecclefiaftic,& par  violence  inftaîlcr  en  la  chaire  de  fiijgâ  Pierre  le  Car- 
dinal d'Amboiic  :  ^poulToit  l'Empereur  &  les  Vénitiens  à  faite  conioinâement la  guer- 
re au  Roy.  Defla  Masimilian  attok  ea' vne  dicte  à  Confiance  gagné  les  efprits  des 
Princes  de  l'Empire  ,  comme  le  Roy  ,  pour  dcftourner  cet  orage  qui  le  mcnaçoit  du 
code  d'Aiemagne ,  &  pour  deliorer  de  ibupçon  Se  le  Pape  U  les  Vcniucns,  toft  après  la 
piife  de  Gènes  comgecKa  lôn  atméeiSe hiy  nâneénc^nanc  8e 

Icdcfirqu'ilauoitdes'aboucheraUecleRioy  d'Atragon,<banepueu,nc  Tcuil retardé.  Sa* 
uonne  fut  dcfimée  pour  cet  effet, oûs'eftans  promis  rc(pe£tiuemcnt  vne  mutuelle coa- 
fetuation  d'amitié  &d'i(uelligence,ils  traitèrent  de  la  reformation  de  l'Eglife  par  le  moyeii 
d'vn  ÇùnQc  &  libre  Concile ,  8c  d'appoinfter  noflrc  Loiiis  auec  Maximilian,  afin  oa^ 
{killir  en  fuite  à  communes  atmes  les  Vénitiens.  D'ailleurs,  le  Pape  auoit  enuoyé  pour 
Légat  vers  Maximilian  le  Cardinal  de  iâmde  Croix  ic  les  Vénitiens  ,  &  ks  Fiorcn. 
dns  (qoe  le  Roy  n'anoh  voulu  prendre  en  (à  ptèteftion  concie  le  pafiage  de  Maxtfnt- 
lian  ,finon  4u*à  cefte  claufe  \  fiUflti  droUfs  de  l'Emfire)ton%  ceux  en  fomme  qui  dépcn- 
doient  d'eux mefincs,botfmis  le  Marquis  de  Mantou6,tcnoicncbommes  exprés  à  la  lournée  ^ 
Impériale  de  Confianc&^  q|ai  pat  connotiiCe  de  choies  fUNUidles,  qui  par  cfperance ,  qui  ' 
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R08.  pu  crainte.  Lcr<mclies  cbofcs  ccoubloicnc  l'dpiic  du  Roy  ,  ^ecialeraeac  la  L^ttion 
dtt  Gudtnal  Ac  fâmâe  Croix  ,  qu'il  fçaudic  eftre  drancîenncê&  oes-defieenx  de  h  ptoC  ^ 
peciti  de  Maximilian.  £n  fin  la  conclufion  de  la  dicte  (  que  le  Pape  atccndoic  ,  b  ba- 
ttnçantencre  fefpetancc  Se  le  doute,  &:dcfirant par  fois  lavcnui:  de  Maximilian  en  Ita- 
lie, Se  pat  fois  appréhendant  la  mémoire  des  anciens  diffcrcns  entre  les  Empereurs  6C 
les  Papes  )  porta ,  Sê'M  téilknitÀMâximUiâm  fmr  k fymn  em hâtk  hmiéf  miSt  tÊÊiam  ^ 
vin^t-dfux  mille  hammes  de  pied  pàyt"}^  four fix  moie  :  &  f »f  fes  comftgniei  fe  trouueroient  e» 
umfd^  près  Co/tfidttee  enm»»  ùfmj-Odtbtft,  Sur  cette  dclibcration  ,  MaximtUan  de. 
mande  paflàgc  aux  Vénitiens  fiir  les  terres  qif  ils  oecupeieiic  en  Itdie.  Ûs  foftroycnt ,  iSk 
vient  fans  arracc  :  autrcment,nOBaa»i$ïi'c«ufcnt  fur  I.^  neccflrtté  de  la  confédération  qu'ils 
ont  auec  le  Roy ,  &  fur  les  coadirion»  du  temps  prefcnt  :  que  toutesfois,  làuf  ce  qu'ils 
lêioiene  contraints  de  faite  en  teita  de  ladite  allumce ,  pour  la  proteâion  de  fEftat  de 
Milan  en  faucurdu  Roy,  ils  ne  s'oppoièrontàpas  vn  autre  lien  auanccment.  Et  défait; 
pour  n'irriter  M.ixim  ili.in,  &nedonner  occafion  au  Roy  de  trop  ofcr,  ils  ne  le  recherchent 
d'aucune  nouucllcconfedetation,  cfpcrant  peuft  ellre  que  Maxtmilun  iaiilant  leur  froa- 
tieie  en  paix  coutncffoitlês  aiincscontreiaBourgongne,ott-eoatteles  DachesdeMibo 
&:dcCi?ncs.  Pour  contre-quarte,  le  Roy  auoit  à  tous  euencmens^uoyc  vn  grandnom- 
^         bte  de  gens  de  chcual  &  de  pied  vers  Milan  >  &:  foudoyoït  anec  la  petmiilion  du  Roy  - 
Catholique  (bn  ncpucu  i  deux  mille  cinq  cens  Efpagnols  ,  dn^  cens  hnces  en  Bear, 
goene  fous  le  Seigneur  de  la  Trimoiiillc ,  quatre  cens  lances  FrançoiTeS  ft  quacremtl- 
\c  nonmirs  de  pied,  pour  conioinâcment  auec  les  forces  Vcnicicmea^^cmpcrcher  les  * 
rcroucmi^n^  qui  pourroicnt  aduentr  deaeis  Trente  :  h^  poiir  diAiaite  en  pluficurs  parts 
les  pen{ce$  &  les  forces  de  l'Empereur ,  Fauorifoit  le  Onc  de  GocUres,  qui  molcfioiC  le 
pay»  de  Charles  petit  fils  de  Maximilun.  Or  pour  domier  commencement  à  Ton  voya- 
gc ,  Maximilian  cftant  venu  à  Trente,  fit  le  troiâefme  de  Fevctcr  «  publiquement  pco- 
clamet ,  Qu'il  cft  delibeié  de  paffer  hoftilcmcnc  en  Italie  :  &  d£i>iors  delaiflàtat  le  nom 
de  Roy  ài:%  Romains  prit  ccluy  d'Eleu  Empctcur.  Mais  c'eftoit  proprement  conccuoir 
des  montagnes  pour  enfanter  vnc  fouris.  il  fort  de  Trente  auec  quinze  cens  cheuaux  tt 
quatre  mille  hommes  de  pied  :  non  de  ceux  qui  luy  anoient  eœpfomis  I  CmAuice: 
maisdela  Initceotdînairedefa  Cour,lcuez  en  fes  propies .EAtft,â.leMaii4iiisde Bran- 
debourg ,  auce  cinq  cens  cheuaux  ,  U  deux  mille  piétons.  Mais  il  n'eftôit  pas  raifbn. 
nablc  que  le  fcruitcut  fufl  plus  heureux  que  le  maillre  ,  en  cette  belle  leuée  de  bou- 
cliers. Le  Marquis  s'en  retourne  ,  n'ayant  fait  autre  choie  que  i'e  prefcnter  deuant 
Rouere,  &  demander  en  vain  qu'on  le  logcaft  dedans  la  ville.  Et  Maximilian  arrclic 
par  pluficurs  tranchées  que  ces  roontagnars  deSiasuc  auoicnt  faites,  rebzeoflà  chemin 
quatte  ioms  aptes  ibn  paitonent       fut  recale  pour  mîetix  &nier  (.  ooflame  dit  le 
proucrbc)  ceuft  ellé  bon  prcfàgc  :  mais  tourner  les  épaules  au  lieu  du  vifagc  ,c'tft  Çt 
flaiftrir  foy-mefrac.  Voila  donc  la  guerre  déclarée  ,  3c  les  Vénitiens  tiueiilez  par  foi- 
bles  commencemcns.  Mais  conqueftcs  de  villages  t>e  lônt  «me  trophées  de  paille.  Ma* 
ximilian  zeprenant  le  chemin  de  rrinl,  pour  la  commodité  des  paflagcs    do  palsphn 
onucrt  ,  auec  fix  mille  hommes  Icuez  en  ces  marches-là  ,  courut  plus  de  quarante  rail» 
*   les  dans  les  terres  des  Vénitiens  :  puis  ayant  pris  certains  bourgs  de  peu  d'eficâ(  fai> 
iânt  phfioft  office  de  limple  Capitaine  que  d'Empereur  )  recouma  sress  la^aich ,  en» 
gager  les  ioyaux,8>:  faire  par  aut:  es  moyens  prouifiô  de  deniers,  qui  hiynunquans  auoicnt 
occaiîonnc  hui^ mille  SuilTcs  de  quincr  là  folde  ,  fie  de  orendte  à  cinq  mille,  celle  du 
Roy,  &  i  ctois  mille,  celle  des  Vénitiens.  Et  pour  comme  de  milère ,  Masdmiliaa  a* 
noie  iaiflè  i  Trente-  neuf  mille  hommes  tant  i  pied  qu  i  cheual.  Batthclemy  d'AL 
uianc  enuoyé  par  les  Venitienspourfecourir  Frinl ,  occupa  les  paflàges  de  la  vaice  de  Ca- 
dore,  pat  otî les  Alicmans  fc  pouuoient  iâuuer,  les  chargea ,  en  tua  plus  de  mille ,  &  prit 
qnafi  sous  les  autres  pri/bnniers.  Ainfi  la  diligente  valeur  de  l'Alnane  engloutit  tous 
les  precedentscxploifl';  de  M.iximili.in.  Autant  vaut  bien  batii  que  mal  batu.  Les  Véni- 
tiens pratiquentcc  commun  dire,  non  iàns quelque  depbifir  du  Roy,qui  ne  voyoit  pomt 
debmionf,  attendalêsdeilèins,vofipcorpereoomsde  learvîftoire.  maiioienc  eAè  con» 
train^s  de  s'armer  ,&  deuant  que  pofcr  les  armes  ,  prennent  fur  le  domaine  de  l'Em- 
pire,Tricftc,Porconon,Fiumc,puispairaiu  les  Alpes,  Poilbnic.  D'autre  part  l'armée  Alle- 
mande qui  cÂoievets  Trente,  mie  enromeoofs  mÉes  boinmcs  de'picd  Venhieiis,com. 
misilagatdcduMont-Breionic.  EtTEuelquede  Tienteamorcédc  ce  petit  ftoageme^ 
aotcdcux  mille  piétons  &  quelques  troupesde  caualerie ,  alla  afficher  Riue,  Trente,  gros 
,  bourg  (ut  ic  Lac  de  Gatdc  :  Mais  comme  il  le  batoit ,  voicy  deux  mille  Gnfons  qui 
eftoienc  au  camp  des  AUemani  j  le  minineiis  i  foccafion  des  f^fCBcm ,  pitt^ 
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vîntes  du  camp.  Voila  taut  en  dbfordrc.fâns  comni.\ndemenc  {ânsrefpcft^/suis  obeïC  150t.  i 
Hincc  i  Je  les  Grifons  s'tn  cfhins  aHiz  ,  tout  le-  nilc  lic  l'armée  qui  faifôic  cnuiron  fcpt 
mille  hommes  ,  tut  contraint  de  Icictircr.  Ainii  hc  Maximilian  plus  de  bruic  que  de 
,  fmi£t,  pour  auoir  ccmerairémenc  adîoufti  foy  aux  fiiggcftions  du  Pape ,  te  ne  rcmpona 

•  de  Ion  imprudence ,  que  perte  ,  honte  ,  &  mcfpris.  Ainfi  confus  il  tafchc  de  le  retirer 
hors  du  pays  :  &  trouuanc  les  Vcnicicns  alTcz  bien  dilpofez  à  mettre  fin  à  cette  guerre 
qD'itlanoient  toute  fiir  lents  bras,  9c  conferaer ,  mojfemuint  vne  trèue,  les  places  qu'ils 
auoicnt  coaquitês  en  ce? grabuges  s  il  obtint  facilement  vnc  trcuc  de  trois  mois  auec 
eux .  moyennant  laquelle  ils  polerent  les  atmei,  pour  les  reprendre  en  bref ^ mais  auec 

*  d'autres  plus  dangcrcufes  confequcnces.  Ce  fut  le  xo.  iour  d'Avril. 

Es  corps  cacochimcs  les  remèdes  qu'on  applique  pour  diuercir  les  incdnufcniens  d'vne  X I V*  " 
partie,  en  engendrent  ordinairement  de  plus  pernicieux.  Ainfilatréuc  faiftc  entre  l'Em- 
pcicur£cles  Vcniticns^n  laquelle  ils  auotcncoucragcurcmcnc  négligé  lcR.oy,  au  lieu  du 
repos  de  la  tranquillité  qu'on  sTeibic  promis ,  enfanta  de  plus  horribles-  calamitez  que  les 

Sucires  précédentes.  Certes  les  Vcnkieiis(c  les  procurèrent  par  vnc  trop  infolente  fat^on 
eproccder.  L'Empereur  mcditoir  les  moyensde  réparer  l'infamie  &  le  doounaee  qu'il 
àuoitfrairchement  rcceu,  flr  voicy  qu'ils  rirricent  dauantage ,  receuancà  Venife  rAlnia- 
nc  en  forme  de  triomphant.  Et  le  Roy  fc  fcntoit  outrirmcnt  picquc ,  de  ce  qu'ayans  prelû. 
mé  de  le  nommer  en  cette  trcuc  &  l'y  comprendre  comme  adhérant ,  ils  auoicnt  ncâtmoins 
pourucu  à  leur  repos ,  le  lailTans  chargi  de  loucis  &  de  falchcrics  de  ia  guerre,  attendu  qu'en 
letu  faueur  il  s'euoit^cclaré  contre  Maximilian,ainfiqucnomauonsveu.De(ônnaî&rEin.  • 
perçut  fi  maigrcmcnc  aflîlïc  des  forces  de  l'Empire  ,  &.'  fentant  les  ficnncs  partiCttUcies 
trop  foibics  ;  projette  de  s'vnii  aucc  -le  Roy  contre  les  Vénitiens  ,  comme  Icul  remè- 
de pour  recouuter  &  fes  Eftacs  8e  ion  honneur  perdu.  D'autre  codé  ce  nouuean  dédain 
rcBouuclle  au  Roy  l'ancienne  nu  moire  des  ofFcnccs  qu'if  a  receucs  d'eux  e  s  ij;ucrrcs  de 
Kaples,  âc  depuis  en  diucrsaccidcns.  llcft  d'aiilcurspoullc  d'vn  extrême  dciic  de  retirer 
de  jleufs  mains  Veronne  ,  Crémone  ,  fie  ancres  villes  que  les  Ducs  de  Mitaif  onr  1(0^ 

Snemenc  poflçdées.  Et  le  Pape  venant  à  la  trauerfe  ,  porté  de  cette  première  afièâ^ 
e  rentrer  és  terres  qu'ils  occupent  à  l'Eglifc,  les  taxe  de  ce  que  les  bannis  de  Furliontde 
fraifche  date,  par  le  ni»ycn  de  leur  Sénat,  tafchc  de  rentrer  dans  ladite  ville.  llcft  d'abon- 
dant indigné  que  les  Vcnicicns  ont  eu  mcfpris  de  l'authoricèdÉla  Cour  Romaine ,  conféré 
.  ♦  l'Euelchédc  Vinccnce  à  vn  Gentil  homme  Vénitien  contre  la  collation  que  le  Pape  en  * 
auoit  faite  en  ion  nepucu  Sixcc.  Il  loiicitc  donc  le  Roy  contre  cux:aymant  toutcsfois 
mieux  demeurer  comme  neutre  au  milieu  de  (es  plaintifs,  9c  voir  démefler  ces  pelotons  # 
par  d'.iucrcs,  que  fc  dcccrminci  .\  rk  fFLnfmc  :  en  cfFeâ,fi>us  couleur  de  traidcr  la  paix 
entre  l'Archiduc  Châties  hls  de  lMulippcs,&  le  Duc  de  Gucldres,  conuindrent  à  Cam-  • 
bray,  pour  le  Roy  ,  le  Cardinal  d'Amboififi  pour  TEmpereur ,  Marguerite  fit  fiUe  Gott- 
uemance  de  Flancircs ,  ailiflée  en  ce  traiâi  de  Matthieu  Lange  confident  Secrétaire 
de  l'Empereur  :  êc  pour  le  Roy  d'Arragon  ,  vn  ficn  Ambalfadcur.  Et  le  neufiémc  Dé- 
cembre conclurent  entre  leurs  mairtrcs  vne  paix  ,  ôc  confédération  perpétuelle  cn- 
I  uets  &  contre  tous,  chacun  pour  recouurcr  les  terres  que  les  Vénitiens  leur  auoient  oc. 
cnpccs&:  les  fpolicr  du  dom^-.ne  de  l'Eglilc  par  eux  empiété.  L'Empereur  ratifia  folcm- 
ncllcmcnc  cette  nouucik  confcdcration  :  l'Arragonnois  icdoutoit  faugmenution  de  la 
grandeur  du  Roy  ibn  oncle  ,  fie  preferoîc  la  icureté  de  tout  le  Royaume  de  Napl^ 
à  outiqur  portion  dontics  Vénitiens  iouïnoicnt  :  difTîmubnt  ncantmoins  les  conce- 

Suons  do  fan  ciprit,  il  y  apporta  les  ibltfmnitcz  requifes.  Le  Pape  fit  plus  de  icrupule 
'y  entrer  :  Ibn  mandement  y  eftoic  bien  interuenu  ^  mais  non  eneme  ûm  confence.- 
ment.  Plulîeurs  considérations -l'y  pouflôicnt:  le  delîr  de  recouurcr  les  Villes  de  la  Ro. 
magne  ,&  le  dédain  contre  les  Vénitiens,  D'autre  part  il  craignoit  d'irriter  le  Roy,  en  .  * 

'  reietrant  cette  aHbciation  :  fie  iugcoit  d,'ailleuts,  que  c'cftoit  choie  dangcrcu[c.pout  luy» 
que  l'Empereur  vint  à  cftendrc  (es  longes  en  Italte.  Ainfi  combattu  diclprit  il  le  refokn 
auplusamiablcjd'obtenirplullnn:  paraccordvnc  partiedefesdefirs  que  le  toutaumoycn 
de  la  guerre.  Rcmonftre  aux  Vénitiens, Que  l'orage  qui  les  menace  par  i'vnion  de  ces 
Princes ,  leur  (êiSi  beaucoup  tcm  peftueux  ,s  ds  le  conctaignent  de  leur  apporter  la  con« 
currcncc  iQucrendansv'olontaircracntlcsplaces  poreux enuahicsfur  l'Eglifc  ,  il  fera  OCi*  ■  '  , 

caiîonnc  de  ne  ratifier  ces  cunuenaoces  de  Cambray,  faites  bien  cnfbn  nom, mais  ou* 
tte  Ibn  approbation ,  fans  laquelle  leurs  alliances  ^éo^nouïronc  aiAmcnc  en  fbmée  t 
Qu'au  refus  il  pottefimira  les  Vénitiens ,  d'armes  &  fpititucllcs  &  tempoieyes.  Ccr-  • 
tes  bien  fouacnt  ceux  qui  ont  le  nom  ,  l'aagc  &:  l'habillement  de;  fagcs  ,  concluent  à 
la  mync  de  icui  pAttic.  Amû  les  Vcniticjïs  luiuucnt  à  cette  fois  le  pire  confcil.  Et  le 
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U09.  Pape  ratifia  le  craiâc  qu'il  auoitdifièrciurquesau  dernier  ioox  ailigncpourhracification. 
Le  Roy  doncqucs  arme,  tc  pafle  les  monts  en  personne,  (iuuydes  Princes  de  (on  fang, 
Charksdr  Bourbon  Comte  de  Vendo(me, Charles  de  Bourbon  depuis  Conneftablc  de 
France  >  filv  du  Comte  de  Montpcnficr,  Louys  de  Bourbon  Prince  de  la  Roche. fur- Yon. 
René  Duc  d'Alcnçon  ,  &  Ion  hls  Charles ,  du  Duc  de  LongucuiUc,  Gallon  de  toix  Duc  de 
Ncmoun,  Pierre  de  Poix  Vicomce  de  Lantrec,  Louys  de  la  Trimottille  Vicomte  de 
Thr.ii.us,  le  Comte  de  Montmorency  aycul  de  Monficur  le  Conncftabic  à  prefcnt:  des  Sci- 
gnruisdelaPalicead'AndouinSy  Grandmont,  Curcon,  Colligny,  Boify,  Eftouccvilie^fi^ 
prciqoe  de  toute  b  NobleilèFtinçoifê ,  qui  comme  à  cenatnc  viAoiie  SmcM  dVne  ^ 
lard  ?  aiicgjrenc  8e  de  courage  aident ,  &  Ion  Roy ,  &  tant  de  b  raucs  Se  généreux  Princcf .  * 
Q-nr  jnrc  millé  combatans ,  outre  trois  mille  chenaux,  fie  fix  mille  hommes  de  pied ,  que 
mt  noit  Chaumoncdc  la  Duché  de  Milan ,  &  les  troupes  d'Antoine  Duc  de  Lorrame ,  le-  • 
quflaccompagna  Ùl  Maiefté  en  ce  voyage ,  eftoient  fulEGnu  pounfiute  matcher  deûanc  ' 
eux  vil -i^cn'  raie  terreur.  Le  Roy  n'eut  fi  toftpalîclc^  monts,  qu'il  cnuoya  Monr^oye  Ton 
Héraut  dénoncer  la  guerre  au  Sénat  de  Venilç.  £t parce  que  le  Pape  le  plaignott  que  le 
terme^ectfié  parb  capftdation  expiroit  fans  aucun  cfSeâdc  guerre,  le  Roy  commanda 
auSeigncurdcCh-iumont  d'en  faire  ouuerture.  II  pAÏTa  donc  le  ^lclllleci■Adde ,  le  quinziè- 
me Auril,  Scie  campe  dcuantTrcuy,  lacanonniCt  laforccdc  le  cendre  à  dikrction,  dcmeu- 
rans  pnfonniets  Inftinian  Morofin  PnmifeurdesScraJlfots Vénitiens,  Vitelli  de  Cita  de 
CaAeUo,VincentdeNlalde,&autres Sénateurs, Se aueceuxjcentchcuaux  légers ,  ^  miUe 
hommes  de  pied  :  puis  repaflè  l'Adde  pour  aller  à  Milan  attendre  la  venue  du  Rfty,  L'Empe- 
reur cftoit  allé  en  Flandre,  requérir  Icsfuiets  de  Charles  fon  petit  fils,d'vnefubucntion  de 
déniées,  cefinoignage certain  qu'il  ne  commenccroit  la  guerre  (î  toft  que  poitoitiâ  pto- 
mc'flc, quaranteioursapreslc Roy.  D'autrecoflcîcs  Vénitiens  rcprcpirr  iinc,  Se  confidc- 
rans  qu'we  grande  partie  delà  Chreftientc  s'armoïc  contre  eux,  s'ctiorçoicnt  par  offres 
padàbles  de  rompre  cette  vnion.  Maisie  Pape  ne  pouuoic  plus  accepter  ce  qu'il  anoit  ao- 
^  4bfoB  d^firc.  Le  Roy  Catholique  n'auoit  afT^z  de  créance  pour  cmouuoir  les  autres. 
L'Empereur  plein  de  haine,  ne  voulut  feulement  voitican  Pierre  de  i'ElloiUelcur  Secre- 
uirc.  Quant  à  noftrc  Louys ,  ils  n'efperoienc  pas  rien  obtenir  de  luy ,  qu'à  la  pointe  de  l'cù 
pce.  Ilslofdoièntdoncques  deux  mille  hom  n  c  >  d  i  rmes  bardez ,  à^utre  hommes  de  conu 
bar  pour  chacune  lance  :  tr.^;  mille  chcuaux  légers  Se  Stradiots,  quinze  mille  fantafltns 
d'entre  la  fleur  d'Italie,  Se  quinze  mille  autres,  l'cllite  deleurs  terres, 8c  arment  pluficurs  vaiH 
ftaux  pour  garder  lesrniagesde  ta  Romagne,  lesvillcsdelaPoiiillc,lesaduenu&dubc  de 
Garde,  du  Pau,  Se  autres  lieux  voifîns,  cfqucls  ils  craignoicnc  cftrc  molull^z  parle  Duc  de 
Fcrrarc  Sele  Marquis  de  Mantouc  leurs  ennemis.  Mais  voicy  de  mauuais  prognoAics ,  des 
prodiges  auant-courears  des  pertes,  aulquetles  outre  les  menaees  des  hommes,  les  Veni> 
tiens  Croient  en  bref  lôumis.  Vne  barque  portant  dix  mille  ducats  à  Raucnnc,  fut  fubmcr- 
grc  :  Le  Chafteau  de  Brclfc  touché  de  foudre  :  L'Archiue  des  Chartres  de  la  République, 
tomba  d'vnefoudatnc  ruine.  Et  ce  qui  les  remplit  de  plus  grand  effroy,  leur  grand  Canfcil 
eftant  a(remblè»  le  feafc  pritàleur  Arfenal, aulieuoùeftoitle&lpeftte,  Sebrudadouze 
corps  de  g.ilcres,  &  trcs-grandc  quantité  de  munitions.  Dauantage,  ayans  foudroyé  Iules  « 
KRanfe  Vrfins,  Se  TroïteSauclle,aueccmq  cens  hommes  d  armcs.  Se  trois  mille  hommes 
de  pied,  le  Pape  leurcommandefiirgriiuesceninres,  comme  i  feudatatresde  FEglifp,  de 
nepacctt  de  Rome.  Et  pour  comble,  publia  quant  Se  quant  en  forme  de  monitoirc,  vne 
hotrible  Bulle ,  contenant  les  vfiufâtioM  Its  Keitttiens  âueUnt  féttts  fur  k  Siège  Xomâif$, 
(âmherité  qu'ils  s'ejioicitt4ttrilntex,40fniaim  dtU  Bhrtê  EaUfiâJHj$$ei  é'ikUiurÛ'Ji£f$aM  des 
ftpeidefonfererlet  Eii^A»&flHfiainâian$htnefcis  -viCA/Js ,  d^traiHer  és  Cêun /etatierety  Ut 
fAMfes J^irititeBssyé-  "n"'''!  «ffAfUitâMS tu  iu^tmtntdePEgUJc,  tnrcmblc  toutes  leurs  derobcyf- 
{ances  palTces.  Et  les  admonclloit.  De  retUred*m  24.  tours  prochains  Us  viUet  de  t'E^lije  qit'tis 
MO^oieminameeks  frMi{hfmemiieftà$timitHmjff*mx^fwrfHHeitticour'^^  ' 
ntnfulemtnt*  U  Ohé  de  Ve/iife^  màis  ,i  toutes  les  terres  de  leurchcyJfAnce ,  toutes  autres  qui  rece- 
unitHtMtcmnVemtienj^sdecûrMS atteints  à"  conuéincm  dn  trime  de  U^Msiefié,<^  défiex.e»mmÊ 
mmmis  ferfttmhàttMttksChtJiens ,  *mfqHHtUhâiUmfi^(itimdifrmiif*^ml4mfâetom, 
<f  fiire  efelMesleurs  fer/onnes.Connc  cette  Bulle, l'on  fcma  dans  Rome  vncfctitcontenant 
vn  grand  narré  conrrekPape  Se  noi\rcLoay<iyVtudfpellMti«/fdttmofiiteired»proch4inCo/$ctlef 
f^dudefâutdeUiuJIuekimâmCfMitxfieMdelefus-Cfnifittrts-imJte  lu^eé" /iimerâittPriate/v» 
chacun.  L'arincc  Vénitienne  eftantalTembléc.fignalalcspremices  de  la  pnfe  de  Treuyapres- 
JarctraidcdeCfi.iumonr.  Mais  prémices  t  uncftcs  aux  viftoricux.  Car  cependant  que  l'ar- 
dcuc  du  piUagc  les  tranlportc ,  le  Roy  qui  couroit  au  fecours,  paflà  iàns  aucun  cmpciche. 
.  sneni^aueecoiKelbiaiméi^nBicied'Add^  Ieiieufiime4eMay.  EcTriunlcevoyancrar- 
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mec  outre  ïci\i^Attùiinth»j!,  ccdic-il,  i^ejTns-Chrefiieiij  tuoHs-ntus gngni  U  vi&Mn,  Le  t^o:$, 
Roy  logcoicàdeiny  lieue  du  campiles  Vauriens ,  &  lugcanc  que  ce  luy  fcroied'ancaticplus 
de  gloiie ,  lidcliiy^elnie&/âDS  ain^ance  d'autruy ,  il  mcctoïc  ân  â  cctcc  guerre ,  acciroic 
fenncmy  par  tous  moyens  au  combat.  Et  Icdcilcindcs  Vcnitienscftoicdc  fctenirclus  Se 
Couucrts  en  lieux  toits,  fuyrcnmclmc  temps  lancccdîtc  de  combattre,  &  cmpcfchcr  les 
FnnçoïsdetteÊiiceattCBnccho(cd'importancc.  Ainfi  dcmcurcrenc  âns  effsAles années 
tout  vn  iour,  campées  en  tcftc  l'vnc  de  l'aucrc.  Le  Icndcmam  le  Roy  demeura  quatre  gran- 
des hcutcs  dcuant  Icuc  ioeis ,  aucc  toutes  l'es  tcouocs  en  bataille ,  &  prit  à  Icuc  ba,rbc 
te,  (âm  qu'ils  fiflêncaacre  demonftntion  que  de  n  a«ioir  b  hardîelTe  de  venir  mcoaBm^Bir 
falloitdoncqiics  que  lancccfTitè  y  pouflaft.  La  faim  chafTc  Icloup  hors  du  bois.  Le.  Roy 
pour  retrancher  les  viurcs  qui  Icuc  vcnoicnt  de  Ctemone.fic  de  Crcmc>  remue  Ion  camp 
pouraUerprendtcIoetsiVailie,oaàPandin,êelçsVenitiens,  pour embarrafTcr  leurs  en- 
nemis es  mefinesdimcultcz  ,  prennent «duisde kl fiûure  de  près  ,  &  de  fc  camper  toufîours 
en  lieux  aduantageux.  Deux  chemins  mcnoient  aux  places  fufditcs,  l'vn  plus  long  &  plus 
bas ,  qui  buifant  coutrc  le  âcuuc  d'Addc  formoit  vnç  façon  d'arc  :  l'autre  plus  coure  &  plus 
luuc,fflatsdroiftenfaifi>iccommelacorde.  LeRoypTendlebas,rcnnemylehauc.Cnait-  - 
mont  me  noie  l'auant- garde  Françoifeil'Aluiane ,  la  Vénitienne.  Etdcfias'auoifiiioient  les 
deux  auant- gardes  près  Agnadcl.  CommérAluiuiercduitàrextrcmitcducombat,dirpo- 
lê lue piecesd'atjQUerieliulachanfliet^Vtt torrent  dors  prciquevuide  d'eau,  qui  Tcparoic 
lesdeuxarm&eSt&feseensdepieddatulesvigncs  prochaines,  &  vient  brufquemcnt  ad 
(âitlir  noftrc  auant. garde.  La  charge  fut&  longue  &doutcuic ,  attendu  notamment  qu'à  * 
raifon  des  feps  &  fatmcns  la  caualccic  Fratvçoifc  ne  (c  pouuoic  commodément  manier.  £c 
défia  lesSutllèsbnniloicnt,quandkRjoiyleiiteinioyaacCharles  de  Bourbon  pour  leurre, 
mettre  le  ccrurauventre,  &  s'aduançant  en  pcrfonnc  aucc  fa  bataille,  en  lieu  plus large 
dccouucrt»cedoublaIechoc,fauorilcdcibnaruilcric,de  laquelle  quantité  d'atbriiTcauxfiC 
baïfiônsem^efchoîentta  defcouiiercei  Fennemy.  De  (bite  qu'après  vn  vigonvoivclui' 
maillis  rlc  part  5:  ^Vaiitrc  ,J'enuiron  trois  heures,  la  prcfcncc  du  Roy  nc  permettant  qu'au-  • 
cunfailkll  de  courage,  &  les  SuilTesreuenans  à  leur  première  ardeur,  les  Vénitiens  cxciç- 
m£BientendommagezdelacaoaUene,ducaiion,delapluye  melmc,&  grcIQequilcsbac- 
toiten  fao^ commencèrent  àrehfcheiae  leucvigucut  &  leurs  acm».  Eç  finalement,  refô. 
lus  ncantmoins  de  vendre  bien  cher  aux  François  cette  yidoirc,raanquans  plutoft  de  for-  * 
ces  que  de  courage,  ayractcnt  mieux  pour  la  plufpaft  pcidicla  vie  que  leur  ho^incur,  en 
cpumantlesefpaules.  Etle  Comte  de  Petillane,aiiecIequcleflDiclapIus  grande  pactiedes 
forces,  heurté  d'vn  efcadron  des  ficns  fuyant,  raarry  de  ce  que  l'Aluianeauoir  contre  (on 
aduisprislahardicfTc  de  combattre, &a'cilimantpas  que  fcscâoitspeuHèat  rien  apporter 
auxfienspourobceniib  viftoinî,  aimamîeuxfiiMerles  reftesde  l'aiÉiéë,  que  voir  perdre 
tout  par  ta  témérité  d'auciuy.  Le  Comte  Bernardin  du  Monty  futtuc,  &  quelques  hom- 
mes d'açmes,  mais  de  gens  de  pied  cnuiron  dix  nulle:  Bartliclcmy  d'Aluiane  ptitonnier  it 
liik^^uu  l'œil ,  &C  vingt  pièces  de  grofloatcffleciepeEdul^.  Des  François,  poined'bonunes 
de  marque,  &  quelques  cinq  cens  piétons  occis.  Le  Roy  fit  cnfeuclir  les  morts,  &  pour 
trophée  édifier  vne  Chapelle  au  champ  de  bataille,  qu'il  nomma  faindc  Marie  delà  viftoi- 
cc.  Ainfi  hnit  la  louincc  d'Agnadcl,  ou  de  la  Guiaradaddc,ou  comme  d'autrcsia  nomment, 
de  Vaille ,  le  if.  May.  Cette  heurcufe  vidoirc  acquit  au  Roy  dés  le  lendemain  Caranaée, . 
&:  en  fiiitte  Bcrgame,  BrcfTe ,  Crcmc,  Crémone,  Pifqucton,  Pcrquierc,&  autres  places, dcf- 
quclics  le  Roy  ne  voulut  accepter  aucune,qu'à  condition  que  IcsGentils-hômcs Vénitiens 
qpi fèttouueroieiftdedans,  lërendiflëncprift>nnicts2fançon.  D'ancre oofté  le  Papeauee 
quatre  ce n  s  h  ommes  d'armes ,  quatre  cens  cheuaux légers,  huiû  mille  piétons,  &  l'attilléric 
g^uc  de  Fetrare ,  prit  Ceruie  »  Solarole ,  Brefîquelle ,  tour  le  Valdelamone ,  Granarole, 
.jtonces  les  villes  du  terricoBO  de  Faënce ,  Rulfi ,  Rauenne ,  Imole ,  te  toutes  les  Villes  de  la 
Homagne:  maisplusàbfaueur  de  la  viâoÎEedu  Roy  quedesatnws  de  FEglife.  Le  Mar- 
quis de  Mantouc  recouura  Afolc  ^:  Lunatc,  quelcs  Veniricns  auoient  ladis  occupées  fur 
.leanFrançoisdcGonfaguelunbiûycul.  Etle  Duc  de  Fcrrarc,lc  Polcliae  de  Rouigue. 
En Ifirie,  ChrifiofleFrangipan  enuahit  Pifinie ,  &  Diuinie.  Le  Doc  de  Bmnlûjc  entiaac 
pourlTiTipcreurau  Friul,  prit  Fckre  ,Bcllone,Trieftc  confcqucmment ,  Vcronnc  &  Pa- 
daucMtournerene  à  l'obcyiljuice  de  l'Empire.  Les  Comtes  de  LodronlèiàilîrcntdequeU 
quesCliaAeaux  8e  bourgades  en  leur  bien-Êance»  SerEucfquc  deTcenteeinporta  pooc 
ion  loc  Riucde  Trente, &  A grefte.  Le  Roy  d'Anagon  jouuSuit  iàn* ^^penle  du  fruift 
des  peines  d'aumiy,  retira  BrindesSf  Tarente.  Ainfî  chacun  reprenant  les  plumes,  la  cor. 
ntillc  (  niiuant  l'Apologue)  ^cmcuraprel^e  déplumée.  Tels  font  les  frui£tsd'vne  bataille 
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IJO^.  Cet  cch ce  auou  m^ttc  l'orgueil  âc  la  naturcjlc  prcfomption des  Vcniticm.  MaiS  leur ru:- 
X  V.  ne  toochoicdiucrfcroenclcscxurs Italiens.  Lcsvnsen  rcceuoientplaifir, attendu  qucfâns 
aucune  obfcruarion  nv  de  foy  ny  d'cquitc ,  roulk-/  d'vnc  inlariabic  ;\ml'ition  &:  Cûnuoiti- 
fe  ,  lis  faifoicnt  profcUion  d'cmpicttct  tout  ce  que  i'occalion  leur  prcicatuit.  Les  autres 
c6inincnçokmigemtr,deploran5lagenenIecalamhidla]ie,pcefteâ.ploycr  le  col  fous 
yneiêniicndccdrangcrc.  Le  Pape  futdespicmicis  à  s'ennuyer d'viic  fi  lon7,"c  chcurc  Se 
dediniifoiitSc  redoutant  bpuifTancc  de  i'Émpcçcur  &  du  Roy  medicoit  délia  de  les  em- 
brouiller en  affaires,  pour  leur  ofter  les  moyens  d'opprimer  cette  République,  ancien  fiege 
de  liberté.  Il  rcccuc  oonc  rAmbafTade  &  la  fubmifllon  des  Vénitiens  reuoqua  la  fcnten'' 
ce  par  laquelle  il  les  auoit  interdits  Ce  qui  leur  donna  quelque  commcnccn'ftnt  d  rlpcran- 
.  ce  :  mais  plus,  quand  Us  virent  que  le  Roy  contcntd  auoir  prislcficnjUC  vouloit  f  i  .uitlm  les 
limites  de  b  captnilacion  de  C^mbray.  Et  ce  qui  leur  releua  le  menton,  certaie  s  bannis 
.  nouucllcmcntrcflituc/ àTreuil'cparlcs  Vcniticnî,  pourfignaler  la  mcmoirede  ce  In  ncti-  • 
ce,  s'auroupcai,pbntcnt  la  bannieic  de  iâm£t  Marc  cnla  principale  place ,  clialîcnt  Léo- 
nard de  Drefltne  ,  qailâns  forces  &  lâns  armes  anoit  recerula  ville  au  nom  de  rEmpereur,in- 
ttoduilcntfeptcens  hommes  de  pied  Vénitiens,  &:  confequemment  toutes  les  forces  qu'ils 
auoicnc  recueillies  d'ËCclauonie  fie  de  h  Komagne.  Certes  Trcuîfc  Iculc  ccdtcilà  l'honneur 
de  Venife  la  principale  canfède  cbc  accident^  fie  de  rendre  aux  Vcttideasrc/pcrancc, 
fut  la  non-chalance&  le  defordonni gouuerncmentdc  i'Einpeteur,  quidnttutlecoiusde 
tant  de  victoires  n' auoit  fait  biuirc  antre  tho(c  que  Ion  nom,  &  cette  longueur  importune 
•  auoit  occafionné  le  Roy  de  prendre  le  chemin  de  Mi^n,  pour  retourner  piuftoft  en  lian- 
cc.  Ledeflogcmentde  la  perfonne  fie  déracinée  du  Roy  enhardit,  les  Vénitiens  de  pcnicr 
au  recouurcment  de  Padoue,  laquelle  ils  fçauoicnt  cftre  dcfpourucuc'  d'hommes  de  dcfcnfc. 
André  Gritty^lVu des Prouifcuis, ayant  alTemblé  deux  mille  hommes  duplatpays^auec  • 
trois  cens  îbldats  fie  quelques  gens  de  cheual ,  fietrounantd'auentnreJa  porte  Codalongue  â 
demyouucttCjàcaufequc  quelques  charretées  de  foin  cftoicnt  n'agucics  (.ntrici,  l'oeeu- 
pa  fans  bruit,  la  garda  iniques  à  ramuéc  des  compagnies  que  le  Cheualict  de  llVolpc  ,  Zu 
tole de Pcroufc , &  Ladance  de Bergame  amenoient^qui  l'occupetenc en  foule  prcfquc 
dcuantqucralarmccnfuftd.inslavillc.  Cette  reprilê  leur  fraya  le  chemin  pourlerecou. 
-*  urcmcncdcI,!gnogo ,  ville  fore  commode  pour  endommager  Veronnc  ?cVinrcncc.  Vn 

•  ancien  diibit,  qu'il  tauticueicr  la  fortune,  autrement  elle  le  rend  itaoucablc.  Voicy  que 
déformais  clic  quitte  rEmpcrcur  qurl'a  trop  mcrpri(cc,&  vient reuoir  les  Vénitiens.  Le 
Marquisde  Manroui'lo2;cojtà  l'iflc  de  l'Ek  ale  au  Vcroiinois,attcndantlcspreparatifs  que  •  • 
(ailbit  l'Luclquc  de  Trente  Gouucrncutde  Vcronnc,  oout  aliicgct  Lignago.  Luc  Maluez- 
zeattecdeuxccnschcttauxlegerSjSeZitoledePcrouleaucchttit  cens  hommes  de  pied  fie 
quinze  cens  du  pays  ,'outte  les  garnifons  de  Lignago ,  cntrans  vnc  matinée  dans  ladite  IHe^ 
furprenncnt  la  troupe  du  Marquis  endormie,  la  deualifcnt,  emmènent  piifonnicr  le  Mar- 

3U1S  &  fon  Lieutenant  Boifi ,  ncucu  du  Cardinal  d'Amboife  :  laiffànt  vne  leçon  aux  Chefs 
e  guerre ,  d'eftre  vigilans ,  de  confîderer leurs  forces ,  &  ne  point  mefprifcr  leurs  ennemis. 
'    D'autrccolK  .rarmécVcnitienncauoitrccomiuauI-tiiilValdcfcre  par  force,  Bcllonepac  , 
rompolition,  &fe  tenforçouau  Vinccntin  par  la  tcprilcdclaplulpartdes  places  du  pays, 
t  fie  de  Seiauale,pallage  de  grande  importance,  que  Maximilianrecouura  peu  de  ioursapres^ 

aiire  part  i!Ic  cruauté  fur  les  Italiens,  que  les  Italiens  auoicnt  exercée  fiu  JesAlmands  à  la 
'  prifcCar n'ayant afl'cmblc dcsfotccs iuHîlântc&pour  le  icttcc  en  campagne , li  voltigcoic  i 
^  petkeseiitreprifcs,aniegeanctantoftvnboùrg,rantoftvnautre>auec-pend'honncurfiede 
réputation  pour  V/lC  qualité  d'Empereur,  &  lolicitant  neantmoms  tous  fcs  confcderez  à 
Fvnion  de  toutes  leurs  forces  pour  occuper  Vcmfc.  Mais  quicnculltcçucilly  les  profits  ?  Le 
Pape  n'en  cuit  voulu  voir  ny  l'Empereur  ny  le  Roy  poiTeflcur  :  fie  le  Roy  Catholique  derc- 
ftoltceiteenrrcprifc ,  commeiniufte  Sedeshonncf^c ,  pouflc  toutcsfois ,  non  de  l'amour  de 
îa  verni,  inais  de  l'enuie  qui!  portoitàlagrandeur  de  noflrcLouysion  oncle ,  lequel  il  cfti- 
rooit  deuoit elkc  pim qqc  tous auanugcdc cette  conqucftc.Pcndanc que  Maxiiniiun  rem- 
p!iilbitlltaIiedVnevainecrajncedcfcsannes,ilenttoyaIePrinced'Anhaltauecdix  mille 
hommes  au  Friul ,  qui  d'entrée  prit  Cadorc.atiec  vne  grande  boucherie  de  ceux  qui  lade- 
fcndoient  :  fie  le  Duc  de  Btuniuic  que  l'Empereur  y  aitoic  femblablcmct  cnuoyc,mit  en  rou- 
<e  hi|tt  cens  piétons ,  que  lean  Paul  Gradenîge  Prouifcnr  du  Frnil ,  amenôit  au  lécours  de 
.  Clttical  d'AulIrichc  que  les  Alcmands  afficgeoicnr.  Pareillement  Chriftophc  Frangipan 
dcficles  Oificicrs des  Vénitiens  fuiuis  des  forces  du  pays ,  dcfola  le  territoire.  Se  s'empara  ' 
•  '  deChafteail.ncuf,Fmme,  Ralpnich.  EtlesVcnitiensy  cnuoyanspour  contreqyarrc  An- 

ge Treuiân  General  de  leur  armée  Naualc ,  reprit  d'arnuée  Fiumc ,  &  Rafpruch  cnfuittc. 
£n  fonunepardiueriês{^esfierepci(ês,les  biens  fie  les  vies  Sepetfonnes  efioientçonti- 
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nudlemeQcenproye.  Surceseacrefaiccsl'Empcicacavaac  afictobié  touces  lêiforces,(ê  tjoju 
preparokauiieg^doPiMlbiiS.  Ilviokoanelesfocoes «efEmpirc, ^èptceas  bctcses  Fiao. 
çpiTes,  qUekSieucde  b  Paliflè  commandoic-deuxcetis  boonmes  d'armes,  que  le  Pape 
hijrauoircnuoyer.;  deux  cens  autre*  du  Duc  de  Ferrare,fbu$  la  charg;c  du  Cardinal  (^fte: 
fîx cens  hommes  d armes,  fous  diuccs Capitaines  Italiens  :  dix-huict  nulle  LaodsKacchn, 
•  ûx  raille  Efpagnols ,  fix  mille  Adnennnende  diuetfês  nacious,  fie  deux  mille fanttffins  que 
ledit  Cardmalmenoit au mcfmc  nom,  auccrn  fi  mcrucilleux  accirail  de  toutes  pièces  de 
-batterie  6c  de  immiuons ,  que  l  iiTuc  de  ce  âegc  teooicen  meneilleuTc  attente  toute  I  kalie. 
MatirEii^«fenriiMkdefta^prispacfbReI«iii^  - 
vn  prognoftic  d'heureux  fuccc*  aux  PadoUans  Se  Vénitiens.  Philippes  Roilt  &  Ftideric 
Goiuague  de  Boilble  ailoient  auec  deux  cens  cheuaux  légers  pour  faire  e(corce  à  rartille. 
'  liequi  Ycpok  dAlemagne  :  te  cinq  cens  cheuaux  lôrds  de  Paaouë  en  ayant  aduis  les  chac 
oefcênt  de  inuâ,lei  defirenc  i  eiiic|  «aifis  prés  de  Vinceaee,  depciican  Philif^es  Roflè. 
En  contre-échange, Maximilian  après auoirellcndu  fcs  compag^nics  cnuiron  douzemille 
loin  de  Padoae,  pour  s'aiTcucer  de  la  commodité  dcsviures  &  pailura^es,  pris  d'ailàttt  & 
lâccagé  lë  htmtç  dr  Efte  i  Monièlke ,  Montagnacne  ,aufiaffi  crois  oitUe  payiâns  au  ponc 
de  Bouolcntc,d:  emmené  grande  quantité  de  bcftial  qu'ils  auoicnt  aflcmblc  là  :1c  voicyfi- 
llaknécapcspluiiem$&longuesvue-vou^tcs(quinclcIuirentquedeloi£c  aux  Padolians 
4ei«fimifietftfban«de  vMires)  deiundcsanuaîllekk  h  ville ,  le  <.  iou  deSepcenibie.  ' 
-  QttUKàncde&oiêsdePadouc,  les  Vénitiens  l'auGienc  fournie  de  ux  cens  hommes  d'ar. 
nés,  quinze  cens  cheuaux  légers,  quinze  cens  Stradiots,  commandez  par  de  cres-experi- 
inentezCapitames.lcComtcdc  PetiUane,  Bernardin  de  Maotone ,  Antoine  de  Pie ,  Luc 
Maluezze,  lean  le  Grec.  D'Infanterie  douze  millehommesde  pied  d'élite,  ious  la  charge 
de  Denis  de  Naldc ,  Zitolc  de  Pcroufc,  Laftancc  de  Bcrgamc,  Saccocio  de  SpoIctc,ac 
plulieurs  autres  de  merme  nom  :  duc  mille  piétons  Sciauons,  Grecs,  Albanais.  £c  oom* 
ipciitn'ei^fent  vmgc  deuK  miHe  hommes  depiedflis  trob  mil  fixcci»<dieDM»,defiiidn- 
Padouë, auec  cette  nombreufc  icuncffc  Vénitienne ,  qui  pour  faire  preuuc  de  fâ  valettrÀt 
pieté  énuetsiâ  pattie,s'eiloit  volontairement  cnfetméc  dans  l'enclos  de  la  vilJc ,  attendu 
qu\>nne]es«all<wmfoimeiicampagnodedamviiepeciwt^^  efioicpoor- 
neuc  degtBBdnooibflBf atcittecie,  ^vnc  ncneilleiileqttanicéde  vîmes,  d'vjie  moldnide 
depayfiinsquicontinuellemcrittrauailloientaux  fortificirions.  Les  portes  &  autrcsiicux 
opportuns  garnis  de  baftions  endchors ,  &  à  chacun  vnc  voûte  par  dciluus ,  pleine  de  ca«  . 
ques-depoudte,pouricttercnrairIesbaftions,aueclaraïnede  ceux  quilesauroiencaflàH> 
lis.  Et  p.ir  dedans,  toutàCcntourdclacicc  vnc  palilTàdc&  fortification  de  pieux  d'arbresflC 
pièces  de  bois,  renforcée  dVn  profond  fodc ,  larec  de  (cize  btafles ,  muny  de  carcœatcs,ft 
peiiBtoaiions.pteinsd*atei]lerie,  8e  deniere  le  {ow  m  lempait  de  mefioe  latgew,  tooraM- 
cour  du  circuit  de  la  ville,  horfmis  quelques  lieux ,  oû  l'on  ne  pouuoit  planter  rartillerie  :  Ae  ' 
audeuantduumpart  vn  patapctdelcptbiadcsjpottrempefchcr  que  l'arrillcnc  des  afiîe. 
geans  n  ofica  caft  ceux  qm(êfoient  i  h  defence  dâtèmpan.  Oc  voicy  toute  l'armée  Inipe. 
tiak-campée  dcuanc  PadofS  :  mais  cen'cftoic  pas  accaqner  vae  ville  a^gée  tmaii  pbmoft 
vneannce  câmpcc  dedans  vne  ville,  qui  failbit  tcftc  à  vnc  autre  armée  tenant  la  camp.ic;nc. 
L'accillerie  tonne  &  foudroyé  huiû  iours  durant ,  ic  crauaille  d  bien ,  qu'il  ne  iêmbloit plus  ' 
aecefiSure  de  ta  faire  tiret  daoantage.  On  donne  vn  aflàut  au  baftioa  qui  eAoiti  lapomce 
delà  porte  de  Cadalonguc ,  lesElpagnols  &  LandfKncchts  fouftenus  de  quelques  hommes 
d'amies  à  pied,  gaigncntlc  baftion,  fie  y  plantent  deux  ealêignes.  Mais  fie  la  fotteteire  du 
fofl|,6eiavectade*dcfiêiida«,acrabondmce  de»mfiraments  poarfedefeiidie,rartiQe- 
lie,piecres,feuxarcificicts,  fie  toutes  autres  atmesoficnfiuesjles  contraignirent  d'en  delcen. 
drealafoule,  plufieursd'euxydemeuransmorrsfic  bltlTcz.  De  forte  que  l'armée  qui  fc  te- 
noitpreftepour  aflaillir  la  muraille  dés  que  le  ballion  ferqit  emporté, fit  la  retraide ,  fie  fans 
ancre  effbn delà rma.  Et  Maximiiian  par  fi  dommageables  prémices  defefperantdie  la  vi. 
£^oirc après dix-rcptiourt  de  llcgc ,  Icua  lecamp,8epaflànten  fa  tctrai^e  parVinccncc  fie 
V étonne,  rcccut du  peuple  fermentde  âdelicc  ,puis  congédia  prcique  tome  Ion  armée ,  fie 
pricle  cheminée  TrBnte,ddjbeiéi^  fiuce  crbie  de  qoelqges  mois  auec  les  Veniciens  :  Mais 
eux  enorgueillis  de  cette  profpcrité ,  voyansque  fêsaflbciez  hiyaydoientft  froidement,  fie 
iugeansqu'vne  furfeance  d'armes  leur  icroir  préjudiciable,  fe  préparèrent  à  teprendrc  Via- 
cence,Ciaiçelle,Baflàn,Monfelice,Monugnagnc,£fte,Ie  Polefine,8e  faire ealôitte la 
gjneneattDiicdeFenrare.  Maisqnicrop  entreprend  ^enrepenc  Ledcfirdeveogeanoe 
eft  vn  pernicieux  confeiller ,  fie  cet  appétit  de  n'enduter  vn  outrage ,  ou  f  li^^ ,  ou  prétendu 
cfhcfaiâ:,  fondé  plucoft  lût  la  pa/Iîon       iur  la  latfon,  précipice  ordinairement  ion  au* 
dkenrci»myiie.A^pliaD&DiicdcFeiiaKeai«^^ 
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1^09,  haine  du  nom  Vénitien,  extrêmement  endommagé  les  maifonsdcs  Gentils-hommes^  rr^ 
ceudeMaximilianettfief  le  bourg  d'£{lc,& par  engagement  Mnntagnagnct  LcsVcn^ 
tiens  donc  baftinans  là  dcfTus  les  motifs  de  leurs  de  Hl  ins.cnuoycnt  leur  ccncral  AngeTrc- 
uilâatattcc  'dix-f  cpc  galères,  &  ^land  nombre  d'autres  moindres  vaiiTcaux  vers  Feçrare,flc 
parntrebon  nomorc  decaualene ,  pour  firire  eijpuàe  k  Tacnée  de  marine  c  laquelle  e&àc 
encrée  dans  le  Po ,  &  ayant  brullc  Corbole  &  quelques  vilages  prochains  du  Pc ,  pilla  toilr 
le  pays  iniques  au  lac  de  Scure,  &  (ans  difficulté  reprit  tout  le  Polefine.  Pour  cont  tcquarrâr 
ces  violentes  courfes ,  le  Feirarois  braqua  Ton  artillerie  Gxt  la  riuicrc  du  Po,  pour  cmpefcher 
ccae armée depaiferoutre, &contraignitleTrcui(ânde(èmectreà  Tanchre  au  milidiSe 
l'eau ,  derrière  vne  petite  Iflc  v  j$  i  vis  la  Pulicdle ,  lieu  connnode  pour  molcftci  Ferrarc  :  8c 
là  Te  f  ottifia  de  deux  baÛions  fut  la  riuc ,  l'vn  du  cofté  de  Ferrare ,  l'autre  fur  le  bord  oppoii;- 
ce:cependbmqiied*«unet  valflêaux  aflàillans  dVn  MRcecdli  l'Bfltt  étiUae  deFmwè^  ' 
prcnoicnt  Comache.  Le  Duc  renforce  de  cent  cinquante  Lances  que  le  Seigneur  de  Cha^ 
ftillon  luy  mena ,  &  de  deux  cens  hommes  d'amies  que  luy  enuoyaie  Pape  (  indianè  que  les 
Vénitiens  enflêncenuahy  cette  Onchè  ,6m  le^eftde  b  fnpcxioltti  que  l'Ègltfey  a  )  fano. 
à&  de  la  cognoiHànce  du  pays ,  Se  de  lanaoïfe  Ade  iV>ppommi<î^du  fl^c ,  ayaocÉMBéâii 
canon(îirleriuageoppofiteàrcnnemy,&s'eftantcounert  d'vne  forte  leuée-, après vh afx 
/âutauxbaftions,auqueircsgensauoieDteudupire,raluafîfiincuIcmeat  lesNauires  V4i'  • 
.iiicieanes,quelesvnsneiêpoaaansplusmamtcnir  contre  les  coups, (êrendircuct^es  atift 
très  enflammez  par  la  véhémence  des  boulets,  brûlèrent  miferablemcnt  aucc  eux  les  honi- 
mes  qui  eftoicnt  dedans  :lcsautrescoulans  à  fond  eichappcrent  les  mains  des  ennemis  -,  81 
k  Genetai  (è  ûnoa  fiirvnefi|iiif  i  bfiiiae,lâ  galeiefinrant,  rinuic&piicMicamtcoUps  qu'ela 
le  teceuoit,abyfma  finalement  au  fond  des  eaux.  En  ïommc  !.i  i  laicre  eflant  pleine  de  fanbl 
de  feu  ,de  mores,  quinze  gaietés  vmrent  en  la  puiflànce  du  Duc  ,  quelques  gros  nauircs]  ■  ' 
phifieurs  fuftes ,  barbettes ,  &  autres  petits  vaiflèaux  en  gtand  noaabrc ,  (bixantc  b  ann  ie  res 
privés,  &  deux  mille  hommes  mez.  Cette  armée  de£ûce ,  Alphonfe  enaoya  d'vne  mcûnc 
baleine ,  Hippolite  Cardinal  d'Eftc  Ibn  f  rcre  contre  celle  qui  auoitpris  Comache  :  mais  la 
perce  de  Fautre  l'ayant  défia  fait  retirer,  le  Cardinal  employa  fi:s  armes  à  la  rcpril'c  de  Lorct^ 
tB,quele$Veniciensauoicntfortifice.  Celafait,IePapedefirant  s'obliger  le  DucdeFer* 
face, afin  qu'en  recognoiflanccdu  bien  qu'il  reccuoitpar  Ton  intcrccÏÏion  .ildependifi  plus 
4eluyqucduR,oy,  contre  lequel  il  pofoit  des  fondement  de  grande  inimitié,  moyenne 
queks  VenidensrendfoientauFetcaroiiONiMdie,  &nenioleAeroientjpfcis{ônEftat  \9s 

F3Urles  reconcilier  auec  MaximiIiail,Ilwenuoya  fon  Nonce  Achillcsde  Graflî  Euciqûc  do 
efere.  Mais  pour  les  excefiîues  demandes  de  l'Empereur, &  iesAmbafi'adcursdu&.oy  di* 
-  uertiflans  le  coup,  Achilles  retourna  lâns  effet. 

1^  LaraironcontraignoitdeprocederfroidementauXarmes,fleidi)n''âh^^cetCe4ntié^  • 
Maximilian  &  Ferdinand  auoicntdiiputc  pardeuant  le  Roy  le  gouuernement  du  Royaux 
me  de  CaftiUe  :  ccluy.là  pour  Châties  (on  petit  fils  :  ccûuy-cy  fondé  fiic  leccûamentdc  lâ 
femme,commenoi»aiH>ntveuc7.dcffiis.  Enfin  kCàfdiiMl  nAuàiéA  nq^esyfint-coiiàr 
derer  combien  cet  accord  preiudicioit  aux  affaires  du  Roy  Catholiqae,au  cas  quilnautoic  • 
point  d'hoirs maflesi  qu'il  feroit  Gouueraeut  des  Koyauma  de  CaAtUe  jSc  de 
dantlamaioricédevingt-cinq  ans  deCharles  leur  peck.fils,&payeioic  iudkOuthts  qua- 
rante mille  ducats  annuels ,  cinq  cens  mille  à  Maximilian ,  vne  fuispayez ,  Se  l'aîderok^iofi 
uantictraittédeCambray  ,àrecouurcr  ce  qui  luy  appartenoit.  Conuention  qui  donnotc 
courage  à  Ferdinand  de  contre-luttcr  la  grandeur  du  Roy  ,  laquelle  pout  le  regard  du 
Royaume  de  Naples,  luy  eftoit  continuellement  fulpede.  Certes  I  ambidoièaiieugloiç'tet 
lement  le  ceraeau  de  ce  Don  Cardinal ,  qu'il  ne  pouuoit  non  plus  difcerner  vne  caurelcfi 
gcofllere , quapperceuoir  que lamortluy  picpatoit vne  biccean  lieu  d'vno  chaire  Pontiit» 
'  '  cale.  Alafinoe  cecce  année  mou  rat  leComte  de  Peaflané,  Genècal  des  Vem'cièas,  viefl 
\  &  de  longue  expérience  en  l'arc  militaire.  Or  fi  la  guerre  fc  fni  foie  moIIcmcnr,Iesc<prit$  des 
Princes ^ctrauaill&icncdtpluficurs  inquiétudes, celuy  de  l'Empereur noiammcnriqui de* 
510.  fédéré  de  pomioir  an  moyen  de  fcs  proptes  «nlieSyremponerlavîAicrirede  laguerre  des 
Vénitiens ,  poullbic  le  lU^â  rentreprilê  ,de  reprendre  P^doni! ,  Vincence  le  Trcuife ,  en 
receuant  fuffifiinte  rccompcnfe.  Le  Roy  cognoiilbit  bien  que  tant  que  les  Vénitiens  poiTc- 
dcroientvn  poulce  de  terre  ferme ,  il  (croit  toufiours  alfiegc  de  continuelles  décences. 
Maisilcftoiiaditercydciepairer  les  monts  par  la  maladie  du  CardiDald'AailKM(ê,anqoel 
fculil  fiîuloit  commettre  toutes  fcs  affaires,  &  par  la  crainte  qu'il  auoit  qu'vne  nouucHe  ar. 
mée  n  alterall  de  tous  points  l'affcâion  du  Pape  :  Qu;  méditant  de  longue  main  les  moyens 
de  ddhic&ec  lesFrançotsdcsEftais  dlcalie ,  cnignaacce^  Boasanom^ic  ailleurs,qae 
k  R«y  bfoKceen  aiatiiiiekdaaaift  deâchairepoiiry 
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forçoicd'eflrangcrl'Angloii  defamitiêduRoy,  pratiquoicdefê  conioîndcelcsSiiiflês  p.ii^  i^ioi 
l'inrcrccflion  de  l'Euciquc  de  Sion  au  prc  iiidicc  de  cette  Couronne ,  Se  fe  failôit  déformais 
le  bouclicrdcs  Vénitiens.  Vraycmcntnousvoyonsûir  ce  théâtre  trois  Princes  ioiicr  trois 
bicndirt'ercntspcrl'onnages  :!cRoy  de  fidcllc  allié,  l'Empereur  d imbécile  &:  k  Pape  de 
defloyal.  Enfin  pour  mieux  liibucnir  aux  affaires  d'Icalic, le  Roy  fc  tranfporce  à  Lyon, à 
dcillind*app.iifcrfoignciircmcntlcPapc,oufaircduniuirv^ca  ùntc  qu'il  tu  Itty  fuftpniiic 
cnncray.  Pour  cet  cnct  li  cnuoyc  Albert  Pic  Coince  de  Carpy,  aucc  conimiilion  d'offrir  au 
Pape  &c  Ifts forces  aerauihoncédaRoyentousaccidens,luycommuniqucr  t'eftat  desaf. 
fairesqiii  fcri,iittoicne,fc<i  rcqncffcs  que  l'Empereur luyf.iiloic  ,  &  rcmctnc  à  là  volonté 
dctcpaflcrounoncnitalie,  £ltoient-cc  pas  des  fub millions  luffilânces  pour  adoucir  mcf^ 
me  vn  courage  qui  cuft  eu  beancoup  de  fîijct  d'aigreur  î  Au  contraire  Iules  rcccut  les  Véni- 
tiens en  grâce,  &  le  vingt-quatncmc  Fcvrici  leur  donna  pleine  &:  entière  remiflion:  Pour* 
fuiuit  àfoliciter  TAnglois  à  prendre  le  tikrc  de  Protcv'lcur  duSiegr  R  onuin  à  l'cncontrc  du 
Roy  de  France,  auquel  (diibit-jO  s'il  faitbit  Ja  guciic,  pluhcuis  autres  à  qui  fâpuillancc 
eftoitodicufc,prendroicntlcs armes.  Maisauecplus  d'elficKeil  a(ciralcsSuifIès,moycn. 
nanc  mille  fîor  ins  de  Rhin  annuels  pour  chaque  canton ,  à  fx  protcftion  &  de  l'Eltac  Je  TE- 
gU(è.  Certes  l'audace  Se  la  prcibmption  par  laquelle  ils  tcfuibienc  de  rcnouuclcr  leur  alancc 
auec  Roftfo  Louys , finon llacha^ d'augniencér leurs  penfions, auoient  inftemcnt imté 
le  Roy  :  mais  ce  rcfus,peuccftw!  trop  cfcliars  .apporta  bien-toft  vn  grand  domma  gc  à  cccce 
Cxjuronne.  En  contre  fchange  le  Roy  s'allia  dcsValifàns  &  des  Grifons ,  qui  s'obligèrent 
de  donner  palFage  à  les  gens,  &  le  lefufcr  àfcs  ennemis,  &  d'aller  à  û  foldc  aucc  tel  nombre 
;d'homiTics  que  leutsforccspouuoient  porter.  Or  le  Pape  fortifié  déformais  de  cette  nou. 
uellc  confcdcration ,  portoit  toutes  fcs  penfecs  à  fouflcnir  &  à  releucr  les  Vénitiens,  les  ap- 
pointer auec  rErapcrcur,&  par  leur  rcltauracionabbaifler  noUrc  Louys.  Mais  l'aliénation 
du  Pape  ne  Cermt  tfut  d'allumer  de  nounellcs  combuftîons  en  Italie.  Les  demonftirations  ' 
quclc  Papcfaifoitcn  faucur des  VcniticiT; ,  fi  ruiicnr de !i.a  pour  vnir  plus  eftroittemenc 
l'Empereur  &:  le  Roy  l'vn  à  l'autre,  &  leDuc  de  Fcrrarc  donna  fujct  au  Roy  d'auancer  fes 
armes  pour  la  protcÂion  de  l'Eftat  d'iceluy.CàrîcDtfcayanimis  quelque  import  fur  les  mar- 
chandifcsqu'onmcnoicfiirlcPoàVcnifcjlc  Pape  aiy  xudu  commandé  de  l'abolir,  comme 
n'cfbnt  en  la  difpofîtion  du  valTal  d'impofcr  tiibut  fans  !,i  licence  du  Seigneur  de  ficf.  A  fau- 
te  d'obcyt  il  iuy  déclare  la  guerre.  Le  Duc  ainli  menace  coutt  au  Roy,qui  moyennant  tren- 
te mille  ducats  l'anoit  au^i^uant  pris  en  (à  proteAion ,  ioint  que  (bnElUtimportoicbeaU' 
coup  au  Roy  pour  fesart-^csdc  Lom!).u  dic.  Toutesfois  pour  ne  venir  .lUX  priirsaucc  le 
Pape poucratlbnduDucdc Fcrrarc, il propota  des  conditions, ^ac  lefqucUcsicPapc  pou- 
uoicdemetirerûtîsfaftdesiniereft5quer£gIifc&  luy  pretendoient  contre  le  Duc.  Enfiia 
comme  plus  le  Pape  fc  voyoit  techcrchcdappointemcnt,pIusilmonflroitdelîgncsd'ai- 
grcur, le  SeigncurdcCIianmontaucc  quinze  cens  Lances  Se  dix  mille  hommes  de  pied, 
entre  en  Italie  .le  Duc  de  Fc:  rare  luy  adioufledeux  cens  hommes  d'armes,  cinq  censchc> 
uaux  légers  Jfc  deux  mille  fantalfins,    repi  end  d'abord  Polcfine ,  Montagnane  &  Efte.  En 
fuitte  le  Prince  d'AnluIt,  Lieuccnaiu  de  Maximilian,  fort  de  Vcronne  auec  troisccns  Lan- 
ces FrançoUes,  deux  cens  hommes  d'armes  &c  crois  mille  Landkncchcs,  fe  loinc  auec  Chau- 
moat ,  ic  coniotntement  marchent  contre  Vincence.  Les  Vincentins  abandonn  ez  de  l'ar- 
mée Vénitienne  qui  s'cfloit  retirée  vers  Padoue,  recourent  à  Chaumotir  pour  obtenir  queL 
quespafiàbles  conditions  du  Prince,  qui  mcrucillcufcmeflt  irrité  de  lcuciebciUon,ne  les 
vouliictêcettoirau^cnlencqu*àdi(crction  de  leuts  biens, demeurans  leurs periônnes fau- 
ues.  Cesvtâ!bire5eftoientinuciles&nslaptilcdcLegnagtte,qiiela  riuiere  dcrAddiccdi- 
«ifeendcOXparties,  dontla moindre  s'appelle  Porto.  Ccrtc  riiiicrc  cfl  tranchée  à  i:  tuiicuis 
branches elpanducs  é%enuiions  de  Legnaguc.  Au  palier  de  la  dernière  branciie,  vok  y  rcn- 
contrcdegensdcpiedcommisàlagacdc'dcPorco.  Nos  hommes  leschargcnt,  les  rcpouf^ 
fent,cn  tuent  gr.rnd  nombre ,  chaflcnt le rcfte, ^'pcfle.mcnc  entrent cnfemblc  autc eux 
dans  Porto.  La  pril'c  de  Porto  facilita  lors  les  moyens  do  battre  la  ville  des  deux  collez  de  la 
riuiere.  Pour  ce  faire  Ghaumontenuoya  le  Capitaine  Molarc,  auec  quatre  mille  hommes 
&  ûx  pièces  d'artillerie ,  laquelle  ayant  en  partie  porté  par  terre  le  ballion  qui  ciloic  fut  la  le- 
uécàla pointe       ville  ilcProuifcurVeniticnfc  retira  dans  le  chaftcau,&:  le  Capitaine 
qui  cominandoit  au  bailion ,  fc  rendit  biens  ôc  pcrfonnes  lâuucs.  Le  ballion  pris,  la  ville  fut 
f3ccagceparMoIaic,&  le  chaAeatt  battu, dés  le  lendemain  iêrendit  à  condition  que  les 
Gentils- hommes  Vénitiens  dcmcuransenlapuillanccde  Chanmont,  Icslbldatss'in  n  oient 
vn  ballon  blanc  au  poing.  En  ce  tcmps>là  mourut  le  Cardinal  d'Ambuilc,  oncle  du  Sci» 
gneurdeChaumont,  pcrfonnage  de  grand  clpric&debngaecjçperiencc^afiàitesnnais 
qnipannylcicitticede  toa  auà&tt  noublioitpasleconceAtemeiicde  Ibn  ambition  pani; 
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Ijio.  citlicrc.  CiuitcIIc ,  Maroftiquc,  Balcianc.Fclcrc  .l'Efcalc  &  les  autres  places  des  enuirons, 
abatidonnccs  pat  les  Vcnicicns ,  ouurircnt  leurs  portes  i  b  première  monftre  du  canon.  En 
Ibmnic  tous  leslieuxauiquels  paHoicnt  lesannces ,  cftoicnt  cxpofcz  à  prifcs ,  rcprifês ,  pilU'* 
gcs,bruflcmcn';,&:toutcspcrfonncsà!amercydc5victoncux.  Monrc'icc rclloit  cncorcs. 
La  ville  cft  alUrc  en  U plaine ,  le  chaftcaucn  la  niuncagne ,  enceinte  de  trois  n^uraillcs ,  donc 
la  plus  baflè  requérait  bien  deux  mille  hommes  pour  la  défendre.  Chaumoncrafliegedonc 
enfaucur  d'vncnomicllcconucntion  du  Roy  aucc  l'Empereur,  que  fon  ai  nxe  rcjourncroïc 
encoresvnnioiscn Italie, &:quclcsdcfpcnccsexcraordmaucs  quicooroicnt  par  dcilus  ic 

Sayemeut  dés  compagnies ,  lelquelles  le  Roy  auoit  frayées  iufqnes  à  rheure ,  fc  paycroicnc 
faduenirpar  l'Empereur,  &  fcnblablcment  les  gens  de  pied  pour  ledit  mois:  mais  au 
niovcn  ilo  cinquante  mille  liurcs  qu'il  auoit  dcfia  prcftez  à  l'Empereur , pour  aflcurancc  dcf- 
qucis,Vcroiinc&:fon territoire dcmcurcroiten gage versftMaicftCjiufqu'cnfin  de  rcm- 
'  bourfemcnt.  Sept  cens  hommes  de  pied  Sequelques  compagnie  s  de  chcuaux,ayans  d'à*, 
bord  abandonné  la  ville,  gardoicntccttc  première  enceinte.  11  la  bat  ,&  f.ut  biahc  en 
plulîcurs  endroits.  Les  François  fouiknus  de  quatre  cens  Lances  Elpagnol«s,  fraiichcmenc 
airiuéesibQs!acbargedaDucdeTermini,montent2raflàut,cbaflènchgamîfi>n  hois  de 
fenceiniC,  &rcrcarmouchans  parla  code  entrcntpcnc  mcHc  ancx  elle  és  autres  deux  en. 
ceintes,  puis  au  challcau,  la  plurpartayanscftc  tuez.  Ccuxquis'cftoicnc  retirez  au  donion 
fc  rendoicnt ,  comme  les  Allemands  y  mctttns  le  feu  bm&mic  «elaplace  8e  les  hommes: 
dcroricquedcccnombrclàpeuerchapperenclarigaeurbttdesatmcsottde  la  Hammc.  La 
viliefutparcitlcmcntrcduittccn  ccndrc-î.  Cela  fait ,  vn  nouucau  commandement  du  Roy 
remporta  Cbaumonc  aucc  l'on  armcc  en  la  Duché  de  Milan,  où  le  Pape  commcnçoit  a 
brouiller  les  cartes  :iointque  deux  armées  de  diueHês  nations  iointes  enfémbleponrfîuie 
des  conqiicftcs  particulières , à  peine  pcuucnt  les  chefs  longuement  demeurer  vnis  en  VO- 
lontcz.  Etlcs  Allemands  qui  ne  pcuuentgueresfeuls  le  logèrent  dausLonigue. 
XVII  auons  vcu  iurqucs  âprefent ,  que  les  deflèihs  delidesne  tendoient  pas  feulement 

•  â réintégrer l'EglircauxÈftats qu'il  prctcndoitluy appartenir, mais  àchalTeraufliles  Fran- 
çois hors  de  iTcalic.  Leprcmici  dclTcincftoit  accompIy,&  voicy  que  déformais  pluficurs 
confîdcrations  le  portent  au  iccond.  Les  Vénitiens  font  en  partie  rcflaurez ,  &  tout  à  /â  dc- 
notion,  attendu  ^tif  il  a  ceuoquè  leurs  cenfures.  Ilcfl  cllroittement  allié  desSuiflès.  Illçait 
que  l'Arragonnois  verra  toiifiours  de  bon  œil  la  puifTancc  du  Roy  traucrfcc  ,  afin  que  cepcn» 
dancils'cftabhllcàNaplcs.  11  void  que  les  f  orces  &:  iauthoritcj^l  Empereur  font  foibles. 
Il  n'cft  hors  d'efperancede  faire  remuer  le  Roy  d'Angleterre.  HKe  qui  fomente  cette  paf- 
fionconuoitcufc,  il  cflbicn  informé  que  le  Roy  n'eft  point  enclin  à  faire  la  guerre  à  l'Egli- 
fe,  6c  qu'à  cous  cucncmcns  il  lèra  toulIoursen(âpui%acc  défaire  paix  auccluy  -.  c'cfl  le 
decnierremedcquc  les  Papes onttottfioarsenleursmanches.  Mais  lut  quel  motif  pourra 
Iules  pafTablcmenc  accrocher  noftrc  Louys  îLc  voicy:  Le  Roy  ne  (c  veut  déporter  de  la 
protciilion  quilaprifcdu  Duc  de  Fcrrarc  ,  S:  IiiU  -;  convioicc  extrêmement  la  poircnion  de 
ia  Duché,  fondé  (bien  que  la  diicc^c  Seigneurie  de  Coraachc,d'où  Alphonfc  ticoitlc  lel, 
appatcincà  l'Empire)  lîir  le  différend  des  talincsSc  gabelles  qu'Alphonreleitoicillegiiime. 
ment,  &  fans  congé, di(oit-il,  de  IbnScigncur  de  fief.  Certes  c'cfloit  bien  grofTicrcmcnt 

iullicr  d  conuoicife.  Pour  la  colorer ,  il  requiert  derechef  que  le  Roy  renonce  ablolumcnt  à 
a  proteftrân  duFenrarois.  An  reftts,ildeciarequ'il  Ce  recire  duTcaitté  de  Cambray  :  qn^lne 
veut  conucnîr  aucc  luy ,  ny  auflUuv  eftre  contraire  :  que  fans  s'obliger  à  perlbnne ,  il  aduilc- 
radclbrmaisàmaintemrenpaixrEflatdcl'Eglife.  Mais  en  effet,  voicy  qu'au  iour  de  la  fcftc 
"~S. Pierre  il  defcouurc  les  mouucmens de fon  efprit.  En  ce  iour-là  fc  payent  les  cens  qui 
Ibncdeus  au  Sicgc  Apoftoliquc.  Ilrefufc  d'accepter  ceux  du  Duc  de  Fcrrarc ,  difant  par  fcs 
raifbns, qu'Alexandre  VI, mariant  fa  fille  Lucrèce  n'auoil  peu  au  prciudicc  duSRge,dc 
quatre  mille  ducats  les  réduire  à  cent.  £cleiourmcimc(  n'ayant  auparauani  voulu  donner 
congé  auxCardtnaux  François  de  retoomer  en  France  )  aduetty  que  le  Cardinal  <f  Auche 
cftoitforty  auecdcsfilcrs  Je  drschicnscn  lacainpnf^nc ,  il  cnuoye  courir  comme  après  vn 
fugitif^  &  le  retient  prilbnnicr  auChaftcau  lain<^  Ange.  Et  pour  fe  rendre  amyicRoy 
Gadidiqiie  contre  le  Roy  Tres.C3it6ftien,luy  accorde  rmuefiinire  du  Royaume  de  Naplcs, 
âlachargedumefine  6ens  auquel  les  anciens  Rois  d'Arragon  l'iuoicnr  obtenue  ,& moyen, 
nant  vne  paye  de  trois  cens  hommcsd'armes  pour  la  dt  fcnfc  de  l'Eglifc,  toutes  les  fois  qu'il 
en fcroic requis.  Maisvoicy  vnclhangc trouble- fclk  .  qui  entreprenant  d'aliaiilit  tout  2 
coup Fecrare,Gcncs& Milan,  fc  trauaillc  infiniment  pour  enfanter  peine  &  confufîon. 
LcFcrraroisofFroitde  luybaillcr  les  (clsfaitsà  Comachc,  &  s'obliger  qu'on  n'y  en  fcroir 
f  lus  à  l'aduenir.  Neantmoins  procédant  contre  luy  comme  contre  vn  notoue  delmquanc, 
miette  fcs  croupes  condiiiffii  par  le  Dncdyxbin  au  lexritoice  de  Fcnace ,  qui  ^ninèe  à  h 
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frulc  rt  inonccJ'-.'-n  Trompette, o!>ticnncntCcntc,  l.i  Pit  ii^  iKignacAUa!,  Lugo.  M  u-  <.um-  ijio,* 
me  ils c.impoicnc  dciuiu  le  Clultcau  de  Lugo,  Ai^iiionlc  lui uc lumt  auct  its  gens  &;  les  cuni- 
pagnics  Françoi(cs,le'Duc  d'Vrbin  Icua  le  ncgc,  laifîà  trois  pièces  de  canon  en  pi  oyc  (cVft 
vnc  grande  VLic'ognc  à  vn  Chef  de  perdre  fbn  artillc-ric  )  il-  retira  dans  lniniti!t\<!v>nnanc 
moycnà  Alplionlcdcrccouurcrccquonluy  allouons  en  Roniagnc.  Mais  l'aimct  Eccic. 
fiaftiqne  nenicfi coft  rcftaurcc-,qu'cilc  rcptic  les meitncs  places  Se  côfcqucmmcnt Modene: 
Et cnuoya contre  Gcne vnzcgaicrcs  Vénitiennes ,  dtrqiitlles  Gi illcContann  «  '1:  licGene- 
ral,&  vncdcccIlc$duPapc,dansIc('quclIcscftoicnt  Odauian&  Ican  Frci;olc,  Hicronymc 
Dore ,  &r  plufîcurs  autres  oannis  :  Et  par  terre ,  Marc- Antoine  Colonne  aiif  c  cent  hommes 
dTarnu  s,  ^.  i  pt  cens  hommes  de  pii  d.  l'.n  melîne  temps  voicyfîx  mille  SuiircsaacoDimeiu- 
ccmcnt  de  Septembre  palTmt  par  Bc  llm/.one,  il-  campent  à  Vaicl'e,  oi'i  quatre  autrci  mille 
les  viennent  loyidrc.  Mais  ce  ne  fut  qu  vn  feu  de  paille  lulcs  clperoit  qu'à  Gcncs  ailàillic  ' 
par  mer  ec  parterre,  quelque  muncion  aduiendtoit  iriFailliblemenc  :  que  ia  plufpart  n'aimant 
pasia  domination  ^rançoifc  rcciamcroit  aifcmcnt  le  nom  de  Frcgorc  ;  2c  que  les  François 
cdonucz  pour  le  mouucmcnt  de  Gènes,  ayans  d'ailleurs  les  Suillcs  llir  les  bras,  rappclle- 
roiencauDuchcdeMilan^OHicestescompagnies  qu'ils  auôicnt  prés  ITmpereut  &  le  Duc 
dç  Femrc  :  par  contêqucnc  les  Ven  i  t  i  c  n  s  i  c  c  o  u  m  c  r  o  î  e  n  t  V  t  r  o  n  n  c ,  I  uy  oc  cupcroit  Fer- 
rarc, puis fc  rucroicnt.1  communes  forces  liir  l'Eilat  de  Milan.  Mj:  .  il  ;  oiiiproit  fans  fon 
hoftc  -,  voyons  les  progrès  de  les  armes.  On  luy  ferme  les  purtci  qu  il  elhiiioit  trouucrou. 
ûettes.Chatmiontaupremierbruitdcrapprochedcs ennemis, auoitmuny  Genesdequel> 

Sues  compagnies.  PregcntProucnçalcftoit  entré  dans  Icportaiicc  nxgroflèsnIerc<; ,  le  fils 
e  lejin  Louis  de  Ficfquc  auec  hui«!il  cens  hommes  du  pai  s,&:  vn  ncueu  du  Cardinal  de  t  inal 
auec  non  nioindrenombre,s*eftoientiectez  dedans  pour  icRoy:&tous  ensemble  empe(l 
chcrentqu'ilncs'yfifl aucune  émotion.  AinfiIePapc&  les  bannis  fruflrez dfilcurpcinci. 
•palecfpcrancc,rcrctircrcntà  Rapelle.  Et  Colonne  preuoyant  qu'à  peine  pouuoit-il  par 
terre  gaigncr  quelque  lieu  de  fcurcté,  à  caufc  des  Communes  qui  se  ftoicnt  founcuce5,mon< 
ta  (ur  les  galères  auec  foixantcclieuaux  des  mci!!eiir.s,&:  rcniioya  les  autres  par  cerreâS{|)écie, 
rnipoiir  l.\  p'ufpa'.t  furent  deualidz  (ur  ks mai'chcsdcs  Gcnois , Luquois ,  &r  Florentins. 
D  aucic  colle , les  Smlfes  qui  campoicut  à  Vartfc ,  fous  couleur  d  aller  (  comme  ils  diibicnt) 
auictilice  de  fÎEgliiê,  erproaucrcncen  bref  à  leur  dommage,  qu'ils  ne  feraoicntqu'à  Fambi- 
tioînd'vn  particuIicr.Chaumont  ayant  pomucu  de  forces  (litHiantcs  les  places  des  aducnucs, 
cnuoya  Triuulcc  au  mont  de  Dnanlc^pour  cmpclLluraucc  les  troupes  &  la  faueur  dcsgcs 
dupays>qucIesSuiilçsn*occupaflcntIepanâec:^luy  les  coRoyant  touftours,  Selesefcar- 
mottcbant  auec  fes  gens  de  cheual  de  pied,  &  force  picccs  de  campagne,  leuirrctranchoic 
les  viures,&  fai(anrdctioirdc  bon  Capitaine,  l.ins  rien  hazardcr ,  les  incominfidoit  aux  pxC- 
fagesdes  riuicres.  A  la  défaite  d'vnc  nation  pauurc,mais  belliqutule,il  n'y  a  que  des  coulis. i 
•  gagner,  &  Ce  perdant  on  hararde  l'Eftat.  En  fin ,  outre  les  continuelles  algaradàfqu'ikrecc* 
uoxnt  de  l'armée  Françoil"e,opp!eniz  dcdiletrede  viurcs  S>rd'ari;L  nt,iIs  dcîiurcfcrit  nos  ho- 
mes (qui  n'ont  pas  accouftumc  de  beaucoup  dépendre  en  elpions)  du  doute  auâuelils 
cftoicnc ,  Içauoir  mon  s'ils  voaloienc  faHkr  i  Fcrrare  par  la  Ducné  de  Milan ,  bû  bien  nouf- 
noyer  par  les  Co'hnes  au  de/Tous  de  Corne ,  de  Lccque,  de  Bergamc  Si  de  BrtfTe  ,  ou  parla 
Cuiaradaddc  fur  le  Mantoiianj  &  prcnâs  leur  chemin  par  les  hauts  lieux  de  Corne,  s'allèrent 
loger  au  pont  de  Trèfle,  d'où  réduits  à  la  dernière  extrémité  de  pain  &  de  deniers ,  ils  fe  rcti. 
rercnt  par  troupes  en  leurs  maifons.  Or  cependant  que  les  François  cftoicnt  cmbc(on£;ncz 
ailleurs,  les  \û  is  ici  en  s  fiilans  leur  profit  de  l'alilcncc  d'iccnx  de  la  retraitée  des  AHcinâds, 
rccouLîrerent  lans  trauajl,Eftc,Monlelice,  Môtagnagnc ,  Maroftiquc,  Balciane ,  Vmcencc, 
Lcgiugue  arre^la  leurs  vi£koii'cs  :  mais  Veronnc  les  rompit.  Ils  laniegcncauec  8oo.  hommes 
d'armeSjtiois  mille  chcu.-iux  légers, &  dix  mille  hommes  de  pied, (ans  vnc  tres-grancc  quan- 
tité de  gens  du pays,&:  la  battent  de  lamontagnc  oppofitc,  contrebatus,  &  merueiLleufe- 
îHleht outragez  de  rarcillcriedudedans.  Mais  G  Tarcleur  Vénitienne  efloit  grande  àiacon. 
qucdcdcccftccitéjlavalcurdcsalfiillisn'cftoitmoindreà  la confcruation de  Icurhonncur 
&dclcur  vic.Ilsauoient  400. lances Françoifcs.joo  E fpagnolcs, cent  qu  Ail cmandcs,qul- 
talicnnes,  jooo.  hommes  François,fic  4000.  AllemandsT|uc  le  Prince  d'Anhalt,  mort  peu  de 
iout$aaprauant,y  auoitlai(rè:i8oo.  hommcsde  pied,&  quelques  cornettes  Françoiles  for- 
tircnt  vnc  nuiift^,  rompirent  ceux  qui  gardoicnt  rartidcric  ,  cncloucrcnt  deux  pièces,  Scies 
cmmcnûicnt,comnic  Zitole  de  Perou/.e  accourant  au  lècuurs ,  Se  ayant  cfic  tué  auec  quafi 
tousceuxqutltf fuiuoient,  Deni$deNaldeïbraint,qairecouura la proye, &rcpoQftàlesaC^ 
fîcgczd.ms  l'cncIos  de  leurs  murailles.  Mais  les  Vénitiens  faillis  de  courage  pour  cér  c- 
chcc,  ne  voyans  point  que  le  peuple  fift  aucun  mouucmcnt  comme  ils  scltoient  promis, 
(çaçiians  h  tenaioe  dckSiiiflcs,queChaaiiiôtaEniiow   jcçoaxiiè  lecûâenc  i  SJBoniface, 
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1510.  Au  Friulâ^cnl'Iftric,  1a  guctrtf&'ycontmuoicauccksuKrincs  iulblcnccs  &C  ciiuucc/  ;ic. 
couftamées  de  parc&d'autre,  maisplnsih  deftra£tion  dupaïs&des  baftîmens,  que  des 
pcrj'oiinc;.  Ft  en  nicfmc  temps  le  Marquis  de  Manrouc  forcit  prifon  à  la  pou;  fuitcdcs 
Manioùans  cnucis  Baïazcc  Prince  des  Turcs,cn  ramitié  duquel  c  e  Marquis  s  i  i^oit  pluiicuis 
aanée$eiiO(eretiu.  MdstePapen'cftoitdeaenufàgenyàresdcfpens  ny  aux  dcf'pcnsd'aii- 
,  tray:lésinfonunczefemn*auoicncaucuncincnc diminue  Ces  eQ>etanccs,6clc<i  Vcniticns 

clprouuoicntàlcurdommagc  !.i  vcr-tî  ilnProucrbc:  Qui  a  compagnon  a  maiflrc.  Efpric 
aucugic  dcprcfoniption  !  qui  iiuinu  naiu  que  fcsdcirLins  Ibntdccouucrts ,  le  port  de  Gcncs 
gamydVnc  forte  armée,  la  ville  pouroeuc  de  toutes  chofcsncccflaircs  à  ladtlFenfiuc.eC- 
perc  obtcnircc  qu'il  nalceu  lors  que  le  port  cftoit  dcHirmc.  Il  rcpoulTcles  Vcniticns  à  vn 
Iccondcllày.  Lcsvoicyrcucnirà  Gcncsauccqumxcgalctcslcgcicsj  crois gcolTcs  galcrcs, 
vne  galcailc.fie  trois  nauire$Bircains.Ecrarinée  naualet^iançoife/ônScdaportaucc  ti.  ga. 
Icrcs!c^crci,aprcsauoir  donné  ordre  que  la  f.i£>ion  contraire  ne  fc  pcuftfoûlcu'cr,  les  ren- 
contra a  Porto  Vcnerc  ,  5£  pat  b  foadtc  de  l'es  canons  &  de  ceux  de  la  tuur  de  Codifa ,  les 
contraignit  de  fc  retirer  à  Ciuita-  vccchc,  d'où  les  vaillcaox  Vénitiens  partis  pour  regagner 
leur  goIfe,laceinpc{lc  Icurrauitaufardc  Mclîînc  cinq  galères  :  les  autres  battucs&fracaf- 
(ccs  furent  emportées  en  la  coftc  de  Barbarie  ,  finalcnicnc  fc  rendirent  à  dcmy  perdues  es 
ports  de  Venife.  L'armée  qui  vcnoit  par  terre ,  conduite  par  Fnderic  Archcucfquc  de  Saler, 
ne,  fiered'Ôéïkaluan  Frcgofe ,  par  lean  de  SanàctcUe  &  Renier  de  la  Sallàre ,  Capitaines  du 
Papc,voyans  les  inutiles  eflbrrs  de  la  nauaîlc,  au  lieu  de  Gcncs,  alla  prendre  Fananc  en  la 
,  montagne  dcModcnc.  Petite  iccompcnfc  pour  tant  de  prclbmptifsrcmucmcns.  Celle  cl^ 

cotne  redoubla^iifloft  les  forces  AclobUination  du  Pape ,  que  de  le  faire  failltr  de  courage. 
CertesilpoiiiioicobtemrlapaixauccIcRoy,mcfmcà  telles  conditions,  qu'vn vicloncux 
s'en  fût  par  tpanicrc  de  dire  contenté.  Le  Roy  confcntoic  de  remettre  lacaufc  du  Duc  de 
Fcrrarc  en  lullicc,  &:  donnoit  comme  puuuuir  au  Papc,de  nommer  tels  luges  qu'il  voudiuic 
en  cefte  partie.  Mais  Iules»  faiuant  le  faini^  Oracle,  tymeitmaleiUllio» ,    mgiedi£lion  k  dt» 
uoi:  cnti.xhir  :  c~  fcurcc  qu'il  ne  poioit  pLiftrà  la  bentdichott ,  aujîi  s' tloignoit-tSe  de  luy.  Comme 
j1  void  que  le  Roy  s'abailTc  à  de  U  tauorablcs  tcrrocs,illuy  demande  eliionCcnieni,qu'ii  \iàSc 
Gènes  en  (âliberté,voireaaec  telle  aigreur ,  qu'vn  Ambaflàdcur  du  Duc  de  Sauoye  offrant 
rintcrccflion  de  (on  Prince  pourlcurpaix  ,  :I  le  lit  cmpnf  nn  rr,  ^:par  tourmcnsagircontrc 
luy  comme  cfpion.  Il  coiirnc  donc  toutes  tcspenfees  contre  Fcirare.  Les  Vénitiens  l'y  pouf- 
fbieni ,  craignans  qu'à  la  longue  perdant  l'cfperance  de  (es  de  flcins ,  îl  ne  s'accordaft  aucc  le 
Roy.  Le  Roy  lîifBlaininéC informé  de  la  mauuaifc  afrcdiôduPapecnucrsIuy,fe  refoud  à  dé- 
fendre le  Fcrrarois ,  &  par  armes  fpiritucHcs    téporcîlc;  côtrcquarrcrics  ln.'^llcccs  du  Pape. 
XVIII    Surlafindc  Septembre  voicy  le  Pape  vciurà  Bologne  ,.i  dcuein  d'allaiilir  Fcrrarc,  tant  . 
par  eau  que  par  terre  ,  les  Vénitiens  d'vn  cofté  ,  luy  de  l'autre  ,  fc  perfûadant  qu'au 
Druitdc  fcs  arme;  le  peuple  le  rebcllcroit  contre  Alplioni'e.  M.îis  les  compagnies  Vcni-* 
tiennes  ayans  amené  pat  le  Po  fur  le  Mancouan,  pluiicuis  baïqucs  pour  drcilèr  vn  pont, 
le  Duc  de  Fetrare auec  les  forces  Françoiiês  les  aflâillant  au  dépourueutles  Ieuroua,& 
prit  dans  certains  canaux  du  Polcfinc  pluiîeurs  vailTcaux  auec  le  Piouilcur  Vénitien. 
Adonc  fut  dccouucrcc  vne  intelligence  que  les  Vénitiens  auoicnt  dans  Breflc  ,  pour 
laquelle  le  Comte  Ican  Marie  de  Martincnguc  y  fut  décapité.  Ce  retardement  de  l'ac- 
niée  Naualc  ne  dicourage  pomt  le  Pape  :  mais  fc  pcrfuadant  que  (es  forces  particulie-  ■ 
rcs  feint  luffilantcspourlaconqutftc  de  Fcrrarc ,  recueille  à  Modcne  toutes  fcs  troupes  fous 
le  Duc  d'Vrbin  général  louslcCardinaldcPauiCj  Ican  Paul  Bâillon,  Marc  Antoine  Co- 
lonne, 8c  lean  Vicelli,  Cap  jahies  d'authotité,  cependant  que  Chaumont  campé  visivis 
d'eux  à  Rubicre  &:  Marfaillc ,  les  harcèle  par  diucrlcscfcarmouchcs ,  donne  moyen  auFcr- 
•  raroisde rccouurcr aucc  ic Seigneur  de  ChaiUllon*  la  Polcilnc,  Fmal ,  Ccnce,  laquelle 

ayancteduîteaufac&âla  cendre  ,il  s'allotctotndte  auec  Chaumont,  ainfi  que  crois  cens 
hommes  d'armes ,  pluHcurs  chcuauxlegeis,ISe  quatre  mille  hommes  de, pied  Venir  ien<;, 
pour  gagner  le  p.iitige  du  Po,  &  s'vnir  aucc  les  gens  du  Pape,  ayans  dcfîa  pris  Fiqncrollcs  &: 
Sccllare  fur  l'autre  nue  op^iolitc,  Alplionfc  futcontrainc  de  courir  au  Iccouti  de  ion  domai- 
ne, Ainfi  les  deux  fiotces  VcnicienRes,  ayans  vn  pal&gc  libre  furie  Po,  endommagée  ient 
exttemémcnt  le  terroir  Fcrrarois  par  courfc;  &  raunges  ordinaires,  comme  le  Duc  for- 
tanc  de  Ferrate  allaillic  &  mit  en  roucc  celle  qui  clloii  entrée  dans  le  Po  par  Primaie, 
&  venue  à  Adrb  :  &  fantre  qui  n'eflanc  compolie  fînon  de  fnftes  fie  petits  vaiflèaiix, 
*  ciloit  entrée  par  Fornaccs,  &  \'cnueàPuli/clle,  fc  voulant  retirer  dans  d'Addice  par  va 

luiflcauvoifin.trouua  l'eau  fi  balfc  qu'elle  n'y  peut  entrer.  Et  pourtant  battue-  de  l'artil- 
lerie Fctraroifc  ,  ceux  qui  la  gardoient  l'abandonnèrent,  aduiiàns  à  fauuer&  leurs  corps 
tt  jevts  ^now.  Or  voiçy  que  de(bnnais  le  Pape ,  .voyant  qu'il  n'auançoic  rien  par 
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les  acmes  eempordles  conuole  à  la  rigueur  des  fpiricuellcs.  II  «Komnniiiie  Alphnnre  i.f 

d'Eftc ,  &:  tous  ceux  qui  cftoicnrycnus,  ou  vicndroicnt  ;1  ("on  fccourç,  nommément  Charles  ] 
d  fimboiic  ,&c  tous  les  principaux  de  l'atmce  Fran^oifc.  Ce  craict  tucicux  donna  fujccau 
Kof  d'aflembler  à  Tmin  les  Prelacs  de  fbn  Royaume  î  fie  les  plus  célèbres  Doâeurs  de 
dOOCesfcsVniiKrfîttz,  tant  en  Théologie  qu'és  droits  CiuilS;  Canon.  Qui  prennent  huit  ,  . 

notables conelufions  contre  lulcs:^»'//  ncjl /tate au Pafe ^ek  foHrfuture psr àrmes  Us  Primes 
temporels ,  és  terres  no»  efiânt  duitmÉkn^deC  E^life ,  notAiimetttvn  Primfflilfâl^«»mn  i^ew 
titE^i.  fy'UtJHûàleàieifrilHtt  four  U  tuition  Je  fes  fujcts  dcmaines , no»  feutewtentmt- 
tm^uarrrr  f>  tr  ttrmfs  cette  iitiure ,  maù  enuthlr  aufi  les  terres  de  l  Eglife  pojfedées  ftr  telPaP<- ,  m» 
fMÀdti]einde  les  retenir^  msuÀte  qtêeleditPâ^defojfeàéd^icelUs  .n'iyemeyenkCAdneHtr  de  mo- 
le^ fes  Eftâts  :  ^ne  four  te/k  inimitié  tel Printe  ftm ft  fts^dire  de  Pebejffâme  étFâfe,  fcnr 
la  dffrnfc  de'fontemporel , l'eu  qu'il  A  mefme  incifè  t.int  d' MUtrcs  Princf^s  (y-  Comruunr.ntcz  À  courir 
fur  les  terres  ô" domaines  duditPrt^e,^iùmerttottgiierdoit  <^ btenvetlUnte du Stege  Afofioli^ne, 
^e tell:  fouJhâihoHâinfi faite ,  ongéBr&tâtn Tnnstkit^ttmdtani'âiiàen-i ^  U  friffmtti' 
que  ftniHon  frifé  ân'ConciledeBaft.  Que  tel  Prime  fmtdefendrauecArmcs  vh  autre  Prince  iluj 
eênfiderêy^dnfnelilskfftimement  fruUfrote^m^  four  les  Seigneuries  ijuil  fojfede  de  lorgne 
main yé'ÀùifiettiitreSyâtteiidn^  tettt  in^iergtùmaejié  fâtiefir  k  nnfènttment  duditPap^t 
fni  mefmt  cummCh^ efiuamfmtmiettte,  <^  que  ce  Prince  allié  fuiuant  la  for^c  de  la  confédération^  ) 
,1  â'vnc  fsceurs  fourlareceuurtncei»  fatrimotne  de  S. lin'l  Pierre.  J^i-  i  P.ipi-  prétendant  quelque 
rcdcuance  four  aucuns  droits  qu'ilmtintintejtre  del'tghieKomaine,  tel  i'nme  aueontraire  affirmajl 
ieenx  lÊutHrirée  tEtHfm^  O'vttdi^ fii^mettrt  te  Jti^mtià  dtf finit  ion  d'at  bittes ,  eetnme  tequiti 
le  requiert,  iln'ejl  licite  au  P.ipf,  p7ur  tel  cm  fans  autre  co^notjfance  de  caufi  farr  irucrre  à  tel  Prin- 
eexs'U  U  fait ,  ledit  Prtnceluj  peut  opfofer  fes  armes  (à"  celles  des  autres  Princes  fes  âUie^ioiot  que 
teléw^aejlé puisteHttms  ptjfedc  partEglife  Remùne.  ^e JiUPafe  me  vent ttteèfter  Ul t^ 
bennefie  ^  iuridique  ,&quede  fait ,  au  contraire  ,fans  garder  [  ordre  du  droi^y  il  donne  quelque 
teneetetttre  tel  Prince  foi^ettantce  droiUnttetùriet^ife^tepty  ty  ^nj  autres  ru  feuuenteneen^ 
treaenantfubirleseeiifiiresd'icelle  fente»eet(d»fideréiiiêj[mettieittqitetelPrin^  »'à Jiurâeci^jetir 
aller  nyeuuoyeri  Rome ,  défendre  fes  droits,  ^ue  ^kFifeitUt^tmem^  t^tefàt  dttdniSl  notteA^ 
fruê,  réellement  ^  de  fuit  procédant  de  main  armée ,  prononce  qwlqsies  cenfures  contre  tels  Princes, 
leurs  alitez  (jr ffjfts ,  luy  rejîjla/tt  en  tel  cm  ^  telle  fentcrue  cjl  nulle  de  droicly  ny  autrement ^n 
^»rm4«ifi«^»r<ryÛrj  m  Ces  conclurions  priies  ,1e  Roy  (ûiuanc  la  deceitni^^ 

du  Concile,  cnuoyAc^cs  Ambairadcursde  lapartdcrEglifc  Galhcanc.^à  Iules  qui  l'admonc- 
ftaircnt  par  fraccincUc  correâion  Euangclique  à  ce  que  dcfiAanc  de  fes  dciTçins  il  entcndiil 
i  la  paix,  coticofde,  amitié  ftchàtîié.  le  fereconciliananec  lefdies Princes."  Au  refus,t)u'ils 
lefemmaflcncdeconuoquetvn  Concite/elon  les  décrets  du  facré  Concile.  Que  fa  rc(poin- 
{éouye,iIyreroitpoarucu  comme  de  raifon.  Cependant  quarante  chcuaux  légers  &  cinq 
cens  hommes  de  pied,ayans  à  la  première  fèmoncc  d'vn  Trompette  rendu  Carpi  à  Albert 
Pic,  furent  rencontrez  par  qnane  Cens  Lances  &  quatre  mille  hommes  de  pied  que  mcnoic 
la  PalifTc ,  défaits ,  &  quafi  tous  tuez.  Chatimont  dcfiroit  a<rai!Iir  aulTi  les Ecclcfiafliqucs,dc. 
uant  qu  ils  euûentioints  les  compagnies  Vénitiennes ,  &  trois  cens  Lances  Llpagnolcsque 
Ferdinandhiyenuoyoïcmoyeniiaiicrtnueftiture  deNaples:inai$il  nè  peut  les  attirer  finon 
à  quelques  légères  cfcarmouchcs.  Ainfi  à  la  fofîcitationdcsBcntiuolcs,  il  tourna  fes  armes 
concic  Bouloenc,  où  le  Pape  {cjournoudcteaudefnaladie,iaociacercaindclafoydupcu.  i 
pleencasdeftcec,  ic  fl  mal  oonienc  que  les  Vénitien»  taiÉdaflèni  fi  longuement  àvenir^ 
qu'il  procefta  publiquement  à  Hierofme  Donac  leur  Ambaflàdeoc^que  fl  £ns  le  lendemain 
leur  lecoursn'cntroit  à  Boulogne,  il  s'accorderoiraucc  les  François.  De  fait  il  enuoya  dc« 
lors  Ican  François  Pie  Comte  de  laMirandole,  pour  tiaitccr  auec  leSeigneut  de  Chau. 
mont.  Chaumonc  pour  ne  troubler  cette  bonne  dilpofitioo,  /fâchant  rincencion  du  Roy 
êftre  telle ,  retint  fes  troupes  au  logis ,  &  renuoya  ce  Comte  auec  ces  propofitions  :  Qu'AL 
phonfe  d'Eftc>  &  cous  ceux  que  le  Pape  auoic  compris  en  Tes  cenfures,  feroicncabfous. 
Qu'auregardde»VeBitien»,nfS&jFcroîtriencontreleTrairté  deCaiftbrày.Que  lesdifiè» 
rensd'Alphonfe&duPape  fedccidcroicntdans  fixinoiq ,  par  luges  déléguez  d'vn  commun 
confcncement.  Que  Modcnc  (êroit  rendue!  à  1  Empereur  a-Cotignolc  au  Roy ,  &c.  le  Car« 
dinal  d'Auchc  remit  en  liberté  ;  Et  que  les  collations  des  beneBces  par  toutes  les  ter-  ' 
tesduRoy,fe  feroienc  par  la  nomination.  MaisChiapin  Vitelli  cncrantà  Boulo.'nc  .luco  * 
fix  cens  chcuaux  légers  Vénitiens  ,  &  vnc  clqua-ire  ce  Turcs  qu'ils  auoient  à  leur  (bl- 
dc  ,  fit  chanter  vnc  autre  noce  au  Pape  :  Qu  il  n'y  auoit  nul  moyen  d'accord,  lîleRoy 
a'abandonnoit  canerement  ladefcnie  de  Ferrare.  '  Et  Chaumont.  voyant ,  que  ny  pat 
traictezdepaix  ,  ny  par  armes ,  il  ne  proficait  rien  (attendu  qirc  le  peuple  (c  contenoic 
en  filencé  &  â  la 'dévotion  du  Pape ,  dans  Boulogne  >  iqioA  que  l'Hyuec  &:  la  dticcce 
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.  ijn.  dcsviuccslettattAitloit  )  s'en  retourna  à  Chaftcau-franc  5:  Sp;!;mbertc qu'il âuoitn'agucrcs 
prifcs.  Chaumontncft  ri-toftpMïy,qucIcPapcouttcinentciitlammt,dcfcricIc  Roy  vers 
tous  les  Princes  Chccftiens ,  conome  akert  da  fiog  te  du  domaine  Apoftoliquc ,  layanc  faic 
aflicgecaucc  cous  lèsCUdioaux  &  Prélats  dans  Boulogne  :<C  teprcnancaiwcpla$d*affe- 
ftionfcspremicrescrrcs, remit  fcs  troupes  en  Campagne,  groflics  decinq  cens  hommes 
,  d  armes,  fcize  cens  chcuaux  icgcrs,cinq  mille  hommes  de  pied  ,&  de  trois  cens  Lances 
Efpagnoles.  Mais  pendant  que  cette  armée  (cjoumoit  alentour  de  Modene  ,  quelques 
cfquadccs  allans  courir  vers  RJhegc, défaites  par  les  François",  perdirent  cent  chcuaux,  & 
leG>mcedeMatccliquepii(bonicc.  D'aillcutslcDucdcFcrrarc  auecle Seigneur  dcCha- 
fttl]oncankpez^IePo,entcerHolpiialec8eBondm,  à  roppolice  des  aunes  compagnies 
Vcnitiennesquieiloitntdc-làrcaujicurenfondra  huit  vaiiicaux,  &  contraignit  les  autres 
de  reprendre  la  route  de  Venifc.  D'autre  coftc ,  ces  petites  viftoites  furent  concrepoincées 
par  laprii'e  de  Saduolc  &c  Formuige ,  undis  que  Chauropnt  fc  rafrai^chiflbic  à  Parme  ^  U 
Anbigny  dans  Rhegc.  CesviUcsconqtttfopoaiKuIufcs  plus boOiOdknmenC  contre  Fer. 
rare ,  laquelle  il  fçauoitncftrc  alors  gueres  bienpourucuc  d'hommes  &  chofcs  ncccflaircs  X 
la  defenlc ,  &  les  François ^ur  les  concinucllesfacieues  de  la  guerre ,  haiaifez  de  corps  U 
d'e^fic  Ecprefiiniancen  facîIiterrentrcprifetilsTalEikièeondioaréelanttier.enpc^^ 
ne, camper  dcuantia M imndole ,  aduerty  que Chaumont auoit  fait  vnc  efcapadèâ Milan, 
ao^  (di(bic-on)  par  les  amourettes  d'vne  icuneDamoifcllcMiJanoifi;.  Voyage  qui  re- 
froidic  giandement  les  courages  ic  l'crperancedc  ceux  qui  defendorâir  ÛMinndoIe ,  lef- 
quels  fa.  voyotent  abandonnez ,  nont  tant  par  la  négligence  comme  par  ladiflfenfioa  de 
Chaumont  auecIicqucsdcTriuulcc  (qui  pour  lors  eftoit  allé  faire  ni  VOjage  en  France) 
iaqucllc  faiioitquc  pcuc-cibreil  n'cfloit  trop  mekontentque  les  Comtes  de  Mirandole,pc- 
cicsfibdeTcittulce»  âcaufê  deFcançoilê  leur  meie,&ffllenaoirellc^fuflèMprittezde  cette 
place.  En  (bmme,  après  tous  dcuoirs  que  pcuuent  faire  gcnsalficgcz  ,dc(c/pcransde  Ce- 
cours jVoyans  la  brèche  faite,  &  l'eau dclcursfofTcz  tellement  glacée, quelle portoic  les 
&ldacs ,  ils  obtintene  finalement ,  â  rinflance  des  Cardinaux  qui  affiftoicnc  le  Pape,  de  fiyctk 
bj^es&viesfâuues,  à  condition qu  Alexandre Triuulce,Gouuemeur  de  la  ville, Se  les 
Capitaines  dcnieurcroient  prisonniers,  &  que  pour  (ê  rachepterdufâc  qu'il  auoit  promis  â 
(es  gens,  ia  ville  paycroit  certaine  quantité  de  deniers.  Aprcslaprifctie  laMirandole  deux 
choies  furent  miles  en  conlcil,  fi  l'on  deuoit  afr.iiilir  i'cnncmy  .oubicn  ailicgcr  Modene 
ou  Bouloi^ic ,  pourdiucrtirlcs  armes  du  P.ipc  hors  dcrEftatdcFcri  Aie,  &  l'attirer  par  ce 
moyen  en  lieu  commode  à  donner  bacaiiie.  Les  grands  Capitaines  ticnnentpourvnfer« 
me  fondement,  8e  Texperience  fa  toufioors  monltré ,  Qu'on  ne  doiciamais  Ablcle  hazard 
d'vne  bataille  ,  fi  l'on  n'y  rccognoift  quelque  grand  au  mmee  ,  ou  qu'vnc  prcfîàntc  ne- 
celfitc  contraigne.  C'clloit  i'aduisdcTriuulcenouueUcmcaircucau  aucamp  fuiuanc 
iceluy ,  la  délibération  fut  pri(è  dTaUer  à  Modene.  Mais  voyons  vn  miâif EIpagnoL  L'a- 
Hucc  &  lcsrccretsadaisdeFcrdinandnnilôientpliismRoyrononcle,queIesaxmcsouuer< 
tes  du  Pape.  I!  prcuoit  que  cclhvn  moyen  pour  appaifcr  l'clprit  de  l'Empereur,  Sifemcr 
quelque  cHrif  entre  le  Roy  Se  luy.  Modene  ciloïc  de  temps  immémorial  cflimcc  fief  de 
rEmpiie ,  6e  ceux  de  l'Ellc  neK^G^ient  pofjèdée  que  par  l'inueftinire  des  Empereurs.  Fcrdi» 
nand  donc  confcillc  au  Pape  ,  afin  que  les  François  ne  s'en  prenaient ,  qu'il  la  rende  à 
l'Empereur,  comme  ville  de  fa  mnfdidion.  Ainfî  Vitfmch,  Ambaflàdcut  de  Maximilian, 
rayancreceuëen  cette  forme,  fîghiiÈla  à  Chaumont  que  Modene  n'appattenoit plus  au  Pa- 
pe, ni  .lis  A  Ton  :iiicicn& légitime  Seigneur.  Et  pour  iouïrpaifiblcment  de  cette  rcïntcgran- 
de  ,  Viitruch  &  Chaumont  conumrcnt  cnfemble,  que  les  armes  Françoifes  n'oftenfc- 
roient  pointModene  ny  fon  territoire:  &  que  durant  les  grabugesd  entre  le  Roy  8c  le  Pape, 
cllenefauorifcroic  ny  I  Vn  ny  l'autre  party.  Alors  mourut  Charles  dTAmboife ,  Seigacw  de 
Chaumont,  Capitaine  que  le  nom  du  Cardinal  d'Amboilc  fon  oncle, &  les  Gouuerncurs 
de  l'ElUt  de  Milan  bc  des  armées  Royales ,  tcnoicnt  en  grande  réputation  en  Italie ,  Adellc 
lênmeurdefonlCô^,maisqaipourK}uflenirvnn  grand  faoe  auotc  heGm  de  phis longue 
expérience  en  l'art  militaire  :  attendu  qu'.iprcs  la  mort  de  fon  oncle ,  il  cftoitvenu  pour  ce 
défaut ,  comme  en  mcipris  aux  foldats,aulqucls  pour  les  mieux  retenir  a  fadcuotion,il 
donnoit  beaucoup  de  licence.  lacques  deTrinulce,commeMateicliaIdeFi»ice,prit  la 
cohduitte  dcraxm£e,alCendantladi(pofition  du  RoyilebruHant  d'vne  konneftc  ambîtiofi 
défaire  quelque  oruurc  digne  de  fa  vertu  ,  ayant  au  mois  de  May  rccueilly  douze  cens 
Lances  &  fcpt  mille  hommes  de  pied, il  aificgea,  prit  &:  faccagca  envn  mefme  ioor  la 
viilc  de  Concorde  ,  8c  gaigna  Cnaftean -franc  par  composition  :  puis  s'appioebant  de 
Boulogne  eftonna  fi  fort  le  Pape  ,  qu'ayant  fondé  l'intention  des  Boulonnois ,  &  tiré 
d'eux  promciiè  de  fidélité  ,  il  y  laiilà  le  Cardinal  de  Pauic  ,8c{c  te(iu  dans  iUucnno, 
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Il  n'cftfi.toftpalty ,  que  le  peuple  rcg.irdJnt  à  laconfirniationdcfcscommodirczprcrcn- 
ccs»  Scfc  voyant  lurchaigc  de  deux  ûiucrfcs  armées  prend  les  atmcs,&:  cmpcfchclc  Cai- 
dinaldePauie  d'introdaire  des  forces.  Le  Cardinal  efpcrdu  décourage,  craignant  quels 
peuple  arme  ne  (c  rclTcncift  de  trois  honorables  citadins  qu'i!  auoit  n'agucrcs  fait  décapiter 
comme  fauteurs  des  Bcnuuolcs ,  fc  fauuc  la  nuic  deguiic  dam  la  Citadelle ,  &  delà  veis  Imo- 
le,  accompagne  de  eene  cheuaiix.  La  fiiine  dn  Légat  entendafc,  le  peuple  commence'i 
faire  taifbnncr  le  nom  de  PofoU ,  auec  grande  cfinotion  &  tumulte.  Laurcns  AtioAe,Fcuu 
.  çoisRinulchc  &  autres  Capitaines  de  la  ville ,  affcâionncz  auxBenciuoIcs,  courent  aux 
portes  dcSaindFelix&  des  Lames,  les  rompent  àcoups  de  haches,  appellent  /csBen- 
ciiioles6eIe$ieçoiucnr  dedans.  LeDucd'Vrbinaducrty  delafiiîttediiLe^tfledurouflç. 
uementdit  peuple ,  dcflogca  de  nuit  (  laiflant  !a  plufpart  des  tentes  &  despauillons  drelTez) 
auec  toute  lannce  ,  excepté  ceux  qui  pour  la  garde  du  camp  cfloicnt  du  coftc  du  Heu- 
ue  vecs  lesFfançois,  aafquels  il  ne  donna  pdnr  adah  de  fbn  départ.  Le  peuple  enten*^ 
dantû  retraitrc  ,  8:  les  pay(àns  qui  dcfcendoicnr  dcfia  de  toutes  parts  auec  grands  ctis'^ 
te  huées ,  les  poutiùinent ,  leur  premicnt  quinze  grofics  pièces  d'artiUctic ,  ic  pluiîeurs 

.  moindres ,  t'eflendatrdu  Duc  Vrbin ,  leucsamnitioniaclciirbagage.  ^cs  petfonncs  cutcnt 
pour  la  plulpartie  loilîr  de  fc  lâuuer ,  tandis  que  Rapbaâ  de  Pa/H  ,  l'vn  des  Capitaines  ' 
dcrEglifCjtaioittefte  au  pont  de  Renc,iufqucs  à  ce  que  par  la  prife,  &  par  la  dérou- 
te de  Ces  gens  ,  toute  l'atmcc  eut  libre  chemin  à  Boulogne.  Viâoirc  cxtraordmairc. 
ment  hcttreulê ,  d'aooir  en  vne  nuit  conquis  vne  puiflànte  Cité  fans  péril  &  (ans  cdm. 
bat,  &  rompu  tout  vnexercitc.  L'Eucfque  Vitclli  tenoit  la  citadelle  :  fi:  Virfruch  auolc  ne 
nuitjluy  pcrfuadoit  la  remettre  és  mains  de  l'Empereur.  Mais  trois  mille  ducacsq^uc  les 
Bolonois  luy  configncrcnt ,  luy  firent  oaucii*  les  portes  t  te  le  peuple  l'ayant  vecouoiéc, 
pour  en  ofter  &  la  lubie£tion  6c  la  ialouHe  des  nations ,  &  la  crainte  qu'ils  auoicnt  que 
le  Roy  ne  la  voulufl  retenir  ,  la  ruina  de  fond  en  comble.  Le  Duc  de  Fcrrare  cueillant 
des  fruits  de  cette  viûoirc,  recouura  Ccntc ,  la  Pieue ,  Cotignolc ,  Lugo  &  les  autres  vil» 

.  les  de  la  Romagne.  En  ce  temps-là  les  Députez  de  l'Empereur  &  du  Roy^  ioints  auec 
eux  les  Cardinaux  de  Saincte  Croix,dc  Sainâ  MaIo,de  Baveux,  de  Cofencc,  d'Aîbrct 
&  pluiîeurs  autres,  pubiicrcnc  le  Concile,  pour  le  premier  de  Septembre,  àPife,quin'a> 
guerps  eftoïc  recovmée  en  Fobelffiince  des  Floteniins.  Pour  contrequarret  ce  Concile, 
le  Pape  fuiunnt  icconrcil  d'Antoine  duMont  de  faindt  San fuin, l'vn  des  huJtCardinaux 
nouueUcmcnt  créez  à  Raueonc ,  alligna  le  Concile  vniueriêl  au  premier  de  May  dans 
S.  Iran  de  Latran  k  Rome.  Et  poor  endormir  cepend^t  les  armes  du  Roy  ,  preftoit 
fcintement  l'oreille  à  la  paix,  que  uaittoieni  pour  luy  chez  le  Roy,rEuefquc  deTtiuoli 
fon  Nonce,  a^rAmbafTidcur  du  Roy  d'EfcolTc  ;  Sachez  le  Pnpc  ,  les  Cardinaux  de  Nan- 
tes Se  de  Stngonic.  Mais  voicy  ces  prattiqucs  de  paix  interrompues  par  la  maladie  du 
Pape, qui  Tayanc  porté  iuiqu'au  fueil  du  fepulchre,  luy  donna  refpit  encocespour  fti(ci* 
ter  de  plus  longues  cnbmitcz.  Iules  n'eft  fi-toft  relcué  du  danger  de  mort ,  qu'il  con- 
traâe  nouuclle  confédération  auec  le  Sénat  de  Venifê  &  le  Roy  d'Arragon  contre  les 
François  :  poll^con(ètûer,di(bi^il,^vnion  de  l  E^lifc ,  afin  de b défendre  <m  fthifine  enl- 
dent,&  pour  recouurcr  toute;  les  places  qui  mediatcmcnt  ou  immédiatement  appartc- 
noieni  à  i'Eglilê.  Le  premier  de  Septembre  eftoit  efchcu,  comme  yoicy  les  Procureurs 
des  Cardinaux  célèbrent  en  leor  nom  les  a^es  appartenans  à  Touuerture  du  Concile  de 
Pile.  Et  lePapc  cxttcmcment  indigne  que  lesFlorentinscufTcntconfcnty  la  célébration 
de  ce  Conciliabule,  ainû appelloit.il,  fur  leutEllat,  déclara  Florence  &  Pile fuicttes.i  l'in- 
terdit Ecclclîaûic  ,en  vertu  de  la  Bulle'du  Concile  qu'il  auoitfaitiîgniiicr ,  &  prononça  les 
Gujdinanx  fiifiiommez  décheus  de  la  dignité  de  Cardinal ,  &  (buunis  anx  peines  qu'cn- 
courent  les  hérétiques  &:rchirmatiques.  Les  Florentins  &:Pi{âns  appellent  de  l'interdit  au 
facré  Concile  (  non  de  Plie ,  mais  pour  moins  faillir  aux  te  rmes  1  de  l'Eglifc  vmuetfcUe  ;  8c 
pi^icommandemencdnMagilhat.lesPrefirespowfiilitench^^  celebmwn  da  lèr. 
Qj^dittin  en  leurs  Eglifes.  Le  prétexte  de  reformer  l'Eglile  eftoit{pccicux&dea:es.gian> 
de^tilité  Mais,ô  plaifansrefotmateursilcs  authcurs  de  ccConcde  pouflcz  de  leurs  fins 
ambirieufcs  fi^  paitictilictes,  (bus ombre  du  bien  vniuerfel,  dcbattoient  de  leurs  propres  in- 
terefts  -.de  façon  que  chacun  vojroitàl'ail,qiie<|tticonqttelctoitefleudu  Pape,  n'auroit  pas 
moinsbcfoin  de  rcformation  ,  que  ceux  que  l'on  entrcprenoit  de  reformer.  Ainfi  des  leur 
entrée  les  Cardinaux  ctprouucrent  ficlc  melpris  &  la  haine  commune.  Ils  conuoquerent  le 

gOei^é,  pooT^ë  crouueren  l'Eglifè  Cathédrale  à  la  prcmieielètBon.  Pas  vn  Religieux  ne  s'y  ' 
ttoeuc.  Les  Preftrcsrcfufcnt  leurs  ornemcns  aux  Cardinaux  vQuIans  célébrer  uMe(re,fi£ 
hnr  ferment  les  portes  de  l'E^lifc,dc  Ibrte  que  les  Cardinaux  iugeansqu'àpeincpourroient. 
ibdaneweciaiMmetnà  Pit^fiiuui  Ib^iftenus  d*aiinesefit%eceftaclôl%»aiiinsn'en  voa. 
•  Y  y 


I5IJ. 


534  Louys  XII. 

lans  point  adcnettre,(ê  foiittenâs  de  la  rébellion  des  Piiàns  Cous  IcRoy  Charles  VII  I.ordGne- 
rccqueleConcilefe  tranlporcëi»»  à  MQan.  A  Mjhn  pareilles  difficattezXe^  s'abiUcc 
da  fcraice, comme deuant  des  perfbnnes  exécrables  :  la  conamunc  les  maudit  jacfc  moc- 
quc  d'eux  en  pleine  ruc,&  notamment  du  Cardinaldc  S.  Croix,  cflcu  Prefidcnt  du  Concile, 
que  chacun  icmarquoitauthcur  de  ccfte  alTcrabléejComme  efperat  cnfaucutd'iccilc  fefor. 
mec  va  marche-  pied  pour  monter  au  Papat.  Ce  rebut  des  Milanois  fiedecechcf  uanlpoitec 
ce  Concile  à  Lyon,  où  Iules  ayant  cfté  fufpendu  de  Ton  Papat,&  defFcnf'cs  faites  par  toute  la 
France  d'cnuoycr  ou  porter  argent  à  Rome  ,  ny  d'en  apporter  aucunes  Bulles,  il  cxcommu- 
nia  iMn  feulement  cous  lesf^nçob  ,mtisaiûfidecemaBiitlesflrPïtdoiisdte  pleniereiemil^ 
fionàcouscenx<Juicuëroientvn François, &  donna  le  Royaume  de  France  en  proyc  au 
premier  concperant,  &  par  mcûnc  boutée  celuyde  Nauarrc,  cnhaync  de  lean  d'Aibret, 
allié  du  Roy,a  l'infligationde  Ferdinand  Roy  d'Arragon ,  qui  dés  long-  temps  béoit  après 
quelque  fîiiet  pour  laccrocher.  AinG  ce  Concile  ne  fît  qu'aigrir  dauantage  les  courages,  te 
attifcrde  nouucllcs  combufliôs,  Maiscommc  !c  Rov  faifoitdcflcin  d'ailàillir  la RomagnCy 
ou  bicnfouftenirb  guerre  furies  terres  d'aucruy  ,  accc^ianc  ù  venue  au  Prmtcmpsptochain, 
auecconteslesforccsdclbn  Royaume  :voicy  les  Suiilès  nouuellenient  fiitbicezpar  le  Car- 
dina!  de  Sion ,  fous  l' nirhoiicc  de  lulcs ,  dcfcendcnt  à  Varcfc    Galcre ,  en  nombre  de  fcizc 
mille  hommes  aucc  lept  pièces  de  campagne ,  &  de  là  cnuoycncpar  vn  Trompecce  déifier 
Gafton  de  Fôîx,  DucdeHemours ,  cpiifiiusfecaaftildeTriwdce  commandoitt  6$  «cméci 
en  quaFitc  de  Lieutenant  général  pour  le  Roy  (on onde.  Gaflon  ayant  bculquemencalEaiu 
blcdcfcptàhuiclcenschcuaux,  &:  les  gens  de  pied  que  la  pcelTante  ncccflîté  luy  permit, 
cftans les  compagnies diftnbuces  en  dtuerfes  garniibns,  le  prefence  dcuant  Galcre, auec 
force  artillerie.  Les  SuifTcs  fortent  en  bataille, mais hc  voulans  combatcre  en  heu  fi  dccou. 
lien  ilslcictiicnt  à  Bufti.  Cependant  les  compagnies  d'hommes  d'armcs&  de  pied  arri- 
notent  de  toutes  parts  à  Milan,  le  Capitaine  Moiarc  aucc  fes  Gafcons  vcnoicncdc  Vc" 
conne,  8elesl4mdfkneths,de  C^rpi  tqnicafièarerenclescouragesattcunemencincii^ 
Mifanpar  vnc  fi  foudainc  dcicentc.  Mais  plus  encore ,  pluficuis  lettres  furprifcs,  que  les 
Suificscrctiifoientàlcurs  Seigneurs, qu'ilsn'auoient  aucunes  nouucllcs  duPapenyde  l'ar. 
mée  Vénitienne.  De  façon  qu'ayansccounèderempe(chement  i  paflèrle  f  cme  d'Adde, 
ilspricent  ainfi  qu'à  leur  premier  voyage  ,  le  chemin  de  Corne  ,  &:  de  là  chacon  che^ 
foy,  monftrantqu'à  faute  de  conduite,  d'aide, de  payement, ils  font  couflnmiercment 
plus  de  peur  que  de  mal.  Apres  la  retraite  desSui/Tcs  voicydcrechct'  toutes  les  villes  que 
le  Ferracois  cenoic  en  la  Romagnc ,  expofccs  en  proye  aux  Efpagnols  ioin£ls  aucc  les  Éc 
clefi3fîi..|iics,lefqiie!sa{remblansà  Iniole  mille  hommes  d'armes ,  huid  cens  Gcnctatres, 
&  huic^  mille  hommes  de  pied  £(pagnols,  aucc  pluûcurs  Barons  du  Royaume  de  Naplcs, 
itms  Fabrice CokmneGeneialtft  de  la  part  du  Pape,  huiâcensbommesd*acmes,nitift 
cens  chenaux  légers,  &  huxCt  mille  Iuliens,rous  Marc  Antoine  Colonne,  Jean  Vicelli, 
M.ilatcftc  fils  de  lean  Paul  Bâillon,  Raphaël  dcPazzi,  &  autres,  tous  fuietsà  l'obciflâncc 
du  Cardinal  de  Medicis  Légat  en  Tarmée  ,  prennent  aduis  d'artieger  Bologne.  Le  Duc  de 
Nemours  y  auoic  ictté,  outre  les  habitans  &  quelques  gens  de  chcual  &  de  pied  foldoyez  par 
les  Bentiuolcs,  deux  mille  Landlsncths,  &  deux  cens  lances  Com  Oder  fils  Je  Pierre  de  Foix 
Vicomte  de  Lautrec,  Yucsd'Aiegre,  Antoine  delà  Fayette ,  Pierre  de  Teiraii,  iurnommc 
Bayard  t  êc  cependanc  teeueîlbtc  à  Final  toutes  les  Toroes  dîcalie  ,pour  (kaaec  Bologne  de 
la  main  ennemie.  Défia  cent  brancs  de  murailles  prés  la  porte  fàinfl  F.(licnne,cftoicnC 
pat  terre  :  délia  la  cour  de  la  porte  clloic  abandonnée  :  fie  dciia  les  Elpagnolsauoienc  plan- 
té liir  la  muraille  me  enl^igne,  comme  lesalCcgczayans  bcacquélenr  canon  en  contre» 
'  battecie,&tu(  parric  de  ceux quiefioieatB0fites,R^OQlIèrent  les  autres  auffi  precip  ram- 
mcnt  comme  Us  s'cfroicnt  prefcntez.  Cet  premiers  efforts  auoient  ébranle  le  peuple,  û. 
Gafton  n'cuftlbudamrcntorcc  la  vtilc  de  nulle  hommes  de  pied  6c  cent  quatre- vingt  lan- 
ces.  Ainfi  les  affiegezgcoffis  de  forces,  voiqrqu'vn  merueilleux  (ûccez  redouble  leurs  eC 
pcranccs ,  Pierre  de  Nauarrc  ay.^nt  fait  mettre  le  feu  à  la  mine  qu'il  auoic  crcufcc  vers 
la  porte  de  Chaftillon,  oùyauoitpar  dedans  yne  ChapcUc,  &  le  mur  &  la  Chapelle  làu« 
lerent  tellement  en  Tair,  que  ceux  de  debon  delcouurirent  àdair  te  le  dedans  de  b  vÛ- 
le  6e  les  lôldacs  préparez  pour  défendre  l'ailaut  :  mais  Se  le  mur&  la  Chapelle  rcdefcen- 
dans  en  bas,  fc  rcioignirentcn  la  mefme  place  d'où  la  violence  du  feu  les  auoitchaflcz. 
CcfrtcsIesBolonois  auoicntraifon  de  faire  de  cette  auenrurevn  miracle,  &  croire  que  cet- 
te tech  eu  f  fur  Tes  propres  fondcmcns,  eftoic  vn  maniftrtc  tcfmoignage  de  la  puiflaaco§ 
diuinc.  Cette  pro(pcnté  porcoic  Gafton  iBrcffc,  où  l'armée  Vénitienne  s'.itlKniinoit  à 
rcxccucion  de  quelques  intelligences  :  mais  les  rcmonitranccs  que  quelques  Capitaines 
de  Bologne  luy  ficenCj  que  foo  ébignementi  rcdonbliBnnt  le  courage  dés  aflàillans ,  il 
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partde  Final,  &  marchanc  coûte  nuic  nonobâanclcs  neiges  &  vents  crcs-arpres ,  encra  dan$  'i^.  *t 
h cfté fiir  h  matinée auec  treize  cens  Lance^famille  Landfkncc  h  ts, 6c  huit  mille  queFraii, 
çois  qu'Italiens,  fans  que  les  ennemis  en  eulTcnt  aucune  cognoi(r»ncc:lclqucIs  afll  urr  7.  de  la 
vcucc ,  leucrcnc doucctnent  rarcillecie  ,&  tcpiiieac lechcnun d'iaiolc.  Cependant  Andr<ô 
Gfitfci, General  des Veniriens, incité oar le CiMaceLouycAuogafe,&  laplufpartdcsgcns 
du  païs,  auoit  d'a/Taut  emporté  la  ville  de  Bre/Te ,  011  lacquçsd'AillQD,  Seigneur  de  Ludc,tci 
noie  encore  le  chafleau.  Les  peuples  nouucllcmcnccapquiscn  font  ordinairement  de  mcC 
me  à  toutes  occafions.  Bcrgame  (  horftnis les  deux  chafteaux  )  pccjjf'ccchc ,  OrçiQoucj 
Plontuiquc  Se  plulteucs  places  circonuoinncs,obcïrcnc  aux  viâoiieux.  L.eI>iip.deN&t 
meurs ,  bifl^mc  trois  cens  Lances  &  quatre  mille  hommes  de  pied dârvjBolongneauoloit  en 
cxttcmc  diligence  à,  Btcire  ,  comme  ayanc  aduis  que  IçaaPaul  fiaiUon  logcoic  à  l'lfle4c 
i'Efcale ,  avec  nois  cens  hommes  d'armes,  qaatie  cens  chçnaaxIegeES,  8e  douze  ceashom. 
mes  de  pied,  le  covirut  aftuniraucc  trois  cens  Lances  &:  feptcens  Arclicrs,  Si  l'ayant  atteint 
comme  il  s'auançoitpourpaiieL-lariuiecedei'^ddice ,  à  la  cour  de  Ma^naaiac,^  d^arfrca,, 
Jesompic ,  luy  tua  prés  de  cent  hommes  d*annes ,  eut  pluficurs  prifônnie»  (encr  autres;Guy 
RjmgoiificBalchazar  SignoreldePeroufè}dilfipa  tous  Tes  gens  de  pied  ^  dont  la  plulparc 
ic  noyèrent  en  p3lTanr,&:  gagna  deux  faucojaneaux  que  fculsilauoit  Puis  le  lendemain  il 
dciic  en  rcnconcrc  Mclcagrc  de  Fudy  Capitaine  de  chcuaux,  légers  Vénitiens,  y  demcu- 
rancle  chef  prironnier,&  pourfuiuanc  fiin  deffein^atrina  neuf  iours  après  (on  départ  â 
Breirc,  la  prit  de  force ,  &:!a  faccagca.  Vtayementccbraue  Prince ioùoit à fe  perdre, fans 
le  bon  ordre  qu'il  donna,  queperfonne  ne  couruA  au  pillage  ,  quc  la  viUc  ne  fuil  cnticrc- 
mentiGtdeuQCion.  Etie pratiqua fibien,  que  le  premier  niiîânc  mine  dTabandooner  (bo 
zaligeAoicfiirle  champ  tué  par  Tes  compagnons.  Mais  qui  exerce  auiourd'huy  telle  difci. 
pîinç,  attendu  que  pour  edre  tant  acharnez  au  butin,  on  perd  de  lî  belles  occafions>Nos 
François  y  petditenc  de  bons  hommes  d'armes,  beaucoup  de  gens  de  pied  :  Mais  l'ennemy 
emiiron htticniille, partie habitansannez,panie  Vénitiens, qui  cfloient  cinq  cens  hom. 
mesd'atmes ,  huit  cens  chsuaux  légers, deux  cens  Str.idiots ,  huit  mille  hommes  de  pied. 
Fridetic  Corantin,  Prouifcur  des  Scradiotsy  fut  tué.  Andtc  Gntty,  Ancomc  Iuilmun,Icau 
PanlManfcontt  fiMiiils,leChetiali«rdeiBVolpe,Baltha3ardeScipion,vndes  6lsd'An« 
tûinedc  Pie ,  le  Comte  Louys  Anogarc,  deux  ficns  fils,  5c  Dominique  Bufcche ,  Capic.iinc 
dcsSccadiou,ptitonniccs,£e  le  Comte  Louys  fie  Tes  cnfans,prmcipauxauthcursdcla  te« 
betlitm,furentdepuisdecapitez.  Reaoltecerte$biencherve»daëâcettevilIc,quine  ce- 
doit  à  pas  vnc  autte  de  Lombardie  ui  Nobicflc  8c  dignicc,  mais  en  richclTcs  après  Milan» 
ciloitfupctieureà toutes lesaucres.  CcchalliincntoccanonnaBergameflelesailCWSplaceS 
rebelles,  de  rappcller  les  François  qu'ils  auoicnt  n'agucrcs  chaflcz. 

Ces pri(ês ,  reprifes ,  conqucfies le  heureux  fucccz ,  al longeoient  le  fejoar  desFimçois  ^ 3C 
«n  Italie ,  &  n'y  eftabliffoient  neantmoins  nullement  leurs  affaires ,  attendu  que  ce  qu'ils 
poircdoicnc-làjleurrctuoitpluftoltdcchatge&dcrpenccquc  d'aucune  commodité.  Mais 
ipoicyd'eftrangescoiitrepoinces,  & bierrettb mer bandent  delbrmais  contre  la  ptoC' 
perité  de  nos  hommes.  Ondonneaduisdc  RomeauRoy,  que  Henry  VIIL  Roy  d'Angle» 
terre ,  nonobftant  (â  proineiTc  cd  entré  en  ligue  auec  le  Papc,&  l'a  tatifice  parcl'crit.  Qu'y, 
ne  ealeafle  chargéçdc  vins  Grçcs,dc  fromages  &  autres prouifions,arriuant  en  Angleter- 
re ck:  la  part  du  Pape,  auoic  excrcmeracnc  eûneu  les  courages  de  Henry ,  des  Seigneu  rs ,  des 
Prélats  &  du  peuple  Anglois.  Qu'il  dcuoit  auec  fonatmccnaïule  cnuahir  les  coflrs  dt  Nor- 
nundie  6C  de  Bretagne  :  &c  cnuoyer  huic  ipiUe  hommes  de  pied  en  Elpagne,  pour  venir 
commencer  bgnerre  en  Guyenne,  eonieintemeot  auec  fArragonnois.  Etdena  Ton  Ifai* 
(bit  en  Angleterre  de  grands  appareils  d'hommes  &  de  vaiflcaux ,  &  de  nauires  en  Elpagoc 
Dourpaffcrcn  Anglcteitc.  D'aïUcuisl'EmpeEcucs'ciSnmgeoit  d'affe£tioQ,lç-  plaignoic  que 
kRoy«conirelcseapitalationsdeCambray,i«taidoitprasqu'i!  ue  procucoicraiiaiittnienc 
de  l'Empire  en  Italie.  D  cmandoit;qae  Renée ,  iîllc  puilhée  du  Roy ,  fuftpromitc  à  Charles 
fan  petit  fils ,  auec  la  Bourgogne  en  doc,  8e  que  la  nllc  fuft  mifc  dés  lors  entre  fcs  mains»  ^ 
.Qu'on  fe  rapportafl  à  luy  des  diiferens  de  Ferrare  ,dc  Boulongnc  &c  du  Concile.  Et  qui 
pliisel!l:,a7ancfaicttevepour  huit  mois  auec  les  Vcniciens  ,il  pcoteftoic  ne  fouStit  que  le  . 
R.oyaccreuft aucunement fon  Eftat  en  Italie.  Certes  c'cftoit  couurir  la  mauuaife  volonté 
de  bien  paflcs  couleurs.  D'auancagc  les  Communauté/.  dcsSuifTcs  clioicnt  tclicmcntpoc- 
léesilanayne  de  cette  Couronne, qu'encore  que  le  Roy  recherchaft  â  force  d'argencd* 
lestednireàfônamtrié,lcs  pcrruafions  du  Cardinal  de  Sion  (  vraycmcnt  nous  voyons  p-ir 
toutlesCacdinaux  fort  occupez  aux  affaires  du  mondc)lcur  auoient  de  fraifchc  datte  fait 
accorder  aux  Cunfcdecezvneleuée  dcfix  mille  hommes.  Et  le  Pape  pour  bander  toutes 
cotdcsà  rencontn  de  noAre  Loay^e.pear  que  fagcande  tigtfeor  n'ioduifift  les  Flotcntins 
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1512.  àruiûielafotcuncduKoyaupreiudicc  des  dclTeins  de  Rome ,  rcuoqua ,  iâns  qu'ilsl'ente- 
quiflènc,lc8eeniafesaiilqiiellcsUl«^  Ptonr  ellejndre  ce  feudeuant qu'il  ^al- 

lutnaftdaïuntage  y  le  Roy  commanda  à  fon  ncucu  de  marcher  en  diligence  contre  l'armée 
des  Confedcrcz ,  defquels eftonnez  encores  &plusfoibles  il  Ce  promettoit  ia  viéboîrq^  S£ 
qu'en  fuicte  ilairaiiliroit  Rome  le  Pape  à  outrance  :voulanC  que  cette  guerre ,  pour  en  di* 
minuerrenuie,refîllaunomduConcile  conuoqué  premièrement  iPi(c, &  qu'vnLcgac 
dépure  par  iccluy  rcccuft  audit  nom  les  villes  qui  fe  conqucflcroicnt.  Le  Cardinal  S. 
Seuerin  t  ut  députe  Legac  de  Boulogne  en  l'armée.  Ainii.lcDuc  de  Nemours  t  ournili'anc 
'  lesptaces  dliommesneceAires  pool  tadefenfe,teciieiUet<mtes  tes  forces  queleR^ 

,       en  Italie  ,fait  vn  gros.de  feizc  cens  Lances ,  cinq  mille  LandfKncchcs ,  cinq  mille  Gafcons» 
huit  mille  uat  François  qu'Italiens ,  aufqucls  le  Duc  de  Fcrrate  adioufla  centhonmcs  d'ar- 
mes ,  deiutceiif  choMax  légers  &  vn  grand  attitailde  bonne  artilletie,  ayant  Gallon  i  eau- 
iêdesmamiail  cliemîns  lainè-la  fîennc  â Final  L'armée  ennemie  compcoit  de  quatorze 
cens  hommes  d'armes,  mille  chcuaux  légers,  fcpt  mille  Efpagnols  ,&  trois  mille  Italiens 
nouueaux  leuez.  Gadon  pouiTc  tantparle  commandement  duRoy ,  que  par  fa  propre  har. 
dieflê  &  le  deûr  de  gloire ,  eflàyoiifi  les  ennemis  voadroientvohnuaiiemencelprouaeT  le 
hazard  dVne  bataille.  Eux  au  contraire  temporilbient,  attendans  que  leurs  Suiflcs  arriuaf- 
(cnt,  fie  que  les  l' Angiois  fi£  l'Efpagnol  commcnçansla  guêtre  en  France,  concraigcuiTcnt  le 
Royderappellec^oatouceSjOU  laplufparcdefi»  compagniesift  ooAoyoienc  neancmoint 
rarmccFrançoi(ê,afîn  que  les  villes  de  la  Romagnc  ne  luy  demeuradcnt  en  proye,&  le  che- 
min  fufl  ouuert pour  aller  à  Rome  ^logeans  louliouts  enlieux  forts.aux  e/paules  de  qu clque 
gtolTe  ville  qui  leur  feniifi  de  retcaicte  au  beibin.  Ainfi  le  Duc  de  Nemours  ne  pouuaLit 
pottc  la  commoditèqdftisattoîenc  des  villes  de  ]aRonngne,lflarxompre  les  viures,ny  les 
fbfcerdevcnirauxmainsfansvn grand delauantaçe.s'enva  camper  dcuatitRaucnne ,er. 
pecant  qu'ils  n'autoicnt  le  coeur  û  lafchc  ,dc  lai^Tet  a  Icut  batbc  perdre  vue  telle  cicé  «  fie  que 
par  ce  niojren  foccafion  fe  prelèhteiok  de  les  combattre  enlîAi  égal.  Les  ennêmii  defcou- 
urans  ce  detTein ,  enuoyent  à  Rauenne  Marc  Antoine  Colonne  ,  &  foixantc  hommes  d'ar- 
mes de  (a  compagnie ,  Pierre  de  Caftre  auec  cent  chcuaux  Icjgcis ,  Salczart  2c  Parades  aucc 
ûx  cens  EfytfpM.  La^Hffle  eft  lîmèe  entxe  les  deox  linieKsae  Romjue  &  dcMoncooe ,  qui 
dcfccndaosoes  monts  Appennins  viennent  à  fêrellKtndre  prés  de  Rauenne  >  aucc  û  peu 
d'efpace ,  que  l'vne  d 'vn  coftc  &  l'autre  de  l'autre  pallnit  ioignant  Tes  murailles ,  puis  fe  méf- 
iant cnfcmblc  ,  li  plante  Ibn  artillerie,  partie  contre  la  tout  de  Roncone ,  entre  la  pot- 
ccAdciane  te  le  Ronqne ,  paitie  au  den  de  Moacone ,  où  prefque  la  moitié  des  trou- 
pes cftoicnr  pafices  pour  battre  en  diucrs  endroits ,  &  tenir  la  riuiere  à  leur  dcuotion.  I!  bat 
la  muraille ,  fait  ouuettuied  cnuiron  trente  braiTcs ,  choilît  de  chacune  compagnie  d'hom- 
mesdratmes,dixpottrcouttiwlesgensdepied,diukêrann^en  trois  eicadions,filedonné 
vn  furieux  aflaut,  bien  qu'on  n'y  peuft  monter  qu'auec  efchellcs,  efbmt  le  mur  demeuré  de- 
bout cnuiron  trois  braifes  de  haut.  Ceux  de  dedans  le  fouAiennent  vaillamment ,  ic  com- 
batcans  l'efpace  de  trois  heures  rcpoulTent  enfin  nos  hommes  au  {>eril  de  trois  cens  hommes 
de  pied  &  de  quelques  gens-d'armes ,  ic  grand  nombre  de  blelTez ,  entre  autres  du  Seigoeor 
de  Chadillon  &:  duMaiftredcrartilleric,  Spincufc,  qui  bleflcz  de  l'artillerie  delà  ville  mou- 
turent  peu  de  louis  après,  (^pendant  les  citadins  eilonncz  fiecra^gnans  vn  plus  périlleux 
clibrc,traiitoiencleuctedduion  au  dtifèeu  deMaicAntiomeCoIonne:oonime  voicy  pa- 
roiftre  IVnnrmy  marchantau  fccours,  quifccampc  au  Moulinachc,  à  trois  mille  de  R  iucn- 
nCfCe  rexnparant  d'vn  folle  tel  que  la  b^iefueté  du  tempslcur  Dctmit,  Uiy  lailTant  vnc  ouucx. 
CBie  d'cmmon  vingebraffes.  Gafton  leoe  le  fiege ,  touraeb  Douchedn canon  vecsj'enne* 
tUf,  ic  le  II.  Avril ,  iour  dcPa/qucs,  palTe  le  Ronque ,  &  taiflè  l'africre.  garde  conduite  par 
Yucs  d'Alegf e ,  fur  la  nue  du fleuue  deucrs  Rauenne ,  pour  fecourir  l'armée  aube/ôin , faire 
telle  à  ceuxquirotcitoicntdcla  ville,  âc  garder  le  pottt  qu'ils  auoientietté  iîit  le  Montone: 
puis  difpofant  fes  troupes , donne  l'auànt-gatde  au  Duc  de  Ferratc ,  la  bataille  au  Seigneite 

*  de  la  Paliife  &  l'arriére  garde  au  Cardinal  de  S.  Seucrin ,  qui  grand  de  corps  &d*efprit,  cou- 
uert  de  pied  en  cap  d'armes  trcs.luilântes ,  failbit  office  pluftoft  de  Capiuine  que  de  Prclac» 

•  Gaflon  nefe  telétuancancane  chatge  paiticoIiete,Toiihitefècelibre,afindepoiînioir  8c  &. 
courir  par  tout ,  la  fplendeur  de  fes  armes ,  fa  cafaquc  ,  fon  vifage  gay ,  fes  yeux  pleins  de  vi- 
giueui  èc  brillans  de  ioye ,  le  faiiâns  alTcz  rccognoiftrc.  Les  ennemis  voyans  nos  François 

.  paflêtla  riuiere, s'eftoient  rangez  en  bauiUe.  ^briceColonne  menoit  l'auant- garde.  lean 
Cardinal  de  Medicis  Légat  du  Concile  de  Latran,b  bataille,  mais  (  prefage  funeilc  )  en 
lubitdepaix  j  Camagia!  Capitaine  Erpagnol,rarriere-gardc.  Ainfi  voila  les  deux  armées 
*  Otttlâgeans  l'vne  l'autre,mau  immobiles  plus  de  deux  heures:  ne  vouiaus  les  ennemis  ab- 
donnerTcBdos  de leurpalifladc.  L*attiltecie l'Ej^gnc^  firadsoTe,  Se  d'abocd tetxaesk 
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grand  nombre  de  François.  La  Françoife  cocrcijpond ,  mais  auec  plus  d'e(cl)et  Gu  la  catt^e- 
rie  (PienedcNauarre  ay^nt  fait  coucher  (ûr  leur  ventre  l'infanterie  )  Fabrice  cric ,  ^^e» 
importune ,  que  fans  fc  faire  confumcr  à  coups  de  canon  ,  l'on  force  à  la  bataille.  Le  NaB^r^ 
rois  y  concr edic ,  prcfumanc  que  plus  le  dange  r  croilfoic ,  plus  il  fîgaalerojc  la  viâoire  qu'il 
fc  prQni«ccoît.Maisdefia  lecammjMoiecaneetclutqrlettis  hommes  dapnes&cheuaux  le. 
gers , qu'ils  DCpouuoicnc  plus  fubilAer  :  on  ne  voyoit  que  chcu^ux  tomber  «lorts.  par  terre, 
t«ftcs ,  bras ,  iambcs ,  voler  en  l'air  :  comme  Fabrice ,  Moumns-nem  icy  tetu  honteufemtnt  * 
(  dit-  il  )  furtobJliHâtit»  é"  matigmté  £vh  MârtMe  f  CftU  armée  feu-clU  dejlruite ,  faas  fme  nnif 
fiuhmmmifvm  feul  de  nos  tnnemU  ?  FâtuM  fur/ hmimJtB^àgne  é-  d' Julie  fc  ferdti  téUmr 
ùt([v»Iilmmr9ts>.  Amfi  parlant  il  fc  icttc  auec  fa  compagnie  iiors du  foflc  à  corps  perdu) 
toute  lacaoalenc  le  luit, lmfanicriefclcue,&d' vue  grande  furie  s'actacheagy  l»and<Vi 
neclits.  TcNKesksefi}iKidcetfemeflent,ledanger&la!  nailiedeiurionîiudoal^  achar» 
nentaucombat  Défia  Fabrice  Colonne  cft  oris  par  la  troupe  cîuDucdeFerrare,  Alegzv 
vient  charger  en  flanc,  auec  Ton  amere.garde.  Le  Vicc.Roy  de  Naples  &  Caruagial  font 
pouITezenlîxitte,  &trai(hciita{>reseiiXTn  eiquadcon  prefquc  entier  :  Les  cheuaux  légers 
rompus,  &  le  Marquis  de  Qrtquiere  leur  Capiuine,prifbanicr,  couuetc  de  pbyes  te  de  fang^ 
Le  Marquis  delà  Padulledefaitauecibnclquadron,&  prifbnnier  au/Tî.  Les  gens  de  pied 
lcalicnsployoicnt,&deliacournoientrc(paule,filcs  Lfpagnols  accourant  ne  leseunèncfoup 
fteniBCOQcrelesLand&occhts.  DVuUearscoitcebicanaleriefeiâauoic  â  h  fiiitcetaeJe  ba- 
laillon  Efpagnôlfereciroit  en  ordre  &rprcfTc,  comme  Gafton  fe  coutnant  pour  les  charger 
anec  vne grande  multitude  de  cheuaux ,  c  itimant  que  la  viâoite  ne  Icroic  parfait»  fî  ceux-là 
lëieritoientettriets,lesafla  coangeulcmenc  aiiàiujr.  Manhdas  !  comme  ib  chargent  les 
dkrniers ,  les  voicy  fbudain  enueloppez  de  ce  bataillon ,  chaircutez  pour  la  plufparc  ,|iijr  en. 
gagcdeflbus  (on  ch  eual,  tué  d'vn  coupdcpicque  qu'on  luy  donna  dans  le  flanc.  Mort  certes 
neureufc  pour  luy,  ayant  ce  contentement  en  foname,  de  mourir  eu  fon  ieune  âge,  com- 
blé de  tant  de  gtoice  qu'il  scftoit  en  peu  de  mois  acquife  partant&lInocibfesviéiQilcs, 
Mais  viftoirefuncfte,d'eftrc  fouillé  de  la  mort  d'vn  fibraucChef,  qui  commençoic  icule- 
mcnt  à  faire  rclonner &  Ibn  nom  &  fes  armes ,  &  qui  par  ia  chcute  eqapoita  Ihcur Ues  Ftao* 
çots ,  8e  le  nerf  de  ceteeannie.  Le  Vkonce  de  Laocrec  fim  coufin ,  demeura  Comme  m^ 
auprcsdeluy  , mutile  de  vingt  btclîeures  .'maïs  mené  dcpuiv  à  Fcrrare&  pcnfc/bigneufe- 
ment ,  efchappapouc faite encoresde fi^naka^tuiccsau  R.oy.  Galion  mort  les  £/pagnols 
ièretircncfamaeftoaibter,tâmfa(chene:lereftedeleurarm£e,macrafl[è, rompu  &di/n- 
pé:  Le  bagage  pris,  eplcignesSé  artillerie.  Les  plus  illuflres  prilôtuiicrs  furent  Fabrice  Co- 
lonne ,  les  Marquis  de  Pcfquiere,  de  la  P.iôullc ,  de  l'Eftelle ,  de  Bitonte,  le  Comte  de  Mon- 
teleon , lean  de  Cardonne, Pierre  de Nauarrc  ,  plufieurs Bâtons  &  Seigneurs f^agnols, 
NapoUtains^taliensIcloL^acda  Concile  de  Latran.  De  morts  (ltiuanthc6miitefluia^ 
dix  mille  :vn  tiers  de  Fraaçow, entre lefquels  furent  Alegre  &  Viuerois  fon  fîls ,  Raipi0ii« 
net  de  Sainâ  Maur,  Molarc  &  quelques  autres  Capitaines  Gafcons  :  lacob  Colonnel  des 
Landnraechcs,braiie6elo<iéaaeciesnens,d*avoirbeaticoup  apporté  pour  le  gain  de  cette 
victoire.  Deux  tiers  des  ennemis ,  mais  quafi  tous  les  principaux  Capitaines ,  &  les  plus  bra- 
ues  de  leur  armée ,  grand  nombre  de  blcflcz .  &  la  pluipart  des  fuyards ,  dcualifcz ,  affom» 
mez  par  les  payfans ,  qui  les  guettoient  lut  les  cljemins.  Et  pour  dernier  a£tc  de  cette  cra« 
gedie Papale, R#icnne  prife  d'aflàut  &  crueliemenc&ccagée.  Imole,FurIjr,Cefene,Rt. 
m  iny,&:  toutes  les  Roques  delà  Romagnc,  fuiuirencla  fortune  des  Viftoricux ,  &  le  Légat 
duConalcdePilclesrcceuctoucesaunomdudic  Concile.  Lccoros  de  Gallon  fut  auec  94 
tres.hoiiDrabIeconuoy ,  porcfàMâan  dans  Tnelirieceibinfe  des  wl3ks  BriÂnnie»,ftfÉ«  * 
reuelyaiieeviieexcremementdokncepompe,notammentdcsfolda9,dcfqucls  ilanoicfi 
yiucmenc  |agné  les  coutaecs,  qu'ils  proceÛDienc  (pus  la  conduite  d'vn  tel  Chef,  rien  ne 
leurponnoireflteinipofliblé.  Et  teRoy&noncIeayantcecrifteaduis,f/e»/?4Z)/(«(dit-iJ) 
à  l'imitation  de  l'Annibal  de  Carthage,  (^ue  ie  fi^edeCltAlitté-^ièmtnmiin^âtlMxvtf^»^ 
ér  les  autres  Sei^ntun  firent  fleitis  de  leur-vie.  le  fcuhaitte  telles  z'icJeires  *ux  e»Hemis.  St  nom  '- 
ijunquofts encore viKaufdttette  fâç«»,»om  foBimesvàiiKns,  Certes  il  auoitrailon: Car dcâocs 
cette  armée  ne  pouuant  ietter  les  yeux  lîir  aucun  Chef  de  cette  créance  ,dVn  cofiè  licbe  de 
butin ,  &  de  l'autre  afFoiblie  de  forces  Sede  courages  pour  vne  fî  ranc;!ante  viftoire ,  Icm- 
bloitquafipiuftoAvaincuëque  viâoricufc.  Cette  ioumce  auoitremply  laCoui  Romaine 
4le  frayeur ,  de  nuunlce }  le  lesCanSinanx  aecoiKuuirartle  Pape ,  le  pteflbient  auec  inibn* 
ces  prières,  dTaccepterla  paix  aux  conditions  qneleRoyroffiioicpartes  Cardinaux  de  Nan- 
ces  &  de  Strigonie ,  de  laquelle  fa  Maieftc  faifoir  encore  ouuerturc ,  nonobftant  la  profpc  ri- 
té  de  fes  affaires  :  Confentânt  t^ue  Sodogne ,  Luro ,  à"  trusts  UsMttres  vWes  fuA^httif*  unott  en 
UMmuffÊCi  btjfimmmàOitfkkCHKihêif^^lnm»  Itdet  Tfoyanc  cei  amdicionifbsc 
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151  *•  honorables  pour  luy,  &  que  fous  couleur  de  ce  pourparJcr  il  atnuferoic  l'armcc  du  Roy,  ce- 
pendant quiloixoiclaidoliiiibii  de  c«nt  far  Icfquds  il  foodoii  létcAe  de  fr«  efpennces, 
taa».fî^cesaxciclesàenf  iàanajj^res  la  bataille ,  proilDcnaiiv  h  foy  aux  Çaidinaux,  de 

Icsacccpccr.  .     •  • 

XXI.    Mais  il  f  alloïc  que  noftrc  LouyS  efproutiaft  derechef  combieo  c'eft  chofc  dangcrcurê 
d'irricer  vne  poinàntc  nation.  Les SuiHcsbutrèmcnc indignez  du  refus  qu'auoit  faitleRof 
*    d'acroiftre  de  peu  les  pcnfions  1  ceux.par  la  vertu  dcfqucis  il  auoit  (  ce  difoicnt-ils)  conque- 
&c  de  ûpuiflTaiis  Eûus  dehors  Ion  Royaume  ,  &  de  ce  qu'il  auoitpns  des  LandTKnechts  à  ù. 
Ibldc  >cofflnie  iMr  toulanc  faire  paroiftre  qu'il  auoic  moyen  de  fe  paflcr  de  leurs  armes  en  ia 
guerre ,  nontfi  rofî  rcccu  du  Pape  vn  florin  de  Rhin  pour  tcftc,aulicuqn'ai:pnrauantilfal. 
toic  auRoy  beaucoup  d'or ,  &  de  grosprcfcns  à  leurs  ColonncUpour  eibranici  leur  fer ,  que 
rede(cenaansenLombaidwannombredc  fept  à  huit  mînehommes,îls  contraignent  la 
Pali  iïc  Licucenaoc  gênerai  en  larmèe  Royale ,  d'auolt  r  à  la  defcnfc  de  i'Eftat  de  Milan.  Ro- 
bcrr  V rfm , Pompée  Colonne,  Antoine  SaucHc,  Pierre  Marganc  &  Ranc  c  M.incin,auoicnC 
depuis  la  iourncc  accepté  la  foldc  du  Roy,  &  voicyquc  rarriuccdesSuiircs,&:^lcdcloge* 
ment  de  b  PalifTc ,  font  que  les  vns  d'entre  eux  meinent  au  Papdks  gensj  qu'ils  iHioient  le* 
'   ttcadcs  deniers  du  Roy  :  les  autres  rt  tiennent  l'argent.  Marganc  feu! ,  plus  retenu  que  les 
autres  le  rendit.  Tout  cccydcliuralcPapc  de  crainte,  &  le  confirma  en' Ton  opimalkctèi 
Il  oDore  te  Concile  de  Laitan  letcaifiénic  May  «prononce  vn  mennoireau  Roy ,  ^'U  ét 
M  reUfchcr  fous  les  ^infs  crdcnnéa  parles  facrc^^Canom  y  le  Cardinal  de  Medùis\  piifoanicT  de 
guerre  à*Milan ,  6c  après  quelques  Icllîons»  le  furlicd  pour  entendre  aux  at&ires  de  la  guerre* 
loan  Pai»I  Baitton  >  Geaecd  deraimèe  Vénitienne ,  attendoitles  Suiflès  an  Veronnois  aticc 
quatre  cens  hommes  d'annes, huit  cens cheuaux  légers,  deHx  mille  hôimmes  de  pied.  Eftans 
ioirttsenfembic,  ils  furprircnt  vne  lettre  de  la  Paliffc,  cfcriuant  au  Gênera!  de  Norman- 
die, quidcracuroità  Mihn  : ^ tl Jirett  fort  dif/ia/c  àc  rijijhr  aux  enitemis tl$  fetMrnoteat 
vers  iâ  DMdfiâeMUê».  Inftra%oalîiffiuncepoui  les  rciuuLirc  du  chemin  qn'iitdenolen^ 
prcn3re.  IlstonrncntdoncquesviUigc contre Miian  La Palillc n'auoitauccluy qu'cnuiron 
mille  Lanccs,&  iix  oufcpt  mille  hommes  de  pied  :  toutes  les  autres  troupes  cdans  di  Anbuées 
pourladeferilêdes pbces,'Sele General dcNormandie, aulfinumoais guerrier  que  Tcelô. 
tier(  ien'oubliroisale  nommer  H  l'auois  appris  (bn  nom  )  ayant  après  la  iourncc  deRauen- 
ne,  (ous  couleur  d'efpargne  pour  le  RoycontrcbdiipoAtion  des  affaires  prcfentes,impru« 
demmcnt  licencié  les  piétons  Italiens  &  pattie  des  rrançois.  Mais  outre  le  petit  nombre 
d'hommes ,  la  dilTenlion  &  la  de(bbcydâncc  des  Capitaines ,  8;  le  mclpns  des  fotdats  à  l'cn- 
droitdu  Chef  5  rointaucc  1rs  incommoditr/  d'vn  cxcrcitc  harafit ,  vn  Chef  peu  rcfpcdé, 
tnal  accompagne,  en  pays  ciloigné  de  iccours,cnuironnc  de  puiilàns  &  nombreux  ennemis, 
d0WMencbieh.ioftprodtrire  quelque  grande  defioute.-  Leplus  expédient  que  ctounerent 
noiCapitaines,  f  ut  d'abandonnciîa  campagne, &pacfemci:  les  troupes  es  plus  imporran- 
tes|îlaces.  Dans  BrciTc,  deux  mille  hommes  de  pied,  cent  cinquante  Lances, flc  cent  hom- 
mes d'armes  des  Florentins.'  Dans  Cremc ,  cinquante  Lances  tt  mille  hommes  depiedi 
Dans  Bergame  mille  hommes  de  pied  &  ccnthommcs  d'armes  des  Florentins.  Le  rcftc  de 
l'-armée ,  confiant  de  fix  cens  Lances,  deux  mille  piétons  François  &  quatre  mille  Lanfîc- 
nechcs ,  ic  rcura  à  Potutquc ,  Ucufort  d  ai^ctc  U  commode  pour  fccourir  Milan,  Crémone, 
BrfciTe ,  Bergame ,  &  fonftcntr  les  ennemis.  Maisvoicyl'inconuenient  qii%  y  a  d'eilablir  fes 
principales  torccu'ur  les  armes  cftran gères,  tant  fuiettes  à  variété  L'Empereur  donne  le 
pcemiercoupauRoy.  lljappcllc  les  Landfunechts ,  &  leur  départie  faifant  perdre  cfpe« 
f*iceibPaltflfedepounoirpltudcfendrebDuchédeMilan,irfecetiieiPiii|^  Ainii 
les  Crcmonoisabandonnezfc  rendent,  (àuf  le  chafteau,  A  la  première  approche  dcsCon-^ 
fédérez,  &  payent  quarante  mille  ducats  aux  Suiflcs.  Certains  bannis  rentrez  tians  Berga- 
me la  font  rcuoltcr  :  &  la  Paliflc  cftant  trop  foible  pour  empefcher  lepanàgeduflcuue 
d' Adde  aux  ennemis,  feictrc  dans  Pauie.  Mais  c'cftoit  auec  vn  fcdu  vouloir  ibuiknirU 
ruine  d'vn  grand  cdihce.  Alors  Ican  lacqucs  de  Triuulce,  le  General  de  Normandie ,  An- 
tome  Marie  Paluoilin,  Galcas  Vicomte ,  fie  plusieurs  autres  Gentils-hommes  U  letuitcurs 
duRoy,fè  fanuansenPtedmont,  biflê-Mibn  en  proye,qui  s'obligea  dés  la  première  (ê^ 
moncc  à  payer  vne  grolfc  fommc  de  deniers.  PauiebattUC&delaincc  des  François  ic  flui- 
ua  par  mcimc  moyen  dupiliagc.  Toutes  les  villes ,  horfmis  Breife  &  Creme,courent  à  l'enuy 
^our  faire  le  fembbble.  Tout  le  pays  reclame  le  nom  de  l'Empire ,  tout  fe  teceuok  6e  go» 
ucrnoitaunom  dcla(àinâcLigue(ainnrappdloit-oo.)  LeCardiiial  dcSion  y  gouuerae 
toutà  fon  appctit,fait  diftnbucraux  Suiffcs  toute  s  les  taxes  des  villes  conqueftéesrtellcmenc 
qu'au  bruit  de  cet  argent  vne  infinité  d'autres  accourent    ioindreaux  premiers.  Rimini, 
:G«feiuie,Kaaeane  teipameiie'cal'^eii^fiiice  duPape.  Plailànee  acPatmte  iêdonneiu 


Digilized  by  Google 


I 


L  VIL  Roy  de  France.  539 

voloncairement  i luyr, commemembces delïxarchatde  Ranennc.  Les Soiflcs iTemparent 

de  Lucarne  ,lcs  Giifon";  (qui(urccrettet$<^iiitcci  cnt  auin  ''a!!i,ip.cc  Françoifc ;  de  la  V.ilrc- 
linc  &  Chaucnnc.  Gcncs  ic  rebelle^ficcliaflc  les  tran^oi»:  ôi  Icati  Frcgoic  Capitaine  en  l'ac- 
méede5Venîtieiis,yrentram,srenfaicct£er Duc, comme  fon  père  aaohrcfté.  Par  meC. 
tnc  boiuéc ,  le  Pape  rccouuietoitcelaRomagnc  ;  les  Benchioles abandonnent  Bologne,  8C 
le  Duc  d'Vibaiii  s'en  (aiikau  nom  de  Iules.  Ainfi  chacun  tirant  fa  piecedu  total ,  voila  tous 
Ces  Ell.its  conquis  aucc  tant  de  fatigues,  tant  d'argent,  tant  de  làiig,  perdus  à  la  première  ca- 
tartrophc,aprcsccctegroflcviftoircdc  Raucnnc  ,  aucc  peu  de  peine  &  moins  de  fang. 
Certes  les  meilleurs  entcndcmcnsCc  confondent  au  iiigcmcnt  de  ces  chofês,&:  faut  con- 
t'circrqucl'iirucdcs  affaires  humâmes  dépend  d'vn  conièil  plus  haut  qucccluydcfhom. 
toc  Toacesfoisiqui  pouuonsnous,  {êlon  Thomme,  imputer  la  principale  caufe  de  cet 
mal-hcurs,  qu'à  la  mort  di!  Ducdc  NcmoursrCars'ilcuft  luruefcu,  il  y  a  apparence,  que 
ménageant  fa  vidoireii  euil  moyennant  l'ayde  de  ccluy  qui  Icsdonnc&cfte,  rccucilly  les 
fruids  dignes  d'icc  Ile,  Maiscerces  Le  fitrhMj^ement  ne  vient  fointJ^Ortcnt, m  d'Occident, ny 
d»d^fn*DfMtâmt^Mee*efiDiemq»geHUtnUiilAb*i(fetv»fi'ejleue  C Autre.  LePapchennidbiC 
totifiiHirs  après  cette  ancienne  conuoitifed'auoirFcrrare  en  fa  jnnlTixnce.  Mais  par  l'inter- 
cciUonduMaïqutsdeMaïuoiic.dcrAmbailadeutduRoy  d'Artagon,  parce  qu'Alphonlc 
eiloîtnèd'viiefiUeduvieilFcrdinandRoy  dcNaples,  &des  Colonnes,  Alpnon(è  ayant 
dc-maniJc  ^obtenu  pardondii  P.ipc ,  moyennant promcfTe de  faire  toiifioiirs  à  l'aducnirles 
(£uutcs& les  dcuous  requis  à  vntrcs-tidcllcfcudacaire  &vairal  de  l'Eglife, Iules  conuertic 
£iveiieeaiice&tles  compagnies  donc  les  Fbrendns  auoiencaydé  le  Roy ,  Iclquelles  ilfit 
diualiierpatlesfiJdats  Vénitiens,  adlclc  confenteinent  du  Cardinal  de  Sion,  qui  néants 
moins  leur  auoit  donné  fauf-conduit  pour  s'en  retourner  fcuremcnt  en  Tofcane.  Et  par  les 
■  incncL  s  (S:  pratiques  dudit  Iules,  qui  fumant  l'ancien  defir  de  tous  les  Papes,  poui  chalî(>it  d'a- 
uoir auehoritc  en  cette  République  ,  les  Medicis,  à  l'aydc  desconfcderez,  rentrerentàFIou 
rcnce,& par  force  fereftablitcnt  en  la  dignité  que  leur  pcrc  fbuîoir  auoir.  Or  cflanc  l'Ita- 
lie pour  cette  fois  exempte  de  la  crainte  des  aimes  Fran^oiles ,  le  Roy  n'y  retenant  plus  que 
BrefTc,  Crème ,  Legnague,te  Chaftelec&  là  Lanterne  de  Gènes,  les  Chafleanx  de  Milan» 
dcCicinunc,  5c  quelques  autres  foncteflcs,  tous  ces  Confcdcicz  béoienc  aprcs  la  Duché 
deMilan,&lesSui(Ics,dcfquclsIcPapedcpcndoitenpartie,  s'oppolânsà  ce  quccetEAaC 
ne  tombât  en  la  puiflànced  antre  Prince  que  d'vn  qui  ic  pcuiî  maintenir  (ans  leur  aydc  &  fê. 
cours  :Maximi!ian  fils  de  Ludouic  Sforce ,  fut  de  ligné  Duc  de  Milan ,  lequel  y  fitibncntrie 
fur  la  fin  de  Décembre,  rcccuanr  )c';':!t  i  ';  p.it  les  mains  du  Cardinal  de  Sion ,  comme  ad- 
uouanticeiuyMaxiiniiian,  quiitciioitaunuin  des  Suillcs,  la  poifcllion  de  Miian.  Tiaift 
honorable  certes  hc  digne  de  leur  gcne  rofité.  N'auoir  voulu  céder  aux  autres  Confedetez, 
l'honneur  qui  leur  appartenoit,  lequel  ils  deuoicnt  ncantmoins  beaucoup  prifer,&pcut- 
cllic  le  pouuoicnt  obtenir  aucc  quelque  fommc  de  deniers.  Nouarrc  en  fuite  rcuini  toit 
aptes  en  l'olfleîl&nce  de  Sforce.  Alon  tes  Génois  recounrerent  le  Chaftelec  de  Gènes, 
moyennant  dix  mille  ducats  que  le  Capitaine  toucha.  Et  ks  Vénitiens  afficgeans  Brelfe, 
Aubigiiy  quiladcfendoit,pritfagcment  aduis  de  lalmreraux  Efpagnols,  pour  faire  ger- 
mer vnc  (cmcncc  de  ialoufie  Sedediuifionencrê  les  Elpagnols  &:  lcsVenitiens,atnfi  que  peu 
deioarsauparauantla  Paltflè  auoic donné Lcgnaguc  à  l'Empereur,  aHn  de  fomenter  la  diC 
corde  née  entre  l'Empereur  &  les  Vénitiens  qui  l'afllegeoient.  0£lauian  Sforce  Eucfquc 
de  Lodc&gouucrneur  de  Milan, cnuoyoit  quatre  mille  Suilfes  pour  conquelkr  Crème  au  ' 
nom  de  Maxîmilian  Sforce:  mais  BenediftoCribario  corrompu  par  prciêns,  laliutaaux 
Veniciens ,  du  cnnfentcmcnt  du  Seigneur  de  Duras  qui  gardoit  le  Chaftcau.  Ccfloitàdcf- 
fcin  auiii  de  femcc  quelque  zizanie  entre  les  SuilFcs  &:  le5|Veniticns.  Condil  pris  générale- 
ment  entre  les  lîaoçois  qui  ceftotent  encore  de  ladi/Iipation ,  lequel  produific  en  finquel«. 
que  elfe£b  nuûslesacfpens  tombèrent  fur  le  dos  des  François.  Car  audc  ce  pcemierdeMaia 
dcsVcnitiens contre I  Empereur  à  l'occafion de  Lcgnague,  voicy  fc  p.Tiflnr  vn  nmnicau 
leuain  d'aigreur  par  l'Eue  Ique  de  Gurce  Ambairadcurà  Rome  pour  Maxiniiiian.  llprclioic 
inftamment  que  les  Vénitiens  rcniiiîênt  Vniccncc  àTEmpereur  ,&  ny  les  rolicitations,ny 
les  prières,  ny  les  menaces  du  Pape,  n'y  poiiuans  induire  !es  Vénitiens,  le  Pape  dcfirantgra- 
tifierMaximilian,atinqucn  fafaueui'ilapptouuall  le  Concile  de  Latran  contre  cçluy  de 
Pilc,proteflaaux  Ambaflàdcursde  Veni(ê,qtt*ilfêroitcontrainékde  ponrlbinreleurRcpU'. 
bUque,  aucc  armes  fpiritucllcs  &  temporelles.  De  façon  que  cette  protellation  ne  les 
ayant  ébranlez,  le  Pape,  l'Empereur,  l'Arragonnois,  rcnouucllcrent  la  ligue  de  Cambray, 
dcciarans  les  Vénitiens  exclus  d'icellc.  AinlirEmpcrcurdelàuoiiapar  l'Euefqucde  Gurce, 
eala  prochaine Ic/Fion  du  Concile  de  Latran,  tous  ceux  qui  auoient  interpole  fon  nom 
aa  Concife,  &  authociiâ  celuy  de  Latran.  Cependant  les  &x  mille  Anglois  promis  par 
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ijii.  HcDryRoy  d'Angleterre,  crtoicntpairc7.àFontar.ibic,vilIc  aflifc  fur  la  nicrOccane,  5£ 
frontière  du  Royaume  d'E(|).igric  dacofti  de  la  France,  a/in  d'aflàillir  cnfèmblcment ,  fui. 
uanilaconuentiondcs  deux  Rois  d'Arragon  &  d'AngIcrc  trc ,  beau  pi  rc  &  gendre ,  la  Du- 
chc  dcGuicnne.  Pour  ce  prétexte,  l'Arraçonnois  auoit  rrquiilcan  fils  d'Alain  d'Aibrcr, 
&  Roy  de  Nauarre  à  caufc  de  Catherine  dcl'oix  fa  femme  héritière  dudit  Royaume,  de 
fctcnit neutre cntrcleRoydeFnmcc&Iuyiqu  ilaccordaft  pafTage  par  'C  Rt  yaiime  à  fes 
C^cn';  qui  dcuoiententrcrenFrancc  ;  &  que  pourafTcuranct  de- ccschofts  ,illuy  niift  entre 
les  mains  quelques  places  fortes,  proiucctans  les  luy  rendre  aulli-toft  que  laguerrc  icroit  H. 
nie.  MaisieNauatroiscognoidànel'incencionclu  demandeur, obtint  du  Roylouïs,pro. 
inclTc  de  fecours^quipoui  duicrtir  les  armes  de  rA;Tne,r)nnu!^ ,  traidoiraucc  le  Duc  d'Albe 
Lieutenant  général  pour  l  cidinand  en  cette  armée  :  Toute sf ois  quand  i'vnc  des  parues  til 
induftricufê  &:  vigilante,  l'autre  pare(rcufê,onvoidbien.toftde  grands  effèAs.  L'indufirie 
&lavigiIancedcl-crdinand,lalongucut&tropgrandcfacilitédcLouysqui  s'amufbit  aux 
njfcs&cautcllesdcfonncpucu, nuinrcntcpaicmenc  auNanarrois.qui  fclaiflbit  piper  aux 
frauduleufescfpcranccs  dont  l'A  rragonnoisTcntrctenoic.  Ccftuy-cy  voyant  leicc  ours  de 
France  bien  éloigne ,  le  Royaume  de  Nauarre  dégarny  de  forces,  les  places  non  cncorcs 
forr)ficc5,  vva  foiulre à guilc d'vnc  rauinc,  empiète  Pampclunc  fie  les  autres  villes dudit 
Royaume,  abandonne  pat  lean  impuillantde  le  défendre,  &  fugitif  en  Bearn,  &  n'ayant 
aucun  iufte  titre  poarlepolfirder,  public  qu'il  s'eneft  légitimement  emparé  par  l'authorité 
du  Sicce  Apoftoîic,par!aqttcUeicc!uy  Royaume  cflo:t  en  pmyc  au  premier  failillânt^à  cau- 

•  fe  de  r.rlli.mcc  que  lean  auoit  auec  le  Roy  de  France  eimciny  conjmcdcf  Eglifc,&  par  Bul- 
le  P.ip.ilc  tous  deux  ertoientfoufmis  aux  peines  des  ht»  ciqucs& des  fchifînatiqucs.  Certes 
]e  P.ijic  ne  tientpas  de  Icfiis-Chrift,cc  droift  de  conférer  Se  mettre  les  Royaumes  en  proye» 
canlcxliortoitderendrcfcnond'oflcià  Ccfar  :  de  les  Apoîhes  ne  s'cnipcfthoient  nulle- 
ment à  partager  les  polîelUons  terriennes.  D'ailleurs,  cil.  li  permis  au  Pape,  d'vliirper  le  bien 
dautruy?  Aprcsiaconquefte  dcNauarre  les  Angloispouflbient  Ferdinand  au  ficge  de  Ba- 
yoiinc,  qui  ians  cette  p'.irc  ne  faifoicnt  CAS  dr  tout  icrcftedcla  Guyenne.  Mais  il  tcnoit  ce 
que  dés  long  temps  il  fouhaittoit,  comme  pays  commode  fie  fort  ncceifairc  pour  J'aiicuran. 
ce  d'Ei'pagne ,  &  ne  pottUoitaiFcÂionner  la  jruerre  au  deçà  des  Pj^enèes.  Tellement  que 
les  Angioisvoyans que  Ferdinand  fe  vonlojt  i'  niir  d'eux  pour  alTouuir  feulement  fes  con- 
uoitifi  s  p.ii  ticulictcs,  remontent  fur  leurs  v-iifR-MUX,  Si  fiiiglent  en  Angleterre.  Pour  rc- 
couuicite  Rv)yauinc  viurpc,  IcRoydepcli.     François  Duc  de  Longucuillc  gouucrncurdc 
Guyenne, Charles  Duc  de  Buurbon  filsdc  Gdbcic  i.ulisViceroydcN.«pIcs,OdctdeFoix 
Vicomte  dr  Lautrcc,  lean  dcCliabancs  Se  lirneurdo  l.i  Palilfe ,  Marcfchal  de  France.  Pier- 
re du  Terrai! ,  les  Seigneurs  de  Turennc ,  Edars ,  Vantadour,  Pompadour ,  Maugiron ,  du 
Lude,Barbe7ieux,& antres  vaillans  Capitaines ,  auec  les  vieilles  bandes  Gafironncs qu'il 
raffcmbla  de  routes  p.rrts.  Mais  l'armtc 'A  îi.int  dmilcc  ft.ir  dilT.nfion  du  Duc  de  I  oui^ue- 
uillc, qui  cntTimc  Gouuctncut  de  Guyenne  pcetcndoit  te  ccgtmc d'tcclie  liiy appartenir,  6c 
le  Duc  de  BourboneftimampoiirlâqualitèiKliif  poiiuoircedar^ellc  fiKdncoutiniiciieati' 
Roy  dcNauarrc.  AinfîrEfpagnoI  demeura  poOcHênrK  maiftre  de  ce  Royaume  qu'il  vc. 

noit  d'enii.ihir. 

vij      LedcpartdcsAnglois.&rentreprifcdeNauarrcfaiiliCjleRoyrcprità  cœur  lisatfaires 

*  de  Mitan,  cependant  que  le  Chafteau&ccluy  de  Crémone  tcnoient  encore.  MaisToppo-  ■ 

.  fîtion  de  tant  d  cnnemis  luydonnoit  beaucoup  d'cmpcMiemcns.  Plufiturs  efperances  fe 
prcfcntoicntde  pouuoit  détraquer  quclqu'vn  de  cette  commune  alliance.  L'Èuclque  de 
Garce  auoit  gracicnfementoUy  vn  des  amis  du  Cardinal  de  S.  Seucrin ,  que  la  Royne  de 
France  luy auoit enuoyc  ,&:tenoitàlaCourduRoy,  vndefesgcns  pour  faire l'ouucrturc,  » 
Que  le  Roy  s'obligcalH'aider  l'Empereur  contre  les  Vénitiens  :que  le  maiiagcde  Charles 
petit  fils  de  Maximilian  fe  hll  auec  la  tille  puifnce  du  Roy  à  laquelle  on  baillcroitcn  dotla 
DuchcdeMilan  .que le  Roy ccdaflles droi£tsquilpretcndoit  furleRoyaumcde  Naples: 
Si  que  Liditc  Duché  rccouurée,  Crémone  &  la  Guiaradadde  fuHcnt  tenues  par  l'Empereur. 
D'ailleurs  les  Vénitiens  cll;oientoutrcment  indignez  de  ce  nouueau  traiÂc  du  Pape  auec 
l'Empereur,  ce  qui  donnoit  eiperance  au  Roy  de  ic  conioindre  les  Vénitiens.  L'Arragon. 
nois  intcnienoit  aulTi  par  vn  flrata^cme  policic,  ayant,  afin  d'.'jTcurri  :à  f.runiclle  coiujutllc 
de  Nauatrc,  cnuoyé  dcuxCotdclicrsen  Fiance  (  c'cftlacouifumc  de  1  Lipagnol  ,dc  uianjcr 
les  affaires  par  le  moyé  de  pcrlônnes  religic  ufcs^àfin  de  rendre  firs  ncgociatiôs  plus  augultes, 
te  fcintement  colorer  fes  rufcs.pour  traîner  auec  la  Royne,  touchant  la  paix  vniuerlcllcou 
particulière  entre  les  deux  Roys.  L'amitié  des  SuilTcs  importoit  dauantagc.  Maislê/ouuc- 
nans  que  p.u  leurs  armes  CliarlL;>  VIII.  auoit  prcmieretuent  trouble  la  paix  de  firalie, 
Louys  Gin  fuccelfcaryMi  moyen  d'Unies  conquis  l'Ejbc  de  Milan ,  tecouure  Gènes,  défait 
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!cs  Vcnicicns  :  qu'à  prcfcnc  le  Pape  Se  pluficurs  Potentacs  leur  payoient  des  penfions  iS*|« 
annuelles  pour  eilre  receus  en  leur  coxuîederacion,  ils  roidUToiciu  le  col  contre  les  re- 
àustHm que  le  Roy  fatfi>ic  4e  leur  aitisuice  parte  Se^pieur  àt  laTrimoiliUe  fie  Triuulce.E a 
fin  le  R-oy  rebuté  de  celle  des  Suiffes ,  ponrcnailèla  ccnFcdencion  des  Vénitiens  :  lefqueii 
eâroyttcntde  s'allier  aucc  fa  Maicilé ,  fùtuanc les  capinilarions faites auparauant  enct'cux: 
p«r  lelqucllcs  Crémone  &  h  Guiaradaddclcur  dcuoiétdemeurer.Robcrt  &  Secrétaire  d'E- 
Aat,Triuulcc,  ^  prclque  tous  les  principaux  du  Confeil  approuuoient  cette  confédération. 
Mais  les  pcrruafions  du  Cardinal  de  S.  Scuerin  opinant  à  loppofite  de  Triuulcc ,  &  i'autho- 
cité  de  la  Koyne  interucnant,  qui  dciiroit  fort  la  grandeur  de  Ûl  HUc  ^u  moyen  du  {ûfdit  ma- 
m|e,poutueà<|Oeiu(quesà  h  coaibmimtioaaiceluy  elle dcmeuraftauptesdTeSe, firent 
incliner  le  Roy&lcConrcilaupartydcl*Enipcreur.  Toutcsfois  découurans  Tes  dcncins,il , 
fe  retira  bien  toft  de  cette  puciqtte.  Pendant  que  les  armes  cclToient  de  toutes  parts,Ics  paf- 
fionsduPapecroiflbienc.  H aiguitôitrcsdefreins contre Fcrrare,Lucqucs, Florence jGe. 
itts:   comme  l^ileuftcftc  en  fa  puUfimcede  battre  tout  le  monde  envnmefroe  temps,  il 
poul&it à  laguerrelc  Roy  d'AngIctcrrc,cn  faueur duquel  il  auoitfait  expédier  auCôcile  de 
iatran  YneEmlle^par  laquelle  le  tiltrc  dcTres.  Chreflicn  luy  eAoit  tranlporic,&  le  Royaume 
deFnmcederechef  abandonné! quiconque roocuperoit.  Maiscbmme  ilmeditoicioiitet 
ccschofcs,  &  fans  doute  pluficur-;  entres  fccrctcs  &  plus  hautes  (félon  que  cet  e(prit  terri- 
ble en  eftoit  ucs-capable,  pour  grandes  qu'elles  f  ulTeiu)  la  mort  luy  parachcua  le  ccmrs  dc$ 
peines prelêntes, knuiftffliai.rénier.  rriBce cènes  de  coutage,  de  eonftaiiee  admira, 
bie ,  Se  ttes-digne  de  gloire,  s'il  euft  drcflc  les  intentions  à  fiirhaufler  par  les  ans  de  la  paix, 
Icschofcs  fpintucllesderEglifc,quepartous  artifices  de  guerre  il  scfforçoit  d'exalter  es 
chofcs  temporelles.  lean  Cardinal  de  Medicis  luy  fucccda,  &  lé  fit  appelle r  Léon  X.  L'hcu- 
senfê mémoire  de  Con  pere,  ialegitime  cfleâion  exempte  debrigues  &de  fimonie,  Ces  bon. 
nés  morurs ,  Ci  libéralité  &:  la  douceur  d'erprit  donnoit  beaucoup  d'crperancc  de  repos  à  la 
Chreilientc  Toutesfois  après  (on  inAallationilmanifcAa  clairement  qu'il  cftoic  plus  fuc> 
ceflbordescomioitenfespalSoiisttdetlttjiietdeiôn  piedeoell^^ 
fiiiaantletraiûédcsCordelicrsfufaits.lcsRoisde  Francc&  d'Arraeon  firent  vnc  trêve, 
par  laquelle  noftre  Louis  ayant  plus  de  liberté  de  foigner  à  la  guerre  de  Milan ,  délibéra  d'y 
cnuoyer  vne  armée ,  Içachant  que  les  peuples  dodic  ËAat,  tourmentez  des  cailles  exceifiues 
qu'on  leuoit  fur  eux  pour  bfoldedes  Siufles,&  des  logis  8c  paycmens  faits  aux  EQngpiols» 
dcfîroient  ardemment  de  rentrer  en  lôn  obcï/Iànce.  Etpour  faciliter  dauantage  cette  en. 
creptife,  l'accord  propoic  cy<deuantaucc  les  Vénitiens,  fut  remis  fur  le  bureau:  fi  bien  qoe 
letVenkieiisconfideransqueJa  concorde  auec  Maximilian,  luy  retenant  VeRmne.  delà» 
quelle  i!  ne  vouloir  démordre,  n'eftoitfuffifântc  pour  les  tenir  à  Tabry  de  tonrrs  falche- 
ties»  U  que  inal-aifcmcnt  pourroient-ils  rencontrer  vue  telle  occafion  de  recouurer  leur  an- 
cien eflat^  ib  s'dbligcfeat  par  André  Griti,  l>'tàderUjt»yMtthiù&€tttthmmttitânmti  hmB 
timcbntitx  légers,  &  dix  mille  bmmséefkifaM  rectummtm  i  Aji  ydi  Genei  ^  JeUDmhédt 
MUéM.  Et  le  Roy,  îe  le»r  sfifterinJ^iÊes  *  ce  qu'ils  H^ent  recouitrè  tout  ce  qu'ils  foffêdtiegt  en  LiW 
bêrdic(i'«nUm*rqueTremfâmfiUuMtlAlig0edtCambrây.  LeRoyfçauoit  bien  que  ce  ne(ê- 
loiccpiepeines  perdues  de  rechercher  le  Pape ,  qui  ne  vouloir  point  de  François  en  Italie.  ' 
Tantyaqucladeuotionqu'ilauoitauSicgeRomainlc  fit  requérir  Léon,  de  ne  le  vouloir 
cmpclcher  à  la  recouurance  des  places  fu/aites^oârant  non  feulement  de  ne  point  paiTct  oik 
tiennaisde  faire  coufioutstelle  paix  que  bon  fa^  fembleroii:  Auconoaire^voicy  Léon  mac< 
chant  après  les  traces  de  Ibn  prcdeccflcur ,  incite  le  Roy  d'Angleterre  à  fc  rejoindre  aiiec 
rAm^onnoisir(M>pcefltonaela  France, fuiuant  la  Bulle  donnée  par  Iules  :protcûe  qu'il 
vetic  continuer  en  la  oonfedentionfftiKaoec  fEmpereur ,  auec  le  Roy  Cach<Nique,&  auec 
lesSini&s.  AinfileRoyforclosdepaixanecIePapejenuoye  leSeigneur  de  ta  'TrimoUillo 
auec  iço.  cens  Lances,  800.  chcuaux  leffcrs,&  i^oo.horames  de  picd.moitiéFrançois.moi- 
tié  Landfitncchts.  Dcfia  tout  le  pays  fe  ioûleuoit ,  défia  le  Cpmtc  de  Mufibcque  fils  de  Icaa 
Ueqjws  de  Triuulcc,eftoitcn(ré4buis  Aft^Sedans  AlexSdrie  :  les  François  auoiencptBOw. 
monc,Sonzin,La^^f'i'^  ^utre";  places  circonuoifincs-.&  IcsMilanois  s'cftoict  excufcz  cnucrs 
ktti  Duc  quicâoità  Nouare,  De  ce  que  n'ayâs  pcrfonne  pour  les  defendre,ils  s'accordoient 
anee  les  riançoit:lnydohnaiistaiiKsfeis  elpâsincedeiectHirnerenû<ttieâkni,fitoft  que 
les  Suillès  &  les  alliez  s'vniroient  en  la  campagne  :  Ec  Barthélémy  d'Aluiane,  General 
de  farmcc  Vénitienne ,  auoit  occupe  Valege  ,  Pclquiere  ,'fllreflc  ;  comme  l'armée  na- 
lulc  du  Roy  s' approchant  de  Gènes  ,  &  trouuant  Othobon  It  Sinibaud ,  frères ,  cn- 
fans  de  Lonis  d^  Fieiqne  ,  menans  quatre  hommes  de  pied  ,  Ce  d'ancre  coflé  Amonel 
te  Hieronyrac  Adome  ,  auec  grand  nombre  d'hommes  du  pays,  enlcucnt  Gencs  aux 
Fregplès  »  oùks  viâorieux  enfrans ,  traniportez  d'vne  impetuo4^c  de  vengeance,  les  frères 
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Kl}.  Ficfqacs  firent  tuer,  puis  cnicHcmcnt  attachera  laqucui-  dVn  chcual,  &:trairncr  partou. 
cela  ville,  Zachaiic  frère  du  Duc  de  Gènes,  qui  s'eûoit  aaec  d'autres  tcouué  â  la  morc 
àe  Hicronyme  leorfrere,  lequel  ftmncduPabisaooiceftè  maflàaèpâr  LodooiciSeFie. 
gofiny  ftiKCsdu  Duc.  Tout  cccy  fc  poitoicbicn  :  mais  quarante  deux  mille  dacacs  n'a- 
«wtesenaoycz  parie  Pape,  aux  Suillcs  enauoitpouiie  vn  nombre  iniîny  dansl'Eftat  de 
Milan,  enfermez  dansNouare,aux  premières  nouuelles  qae  idt  François  meditoicntde  l'ail 
fieger.  Certes  c'cftoit  cette  mermoNoittce,  en  laquelle  Ludouic  Sforce,  peFedtt'{>rerent 
Duc ,  auoitcfté  faicprifbnnicr.  Au  camp  Royal  cfloicnt  les  me/mcs  Capitaines,  la Tri- 
moiiilie,  le  Triuulcc.  Quelques. vns  des  mefmcs  enfeignes  &  des  Colonncls  qm  auoicnc 
vendu  le  pere ,  aceompagnoienc  le  fils  en  cette  guerre.  Et  des  preibmpdMis  qu  ik  aaoient 
firent  cfchappcr  à  la  Trimotiille  ccftc  fort  libre  &  hardie  promcflc  au  Roy  ;  Q^'il  ed 
peroit  luy  rendre  prifonnier  le  fils,  att  lieu  inelme  ^'il  bff  auoiciadis  baillé  le  pcrc.  La 
rcprcfcnution  des  heurs  pailèi  confient  fclpoit!  ItoaicwKf  ccflffonbttjsardoosiioai 
de  dmentr  infiitens  ft  moins  adniTez.  Voicy  que  l'arrogance  de  iiM  Fttnçoii  -tome 
maintenant  en  teftc  vnc  ferme  refolution  des  Suifics,  dont  s'enfuit  vne  eftrangc  cata- 
iltophcde  ptofpcrité  ,  vn  ancantiiTement  de  dcffeins.  L'armée  bat  furicufcmcncNoua- 
tc,  ët  iette  par  terre  va  gratid  cfpace  de  oMiailIe  :mais  en  lieu  dont  ta  deftemo  eftefa 
excrcmcmcnt  difficile  &  pcrillcufc.  Tellement  que  la  Trimoûiflc  adiicrty  que  des  nou- 
aeauxSinlîcscftoicnc  entrez  dedans,  je  qu'AUolâz,  Colonel  fort  renommé,  en  amenoit 
•nosres  plus  grand  nombie,  qui  venant  par  te  Val  d*Ao«ft«^appioclùdlt»éc,dcrcrpe. 
ranr  pouuoir  emporter  la  ville,  retira  le  camp  pour  aller  combattre  le  fècoursquivcnoÉ^ 
faifant  ellac  de  rompre  les  ennemis ,  plus  par  leurs  propres  defordres,  â  faute  de  paye, 
ment,  que  pat  la  violence  des  armes.  Mais  aux  perfuafions  de  Motin,  vn  de  leurs  Capi. 
taioesadixmiUeSnflcsronentâiiifnaift.,ie<.de  Juin, fans cheuaux.&ns  aniUerie,con(; 
trc  vnc  plus  puifi*antc  armée,  Se  mieux  ponnuttë ,  affaillcnt  nos  François  non  endormis: 
mais  en  leurs  logis  non  fortifiez  Les  hoamm  d'armes  s'aficmblcnc  au  premier  aduis  des 
iêncindies,  fe  rangent  en  bacaille,  ieletgeiki  de  pied  fous  lenn  enfeigncs.  Défia  ratca-  . 
lerie  ioncheoit  la  place  de  plufîcursSuifTcs,  comme  le  Soleil  commençant  à  paroiflre ,  leur 
gros  refolu  de  fe  faire  phmoft  hacher  en  pièces  que  de  reculer,  fcpt  mille  d'entre  eux 
viennent  ùiipetueufêmentfoadie  fitr  les  Landfknechts  qui  gardoient  Fartillerie  :  £c  mille 
coUMnc  fc  plantci  auec  les  picques  hautes,  visâ  vis  de  bcaualerie.  LesSuifTes&LandfK* 
nechts  poulTt/  de  haine  rimtuelle  ,  d'vn  defir  commun  de  victoire,  s'cntre-chamaillans 
d  vne  furie  acharnée,  tantoflceux.cyployent,chaircnt,  reculent,    rcmplilTent  départ 
tt  d'autre  le  chainp  de  mores,  de  navrez,  de  fàng,  i  la  veuè  des  hommes  d'armes,  t». 
gcz  en  lieu  duquel  ilsncpouuoientfccourirrinfantcrfc,àcaufc  des  canaux  &  fofTczqui 
cftoicnt  entre  deux.  Ainû  les  Suilfcs  aptes  deux  heures  de  combat  dèmeutcnt  fûpe. 
licim ,  gagnent  raitillerie ,  hiy  BwgnentfabéMcliite  contre  nos  hommes ,  metceoc  en  liiiae 
te  les  gens  de  pied ,  &  les  hommes  d  armes  :  defqods  on  ne  remarque  rien  defignalè,fiiipB 
que  Mcflire  Robert  de  la  MarK,  Seigneurdc  Sedan  ,  ayant  fceu  que  Florenacs  Rrlames 
/Icnsenfans,  Colonels  des  Regimens  de  Laivifsencchts ,  gifbient  parmy  les  morts,  poul- 
ie d'vnc  ardeur  &  affection  paternelle,  s'eflança  dans  les  troupes  des  SuifTes,  ic  malgré 
leurfurie  chargea  Faifné  fur  (on  chcual  ,&lc  pmfné  fur  ccluy  d'vn  de  fcs  Gendarmes ,  &  de 
leur  vaillance  cnuiron  quinze  cens  Suiifes  y  moururent,  ôcïamhcux  de  fi  glorieux  conicil, 
Mocin.Desiioftces,la  plufparr  des  Landfimeelits  combatansiêe  des  Fiançov  fiiyans  hilqves 
au  nombre  (difcnt  les  authcurs  Italiens)  de  dix  mille.  Prefquctoutelacaualericsde  SuilTes 
ne  les  pouuâs pourfiiiure  à  faute  de  chcuauxsiz  pièces  de  gtôfic  artilleric,&t6us  les  cheuaux 
députez  à  Tvfage  d'icclle.  Bataille  certes  fvne  des  plus  gloricufes  qu'ayent  iamais  gagné  les 
Sûmes ,  en  laquelle  nous  oblêniuins  »  comme  efUre  fûrpris  &  prcuenuofle  auxmeineurs 
Chefs  la  plufpart  de  leur  iugement  pour  commadcr  :  rebouche  aux  fbldats  la  vigueur  dcicut 
hardielTe  ,  àc  met  vncconfufion  en  l'ordre.  Cefleviâoitc  obtenue,  toutes  les  places  qui 
/efloientdeelaiées  pool  les  François  demandent  pardon,  <t  par  argent  compoffcntletv  ' 
fauueté  :  Milan,  pour  deux  cens  mille  ducats:  &  les  autres,  chacune  félon  leur  puif&n- 
ce  :  di'fttibuablcsaux  Suifics,auiî|uels  eftoient  le  profit  &  la  gloire  de  ccfle  viâoire  ac. 
quife  par  leur  fang  &  paî  knr  vertu.  OAanian  Ftegofe,  û&  de  trois  mffie  Efpagnols 
conduits  par  le  Marquis  de  Perquicrc  ,  rentre  à  Genes,  &  Ce  fait  au  preiudicc  de  leân 
fon  frère  ,  créei  Duc  de  Genes.  L'Aluianc  craignant  que  ces  prospérité?,  des  Suiffcs, 
&  des  Efpagnols  ne  les  attiraiTentfur  fcs  bras,  fc  retira,  prit  Legnague  fut  lesAllemans: 
aflSegea,  mais  en  vain ,  Veronne  :  puis  fe  logea  dans  Padouë.  Les  deux  principaux  ' 
•udiems  dn  Goncilft  de  Piiè,  Betnardin  Gauuagîal    Fxidctic  deiàinâ  S«uecia,ttfl»B.' 
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nczdc  cette  dcfrouce  vont  demander  pardon  .luPapc,  &  furcncreflabUsaurailgdesCat'- 
dinaux.  Et  fur  la  fin  de  l'année  IcsChadcuux  de  Milan  &  dcCrcmonc  vinrent  en  la  puit 
fkncc  du  Duc  de  Milan:  de  forte  que  le  Roy  ne  retint  plusncncn  Italie,  Hnon  la  Lanter**' 
ne  6e  Oenes  j  laquelle  nous  verrons  en  (bicce  prifê  8e  rafce  par  les  Genevois.  Certes  qui 
cherche  gain  horsde  f!i  maifon ,  cfifouucntconcraincyreucnir panure  &:  dcnuc. 

Ainû  le  Roy  depoflèdé  de  Tes  Eftats  d'Italie ,  tourne  dciôrmats  (es  penlccs  ic  Tes  armes  à  XXIII 
contrequarrer  lesetfôrts  d'outremer.  Léon  faifant  pluftoftoflice  de  Lyon  que  de  Paflenr, 
auoicnouuellemencfurcité  l'Empereur &le  Royd'Angiecetrc,  pour  allàillircontointcmenc 
le  Royaume  de  France.  Pour  cet  effet  ils  auoicnt  conucnu,  Que  Henry  baillcroit  à  Maxi- 
milian  lix  vuigc  mille  ducats,  moyennant  ielquels  MaximilianentreroitaumeCinc  temps 
en  la  Bourgogne  auec  trois  mille  chcuaux,  &  huit  mille  hommes  de  pied  Allemands  tt 
Suiflcs  :  &  certaine  fomme  de  deniers  aux Suilîcs,  à  ce  qu'ils  ioigniflcnt  leurs  armes  aucc 
celles  de  Maximilian ,  lequel conlentoit  qu'ils  rctinlTcnt  vue  partie  de  la  Bourgogne ,  luf- 
ques  ï  ce  que  leurs  ^Ides  fîiflènt  eBCiei|menc  payées  :  tK  que  par  me(me  bomle  Henry 
%'iendrnic  fondre  es  marches  de  Picardie.  Suiuant  cet  accord  voicy  TAnglois  campé 
deuant  Therouctme,  auec  cinq  raille  cheuaux  de  combat,  &  plus  de  quarante  mille 
hommes  de  pied.  Mais  les  armes  An^oîiès  ne  cranailloient  pas  la  France  Ijeulemenc 
Hlr  terre  :  L  Admirai  d'Angleterre  cooxottla  mer  du  Ponant ,  le  long  des  codes  de 
Normandie  &  de  Bictngnc.  Et  le  Roy  pour  rcfiftcr  i  fes  incurfions  ,  fit  pafler  pat  le 
dciiroit  de  Giibialcar  quatre  galères  fuus  la  charge  du  Capitaine  Pregent.  A  la  pre- 
mière rencontre  FAdmitat  chada  Pregent  iufques  i  Cieft.  Icy  Pregent  tourne  la 
proue  ,  combat  l'Admo-a!  ,  &  le  blefle  ,  dont  il  mourut  peu  de  iours  après.  En  fuite, 
auatro  -  vingt  nauircs  Angloifes  ,  SC  vingt  Normandes  Si  Bretonnes,  combatirent  à 
lotces  égales ,  ayans  les  noftres  le  vene  faoorable.  Mais  en  fin  Primauguer ,  Breton, 
Capitaine  de  la  Cordelière  (  gros  nauire  que  la  Roync  Anne  auoit  fait  condruirc  fie 
équipper  )  inuefty  de  dix  ou  douze  nauires  Angloifes ,  &  délibère  de  leur  vendre  fâ 
mort  bien  chèrement ,  accrocha  la  Régente  ,  principale  nef  de  l'ennemy  »  y  ietta  le 
feu  ,  qui  bmllanc  le  la  Cordelière  &  la  Régente  confuma  les  bomilief     tout  ce  que 
l'vne  Si  l'autre  contenoir.  Thcroiicnne  cftoit  défendue  de  deux  cens  cinquante  Lan- 
ces, &  deux  mille  hommes  de  pied,  tanois  que  le  Roy  preparoit  deux  mille  cinq  cens 
Lances,  dix  mille  LandHcnechts  conduits  par  le  Duc  de  Gueldrei,  fi  iniUe  ancres  qu'a, 
menoit  le  E>oc  de  NortfolK,  dés  long  temps  fugitif  d'Angleterre ,  &  loooo.  François, 
pour  recourir  les  aUicgcz  ,  qui  cependant  molcftoiont  iout  fie  nuid  les  ennemis  auec 
fartillerie,  de  laquelle  le  grand  Chambellan  d'Angleterre  foc  cné  f  te  ime  ïambe  on-' 
portée  à  Talbot,  Capitaine  dcCalais.  Lrs  troupes  cllans  aflcmblécs,leRoy  lesenuoye      •  ' 
a  Aire  fous  la  charge  de  Louis  de  LongucuiUe,  Marquis  de  RotcIiniCapiuinc  de  cent 
Gentils- hommes  de  ùl  mailbn.  Les  viotes  s'accoardflcttesa  à  Thetoilenne  ,  comme  le 
Seigneur  de  Pientfs  »  Gounemeur  de  Picardie  ,  &  les  Capiialtict  F(iii«ois,-cliaiififlàns 
de  toutes  leurs  troupes  les  mieux  délibérez,  leur  donnent  commiflion  a  y  porter  quan- 
tité de  viures.  Mais  parce  que  leur  cntreprife  auoit  heutcufement  fucccdc  ,  voicy  que 
fedtans  auec  trop  de  confiance ,  harcelans  les  ennemis ,  te  les  bhrmans  de  lafcheté 
(ânsauoir  aduis  de  leur  poumoyancc.  Les  Anglois  ayans  cnuoyc  leurs  gens  de  chcua!  fie 
quinze  mille  hommes  de  pied  oour  trancher  le  chemin  aux  noflrcs ,  qui  dciîa  dciârmez 
diemuchoient  leurs  bldecs  a  Paife  ,  les  afiàillene  au  dépoumeu  comme  ils  iroiiloioïc 
guéer  la  riuiere  qui  pafTe  à  Huclin  ,  en  tuent  cnuiron  trois  cens,  prennent  ptufieurs  ptû  ' 
fonniers  ,*entr'autres  le  Marquis  de  Rotclin  ,  Bayard  ,  la  Fayete ,  Cicrmont  d'Anjou, 
Builî  d'Amboifê  :  tous  les  autres  iettans  leurs  lances,  Se  ne  potâns  leurs  efperances qu'en 
leurs  cfpcrons  &:  rhcuaux  ,  fe  âmeccat  à  vanderoutte.  C'cft  pourquoy  on  appelle 
celle  fuitte  la  lourncc  des  Efperons,  qui  tira  auec  foy  la  reddition  de  Thcroiienne  :  la- 
quelle fut  démantelée,  pour  eilouffci  les  fcnicnces  de  difcorde  contre  l'Archiduc  Char- 
les ,  qui  pour  fês  dtoifts  anciens  la  ptetendoit  cftre  (îenne  i  Se  l'Anglois ,  qui  (è  fatcei- 
buoit  comme  conquifc  (lir  l'enneniv  à  la  pointe  de  Ion  efpée.  De  Thcroiicnne  Hen- 
ry s'alla  camper  dcuant  Toutnay  ,  fumant  en  ceâe  délibération  non  tant  le  fait  d'vo 
bon  Chef  de  guerre  (  attendu  que  la  prilê  de  cefte  place  encbuée  dedans  tcUa  les  Pajrs 
bas , luy  apportoit  peu  de  conmioditc)  que  les  pcrfuanons  de  Maximilian, efperant  que 
ccfte  ville  arrachée  auxFrançois  pourroit  à  l'aducnir  retourner  en  lapuiflance  du  petit 
fils  de  Charles ,  auquel  on  ptetendoit  qu'elle  appartint.  Touinay  dépourueu  d  hommes  de 
COerae,  &  defefperaac  le  ftcoacs ,  atcenda  q[iiie  le  Roy  ne  h  ponuoic  pas  fecourir,  n'e- 
flant  maiflic  de  la  campagne, &  n'ayant  forces  battantes  pour  oppofcraux  Anglois, fe 
&uua  du  pillage  pat  la  ibmme  de  cent  nulle  cTcus.  Orpouc  conuc-quaiiejafindcuaueiiex 
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l^Anglailctiez  foy.IeRoy  luy  auoit  fiifc  itc  lacqucs  Roy  c^'EfcofTc, ancien  .-illic  de  ccftc  Cou- 
ronne :  mais  le  fort  des  armes  ne  luy  fut  non  plus  heureux  furmci  que  fur  terre.  Carvcnanc 
'auxmanisauccrarmct:  Angloifc,  oûURojrne  Cadwrine  lbnDiiittpiii^ente,ilfiic Vaincu 
fiirleTil, &tuczauec!uyplusae  iiooo.Eicoflb«.  Apcesc» viAotccStHouy;  ftr lafin 
d'Oc1(^hrc  ,  lailFa  grolTe  garnilbn  à  Tournay ,  congédia  Ces  e&angers ,  &  reprit  la  route 
d'Angleterre  ,  n'emportant  autre  recompcnfc  de  tant  flc  de  fomptucux  appatcils  de 
guerre  ,  que  la  ville  de  Tournay.  Mais  quelques  deflèîns  fat  l*E(coflè ,  n'agueies  l> 
chcui:  es  mains  d'vn  Roy  pupille  ,  le  r(  mporroicnt  outremer.  Vn  autre  orage  mena- 
.  çotc  la  France.  Les  SuilTcs  armoicnt,  fuiuanc  les  conuentions  qucinou^  auons  n'aguo« 
res  oofGS,  Pouc  les  diAipcr  le  Roy  leur  ennoya  la  Trimouille ,  feus  lequel  pluficttli  de 
loixf  Colonnels  auoicnc  touche  la  folde  du  Roy.  Mais  il  n'en  rapporta  ny  par  pte^êns 
ny.  par  promelTes  ,  autre  chofe  qu  vn  fccret  auis  de  quelques  Capitaines ,  qu'il  pour- 
ucuft  aux  places  de  Con  Couuememenc  de  Bourgongnc  ,  où  le  Pape  ,  l'Empereur ,  &c 
Sforce  les  poulToicnt.  Et  de  faitenvoicy  quatorze  ou  quinze  mille  auec  les  troupes  de 
laFranciic-Comtc,  mille  chenaux      i'artillcric  que  leur  bailla  l'Empereur,  /bus  la  condui- 
te dçVltic,  DucdcVitccmbcig,  campci:  dcuaiuDjjon.  La  Trunouillcy  cftoic  dccccouz 
auec  mille  Lances  »  Ht  mille  hommes  de  pied  :  &  par  Ces  pratiques  auoie  défia  ébianlé 
les  Colonnels,  comme  ce  peuple  foupçonnant  la  foy  de  leurs  Capitaines ,  prend  l'artil- 
lerie» 8e  la  fait  tonner  contre  les  muiaiUes.  La  Ttimoiiillc  impuaiTanc  de  fouilenir  i'ef- 
fortde  ceftenadon  qui  groniilbît  deiour  i  autre,  recoure  aux  derniers  remèdes,  te  (ans 
ateendiie  antre  pouuoir  de  fa  Majcfté  accorde  auec  eux  :  Que  le  Roy  rcnonccroit  aM 
droits  qu'il  auoit  fur  la  Duché  de  Milan,  &  leur  payetoit  quatre  cens  mille  efcus  dans  cer- 
tain temps  ,  Icfqucls  ils  pretendoicnc  leur  eftre  deus  de  leurs  fcruiccs  és  guerres  ptece^  . 
dentés :tt  pont  aflcurance  donna  pour  oftages  fonncueu  de  Mezteies,  Baillyde  Dijon» 
&  quatre  bourgeois  de  ladite  ville,  lefquelsfcfauuans  en  Allemagne  quelque  temps  après, 
efchappcient  les  menaces  de  ce  peuple ,  De  leut  trcnchct  les  tcftes ,  à  faute  de  ratification 
par  le  Roy.  Certes  ce  furent  d'habiles  hommes  de  laifièr  palTer  la  colère  des  SuifTet 
iur  leurs  telles.  Accord  vraycmcnt  préjudiciable  au  Roy,  s'il  euH  eftc  contraint  de  le 
ratifier.  Mais  valloit.  il  pas  mieux  endormir  les  Soifles  en  leur  pailànt  la  plume  par  le 
t>ec,qttelai(rcr  perdre  Dijon  fVoUk  donc  dRx  mauuaifi»  efebaides  hors  du  pied  de 
noftrc  Louis  i  les  Anglois  &  tes  SuifTes.  Mais  l'exemption  de  prcferu  dangers  ne  le  de> 
liuroit  pas  de  la  rechcutc.  Car  l'Anglois  délogeant  l'auoit  menacé  de  retourner  au  re- 
nouucau,  &  délia  fc  preparoit  pour  n'eftrc  plus  lilon^i  la  guerre.  L'Empereur  auoit  mef- 
me  intention  de  luy  nuire.  Le  Roy  Catholique  meditiHC  (cequerondefcounrie  par  vue 
#      lettre  cfcrite  à  fon  AmbaHadcur  rcfidant  prés  Maximilian)  les  moyens  de  faire  parue- 
mr  la  Duché  de  Milan  à  t  crdmand  leur  petit  iîls  commun ,  frère  puifné  de  Charles  Aichi. 
dttCî&temonftroit,  que  cela  fait,  tous  les  aunes  Eftats  de  llealie  (êraient  conitainisde 
prendre  loy  d'eux,  qu'il fcroit  aile  à  l'Empereur,  afliûé  notamment  des  armes  d'Arragon 
&dc  Naples ,  de  Ce  faire  Pape,  c'cft  ce  qu'il  auoic  coufiours  defiré  depuis  la  mort  de  là 
femme  &quclbntinfta!lc  en  la  Chaire  fainéb  Pierre  ilrenonccroit  à  la  Couronne  Impé- 
riale en  faueur  dudit  Archiduc.  Dauantage  la  mauuaifè  volonté  des  SttiiTes  irrecoacilia'* 
bics  clloit  alTez  euidentc  :  La  fuittcdes  oftages  les  auoit  nouuellemcnc  aigris ,  6c  mena- 
çoient  ou  la  Bourgogne  ou  le  Dauphiné.  Leou  dcfiroit  extrêmement  l'extirpation  to- 
tale du  Concile  de  Pife  :  ipecialemenc  pour  choies  décrétées  ou  par  Tandiorici  dndie 
Concile  ,  ou  contre  l'authoritc  du  Pape  ,  IcfqucHcs  non  traiâccs  ne  pouuoient  qu'en- 
fanter dcgtandes  cootuiions.  Sinepouuoit-il  obtenir  ccûe  abolition,  que  le4^oyneia 
lacifiafi.  Ptoortemedier  doncquesàces  defindres  •  trois  Cardînaujc  fbtent  commis.  Mais 
la  principale  difficulté  Ce  ttouuoit  Cm  l'abolition  des  cenfutes  que  le  Roy  (  difoicnt-ils  ) 
auoit  encourues  ,  laquelle  ifs  trouuoient  eftre  chofe  indigne  du  Siège  Apoflolique  de 
conférer,  li  le  Roy  neladcmandoit:&/àMaj<.rtc  n'en  vouloir  venir  la  :  c'cuft  cilé  noter 
de  Ichifme  te  ia  perfonne  6c  fon  Royaume.  Enfin  le  Roy  fiiinadt  Fioftante  ûipplicacion 
&  de  laRcync  &  de  tous  fes  peuples  ennuyez  de  toutes  ces  traucrfcs  ,  délibéra  de  ce- 
det  i  la  volonté  duPape ,  efpcrant  l'auoir  par  ce  moyen  fauorablc  à  l'aducnir.  Etpour-, 
■tant  à  1»  huitième  feffion  du  Concile  de  Laitan   qui  fut  is  derniers  ionrt  de  ce& 
te  année  ,  les  Ay^cns  du  Roy  ,  en  fon  nom,  &:  par  fon  mandement ,  renoncèrent  au 
Conciliabule  de  Piic ,  adhérèrent  au  Conciiede  Latran,  flcobtiarenc  cres.plenierc  re. 
roilTion  de  routes  les  choies  commifcs  contre  FElife  Romaine.  Paomy  tant  de  difli- 
cultez  cftrangercs  qui  trauailloicnt  infiniment  l'elprit  du  Roy  ,  voicy  (îirucnir  vne. 
aflniéUon  domcftiquc  ,  la  mort  de  la  Reyne  fa  femme  :  Rcync  douce  de  la  pKjfpart' 
des  vetcos  que  peut  auoir  vac  ioUable  Dame  ,  U  pouc  cette  caule  gcandcmcnc* 
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se^cecicde  tonc  le  Royaume.  CeAe  more  donna  raccompliflemene  dumarugc  de  Fran-  i 
çouDuc  de  Valois  )  &  Comte  d'Angodlcfinc ,  aaec  Ctattdo  fille  aiïhie  du  Roy,  lequel 
duoic  cfté  difFcrc  iniques  alors;  d'autant  que  la  Roync  n'aimartt  p'.jint  Loiiifc  dcSauoye 
merc dudit François, aîicihonnoit  beaucoup  plus  dauoir  pour  gendre  Charles  d' Autri- 
che,depuis  Empereur.  Or  le  Royaume  cft.xnt  réduit  à  robeilfancc  de  TEglifl-  Romain^, 
voicy  le  Pape,  auquel  la  grandeur  du  Roy  croitr-int  fôuloit  faire  peur,  comme  il  ei\  mainte- 
nant à  craindre  que  fà  puillânce  ne  luit  tro^  attoibUc  ,  &  que  les  cnocmis  de  li^Frao- 
«e  ioignenc  déformais  leurs  armes  au  pretudice  de  la  Cour  Komaine.  II  faut  donc  ba- 
lancer Icscho/cs  en  forte  qu'elle;  (iihfiftcnt  n  i  m:!icu,  i\-  que  les  moyens  qui  font  pour 
IVne  des  intentions  de  Lcon,nc  nuiicnt  à  l'autre,  attendu  auc  la  rigoureufc  inimitié  des 
'Snîilès  pourroit  bien  pooflèr  le  Roy  i  remettre  res  droiftsde  (a  Dncbé  de  Milan  à  l'Em. 
percur  &  au  Roy  Catholique  ,  par  le  moyen  du  mariage  qu'ils  procnroicnr  (  chafe  pré- 
judiciable à  la  commune  liberté  d'Iralie  )  &:  que  d'ailleurs  c'cltoit  chofc  dangcitufc  que" 
le  Roy  vint  à  le  rccouurcr.  Il  veut  pcriuailcr  aux  SuilFcs ,  que  Icut  trop  grande  haine 
aiettraen  neccHîté  le  Roy  de  faire  vnc  délibération  non  moinsdommageabla  à  la  liber. 
tcdclcurRcpublique,vcu  lamauuaife  aiTcdion  qu'ils  fçauoientque  Maximilian*&:  Fcr- 
dmand  Icut  portent,  qu'à  celle  de  l'Eglifc  &  de  toute  i'Italtc.  D'autre  colle ,  pour  rendre 
à  cous  euenemens  la  de&ente  do  Roy  en  Italie  plus  difficile,  il  moyennoit  Paccocd  de 
TEmpcreur  &du  Sénat  de  Vcnifc  ,  qui  (c  roidilîant  ou  à  la  conclufion  d'vnc  ferme  paix, 
oui  la  conclufion  d'vnc  dure  guerre,  ne  vouloir  point  oUir  parler  de  tréuc,  d'autant  que 
ceuft  eflc  alTcurcr  les  affaires  de  l'Empereur  aux  villes  qui  luy  fuiïent  demeurées.  Lès 
perfîiafions  du  Pape  furent  infruftueoîès  à  l'endroit  des  SuiHès  ,  &  par  fon  cntremifc 
î'Empetcac  &  les  Vénitiens  le  firent  arbitre  de  leurs  différends  :touTesfois  (ans  rien  dé- 
cider ny  pour  l'vn  ny  pour  les  autres  i  il  leur  commanda  feulement  de  futfcoir  les  ar- 
mes attendant  la  prononciation  de  (à  fcntence.  Le  Roy  Catholique  ne  fc  poauoit  aullî  plu» 
fermement  aflt'urcr  le  Royaume  de  Nauarrc,  que  par  la  paix,  Noftrc  Louys  doncoues, 
&luy  prolongent  leur  ctcuc  pourvu  an,  adioultans  aux  précédentes  conditions  vnc  le. 
crettc  :  jQus  éimuit  U  trém  k  Me  fvÊrnkwÊdefitr  tEfitt  àe  Atàiéak  Ce  que  le  Pape'ne 
peut  verslt  s  SuilTcs,  porta  coup  a  l'endroit  du  Roy  d'Angleterre.  Henry  mcfcontcnt  que 
ion  beau  perc  rcuftdcrcchcf  trompe  parla  prolongation  de  ccfte  trcuc  fans  Ion  confcnte- 
mcnt  s'étrangt  oit  tous  les  ioursdauanragc  dcspcnlccsdc  faire  la  guerre  en  France  :  Et  le 
Pape  délirant  par  quelque  gratuité  acquérir  la  bienveillance  duRoy,&  craign'ant  touliours 
qu'  1, nuis  furcliargcd'cnnemis  ne  vint  às'allicr^c  parpaix  &  par  confângumitc,  auec  Ma- 
xtmilian  &  Ferdinand  :  enuova  le  Cardinal  d'YorK  pctfuadcr  à  fon  Roy,  que  /c  fouuenanc 
•quelle  cortefpondance  de  foy  il  airoittrouui.à  l'Empereur, au  Roy  Catholique,  fie  aux 
Suides,  &  fc  contentant  de  fon  hcuicux  pafTagc  &  de  fbnretour,  il  ceflàftdc  plus  tra- 
uaillcr  la  France  auec  les  artnes.  Le  Cardinal  tiouuant  Henry  dilpotc  âla  paix ,  qucic  Duc 
deLongueuilIc  prifonnier  de  guerre,  auoitdefîa  bien  ébauchée  t&E  Louis  la  defïrantde  tou- 
te fon  alicction ,  ni.i  nr  enuoyc  le  General  de  Hornttndie,  mais  plus  fous  couleur  de  rrai- 
(fter  !a  .^l  iiir.aiiee  du  Duc  de  Longueuillc-,?c  de  ils  compagnons  de  prifon,ilsaccordcrcnt  les 
deux  Rois  au  commencement  dumois  a  Aouft ,  pour  le  temps  de  leur  vie ,  Si  vn  an  aptes  , 
leurmort,auxcoDditioiw.  Stl^Ttmttêj  àtmtmtmt  m  R«y  iAngletem^  ^le  *ey  Je  /iwr- 
(t  lu;  p,iyereit  fix  cens  mille  efcui.  ^htils  feroicnt  tenus  d-:  défendre  les  EUals  l'i»  de  F  autre, 
duee  dtx  mtUe  hommct  de  ficà ,  fi  Uguerre  /c  fiufott  fâr  terre  :  mais  ,  Ji  far  mer ,  ^ue  le  R«j  de 
Fnateefinùmt/e  Roy  d' Angleterre  j  de  eUluae  ttm  Uoêrn  *u  be fotn'.é"  le  Rojtt  Angleterre,  de MiC 
mille  hommes  d:^ed  :  mm  en  ce  cat^  aux  dépens  de  qui  en  auroitt^tre.  Ce  flc  paix  i  ut  confi  rmce 
pat  le  mariage  de  Louis  auec  Marie  focur  de  Henry.  Mais  le  Pape  ne  s'eAoït  pas  pcrliiadé 
<|u'vncfi  grande  inimitié  fejjcuflfl  loft  cdhuertir  en  amitié  &  alliance.  Car  comme  il  en 
auoitfàift  les  premières  ouucrcuies,aaifi  penlbit-il  que  laconcludonluy  en  deud  élire  com. 
niun'qucc,  en  laquelle  il  faifok  cilac  de  refcrucr  celle  claufc  ,  Q«f  le  Roy  n  i^Tatllircit  point  U 
Duché  de  MtUHfourquelfue  temfs.  L'Empcrcuf  &  le  Roy  Catholique  en  fuient  mctucilicu- 
(èmentialoux.  Ceftny-cy  toutcsfois  alTcutoit  feintemcnt ,  qu'il  en  teceuoit  deux  eon- 
tcntcmcns.I'vn,  que  l'Archiduc  fon  petit- fils  cftoit  hors  d'cfpcrancc  de  bailler  fa  fœur 
pour  femme  à  Louis  :  l'auttc  ,  que  Louis  pouuant  auoir  des  hoirs  mafles ,  la  fuccellîon 
de  François  Comte  d'AngouIefine  dcmcuroit  incertaine  *,  lequel  il  haMbit  extri. 
mement ,  pour  le  voir  fort  enclin  i  remettre  le  Royaume  de  Nauarre  en  fîm  premier 
eflat.  Les  SuilTcs  s'en  refiouïlfoicnr ,  non  pas  d'affeâion  qu'ils  pottaflcnt  au  Roy:maispar- 
ce qu'ils  preuoyoicnt  que  Louys  ayant  rréue  auec  l'Arragonnois,  &  paix  auec  le  ▼cni. 
tien  te  FAnglois,  employcioit  (es  armes  au  recouuremenc  de  Milan,  &  que  ce  leur  le-  • 
xoitTne  opandlei)uaië,poiicaigtti^  leur  hayQe,ftmonfti'ciàtotttlè monde  leur  verni. 

•  .    Zz  iij 
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.  PerronnencdoutoirquHrRnyncpriftccttercfolution.  De  fait  i!  s'y preparoir.ayanc  rc- 
CcnulcsLandfKnechtsqucJeDucdc  Gueldrcsauoitamcnczcomrcl'Anelois  Et  le  Pipe' 
bien  que  ce  luy  fiift  chofc  tres-cnnuycufe ,  que  le  Roy  recouunift  ett  ElÛt  iâ  cognoiilant 
neantmoins  qur  les  difruafions  n'en  pourrcncnc  cmpcfcher  rentreprife.rinchoïc  feinte- 


.  ment  a  ne  diffère  r ,  luy  ^ailant  entendre  que  les  chofcj  cftoicnt  mal  prrparéc^  pour  rcMrr 
L  Empereur  n  auoîtpointdeforcef  preftes.anffipcud'argentd'anncc  Arragonnoilc  cûoii 
afFos-Iic .V  non paycc .les peuples duMilaiwftpauurcs, &commcreauit$audefefpoir-i>er* 
fonnc  ncpouuoit  fournir  deniers  pour  faire  marcher  les  SuifTes ,  Frcjrofc  ne  fe  ictcoir  oa» 
loingd  crpetanccd acrord(ft auec  faMajcftépour  la  Seigneurie  de  Gencs.  Mais  notons  U 

ru(r.   Foutes  CeSlnlturirjnn^  nf>  nrfM>«lniM«' rx-tc  V  .  n  


r'^'T'  •  n  .  . —  * — — ^"è"''""*' '-'*-nt».  mais  notons  la 
ru^.  Toutes  cesinftig.nio.u  ne  ptocedoient  pas  de  fincerité.  U  P»pe  voyoit  chacun  ha 
rafle  des  trauaux  pallcx ,  mal  pourucu  pour  l'aduen.r.  Et  maintenant  que  les  Franco^ 
auo.ent  repris  halcmc,&  scaoïent  rcntorccz  de  nouuclles  alhanccs,il  commcnçoit  à  crli" 
dre  le  Roy .  &  le  voiilmc  aflèurer  de  Ces  arme»,  en  casqu*il  les  reportaft  en  I talic  D  ajJIcurJS 
fçauoit  que  îc  Roy  ne  pouiiuic  de  cette  année ,  au  moyen  de  la  claufe  portée  en ia  treveaiie^ 
l'ArraPonnois.molc-lreri'F./^arH,.  M.Un   — J  .      P^'^^c cnawarcanec 


toutccxtrcmucdcyiurcs,&nepouuant  eftre  fccourucfc  rendit  aux Gcnois. qî,  iS 
"ï?'**'^f'*"^f'  A'nfivodaleRoy  fevrc  de  toutesles  conquclies  dicalic^  II  nc^f  c 


bentenleurpu.fTIincc  carcefontautantd'cntrauesàleurlibcrté.  Cependant  la  noimelfe 
confedctatiunquclePapecontraûaauecrEmpereurcduquclLeonV^^ 

jem«,taueclesVentt.e««.fin$endoiifteradn&aqRoy)Iuypreaanïcuatrcmmed^^^^^^^^ 

&r^f-c"^intae!uyM<>dcnccngagc,donncrentacnouucauxru,ct$defcupçonaededefian! 
ce  a  noUrc  Louys.  Pour  cftr e  donccertam  de  la  volonté  du  Pape ,  il  l'enucya  requérir  de^ 
decIaterenfafaaa«:adioiiflamaue 

«mili*n& de  Ferdinand  les  conditions  qu'il  auoit  refofees.  DWrc  paît  f  Empereur  & 
rArragonnoisnemanquo.enr  p..  de  pei  fùafions  pleines  d'efficace. à  S  «t'ilsTiniftau^ 
.euxpourladefenredIra!.c:.x,„onlb^^^^^^ 

lesFrançoisde  la  Duché  de  M.lan ,  ils  eftoicnt  plus  que  fuffiiàns pour  Ja  défendre  con  « 
.   \uy  :  &:  n  nul^limcnt  pas  a  perluader,  que  fi  le  Roy  venoit  audclîuf  de  fesdeilèjns  ilBefiio 

droitalevengcrcnriielmctcmpscontrc  tous  deux. desinmresqu.lauoitrrccucs. notam- 
mentdclargenrparlequelLeonaHoitdcfraichedattepouirck.Sum-csenW^ 
lauthonrc  des  Sucres,  qu.pcurfuiuans  en  leur  première  ardeurofl6oi*ne,  moyenSam  Gx 
m.lletiorinsduRhmparmo.s,d'occupcr&dcfendreles  pas  du  montSmes.dîaHHif  Gc> 
nevre  &deFinaI  -,  &  moyennant  quarante  mille  florinsparmois,  alTa.îIirla  Bour^ntme  aucc 
vmgt  m.Je  hommes  cfmouuoiteftrangementrerprit/u  Pape .  qm  retaé  par  la  crainte  de 

liou  'ondelKlepouiro.c.difFcroitdcdccouurirfonintcr.tion.ôidonmwpartoutdeboB. 
nés  clperanccs.fous  des  rcfponfcs  &  des  paroles  générales.  Enfin  imporwné  parle  Rov 


dtc  auRoy  Icfpcrancc  dauouLeon  fauorable.voitc  pour  luy  donner  à  c^oiftrcqî^U 
T^TTt^'^^f^^  fcsatmes  à rexpeditlonquï Louys  meditoit pouf  recon^^^^ 
Duché  de  M.lan .  fumant  la  charge  qu'il  ék  auoit  donnée  au  Duc  de*Bourbor^Mak 

lamoit.quiquant&Iavierctrancheordinairemcntlcsconrcilsdcshommes.retardacerte 
dd&erationipouriataircrcnaiftrccnl'amcduprothamfucccircn.  Car  comme  Louys  fc 
plaifoitcxcremcraentcnrexccllente  bcautédc  (ànouaellc  e[pouic . leunc de  dix-huit  ans 
vo.cyqu-vneficvrc  accompagnée  dVn  flux  de  rang,  le  dehure  des  trauaux  &desfoucis  de 
ce  monue-,  pour  aller  louyr  aux  Cicux,d'vn  repos  éternel  le  b.en-heureux  à  iamais  ,Ccna! 
landeprem.er.ourdeIana.er.darçgrctc«*mequ^  ^        '  g^Jj 

de      les  peuples  Ce  ut  vn  Prince  pie. iufte,eJiafte, débonnaire. tempéré.  "yalT 
mant  fes  Pjmccs  ia  Nob IclFe .  Ion  Peuple ,  &  réciproquement  aymé  d'eux ,  amy  de  finceri 
té.dc.cande«r,dmcegrKe,ennemyd'enu.e.de  men  onge  &  dVaacteue  Preaon^caà 
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tefinoin  ce  vrajfcmcnt  RovaI  Apophtegme ,  parlcquc!  à  ces  mouches  <lc  Cour  qui  le  pouC  loc. 
foicntàla  vcngcaacc  contre  I^ouys  de  laTrimoùillc ,  qui  l.iu<)it  dcfait  &  pris  en  la  lour- 
nie  de  Sainft  Aubin  :  yi$R^de  tmiu^  <lit-il ,  n'ej^oufs  fotnt  les  qurnSes  Jlvn  Due  Sor- 
Uâns  :  s'il  m  jîdeffrment  fenty  le  Roy  pm  mùjln  ,  fntre  moy  qui  riejhis  alors  t^i$e  Due  d'Or- 
Uâm,ilferA  4eform4is  Je  fanbUAle  four      y  ^tùfki$  mùntenânt  Roy  de  Fr»nee.  Mais  fur 
tout ,  bon  â  fes  fiiiecs',  au  fi>ahgement  de(qaeb  il  a  toufiouts  bandé  tous  ics  c^tits. 
Car  combien  a  -  t'il  fait  ^  Icuccs  d'hommes  &  de  chenal  &  de  pied  ,  (ans  fonler  le 
peuple  d'aucune  ch.irgc  nnuuellc  ?  Comlncn  de  fois  luy  otït  fcs  fujccs  hberalcmcnt  ac-  . 
cordé  vnccruc  de  c.ullcs ,  pour  fubucnir  à  fes  affaires  cftrangcrcs  fie  domcfliques^iâas  qu'il 
en  ait  voulu  fbuffrir  fimpontion ,  aymanc  mieux  reftretndeela  de(pencetanc  de  û  petAa^ 
ne  que  de  fa  maifun ,  pour  fauucr  Ton  peuple  d'opprcflïon  &  cIl-  pillcrir  >  AulTî  ne  vid.on  Ja» 
mais laFrancc(ipopuleurc,rifecopdc,iîru:he,iibicnbaIlic, que  iôus  ce  règne  heureux 
cnob(êriudondeiQ(ticê,dcmilicc,enliberc£det{afic,eaffliueÛ9^^         tous  biens, 
en  vilctc  Se  v  iurcs ,  U  qui  plus  eft ,  en  fcuretéde  manger  (on  pain  chacun  chez  foy ,  exempt 
des  outrages  &:  rapines  militaires.  En  fommc  iamaisRoy  nayma  tant  fon  peuple,  iamais 
peuple n  ayma  tant (bn Rpy ,  ïamais  fujcts  ne  donnèrent  aucc  tant  d'applaudilTcmentjà  kux 
Soinerain ,  que  lesFtançoîs  à  ccfiuy-cy.le  g^ocieux  fiimom  dePere  oe^  peuple.  • 
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/.  FrâHfok  'Due  Je  VélU»  &  Comte  ijinçoulcfme ,  defeenJsnt  en  érùtt  ligu 
dv»  fils  puifiS  d»  Duc  iOriiMs  yjils  puifné  de  Charles  ^fut  après  U  men  de 
Lmsys  ii,,  receffuù  lentime  héritier  de  ta-Conronne ,  Cr  prenant  le  tiltre  de  Duc  de 
Mitan  aupt  bittUptedeRjirf  de  France  ,  s'acquit  ttédwrdla  boffejiion  Je  ce  Dtiehi 

parlajhrcf  d(  fcs  armes  ^  après  la  drj^utie  de  Jes  ennemit  à  U  baraiHe  de  Marirnan. 
1 1.  Ce  bon  heur  obligea  le  Pape,  les  Suijjcs  ,  tes  l'^eniticns  ^  l  Archiduc  Charles  de  fai- 
re alliance  auec  le  conquérant  iquoy  que  d'autre  cojié  l'Empereur ,  le  i^oy  d  Angle- 
terre    d' Arra^on  s'oppofajfent  inutilement  à  fajvrtune  .•  III.  Qui  luj  donnann 
pe»  après  yn  Dauphin Henry  fon  puijnc^  qui  par  U  mertdit  "Dauphin  fucceda 
à  fin  père,  Selin  cependant  ntonmant'viéhrèeiêx  de  teut  tOrientefonna  les  Chre- 
fiensi  ^  commençoienti  s'wàr  ^amitié  &  de  àienrve^ance  pour  s'oppoferà  vn 
ennemjf  commun,  fi  l'ambition  itfire  Empereur  après  la  mort  de  Afaximilian  neufi 
eçmroencé de  diuijer  les  deux  pluf  grands  Princes  de  t Europe  ^  Charles  &  Franpis. 
IV:  La  Croifadene  laijfoit  pM  de  fe  publier  par  tout  ^mass  l' avaient  que  le  peuple  con- 
tribuait pour  Udcjenfe  de  Ja  ^li^ion  jjè  conuertijjant  en  autre  vja^e       l  exaction 
senfaijanttropngourcufiment  pottrenmhiryàcequondifiitJèHlementlafititrdMPaf 
pe  nommée  Ma^eldme  >  Luther  atmmen^  le  fchifine  fSr  Iherefie  en  jiSemaffUf 
^a  eu  du  depuis  de  fi  ff^ds  pfegrex,  par  U  proteélion  des  Princes  Allemands, 
V  :  Vî^arre  cependant  remit  toute  U  Nauarre  Jouê  têheijfance  de  fitu  Roy  legtti" 
me  j  mais  ayant 'voulu  pajfer  outre ,  les  peuples  mutinés  contre  l\Emprreur  fe  reunif- 
fintç^  le  chajjent;  ce  qui  obligea  Charles  Empereur  auecle  fiibieéJ  (ju  il  auoit  de  Çe 
plaindre  de  U  querelle  de  ceux  de  laMaifon  de  U  Marckf  défaire  quelque  grand 
dejfein  fur  la  France  :  V I.  Qjjtil  fit  éclater  prermerement  fur  les  terres  de  cette 
Maifon ,  puis  fur  ceUes  du  domame  dts  Ray ,  par  le  fi^e  de  Tournaj  &  ^  p^ife  de 
Mw^en^  «pont  ejlé repoujféde  Me^ine par  le  Cheuaber  Bafurd.  VlhLe  Roy 
*4majfdnt  fes  trouves  àFeruacques  eut  fa  reuemhepar  U  prife  de  Hedin  ,  de  Ba- 
pâSSme,de  Landreàs  &  de  F ontarabie,^  par  U  retraite  qu'il  fit  faire  ajfe:^  peu 
honorable  à  l'Empereur.  VIII-  Le  Papequi  ne  cherchait  que  l'occafîon  de  rompre 
auecnous  ,pour  rendre  quelques  effeclsde  l'alliance  qu  il  auoit  faite  auec  TSmpereur, 
après  auoir  tenté  quclquei  firata^mes  pour  furprcndrc  Gènes ,  Parme  ^ Milan, de^* 
-   .  ^  Zxiiij 
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tUra  enfin  U  guerre  ouucrte  ;o«  nos  gens  n'ayant  pai  fceu  ifcr  des  adu.tntages  que  • 
le  hon-heur  leur  donna  au  commencement  ^perdirent  enfin  A4ilan ,  Varmi  e^r  PUi- 
fance  far ffirprife^  dont  le  P/tfc  Léon  mourut  de  toye.  IX.  Adnan  6.  qui  auoitejié 
Précepteur  de  Charles  j.Jùinw  en  Jit  place  ^qn  H  n'occupa  pas  longttmps.  Lautrec 
CoHHemettrp«m'le  Rcy  JuMiUHok,voitU«trep4iferles pertes  pajfees^ùloque long- 
tempsU'vdle  de  Milan ,  où  Sforce  noimtM  Duc  ay^nt  ejïé  receu  auec  beaucoup  de 
fmffMIce  f  il  alla  mettre  U  fiege  deuMt  Faute ,  qu'il  fut  obligé  de  leuer  par  Imipor- 
'    t  unité  des  Suijfes ,  pour  donner  bataille  k  la  Bicoque  qu'il  perdit:  X.  Laude  ^  Cré- 
mone çjr  Cene<  furent  des  fruiéh  de  U  l'icUnre  aux  ennemis ,  ce  qui  obligea.  Lautrec 
l' Admirai  de  Bonniuet  de  retourner  en  France  :  XI,  où  leiq feruicefut  i/iiie  pour 
é&tr  MU  fecours  de  FontmrtAie  ,     «2  /«  tl^ènct  de  U  PicarMe ,  eme  l' Empereur 
t  Jn^lois  attà^ieni  nnieinifement.  XII.  L'vh  0-  tautri  fi  mhtrtnt ,  ^  ie 
Rey  s'aduMptnt  de  n  coffé ,  diuertitvne  entreprife  fur  tenneny  ,  «Jj'/f  auiHuaiUer 
Terwenne.  XIII-  Cependant fcformoit  vne  ligue ^uijfante  contre  li4y  de l'€m- 
pereur^du  Pape ,de l'yin^lots  &  du  Duc  de  'Bourbon ^  qui  mécontent  du  procn  qu'U 
auoit  perdu  pour  lu  fucccfion  de  Pierre  de  Bourbon  ^  pafja  du  cojle  des  ennemis  de 
i'Efat  :  XIV.  Qui  à  la  jaueur  de  Jes  intelligences  afiegerent  Bayone.  Rtpoujfe:^  par 
LdUtrec,  eir  entrèrent  enPicérdte,  en  Bourgogne:Chap:^  de  l'vne  ^  de  tautrePro- 
nince  parle  DneJef^endafae  &  leComte  de  U  TrimoSille.  X  V.  Leurs  armes  fit' 
rent  plut  hetarei^s  en  Italie  fous  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Vue^Rsy  de  Nafles 
•  leande  Mcdic'is  ;  car  ayant  fait  leuer  le  fiege  de  Milan  à  t  Admirai  de  Montmo* 
rency  ^  au  Chcualitr  Boyard  ,  ils  les  défirent  entièrement  après  la  perte  de  Bia- 
gras  ,  (y  chaljerent  de  l'Italie  toutes  les  armes  Fran^oifes.  XVI.  Ils pouffioient 
outre  pour  afheger  J^farfeiHc ,  mats  ils  s  en  retournèrent  plus'vtfie  qu'ils  n'ejtoient 
venHfyCarleRoy  les  fuiuantiCT pajfant  les Afontagnes prtt M'âan^afiegeaPà- 
wie.  XVW.  f^nton  fu^x,  f*'^ iamait  feul ^  le  Marquis  de  SMmes  prit  Mem^ 
cade  Gouuerneur  de  Sicile  y      Antoine  dit  Crequi  Seigneur  de  Pent- Mrmf  tpjfant 
pris  le  Neuffioffé^eufl  e fié  glorieux  de  prendre  le  Duc  d'Afcot^^plufeursgraues 
Seigneurs  par  vn  ftratageme  afiés  hardy  ,fi  le  feu  cpiil  auoit  préparé  pour  perdre  les 
ennemis  ,  ne  teufi  bruflé  le  premier  auec  fon  ncpueu  Canaples.  XVIII.  Matf 
quel  malheur  fuiuit  ces  fuccés  l  LeH^oy  deuant Pauie  donne  bataille,  efi fait  pri fort- 
mer  par  le  f^ice-Rey  de  Naples^iqui  il  donna  fafoy  :  metuen  Efjiagne  yoùja  lir 
berte fut  racheptee  par  tentremife  de  Mévgneritefa  fimr  DndteJJe  djdUnfon  ^ 
t  Archeuefque  d'Amhrun  depuis  Cardinal  de  Tournon  ,  gjT  Jean  de  Selue  premiet 
Prefident  de  Parts.  XIX.  Sforce  Duc  de  Ahlan  craignant  que  l'Empereur  lity 
DOulufi  ofier  fon  Kjlat  y  cjjaya  d'en  chajjcr  les  Impériaux  par  le  moyen  de  la  ligue 
qui  fe  fit  entre  les  l^enitiem ,  le  Roy  d  .Angleterre y  luy  ^  le  Tape  :  X  X.  Om  fe 
vitlûentojl  après  enneloppé  dans  des  malheurs , dont  il  auoit  ejiêen  partiecaufi  Car 
après Mohr  efié eonttaint  de  cap^nter defiuantageufement  anecUs  Colonne ,  te  Dite 
de  Bourhon  l'a^iegea  dedans  Rome  if^  le  Prince  dOrenge  eJUu  Çeneral  de  tari, 
mee  Impériale  par  U  mort  dece  Dite,  le  fit  prifonnier  de  guerre.  XX I.  Les  Roys 
de  France       d' Angleterre  font  'vne  confédération  pour  la  deliurance  du  Tape, 
qu'ils  mirent  en  fin  en  liberté,  après  que  Odet  de  Foix  Seioyieur  de  Lautrec  eut  pris 
Cènes       vne  paAie  du  Duché  de  Milan  ^  ^  qu'il  menaçait  dejîa  U  Royaume  de 
Naples  :  X  X II.      *p4pe  n'attendant  pas  fa  liberté ,  U  prit  s'efchappant  de  fts' 

Îftrdestli  Roy  iai^Jfant  contre  tSnferesnr  epai  auoit  fait  mettre  en  prifon  fisAtm- 
affadenrs^apres  vn  deffi  de  part  ^  d autre  &  de  la  part  d'Henry  Roi  d'jin^e^ 
titre  t  il  commanJa  à  Lêuireei entrer  danstEfat  de  Nèfles  :  X  X 1 1 1.  Ouatant 
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.  tuieji  heureux  fucceT^ ,  qu'il  nj  auait  plut  tfu  U  vilfe  de  AUples  4  frendre,  La 
retraitte  £  André  Dorie  ^  de  Thiliffin  fon  nepueu  pu  caufe  de  Jà  mort ,  (jr  Ji 
il  perte  non  feulement  de  ce  qttil  auoit  g^ii^né  ,  tnM  encore  de  toute  fon  Année, 
XXIV-  Noi  armes  ne  furent  paf  meilleures  dans  i'Efiat  de  Milam  care^uoy  (jue 
nous  y  euJStons  pris  TamCt  Gènes  nous  fut  ojlée  ,      le  Comte  de  S.  Paul  ayant 
fût  mu  mreprife  fur  tie  y  fut  défait  par  Its  Aûmtmis  Inferi4Mx.*XXV.  TiUh 
tes  cet  fems  Migerent  nifre  Roy  FrMnfou  de  fâffer  smc  tEmferenrie  Tnattê 
de  CMiihrdy  éotx  daufes  Cr  conditions  qui  y  font  exprimées,  four  retirer  fes  enfant 
C*r  fa  femme  Eleenor  dEff^agne  ,ott  ils  efîoientretenus  pouroflage  en  la  maifon  dis 
Roy.  XXVI.  Neantmoins  les  conditions  duTraitté  ejlant  peu  honorahles     peu  ad. 
uantd^eujes  pour  le  %oy  >  ^force  ayant  ejié  rejiably  dans  U  Duché  de  Milan  ^ 
la  Comté  d'AJi  vendue  Mi  Due  de  Sauoye  ,  le  Roy  cherchait  moyen  de  fe  rejjentir 
de  tontes  ces  imàres.  XXVII.  Le  Papi-  i'ejhit  fait  couronner  s  Rum,^  tS" 
fia  de  Florence  efioit  en  U  puijfance  de  ceux  de  Mediàt  fsirent  de  Ciement  7.  lort 
^tu  le  Tnre  ^yânt  leni  le  foge  de  Vienne ,  les  Rois  ^  de  Frnnee  fir  d'Jngleter^ 
re  firent  Alliance  coniomîement  auec  les  Trinces  Allemands  y  contre  les  vfurpationt 
de  l'Empereur  ,  cir  empefcherent  le  Pape  de  faire  vne  nouuelle  ligue  auec  luy.  Les 
Ambafjadeurs  du  Roy  promettons  au  Pape  le  mariage  de  Catherine  de  Aîedicis 
éuêee Henry Dnei(Means.  XXVIII.  Qtn^étcmnp^ikn  tofiapres  àMar» 
fiiStyon  le  Pa^  Cf  If  K<y  fe  tronnenf      onle  Roi  mefcontent  dttet^  tint' 
fereur  mefj^rifoit  de  luy  faire  faire  iuflice  de  t  exécution  que  le  Dut  de  MiUnmoiê 
fait  faire  de  Merueilles  fon  yimbaffadeur  fecret  auprès  de  luy  ^fronùt  a^iflance  anx 
Ducs  de  Vittembeg  ^  de  Bauiere  pour  les  refiabltr  dans  leurs  terres  ;  dont  l'Sm- 
pereur  les  auoit  depuis  long  temps  dejjioiiillées.  XXIX.  La  fentenee  précipitée  du 
Conftfloire  de  Rome  Jepara  tout  à  fait  le  Roi  d  Angleterre  de  i'obeïjfance  de  Rome, 
er  le  Roy  de  France  cognoijfant  les  diJSmnlations  de  ISnferenr ,  ft  paffer  en 
Pùdmont  fon  Anùral  Chakot ,  pour  y  faire  la  guerre  unme  il  anmt  défia  fait  sus 
Duc  de  Ssutoye  ,  4  qui  il  auoit  ofîé  vne  partie  de  fes  Efats.  XXX.  L*6n^ens' 
vn  peu  après  fit  fon  entrée  a  Rome  ,  d'où  il  partit  fans  smoir  peu  donner  aucune 
parole  de  paix  aux  AmL\ffadeurs  du  Roi ,  cjiti  ayant  appris  que  Charles  faifoit  de 
grandes  préparations  de  guerre  pour  attaquer  fon  Royaume  ,  rappelU  Chabot ^ 
donna  commijltons  à  fes  Capitaines  pour  faire  des  forces      s'oppofer  à  l  Empereur: 
3C  X  X 1.  Q^ui  ^dnt  entre  en  Pronenee ,  le  grand  M .  C  Marefchal  de  Montmoi-^ 
tentj  luy  fit  te  fie  ^  cptcy  que  ^^onte-ian  qui  s'efioit  aduancê^fufi  défait  par  leslm^ 
periaux ,  X  X  X I L  Pendant  que  le  Duc  de  yèndofme  conJmifm  en  Picardie  les 
armées  du  Roy  contre  le  Comte  de  Nafjau^      que  les  penfonnaires  du  Roi  Ita- 
' liens  auec  Anncbaut  (y  Burie  ,  tafchoient  par  leurs  troupes  de  diuertir  celles  de 
l'Empereur,  XXXIII.  Qui  commentant  d  entrer  en  France  fut  très  mal  mené 
par  les  paifans ,  f^rufit  enfuit  te  que  perdre  fonten^s     f*  peine  deuant  MarfeiUe 
qu'il  afiegeoit  par  k  Dnc  stAlbe  ,  g>r  deuatn  Arlts  qu'il  faifoit  inueflir  par  lé 
Marqttti  duÇuaft:  tellement  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  à  mefme  temps  que  Peramt 
fitt  aufii  delturée  du  fiege  ,  ^  les  ennemis  du^ej^  de  tous  co^e:^  de  U  France^ 
XXXIV.  Le  Roi  d'EfcofJe  n  ayant  peu  fe  trouuer  ajfe:(_  tofl  au  fecours  de  nofhe 
François ,  le  rencontra  auprès  de  Lion,  où  il  luy  demanda  fa  file  en  mariage  , 
le  Roi  de  France  reuenu  a  Pans  pendant  ï hyuer  conffcpua  félon  les  formes  de  U 
lufiice ,  les  terres  de  l'Empereur  releUants  de  U  Couronne.  X  X  X  V-  L'Arrefl  fut 
exécuté  parla  prife  de  quelques  places  iHeàn^S.  Paul^Lilias^S,  yinânt\màit 
ies  Impériaux  r^nnfatt  tien-  tèft  S,  PéHAt0'  defroM  ÂnneistM't*  XX  X  V I.  Ce<. 
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pendant  ihfc  pajfa  çltifieurs  tntreprifes  dt  part  çjr  d" autre  en  Italie  ,  ç^r  le  Dauphin  . 
auec  le  Duc  de  Vendofme  cjloit  entré  dans  le  Piedmont  ,  lors  que  la  tre'vc  arreJU 
toutes  les  armes ,  procurée  par  la  Reine  de  J^ongrie,  XXXVII.  j^pres  laquelle 
le  I^oi  reçcut  i  Empereur  ,  donna  pajjage  par  fin  RfiMime  éUtec  tous  les  te- 

moi^nages  d'une  finctre  bttHfwMântef  cptoj  que  ChérUsde fin  €0fièU  trompajly^* 
t0Ut  et  qu'il  pouuoit  fottr  le  rendre  odieux  i  fis  allie:(,  XXXVIIL  Cf^M 
obligea  nofire  Prince  die  Itfy  decUrer  la  guerre ,  4  l'oHuertttre  de  laquelle  le  Duc 
d'Anguien  gaigna  cette  mémorable  bataille  de  SertT^oles  ,  qui  jut  fuinie  de  la  prifi 
i Albe  ,  Sain/Î  Damien  ,  Montcalier  ,  ^  quelques  autres  ,  O"  de  U  en 
Piedmont.  X  L  Mais  l'Empereur  s'ejiant  ligué  auec  Henry  Roi  d Angleterre  ç^r 
le  Pape,  entra  en  France ,  prit Luxtmbourgt  Commercj,  Li^ny.  S.  Dis^ter  l'arrê- 
ta plus  long  temps ,  (^sf  fi^t  caufi  qu'il  traittd  de  paix  auee  te  Roi  par  le  Seigneat 
de  <^ênutUe&  fin  Confèjfeur  de  ta  Maifin  des  Gufkêàm ,  <Sr  fi  retiré,  X L I.  £e 
t^py  d^ Angleterre  diuife  de  l'Empereur  après  la  prife  de  Boulogne ,  leua  k  y&ge  de 
Aiou^tM,     fi  rettra  à  Calais.  X  L 1 1.  Pour  auoir  nofire  reuanche ,  apret  que 
François  eut  mis  ordre  aux  affaire  s  d'EfcoJfe  ,il  drejja  des  armées  de  mer     de  terre, 
contre  Boulogne.  X  L 1 1 1.  L'ejlotgnement  du  Duc  d'Orléans  ^our  fe  trouuer  k  la 
prifi  de  Perpignan  0"  à  la  bataille  contre  l  ëmpereur ,  fut  caufi  que  ny  en  Italie^ 
Jiêù  il  amt fiùt  venir  tAntiral  iAtmdfonty     en  Picardie,  ny  en  Ej^agne  nous 
n'ettpnes  éuam  néuuifa^e,  XL  IV.  Le  dejjem  dn  Msarfus  nu  Çuafi fitr  Tnriit 
luy  manqua,  pendant  que  le  'Duc  de  Cleues  ^  deV endopne  prenaient  des  places 
dam  Ut  Pais  kas.  JUms  le  2Ço»  ayant  rappelle  le  Duc  de  V endofme ,  le  chafleau  de 
Bapaume  fut  mis  en  liberté.  X  L  V.  L'armée  du'Roi  fe  formait  à  Chajîeau  Cam- 
bre ft;  .d'où  le  Dauphin  la  conduijant  contre  l  ennemy  y  prit  fur  luy  plufeurs  places. 
X  L  V  I.  //  allait  au  fecours  du  Duc  de  Cleues  ,0"'^  pajfant  s'ajjujettit  toute 
la  Prouince  de  Luxembourg ,  doù  s'ejiant  retiré  par  la  paix  que  le  Duc  auoit  fat'  . 
te  auec  tMnfereur ,  il  fit  Teuer  le  fiege  de  Guife  ,      anUtoÊn  Lnndrecj  ,  que 
t Enferenrafiegent  auec  toutei fis  finei.  XLVU.  D'autre  part  BarberouffiTmt 
nous  fanlita  la  prife  de  Nice,  Cf  "  l^'*<^  dtAl^ùen  emuyê contre  le  Marquis  du 
Cuafien  la  place  de  Boutilieri  reprit  incontinent  ce  que  nous  auions  perdu  en  Piedm 
mont.  XLVIII.  La  fortune  enuieufi  de  la  gloire  de  ce  ieune  Prince  le  rauit  bien- 
tojî  au  monde  par  une  mort  violente  ,  ^  extraordinaire  ,  qui  fut  fuiute  de  celle 
d  Henry  8.  Rfii  d Angleterre  Cf,  de  nofire  François  premier  du  nom ,  Bj}j  de  France. 

E  V  R  E  V  X  le  Royaume  (  dit  le  Sage  )  quand  Ton  Roy  n  cft  pas  icunc.  Ce  fut 
fl'  la  ptcmicrc  conibiauoQ  qui  rclcua  les  coeurs  François  du  dueil&dc»regrccs, 
qui  parla  mortcleleiilrboaLauys  X  II.  les  aunent  triftemenc  atterrez.  La 
^  Tccondc ,  ils  ienoiencfaeilfivvn digne  fiicceflenr.  Prince  bien  ne ,  d!entcn- 
dcment  &:d'crprit,  généreux, libéral, humain, d'âge  floriflànt,&.'  llifcepti- 
blc  du  gouuerncment ,  afFable  au  peuple ,  fauotable  aux  EccleHaftiqucs ,  agréable  à  ia  No- 
blelTcqui  naturellement  aime  lescaidIèsdeibaPtince-,  fie  ce  quecous(ùjecs  admirent  en 
leur  Souucrain,  d'excellente  beauté  ;Et  pourtant  capable  de  dignité  Royale.  François 
doncqucsâgc  devingc-dcuxans,  n'aguercsDuc  de  Valois  &  Comte  d'Angoulc(îne,prie 
en  mainlesrefiieideceàeMofiaiclue,  comme  fib  de  Charles  Dnnce  d'Angotilefiiie,qttt 
fut  fils  de  Ican  Comte  d'Angoulcfnic  :  qui  fut  puilhc  de  Louys  Duc  d'Orléans,  maflàcrc  par 
le  Bourguignon  âParisdatempsde  Charles  IV.  oui  fut  fîlspuifnc  duRoy  Charles  V.  Et 
iàcré  i  Reims  le  vingt-cinquième  Ianuier,afli(l£aes  Ducs  de  Bourbon  &  d'Aionçon,  des 
Comtes  de  MontpcnHcr ,  de  Vendofine ,  de  S.  Paul ,  du  Prince  dehRoche-fur^Yon ,  tout 
du  nom  de  Bourbon.  Puis  ayant  fait  Ton  cnncc  à  Pari'?,  le  rournoyen  la  rue  S.  Antoine, 
confirm.!  tous  les  anciens  Officiers  du  Royaume  en  leurs  ï.[\3ns  :  Et  pour  ordonner  de  ceux 
qui  vaquoicnc ,  créa  Charles  de  Bourbon  Conneftable.de  France,  Office  vaqtiânc  parla 
mon  de  lean  1 1.  Duc  de  Bonsbon  )  Aiynhic  duPiat  Chancelier  :  il  n'j^iuott  aiéci  ejUVa 
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*  Gànfes  des  Séaa  Efticnnc  Ponchcr ,  Euclquc  ;dc  Paris  :  Charlo^èe^ouibon  Comte  de  ijij,: 
Vendofmc,  Gouucrncur  demie  de  France,  érigeant  ladite  Comrf:  en  tiltrc  de  Duché  &i 
Païae  de  France  :  Le  Seigneur  de  l^ucrcc,  Gouuerneurdc  Guicnnc:lc  PaliiTc  ,Marefchat 
deFfance  :Boi(i  (on  Gamaneué  m  û leanèflè»  Gn&dMdftieftiîirimetiétBtiileiànui- 
iba*  auquel  il  donn.n  pour  adjoint  Florimond  Robcftcc  Secrétaire  J'EO.ir.  Or  aucc  le 
filtre  de  i;07<^/r«»fr  il  ptitcel\iyde  Dmdt  MtUmiOonftvdcmcMOOtmafiiSadchmiii^^ 
d'Orléans,  ptopricrairc de  ladite DtKMi mais aalB  çMiitac  ooiiiprii'etifrindeAittire  Faitè 
^cfEmpcrcur,  fuiuantlcTrarnè  deCambray.  Etparctfqtfi&cccdoitcrgaicment  &  i  la 
Couronne K  à  l'cnuicqu'auoirron  predeccfTcutdc  rctfOtmfcrccbclEftatdc  Milan,  afin  do 
s'en  faliciter  les  deircuis  >  il  renouuclla  la  paix  faire  entre  lo  feu  Roy  fie  le  Koy  d'Auglcrer- 
le ,  tof  lemoyanc  M»rîe  vefve  de  Loofs ,  aiiec vn  dotlainde  4Foô6é  telcnsannaeli  »  b^it 
l^depuiscfpoufalcDucdcSuffolK  Confirma  pareillement  l'alliance  qu'auoit  cette  Cou- 
ronne auec  le  Sénat  de  Venifc.  Ht  l'Archiduc  Charles  cmieya  vue  fort  honorable  Ambal^ 
fade  au  Roy ,  de  laquelle  eftoic  chef  le  Coiialft  4e  Naflàn^pottr  hif  fàtc  foy  lumimagc 
desComcez  de  Flandres ,  d' Artois ,  &  aatres terres  qui  tîomaicdfl  cécce  CottCiMioe  :  &  (  ce 
quidonnoitvnc  grande  clpcrance  de  tranquillité  future  entre  ces  deux  Prince  s,  ieunes 
tous  deux,  mats  dcftincz  à  de  grandes  afiàircs  )  pour  traitter  le  mariage  dudic  Charles 
anctfRenéeiônirdelaReyiie^qi»  fut  depuis  femme  du  Dnc  de  Fenare.  Etdaacanc^ 
leditComrecftoit  fort  auant  aux  bonne?  grâces  du  Pi  incc  Charles,  le  Roy  dcfirant  Icgra- 
tifier,  luy  fit  e(poufcr  la  fille  du  Prince  d'Orange,qui  cûoir  nourrie  cnià  Cour.  Charles  çfto^c 
encores  en  Duberci  :  mais  le  feu  Roy  Louys  prié  par  Phtlippes  peiedeCbarkn^  en  vhe  ébi»> 
lèdefoncenamenCjd'acccptcrlacuiaceUediefimfibtpoar  gage  de  falliance  qu'il  en  pre- 
tcndoir  faire  auec  fa  MaieÂc.rauoirdcxtremcntfaitnourrii  parcétaccord  parle  Seigneur 
dcChieuresdc  Umaifon  de  Croy,  lequel  luyprelcnunt  tous  les  pacqucts  qui  vcnoicnc  de 
dehcMï,  les  faKaotpar  luy  mc(me  rapporter  en  (bn  Confeil ,  &  délibérer  coucescholêSMi  & 
prcfence ,  le  rendit  mcfme  "dés  Ton  bas  âge  capable  d'entendre  les  affaires  î!  prcuoyoit  que 
la  mort  de  Ferdinand  ibn  ayeulmarcmel,aduenanc,IesFrançoislcpouuoicnttraue|i^ren 
Ton  paCfaçe  de  Flandie  en  Efpagne ,  &  hiy  (êmbleiedan«ceiix  de  demeurer  an  mifieu  iKs 
deuxKois  de  France  &  d'Angwcerreconioints  cnfemble.fâns  fc  munir  de  qudipie  Uai 
d'alliance  commune  îioint  que  Icspeuplcs  des  Païs-Bas  ne  vouloient  point  de  guerre  auec 
le  Royaume  de  France.  D'ailleurs  le  Roy  dcfiroir  l'obliger,  à  ce  qu'à  l'aducninl  ne  fc  gou- 
oecnaftducoutparles  confeils  de  les  ayeuls  paternel  ou  maternel  Ils  conuindrencdonc, 
^>j{e  marit^  fiiftmtentn  t  Àrchidac  C"  Eenée  ylt  Roy  luy  deMHtreit  ftx  cens  mille  cfctts  UDu- 
tbédeBerryàferfetmtiit49tf«HreBeqit«»tmrftsk»m^ÀUdiârp^ueiie  reiuHceroitktoMs  droits 
ibenMiè  fâtamte  <f  «mwiw,  mmmimi»  éfttndk»  àtMUm  <f  it  trtugne.  ^àfmU 
mâttihRÎ^CéUktli^He  ,  h  Roy  âidenit  C  Archid»c  /  hommts       nâuires  four  tlUr  tttmiltir  fit 
RojâÊOnei  tmS(^âpie,  L'Atragonnois  dcmandoit  bien  laprolongauon  de  la  trêve  :  mais  le 
Roy  vottlanc  exclure  cette  cIaure,i>r/K  tmkJkrlâDsuhi  ieMil*n  Aurâtu  U  trêve  ,  le  pour, 
paderfucinucil.  L'Empereur  auflî,  qui  ioijnit  fes  de0èins  aux  confiais  deFèidinano  »tidl* 
dicle  col  contre  l'amificFrançoifc.  Les  Miiflc5  furcnr  autant  rebours  que  de  coiif^ume. 

âttant  au  Pape ,  François  voulucdcmcurer  libre  de  route  i'obligarion  cnuers  luy ,  ahn  que 
on  leamcs  de  Tes  aKtîres  iliêiKibluft  à  la  meilleote  partie.  PoarbaAnrdoncfiirInfiBnde. 
mens  qu'il  auoit  ainfi  pofez ,  voicy  que  déformais  il  met  en  be/bgne  les  Capitaines ,  les  gens 
d'armes ,  les proiiiiionsquc îbn  prcdecelTeur auoicpiemiereinenc  appareiilécii ,  Se  fait  mar- 
dieren diligence  fbnaimieiLyon,oùfiiMaielttfeieadic  an  mois  de laillet, ayant  laifli 
hn^ence  duRoyaumeiLoiq^dieSattoyeiâmere.  Le  Doc  de  Bourbon  Connefbble, 
menoitrauant-gardc,  accompagné  de  fon  frère  François,  nouneau  Duc  de  C'v  f'- !lcMur, 
des  Marcfchaux  delà  PalilTcfi»:  de  Triuuice ,  de  Charles  de  la  inmouiUc,  Prince  de  Tal- 
mofic ,  fils  de  Louys  Vicomte  de  ToQacs  :  du  Comte  de  Sancerre ,  du  Bafon  deBeain ,  des 
Seigneurs  dcBonniuet,  d'Imbercourt,  deTcligny,  Sencfchal  de  RoUcrguc.  Pierre  de 
^auarre,  duquel  le  Roy  auoit  gaignc  le  feruiccjuy  donnant  Uberré  fans  rançon, y  conu 
^  ^Ittdoit  iGx  millei  Gafconsft  ik  Seigneur  de  Lorges ,  Pinmr  de  Maugiron ,  RicliiEbdQi^ 
Lortcil,  le  petit  Lainct,Onarilleu,  Hercules  dcDauphiné,&  leCapicaine  Commarque, 
chacun  cinq  cens  hommes  de  pied,  qui  faifoient  quatre  mille,  &  huit  ou  neuf  mille  Landfx  - 
ncchts  menez  par  Charles  Duc  de  Gucldres.  Le  Roy  conduifoicla  bataille ,  fuiuy  des  Ducs 
de  Vendofine,deLoraine,d*Albiane,duComtedeS.  Pau^deCIaude  de  Lotainc  Comte 
de  Guife ,  frète  du  Duc  de  Lorraine  :  des  Seigneurs  de  Laurrcc  tc  de  Lelcun ,  frcrcs  d'Or- 
Valpu^ncd'Albre^acdelaTrimoiiille,de  Renéba(larddeSaiioye,quifuc  depuis  Grand 
"Mailhe  de  France  8e  Goaneiaeiir  dePmnenoe»  duquel  Meflbé  Anné  âeikloannoiency 
Connefbble  elpoa&kfille  daCapinùaeBayaidiàqttteRi^ 
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ifij,  la  bataille ,  <Jc  receuoir  de  Ci  main  l'Ordre  de  Chcualerie ,  e(pcrant  que  le  bon-hcur  d'vn  fi 

Îeacilfle  &  braue  CheuaJier  accompagneroit  lès  armes.  L'arriére- garde  fut  commife  au 
>ac  d'Aknçon,  qui  auoit  cCpaaŒ  Marnerite  ée  France,  depuis  femme  de  Hcmy  d'Albtec 
\  K.Ojr  de  Nauarre ,  aycul  maternel  de  dcfunt  Henry  le  Grand  ,  que  Dieu  abfolue.  Tant  de 
bcaues  guerriers  ne  pouuoienc  en  ce  Douueau  règne  quccua^mcccrevaescaeialc  terreur 
outre  les  Moncs,&  parmy  la  crainte engendwrnW'.gyaadc  blowfeiw  TOifiot àc  ch ^Ùu. 
Ajnfipourcoatiequarre  »  votcyqu^u  premict  cUtfiwtis  de  ces  aime$  ir£fnpercur»rAfa« 
gCNUMis,  Sforce  ic  les  SuilTcs,  concraâent  vne  cbntcde ration  enfcmble^  par  laquelle ,  pour 
concnûndte  le  Roy  de  renoncer  aux  droits  de  la  Duchc  de  Milan ,  les  Suiffcs  moyennant 
trente  miUfecIcai^'ib  cecenroienc  des  autres  coofedetez  par  chacun  mois ,  ga  rderoienc 
.  les  pas  des  montngncs ,  &  afTaiHîroient  ou  la  Burgongne  ou  le  Dauphinc  ;  &  le  Roy  Catho. 
lique  ia  France  idu  coiié  de  Parpignan  ou  de  Fontatabic.  Le  Pape  fc  coniomc  en  fuiccc  auec 
«nr.MnrqaebRbf  mft  fiùc quelque  e&àtM&n  amitiè.Iulian  deMedids  fteiedadir 
Pape ,  ayant  de  fraifchc  datte  cfpoufc  Philcbcite  fxnx  de  Charles  Duc  de  Sauoye ,  &  tante 
maternelle  de  ù  Maiefté.  Le  Duc  de  Gcnes  nagcoit  entre  deux  eaux ,  tenant  (  comme  fca 
die)  le  loup  par  les  oreiDcs.  EtletaanesFiançoi(ês»a(  la  ylftûre  des  GmifedereK  Icut 
cftoitiûrpeâe  ^notamment  du  Pape  ,t}ui  fin»  couleur  d'empefclier  que  cette  Duché  fuft 
pofTcdcc  par  aucun  eIlranger>deûroit  extrêmement  de  fvnir  au  Domaine  Eccicfîadique. 
Au  m  ilieu  donc  d'vn  tel  embarras ,  il  rend  Gencs  au  Roy ,  aux  conditions  :  fy't/  fefereu  k 
tiltn  deZhudeCems ,  &  fniulnif  ttUy  ieGmammiÊtftrfttwH  ik  Gtmsp9»Heiioy ,  tmtpàfm' 
teJetâU/erUs0filfesJeGe/>ej(cc{loizpouttctcnKàe\xcTS  Coy  quelque  trace  de  fouucrainc- 
tk) ^^mURtjiïâilUreit ce»themms liâmes, C Ordre dt  S, Mic^^  fé-vte  du- 

^âmtHte^è  âtmulle\j»r  le  Roy  Lomys,  donnera ttrtâiBsrtmHut  Ectkfiêfiifues  *  FriéUrie 
JbrdwitffatdeSMtrmJ^iO&gMtêmt^iini  iilâdtKmit^iiUMduSiàtGtmtiyt^fi^ , 
fiâmwTmmi*  Dm  farmie  apptochoit des  Alpes  qoidiniiëiitUFianoe  ttricaHe  >  flelet 

Suiilcslîiiuantfeur capitulation, auoicnt (aill les  paflaecs  des  montagnes 8e valics,  tant da 
Mont  Scnis,  qui  cft  de  la  luriidiÔion  de  Sauoye,  &  le  plus  court  chemin,mai< frfus  ardu,  que 
du  mont  de  Gencvre ,  qui  cft  de  la  iurif3i£bion  du  Dauphinc,    leploslong  :  mais  moins pe. 
nible,paflâgeordinai(edeiannéesFrançoifes.  Or  leRojrawKt  euaduis  que  ProfperQ». 
lonneelloitaupied  des  monugncs  dedans  le  Piedmonr,  auec  1500.  chcuauxquc  le  Pape  en» 
uoyoitau(ecoars  de  Milan  i&  neic  doutoitdc  hco, parce  que  les  SuiiTcs  occupoient  (  ce 
lou: lêmbloit )  toutes  les  aduennSs.  Mais  Châties  de  Soliers ,  ueur  de  Morece ,  ayant  fouray 
quelques  guides  qui  fçauoicnt  vn  paflagc  près  dcRocquc  E(picrre,  la  Paliffc,  que  défor- 
mais, nous  nommerons  Matcfcbal  de  Chabanes  ,Imbcrcourt,  Aubigny  ,  Bayard  ,  Buifi 
d'Ainboiiê, 8e Montmocency, auec  quatre eoRiecces de  chenaux  légers,  ayansguéMFb* 
au  dcitous  (ie  Ville- franche  où  logeoit  Colonne, arriuerent  aux  pones  (ans eilrc dclcou- 
uerts,  iînon  de  quelques  hab  itans,  qui  coururent  foudatn  pour  leur  empeicher  Tentréermais 
deux  hardis  eens-d'armes  d'Imbercouxt  qui  menoient  les  cooreurs,Beanuais  le  Brane^Nor* 
mand  &  Hallancourt ,  Picard ,  pouHans  à  toute  bride ,  de  (brce  que  le  choc  du  chcual  de 
,  Hallancourt  le  repoulTa  danslefoilc,  c  {branlèrent  les  habitans,  &  Bcauuais  oppofant  là  lan- 
ce ,  empcfcha  que  [a  porte  ne  fcrma{l ,  candis  que  les  troupes  arriuans ,  furprinrent  &  ViU 
Ie.franche  8e  Colonne  difhant,  firent  butin  dn  bagage,  &  d'cnuiron  douze  cens  cbeuanx. 
de  Napicï,  emmenèrent  IcChcf  &  fa  troupe  prilonnicrs  àFoflan.  Cependant  ces  forces 
pailbient  :  les  vnes  auec  l'atcilletie ,  entre  les  Alpes  maritimes  £c  les  Cocticxmes  qui  dcfcen. 
oewmsteMatquaitde  Saluées, ie  traniildet  hommes  fiiisBoncanciouces  les  difficoltez 
auelestres-hautes  &:  très  a  fprcs  montagnes  &  les  rudes  précipices  es  vallées  trcs-profon- 
des  du  fleuue  de  ,l' Argcnticre ,  leur  preientoient ,  où  les  chenaux  eftans  inucils  en  tels  de. 
IboiisponrrattttaM  dertfiinAiie ,  00  my  ficAtmonter en  cinq  iouts  i  fecce  de  bnis  te  de 
cordages, des làn^CoAioMii on n'auoitveu cheminer ny canon ny  mclîne  gens  de  chcual 
Les  autres  gagnèrent  auec  peines  &  di/fîcultcz  infinies  le  pas  de  la  Dragonncrie ,  les  autres 
les  hautes  cimes  de  la  Roche-Perrot  &  de  Cuny ,  panàges  plus  bas  vers  la  Prouence ,  où  le 
Klarcfchal  de  Chabanes  auoit  pafic.  Ainft  lesSuiflcs  frufirez  de  leur  attente,  abandonnè- 
rent les  de  ftroits  de  Sufc  d'où  ils  dcfendoient  les  païïages  du  Mont  Scnis  &  de  Gencvre ,  & 
çeluy  de  Cony  ,  pour  fe  retirer  auec  leur  courte  honte  vc  rs  Milan ,  pillans ,  fâccageans  Chi. 
«as,yefeeil,  8eicsauncsplaceselqueltes ils  entroient: pendant  qu'Airoart  dePrie,pafll 
^     des  premiers,  mcrroit  à  l'aydc  d'0£iauianFregoflc,le$  villes  d'Alexandrie,  de  Tortonnc, 
&COUCCC  qui  eftoit  delà  le  Po ,  eu  l'obcïâàncc  du  Roy  \  qui  ayant  palIc  le  Po  â  Montcallicr, 
&ireftantpidbM£denautNoiixre,Mcettc]avinci  &dc«oKion8e  confcqaemdientPanie. 
I.eiMilanokfttiKqr^M>ttAnibaflàdcaistt&a|y«conH^ 
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plier  que  le  conccncanc de  receuoir  viures  6e.  promène  du  peuple  d'cilrc  crcs.aB'Vdion*  '5  ' 
nez  à    Couronne,  il  marchai  a  la  bonne- heure ,  évinça  bouc  de  Ca  ennemis  .s'afTcu» 
rantque  Milan  feroit  cres -prompt  à luy  faire  entrée  lors  qu'il  (croit  maidrc  de  la  cam- 
pagne. C'eft  vn  (Iratagcme  politique  afTcz  ordinaire  aux  villcslcgcrcs  de  (by,d'cftallcr 
lesDanniercs  du  plus  puiffant  party.  Le  Roy  fc  voiant  en  ceftc  vne  ii  puilHinÉc  armcc,  coii- 
delccndit  pout  l'heure  à  leurs  demadcs.  Alors  le  Duc  de  Sauoye  moiennoic  l'appuintcnicnc 
desSuilTesauecle  Roy  fon  ncucu,  &  l'auoir  fi  bien  acluminé  qu'ils  eftoicnt  d'a.cotd:^e 
k  Roy  leur  fAyânt  Us  4,00000.  efcmforte'^^ârle  lrâi^êdeD^oH,(^  ttut  ce  qutU  prcttndotrnt  leur 
efhe  de»  four loêrs  ânciens ferwiees ,  Ut  rendrùient  âu  Roy  fs  Duché  de  MiUn ,      les  VAlUes  que  les 
Grifons  occ»f  osent      bjùlkroit  le  Roy  tfoooo.  duedts  de  fnffit  *  Maximslid»  Sferce,  M^istel 
pcnTe  gaignet  qui  perd  tout,  principalement  au)cudonc  il  eft  icy  qucAion.  VnnouueaU 
renfort  des  Suiflcs ,  fiers  &  hardis ,  à  l'occa/ion  des  viftoires  paflces ,  âc.voians  leurs  compa- 
gnons gorgez  du  butin  qu'ils  auoient  gaignc,d](ruadcz  nocammcntparlc  Cardmaldc  Sion, 
rompent  ce  pourparlcr  ^  &  ramènent  les  choft  s  au  premier  train.  Trcntc.cinq  mille  prcn- 
nentlechemin  acMoiifc^pour  fc  loger  aux  faux-bourgs  de  Milan,  actcndans  que  l'ar- 
mec  Papale  conduite  par  Laurcns  de  Mcdicis,  &  Œrpagnole  par  Raimond  de  C.irdon- 
ne ,  les  vin/Tcnc  ioindrc.  Maximilian  Sforcc  &  le  Cardinal  les  en  prcfToicnt  :  mais  vue  dé. 
fiance  l'vn  de  l'autre  IcfarrcHa.  Rdimondauoit  lurprisdcs  brefs  &  lettres  de  créance  que 
le  Pape  cnuoioit  au  Roy,&  fçauoit que  Laurens  auoit  fccretrcmenc  cnuoié  (  C  de  (bn  propre  , 
mouuemenc,ou  par  commandement  du  Pape,  on  ne  fçait  )  vn  Gentilhomme  au  Roy ,  pour 
s'exculcr  de  l'armée  qu'il  menoit  contre  luy, contraint  par  robcilTancc  qu'il  di.uoic  à  fon 
oncle,  promettant  c|ue  (ans  irriter /on  oncle,  &  fouiller  (on  honncur,il  s'cnorceroit  de  con- 
tenter  faMaicHc,  (elon  le  défit  qu'if  auoit  roudours  eu     auoit  prefcnterocnt  plus  que  ia. 
mais.  D'ailleurs  le  dcflein  de  l'Arragonnois  cftoitdcdemcurcrcoy,  pourucu  que  cette  ar- 
méc  ne  menaçai  point  (â  nouuelle  conquefle  de  Nauarrc.  Et  Laurcns  d'autre  coftc  voianc 
lestergiUerfationsdc  Raimond feperfuadoic qu'il  euftquelque  fecret  commandcruentdu 
Roy  ion  maidre,  de  fc  tenir  à  l'abry  des  coups,  Sclaiffer  les  autres  monter  fur  le  théâtre  pour  • 
dcmefler  tes  f  ufècs ,  &C  tous  deux  en  gênerai  craignoient  de  s'engager  entre  l'armée  du  Roi 
&  celle  des  Vénitiens qu'amenoit  Baithclcmy  d'Aluiîtne ^  quifutgrandemcnt  auantagcufc 
au  Roy.  Certes  l'intention  de  tous  en  particulier  clloit  de  faire  loiier  cette  tragédie  aux 
dcfpcnsdu  fangdespauuresSui/Tes.  Ainfices  deux  armées  Arragonnoife  &  Papale,  pour 
tous  exploits  cafchoiencd'cmpefcher  la  Vénitienne  de  s'allier  aùec  la  Françoife,&laFran- 

Îpoifecesdcux  làdc  fe  ioindre  aux  SuifTes.  Mifcrable  eflat  de  l'Italie,  qui  lors  auoit  furies 
iras  cinq  diuerfes  armées  .-dcFrançois, de  Vénitiens, deSuillès,  d'E/pagnoli,d"[talicns. 
Or  fur  l'efperanccdc  cetraiâé  de  paix  le  Roy  auoit  contrcmandc  l'Àluiane,  qui  cftoic 
à  Laude,  &  Lautrec  conduifbic  aux  Suiflcs  le  plus  d'argent  que  l'on  auoit  peu  recueillir 
és  coffres  duRoy.dcs  Princes, des  Gentils- hommes  j  comme  aux  perfuafions  de  ce  bou- 
te^ feu  de  Cardinal  ilsfc  refbluent  âdcuxeffeâs^  de  rauir  l'argent  de  Lautrec,  &  par  mcf. 
me  boutécimrer  bataille  au  Roy,  lors  que  moins  il  fedoutoitd  aucun  cnnemy.  Ce  confcil 
«ufl  porté  coup  à  l'endroift  de  quelque  Chef  endortny  :  mais  Lautrec  aducrcy  par  fcs  cf- 
piesdela  perfide  dclibcratiqn  des  SuiffeSjfe  defïracqua  du  chemin,  &:fc  retira  dans  Ga- 
lère. Ainfiles  SuifTes  aians  faïUy  leur  prife,  palferent  outre  pour  décharger  leur  cholcrc 
fur  le  Roy.  Le Royefloitvcnudc Matignan  logcràfainft  Donat, 6:1e  13. Septembre voi- 
cy  qu'ils  viennent  cnuiron  deux  heures  après  midy ,  d'vnc  furie  rcfoluc ,  charger  rartilieric 
que  les  Landssnechts  gardoient  en  rauant-gardc,ils  renuerfenc  les  premiers  qu'ils  rencon- 
trent, gatgncnt  quelques  pièces  de  canon,  ébranlent  vn  bataillon  de  LandlKneirhts,  qud 
faifàns  cflat  que  le  craiâé  de  paix  fait  auec  les  Suiffes  demeurait  encore  en  (on  entier, 
cflimoicnt  qu'on  les  vouloir  liurcr  és  mains  de  leurs  anciens  ennemis.  Maisvoyans  lacz- 
aalleric,  &  le  Roy  mefme  en  pcrfonne  ,  leur  venir  faire  épaule  ,  ils  reprennent  cou- 
rage, rentrent  au  combat,  rallcntiffent  cette  tnaflc  impctuofité des  SuifTes,  &d'vn  hor- 
rible chamaillisfoufliennent  le  choc  auec  incertains  &  diucrs  euencments ,  iufqucs  à  tant 
que  lapounîcre&  la  nui£V  fumcnantfcpara  la  méfiée.  A  cette  première  charge  fut  tué 
François  d<;  Boiubon,  Duc  de  Chaftclleraut,  Comte  de  Sanccrre,  Imbercourr,  &  plu- 
ficurs  autres  braucs  Gentils,  hommes.  Le  Roy  cognoi (Tant  que  ce  petit  vent  de  profpe- 
ritéejifletoiile  cŒurdc  fes  ennemis,  pour  effaier  au  lendemain  vn  couucl  cft'ort,  range 
rartilieric  en  lieux  commodes ,  ordonne  les  bataillons  ,  rallie  la  caualleric,  mande  que. 
rirrAluianc,& coucha  toute  lanuidarmé  de  toutçs  pièces,  horfmis  de  fon  habillement 
dccefle,furra£Riftducanon.  Le  Soleil  éclairoii  à  peine,  que  les  SuifTes  enorgueillis  de  le 
ncfçayquci  presôptif  adu.^ntagc.fe  retranchent  aux  Landfrnechts,rcpoulTcnt  vn  bataillon 
phu  de  cent  pas  &  fànsla  gendarmerie  qui  fouflcnanc  IcfaiX  tcpouifà  cette  impctucufc 
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force  des  SuifTcs  inûùccfteic  fore  hazatdeufc.  Le  canon  foudroyé  àtnuierslcurgcot:Ies 
Archers  François  fie  Gaicons  font  vne  hoiribie  boocherie,  les  gens  de  chenal  cnireene 
enflanc,  fAhume  fimiintàdosauplas  fort  du  conflit.  Tci\)s  cl^oicntdcfîa  parptutom 
heures  acharnez  à  la  tuerie ,  conune  les  SuiiTes  aians  perdu  la  pluiparc  de  leurs  Capitaines, 
battus  en  icStt ,  aux  flancs,  en  queuë  s'eftonnent  de&fpetent  dehivîftoire  ,deftourncnc 
leurs  cfcadrons,  6c  font  vnc  belle  rerralâe,  les  vns  i  Milan, ks  autres  droiâ  chez  eux. 
Grand  nombre  s'enferma  dans  Iclogis  du  Connrnablc,  où  ncfc  voulans  rendre  à  la  mer- 
cy  du  Roy,  tous  furent  blcflcz.&pluiîcurs  dcsnortrcsparmy,qui  s'cftoicnt  fourrez  pcAc 
meflé  dedans  pour  les  défaire  :entr'autres  lean  de  Mouy,  Seigneur  de  laMailieraye  :qiâ 
portoit  la  cornette  blanche.  A  ccftc  féconde  bataille  furent  tuez  le  Prince  de  Talle* 
monc  ,  Bufli  d'Amboife  ,  le  lîcui  de  Koye  »  &  pluficun  autres  vaillants  Cheuaiicti. 
GUbeRdeLeiti,  Seigneur  de  Vancadonrbleffi»  Cbade  Comte  de  Gviiê,  porté  parcer* 
rc,  pétillé  aux  pieds  des  hommes  &:  des  chciuux  ■  mais  retire  de  la  prcfle  par  le  Capi- 
taine lames  ,  Efcoflbis ,  Gcncd-hommc  de  la  maifon  du  Roy.  Le  Roy  mefme  £6  void 
dyfeoM  fois  endangecdc  iâ  perfbnne ,  &  ent  diuen  coups  de  picqueS  fiir  (bn  hamott. 
Bataille  »  ceites  la  plus  furieulc  que  iamais  les  Suilics  aient  ny  donnée  ny  ibttSene: 
qui  par  le  témoignage  mcfinc  de  Triuuice,  fcmbla  phiroft  liwée  par  des  Gcans  que  par 
des  hommes,  attendu  que  Icsdix-huiûaufquellcs  il  s'eftoittrouué^'eftoicnt.difbit.il.cn 
coiiipataiibiidçcefte<y,qiieb«taillcsde petits  cnfans.  La  pourfuite  des  fuiards  eftoit  fa- 
cilc:  mais  le  reuers  qui  porta  fur  la  perlônne  dcGafton  dcFoixà  Raucnnc,fir  que  Je  Roy 
donna  libre  palTagc  à  ceux  qui  prirent  le  chemin  de  rctrajâc ,  ^lilàns  14.  à  1 50  ôo.  morts  lut 
la  place.  LcRoyy  perdit  tant  de  François  que  de  tan^fanechts,  ieniiironjooo.  teCaidi. 
naldc  Sion,  principal  authcur  de  cette  rencontre,  s'enfuit  dés  le  premier  choc  à  Milan  :  &f 
de  là  voyant  les  Suiflcs  mutinez ,  tant  pour  leur  perte  que  pour  le  paiement  de  trois  mois  qui 
leur  eftotent  de» ,  en  Aleinagne  vers  Maxi&raiàn.  Vraiemcnt  nous  poonons  dire  qne  les 
SailTcsauoient  befbin  de  cette  correftion*.  car  l'objeft  de  leurs  profpetitcz  paiiccs  cm. 
portoit  dcfia  leurs  infolences  par  deli  les  bornes  d'honnefieté.  Mats  de  leur  honte  ils 
ont  tiré  du  profit,  deuenansplastrai£^ables  &  bons  amis  de  leurs  cotrefteurs.  D'autre 
jntc»  ce  deuoic  cRrc  vn  bon  aduertiflcment  att  Roy ,  pour  bien  pefcr  le  faix  des  guer. 
res  dltalic  ;  fous  lequel  faute  de  l'auoir  bien  prémédité  ,  peu  s'en  fallut  que  luy  &  (on 
Roiaume  n'en  fufTcnt  depuis  accablez.  Apres  cette  hcurcul'e  viâoire,  Milan  fie  toutes 
les  places  de  la  Duché  fuiuirent  la  fortune  du  vi^^oricux ,  &  Pierre  de  Nauarre  aiant  dcHa 
parmincfaift  voler  vnc  cafcmatc  dcîaportedu  chaftcau,  Maximilian  Sforce,  fcles  Suif 
fesafliegez  dcdanspatleDuc  de  Bourbon,le  rendirent  aux  conditions,  Ut  SMtJfèf  te» 
hmmhtguet  ftâm  1  <f  MtxmàUé»  miitUmt  X^»  4mek Cbâjhâmy  nhy  de  Cntiém ,  & 
UMtt  Us  âutns  ftâcet  qu'il  tenait  ,  &  s'^»  init  en  ffAtice,  eu  le  Fer  hy  fcrcit  fs  vit  ditrtnt, 
6QW>o,efcitt  de  ftnfim»  Siiiuant cette  capitulation  Mauleon  ficrc  de  la  I  rimoiiiUc,  l'i:!'- 
cttyerFranci((|aeGDmté<)ePtmtieiné ,  &  f^uficurs  autres  Gentib*hommes,  remmenèrent 
en  France.  Et  le  Roy  fît  foncùtiée  en  armes  à  Milan ,  accompagné  des  Princes  (ulhom- 
mez,deraNoblcirc,dc  Ton  armée,  où  les  Potentats  dXtalie  cnuowient  v«tsluy,quipoù 
ft  réconcilier, qui  pour  fcconiouu  auec luy. 

Le  Pape,  pour  arrcflerlesarmesviâoricu(ësdu  Roy  .n'oublia  pas  fcs  artificesotdmaices, 
&  rrouuant  le  Roy  fort  enclin  à  l'obciïTance  du  Siège  de  Rome ,  ils  conclurent  vne  mutuel- 
le confédération  pour  la  defcnfe  des  Eftats  d'Italie ,  du  Pape,  de  i'Eglife,  de  Iulian  &  de 
LautensdcMedicis,  êe  de  1*Eflat  de  Florence.  Par  cette  confédération  le  Roy  donna  la 
Duché  de  Nemours  à  Iulian ,  qui  auoit  époufc  vne  fœur  J.e  la  mcrc  du  Roy  .laquelle  Duché 
le  Roy  doima  depuis  après  la  mort  de  Iulian,  à  Philipoesde  Sauoie,  qui  pritâfemme  vne 
flIedeReiièDucd'it  iençon,defquelsefti^IeI>ncdeNemoursd*att|ourd1iuy.  Et  le  Pa- 
pe rendit  au  Roy  Parme  &  Plaifance.  Ces  conucntions  furent  ratifiées  par  l'cntrcucucdu 
Pape  flc  du  Roy  dans  Bologne ,  au  commencement  de  Décembre,  &  là  trai£tcrcnt  en- 
lêmble  de  phificurs  choies  touchant  le  Roiaume  de  Naples  que  le  Roy  delTcignoit 
d'affaillir  en  fuitte ,  pour  l'acquiftion  duquel  le  Pape  luy  promit  £1  faneur  aptes  h  motc> 
de  Ferdinand  (  laquelle  chaain  iugeoit  eftre  proche)  ou  du  moins  après  l»tréve  finie. 
Promit  aulli  de  luy  bailler  la  puiltance  de  Icucr  pour  vn  an  la  dixicfme  partie  du  re- 
tttoudes  Edites  defim  Roiaume  :  &  la  nomination  des  bénéfices ,  laquelle  apparte- 
noit  auparauant  aux  Collèges  ,  &  aux  Chapitres  des  Eglifes  :  li  en  faueur  du  Roy  pro- 
nonça Cardinal  Adnan  de  Gouificr  ,  frcrc  du  Grand  Mailtrc.  Le  Roy  de  ion  collé 
pour  gratifier  le  Pape,  oâroia f abolitioti  de  la  Pragmatique.  Sanûicni ,  ou'fibftituant 
de  nouuclles  conucntions  en  fa  place  :  à  quoy  s'oppofcrtnt  l'Fglifc  Gallicane,  &  les  Vniucr- 
fitcz.  Les  Vénitiens  enooicrcut  au  Roy  4.  Ambaiiàdcurs  des  principaux  &  plus  honorables 
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ti,  pour luy  congratuler  de  ù  v;cloirc,  &:lc  fLipr.licr  de  leur  faire  fcntirlcs  fniidsd'iccllc.pair 
VnfccoarSj  au  moyen  duquel  ils  pcuAcaciccouuccclcuts  villes  fuiuant  leurs  conucnances. 
Le  Baftard  deSauoyc    Théodore  de  Trimilce  eurent  cette  comroiflion  pour  ioindre 
l'Aluianc  auccHKccns  Lances,  &rix mille  hommes  commandez  par  Pierre  de  Naiurre. 
Puislaiftinclc  Duc  de  Bourbon  fon  Lieutenant  General  en  tout  l'Ellat  de  Milan,'rcûinc 
cnFrancc  camion  Li  Chandeleur,  où  les  menées  de  Henry  Roi  d'Angleterre  le  rappcl- 
loienr.  Le  Roy  auoic  pris  énCi^xxieftion  le  leunc  Roy  d'Ecoflè,  6c  potircéc  cffc€k  enuojré 
Ican  Stuard  Duc  d'Albianc,  pour  gouucrner  &  la  pcrfonnc     le  Royaume  dudit  Roy. 
Stuardvlant  de  Ton  authotitc  punit  uudemortou  d'cxii  tous  ceux  qu'il  recogneut  porter 
faiie«trirAnglois,  ScmefinelaMcrc  du  Roi  pupille,  (œur  dudit  Henry.  Henry  par  vengean- 
ce poulloit  les  SuiHcs  à  nouucaux  efforts  contre  le  Roy.  Mais  le  dernier  cchtr  les  auoir  mat- 
tez:  ainli  rcucnans  à  leur  première  linceritc  ils  rentrèrent  en  alliance  auccquc^ccttc  Cou. 
tonne,  s'obligeans  iehtùilefâ»  Roj  toujivws  ^  tnltàk  t^hm  JtItâ6e,foMrcleffenf;dr  . 
ijfcnft  contre  vn  chtcmt  {excefté  contre  le  Pape  à"  l'I'mpin)  tel  nombre  de  gens  qu'tl  (Lmtndc- 
f^à [é  foldt.  £cleRoyleur  reconfirma  les  pcnfiuns  ancicmics, promit  pairr  dans  certain 
temps  la  Tomme  deuë  parle  vaàBtk  de  Dijon  ,  trois  cetis  mtl  cfcus ,  en  luy  rendant  Ici 
villes KTalIccs  qu'ils  occupoicnt  appartenans  à  la  Duché  de  Milan.  Toutesfois  les  dn^  : 
Cantons  qui  les  polTedoicnt  aiansreru/c  de  ratifier  cet  accord ,  le  Roy  commença  de  p.-iicr 
aux  autres  huit  la  part  &  portion  des  deniers  qui  leur  appartenoient  :  ce  qu'ils  acceptèrent  à 
condition  cxpreiTc ,  quilsne  fetàtHtMmâ'alUrÀ  ft,  foÛkttmekstiHqiHtrts'Cantens.  Léuttè 
qui  ramener.!  bien  -  toll  Ie<;  .lutres  rcucfchcs  à  la  commune  confcdcration  des  pre- 
miets  aucc  la  France.  L  iionutie  a  touliouts  l'cfpiit  tendu  à  chercher  Icsmoiensdc  nui- 
re il  lôn  prochain,  &  rheurdu  pui liant  engendre  laialoufie  chez  lès  voifins,  La  profpe- 
ritc  duRoy  fait  que  l'Empereur  ,les  Rois  d'Angleterre  &  d'Arragon  traiv'Vcnt  de  con- 
trequarrer  les  armes  Françoifcs.  L'Empereur  touûours  deûreux  de  choies  nouuclics, 
par  lès  feules  forces  ne jpouuoic  eanlèmerles  villes  olKes  aux  'Vénitiens  :  Se-rAn  glois  fe 
(ôuuenant  du  peu  d'cftccl  des  promelTcs  de  Fgiriinand  Ton  beau-pere  ,  Icfqurllcs  il 
mettoit  volonciecs  en  arrière  à  l'appccit  de  <iaclquc  gain,  balan^it  encore  encre  la  dé-  ^ 
fiance  qu'il  anok  de  Ton  bean*pete,  ft  la  haine  quil  portoiti  noftte  François,  commé 
voicy  ce  traiâi&  tompu  par  la  mort  de  Ferdinand,  qui  mourut  au  mois  de  lanaier.  Prin- 
ce  excellent  en  confeil.&tantdç  vertus,  que  fi  les  promeflcs  enflent  efté  fuiuics  de  leurs 
effevfls,  on  le  pourroit  nommer  entre  les  accomplis.  Cette  mort  Icmbloit  faciliter  au  Roy 
l'entrcDrifedeNapIeSapour  Texecution  de  laquelle  il  mcditoit  d'enuoierle  Duc dtf  Bout- 
bon.  PTu%urs  motifs  l'y  pouflbicnt.  Qu^elque  émotion  eftoitaducnuc  au  Royaume  .après 
le  ttclpas  de  Ferdinand.  L'Archiduc  Charles  efcoit  iennc,  &  n'y  pouuoic  arriuct  â  temps 
pourlelêconrir.  Lafa^eutduPapeypouuoit  beaucoup  (toutesfois  le  Roy  fêfioit  aux  pro» 
mcHcs  de  ccluy  qui  le  trompoit  à  la  vcuc  de  tout  le  monde  )  mais  plus  l'intcrcfl  pairi- 
culicr  de  cette  Couronne,  à  laquelle  rexcefliuc  grandeur  de  Charles,  héritier  de  untde 
Royaumes  par  la  mort  dd  Roy  Catholique ,  8e  finur  fucceflètlr  de  TEmpirc ,  deuoit  eftreitt:. 
finimcntftWpeftc.  Mai<;  voicy  les  dcifcins de  noftrc  Fran*joi<;,  contre. pouucz  par  !a  dcfcen- 
te  de  l'Empereur  aucc  dix  mille  ,  tant  Alemands  qu'Elpagnols ,  &  quatorze  mille  SuilTcs ,  fie 
5000.  chcuaux  au  recours  deBreilê,  conioinâemencanîegcepar  lesFtançois  8e  les  Véni- 
tiens. Ce  qui  les  Ht  retirer  à  Milan  vers  le  Duc  de-Bourbon.  AinfîMaximilian  pafTaneanec 
liberté  les  tiuicrcs  deMincie,de  l'Oglic,&:  de  rAdde,cut  à  (a  deuotion  tout  le  païs  qui  cft en- 
tre rOglie,le  Po,&  rAddcjhotfmis  Crémone  &:  Crème,  Tviic  gardée  par  les  François.l'autrc 
pat  les  Vénitiens.  Puis  aiant  pris  Laudeàcompo(ltion,cnuoya  fommetle  Milanois,aucc 
mcnncc<;,quc  fi  dans  trois  iours  ils  n'en  chalToicnt  l'armée  Françoife ,  il  leur  fcroïc  vn  plus  ri- 
goureux traidcmcnt,que  Fridcric  Barberoullc Tvii  de  les prcdcccffeuts,  quinon cotent  d'a- 
1U>ir  ruïnè  Se  mis  en  cendres  M  ilan,  y  fitlaner  du  fcl  en  mémoire  de  fbo  courroux,  8e  de  leué . 
rébellion  DcfialcshabitanSs'cmouuoient,  &  dcfîa  nos  hommes  prenoiont  l'épouuenre, 
comme  voicy  Albert  Peter  conduifant  ire  izc  mille  Suifics  bc  Gtiibns  les  raircatc ,  fie  diuer- 
lit  leur  delTeinde^brAler  les  faux-bourgs ,  fie  les  rdoutiladefence.  Le  Cardinal  deSioti 
Ce  pluficurs  bannis  de  Milan  ,  nourrilfoienr  l'Empereur  d'cfpcrancg  ,  qu'au  premier 
bruit  de  Tes  approches  les  Citadins  arbotcroicoc  les  enfcigncs.  Marc>Antoine  Colom> 
ne  ruiuoitaumron  camp,  aucc  deux  CM»  hommes  d'armes  aux  dcfpens  du  Pape,  (Signe 
'  manifcftedcs  coi.u  :1s  fie  des  diffiumlations  qu'il  refcnioit  comme  en  Ton  arrière- bouti- 
que:) Mais  Maximilian  ne  dccouurc  aucun  jgnal  de  la  ville  ,  le  Conncflabic  de  Bour- 
bon a  cliaflc  les  principaux  de  la  fanion  Gibeline, comme fautcui s dci Empire,  Il  fe  fbuf- 
uiencdvlalche  traiftqnc  lesSuifTcsoficj^iLudouic  Sfoc^ey8eciaintqa'àroccaficnide 
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lp6.  la  luûae  ancienne  de  cette  nation  conne  la  nui(ôn  d'AuftooIie ,  les  Sniflcs  de  larinÉc 

Françoifc  ,  ?c  t  eux  dclilicnnc ,  qui  dcfia  rcFurcnt  ouuecterocnt  de  fc  combatic  ,  con- 
joigiians  Iciusarmcs  Icliurcnt  àl'cnncmy  :iointquc  lacqucs  Scafïlcr  Colonel  dcsSuiHcs 
lujradelu  demandé  letupayemcncaucc  bcAucoup  d'arrogance.  Ainfi  il  fe  dcftisftfsqae  de 
nuiftaucc  deux  cens  chcuaux.audcfccudcfon  armcc  -.Se  dcimnt  qu'on  ait  cognoilTàncc 
de  Ton  dcpaicemcnc ,  il  le  ctouuc  éloigné  de  vtngcmillc.  Son  armce.dcfpoutucac  de 
Chçt  it  aargene,  fiiic  bmefine  route,  se  demeure  à  la  mcrcy  du  Comte  lâiiift  Paul,  des 
Scii;nturs  de  Mononorcncy  &  de  Lcfcun  ,  qui  luy  chauflànc  les  éperons  en  défirent  vn 
grand  nombce  :  dciquclslcs  crois  mille, partie  AIcmauds,partie  £lpagnols,rc  reodirentau 
campdetFtançois&yennienSjtt  nosSuiflcs  payez  neantmoins  pour  trois  mois»  repri- 
Kpt  le  çhçpoin  de  leurs  foyers,  fauf  quelques  troisccnsquidemcurcrcntauecPcter.  Par- 
mycesgr;d>ugcs,lcPapc  cacbanrrcspenfecs  tafchoit  de  fc  tendre  le  moins  odigix  qu'il 
pourroit  à  chacune  des  parcies.Sifnt-ilmatry  que  rEmpcreutcuftmenècancdcforccs.  Cat 
]|  ne  pouuoic  demeurer  viâoricux ,  qu'il  n'eflayaH  en  fuittc  dVippnmer  taiiteritalje,Ottbiea 
débouter  LconduficgcPapal, pour  l'occuper  félon  le  bruit  commun.  D'autre  part,  com- 
me l'on  iugc  des  caufcspar  les  cH'cts,plulicurs  i'uicts  pouuoicnt  faine  iônpçoimcr  au  Koy 
lamatMiaitefoydeLeon.  IlauoitconKiicyhdcfcentede  Maximilianj»ColoinnepenfioiUi 
n.iire  du  Pape  ,  accompagnoit  l'Empereur.  Léon  rcfufôit  d'ennoycr  cinq  cens  hom- 
mes d'armes  à  la  dcd'cnlcdc  Milan,  &  luy  payer  trois  mille  SuiiTcs  ,  comme  il  eltok  o- 
bligé  par  le  comprcMnis  de  BoJogne.  Tellement  que  le  Roy  ,  pour  faire  cognoifire  â 
Léon,  que  la  fplcndcur  de /a  mitre  ne  l'éblouïnoit  pas  fkfort  qu')!  n'.tppcixcuft  bien  fcs 
Ottiâccs ,  luy  lit  de  mciîncpaia  foupc.  Car  (  dit.  il )  puis  que  La  confédération  que  nous  auons 
enfèfidyb ,  m*eft  infroâneiiië  en  temps  de  guerre ,  i'en  veux  conirafter  vne  noimellc ,  qui 
nem*dbl%C  Hnon  qu'en  temps  de  paix.  L'armée  de  l'Empereur  rompue ,  le  Duc  de  Bonc^ 
bon  rcuinc  en  France,  &  de  Ion  propre  motif  remit  fon  gouucmemenc  encre  les  mains 
du  Roy.  Le  Seigneur  de  Lautrec  eut  la  conduite  de  rarméc*,  lequel  pour  dégager  le  Roy 
derobl  ligation  qu'il  auoit  aux  Vénitiens  ioignant  Ces  foiccsaux  leurs, contraignicBreflè 
de  fe  rcnJrc  an  Roy,  bagues  SC  vies  ^uucs,  puis  la  remit  en  la  puiflàncc  des  V^cnitiens. 
£t  Vcionne  en  fuite  txoublce  par  la  blciituie  de  Marc-Antoine  Colomnc ,  clicf  de  la 
ville, ayant lôùllenu deux  alTauts  &  confumé  tous  Tes  viurcs  &  munitions ,  fut  liurce  parles 
Efpagnols,  bien  que  le  Comte  de  Roqucndolf  leur  amcnafl  huift  mille  hommcî  de  Cc- 
cours,  fie  comme  fa  compagnie,  rendue  aux  Vénitiens.  Le  Pape  auflj  pour  fc  prcualoir  en 
temps  te  lien ,  de  la  viâoire  Se  àes  aimesdn  Roy ,  felicice*Laacrec  de  fe  (êcoutir ,  pour  iet> 
ter  hors  la  Duché  d'Vrbin  Francifquc  Marie  de  la  Roik  ic,  Les  motifs  de  la  guerre  que 
Léon  pretcndoic luy  faire, eftoiencfondcz  fur  ce  que  Franciiqueauoicrcfuic  a^^pe  les 
^ens  pour  Icfquels  U  auoit  ceçett  la  Iblde  de  l'Eglife ,  &  ^elloit  lêcrettement  accorde  aoec 
1  ennem.y:  Qu^il  auoit  tak  le  Cardinal  de  P^e,&  commis pIuHeurs  autres  meurtres  :  Qu'an 
plus  fort  de  la  guerre  contre  le  Pape  Iules  fon  oncle ,  il  auoit  enuoyc  Baltafàr  de  Chaftùlon 
au  Roy ,  pour  prendre  fa  foldc  :  &  au  mcfmc  temps ,  fuiuy  dans  l'Eftat  qu'il  polTcdoit  c  ommc 
feudatairc  du  licgc  Apoftolic,leslbldacsqui  fc  fauuoicnt  de  la  défaite  dcRauenne.  Laucrec 
dcfirant  complaire  à  Lcon.cnuoya  Lcfcur>fonfrcrc,le  Seigneur  dcChifley.IeChcualier 
d'Ambrun ,  les  Seigneurs  d'AulFuc ,  de  famcl  Blimont ,  &C  plulicurs  autres  Capitaines,  aucc 
bon  nombre  de  ^ens  de  cheual  &  de  picd'Fnuiçois ,  qui  dans  peu  de  iovn  awiiettirent  la* 
•  dite  Duché,  àlobcïffance  du  Pape,  lequel  en  inuclîit  Laurens  de  Mcdicis  fônnepucu. 
D'autre  Date,  l'amicic  du  Roy  eftoictrcs-nccciTaitc  au  Roy  Cacholique  :Çhatlcs  Ar^  hidiic 
wKcecUtteajpceslamortdeFerdinandlbnayeulniaternel,  poorfê  raciliiér  Coxx  pailàgc  de 
rbndreenE^agnc,&s'afl"curerdcrobejflànce  de  fcs  Royaumes.  Luy  doncqucs  accom. 
modant  (es  délibérations  au  temps  &:  à  la  necenité ,  par  le  conlcildu  Seigneur  de  Chicvres 
lôn  Goanemeur,ilenuoyaPhiIippcsdc  CIcucs  Seigneur  de  Rauelling,  au  Roy,  pour  choi- 
(irvn  heu  commode,  où  les  Députez  de  leurs  Maicftcz  pculFcnt  conuenir  pour  dccidet  les 
diifcrcns  qu'ils  juoicnt  cnfemhic.  Noyon  fut  nommé,  &  de  la  part  du  Roy  s'ytrouua 
Arthus  de  Gouticrs  Seigneur  de  Boily ,  grand  Maiftrc  de  France  ;  pour  le  Roy  d'Ëlpa> 
gne  Ancoinede  Croy,  Seignear  de  Chievres,  tous  deux  Gouuerneurs  du  ienne  igede 
leurs  Maiflrcs,  &  tous  deux  affcr.  notables  pcrfonnages  :  kl\iuch  acc ouicnt ,  O^eikdMMsJix 
nuùUjtojt  CAtluhque  nndnhle  RtyMumc  dç  NMârre  à  Heurj  iAlbrtt^fiis  fKfèlU  trfktli»  de 
•  /«M  d^Âltnet  &  Cutberhedt  F«Xf  itede^tetit  me/mesmée  :  0»  hieu ,  rtcMifmfintt  ledit  Henry 
dans  ce  terme  Ikkj  cont~  n  if  met  :finon  quil feroil  licite  ah  R  ey  de  luy  *td:rà  le  ncomrer.^e  le  Roy 
kMlienitfnfilkLemJeqm  »  auoit  tu  vn  sn^  enjgàrixgeéuKoj  Catholique^  fturd^  les  dnits^nU 
fiMaidMtmtRiyâmjKitNaUttjMUâittUpârtAgefMteittiKltnrsf^^^ 
dtmt ^  maMeiwUt^  Ckâritt  fiyertifém  Miyteta  einf/Mte  miik  datéits  MnmiftfHtré^dif 
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4»deffrÂy  ie  fk  0e,        U  marteC icelle  tdutinHt,(^ qitU  en euâ  vne  AUtr: ,  il  U  donmroit  ait'  Ijitf. 
dàSLafCâthabqiUfiMXmefmesctndHuiK.  S^ii m  by  mm^m  ftint  d  tutre ,  Charles  if»»- 
feroit  Renée  flic  ebt  feu  Roy.  Mais  proposer  &  accepter  des  mariages  ïi  ctirprojioitioniuT: 
d'âge,  cil- ce  pas  proprement  le  mocqucties  vnsdes  autres,  attendu  que  iculcnient  deux 
aiu  de  terme  produifcnt  des  occa(îons  qui  font  prendre  nonucaux  partis  aox  Princes, 
dont  les  volorKcz  font  alTcz  volages  î  Ces  traidc?.  fureur  rcfpffliucmcnt  iurcz  par  les 
deux  Rois j  qui  conumtcnc  d'vnc  cnircucuc  à  Cambray  :  iaquclic  attcndans ,  ilsscntrcu- 
taoyeKeneeii>ligned\Mmu£,[esOnlresdelearChèiialetie.  Ecdepuis fEmpcreurratifia cet 
€»niiél»icms;niaiiiiousnc  leur  verrons  produire  aucun  cffci^l.  De  cette  paix  lufquicvn  au- 
tre bie&ikFimceXesSuilles  voyansquclcsaimesi'cpoibicocçntrcrEnipcrcur&lc  Rçi, 
ptflèientCODt  enlênibre,  anifi  <{n*auoicm  fait  lespiemiers  ces  capnulaticyis  :  ^tu  U  Ray  fâje- 
nhsëXZigiies  dtns  trois  moù,  troù  ceiêtdnqusnte  miSe  ducal  s  :  é-de  là  e»  auMtif  fenfion  MimmBt 
é'  ferfttMelle.  ^ue  les  Sn^eshj  bâUlereitHt  i felde,  toutes  Us  feii  qu'il  U  demtnderoit^  teriain  nom- 
tre  dépens  de  pied  imiis  diuerlemcnc:cac  Icshuiâ  Cantons  s'obligèrent  de  fournit  contre 
tous  indifféremment,  &  Icscmq ,  iioiiaatte&ientqnepoiirladcCKiirede  fcs  proprelCftats. 
Quant  aux  chiflcaudc  Luenan&dc  Lugarne ,  pafTà^csrrcs-forts  &  de  grande  importance 
pour  la  rcuxetc  dç  la  Duché  de  Milan,  lU  aimèrent  mieux  les  cplancr  à  rcz  de  tcite,quc  ptcn- 
«UcRoiscems  mille  ducats  pour  la  rcftitutiond'icenx.  Pendons  nufincenanc  nos  armesan 
croc , &laiflbns  nos  guerriers  reprendre  haleine ,  pour  rcucflir  en  furte  leur  liarnois,  que 
les  brigues  ambiticuies  de  deux  ires-puiU'ans  Princes  leur  feront  bien-  toA  ctuloiTer.  Ccoe 
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violence  l'on  n'cufl  point  haflc  la  fin  de  Ces  iours.  Laurensde  Medicis  le  prcfcnta  au  Sacre- 
ment de  Bapteline,  au  nom  du  Pape  Ion  cjnclc:  Baptefmc  celebrc«iuecipuiles,efcarmou> 
ches>batailiesfeinces,airiegcmcns,pnics  de  places,  £c  autres  telles  magnificences,  que 
b  mémoire  des  hommesa'ç&xemarquc  point  de  plus  grandes.  Et  le  Roy  pour  mieux  noiier 
l'amitié  qu'il  defiroit  nourrir  aucc  le  Pape,  fit  cpoufcr  audit  Laurens  Magdclcine  fille  de  Ican 
Comte d'Auucrgne  &c  deLauraguez,  &i  de  leannc  iôeut  de  François  de  Bourbon  Coni. 
ttdeVendorme,quirooututà  Vcrccil  an MMiirdu RoyiCiiariei  VIII.  de  Naples.  Ce 
mariage  produifit  Catherine  de  Mcdicis,  que  nou^  verrons  en  Ton  temps  Roync  de  France, 
ic  mete  de  ttoisderniers  Rois  du  nom  de  Valois.  En  ce  mclme  temps ,  le  Roy  dcpclciia  Gju 
fbnde  BresèPrincedeFfMirquarmnnc,  frère  du  grand  Sene(chal  de  Normandie ,  aueo 
io  ;^  o  fiommcsFrançois.au  fccoursdc  Chrifticrnc  Rov  de  D.mcmar>; ,  contre  les  rciiolrtz 
de^uede.  Lcfqucisaprcsauoir  gagné  vne  bataille  au  profit  dudiiRoy}aba;rdonne7.  cniiç 
des  Danois,cnvn<!ombat(àic{&h  glace,  où  ces  nations  SeptencrioDales  font  plus  expeitn  . 
que  les  noftres,  furent  delFaiâs,  &  la  plufpart  tuez.  Ceux  qui  peurent  cchaper  la  fureur  des 
armes^reuindrenc  fans  foldCjfans  argent,  (ans habitsque  notiez  fur  l'épaule.  Adonc  nafquie 
Gafpard  de  Colligny,depuis  Seigneur  de  Chaftillon  uir  Loin,quc  nous  verrons  conlcquem- 
Qicnt  Admirai  de  France,&auoirtrc$>bonncpanennoilreHiftotte. 

I.'nnncc  lûiuante  dorma  le  dernier  de  Mars,  au  Roy  Henry  Ton  puifn^jqui  parla  mort  III, 
du  Dauphinfon  frerc  demeura  fucccffcur à  ion  pcre.  Il  porta  le  nom  de  ion  pamn  Henry 
Roy  d'Angleterre.  Or  pendant  cette  furftanct  dannes  entre  ks  Primas  Chtefticns,  le  P** 
petraiftoit  :  mais  (dit  Toriginal  ) p/ulojî  en  apparence  qu'à  benefcient,  vnc  guerre  vniucrlèlle 
de  toute  la  Chrétienté,  contre  Sclim  Prmcc  des  Turcs.  Baïazet  (comme  nous  auons  tou- 
ché cf.defiàs)  fin  les  derniersans  de  fim&ge  ,meditotc  d'inllaliertnr  leTbrofiiederEmpi. 
rcTurquefquc  Achmatfonfilsaifhc.  Sclim  puifhc.àla  faucur  des  lanifQircs  foldatsde 
Ja  gatde  de  Ton  pcre ,  le  contraignit  de  luy  ccdec  la  Seigneurie.  Sclim  ne  fuciî  tpll  cnpoircil 
fion,  qu'ilfit,  dit-on,  mottrirfen  percparpoifon ,  ic  par  glaipefês  frcres  Achmât  ftCorcur, 
ttcoascenxenTînquidclcendoientaelatigcdcs  Ottomans.  Puis  encrant  deguerrccnau- 
trc,  vainquit  les  Adiiiicns,  défit  en  bataille  le  Sophy  dePerfc  ,luy  pritTauris,  fiege  delbn 
Empire ,  &  la  plufpart  de  la  Perfe ,  extermina  les  Sultans  d'Egypte ,  Be  les  Mamelus  :  prit  le 
Caire,  s'emparade  toute  l'Egypte  fif  Syrie.  De  façon  qu'ayant  en  peu  d'années  accrca 
ptefque  de  moitié  Ton  Empire  ,  &  ofté rcmpcfchemcnt  défi  puilïàns Seigneurs  qui  cn- 
□iotcnt  là  Monarchie,  non  Tans  caufc  les  Princes  Chrclhens  redouioicnt  l  heureux  cours 
de  fes  viâottes.  La  Hongrie  eftoit  afFoibliedhommes ,  Se  en  la  main  dVn  Roy  pupiU 
le,  gouucrnc  par  les  Prélats  &  Barons  du  Royaume  di(cord.ins  entre  eux  :  l'Italie  rom- 
pue &  déchirécpar  ces  guerres  prccedciucs  ,  craignoii  que  les  partialitez  de  ces  Prin* 

*:ces  he  tomnaflenc  les  penlies  de  Selira  contre  dDt.  Le  Pape  doncqucs  9t  toute  la 
Cour  de  Rome  ,  failànt  dcmonftration  de  pouruoir  au  danger  cmincnc  r  rcfolur  qu'il 
cliott  expédient  de  faire  vnc  tres-grofleprouilion  de  deniers, moyennant  la  contribution 
Volontaire  des  Princcs<&  vu  général  impoft  for  toute  la  Chteftienté.  Que  iXmpeieiK 
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1^19;  accompagnédelac«uaIerieHongroi<c«ePoIonoirc,&<lVnc  armée  de  Reicres  &  Landfic- 
ncchtsconiicnablc  à  vnc  fi  grofTc  cnrrcprifc,  afTailîiroit  ConA.-intinoplc,&lc  Roy  de  Fran- 
ce auec  les  forces  de  fon  Royaume,  des  SuiiTcs,  des  Vcnuicns,&  d'autres  Potcnucsd'Iuu 
lié  Ja  Grèce  pleine  éludikansChreftieiM,  ttptcfte  àfc  rebeller  au  pre'mierinouiiemenc 
d'armes eftrangercs.  Quclcs  Rois  d'Efpagnc,  de  Portugal  &  d'Angleterre,  pafTcroicnç 
auec  deux  cens  vailTeaiixattdcûroitde  Callipoli  :  fie  ayans  pris  les  Chaftcaux  ailîs  à  l'en), 
boucbcore  s  appcochetdenccIcConibiitittople.  Qoe  le  Pape  mefine  faimoit  c«  chemin, 
«uecceacgtoflcsgiliens.  Voilà  certes  de  beaux  proîets  ;  mais  en  peinture.  Cette  feinte 
de  porteries  armes  communes  en  Turquie  n  eftoit  qu  vnc  pipée  pour  tcmpUi  les  coffr  c  <;  du 
Sicgc  Romain,  que  les  guçrres  paffccs,  rpecialement,ceQesaVrbain,auoicncipuircz.  Poiu 
tniâer  ces  ptopofitions ,  Léon  publia  au  Confifloire  des  tfivBS  tnmerfeWitt  pour  cinq  ans  ' 
entre  tous  les  PrinccsChrcfticnSjfous  de  rigoutculcs  cênfurcs  aux  contreucnai\s,&  dcftinac 
Lcgats ,  le  Cardinal  de  lainû  Sate  à  Itmpcrcur  :  ccluy  de  famd  c  Maiie  in  Porticu  au  Roy, 
leCatdiaalGiUcsanRoyd'Etpagne,  &  le  Cardinal  Laurent  Campege  auRoy  d'Angle- 
terre :publiapartousIcs Royaumes,  les  Bulles  de  fcsPardons  à  tous  ceux  qui  contribuf- 
roicntccttaine  ^oimepour  vncûloiiablc  expédition.  C'cfl  ce  qu'on  a^clic  la  Ctoilàdc 
Tons  les  Princes  acceptencceoe  tthre ,  ic  €e  raonftienefotcencisns  â  6  nflecaufe.  Ma&ln 
moyen  d'introduire  en  peu  dctcmps  vnc  aflcz  ferme  vnion  entre  tant  de  Potcnuts.qui 
depuis  pluiîeurs  années  n'ont  ccflc  do  s'encremangei  pat  guerres  mutuelles  i  Chacun  vient 
à  coufideret  (on  intereft  panicdier  :  tenoaaantqae  le  cbngernwchephis  tes  Eftatsde  l'va 
.qne  de  l'autre,  (èlailTe  emporter  à  (es  commoditcz  priuccs,8£  commence  à  maintenir  fts 
pratiqucsicgcrcmcnt,  Scdeformais  plus  par  cérémonie  que  par  dcuocion.  Cette  ncgiigen* 
ce  des  aâaircs  publiques»,  te  comtoitife  des  particuliers  ,  fut  d'auunt  plus  conhxmceparia 
noctde  Sclim,  qui  diecwfanrhifliifbn  EmpireAlbnfilsSoliman  ,ieune  d'aage ,  mais  «feC 
prit  plus  doux,  &  de  courage  moinsardant  à  la  guerre.  Alors  toutes  chofcs  fcmblojcnt  ten- 
dre àla  paix  fie  bien-vcillanceenacunt  de  grands  guerriers.  Les  Ruys  de  France  &  d'An- 
decexrercnoOetcncIcaisaniiciezparvne  ligne  deraifiue  entrent ,  moyennant  promeflè 
de  mariage  entre  le  Dauphin  fils  nifné  de  François  ,&  la  fille  vnique  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre :  tous  deux  de  li  bas  aagc ,  qucpUiûcutsaccidcnspouuoicnt  cropclchcr  Jaconfom. 
mmoa  d*iccluy ,  deuanc  que  l'aagc  leur  en  4onnaft  rhabilitf .  Et  Henry  lendic  Tooma]^ 
noyCfUiant  quatre  cens  mille  ei'cus ,  la  moitié  tant  pour  la  dclpenlc  faide  à  lacooftiuftioil 
de  a  Citadelle,  que  pour  l'artilictic,  poudres  fie  autres  munitions,  que  ledit  Roy  d*  Angle» 
terre  deuoit  laiflèr  en  b  place  :  te  TaMcre  moitié ,  pour  les  Frais  Ibufteous  k  la  conquefte  de  h  . 
ville,  Ae  pour  le  relie  des  penfioitt<|Uiluye{loientdeucs.  Ainfi  bien  (buuent  le  battu  payo 
famendc.  D'autre coftc,cftanrmonc  lafilleaiCnceduRoy,  queronauoitdci^intcfcmme 
auRoyd'£lpagne,lapaixdcccsdcuxKoysfutrccoiiiKmée  Iclon  la  première  capitulation, 
aoecptomefledelapuifiiie.  AUiancequel'vn  fie  l'autre  Prince  témoigna  par  de  grandes 
dcmonftrations  extérieures  d'amitié ,  portant  le  Roy  François  l'Ordre  de  la  Toifon  au  iout 
iàinci  André»  fie  le  Roy  d'Ëipagnc  ccluy  de  fa  in£t  Michel  en  la  felkduditSainâ.  Les  Ve- 
nlcieiisauflifMsteiaoycadn^)y>auoient  prolongé  pour  cinq  ans  b  trèvcquiils  anoien^ 
auec  l'Empereur.  MaislcIcNiucrain  luge  du  monde  ayant  dccerminc  de  punir  pur  diiicrs 
contrequarres  lesdefivdsea  delaChrcilieoté.rctirade  ce  licdc  rËmpctcurMaximiiua, 
oihviedttquelitonsreniaïqnumsvnccMnsdra&iresdjiieH^^  Car  fila  prolpe- 

ritc  luy  prcfentoit iùuuenc  dettes-grandes  occafions,  l'adverfité  s'oppofoit  au/G  fbuuentà 
l'exécution d'icellcs.  Prince  au  rcftc bon, cicmcnt, bénin,  tres-liberal ,  grand  dcpcnfiec 
<  cequiluy  tompoitfouucncdc  beaux  fuccez)  laborieux,  fecreti  bien  entendu  aufaiâ  delà 
guerre  :  mais  qui  parlés  bngueurs  fie  par  fes  Icgeretez ,  fe  pcinok  ordînaitenent  deflicii» 
rcufcifRjcquclescommcnccmcnsdcfcsarmcsluy  fcmbloient  promettre.  •Cette  mort  fit 
ruilbc  vnc  égale conuoitifc  es  amesde  deux  grands  Princes, Francis  Roy  de  France ,  fie 
Charles  Roy  d'Ei'pagne.  François  enuoya  te  Seigneur  de  Boifi  Grand  Maiflfe  de  Fcanoc^ 
pourbrigucria  faucurdcsElcâcursd'AlcmagnCj&rcflcdion  de  l'Empire.  Quelques- vns 
liqrpcomircnilcutfaue^r:maislacaufcn'eftoit  pas  fî  fauorablc  aux  François.  Ilsncs'a6> 
cotoencny  auec  les  Alemans  en  langue^  ny  en  moeurs ,  ny  en  façons ,  ny  en  manière  de  faî. 
re.  D'autre  part  les  peuples  Alcmandsprocuroient  que  h  Jienitclmpcrialeneiêtransfcraft 
hors  de  leur  main.  LcPapefauorilbitlcpartyduRoy,roaJs  iculcment  en  apparence,  eipe* 
fant  que  par  cette monftie  d'affisékionillûinroicâ  Tadoenir  auec  plus defoy  (es conlêits:pat 
leiqaelsdécouunmtaflèzqu'enrintencurdefèspentècs,  félediondieFnaçpïstedeChac^ 
las  iuy  eftoit  également  fufpcâc ,  il  s'efforça  de  perfû.idcr  au  Rov ,  que  puis  qu'il  y  auoit  peu 
e.  d'ciperancc  pourhiy,d'cmporter  la  fuperiorité  des  voix,  il  ul'ciiafl par  toutes  ibrtcs  de  moics  * 
nncneiine  infiance.de^e  par  Son  anthocici,  tonibet  ccne  Cotttooncconnouexftç, 
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fiirlecfaitf  de  quelque  aucrcPrince  Alcmand ,  que  Charles.  Mais  ccpendanc^MFraoçois  ^  _  • 

2uedcTrcucs,qui  pour  tirer  argent  du  Roy  luy  bailloicnt  de  trcs-ccrtaines  intentions: 
lhariesau  Ut  u  de  l'or  met  du  fer  aux  champs.  Voicy  venir  vnc  armée  de  la  parc  du  Roy 
d'Ëipagne,  laquelle  s'approclumt  de  Francfort,  fous  ombre  d'empefchcr  qu'on  ne  fifl  for- 
ce à  l'clcftion,  redoubla  les  courages  des  aurres  Electeurs  qui  fauorifoicnt  (à  caufejlcur  fit  -. 
condefccndreccuxquibranloienty&croublalcsparufans  François.  Ainû  fut eilea Cbat-  . 
IcsdTAnflxidieRoy  d'Efpagne,  cinquiefine  dn  nom  Empereur  d*Aiaiiagne,  le  dix*hiit' 
ûiémede  luin.  L'cnc(ftion  d  vn  F.mpcrcurnouucau  confifte  es  voix  de  fix  Princes  AIcmans: 
Trois  (bat  Ecclciiaftiques,  les  Atcheucrqucs  de  Maycnce,  de  Cologtic,<ie  Tccues  :  Trois 
lêcoliers,  le  Comte  Paiktin,  le  Doc  de  Saxe,  le  Mattoiisde  BundebcNirg.  Le  Rwde  Bobe. 
metnteniient  quand  queI<jiies.Tiis<}aevoaégalcsX'Effl(^Keiir«ftélettiFfirac^ 
ronné  à  Aix  la  Chapelle. 

Or  qui  n'euft  iugc  que  ces  deux  ieunes  Princes ,  qui  auoicnr  pTufiears  ftiiets  de  débats ,  &;  |  y, 
deialonfies,  produiroient  bien-toftdetces-afprcs  &c  trcs-crucllc?guerrcs,docitlcsfêaMnces 
eftoientdcfia  fortcnracincesenleutscœursj'Car  le  Roy  dcflroir  extrêmement recouurcr 
le  Royaume  de  Naples ,  &  prenoit  fort  à  coeur  la  rcïntcgration  de  Henry  d'Albret  en  ceiuy 
de Nanaire,  de  laquelle  il  fevoyotcmaintenant  fntftcipar  b  fùbiie  elontion  de  Cliarles 
en  fi  haut  degré,  &  mcfmc  tout  ce  que  !cs  François  tcnoient  en  Italie,  en  grand  branle  pour 
eux.  L'Empciciud'aucrcpartcIloitindignc,  que  le  Roy  mépriûnt  l'accord prcmicrcmeDC 
fakâ  Paris,  ttcomwiflkncbneceffici  delbn  paifage  enCiAiUc,fdiirleqaeiilaiiokbe(bûi  • 
de  là  faueurjl'cuft  comme  contraint  de  dcfccndic  à  de  nouuelles.  padions.  Dauantagc, 
'  leRoy  auoitpcis  en  là  pcoteâion  le  Duc  de  Gucldccs  cnnemy  des  Flamands,  (âbiets  de 
Charles.  CaufêlâffiûntepôarèmouiiokFnaçots  8e  Cbarleianxafmes.  Mais  fur  tout,  la 
xecotiutance la  Duché  de  Bourgogne  engendroic  de  grands  clans  au  courage  du  noa- 
ucl  Empereur  La  Duché  de^Milandonnoiraufli  dcsaiguillons  de  querelles.  Le  Roy  de- 
puis la  mort  de  Louis  XII.  nenauoit  demandé  ny  obtenu  i'inucliicuce.  £c  pourtant  on 
pce(endoiclanoaiiia!ucdclapo(lcinon,&  la  perte  des  droiâs  prétendus  fur  icclle.  Tonccs 
ccsoccafionsneantmoins  n'cftoicnt  pasdcs  motils  ruffif-ms  pour  fufciter  les  horribles  con- 
fufionsquioncûtnilemcmtrauaiiiclesiïftatsdc  ces  deux  Princes,  l'cipace  de  trente  ans.  , 
LesnocnnesambirieiilèsfêfondeBtcÔDfionrsfiirdele^eKprecextes.  CependantlesPte^ 
cheursdeCroifâde  diftribucz  par  route  la  Chrcfticntc,s*cnflammoicnt  en  leurs  predica. 
tions^ptomectans  félon  les  Bulles  du  Pape,  l'abfolution  de  cous  les  péchez  &  le  Royaume 
des Qeox,  moyennant  cctcaine  Tomme  de  denien.  Cecces  Léon  vlbtt  ctop  licencieutê. 
mencdel'auchorité  du  Siège  Apoftolique.femantpattoutle  mondc,rans  diUinâiondes  t^pt 
ny  dis  lieux,  ces  tres-amples  Indulgences ,  non  Iculemenc  en  faueur  des  viuans  :  mais  auflî 
pour  rachepcer  par  argent  les  ames  des  trcfpaflcz  des  peines  de  Purgatoire.  Et  parce  ^ . 

quecliMmi  vmai  tml  tes  Indulgences  s'exercer  aucc  appccit  U  conuoidre  de  locie ,  Bt 
comme  exigeant  vn  gain  deshonncftc  (  ce  qui  cftoittrouué  fort  mauuais  par  lespartilans  ♦ 
de  Luther, quidelàptenoicntoccaiiondctormer  leurparty)  Léon  encourut  vne  grande  9 
maLvdllanceparmybeincottpde  peuples  fcandaliiêz de  celles  inrolencesproo6dafes,Qie^ 
ciaiement  en  Aicmagne,  où  les  miniftrcs  de  cette collefte , dédiée  fiiiuant  la  commune  opi- 
nion, à  la  dcliurancc  des  pauurcsChccftiens  qui  gemilToiencibusIc  faix  du  iougTurquef« 
que, abuGm»des  BoUes  qu'ils  anoient  en  main ,  fêmbloient Rendre  k  denien  eompeus  la  fa. 
culcéderetiter  du  Purgatoire  lcsâmcs^^\.  sdçfFun£ls.  Et  ce  qu;  augmenta  dauantage  cette 
indignation  des  peuples, le bruic cftoïc  commun  par  cout ,  Que  Laurent  de  Mcdicis auoit 
«apacanant  apporté  par  fya  oncle  m  bref  an  Roy  François ,  par  lequel  il  luy jpermectoic 
de  pouuoir  employer  à  tels  vlâges  que  bon  luy  femblcroic,  les  deniers  de  la  Croiiâdc  re. 
cueillis  en  fon  Royaume  &  terres  de  Ton  obeilHince ,  à  condition  de  les  rendre  quand  ilert 
fecoic  requis  pour  le  voyage  d'outremer,  &  d'en  faire  tourner  ci  nouante  mille  cfeusaupro. 
fedodic Laurent fbn  neueu.  Digne lûiccde  murmure entte  les  Fiiaçoii,  voyant Targenc 

2u'ilsdonnoicntàbonnesintcntions,feconucrtircn  vfàgesdu  tout  contraires  au  conrcni* 
es  BuUcs.  £ccc  qui  porta  dauantage  les  Aiemands  au  party  de  Luther,  fut  le  rapport  qu'on 
lairfit,queLeondonnoitiiâ(àrarMigdelaine,  lereoenoqui  prooiendroit  de  cet  Indnl- 
genccs  :  laquelle  dcpun  pour  Cnmmiflaircs  en  cctrc  partie  ,  rEuelqoe  Arembaud  di^ 
(  dit  i'biftoif  c  )  d' vne  telle  {om»$^»^»Uexciy ait âitecvBtffràlUeâÊiâriué'fmtrGoM  :  d'autant 
phisodieufe ,  que  Ion  voy  oit  ces  facrez  deniers  eftre  deftinez  poar  allbiuiir  la  conaoîcilê 
d'vncfcmmc.  Ainlînon  feulement  cette  exââionabufiue,  mais  l'indifcretion  desAgenCS 
d'iccllc,  dcrogeoitàceluyquil'oâroyoitj&lercndoic  odieux â plufieurs  prouinccs.  Mar- 
tin  Luther  Religieux  de  l'Otdce  làind  Aiiguftm,  bonuDC  do&c  U  vchcmenc ,  Commence 
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à  combattre  &  pat  propofitions  &  par  prcdicackms  publiques,  ces  abas  dlndolgenccs ,  ré- 
prend l'infolencc  de  ces  Agents,  le  plaine  î  rArchcucfquc  de  M.iycncc  Albert  dcBran- 
dcboufg ,  delà  fioftiinc  qu  cnfcignoicntccs  qucûcurs  touchant  la  vcicudc  ces  Patdons ,  le 
requiert  de  n  c  luuiïrir  qu'on  donne  coDn  1  telsabusi  &  ne  s'attaque  poinc  diteâement  en'- 
cote  à  1  authoritè  du  Pape.  Les  cxaâeunaccuicnc  Luther  vers  le  Pape-,  diûns  qjue  fans  ref- 
pcd  Lutherie  taxe.  Le  Pape  prend  cette  accu/àtion  pour  chofc  iugcc,&  s'enprcndà  Lu- 
ther comme  perturbateur  de  ibnEftat.  Luther  voyant  que  le  Papclbufticnt  ces  infolens, 
dMaoïcnCcàblafracr  le  Pape  comme  fauteuc  de  cdles  infolcnces.  Et  là  deffus ,  exhotte 
chacun  à  croire  fobrcmcnt,  fe  conduire  nigcmentcn  cét  affaire  ,&  pluftoft  employer  Ton 
«geatailleuts  qu'en  cette  friuole  marchandife.  Lepenplc  iuy  prcik  l'orcillc ,  trouue  fz  'do- 
ârmeptaufible  :  Beibn  Piîhce  Fcideric  Duc  de  Saxe  l'embraOè.  Luthcrappuyè  de  Jafnwat 
dttPtincetedu  peuple  pouffe plps outre,  puhlic des propoUcions  cfqucllcs  il difpute ample. 
ment,  DëfÊHWtMntZ>eUvréjeFei$itefue, de  l'a^e     ddMfdeCbârùi  >  Da  lt$di^i»m& 
/<ri«w,paiarcheiclicc6idemeiicla  verkè  (  dicfl)  8e(èniondoic  à  dtfpater  «ousceux  qôi 
voudroient  ptopo&r quelques  argumcns  à  l'cncontrc:  prioitccux  qui  ne  pourroicnt  alTifter, 
de  refpondre  par  cfcrit  :proceftoitdctcchcf  ncantmoins  ne  vouloir  ncn affermer ,  de  CovSm 
mettoitietoutauiugcmentdela&infte  Egli{c,reiettanttoutcsfois  tous  efcrits  qui  ne  fê-> 
roicnt  conformes  aux  (âindc  s  Efcriturcs  &  aux  Décrets  des  Pcrcs.  En  fuitceilviencâooill' 
battrcla  puiilance  des  Papes , les  Images  des  Eglifcs ,  le  Célibat  des  Religieux  ;  renfermer 
rauthoiitcduPape  danslcs  confins  dcrEucfchc  de  Rome  ,  ôcproduirc  en  lommetous  les 
aiiitfBt4og»ne«i  Qcfiyicly  cft  cnfiiiuy  le  (chifine  pre(que gênerai  iurqu'àprcfcnc.  Le  Pape 
pour  cftcindrc  ce  Feu  qui  s'efpanchoitdcfia  par  tout,  cite  Luther  àR.omc,luy  fait  dcfenfc 
depcelcher,lo déclare  contumax à  faute  d'obcïr,ic  ioumet  aux  cenfures  Eccleiiaftiques: 
CioiiEetfott,dîc  l'original, 9  ne  s^id>ftiencpias  de  pbfieundiofesdeinainiais  exemple, lef* 
quelles repcifes  &  blarmécs  par  Luther  aucc  l'appIaudifTcnjent  de  fa  fcdc ,  enoicnt  fort  en- 
nnyeufcs  a  vn  chacun,  &  defiracquoictDluficutsde  l'obeïilàncc  du  Pape,  uui  ^  ailicutsexer- 
œitrOfEcc  Pontifical  auec  bienpeuaerenerence.  Matsc'cRoic  ietcer  de  Thuyle  dans  le 
^u.  Ces  armes  Ecclcfiailiiques  ne  fiienc  qu'augmenter  à  l'cndroitdcs  peuples  lareputation 
de  Luther.  Ny  les  Religieux  que  Léon  enuoya  pour  ptefchcr  contre  luy ,  ny  les  brcucts 
qu  il  cfcriuit  aux  Princesse  aux  Prélats,  nytousJcs  autres  moyens  qu'il  employa  pour  le  re. 

frimer,  ne  détournèrent  aucunement  de  luy  ny  l'inclination  des  peuples,  ny  la  faueurde 
ridcric.  L'arfairc doncquesfcmblanttous Icsiour^ de p!iis ^randeimportancc  àlaCour  de 
Komc,augmcntoit  la  cramtc  qu'il  n'cnatriuaft  quelque  miigne  dommage  à  la  grandeur  des 
'  Papes,  au  pti^cde  la  Cour  Romaine,! rvniôn  de  la  Religion  Chrcftienne.  Phifîeius 
ConlîfloircsfetenoicntàRomc.pluricursconrultationscn  la  chambre  du  Pape,  entre  les 
Cardinaux  &  les  Théologiens  députez  pour  obuiet  à  ces  inconuenicns.  Aucuns  reftion< 
firoien t,  que  dantant  qt^ils necomgotenr en  eux mefines lantde vices&cholêsdamnables' 
qui  fcandalifoicnt  la  Chreflicnté,  la  pcrfccution  faite  à  Luther  ne  ccflbit  daccroifli  c  la 
b  ic n  vc lUance  des  nations  enuexs  ky  ;  ic  donnans  vu  coniêil approchant  de  celuy  de  Gama* 
Ucl  au  cinquième  des  Aâesdes  Apoftres  «difeient  qifil  cvft  mieux  Tahidiflniintetd'àppef. 
ccuoir  vnc  telle  folie ,  qui  parâuenture  (efufteruanouye  8e  défaite  d'ellemefîne.  Neanc 
moins  rardtur&:  lavchemencedesautres  l'emporta,  fi  que  non  feulement  les  perfecutions 
furent  redoublées  contre  luy  &  contre  fes  Scdlateurs ,  qui  de  (on  nom  fiucnc  nommez  Lu- 
cheriens:mais  encore  vnc  excommunication deccecMConoeFiidenc Doc  de  Saxe  ,1a- 

3ueOe  l'aigrit  tellement,  que.dc  fauteur  il  dcuicnt  tres-vchcmcnt  proteftcur  de  Cx  caurc,qui 
epuis  s'eft  renforcée  par  toute  la  Chtcllicnté,  de  forte  que  ny  les  priions,  ny  rexil,ny  le  feu, 
nyreau,nylefer,nylescoiiTBiens,ny  (iipphces  aucuns, n'ont  que  de  bien  peupreualui 
rencontre  d'elle.  Certes  nous  auons  alTc?.  appris  par  l'expérience,  que laRchgion ne  fc 
plantenydefracine  pat  moyens  violcns.  Les  Autels  de  Pieté  font  ennemis  des  armcs«des 
tamboocs«destrompccces,lcs'e{britsyvcdentcftreg«aciedêment  eonaies,noii  TÎolem- 
ment  contraints  attendons  du  Cicicette  tant  dcHrcc  rcimion.  L'entremiiè  duRoyTres- 
Chrefticnyeftneceflàite,elperonsqaelacontinuation  d'vne  iàin£kç  paix  luy  donnera  le 
moyen ,  comme  le  vontoic,de  ehoifirperibnnes  capables  de  citefEec,qiu  fenaans  tes  yeux 
àleur  intérêt  particulier  les  ouuriront  â  lauaocemenc  de  la  gloire  de  Dieu.  Mais  icj^ 
nonsie  fil  de  noftrc  hiftoire. 

Comme  Charles  ic  Quint  (c  fai(bit  couronner  àAix,lcs  peuples  d'Elpagnc  prcuoyans 
m'au  moyen  de  la  promotion  de  leur  Roy  à  r  Empire,  il  (cioic  b  pld^wit  m  leinps  hors  de 
lEfpagnc;  indignez  d'ailleurs  contre  le  Seigneur  dcChicurcs  &  quelques  Flamands  qui 
auoicnc gouuernc  Claricseniaicunclfctpar l'auaticcdelqucls  les  Offices, grâces, priutle« 
gcs,  expéditions, qu'on  anoi(acco«ftain6  de  bailler  anxElpagnoIs,  leur  elbient  cbae- 
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ment  vendus  :  fcfouncucrcnc,  &rcfufânsd'obcïr  aux  Offioicn  du  Roy,  crtabJiicncvnc  for-  'J*ls 
-  mede  gouucmcment  populaire, drcûc  par  l'aduis  prclquc  de  toute  l'Efpagnc.  Pendant 
-que  la  Noblclfc  employoic  fcs  armes  â  contrequarrcr  cette  licence  {Mipiluce'-»  le  Roy  par  le 
confeildu  Pape  (c'cQ  le  gain  de  la  caufe  de  quelques  Papes,  de  faire  cntremangcr  Ici  Prin- 
ces ChrcAiens,  afin  qu'ils  trouucntpux  au  milieu  des  armes  d^c  ceux-là)  voyant  que  l'Em- 
^perenr  inriioi  plofieun  fois  ia«GfcKfàUbic  en  façon  dn  monde  aux  chapitres  duTnicti  àe  . 
Noyon  ,  enuoya  vne  armée  cnNauarrc ,  fous  la  condiiitte  de  l'Efparrc  frcrc  ck  Lnutrcc. 
L'Elparrc  en  moins  de  quinze  iours  remit  la  Nauarrc  en  Vobcïnancc  de  fan  légitime;  K«y 
Henry dVUbcM..CeflxncaflezfàitirE^tce.  Et  valoie-it  pas  micax  rtrournerviAQtfeak 
&  tr;omphant,coniblé  de  gloire  &  d'honneur,  que  pouffant  plus  outre  fuiurc  l'ardeur  d'vn 
trppvehcmencçonfciUcr}Sainâ:c  Colombe,  Lieutenant  delà  compagnie  de  Lautrcc  ,  fe 
promettant  peuc-ellre  la  conquefte  des  Eipagncs  autanc  aifee  que  celle  de  Nauarce  ,  ou 
i'uuscrperanccà'y  f.iirc  quelque  bellecifle^portarEf'pjrretufqucs  en  Ia:frontieredeGati< 
lognc  .lequel ay.uic  pris  lontarabie.couruttufqHCsàla  Grongnc.  Les ErpagnoI<; acharnez, 
la  NobicllccontrcJepopulas,auoient  fermé  les  yeux  â  la  perte  du  Royaume  de  Nauarre, 
mais  comme  ils  voyent  qa'oh  anticipe  fur  leurs  propresmarches,  ils  pntiquentrgpologue 
des  chiens,  qui  s'entrcbattanspofcrcnt  leur  animofitc.pour  coiftrc  fîis  au  loup  Icurcom- 
mua  cnnemy.  Les  Nobles  &c  la  Commune  cooioignent  leurs  armes ,  tcncontrcnt  l'E^acre 
( qai défia poarefpargnerla  (bide  auoicaiiarenientlicemiipatcie  de  (bn  armée, donnant 
congc'  à  qui.V  .  o  ulioic,  en  rendant  demy-paye)  le  char::^cnt,le  défont,  le  prennent  pri* 
foomcr â£lc  blcilcnc  d'vn  coUpdciaoccdansi'ociljdont  il  perdic  la  ycuc.  Le  Seigneur  de 
Tovnion  y  fnc  aulll  pns ,  &  plufieuts  autres  gens  de  bien.  Ainfi  les  Efpagnob  tcomians  la 
Naitaxrc  delpourucuë  de  gens  de  guerre ,  reprirent Panipelune ,  &  tout  le  rcfte  en  fuitte, 
auec  celle  facilité  que  les  François  lauoicnt  reconquifc.  Premier  Icuain  duquel  fepaiflri- 
Mnt  les  horribles  confuûons  qui  s'en  Ibnt  cndiiuies.  Mais  voyonsvn  autre  motif  de  diâe. 
rcnt  cntrecesdénxMonarqaes, qui  fufcitc  de  petites cftinceUesembrafcra  finalen^ent fie  , 
ce  Royaume  ^rplufieurs  autitrs  Efhits.  1  e  Prince  de  Simav  de  la  niaifon  de  Croy,  auoic  au- 
parauant  obtenu  contre  le  Seigneur  d'Aimcncs,  vne  Icnccncc  donnée  à  Ton  profit  paries 
Paitsdu  Dncfaè  de  Bottillon  (  qui  iugent  en  iotmeiaineté)  pour  la  ville  de  Hicrge  és  Arden- 
rcs.  Toutesfois  le  crédit  &  l'authoricé  d'Aimcrics  enucrs  Charles  d'Aufîriclic  Je  les  plus 

Srandsde/àCour^l'auoicfaitrclcuerdo  n'auoir  à  temps  appelle  de  ladite  fcutence ,  fon- 
aneles  caufês  defi>n  relief  fut  les  empeicfceaBensqù'il  anoit  eos  datanttes  guerres  prece» 
dentés ,  cfquelles  il  auoit  roufiours  eftc  en  pcrfonne.  Tellement  que  coromimon  ayant  efté 
décernée  pardciiant  le  grand  Clianccliet , de  Eiabant,  fie  Ibur  aiffigné  aux  hetiocis  de  Si- 
may ,  pour  veàmiuïr  tes  raifims  dTAimeries,  6e  TOiicaHb  (  fibelbin  eftoit)  l'Arreft  donné  i 
leurfûoficiiktrotauerencceitecommiffîoniîiniqilt &  fîdcfraifbnriable, attendu  que  leuc 
perc  &  eux  eftoient  en  longue  &  ^aifible  pofltcffion  dcladite  ville ,  &  que  cet  Arreft  n'efloic 
l'ujet  à  appel ,  qu'ils  s'addrcllcnt  a  Mcifirc  Robert  de  la  Mars  Duc  de  lioiiillon  ,  comme  à 
leur  Seigneur  &  protcâeur ,  afinqu'aïKcleucdtaiâ  il  defcndift  les  Iibettcz  &  les  priuileges 
dcfon  Duché.  Robert  incfcontcnt  que. fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  tufl  cRc 
caflcc,  pour  les  extorlions  &  les pilleries  qu'ils faitoient  tant  en  luiic  qu'ailleurs,auoit  quitte  • 
Je  Roy  fie  s'eftojt  retiré  vers  l'EmpereurMatteome  il  vid  que  la  iuftice  loy  ciloit  éettiée,tànc 
poor le  droiiH:  particulier  des  mineursdefquels  il  eftoit  oncle  ?«:  tuteur,  ayant  crpoufl  lc  nr 
tante  fsur  du  Prince  de  Simay  •*  il  moycnna  fon  appointcmcntaucc  le  Roy  par  l'entremiic 
deiàfemme,  fiedccdledofimfits  deri  euranges ,  fille  duConitc  dc'lticliiic  coÉeiis  Madji* 
me  mcrc  du  Roy.  Robert  ayant  aflcuré  Ces  àmircs  auprès  du  Roy ,  enuoya  défier  FEmpe* 
perçut  à  Vvormes ,  oîi  il  auoit  aflcmblé  vne  dictte  des  Princes  &  des  villes  franches  d'Aile- 
^magne ,  contre  tes  troubles  clmetts  à  l'tfccafion  de  Luther.  Hardie  boutée  d'vn  petit  Sei* 
^nenc  k  rencontre  d'vn  Empereur  paiflânt  en  moyens ,  en  hommes  fie  en  courage.  Va 
gros  flcuuc  coule  paifiblement  entre  les  turcics&lcuécs  qui  le  bornent:  mais  à  la  première  * 
ouuciture  &:  creuafTe ,  il  fc  fait  voye  à  traucrs  champs.  Aufli  n'cll-il  rien  plus  facile  que  de 
ftotMKjner  les  Princes  l'vn  contre  l'autre  :  puis  quand  leur  courroux  eft  vnefoiselmai^il 
n'eft  rien  fi  mal-avfe  que  dcraccoifer.  Le  défi  donné,  Flcurangcs ,  fils  aifnc  de  Robert,  no- 
nobftant  t'expreifc  def  enfe  du  Roy ,  leua  tant  en  France  qu'autres  lieux  circonuoifins  ,  trois 
mille  hommesde  pied  êe  quatre  on  cinq  cens  chenaux,  auec  lelqnels  fl  aifiegea  Viretôn  pe- 
titc  ville  de  Luxçmbourc!,  appartenant  à  l'Empereur.  Toutesfois  il  retira  depuis  fon  armée, 
p.ir  le  commandement  du  Roy ,  fie  la  liccntia.  Neantmwns  les  courages  cftoicnt  défia  met-  - 
IteiUeatêmeBCfiepournouuelIes  occafioos  atgtîs  t  Dukoy,pourcc  que  l'Empereur maiu 
quoic  au  payement  de  la  penfîon  pour  le  Royaume  de  Naples ,  &  .i  la  reilimtion  de  celny  dè 
lNIaa»ne>iototqae*(:ecEepccfcrenceii'£mpiK  l'auoîtoutrémcncpic<)ué  tOcrEmperenr, 
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MM-  ècaufcdcrcntrcprifc  dcNauanc,&  de  la  boutée  du  Duc  de  Bouillon;  ioint  au  il  cftoic 
fottbieninfomic,qacIcRoy  nwditoic  lis  moyens  de  rccouarerk  Royaume  de  Naplcs. 
Et  défait  François  auoit  enuoyé  vers  le  Pape  vn  Gentilhomme,  pour  f^aucir  quand  il  !uy 
plairoit  accomplit  fa  partdc  cette  exécution ,  fumant  le  traittc  qu'ils  auoicnt  cnfemblc  (  le- 
quel fa  Maicftérçaiioaeftre, félon  le  natotel  de  Léon,  plus  fimulé  que  fmccre.)Et  Léon 
donnant  audit  GcnriBlomme  la  lifte  des  gens  de  cheual  &  de  pied  .     de  rartillcrie  qu'il 
*   cftoithcfoind'auoirpourcctexploitd'armes.aflignavingt&deûx  louis  de  terme  au  Roy, 
dans  Icfquels  il  fc  prcparcroic,cependant  queleïVenitienspoOTtoientenireten  cette  Ug^ 
LePapen  auoit  vcinc  qui  rcndift  à  ce  deflein,  que  l'Eftat  de  Naplcs  rcchciiften  la  domina- 
tion des  François.  Cepçndant  fi  le  Roy  n  cufl  point  négligé  céi  affaire ,  Léon  cuft  cftc  coo- 
tramt  de  chercher  quclquç autre  prétexte  pour  accrochetfbn  intendon.  Le  cenne  fc  paflc 
vn  mois  d'abondant.  Etle  Pape  bien  aife  tfauoir  en  apparence  quelque  légitime  lùjet  de 
defdain,  accufc  le  Rov.oude  nonchalancc,bu de mauuaifeaffèôion,poiftfie^eftre acquit- 
te  de  faire  conclurrc  ladite  ligue ,  pour  la  dcfenfe  d'Italie  i  attXVeniticns  :  Il  fe  plaint  que  fa 
Maiéfti  n*aitpayc  que  le  premier  moisde  la  lenéedcsSDifles,qtfonauoit  cfté  contraint  fai- 
re contre  les  Efpagnol  s,  qui  peu  de  temps  auparauant  eftoicnt  entre /  dedans  les  terres  de 
rEglife.àlafoldcdcfquclslcRoydeuoit  entrcrpour ià moitié  :a£  fait  fembbnt  de  croire 
que  le  Roy  ait  ttaitié  quelque  cbofeifon  deiceufieàfonpreiudice  auec  fEnipefeur.  Ainfl 
Léon  Contrcfaifant  l'indigné  à  iuftcs  tiltrcs,  retira  dedans  Rhcge  ;  contre  funappomte- 
mentaucc  le  Roy  )  les  bannis  de  Milan, inucftit  Charles  d'AuIlrichc  du  Roïaumc  de  Na- 
plcs contracta  auec  luy  vne  dcfenfe  comnnme  ,me(me  de  la  Aiaifbn  de  Mcdicîs  &  des  Ro- 
teWMlStBcinonopolanscnfcmblelaconqoeifte  de  Milan  ,  conuinrcnt:  ^me?xmt&  PUi» 
fajuedemtureroitntdl  Egtife^  four  Us  tenir  âuxmefines  iroUis^u<Ues  les  auoit  aùfgrêUêM. 
£rân<»is Sforce fnrcieMucimtUiMtfcroitnùstnfiffefioniuMtDiuhi^comme yAjânt  droidfMf 
fmaepturepMnSeé'mMitiétùmde/Mfim  U  Pâfi 

"   teiure  fis  fyrh  (^^  f'/-i*dat.iires  yfsomniémfHt  poiireoitqiferir  Fcrraff.  Cette  mutuelle  rcfolution 
d'alliance  fut  vn  moyen  àlaptouidcnccdminc,  pour  laicc  voycàdemcruciilcuxiugcmcns: 
ftlefeiletpour  chaftier  dniant  maintes  années  ks François,  Italiens  &  Efpagnols-,  d'où 
fontenfililliesiantd'ancrriûns  de  villes,  opprcflîons  de  peuples ,  defofations  de  Promnccs, 
emplois  de  dcniet$,&lamottdcunt  d'hommes  de  valeur.  L'Empereur  ccpcndantlit  le- 
uer  vne  greffe  armée  de  gens  dediettal&depied,fiN»heondnitced6Heniy  Comte  dd 
Nailau  .quipritfilcRobeitdelaMarK  Longncs ,  rafa  la  ville,  îc  fit  pendre  le  Capitaine  aucc 
douze  des  principaux  de fâ  troupe.  QucIquesmarautsdcMui.uicoutc.ou  prauquez  par  le 
Comte,  ou  craignans  pareille  iSucmurc.liareient  leur  Capitaine  anec  la  place.  LeCapl» 
caineeichappa  le  gibetaux  prières  des  principaux  de  lôn  armée  :  mais  vingt  de  fesfbldats 
cxp ierent  le  Ko rf  1 1 1  d  c  R  oh  c rt ,  &  la  plate  fut  pareillement  ruinée  à  Heur  de  terre.  A  lameti 
iittouua  plus  de  rcibiucion  ôc  de  valeur.  Fieuranges  &  Sanfi  frères ,  enfans  de  Robert,  s'e- 
lbientietcezdedans,i  deflein  d'y  moniir  ,ou  de  la  garder.  Ainli  le  Comte  aptes  quatre 
jours  de  ficgc ,  ay.înt  recogncu  la  ferme  contenance  de  la  rnrnifon ,  Icua  le  camp  pour  pren- 
die le  chemin  de  Fieuranges, gardée  oar  quelques  Allemands,  qmliutcrcnc  icmblablcmcut 
.  eelaviQe6etearôpitaineSetgnciitdeIaniets'fibanffideRobert,èsmains  du  Comte, le^ 
queirayantdemefmc  drmolîc ,  en  fit  amant  à  S  an  fi.  Boiiilloncn  fuittcluy  fut  rendue  par 
"intelligence.  Aptes  cela  Robert  obtinttrevejderEmpetcur|>ourfixfcmamc$.MaisChar* 
les  meditoit  bien  vne  plus  pefante  guerre  que  celle-cy:  Car  s  il  en  euft  voulu  feulement  i 
ceuxdelaMarK.àquclproposleuroaroyoït-iltreveapresIesauoirprcfquv  ruinez  ■  &  pour- 
quoy  cftant  vainqueur  ôr  puiflànt  aftcz  pour  défaire  ledit  Robett,grolliiroit.il  tous  les  iouts 
Ion  armée  î  LeRqy  donc  cognoilTant  que  la  guerreluyeftoitdiâarcc,  prépara  fcs  armes 
pour  feoftenir  l'effort  de  l'Empereur.  Et  pout  cet  effet  donna  commiffion  à  François  de 
Rurbon  Comte  de  S. P.aui ,  de  leucr  fix  mille  hommes  de  pied  :  Au  Conncftable  de  Bour- 

•  bon ,  huit  cens  chcuaux  &  fix  mille  hommes  de  pied  :  Au  Duc  de  Vendofme  pareille  char- 
ge. Et  pour  venger  fintare  tecenë  par  rEfparrc ,  cmioya  fix  mille  LandfKnechts,defque!$' 
eftoitCcneral  Claude  de  Lorraine ,  Comte  de  Guifc,  fous  Mclllre  Guillaume  de  Gouflicrs, 
Seigneur  de  Bonmuet,  Admirai  de  France,. luquel  il  donna  cinq  compagnicsde  gens  de 
cheual ,  &  charge  de  Icueftel  nombre  de  Gafcons&Bafqucs  qu'il  vcrroit  cftrc  neceflkire. 

•  Le  Seigneur  de  Lcfcun  fut  auffi  fecouru  des  François  3:  des  Suiffes,  pour  les  Eftats  d'Iralic. 
Y  I.    Voi!ad»nclesarmécsauxchampsdcpart&d'autre:&ncrcftoitplusfinon  quequelqu'vn 

•'  lift  la  première  dcclarariondc  la  gu«c.  La  voicy  de  la  part  des  Impériaux.  Il  y  auoit  dés 
long-temps  de  proircsinimitiezcntRLouïsCardinal  de  Bourbon  «ileScigneur  de  Liqucs 

GcntilhommcdcHainaut,à  cau(c  de  l'Ahbayc  dcS.  Amand,  dont  IcdilCardinal  cftoit 
pourucu,  Liqucs  ptic  cette  occafion  d  aliailiu  l'Abbaye ,  qui  n  cftant  pas  defcnfable  fut 
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rt^^en  Tes  mains  pat  Champcroiqc Lieucenanc  poor  le  Rojr  en Taanaiûs ,  &  des  Loges  i^4iév 
GometncnzdeTournay,  furprisUdediiis.  Onenftpetidira<{iieoen'ieftoicfinon  quctdlcs 
paiticulicres:  maisLiques  porta  fes  anncsplnf  auanc  à  Mortaigne ,  place  du  Domaine  de 
ceRoïaume,deîaqueIlciIfedi(bicauoiraatresfois  efté  pollcncur.  EtPanzyCapicaine  de 
ladite  place,  ne  voyant  apparence  de  fecours,  la  rendit  non  à  Liqucs,  mais  bien  au  Seignetu 
<lePorticn,ibchargeaenrortirauecles  fiens  vie  te  bagues  (âuues.  Toacesf(M coure 
le  droi<î^  des  armes  &  d'honncftcté,  ils  furent  (îiiuis.deualifcz  &  fc  fauucrent  à  peine  de 
mort.  D'ailieuts  Fiennes  de  la  maifbn  de  Luxcmbottr| ,  Gouue  tncur  de  Fiandr^  a(fie«mic 
Toamayaaeenulle  chenaux,  huit  mille  iMmunesde  pied  &  fix  fnoces  de  caoéÉlitf  teqw 
cinq^moisinuefty,  cependant  quclcs  Bourguignons  de  leur  code  prcnoient,  pilloient  & 
lafoicnt  Ardies.  £c  le  Seigneur  deTeligny,cn  contreichaii^re,  chargeoic,  defaiioit  Ae^ 
ma^croît  fix  cens  Bourguignons  encrnf  au  Roïamne  poor  faire  bntin.  Au  entiigmàm^ 
mcncdc  ces  grabuges ,  Henry  Royd'AngIcrcrre  s'eftoit  offert  arbitre  entre  ces  dcttxPiiiw.^ 
ccsj  Charles  &  François:  &  Calais  aaoit  cAé  deùffiè  pour  y  moyenner  vne  bonne  paix. 
Mais  le  moyen  d'accorder  i  FEmpereur  de  fi  defiiifennabkt  demandes ,  que  ta  rcflimcion 
de  la  Duché  de  Bourgogne ,  &  l'abolition  de  l'hommage  qu'il  dcnoic  i  cette  Couronne 
pourresPaïs-bas:n'eftant(  difbit.il  )raironnablequ'vn  Empereur  prcftaftia  foy  àvnRoy 
de  France  :  comme  (î  nous  ne  voyons  adèz  communément  les  Princes  tenir  des  terres  en  foy 
hommage  mcfme  des fimples Gentilshommes}  AinfikPadcmentiie&tdcancnnefrec 
lufqucsicyleslmperiauxncmarchoientqu'àcoupsfourrcz,  protefînns  ne  vouloir  faire  fa 
guerre  au  Roy.  Mais  voicyquc  déformais  ils  leucntle  mafque  :  &  viennent  cnidgnes  di. 
ployées  afliegcrSe  battre  MoBxoiia  Les  gens  de  pied  nooueKement  leuez  ftaon  encore* 
aguerris ,  s'cfionncnc  de  prim-abord  j  contraignent  Montmort  Capirainc  de  la  place  à  de- 
mander componcion.  Il  va  Iny  mefme  auec  Haf&gny  fonadioinc,  trouuerie  Comre ,  &  la 
rapporta  telle ,      chdfne  h§mm  i^armnftnirùtjknmtminâm&  fauwms'.  U$Archers(^ 
gensde  fied  ftns  Armes   ified,  S'vnbtfitnâUmâm.  Quel  pas  de  clerc  •  voir  deuxLieuce» 
nans  de  R.oy  fbrtir  de  leur  place  pour  aller  capituler  auec  Tcnnemy }  Certes  ils  meritoient 
raô'rontqur  plulîcursont  fou&rc  pour  telles  temeritez,d'eflre  arreftezprifonnicts,mis  à 
rançon ,    forcez  de  rendre  leur  ville  à  difcrciinn.  Toutes  ces  prifesuns  contrequarte, 
pouffcrcnc  le  Comte  à  Mcfieres,  commandée  par  le  Chcualier  Bayard  .mais  il  rrouuatoure 
autre  vcrcu  qu'à  Mouzon  :  L'expérience  &  la  valeur  du  Capiuine  &  le  dclîr  qu'auoit  Anne 
Seigneur  deMoncmorcncy ,  de  faire  dés  (z  première  ieuncflc  quelque  (ignalélcruice  an 
Roy ,  r.iuoicnt  occaflonné  de  fc  ictter  dedans  auec  beaucoup  de  icimcflc  de  la  Cour,  gens 
de  bonne  volonté ,  entre  autres ,  les  Seigneurs  de  Lorees ,  d' Aiuicbaut ,  de  Lucé ,  de  yilic* 
clair,  lean  delà  Tour  Seigneur  de  Bremont*  Ican  de  Duieil  Seigneur  de  laftttbéciNko. 
f«dpTouar<:  Seigneur  de  Suiîly ,  Mathurin  &  Chnrlcs  de  CIcrs ,  defqucls  la  valeur&  fideli- 
tÊ  mérite  de  crouuet  place  en  nolhe  HiAoïrc.  Antoine  Duc  de  Lorraine ,  duquel  ledic 
Ba|raidefloit Lieutenant,  ftle  Seigneur d'OnnlGonnenie«r de Champ.-igne , y  comman- 
doicntchacunccnthommes  d'armes: Œfcuyer Bouchard, &  le  Baron  de Montmorcaus^ 
chacun  mille  hommes  de  pied.  Ceftoit  pcut-eftrc  trop  pour  vne  petite  place ,  mais  d'im. 
poriancc  ic  forte.  Auffi  le  canon  ne  fut  u-tofl  en  batterie ,  que  la  plu/part  de  cette  infante- 
riepritl'elpouttanre,& malgré  leurs  Capitaines  s'enfuirent  les  vns  par  la  porte,  les  autiet 
par  dcfïïis  les  murailles.  Bayard  pris  fujct  de  h  'aie  hcté  des  fuïards  .d'alTcurcr  les  courages  de 
ceux  qui  reftoicnt.       diibit.il  ;  i>»rt*jde  de  feu  d'btmms  fuêMêm  iêvitU  moM  tm  urtm 
'iéMtm^bttitmeriK& daretmtttmt.  Not  tnmPes  en  VétmnÀmf,  lefim  miidn  A  th  ùmU 
ftrdetu  jiir  terre.  Aitiucqvic  rurlc  Comte  pré$Mcficrcs,il  cnuoya  fommcr  les  Chefs  de  ren- 
dre la  ville  à  l'Empereur.  Rsffortc  éu  Cornu  de  Nâitfm,  dit  Bayard  au  Trompette  df 
iimt^mwteyefâteràe fmiri'tm'vi^iptklLtjuiû^ami^^  durgetteffm  me  drejfer  vm 
pMttdtearPs  morts  de  fc  s  ennemis ,  ftr  dejfus  lequel  te  ffurray  fortir,  Henry  fait  deux  batteties 
icipace  d  vn  mois,  cftonne  les  murailles  à  coups  de  canon.  Mais  par  diuecfès  &  pot  frequen. 
tes  faillies,  efquelles  tesilSegeztemMrtoiemlephisfirauenclcpM^t  8e  niooneur^cognoifl 
iânt  la  vigueur  des  Chefs,  des  gens-darm es  &  des  Ibldats  ;  ayant  d'aiUeurs  aduis  de  la  prife  du 
Comre  RcinfourKcr  par  François  de  Silly  Bailly  de  Cacn,Licutenant  du  Dac  d'Alençon:ae 
delà  défaite  d'cnuiron  cent  chcuaux  crïeus  detoutlecampImperial,&  de  deux  cens  hômcs 
de  pied  que  ledit  Comtcmcnoitpillerlc  village  d' Atti  gny  fur  Aiihe  :  loint  que  la  ville  auoft 
eftc  le  premier  lour  d'Oitobrc  rafraifclne  de  mille  hommcsdc  pied  conduits  parLorges, 
quatre  cens  cheuaux  par  Teiigny,  &  de  quelques  munitions  :  Il  raJenut  de  moitié  laptemic 
Trafdeurdêtîmsmt1lerie:ftoeie^etatteenraiitt  la  place  ny  par  force ny  pn 

famine,  Icu.i  foi}  camp  ,  ?c  fit  G  rctraittc  àVcruin  &  à  Guifê ,  gauant ,  pillant ,  tuanthom.- 
mes,  femmes  U  encans  indiâctcmmcnt  :  tiiftc  Icuain  des  cxuauiczquiibnc  depuis  aduçnufes 
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u.  ésguertcsrubfequentcs.  Bayard  pourdigne  ûlaire  Jefi veitn , fin Boaort par  leRdyi^ir. 

necompagnie  de  cent  hommes  d'armes  en  chef,  &  de  l'Ordrefaiiift  Michel.  Le  1^  ce* 
pendant  rccueilloit  fcs  f orcesde  toutes  paas ,  à  Fcruacqucs,  pour  coupper  le  chemin  aunmr 
de  Guifc  à  l'cnnrmy ,  &  le  combaccre ,  dunnc  la  rccraictc  duquel  le  Onnce  de  S.  Paul  re- 
mit Mouzon  es  mains  du  Roy. 
II.  Telcftoit  l'cftat  de  Picardie  &  de  Champagnr,randi$quc  l'Admirai  de  Bonniuctaniaoic 
à  fâinâlean  de  Lux  pour  rrntrcptirc  de  Nauarre.  SondciTcin  clioit  de  lurpreodccFoiiuni- 
bie.  Poocceairdoncques  l'eniMiiiy  en  iflceniiiidetilpde  premièrement  k  ChafleaiiideP^. 
^nanfnr  la  montagne  de  Ronccuaux  :  puis  feignant  prendre  le  chcmîn  de  Pampclunc,  toia» 
nabndcâcrancEsics  montagnes  vers  la  ville  de  Mayc ,  &  cç^ndaïuqu'il  aUeoitde  nuit  fia 
aitiUerie ,  fie  pccadreaux  LandArnechcs  que  le  Comce  de  Gnife  lAâlMC,  le  chemin  dcrfa  ti- 
uieMdc  Bchaubic,&  le  matin  les  fuiuiraucc  Ton  armée.  I!s  pafTcncIa  riuicreàgué,à1abar- 
bédés EfpaKDols qui campoient delà i'cau.  Dom  Die^pdc  Vctc chef  defarmée ennemie, 
éealennoinDre ,  fc  pouuoit  prcualmrderÉuantage  qu  ontceux  qaî  «neadenc  en  terre  fei. 
che,  fur  ceux  qui  les  vu  nnent  c  harger  mouillez  au  pafiâge  d'vae  riuîere  jEftonné  couiesfois 
de  la  rcfoluc  hardirfTc  de  nos  hommes ,  il  quitta  le  camp >  &  fe  mettant  auec  (es  gens  en  fuite 
àctaucrs  le&inoncagucs,occa(ionnalagami(baduChafteaude  Behaobie.quicouppoitles 
viwesÀ  noftre  camp ,  deooiiBaîi^ralettr  Capitaine  de /ê  rendre  à  dilcretion ,  deiqi^ 
mirai enuoyn  les  plus  apparens  prilbnniers  à  Bayonnc.&lcsaurres  icttezhors  /ans armes.  " 
AinCs  cilant  ouucrt  le  chemin  de  Foncarabie,  place  qu'on  cÛusoitimprenable,ac  l'vnedes 
defs  d'Efpagne  clolê  de  crois  endroits  >de  la  mer ,  de  la  riniere  8e  de  lil  nMUicagne  Hl  y  fie  en 
pcudciours  Drcchc ,  toutcsfois  non  rai/bnnablc.  Ncanrmoinsles  Gafcons  ,BA(qucs  &  Na- 
uartois  dciiransaigutlcr  leurs  courages, dcmandcrci^t  àdonner  l'ailàuc.  Alfautdemcimc 
Conftance  ibuftenn  qo^flàilly.  Mais  quelque  s  pièces  que  les  alTicgez  decoHarirencbraq|ii£es 

CirrAdmiral  (ûr  vn  haut  p<mr  les  battrclc  lendemain  par  les  flancsau  lècond clFort  ;  ioint  la 
ardieffe  des  anaillansfcloorerptcuuequ  il  enauoic  défia  faite,  les  pouiferent  ï  fe  rendre, 
bagues  fauucs.  lacqucs  (f  Aîllon  SeignearduLodeyfbteftably  Capitaine. Or  retournons î 
Feruacques ,  oÙBOniauons  laifTc  le  Koy  (èdiUpO&iWà  combattre  (on  enneroy.  Pour  cet  ef- 
fet il  donna  l'auant-pardc  .va  Duc  d"Alcnçon ,  quiauoitefpoulc  Marguerite  de  Valois  foruc 
du  Koy  .-prit  la  bataille  pour  luy  .voulant  auoit  aucciôy  le  Duc  de  Bourbon  :&  commit  le 
Doc  de  Vcndofme  fur  l'arriére- garde.  MaisencecBedifiribacion  d'honneurs,  le  Roy  pont  * 
auoirmefcontcntcl^  dit  Duc  de  Bombon  .auquel  comme  Conncftable  de  France,  le  com- 
mandement de  l'auant- garde  apportcnoit,  aliénera  déformais  l'aifeâioo  du  premier  Offi- 
cier de  (à  CoanKine,doiK;tes  teraiceselioientauantvtile%commelesde&raîoesonccdSè 
prciudiciabU  s  à  cet  Eft.iC.  Bapaumc  incommodoit  extrcmcmcncla  frontière  vetsPeronne, 
.  Corbic  &  Dourlans.  Lt  Comte  de  S.  Paul,  le  Maierchal  de  Chabancs  U  leSeigneucde 
Beittangcs,  b prirent,  abatircnt  fes  défend  8e  la  coii6m«ientenceiidtcs.  LeDéc  de 
'  Vcndofme  eut  commidion  d'en  faire  autant  àLandrecy:  leqnelyarcjttant  finrlabiane, 
voicy  quatre  ou  cinq  enfcignesdcs  bandes  de  Picardie ,  (ans commandement ,  fans  efchel- 
Ics  fc  débandent  &  de  furie  auolent  à  la  porte ,  plantent  deux  drapeaux  au  delTus  du  pont-le. 
uis ,  cflonncnc  (î  bien  les  Impériaux ,  que  (ans attendre  batterie,  brèche  &  a(rauts,  ils  Ce  re- 
tirent dans  la  fort  fl  prochaine ,  où  l'on  ne  les  pouuoit  fuiurc.à  loccafion  de  la  riuierc  qui  tra- 
ucrfc  la  ville.  Atnfi  par  cette  atdeur  Picarde,  Landrecy  vmde  d'hommes  fut  le  lendemain 
|>ris,bniflè8erafc.  L'Empereur  auec  (on  armée  s'edoit  retiri  dansValenciennes.  Pour  le 
combattre  ou  luy  faire  à  fa  honte  quitter  le  pais,  le  Roy  fit  vn  pont  fur  l'Efcaut  au  dcflus  de 
Bouchain.  Charles aducrty  du  pont  qui  fc  dtcfibit,  defi>efcha  douze  mille  LandfKncchu,U 
quatre  mÛle  chenaux  ponrempeicher  le  paiHige:  maîsleComctdcS.Paal^aaecle»6MBif- 
Ic  hommes  qu'il  commandoit,cftoitdena  delà  I'cau ,  rangé  en  bataille  dans  les  marais  vers 
Valencicnncs  ,  &  le  Roy  le  (uiuoit  en  diligence  auec  toutes  les  ttoupcs ,  qui  faifoicat  eimi- 
f  on  feizc  cens  hommesdTarmes ,  8e  vingt-fîx  mile  hommes  de  pied ,  auec  IcrdMUinr  lé- 
gers. Ce  que  l'ennemy  voiant,il  laillà  fepi  XNi  butC.  cens  chcuaux  pour  couurirla  retraitte 
des  gens  de  picd,&  reptit  le  chemin  deValencicnnes.  LaTrimoUille&le  Marcfchal  de 
Ciiabanes  onriicnt  de  charger  en  queue  cette  efcottc  :  les  SuilTes  prciToient  de  donner  la 
bataMe»ppot  faire  preuuc  au  Roy^qu^ils  dc(iroient(ignaletteurnonttefle'cctafirmationdi'ak 
liancè  par  i  w  '  rt-  1      l  'c  fcruicc  :  Arfi  kuraduiscuflcftc  fuiuy,  l'Empereur  pcrdoit  en  ap- 
parence, ce  ioui-iA,  loa  iionncur  âcla  tlcuc  de  (on  armée.  Ainli  fc  retira  l'ennemy,  (ans  per- 
te que  du  b«lflatdd*Aîraeries,8ede  quelques  pri(bnniets.  Diedpïefêftelbnuent  desocca- 
fions,  qui  négligées  ne  Ce  rencontrent  iamaisaucc  tantd'atuntagc.  Quoyque  ce  foic,rEin- 
petcuc  extrêmement  indigne  de  cctaftVouc,  fc  retira  de  noiten  Flandre:  aiiec  ccnteheuau]!^ 
bîfluujcoat le iel^delàli armée.  I^teidcmainEkiùcliiùiiilèceadtKâhpi^^  (cmonce 
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du  Duc  âié  (tydroon.  Cette  hotitèufe  crjiinK  Iinpériale_conuioic  nos  genfdartncs  i  He.  *  $  ^  ^ 
din,<légatnie  de^éhiiie  guerre' >i<^rs que  moiiisle$habiiïiK^cn9datbtrat,embcrbngn^^^ 
niix  nopccs  de  !a  fille  du  Rcccucur  gênerai  d'Artois.  Les  Ducs  dé  Bourbon     à.  \\  n- 
doiine»  &  Iç  Comte  de  Sa^nâ  Pàui  aiiec  Tes  trouppes  (Que  ion,  appclloit  commune^ 
inefic  lot  bandes  iioitès)  nonôl»iflftm  \ts  pluycs  cotitiiltteUw'  ,  ftttnt  aux  portes  de^nc 
que  les  dcadins  cufTenc  aduis  du  départ  de  l'armée.   La  ville  bru(qurihvnt  tiHiHic  fut 
emportée  d'afl^ut»  &  fcruit  de  curc£  i  finfan'terie  ,  qui  Ce  gorgca  dès 'flîch<eil<k  qu*d. 
le  auoit  de  longue  main  amaiTécs  ,  attendu  que  d'ancienneté  les  pÀ<drl(felB<Airgon. 
gne  y  i^oonenc  raift  leur' principale  demeure.  Toutcsfots  rexpcefle  dèFcnfc  du  Gonne- 
Itable  tie  peut  cmpcfchcr  ,  qu'.iu  milieu  du  pillage  le  feu  ne  confiimaft  vnc  partie 
dth  Ville,  qui  fruftra  les  foidats  dVnc  partie  de  leur  butin.  Là  Dame  du  Reux  2>c  la  gaj- 
nifen  dli  Ciuift^H,l<k(£KDCauec  leurs  bagucsfauucs  :  mais  les  habitans  qui  s'y  cnoienc  i 
•ehrer  dcmcurcrent  à' rançon.   Le  Seigneur  de  Bicz  cur  le  Gouucrncmenr  du  Cha-^ 
flcau  :  fie  Lorees  de  lar  ville  ,  auec  mille  hommes  pied.  Çc.faz  à  la  ToulIàinâs.^X.'Hy.^ 
ter  eftoic  VAe  rénaènîj^  ne  patb((&nr  ^us,  le  Roy  fepani  'ion  9méé^i^lkiàoiiHiiiw,ipSK 
plufpart  àc$  Ccnriisfiommcs  que  les  Ducs  de  Bourbon  &:  Vcndofinc  auoicnt  amèhft!^ 
charge  à  chacun  de  vinec-cinq.hommcs  d'armes ,  diftribua  les  compai^nics  aux  garriû^ 
ions  :  &  pour  ordonner  dn' celte'de  lôM  ifhnéé^V  ^  retira  à  Compicgnc  enuiron  r7o£L 
n  ayanc  mofn  pout  Hncommèditi  de  la  Kàiiôn  ,  de  lecourir  Tourna/ ,  dont  la  ncodP 
fité  contraignit  le  Seigneur  de  Champroux  de  fbrtir ,  auec  vnc  bien  honorable  coiii;» 
poHcion  neantmoms  en  armes,  cnfcigncsdefployées,  tambours,  ce  b.i^es  fauucs.  •  •  * 

RAilcmaittCenaRci  Voir  quels  effets  produia  la  ligue  du  Pape  auec  rbmpereiBr.''ï<âèi(  VIII» 
deux  «(gaiement  dcfircux  dcrhalTcr  les  François  hors  des  Eftatsd'lL>I'r  .  adi  .fcrent  de- 
uant  que  de  venir manifcftcmcnc  aux  armes  ,  d'affubler  Icursconicils  d'vncpcau  dcre* 
mrd ,  iè  par  le  moyeti  des  bânifisr  aflàillir  en  mefine  teffip»Iies'  Dnchez  èèMÛixi'te  dtf 
Gencs,  les  Citez  de  Parme,  Plaifancc  &  Crémone.  Mais  qui rrop  cmbra(Tc  mal  cflrcin't: 
cantde  dmerfcs  cntrcprifcsporccntordtnaircincnt  plus  de  bruit  que  de  Fruir.  Suivant. ce 
complot,  Icsgairres'de  rEnpcteilrqnreRoiènri-Genes.êe  belles  du  Pape,  fê  Vietjîn'èhiil 
i  l'improoille  prcfcntcr  au  port  de  Gcncs  ,  auec  deux  mille  Efpagnols  conduits-  pai^ 
liUeroune  Adorne  :  en  e/perance  que  les  partiiàns  de  cette  famille  ne  t  audroicnr  à  tumul- 
Ctter.  Mats  le  bon  ordre  que  Fregoiê  donna  conuc  leur  dcflèin ,  fît  auorter  ces  efforts. 
D'ailleurs  Lautrc'c  deoânt  qoe  de  Tcnii'  en  Fcufc  efpourcr  la  fille  duSeignciir  d'OruaV 
auoir  chaflc  de  Milan  vn  gr.ind  nombre  d'homracsmal  affcûionncz  au  Rov ,  dcfqucls  on 
difoic  la  plulbart  auoir  cite  bannis  pour  aflcz  légères  occafions  ou  pour  le  preualoir  de  ' 
leurs  biens.  CeiCn-'illip  dc  rigueur  perd  les  courages  que  la  clémence -&  b  lnod<^lfiiM| 
dVn  Chef  attrempé  fc  rcndroit  vtilc  iu  befoin.  François  Sforce  ,  Hicrofmc  Moron, 
Manfroy  Pah2oifin,&  le  Soco  de  Brinzi ,  eÇoient  des  pnncipaux  Chefs  :  qui  pout  i'c. 
xeeuiHHi  de  llus  dcffeïns  ayans  àfTemblilmdequantrtédeleurspardûns,  le  rctftëièùii 
à  Rhcgc ,  xcrrc  de  l'E  pli  fc ,  bien  que  le  Pape  &:  le  Roy  félon  Icurtraittc  ne  les  dcufTent 
tcfpcâtucmentrtniftcnir  en  leurs  reircs.Lc/cun  Marcfchalde  Foix,LicHCçnantdç  Ton  f  i  ère, 
aducrty  de  eesremuëmeos  patFridectc  de  Boflbtc,  partie  de  Milan  la  reilieS.  leanfiapciflc, 
accompagne  de  400.  Lances,  8e  (âîtty  par  Bofîolc  qui  conduifbit  mille  hommes  de  pie<i,poiuf 
demander  au  Comte  GUy  de  Rangbn ,  Gouucrneur  de  la  ville  pour  le  ^ape ,  que  (uiuant  le^ 
<iit  traitté  il  luy  mifl  en  main  ces  fort.bannis.  Comme  Lcfcon  &  Rangon  deuifbientcnrcm- 
ble&r  la  foy  l'vn  del'auciiB  ,  i,  vne  poterne  qui  entroit  fur  le  rauelinde  lfj|iorte  qui  meine 
à  Panne ,  fc  plaignant,  l'vn  que  contre  les  chapitres  de  Ja  confédération  ,  l'on  fiipporroit 
aux  viUcsde  l'Eghre ,  les  bannis  alfcmblezpour  troubler fEftat  du  Roy  :  &  l'autrc^dc  ce  que 
roncftoitirirÀprouifteentiéfurlesterresderEglife  auccarméc :  voicyqu'vncpottr ayant 
cftcouuertc  pour  introduite  vn  chariot  charge  de  farines,  le  fîcur  dcBonncual  s'auancc 
auec  ^elqties  hommes  d'armes ,  pour  entrer  dedans.  On  les  rcpoufTc,  on  ferme  la  porte  fut 
eux.  Qu  e  !q  u  c  s  bannîtdbns  fîir  les  nmeaHles ,  defchargenc  kors  vqetébwtei  îles  coups  ixir'' 
rant  fur  Alcx.indredc  TMuulcc,deiqucls  il  mourut  deux  iours  après:  &  rien  ncfauua  Lclcun^ 
fînon  la  crainte  qu'eut  l'arqucbuûcr  qui  le  niitoic,dc  tuer  le  Gouuemeur.L'indifcretion  d'vn 
iMmmeeftpcmîcîcnfêâ  ceux  qni  l'accompagnent.  Ihv 

rcrh^^lÀnnede  Lcfcun ,  le  mcnafôrfa  foy  dans  le  rauclin.  Les  homnesdTanaes  ptenneac 

cecypourprilbn.êc  fc  mettent  cnltiitte  pout  en  porter  nouuellcs  aux  troupes  quieftoient 
demeurées  à  deux  milles  de  Rhegc  :  lefquelles  eftans  fîir  les  termes ,  ou  de  marciie  r  à  route 
bride  contrebville  pour  clfaycr  a  rccoaiwleiu  Chef,  ou  de  retourner  i  Parme  pour  fauuer 
lavillc,cflimans  que  ce  fufl:  vn  guct  à  pans  pour  lûrprendrc  la  ville  en  Icurabfcnce  :1c  Marcll 
c{)al  atnua  rclafchépar  ic  Comte, quinc  te  voulut  atreAcràcaufc  dclafoy  donncCa  &dcU 
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l$»x.  CM^iniflBofi  qu'a  Moie  de  procéder  àgnerrc'omiein.cçmtEe  le  Roy.  Cette  cntrepri(b 
aulfi  mal  cxccutcc  que  tcmcraircmcnc  proicttce ,  touijaoit  à  confcqucncc.  C'cftoicvne 
belle  coulei^  au  ?^fc  pot»  açcjufct  le  Roy  ,  U  iuftificr  fa  confédération  aycc  Jl'Em- 
pcrcut.  Afin  de  protenir  cç'coop,  Lefcundepefchu       Léon > Motte  Drotiiti,  poor 
d^jmoiier  l'cfforc  de  Ri^gfij*  Jsy  rcmonftrcr  que  ce  qu  d  auoic  .fait  n'eftoit  pour  en- 
treprendre ny  fur  luy  ,  ny  lut  l'Eftac  de  l*Egli(c.. Pour  rcfpoflfi^.,-  ^^^Mmfàâl  de  Ftix 
(dit  le  Pape  en  grande  colère  )  4  logé  fur  mes  mkt^  tM  gnms  ammt  tmmmj  ;  tthj  fertef 
etpt^nU  sr*»tL  definiee  qiiH  *  fétt  mu  Roy.  Menace  fuiuie  d'vn  fôudaui  iittcrdli:  au 
Marcfchal  de  la  Communion  de  l'Eglifc.  D'autre  coftc  le  dcfîcjn  de  Corne  ne  rcuflTiC 
pas  mieux. que  ççluy  de  Gènes.  Car  Manfroy  Paluoifm  &  Soco  de  Brinzy ,  s^fU^saucc 
huit  cens  hommes  depicd  i  Italiens  &  Land(Kncchc5  ,dc  nuic  apprjôtb/uf  dc^  nwnuUes^ 
à         fous  t-ft  cranc     [u'Antoinc  Rufquc  citadin  de  Corne  leur  ouuriroît  la  muraille  par  le 
dciTip^p,dç  fa  mailçn,  comme  il  l'auoic  promis  à  Bcncdid  de  Lormç>auac,  cû^din  qui 
elto^-auec  les  Satmist  le  CapindneGarîou  ,  Bafoue  de  nation ,  boipine  fpiC4tnc^ii 
amy  àtapes  >  entrcmcfla  les  habitans  parmy  fes  (pldats  ,  à  la  garde  de  b  muraille ,  pour 
les  empefcher  d'execueet  leur  intelligence. ,  fi  <^encute  li^  en  â|\ioicnc  auçi^c, ,  Aijiû 
les  coniurez  ne  s  o(ans  déclarer ,  Palupifin  deceii  de  (a  folle  entrepiniê  ,  ay«aç  ains  ^ 
gudés  antwr  de  la  trille,  aux  plus  commodes  lieux  qu'il  aduifâ ,  s'en  allji  dormir.  Gac* 
rou  fort  pour  leur  t^onncr  vnc  camifade:  en  eue  ia  plus  grand^parc;  Des  autres,  les  vas 
chcrçbcrent  leui  iauuccc  lut  le  lac ,  les  autres  fut  la  monct^gae.  Sor.le  lac  crois j|>^que$ 
finàit  aiifes  à  fond  ,  fept  coipibwMnt  is  mains  de  Gaxrou  i  pluficuti  pris,  entre  «mies 
Manfroy  &  Scrto  ,  Icfqucis  après  aiioir  coiifclîc  les  pratiques  8c  reuoltcs  que  Ion  auoic 
dte(Iêes  en  l'Eftat  de  Milan  ,  furent  publiquement  cfcartelcz  à  Milan  :  &  Barthélémy 
Fetrier  leur  complice,  homme  d'authoriié  dans  la  ville,  décapité,  au  retour  du  Seigneut 
dcLautrcc,  qucIcRoyaducrty  deccsconfufions  rcnuoyafoudain  àMilan.  LcsLandfk- 
ncçiirs  curent  la  liberté  dç.  Retourner  en  Ijurs  pays.  Puis  donc  que  les  feintes,  de  la 
'  guerre  n'auotenc  fuece^b  an  Vape ,  voicy  qife  dc4bcR|ais  il  b  conuoence  i  deftoinieit« 
fl  fe  plaint  au  Confiftoirc  des  Cardinaux  de  l'attentat  fur  Rhcge  ,  conclud  la  mauuai. 
fc  affcaion  du  Roy  vers  le  Sieec  Apoftolique  ,  &  taiiànt  les  capitulations  qu'il  auoic 
dçli4  fecrettcment  faites  auec  ftmpcreur.',  protcftc  qu'il  eft  concfaint  de  s*a&icr  anec 
i^,.qui  n'a('difoit  Léon)  iamaisricn  commis  qui  ne  foit  dignedVn  Prince  Chreftieq» 
&  grand  zélateur  de  la  Religion.  Ainfi  le  loup  de  i'Apologue  cherchant  querelle  ,  ac- 
culott  la  brebis  d'auoir  trouble  l'eau.  Là  dcflus  il  fait  fcmblant  de  contrader  prefcn- 
i         tement  anec  Dom  lean  Emanuel ,  Ambaflàdeur  de  Charles ,  la  confédération  qu'il  auoit 
auparauant  accordée  :  &  délibère  par  le  confeil  de  Profper  Colonne  d'alTaillir  I  Eftat  de 
Milan>  auçc  fix  cens  hommes  d'armes,  fie  les  compagnies  de  gens  de  chcual,.  quci'Em* 
pcrèiic  anoàc  an  Royaume  de  Naples ,  fix  mâle  hommes  de  pied  IcaUetw ,  doioc  niHe 
EÎbâgnoIs ,  que  les  Adornes  auoienc  en  la  riuicrc  de  Gcnes  ;  deux  iniIle»Ncapolitains, 
qu'amencroit  le  Marquis  de  Pcfquaitc  -.ouatrc  mille  Landfitnechts  U  deux, mille  Gri. 
fons ,  qui  le  Icucroicnc  i  frais  communs  tfu  Pape  &  de  ITropcreur,  fledrax  mille  Suiflès, 
qiù  die  pins  grand  nombre  eftoicnt  volontairement  demeurez  à  la  (bide  du  Pape.  Voi. 
cy  fur  CCS  entrefaites  vn  cclcftc  fignal  à  nos  François  ,  de  leurs  ioilantes  calaraitez. 
Le  iour  de  Sainâ:  Pierre  le  Soleil  eftant  couché  &  le  Ciel  Icrcin ,  la  foudre  emporu  la 

gioflè  cour  duChafiêatt  de  Milan,  auec  enuiron  fix  toifi»  de  eonrcinc  de  chaque  cofté: 
onfommadeux  cens  cinquante  millicn  de  poudre, douze  cens  pots  à  fcu.llx  censlan- 
CCS  à  i[eu,la  propifion  de  ici  poyr  cmq  ans,  £c  fous  les  ruines,  accrauenta  Richcbourz 
Oiptcame  duChaftean,  tt  enniron  trois  cens  ,  tant  Gentilshommes  que  ibUats ,  qui  k 
promotioient  au  long.  Lcon  n'oublia  pas  de  faire  trophée  de  cette  augure  ,  &  l'impu- 
ter i  l'ire  que  Dieu  defployoit  fur  IcsFrancois.  Ce  criue  accident  luy  icruit  d'aiguillon« 
pour  h^fter  lé^  jconfeài^  i  fa  mine  de  nos  hommes.  Et  cognoifTant  que  fEftat  iteMan* 
code  luy  importoic  beaucoup  pour  les  guerres  de  la  Lombardic  ,  il  prici  (â  fi^Idc  Fri* 
deric  Marquis  de  Mantoiie ,  auec  deux  cens  hommes  d'armes  8c  deux  cens  ehcuaux  légers^ 
2C  luy  donna  le  tiltre  de  General  de  l'Eglife ,  pour  lequel  accepter  ,  le  Marquis  renon' 
çanv  àrOrdre  fiiinâ Michel ,  renuoya  au  Roy  le  côUier  duqptd là  Maiefté l'auoit  hono- 
ré. Dcfia  le  Marquis  de  Mantoùc  &:  PrcTpcr  Colonne ,  ayant  armé  pour  le  Pape  ,  8c  le 
Marquis  de Pcfquau'c  pour  i'Empcrcur,  ailiegcoient  Parme, fituée  furvn  licuucdemeC» 
me  nom:  8e  lelendenain  de.h  décollation  de  Sainâ  lean  ,  ayant  battu  la.  porte  ûàon 
€tc  Croix  du  collé  de  Milan  ,  qui  n'eftoit  pour  l'heure  que  le  faux -bourg  ,  auoicnc 
cité  repoulTez  de  (rois  rudes  alTauts  :  comme  enuiron  quatre  mille  Italiens  ,  de  fix 
mille  qu'ils  efioiciK  Ismns  par  la  bceche  ^alletfae  xendi»  an  camp  de  Tcnnciaiiy. 
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te  MaxcCekA  deFoix,  qni  anoic  entrepris  h  ébdPeaCe ,  le  Sei^ear  de  Poii&dormy  Gou-  *5**t 

Hcincur  de  la  vi!Ic,&  les  autres  Capitnincsayans  garde  la  baflt- ville  cmiiron  quinze  iours> 
le  leticcicnc  dans  la  ville  au  delà  du  âcuuc  ,  laiiVans  à  la  brcchc  vn  Capitaine  Italien  , 
pour  fmoritèr  la  «etraine  de  la  gendarmerie;  leiqu  '  pour  faire  la  fienWen  (itîne ,  tma» 
il  lesadiegcans  par  vn  gentil  flratagcmc.  Il  fit  co  lier  furie  rcnn  s' à  tous  ks  arquc- 
bufîcrs  ,  vh  bouc  de  leur  corde  allumé  ,  au  l;cu  où  ils  auoicac  accouihunc  de  ^aicc 
leur  garde  :  ccllement  qa'fl  eftoicim'c'heure  de  iodr  ,  auanc  qoe  les  emtémis  cuiTcnt  co- 
gnoiflance  que  la  brèche  full  abandonnée.  Ce  qu* ayans  decouueit ,  ils  pofcnc  leur  ar- 
tillerie ,  facragcnt  ce  faux-bout^  ,  font  leurs  approches  de  la  ville  en  plein  midy  ,  & 
commencent  à  battre  le  mur  qui  défend  l'aurre  riue  du  Beuuc.  Mais  petits  accidcns  in- 
KRodlpeilC  iôuuenc  des  effets  de  grande  confequc-ncc.  La  nuit  mcfine  que  les  cnlMSauS 
entrèrent  au  Codipont  (c'ciloit  le  faux-bourg  qu'on  auoit  abandonné  )  voicy  nouucl- 
Ics  qu'Alfoacc  d'EftcDuc  deFcrrare  ,  auec'cenc  hommes^d'aimcs.dfux  cens  cheuaux 
légers ,  deux  miHe  hommesde  pied ,  delquels  lalatttc  Iny  en  anoit  ennoyc  mille ,  tanftca. 
liens  que  Corfcgucs  )  &  douze  pièces  d'artillerie ,  auoit  (urpris  Final  &  fainft  Fc  lix ,  &:  me. 
naçouModc^c.  Pour  i'aflcurer,  il  faut  aifoibUr  l'armée  Papale  de  deux  cens  cheuaux  le- 
sers  te  fcuicçens  hommes  de  pied ,  qu'emmena  te  Cmnce  Guy  de  Rangon ,  pour  ioHidrel- 
Sx  cens  autres  qu'on  y  auoit  lailfcz.  D'autre  cnùc  Lautrec  approchoit  auec  (on  armée, 
quicomptoit  de  (cpt  ou  huit  cens  Lances ,  trcue  à  quatorze  mille  SuifTcs  ,  qtucrc  mille 
François,  que  le  ficur  de  (aintValîer  anoic  nooadlement  amenez  :  cinq  cens  hommes 
d'armes  Vénitiens  fie  quatre  mille  &ntaflins,lbus Théodore  de  Triuulcc  General  des  Ve* 

-nitiens,  &  André  GritriProuifcur ,  accompagne  du  Ducd'Vrbin  &  Marc-Antoine  Co- 
loimc.  Ces  deux  conûderationsiomtcs  auec  l'obAinaiion  des  aflicgez  ,  contraignent  les 
ennemts  de  leaer  le  fiege  ,  fie  de  prendre  le  chemin  duPo  ,  pour  entrer  au  Milanois  : 
Lautrec  lesfiiit  ,  mais  ilpcrddcux  outroisiours à  prendrcicchaftrau  de Roquehiante  jfic 
leur  donne  loiûr  de  reprendre  haleine >  de  pailci  le  flcuue:  Certes  il  cit  bon  de  remar- 
<]tter  les  fautes  d'vn  Chef,  afin  que  les  autres  en  higcnt  fie  entent  leur  profit  de- tour.- 
L'armée  Papale  s'eftoit  proprement  cxpofèc  en  proye  :  Les  L^nr  l  r.vi  f  t  umultuansà 
faute  de  payejCefufoientdc  future,  fie  mcditoient  de  le  loindte  auxfraii^is  :  ia  retraitte 
fefaifoirenconfufion ,  l'année eftoitlàifiedeftayeurpourvnfi({Nidamddlogement;eU« 
anoit  en  frontvnébaccerie  àfurmontcr  le  Po  :  fie  quand  vne  grande  armée  paflTc  des  riuie. 
rcs,  il  cft  aifc  de  la  troubler,  fi  les  ennemis  font  diligens  fie  valeureux.  N'y  a- il  pas  doncques 
apparence  d'vne  certaine  defroutc,  fi  Lautrec  les  euil  chaudement  pourfiiiuisîAinii pat* 
l^ent-flslePo,  le  premier  iour  d'0£kobrq,cmployans  au  paflàge;jrn  iour  qntier  ft-ime 
grande  partie  de  la  nuit:  mais  l'cfpargne  en  cfpions  fait  fbuuent  perdre  de  bonnes  occa- 
sions aux  Chefs ,  à  faute  de  cognoifttc  les  defordrcs  fie  les  difficultez  qui  trauaillent  les  en* 
nemis.  Ce  n'eft  pas  tout,  voicy  d'autres  occurrences^  qui  négligées  nous  donneroncen 
bref  vnthontcufc- clialfe.  L'armée  ennemie  eftoit  tellement  diminuée,  que  tous  lesEfpa- 
gnols  fie  les  LandfK  ncchis  cftoient  dcfia  réduits  enuiron  à  fept  mille ,  les  Icaliengfnouu^x 
roldatspoarla  plufpart)  feiuoientphiftoftde nombre quede force,  fie  logeot^InCmec, 
attendans  quelque  renfort  de  SuiiTe  s,  ft  fortincommodczJc  viarcs,quc  la  prouifion  de* 
farines  qu'on  leur  amenoit  en  pcctce  quantité  ,  fc  diltribuoit  par  mcfure  aux  comM- 
gnies  :  les  foldats  à  faute  de  faact  cnubtetit  leurs  portions  fous  h  brailè  :  leurs  Snillès 
ne  venoient  point  :  pIuHeurs  Italiens  s'enfuyoient  fecrettemcnt ,  &  tous  confeflbiene  • 
que  fi  l'armée  Françoifc  qui  logeoit  à  Bordelilane  ,  deux  mille  prés  du  camp  des  ennc-  *^ 
mis  ,  les  cuft  aiiîaiiiis  au  deflogcr  de  Rebec  ,  à  demy  vaincus  par  tant  de  ditiicultez ,  il 
ne  leur  demeuroit  aucune  ou  bien  petite  efpcrancc  de  fâluc  :  Car  celles  nece/Iîtez  les 
cufTcnt  contraints  de  fc  retirer.  Or  la  retraitte  tftant  longue  ,  8e  les  ennemis  prés,  le 
danger  eAoït  tout  euidenr.  loint  que  du  Chailcau  du  Pont-lcuy,  appartenant  aux  Vc- 

■  nitiens ,  on  pounoic  â  coups  de  canon  mettre  leurs  bataillons  en  defbrdre.  Mais  Tina* 
cil  fie  long  fcjour  de  nos  Chefs  à  Rcbcc  ,  après  que  les  ennemis  furent  partis  ,  leur 
dotma  loifir  de  palfcr  la  nuicce  de  i'OgUe,  6c  prendre  logis  au  bourg  d'Oftianc ,  à  deCi 
iëin  de  n'en  bouger  que  leucs  SutdTes  ne  fuffent  arriuez.  Cependant  la  Touflàinâs  àp-^  - 

.  psochoic ,  les  nuit»  aUongeoient ,  les  phyes  fie  le  froid  ennuyoient  nos  Suiiîcs ,  qui 
demandoient  la  paye,  que  le  droit  de  guerre  oâroye  aux  foldats  qui  ont  gaigné  la  ba- 
taille ,  fe  fondans  fur  ce  qu'il  n'auoit  tenu  à  eux  que  l'on  n'eufi  obtenu  la  vlùmxà 
(  Toocesfois  en  ce  cas  non  la  feule  bonté  ,  mais  l'effet  mérite  celle  paye  )  TeOemene  ' 
que  les  Cardinaux  de  Medicis  &  de  Sion  (  qui  comme  Légats  de  Léon  ,  marclioient 
au  milieu  de  l'armée  ^ucc  leurs  crolTes  d'argent ,  vutireniuz  ,  dit  l'original ,  dvne  i»- 
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de  dcfdain  &  de  mcfconcenccmenc  ,  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  à  leur  faire  affoi- 
blir  dVne  grande  partie  larmce  Royale  ,  pour  renforcer  Fenneray.  De  fait  tout 
ce  gros  cHam  de  SuiiTcs  ,  excepté  quaitt  noille  ,  s'alla  ioindre  auec  Profpéc.Golannc. 
Certes  c'cft  vn  crime  irréparable  ai!X  Officiers  du  Roy,  de  conucrtir  en  autres  vfaçcs 
ies  deniers  deftincz  au  payeme  nt  de  ia  gendarmerie.  C'eftoit  au  paflâgc  de  1^  xiuicro 
d'Adde  que  le  deuoit  ioticr  le  dernier  a£te  de  cette  tragédie,  le  deffodre  Lau-r' 
trec  y  cnuoye  le  Seigneur  dcPont-dormy  auec  Jà  compagnie,  celle  d'Ocl.uiijn  Frcgo- 
fe  conduite  par  le  Comte  Hugues  de  Popoiy  Bolonois,  mille  ou  douze  ccn$  iiaiiimcs.da. 
pied ,  te  deox  fanconncaux.  Mais  Dieu  voirioit  aux  delpens  ^  nos  Kortime»».  conccater 
pour  ce  coup  la  conuoicife  du  Pape,  afin  d'exccutcr  en  fuictc  vn  notable  iugctncnt  de 
la  iufte  vengeance  en  la  perlbnnc  d'iccluy.  L'cnnemy  rcpoullc  nos  gardes  ,  les  met  à 
vaa de-route,  tuc^uclques-^ns,  pallc  l'Aide  i  Vaury , 8e  fait ittirer  Lautrcc  vcrsMi- 
bn  Ibcc  toute  l'armée.  Le  palTage  d'Adde  remit  en  réputation  Profpcr  Colotine  ,  qui 
pour  la  rctraittc  de  dcuant  Parme  ,  fie  pour  fa  longueur  ordinaire  ,  cfîoit  en  mauuaifi 
od^ur,  tant  à  Rome  qu'en  ion  armée.  Au  contraire  Lautrcc  dcftiiuc  non  dp  valeur  njr 
de  braue  refôlution ,  mais  de  vigilance  &  de  bon  heur  ,  acqucroit  le  mcfpris  des  fiens, 
ie  la  haine  dcsMilanois  ,  laquelle  il  aiguifa d'autant  plus  par  la  tcRc  de  Chriftophc  Pal- 
uoifin,  qu'il  fit  publiquement  décapiter,  homme  de  grande  Noblcile,  de  grandcautho- 
rité,  de  grand  âge,  dés  long-temps  prifonnier.  Colonne  aduerty  delaretraittedesjtaiw 
çois  àMibn  ,  dçute  s'il  doit  pouffer  droit  à  la  ville  ,  renforcée  de  tant  d'hommes  ,  ou 
donner  à  Pauie'  de(poutueuc  de  gens  de  guette  ;  comme  voicy  paroifirc  aux  gens  du 
Marquis  do  Manrotië  vn  vtilUri  de  remmtre  &  ihiAit  ftfulme ,  qui  repre(<mci  deuanc 
Colonne  fie  les  autres  Capitaines  (c  dit  cftrc  enuoyi  par  les  paroifliens  de  Sainû  Cyr 
de  Milan,  pour  les  affcurer  qu'à  la  première  approche  de  leur  armée  tout  !c  peuple  de 
Mib  j  e"ft  délibéré  de  prendre  les  armes  contre  les  François,  au  fondes clociiciùe  clia- 
eu n e  Paroi0è  :  qu'ils  s'auanccnt  doncques  en  diligence  ,  uns  donner  loifîr  aux  François 
de  fe  recognoiftre  ;  &  là  dcfîusdifparoift  ,  fans  quonpcufl  f-.v.ioir  ne  qui  ,  ne  d'où  il 
cftoit  Les  Chefs  croyent  cétaduiSi&:  le  vingt-troifiémc  de  Noutmbrc  le  Matquis  de  VcC- 
qnaireaiiec (es bandes  Efpagnoles,  fc  ptefeote  i  la  porte  de  Milan  •  charge  d'aniiiée  tes 
Vénitiens  ordonnez  à  la  garde  du  faux-bourg  ,  &  à'\n  ba/lion  qu'ils  auoient  commen- 
cé :  les  met  en  fuite  iâns  combattre ,  &:  pat  mcfmc  boutée  ks  Suilles  logea  auprès 
d*eux  :  ta(:  les  vns,  bleflè  les  attrws  ,  devant  que  nos  hommes  euflênt  lailemcnt  adnis 
de  leur  arriuce.  Théodore  de  Triuuice  ,  qui  tout  malade  &:  dcfarmé  couroitau  bruit 
6xt  va  mulec,  demeure  pnfonnier.  Les  Gibelins  occupent  la  porte  ,  introduifent  les 
Marquis  de  Pelquaire  &  de  MantouS ,  le  Cardinal  de  Medicis  fie  Colonne  ,  auec  par. 
tie  de  l'aimée  ,  qui  ne  poauant  jfipiagiacr  par  quel  heur  fie  mojreti  ils  auoientaueç  tel- 
le &  fi  ibudaine  facilité  obtenu  cette  incomparable  vidoire  ,  couronna  l'oriiurc  par  le 
.  fac  de  la  ville  qui  dura  quinze  iours.  Et  qui  ne  blafmeroit  icy  nos  Chefs  de  noncha. 
loir  8e  trop  grande  confidence  ,  pour  n'auoir  decouoeit  que  les  ennemis  (ê  fnfiene  ce« 
muez  ce  ionrlà:  &  croire  qu'ils  n'aiTailIiroicnt  las  rempars  Gms  leur  artillerie  ,  que  les 
chemins  tonnas  &  les  pluycs  contmuclles  cmpefchoient  de  marcher  ;  La  crainte  U  ' 
rhotrear  èes  ténèbres  empelche  Lautrcc  de  difôemer  en  peu  de  temps  l'eflat  des  en- 
nemis , qui  logeoicnt  aflcz  confuftmcnt.  Il  laiffc  dans  le  Chaftcau  cinquante  hommes 
d'armes  fie  cinq  cens  de  pied  François  ;  fie  dans  Come  pareilles  forces  :  repalTe  l'Ad- 
de  à  Lecque ,  fie  prend  lé  chemin  du  Betgamois ,  pour  mettre -la  gendarmerie  en  gar. 
nifim  fur  les  tettes  des  Vénitiens ,  8e  aux  places  qui  tcnoient  encores.  L'ordinaire  tSt. 
de  tendre  les  mains  aux  viftorieux.  Laudc,  Pauie,  Plailânce ,  Alexandrie  &r  Crémone, 
réclament  le  nom  de  1  Empereur  fie  du  Duc  de  Milan.  lanot  d'Hctbouuiile ,  Seigneur 
qui  dés  la  retraitte  de  Parme  s'eftoic  ioint  â  Tarmée  »  parc  anec  partie  de  farniée  pour 
la  rccouurer.  On  le  rcpoulTc.  Lautre'c  y  meinc  toutes  les  troupes  ,  qui  ne  faifoicnC 
plus  que  cinq  cens  hommes  d'armes,  quatre  mille  Suilfcs  ,  peu  d'autres  gens  de  pied, 

riâtre  cens  hommes  d*armes  Vénitiens,  fie  fix  mille  de  pied.  Comme  tout  le  prépare 
raffaur ,  ks  ennemi;  s'cftonnrnt,  &:  Lk-mandcnt  coj-npofition.  Ils  obtiennent  vies  fie 
bagues  (ânues.  Petit  iclafchc  pour  gens  qui  ne  battent  plus  que  d'voe  aile.  Frideric 
de  nodble  Tenoh  de  Parme  anec  Ces  forces ,  au  mandemenc  de  Lancree ,  fie.  n'eue  û- 
toU  paflé  le  Po ,  que  Vitelli  s'en  empan  auec  m  très-  agréable  cen6ntement  de  tout 
le  peuple.  Toutes  ces  vidoires  font  glorieufes  aux  ennemis,  mais  en  voicy  vne,do  nt 
la  perfidie  foiiille  leur  ptemiete  ccpuutioiu   Corne  aiUegcc  fie  battue  dix  ou  douze 
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iours.dcfcfpcrant  de  fccours  &  de  dcfcnccs,  s'cfloit  rendue  à  condition  de  fbrtir  pcr- 
ibnncsfle  bagues  fauucs ,  la  lance  fur  lacuilTc  ,  d'cAïc  conduits  en  fcurccé  luf'qucs  aux 
inaielies  des  Venidens:  mauscomibe  les  François  veulent  partir  les  Efpagnols  encrent, 
faccagcnt  &  gens  do  guerre  &  citadins.  Ican  de  Chabancs  Seigneur  de  Vandt  nciTc, 
frète  du  Marerchal  dé  Chabanes  qui  commandoic  à  Comc  >  accule  le  Marquis  de  Pef. 
qnaire  d'auoir  rompu  la  foy ,  l'appelle  au  dael:Cc  le  Marquis ,  Si  vm»  'vmdm  fitifiemr{  v^ 
|)ond-iI  )  j»f  ce  ftcfoii  admenit  par  won  tommartiUment  ou  prmipon  ,  te  dy  que  vous  Âue'^tHenty. 
Mais  la  mort  de  VaadcnciTc  tué  ptes  de  Romagncn  à  U  tetraittc  de  l'Admiial  de  Bonniuc^ 
que  la  fiil  des  gueicesde Nanarfeanojcpotièdcli  IcsMonts,  eftou& ccttequeretle.Soc  m 
entrefaites ,  ceux  de  la  ligue  cnuoyerent  aux  SuifTes  l'Euefqile  de  Verne ,  pour  atrirer  km» 
affcdinns ,  &  les  aliéner  dccette  Couronne.  Mais  indignez  que  Icufi  gens  cuflcntmari 
ch(  concrc  le  Roy ,  &  fc  plaignans  du  Cardinal  de  Sien,  ou  Pape,  de  tous  (es  Officiers ,  qui 
les  aunicnt  induits  à  contreuenir  aux  condkions  de  leur  alliance,  i&irent  cét  Eucfque  ea 
garde  à  Bell i/.onc,  &  r'appollcrent  les  troupcç  qu'ilsauoicnt  en  Italie,  Orhicn  fouucntles 
Vi£koficux  ont  leur  paît  des  incommoditcz  de  la  guerre  :&  ccluy  qui  baîaiicc  IcsbatatilcSy 
permet qu'Vtfcetteis«baaeroutra^eux abus  de  la  prorperitédesaemes.  lisTepceparoient 
d'affaillirCrcnlonc  &  Gmcs.  Maislcsprilcsdc  Milan  ,  de  Parme  &dc  Plaifâncc.pourlcll. 
quelles  rccouurei  à  l'Ëglilè  Léon  auoit  principalement  cfineu  cette  guerre  ,roaaetenc 
dVne  li  demeurée  ioye  ^  qu'vne  lèvre  continue  nefléedTvn  cathahe  parmy  ceociniÛen^ 
te  licfTr,  l'emportA  dans  trois  iours  au  fcpulchrc  le  premier  dcDcccnlbrc.  Cette  rooit 
cnecndra  nouueaux  gouucincurs,nouucauxconlêil$,nouucaux  cftatsd'aâairesenlaDu- 
CM  de  M9an,  &  gafta  fott  les  al&ilws  de  rEtnpereor  en  leîlie.  Les  CAfdtnnk  de  Me-> 
4icts  ac  de  Sion  s'en  allèrent  pour  alTiftcr  à  IVfleikion  du  nouucauPapc.  Les  Impériaux  re. 
tinrent  (culement  qamze  cens  Suiiles.  Les  Landiknechts  reprirent  le  chemin  de  Icurj 
foyers.  Les  compaghiès  de  Florentins  celiqrde  la  Tofcanc.  Guy  de  Rangon  emmena 
partie  dccelles  defEg^iModene:  le  MarqtusdeMllOilëcetincfautreenrEfbitdc  Mil% 
Et  le  Duc  de  Fetrare  emppignant  l'occafion  aUX  crins ,  recouura  par  la  volonté  des  habi- 
tanSjBondenc,  Fmàlja  montagne  de  Modcnet&  la  Gatiaeiuiie,  pricmgo,  Bagnanai, 
U  aunes  vifles  de  la  Romagne.  FnulcUfjQe  Marie  ipolié  de  û  Dodte  4'VrDin  -par 
Lcon  ,&  rappelle  par  le  pcaplc,  la  reconquit  de  mcfme  ea  peu  deioors.  Nos  Chefs  ne 
donnoient  pas  non  plus ,  mais  la  chance  cftoit  tournée.  t'Admirai  de  Bonniuct  auec 
tiiots  ctni  laiiccs ,  FfMeric  de  Boflôie ,  tt  Maie  Amoine  Ctdoime  ^  menans  cinq  oiille  tans 
François  qu'Italiens,  allèrent  a  (Tir  grr  Parme  ,  qui  fut  après  beaucoup  de  dimCttlceKO£. 
dinairesaux  villes afiaillies,conicniéc  pat  la  pradcnte  relolution,  &  par  la  fingoliecead» 
■  dtefle  de  Fcanço»  de  Onkiutdm  Gounemenr  'd*iceUe. 

Cependant  les  Cardinaux  t^igucnt  à  Rome  la  Chaire  de  Sain£^  Pierre.  Défia Idsvdix  I 
de  qumïe  eftoicnt  à  la  dcuotion  de  celuy  de  Medicis ,  pour  Tes  reuenus&  pour  la  gloire  ac- 
quife  en  la  conquefte  de  Milain.  Mais  lesautres  nepouuoienc  (buffrir  deux  Papes  conlC'i 
cotiftciivfieiiielnie  famille.  Ce  pottuoiteftre  vn  exemple  pour  vfurpervndroiâdelûc? 
CelGon  au  Papat.    Tous  les  plus  anciens  Cardinaux  s'oppofoicnt  à  (x  norainatiort,  prc- 
Cendans  chacun  pour  foy  la  dignité  que  l'autre  pourchanbit  auec  tant  de  conuoiufc^ 
Distant  leur  alcercat  Adrian  Cardinal,  Euefque  de  Betni(ê,  natif  d  Vcrccl  ic  iadîsf^e- 
ptcut  de  l'Empereur  Charles  ,  cft  mis  fur  1rs  rangs,  non  pas  à  deflcin  dcl'inftalercn  la 
place  du  dcâunâ,  mais  icuicmcnt  pout  paiTet  ccae  matinco-là  «  &  pat  prolongation  al- 
bmlr  l'ar&ordesplus  afprcs  pomlâîuans.  ToucesFois  le  Cardinal  de  S.  Snôe  ayant  pu 
vne  longue  orailôn  amplifié  les  vertus  &r  fçauoir  d'iccluy  ,  les  vws  kiy  quittent  la  place<  ^ 
craig,nanc  que  l'Empereur  fc  tciTcntiil  de  ceux  qui  teiettoicnc  l'cllcâion  de  ccftuy.cy.- 
lesautres  fiûnenrdeRnm  en  maint  défile  que  par  les  voeux  concocdansde  tous  les  Car. 
dinaux, le voicycrei Pape, lors  que  moins  ily  penfe,  abfcnt,cftfanger,incogncu,  fans 
auoirlamais  veufltalie,  fans  apparence  &(âns  cfperance  delà  Voironcqucs.  Ainflfut.il 
nommé  Adrian  VL  Maisquegaigneracepauure  Flamand  d'accourir  de  fi  loing.pour  Ce 
Ifloitcavne  chaire  tant  enuiée  ?  11  vient  d'Efpagne  ,  otï  l'Empereur  l'auoit  efl]U>IyOo»> 
nesneur  en  fon  abfcnce ,  chctcher  la  mort  à  Rome.  Durant  Con  Pontificat ,  on  ne  tien- 
,  dtapas  grand  conte  de  luy:&  fera- on  fottaife  de  l'cnucyct  bien- toit  après  ion  ptcdcc.e(^ 
•fiar.  L*ayaet  lé  paflbic,6enosgaefrierSKfoacbiflbjentleutslianu>ispottclcseadoflèraa 
renouucau  ;  ici  vns  pour  confcrucr  leurs  conqueftes,  &  les  autres  pour  recouurer  leurs 
perces.  A  ce  dclfem  ,  jle  Rcw  dcpefche  René  >  baftard  de  Sauoye,  Comte  de  Villars, 
gr.ind  MaMre de  Ftance  %  le  Mardchal  de  Chabanes,  Galcu  de  Sainâ  Senerin  Am 
grand  Efcuycr  ,  &  le  Seigneur  de  Montmorency  fraifchcment  &  nouucllemeiit  Cieé 
Maccfcbai  de  i^tancc  ,  pour  aller  faire  vne  Icucc  de  (êize  aille  SmSa  au  fecodl* 
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1511.  dcLautrec.  Etpourcontrcquarrc,  l'Empereur  au  moyçn  (icsdcnicrsdluRoy4'An^ct)e^> 
rc,.eftrângcdertroiBèFran^ife,enuoye  Hicro(meA4oineIeucrfix  raille  Land&|iecbc$ 
pour  les  i'  tcci  tlms  Miîan  nucc  FrançoisSforcc.  Adornc  arriiiant  à  Trente  apprend  que 
fcsMilaaoisauoieot4ciiaroldoyc  quacrqmiUe  hommes  de  uicd,  aucc  Içfqucb  tandis  que 
les  tutres  fix  aille^arnaeToîcAt^  âreuint  à  Mibn.  Cependant  auctms  arctfiçes  ne  maa» 
.  quoicnt  à  Milan. ,  dq  la  part  de  Hicrofmc  Moron  &  de  fcs  partizans ,  pour  augmcntcr  laliai. 
ne  du  peuple  contre  les  François.  Mais  ce  p  çll  pas  feulqoienc  en  nos  demie  rs  croublcs,quc 
nous  auons  cpcoim^  irnec  quc{[c  efiicajcelci>  infolentes  Prédications  touchent  Icseouragcs 
dupopulas.  An4ci  Barboto  Auguftin  de  Religion,  prcicfi.mc  aucc  grande  aifluence  de 
peuple , les encouragcoit  mcrucillcufenacntà  la  dcfcnfc  de  leurs  foycr>;, biens, familles, 
vies»pame.  VnPrcrcbcurvehcmcuc,& qui  a  l'oreille  de  lapopuLiccJa  mcincçpmmeU 
veut>.ttc*eftleimfiiaeoi4mairedes&^esdece  monde  pour  eiiablir  leurs  afiircs.  Or  il 
n'y  a  moins  d'honneur  ^confenicr  quà  gaigncr.  Dix  mille  SuilFcs  arriuoicnt  dciia»<C 
Frolpcr  Colonne  pour  empeichcccancks  François  que  les  viurcs  &:  lesprouinoasL<i'ciitieK 
â  Milan  par  te  Chafteau,  m  faire  if  ancienne  ftomaine  entre  les  portes  de  Vereol  8e  d« 
Cornes, deux  tranchées  disantes  d'cnuiron  vingt  pasl'vne  de  l'autre,  longues  d'cnuiron 
vn  mille  :  &  à  chacune  des  tcftcs  dcrdiccs  uanchccs  vn  caualier  foa  iuui  &  bien  muny 
d'artillerie >pourempercherrapprochedececoAità;defi)rte  qae  le  (ccoui  ne  pouuois 
entifer>ny  pas  vn  des  aflîcgczfbrtir  qu'au  péril  de  fâ  vie.  Lautrec  d'ailleun  ayant 'jpnrxeo* 
contrefurpris  Dorniant,& défait  la  troupe  de  LouysdeGonzaguereordonnoit  les  com- 
pagnies, &  cellcsdes  Vénitiens  s'aflèmbioient  ésentours  de  Crémone,  lerqucllcs  iomtes 
fme  tesSttilTes  paiTentrAdde  le  premier  iour  de  Mars ,  &  lean  de  Mçdicisauec  eox  non* 
ucllement  réduit  an  fcruice  du  Roy ,  alléché  par  plus  grands  &  plus  certains  appointemcns. 
Lesvoicydoncmarchansen  contenance  de  vouloir  ailâiUir  le  rempart:  mais  les  tranchées 
les  aitenent,  &  dés  le  troifiéiae  Jour  Marc*  Antoine  Colonne,  Se  Camille,  fils  bailaid  de 

tmlaCquesdcTriuulcc,  fepromcnansaulongd'vnc  maifon  ,5»:  parîans  de  faire  vn  caua- 
rpournretaueci  artillcne  entre  les  dcnxtranchéesdesenncmis,au  moyen  d'vne  volée 
;deeanondelav|He,demenrent  enfcuelis  ibusles  ruines  de  laajtemaifiKi.  Ainfi>L«w|ieiB 
dftlc^fiBtftQ^dc  prendre  Milan  d'afîjur,t(n]rnercspcn{tcsàlamat:t.  r  à!a  longue.  II^HICVH» 
drcoucle  pays,  cmpefchç  ouejcs  viurcs  n'y  entrent,  ro9i|>t  l<QtmouJlias ,  dcitourof  lîtt«a* 
aan.  Maispournecheoiresmainsde  eeux<quel'on  craint, on  vient  mefind  ioft  poÎM 
craindre  lamort.  La  haine  du  peuple  contre  les  François ,  &  le  dcftr  de  leur  novneail  J>iie 
qu'ils  attendoicnt,  leur  font  patiemment  fouitcnir  toutes  ces  dirticultez.  Voicy  François 
Sforce  venir  de  Trente  auec  ttx  mille  Land/knechcs  fie  trois  cens  chenaux:  lequel  par  la  pri. 
fc  de  1  1  Roque  de  Croare  s'eftant  ouuert  le  palTage  du  Po,arriae  fans  empefcliemensâ  ?»• 
me.  De  Pauic  à  Milan  ,1c  chemin  cftoitdifllcilc  :  Car  au  pi^tnicr  bruit  de  leur  approche, 
Lauirccs'eftoitalié  loger  à  Callîn ,  &lcs  Vénitiens  à  Biiuiqucluric  chemin  de  Pauic.  Mais 
vofcyqnifacilicalesiwfleinsde  Sforce.  Le  Mare(chaldeFoôtKtienQicdeFciniOeaOecar<. 
gcnr^v  quelques  troupesd'infantcrie.  Pour fauorifcr (à venue ,  Lautrec  luy  cnuoyelcMi» 
lanois  Fridenc  dç  Bollolc  auec  quatre  cens  Lances ,  ficicpt  mille  untdc  Si^lfes  qu  Italiens. 
Bftansioints  enlêmble  ils^envonciN<niare,ficparfa|faiieurduChafiintt  l'emporteocaik 
troificme.iiraut,auxdcrpcnsdcsvicsdc  la  plufpitt  des  fouftcnans.  Petit  gain,  aont  iuiuifT 
vn  grand dommaec.  Car  Lautrccs'eftantadoibly  d'vne  bonne  partie  de  tes  forces ,  donna 
•  moyeniSfoiceaentreràMtlanvttec  lesfienncs,  au  grand  applaudiftiM^Ot  du  peuple  Mi-, 
lanois.  L'atnuèedVn  nouueau  Prince eft  totiHours  extrememcn  t  plauiible  en  vn  E(bt  -,  car 
de  cette  oouueautc  le  peuple  (c  promet  quelque  iôulagement.  Lautrec  voyant  Sforce  de- 
logé  de  Pauie.&reccu  dans  Milan,  ferelout  au  fiegc  de  Pauic.  Fridenc  de  Gonzague  Mar- 
quis de  Mancoflc,ycommandoitanec  deux  mille  hommes&trois  ceruchruaux Laurteo 
bacja  ville  ,pQrtc  par  terre  cnuiron  trente  brafTcs  de  muraille,  donne  deux  ai&urs,&deux 
fois  eft  lepoullc.  Pendant  que  l'on  amufuit  les  Impériaux  .i  la  brèche ,  faintte  Coknsbe  de* 
Qoit  auec  deux  mille  homtnes  de  pied, &qiutre  cens  cheuauxdet  compagnies  de  LMKveo 
&:  dubaftai  d  de  Sauoyc ,  conduites  par  Ribcrac  &  la  Rochcpofc,  palTcr  à  gué  le  Tefin,  &:  du 
long  de  la  muraille  où  il  n'y  auoit  aucun  hanc,  gaignet  à  coutfe  de  clieuaaxvttCMttetneqnt 
relpondoit(iirlatiiiiete,6rlaceniratt«ndan$leurs  gens  de  pied :Ribet»c fie JiKoeliepoA 
exécutèrent  le  dclTein,  entrent  dans  la  viHr,  plantent  vn  guidon  fur  la  poterne,8c  s'ilseuflènt  • 
eftéfuiuxs,empoitoicntla  ville  xn  apparence  : mais  lainâe  Colombe  fe  contenta  d'auoic 
.  menéfesgensaabQrddehtini6ce,ianstenrfÉirenio0inerlepied.  Tellement  que  les  cita- 
dins euccni  loifir  de  venir  an  (ëcouts,&  repouiler  les  noftres.  lUberac  y  fut  tué  combananc; 
laRoehepofccutvneiamberompuiîd'vneoupdemoulquet.  Cette  boutée  cllonna  mcr- 
ueilleufementlcslubicans^  vculcur  défaut  d'hommes  àc  de  mumtions  :  àc  icMarquis  faùoit 
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«nrendre^iteûns  (èceun  3  ftrojr  ila  longue  forcé  de  rendre  fa  ville.  Profpcr  donc  co- 
gnoifTantlc  danger,  cnuoya  douze  cens  Cane  Corées  qu'Efpagnots^quimatraaiisde  nuiti 
.  ficparlansG^icoo  aux  Venuiem,  puis  Italien  aux  François  qui  les  dccouurirent  :  cftimcz 
Gattam  par  JesYat,  Italieds  par  les  autres ,  oucre>palIèrenc  les  premiers  corps  de  garde ,  an 
iiioyeadeee*llfatagefB6,iàiueftrecogiieas»Cnon  bien  tard  parle  guet  à  chenal,  qui'les 
cbargeancftir  la  queuë;en  défît  quelque  petit  nombre.  La  inorc  de  R  iln  rjr  ,  parcnr  de  Lau- 
trcc,fitrcdoubkrrardcur&lafurieducanon:&:dcfutoutic  prcp.uoiC  .iiallàuc,commc 
voicy  Colonne  renforcé  des  troupes  Sforcerqucs  le  icttc  en  campagne ,  &  vint  camper  â 
la  Chartrcnfc,  à  trois  milles  du  camp  François.  Qn^cl  moyen  donc  dcliurcr  afïïmt, ayant  à 
dos  vne  û  paiilance  armcc  i  ioincqucpar  piulicurs difticulccz  toutes cJjolcs vctioicnc icon» 
crepoids.-  t.csdeniiet»qiie  Le&un  anoicamencz ,  failbient ,  9t  ccHax  qui  venoienc  deFian* 
ce  eftoicnt  arrcftez  dans  Aronc  par  le  Vicomte  Anch  ifc .  cnuoyc  pour  cet  effet  de  Mil»n . 
à BoAc.  Les  grandes  pluycsauoicnc  fait  déborder  IcTheiin,les  raiffcaux  eftoicnt  deueaos 
tftiieres,  de  fotn qofticv wiue» qn vcnoiencde FOradme  an  ca m p  ne  pouuoicnt  plus paC 
Ce  r.  A  infî  force  fut  de  leueric  fiegc,  &  tirer  à  Monce,  pour  iouyr  des  commoditcz  duLao. 
de  &  du  Crcmonois.  L'cnnemy  voyant  l'armée  Françoift  prendre  le  chemin  de  Monce,' 
craint  qu'elle  vucille  gaigner  Milan,  &  fc  va  cam^erila  Bicocquc,  maifon  d  Vn  Gentilhom* 

.  mc,defigrandcircuit,qûevin«millchommcssypowioienti.ingercnbataillc,furlecfiei 
snindcLaudeàMilan.  Certes  u  valeur  &  la  [prudence  de  Prolpci  donna  le  premier  coup 
de  ruine  aux  aâ^airesdes  Ffaoçoisi  mais  voicy  que  i'iinpaxiencc  des  SuifFcsacheuc  de  les  rco^ 
*iieriêr.  Leurs Colondolmennieiicfaire  entendre  à  Laucrec.que  leurs  compagnons ^ea^ 
nuyent  de  camper  (î  long-temps  &  fins  fruit  :  qu'ils  demandent  de  trois  chôfès  l'vnt-  argcn^ 
OU  congé,  ou  bataille.  Nos  Cheficibcioicnt  par  famine  chaiFcrColonneiiorsdc/bn  ter. 
rier.  Séquelle  apparence  y  auok^ild  aller aflàulir  va  puillàncenncmy ,  dattt  vn  foctiefenè 
de  fofïcz,  flanqué  de  grandes  plattc-formcs  bien  poui  ucu es  d'arcillciic.? Mais  ny  remon- 
trances (  ny  prières ,  ny  ptoniclics  ^ny  auchoritc ,  ne  les  purent  oncques  dcficacqucr  de  icur 
wlblHtMMi.' vnifdone'qu'ii  n'y  auoic  ancre  moyen  de  les  retenir,  Lautrecdielibrrc  de  pluftofb 
CJ^wierlèsainiesau  (on  d'vnc  laaméc ,  que  (c  donner  fujct  de  blafmc  poiu:  auoic  fuy  la  lice, 
Panwe  condition  d'vn  Chef,  qui  fe  voidcfclaucdcccuxauiquclsil  doit  commander  i  Ek 
queldoli»laificeft-cedcfêvoircomtdntdefai(ecequinepcutapporterquc  honte  &:  dom* 
magetlmiloù  la  force  règne ,  le  droiânaliea  LeioatdeQttalunodo  l'armée  marche  vers 
laBicocquc.  Le Mi^rcfchjl dcFoix  mcnoit  l'auant-gardc s  Lautrcc.lc M.ircfch.ii deCha- 
banes,  le  Baliard  de  S.iuûyc,  &:  GaleasdcS.Scucrin  la  bataille;  Frantifquc  Marie  Duc 
dVrbîn ,  «uec  l'armée  Vénitienne ,  ratricrc-gardc.  Le  Comte  Pierre  de  Nàtiaite  manrhoie 
deu.mt  pour  faire  les  cfplanadcs.  Le  Seigneur  de  Montmorency  deuoitauec  huit  mille  Suiïll 
icsaliiuilud'vn  autre  coAé:Lefcunauectroisccns  Lances  &  vn  efcadron  de  gens  depéed 
Fnm^îs  êB Indiens,  donnerau  pontpar  lequel onentroicanloflsde  Fennemy  :  te  Poticdor. 
iny  aucc  vn  gros  de  caualeric,  marcher  deuan:  le  Marcfchal  de  roix,  pour  cfp:cr que  les  Im- 
périaux ne  vioiTcnt  par  derrière  mettre  auclquc  deferdic  en  l'armée ,  &  iccouticoù  besoin 
feroit.  Ontre  lafatce,  Lantccc  apporucCT  artifice,  défaire  appofcr  aux  gcndannesia  Croix 
rouge  <ïir leurs ca/àques  (  fignalde  l'armée  Impériale)  au lieude  la  blancnc ,  Iiurcc Françoi- 
:mais  la  prenoyance  de  Colonne  rendit  cette  ruic  inutile,  ainll  que  nous  verrons.  D'au, 
ne  coftié Colonne anoitnundé  Sforcc ,  Icquclayaotauibn du  tocCn.alllmblé quatre  cens 
clieuauxtefixmille  hommes  de  la  commune,  fuccommisàlagarde  du  pont,  fie  toutes  les 
troupes  rangées  en  bataille  fur  le  fôilc.  Dclia  Montmorency  acromnu';"'-  de  grand  nom-  ■ 
brcdeNobleflc.eftoicpcésdesramparsde  l'cnnemy, pnoit  ksSuuics  d'attcinirc  l'artille. 
rie,  &  que  le  Marefchal  de  Foix  fuft  prcd  d'affaillir  de  l'autre  cottk,  afiftfiie'GDikhniecba^é 
de  deux  endroits  fuftcontr.iinr  dcfcparcr  fes  forces  :  M.us  vne  téméraire  ardeur  empor- 
tant les  Suilles  à  leur  ruine,  tous  donncnctcftcbaiiTcc  droit  au  fort  de  l'cnnemy.  Le  canon 
'1esfi]u£,ttdenamqt^ils  y  acrinenc  leiiraflbrameplusdemi1lehommes;vn(ètiiieed'efbo-  ' 
pctcric leur enlcuc la pliifpartdcs Capitaines  &des  principaux lôldats :&  le  rempart  qu'ils 
trouuent plus  haut  qu'vnc  picque  Icsarrcftcfur  le  pied.  Le  Comte  deMoutfocc,filsaiihé 
daOMBie  de  Laual ,  Miolans  de  Sauoye ,  GrauiUe ,  ftne  du  Vidamede Cbaccres,  fesSet. 
gneursde Toumon ,  de  Roquelauce ,  de  la  Guiche  &  de  Longa ,  Lannay  Gentilhomme  de 
iaChambreduRoy,8c  plufieuts  autres  y  moururent.  Le  Colonnel  Albert  Peter,  qui  les 
aotriÉpkianqiie  tous  autres  précipitez  2  cette  boutée, porta  la  peine  de  (âtcmcritc.  Mont- 
«noiency  fut  porté  par  terre ,  mais  foudain  releuéhocsdu  foflé  par  le  s  Gentilshommes  qu'il 
auoitprésdeiuy.  Ccpcndantle  M.^rcfchal  deFoixcnfonçoit  les  gardes  duponr,  rh.ir- 
îeantlesennemisdedansicut  fort  donnoitcipcrancc  de  victoire.  Mais  ccccc  violente  ar- 
î  lUiH  7<iilftwfliiit  tfluiifii ,  ili    II  n  iiV  iir  pliii  iniji^rr  i  iiy f i  ii  ii  i.  ny  rcmonihance^ 

JBBb  iiii  • 
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15ZI.  ne  les  pcuuent  pouflériifairetefte  rcousfererirenc,  gatdansCDiiCieifois  quelque  forme  d'or- 
donnance. Les  Impériaux  defchargc?.  dcsSuiflcs  tournent  toutes  leurs  forces  fur  leMa- 
refchal  de  Vendofme  quin  auoitqu'cDuiion  quatieccos  chcuaux ,  &:  le  contraignent  dere* 
pafTex  le  pont,  auec  perte  de  quelques  hommes.  £cd*aucrc  part,  les  Ëfpagnols  iortans  char- 
geoteucenqaciiSlesSuiflcs  ,fv:  Adh  les  efbranloient  à  vaudcroute,  (iPontdormy  .ninieh 
nant  ne  les  euft  par  vnc  fcrieufc  charge,  rembarrés  dans  leur  fon.  Les  Vcniticns  fe  te- 
noientàTabry  descoups:  s'ils cuHcnt  voulu  donnerauec  les  SuilTesAc  la  gendarmerie ,  2C 
qœle Marcfchal  de  Foix  euft  cftiè bien-iîiiiijr,  la vidoire  edoit  en  apparenccanx Françoise 
maTsquandleschofcsfontfaircSjOnncmanqueiamisdcSî.  Les SuilTes perdirent  cniiiron 
croismille  hommes,  &vingt.deuxGipitaines.  L'enncmy  fort  peu:  point  de  petiônncs  de 

Î|iiaUté,  horfmkletn de Cardone, Comte  de  Culifanes.  AinfiLautrec  raflwnaJèsceflesde 
on  armée,  de  fcsSuiires,&  de  (on  artillerie  à  Moncc,  d'où  le  Mardy  fuiuant  IcîSujfTes  rc* 
prucnt  le  chemin  de  leurs  foyers,  Scfc  retirèrent  aucc  eux  IcBaliard  deSauoye,lcMa« 
leïchatdeChabanesacQaleas  deS.Scneri|i.  Et  nous  vermm  cette  nackmtanc  dbiiflle  do 
courage,  que  de  plufieurs  années  elle  ne  montrera  fa  vigueur  accoufturace.  LcsVcnitieiM 
teptirent  aufli  la  route  de  Icui;  golfe  »  où  Montmoccocy  les  iùiuù  pour  cenix.  le  Sénat  ca 
bonne  volonté  vers  le  Roy.  '  - 

X.       Le  rcfte  des  cfperanccs  Françoifcs  cftoit  principalement  fondé  fîir  la  villede  Laude,poac  . 
le  partage  de  la  riiiicre  d'Addc  ,&  pour  la  confcruarionduCremonois.  Lauttcc  y  defpcfcha 
.  Xcan  de  Mcdicisà:  Frideric  de  BolTolc,  aucc  leurs troupcs,quifailbientenuiron  quatre  cens 
]iommesd'armes,&:  tiuis  miiie  de  picd,comprisccquauoit  Bonnctial Capitaine  de  bpbce«* 
Cis  compagnies  hriraiTc  es  duchemin  de  la  nuit ,  arnuerenr  au  matin  laiitans  la  garde  de  ht 
ville  â  Bonneual ,  le  logèrent  pour  raf  raifthir  eux  &  k  urs  ciicuaux.  Le  Marquis  de  Peiquai* 
wlcsanOttfiiniiSiftlônaaant-gaidemafchamiufquesprésdela  TiHe  ooctfioltnalagainL 
fonde  fortir  à  refcarmouchc,  en  laquelle  les  noftrcs  furent  fî  rudcmentrcpouflcz,quc  Ici 
ennemis  entrèrent  pelle- mcile  dansLaude,8çfurpritcnt  la  plufpattdesioldats  encore  dans 
klift  en  plein  m»y.  Ainfi  voda  quatre  cens  hommesd'atmesaetioâtàîlle  de  pied  pris 
bonrcufcmcnt  coTne  ville  fans  batterie,  fans  brèche  &  fans  efchellcs  Ican  dcMcdicis&: 
Bo/Iôle  fe  lâuaercnti  Crémone.  La  perce  de  Laude  pour  les  François  apporta  le  gain  de 
Pifcqueu»iirauiemy,rvncdcsplttsfot(es4pJaccsiiir.rAdde.  Sur  ce  trouble  Pontdormy 
ieSoÊceàe& knex  dans  CrenxMieauec  ceint  qui  k  VMdioiemfuiure ,  &  fort  do  foible 
combattre  tout  ce  qui  fc  prefcntcroit,  aymantmicux  mourir  des  nrmcs  de  l'enncmy,  que 
tomber  à  lamifericordc  des  vilains ,  oureucnir  en  France  fans  armes  &:  ians  honneur.  Lao» 
Cfccy  confent:  il  ramafle  donc  vnc  troupe  compolce  de  plufientsenfeigncs:  le  Maidchalde 
Foix  voulut  auoir  part  de  cette  gloire.  Cinq  ou  flxiours  après  voicy  les  Impériaux  campez 
dcuanceux.  AleurarriuccIeandeMedicis  fe  mutine,  demande  d'cftre  payé  de  quinze  ou 
lêizeoenf  hommes,  qnrilanoitrecneilIithicmitiMBtapfes&temitte,  gaigne  IVnedef  por- 
tes Jcuers  le  camp  cnncmy  ,5c  menaccdclaKurcr  a  faute  de  payement.  On  bourfillc.on 
Iny  fait  fa  fommc.  Mais  il  ciloit  preoccupi ,  &  nos  hommes  cognoiHàns  fa  mauuaife  voloivté, 
a'ayans  elpctance  dcïôcours ,  capimlerent  .j^fiÀMsmbmriikRoy  nemutyuitéBnmhfi^ 
it^tUi  f^MfiU7hefini  ils  fortiroicmbi^$]imm,Ênmt  em  /»fie,Mtet»»ttf4irtiiUriefufi 
tn»aerâmÊnphâ»coi»de  Frante  :  é"  /enie0te«iubutsem  jaMftti$»fyiMiUtuS»w.& UdèiMâ- 
fefehâlremetmhisifâins de  Proffer  tottteeqitilttnvètemtEBstdtAiiUm  s»  mum  dm  R«y  ^ejtcefti 
leiChapduxdtAùltmfdeCremofte  à"  deNeusre,  Capinilatiattqtti  fat  VB  peu  trounècmait- 
Baife  :  car  Montmorency  cftoit  fur  le  train  de  recommencer  la  ligue  aucc  les  Vénitiens;  mais 
aducrtis  de  ladite  compofition  ils  changèrent  d'aftcâion&  de  party.  Ce  qui  pouiîaProfper 
âcaadefeeBdteâvnelî  honorable  coinpodtion/atledefirdeiemeitMletAdotnes  dedans 
.   'Gencs,  auparauantquelalcuéequi fe  faifoitdc  quatre  censLanccs&  quatorze  mille  Gat 
cons ,  fuft  prefte  pour  entrer  en  Italie.  Voicy  donc  Prolper  Colonne  parqué  dcuanc  Gcnes. 
.  GeBeseftoitgo«iemceparOftaQianFregofe,faommedrexceIlcttte  vefcn,qni  pour  là  in- 
ftice  Ci autresbonncf;  p.irtics ,  cfloitautantayméqu'vn  Prince  le  peut  cflre  en  vnecitédi- 
nilcc  de  faâiôs ,  &  qui  n'auoit  encorcs perdu  lamcmoirc  de  fon  anucnoc  liberté.  Fcegofe 
voyant  Hiecofine    Antoine  Adomes  prendre  les  armes  en  fanew  des  Imperiamc,  tt  le 
peuple  tendre  à  fcdition  jtraittoitdcfïa  a  accord ,  comme  voicy  Pierre  de  Nauarrc  entre  au 

£tc  auec  deux  galères  6c  quelques  deux  cens  hommes ,  pour  alfcutct  la  ville  attendant  k 
loatsde Fiance.  Maisvneiottrque  le  Marquis  de  Pefquaire  auoit défia  iMKtufe'prés^  h 
porte ,  fît  reprendre  ce  mefme  pourparlet,  Etcommeoneftoit  fur  les  termes  de  le  concUitep 
les  Efpagnois  appcrceuans  la  pauure  garHe  que  fatfbient  ceux  de  dedans,  fous  ombre  de  cet- 
ce  efpcrance ,  s  emparèrent  de  la  cour ,  &  tant  par  icellc  que  par  le  mur  ruiné  s'elknccrcnc 
ynk  viBe,mafl»cterenttoiitce  quifè  tcomiaociianteux,  gedes  nchcflèsfefoei^vne  giail. 
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LVIII.  RovdcF 

fccurcc.  Frcgofc  mabdc  fc rcnditau  Marauisdc Pcfquairc , où  dans  pr«  de  .cm.  il  mourut  • 

acIeCftaftelet.  Sa miUe hommes nouuelicmcntcnuoyez par  le  Roy , fous  la  condumc  du  " 
Sagncur  de  lorgcs  pour  c  fccouBdcGcncs  :&  l  arn/cc/eCraadc  Wan$.D^^^^^ 

de  CoU>nnc  laiflânc  le  fieucdc  Bunou  Capitaine  da  Ghafteau.  Amfi  vo.la  nos  F  ancô« 
.derechef  cha/Tcz  enncrcmcnc  hors  des  Eftats  d"h:,!,c.  tautrcc  apics  auo  "vcu  S 
pBfedcL«iderampuc.Iaruincde  lonarmccjarctraicte  dcsSmlTc  a.  d.sVcn  "enTT 
iii«eaFMiu:e,rapporta«auRoypluiteftd 

«aoircsnytrophces.&rciectantlacoolpedc  ces  dcftrfresfurledcfa«.r3^^^ 
«elilnauoitfccuplus  outre  acrdlerU  gendarmerie,  guiauoir  C.my  dixAJuS.^!^ 

cWancunsdenien, ayant  Madame  m^ereduRov  rclnu  les  quarrc  censm^^^^^^^^^ 
nez  pourle  payement  d  e  l'armcc ,  laquelle  fommc  elledifoit  eOre  des  denîén  de  IvKnc 
q-clieauoKfaiCcde  (bn  tcucnu,&:  lauo.t  àh  long  temps m,fc  és  mlinsde ScmSav' 
r«ieBd«»tde«fijartcetdeF«nce.Pource,Ic  Roy  d§,uuceruxns  Ug^^^  Co'Zm.^^^^^^ 

t^aifonf  maintenant  vne  cfcapade  outre  les  Pyrénées,  puis  nous  donnerons  en  fuittc  fur  la   X  l, 
f  on  ieredcP.card.cautre^heatre  oùfeioûoicpareillcm  • 
dlc.  L  Admirai  de  Bûnnmct  n'eut  fi-toft  ramené  Tes  troupes  en  France  «i^EeSl.!!^  ! 
ja^entcampcrdeu.uFo^^^^^^ 

redujtcc  c  n  r c . le  necclTité de  viaret,que bf^imcoaciia «andnomhi Jrc!^    a  vn  an, 
beau.Lc^,.uc^,.!dcCh..^Ionn?archoitaue*ï^n«^ 

de  ,commc  arrxuanc  a  Acqs ,     licucs  au  deçà  de  Bayonne ,  vne  rude  &  vu, lïnîc  m^adE 
fempoitadece  monde  àrautrc,  Scieneur  expérimenté  &  de  crcd.r  ul!^! 

Chabanes  en  ccluy  deUeutenanc  gênerai  pour  IciRov  en  cette  nrmrc-  I  Z  Y 
cueiyyfcstrcapesâadefimtfe  log^  dansEW.re/arc  av"c  r^^  e  d^T^^^^^^^^ 
gnol  attendant  l'atmie  naoale  que Lartigue Vice- Adjurai  aeBtetagnc,deuo  t  amet; 
pour  le  rauituaiUement.  Mais  ou  la  pare/Te ,  ou  le  malheur  de  ces  Argonaute  qT,  e  pa^oTf 
roieiitpoinc.luyfa.tconceuo.tautredeirein.  Il palTel eau, deflogel  coups drc  no^r^Tn 

Chabancsny.nt  ratntua:!lc  la  v,I!e  s'en  reuint.y  laifTant  pour  commander  au  nom  du  Rov 
f  raugct ,  La  utcnant  du  Marefchal  de  Ghaftillon ,  &  ramena  le  Lude  Ce  raShTcn  Fr^^^^^ 
ce.  LeDKle  «cme  cme, le  regiftre  de  ncOrcmionc ,  four ^,r,  ^  i'^^^^^^ 

Hcs,untd,,y,u»ntd: nom^^u^ienos  Pets,  a'u comraiTe , ^r.uzc^.7^,Tx^7oi^tT^ 
«ncd-infarnie  quedegloiieronpr^âïeftùr.  Parmy  les  contllioi^Swre  |«  I^^^^^ 
Pyrénées ,  le  fa.fo.tia  guerre  guerroyable  partoutcs  les  garnifonsdePfcardi'c  tlZ^i 

«m,tantoftàDCrtc.UiourderAnnonciaiion,dou2ecensLaX^^^ 
pjnentBemauflïeataotr^^^^^^ 

condu.fant  la  compagnie  du  Duc  de  Vcndofme  qui  eftoit  en  garnira,  à  Do«hr\duc^ 
decetterafle,monteàcheualen«iron  n.inufft^uec  trenteÇom^s dWs ftûC^ 
Cinquante Archers,&troisccnshommcsdup!atpays,fansroIdc  les  attend ^..  n^ï  !?'  • 
lani»ered'Auth.efurleurretrajrelescharge^eLL^^ 

autresabandonnerlcurproye.Etficettepoxgnécd-hommesfitvntan^ 

eneuft  cftc  1  .ilue,  lUeurs  pie  tons  cuITent  rendu  quelque  combat  ?  En  cet^TcTeonc^fu 

««tto«IcSe,™eur<^eRie.nnéaclebalhtddeD  LesennemJmC"dc^ 

gcd    A  ce  dcaein  voicy  le  Comte  de  Bures  Lieutenant  général  pour  l'Empereur  en  ' 
fes  Pays.ba$,anec  toutes  fcs  garnifons  campé  dcuantlavmc,labatde  ûx^r^s  ^lnû 
I.neJa,tbrechcpréslatour  Cornière,  4onnevnafrauc&pb^ 

t^T^'fS<="^d^armesrepoufrcntlcsaffiegcaas,enrcnucrl-en  bon^ 

Duc  de  Vcndofme ,  les  forces  que  Icj  garnifons  luy  puuuoient  fournir  Dequov  ies  Emit 
gu^nonsaducrtureptucnrWufcme«tlechemidArn«,laiflS^^^ 
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l«fo(re7-Dicnal  Diaion  Brucil,&  autres placesaiixeiuiirons  de  Bethane,incoinmodan* 

^iSrvn  pcc.t  gain  cft  bien  fcmcnt contrcquarrè  quelque  ^^Y\îcT.Tc2^t 
v^mt  de  Momnicd ,  pour  le  lomdrc  aux  troupes  du  Duc  a  Mouchy  le  Caycu ,  comme 
Slnc  présdcHcdm  Hfit  «ncontre  d'enuiron  trois  cens  Bourguignons  a  pu  d,  qui  tou- 
SSdWtCUxlc  pHîa.c  4.;i!s  vcnoicntdc faire  :lcs chargea  com^^ 
Iv  SLTncVWlcs  vns L  pritlcsauttcs.  Viaoirc  ncantmoms  dommageable  au  pta  dece 
val  u  cScuaJ^^^^^^^  guerre. qui «ai^wc  haqucbu- 

onc  au  (lipplice  des  antheurs  de  la  fcd.tion  que  nous  auonscy-dcllusouyc ,  U  comm^ 
Ee  dcr  msauRoyd'Angleccrre.SonvoVgcneluyfutmfn^ 
?oXn  rat.sfai«  cette  Couronne  tous  ^-x  e%a^^^^^^ 

conuo.;u:x  de  Icnploufr.  Ma:s  elle  ne  fcntira  ««««"/f  ^^^^^f^^ïj^-^t;:^"^^^^^ 
contre dcleurscommuns  ciVorts  Le  premier  cffctdelems  contteiptions  furdenuoyerco. 
fSeme«Amb^«ts  àVen.le-rcqucnr  le  Sénat  de  Ce  confcdcrer  auec  l'Empereur 
po"?iadefcnfed'Italic.  Pour  le  fécond  ,  l  Anglo.  fc  pla,gnai.tquc  le  I^X  «^^^^Tw 
fuy  payer  les  cinquante nuUe  cfcus  annuels  qu  il  luy  dcuoit  (  comme  nous  anons  dicen  foo 
KToteftapa^vnHenMit  la  guerre  aulCoy,en  casqu'U  ne  vouluft  fairetreve  générale 
auccSpcreL.ycompr.n.nriT^^  Le  Roy  rcfufa. 

la  trcvc  &  quant  a  la  pcAfion .  Une)  fas  (dit.il  )  r.,fonndUàc  baUUr  argent  -  ^-f^^^^fj 
fe»té,J<imescnncmil  HeniTauoitauparauantprcftc  Iccrettemcnt  vnc  notable  fcn  me  à 
ftmpeteuT-m^^^^^  ^  defcouucrt,  il  fit  defccndtc  aCala.s  le 

DuXSt  n^ary'?cbReyneMLvcfvedcLouysXII.6.rEm^^ 
enit  la  ficimc  que  mciiou  le  Comte  de  Bures.  LcRoy  pour  contrepomeehiy  opFofa  e  Duc 
îrVc^dofme.commandancenuiron  ..nllc  hommes  darnjes^ 

SfiHc  d  mfanterie ,  affidé  de  ce  vcncr.ble  vieillard  Louysde  laTrunouille.  L>  «^'"5^ 
S^nemyncftoit;aspreftedequm.eiuursXeDucdoncdiftnbl»e$œmpagn.e$aBi^ 

grje^roucnnefH^m.MoStrueil.Abbeuille&autrespla^ 

S^netanoitAlpaslaiirctpatoifuietéraUencuIeurvigiieur.Bapaumcla^ 
"ce  LeCotntedeS.Pauly menalesComtcsdc Guiic de Lorges,efga«xencharge.auec 

Z^^c^^lJ^  hommes  de  pied     quatre  J--^'^^^^^^^^ 

Sris.bcuflé.raziviile&chafteau.prenoicntle  chemm  aupafTagc  delEklufc^ 

ru  uuaT.a  d.' par  les  Bouri^uignom^iIsIcsalTaillK 

^    b      f  b  &  T^.,Pr,r.r«i«fwtre«lnDiicde  lorraine  ficduCom- 


xentbattans 
tedeGoii 


OuhuitBoureûitM.onsàpied,chcrcho.ciuleutiauucKGansvnuu»..u/.^..^^^^^ 
pcrceudefcsVn^.det.Lndàpied.lesclurge.Kfortiprt^ 

iccomo-i^nédediXondoMCchcuaux ,  au  moyen  dcfqucis  ces  fuyards  lurent  taille?,  en  pic 

maiftrcs  duChaftcau  dèConate^.entteMontrucil  &  Hedm.  P^'JP"""*^^,^^^^^^ 
fions.lcDucdcfpefchalesComees  fufdits  en  l»FoffcBolonno.fe  (  A  drescfto  t  a  (^^^^^  de- 

rXjijefrrtilcmicht>ar]arcn:irc  duduChaftcau  pallcrent  au  fildclefpcctousccux  qui 

ftoicnt  clLunchces  cmmvla  wrrre  d'Oye,ccpendantquelesdeiixarmées.y^gloUcs&  tJom- 

guig;oX-a^^  entre  Ardîes  &:Tau.d  Omcr .  ^  confultoient  P;7-^^^^^^ 

leLsarmes.  Hcdin  leur  fembla  de  plustacileeftort: 

nains  cornus  Le  Scieneur  du  Biez  y  commandoit  anec  trente  hommes  «laimes  «  ocux 

foufFrc  vnc  bl«mc  de  quinze  iours .  &  brèche  en  fuute  d  "^^^^^eSto^^^^^^^ 
d-airauttoutesfois,clbns  les  ennemis  par  continuelles  ^^^^''^J^^^''^^^^ 
LeComtedeG«ift&Pont.donny,fçAchansvniourentreautres^^^^^ 

»*«l^tti,iTAtliCommandericdcOifon,  partent  de  Montnieilauccicuwvum 

rcfocr  AinfirclTcrrczdanslcurs  logis  par  lournclles  entrcprifc$,&  trauam«avnnux  w 

r,^rC.^ii^^A^iii„f  iU  le  leuerent  auec  leur  courte  honte, pour  tirer  auourians,  x/uu* 
ÎIn:rCp^?cTb^ï:niyauoitalot^ 

nantilcftb^V,ron voiddc  touscofteilavdfc.  wComtcdeS.  Paiilpf««*  l«iu»««y«« 
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pouc  Icpcrcher  de  s'en  prcualoir ,  gada  les  viures  &  fie  dépendre  les  portes,  puis  Ce  recira  dans  152.1. 
ÇoKbktpoiirlàcoiicrequarrcrlesdeflêînsdcsAnglois.  AIorsarnualcMarcrchaldeMone. 
moiency ,  menant  aucc  foy  les  deux  cens  Gentilshommes  de  la  m.iiron  duRoy  ,a"jcc  pou- 
uoirdciaMaiclic  de  commander  à  Corbic,  11  i'cnncmy  IcpiclToit  du  Hc-gc.  Maisii  yauoic 
ti»pdevetradamCc»bfe,cropdaboii8iux€bam|is,nopdenid  l'An. 
#  g^is&  du  Bourguignon,  &rHyucr  approchant  (ccftoitcnuiron  la  Toufluinds)  les  con- 
uioic  à  faire  voile.  Ne  pounans  opnc  pis  faire ,  ils  bruncrenc  D<^laas  U  les  villages  circon- 
notfins.  Ce  nricerem  en  AnxHSyparlcinerenties  Bourguignons  en  lenrs  garnifi>ns>'8erepri. 
rentla  route  d'Angleterre.  Fermonsccttc  année  parvne  6n  ignominicufc,  liclas.'  &  fune. 
Ae  aux  les  Chreftîens.  Solymann'gabliapss  de  faire  fon  profit  des  horribles  confaHons 
qui  eftoient  entre  nos  guerriers ,  &  par  vn  pénible  9c  eonftaitt  fiege  de  huit  mois  foulmic 
riflc  de  Rbodesâ  fon  obeylTancc,  en  laquelle  au  grand  mdjpas'de  nofirc  Religion  ,  il  fir 
fonentrcc  le  lourde  la  Natiuitc  de  hoftrc  Seigneur.  Au  commencement  de  l'année  fuiuan- 
te,  leChafteau  de  Milan  pt«£&  de  maladies, &  dcneccfluc  de  cou(cschofcs,hornni$de 

Sain ,  coropolâ  (a  teddinoa  >  petfonnes  &  bagues  (àuues ,  fi  dans  le  quinzième  d'Avril  il  n'e- 
oit  fecouru.  Mais  la  mort  prpi^la^ii^atç  dct  [^mlbitt  ks  coApCj^çha  de  iouyc  du  bé- 
néfice de  leur  capitulation.    .  '  :  <■   ,  1*:    i  .'  .'jç  >^  r 

vcndicionde  Guile  (  mais  non  fuiuant l'intention  de  l'acheteur)  par  le  confcnteracntdc  Ni- 
jcobsdeBuirafieardeLongueual,CapiumeduChaûeau.Lapartieeftoitforcbiendcciréc,  ' 
ieles  pièges  caiffieaienltondas  pour  attrapper  ccsmaichands ,  quand  ib  vicndtoientirein- 
pletce.  Le  Seigneur  de  FIcuran  ges ,  auec  trois  cens  hommes  d'armes  &  quatre  ou  cinq  mil- 
le de  pied ,  Ce  dcuoit  iettcr  entre  Auennes  &  Guifc,  pour  cmpefchcr  la  rctraitt'c  aux  cnne- 
•mis.  Le  Duc  ac  Vcndolme  «auep  cinq  cens^hommcsd'armcs,  quatre  mille  Allemands  se 
qnati^lRite  Fiaai0is>leur  dcuoit  coappec  chemin  entre  l'Abbaye  de  Bonhouhe  &  Guilc» 
tclicmcnr  que rcnnemyfc  voulant  retirer  auoicl'vn  en  tcftc  ,&  l'autre  en  queue.  Les  plus 
iigoalez  de  leurs  troupes  &  pays  vouloicntauoirparcaugancaUy&rcnoicntài'cntrcjpriTc: 
csmatevoicynonueUesleur  viennent  que  le  Roy  (qui  voulait  par  (à  prefcncc  auihori(eroét 
exploit)  efloîrcnpoftearriuc  à  Gcnly  prés  de  Chauny^  Arriucc  qui  les  fit  rcbrouflcr  che- 
min, (ans  autres  câ'ets,  que  de  pluiicuts  cftrapades  au  vendeur  qui  les  guidoit,  lerquelics 
LongaeuiktonCKqiial%parftmbhble»»auxolhgesque  le  Duc  d'Afixitluy  «mk  donnez 

{)our  fcurctédefcspachcs.  SaMaicfté  .pourfcprcual  Mrdestrouprsqii  il  nuoit  afTcmblces, 
esdcftinapourrauiâuailipmentdcTcroUenne,queFienncs  allicgeoit  auec  quinze  mille 
Flamands ,  te  cinq  ou  fixoens  Anglois  :  le  Roy  peu  d*ann(esatipantiant  en  anoicreftauri  les  ' 
raines.  o&Rllcid-lcmont ,  place  entre  Arras  &  Doaclans ,  forte  &  défendue  par  trois  cens  • 
Efpap^nn!?  n;iturch ,  faifoitdcrempefchementàcedelTein.  LeDucde  Vcndolme  prenant  •  • 

en  nuiu  I  atmcc,  dont  le  Duc  de  Nortfols  mcnoit  les  Allemands:  tes  Seigneurs  de  Setcu,  de 
Boumonvillc,  delà  Hcrgerie,  des  Fontaines,  de  HeiUy, les  François  :  Bi  ion  quatre  cens  | 
Arcbetsde  la  garde  du  Roy,  &  la  Fayette  l'Artillerie,  fit  fcs  approches  en  plein  midy ,  fans 
tranchées,  mais  aux  dei'pens  dcLtrois  cens  canônicts  tuez  à  Tes  pieds,  &  du  S  cigneur  de  Pien- 
nes,  blellldrvnearquebuûde  au  bms,  batticen  me(îneiour  la  pboe ,  la  Kceac  à  vies  (aitues, 
démolit  les  tours ,  &  ralâlc  Chaftcau.  L'tnncmy  logeoit  dans  Andi£lon  &Dcllcte ,  à  dé- 
nué hcucdeTeroiienne:&leLudcMareichal  de  Camp, avant  fait  l'alfictte  de  l'armée  â 
Fouqtiebiberg,poaranoiroonunodi<nent  des  viures  deMonmieil,8ele5rettdredifftciIes 
àrccouurcr  aux  ennemis, aufqucis  on  coupoit  le  chemin  Je  S.  Omc^,&Iag.•lrni^bndcTc- 
xouenne  ccluy  d'Aire.  Fiennes  fc  voyant  approché  de  pt^,  dcÛogca  la  nuit ,  &  s'alla  cam-  • 
pet  à  Elfaut.  Le  Duc  de  Vcndofmelesiïiiaoiti  deflèin  detescombattre,  cependant  que 
.Scion  marchant  droit  .i  Teroiicnne y  iecta  les  chariots  de  l'auiduai^cment  qu'on  aiioic 
amené  de  Montrucil  :  Se  dclia  le  Comte  de  Dampmartin  &  le  Seigneur  d'Elquillyatta- 
quoicnt  l'cicarmouchc  ,  comme  voicy  vne  terreur  panique  s'elpanchanc  parmy  les  Fia. 
'jnands.lesempoitaà  va|i.de.toiBKven  la tinitoedes Cordes, là  où  pluftcurs  fe noyèrent 
.  en  la  paflant ,  fans  moyen  de  les  artefter  ,encor  que  pcrfonnc  ne  les  fuiuift }  par  ce  qn  c  Brion 
leuenantde  Teroucnj^e ,  apporta  commandement  du  Roy  au  Duc  dcVcndormc,dc  ne 
bÉ^ll^btfajlIc,  mais  garder  lès  foroescntiera  pour  le  voyage  dViiicte  les  Monts  ,qde 
iâMaieftcdeffgnoitde  faire  en  perfonnc.  Mais  il  falloir  au  préalable  pouruoir  à  la  frnntirrc 
fpccialemenc  à  Tcroiicnne^taftaifchic  feulement  pour  quelques  ionrs:  Bilans  les  vjur«^  fie 
Itschaffioiii^les  troupes  defiacampèesi  Andiâon  ht  ta  riuiere  du  Lis  1  Fanant-  garde  con- 
dnitte  alors  pat  le  Ndareichal  de  Montmorency  d'vn  des  coftez  de  la  riuiere ,  b  bataille  de 
-  l'autre  :  les  Flamands  &  Bourguignons ,  aduertis  de  ces  logis  ainfi  feparez ,  viennent  allàillir 
de  nuit  touslcs  deux  en  rnefine  temps ,  donnent  dedans  le  guet  des  chcuaux  légers  de  la  ba. 
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Kii,  taillc,lcsrcnucilcntdanslclogisdclâgcndarmeric,<lonc  vncpartic  fctroQUftnt  à  chcual 
fedlmctefiiixtfle^ib  n'eafl^cefti  retardez  par  le  pillage  auquel  ils  s  amufcrcnc  dcujnc  la 
toralc  vi£loirc,ilyauoitapparcnccdcgrand  dcfordrecnlarmcc.  LcMarcfthal  auoic  plus 
groilifon  guet  LaTiguercttc, homme  d'armes  de  Ta  compagnie,  m  cftoit Chef, lequel 
auptmienitujcclelèseficotites^seftancauancé  pour  rccognoiftre>fac  incontinent  entae- 
loppc  &  détenu  prifonnicr.  NoftroHiftoiiedoit  fon.  nom  à  fa  fidcllc  affection  cniicrsTii  pj-  9 
ctie }  car  craignant  que  Iccampne  fuftrurptis,ilpollpqialeprisdc  [à  vie  à  raducrtilferoent  . 

2u'tl  luy  penc donner  eneriant  datme.  Ainfi  fennemy  fe  voyanrdecovueit/ftcilitapar 
iretraittc  l'auifluailIcmcntdcTcroiicunr.  Cet  exploit  redoubla  le  dcfir  an  Roy  de  i  cpal* 
fer  les  Alpes.  Tout  ce  dcflcin  il  cnuoya  le  Marcfchal  de  Montmorency  faire  vne  Icuéc  de 
douze  mille  Sut(res,donnalerende«.vowde(fm8im£eaLyon,auooiinmeiiceiiicM 
Sedcpcicfia  l'Admirai  de  BonniuetauecHx  mille  François  .conduits  parLotges»poar  gai- 
gncr  le  Pas  de  Sufc ,  attendant  qu'illuiuroit  aueclc  reftc  de  fcs  forces. 
XIII      Orlcs Vcniticnsayânsiadiscxpcrimcntc,auclcvoifinag^  dcsRoys  deFranccfc  des 
'  Empereurs  d'Allemagne  leur  auoitquelqucvfois  donne  moyen  d'entreprendre  contre  leur 
République,  dffi'oicnt  que  la  Duché  de  Milan  dcmcuraft  enlaponi-fTiondc  François  Sfor- 
ce,  la  puilfancc  duquel  ne  leur  eftoïc  point  lulpcde.  Et  pourcc  que  l'Empcrcumc  pouuanc 
>  cncoi«pi«Bêrcinti«,ciidinofeàbrcfburadoadeSfocce:,ilsemDrallèrcnt  l'amitié dei'Efe. 
percur,  8e  conclurent  vne  paix  Si  confédération  pcrpetucUe  auec  luy  .Ferdinand  Archiduc 
d'Audriche,  AcFrançoisSfoice  Ducde  Milan ,  par  iaquelleils  s'obbgerent ,  D'wtntr  fonr  U 
nmmmieàifimeiltâUe^fixumkmmes^gnms  ,fi>tam  dkmmx  U^s  ,é^fixm^lnmiket  -ât 
jtied:  &  l'Empereur  ^iedefinirtêMec  fjircil  nombre  de  gens  tout  ce  que  Ut  Vénitiens  f^eioiente»  • 
Jttlte.  DauantagelcPape Adriattdduancenappatencelapaix vniucrfclledc  laChicftien* 
tc,auoittolUpres(bnadueneiiièiieaiikCouroniiesPoot(6calcs,faitqucIque  dèooîrd'in-* 
terpofec  Ton  authoriié  pour  la  reconciliation  de  nos  guerriers.  Mais  il  elloit  de  longue  main 
à  la  dcuorion  de  l'Empereur,  de  façon  qu'il  ^rcfta  volontiers  l'aurcille  à  cçux  qui  le  pouflbici 
à  ne  pcimctctcqucleRoy  de  France  vint  apoflcdcr  derechef  b  Duché  de  Milan.  Et  cer- 
taines letties  du  Cardinal  de  Voltcrre,  interceptées  par IcmoyenduDucdc  SefTe,  Ambaf*  ■ 
lâdeurà  Rome  pour  l'Empereur,  haftcrcnc  (a  déclaration  contre  le  Roy.  Ce  Cardinal  con- 
{èilloit  le  Roy,  par  l'Euefoue  de  Xaintes  Ion  neueu,  d'aifEtiliir  l'Iile  de  Sicile  auec  vne  armée 
liamle,  ponccontraindlce  rEmpeteurde  tDacncrfcsarmes  à  ladefcnred'îc*^,  ftiTowirirvn 
plus  facile  moyen  dcrecouurcrlTJbtdc  Milan.  Et  conformément  à  ce  confcil,  vne  menée 
qui  le  faifoitçn  Sicile  en  faucui  du  Roy,  fut  dccouucrteanpcril  des  vies  du  Comte  de  Ca- 
metaie  ,daMaîftfe  desPotts,6£  dnGtandTrefiKfcr  de  ITfle  ,qm  focent  dcanelev.  Ces 
taifons  &  la  delccnte  des  François ,  dont  Icbruit  tefonnoit  défia  par  toute  ritalic ,  portèrent 
ayfcmentlc  Pape  à  fe  liguer  auec  l'Empereur,  le  Roy  d'Angleterre,  l'Archiduc  Ferdinand, 
frère  de  l'Empereur  ,Ic  Ducde  Milan ,  les  Florentins,  Génois, Sienoi$,Luqaois,  fieconue»' 
nir  de  drcflcr  vne  armée  pour  s'oppofcr  coniointemencàqaiçonqac  vouaioit  ailàillir  en 
Italie  quelqu'vn  des  coiifcderc?.  îs'y 'a  ligucdc  i'Empereurauec  nos  dcfcrtcurs  Vénitiens, 
ny  rvnion  de  tant  de  Princes    d  Ellacs  c^nmicz ,  ne  refroidirent  l'ardeur  de  noflrc  Ftan-  - 
çois:de(iabnimeurdeiâvenucenfantenouueauxtumulce$ai Italie.  Lionnel  frère  d'AU 
bret  Pie,  recouure  d'emblée  la  ville  de  Carpy,  dont  l'Empereur  l'.iuoit  fpoliéjlc  déclarant 
rebelle  à  l'Empire.  François  Sforccchcuauchantvniour  de  Monce  à  Milan,  6c  fa  troupe 
demeittanc  derrière ,  pour  «otos  cnnnycrle  Dttc  par  h  pouifliere  que  le  rcain  des  chenaux 
rdeuejBoniface  Vicomte, îetUifiGentîlhommc, indigné  qu'vnfien  pircnr  cuftclK  misa 
mort  dansMilan,par  le  confennmenc  (dil'oit-on)  dudicDucicfpiant  cctt:  commodité, 
poullèfbn  cbcualdeToidau',  ancch  dagpe  en  roaln  pour  Uplantcrdansia  gorge  de  Sforée; 
mais  luy  monte (ûrvn  petit  mulet,  &  Bonifacefiir  vn  chcual  Turc  haut  &:  brufque  ,Sforcc 
ayant  eu  moyen  de  gauchir,  te  coup  porta  dans  refpaulc ,  &:  dcfîa  l'affaflînlemaftàcroit  â 
coups  d'cfpcc ,  comme  ceux  de  là  luitte  accourans  luy  firent  laCcher  prifc ,  &  par  la  viftcfle 
de  Ion  cheual  le  lâuuet  enPiedmonc  Galeas  dePiraguefîiiuy  desbannis  de  Milan  8e  de 
quelques (bldats  François  qui  cdoierit  en  Piedmonr,  s'empare  de  Valence  Mais  n'aya^nt  eu 
loilîr  de  s'y  fortifier,  Antouicdc  Lcuc  l'allicgca,  la  battit,  &  dés  le  deuxième  lourduiicgc, 
femportade  force ,  aux  dclpcns  des  viq^  d'cnuiren  quatre  oens hommes,  ^ prit  piullcuts 

i »rifonnicrs, du  nombre  defqucls fut  Galeas, chef  de  l'émotion.  L'armée Françoifc  palToit 
es  Monts  à  lafilc,  &  le  Roy  le  prt  paroit  à  la  liiittc.  Mais  c'eft  choie  de  pcrillcurc  confequcn» 
cepourTnRo7,deîeiteraudcicrpoirvn  grand  Prince  qui  a  moyen  de  fc  reéènttr,Hiâlk 
aucunrefpeélde  fon  grade  aide  fa  qualité  on  le  veut  du  tout  opprimer.  Toutesfois  les  Prin- 
ces t'abftiédioient  fouucnt  de  remuer  ménage  ,s'ils  exammoicnt  poTèmentlescaulcs  &  les 
wt(basdei^lldikcoiiiv«n(kpimxcedeicatt  Veicylevoyage 

du 
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do  Roy  retardé  par  fcmbiable  occurrence.  Nom  auons  remarqué  cy-deflùs , qucla  M^)* 
condaite  de  l'auanc  •  garde  donnée  par  le  Roy  au  Duc  d'Alençon  6e  au  Marcfchal 
de  Cfiaflillon  ,  fucle  premier  motif  qui  aliéna  ChadesDacde  Bourboa,Conncfla- 

blc  de  France  ,  tin  Icruicc  du  Roy  :  ccftiiy  ■  cy  l'en  ictra  lOttC  i  Fait.  Du  mariage  en- 
rre  Pierre  Duc  de  Bourbon  &  Anne  tixur  du  Roy  Charles  VIII.  nafquit  Sulànnc 
leur  feule  héritière,  laquelle  clVint  fiancée  â  Charles  de  Valois  Duc  d'Alençon  :  com- 
me Charles  de  Bourbon  Comrc  de  Montpenfier  ,  &  depuis  Conneft^iDlc  ,  (buncnoit 
en  iuilice,  après  la  mort  dudit  Pierre  ,  que  toutes  les  terres  cftaus  de  la  fucccilîon  du- 
dic^efunâ  cenuft  en  appanage  luy  apparrenoicnt ,  comme  cAanc  finir  mafle  iifudVn 
puifnc  de  Bourbon  ,  afin  d'alToupir  ce  différend  ,  le  mariage  fut  f.<ir  dudit  Cnmti  de 
Montpenfier  &  de  Sutânnc»  Sç  le  nomma  Duc  de  Bourbon.  Sufannc  eitmt  morte  peu 
de  temps  après  le  premier  mécontentement  de  Charles  t>ac  de  Bourbon  ,  Madame  b 
régente,  par  te  confcil  (di(bit-on  )  d'Antoine  du  Prat  Chancelier  ,alUgua  que  les  ter. 
rcs  tenues  en  appanage  ,  venus  de  la  iiicceiUon  de  Pierre  de  Bourbon  ,  appartcnoienc 
au  Roy ,  &  les  autres  n'eftans  d'appanage ,  à  cQe  comme  plus  proche ,  &  fii  e  d'vne  fcctic 
.dndit  Pierre  ,  mariée  auec  le  Duc  de  Sauoye.  Le  procès  en  rdoit  à  la-Cour  de  Parle- 
ment à  Paris  ,  &  Charles  ,  ou  fc  desfiant  de  l'cquitc  de  Cn  caufc  ,  ou  craienant  que 
i'autiiocité  de  la  Régente  ne  ptcualuft  contre  Ton  drojck  ,  6:  que  par  conicqucnt  on 
fenuoyail  â  rHoipital ,  aymanC  mieux  abandonner  fa  patrie  que  d'y  viure  en  paunreiè  « 
pr.itjqui  l'Empereur  par  le  moyen  d'Adrian  de  Croy  Comte  du  Rc  ux  ,  pour  ancrer 
des  chapitres  de  fa  tranfaâion  d.-ins  vnc  plus  forte  mortoifc  ,  obucnt  ptomcifc  dr  l'Em- 
pereur d  cpoufer  Eieonor  &  four,  vefue  d'Emanuel  Roy  de  Poroigal.  Aufli^toft  que  le 
Roy  fcroit  p.îfTc  les  Monts  ,  Charles  Conncft.i'oIc  deuoit  enu^hir  la  Bourgogne  auec  »^ 
douze  mille  Allemands  qui  fc  IcuoienC  fectcttemenc  des  dcnMfts  de  l'£mpcreur  &  du  ' 
Roy  d'Angleterre  ,  qui  vienHroîe  en  meime  temps  aflàillir  la  Picardie  ,  cependant  que 
les  Elp.ii^nols  rccouarcroicnt  FontaïAhic  ,  comme  ils  firent.   De  leurs  conquelles  il  "  " 

vnc  i'e  rc  t'cruoit  que  la  Prouence,  prétendant  fc  qualifier  Roy  de  Prouence,  comme  luy 
appartenant  (  difoit-il  )  de  par  cebx  d'Anjou,  fie  ecdoic  tout  le  telle  àTAnglois.  Con- 
inration  fuffilante  pçur  elbranler  la  France  ,  deuaac  qgoe  te  Roy  at^nt  du  Royaume 
auec  fes  torcrs ,  peuft  reucnir  à  temps  pour  la  fccourir.  Mais  ils  comptoient  fans  leur 
hollc  !(.-  Gardu  n  de  cette  Couronne  y  pourucuc.  Car  dclîa  Argouges  &  Matignon, 
gentilshommes  Normands ,  Se  domefiiqnes  dn  Duc»  anoienc  adnerty  le  Roy  dota  re* 
rraittc  q^mtdiroit  faire  vers  l'Empereur  ,  mais  ignorotcnt  cncores  les  conuenrions 
paiïees  ci^rc  eux.  Pour  l'en  dmcrtir  ,  le  Roy  pailànt  à  Moulins  vifita  le  Duc  en  la 
cbamHj^  oi^  il  .ccmtrpfailbit  le  malade ,  9i  oalnemene,  te  fins ,  dic-il ,  simrtj  de  quelm 

4pus  prittiqu:s  que  fâit  t  F.ntperrur  fcurvsus  dctncauer  de  It  benne  âjfeiiicH  que  vous  me  for-' 
pi^^  te  .m  â^m:e.,(jr à  UÇêuronHt^  cfmme ijjn  <ir  fort  frccht  *t  UMsijQHde i-rAitce.  le  ^crtis 
fM  que  v»m  êjefi.tftoMi  teliet  ferÇu^fitm  ,  fouffi:  de  mâiuuf/è  pelnttè  wj  tmim  mm/  tt^  enuen 
mo»  RtysMme,  mimique  ctùtite  c"  mefdnce  de  ferin  vos  Efinn  ,  feut  Moir  troublé  tt^mtU 
jUut  Vfiit-  toufieun  ftit  dem  H/îraiion.  ^mt  tette  êfimon  nt  vom  tnubU  foiutj  ie  vous 

fWtti  ^.  M  CM  que  vous  perdiez,  feutre  frocc\^  contre  m»y  ^  l»4  mere^  vetu  retiue^rer  e»  U 
f^fton  de  tous  vos  biens.  Prtfàre'j^voui  domt pour  wu  juittre  après  vefire  guàrifo»  mm  vijé^ 
fitîttAlu,  Le.  Duc,  fagc  &  prudent,  diOlmula  fort  bien  (es  delTeinSjaduoiiant  au  Rov, 
Ja  vi-ritc  le  Co^te  de  R,cux  fauoit  recherché  de  par  i'Empcreur ,  maii  qu'il  ne  luy 
f^Qj»  voulu.  prefteiC'i'otdlle.^aiB  jfon  intention  eftoit  d'en  «ducrtir  fil  Mateflé;  à  la  pte. 
mkre  vcuc,  n'.iyant  voulu  commettre  la  chofc  en  !.i  bouche  d'aucun  que  les  Méde- 
cins luy  donnoicnt  cfperancedc  pouuoir  cii  bref  aller  en  liCticre,&  ne  faudroitde  (ê 
orpwier  i  Lyoa,  pour  y  receuoiir  les  commandcmens  de  la  Ailaieftè.  Mais  confideranc 
qu'il  auoit  ailairc  à  trop  forrc.  partie ,  &  que  mil-aifemcnt  iouyroit  jl  iaman  de  fcs  biens, 

3ui.deâa  par  ^rrcil  de  la  Cour  cHoicni  Icquclkcz  :  il  fc  retira  fut  le  commencemenc 
eSçp^mDie  à  Chancelles,  m«i(pn  itenne  ,  pû  tous  lès  meubles  efioient ,  les  plus  ex- 
quis f<,  fompcuetjx  qui  fuflTcnt  en  aucune  maifon  de  Prince  ;  d'où  i!  depefcha  vers  le 
Koy  l'Euefquç  dÀutun,  de  lafnaiXan:dci|  Hurauts,aucc  inAruttions  fignéesdc  la  main, 
ponq^is  promcflè  de  bien  ief Moment  Jèni^  fi^MâieJfê  en  tcas  endiroits  ,  toutes  ô'  quanttS" 
fois  qu'il  luy,  pUtrt  ,  lufques  au  haut  de  Jt  vie  ,  ^  fém  fxire  faute  ,  mpmumt  reftintttou  des 
bfens  de  feu  Pierre  Due  de  Bourbon.  Le  Roy  trouuant  Cette  façon  de  procéder  dure  &:  info- 
knte^enuoyalc  Grand  Maiftrc  de  France,  Ballardde  Sauoye ,  &  le  Marelchaldc  Chabancs 
.auec  400.  hommes  d'armes,  les  Capitainesdcs  Gardes ,  le  Prcuolt  de  fon  Holk  l.pouralfic- 
•gcrlcDiicdtd.ms  Clinnr<  HfS.Erfçacbantquedcfiapluficurs  LandiKncchts  s'attroupoicnt  •  ' 
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Bourbonnois,  le  Scncrchal  .^cij^neur  d'Efcars  fainft.  Vallier  ,  BufTy  frcrc  de  la  Paliflr, 
'  ^*  Etnard  de  Prie,  la  Vauguyon  te  pluficurs  autres  ,  qui  pour  l'amour  de  luy  cdoicnt  con-, 
cem  d'abandonner  leur  pache,  familles,  biens ,  Iciquels  neantmoiiu  trouucrcnt  depuis 
grâce  cnucrs  le  Roy.  Mais  le  Duc  dcfefperant  de  la  ficnne  ,  délibéra  de  ioiicr  à  quit- 
te ou  double ,  donner  commencement  à  vne  furicuTe  tragédie  ,  en  laquelle  nous  vec 
tons  noftce  François  ioiicr  le  pcrfoimagc  dVn  inFoccnné  pniôimier  àt  gnené,  Se  Char, 
les  en  fuitcc  rcferuc  pour  vnc  fanglante  &  tragique  fin.  Il  fc  trauefiit,  6C  prenant  pour 
toute  compagnie  le  Seigneur  de  Pomperant ,  duquel  iife  concrefaiiibic  eftre  valet, £c 
après  pluficurs  vtre-vouftes  ,  aflàilly  de  diuerfcs  frayeurs  q[ai  fè  lilènt  £s  originaux  é» 
l'hiftoirc,  cftans  les  chemins  ou  gardez  pourîuy  couper  les  pailâges,  ou  pleins  de  troupes 
s'achcminant  en  Italie ,  gaigna  U  FranchcComtc ,  &  de  Ferrette ,  trauerlant  l'Alemagne» 
paruint  finalement  en  Italie,  &  fûioant  Toption  que  rBmpcreur  luy  donna  de  paiftr  en  E£. 
pagae,  ou  demeurer  en  Italie  auec  fon  armée,  il  Ce  tintiGcncs  :  pour  voir  à  quelle  fin  tour.. 
neroientccs  deux  grofTcs  armées  du  Roy  &  de  l'Empereur.  Les  Marcfchal  &  Grand  Mai- 
lire  fillHits  mirent  ChantcUcsaucc  Tes  meubles.  Cariât  8c  généralement  toutes  les  tettes 
de  la  maifon  de  Bourbon  ,cs  mains  duRojr. 
IV.  Cependant  le  M.ucfchal  de  Montmorency  auoit  fait  telle  diligence,  que  fcs  douze 
mille  Suifles  auoient  dcfîa  ioitit  l'Admirai  :  &  attendoient  à  Turin  la  vrnui:  du  Roy. 
Mats  û  pteTenoe  eAoic  ncceflàire  en  France,  oà  ton  Iny  dreflôk  d'dftrangcs  parties.  Il 
enuoyc  donc  partie  de  fes  fore  es  à  rA(lmiia!&  luy  mande  qu'il  exécute  lentreptilc  de 
Milan,  fuiuant  ce  qu'eux  deux  en  auoient  conclu.  Ses  troupes  conftoienc  de  mille  iiuiâ 
cens  Lances,  douze  nulle  François,  dix  mille  Suiflês ,  fix  mille  Land&necKb,  ât  ttw$ 
mille  Iblieni  Forces  ^^lântcs  pout  faire  de  grands  efforts  :  mais  pour  ne  CpnaStmÉtm 
ne  en  ceuures  les  occairons  ,  &  faute  de  diligence  ,  l'Admirai  des  le  commencement 
petdit  l'opportunité  de  recouurcr  Milan  ,  fie  ne  fut  nullement  heureux  en  ce  voyage. 
Profpcr  Colonne,  attendu  la  confédération  des  Vénitiens  auec  l'Empeteur,  &  la  con- 
iuration  du  Duc  de  Bourbon  ,  n'.tuoit  fccu  croire  que  le  Roy  dcuft  pctfeuercr  en  là 
dchbccation  d'alfaillir  l'Edac  de  Milan  pour  cette  année.  Cette  perruaûon  l'auoit  rco. 
éu  négligent  aux  profufions  neceffaires  pour  (buftenir  le  faix  de  la  guerre.  Voicy  que 
maintenant  ,  nonobftant  fa  maladie  ,  il  employé  tous  Ces  moyens  &  toutes  fcs  forces 

eour  cmpcrchci  le  paiTage  du  Tefin  aux  François,  négligeant  dé  faire  tcdrcflet  lesga- 
ions  fie  les  rempars  des  nnx-bourgs  de  Milan  gifins  Ta  plufparti  terre.'  tilles Fnn. 
çois  trouuans  les  eaux  balfes  pafTcrcnt  partie  à  gué,  partie  fur  des  barques  ^liatre  mil- 
les loin  du  «amp  Impérial ,  &  drelTcrcnt  vn  pont  pour  l'arcillcric.  Ainfi  C^noe  f$a« 
chant  qu'vne  rencontre  Françoife  eft  dangcreufe  en  &  première  fureur,  fe  retira  dans 
Milan ,  fie  ttounant  les  ciudins  8c  les  gens  de  gucrfc  extrêmement  effrayez,  pour  n'a*- 
ooic  moyen  de  garder  la  ville  en  l'eftat  quelle  edoir ,  il  la  quitta  pour  aduifcr  â  la  de. 
fenfc  de  Laude.  Certes  les  ouuertures  capticufes  que  font  les  ennemis ,  doiucnt  bien 
cftre  examinées  :  fie  d'ailleurs  vn  airaillant  qui  pardtligence  a  comme  preuenu  lès  enne* 
mis,  nedoitperdrcrnc  feule  heure  de  temps ,  ny  par  trop  grande  facilité  ny  par  trop  fc- 
ilardc  négligence.  Sur  ce  grabuge  ,  Galeas  Vicomte  fan  entendre  i  l'Admirai ,  que 
iTil  entre  de  furie  dans  Milan,  il  n'y  aura  moycR'de  le  fauuer  de  pillage  ,  fie  par  conlè- 
qucnt  le  Roy  n'en  pourra  prcualoor  à  l'cncontre  de  fes  ennemis  :  que  s'il  fuy  permet 
d'aller  conucnir  auec  quelques  citadins,  qui  défraie  foUicitetit,  qu'Us  donneront  otdtc 
que  les  Imperiamefbrtent,  fie  fobminmtiu  Roy  bomt'e'ibmme  dits  dènien  qui  pourront 
de  beaucoup  auanccr  fcs  affaires.  L'Admirai  fc  laifTc  emporter  i,  ces  perHiafions.  Mais 
cependant  que  Galeas  Voycr  gênerai  dé  Notmandic ,  fie  quelques  autres  traiftcnt,  il 
laifle  inutilement  éeonler  quelques  ioaii1ëf(mgdtt'^elrav«u»nt  leiqttiEls  Pro^pe^lluiu 
(ânt  nos  hommes  en  pour- parler,  remit  le  coeur  au  ventre  à  fcs  gens  ,  lefquels  aooiënt 
défia  chargé  le  bagage  pour  leur  rctrai£tc  ,  &  d'vnc  extrême  diligence  ht  relctier  fie 
mettre  en  dcfenfe  les  rempars.  Puis  cognoiflànt  Ces  forces  impuiiTantes  de  garder  tout 
le  Duché ,  les  ref^raignit  aux  dcfenfcs  at  Milan ,  Crcthbne,  Paiîic,  aitieiodant  quVn  fé- 
jouroifif  rallentift  l'ardeur  des  François,  8c  que  l'hyucr  firruenant  les  mattaft.  L'Admi- 
miral  appcrccuant  l'erreur  en  laquelle  Ci  trop  facile  crédulité  l'auoit  icné  ,  dé|)loya  tou» 
tes  {es  cnfeignes  fié  fortes  âMitte'Milan  ;  mais  trop  tard;  Les  tltadiKS' auoient  ftéitit 
courai^c,  «iefîa  Profpcr  auoit  affemblé  huift  cens  hommes  d'armes,  huift  cens  che* 
uaux  icgers,  quatre  mille  Efpagnols,  fix  mil/:inq  cens  LandfKnccths,8£  trois  mil  Italiens, 
outre  feshabitansquitousanoientarmé.  IlTamcgeneatRmoiiîsàitrelescb'emîns-de  Lan. 
dcîc  de  Pauie ,  8c  voyant  les  autres  places  abandonhèès,  V^mrt  Monce  en  robtïflance 
du  Roy ,  poux  icfitanchct  les  viurcs  à  Milan  :  céio^  fiufly  d'Ajoboilè'  auec  dcu|i 
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jitlkFranc«AtchenV'S'eniparcè  ^Alexandrie:  &  lè  CfteUillier  Biyakd<|a<c  quatre  cents 
hommes d^armes ,  huift  mille  hommes 4epied ,  &  dix  pièces  d'artillcri^  ,à  Laudc ,  où  laif-  '  J  *  î' 
lâm  focte  garnifba  iJ-aJia  dVne  hatethe  tencer  Crémone.  Le  Xi^baftçaM^  ttnoic  cncoce 
pour  le  Roy  :  mats  i«s  ennemis  auoicnt  fait' de  trop  grandes  rranchéw^enne  b  ville  te  • 
le  Chaftcaii.  Là  fc  ioi<Tn!t  auecluy  Rancc  dcCcrc,  Baron  Romain  ,  conduifânt  quatre 
mille  Italiens.  Ce  lentort  donna  courage  à  Bayard  d'alîaillir  la  ville  par  aillj:t)rs.  .  Ija 
tout  leurs -approcfacKt-ft  dans  «iois  iours  ooui-ent  vne  briche  liUSiiilmable.  .lybif  eoac 
vcnoic  à  conrrcpoit  à  nos  François.  Voicy  qur  fur  le  poincl  de  rafTaut  vnc  p(uye  de 
quatre  iours  cononucls  lendic  la  montée  H  gliilànte,  qu'ils  ailoicnc  autant  en  aiiie« 
qu'en  anùii:ft  démmpafiFoic  le  chemin, que vjuresBep<iaiioient»rrf«er«ii  Icvtcamp 
de  quelque  peitque  dC  fuftCc'cft  aind  c^u'il  en  prit  à  Lautrec  dcuant  Pauie  )  ioint  qi^ft: 
l'atmic  Venttieime  d'vne  parc&l'E^aeBole  d'autre  leur  rompoienc  les  viâuaiUes.  Ain."* 
fi  Biyaiod  ptéflé  Htshtîmàx»  nfnucmft  te  Chafieau d^lx)tQJiMae'd^  viures,&ietoui'- 
M-vecsïMdan.  Bunou  certes  &  toute  fa  gamifim  tÇppiààtàiotai lltSablc  en  h'gttidl^ 
de  ce  fortj  auquel  ayani  eftc  renfermez  deux  ans  en  extrême  neccflîtc ,  tous  aymcrcnC 
mieux  d'vnc  fidelle  refolution  {buârit  la  mort  à  l'exemple  de  leur  Chef,  que  par  dé*" 
loyauc^  rendre  la  place  ,  hormis  h\xiQt  feldatt  que  Bajrâtd  y  tromia  viuotans  encordj^ 
&  ban4c2  à  pareille  conftancc.  Or  nous  auons  3ppri<;  «que  fous  la  faucur  des  intelli- 
gences du  Duc  de  Bourbon,  l'Empereur  deuoii  en  meiînc  temps  aifaillirla  Bourgogne 
M  h  Champagne ,  l'Anglois  la  Picardie ,  6e  rEfjiagnol'  Fodcanbie.  Suitiant  ce  defleh^ 
&  pour  faciliter  le  ficge  de  Fontarabic  ,  voic'y  les  Efpagnols  campez  deuant  Bavonne 
k^dixJcpacTmc  Septembre.  Lautrcc  Gouuemcur  dc^Guycnnc  ,  bien  que  dépourucu 
d?hànÉltt^hftMn  l«i  forces  du  Roy  difperISes  en  Italie',  Qi«m|x;cTiie  ,  Picardie  ,  gar* 
oie  la  ville  de  viurcs  ,  de  munitions,  &  d'hommes  en  tel  non    <  ou   !c  temps  &U 
ne<;eilîté«-luy  peuc^  fournie  :8e.liiy  «lelme  s'enfeuna  dcdaps,  où  la  venu  de  ce  feigncur, 
qui  tsomiiBm^mià-imà  duimSMie  bougci  de  dcflittl«f  œiiiaillesV«<ô^iîoyant4toa- 
Ecs  chofis,-    iMÙunaaenc  aiix  entrées' des  dieint  riniera  qai  palibniMtpiyonnc,  don. 
na  tel  courage  aux  hommes,  femmes  ,'enfans  ,  que  chacun  merrans  la  main  à  la  pafte,  • 
les  plus  couards  i  ailbicnt  demonftracion  de  beaucoup  dehardiclTe.  Si  que  des  le  quatriè- 
me iour  du  (îcge  l'cnnemy  voyâncuqi/il  perdoit  tempi:;  quitta  Ba'yonne  pour  affieger 
Fontarabic.  Fonrarabie  ne  Btpreuue  de  icmblabic  vertu.  Elle  cllQic  pourueuc  de  bon 
nombre  d'hommes  &  4  autres  cbolcs  ncceilàites:  Fraugec  y  commandoit,  amli  que  nous 
•naitt  deehrà-cyideÀft«iNAoft  Vieil  gemiLli^mitte ,  Se«cNne  &  Vî»>iiuoic  eu  reptita-* 
tion d'homme  de  guerre.  Voicyncantmoins  que  pour  iâmier  fcsbagvies,  &  fans  atten- 
dre b  foloe ,  il  rend  vnc  ville  nullement  forçabie.  Lafchccê  qui  le  xraiiÇaa  i^PMj^^^||^A 
échilfaiB<i^^  Lyon  ,  poor  U  eflre  dégradé  à»  Nobkflê ,  8e  hif  âoet^  |p6d^it4^ 
ioturier':,{>oiu  auoir  eftc  fi  failly  de  cœur  &  négligent  à  la  confpirationqu'it  dilbicDom 
Pierre  de  Nauarre  (  tils  de  Pierre  Març&h^'de  Jt>Iaiwie  ,  que  le»£fpagnols  aootcnc 
n'agucres  fait  mourir  en  prifon  )  aOoir  aiwcws  E^gâèk^  D'aucrcp^  les  Landfîcne^ 
qu'on  auoic  leucz  en  faueur  du  Duc  de  Bourbon  ,  elhiient  deftendns  en  ChampapuS', 
»lous  la  conduite  de  Guillaume  Comte  deFurftemberg      délia  rauageoient  les  Prouin> 
ces,  après  auoir  pris  CoiHy ,  place  auxconâns  delà  Franche-Comte ,  m  Montolair,  Cha.  . 
fteaa  fitué  fur  vne  montagne  piés  Chaumonc  en  Bij%ny.  Le  Duc  de  Guifc  ,  que  le) 
lV>y  auoit  cftably  fon  Lieutenant  gênerai  en  Bourgogne,  au  heu  du  Seigneur  de  laA^i- 
moiiille,  n'agixetes  en  échange  pouraeu  4u  gouuerncmcnt  de  Picatdie  ,  ayant  auec  ùl 
pompagnie  ne  eetttlmmnet  d'armes ,  celles  des  Ducs  d' Atençon  te^de Vcndofme,i<»nc 
les  forces  d'OrUal  Gouucrneur  de  Champagne  ,  5:  quelques  autres  troupes  faifâns  cn- 
lUfoniîxcens  hommes  d'armes  i  reiTccra  les-ennemis  en  li  cùroitcs  bornes ,  qu'à  faute 
4b  canalerie,8e  n'ayamlnoyêns  dè  fiire  eiêerie  i  lenrrfburrageurs,  il  y  furent  en  peu 
de  ioun  affamez  &  contraints  de  chercher  leur  rcrr.ii^bc  à  Neuf-chaftcl  en  Lorraine.  ^ 
Le  Duc  de  Guife  aduerty  du  chemin  qu'ils  tcnoient,  dcpcfcha  prompccnicnt  quelques 
noil  cens  hommes  d'armes  gaigner  le  deuanKpour  le*^  piendce  en  cefte  àu  paifage  dd 
laMen»,  cependant  que  luy  leur  donneroit  en  queuS-chargez  d'm  gcand-bucin^'ils 
cmmeneiant  auec  eux.  Le  Duc  s'y  trouua,  fit  les  rencontrant  à  dcmy  paiîèz,  tailla  en 
pteoeS;!ac^'ils  auoicnt  laifiic  derrière  ,  &  recourut  le  butm  qu'ils  auoienc  Mais  vne 
:qnnfrlki iftlaiiiii  entre  Coamillc  &  le  Chafieict  Lorra^«  PÀt'pdeiMB  dndit  Duc, 
par  laquelle  Couruille  ayant  eu  la  bouche  trauerlcc  de  part  en  part  dvn  coup  d'cfto-  / 
eade,  fie  faïUés-la-meiUeure  partie  de  cccte  belle  entrepcife.  Le  Duc  de  SufolcK  efbie 
«iffi naguKtes^hfiMbdc  k  Calais  auec  qiâlone  on  qninxe  mil  Aagtms^qni  conioinâs 
-vî^  lea  foBoes  da-iSoMitu'^  Butas  »  .  fitenc  dnd  on  -fix  ihille  cJxcnaux  fie  emntoa 
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tm.  vingccinq  mille  hommes  de  pied.  Mais     ont  fait  â  .  leur  pteos^fi^  vcinië  .ptas  de 
bmic  que  de  fraiâ  t  anifi  peu  4c  conqueAcifaoiporeen»itjb  d«  cpftb'deraiccc  dcCcea, 
te.  La  Tninoiiillc  (  bien  qu'il  cuft  fi  petit  nombre  d'hommes,  qu'il  eftoit  conaakiâ 
^uaad  i'enncmy  auoic  quiccc  quelque  place  ,  d'en  retitec  les  forces  pour  les  icttct  dans 
celle  oà  ledit,  ennemy  cournetoit  appareoimenc  viûg»'):  auoic  û  biea  pourueu  les  ¥iÊeà 
dfi  Chefs  vc^nicux  Si  de  toutes prouifions  neccrtàirc$,qu'ayans  le  Duc  &  Comte  faiû 
feulement  niiwt  d'alfiegec  Tc^>iieane,  Hcdio  ,  Douclens ,  Cozbk  iJcs  voicy  ^aippa 
denant  Bcay  fur  Somme.  La  manille  n'en  valoîK  rien ,  te  tioit^lèMittgact  ^ii^Bnife 
mandent  i  la  ville  cmpcTe lient  qu'on  la  puilTc  fortifier.  Toutefois  ce  brauc  Pont- 
doi-myAcftoic  mis  dedans  aucc  cmq  cens  hommes  d'atmes.,  &  quelques  quinze  cea^ 
hommes  de  pied ,  pour  de^ndr^ce  pa(!àge'eonRe  TéBtmàfl  fw  bbfivon»  point  tn 
valeureux  Captcaioe  «  quand  il  reçoit  quetqufc  affront  en  vne  néfcbânoe  pUcx.  Il  fai. 
foic  oftat  ,  en  cas  qu'il  le  vift  foccc  de  (ç  cecircr  le  long  de  la  chauflèc  ^  &  rompre  les 
poncs  aptes  luy.  Mais  il  fut  tdlcmçiw  preflc,  qu'il  n'eue  moyen  de  fe  retirer,  qu  en  de- 
jbrdre  auec  perce  de  quatre- vingt  ou  cent- hommes  :  '6e  s'il  n'euft  (buftenu  l'cÂïtt  auec 
fa  gcndarmeiic  ,  tandis  que  les  gens  de  pied  {!;agncron.-nt  Corbic,  il  n'y  auoit  nulle el- 
pcrapçc  de  falut  pour  le  rcftie.  Mais  vuicy  comme  il  rccompcnic  çcccc  elcoine..  L'es- 
nemy  menaçoit  M<mtdjdieci&le  pco  de  foi  ces  qu'auoicla  Trtmofi3le,fiulôic«i{uepeih 
Ibnnc  ne  vouloïc  entreprendre  d'y  mener  du  fccouis.  Poiu-dormy  ne  trouua  iamais 
enti^eonlc  trop  Ima^deufe.  Ua  nuitl  venue. il  ic  leus  aux  champs,  &:iàn^.iieÉooaise 
net'Ofldtns  Mfliptdt4ier  .Rochebaron  Atraergaat ,  Fknrio  Lieufeminc  At  H:  etmtpi» 
gnic  de  Dampmartin  ,  commandans  chacun  cinqu,intc  hommes  d'at  mcs,  JcRenédcJn 
Pallctcric  auec  mille  Fcaocs^ccjicr)  ;  Ec  craigiiant  que  la  TrunouiHe  n'euil  a&troib 
luy  a  U  n'eut  patience  d'attendre  h  nuift  pour  taire  ÛLtemiBbi.  .H  1»  fait  en  plein  nu* 
dy,  ccfolu  de  charger  tout  ce  qui  fe  prelcntcroit,  quoy  qoTil  n'euft  que  fâ  compgffÛÊ» 
ic  celle  du  Vicomte  de  Laucd.nn.  Sur  (^ctte  délibération  voicy  rencontre  de  cinq  cens 
cheuaux  -.d  les  charge  de  telle  futie  qu'il  les  met  à  vau-de-route^  Mais  comme  deux 
mil  hommes  auoloienc au  feoouts .des  autres,  il.fot contraint  de  ceffcr  la  cliafle  pour 
fr  mettre  fur  la  queue  aucc  foix-intc  chcu.mx  ,  &:  fauonfcr  la  rcrraiclc  à  fâ  croupe.  En 
kqudk  Ton  chcual  iyanc  elU  tué,  il  laiiià  Barnienllcs  &  Canaplcs .  l'es  trecc  Ac  nçp> 
çeu  pour  ^bufteni^lp  choc  mec  vingt  hommes  d'armes- ^  pendai)C>qii^U  ûniteBoilJe  ve. 
ftc  dant  Amiens  ,  I  cnncmy  luy  fermant  le  chemin  de  Corbic.  BarnieuUcs  Se  Cana- 

Slcs.por^ez  enfin  nar  terre,  furent  oru  auec  fcpc  gcnfdarmes  de  leur  compaj^c.  Auu 
Roye  dmeoiDi:»-!*  nriferiror^  dps  «meniis  ,i.qui  l'ayatnt  priiê  .  K  brâm ,  narchcA 
rcnc  promprement  à  Mondidier:  où  la  brcfche  cllanc  faiâic  ceux  de  dedani  6  difians 
de  leurs  forces,  en  (brtircnc  ba^urs  (âuqcsy Se  teuinicnt  trouuer  U  Trjinoiiille.  L'en- 
nemy  s'eftoit  ouuert  le  paifagc  lî  Oifc ,  &}drj!ia  voifînoit  Paris  d'cHiae  lieii^s.  Mais  voi. 
ey  lotttfi  courles  ralenties,  &  Pans  afl'eucc  pat  la  venue  du  Ducde  yendofiaci^  laec  qua> 
trc  cens  hommes  d'armes.  De  ("ortc  que  l'Angiois  fie  le  Bourguignon  craignans  de  fc 
voir  enclos  des  troupes  du  Duc  ôc  de  celles  de  la  Triraoihlle  ,  &  par  cpofeiyieni  atfiu 
mes»  (itirent  le  chemin  d'Artois ,  &  peu  de  ioivs  après  b  Tottflàiiiâs  (  fiiMba  fuicablo> 
par  la  perte  d.cs  bleds  qui  gelèrent  poc/quc  YniHcrfcilemcnt  partout  le  Royaume  )  liccn- 
ticretu  leur  armée,  ne  rcmpcutans  autre  trophée  de  kur  viâoire  ,  que  la  priiê  chi  çha- 
llr«*-dc  Bohan  ,  qui  leur  rut  hure  mcfine  uns  eftre  lômmi.  Mais  rennéoiy  nefiBtfi 
tort  retiré  ,  c|uc  la  Trimouille  ,  dcuant  l'arrincc  du  Duc  de  Vcndodme  ,  y  ficivne  fi  fu- 
rieulc  batterie  auec  fix  canons ,  que  la  ganufon  voyant  leur  armée  rompue  i  Ce  rcadii 
icompofition.  Vofla  donc  la.  Picardie  Chargée  d'vne  cres.fttiflÎBBÇB  «ente,  qninwri 
tient  au  partir  vn  fi  ul  pied  de  fa  conquedc.  ParcîUrmcnc  la.  boil^  dn  DltSidttflÎBVA 
boncontrc  la  Bourgogne  fe  tourna  foudain  en  fumée.  Car  manquant  de  deniers  poHC 
payer  Tes  Landlincchts,  le  Roy  pratiqua  quelques,  vps  de  leurs  Capitaines,  qui  luy  ame^ 
nerçnt  vue  partie  de  leurs  troupes.  Ainfi;deiê^erant  de  fieftjKiançcr  en  France  il  Ce 
retira  dans  Milan.  L'Empereur  Auguftc  aimoit  Jes  trahifons,  mais  non  Icsrraiftrci.  Aulli 
i'ËmpcceurClurie-sajmoitles'atlions,  œais.oon  la  pcribnnc  du  Duc  de  Bourbon.  Four 
Kanrtfierdoncques,  afin  que (basefperanced'cpouferfileoartr  (œùrdudit  Empecmr,jlM 
paflaft  en  Efpagnc  ,  Charles  le  conftitua  Ton  Lieutenant  général  en  Italie  ,  ccpcndal* 
qu'il  le  prcparoit  pour  palfcr  f  n  perfonne  en  France ,  comme  nous  verrons  en  fuue. 
XV.     Repai2bnsnumtOMnc«tt  ]fM>e  »où  tmirvetRMM  é^muùun  Pape  de  plus  rarbulnv 
te  httnu  tir  qu'.\drian.  Adi  un  mourut  le  14.  Septembre,  fort  peu  regrette  ,&  laiflint bien 

Sctiteellimc  dciby^ILclk>icelh'aoger,.&mal  entendu  ^  afiaires  de  la  Cour  Romaine, 
oâe,  peu  yààiÊUiJBU»  GoUege  des  Cairiiimncte  vdoicà  cottEcccqnit  aifi»  en  la  chair» 
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Allia  Pierre,  vn  homme  aurtcqu'Icalicn,  ou  du  moins  nourry  en  Italie.  Iules  Cardinal  de 

Mfdicts, aprespiuiîcurs&diuctrcscontetuioaSiCiuiciuidcsCanlinauxinaniantceftccflc-  ' 
âwalêtoale  Apport qu  ils  erperoiencdebviâotrede^  cm.  > 

pocca  fifialemencu  chaire  le  19.  Noucmbrc,  enfoiteuri  ce  dicroriginal  )  dm grMndremetêii défis 
ketiefîusEecUfisftiflics,  Nous  verrons  qu'en  touces  (es  pratiques  il  defcouurira  vn  cfprit  cdran- 
gement  ambitieux , grand  courage, remuant, dcHreux  de  chofesnouuclles,  vaquant  aux 
alBùtes  vatlÊ  éa  monde ,  peu  fuiec  &  fèf  plaiHrs ,  tt  donnant ,  veu  (on  naturel  »  e{perance 
de  faits  tres-grands  ic  extraordinaires.  Et  d'autant  qu'auditoi^  aprc?  Ton  infhllation  il 
via  de  clémence  enuers  le  Cardinal  de  Volterrc ,  déclaré  par  Adrun  inhabile  de  ic  trou» 
uer  ta  cooclaue ,  pour  le  (ùiec  que  nous  auons  marque  cy.deflùs ,  il  vonbic  prendre  le 
nom  de  Clément  VII.  Cependant  noftrc  Admirai  fc  morfondoit  deuant  Milan,  qu'il 
penibit  aiiàmer  en  couppant  le  canal  qui  palTe  dans  la  ville ,  &  rompanc  les  moulm^ 
i$  eniiiraiis:mais  la  grande  quantki  denKNilins&bmqiicCoIonneic.nù«,(àiniaIesci. 
tadins  de  famine.  Et  pour  diucrrir  les  viurcs  qui  venoicnt  du  Laudefin  an  camp  Fran. 
cois ,  Colonne  mic  le  Macquis  de  Mancou£  auec  cinq  cens  cheuaux  dedans  Pauie. 
l^Masuai  ctaignanc  que  le  Maïquib  ne  tb.  âifift  dn  pont  qull  «nk  fait  â  Vigeuc  ,  par 
lequel  venoienc  les  viurcs  en  don  oft, manda  Bayard  &  Rance  pour  (ê  venic  loger  au^- 
dit  Vigeuc  :  mais  par  leur  deflo^emenc  de  Monce  le  paifage  fut  ouuert  aux  ennemis , 
&  dès  lors  les  viures  entrèrent  a  Milan  en  toute  abondance  ,  dont  fîiiuit  la  ruine  de 
l'armée  Françoilc.  A  ceux  que  la  diuineProuidencc  ne  veut  fauorifer  ,  rieanc  ibccede 
bien.  Voilà  l'cfpcrance  d'afFamet  Milan  fauchée  en  herbe,  &!' intelligence  que  l'Admi- 
rai auoit  dedans  la  ville  auec  vn  Morgand  caporal  d'crquadre  de  lean  de  Mcdicis  ,  dcH  - 
GOoneRe  au  prix  des  vies  de  tous  les  conlenuns.  Il  dcuotc  lecenoir  nbc  Itiuiçoifl 
en  vil  baftion,  auffi  toft  que  la  garde  luy  en  efchcrroit  à  Ton  tour.  D'auantage  voicy 
l'etmemy  fe  fier  iiu  de  petits  attant^ges  &  Icecrcs  viâoires ,  par  leiqucUcs  s'acajitfiu. 
nanc  de  «aincre  en  d£tatt  il  prend  counge  die  vaincre  bien*toft  en  gros. 
Mcdicis  faifant  auec  cinq  cens  cheuaux  &  mille  hommes  de  pied  ,  efcortc  au% viures 

Jia'oQ  amcnoitde  BreiTe  à  h4î^ti»  rencontra  quatre- vingt  lances  Françoifes,  &parvne 
eince  fecraicce,lci  attir»  dansvne  embufirhe  dednqcens  arquebufieis,  qu'à  leur  auoit 
dreUSe^les  défie  aidbnent ,  tua  les  vns  ,&  prit  les  autres.  En  vne  autre  rencontre.  Soc- 
cre  Bourguignon  mit  en  toute  ibixame  gendarmes  de  b  compagnie  du  grand  E^cuyer. 
Nos  hommes  eflansilagardedcs  mnclwes  qui  Tefailbienc  pour  aller  à  couucrt  iufqucs 
aiactempars,airaillis  par  maintes  efcatmouches  auoicnt  le  plus  fouuent  du  pire.  Ainfî  di- 
minuansde  nombre  .prcflcz  de  grandes  neiges&de  la  rigueur  de  l*hyucr  qu'ils  auoienc 
enduré  (îx  mois  entiers, l'Admirai  rctita  ion  armée  pour  la  mettre  à  couuert  dans  Baia- 
gtas  aeantresKcDX  cirdiMiieifins.  De  Baiagrasildepdchale  Comte  de  fainft  Panf^Rui. 
ce  de  Ccrc  ,  &  Lorges  gênerai  des  gens  de  pied  François ,  pour  aller  aflicgcr  Arone, 
viUe  fur  le  Jac  Maior.  Ils  y  font  leurs  approches,  mettent  leurs  pièces  en  batterie ,  bac 
teMeenOiitfitvingt.cinq  iowts,  donnent  deak  on  trois  atiEina.  Man  Oolonne  pteuoyanc 
ccdcffcini  la  retraite  de  nos  gens ,  auoit  nouuellement  pourucu  la  ville  de  ^otrre 
cens  hommes  qui  rendirent  les  efforts  des  noftres  inotiis ,  ce  qu'ils  ne  peurcnt  par  aC 
fâuts  ils  tachèrent  de  fexploiâer  par  mine  :  &  font  laoter  en  Taîr  vn  grand  pan  de 
muiaille.  C'eftoit  propremene  regimber  contre  l'aiguillon.  La  mutaïlle  rechet  dians  iès~ 
propres  fondemcns,  d  demeure  debout.  Ainfi  frunrezde  leur  intention  ,  &  tronquez 
de  pluiicurs  bons  hommes,  ils  retournent  au  camp.  En  ces  iours.ià  Ptofpcx  Colonnej 
ptino^e  colomne  des  a&fnii^  l'Empereur  en  Italie ,  mourut  le  pénilllîdne  iour  de 
cette  année  :  Capitaine  Fort  renommé  par  tout  le  cours  de  fa  vie,  bien  entendu  au  fait 
des  armes,  tardif  à  fuiure  les  occaiîons  que  les  dcl'ordrcs  ou  la  foiblelTc  des  ennemis  luy 
pouuoient  prefénterimafttottè  d'attoir  admintftté  h  guerre  plus  par  confcil  qu'auee 
pée.  Dam  Charles  de  Lonnay  Viceroy  de  Napics ,  luy  fut  rubfticué  par  l'Empereur.. 
Dont  Charles  ayant  pris  les  rcfncs  du  gouucrncment ,  bande  t«us  les  efpriu  à  chtù 
tetfÊÊtSmBiçfM  horade.là  Duché-  de  ft£lan ,  ou  par  armes  ,  ou  par  fimine ,  où  pour 
les  accoifter,  comme  il  n  attendoit  qu'vn  renfort  de  lîx  mille  LandfKnechcs  qui  luy  vc- 
noient  d'Allemagne  ,  voicy  le  lûieâ  de  fignalei  les  prémices  de  Ses  armes.  On  liy 
d(Mme  aduis  que  le  Bayaid  ,  Mezieres  &  Sainfte.Mefiiie  auec  deux  ceis  liomines 
d'arme»,  0e  Lorges  auec  l'infanterie  Françoilc  dont  il  efioit  Colonne],  logeoienc  < 
à  Rebec  ,  deux  mille  de  Baiagras.  Pour  leur  donner  vne  camifade  à  l'improuifto 
i(  ^pefchc  le  Marquis  de  Pclquaire  &  lean  de  Medicis ,  qui  reuençit  de  prendre 
liiiignan  à  tiHwjlMduU-  Qaetquesfois  les  Capitaines  renonunez  s'endonnent  au 
bnii|i;4e  leur  liHiiftiiitin  }  Se  bkn  qw  renncmy  iestcdotate,  ce  Ibnt  eux  toutesfoii 
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qu'il  veille  le  plas,  £c.qoc  plus  il  ddîtc  anrapet.  Toutcsfois  Bayatd  cAoïc  malade, ftspe 
«S*^  iour  mefme  auoit  prisnedecinc.  Voky  éonc  rEfpaçnolfbnckedcBxiMeafetdeuaiiciott  . . 

furie  guet  François,  &  les  rcnucrfe  auflî  foudain  ciu  !  alarme  furies  bras  des  gendaxmet. 
Bayard  tout  mal  difpolc  qu'il  eftoic, 2c  Lorgcs alicmblenccc qu'ils peuueude leurs  gens, 
&  foufticnaenc  le  heure ,  tandis  <pieles  autres  (e  retnoieiieaneamp.  Pmihommcs ,  mais 
tooc  le  bagage  y  fut  perdu.  Sur  ces  entrefaites  voicy  les  LandsKnealu»dhÉMlr<elÎMBée 
Impériale  îoinftc  mec  h  Vénitienne  &  celle  du  Pape  (  vray  Florentin  ,  &  non  moins 
diiUmuic  que  Léon  dixieiinc  Ton  parent:  car  il  aflcuroit  Saind  Maixan  Ambanàdeurpouc 
le  Roy, de  ne  vouloir  ellie  plus  fanorable  à  l'vne  qu'à  llautre  des  parties  &  neantmoint 
aydoit  rEmpcrcur  d  d'hommes  &  d'argent) fc  viennent  loger  à  CafcrejCinq  mille  de 
Biagras.  Les  trouppcs  Impériales  failoicni  icizc  cens  honmiesd'am^es,  quinze  cens  che-  - 
naneiegen, Tepc  rail  Efpagnols, &  douze  mil  LatuUlenechcs  tccpàâucem Italiem.  Les 
principaux  Chefs  eftoicnt  les  t)ucsdc  Mtlan,  &:dc  Bourbon, le  Viccroy  de  Naples,8£ 
Je  Marquis  de  Pcfquaue.  Le  Duc  d'Vrbm  commandoii  pour  les  Vénitiens  (ixcensham- 
mes  d'armes,fix  cens  chenaux  légers,  8e  fcpt  mît  hommes  de  pied:IeindeMetUcis,le» 
fotecs  dn  Pape.  L'Admirai ,  outre  les  compagnies  difbibuées  és  earnifons ,  &  Ces  aoaj/Ês 
Françoifes ,  campoit  à  Biagras ,  attendant  fix  mil  Suiflcs ,  pour  rar  raifchir  Ton  armée ,  auec 
hiuâ  cens  lances ,  huiâ;  milluiffcs  (  peu  de  ioiirs  après  trois  mil  autres  s'y  iojgnuxnt  )  quatre 
mil  Italiens, &  deux  nMlLaiwift  Bf  dits.  Le  logis  cftoitfëut ,  il  n'y  auoit  moyen  de  les  forcée 
là  dedans .  il  falloit  donc  que  crainte  de  famine  les  defnichaft.  Suiuantce  dclfcin  les  Im- 
petuux  paifcrcnt  le  Tcfin ,  &  pour  couper  aux  François  lesviures  qui  leur  vcnoicnt  de  l'Û- 
meline , fe  logent  à  Gambale ,  enleiient  Garlas  d'entre  tennmains , &  fainft Georgesfitnè 
au  dcffus  de  Monce.  Garlas  accommodoit  leur  camp  de  viuresqu'on  leur  amcnoit  de  Pauic 
en  toute  Itbeité  :  fie  Sainél  Geogcs  retranchoitâ  nos  hommes  ceuxœû  leur  vcnoicnt  à  Bta- 
gras.  AinfifAdminl  craignant  de  choir  en  neceffilé  ée  viBns,ttdepenlielestMcetpla. 
cesdel'Omeline ,  lefqucllcs  pnfcs ,  d  cuft  cftc  prcfquc  de  toutesjpaRS  alficgé ,  laiffe  cent 
cheuauy  légers  Ae  mille  hommes  de  pied  dans  Bu^ias  iousHietomcCataciol  Napolitain, 
te  s'alla  loger  à  Vigene.Il  efioic  debeamconpinfctienr  en  nambre,»>iSMNm<hiBUKtoans- 
feitîl  pwfepte  fimam^e  en  bataille.  Maisi'cnnemy  refufclecombat,ilne  voukNChalÎBW 
der  vnc  viâoire  que  ^ns  perte  de  fcs  hommes  il  tcnoit  comme  certaincJl  valoit  bien  mieux 
dellogct  nos  François  de  Vigcue.  Pourcefaire  les  Impériaux  tircntàSertiranelbuslePo, 
■  Jieacoinmode  pour  empefther  les  viures  à  nos  hoipmes.  HuguesComte  de  Pepoli,  fielean 
de Birague ,lagardoicntaunom duRoy  L'Admirallcsluit, pour  fauucr  fie  les  hommc5& 
laplacc.  Mais  en  chemin  voicy  nouucllcs  qu'elle  eft  forcée ,  la  plufpart  des  hommes  tuez,  fie 
-    lesChdfsptilbimiars.  Veiceilaidoitnosgcns,delaplurpeRdcsviuresquil^^^ 

ccfTaires.  L'enncmy  parle  moyen  de  Hicrofmc  Petit  Vcrcelois,  fiifcicc  les  GibeHns  plus 
forts  que  les  Guelfes  en  ladite  cité ,  Icfqucls  par  faâion  introduifcnt  les  Impériaux  :  ce  qui 
lenrdonnabMvcoup d'erperance d'auoir  farméenançoift  à  leur  mercy ,  par  finMedevl»  - 
'  yrcs:  voircmcfineaclcurcmpcfchcraubcr.nn  li  ictraiftecnFrancc  :& pour  cet  cfFeft  oc- 
capcflllepallâgedeGamarlian.  Malitumaln'cllpasfânté.  MoruejanficBoutietesLicute. 
tetncde  la  compagnie  de  Bayard,  anoientchoiii  cenroa  fix  vii^des  ilieilfcin  bonunes 
detoiite  la  gendarmerie ,  pour  l'exécution  de  quelque  enireprife  qu'ils  auoient  formées 
Mais  ay  ans  cftc  mal  guidez  ils  firent  rencontre  de  plus  forte  partie,  fie  furent  défaits,  fie 
louscniicrcmcnt emmenez  prilbnnicrs.  Grand  anbibliilèmcnt  pour  l'armée  {ut  vne  ar« 
lieie-ûilbn.  C'AdmiraltcmporifoittoufiourStfondantlèseQwiancesfurquatrecenslances  .  ' 
Fcançoifcs  que  le  Marquis  de  Rotclin  amcnoitdc  renfort ,  aufqucls  palTant  par  le  mont  Gc- 
aéareducmil  Sui/Tcs  fcdeuoicntiomdrerfie  RancedcCerc  amenoii  iîx mille  Gtitanspac 
le  B«rgana(que,  pour  paflèr  à  Laude  vers  Frideric  de  Boflble,qaj  menoiCTiie  gcnde  quan- 
tité de  gens  de  pied  Italiens,  afin  dalfaillir  de  ce  coftclà  la  Duché  de  Milan  ,&  contraindre 
l'ennemy  de  lepaflcr  le  Teiin.  Pour  ce  deficm ,  l'Admirai  fe  vient  loger  à  J/itaffû^c^éâm  la 
fukiedenosgueRîetafanançoic.  Sfetcecnuoya  conttcc<$0rifeBi,1eearétiiiedlteyinec 
cinquante  hommes  d'armes ,  trois  cens  chcuaux  légers ,  &  trois  mille  hommes  de  pied:  qai 
ooaioints  auec  trois  cens  hommes  d'armes,  trois  cens  cheuaux  légers,  4e  4000.  Vénitiens, 
sToppofercntà leur  paCfàgeide forte  que.me^contens  dene  troouer  aucune  efcorte  ny  de 
caualcricn)*d'inranterie,commelfaâee  leur  auoit  promis,  ib  s'en  relitiMiliint  en  leur  pa'i^^^ 
Cettccdhai  1  '  '  "  311  ;Mcd  des  Impériaux, Ican de  McdicispritCarauagc.mitau  fonds  à 
coups  de  canon  le  pont  que  les  François  auoient  fui  le  Tcfîn  à  Bufalorc  :  fie  des  vUles-qui 
(ont  entre  Milan  Se  le  Tefia ,  ne  leur  reliant  plus  que  Biagras ,  laquelle  affifc  fur  le  etuttll^ 
nalquidcfccndâ  Milan,  couppoitlcs  viures  qui  fbuloicnc  venir  en  grande  abondance  à  la 
ville  i  Sforce  fiiiuy  de  coûte  ia  ic  uncfle  Milanoifc,  accompagne  de  lean  de  Mcdicis  »  la  battit 
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quatre  H  cioqiours^  fut  ccpooili  du  prctniecailàuc»ia força  au  fécond  &U  pilla.  Mais  piifa-  ifS4 
gc  biokclieiânciiicteiMinaaxMtlanois.  BjagiasefioicafHigcde  pcffti,dc  force  que  de  rou. 
ccsle$m»i/batdfiMibnoùfutpoicidecebttrintinfeftécsdebtnefine  contagion,  porte, 
rencaufèpulchreplosde  cinquante  mille  peribnncs.  Biagras  pris,  pour  acheuerdcclorre 
toutes  lespaiTesaux  Fcançois,le  Vice-Roy  s'alla  logera  M^ignan  :  SefAdmiral  confîdcranc 
qu'il  valoir  mieux iMOardcr  le  rcfte  de  (on armée ,  que  la  lainccpeiirde  raftn'Sr  de  peftc ,  qut 
dcCa  Tauoic  de  beaucoup  cft  la  ire  ic,  prcnoitlc  chemin  de  Romagnan,  pourioindrccnui- 
ronhuid  mille  SuiiTcSilelqucls  ei^oicuc  dcfccndus  à  Yurcc.  Mais  voicy  qu'ils  dorment  le 
dernier  coap  de  pied.  Ils  retpondent,  ^'il  lettr  fi^mitde  renretbmemfngaêMsféîrkt 
£miu4rf  en  Suijft ,  stienJu  que  le  Roy  leur  Auoit minqHC  de  fromcjfe.i  ftr  laquelle  ils  ikmeitmttrtmitr 
À  ritretCLutit  Otu  de  L»»£MeMSe  suée  ^tuUneenslMtesfourleiêetomPê^Her,  £tleurscofll|É« 
cnocces  <|iii  eAoient  au  camp ,  (çachans  que  leurs  compagnons  cftoienc  ihv  le  bord  d^ 
Scelic  ,(c  mirent  la  plufpart  à  vau-dc- route ,  pour  sVniraucc  leurs ooinieailXven!ll£>  QèfîtSlk> 
danc  les  Io^cnaux,à  la  perfuaiion  du  Duc  de  Bourbon,  lalonnoientrAdmiral,  qui  poiir 
ofter  i  rennemy  b  cognoi/Tance  dn  delordce  des  Siiîflès,(buftenoit  le  faixauee  ce qu'd 
peut  aflèmbler  de  gendarmerie  :  comme  levoicy  désla  première  charge  blcflè  d'vnear. 
quebufâde  au  bras, dont  ladoulcurle  contraignit  dclaiirtrla  charge  du  rc  fie  de  l'armée  8c 
de  la  rectainc  au  Comte  de  Saind  Paul  fi£  au  Capitaine  Bayard.  Bayard  &  Vandcncncfai- 
fins  menieilles  d'armes  y  moururent  :Vendeneue  fur  le  camp:  Bayard  blefli  au  crauecsda 
corps ,  fc  fit  par  fon  Maiftre  d'hoftcl  coucher  au  pied  d'vn  arbre  le  vifagc  tourné  vers  l'cn- 
nctny,  comme  ne  luy  ayant  iamais  monûrc  le  dos.  Et  le  Duc  de  Bourbon  marchant  à  la 
chaffe  de  la  defionte,  le  voyant  en  fi  piteux  eflat.  téjgrutie  fittèie^otm ,  dit-il .  gytnt 
itgntu  fi  veriutux  cheMdlier,(Pout  rcfponlc  ;^(j»/î»«r,dit  Bayard  tendant  à  laiin^i/ja^j 
ftii$t  dît  fùU  en  muy ,  t*rie  mettrs  homme  de  hiem  :  mâts  vont  efietifUàndre  ^pàferue'^cBtre  vtfin 
FnHUtVtfinféOrkiVoJhe  ferment  yic  peu  de  temps  après  â  rendit  Fejpm.  Lorgesarriuant 
aucc  iî  peu  de  François  qui  luy  tcftoient,rcpouila  les  poutfuiuansiulques  à  leur  gros:  Scie 
Comte  de  Sainâ  Paul  ayant  pailc  la  riuicrc  aucc  perte  de  peu,  mais  de  braues  hommes, 
bailla  l'artillerie  entre  les  mains  des  Suifles:auec  laquelle  ils  firent  leur  retraictc  parle  Val 
d*A<Nifle,&  luy  par  Turin.  Laude  enfuittc ,  Aleundde,Nouare,&  généralement  tout 
ce  que  le  Roy  polTedoit  en  Italie,  demeura  à  la  dcuotion  du  vidorieux.  EtMclTîrc  Icande 
Poidxcts  feigncur  de  lâinû  Valitr,(cvid  toftaprcs  fur  le  poind  de  fcruir  d'expiation  à  ce 
ctinie  de  reuolce.  CarpouraMoirpatcictpéâlarebcllionduDuc,iIfutdepo(cde]acompa< 
gnic&  dcl'Ordrc  des Cheualicrs,& condamné d'auoir la  teftc tranchée.  Toutcsfois com- 
me il  fut  pteil  de  rccçuoit le  coup  de  la fcparaiion  du  corps  d'auecl'ame^vne  grâce  inopi. 
aie  do  Roy  luy  donna  ibifir;de  leoordcr  cette  leçon, Qu^ilfaitdangereuxeipoi^r les 
querelles  ou  les  paflions  des  Grands. 

Ainiî  voila  r£(lat  de  Milai\defchaigé  des  aimes  Franfoires,& l'Italie  des  calatnitez  prc-  ^ 
ftoaes-.mais  les  racines  n'en  eftoient  pas.retranclites,ce  nf'eiloit  que  les  différer  pour  vn 
'éenifi.  Alors  le  Duc  de  Bourbon  donna  coofcil  à  l'Empereur,  de  crantporter la  guerre  en 
France.  Le  Roy  d'Angleterre  y  prcfta  volontiers  l'oreille.  La  faueur  de  l'authorité  ,  la 
sndde  Milite, &  les  intciiigcnccs  que  le  Duc  leur  di(bit  auoir  en  France,  les  inuitoienc. 
Powcécetfeft  fBnpereur  traiâa  auec  l'Angloisfif  le  Duc  de  Bourbon  :^«eilr  Dm 
roit  en  Frtnce  auec  psrTfe  de  târméeeiHiefloiten  I taise.  ^jê/uJ^Uç/l  qu'il  durotrf>jJj7  les  m%ts  ylâ 
Myr  d'Ai^Uum  l»jfâjeron(entmUieefcHsfeitrUide^emd»fTemtermomt^conUMe^^^ 

U  Fr.inccs'dcqiierrtit  â»  nom  de  [ Angliis  ,&  la  yrouencefeurle Dutie  Èonrbom  ^  lùiuantic  trait- 
tc  que  nous  auons  mvsc^cc^^^i)  ^Mmftnw ^Mtêitmefmt-tnttffi*ffttmiikt»fi(ée 
^Ej^tgae  ,&frotmnrouqiieksBttfmâhiJtJit,pomrefhtiitmamtxmfàm^ 
xaà  9  etncourroient  M  teste  entnfrift.  Marfvillc  eft  vn  port  trcs-comtnodc  pour  molcfier la 
France ,  &  pafler  d'EAngne  en  Italie.  ,Suiuanc  doncqucslc  defir  de  l'Empereur  &  le  iraitté 
iiirdit, voicy  le  Doc  de  Bourbon  U  le  Marquis dePefiriafac  s'achemiOans  àlaconqucAe 
'de  Marfti'k  Le  Roy  aducity  de  leurs  dolTcins  dipdclia  Rance  de  Cer«;  hosnihe  forci 
entendu  en  l'art  militaire, &  le  Seigneur  de  Brion.aucc  deux  cens  hommes  d'armes  & 
trais  mille  hommes  de  pied,  pour  La  defcniê  de  Marfcillc  :  rcfCaura  fon 'armée,  &enuoya, 
fàâibdeafode  qnatotaémil  Safflès  &  fix  mil  Landfxnochts.  Le  Duc  figle  MatyisiMioSeBr 
défia  fciournc  fix  fcmaincs  deuantMarfcillc,  commefcsforccsduRovcllansconiointcs, 
Ùl.  MaicAé  marchoit  en  incencion  de  combatuc  les  ennemis  dcuaaiMarrciUc  ,lciquels(è 
foitMis  approchez  de  ptitwooc^  pniffince ,  filent  embarquer  kur  gtoflè  attiÛcm 
la  conduire  à  Gènes, chargèrent  la  menue  fur  mulets, &  diligcntcrcnt  leur  rcrrai£tc.  Le 
Aiareiciiai  de  Q^thaiutft»<^  yamic  i'awanfryjpiç ,  p<>>>flà  ^uactcoucinq  cens  cheiouKi* 
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IJM*  leur  qaodiè'Jcfqueb  en  desiîrene  grand  nombre,  6e  (cnincenc  gorgèz  da  badn,  ctaKaii 

lainànt  Ton  bagage  derrière, &IcsToldat$icrcnnsIcur$ armes  pour cftrc plus Icgcrsâ  la  {oL-. 
Ce.  Le  Roy  Te  voyant  vne  û  âcuiilTance  U  fi  gaillatdc  armée  prcfte,  &  [çs  ennemis  retùcz^fe 
refimc  de  leur  couper  chemin ,  eu  d'arriuerle  pieaiier en  loUé.  Pbificiicsrcn  diilùadoienc; 
la  faifon  l'en  pouuoit diucrtir  (  il  c Aoic  !a  my- Oaobre )  la  Rcgcnce&meiehiy  con(cîllojcde 
faire  la  guerre  parrcsCapiuine$,noaenpeciônne,&rEueiqucdeCapouir  venoitaunoii| 
du  Pape ,  pour  craider  vne  paix  cotmnaiie.  Mats  Tardeur  qui  emporcoit  ce  bon  Prince  ï  Gk 
tn»  te  nonce, fit  dite  i  l'Eueiquc^qifit  ttaictaftauecluy  par  lettres ,  &  l'attendit  à  Aui- 
gnqn  aucc  fa  mcre  :  Mais  tel  rcfufe  qui  après  mufc.  Or  fi  le  Ro^  fc  haftoit  à  la  pourfuirc ,  les 
Duc  &  Marquis  piquoicnt  de  mcfme,pour  araucr  à cempsaladefcnfedeMilan.  Telic- 
.  mène  qu'en  fnefmeiouratriuerent  le  Roy  àVerceÛ,fiekMuqaisàAtbe:leDacleiûnioic 
ancc  les  landfKncctits,  à  vne  iourncc  prés.  En  ce  temps-là  mourut  à  BîuuCbudcRovnc 
de  France,  iaifiànt  du  Roy  fie  d'elle  trois  fils,  François  Dauphm,  Henry  Duc  d'Orléans, 
Chartes  Doc  dTAngoolefineideux  filles,  Magdcicine  .depuisfemmedttKoyd'Efcôflè.ee 
Marguerite  que  nous  verrons  en  fuite  Ducheffc  de  Sauoye.  Or  le  Viceroy  de  Napics 
voyanc  que  le  Roy  tournoie  la  tejle  dcoic  iMiba,iâtiss'aric^  nulle  parc,  commit  dans 
Ptane  Antoine  de  Lene  anec  enuiron  douze  cens  Espagnols  flefixmineLansdKnechts ,  2c 
dVne  extrême  diligence  auola  dans  Milan  aucc  le  relie  de  l'armée.  Milan  auoit  changé  de 
•    yoIonré,la  pefte auoic  fore  cfclaircy  le  nombtedcscitadins,pluncurspoureuitcrccnn. 
conuenienc  s'cftotcnc  absentez } il  n'y  auoit  dcdanscelle abondance  de  viurcs  que  de  cou- 
fiuiuc ,  le  trafïî;auoicccfil,poincde  moyen  de  cecouurcr  argent ,  on  n'auoit  tenu  concède 
redrcffcr  les  fortifications.  Et  le  Roy  auoit  de  Vigcue  dcpcfché  Michel  Autliomc  Marquis 
de  Salufics  auec  deux  cens  hommes  d'armes  &  quatre  mille  hommes  de  pied  qui  de  prime 
abord  rcnuerlâ  les  Efpagnols  commis  à  la  defFenlè  du  faux-bourg  de  Mifan,  les  recha^ 
dans  la  ville, &  nonobftant  leurs  fréquentes  faillies  garda  le  faux-bourg,  àlafaucurdu 
iêigncuc  de  la  Trimoiiille ,  qui  iucuint  pour  le  fou  Qcnir.  Ainfi  le  Vicecoy  icncanc  U  volon- 
té des  citadins  n*eftce  à  &  deuotkm,lbRit  par  la  porteR.omaine,emfflenattcaaeelttyle 
Duc  de  Bourbon, le  Marqué  dePe^uairc,&lc  rclk  dcrarmccdroitàLaudc.  LesMila., 
nois  hors  du  danger,  les  Impériaux  introduirenc  le  Marquis  de  Saluires&  la  Trimoiiille. 
L'armie  ImperiaJt  (è  reciroicen  grande  confiifSon  te  de(bcdce:eile  clbx  haraâccdela 
fatigue  du  cnemin  :  elle  auoitpecdu  beaucoup  d'armes  &  de  cheuMOL  5idonci|nes  die  euft 
eftc  chaudement  pourfiiiuie ,  la  route  fie  la  diflîpation  en  eftoit apparemment  ayfcc.  D'à- 
uantage  fi  nos  hommes  fuHènt  incontinent  allez  à  Laudc,les  Impériaux  n'cuiTcnt  eu  la 
hardicifc  de  s'y  arrcftcr ,  Se  pcut-ellrc  que  paHanscndiligencc  rAdde,ilsettffiBnta!lCc1a 
mcfinc  facilite  mis  le  rcftc  de  l'armée  en  defoidrc.  Mais  quand  la  diurne  Prouidcnce  veut 
chaAier  quclquvn,elle  luy  voUe  les  yeux  de  l'entendement,  pour  ne  diiccmer  les  occur- 
rences ,  6e  bien  (boucnc  embraffer  le  plus  pemldeux  aduis.  Votli  comme  U  en  prîcî  noAcO' 
•    '      François, carfuiuantleconfcildeccux  quiiugcoicntn'cflrcvtilepourlesaffairesdcfàMa- 
icné,de  laiifer  derrière  vne  puifianie  viUe  pourueuc  de  fi  grand  nombre  d'hommes  de-* 

fuerre  ,ilctnima  vifage  vers  Panîe,fiir  la  fin  d'Oftobré.  H  yattoàtauccluy ,  Henry  d'AL- 
ret  Roy  de  Nauarrcjes  Ducs  d'Alcnçon.de  Lorraine, d Albanie, de LongueuiUe^ le» 
Comtes  de  (âinft  Paul ,  de  Vaudemont ,  de  Laual  :  de  Tonnene ,  lesMarefchaux  de  Foix , 
de  Cffiibaiics ,  de  Montmorency  :  le  grand  Maiilre  Baftard  de  Sauoye ,  F  Admirai  de  Bonni« 
uet ,  principal  authc«r  de  ce  funefte  confcil  :  Louys  de  la  Trimoiulie,le  Marquis  de  Sa* 
Julfes,  MclÏÏre  Anthoine  de  la  Rochcfoucault ,  les  Seigneurs  de  Biron ,  d'Efcars ,  de  Bon- 
neual ,  de  Fleuranges ,  de  Paulmy ,  de  la  Roche  du  May  ne  :  le  V  idame  de  Châtres ,  d'Aubi. 
gny  ,  Chiremooc,  BulG  d'Amboifc,de  Concy,  de  Fontenay , puiihè  de  Rohan, d'Ao^ 
mone,&  grand  nombre  d'autres  :  Deux  mille  lances  :huiû  mille  Auenturicrs  :  huitl  mille  . 
Land(kncchts,fix  raille  Suifles:  quatre  mille  Italiens, donc  le  nombre  s'augmcnu  depuis 
dfe  beaneoup^Les  Imperiaoïc  rectteiUoieneles  pièces  ,de  leurs  dfbn'T.IVfiifiiii  m  mwMiîiffii 
nêedc  douze  mille  hummcs  en  Allemagne.  Mais  le  défaut  d'argent  ccoubloicexcreiBBmeiM 
leon  af&ires.  L'Empereur  ne  les  en  pouuoit^yder  :  d'en  cirer  de  la  Duchë  dià  Milan ,  poinc 
de  moyen  :  De  lents  anciens qxifcdicrcz  ,iIsii7caefperoieiuqu  vnbienpecicottpeuteftre 
point  de  fccours.  Le  Pape  fie  Im  l|^|jpcjuii)snelescOntentok 

neral.  Clcmcntfc  vouloir  maincehtc  au  milieu  des  tcmpcftcs ,  &:  n'auoit  voulu  faire  ligue 
nouucUe  aucc  aucun  Prince:  LesVeniticns  requis  par  le  Vice- Roy  de  fournit  les  hommes 
att(quels  les  obligeoient  leurs  capitulations ,  fâifbiencdefmidesre^ponfes ,  l'ambition  de 
l'Emperr  T'rnr  cftoit  fuipciVc  plu';qiirdr  eouftume,  toute  l'Italie  ièplaignoit  qu'il  n'euft 
voulu  muefiiiSforce  de  la  Duché  de  Milan,  l'authoritc  du  Papeies  mouuoit,aux  exem- 
ples aeaoK  eoa&Sk  doquel  %  Mf^Mpit  Iob.  boncou^  d'égard  >iotnc  qu'ils  fe  vonloieiic 
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atCCOmmoi^iî  aa  progrès  des  choies  prcrtnres.  Et  l'Angloisaii  lieu  de  fournir  l'argent 
qu'il  auoii.pK>[nis,rcdc{na.ndoic  coMC  celuy  qu'il  auoit  picfté.  Toutes  ces  confidctacions   .  * 
fMtroidÎHraoftteFraiiçoisauncgcdePaute.  IIlabacendettxeadrDiâs,  faîft brèche, don.' 

l'altmc^oii  gaigticla  brcchc  ,  m.ns  point  J  -  moy-  n  Je  paif  r  outre ,  ils  troimciir  Je  larges 
&c  profonde^  tranchées  qui  Icsarrcllcoc  lur  ^içd  :  âck&prochatncsinaiibçs^TO  biçnÀ. 
propos  &  poumcucsdVtquebufierSilescontt^ignentderabaiidoaneTaprém 
ficuis  bonshommes.  Comme  loadcfcfpcroitd'craporterPauic  de  force,  Jacques  de 
Jy  B.i:lly  de  Cacn.mct  en  auant  vn  plus  facile  moyen  delà  fotcet.  LcTcfin  fcdiuifccn 
dc^x  bias  deux  mille  audclfus  de  Pauie  ,  &  (crcioinâ  vn  mille  au  dclTousauancqueoCtet 
daiulcPoii»  AcaufedeJa  fcurcté  que  donnoit  la  profondeur  de  i'caU(iâllll|raiJlei^cftoican* 
cuncmcnt  rcmparccducoftcduplus  gros  bras.  II  entreprend  de  couper  ceftc  branche ,  iSc 
tecJulict  tout  le  ileuuc  dans  le  moindre  :  efpciant  que  le  cours  de  l'eau  dclTciché ,  &  fa^lânc 
en  céc  «odtùic  vneifimdainett  lwieii(è  batterie,  la  riUefêioto  forcée  dame  qtiereQRemy' 
cufl  moyen  d*y  pouruoir.  On  employé  ptudeurs  ioursvn  nombre  infiny  d'hommes ,  in' 
ucs.granidc  dcrpenfc  à  l'oeaure.  Maisia  force dcrcaupcucdAuaQtageq|itet^lecrajuaii4|d^ 
hommes, nyl'indiiftriiedêimgaiileurs.  Vnc  longue  pluycenflatenemciithri!iiiece,qai'ven 
vnc  heure  ruinant  les  cfclutcs&lcuçcs  qui  fc  laifoicntd.inslc  canal,  elle  rendit  tout  ce  gros 
labeur  inutil.  Voilà  donc  les  eiforcs  de  aos  hommes  tcftteincs  à  fcfperance  de  réduire  i  la 
Icmgue  les  afliîcgez  en  neceflké  de  /ê' rendre.  Cependant  le  Pape efîneu delà fiibicecon. 
quelle  de  lEiiat  dcMilanparlcKoy,vouIanta(rcurcrrcsatraiccs&mccteenTeposritalic, 
enuoya  Ican  MauhiiCU  Gibcrt  Eucf  que  de  Vcronnc  Ton  D.traire,cxhorternos  guerriers  à 
la  paix.  Le  Viccroy  fc  conriantçnlarciiibncedc  PauiCjrcfufcdcprcfter'i'orcilicàcom- 
pQUtioa  aucune ,  par  laquelle  le  Roy  retint  vn  pied  de  terre  en  la  Duché  de  Milan.  Le  Roy 
d'autre  part  enflé  de  h  profpcruc  de  les  armes ,  delà  grandeur  de  Ton  armée ,  de  l'cIpcMncc 
non  feulement  de  l'cnirctcnir ,  maisdc  l'accro^Acc  aulli^dc  fc  confcrucr  le  Miianois,  de  rc- 
OGOurer  Gènes  ^  8c  d*ai£uUirca1îiù|pfc  Royanm«d«  Naples ,  apporta  vne  paritRe ,  te  peut- 
eftrc  plus  dure  difpofîrion  àla  paix.  AàkfiiePapc  ayant  failiyd'accorder  ces  deux  Princes, 
la  principale  puifçpour  laquelle  il  auoiccttuoyc  le  D  araire,  for  tu  fon  effed.  Clcnicnc  s^li- 
«a  De  ne  inuter  €»mn  te  Rty  fiteun  MMomméMififit  eu  fecret:  8e  leRoyrccciiteliûpfoce. 
âîon  le  Pape  &  les  Florentms.fpccialemcnt  pour  conferuer  La  famille  des  Mdliciseiiiôj]^ 
authonté.  Le  Pape  cilimoit  que  fEmpcreur  dcuft  auoit  du  pire  ^aulli  ne  mettra  ihgueie 
qu'il  ne  s'en  repente.  C6cappointcmcnt  ponfiâle  Koyi.  Tcntreprifc  de  Naples ,  pour  l'exe. 
union  de  laquelle  il  députa  IeflnkScii«d.I)i|e<f,Alb9np«»^I^^ 
pagne  de  Raiice  de  Cerc ,  fix  cens  hommes  d'armes ,  Se  troisccns  chcuauxTegcrs,  dix  mille 
hommes  de  pied ,  ie  dix  ou  douze  pièces d'artiUcnc.  C'cftoit  en  mtcncion  de  contraindre 
le  Viceroy  d'abandooHetrElbat  de  Milan,  pour  courir  â  la  defcnlê  de  peluy  de  Naples,  où 
nulle  garnifonn'cftoit demeurée.  Mais  il  cuflenétempsde conlultcr décela,  aprcsP». ntic- 
xç  conqueile  de  la  Poché.  L'iOAC^y  içaura  f  oit  b  icn  faire  Ibn  profit  de  çcâe  ituprudente 
lepanciott  «Tannée  .mranfimineovoiBoae.  Il  prcuoyoitquf;  .Cèmianc  Napféi  ik-Daelif  de 
Milan  fc  pcrdroit  entièrement.  Le  Viccroy  doncqucs  refblu  de  faire  telle  au  Roy  dans  la 
Lombardic.^çnupya  Iç  Duc  de  Traiçcte  pour  donner  ordre  à  ladefenfc  du  Royaume ,  en 
cas  que  ](nFittnçoj$f«$àiUiirçnr.  OrlaiflbqsvitpeuieRoycontinaQclbnûegc^&vpyons 
quelques  autres  exploiiadatmc's.  .  .  M. 

Le  Marquis  de  SalucesLteatenant.du  Roy  à  Sauonnc ,  auoit  au  commencement  du  mois  ^yffi 
de  Mars  ctiuoyc  deux  miUe  hommes  en  garnifqn  à  Varas,  petite  ville  mal  clolêfiir  le  bord 
de  la  m et|iat||M:hemin  de  Sauonnc  X  Gènes.  Dom  Huguosde  Moncade  Viceroy  de  S ic lie  ' 
alors  Gonntrnrur  il  Crnrs  «mur  '{empereur ,  pour  les  défaire  amena  les  galères  dcl'Em- 
Bcrcur,anu  dcntoncci:  a  coups  uc canon  la  porte  de  Varas,e(perancquclafoiblci}ôda 
hfitt  contrtundcoitfeslbldacs  ae  piendrekar  ren»âcdn^iSa«onne,,fe  Arcedcflctnlè 
nut  en  cmbufchcaucc  quatre  mille  hommes  entre  Varas&  Sauonnc,  L'-  Marquis  aducrty 
de  la  batterie  accourt  auec  û  peu  d  hommcs  que  la  pri^ir.kntenecciriccluy  permit  de  rc« 
eueillir.  A  (6a  approche  les  afllegcz  rcprdincnc courage^ &  remparent  leur  porte  ja  t<N»* 
te  ruinée.  L'armée  Gencuoilc prend  l'dfpouuante  &  tourne  la  proue.  L(  Marqui.<ilalBic. 
Dom  Hugues  fe  voyant  abandonné  de  fes  troupes  naualçs^pommenccàfaireaufli  fare^ 
tnutteà.Ciçnes,dulaog  de  la  marine.  MaiUcrayc  par  le  commandemcncdu  Marquis  &  mec 
à  terreji^lili^iiir  la  garnilbn  de  Vatas,tcla  conduit  à  la  poudîiîie,cepnidanrqur  luy  les 
coftoye  î  «coups  de  canon,  pour  les  mettre  endefordre.  Ainficontr.iintsqu'iTs  elloiciitdc 
fuiurc  le  long  de  la  marée  ,â  caufe  des  montagnes,  Moncade  fc  icttc  fur  ia  queue  auec  les 
pwcipaox  açofi»  Capûsunes,  pooc  ibofienir  I^ffioR.  On  le  dmge ,  on  met  fc  s  inoupes  i 
inp-jd64QiiC9>li^&lQiMceuxqptfaGC0Qi  LcMatqn» 
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i(t4.  gaignc  deux  gilcrcs,  8c  pourfuiuant  Ci viftofre, trotiae TAdiiiiital dcGcnet i  la lttAr,àcoup5 
de  canon  la  contraintdcfcrcndiCifaitvngrandbutind'artiUetiCjdcmunmoilij&alit^ 
richclTcs.  Et  s'il  cuft  eu  forces  ballantes  pour  aflàiUir  bnifqucmcnt  Gcncç  parwrrcaiillil 
bien  que  par  mer,  attendu  la  trayeuc  qui  foudaincmcnt  auoit  faiii  la  ville, clic clloitcn» 
.dangerd'eftrc  perdue  pour  l'Empeceur.  D'AU(rc  part  Antt>ine  de  Crequy  Seigneur  de  Pont» 
dormy ,  partant  du  Montiut-il  an  tcmpsquc  le  Roy  campoit  dcuant  Pauic ,  pour  inoroduirc 
viurcs  â  Teiottcnnc  -,  &  tcntcct'ilpounoit  forcer  le  Ncuâblc  (  c  clloit  vue  grandetrachée 
plêine-d*eaa,qiii  fecmoiclevaldeOfliddepidtfÎMiiâOineriufqucsi  Aire ,  garnie  debèo^- 
Icuers  à  chaque  cnrrcc.où  l'on  auoit  rctirctous  les  bicn<;  &  le  hcfliaidu  pays  àfauuetc  )  fo 
xendic  à  Foucambcrgaucc  trois  cens  homme^d'armcs ,  quelques  douze  cens  de  pied,  dciix> 
eoukoriites.  Et  comme  la  gendarmerie  jTaiioic repaiftreles  dienatik,ay»iciett6  dans  Te.- 
roiienne  les  viurcs  qu'il  auoic  amenez,  il  partit  pour  rcxccution  de  fonenttcpnl'c  ,&arri- 
uanc  aa  Neuf-foHl-auant  le  iour ,  f orçale paâàge ,  ramena vn  bucin  ineftimablc ,  &  paHànt 
à  iï  retraite  aupris  d'Arqués ,  àdcmy .lieti£delàinâ  Orner,  paflâ  Hir  le  ventre  à  la  garnilbn 
dudit  fàinct  OmerquilbrtoiCMfècows^Val.  Enccfte  charge  Eftrcc  pritLîcqucs  Lieu. 
Cènani  du  Duc  d'Afcot.qui  le  iour  mcfinc  auoit  efpoufc  fa  maiftrcfTc.dont  ledit  Eftrcc 
auoit  patcillcmcnt  eflé  fcruitcur ,  mais  d'vne  couttoillc  non  iamaisalTcz  loticc ,  à  la  requcllc 
dé  h  homélie  ^(ix>ufc  rcnuoya  (on  prifbnnier.  Ceux  d'Aire  en  fuite  fie  de  Becfaimeac« 
couioicnt  au  nombre  de  hiiiiît  à  neufccnsEfpagnoîsnarurclSjCinqàfixccns  Vvalons,&- 
Croîs  cens  chcuaux  de  leurs  ordonnances,  pour  coniomâcmcnc  aucc  Icsuoupesdefâinâ 
Ômêr,rmpcfcher  ta  reirattce  dc  nos  François.  Poncdormy  les  cliaTgea,ieiUiet&lean- 
gens  V^ic  chi     'ui  h  'irsfantanîns  Efpagnols  :&  entrant  pcnc-mcflc  les  rompit ,  en  tua  deux 
cens  quarante ,  àc  emmena  huid  ou  neuf  cens  pnfonmcrsâ  Tcroiiciine,kiqucls  il  renuoya 
tous  en  payant  vn  mois-de  foldc ,  &  poar  cauckms  retint  lean  Catiicaines.  Danuuage , 
Fienncs  Gouucnicur  de  Flandre  ayant  pratiqué  vnAjIdat  dclagarnifbndcHedmpciMiu: 
nier  iic  guerre ,  pour  luy  liurcr  le  chafteaa  de  Hedin  -,  le  foldat  aduettit  Pont-dormy  dU' 
moyen  qu'il  auoit  de  luy  mettre  entre  letmainsleditGouuerncur ,  le  Duc  d'Ai'cot  &  la  pluû 
pirt  des  Seigneurs  du  pays.  Au  iodt  «ffi^i  le  feldat  amena  la  noujpe.  Poncdormy  s'y 
trouua  acrnmpacnc  de-  dcuxccnshommcsd'armcs,&fitcouurirdcfricaflces&rfcuxarri. 
écicis  couucrts  d»  paille  vn  rauclin  de  pierre,  par  dedans  lequel  deuoientpaifcr  les  cnnc> 
mis'tOÙ  ceux  qui  (croient  audeflîisde  la  porte  deuoientletterle  feu,  comme  Ton  verroit 
vn  nombre  fuffifant  entre  dedans.   Par  fraude  &  par  vertu  l'on  combat  ion  cnncmy. 
Mais  lafraudc  cil  bien  ibuucnt  funeAe  à  fon  autiieur.  Voicy  que  Pontdormy  ayant  la 
bouche  ouuene  pour  parlcr,lefettfucfibrofqttemencieitiparceluyquiencaclidnarge, 
qu'entrant  par  la  bouche  audit  Pontdormy ,  il  luy  bruflalcsencraillt  s ,    mourut  deux  iourft- 
aptes.  Canaplesiôfnnepucueutaunilc viia^etcllcmcntbruné ,qu'Uncluycntcftaattcuae 
focmetde  ibtce  que  fencrepritè  qu'ils  auoientde  charger  en  quea£i*enneRiyfîireedefi»'— 
dce,auorta.  QujûrB.vingts  ou  cent  6oarguigtu>ns  cntieraurauclm ,  furent braflcz  :lec 
ancres  Ce  (âuucrent  en  grand  cifroy ,  &  pluueurs  Ce  perdirent  emmy  les  bois  à  leur  rctraitte. 
'  Mais  tous  en  gros  n'eftoicnt  fuffifâns  pour  compcntcr  la  perte  de  ce  grand  homme  de  guer> 
te.  Le  ficges  de  Pauie  fc  concinuoit  comme  le  Duc  de  Bourbon  ayant  amené  cinqoCBS 
hommes  d'armes  Bourguignons,  &  fix  mille  LandsKnechts,les  Impériaux  le dclibeiCIlV 
d'aller  fecourir  l'auic ,  àc  pour  ccUcircâ  pattitcnt  de  Laudc  le  £  j.  lanuicr. 
StVirt    L'approche  des  Impériaux  afTeoiale  Roy  d'anotr  bataille ,  fie  pour  s\  di^fër  Itit  venk 
1.1  Trimoiièllc  qu'il  auoit  eftably  Gouuerncur  de  Milan ,  &  laifTa  "rhcodorc  de  Triuuice  auec 
Chandion  dans  Milan.  Ican  de  Mcdicis  aucc  trois  cens  c  h  euaux  légers,  &  trois  mille  hom^ 
mes  de  pied ,  s'cfloùnoQuellefflent  mis  i  la  fi>lde  du  Roy ,  fie  luy  uioic  pratiqué  plufieucsCa- 
piraincs  ItaiienStencre  au  c  tes  Guy  Se  Francilque  Comte  de  Rangon ,  &  Ican  Louysde  Pal* 
uoiHn  frerc  de  celuy  que  Lauttcc  auoit  fait  décapiter  à  Milan.  LaTrimouille,lesMareC> 
chaux  de  Foix&  de  Ciubanes,  fie  autres  expérimentez  Capitaines, conUèilbiênt^u  Roy 
de  ceiiter  Ibn  afUiie  de  devant  Pauie     ftcamper  en  quelque  logis  fon ,  comme  il  icit 
trouue  beaucoup  en  ce  pays. là  pour  les  canaux  qui  fcdcriucnt  afin  d'abreuuer  les  prez.  Ils 
remonftroicnc  que  l'arnicc  ennemie  dcpourucuc  d  argent  fcroit  dans  peu  de  lours  contrain- 
te de  ferefpandrc  &  loger  aux  Villec.  Que  les  étrangers,  à  faute  de  payement  ncfao* 
droient  à  faire  quelque  dangereux  tumulte.  Que  les  ennemis  ne  feconferuoient  civfcm- 
ble ,  û  non  en  clperance  de  donner  bataille  :  fie  que  s'il  voyoïent  la  guerre  tirer  en  loneucur, 
ils  Atmuueitiicntenueloppcz  de  plufieucsdtfficidfez  fit  confuiîons.  Enftaine,  cpTileftcx- 
trcmemcnt  danj^crcux  de  s'enfermer  entre  vnc  ville  défendue  par  cinq  mille  hommes  de 
f  icd,fi<  vue  armée  qui  luy  vcnoitpfccours,puil]ànte  en  nombre  d' hommes,  en. vertu 
""""^'tice.  MaiSicda  t>**ftr>iry  ji^mrAtt  MMiiiy  iS» yiiLfim  Jj^Sf  Bi^*«^^«flnftf^  Le  Roy 
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ne  veutliiflêt  le  nege,&  fi  veut  cmpcJchcr  que  l^nncmy  n'entre  dans  Pauic.  Ilferfpofoit^^^^' 
(dit  l'otiffial)  tt»  goimeritemeftt  de  f  armée  fur  {'Admirai,  n'efcoutottqiie  foncenftil  ^Crfrefioit 
ftfieilk  à  Amie  dt  MimmtrtHcj ,     •  fhtltffc  Cbabet  Scignrur  de  BrtotitfeffiniKS  ^hi  Ihj  e/feiem 
d^read/es ,  m/iù  Hon  tntort  de  grand»  exfemtKe  êufaili  de  U  gmem  .Vs  yw.vM-xfr  A  n  aiioïc  en  Ton 
aimcc  le  nombre  d'hommes  qu'on  luy  faifbit  accroire.  Le  Duc  d' Albanie  auoitcaamcné 
parue  de  gens  de  cheual ,  partie  eftoit  demeuré  à  la  garde  de  Milan, pfaifieurscfioicnt  rè> 
pandus  aux  villes  &  bourgardcs  circonuoifincs.  Il  n'auoir  que  hui£l  cens  lances  au  camp ,  & 
la  iiegUgence  de  Tes  officiers ,  la  tromperie  des  Capitaines ,  Italiens  nommcmcnc ,  l'abufoit , 
ne  fottcntflàns  le  nombre  de  gens  <le  pied ,  donc  ils  rcceuoîcnt   folde,  quoy  que  ce  foit ,  il 
•le  finie  battre.  Mais  voicy de pitcufcs prémices, auantcoureur<fd'vnctocalcdc(confiture. 
DeuzmiUe  Valailâiis  logcoicnc  à  S.  Sauucut|Cntte  S.Laafranc  &  Pauie  :  ceux  de  dedans  les 
alTafflcnt  anc  deipoaraeu^les  diiCpent  8e  tournent  cnfviRe.  Pyrre  frète  de  Frédéric  de 
Boin>le,tcnoit  le  chaftcau  de  iâinâ  Ange  auecdeuxcenscheuaux  &hui£^ccns hommes 
de  pied.  Cette  place  fitucc  entre  Laude  &  Pauic  cropdchoitlesviurcs  qu'on  euft  amenés 
de  Laudc.  Ferdinand  d'Aualo  s'en' approche  auec  Tes  EfpagnoU,  cnicue  lcsdcrcni'ci,& 
connimtU  gamifon  d'accorder  que  Pycre,iEiniIe  Cauriajic,ae  crois fiis  de  Phœbnsde 
Gonzague ,  demcurans  prifbnnicrs ,  rou<;  les  autres  s'en  iroicnt  fans  armes  ^:  fins  chciianx  & 
d'vn  mois  ne  porietoicnt  les  armes  contre  y£m^ereur.  Bcl-ioycufc  en  fuittcA:  toutes  les 
places  qu'ils  auoientà  leurscfpaules  (  boifintsfiuDftColomban.qu'ilstenoienctenemenc 
affiegcquc  pcrfonnc  n'en pouuoicfbrrir)  vinrent  en  la  puifTancc  des  Impériaux  En  ourre, 
le  Koy  faifoit  venir  deux  mille  Italicnsde  ceux  qui  auoicncrouftcnulc  liège  de  Marlcilie» 
Comme  ils  paflènt  (ur  FAIexandrin  prés  le 0euued*Vtbe»las 8e haralTezdttlone chemin, 
Gafinr  Marine  Capicainc  d'Alexandrie  les  charge  à  l'improuitte,  les  romp,Ies  chalTcdans 
Caflellac,8c  les  force  de  fe  rendre  aucc  dix.rcpc  enfeigncs.  Pareil fucccs eut lean  Louys 
->Pabioilin.  Le  Roy  ravoir  depcfchc  pouraUerfiirprendceCremonequt  ncfloit  gardée  que 
de  cinq  ou  fixoens  hommes  de  pied.  Sfoice  aduerty  qu'il  logcoiiâCafâl-maiour, aucc 
qoicrc  cens  chcuaux  &  deux  mille  homme  de  pied , enuoya  Alexandre Bcntiuolc, auec 
quelque  nomSrc  de  chcuaux,& deux  mille  hommes qu'ilkuabrurqucnicnt à Crcmontr. 
Trop  de  confiance  ne  fait  pasmoinsdemalauxhommesqttclapeur.  LePa2uoifins'cf& 
nunt  afTcz  fort,  fans  attendre  François  de  Rangonquileveooitioindrc  auec  crois  ou  qua- 
tre nulle  hommes  f  abandonne  Ton  tort  pour  le  combacre*  marche  droit  aux  ennemis,  fie 
d'abord  renueife  en  Aline  la  cauale  rie  Sforcelque  :  Mais  Benchiole  artiuantauec  les  gens  de 
,pied,Ican  Louys  fut  au  milieu  du  combat  porté  par  terre,  faitprifonnicrAr  tous  (es  gens 
coumcz  à  vau-dc-routc.  Aucre  grande  dcfaucut  aux  afiàitcs  duRoy  i  Voicy  vn  autre  dii- 
grace  de  non  moindre  imporunce.  lean  lacqaes  de  Medicis  de  Mibn  ,  Capitaine  du 
Chafteoude  Mus,  rçanoit  que  le  Capitaine  de  Chiaucnnc,Cliafteau  fur  le  lac  deComecn  / 
l'obeyflànce  des  G rifons,  n'ayant  aucuu,csarrocsvoi(incsqui  le  traucr/âfTenCjS'alIoittous 
les  iours  promener  hors  delà  place.  Laprifèdela^ceeftoitvn  vray  moyen  pour  diuertic 
ftx  mille  Grifons  nouuellemcnc  arriuez  au  camp  du  Roy.  Icanlacqucs  s'cftant  vnc  nuitl  cm- 
buiché  à  coftcdu  Chaftcaa  ne  faillit  à  fa  proye:&  tenant  ce  mal  habile  Capitaine  le  me- 
na fbudain  dcuant  la  porrc ,  la  dague  fut  !a  gorge ,  prcft  à  le  tuer ,  fi  Tafemmc  n'cuft  fait  bail^ 
ferle  pont..  Lapone  ouucrcc ,  trois  cens  hommes  ibrtcntd'vn autre  embofche,  lê  l^fiflènt 
du  Chaftcan ,  &  par-là  de  la  ville.   Les  Gnions  pcnfans  que  Mrdicis  eutt  d'aurrcs  cntrcpri- 
ics  fur  les  places,  rappellent  leurs  hommes  ,  qui  nonobllant  la  honte  qu'ils  acqucroienC 
alrandonnans  fiir  le  poinft  de  la  bataille ,  rn  Prince  d  uquc  I  ils  auoient  touché  la  fblde  8e  pre- 
fté  ferment,  s'en  retoumcrcntcinq  ioui',  Jcniiu  la  lournée.  Cercc;  tons  ces  inconuenicns 
arnuez  les  vnsfut  les  autres ,  cftoienc  ceitams  prciâges  dVn  grand  malheur.-  &  quand  on  les 
'  vddaduenir,on  doit  Ibigneufemenc  adnilêx  2  1aconlêraaciondelbnElbc;oubienauee 
vne  ferme  &dctermincc  relblution,elproinierlc  fort  désarmes.  Vn  Chef  peut  lie  itemcnc 
fohdeir  ce  dernier  remède  :  mais  vn  Roy  doitvlcr  de  l'autre.  Les  deux  armées  fe  voifinoient 
dvndcmymiUe;^auan^gardecoadaice  par  le  Marcfchalde  Chabanes,  logcanc  auec  les 
SuilTes,  aux  Ronces  dans  Icfaux.boargpiKsIaporcedelâiafteluttme  :1c  RoyauMonafte*- 
rc  d<-  fainft  Pnu!  ^  de  faind  lacques ,  lieux  eminens  &  commodes  prés  de  Pauic  :  Le  Duc 
d'Alençon  àMuabelauec  l'arricre^garde: de  taçonque  tenant Pauiemuironnc  de  tou> 
ces  parcs ,  les  Impériaux  n'y  ponuoient  encrer ,  s'ils  ne  palfoienf  le  Tdînou  le  Parc  de  Pa« 
uie.  Les  Impériaux  logeoicntàPrati  vers  la  porte  fainfte  luflinc  s'ettcndoicntàTrelc- 
Ucre  &  la  Motte ,  &  dans  vn  bois  à  co  Aé  de  S  Lazare,  ftvoifins ,  qu'à  coups  de  canon  il  s'en- 
dommageoiencdefiagxandemenc,feparezd'vn  petit  miflèan qu'on  appelle  le  Veroicule. 
Lesll^itdesdeux  armées  auoient  de  front,  aux  épaules  &au  flanc  fcnettre,  de  gros  rem- 
pan  CDuitonncz  de  f oflez  It,  fonifiez  de  baftions,  M»i^  les  Imp  criaux  auoienc  cet  auanuge 
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11x4.      s'cftrc  fi  fort  approchez  de  Pauic  qu'au  iourd'vnc  bataille  ils  pouuoicnteftrcaffiftcz  de 
ceux  de  dedans.  Cependant  Antoine  de  Lcuc  par  maintes  faillies  cndommagcoic  ex- 
trêmement nos  hommes, &  endiucrfcs  efcaimouches anott  le  plus  («MÉUeBtdttmeiltcur. 
Le  dîx-fcpticfmc  Fcuner  Icin  de  Mcdicis  pour  fc  venger  d'vn  affront  que  fcs  troupes 
auoienc  rcccu  d'rnc  ibrcie  ptcccdcntc,  dicilà  vne  amorce  à  ccuxdclavillefoullcnucdc 
double emba&he ,  d*vnedans]cfofl<!:présla ville, raucteaflèz loin.  LesETpagholsalIc^iicz 
de  leur  première  viiloirr ,  poiirfiiiiKins  ceux  qui  les  auoicnt  attaquez,  dcfcouur^nt  ia  plus 
doigncc  cmbufche,  &  ic  rctiroienc  dcfta,  comme  la  plus  proche  leur  coupant  chemin,  tous 
paflerent  aiifflderéfpée.  Mais ceftcpetiteviftoire apporta  grand  preiodiccil ce  Geneiil, 
Ican  de  Mcdicis  eut  l'os  du  talon  calïï  d  vnc  aronthufàde,  &  fut  contraint  de  fc  faire  portCt 
à  Plaifânce.  Ses  troupes  s'cfcartcrcnc  tdlt;fflcntaprcslâbleirare,qu'cUcsafFoibIirentrat. 
•     mec  de  plus  dedeuxmille hommes  :8e ion abfiuice  refroidît fici^râesfbldats aux e{car« 
manches  ic  aux  aHauts  :  car  c'cdoit  vn  grand  homme  de  gatrre  :  Se^hear  d*vne  bataiUede* 
pend  en  partie  de  !,i  s^rc  (ë'icc  de  tcK  petfonnages.  Les  Impériaux  n'auoient  pîus  moyen dc 
îc maintenu  en  leur  t  otc,  t  autc  de  deniers  les  en  cuft  bien  toft  dechafllz.  Si  confideroient- 
ih  que  par  leur  recraittc  Pauic  fc  perdoit ,  &demturoicnthorsd'efpcranccdeconftruerIe 
reftequ  ils  poflldoicnt  en  la  Duché  di  Milan.  D';ifii:!lir  lcsFr.inçois  dans  leurs  logis,  c'cuft 
eft£  donner  dc  la  telle  contre  les  murailics.  Au/lin'ciloit-ccrinuntiondcrcnncmydeJi- 
urer  bataille ,  fi  roocalion  ne  s'en  prefentoit  k  leuranancage  :  mais  iêulemencredter  leurs 
homme*;  enfermer,  dans  Pauic, ?v'  le  rafraift  hir fî" nouncau.  Ce  qu'ihncpcnfoicntfairc  , 
(ans  palfcr  à  la  ccAc  du  camptunçuis.  lisrediipofcntdoncàdcuxcifcâsioud'cxccutcr 
kor  deflcin ,  ou  de  combattre ,  fi  le  Rny  fortantde (bif  Fort  leur voutott  empefeher  le  paC 
iâge.  Lanuicl  précédente  laferted  ûitict  Matthias, vingr  cinquicmcFcurier,iourdc la 
natiuitc  dc  l'Empereur  Châties,  ils  cnnuycnt  &  lalTcnt  nos  gens  par  maintesfaulFcsalar* 
mes ,  drcffcnt  deuxcfcadronsdr  ^cnsde  chcual  ;&  quatre  de  pied  :  Le  premier  Ibus  la  char- 
ge du  Nhrquisdu  Giufl,  compose  dc  (ixmilLandsKncchts.Efpagnol  ,  Iiaicns  Le  fécond 
fous  !c  M.uquis  de  l'eq  iairc.  Les  trdillefnic  &  quatricfmc  de  LandiMue lus  conduits  par 
le  Viceroy  &c  Duc  ae  B  .uri'on.  lis  arnuentauxmurailIcsduParc.icttcntparterreenui- 
ron  60.  braflcs ,  entrent  dedans ,  prcnn-  nt  le  chemin  de  Mitabel ,  &  laiflcnc  l'armée  du  Roy 
à  leur  main  gauche.  L'.irullcrie  Inj^f-r  en  lieu  fort  auant.igcux  faitdc  gr.indcs  brèches  en 
leurs  bataillons  ,& les  contraint  couriràiahlcpourfeieneràcouucrtdans  vnvallon.  Icy 
les  bottillons d'vne  acdcurprecipitée  cmponencleRoy,  ifroid  Tennemy ilafile,6e(cper. 
fuide  qu'il  .1  l'efpouuantc ,  lotnt qu'on îuy  r.ipportequele  Duc d'AIcnçon  a dclFait quelques 
£ipagnols  qui  vouloicnt  palfcrifa  main  droite,  &  leur  auoitenlcuccinqpieccsd^canon* 
AinO  le  Roy  abandonnant  lônauantagc,  va  chercher  Tes  ennemis, &paflàntâ  la  bouche 
ducanon  rcmpelchc  delairc  fon  tfFcft.  Voilà  ce  que  fcs  Impériaux  demandoiem,  le  Roy 
hors  de  Ibn  fort,  &  eux  à  couucrt  de  l'artillerie.  Ils  tournent  doncques  vers  luy  la  telle  qu'ils 
pottoient  contre  Mirabcl  Le  Roy  foudenu  du  battailton  de  fcs  SuilTcs,  la  principale  force, 
marche  droit  au  Marquis  dc  làind  Ange, qui  mcnoit  la  première  troupe  delcurgcndar. 
tnerie;lc  rcnuerfc,en  tuCnomhrc  ,& le  Marquis  mel'me.  Maisô  lafchetc  J  IcsSuiffcsau 
heu  d'attaquer  vn  bataillon  dc  Landlkncchcs  Impr  rsaux  qui  taifoit  elpaulc  à  leur  gédarme- 
ri6,fi;ieitent  àquarticr,  prennent  le  chemin  de  Milanpourlèlâuuer.  Le  Matqujsde  PcC 
quairc  vcnoit  aucc  fon  bataillon  charger  le  Roy  François  frcrc  du  Duc  de  Lorraine,  & 
le  Doc  de  NonfoU,  qui  mcnoicnt  cnuiron  cina  mille  Landlknecbts,  raaKhent  contre  te* 
fie  bailRe.  Mats  les  voila  foudain  enueloppcs  de  deux  grosbataillonsd'Allemands,  d^. 
fait5,mafracic7,ch.iircuitcz. Ainfi  les  SuilTcsrenre/,  !r  si  .mdfKncchtsperduSjtoutlefaixdc 
la  bataille  tombe  fur  le  Roy.  Tellement  qu'en  Hn  bU  ifc  en  vnc  ïambe ,  au  vilàgc  ,àUm«io, 
lôn  chcual  tué  (bus  Iuy,aflàtllydetouscoftez,(èdeffimdanciulqnesâlademierehaleineil 
donna  là  foy  au  Viceroy  de  Naplcs ,  lequclluy  bailânt  la  main  aucc  vnc  grande  reucrcnoB» 
le  receut  prifonnier  au  nom  de  l'Empereur.  En  melme  temps  le  Marquis  du  Guaflauoit 
rompu  lesgens  de  chcual  quicfloientàMirabel  :& Antoine  deLaualforcydcPauie  alTaiL 
Ion;  nos  gens  par  derrière.  Amfi  voyant  te  piteux  elht  de  la  perfimae  daJloy,tout  fait 
iour,rout  prend  la  fuitte.&fcfauuc  qui  peut.  Le  Duc  d'Alençon  ncvoyant  aucune  cfpc- 
rancc  de  relTource  fauua  fon  arrière. garde  prciquc  entière,  &  tcpalià  IcTclîn.L'auant- 
gardc  foultint  quelque  temps  le  choc  , maiseofin  elle  fuccombvpârlafflortdttMarelchd 
de  Chabancs.  Ccftc  iournéc  rauit  vn  £;rand  nombre  des  plus  apparcns  Seigneurs  dc  la 
France, entre  lelqucls  les  Marcfchaux  cic  Chabanes  ic  de Foix,  l'Admirai  deBonniuct, 
Louys  de  b  TrioMifliHe  âgé  d'enuiron 75.ans(difrneliftcrvnfivaleateuxSeigneur:iiaus 
S  i^^uiir  donz  Ir  coiifcil  meritoit  .Vt  flic  i'iniy)  Galcas  de  Sainû  Scucrin grand  Elcuyer 
François ,  Moniteur  de  Lorraine ,  le  Duc  dc  Nonfolx ,  le  Comte  de  Tonnerre  :  Ch(^urooDC 
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filsdu  feu  Graïuî  M.iifîrc  c^'Amboifc,  Buffy  d'Amboifc,leBarende  Buzamçois,  Bcau-prcau, 
MarafinprcraictElcuycrdccuriCj&cnuironhuiâ  mille  hoinmes.  Le  Grand  MaiArc  de 
France  Baflard  de Sauoye ,  mouioc  de  Ces  bleflbxes  eftanc  priiênnjér.  Prisonniers ,  Henry 
■ftiJy  de  Nauarrc ,  le  Comte  de  ûinftPauI ,  Louys  Monficur  de  Ncucrs ,  FlcuVangcs  fils 
<fcMc/nrc  Robert  de  la  MatKj  le  Mareichal  de  Montmorency, Laual,  B  ion  Lorges» 
lalCochepot ,  Montcian  ,  Anhebanlc ,  Imbetcoiirt ,  Frideric  de  Boilblc,  ia  I^chc  du 
Mayae,  n  Melknjr  «  Montpe(ât ,  Boil^»  Cuiton  ,  Langey  ,    grande  quanl 
crcs.  'Des  ennemis  moururent  cnutron  fcptcens,  peu  deHgnalez,  outre  le  Marquiîde 
iâind^  Ange:  Triuulce  &  Chandion  qui  cftoient  demeurez  à  Milan  ,  aucrtis  de  la  niX 
nc'de  iatmce  ,  ramenèrent  leurs  gens  en  France  ,  fi  qu'au  iuur  mcfmc  de  la  bataille 
toute  la  Duché  de  Milan  Ce  trouua  dchurcc  des  armées  Françoifcs.  Le  lendemain  lo 
Roy  fut  mcnc  dans  la  Roque  Pifquecon  ,  fous  la  garde  du  Capiuinc  Alarçon  ,  (oû* 
fwut  ctaifté  felonT  la  dignité  d'vnc  pcr(bnne  Royaw  ,  mais  entant  que  la  qualité  <F^ 
prifonnierle  pouuoit  pcrmctrrc.  Le  Duc  d'Albanie  cftoit  bien  auant  cngagt  dans  le 
Royaume  de  Naplcs  ,  fie  les  chemins  par  terre  luy  rdoieni  par  cette  dcsi'aucur  bou^ 
chés  de  coaees  parts.  Pour  le  tirer  du  pçril  »  la  Rcgcntc ,  mere  du  Roy  donnant  ordre 
$ax  affiire^  du  Royaume,  iiiy  cnuoya  Andrc  Donc  Gcncfal  des  gaÎLrcs  du  Roy  ,  &  la 
Fayette  VicC' Admirai  ,  cAant  à  Marfcillc ,  qui  làns  perte  d'hommes,  que  de  quelques 
Éiiamitïcoarciin  chafTez  par  les  Colonnes  iufqnes  aux  portes  de  Rome  ,  le 
étt^Pbnce.  L'Eftat  fcmbloïc  cdtc  porté  lors  à  deux  doigts  prés  du  naufrage,  GUitpar  la 
prilbn  du  fbuucrain  CbcP,  que  par  la  mort  de  plufiturs  grands  pcrfonnages  qui  poo. 
noient  beaucoup  pour  la  conferuarion  d'iceluy.  Toutesfois  Dieu  pat  pluueurs  corrc. 
âions  a  ibonenï  voulu  cludicr  la  France  ,  mais  non  iamais  la  miner.    Et  voicy 
que  touchant  le  coeur  du  Roy  d'Antiilcrcrrr  ,il  eftoit  prcftdc  s'embarquer  pour  dcfccn. 
drc  à  Calais  >  il  luy  fait  déformais  conucrtic  ia  malucillance  en  amitié  ,  de  Cotte  qu'en- 
niant  la  trdp  excelfiue  grandeur  Sc  prospérité  de  l'Empereur ,  la  Régente  l'ayant  par 
Ican  loachin  Grneuois  fîcn  AmbalTadcur,  requis  de  vouloir  entendre  à  quelque  traitté 
gracieux,  phiftoft  que  d'ailàiUir  ÏE&it  d'vn  Prmce  captif,  il  luy  promet  tout  fecouts 
altomincs  te  d'argent  pour  la  deliorance  du  Roy,  8c  làns  demander  aucnn  remboi^Rë 
ment  de  frais  ,  liccntic  Ton  armée.  Cependant  l'Empereur  aduifoic  en  Ton  confcil,  pat 
quels  moyens  tl  proccdcroit  auec  le  Roy.  L'Eucl^ue  d'Oûme  Confclfcur  de  Charles, 
«ft  Iodé  oe  ranoar  con(ètDé  chrftr  enuers  luy  d'amitié  fraeerneKe,  êe  ledeliater  ^racietu 
icment^  tappotiant  à  llcxpre/rc  volonté  aeDicu  cette  tant  inGgnc  viâoire  ,  te  te- 
iDonftrant  que  le  principal  vfàgc  d'icelle  ,  deuoit  eftre  la  paix  de  la  Chreftigité  ,  me- 
nacée de  totale  raine  par  les  armes  Turquefques,  de  (quelles  nous  verrons  de  fait  vo- 
Jer  en  bref  de  funcftes  tùtéa.  Mais  l'aduis  de  Frideric  Duc  d'Albe  ,  homme  de  gran- 
de authoritc  vers  l'Empereur  ,  eut  plus  de  poids.   Il  condefccndoit  bien  à  la  liberté 
du  Roy,  mais  auec  fi  auantagcufcs  conditions,  que  ce  fut  le  moyen  à  Charles  de  pofec 
lesfondcmcns  d'vne  monarchiccn  la  Chrclhcnté.  Suiuant  cet  adais,rEBipereurdepe(« 
cha  le  Comte  de  RcuxTon  Grand  MaJlrc,  offrir  au  Roy  liberté,  moyennant  la  caflatioa 
des  dtoiâj  que  fa  Maicilc  ptctendoit  en  Italie,  la  rcïntegtande  en  la  Duché  de  Bourgo- 
gne comme  luy  appartenant  de  fon  propre  :&nAiiefticate  de  laPtouence  8e  dn  Dandi- 
né pour  le  Duc  de  Bonrhon ,  afin  de  les  incorporer  aux  autres  terres  dont  il  auoit  aupa- 
rauant  iouy  ,ficic  tout  ériger  en  tiltrc  de  Royaume.  En  outre  l'Empereur x)Hî;oit  de  lujr 
baifler  firaoïf  en  mariage,  &propo(bit  phifiems  autres  eoodirions  tant  abfiudes  9c  for- 
clofcs  dcrai(bn, qu'il  vautmicux  les  laifTcrlirc  aux  curieux  fur  les  originaux  mefines.  Entre 
toutes  les  pertes  celk  de  la  Ubcrtétouchelcplus  au  vif.  Voicy  toutesfois  que  noftreFun- 
çoisayant  apptfei  ftieidirfvneconftancemagnaninieâl'encootic  déniâtes  aduerfitez: 
ItmM0niy,m.Û^fSi^frifimiieryqiiefotir  mAàeliuramefàte  âttmmhtdkei  mon  Rtyêimet 
iant  ie  ne  veux  ny  nt  puis  âlitnertKcune partie  fans  le  tcnfentement  des  Cours  Souuerâines  é"  J*s  Off^ 
titnentrt  lesmatns ^fjuels  repie  C authoriti de ttut le  Rojaime,  Nostsfrefirons le fàlut<vmiterfeli 
iinttnfidtsfeffimms  des  Rofs.  Si  C  EmpenarvmSMttirtfailmdmaMde  des  tbofes  ratfoHnéJ>les^ 
é'qiùfoiem  ta  ma  futfftme  ,  alor<  il  metretmera  trtf-Vroniftà  meconieindrt  astec  l»J>^&  fame- 
rifir fégrandeiêr.  Et  pour  racheter  auec  honneur  faochur^ncc,  &  le  contentementdcfes  io. 
jêîfyqiii  ddicoicttt  mAumeiit  &  liberté ,  deflorsMoffiit ,  D'eJ^mferUdin  fitwvtfiftdmRtf 
de  ?ortugtt(^  tenir  la  Btmfg^IffPMrfa  dotJaqufUe  afpartiendroit  attx  ettfafis  qui  fneedeniem  de  ce 
ntàriâge.Dt  eederUfdnItsdtâmmm  dKNéfks&delaDuchideMiiàmiiêenw^^^intEmmMr 
imtvmMmk*t99^k(&»»»'»  l'n^UmitktmÊe  fowrfnMbfUÛmmmimfiridt.  Eftoi^ 
ce  pas  proprement  luy  bâiUeKCn  proyc  toute  YlulicîDe rendre ast  Duc de£»iirier$ fis Ejfats ferres 
&  utidfiaftvffqMeiiii&bsfniitsftraiu  ki mi^àetféàftii^ UjkâOtràfkmmtt  UDmht^ 
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î*  ttAltHftn  fé  ÇxHrnoHueHemtntvefut  farU  mort  du  D»c  d'Alcnçon ,  AulitM  ctEleontrvtfutdeTûf 
tugâlt  qui  luy  sHoit  eBiè  fromifc  ■  De  contenter  le  Rey  d  'Angleterre  tuee  trient  :  ^  fonr  fà  rân^tn 
fâyerU  fomme  qui  jinitdite.  Surcesentrdâitcs,leComccde  S-Paulayincpratiqucfcs  gai. 
des  eftoit  forry  J^-"  prifon,  &  conioinrcmentancc  le  Comte  de  Vaudemont  &  le  Marquis  de 
SaiuiTcs  craiâoicnc  par  l'entrcmil'e  de  François  Comte  de  PoDtcfme ,  auec  aucuns  Princes 
aeCapkainesé'Italie,  pour  empefcher  que  le  Roy  ne  fuft  tnnrpoité  bon  dekDodiéile 
Milan,e^^crarisquc  les  Poftnrats  d'Italie  rcdoutans  que  l'Empcrcurn'cntreptiften  fiiitwdc 
lcs(ûppediccr,procuroicncàcomfnuncsforcesladcliurancedciàMaicfié.  EtdeiîalcsVe' 
nidens  aduertis  de  larecôciltatioR  de  PAnglois  aaec  le  R<}y,{êtecfR>jent«nletedc  kpr  coiv 
fcdcrationaucc  l'Empereur  :  comme  le  Vice  Roy  cucntant  ces  deflcins  fit  entendre  aa 
Roy,  qu'il  auoic  fcuteic  de  l'Empereur  pour  le  faire paflcr  en  E<pagne:qu'eibint  là,lcurs  Ma> 
ictlcz  après  vne  gtacicufc &  fauotcable  entreucuj^  conclnrroient aîftment  vne  paix ,  donc 
s'en(iiiuroitbliberc6.Aiiiifilie  Roy  fçachat  que  le  Duc  de  Bourbon  poutftjiioicciiE^agne 
(ônmarue;cauec  Eleonor, accorda  fôn  paflàgc,e{perant qu'elle  aymcroit mieux  époufcrvn 
Roy  de  France,  qu'vn  Prince  dcshcritc.  Ils  s'embarquèrent  doncques  le  7.1uin  &  quelques 
joonaprcsayant  l'Empereur  commande  que  par  tout  oùiîpaflèroic,onlcreceuftauécnMie 
l'honneur  quiluy  pouuoir  t  tire  faiciartiucrcnt  hcurculcmcntcnCaftiIIc  ,  &  fut  le  Roy  logé 
dans  Madrid,  lieu  de  c  halle  &  dcplaUir,  mais  éloigné  de  la  mer  &  des  conhns  de  Fcance; 
L'Empereur  ne  ▼oaluc  admettre  le  Roy  en  (a  preféncc ,  que  premiereitiétrace«ffd  nefbft 
arreftCjOufurlcstcrmcsdVneccrtainc  cfpcrancc  de  l'cftrc,  Pour  l'-icheminerfurfaitc  vne 
ticue  iufqucs  &  b  fin  de  Décembre,  durant  laquelle  Marguerite  iètut  du  Roy,  Ducheiîc  d' A* 
lençon,  garnie  d'ample  Commtflton  pour  tranfigerauec  FEmpereur ,  fit  le  voyage  dte  C»> 
ftillc.  Son  arriuée  fut  crcs-agrcabic  &:  falutaire  au  Roy  :  auquel  l'ayant  trouué  détenu  d'vM 
fi  véhémente  maladie, que  peu  de  gens  efpccoient  fa  guerifbn,  elle  apporta  plus  pour  fa  con* 
ualclccncc  que  tout  l'art  dcsMcdccins^conabien  qu'il  y  en  euft  vn  de  Paris  trcS'expert,nom- 
mi  Borgenus.  Mais  ayant  troun£rEmperear(ii  cftoit  venu  viûter  le  Roy  mabde)  confiant 
enfcs  demandes déiaifonnablcs ,  noratnment  pour  la  rcftiturion  de  la  Bourgogne ,  à  laqucl- 
Iclc  Roy  ne  voulue  confcntir,  linon  à  la  itiidite  conditiua,  que  l'on  vift  en  luftice  au* 
qaerdesdenxelle apparccnoit, 8e  voyant qne le  Roy auoit  recouuré  fa  première  ftnté,re^ 
uint  en  France  &  laiiU  prés  l'Empereur  rArchcucfque  d'Ambrun  depuis  Cardinal  de  Tour- 
non,  &  lean  de  Selue  premier  Prclidcntde  Paris,  à  la  pourfûitte  dc$  pratiques  encommcn» 
cées,  apportant  quant  8c  die  vne  déclaration  du  Roy ,  par  laquelle  le  deffitififfimcde^  Con^ 
ronnc,  illuy  donnoit  pouuoir  d'en  inucftir  le  Dauphin  fon  fils  aifnc.,  demeurant  le  Roy  refo- 
lu  de  plu(|pft  tenir  prifon  pe  rpctuelle,  que  rien  ttan(tgcr  au  prc/udicc  de  fon  Royaume.Toii* 
icsfois  rEmpetenr  voyant  le  Koy  bandéà  cefletelblntion ,  accorda  finalement  la  deliuian« 
'  ce  de  faMaieftédont  nous  remarquerons lespteimpoitamei  conditions:  j^'ifMiy^pMr«fr 
J!x  frm.îines  tpm  fa  liberté  h  Duché  de  Bourgogne  4 1 Em^rrtur^  Muee  tout;s  !c<  ajifirtensnees  S"  de' 
fendtnces  ttnt  de  Udtte  Diuké  que  Comté ,  leJqtêeUes  À  l'àduemr  Jerotent  feque^ées  de  U  fouHerti- 
tÊrtédmityâumedeFrâiite.  JÎ»*titi0ântmefme  de'fom  eflârg^ememt  on  mettrait  entnltjméitu 
de  { Emfertur  le  Dgufhin ,  dr  âutc  Uy  ou  le  Duc  d'Orleaos  Jîls  fuifntetuRoy  ,oudou\e  dcs  frwci- 
fsmxStigHeun  de  U  FrMee  4  U  tiominttion  de  i  Emfereur ,  four  demeurer  ofiéges ,  iufqitfi  à  U  refii- 
ttitiùnkttemt fi^dhest&nt^luihn  dtU  fâix  Muee  tom  jètârtieks,fgrUtEfiMts genmmx  è» 
Sêytumt  :  ô-  ajue  U  rtjlitution  des  ojfjges  fe  faifant,  ûk  donnerait  à  l'Empereur,  le  Comte  £  AngouU^ 
me  (roijkfmè  fis  d»  Rty  %  fonr  t&re  aenrrj  ebez.  Inj  tfi»  d'efftnrer  là-  mtenx  entretenir  U  fMxs  • 
^'il0àuritktSfi^miirt(m.ksânittfMmdmf»  de  Ntftei,OeiietÎAjl-  quiitenk 

U  fiiUierêiiMiAF/âiidnà''^ Artoù^  &  ifouferoit  Eleonor  fienr  dmdit  Emferemr,  unec  deux  cent 
mUffèmde'Jftyhâguesi^ioyMnx  félon  fon  ejtât.  Ett  Bmferenrreitonfoità  tontes  fit  frctenfious  far 
fnelqne  Ueuefiântdett  Couronne  Frânçoifi  y^eiâleinent  farPeronne,  Mentdidier,  Seye,  Boulogne, 
têtÊtkien^  &  Antres  Seigneuries  nfifes  fnrCvne  CMtrehfdtk  Imwwf.  Capitulation  dure  ccr- 
tes,  par  les  bornes  de  laraifoa  Mais  efbnt  le  Roy  priibnnicr ,  gardé ,  &  non  furfà  foy, 
de  quelle  valeur  pouuoicnt  elles  eftrc  parle  Droiâ  î  II  clïoitdoncquescn  fon  pouuoir  de  ra- 
cheter lès  enfaospar  argenc  Ce  font  les  fnaiâs  que  l'Efpagnol  vouloir  recueillir  de  (â  vi. 
£loirc,  pour  apprendre  aux  François  à  fc^donner  garde  de  plus  tombct-cnfts  maint: kiudï- 
cicux  Lecteur aduifera  s'ils  Ibnc  ^cucnusfages à  leurs  dcfpetu.  .  '■ 
X  IX.  Alors  s'entreuirent  derechef  le  Roy  &  l'Empereur  anedbeauconp  de  fignesde  biemdt. 
lance, fe  môftrcrcnc  piuficufs  foiscnfcmblc  es  lieux  publics ,  curent  louucnt  de  trcs-Iongs  fis 
fccrcts  propos,  ajlctciit  en  mcfmccarroflc  voir  la  Rcyne  Eleonor  qAe  IqRoy  fiança.  Mais 
dautantquaamtlieu decoutes  cesdemonftrattons  dTaminé^le  Roy n'anoit point (èt cou. 
décî  plus  franches  que  de  couftumc,  mais  eftoit  aiillî  (oigneufcmcnt  garde  qu'auparauant  : 
qui  a'cuil jusque  céc  accord  cAoix  plein  de  dUçord  »  ccftcalliance  iâos  amitié,  it  que 
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la  plufpart  de  CCS  articles  extorquez  par  force,  produiroicnt  en  bref  des  effets  de  leurs  an-  l  52  7 
cicrmcs  laloufics.  Leçon  aux  Princes  viilorieux ,  de  fc  contenir  dans  les  bairicrcs  de  rai- 
ion,  car  ce  qu'on  arrache  par  violence,  n'a  point  de  tenue.  Quelques  iours  pafTcrcnt.cn 
toiles  aftions,  puis  le  Roy  fut  conduit  à  FoBtarabic,  où  Ce  fit  réchange  de  fàjCbicftcauec 
(cs^cux  fils  encore  bien  leunes.  A  Bayonnc  les  Ambaifadcurs  de  Charles  demandèrent  la 
1  atification  du  traitlé,  que  le  Roy  deuoit  donner  dés  l'entrée  de  Ton  Royaume.  Maisilnc  , 
pouuoit  ahencT  les  Boûrguignons,  fans  leur  confcntemcnt.  Pour  ce,  répond-  il.  Qu'il  fcroic 
t  n  bref  alfcmbler les  Eftats du  pays,  pour  fçauoir  leur  volonté  Voyons  donc  ce  quiscn 
tnluiuir,  éprenons .'achofevn  peu  plus  haut.  Apres  qu'on  eut  trnnfportc  le  Roy  en  Ca- 
Jhlle,  I  rançoisSforce  craignant  qud'Empcteur  occupaft  &  retint  de  tous  poindsIeDu- 
thédc  Milan  pourfoy,  ioint!'cxcelliuc  fonimc  de  douze  cens  mille  ducats  qu'il  dcmandoic  ' 
pour  l'inuefticurc  ,  pour  rembourfcraent  des  depcnics  faites  en  la  conqutl^e  &:  en  la  dé-  * 
fcnfcdudit  Elfat  :  confidcrantaufTi  qn'vnc  partie  des  Efpagnols  s'en  eftoient  allez  en  Et 
pagne  aucc  le  Vicc-Ro)t,  partie  aucc  le  Duc  de  Bourbon,  pluficurs  gorgczdebutins'c-  ' 
ftoient  retirez  en  diucrs lieux  :&:  que  le  Marquis  de  Ptfquairc  cftoitcn  mauuais  mcfnagc 
aucc  IcVice.Roy:fcpctfuada  que  le  refte  destroupes  fe  pourroit  aifémcni  défaire,  fi  le 
Marquisy  vouloir  apporter  fon  confentemcnt.  Sforcc  doncques  par  le  confeilde  Hicrol- 
mc  Moion  Ton  Chancelier  ,  fonda  l'intention  du  Marquis ,  luy  propoia  de  tailler  en  piè- 
ces les  compagnies  qui  reftoicnt  au  Mllanois,  &  fe  faire  Roy  de  Naples,  il  le  Pape&lei 
Vénitiens  y  vouîoient  eftrc  concurrcns.  Aiguillon  fuiTî(ânt  pour  bien  picqucr  vn  ambi- 
tieux. Le  Pape  n'en  fut  point difcordant.  Les  Vénitiens  s'ymonftrcrent  trcs-arfcdlionncz: 
tous  vnanimemcntenuiou  nt  la  grandcui  de  Charles.  Lcivffrquis  leur  picfhdu  cummcn-  *. 
cernent  l'auteille, mais ayantdccbuucrt à  1  Empereur  tout  ce  qu'il  traiftoit  sfeftant  rendu 
fufpcd  aux  autres,  acceptant  la  Lieutenance  de  l'Empereur  en  Lombardic,  il  mit  publi- 
quement en  exécution  le  pouuoir  qu'il  auoit  de  donner  ordre  à  ces  dangers  emincnts.ain- 
fi  que  bon  luy  femblecojt.  Et  premièrement  fe  faifitde  laperfbnnedcMoron  (auquehl 
fit  confcir.r  d'vri  bout  à  autre  toute  la  coniurarion  ,cha'geantlc  Duc  Sforcc  comme 
coulpabic&confcntant  de  toutccqui  s'tftoit  piffc)  fcfit  configner  les  places  de  Crémo- 
ne, Brefle,  Lecque,  Pi(qucton,  chefs  de  la  Du^hc  de  Milan,  contraignit  les  Milanois  / 
de  prcfter  le  ilrment  de  fidélité  à  l'Empereur,  &  Sforce  de  s'enfermer  dans  le  Clul^eaudc  ;: 
Milan.  Maiscommelc  Marquis  i'auoit  dcfia  réduit  à  l'cxtrcmité de  touteschofcs,  la  more  :^ 
l'empoigna  dcuant  qu'il  peuft  )oUir  du  frui£t  des  femcnces  de  iâ  malignité.  Le  Dut  \ 
de  Bourbon  luy  fut  liibftituc.  Il  y  auoit  doncques  beaucoup  d'apparence  que  l'Empe-  ; 
reur  cAant  paifible  polTclTeur  de  l'Ertat  de  Milan  ,  tous  les  autres  notamment  ccluy  du      *  . 
Pape ,  allis  entre  la  Lombardie  &  le  Royaume  de  Naples  ,  dcmcareroicnt  en  proyc. 
Voicyquc  pourconrrc-quarrer  les  efforts  de  Charles  (quifaifoitfemblant  de  vouloir  m- 
ueftiric  Duc  de  Bourbon  de  la  Duché  de  Milan  ,  fi  Sforce  fc  trouuoit  coulpablc  du  cri- 
me dont  on  l'accufoit)  vnc ligue  fe  fut  à  Cognac  entre  le  Pape,  les  Roys  de  France  & 
d'Angleterre  ,  les  Vcnituns  ,  Suillcs ,  Florentins ,  pour  la  commune  liberté  de  l'Italie, 
Si  la  leftauration  de  François  Sforcc  en  la  Duché  de  Milan  aflicgé  comme  nous  ve- 
nons de  dire.  Cecteconfcdcrauon  fut  par  le  Roy  fignifiéeau  Vice-Roy  de  Naples,  Duc  de 
Traiettc  &  Alarçon,  que  l'Empereur  auoit  enuoycs  pour  eftrc  entièrement  certifié  de  l'in- 
tention du  Roy ,  qui  s'ex.  ufàntde  ne  pouuoir  a:^complir  ùx  promelFc  quant  à  l'aliénation  de 
b  Bourgogne ,  comme  extrêmement  prciudiciable  à  la  Couronne ,  offrit  de  donner  perfe- 
ction à  touicslesautrcs'.&pourrctirerfc$cnfans,payerdeuxmillionsd'efcus.  Suiuantcc 
traitté.le  Pape  mit  aux  champs  huidcenshommcsd'armcs,  fcptccnschcuaux  légers  ,& 
800.  hommes  de  pied  lôus  la  charge  de  Guy  Comte  de  Rangon,a:  Ican  deMcdicis  Colon- 
rel  de  l'infanterie  Italicnfic.  Lcj  Vénitiens  800.  hommes  d'armes,  mil  cheuax  légers,  & 
Sooo.hommesde  pied,  commandez  par  François  Marie  Duc  d'Vrbui.  Laudc  fut  le  pre- 
mier obied  de  Icursarmes,  laquelle  par  l'intelligence  de  Ludouic  Viflarin, Gentil  homme      ,  ^ 
Laudefân,  ilslurprircntliir  1^00.  Napolitains  que  le  Marquisdu  Guaft,&  Antoine  de  Lcuc 
y  auoicnt  eflablis  fous  la  conduite  de  Fabrice  de  Maramo.Ces  heurcufcs  prcmicesdeuoienc 
pouffer  les  chefs  de  la  Ligue,  à  liiiure  en  diligence  &  valcureufcinent  leut  poinftc.  Parla 
pri/c  de  Laudc  le  chemin  efloit  ouuert  lul'qucs'  aux  portes  de  Milan  .-  les  ennemis  n'a- 
uoicnt  plus  moyen  de  fecourir  Crcmonc:&  fil'on  fefuft  brufqucmcnt  aduancc  vers  Mi- 
lan ,  ils  fe  fulTenc  trouucz  en  grande  coiifufion  te  perplexité  :  les  citadinsopprelFcz  par  le  ty- 
ranniquc  traitement  des  Elpagnols  ne  mcditoient  que  rébellion.  Mais  le  Ducd'Vrbinc- 
branlédecrainteaulculiccitdunomdesElpagnols.cheminantenpasd'Abbc  &  furfcanr 
toufioursvniour  en  chaque  logis,  pour  donner  temps  à  la  venue  des  Suides,  lans  Iciquels 
il  eftimoit  cftrc  chofc  daugcreufe  de  s'approcher  de  Milm  >  '1  apporu  par  l'es  lentes  fi 
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'  François  premier, 

'1*^'  pufiUaiUfncs  pioccdurcs ,  vnïommagc  ô£  vne  vergogne  iricpaublei  iaicpuututn  fie  à  ics 
Maiftres  :  Car  ayant  par  fa  longue  faitardiiê  donni  loifir  au  Doc  d«  BcMoton  d'entrer  à 
Mijan  aucc  hiiiil ccnsEfpagnols,dcuantqv)C  Icsliçuezy  fi/Tcnt  leurs  approches , Ils  folJats 
de  Milan  reprircot  courage ,  aflaiiliicnc  de  nmCt  1  artillerie  y  &  intimidcrenc  ccUcmcnt  ce 
Puc,qu'irifi(bntniefffleil  fit  retirer Fannée,  :mmm  mieux  (  ài^t^A)  corriger  la  faute 
paflèe,qnedy|>crrciicrer ,  artendu  que  contre  (on  aduison  s'rftoit  Ci  fore  approché  de  Mi- 
lan ,  où  n'ayant  erperc  trouUci  rcliftance,  il  tccoguoilToic^uVn  plus  tong  fejour  apporteroic 
vne  coiale  ruine  â  la  ligue.  Il  trembloit  de  frayeur  att*bniic  des  aimes  £(pagnolcs  :  u  vou* 

'  loit  neantmoins  faire  accroire  qu'il  cAimoit  auoir  affaire  à  des  geu  déneige ,  qui  fans  coup 
fcrirluyiaificroicncde  prime  aboid  cucilljrlcsfruiftsdefaviaoire  prétendue  Ainfifcrc* 

'  tira  le  Duc  de  Marignan ,  rcfolu  de  n'en  partir  qu'il  ne  te  vill  renforcé  du  nombre  de  douze 

^  nilSuiircs.  Certes  cent  mil  Hommes  lie  fçaocoicacaflaiiiervn  homme  efiray6.  Ceftoit 
trop  lourdement  chopcr  à  l'entiéc  d'vn  long  &  périlleux  voyage.  Les  Impériaux  dcchar- 
gez  de  celle  armée  tcdrcirercnt  les  rampars  ficbaflions  des  fauX|ibourgs,  dclârmcrent  le 
peuple, mireoe dehors lesperlbnnesifûrpcâes,&logetem leurs roldats  par  les  maiÂms  des 
liabitans,qui  garottans  leurs  hoftcs  ainfi  qu'en  viUedeconqucfleJcs  (V.r.nitri:  de  leur  four- 
nit viures,  habits,  argent  i  foulînettoicnt  leurs  femmes  Ae  £Ucs  à  leur  luxure,conrraignoicnt 

-  les  (èraiteiKS  de  declaier  eà  leun  maiftres  tuoient  caché  leurs  biens,  bagues  loyaux, 
cxerçoieht  en  fommc  cous  aâesd'inhumanicc,  c  fquels  la  licence  porteocdinaircment  ceAc 
natioft  viftoricufc.  Ainfifoulezilss'adrcfl'cncauDucde  Bourbôn  arriuénouucllcmcnt,  & 
parpicoyablcs  paroles  (ùiuiesde  pleurs  &  lamentations,  le  liipplicntdclbulagerlcutmire- 
re.  Le  Duc  après  auoir  rcicm  les  caufcs  de  ces  iniblences  lat  le  défaut  de  payement  â 
l'armée ,  profnit  de  loger  ailleurs,  en  luy  fournifTant  trcnté  mi!  efcus  pour  la  foldc  d'vn  mois: 
fie  pour  mieux authorifcr  fa  promcifc,  requit,  en  cMjue  s/tméùieur  fuJiféùtextorftantHttt' 
m  >  qu'il  f>cuJlmto$trird'vHe  drqueit^dde  mm  fremier  endroit  de  guerre  qu'il  Je  tnmumt.  Prier» 
que  nous  verrons  en  bref  fortir  Ton  cffcÙ..  La  fomme  fut  recueillie,  mais  le  peuple  ne  fen- 
unt  aucun  frui^ des promeficsiiirditcs»  le  piteux  cftatdc  ce  vulgaire  faocagcnamoliHanc 
point  b  craelle  infolencedeces barbares ,  ^ficuts  ne  Tçacbansplttsoèrecoiirir,  fe  pré- 
cipitèrent par  defefpoir  aux  ruiis  du  haut  de  leurs  maifons:  ptufieurs  le  pendirent,  plufieurs 
finirent  horriblement  ic  leurs  vies  &  leurs  miieres,  pat  antres  eftrangcs  façons  de  voloritai. 
^  rcs  fuplices.  François  SCatec  eftoit  cependant  amx  cames  de  rendre  le  Challeau,  com. 
mêles  Confcdcrcz  groflts  de  cinq  mille  Suiflcs  nouttellemenc  aniuez  ,  reportèrent  le 
Duc  d'Vrbin  pourladeuxicfmc  fois  deuant  Milan  .-mais  ce  ne  fut  que  pour  faire  vnfêcond 
procès  à  ion  imprudence  £c  à  ia  coiiardiie.  Car  edant  toufîours  upi  es  à  compter  Tes  foldats, 
préoccupé  de  peur  nom  pareille,  &  regardant  pluftoA  aux  moyens  de  fuit  que  d'aflàilliri 
VûîeyqneSforcc  par  la  famine  &  par  la  faute  de  courage  du  Duc  d'Vrbin,  rendit  Iccha- 
Ikaude  Milan  au  Duc  de  Bourbon ,  le  vingt- quatrième  de  luillct ,  6c  fc  recira  vers  les  Con- 
fedetez,  qui  remircncLande  entre  frs  mains.  Alotsarriua  rannéeduRoy,condaitce  par  Mi- 
chel Antoine  Marqijïs  de  SaIuccs,con(lancde  quatre  cens  hommes  d'armes,  cinq  a  c  che. 
uauxiegers  AefiequatremilGarcoiis:4epcude  loutsapteslcsdouzomil  SuilTesleuczaunoi;! 
dn  Hoy  donnetent  coucage  au  Dacd*Vtbin  de  Ce  rapprocher  de  Milan ,  oy  laiflànCTne  par- 
tic  des  hommcsd'armes  auec  toutes  les  compagnies  Hcclefiaftiques  Ae  lefiiits  SuiiTes ,  il  alla 
rcnforceraucc  les  gens  de  pied  Vénitiens  Malatefte.  Bâillon,  lequel  auec  trois  ccnshom* 
mes  d'armes,  trois  cens  cheuaux  Icgers&huiâ  mille  hommes  de  pied  afliegeoit  Crémone, 
&  laprcffcrent  tel  [c  ment  qii*eUclensfaE  xendntfi  compofitkm,  te  remifcpaieiljeniem  en 
fobcyirincc  de  Sforcc, 

XX.     Achacun  l'on  tour,  dit  le  prouccbe.  Le  Pape  auoitcftc  le  principal  authcuidcrcfcapar 
de  qucle  Roy  auoic  enuoyée  faire  par  le  Duc  d'Albanie  en  l'EAaE  de  Mapks ,  mainte*. 

nanc  il  follicitc  cncor  Tes  aUicz  d'aflàillir  ce  Royaume  là ,  jugeant  que  les  chofes  ne  leur  pou- 
uoicntiîicccderheureulcmenc,  lii'Ëmpcieurn'cftoit  autre  part  guerroyé  qucnla  Duché 
de  Milan.  Mais  tandisqnTfl  macfaihéde  fatre^totter  le  feu  chez  antruy ,  voiey  tpftn  le  luy 
icttc  en  fa  nui(bn.  Vn  mauuais  conlcil  cd  ordinairement  pernicieux  à  (on  confcittcr. 
Au  Confeil  de.Rome  auoient  efic  drciTez  les  confcils  de  tant  de  guea^  : eft.il  pas 
doncques  taifonnablc  qu'il  moilfonne  c&  qu'il  a  fcmé  f  Le  Pape  pouiToit.  lies  Cbnfew- 
■  rez  i  pcMier^vaie partie  de  leurs  forces  naiiales  au  Royaume  de  Napler,  lefquciics  eon. 
liftoicnt  en  quatre  galions &fei2c  galères  pour  le  Roy  .treize  galères  pour  les  Venitienç, 
onze  pour  le  Pape;  de  coûtes  Icfquellcs  Pie  rte  de  Nauarre  fur  député  General  à  l'inRance 
duRoy,nonobftanclapoàtliiiteque  le  Papefailbiten  faucur'd'AÛdré  Dorte,lcquelilauoK 
pt»  i&  foldc.  Les  Colonnes  impuiflans  dcrcliiki.  à  telles  forces,  calèrent dcxtrcmcnt  le 
voUe,eepom;amuicr  le  Pape  iulqucs  àcc  que  le  Viccroy  vit)td'£lpagnc  auec  l'aimée  de  fut 
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mer.capitulcrenraucc  luyicvingc-dcuxiermc  AouR,  De  retirer  lexrs  freupejéNéplet^fMrlef 
quelles  tlmeUjioient  CEfitt  EuUJîâJHc ,  à-  Jie  dàitkttrs  le  Pape  fardonnerost  toutes  les  offert jes  fsf  '  ^ 
/?«,  é"  rtmequeroitlemomtoirt  qu'il *Moit  fmbliè  centre  te  CardinâlCoiêHne.  Cette  reconcilmion-  « 
occafionna  le  Pape  de  liccnticr  pre(cjuc  tousfcs  gens  de  chcualik  de  pied ,  qu'il  cntrctcnoïC 
lurlcsterrcsdcrEglifccontfcIcs Colonnes, parlomcr  les  autres  aux  villes  circonuoilincs 
dcRomc,&fc  refroidit  quant  aux  dcfieinsd'aflailIirNaples.Lcs  Colonnes  ne  fe  foucioienc 
poincd'cndommagcr  le  Papcauprcjudicc  de  leur  honneur,  &  n'ayans  moyen  de  luy  faire 
ouuercemcnt  vne  forte  guerre ,  ils  bandent  le  urs  elpnts  à  l'opprinner  par  tromperies.  Voicy- 
doncqucfcignansdc  vouloir  furprcndrcAnagne,  que  deux  cens  hommes  de  picddcfcn» 
doientaunom  du  Pape,  ilsauolcnt  en  extrême  diligence  à  Rome,  aucc  hxuGt  ccnschcuaujC 
&  trois  nul  hommes  de  pied  le  zo.  Septembre,  occupent  trois  portes,  faccagent  le  PalaM 
PontiHcal,8clesomemen$dc l'Eglife  S. Pierre:  s'y  trouuercnt  enperfonncs  AfcagneCo-' 
lonnCjDom  Hugues  de  Moncade,  Vcfpafianfilsde  Profper  Colonne  (  moycnneur  dcrac- 
cordj&qm  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  auoit  donné  là  foy)  le  Cardmal  Pompée  Co- 
lonne fut  fi  fort tranlporté d'ambition  &  de  fureur  (  dit  l'original)  qu'ayant  conipirc  do. 
faire  mourir  cruellement  le  Pape,  Uauoit  délibère  de  contraindre  les  Cardinaux  à  faire  élc- 
dtion  de  fa  perfoonc  &  i'inftaler  au  (îcgc  vacant.  Le  Pape  fc  roidifToit  du  commencement  h  ' 
pareille  au.mturc  que  Boniface  V  1 1 1.  quand  il  fut  furpris  par  Sarre  Colonne  :  mais  en  fin  ' 
coniuré  parles  Catduuux  qui  cftoic  nt  autour  de  luy ,  il  fe  retira  dans  le  Chaftcau  fain^  An- 
ge, où  Dom  Hugues  ayant  rcccu  la  foy  du  Papc,8L'  pour  oftages  de  fa  fcuretc,  les  Cardinaux 
Cibo&  Rodolphe,  arricrc-coufin  du  Pape,  capitulant  auec  luy  en  termes  viftoricux ,  tira 
^xomeffcàwVA^c,  De  faire  retirer  [trmée  de  U  limite  hors  de  C  Efidt  de  Milan,  (f- de  quatre  meitne 
danner  fetoursaux  ConfidcreiL.  Les  temps  des  lupplices  font  marquez  au  Confcil  de  la  proui- 
dencc  Diuine,qui  relcruoità  faire  en  bref  d'vnc  pierre  deux  notables  coups,  comme  nous 
verrons  en  fuite.  Cette  trcuecftoit  exacmcmcnt  opportune  aux  affaires  de  l'Empereur. 
Milan  fe  mattoit  à  la  long*.  Gencs  oppreilcc  par  l'armée  naualc  des  Confedcrez,  crioitau 
pain,&  pcude  viurcsquiluy-yenoient  parterre  ne  prolongeoitfon  haleine  que  pour  peu 
de  iours.  Mais  voicy  deux  grands  effrcls  diuertis  par  la  lur«enucde  Georges  de  Fron/1 
pcrg, qui fçachant quelle ncceffitc  fouffroit  Gafpard  fonfils  Colonneldcs  LandsKncchts 
qui  eftoicnt  dans  Milan ,  ayant  fait  branllcr  en  Alemagne  le  Icure  de  l'efpciance  d'enrichie 
fes  troupes  du  pillage  de  ritalie,amcnoit  bon  nôbrc  de  chcuaux  &  quatorze  mille  LandsK- 
ncts,  qui  moyennant  vn  elcu  pour  tcfte  qu'ils auoicntreccUylcfuiuoient  au  fecours  de  Mi- 
lan. Le  Marquis  de  Saluflcs  &  le  Du  ^  d' Vrbin  aducnis  de  ce  fecours ,  abandonnèrent  le  fic- 
ge  de  Milan ,  à  dclfcm  de  les  incommoder  de  viurcs ,  &  les  affaillir  au  palFagc  de  quelque 
riuicre.  Mats  les  longueurs  accoulhimccs  du  Duc  auoicnt  dcHa  donné  loifiràFronfpcrg 
de  s'aiTcurer  de  la  campagne  :  de  forte  que  la  Ligue  ne  le  pouuoit  plus  molcilcr  que  par 
légères  escarmouches  :  en  l'vne  defquclles  lean  de  Mcdicis  ayant  eu  la  cuilTc  rompue 
d'vn  coup  de  fauconneau ,  fe  retira  dans  Mantou£ ,  &  là  mourut  dans  peu  de  lours  :  more 
qui  valut  au  party  contraire  vne  viûoire  entière ,  car  il  eftoit  ieune,  fagc  &  généreux  Capi- 
taine. Laude&  Crémone  leur  coupoicnt les  viures  à  Milan,  &  le  Duc  de  Bourbon  deliurc 
du  fiegc,n'ayant  plus  moyen  d'y  rouItcnir(bnarmée,aprcsauoir  à  force  d'cftrapadc^  &tour- 
raens  extorque  quelque  argent  aux  citadins  pour  la  foldcdcs  Efpagnols,  laiflà  dedans  la 
ville  Antoine  de  Leue,  &  fe  ictta  fur  les  rerrcs  dc*l'Eglife  ,  auec  intention  d'occuper 
Plailâncc.  PourlcprcucnirlcM.uquislaiirant  le  Duc  d'Vrbain  à  la  campagne ,  feieita  de- 
dans-.xcUcment  que  le  Duc  de  Bourbon,  voyant  la  ville  bien  pourucuc,&  l'armée  Véni- 
tienne qui  la  talonnoit  gauchit  Piaifance  ,  &  par  le  confcil  du  Duc  de  Ferrarc  que 
l'Empereur auoit  pratiqué,  conioint  aucc  Fronlperg,  tira  droit  à  Rome.  Le  Pape  pour 
fe  venger  de  l'outrage  receupar  lesColonnois ,  appclla  le  Comte  de  Vauderaont  frète  da 
Duc  de  Lorraine,  yffu  de  la  mailôn  d'Anjou,  mailon  fort  defircepar  les  anciens  partifans 
d'iccllc  au  Royaume  de  Naples.  Le  Comte  accompagne  de  Raoce  de  Cçrc,  &  d'cn- 
uiron  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  quelque  caualcric,  entrant  audit  Royaume  auoit 
dcfia  pris  Aquilc,Salernc,  &  pluficurs  autres  places ichallé  Dom  Hugues  de  Moncade, 
&  leue  le  fiegc  de  Frezclon  que  les  Impériaux  affiegcoicnt  :  comme  le  Viccroy  de  Na- 
ples requit  9U  nom  de  l'Empereur  le  Pape  ,  d'vnc  furlcaiicc  d'aimes.  Le  Pape  n'auoic 
point  d'argent  pour  fouftenir  fi  longuement  vn  fi  pefant  faéc  de  guerre  :  l'entreprifc  de 
Napics  tfouubit  plus  de  difficultez  qu'il  ne  s'elloit  promis, le  Roy  ne  fc  monftroit  point 
enclin  à  faire  la  guerre  hors  d'Italie,  comme  il  auoit*  promis  aux  articles  de  leur  capitula- 
tion, &  ne  fourniffoit  outre  fa  quote  de  quarante  mil  elcus  par  mois  pour  la  guerre  com. 
mune,  les  vingt- mil  qu'il  deuoitpar  mois  pouri'expcditionde  Naples  :lesgalcrcsFrançoi-  ^ 
{es  clloicni  fi  mal  fournies  H  d'hommes  &  de  munitions, que  ians  aucun  exploidt  elles 
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ijt8.  rcjoumerent  inutilement  à  Sauonnc  le  fccours  du  Roy  d'Anglctctrc  eftou  louitain  £e  trop 
maUflcuré  :  les  longues  &c  vatiablcs  proccduccs  duDuc  d'Vrbin ,  l'cnnuyoïcnc  :  l'approche 
•   8c  les  menaces  de  1  armée  Impériale  aux  portes  de  Rorac  l'cftonnoicrit.  Toutes  ces  coxiiu 
detations  le  pouflcrcnt  à  conucnir  d'vne  trêve  de  hait  mois  auec  le  Vice- Roy ,  par  laquelle 
chacune  des  parties  r'appella  promptemeot  fcs  gens,  tendit  les  places  prlfcs  pat  i'vn  l'ur  l'au- 
tre,  &  fit  retirer  l'armée  de  la  marine.  Ce  fut  vn  autre  moyen  pour  endormir  le  Papç  (ut  la 
veille  de  (à  ruine.  Car  Ibixante  rail  ducats  que  Clément  donnoit  moyennant  cccrc  ccflàtion 
d'armes,  n'cftoient  pas  lufîîlàns  pour  fatisfairc  à  deux  payes  dcucs  aux  Landsknctlits  du  Duc 
de  Bourbon.  Les  Alcmands&lcsEfpa^nolsheniiifroient  également  après  l'eiperarKC  du 
(àc  de  Rome,  dont  la  curée  leur  cftoit  des  long-tempspromiic.  Ainiila  trcvc  ne  les  cmpé< 
chant  point  de  pouriiiiure  toutes  dcmondracions  d'ennemis  ,dc  piller  le  Bolonois ,  touagcr 
la  Romagne ,  votcy  le  Duc  campé  deuant  Rome  :  mais  comme  dés  le  letidemaia  il  y  faiioit 
donner  vn  furieux  aflaut,  marchant  le  premier  à  la  telle  de  fcs  troupct,  l'crchcllc  au  pom, 
voicy  qu'vne  arquebulade  le  rcnucrfe  mort  par  terre.  Philbctt  de  Chaalons  Prince  d'Oran- 
ge, qui  le  coftoyoit,pour  en  oftcr  la  cognoiiïànce  aux  ibidats,  le  Ht  ibudaia  couurir  d' vn  ma- 
ceau,  &  pourfuiuant  chaudement  l'cntreprifc ,  for<pa  le  faux- bourg,, &  la  ville  enlûittc. 
Les  victorieux  cntrans  paflcnt  au  fil  de  leurs  efpccs  enuiron  quarante  mil  hommes 
(  il  eft  à  prefiippofer  que  le  carnage  cuft  efté  plus  grand ,  fi  la  mort  de  leur  Chef  euft 
efté  notoire  )  pillent  indifféremment  amis,  eoncmu  ,  Prélats  ,  Temples  ,  Monallcres» 
Reliques  :  Prennent  à  rançon  pcrfonncs  &C  profanes  &  facrées  :  faccageAt  les  Palais  des 
Cardinaux  ,  horfmis  ceux  qui  par  vne  immcnfe  fomnic  de  dcmers  rachetèrent  le  pil- 
lage de  leurs  biens,  &dc  ceux  qu'on  y  auoit  iettez  cnfauuetc.  Et  qui  pis  cft,p)DGeurs 
plumés  par  les  Elpagnols,  eftoicnt  encore  regrattez  parles  LandsKnecths , imbus  pour 
la  plufpart  dcladoclrme  que  Luther  cnfeignott  :  6c  par  confequent  ennemis  padîonncz 
du  Siège  Romam.  En  Ibmmc  voicy  Rome  piteufcment  expoice  à  toutes  les  mlolences, 
aufqucllcs  on  foubmct  ordinairement  vne  ville  conquifc  que  ï'%tï  veut  entièrement  tuï-: 
ncr*: perdre.  Le  Pape  aflicgé  dansfon  Chameau  S.  Ange  qpanda  ic  Viccroy  dcNaplcs, 
erperantquilluyferoitmeillourccompofition.  Maisarriuant  à  Rome  il  trouua que  les  Im- 
périaux n'ayans  Ion  gouuernement  agréable,  auoicnt  efleu  le  Prince  d'Orange  pour  leur 
gênerai:  auec  lequel  le  Pape  dcfiiuc  de  toute  cfperance  de  fecours  ,conuientle  i^.dc  hun, 
Defiferk^armée  ^Mâtn cfnsmtUedtuâts^UquAne  fàrtie  fnfentement  ,Usâittrtsidiuersttrmt$. 
Dtmemnr  fnfemtiicr  àutc  Us  trtiu  CsrismMX  qui  [ âutmft^UHt  iufqmet  À  te  qtuUs  premiers 
tinqutHte  mtlkf»lfentftyez.y  ér  d'aUcren  fuittes  NsfUs,  omiCtittte ,  four  âttnulre  te  que  l'Emfe- 
reurerÀoniterotf  deux.  De  hasSere/i  ojldge  paur  âjfeurânte  des  demers ,  les  Artheuefquts  de  SifoHte 
Pife,  tes  Euefques  de  Péfieje  cr  de  Vertme ,  luques  SédutÂti^imon  de  Jttquâfile,  &  Lâttnnt  frère  dm 
Câfdiittil  Rodolphe.  De  remettre  en  U  piuffâHce  de  t Empereur,  pour  les  retirer  qu*nd bon  Imy  femble- 
roit.leChtJletuS.  An^,  les  Rtyitet d'OjIù.de  Ciutfs-vethe(^  CdfrelUnejé' les  fttt:{jde  flMtJànee. 
Pgrmedr  Modene,  L'accord  fait,  Alarçon  entra  de  dans  le  Chaileau  auec  trois  compagnies 
d'Elpagnols  &  trois  de  Landûnccths,  logeant  le  Pape  fort  à  l'eftroit  auec  peu  de  hbcrtc.  * 

^  ^  j  Cette  infolcnte  ic  dure  façon  de  procéder  â  l'encontrc  du  Pape ,  au  grand  fcandalc  de  la 
Chrcftiqité  ,  occafionna  les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  de  porter  leurs  armes  4 
communs  frais  en  ItaUe,  pour  remettre  en  liberté  le  Pape  &  fes  Catdifuux  aflicgcz& 
de  guerre  &  de  pefte,&  les  rcïntegifrés  terres  de  l'Eglife  :  contribuant  le  Roy  d'Angle- 
terre pour  là  quotc  portion  fonçante  mil  angelots  par  mois  :  &  par  confirmation  d'alliance 
des  Vénitiens auccle  Roy, ils  promirent  foudoycren  commun  dix-mil Suiifes :  luy.four- 
niflant  la  première  paye,  eux  la  féconde,  âd  amfi  confcqucmmcnt.  Le  Duc  de  Milan 
dcuoit  auÂi  conioindenicnt  auec  les  Vénitiens  foudoyer  dix-mil  Italictu.  OdetdeFoix 
Comte  de  Lautrcc  fut  déclaré  Gcnetal  de  toute  l'armée  ,  te  paiià  les  Monts  auec  le- 
uée  de  fix  mille  chenaux,  dix-mil  LandsKnecths,  dix-mil  François  &  Gafcons  ,  dix-mil 
SuUTes.  Alors  André  Donc  fe  mitàlalbldcduRoy  auec  huid  galères ,  moycniunt  trente 
fîxmilcfcus  d'appomtemcnt  par  chacun  mois.  Deuant  que  procéder  à  guerre  ouuene  les 
deux  Roys  cnuoyerentenfemblement  demander  à  l'Empereur  ladeliucancc  du  Pape  ,b  te- 
Aitutiondes  Enfans  de  Fiance ,  auec  offre  de  deux  millionsd'or  pour  leur  rançon ,  la  con- 
feruation  des  Ellats  &  gouuernement  d'Itttlie,  8c  finalement  la  paix  vniueriëjle  :  laquelle 
l'Empereur  acceptant,  le  Dac  d'Orléans  deuoit  efpouTcr  la  fille  d'Angleterre.  Mais  ayant 
iccluy  refulc  tels  articles,  ils  iurercnt  &  publièrent  folemnellemcnt  leur  confedcrarion  le  8. 
'  '  d'Aoud.  L'cTperance  des  armes  de  L'aurreceiloit  grande,  8e  grandes  les  confuliuns  des  foi- 
dats  Impériaux,  efcartcz  par  la  peffc  és  cnuirons  de  Rome,  lifortdiminucz  de  numbte,  qu'à 
^  peine  Tclloient  dix  mille  hommes  de  toutes  les  forces  de  l'Empereur.  De  fait  Lautrec  n'eue 
iitoil le  pied  dans  les  marches  de  Lombardie ,  qu'ayant  aduis  que  Ludouic  Comte  de  Lo' 
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dron  auoic  enuoyc  deux  nulle  Land^kncts  à  Bofco  terroir  d'Alexandrie ,  il  les  inueftir ,  ca. 
nonnj  iour& ruiid^,  &:dani  le  1 8.  lour  du  ficgc  contraignit  de  le  mettre  en  Ton  atbirre,  qui  'î*^" 
retenant  les  Capitaines  prxiànniers  congédia  les  gens  de  pied  :  mau  aux  conditions ,  que 
les  Elpagnols  s'en  iroient  parlaFratKeeaEfpagnc.&lesLamlsknecscn  AlemagneparJa 
SuiiTe.  Ccux.cy  toutefois  furent  depuis  rcccus  au  feruicc  duRoy.fousiescntcigncsdu 
Comte  de  Vaudemont  Colonne!  des  Landskncts.  Cette  petite  vit^oirefut  rauantcourcuie 
d'vnc  plus  impottante.  André  Dorie  General  des  Galères  du  Roy^faifoit  A  forte  guerre 
aux  Génois ,  que  nul  n'ofoit  paroiftrp  en  Incr  le  lon^  de  la  tiuiere  de  Gencs  :  &  Ce/âr  Fre- 
gofe  aduerty  pat  les  amis  qu'il  auoit  à  Goncs  ,  de  l'extrcme  nccciritè  de  viuresqui  preflibit  les 
habitansjdcpcfché  pat  Lautrec  aucc  deux  nulle  hommes  par  terre,  leur  rongna  les  mor- 
ceaux de  n  prés,  qu'en  peu  de  jours  il  ne  demeura  gramnybeftail  dont  les  citadins  fepeuf. 
lent  preualoir.  Le  vcntrccftvnimportunconrciiicr.furtoutquandbcaucoupdebouchcj 
crient  après.  Les  Génois  n'auoicnt  plus  d'cfpetance  de  falut  qu'en  hazatdant  quelques  ga.  • 
leres  fur  mer.  Ils  en  arment ,  &  les  iettent  à  l'auenture  pour  auoir  viures.  Quatre  chargées 
de  bleds  furent  pnfcs  par  les  galères  Françoifes:qtutre  leucnoicnt  chargées  de  merac, 
vne  d'autres  marc  Iiandifcs.ôi  neuf  cftoientlbrtiesde  Gcncj  poui  leur  faue  efcorte.commc 
ayant  nouuelles  de  l'approche  de  Frcgofc ,  leurs  hommes  abandonnent  l'armée  nauale  ,  '  ! 
pour  courir  iûs  audit  Frcgofc  André  Dotie  furuicnt,  enucloppc  fe$  galères  au  port  de  Gè- 
nes, en  bruflc  vne,gagnc  toutes  les  autres,  cependant  que  les  Génois  ayans  d'abord  renuer-  » 
(c  les  premiers  qu'ils  rencontrèrent,  chailbient  fi  auant.quc  leur  cAant  le  chemin  coupé  par 
les  François  enttc  la  ville  &  eux ,  tous  furent  défaits,  &  Gabucl  Comte  de  Mattinengae 
leur  General ,  prifonnicr.  Cette  calamité  loinûe  auec  pluûeurs  autres  déroutes  Se  pertes  de 
diuers  vaiffcaux.ûc  la  taminc  les  ayant  porter  àladcrnicrecxcrcmué,  ramcnala  ville  en 
l'obeyllànce  du  Roy ,  dans  laquelle  Lautrec  cftablit  gouucmeur  Théodore  de  Tnuulce.  La 
perte  des  Landssncc  h  es  auoit  extrêmement  allcnty  ceux  d'Alexandrie  :  de  façon  qu'encore 
qu'Alberic  de  Bclioyeufc  leur  cuft  aucunement  rehaullc  le  menton  par  vn  renfort  de  mille 
hommes  :toutesfois  la  rude  &  continuelle  batterie  de  Lautrec  contraignit  le  Comtcde  \' 
Lodron  d'entrer  en côpofuion ,  par  laquelle  les  landsKiiechts  /brtirent  bagues  fâuucs  fous  le 
ferment  de  ne  porter  de  ûx  mois  les  armes  contre  le  Roy  nyfesalliez.  Cette  prifc  remit  en 
l'obeyflànce  du  Roy  Vigcue,  tout  le  pays  de  Lomeline  ,  &  Biagras.  Antoine  de  tcuc 
n'auoit  à  Mibn  que  cent  cinquante  hommes  d  armes,  &  cinq  mille  tantiandsicnets.qu'Ei^ 
pagnols ,  6d  eftoit  tout  prcft  d'abandonner  la  ville ,  fe  deffiant  de  la  pouuoir  défendre  auec  fi 
peu  d'hommes ,  &c  tant  de  dlfïicultez ,  Se  fe  retiter  à  Pauie.  Mais  il  y  auoit  peu  de  viurcs  dans 
Pauie,&  d'ailleurs  fon  armée  n'cuft  peu  s'entretenitlà  d'extorlîons  8c  rapines,  comme  il 
auoit  fait  à  Milan.  Voicy  donc  c^u  il  enuoyeLudouic  de  Bclioyeufc  à  Pauie  auec  deux  mille 
cinq  cens  hommes, &:  l'eroiditaladcfcncedeMilan.  Lautrec  le  fuit, l'afficge du  coftc  du 
Chameau, &  les  Vcnitiens  de  l'autre  part  ifait  brèche,  Ce  au  fccondaflàat  emporte  la  vil- 
le,la  laiflc  huid  iours  durant  en  proyc  aux  foldats,&: emmène  Belioycufc  (qui n'agucres 
pour  vnc  qucrele  qu'il  auoit  auec  Fridcric  de  Bolfole ,  eftoit  retiré  auRoy  )prifnnnierà 
Gènes.  Toutes  lefquelles  places  furent ,  fuiuant  le  compromis ,  rcftituées  en  la  puilTance  de 
François  Sforce.  Milan  branfloit:lcs  confederez  en  follicitoicnt  laprife.  Maison  trou, 
uoit  bon  de  lailTer  cette  efcharde  au  pied  des  Vénitiens  fiiSforcefques.  Car  les  vns  &  les 
autres  exempts  de  la  crainte  de  l'Empereur  (  lequel  ayant  cette  porte  bouchée ,  n'euft  eu 
moyen  de  tirer  fecours  d'Allemagne)  culfcnt  efté  moins  afFcdionnez  à fauoriiêrauRoy 
fon  entrcprife  de  Naples.  Dauantage  c'eftoit  vne  clef  au  Roy ,  pouc  i  ouurir  en  vn  bcfom 
vn  plus  facile  traitté  de  paix  auec  l'Empereur:  auquel  laiHantrEllat  de  Milan,  il  pouuoit  plus 
ai/cment  obtenir  la  deiiurance  de  fesenfaiu,  félon  qu'elle  fetraittoit  chez  l'Empeteur,  par 
les  AmbalTadeurs François ,  Angloisfic  Veiuticns.  Maisie  Roy  voulant  que  Sforce  deraeu- 
raft  en  tel  cftat  qu'il  euft  toufioursbefoin  des  armes  d'autruy,donnoit  d'autant  plus  de  lù- 
kc  à  TEmpereilt  de  parler  en  maiftre.  Il  auoit  beaucoup  de  conir ,  6c  ne  cedoit  pomt  aux 
aductfitcz.  Voicy  qu'il  declaie  tout  à  plat,  que  ny  par  amour,  ny  par  force,  on  ne  luy  fera  » 
changer  aucune  des  conditions  qu'il  a  cy.deuantpro^olecs,^  les  auantageufes  demandes  . 
qu'il  ^ait,  montrent  aHcz  qu'il  n'a  veine  qui  tende  a  la  paix.  Or  comme  les  Vénitiens  & 
Sfprce  trauailloient  pour  arrefter  les  armes  Françoilcs  en  Lombardie ,  le  Pape  les  preflbit  i 
tetter  luiuant  leurs  traittez , l'armée  Impériale  hors  des  terres  de  l'Eglife.  Il  paHcdoncle . 
Po  le  i8.  d'Odobre,en  intention  d'attendre  le  relie  des  LandsKnets  du  Comte  de  Vaude. 
mont ,  qai  n' eftoicnt  encote  tous  ariiaez ,  ahn  de  les  remplacer  au  lieu  des  SuifTcs ,  dont  la  > 
^lus-patts'eftoit  retirée,  lautrec  n'eut  fi  toft  tourné ledos  ;qu'Antoinc  de  Lcue  reuintle 
vingt-huidiéfme  dudit  mois , reprendre  Biagras,&  fe  preparottpourpalTeren  LomcUne  , 
afin  de  recouorcr  Vigeue  &  Nouare.  Mais  Lauctcc  aduerty  de  ccne  boutée  ,  tenuoya 
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i  j  1  8.  Pierre  de  Nouarc  aocc  cnuiron  tix  mille  François ,  6c  quelque  gendarmerie ,  qui  rccha/T^ 
rEfpagnol  à  Milan , 8c  rcftablic  Sforcc  à  Biagras.  Eftantle»  LandsKOCcs arriucz ,  Lautrcc 
prit  Je  chemin  de  Plailânce ,  où  le  Duc  de  Fcrrare  (  content  peut-eftre  d'auoir  vcu  le  Pnpc , 
coatte  lequel  il  cûoicde  Isngiic  main  irrité ,  ngoureufcraent  puny)quittantlcpaitydcs  . 
Impériaux,  fciojgnit  en  ligue  auetîle  Roy  là  fut  traitté  le  Mariage  de  Hercules  ion  fils 
ailhé.aoec  Renée  fille  pu  iJnce  du  Roy  Louis  X 1 1.  Le  Marquis  de  M  antouc.amy  des  plus 
forts,  contoignit  au^^  les  armes  aucc  les  Confodercz.  Alorj: l'Empereur  prcuoyantquc 
Tinuafion  du  Royaume  de  NaplesparLautrec,tocoatramdroic<l'y  rappellerlcsforccsqu'il 
audit  en  l'Ell^c  EccIcliaAic  ,enuoya  commilTion  de  mettre  le  Pape  en  liberté,  fuiuancU» 
quelle  après  plufiam  pratiques,  il  MCotdilcdetniev à Oà(A>tc,D/mfâin.tm»me»trefrife 
coHtn  l' Emftrtiir;,ry  ttitr  /* Efi*t  Je  MiUtt ,  ny  fmt U  Koyuim  if  Utflti  ■  dtftycr  trcts  cens  àn- 
qHMtt  miUe  ducats ,  fç*»oir  tH  foixâmu  mille eimfUiuâuxLAHdsv^netSydrtreHtteiMqmtlU aux 
£fpA^juls  ;  Dim  quinzâinefÂreille  fomme  rcfté  tt«is  m»is tfris.  Ëclcl''apcpourroicirdepn« 
fon,  recourut  aux  leujcdts  qu'il  auoit  négligez  pour  n'y  point  entrer.  Il  fill  des  Cardinaux 
pour  argent  (  die  fhiftotre)  la  piurpore  indignes  d'vn  iî  grand  honneur.  Maisc'cAoki'a^. 
uifcrbien  tard  d*vn  trafic  de  peu  de  fniift,  &  d'alfcz  mauuaife  odeur. 
XXn.  Lcio.  Décembre  cftoitcrcheu,iour  auquel  les  Ei'pagnolsdeuoicntcondBirclePape^ 
lieu  de  fi'uretc  :  mais  fçachant  la  mauuaifc  .itfedionquc  luy  portoientles  E^agools,  Tpecia- 
Icmcnt  Dom  HugucsdcMoncadcViceroydcNaplesparlamortdeLanDoy.&craignant 
vnepire  condition,  ou  quelque  autre  changcmcnr  à  l'aauenir,  trompa  fes  gardes ,  &  la  nuift 
précédente  iiauelli  en  maichand ,  forut Iccrettemene  duchaftcaufurlaDrunej&rcfaiiua 
dans  Omictc:mais  les  oflages  qu'il  auoit  donnez  pour  aHeuranee  de  fa  capitulation  >  {Payè- 
rent la  rançon.  Exemple  certes  renurquable  8£rareenrEglire,dcpujsle  temps  qu'elle  <c 
repolc  en  telle  allicttc  de  grandeur  que  nous  la  voyons  auiourd'huy ,  de  voir  vn  Pape  yflii  de 
L'vn  des  plus  Honirantes  familles  d'Italie  decheu  de  fi  haute  Splendeur  &rcuercnce,  perdre 
Rome ,  luy  ptifonnier ,  tout  fon  Eftat  occupé  parla  violence  des  armes ,  mcfmes  Chreftien- 
ncs ,  puis  en  peu  de  mois  rcftably  dans  l'on  ficge ,  rccouurer  par  l'cntremife ,  notamment  du 
fils  ailhé  de  l'Eglilc ,  fon-Eftat ,  fa  grandeur ,  (on  authoritc.  Certes  ce  que  l'Empereur  fe  fait 
ainfi  ptcflcr  pourladcliurance  du  l'ape,  montre  que  le  confeil d'E (pagne  eftoit plus  poufTé 
d'ambition  que  de  deuotion.  Mais  il elloitd'atlleursexpedientqueCicmcntreceut cette 
rcprimcnde,afin  d'apprendre  à  négliger  les  pompes  &  ricbelTes  terriennes,  pour  ne  vifer 
qu'aux  chofcs  fpirituelles ,  &  qui  concernent  le  foin  de  Ibn  troupeau.  Le  Pape  ayant  la  clef 
des  champs,  exhorrc  les  Confcdcrez  à  tranfporter  leurs  compagnies  hors  du  tcrritotte  Ec-' 
clefiaftic,afin  qu'à  leur  exemple  les  Imperiauxfufientinduitsàcercher  leur  rctraitte  Iclon 
b  prumelTe  qu'ilscn  faifoient  :  &  remercie  particulièrement  Lautrcc,  de  ce  qu'ilauoit  faift 
pour  (â  dclitirancc ,  adiouflant  qu"  lien  auoit  auunc  d'obligation  au  Roy  &  à  luy ,  comme  s'il 
euft  efté  aftVanchypar  des  armes.  Mais  les  Ethiopiens  ne  changent  point  de  peau.  Il  retenoit 
(  dit  l'hifloire  )  ion  naturel  accoutumé ,  &  n'ayant  pour  u  prifon  laifie  fes  aAuces ,  ny 
fcs  conuoitilês, comme  les  Roys  de  France  5£  d'Angleterre  le requeroient, de  rcioindre 
aucc  cux,&  leurs  alliez  fes  armes  &  moyens,  il  les  payoittantoftd'cfperance  de  fe  vouloir 
^  employer  pour  leur  commune  paix,  bien  fie  repos  vniuerfei  de  la  Chrétienté  itantoftd'ex- 

curc,que  denuc  d'hommes, d'argent, d'authorité, la  conionâion  auec  eux  leur  leroitdu 
toUt  mfruiiueulc  ,6c  donncroit  uiic£t  aux  Impériaux, de  l'offenfcr  en plufieurs lieux , en- 
droits  £e  manières.  Lauttec  fcioumoit à  Bologne, attendant aduis du Rôy, ou d'vneder- 
nicrc  rclblution  de  la  pratique  de  paix,  où  d'vnepourfiittefic  continuation  d'armes.  L'Em- 
percur  ofFroit  de  rcftablir  Sforce  en  fon  Eftat ,  de  compofet  auec  le  Vénitiens,  les  Floren- 
tins,&  autres  Confederez.  Mais  on  eftoit  fur  ce  poin£l  d'honneur,  lequel  des  deux,  ou 
l'Empereur ,  ou  le  Roy,  (c  fieroit plus  honneftement l'vn  de  l'autre.  Poinû  qui  découucoit 
alfcz  l'aigreur  de  la  haine  entre  nos  guerriers.  Le  Roy  ne  (è  vouloir  obliger  à  faire  partir 
Ion  armée  d'Italie, que  prcmiercniciu  il  n'euilrecouuréfesenfans; bien 6ffroit-il mettre 
oftagcs  eiitrc  les  mains  du  Roy  d'Angleterre,  pour  (cureté  de  l'obferuation  des  peines  auf. 
quelles  il  s'pbligcoit ,  fi  dés  qu'il  auroit  l'es  enfans,  il  ne  leuoit  incontinent  (on  armée.  L'Em- 
pereur (c  roidiifoit  au  contraire, &di{ànt qu'il  ne  fepouuoitfic'r à celuy  qui l'auoitvne fois 
trompé,  ofiroit  pareilles  cautions  entre  les  mains  de  lAnglois.  Ainfi  leurs  difputes  ne  pr^ 
.dui(âns  qu'irrefolutiô  &  delpit,  les  AmbalTadeurs  des  Roys  de  France  fie  d'Angleterre  pren- 
nent  cungc  de  l'Empereur ,  fie  luiuanc  les  commiiGons  de  leurs  Maicftez,  luy  dénoncent  la 
guerre,  L'Empereur  l'accepte  gayement:fie  fait  arrcfter  fur  he  champ  les  Ambalfadcurs, 
les  fait  conduire  à  quinze  lieucs  de  Burgos ,  où  pour  lors  eftoit  la  Cour  d  Elpaghe,  leur  don- 
ne garde  d'archers  fie  de  halbardiers,  leur  détend  de  communiquer  ou  d'efcrire  en  aucune 
façon ,  eftoic-cc  pas  pécher  contre  le  droit  des  gcos;  Voicy  donc  Icfcu  qui  s'aUumc ,  on  ne 


Digitized  by  Coogl 


LV'III.  Roy  de  France.  ygj 

pcii(c  p!u5  qu'à  la  gucnr.  Lautrccpoiufuitfa  pointe,  prend  le  chemin  de  Rimini.d'An- 
conc ,  lie  Rccanacc ,  cha/Ic  douane  foy  ics  Inipcriaux  iufqucs  dans  le  Royaume  de  Naplcs , 
où  nous  vc  1  rons  en  bref  les  exploiâsde  (es  acmes.  Le  R^y  fçacfiatic  la  deceniion  de  VEtatC. 
rue  de  Ta  rbc  ,  depuis  Cardinal  de  Grandmont,  fon  Ambafladcur,  il  fait  mettre  Nicolas 
i'crrcnot ,  Seigneur  de  GtanucUe ,  Ainbafladcut  de  l'Empereur ,  dans  le  Chaftelct  de  Pa> 
ri$,&  fait  recenir  par  la  France  cous  les  marchands  ibîeâs  de  l'Empereur.  Cenefiicjias 
tout  :  l'EmpciTui  nuok  auparauant  à  Grcn.ide ,  lors  qucla  paixfe  traittoit parcillcmcfl^^ , 
Cic'>cux,faic  cnccndrc  à  rAmbaliàdcut  de  ïrancCt^Mfoiire^drpferiifiiigfM'vaeh^fittté 
iChtmnes  ^mAmm  k  t occâfionieUi$rsqiunUesftrtiatliimiilmtu»itv^amîen  fmg»x  'ii^t-. , 
rem  f»'il  âMft  tme  U  Roy ,  f»r  vn  finffdmmiAét  deféfafnn»iU fomu.  Mais  rAii]bal&.. 
deùr  Ht  lors  c6c  outrage  au  Roy,  de  luy  taire  cette  parole,qui celée  portoit  prciudice  à  Tii  on. 
.ncur  dcfaMajcftc.'  CharIcsJafignifiedercchcf  à  ce  Héraut  qui  luy  dénonce  maintenant  la 
guerre  :  blafmc  le  Roy  dauoir  violé  fa  foy,  &d'auoitfaitla(onrde  oreille,  à  ce  point  dont 
il  auoitclurgi  rAmbairadcurà  Grenade.  Voicy  doncqucIcRoyn'afi  toftcfcoutcccdcf- 
fy,quc  leiS.  MarsilconuoquctouslcsPrinces,tousies  Ambaliàd.curs, toute  la  Cour^cn  , 
la  grande  fale  du  Palafs  à  Paris^Scfeanten  ronfiegeRoyals&lire&liMicevoixparlean 
Robert l  'vn  de  fcs  Sécrétai rcsd'Ef{.it ,  vn cartel  figncdefamain  , contenant, ^g»f /* £>m^;- 
reur  Âccnfant  ItRoj  £»iuirf*i^i  fâfoj/iéueu  dit  vue  ftroU  faujfe  :  ér  qt^tuunt  deftu  il  dutit  men- 
tj.  jifio  daneqius  de  m  mêrdirUdcfiKmonfkUnn  différents 

ten  letérmKfnteftâfit  U  Roj  ^queft tUfermait  C  Empereur  rfcrit  eu  titmiftrole  dua^  centre  tbon- 
itearikUiÇtUlwÊudÊtitUjfiré^emÊe^âtiemk  Cettcs 
telle  procrdoreeiift elle  piosftantei  des CaiMUcts  qii*â  cenPhnccs  que  ccux-cy,  le  telles 
entreprifcs  ne  font  louables,  (înon  entant  qu'elles  cooiennent  aux  vacations  des  perfiinoes. 
Or  durant  que  Granuclicrcfula  de  f  c  charger  de  cette  Ambafrade,lc  Roy  !uy  donnant  con. 
gc.l'accompagnj  d'vn  Héraut  pour  prcfcntcr  cet  cfcnt  à  l'Empereur.  Peu  de  lours  après 
Henry  Roy  d'Angleterre  luy  cnuoya  vn  fcmblable  cartel  ,& répudia  Cathcrihe  Gi  femme, 
fille  de  Ferdinand  &  Elizabeth  Roy  d  Efpagnc  ,dcfunct ,  laquelle  i!  auoitefpoirice  par  dil- 
pcncc  du  Pape  Iules,  eftant  icelic  vcfuc  d'Artus  trcrc  ailhcdudit Henry.  Uiuorce  quc^ 
Ckinent  oâmya  nwyennantpromeflè  par  Henry,  de  luy  payer  pour  (a  (cureté ,  vne  gaâe  ' 
de  quatre  mittc  hommes  de  pied.  Cependant  Icsarmcsdeiautrccprolpcroienr  au  Royau- 
jnede  Naples,aiiec  telle  inclmatioi^  des  pcupIcSfqucfoitpacaffcâionauqomptançois, 
oq  pour  hamc  i  TE  I  pagnol ,  prefqtie  cooces  les  TÎUes  eiiutyyent  vingc  cinq  St  trente  milies  aij^ 
deuantjprefcntcr  ic  leurs  clefs  &  leurs  portes.  Pierre  de  Nauarreauoitchaflîd'Aquille  le 
Prince  de  Melphe,ae  range  ibus  l'obeyiEmce  du  Roy  toute l'Abbruz^e  :  tout l'EAat de 
Naplcs  cftoit  fur  le  poinft  d'arborer  les  enfcignesFranfoUés,  comme  le  Prince  d'Orange 
ayant  recucilly  cinq  mille  Alcmaods,dnqmiUeEQMglU}b><éqniiaBj|^sIuUensjoi^l 
fionna  Lautrcc  de  reioindrefcsçroupes  c^arfes  envn  gros;  &  tournent  vilàge  aux  ennc. 
m'is,aucc  dcircm  de  les  combattre.  Le  nerf  de  la  guerre  luy  failluit,  les  a/Iignatioas  qu'il 
anoicduHoy  (èdimimlitenc.ft  ne  pouuoitphislonffaeinentfoMftenirle  faix  de  la  guerre. 
L'auantagc  d'hommes ,  dcviurcs,  5i  delà  campagnc,l'inuitoient}ilfalloit  donc  faire  quel- 
que grand  effort.  Voicy  qu'il  ic  ictie  aux  champs accoropaené  de  troismille  François  >dcf. 
quels  «(bit  Colonel  le  Sdgifeor  de  Borie.- quatre  mille  C^1co«  (^ 
deNan'aore&du  Seigneur  de  Candalc  ,  fiuid  mille  Alcmands  commandez  p.arlc  Comte  de 
VaudeoMtfii»  trois  miiic  Su^iiTcs  en  la  charge  du  Comte  de  Tende  i  dix  mille  ItaltCM;&j^Mj<r 
proche  de  Fennemy ,  nais  de  Tattirer  bots  defqnfort.pojntdeRpuuelIc.  Ptufiet^MmST 
le  pafTenc  en  crcarinouches,  pti(ès ,  recoulTcs  :  EnlVnc  dclquelles  trois  cens  cheuaux  eftans. 
Ibrtis  fur  les  bataillons  gai  ntt^j^jcnt  afgfesfatt^^  &  Pom- 

perant»lc|tf$en(êlgtMfS&0^^4^(!i<^ÉM^^  Achates  dufcu  Duc 

de  Bourbon.  Le  iLoyNr4UOitrediéimireruice,&  honoré  d'vne  compagnie  de  cinquani 
te  hommes  d'armes,  en  faucur  du  bon  office  qu'illuy  fiten  faprifci  Pauie, l'ayant  dcpc- 
Aic  de  (piclques Soldats  qui  le  tenoient  cnucioppc ,  (ans  le  cognoiitre.  Lautrcc  ptefcncott  la 
baeMlUviiiais  efloit  eotirent  de  -ne  la  donner  en  rabfence  de  Horace  Bailton  qniiny  »me< 
■  note  trefaBCnfeigncs  de  gens  de  pied ,  dont  Ican  de  Medicis  auoitdcs  long-temps  façonné 
lernaiop^  manier  les  armes.  Mau  voicy  vn  trille  prclage  d'vne  funeUe  &  menaçante 
aaeblVfïïLes  ventrft  iwirbilloimentiirarieafement  parmy  le  vaidedeTair ,  8c(ecoiient> 
tellement  le  camp  François ,  qu'il  n'y  a  tente  ny  pauil'on  qui  n'en  foit  renuerlc  :  &  la  violen- 
ce de  la  tetnpcfte  porte  au.fcpttlchregrandpombcc  d'hommes.  Bâillon  arriue  l'ennçmy 
troulle  bagage,  empcfche  lot  campagnes  |)ef  inidns,8eâns  BAitede  Trompettes  raoJé^  ^ 
le  chemin  des  bois  dioifti  Napks.  llfaijS^bcattçhau(Ièrlesefperonsà  ces  fuyards  :  Les 
Capi|^4oea  Fnn$tt&yaloknK  apcés  en  ooocagej^n^s  « dv.il,  U  atdt . 
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Mtolié"  féiuferte  de  mes  hommes.  Mnis  rcfpnc  de  l'iiommc  ignorc&fa  deftincc  &  Je  Gatt 
aiduenit.  Dom  Hugu"  Monte  adc  &  les  principaux  fciuiteutsderEmpercar.auoienc 
le  Prince  d'Orange  en  telle  haiiic  ,  qu'ils  luy  cuflTcnt  fermé  les  portes  de  Napîcs  iti  nrz  :  &. 
fanncc  Françoise  ^utucnant  à  ce  grabuge,  cuft  eu  beau  ioucr  des  couftcaux.  Touccstoisic 

^ilbiinenin  Atotcre  tles  armes  en  auoicaurrcmcncordofnnc.  Le  Prince d*Orangeclhntd£<^ 
«     loge,  Lautrcc  dcpcfchc  nombre  de  gens  de  cbeual  &  de  pied  François,  auccicsBandcs 
(ce  font  celles  de  Bailion;  pour  aller  dcuanc  Mcife.  Metfe  pouuoic  rompre jcsviures à 
Tafniée,q|iiand  cUefeinicaaxmaraillesdeNaples  :&fonPcmcehdèfendojraueceniatron 
trois  mâle  hommes,  qui  par  fréquentes  faillies  cufTent  beaucoup  endommagé  nos  gens. 

,  Deux  canons  y  fonc  vne  petite  brcchc ,  &  les  Galcons  boiiillans  d'ardeur ,  fc  prcfentent  à 
l'aflaut.  Les  bandet  noifês  les fthientirenny, (ans attendre ny commandement nydifpo- 
fition  de  leurs  Capitaines.  Vne  pluyc  d'arquchuzadeslesdc(hiche»caiiche{nrtetreplu-. 
ficurs  Ga(çons,&:  quelques  foixanccdes  bandes  noires.  La  batterie  recommence  de  foir, 
on  clTayc  vn  iccondctforc,  mats  pareil  (îiccez.  La  continue  l'emporte.  Le  Icndcimm  voi- 
cy  renfort  d'.irtillcrie, deux  grandes  batcrics  fe font.  Les payfanscftoicnt en  grand rwm- 
bre  dans  Mcifc.  La  frayeur  les  ftifir,  ^l'cft"rnylc>;  fut  empcftrcr  de  cncries.  Auifi  font-ils 
plus  propres  à  donner  l'clpouaantc  qu'a  fcruu  aubcfojn.  Ce  tumulte  gcle  le  conir  aux  fol- 
dats>ib  abandonnent  les  defences,  gagnent  le  challeaa.  On ^ellancedansla ville, onk 
pille,  on  y  tue  tant  des  gens  de  guerre  que  des  habicans.fixifcpt  mille.  On  prend  le  cha- 
Acau  à  comp()fition ,  U  le  Prince ,  fa  femme ,  fcs  enf ans  prifonçiers.  Barlerc ,  Trani ,  Ve. 
noalê,Arcoli,8e  tous  les  Hem  ctrconuoifias, excepté  Manfredonb) reclame  la  fortune 
des  vi£koricux,  qui  f.uf oient  %'n  grand  Am.ns  de  viurespour  le  fugc  dcNnpics ,  amfiqueles 
trouppcs  VcmCit nnes  renforcent  le  camp  d  cnuirondeux  mille  hommes.  Capouc,  Noie , 
Acerre ,  &  toutes  les  places  des  enuitons ,  ayans  par  vne  volontaire  ouaerture  de  leurs  por. 
tes,  facilité  les  progtesdeLautrec,levoicycampédeuantles  murailles  de  Naples  fur  la&i 
d'AunlJes  IrnptTiiux  s'cft.ins  relTerrcr  aux  dcfcnfcs  feulement  de  Naplcs& de  Caiette. 
Ccftou  beaucoup  auancé  d'auoit  chaflc  les  forces  ennemies  de  la  campagne,  &  les  tenir 
cnfcrmccsdansbvillecapitale.  Mais  heIaSi^nedeilMndnvnefi«andeinttIdtnded'hon» 
mes;  Il  f.illoit  que  nos  François  apptifTcntcnrorvn  roiipàlcnrsdcfpcns, que  toutes  leurs 
cntrcpnies  clbangcres  &  lointaines  leur  ont  elle  auunc  de  tiilics  cimcucccs.  Lesyffmsiitlé 
mort  4 fpdrtietmefit  d  t Etemel  Seigneur. 
VVTI»  Î-^'J'^'^^''  bande  tous  fes  efpcits  au  ficgc  dcNaples.  Toutcsfois  qui  pouuoitcn  efpcrcr 
'  hcuteul'e  lûue  :  La  ville  ciloit  pleine  de  gens  de  dcfence ,  fie  l'clpcrance  delà  réduire  àfa- 

mine,fort  incritatne:car  les  galères  de  Philippin  nepuea d'André Dorie,a'eAui8 lîiffi- 
fântcs  pour  tenir  le  port  ferre ,  quelques vaiffeaux chargezdefarines  trouuoientpaflàgeâ 
la  dcfrobéc:ceQes  de  Vcnife  n'arriuoient  point, les  cheuaux  ennemis, qu'ils  auoicnten 
grand  nombre,  couppotcnt  les  viures  a  nos  gens  :  la  pefanteur  ordinaire  de  l'air  du  pais ,  les 
ployes  continuelles , les  incommoditcz  des  (bldats,qui  pour  laplulpatccouchoient  à  dc- 
coaucrt ,  rempliflbicnt  des-|a  le  camp  de  malades ,  la  trop  tardiuc  prcuoyance  du  Roy ,  fc  le 
mauuais  office  desiînanciers>faifoitquei'argentdcFrancenepoauoicfrancIiirlcsmonts  : 
les  Vénitiens  ,4çj'ingt*deux  mille  dncatsqial^sdeuoient  contribuet  par  mois ,  en  deuoienc 
jiefia(oiJ»nte  mille, &  fi  peu  que  Liutreccn  rccuciHoirdcIadoiiannc  dubcftaildcrApoiiil- 

j]^,cftoit  necçiTaire  pour  fa  lourniture  des  dcipens  ordinaires.  Laquanutédesdcfenfeurs 

'^ieftoit  grande^lèur  expérience  au  fai£k  désarmes, eiprouuéeoe longuemain,  ilsefloienc 
neuf  à  dix  mille  vieux  foldats.  Il  valoir  donc  mieux  nfricgcrqu'a(rjilî;rNjplcs,&  donner 
.-ordre  qu'ils  ne  fulTenc  rai'raicixis  de  viures ny par  terre,  nypacmcr.  Philippin  Donc gar« 
doit  le  goiphe  de'Salen!ie,tt  lesImperùuxrondez^ntlayertnde(êunoombattatts>conk 
çoiucnt  cfpcrance  de  le  pouuoir rompre  .-cette refblntioneftoirneceflàire aux Elpagnob} 
Ils  font  édite  de  mille arqucbufiersËfpagaols,lesdiftribueni en Hx galères, quatre  Tulles 
fie  deux  brigancins.  Dom  Hugues  Vice-Roy ,  Gobbe  vieil  Se  torturier  Capitaine  de  matù 
iic ,  Se  prelque  tous  les  hommes  de  commandement  veulent  eftre  de  la  partie:  &  pour  efton- 
ner  Doric  de  tout  loing.par  la  monftredVn  plus  grand  nombre  de  nauircs,  font  vne  lon- 
gue quruc  de  barqucroles  de  pclchcurs,&pouflentdcuant  deux  galères, aucccharge  de 
recilter  l'approche  des  ennemis, afin  de  lesattirerenpieinemer.  Dorieaduertypatndel- 
les  elpions,  du  confcil  des  Impériaux,  fait  clcartcr  trois  galères  des  fîennes  à  guifc  de 
f  uyarde£,a£n  qu'en  tournoyant  elics  viniTcnc  à  la  faueur  du  vent  aûàiliir  de  coûc  fie  en  poup- 
>  .        pe  :  fie  (ûiuy  de  cinq  galères ,  marche  au  denancdesennemis.  Les  principaux  fttatagemet 
^  confiftcnt  tv'igcncc  ,  le  premier  coup  en  vaut  deux.  LesEfpagnois  prcfurnoicntenuelop- 
pant  Donc  en  la  fumcc  ducanon,Iuyoflcrlamirc&laveuc.  Dorie  les preuient, fie  pour' 
„  picmiet  erchec,Ieii|empoite  d'va  çoup  d!artillc|fic  yquarame  hommes  de  I9  Capicait^efle , 
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entre  lefqucisic  Capitaine  &  pluficurs  officiel:  les  autres  pièces  defchargccs  à  propos  j 
font  pareiilenoent  leur  brèche.  D'autre  part  la  galère  de  Dom  Hugues  vomilTant  fcs  bou- 
lets ,  tue  le  Capiuinc  du  Nauirc  de  Dorie ,  blelTc  le  Patron  5c  quelques  autres.  Les  appro- 
chcs  Ce  fonf.les  arqQebufes&  les  autres  armes  commencent  vn  furieux  aflaut.  Ccsdcux 
combattent  d'vne  grande  anirao/îté  :  trois  autres  Imperialcslcrrcnt  de  prés  deux  Genoilcs  : 
te  dç.)a  paroUrent  iuperieius  après  la  mort  de  grand  nombre  d'hommes  de  part  &d'autref, 
comme  les  autres  trois  qui  faiioiencferablanc  de  fuit, ayant  pris  la  hautemcr^tourAcntl;^ 
proue  contre  les  ennemis,  metecnt  en  pièce  leur  CapitainelTc,  &  vnc  autre  nommée  la 
Gobbe ,  ptenncntleurs  fuftes ,  fubmergcnt  les  vnes ,  enflamment  les  autres,  fnaflacrcnt  les 
hommes ,  bri(cnt  leurs  armes ,  Si  corabattans  en  fomme  main  à  main  &  pied  à  pied ,  rem- 
portent l'auantage  du  combat, &  l'honneur  de  la  viftoire.  Dom  Hugues  de  Monrcade 
•  Vicc-Roy  de  Naples,  Ficramofquc,  pluficurs  autres  tant  Gentils  hommes  que  Capitamcs , 
&  plus  de  mille  hommes  de  pied ,  y  moururent  &  fcruircnt  de  proyc  aux  poillôns.  Deux  fu- 
Acs  Efpagnolcs  my-bri(ces  gaigncrcnt  Naples  à  toute  peine,  de  l'vne  dcfqucllf  s  le  Piincc 
d'Orange  ayant  fait  prendre  le  Patron ,  l'autre  s'alla  rendre  à  Philippin  Dorie.  Le  M  irquis 
de  Guaft.Afcagne  &  Camille  Colonnes.le  Prmcc  dcSalcine  fainde-Croix, le  Riz  Gob- 
be,  Scrcnon,  &  grand  nombre  d'autres  principaux  perfonnagcs  priibnnicrs.  Voicy  de 
belles  prémices  envn  fieclc  fignalé,  prémices  qui  rcmpHlTcnt  les  Français  dVnc  grande  cil 
perancc  d'heureux  fuccez ,  &  les  Impériaux  d'vn  horrible  cflonncmenr.  Ils  voytnt  la  fl  t  nr 
de  leurs  hommes  cnlcuclis  fous  lefbndes ,  ils  font  priuez  de  la  Seigneurie  de  la  mer,  &:  par 
terre  bloquez  de  fiprcs,qu'ilsn'qntmoyend'eftre (ccourusdf viurcs,pomtd?farincqu'à 
force  de  bras, point  d'argent  pour  leurs  (bldats,  la  pcftc  les  efclaircilfoit  de  iout  cq  lour. 
Stabie,&in£t  Germain,  Fondi,&  tout  le  pays  circonuoifin,  reclament  le  nom  des  vifto. 
ricux.  Le  Prince  de  McUc  s'accommode  à  leur  party  :  les  peuples  de  Calabre  apportent 
vnc  grandfc  promptitude  à  fe  ranger  ibus  leurs  cnfcigncs.  Mais  le  poind  de  la  totale  viâoire 
confiftoit  ou  à  la  conque  rte ,  ou  à  la  dcfenfc  de  Naples.  Nos  hommes  cftoient  incommodez 
d'eau  douce -.les  maladies  s'augmcntoient  au  détriment  de  l'armée:  les  ennemis  fupericurs 
en  caualctic  légère,  par  ftcqucntes  faillies  leur  rongnoienrextrémemcnt  leurs  prouifions. 
Lautrcc  fans  doute  grand  Capitaine , mais  entier  en  fcs  opinions,  lailToit  la  plufpart  des 
gens  de  cheual  refpandus  à  Capouc,  Auerfe,  Noie  :  tellement  que  les  bandes ,  noues, 
n'ayans  point  de  cheuaux  pour  leur  faire  elpaulc,reuicnnénrfouucnt  de  leurs  efcarmou- 
chcs  ordinaires,  au  ce  leur  dclâuantagc.  te  bruit  couroitdVnc  armée  nauale  quife  drcffoic 
à  MarfeiUe  :  maisen  image  feulement.  La  Vénitienne  plusattentiuc  à  leurs  iniercfts  parti- 
culiers qu'au  profit  gcnera>,  s'accommodoit  des  places  qui  leur  dcuoicnt  demeurer  pour 
leur  portion  de  conquellc.  Le  Pape  n'auoit  plus  autre  dcircm ,  que  de  recouurcrà  (a  famil- 
le l'authoritè  qu'elle  fouloit  poflcder  àPlorence.  Ainfi  pluficurs  difHcultcz  fe  defcou- 
uroient  pour  l'vnc  &  l'autre  partie,  qui  neanrmoins  iêmbloient  promettre  la  viftoirc  aux 
François.  Car  en  fin  vingt  &  deux  galères  Venitienncsarriuées  au  Golfp  deNapleslc  lo. 
de  lum ,,priuans  les  aflicgcz  descommoditczdelamer,nelcsmenaçoientqtied'vneprc(l 
fante  &  commune  famiye.  Mais  voicy  qui  porta  coup  à  la  totale  dcdiiÀion  de  nos  alfirgans. 
Au  milieu  d'vne  pe  rte  notable,  l'Empereur  fait  vn  grand  gain.  Aulfi  faut,  il  que  félon  no- 
ftrc  ordinaire ,  nousnoiisatFailfions  de  noftrc  propre  charge ,  &  que  nous  mefmcs  foyons  le 
fuieû  &  le  motif  de  noftteruyne.  L'infidchtcGenoifecfticydctcftablc:  mais  nous  yfe- 
marquons  vne  belle  leçon  aux  Grands.  De  fupporter  beaucoup  d'vn  rude  feruitcur  quand 
il  efl  vtile:&  qu'il  ne  faut  pas  entendre  à  le  regagner,  quand  on  l'a  ou  chafll- ou  perdu,  rau. 
trcc  aducrty  de  la  Ibfilitc  viftoire  :  mande  qu'on  cmioyaft  les  prilonnicrs  en  France.  Philip- 
pin pour  cet  effcû  les  chargea  de  deux  galères.  Mais  la  proye  eftoitbclle  ,  &  valoir  peut- 
eftre  bien  la  defpcncc  d'vne  atn>ce  Gcnoife.  Comme  ils  palToicntàGoncs,  André  Dorie 
les  retient,  couurant  fcsfecrets  detfeins  de  ce  prétexte ,  que  le  Roy  nel'auoitpasfatisfait 
des  rançons  du  Prince  d'Orange ,  6c  d'autres  prilonnicrs  qu'il  audit  pris  à  Potcfin ,  durant  le 
fiege  de  Pauie  (  lefqucis  auoicnt  cfté  remis  en  liberté,  paix  faifanr  à  Madrid  aucc  l'Empe- 
reur )ny  pareillement  dcrcftatdefcs  galères  ,fâns lequel  il  ne  les  peur  plus  entretenir.  Que 
s'il  plaill  à  fa  Maicfté  luy  taire  railbn ,  Se  rendre  aux  Génois  l  accoulhiméc  fupcriorité  de  Sa- 
uonne  (  le  Roy  peniàni  donner  vn  frein  d'obeviTance  à  la  cité  de  Gcncs ,  auoit  ttanfporté 
le  commerce  de  la  marchandifc  &  la  gabelle  du  fcl  à  Sauonne  )  &  leurs  anciennes  liberté? & 
priuileges,il  feraauec  le  peuple,  que  pour  feuretc  de  fa  foy  il  liurcra  au  Roy  douze  galères 
entretenues,  (ûrlefquclles  il  pourra  mettre  tcIsCapitaines&foIdatsqucbonluy  fcmbleu 
ne  retenant  que  deux  galeres  pour  la  garde  du  port.  Procédure  infolentc&:  dure  ,qu*vn 
(cruiteurpropolc  vnc  loy  à  fon  maiftte.  Toutcsfois  lapene  d'vn  tel  feruitcur  traifnoit  quant 
&foy  celle  de  Gcncs, du  Royaume  de  Naples,  &  de  l'armée  qui  l'alficgoit.  Ncantmoins 


6oo  '     François  premier; 

*  5 *  ^-  letdemsmdcs de  Dotic  n'ettans ttoauécsfaifonnablesauConlcil.tîotamincnt parle  Chan- 
cdicc  du  Prat ,  homme  rebatbacif  &  de  gtande  attrhorki,le  Roy  dépcfchc  Antoine  de  la 
Rochcfoucaulc,  Seigneur  de  Baibezieux,  auc'c  l'Office  d'AdmiiAl  fur  la  mer  de  Leulnc;& 
:jkommi(rion  de  ic  faifir  cancdcsea]eresde(âMaieftéqiKdecdlesd'AaMki,  voircdcfa  pcr. 
ibnncs'il  en  crouue  le  moyen.  Andri  adaerty  de  là  charge  de  Baritttintxfereurc  fur  les 
galenKyteiBet  encre  les  mains  d'iccliiy  ceDcs  dn  Roy ,  quicce  &fîi|4e  i8r pratiqué dtloas 
points  par  fcsprifonnicrs  Efpagnols.precKiparty  chez  l'Empereur ,«tteefalibcrtédcGc- 
ncSyfous  la  protcdion  de  l'HmpcrcuCjla  futcdion  de  Stiuonne  aux  Génois ,  pardon  ilt^ 

3Bi  auoit  efli  fi  gnui4*perrccuceurdanom£lpagnol:entreatt(ènitce^e  l'Ëmperaaranéc 
ouzc  galères,  foixantc  miîîc  ducatsdc (bide annuelle, fipluficurs  conJiri ori  fut  lionor.v 
blcs  :  durant  le  crame  de^ucUes,  Pkilippinibn  nepueu  non  fculcmenc  t'aUbic  tres-moQuailp 
garde,  «tais  anfli  foamtfloiciladefiobeedesTiotet  anxalTicgcz  :  ttfiniifenleit^re  ceenede 
Naplcs  aucc  toutes  les  galères.  Le depnrt de  Philippin comraignitlcs  Vénitiens (iljbeftfl 
.        eooienc  depuis  la  manne  lufquesâce qu'ils  vinircntàrencqntrcrlatr^iichiequclHïùctet 
vùCoix  faire  cotre  la  ville  te  le  mont  lâinâ^MaTtin ,  que  lesenneinisatoimttfortifîi  ^d«i^c> 
cet  leur  ouuiagepoocentendrelb  garde  de  lamcr.  Premier  eiFcâ  de  laTecraicte  de  Dorie 
au  preiudice  de  1  armée  Françoi/ê.  Voicy  le  dcuxicGnc ,  dont  fuiuiti'aneantiircnMmcdes 
encreprifes&desdelpencescxceffiuesfaiâesiulâiiesalors.  Le  15.  luitlet  les  galères. Veai- 
tiennes rAonmcnten  Cabbie,poarftpMinioirdebtfeiiics.  Ainfi  le  porr  dMMtànc  on. 
uertjlesaflîcgcz  rcccnrcnt  vn  trcs.opportun  rafrail^feiflcment  aux  ioursqur  i  îk-i  liIu; 
leur  apportoK la  corde  au  <rDlàladcuutioBdeLaucccc,qainonobftant  la  mortalité, refolu 
de  mourii:  pbifioft  Su  le  lieu ,  que  tourner  m  pu  «l  acrieces  fblUeÎK)irleRoyde~tereu 
courir  d'argent,  &  remplacer  des  hommes  à  ceux  que  la  conragion  auoit  emportez.  Le 
Roy  depelche  Pierre  Prince  de  Nauarrc ,  frcrc  de  Hcnty  de  Nauarre'^  mais  aucc  ù  petite 
«rmîpe  (dontia  plufpart  efloienc  ieines  Gciit9s.hommes  «olottcajiw.qai'ne  t^fudioienc 
que  par  plailir  &  pour  acquérir  de  Thonncur }  qu'il  faut  tirer  de  l'armée  gens  pour  luy  faire 
.efcorce  ala  çonduice  lèurcmcntdcNolc  earaiince,&  icceuoir  quelques  deniers  qu'il  «me. 
noie.  Candale  nepoeuda Manpus  de  SthSk ench  charge  de  cét  exploit  Mais  comme 
au  retour  il  paflc  pardenanc  Naples,  les  Impériaux  (ê  ieticm  àcons  pecdven 
le  chargent» mènent  fes  gens  en  ronce ,  1  afifcibUilènc  d*enuiroa  ocux  cens ,  que  morts  que 
pri(bnmcts ,  &  1  emmènent  tellement  navié,  que  fespbyes i'accompagnetenc  au  (êpulchre. 
rRadeauaQC>ieudiifttneilc  erchec,quidanspeudeioursmattera  nos  guetnea.  Voicy  de. 
formais  vnc  piteufc  catafirophc  en  ccsdeuxarmcc<;.  Les  Impériaux  par  fréquentes  (àillic's 
fc  pouruoycQt  des  chofcs  necciTaiies  >  oilent  l'ouuent  les  viurc»lc  1  armée  Françoite ,  pren> 
nencle  bagage  &  le  fourtage'in(quesaiixfortifications,8£  les  cliemiixàraU>eeaiioir:lVfi 
pciancc leur croift aucc  les  commoditcz , leurs  Landsknecths  ne  tumultcnt  plus,  chacun 
repuce  à  grande  gloire  ce  qu'ils  ont  routfcrt.  Les  noftres  au  contraire  dccroincnc  de  fot- 
cestt  de  courage  :  les  cens  de  chenal  s^icaicent ,  qui  po«ir  te  rafraitchir ,  qui  pour  cniter  la 
pelle  :lcsgcnsàe  picdïaiilcntdc cœur, n'ayant  point  de  ciualciic  qui  Icurfaflc  elpaule  :  la 
contagion  s  affoibliiToit  à  Nlples ,  te  fc  renforçoit  pai^y  nos  hon|(ncs.  Deûa  le  Comte  de 
Vaudcniont ,  GtaSy,  &  plufieitttamres  Capitaines  e(h}ient  cooeftesdam  feotrtombeaux, 
le  Prince  de  Nnuarre,  Camille  de  Triuuice,  &prcfque  tous  les  hommes  de  commandemcM 
nAladcs  i&cc^  qui  çlos  importoic,  Lautrcc  frappe  de  maladie  ne  pouuoit  plus  remédier amt 
cholcsquid'hcureaauttetendoicncàleurdeciin.  Rance de Cere, qu'il  auoit enuoyi vers 
l'Abbruzc  faire  louée  de  quatre  mille  hommes  depicd,     fix  cens  chcuaux,  trouuoitdes 
Trcforietsqui  lepayoicntdc  Icurrcponfc  ordinaire,  /f/p'^j  Pm  va  litri-.il  n'y  a  foint  itr- 
gtntiMxttffmiu  Roy.  Lcsennemis  alfiegeoient  telleracnc les  chemms  qu'on  ne  pouuoit 
^Mokmenc  aller  à  Capouë,  toute  l^tfmie  preiqae  malade,  les  gens  de  pied  fe  redui/ôienti 
-  néant.  SimonRomain  brauc Chcualier,& parti/ânFrançois,auoitcftédcf.iircn Caiabrc, 
Somme  iaccgg^w  piix  des  vies  d'vne  ttoupe  d'hommes  d'acmcs  &  de  chcuaux  legos:  Le 
'  plus  (ônnéHiHPlnitoikquc  manger  au  camp,reanmanqaoi^  eAunconoettetciflemés  fait, 
lies  :8C  pour  comble  de  ni.ilîit  iirs  ,Lauttec  vient  à  mourir  le  15.  d'Aouft,& par    mort  fait 

.  jnoucir  quant  fiUuytouslif^litMIjg^^''**^'^ 

..jraleiiceaxatdegcandêiiépii^tfSira  dTTn^anMerlateikebif  ,ks  «eâbreinemt. 

/Uottent ,  ic  la  vie  s'çniiole.  D'ailleurs  pous  remarquons  en  ce  Seigneur ,  qu'à  peine  voi  t.on 
aucun  ny  (x^t  ny  vaillant ,  qui  foit  accompagné  d'vne  perpétuelle  fdicité  :  car  la  venu  &  la 
V  fortune  fe  Ibnc  de  tout  temps  iuré  vne  haine  &  guerre  mortelle.  Le  Roy  l'honora  d'vn 

fetuiccfaiciNaAKeJ>aniedcParis,auectcldueil  qu'àl'vnde  fcsenfans.  LeMaoqnisde 

-•^SalufTcs  homme  courageux,  aime  fie  bien  fcmy  des  gens  de  guerre,  prit  les  refnes  du  gou- 
^i^^cnemcnt  de  cette  aunce  :  mais  elle  ne  f atfoic  plus  que  uailhci:  les  aiUcs ,  àL Içs  delord t  c s  v 
'  mnlcipUoicnt 
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mulciplioient  tous  Icsiours.  Le  Comte  de  Samy  aucc  milït  t<pa^n©ls,chafla  de  Sarpy  i  8. 
trois  cens  hommes  de  pied  qui  y  cftoicnt  en  garnilbn:  &  liiiuy  di  plusgiandcs  crcuipcs 
s'cmpa rade  Noie  fiir  Valere  Vrfin,  qui  n'cutmoycn  de  garder  le  Chaftcau  d.ins  lequel  il 
s  cftoit  rcriré ,  les  compagnies  de  Naples  luy  ayans  mis  en  route  Ht  iix  mii  c  liommcs  que 
le  Marquis  enuoyoïc  au  Iccours  :  fii  pour  comble  de  malheurs  ,  Paiincc  Mar.imao  ;'or- 
cy  de  Napies  aucc  quatre  cens  hommes  ,  troaaant  Capuuc  picfquc  abaiidotuiéc  ,  le 
fourra  dedans.  Amii  les  François  quitans  Pozzuole  ictccrcnc  fa  garnilbo  d.  d  -ns  Aiier- 
Cc,  lieu  de  fort  grande  imporuncc  pour  le  Camp.  Mai^Capouc-a,:  NdIc  pcidkicî,  à  pci' 
ne  pouuoient-ilstccouurcr  des  viurcs.  De  forte  que  l'armée  ne  pouuoit  plus  fui  lîft.r,  elle 
fclcucdenuidpourgaigncr  Aucrfe,  Les  Impériaux  dcfcouurcnt  .'car  depan,  Icifi'iucnc, 
défont  en  chemin  la  bataille  conduite  par  Pierre  de  Nauarrc,  &  l'aincrc-gardo  ouc  me- 
noii  Pomperant,  Ncgrepellifrc&  Paul  Camille  de  Triuuice:  prennent  ledit  N  mnrroisaucc 
plufîcars  autres  chefs  &  pcrfonnagcs  de  qualité  .aflii  gcnclc  Marquis  dans  Xucrle,  qui 
n'^iyant  forces  pour  contreluttcr  tant  d'efforts,  &girant  au  lift  malade  ,cniioya  Guv  de 
Ranpron  parlementer  auec  le  Prince  d'Orange,  &  capitula  ce  qui  s'cn(uit  :  tl  Utjfcroir 
Atitrfc  gmeclt  Chgjkétt ,  trtiUerie  (^mumtioMS.  ctmme  Liturtnant  gcturd  duRcyil  dcnttm" 
rtrcit  frifonK'ur  de  guerre.  ^  il  emflojeroit  fen  duihorité  ftur  fssn  rendre  tint  fur  ks  Frat^cots, 
qite  Us  Veriittens ,  i  l'Empereur  fout  le  R  ojàume  de  Ntfles.  J^e  les  gcMs  dr  gmrre.Uirroieni  leu»  s  c/i^ 
fiigiKi  jguidoms,  idtidei^s,  ârmest  cheuâax  bég»ge  .-fors  tnxgtm  de  comM>ânàrf»er$t,de  fouuoif'- 
emmenervnteurtAMt  ,e»rcufiniou  rnnUkleur  th«tx.  ^ue  Us  ejlrtng^rs ne [erutroient  deltxmots 
contre  t Emfereuf.  Ainfi  coûtes  les  compagnies  demeurèrent  défaites ,  tous  les  Capirai- 
ncs  ou  morts,  oupris  ou  débandez.  Cet  aceord  fut  la  dofture  &  le  feau  des  mifcres  Françoi. 
fcsau  RoyaumcacNaplCj&reftabhflcmentdc  la  grandeur  Efpagnole  en  Italie.  Le  Mar- 
quis fut  porté  dans  vnc  luiere  à  Naples,  où  peu  de  iours  après  il  mourut.  Moururent  aufli 
durant  &  depuis  le  fiege,  outre  le  Seigneur  de  Lautrec,  le  Comte  de  Viudemont,  Char- 
les Prince  de  Nauarrc,  Candale ,  les  Barons  de  Grandmonc,  de  Buzançois ,  de  Conty ,  le 
Seigneur  de  Toumon&fon  frère,  Claude  d'Elbmpcs,  feigneurdc  la  ÉertéNabort,  lar- 
nac  l'airné,  Carbonnieres,  la  Val  Dauphinois,  Gmlfi , Moriac  d'O,  Pomperant,  Mont- 
dragon  ,  Louppc ,  Gomiilon ,  la  Grurturc ,  Maunourry ,  Bonniuct ,  Hugues.  Comte  de  Pû- 
poli,  le  Comte  Vuolf,  &  fi  grande  quantité  d'autres,  que  dct-^nt  d  hommes  d'armes  ,.lc 
Ibrt  impétueux  de  cette  guerre  funcfte  n'en  épatgnapas  vne  ecntainc,6c  de  tantdc  mil- 
liers de  gens  de  pied  quatre  mille  cfchapperetit.à  peine  les  rigueurs  de  la  raoïc.  Mais 
voyons  li  nos  armes  <e  manient  auec  plus  heureux  fuccez  en  l'Eftat  de  Miian. 

Le  Ducde  Bmnfuicayantleio.dcMay  paflc  l'Adice  auecdix  mille  Land$Knechts&  lîx  XXI^ 
cens  cheuauxUirn  armez,  marchoitau  Iccours  de  Naples.  Et  le  Ruy  pour  contre- quarrer 
fes  deffrins  luy  auoit  oppolc  le  Comte  de  fainû  Paul ,  frère  de  Charles  Duc  de  Vendofine, 
aucc  cinq  cens  hommes  d'armes,  &  cinq  cens  cbcuaux  légers  fous  la  charge  de  Boify.fix 
mille  hommes  de  pied  commandez  par  Lorgcs  &  trois  mil  Landsknecths  par  Montcian.  Le 
Cjmçe auoit  commandcmcntdu  Royde  luiutecnqueuc  le  Duc  Alemand,  s'il  prcnoitla 
route  de  N  jpics,  ît.  l'engager  cntrcles  deux  armées.  Mais  les  prouifions  ncceiraircs  â  cc« 
troupes,  contraignans  ce  Comte  défaire  vn  fejourioutile  de  quelques  iours  en  Ail,  donnè- 
rent loifii  au  Duc  de  fouiinctrre  à  leut  obeilfance,  par  compolîtion,  Pefqtuire,  Riuolre, 
Lunate,&:prcfque  toutes  les  autres  places  lut  le  Lac  de  Garde.  Ces  légères  pro/periiez  le 
portèrent  au  ficge  de  Laude.  Mais  en  vain,  la  vertu  desaifiegcz,  la  perte  entre  les aflîe- 
gcansjla  rufc  d'Antoine  de  Leuc  ,  qui  ne  voulant  point  de  compagnons  au  butin  ^jny 
de  forces  11  grandes  qu'elles  luy,  pcuflcnt  faire  la  loy  dans  fou  gouucrncment  ^  leur 
oftoit  toute  clpcrance  de  recouorcr  argent, attendu  la  pauurctc  de-  Milan  ,&  la  liifficuUé 

de  viurcs,  dont  la  dilcttceftoit  extrême  en  Ldmbardic  :1a  mutinerie  des  LandsKnccths  non 
payez,  les  remporta  chez  eux  à  la' débandade  le  15.  luilict.  Ainfi  le  Comte  dcfchargc  de  cet. 
te  épine,  &  conjoint  auec  les  Ducs  d'Vrbin  &  de  Milan^  remit  en  fun  pouuoir  ce  qu'auoient 
occupé  les  Impériaux  &  tout  ce  qu'ilstcnoient  entre  le  Po  &  le  Tefin  iufqu'à  Pauic.  Pauie 
obeïubit  à  lors  à  l'Empereur.  Car  après  le  palfage  de  Lautrec  à  Naples,  Antoine  de  Leue  ad. 
uerty  qu'elle  cHoit  négligemment  gardée  par  Pierre  de  Lugene  aucc  quatre  cens  clicuaux 
&mtlhommcsde  pied  Vénitiens  par  Ann>bal  Palfinard  Crcmoiiou  auec  trois  ccn» 
hommes  de  pied ,  l!auoit  cfchclcedcnuiaaifûrprifed'aflàuc:Biagras&  Atone  luy  furent 
par  mefmc  moyen  alTuieccies,  L'intention  des  Confedcrcz  cftoit  d'aflaill  1  r  Milan  à  la  c  hau» 
de  :  mais  voicy  vne  grolTcpluyerurucnat^c  leur  rompit  le  chemin  iValIer  à  la  portede  Ver- 
fcil,  à  laquelle  ils dcuoicnt donner: de  Ibïteque  changtansdc  conCcil  ilsfc  viennent  cam- 
pcrdeuant  Pauic.  Vingtcanonsfoudroyent,  font  brèche  rai{bnnable,ondifputcà  qâi  tou. 
chcroit  la  pointe  de  fallauc»  les  François  &  les  Vénitiens  cnuicnt  également  cét  honneur. 
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I  Ji  8-  Les  deux  ChcB  coouienncnc  de  le  commettre  aulbrcdcsdezi  LeûLhwonCeieyVtiùskT», 
Ils  donnent, tnau  cfcaiinouchansdclom  &lentcmcm.  Loties  poufli  d'acdcur  &  d'im- 
patience 4c  leur  voir  fi  molcmcnt  cxtcutet  l'adusmcagc  que  le  hazard  kur  auoit  ac- 
quit, fc  ictcc  entre  eux  i  la  brèche,  &  l'emporte  de  force  dcoam  que  les  Vénitiens  en 
fullciît  approchez.  Florimonddc  Chailly  &  Graniây  qui  fouAcnoicnt  Lcrgcs  à  fcsccillci 
*    pour  le  fauotifcr  od  bcfoin  iôroit ,  y  forent  tuez ,  &  l'cn&ignc  qui  matchoïc  douane  Picr, 
rcdeBiraguc  mounicd'vnc  atquebuzade  à  la  coilTe  te  de  ceux  de  dedans  >  cnuicon  fcpt 
cens  prelque  tous  Landsicnedus.  La  ville  prife  ,  le  ChaAcaa  Ce  rendit  à  compofttion. 
Mais  voicy  cette  viftoirc  conctoopointcc  par  vnc  perte  fignalic.  La  contai^oni  cihait  tte»4 
etandci  Gcncs,  &  pour  cette  caufe  b  ville  prcfquc  déferre.  Antoine  Dorie  empoigne 
foccalîon  aux  chcucux,  s'approchedela  ville  aurc  queiquesgoicres,  eiur«  dedans  aucc  bien 
peu  de  rcTilhinceyruïnc  le  CiiaAclct  en  diligence     le  reçoit  en  iîn  par  accord  £uc aucc 
Théodore  de  Triuulccdcpoumeu  d'argent  &  de  fccours.  Les  Génois  remis  en.  libcité- ca- 
fentlcChaftclct,  cftablifllnt  vncnouucllc  forme  de  gouuemcmcnt,  nomment  vn  Gqn- 
fcil  de  quatce  cens  citoyens,  par  lefquels  fc  crccroient  tous  les  Ofiîciets  &lcs  EiUade 
leorcité ,  en  abrogeant  laloy  pat  laquellelei  Gcnals-honunes  eftoienc  exclus  (  va  autze. 
expédient  pour  bannir  les  partialiccz)  donnoccnc  en  leurs  importantes  délibérations;, 
la  prccmincnceàDone,pour  recompenie  de  la  liberté  qu'il  leur  anoicacquife:  lequel  ne 
$*entrcmettantde  l'efleâion  dVn  Duc ,  ny  des  autres  Magilhats,  ny  de  l'adminiftratjon 
des  lînancc's  ,  rendoit  &  ion  authoriti  moins  ennuiculê  ,  &  cette  nouucile  police  plus 
agroabk'.  11$  prirent  en  fuite  Sauonne,  fie  pour  la  mieux  tenir  en  iuiedion  démolirent 
la  fortcrifTc  ,      comble rcnt  le  port  de  pierres,  Quelques^  citadins  promettoicnt  aa 
Comte  de  fainû  Paul  de  luy  fairefurprcndrclaville.  Il  part  en  diligence  de  laDuchédc 
Miian    aucc  trois  mille  hommes  de  pied  &  quelque  caualenc  pour  les  fouftcnir.  Mai» 
n'ayant  prouitiondevuircsqoepour  vingt,  quâne  heures^,  8:  point  d'artillerie  auec  luy-,  les 
ctforts  tourtvttent  en  fumcc,  &  luy  fc  retira  dans  Alexandrie  pour  hyucrncr  le  refte  de 
fesrroupes,  seftansdifia  rctirczlcsLandfancchtJ.âi  les  François  faute  de  paycmencre- 
duirsila moitié  de Icurnombse.  LcPrinccmpsvenu,lcCormteauecfipeu  dliommcs qu tk 
peut  recueillir,  defploycfcscnfeignesaux  champs,  prend  Mortarc ,  ville  forte  de  ftanc* 
K  doubles  folîex  remplis  d'eau  :  Nouate  en  fiiittc  abandonnée  par  le  Coin  te  Philippin  Tox- 
nicl,  Vigcuc  Ht  piefquc  toutes  les  autres  places  de  deçà  lie  Thcfîn  :  nuis  les  principales 
cftoicnt  en  la  puiffance  de  l'Empereur.  Pource  les  Ducs  d'Vrbin  ic  de  Milan  aduertis 
que  l'armée  Françoifc  tcnoitlacaropagne,b viennentioindrc  iMatignan.  Neantmoini 
toutes  ces  armes  vnies  n'cftoient  pas  luffiCantespouraflaïUir Milan  ,  n'ajrans  les  Vénitiens 
la  moitié  de  douze  mille  hommes  qu'ils  dcuoient  ibidoyer  fiiiuant  tes  anicies  delacon- 
fédération.  D'ailleurs  Antoine  de  Lcue  eftoicnouncUementrafraifcbydc  trois  mille  Ef- 
gnols  arriucz  de  Naplcs.  Ils  aduiTcntdonc  que  pour  retrancher  le  pain  aux  Impériaux  ,les 
Fiançois  tiretoicnt  i  Dia|ra$,le$  Vénitiens  à Caflkn^at  lesSforccfquei  à  Pauie.  Mais  le 
Comte  dcfainâ  Paul  affcSionnoit  extrêmement  l'entreprife  de  Gènes.  André  Dorie  en 
cftoit  partyle  huitième  deluinauec  les  galères,  pour  aller  faire  cfcortc^  l'Empereur  qui 
s'acbcminoit  en  Italie.  Cette  abfencc  faifoit  efpcrer  au  Comte,  queCcGir  Frcgofe,an. 
quel  le  gouuemcment  de  Gènes  clloit  promis  par  le  Roy ,  fetott  aifément  reuoitcr  la  ville. 
Ccrrrs  c'eftoit  vouloir  prendre  vn  piuHâni  loup  par  les  oreilles  qui  mordra  bien  ferré 
ceux  qui  Icpenfcnt  empoigner.  II  auoit  i  dos     trop  vigilant  enncmy.  Suiuani  ce  def- 
Cc'm  le  Comte  au  lieu  de  Biagras  atriue  i  Landriane  le  vingtième  de  luin.  Mais  votcy  que 
la  nuiftvncpluyccopicufc  cnftc  tellement  la  riuierc  ,  qu  il  n'eut  moyen  de  rraucrfer  l'ar- 
CtUeric.  Antoine  deLeucaduerty  du  fejour  que  faifoit  le  Comte,  part  de  Milan , atteint 
le  Comte  qui  s  amufoic  à  faire  abattre  vne  niailbn  pour  auoir  les  chevrons  i  mettre  fous 
ic  louage  d'vnc  pièce  embourbée  ,  Se  le  charge  deuant  qu'il  cuft  comme  prclTcnty  fa 
venue.  D  abord  le  Comte  rembarre  farquebuzeric  Espagnole  dans  le  bataillon  de  leurs 
Allemands:  8c  les LandfKncchts  ic  les  François  repouuent  ceux  qui  auoicnrpaflcleruif- 
i«au  qui  Icparoit  les  deux  armées:  mais  comme  cette  ardeur  les  emporte  iuJques  fur  l'au- 
tre riuc,ils  reçoiuent  vn  grand  dommage  de  ceux  qui  leur  eftoicntoppofez.  Guy  Com- 
te de  Kangon  auoit  désle  matin  pris  le  chemin  de  Pauie  auec  l'iuant-gardc  :  8c  n'eut  co. 
gnoiflancedu  combat,  qu'il  nefut  hors  de  moyen  de  fecourir.  Ican  Thomas  de  Gallcre 
&le  Caftcllan  de  Laudc,  Colonne Is des  gens  de  pied  Italiens,  s'eftoient défia  tirer  à  qoât- 
»     tier.fli  lailfant  engagez  au  combat  ceux  qui  auoient  cnuic  de  )olicr  des  couftcaux ,  s'eftoient 
fauuez  à  Pauie.  lean  Hierofmc  de  Caftillon  &  Claude  de  Rangon,  Chefs  de  deux  mille  Ita- 
•    liens  ,faifbicnt  mcrucillcs  d'armes.  Mais  voicy  que  la  caualc  rie  Impcrialle  auec  vn  gros  ba* 
taillond'Alcmands  palTc  le  ruiflâau  :  nos  Italiens  tournèrent  les  cfpaules,noiLandsKncchts 
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jcrcndcntiIeurjcompatnotcs:IcComcc&  Anncb^  fi  peu  de  gendarmerie  qui  icx9 

leur  rcftojc ,  faHoicnc  leur  recra.fc  toufiours  tournant  vi^ige ,  tant  qu'eftans  rcflcz  par  vn 
canal  oppohcc.quc  le  Comte  ne  fveut  franchir  par  U  foiblelfe  de  Ton  chcual ,  &  luy  &  pref 
quetûus  ceux  quilc  fuiuoient.clTuicrcnt  la  rigueur  ou  du  gl.uqc  ou  de  U  pnfon ,  horfmis 
Anncbaul:  &quelqucsLand5kncchtsqui  fautèrent  le  foflè.  Lesgcns  de  pfed  tous  défaits 
1  artillerie  perdue ,  &  le  bagage  en  proye.  ' 

Apres  cette  pénible  &tnfte  carrière  de  tcmpcftes,de  combuftions,  de  fureurs: après  v  Yrr 
lantdefiiueftesiucurscouuccs  fousia  fn;rantcurdu  harnois.  cftoit-il  pas  déformais  temps  ^ 
de  reprendre  lialemc  >  Ces  Alpes  &  Pyrénées  cornues ,  font-eUes  point  vnc  aiTez  forte  bar 
ricrcpour  nous  reffcrrcr  dans  nos  limites,  contents  de  faire  valoir&  défendre  ce  qui  nous 
appartient  f  Tant  de  (ang  refpandu  n  cftoitol  point  fuffifant  pour  enynrer  toute  ritalic» 
1  antde  piteux  olfemens  François,  dont  blanchifToient  les  campagnc's  de?  Efbts  de  Mi' 
lan&dcNaplcs,  nauoient  ils  point  la  for.c  &U  vertu  de  leur  faire  perdre  Icnuic  d'em" 
ployera  fadueurr  leurs  armes  en  fi  mortelles  conqueftcs :  Certes  ils  auoient  fuietde  fai" 
rc  cette  plainte  aucc  lanc.ennc  Eglife  :         ««  Uur  Unche  fur  nom,  ih.nt 

m^&Sr,nc<  U,  i,nti  ,& ont  i».  Nom  U,  éuo»sahfm.l.  Vr4yrmcKt  ccjî  uyU  ,our»éc  que 
»>oM 4tt<ndions,  nom  r suons trouucf, nous  Uuons'veue,  Si  parmcfine  pcnucncc. ccncr • 
jcuHeH»mc   0  Eternct,dr»qutnouscJ}adurHH,rc^4r^é'voy  n»jhc^froi>rt.ConucUy  nouiiL 
hterncl,  &»cus  Jurons  conucrtu.  Voicy  neantmoins  les  piceules  leliqucs  de  nos  François 
odieux  aux  eftrangcrs ,  batFouez  de  tout  le  monde ,  battus  de  toutes  parts .  rcucnir  chez  çnx 
.  U  chcmifc  nouée  lur  1  elpau  e  i  &  tout csfois  â  peine  refpii eront-ih  quatre  ans.  que  nous  iXt 
f  verroi^  derechef  aido/Pcrlchamois.  Or  ces  malheureux  fueccz  de  nos  hommes  avons 
f  ait  pofct  les  armes  preique  par  toute  l'Italie.  l'Empereur  &  le  Roy  également  cpuifcz  d'ar 
gcnt  ouurcnt  maintenant  quelques  articlcsdepaix.  L'Empereur  n'vporcoit aucune mdi 
nation,  mais  il  ne  la  pouuoit  oftroyer  en  plus  auanragcufc  fàifon  pour  luy.  Le  Rov  la  tcrhcr- 
choit:dcuxfingul;ciesaffliaions  l'y  poulfoicnt,  la  pnfon  de  fes  cnfans,  les  riimcsdetanc 
d  armccs,  aucc  b  confcmmanon  de  tant  de  financc-s.Mais  vnc  confidcration  le  faifoit  auan- 
ccv   bt  (es  Confcdeicz  cuircat  découucrt  fon  intention  ,  ils  culTent  peu  le  prcucnir-a: 
parleuraccordauecrEmpercurrexclurcdci'am.ticd'vnchacun,  &  par coniequenc  Icic 
diurc  àcel  point  qu  ,1  euft  cftc  contiaina  d'accepter  d'intolérables  conditions  de  paix 
Louyfc  Meredu  Roy,&  Marguerite  tance  paccrnelle  de  l'Empereur.  la  traidoicntà  Cam-' 
bray,  garnies  du  ponuoit  M  du  confcil  nccelfaires  à  ces  deux  Ma)cftc7.,&  finalement  con 
durent  :  ^u.  le  Roy  f^,:ron  pour  U  ddiursnce  Ae  fis  enf^ns  deux  miOions  d'or  -.fçéu.ir  c(t, 
douz.e  cents  mtUe  fjcus  lors  que  Ufdtts  enfins  ferotcnt  en  France  en  liberté.  Bjtl/crost  les  terres 
que  M:srte  de  Luxembourg  mcre  du  Duc  de  Vendofme  auost  en  Fhndres,  Artcts ,  Brshnt,  Nos. 
nault  :  &  celles  que  U  DmdoMontpmfiercufin  gernssin  dudit  Duc ,  fo(fcdo„  és  me/mes  Pays ,  Pouf 
quMtre  cens mUc/cns  r^chepubksencertéin  temps.  Et  pour  les  quatre  'censn,UUr.lUnsJcqu,,teroit 
^  Empereur  de  psrcsllefommecnuers  le  R^j  d' Angleterre  ,qUU  luy  deuoit  icaufe  dePreJl ,  X  de  cinq 
unsmsBtenoutre.dontUdn  Empereur  eftost  au^  redeushle enuers  l Anglou ,  plr  i'tndemnni  du 
rvartsge  entre  r  Empereur  &  M ^ùe  fille  du  Roy  d  Angleterre ,  qutUuoit  Usffee  pour  efhouferU  fille 
uePortug^l.  Dauéntagea.g.g.'roitUficurdeLys  d' or  enrichie  de  pserrene  s  ,  &  -vntroLn  de  U 
-uréye  Croix  ^que  Phtltpfes  p^rcdc  L'Empereur  éuo.t  engagée  <.«  pere  du  Roy  d  Angleterre  'pour  en- 
quantemil  e/cus   ^ele  Roy  quitteroit  U  jouuerAtnesè  de  fU,idre  à-  iC  Artois.  Ou  si  efboujerott 
hUonor ^œur de r Empereur, G-  s'il  entjfost  enf:i,u  m.Jle  Jl suroit  laDuchè  de  Bour^c^ne.  Qu'il 
rendrott  tout  ce  qu  si  p.flcdon  encore  es  DucheT^de  MsUn  &  Royaume  de  N.plcs  :  o/sl1,nnu1krcir 
le  praçe^dM  Duc  de  Bourbon,  rendrosMf  honneur  AU  drffuncl ,  &  fs  biens  à  fcsher'^rs,  &  ^emerA- 
lement  A  tous  Autres  qut  pour  le  r.-gsrd  deU  guerre  en  Auroient  cftê  fraisez,.  Ces  articles  ainfi  pla- 
trc7.,furcnclcus&: publiez cnlagrandcEghfedcCambray,  le  cmquiefmc  d'Aoull  Mais 
le  Roy  pouuoit-il  renoncer  a  ces  fouucrainetcz  qui  font  anciens  membres  de  cette  Cou, 
lonnc ,  &  quitter  telles  pretcnlions ,  attendu  que  c'cnoicnt  héritages  acquis  aux  enfans 
de  France ,  par  la  fucceflion  de  Claudclcut  mcre ,  fille  du  Roy  Louys  douzicfmc  Duc  d'Oc 
Icans.duquddcpcndoit  ladite  lucccfiion  de  Milan?  Cestraittcz  irritercntfortlcsConfc  ' 
dcrcz  ,  pour  ne  leur  auoit  point  efté  communiquez  ,  notamment  le  Roy  d'Anglcter- 
rc:  tous  les  dclTcins  qu'il  ourdilfoit  firent  modérer  fon  courroux.  Il  vouloit  rcpudier  ■ 
<^thcrmc  fa  femme  tante  dcfEmpereur,  &  fille  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc ,  difknt 
comme  U  cftoit  vray, qu'elle auoitauparauantefpou(c  fon  frcie  aifnc.&  que  le  Pape  ne 
lauùirpcudifpcnfetduditmariagccommccftantdudroiû  dium.  Conclufion  que  parle 
moyen  duScigneur  dcLan^ey  il  obtient  des  Vniucrfitez  de  Pans.Pauic,  Padoùc,BoIo. 
gnc  la  GialTc  &  autres.  L'Empereur  &  fcs  Miniftres  le  traucrlbicnt  en  cette  volonté 
La  querelle  auoit  donc  bcfoin  d'vufottappuy.  Pour  fc  preualoirau  befom  delafaueuj 
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î        du  Roy,  il  !uy  prrdaîafufditc  fbmmc  de  quatre  cens  railcfcus,  payables  en  cinq  années 
luydonr.' ic^aïKns  cinq  cens  nulle  d'indemnité  x&Ufleur  dcLys  à (bn filleul Heniytiii& 
d'Orltans.  Le  fixicrmcdc  Mars  eftoit  cchcu,  iour  auquel  deuoicnt  conucnità  Bayonn 
les  députez  pour  l'échange  des  fils  de  Fiance,  aucc  le  payement  de  Ictu  laocotL  Monc 
morency  Grand  Maiftre  Se  Marelcbal à»  France  s'y aoiMie  de  parle  Rd^ Vdè  pjx l'Ei^  '^} 
pcrcurValalqucConnt  fiable  de  Caftille.  Les  cfcus  font  comptez     mis  à  rcfprcuuc,mais  , 
eftans  tiouucz  aucunement  altcccz  parle  coofeildu  Chancelier  du  Prat,  qui  cn'pftxToit 
faire  le  profit  du  Roy,  quarante  mil  eTcm  de  Appl^enr  pajrerent  l'incdleK  de  ù,  (omme  , 
totale.  Enuiron quatre  mois rcpafTcrcnt  à  toucher  ces  efcuSifle  fur  le  commencemcntlKI^; 
luillctarriucrcnt  les  Dauphin  de  Fiance  &  Duc  d'Orléans,  fur  lariuicic  qui  pafTc  au  long 
desmuiailicsdcFontarabic,  &  fepate  la  France  d'aucc  la  Bifcayc.  Vn  bac  fut  mis  au  mi-  .  ^ 
lieudu connu», mais  attaché  d'anchres  &  cables,  a6n  quelamerqui  icfloce  li  deux  fi^^^ 
le  iour ,  cnicuant  le  bac  iufqacs  à  !a  hauteur  de  1  eau  jfciuift  de  pont,  &  à  rraucrsiebac  vnc 
barrière ,  afin  que  le  batteau  portant  les  âls  de  Fcaoce ,  &  celuy  qui  conduaoït  l'argent  de 
ieurdclhirance  s'accrochamaux  coftezdnbac  ,  les  François  pa(Iîi(R;nt  au  bafteau  deiSits/^ 
cnfans ,  &  les  Efpagnols  en  ccliiy  àc  la  rançon.  Ainfi  fut  fait:  &  vinrent  iceux  accompagriei'i 
de  la  Re^'nc  Elconor  ri  ncontter  le  Roy  leur  pcrc  entre  Roquefort  de  Morgan  je  Ci^/ 
p  r  icux ,  en  vnc  pectce  Abbaye  de  Religicufes,  en  laqueOe  le  Roy  8t  la  Reyne  fiirentépoau\'t 
fez  vae  hcurcauant  iour  :  puis  prcnans  leur  chemin  par  Bordeaux ,  Cognac ,  Amboilc,  - 
Blois ,  vinrent  fcjourner  à       Germain  en  Lave,  acccodantlcs  préparatifs  du  couronne, 
j  nftnC^f  la  Reync  à  dinCt  Denis  8e  Ton  entrée  a  Paris.  Ainfi  voila  1  Empereur  aflèuré  do^ 
Ro^»iiÎÉ&fiirtousnutrcs luy pouuoit  trauerfctftsdcflèimk  Le  voicy  doncques  ddibciédei 
fc  faire  couronner  Pour  cet  cflcd  il  falloir  gagner  le  Pape  (  c'cfloit  de  luy  qu'il  dcuoitpren-' 
diclacoutonnc)  &:  le  l'apcquimcdiroit  vnc  lingulicrc  vengeance  de  l'iniurc  qu'il  auoitre»  ' 
ceoir  des  Florentins  durant  (à  captiuité  Ibus  les  Impériaux  (ils  auoicnt  lâccajgé  tous  les  ' 
bicnsdc Mcdicis,chaflceux&lcursadhcranshois  l'Ëftat  de  Florence)  fclai(b  porterai-  i 
limcmaux  volontezdc  i'Kmpercur,voirc  auec  tant  de  pafTe-dioiâs, que  l'Empereur  s'ac  ' 
commodant  aux  palfionsduPape.-aflcuralcsfondcmcns  de  cette  memeilleufe,  grandcui^ 
dclaqucilclâ  mai(bn  iouït'cnrorc  à  prtfenten  Italie.  L'Empereur  ay.int  obtcjni  la  cou- 
ronne,' â  condition  qu'en  tccompcoib  A^ecouceroit  le  Pape  d'vnc  aimée  pour  tcibbUc 
ceuxd'éfdB  nom  en  fétu*  attcienne  aiîtlioritè  dans  Florence ,  s'embarqae  a  Barcelonn^" 
vient  dcfcendrc  à  Gcncs ,  palfe  à  PlaifatTcc  ,     en  faucur  du  Pape  rcïnccgrc  François  , 
Sforceau  Duchcdc  Milan^mais  rcfctuc  encre  fcsmainslcsChaftcaux  dudit  Milan,  fie  de 
Crémone  ;  fait  cpoufêranditSfocce  ûiricpCCjhlleda  Roy  de  Daniiemarlc,ptifiNUUCt& 
rpolic  de  fon  Royaume ,  &  le  iout(âin&  Mattlitas  (  iour  pareitlcmeoc  fignalé  parla  nanpî»' 
te  &:  prife  du  Roy  dcuant  Pauic,  rcccut  de  la  main  du  Pape  les  cnfêignes  &  ornemens  de 
•       la  dignité  Impériale.  Vn  fcrupulc  rctcnoit  l'Empereur  de  fc  tc/ôudre  contre  les  Florciw 
tin$,ieTurc  alfiegcoit  Vienne  en  Aulhichc,  aucc  deux  cens  vingt- cinq  millecoàlblb' 
tans.  Mais  la  vaillance  dtPhilippesComrc  Palatin,  des  Comtes  de  balmc  $c  de  Rocucn- 
dolf,  Selc  lêcouts  acpcné  par  Ferdinand  Archiduc  d'Au^Uichc  fie  Roy  de  Hongrie, ayant  ' 
cdiitgaitiftte»iafidutb»dé  reprendre  auec  honte  &  perte  le  che^iin  de  Gi^nftaniiÉibple'î^ 
l'Empereur  donna  la  cominiflîon  de  cette  guerre  au  Prince  d'Orengc  ,  qui  ioind  .nucc 
Pom  Ferdinand  de  Gonzague  tc  .\G  Mai^i;  du  Giul^  «  jiccnd  fut  les  Fj^ircntiA^Coc^ 
tone ,  Arctze,  Laftte,  Piftoye,  Ptito ,  Vâ£|fn',  Empoli  :  fe  campe  dq||nr PloiéQÇ^' 
redaitlcscitadînsàrextrcmité.  Maiscommcil  marchoit  au  dcuant  des  forces  que  les  xC 
fiegcz  faitbicnt  vciur  pour  ioucr  vn  coup  à  quitte  oi^à  double  ,  il  ÛMi  cuè  à  la  t^on- 
tre  i  la  tefte  des  troupes ,  failânc  (  dit  fori^inal  )  pluftoft  office  d^façmine  UStmcs  que  de^ 
Capitaine.  Le  (ècouxs  neantoaôias  ayàni;  ellfe  def»!,  lei|  Ftercfitins  aptes  ^nJi^ftà^^ 
niblc  ficgr  d'onze  mois  ,  tombèrent  finalement  entre  les  main;  du  Papé.,  qiiù'parpla. 
i^cars  &  par  diucrs  fuppliccs  de  mort  Ôc  de  bauniitcment ,  affoiblic  tclicmcnt  la  cité^ 
qtfeolintapuiflàncc  dcs'Medîçlpiii^y  tionMaQtflushbieilsjni  ont  clUbly  la  Principauté 
en  leur  famille.  Le  Duc  de  Fcrrarc  auoit  de  bonne-  heure  gaignc  place  au  cœur  de  l'Empe- 
reut,  &  bien  luy  en  prit,  car  lâiu  cela  il  luycuft  rogné  les  ailles.  Doatlc  Pape  sofFença  tel- 
•    lenent,  qu'il  ne  voulut  ny  ra^fier  la  fentencc,par  laquelle  l'Empe^eutauAic  condamne 
les  Fcrrarois  cnucts  iccluyPapc  à  cent  mil  efcus  ,  ny  mcfrac  accepter  les  deniers  uy  les 
cens  que  ilipn  l'ancienne  couIhime.on.|ay  fit  offrit  àti^/cl^c  dc^^im^ 
Qant:8rjl|^l6rsncceflàdebanderircs  eiprits  a.puucrtemê^'oppniitçf le  Duc  par  ctai^ 
chcsjou rechercher l'occaûon de rofFcncer  couucrtcmcnc  auec  l'aic^dcs  grands  P^i^QP^- 
il  ne  prnfbtt  pas  que  la  morç  luy  coupcroit  en  bref  k  JlqLde  fa  vie ,  &  cnoeï'i'erbit 
^oSc  0e  by  toute  fiifu^  de  fes  de^Tcins.  L'EIbu  des  chofes  i^^^jS^^^ 
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vnc  paix  générale  entre  ces  deux  grands  Princes.  Mais  IcuK  couugcs  cftoicnt  preoc-î , 
ciipcz,  Ccluy  de  noftrc  François,  d  vn  extrême  appétit dcfe  rclTcntjrdcs  ngouicufcscon-  ' 
liiciunsdu  traidé  de  Cambray:  la  contrainte  de  renoncer  aux  (buuerainetezdc  Flandres  U 
d'Artois,  membre^  anciens  de  ia  Couronne  de  France ,  &  de  quitter  fcs  droiâs  aux  Eùms  de 
MiUn&dc  Naples ,  rauoii  uutrcmcntpicquc  :  Cduy  de  Charles,  de  crainte  que  le  Roy  ou 
ll'sAlcccflèursne  VQuluircntà  l'aducnir  renfermer  les  Proumccs  fufdites  dans  les  bornes 
du  Royaimic  ,  &  par  la  reprifc  de  la  Duché  de  Milan  le  pioleftcr  fans  ccflc  en  la  po{- 
fcflfion  do  Naples  &  de  Sicile.  Pour  forclorrc  doncques  le  Hoy  de  l'cfperancc  d'y  re- 
tourner, l'Empereutaima  mieux  réintégrer  Sfoccc  en  l'Eftar  de  Milan ,  ahn  de  le  manier 
à  baguette,  &  donner  pour  vn  temps  ce  contentement  aux  Potentats  &  aux  Commu- 
nautés d'Italie ,  pour  les  icqucllrer  de  l'aliancc  Françoilc,  &  les  faire  entrer  en  ligue  dc- 
fcnfiuc  pour  ledit  Sforcc  :  premier  coup  d'efperon  qui  reportera  dans  peu  d'années  nos 
armes  outre  les  Monts.  En  voicy  d'autres  qui  ne  touchèrent  momsviuement.  La  Sauoyc  " 
cftaffifeaupanagedeFranceen  Lombardic.  Pour  oppofer  doncques  vne  forte  batterie 
au  dcuant  du  Roy  quand  il  voudroit  renouueller  Tes  anciennes  querelles ,  l'Empereur  vend 
à  Charles  Duc  de  Sauoye  ,  la  Comté  d'Aft  auec  Ces  appanenances ,  ancien  patrimoine  de 
la  maifon  d'Orlcans  ,  afin  de  l'obliger  à  Ci  deuotion  ,  &  l'attirer  à  cette  ligue,  comme 
ayant  déformais  particulier  interell  aux  guerres  de  Lombardic.  Dauantage  ,  il  em-  ' 
ployé  l'interccfliondudit  Duc,  pour  deflracquer  les  SuilTes&lcs  Criions  de  l'aminé  du 
Roy,  &  les  conucrtiràlaiiennc.  Ainfi  voilà  nouueaux  motifs  de  nouucllcs.combuftions, 
&  pour  vncnncmy  deux  :&:  les  autres  ne  manquoient  pomt  de  mouches  domcdiquesqui 
dcdreuxde  no'Uucau  tncfnage  ancroient  l'efperance  de  leurs  affaires  particulières  furies 
troublescommunsdclaCrcIticntc.  Vne  cicatrice  trop  violemment  grattée  ft  rouure  ailé- 
ment  :  vncœur  magnanime  vlceré  fc  relTcnt  de  mclme  facilité  d'vn  outrage  &defdain  Icy 
nous  remarquons  vn  dommage  public  à  la  Couronne,  &  vn  mépris  particulier  à  la  pcrfonnc 
du  Roy.  Dommage,  entant  quelle  eft  outrageufcment  tronçonnée  de  la  Souueraineté  de 
deuxrichcs  ài  voifines  Proumccs.  Mcfpris,  entant  que  nous  voyons  vn  Sforce  ilfu  d'vne 
tige  afïczabiefte,  6:  fils  d'vne  Baflarde  :plufieurs  fois  par  la  bouche  de  l'Empereur  mefmc, 
qualifie  traiftre  &  faulfcur  de  foy  ,  pretcré  au  Roy  beau-frcrc  de  l'Empereur  ,  8c  aux 
cnfans  de  d,  Maiefté  que  non  le  droid,  mais  la  feule  violence  des  armes  en  pouuoit  for- 
clorre.  Adiouftons  vn  troifiefme  aiguillon  ,feuifuffîlanc  pour  époinçonncr  vnc  amc  hu- 
maine ,  mais  gcnereufc.  Sous  quelque  ombrage  qu'on  euft  voulu  fccrettcmcnt  enlcuer  de 
Icurcaptiuitélesfiîsdc  France ,  l'Empereur  auoit  mis  à  la  cadcne  pour  forçats  la  plufpart 
dcicutsoffîciers  :&  bien  que  fommépar  le  Roy  en  vertu  du  traidr  de  Cambray ,  n'auoic 
encor  voululcs  eilargir.  Que  le  ludicieux  Lcfteur  aduifc  doncques  lequel  des  deux  a  le  pre- 
mier cnfraint  les  articles  dudit  rraidé.  Toutesfois  lesviceres  des  guerres  précédentes  n'e- 
ftans  encore  bien  refouz ,  &  les  calamité?,  à  mait  feprefcntans  dcuant  les  yeux  du  Roy, 
le  diifuadoient  de  prendre  les  armes.  Ilvaloicmieuxlbnder  vn  chemin  amiable,  te  plu. 
Iloft  par  argent  que  parforcc,tafcherdcrecouurerle  fien.  Ace  delTeinil  enuoyeRabo- 
dcngesvcrs  l'Empereur,  la  Régente  Scia  Reyne  pouffent  à  la  roue,  &  moyennant  vne  en- 
treucucdu'Roy&  de  l'Empereur.  L'Empereur  en  donne  aduis  au  Pape  ,  &  l'affeurc  que 
quelques  pratiques  qu'il  ait  auec  le  Roy ,  il  ne  conclura  rien  auec  luy  qu'il  n'en  vienne  point 
en  foupçon  ny  laloufie.  Le  Pape  ne  s'olc  fier  en  ccfte  parole  :  Ce  plaint  au  Roy ,  &  fc  dcult 
que  (ans  luy  communiquer,  telles  pratiques  fe  démènent.  Le  Roy  s'excufe  ,  alléguant 
qu'elles  ne  font  Ci  fort  auancécs  que  de  mériter  d'eftre  légèrement  communiquées  à  fa  Sain- 
teté, fait  ncantmoinsceffcr  icelles  pratiques  :&  la  mort  de  Louyfe  Régente  &  mere  du 
Roy  furucnanc  le  il.  Septembre ,  les  interrompt  entièrement. 

En  voicy  d'autres  qui  porteront  coup  à  l'aducnir.  L'Empereur  tendoit  à  contraindre  les  XXVII 
Princes  &  les  autres  Eftats  de  l'Empire  à  reccuoir  Ferdinand  fon  frère  pour  Roy  des 
Romains  ,  leur  faiiânt  approuucr  l'éleâion  faide  de  luy  au  preiadice  de  la  Bulle  do- 
*  rée  ,  &  contre  les  anciennes  obferuanccs  dudit  Empire  ,  premier  leuain  duquel  le  fo-  - 
menteront  les  guerres  ciuiles  qui  trauaiileront  en  fuitte  l'Alemagnc.  D'ailleurs  ces  Prin- 
ces blafmoicnt  l'Empereur  de  manquer  en  l'exécution  de  plufieurs  chofes  par  luy  pro- 
mifes  conccrnans  les  droids  ,  piiuileges  ic  libertcz  de  l  Empire.  Ainfi  lean  Eleveur  te 
le  Duc  de  Saxe  ,  Ican  Fndcric  fon  nls ,  Guillaume  Se  Louys  Duc  de  Bauiere,  Philip- 
pcs  Landgrauc  de  HclTen  ,  &  plufieurs  autres  Princes  ,  font  vn  traifté  commun  pour  la 
conferuation  &  la  dçfcnfc  des  chofes  fufdites.  Et  maintenant  qu'ils  voyent  le  Roy  indi- 
gné, que  l'Empereur  ait  de  frailche  mémoire  dccouuert  auPapclcs  propos  deleurcntrc 
ucuc  pratiquée  parles  Dames  :  &  que  le  Roy  a  plufieurs  &legirimcsoccalîôs  de  prefter  Tau-     •  * 
ccilic  aux  pctfuaiiops  qu'on  luy  faifott  fouuciu.Ûuc  l'Empereur  ne  vifôit  finon  à  l'entrctenii  ' 
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iç  ji.  le  bec  cnrwu,cepcndantqu'ilfetcnforcccoic  d'hommes, dargcnt&d'alliancc  iihrcquic- 
rcntlc  Roy  de' vouloir  cntfer  en  leur  affbciarion,  en  vertu  d'vne  ancienne  confcderarion 
dcfortlong-tcmpsobfcruéc  encre  l'Empire  &:  la  Couronne  de  France,  luycnuoycnt  vn 
double  authentique  dclcurstraittez ,  afin  qu'il  cognoiffcletirinccntionn'cftrc  pour  aucune 
inuafion.mais  feulement  pourla  tuition  de  l'Empire ,  lequel  ils  prruoyoient  Charles  V.vou- 
loir  afl'eruir  &  rendre  héréditaire  à  Ta  Maifon  au  grand  preiudice  des  Princes  voifms ,  cxcrc- 
memcnt  intetcffcz  en  l'outrageufe  ambition  de ÏEmpercur.Lc  Roy  pour  faire  d'vne  pierre 
deux  coups,  communique  tétaflàirc  au  Roy  d'Angleterre  fon  perpctuclallic ,  luy  demande 
fon  aduis  &  conrcil,comment  ils  pourront  eux  deux  entrer  en  cette  ligue  fans  infraftion  des 
tnittez  qu'ils  ont  auec  l'Empereur ,  Si  finalement  par  la  Pommcrayc  Ton  Amballadcur ,  ca- 
pitule ,  Oùtftànt  le  Roy  iAnglettm  tffMj  f*rC  £mftnitr,  il  le  ficcHnr*  de  dtuTe  nauirts  éjuifées 
dr  enutctuAiltiis  i  U  râifen ,  *uec  cini]  ctns  btmmts  et  armes  Frdtiffis ,  <^  trais  mille  hommei  de  fied, 
EtrectpreqHemnit  ,en  CM  qut  k  Rcy  fuji  guerroyé  ddns  f»)tRoyé»meyt  AiigUis  s'oblige  à  fournir  f  â- 
niléqHifagedenaairet&  fixmilieAmgUis^fotddoyerUsvHsé'  les  t»tres  âi$x  (U^ens  des  tjfasllis. 
^»e  [va  ou  tâusre  tlfiilly  detieiidreit  tous  les  MArihânds  fujtts  de  Câggreffèur  qut  je  trouHtroient  is 
ttnesdefoitobeyjfAHee ,  à"  Usmettreiiis  mâssudei'djfàsUy  ftur  retirer  ceux  que  l' ajftilbut  suoit  fdi- 
fisencommeseçMMtUgsierre.  ^HeiiyCvitnytéiureFrisueHetrâittervitiCâdiéemr^nyfèrMtâUiâm- 
ctâtueMmcm$g»trefrimce,PotttttU  e»Comm»si*uté , [mus U  fctudr affociationtvn  de  CsHtre.  Et 
pour  traittcr  ènfcmblcmenc  des  moyens  pour  rcfiftcr  au  Turc,  s'il  perfiftoitd'cnuahir  la  , 
Chrcftientc, leurs  Maieftet  conuindrent  aVnc  enttcvcUc  â  Boulogne, où  le xxv.iour  de 
d'Oâobrc  ils  paflcrcntcenouucau  traitté,  ^uefourdtnturflusfarftitecegnetjjAncedeleMr^le 
é-  volonté  M  Câugmentâtioade  U  Cbrtjiknté ,  & femondre  les  autres  Frtnces  i  leur  e  'xemfle ,  ceufide- 
TAHs  que  leTurc  ponohjlaat  f^retrâtite  IssJfosthoHnefârtiedt  [es  forces  en  Hongrie  ^ilsmettroient  ett- 
fembU  À  communes  ârntes^iufqneikqnâtrt-vingt  milU  hommes ,  dont  il  y  en  aurait  dix  milieu  che- 
uéd ,  sueel'artilUrie  four  ledit  eamf.  Mais  outre  ce  compromis ,  ces  deux  Roys  cÛoient  pouffez 
de  diuers  motifs  de  plimtcs  :  Le  noftre,  de  ce  que  le  Pape  &  l'Empereur  auec  leurs  pattifans, 
dUoient  de  nouuellc  datte  fait  me  Ligue  pour  la  dcfence  d'Italie ,  de  laquelle  ils  aaoïenc 
,r,2.  déclaré  General  Antoine  de  Lcuc.  L'Anglois,dutortqu'ildifoitla  Gourde  Romcluyfairc 
"  furlamaticredcfondiuorce.le voulantcûntraindreoud'allerenpcrronneàRome,oud'cn- 
uoyerhommeaucc  procuration  exprcffc  pourcftreàdroiû.  Procédure  infolence  en  pareils 
cas  aducnus  entre  \h  mecs  Souuerains,attcndu  qu'vne  affaire  de  relie  importance  &  qui  tou- 
che de  prc?  la  confciencc,  meritoit  bien  qu'on  enuoyafl  félon  la  coullume ,  luges  fur  les 
tieux,elbnt  raifonnable  que  les  parties  parlaffenc  de  bouche ,  non  par  Procureur &  dérai. 
(bnnablequVn  Prince  fouucrain  laiffant  l'adminiftration  &le  régime  de  fcs  Eftats,  allaft 
plaider  fa  caufe  à  Rome.  Dauantage,  ilfe  plaignoitauRoydes  exactions  de  l'EgUfe  Ro- 
maine  fut  le  Clergé  &  le  peuple  d'Angleterre  .  &  requeroic  ttes-indammentqueux  deux 
cnfcmble  enuoyaffent  Ambaffadeuis  auPjtf||  pour  le  fommcr  au  prochain  Concile,  afin 
d'euitcr  les  extorfions  qu'il  faifoitaux  PrincB  8i  aux  peuples Chrefticns,  Le  Roy  propofoic 
fcmblabîcs  abus  U  griefs.  Le  Pape  le  tenoit  dés  long-temps  en  longue  diffunulation  tou- 
chant quelques  décimes  qu'il  luy  auoic  des  picça  oâroyc  de  leuerfur  K>n  Clergé ,  &  l'Eglife 
Gallicane  fc  plaignoïc  à  luy,des  indeuës  fi:  nouuelles  cxafkions  que  fousombre  de  pieté,ron 
faifoicàRomc  pout  l'expédition  des  Bulles ,  au  moyen  dcfqucllcs  l'argent  de  fon  Royau- 
me s'efpuifoit  tournellemencfic  Te  traniportoic  hors  de  (es  limites  au  détriment  du  Clergé 
qui  s'apauurilToit ,  les  Eglifcs  ne  fc  rcftauroieot ,  &  les  pauures  n'eftoicnc  ny  veftus  ny  nour- 
ris les  armâtes  cxcclfiucs ,  point  d'cgalitc  en  icellcs  :  plulîeurs  Officiers  nouuellemcnt  créez 
quifcpayoicntlur  l'cxpcditiondes Bulles, outteleprixquel'oncn  fouloit  payer  d'ancien-  ' 
neté ,  les  Offices  vacquans  fc  rendoient  au  profit  du  Sainâ  Pere ,  &  fe  payoient  groffes  pro- 
pincsauxHuillîcrs  jChambriers,  Protonotaircs,  leurs  valets,  hortolans&  autres,  &  pour  la 
r<;ftauration  de  l'Eglife  Saind  Pierre ,  grande  fommc  de  deniers ,  qui  s'employoicnt  enfuitc 
pour  faire  la  guerre  au  Roy.  Ncantmoins  le  Roy  ne  voulut  entièrement  approuuer  nyre-  ^ 
prouucr  les  plaintes  de  l'Anglois:  mais  parce  que  le  Pape  luy  auoic  fait  porter  parole  par  la  ' 
Cardinal  de  Grandmoht,  de  s'entrcuoit  à  Nice  ou  Auignon  après  le  recour  de  l'Empereur 
en  Efpagnc  ,  il  requit  le  Roy  d'AngIctcttc  d'attendre  Fiffucde  leur  abouchement.  Ces 
griefs  de  l'Eglife  Gallicane  auoient  cftcprefentcz  au  Roy  en  l'affcmblée  des  Eftats  du  pays 
de  Bretagne ,  auec  pluficurs  autreschofeseAoignccs  de  la  charité  quidoitcftre  en  l'Eglife. 
Efdits  lieux  fut  accorde ,  £lme  FrMfoit  êifaid»  Rty ,  Dtnfhim  de  Viennois  yferoit  reconnu  Duc  dt 
Rretfne  '■  f  m  U  ^  tifué  de  Frtnce  forteroit  defirmâis  leliltr*  deDAufhm  de  Viennois  ^  Dnc  de 
Brettgne  ,  &  fenit  ledit  Duché  four  iamsit  incorporé  Àlâ  Comnnnt.  Amfi  fur  .iboly  le  crairté 
•  •     fait  par  le  mariage  entre  le  Roy  Charles  VI  IL  te  Anne  Ducheffe  de  Breugne  ,  Si 
autres  fubfcquents ,  pour  le  regard  de  ladite  Duché.  'Comme  ces  chofcs  Ce  pafToicnc 
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'  en  Angleterre  ,  Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de  Langez  promcttoit  aux  Piinccs  AI- 
kmanas ,  de  par  le  Roy,  Que  ponr  l'aiFcaioa  qu'il  portoïc  à  la  confcruatioii  des  pri- 
uUcgcs,  Vz  &  Couftumes  de  l'Empire  ,  fi  l'Empereur  (  cnuers  lequel  il  defiroic  inuio- 
lablcmenc  obfcrucr  les^llianccs  &  traiâcz  qu'il  auoit  auec  luy  )  vouloit  en  ce  cas  em- 
.ployer  fes  armes  à  leur  oppreffîon ,  il  les (ccourcroic  ifon  pouuoirlânsy  rienefpar^ncr, 
moyennant  que  nyfes  hommes  ny  (es  deniers  ne  s'cmployaflentà  Toffcnce  d'aucuns  liens 
■  Confedcrcz,  nommément  de  l'Empereur  :  mais  Iculeraeiità  ladcfïcnce  dcsdroifts&des 
priuilegcs  de  l'Empire.  Vn  grand  delTcincft  touftours  affublé  de  beaux  prétextes.  Sur  ces 

•  entrefaites  arriua  l'Empereur  à  Bologne  la  Graffc ,  pour  s'aboucher  derechef  auec  le  Pape. 
Les  Roys  de  France  &  d'Angleterre  informez  de  la  maauaifc  volonté  dudit  Empereur  i& 
TAnglois  Ipccialemcnt  de  celle  duPapcen(bnendroit,àrairondudiuorcc  prétendu,  de- 
pelchcrcnt  les  Cardinaux  dcTournon&dcGrandmont, créatures  duPape, afin  que  Ibus 
ombre  d'accompagner  fa  Sam£tctc  en  cette  cncrcucùe,  ilscmployaflcnt  leur  authorité,  i  ce 
que  rien  ne  fc  paHâft  au  preiudice  de  leurs  Maicftez ,  ou  pour  le  moinsleur  donner  aduis  des 
conclufions  qui  fe  prendroient.  Et  furent  lelîiics  Cardinaux  chargez  de  commiffions  pour 
remonfttcr  au  Pape  les  griefs  &  les  plaintes  qu'ils  auoicnt  ouys  des  deux  Roys ,  &  le  roinmer 

de  (es  reparer  :  finon  qu'Us  y  pouruoiroient,  de  manière  que  làSamtetccognoiftroitqQeujf  , 
deux  cnfemble  n'cnoienc  i  mefprifer:&lerequerirde  prudemment conlîdercr  le  fupport 
&  l'auantage  qu'il  pourroit  tirer  des  amiticz  des  deux  Roys ,  &  quelle  défaucur  au  contrai- 
re ,  en  les  mcfypntentant ,  fpecialement  celuy  d'Angleterre  , duquel  le  Roy  affcitionnoit  U 

:  caufe  non  moins  que  la  Tienne  propre.  Car ,  dilbient  ces  deux  Princes ,  fi  nous  venons  i 
demander  vn  Concile  gênerai,  &  que  fa  Sainûetc  ne  l'accorde,  ou  le  diiayc  ,  nous  pren- 
drons fen  dclay  pour  refus  le  celcbrans  fans  elle  nous  nous  luftificronsaifimcncdecc 
fait  cnuers  les  autres  Princes  :  qui  produil'ans  de  pareilles  ou  plus  grandes  plaintes,  defFcn- 
dronren  fin  à  leurs  fuicts  d'cnuoycr  ny  porter  argent  à  Rome  Que  fi  f»  Sainteté  (ainfi 
ptotcftoit  noftre  François^  veut  procéder  par  ccnlures  contre  moy&:  contre  mon  Royau- 
me ,  &  qu<4  le  fois  contraint  d'aller  â  Rome  qucrir  mon  abfolution ,  ie  pafTeray  les  Alpes  fi 
bien  accompagne ,  que  fa  Sainteté  fc  ra  tres-aife  de  me  l'oâroyer.  Les  Icandalcs  de  Rome 
ont  défia  fouftrait  à  l'obeyllincc  de  l'Eglife  Romaine  la  meilleure  partie  d'Allemagne  &  du  '  ■;:<:. 
pays  des  Ligue$:il  elt  â  craindre  que  fi  ces  deux  puiflans  Roys  s'en  deftraquent  à  faute  de  iu- 
fticc ,  ils  irouueront  pluficurs  adhérants ,  &  eux  deux  enfcmble  auec  Icutsamuiez  ouuertcs 
&:fecrcttes,  pourront  faire  vn  tel  effort,  qu'il  lira  bien  difficile  d'y  rcfificr.  Quefilefainâ: 
•Perefcdifpolc  de  modérer  les  chofes  prmcipalcment  enuersleRoyd'Aftgletcrre,iIyacfl 
perance  qu'à  la  première  entreueuc  tout  le  pourra  rliabiller  auec  douceur  auant  que  par 
vnc  commune  fommation  des  deux  Roys  onpafic  à  plus  grande  aigreur.  Ainfi  parloit  le 
Roy  aux  Cardinaux  qu'il  cnuoyoïtà  Rome.  Mais  nous  auons  ailleurs  remarque ,  que  gens 
d'Eglife  pt  epofcnt  volontiers  le  refpeâ  du  Pape  au  fcruice  de  ceux  qui  les  députent.  Ceux- 
cyécorcherentrAnguille  par  la  queue,  &  au  lieu  de  fuiure  de  chef  en  chef  leurs  infbu- 
£lions ,  commençans  par  la  voye  de  rigueur,  &  finiflans  par  la  plus  douce ,  prennent  vn  chc. 
min  tout  contraire.  Ils  craignoient(  durent- ils  par  leurs  rai(bns)que  là  Sainteté  tenaru  le 
loup  par  les  aurcilles,prclîcd'vncoftc,tantoft  par  promcfics ,  tantofi  parmeiucesdcrEm-  ^ 
pcreur,  &dc  l'autre  comme  defelpcrcde  rruuuer  grâce  &faueurenuers  le  Roy,  ne  fe  icitaft 
finalement  dans  les  bras  de  l'Empereur ,  pour  courre  auec  luy  mcfine  fortune.  Pour  l'attirer 
donc  au  party  François, ils  offrent  au  Pape  de  par  le  Roy,  De  le  confiitueriu^efif  arbitre 
des  différends  &  des  querelles  qu'il  auott  auec  les  Génois, lefquels  lâMaiefteprctendoic 
n'eftre  compris  en  l'a  renonciation.  Et  pour  le  mieuxleurrcr,renouuellent  fans  procuration 
fpcciale ,  le  propos  iadis  aduancc  par  le  Pape  Léon ,  &  depuis  rafraichy  par  Clément  du  ma- 
riage de  Henry  Duc  d'Orléans  auec  Catherme  fille  du  Duc  d'Vrb in.  C'eftoit  proprement 
applaudir  Clcment,qui  dés  lors  rehaulfa  le  menton,  &  le  deliberade  battre  le  fer  randis  qu'il 

;:'cltoit  chaud.  Le  party  eftoit  raemcilleufemcntaduanrageux  &  honorable  à  fa  Sainteté ,  & 
•,.  faifoit  grandcmenr  pour  l'exaltation  &  le  foufiien  de  fa  maifon ,  laquelle  l'auoit  en  fingulicte 

'  recommandation.  L'Empereur  appcrçeut  incontinent  qu'à  la  venue  de  ces  Cardinaux, le 

•  '  Pape s'eftoit  grandement  eftrangcde  l'afi'cifkion  qu'il  luy  portoit.  Et  dés  le  premier  vent 

Su'il  eut  de  ce  traité  de  mariage ,  pour  rompre  ce  coup  en  faueur  du  mariage  de  François 
force  auec  ladite  DuchelTe  d'Vrbin,  ilemployales  Seigneurs  de  Cannes  &  Granduille, 
pour  perfuader  au  Pape,que  cette  pratique  efïoit  artificiellement  introduite  par  leRoy  pour 
i'enrretcnir  feulement,  non  pas  en  intention  de  la  conclure,  attendu  la  grande  difparité  de 
dcgrez& de  conditions ,  &  puisque  les  Cardinaux  ,difoit-il ,  n'auoient  aucun  pouuoirtou- 
A"  chAntcetre alliance, c'clloitvn  fulfifant indice  de  piperie.  Mais  au  moyen  decemariage 
le  Roy  pcnfoit  affermir  fà  maifoh,  Se  fc  rcflablir  en  Italie ,  &  le  Pape  s'cximoit  de  la  crainte 
.  .  EEc  iii) 
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IJÎ}-  du  Conolc.quilcmenaçoitdc France, d'Allemagnc&d' Angleterre.  Cependant qOclc$>,* 
CardmAUX  attendent  pouuoir  de  fa  Maicftcpourconclurc  ce  mariage,  l'Empereur  conti-.*' 
niioit  fa  poutiûitc  à  l'aflcurance  ôi  à  la  déclaration  de  fa  ligue  ,  y  compris  l'Eftat  de  GcncSificf^' 
pour  la  mieux  fonder ,  rcqucroit  fcs  Confcdcrcz  de  faire  vnc  XAjf  entre  cujçpour  la  fold^ 
des  gens  de  guerre  qu'il  conucnoit  cntrcrcnir  en  Italie ,  pour  le  repos  &  la  tranquillité  d'it  cl- 
Ic  :  que  le  payement  du  premier  fe  coniîgnaft  prompteracnt  aux  mains  d'vn  Banquier  Gé- 
nois, fans  que  luyEmpereurfuftadftreint  à  contribution  aucune,  vcu  les  grands  frais  &ics> 
delpens  qu'il  luy  conucnoit  faire  pour  contrequancrfinuafion  des  Turcs ,  &  s'oppofer  aux 
eiibrcs  de  ceux  qui  voudroient  troubler  le  commun  repos  d'I  talie ,  félon  qu'il  en  voyou  dc> 
fta  la  portc',ouucrte.  Par  la  force  de  fcs  perfuafions ,  la  chofe  valoir  prcfque  autant  que  coa^^ 
cluc.  Mais  fur  Icsviucs  remontrances  des  Cardinaux  François  &  du  Seigneur  de  ViIIy  Am- 
bailàdcur  pour  le  Roy ,  Que  l'Empereur  n'auojt  autre  dclTcin  ,{lnon  d'entretenir  auxmar. 
chcs  d'Italie  auxdcfpcnsd'autruy  fon  armée,  prefle  à  courre  fus  au  Roy  à  toutes  les  occurcn- 
ces  &  commodùcs-,fans  rien  frayer  du  (ten,  6c  que  fans  doute  ayant  le  Roy  fuiet  de  pour.<^v 
uoir  à  fcs  affaires, il  le  contrcpointeroitd'vnc  autre  armée  es  frontières  d'I  talie  fur  le  Mar- 
quifat  de  SalulTcs  &  paysde  Dauphiné ,  dont  (uiuroit  non  le  repos,  mais  le  trouble  &  la  com- 
buftion  de  toute  l'Italie,  cari  deux  arméesyoifincs  les  ongles  démangent  ordinairement  , 

'        Ils  artefterent  de  ne  point  taire  de  conlîgnation ,  mais  feulement  que  cliacun  des  Confcdc-i 
rc7.  iè  cotifcroit  pour  fa  portion  ,aducnant  la  guerre  en  Italie,  &:  bailleroit  banques  refpon»^  \ 
dantcs  de  fa  taxe  &  de  fa  coti&tion  ,lequcllc  montoit  de  centâfîxvingt^illcefcuspar'^ 
mois.  Ainfi  TEmpcrcur  renuoya  en  Efpagne  trois  mille  hommes  de  fon  armée,  autantou  ; 
cnuicon  à  Naplcs,&  congédia  fonârmce.  Alors  arriuale  pouuoir  du  Roy,  addreffant  aux 
Cardinaux  &  à  fon  AmbalTadeur,auec  claufê  exprefTe  pour  la  conclulion  du  mariage  :8£ 
l'Empereur  fc  voyant  fuftré  de  fon  intention  de  faire  ouurrtement  déclarer  le  Pape  contre 
le  Roy ,  s'embarqua  le  huift  ielmc  d' Auril  à  Genes,&  reprit  la  route  d'Efpagnc.le  Pape  celle  . 
de  Rome ,  où  les  Cardmaux  fuidits l'accompagnèrent ,  toufiours  infiilans  par  les  fiequcntcsty-. 
fcmonccs  du  Roy,  à  ce  que  le  trouble  d'Angleterre  s'appaiiâftdcuantiachcufcde  cette 
grande  tcmpcftcqui  mcnaçoitl'Eghfe. 
XXViil.    Mais  le  Roy  d'Angleterre  ennuyé  desdilFimulations&tcmifcsdu  Pape  (  iliie  l'appcUuit  ^ 
plus  des  lors  finon  Euefque  de  Rome  )  fur  la  matière  de  fon  diuorce ,  la  fit  vuider  par  l'Eglife 
Anglicane ,  l'Archcuefque  de  Cantorbcry,  Primat  d'Angleterre ,  y  prefidant  :  où  pat  fen- 
tcnce  de  ladite  Eglife  ion  mariage  fut  déclaré  nul,  &  ladi/pcnce  nulle,  comme  donnée 
iiic  cas  non  difpenfablc,  &  qui  ne  dépend  de  la  puillânce  du  Pape  ny  de  l'Eglife.  Suiuant-  " 
cette  fentcnccil  fe  départit  de  fon  premier  mariage,  prit  à  femme  Anne  Matquilede  Bou.' 
leu ,  &  publia  fous  fon  nom  vn  traittc  bien  ample  contre  les  authoritcz  &  les  prééminences 
de  l'Eglife  Romaine  ,  délibère  de  s'en  fequeftrer  entièrement,  fila  Gourde  Rome  ne  luy  " 
faiiôit  iuQice.  Ces  nouuelles  publiées ,  voib  l'Empereur  en  fougue,  il  menace  de  fb/citer  ■ 
tout  le  monde  contre  F  Angleterre ,  prend  en  main  la  caufe  de  fa  tante ,  (ommc  le  Pape  d'ad>' 
minidrer  à  la  répudiée  la  mefmc  iuftice  que  demandoit  (aparue,s'il  ne  le  fait ,  protelle 
auec  lerment  de  s'en  rcdcntir.  Le  Collège  des  Cardinaux  frémir,  cnuironne  le  Pape,  8C 
tous  d'vnc  voix  demandent  au/fi  mftice  contre  les  attentats  du  Roy  d'Angleterre  &  de  l'Ac-  • 
cheucfque ,  pour  auoir  pris  connoilTànce  d'vne  matière  dont  la  litilpendancecftoitparde-'-  • 
uanr  les  luges  à  ce  députez  pat  (â  Sainteté.  Sa  Sainâetédenroitdetemporifer,poury 
*      mettre  vnc  fin  plus  gratieufe.  Il  preuoyoit,que  procéder  â  la  condamnation ,& n'auoir^ 
moyen  de  faire  exécuter  la  fentcnccrcel}ement&;dcfaic,cc(croirvnecntrcpriicfruAra«^  ■ 
cotre, &  qui  ne  tourncroit  (Inon qu'au  grand me(p ris &raualemcnc de l'authoritéApofto.^ 
liquc  :  qu'il  ne  pouuoit  entreprendre  dele  faire  exécuter  fans  l'adionâion,  de  l'Empereur:... 
encore  auoiencils  vne  forte  barrière  à  franchir  entre  deux. la  tres-clhoittc  alliance dl&.' 
Roy  Tres-Chrcfticn  aucc  l'Anglois ,  qui ioignans  leursarmes mutuellement  offenlîues  8É*''- 
denendues,  pourroicnc  (ufciter  en  la  Chreftienrc  de  plus  morcelles  combullions  que  ix»' 
mais.  Touccfois  cnfinpourgratificrrancàr£mpercurcommcàfcsCardinaux,ilpronon. 
ça  les  cenfures  à  l'encontrc  audit  Roy  d'Angleterre  ,aucasquc  dansccrtainsccrmesilne 
reparaît  Icfdits  attentats.  Puis  fe  prépara  pour  fon  abouchement  auec  le  Roy  ,nonob{lanc  . 
toutes  les  trauerfcs  que  les  Impériaux,  H;  Transformas  en  autant  de  fortes  quVn  Prothéc,  luy 
fccurent  oppofcr  pour  la  deftracquer  de  cette  deliberation,elles  fe  Ufenr  en  giâd  volume  aux.,^. 
originaux.  Nice  auoit  cftédefignce  pour  cét  effet,  le  Duc  de  Sauoyel'auoic  librement  of-^ 
fcrtc  à  la  rcqueftc  du  Pape ,  fc  repuunt  bien,  heureux ,  difoic-il ,  de  ce  qu'vnc  û  fainfte  cru*5»\  -* 
urc  (c  traittafl  en  fespays,  Et  de  fait,  c'cuftcftc  fon  plus  court,  &  fon  meilleur  .le  Papeaf.'  • 
feaionnôit  cette  place  afin  de  réconcilier  par  mc(mc  moyenk  Ducauecle  Roy ,  quide-ja 
par  pluficurs  motifs  (  que  nous  remarquerons  en  fmttc  )  luy  portoit  vncdentdc  laid.  Mais  ♦ 
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TEmpcrcur  n  oubliint  à  remuer  aucune  pricrc  qu'il  penfaft  fcrUir  à  rompre  cette  cntrcucu6 
luy  fit  faire  de  fi  belles  rcmonftrances ,  que  depuis  il  donna  iuffitammcnt  à  cognoiftrc  telle 
afremblcc  ne  luy  cftrc  nullement  agréables.  Marfcillc  fiipplca  le  défaut  de  Nice.  Patience 
-ofFenlcc.dit le  Prouetb«, tourne  en  fureur.  SilcRoy iulqu'àprefcntelloitppuflcdcplu, 
(leurs  motifs  de  mécontentement,  voicy  dcfbtmais  vn cuupd'aieùillonquilepicquc iuf. 
qucs  au  vif ,  &  le  portera  bien-toft  à  la  vengeance:  la  mort  inique  du  Seigneur  de  Meiucil- 
Ics.McrueilleseftoitvnGcnrilhomme  Milanois.nourrycnCour  depuis  leRoy  Louis  XII. en 
eftat  d'Eicuyer ,  8£  ncantraoms  Ambafladcur  pour  le  Roy  vers  Sforcc  Duc  de  Milan,  fccrcc 
Coutesfois , ayant  outre  fcs  inftruftions  &  lettres  de  créance, vncmirtiuc particulière ad- 
drclfant  au  Duc,  pour  la  recommandation  de  quelques  négoces  duditEfcuycr,  afin  que  fi 
l'Empereur  venoit  à  prendre  Ibupçon  ou  ialoufie  ircncontreduDuc.ilpcuftaumoyen 
dcfditcs  lettres  faire  toy  que  le  perlbnnagc  cftoit  prés  de  luy ,  non  pas  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur, mais  feulement  pour  fcs  propres  affaires.  Aduint  le  premier  dcIuiliet.qucMcr- 
ucilles  accompagnant  le  Duc  parmy  la  ville,  vn  Gentilhomme  Milanois de  lamaifon  de  Ca- 
ftiglion ,  ayant  ou  par  rencontre ,  enuie ,  ou  par  dclTein  de  former  querelle ,  demandé  à  l'vn 
des  valets  dudit  Mrrueillcs,àqui  il  cftoit:  le  fuis,  dit-il  au  Seigneur  de  Mcrucilics  de  Fran- 
ce,  que  voila.  Mais  à  Mcrueillcs  de  la  Fourche ,  réplique  Camelion  (  le  mot  de  Foitrche  eft 
ignominieux ,  &  fonne  en  Italie  autant  que  Gibet  )  Vn  autre  luioantrEfcuycr  rccucilîcrct- 
tc  parole,  &  à  la  fin  du  conuoy  la  reproche  au  Milaoois,  comme  mal  dite  âl'encontrcd'vn 
cel  perfonnagc.  Le  Milanois  la  renie ,  démentis  fc  donnent  de  part  &  d'autre,  &  le  Fran- 
çois fc  met  en  deuoir  de  fbuftenir  leficnàlapointede(bnefpée.  Caftiglion  defdaignant 
pcut  eftre  vn  homme  de  plus  baffe  qualité  que  luy  ,(c  retire  :  deux  de  fes  valets  mettent  la 
main  aux  armes,  on  les  fcpare.  Depuis  CaÂiglion  s'attroupnc  de  dix  ou  douze  eftaficcs 
cmbaftonnez  d'arqucbufcs  &  pertuifanes  ,  paHc  ,  repafic  fouuent  au  long  du  logis  de 
l'E  fcuyer ,  rencontre  vn  foir  cinq  ou  fix  de  fcs  gens ,  s'ctforce  de  les  outrager ,  ils  fc  retirenr. 
-Mcrueillcs  s'en  plaint  au  Capitaine  de  la  Iufticc,&  le  prie  d'y  pouruoir,  ne  voulant  qu'ils 
viennent  à  vengeance  de  l'outrage,  ny  que  l'on  continue  à  les  outraget.  Le  Capitaine  n'en 
tient  conte,  Caftiglion  pourliiit  fes  allées  &  venues,  aborde  encore  vn  coup  les  feruitcnrs 
de  Mcrueillcs: mais  la  première  frayeur  les  auoit  fait  fages,iIlcstrouuccn  rtlatdcfedc- 
fcndre,les  tuent,  &  mettent  fa  fuitte  enfuitte.  Le  lendemain  quatriefmc  luilict,  le  Ca- 
pitaine va  dés  le  matin  faire  inuentaire  des  biens  de  Mcrueillcs ,  le  conftitué  prifonnicr , 
tout  ce  qu'il  rencontre  de  fcs  domef^iqucs  :  donne  l'cflrapade  à  vn  plus  qu'octogénaire  & 
fourdde  vieillcfn.-  pour  extorquer  de  luy  quelque  confeffion  contre  fon  raaiArc  :  ncfouffro 
qu'aucun  de  fcs  familiers  parle  à  luy ,  ny  le  voyc ,  defchire  fansdaigncr  lire  les  iuftifications 
que  fiiiuant  la  couftumc  de  Milan,  quelques  ficns  amis  luy  auoientprcfcntccs^arefcrit:flc 
le  Dimanche  cnfiiiuant ,  après  minuiâ ,  informé  premièrement  de  la  volonté  du  Duc ,  luy 
fait  à  huit  clos  trancher  la  tcftc.&ictter  fon  corps  en  la  place  aux  marchands.  Horrible  & 
infolcntc  procédure  â  l'endroit  d'vnc  perfonnc  notable  .publique,  fâcrcc,  inuiolable.  Ec 
s'il  cfl  loifible  de  violer  ainfi le droitdes gens, quelle  feuretétroimcrontlesAmbafradcurs 
chez  ceux  aufqucis  ils  font  enuoycz  î  Le  Roy  demande  au  Ducrcparationderoutrage, en 
cfcrit  à  l'Empereur ,  à  tous  les  Princes  &  Potentats  de  la  Chrétienté  ,  comme  ayans  tous  vn 
particulier  intercft  en  cette  oifcnfc  publique.  Le  Duc  s'cxcufe  par  Francifquc?  Taucrnc  fôn 
Cliancelicr,ncpueu  dudit  Mcrueillcs  :  qui  pout  fcs  railbns  propofc  que  le  Duc  (bn  Maillre 
n'a  iamais  rccogneu  i'Efcuyer  de  Mcrueillcs  pour  tenir  ordre  ny  lieu  d' Ambaffadeur  :  mais 
que  comme  d'vn  particulier,  fi  en  vaflàl  &futct  il  auoit  permis  que  luliiccfufl  fairte  pour 
l'homicide  commis  en  la  perfonnc  d'vn  des  Gentilhomme  ordinaircsde  fâ  mai(bn:que  Mer- 
ueilles  el^oit  homme  de  vicieufcconucrfatioa,fcditicux,rcandalcux  ,receleurd'homici- 
des  &  confpiraceur  contre  la  vie  du  Duc  fon  maiftre ,  qui  pour  ces  caufesliiy  auoit  fouuenc 
fait  dire,  qu'il  n'auoit  (à  demeure  agréable  à  Milan.  Ncpueu  dénaturé  (il  cftoit  fils  d'vnc 
ibeur  de  Mcrueillcs  )  &  mauuais  Aduocat  d'vne  mauuaifc  caufc.  Sforcccftoit-itpoiotplu» 
que  trop  demcnty  par  vne  fiennc  lettre, en  daccc  du  dix-fcpciefme  Décembre  mille  cinq 
cens  ttcnte  deux, dont  le  Roy  auoitl'originaljparlaquelleilluy  mandoit.qnefonarriuée 
de  parle  Roy  Trcs-Chrcflicn, duquel  il  efloic  Scdcfiroit  cftrc  à  l'aducnir  très  humble  fer- 
uitcutjuy  cftoit  fort  agréable, &  que  pour  beaucoupde  refpcfts  ilslcvcrroittoufiours 
volontiers  à  Milan?  Et  Tauerne  pouuoit-il  ignorer  la  qualité  de  Menieillcs,  attendu  que 
luy-mcfme  auoit  à  Fontainebleau  ptocurc  cette  charge  à  fon  oncle ,  propofc  moyen  de  re- 
commandation particulière  au  Duc ,  pour  feruir  d'ombre  &  de  couucrturc  contre  les  foup- 
çons  de  l'Empereur  ?  Dauantage ,  il  fçauoit  fort  bien  que  I'Efcuyer  auoit  lettres  de  créance 
du  Duc,&:  fa  crcance^ortéc  parinfïruâionfignéeduRoy.  Mais  la  procédure  précipitée 
duycndxcdy  au  Dimanche,  fuiuantrcxccucion  faute  uuictammcnt  &:  au  dcfccu  du  pc\iplc , 
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qui  pcut-cftrc  s'y  faft  nitnulcuaircmcnt  oppolc  craignant  de  s'cnucloppcr  en  la  vengeance 
que  le  B^oy fansdoutccnvouloitprcndre.ncdcfcouurirent.cllcspointaflczfiiffiCinîment 
que  le  fait  u'cft  point  excufablcnyrouftenable  cnlufticc?  L'Empereur rcfpondit  à l'Am- 
bafladcur  de  Vclly,  que  Mctucillcsauoit  fort  bien  mérité  la  mort*,  ncftint  point  rccogneu 
pour  Ambafladcur ,  niais  Gentilhomme  priué ,  fuicd  du  Duc ,  &  pourfuiuanc  ptésdc  luy  fcs 
particulières  affaires;  &  ne  s'efracut  aucunement  lors  que  Vclly  vint  à  luy  rcprct'cnccr  les 
lettres  d'aucu  du  Duc  mcfmc  au  Roy,  par  IcfqueUcs  il  apparoiflbit  de  la  qualité  de  Merucil  - 
les  chez  iccluy  Duc.  Ainfi  fc  voyant  d'autant  plus  aflcuré  de  Sforcc,cnuoya  qucrucn 
Flandre  fa  nièce  fille  puifnéede  ChrcftienRoy  de  Danncmarc ,  fuiuant  la  promclTc  qu'il  luy 
en  auoit  faite  à  Plaifance.  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  fit  au  mois  d'Oilobrc  Ton  entrée  i 
Marfcillc  en  grande  magnificence  &  fompcuofixé,  affiSinon  fur  vn  afnon,mais  envne 
chaire  hautement  portée  furies  cfpaulcs  de  deux  hommes,  fuiuy  de  fcs  Cardinaux,  8c  de  la 
Duchcflc  d'Vrbin  fcparcmcnt,  accompagnée  d'vn  grand  nombre  de  Dames  &  Gentils- 
hommes. Les  chofes  n'cftoient  préparées  pour  le  Concile , que  notamment  lesPrinces 
d'Allemagne  follicitoient  aucc  beaucoup  d'inftance  :  aulfi  nauoit-on  veine  qui  tendift  â  re. 
formation.  Mais  en  atcendant  la  commodité  de  cette  générale  conuocation ,  vne  bulle  fut 
expédiée  pour  arrcftcr  le  orogrés  de  IaReligion,quipanïed'Allemagneen5uifle,&de 
SuilFc  en  France .puUuIoiTàfoifon.  PuisfutconfommcIcmariageduUucd'Otleansaucc 
Catherine  de  Mcdicis  Duchcffc  d'Vrbin,  cfpoufcz  par  Clément  V I  L oncle d'iccUc , qui 
fur  la  fin  de  l'abouchement,  en  faucur  du  Roy  créa  quatre  Cardinaux  :  le  Cardinal  le  Vc- 
deur  Euefquc  de  Lifieux  Se  grand  Aufmonicr  duRoy  :vndestroisuotablesmaiIbns,dc 
Chaftilion.de  la  Chambre ,  de  Giury.  Cela  fait,lc  Pape  s'embarqua  pour  retourner  à  Ro- 
me cnuirou  le  2.6.  Noucmbrc  :  k  le  Roy  prie  le  chcmm  d'Auignon.  Icy  le  Roy  délibère  en 
fon  confeil  Priué,  fur  vne  requede  à  luy  faite,  tant  de  la  part  de  ChriAofle  fils  du  Duc  de 
Vittcmbcrg ,  au  nom  de  luy  &  (on  pcre ,  depuis  dix-  fcpt  ans  fpolicz  de  leurs  Domaines  pat 
Charles  Empereur  &  Ferdinand  fon  frerc:  comme  des  Ducs  Guillaume  &  Louysde  Bauie- 
rc  fcs  oncles.  LameredcChnftofieeftoitfilled'vnefxurdeMaximilianayeuldeiditsEm. 
pcrcur  &  Roy  des  Romains  :& la  confommation  du  mariage  d'Eleonor leur  fœur aucc  fa 
Maicilc  ,d(^noit  cfpcranccaufditspere  &filsipoUe2!)queleRoy  en  faueurde  cette  allian- 
ce,  interpofant  fon  aurhoricc  vers  Ic(dits  /poliatcurS,produiroit  de  dcuxeffeâsl'vniou 
d'obtenir  de  Fetdinand  la  teftiturion  de  ces  Ducs,  oude  luy  Faire  acquérir  en  refufântiu- 
ftice  l'inimitié  de  toute  bGermanie  ,qui  le  poutroit  en  fin  a  force  ouucrte  démettre  delà 
Duché  de  Vittemberg,&  du  nom  de  Roy  des  Romains.  LcRoydenroitfortdevoirIcf* 
dits  Ducs  réintégrez  en  leurs  Eftats,&  pour  cet  cffed  il euft  volontiers  ouuertfâbour/c, 
afin  d'afFoiblird'auuntlesforcesdc  l'Empereur,  &  de  fon  frerc,  &  par  mefmemoyen  con- 
firmer les  amitiez  qu'il  auoitacquifcsen  Allemagne, 4: s'en fonncr de nouuellcs,  rendant 
à  l'Empereur  la  pareille,  qui  de  toutes  parts  s'cfForçoit  de  rongner  au  Roy  fes  anciennes  al- 
liances ,  pour  s'en  prcualoir.  Mais  il  vouloir  fi  bien  colorer  la  protedlion  de  ces  Princes  affli. 
gcz, qu'on  nelepeuftaucc  raifon blâmer d'auoircnfraint le traitté de Cambray.  Ildcfpcf- 
cha  donc  le  Seigneur  de  Langeac ,  aucc  charge  de  faite  pour  ces  Ducs  tout  cequiferoïc 
en  Ci  puirtancc ,  fans  ouucrtemcnt  contrcucnir  au  texte  de  fcs  conuenances ,  6c  de  conclu- 
re la  confignation  de  cent  mille  efcus  aux  mains  du  Duc  de  Bauicre,  fous  obligation  fuffi. 
fante  cnucrs  fâMaicftc.rcferuant  toutesfois  cette  chxxkyflg:  ctsdtmerstuf^Hrroienteftre 
tmfloyes,  k  rininfioH  d'aucun  »  sim  feulcTnent  4  U  defince  ttes  sneietu  vs ,  obfenunui  é-friutUges 
de  l'Emftreur.  Les  pcrfuafions  publiques  &  priuées  de  Langcay  furent  de  telle  efficace , 
que  cette  ancienne  &  grande  ligue  de  Suaac,  laquelle  auoit  duré  fbixante&  dix  ans  à  l'ad- 
uantagc  de  la  maifon  d'Aulltiche ,  fut  dilToutc  &  annullée.  Mais  parce  que  la  reïntegratioii 
des  Ducs  ne  fe  pouuoit  faire  que  par  armes,  il  lacouuritdecét  expédient, 
Vittembtrg  vendrait  tuRcj  U  Comté  de  Monfbe/iard  donttl  efioitfeigHemryfoûrU  fomtm  de  ftx- 
vingt  miRt  efcM  fota fxcuité  de  r*{fjjff^fqueit  deniers  il  fourrtit  tSntrtir  en  Je  s  v/i^s  ou  de »*ix  ou 
de  guerre^  fans  que  le  Roy  centrariafl  mx  Articles  deCAmbntf.  Ainfi  le  Lanigraue  ddHefTen 
chef  de  cette  hgue  prefente,  &  les  Ducs  de  Bauicrc  &  de  Vittcmbcrg,  auec  leurs  alliez, 
mirent  promptemcnt  aux' champs  vncarmccdeuantqucrEmpercur&fqn  freicpeufTcnc 
contrequarrer  leurs  entrcprifcsrreflablircntles fpolicz  en  la  pofTcfTion  dclcurDuché  ,& 
peu  de  temps  après  rcAuucrentlesdenicrs  Royaux,  à  uente  ou  quarante  mille  efcus  prés, 
dontI«Ducsde  Bauiere  demeurèrent  rcfpôdans:& fut  la  Comté  dcMontbcliard  remifc  en- 
tre leurs  mains.  Voyons  déformais  quelle  cataftrophe  appotu la ccnfùte  précipitamment 
fulminée  par  le  Pape  contre  Henry  Roy  d'Angleterre 
XXIX    ^'^"^  clloit  oufragcufcment  animé  contre  le  ficgc  Apoftoli^  àcaufe  des  iniaftices 
qu'il  difoit  luy  eftrc  faitcs,cn  ce  qu'on  tcfufoit  de  luy  cnuoycr  Commiflaircs  pour  cognoiûre 
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(ic  fà  caufc ,  &  éa  mcfpris  faic  à  (on  authoritc  ,  en  ccqu'on  IcvQic  dcidaigncufement  con-    ^ . 
trsùndrc  d'abaïulonncr  Ton  Royaume,  pour  alleràRomccftjcàdioiû  en  pcrlbnnc.  Tou-  ' 
ccfois  aux  rcroonAranccs  de  Ican  de  3cllay  Euefque  de  Paris  ^  que  leR.oydcpcfchacoft 
apns  Con  abouchcmciit  aucc  le  Pape, il  condelccndit,aucasqueIePape  fûrcedadiadice 
fcnxcncc  iufques  à  ce  qu'il  cuftcnuoyc  luges  députez  pour  cftrcouy,  qu'il  furfcoiroitaulli 
l'on  intention  de  Ce  dcftracquer  entièrement  de  l'obcyAincc  Romaine.  L'Euefque  fc 
prefcncc  pour  faire  à  ce  dcilcin  le  voyage  de  Rome  ;  Henry  l'en  requiert ,  &  l'alturc 
qu'ayant  obtenu  fa  demande ,  il  luy  donnera  pouuoir  de  confirmer  incontinent  ce  qu'il  aura 
conuenu.  La  chofc  n'eftoit  encore  deplorâe:  mais  le  confifloirc  de  Rome  donna  fi  bref  ter- 
me dans  lequel  on  ^uroit  rcfponredu  Roy  d'Angleterre,  que  le  courrier  ne  peut  cfttc  dQ 
retour  (Inon  deux  iours  après.  Le  terme  expiré  l'on  procède  brufqucment  à  la  confirma» 
Don  des  intcrdiâs,fic  cenfures  que  fit  l'Euefque,  pour  obtenir  feulement  fix  iours  de  dc« 
lay,  attendu  qoe  le  Roy  d'Angleterre  auoitchanceléfix  ans  auanc  que  trébucher.  Deux 
iours  ne  palTercnt  après  le  terme prefix,  que  le  courrier  arriuancateclespouuoirs  fi:de- 
clarations  de  f Anglois,  dontl'Euefque  s'c(loitfaitfort,n'eftonnaIlexcrememeQr ces  pre- 
cipitans  Cardinaux ,  qui  depuis  ne  peurent  trouuer  moyen  de  t'iobillet  ccquilsauoicac 
gafté,  La  ekefe{dic  l'original)/»; fifrteifuie^ane  (tqmiBefefuiuoit  fAtrttntrusConftpimi ^ 
fifte»  vit  feul.  Cette  indignité  faite  au  Roy  û'Angictertc.aclc  peu  de  rcfpc^l  qu'on  auoic 
eu  à  (à  Maicftcjfit  que  luy  &:  fon  Royaume  fecoucrcnt  de  tous poin£ts  le  loug de  l'obcyll 
lance  Romaine, &  luyfedeclaraimmcdiaicmcntaprcsDieuChcf  de l'Eglifc Anglicane. 
Cependant  k  Roy  ne  pouuant  par  iuftice  auoir  réparation  dcTindignc  mortdclon  Am- 
ballàdeur  à  Milan, meditoitd'cmployerfesarmesâlavcngeanced'icclle.  Pour  cét  cfFeA 
il  dreâà  fiiiuant  l'exemple  des  Romains ,  en  chacune  Prouince  de  Ibn  Royaume  vne  légion 
<ie  fix  mille  hommes  de  pied  fous  la  clurgc  de  fix  Gentilshommes,  qui  pour  chaque  nulle 
hommes  auoicnt  deux  Licutenans .  &  Ibus  chaque enfcigne  cinq  cens  hommes ,  lefquels  en 
temps  de  paixferoient  vne  fois  l'an  monArc  générale,  &  les  Capitaines  fçauxoienclcs  noms, 
les  furnoms  it  la  demeure  d'vn  chacun ,  pour  les  auoir  pre  As  à  tous  mandemens.  Puisde(^ 
pécha  Guillaume  Comte  de  Fuftembcrg  en  Alemagnc,pour  faire  Icucc  de  vingt  enicignes 
de  LandsK.ncts:&  demanda  paHagc  au  Duc  de  Sauoye  parfcspaySipourauoirraifondc 
l'outrage  i  luy  fait  pat  le  Duc  de  Milan.  Le  Sauoifiealc  icfulc,&cercfuspou{rcnoArc 
François  à  demander  le  partage  de  Louyfc  de  Sauoye  (à  mcrc ,  focur  dudir  Sauoificn  ,cnfan$ 
de  Philippes Duc  de  Sauoye.  Philippcs  en  premières  nopces  c  fpoufa  vne  fille  de  Boutbon, 
de  laquelle  il  eut  Philibert  Duc  de  Sauoye,  &t.ouylêinere  du  Roy  :  Puiseniccondcs  vue 
fille  de  Ponchieurc ,  dont  il  eut  Charles ,  duquel  il  e  A  icy  que  Aion ,  &  le  Comte  de  Geneuc 
depuis  Duc  de  Nemours.  PhiliberteAoK4ccedèfansenfans,&pourtantle  Roy  mainte, 
noit  aiioir  bonne  part  en  la  fucccAton  de  Sauoye,  e  Aantfâmcre  du  premier  li^,&  feula 
héritière  dudit  Philbert.  Mais  lesdeputezduRoyn'ayanspeuttirerrailbadcCharIcson- 
cle  de  lâ  MaieAc  ,  il  falloit  obtenir  par  armes  ce  qu'il  ne  f>ouuoit  par  vne  amiable  6e 
dôuce  compoGtion.  Le  prcmicrAratagcmeduRoy  tut  d'introduire  à  Geneue  vne  partie 
de  la  compagnie  de  Rance  de  Cerc,pour  les  (êcouriz  contre  Charles  qui  les  cenoitaHïc. 

frez.  Le  fécond  de  fufciter  les  Bernois  alliez  &votfins  de  Geneuc,  qui  prcnans  la  ville  en 
cur  protcâiun  fe  mirent  aux  champs  aucc  dix  uu  douze  mille  hommes ,  en  firent  retirer  le 
Duc, le  (policrent.dVne  bonne  partiedesmeiUeuresterresquifuflcntcnlbnobcyiTancc,  • 
chalfcrent  f  Euefque  de  Lau{âne,&rattribuansàleur  iurildiâion  en  demeurant  à  prcfcnt 
encore  poireAcurs  auec  vno  grande  cfpace  de  pays.  Adonc l'Empereur  reucnoit  de  fâ  vi- 
ftoirc  de  Tunis  contre  BarberoulT:  :&  monArantauoirledcfirde  contracter  auec  le  Roy 
de  plus  eArotdlcs  alliances,  luy  offroit  vne  pcafion  de  mille  elcus  fur  la  Duché  de  Milan, 
au  nom  de  ccluy  de  fcs  enfans  qu'il  voudroit  nommer,  traittoit  les  mariages  Dauphinc  auec 
rinfantc  de  Portugal  fille  de  la  Royne  Eleonor,&  du  Duc  d'AngouIcfme  aucc  tel  party 
que  le  Roy  s'en  contcnteroit(ilfembloitqu'ildcfignaArinfantcaElpagnefafin  que  par 
CCS  nouueaux  liens  de  conion£lion  noiians  plus  ferme  leurs  amitiez  ilsparticipaifcnt  vna- 
nimcmcnt,di(bit-il,à  l'honneur  fie  au  profit  qui  rcuiendroit  des  conqueAcs  qu'ils  pourroicnc 
faire  lùr  la  Giece.  Mais  ce  n'eAoit  que  piperie.  L'Empereur  eAoit  recru,  (es  forcesdiUlpces 
par  les  fatigues  de  la  guerre  &  grandcschalcurs  qu'ils  auoienttolerèes:Etle  Roy  branilant 
auec  vne  fraiichc&puilTante  armée  menaçoit  les  Duchcz  de  Sauoye  &  de  N^an.  lUcfal-» 
loïc  doncqucsamufer  par  quelque  lcurre,&  retarder  pour  le  tnoins  les  exploits  de  fcs  armes. 
Voicy  que  le  trépas  de  François  Sforcc  en  prelcnte  vne  nouuelleoccauon.  Par  cette  mort 
l'Empereur  prétend  eAre  releué  de  toute  obligation ,& pouuoir dilpofer  àlbn  plaifir  de 
cette  Duché:  les  Capitaines  auoiienten  tenir  les  places  de  l'Empereur.  l'Empereur  donne 
clperancc  de  vouloit  tran  figer  en  gré  du  Roy,  non  feulement  de  la  Duché  .mais  aulCd'vne 
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»  y  ^'  gaene  commune  contre  le  Turc  (en  laquelle  il  ofFroit  de  partager  auec  le  Roy  &  le  bi^çé' 
femal  qui  en  procecleroit)de  la  foy  tt  réunion  del'Ef;lire,noumtncn  t  pour  jtednirc  TAIê^â^ 
gne  8£  l'Angleterre  à  la  créance  vniiitrrcllc  des  Chreftiens,&  de  h  paix  ccn cri It  cnli- 
Chrefticntc.  Cependant  il  fc  préparait  à  la  guerre, faifoic  par  le  Comtç  dt^^jilaa  vnp 
groncleuie  en  A1Icmagne,&t'appellofeenlta!ieFerdinai}ddeGonzagùe,MccIcsE^a. 

tnols  qui  cftoimt  cicfOCUrez  en  Sicile   Ainfi  totircs  les  négociations     li-  spf  .ujquisàt 
çux  grands  Princes  donnoicnt  alTez  d'apparence  dVnenianifcAc  ouuer(urc  dcgucrrtf , 
Bc  ne  rcftoic  i  diacun d'eux, focmTnlegitimc^K^ de pooaoiriufbniehcfttetter 
compagnon  les  caules  de  la  première  inuafion  L'Empereur  demandoit  outre  les  c bote» 
fufdites.que  le  ^oy  pour  le  repos  deflialie  fcdeHIbifldu  faicdcGcnes:Qu'cxcluantJe- 
Duc  d'Orléans  de  reftatte  Duché  de  Milan  (le  Rny  le  demandoiren  partie  pour  fonpui/l- 
né  fclon  qu'il  en  auoit  traittéauecle  Pape  à  M.trlc  illc  ,  le  Duc  d'AngrAiliafthe ,  pàrce  qlâb 
lit  plus  tfloipnc  de  la  Couronne,  en  fud  inui  lly.  Q^ic  1c  Roy  luy  cnuoyaft  ledit  Duc 
d  Odeans,  pourlaflift^ràla  conqucftc  d'Aiger  qu'il  mcduoit.  Le  Roy  dcfiroïc  f  ortd'cn- 
tiecenir  auec  luy  me  finccre  amitié ,  6c  la  cimenccr  par  fi  fermes  alliancescomme  TEmpe^ 
reur  ofFroit ,  que  la  grandeur  dr  IVn  n'cngf-ndnft  point  h  ialoufic  oufoupçondcPautre. 
Quant  au  fait  de  G<'ncs ,  il  etloïc  content  de  iiiricoir  ce  diifercnd  iufqites  à  ce  qu'ii  Ce  peu(^; 
Tutclrr  par  bon  tthonnefte  moyen  :de renoiiceri  iamaisauxpftcencionsde Naptes,  te l^i-' 
re  coder  !<  dit  Duc  d'Orîcan?  aux  qiu  ri  11c  s  de  Florence    dVtbinjauec  telles  llutctc  7.  que 
rEmptrrcui  idquertoit,  moyennant  l'inucfliture  de  Milan  audit  puifiié.  Il  promcctotc  au 
Pape.c'eftott  Alexandre.  nirnc(è,fou$  le  nom  de  Paidll-I.fiicceilèardeClementV'II.- 
iômmant  à  cet  erfcr  touslrsPrincésChrcfticns»dedonnermaintotcc  pour  faire obcïr  Ce 
l'Alemand  &  l'Anglois  à  la  (cntcncc  &  détermination  de  l'Eglifc ,  &:  s'cmployeccn  fa- 
ueuf  dudit  Empereur  enurrs  k  s  Eftats&  les  Princes  defEmpirc ,  à  ce  qu'ils  recciwènt  vna^ 
nimement  (on  f  rcrc  Ferdinand  à  vray  &  légitime  Roy  des  Romains.  Il  offroicdetecoiitif  i 
FErapercur  à  l'entre  prifcdc  la  t^ucrro  Tainclc  ,  auec  quantité  de  ga!crcs&:  d'hommes  payez, 
promettant  de  l'accompagner  l'anncc  tuiuantcauvoyagedc  Cou(\aniinoplecnpcrlbnue 
auec  toutes  Tes  forces.  Mais  forclorre  le  Duc  d'Orléans  de  ce  t  ancien  hetktge  de  (es  aiw 
ccftres,quc  Ibn  ftcre  ailnt  luy  ci  doit  volontiers  en  faucur  de  mariage ,  pt»uryinftaler Ton 
plus  icune  fils, euft-cc  pas  efte  femcr  des  motifs  dcpicques&dcgutrreâTaducnir, entre 
ceux  qu'il  dcfiioit  nouerir  en  paix  9c  en  concorde  rnternel(e  t^Et  i  qwldcilèin  deman*' 
doit  l'Empereur  le  Duc  d'Oilcans,  finon  pnnr  le  tenir  pluftoftç«fonBedF<Sftac;c ,  faire- 
pnonltte  de  bonne  affection  &dccontîdcncei  D'auttcpaitdMtncrel^ecanccdcvouioit' 
composer  auec  le  Roy ,  touchant  rinneftinirb  -dê  Milan  ,  te -re^ierir  cettedaulêinflanKs: 
meac.quecerte  pratique  Ce  maniad  audefccuduPapc,quinc faudroitdclatrauerfcrpar 
beancoupd'empcfchcmcns,  difoit  l'Empereur, s' il attendoit  qu'on  en  enâ  faitouuertuto 
Ûnslaluy  communiquer  5c  neanrmoinsendonner  aduisà  laCourde  Rome  par  André  Do* 
cie,ae  lafleurer  qu'cncores  qu'il  preftaft  l'orcillc  aux  gens  du Royquiiuyportoient cette 
parole, fî  ne  con'!<:rr  >ir.il  cliofc  aucune  (ans  l'auis  &  le  ronfcntetncnt  de  faSamcietc: 
eftoir-  c-,  pas  procéder  au  c  mauii.iiic  foy,  &:  bartdcr  les  dcilcins  à  mettre  en  loupçoo  &:ca 
*     defliance  le  Pape  auec  fa  MaicRc?  Le  Roy  doncques  ennuyé  de  fi  longues  diflmnilatknift 
&  rcmifcs  fan';  c\}vc\.  .Jcptftha  le  Seigneur  de  Bcauuais  à  Ven!rc,povir  mettre  ena'iant 
quelques  nouucaux  partis  auec  le  Sénat  :aclc  Roy  d'Angleterre,  r£uc|quc  de  Vinccitrc^ 
pour  la  conchilion  auffi  de  quelque  noutteantraitii.  L'Empereur  en  eut  le  vent,  8t  pour' 
conrrcpoinrcr  IcsclFortsduRoy.enuoyale  Seigneur  du  Prat  Gentilhomme  de /à  maifon, 
faire  vnc  nouuellc Icuéc  dcLandsKnets:&  Andrc  Doric  à Gcnes,  équiper  Ton  armée nj;u, 
ode, mais  fbus couleur  de  rentreprifêd'Atgrr.  C^in'cafid(mcqucsiugéqu'auUeu.d'!fflé>' 
Confirmation  de  paix  &  d'amitié,  toutes  choies  tcndoienc  âme  prochaine  ouueffttrelw; 
guerteîRie^  ne  rctenoitpins  ces  deux  infatigables  guerriers, finon  que  l'Empereurhe 
pouuoit  après  rne  grande  diflîpation  de  forces,  fi  tort  reilablir  Ton  armée  :8dlc  RoyfaiiânC 
/crupulc  d'eftre  premier^grtiTL-ur,n.'vouloitcncourirleblafmed'infraâeurdutraiii£de 
Cambray.  Mais  fans  rupture  d'iccluy.pluficurs  motifs  d'aigreur  le  poulToicnt  dés  long- 
tctaps  contre  laSauoyc  ;  Lcsbagucsquc  ce  Duc  auoit  engagées  pourcnprcfterlcs  deniers 
an  KuDlic  de  Bourbon ,  &  fauorifer  (à  rebdiion  contre  le  Roy  ;  les  letttesqii'il  auoit  e  fcri. 
tes  gratufat<||res  drfaprifeà  Pauic  :  fap:iurruittc  afin  d'.ilicni  ries  Ligues  de  l'alliancf  Fran- 
çoifcrl'achapc  du  Comté  d'Art  :  le  reûi";  de  prcfter  Nice  pour  rcntrpuçuc  du  PapeCler 
ment  6e  de  fit  Majefté.ft  de  donner  paiCigt  contre  Sforcezkdecedi^mdel'heTedirëmB^ 
tcrnclle ,  à  la  rcftirution  de  laquelle  'c  Roy  u»  pouuoit  pat  aucune  amiable  voye  faire  con- 
dcfccndte  ibn  oncle.  Il  faJIoit  donc  qucla rigueur  des annes en fift  le iugemcnt.  Ainfilc 
Ray  dttpeftha  faufèbàe  Bouxboa Comté  de  S.Pai|l!«eiiQ»»antqaeleDuccufi  moyen 
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tfoppoferfcs  armes,  conquit  toute  la  Sauoyc,  horfmisMoBtmcIian.  Franci/qucdc  Chia-  i*.^- 
nmoncNapoUtain  y  coinmandoic,  quidcâicué  de  viurcs  &  d'apparci^cedc  fccours,  rendit 
finalementuplacea  vie&  bagues  âonestte  depuis  me(ph(c  par  IeDà6,liiiiucIepany  du 
viûoricux,  &fitcn(uittc  de  bonsfcruiccsàla  Couronne.  Alors  l'Empereur  accorda  parles 
Seigneurs  de  Cannes  fie  deGraJi.veUe  ,laDuchc  dc  Milan  au  Duc  d'OrIcans.  Mais  quand 
ce  vint  à  demander  les  (curecez  ft  condïtions  de  i'inueAiturc ,  la  tcCpoafc  qu'ils  firent  à 
rAmbaHadeur  de  Villy,  qu'il  fufBfoit  pour  cette  fois  d'auoirconfcncy  le  principal,  8£quo 
le rcftc le  traiftcroitauccMcffirePhilippcsdc  Chabot  Comte  de  Buzançois,  Admirai  de 
France ,  qui  dcuoit  arriuer  cnbrcf,jlîc  Ihmo  icnc  qu'il  y  de  uft  prcmicrcmcnc  faire  vn  voya> 
ge  fans  armes  ,  ic  an'il  fc  falloit  bien  garder  que  cette  coochifion  fecrctce  encre  eux 
nevinc  à  la cognoifTance  de  fa  Sainftcté,  di-couurit  fiiffirammcntquc  c'cftoit  vntraiûdc 
leurs  dilfimulations  ordinaires  pour  endormir  le  Roy  fur  le  commencement  de  Tes  progrez.  . 
En  mefine  temps  roicy  nonueUes  anRoy,  Affi&ntespour  luy  donner  vnc  certaine  im- 
prcflîondes  dcflcins  de  l'Empereur  :Quc  le  P.ipc  auoit  cflc  de  poinft  en  poinft  aduer- 
ty  Vax  les  gens  de  1  Empereur,  de  souccs  ccsprau^ucs  qu'iisfci^oient  vouloir  traiâct  û, 
etettemenc.  Que  les  Vénitiens  â  la  preflanfie  inftance  de  femperenr ,  eftoient  entres 
en  ligue  défendue  pour  la  Duché  de  Milan  en  faucur  de  tel  pettônnage  qu'il  en  vou« 
loit  inueftir.  Qvnl  offroic  de  grands  partis  au  Roy  d'Angleterre  pour  le  tirer  à  fadcuo- 
tioa  Que  du  Prac  palTanc  à  Milan  auoic  porté  paroles  toutes  contraires  aux  cfpcrandbs 
te  aux  promefles  que  l'EmpereoridiMinoiC  de  bollclie.*ft  qofen  Flandre  il  auoit  aucc  les 
députez  des  Pays-bas  de  l'Empereur, conccu  de  gratids  appareils  de  guerre.  Q^c  l'Em- 
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ocull  élire  fifluc.  Pour  cbt  cScdt^  le  Roy  fit  Ibn  Lieutenant  général  le  Coraite  de  Bii* 
zançois  Amtnl  de  France  ,aiiec  hnîft  cens  lances ,  dont  les  Capitaines  pàcticnlienefloiene 
Jacques  G.i!iot  grand  Efcuycr  &  Maiftrc  de  rArtilleric  de  France, Robert  Stiurd  Marefciial 
d  c  Fra ncc, René  de  Monccian»Fran(ois  Marquis  de  Saluflcs,  Claude  d'Anncbaut.  Antoine 
ScigncurdeMontpezac*Ieand'£fto«ceaillc  ,Seigneurd<  ViIfebon,PteDoftde  Paris,  Ga. 
bricl  d'Agre,GharlélTicccelin  Seigneur  de  la  Roche  du  Mayne,8£  Ican PauldeCere.  < 
Mille  chenaux  légers  fbosles  charges  des  Seigneurs  d'ElIc  icdc  Termes ,  d'Au/lîn ,  de  Vc- 
cet  Sauoifîen.  Douze  mille  hommes  de  legïoanaircs  :  aHkabir  deux  mille  Picards  cotnman. 
des  par  Michel  de  Bezançon  Seigneur  de  Cany ,  &  Antoine  de  Mailly  Seigneur  d'Andiy  s 
Deux  mille  Normans  fous  le  Capitaine  de  Sale&  S.  Aubin  l'hcrmice  :  Deux  mille  Champe- 
nois conduits  pat  Ican  d'Anglure  Seigneur  de  lour ,  &  par  le  Seigneur  de  Quincy  -.mille  de 
Languedoc  ions  le  Cheualier  d'Ambres  :  Quatre  miUe  de  Dauphinc  (bus  le  Seigneur  de 
Brccicux&  autres  mille  fous  le  Seigneur  de  Forges  Efchanfbn  ordinaire  du  Roy.  D  -  toutes, 
kfquelles  bandes  cftoic  Coloimcl  ledit  René  dcMontcian.  SixmilieLandsicnets menez 

IiarGoillannieConitedeFurftemberg.  DenxaiiUeFtançobnon  légionnaires,  guidez  pat 
esCapitaincîLarrique  Dieu  ,  Blanche  ,  Anguar  Viiartis  Naunrroi?.  Deux  mille  Italiens 
iôus  le  commandement  de  Marc  Aruomc  de  Cuicn  Gentilhomme  Milanoisâ:  nulle  faus  le 
Capiuine  Cfarifiofle Guaco.  H«âcenspionnien.*SKcensquacn.vtngcchcuauxd'artil- 
]erie  ,&  lachargcd'icclIcàMcflire  Claude  de  CourcisSeigneurdcBatîft  LeComte  Phi- 
lippes  Tornie! ,  &Icanlacqucs  de  Mcdicis  Marquis  de  Marignan,marchoientaudcuaDC 
pour  leur  clorrc  le  pallàge  de  Suzc  :  mais  Annebaut  s'auançant  auec  les  troupes  du  Dau- 
pbinèyles  pceoient  en  diligence ,  les  chalTe  dcuant  foy  de  logis  en  logis ,  &  des  tapremie... 
relbmmatfon,  mirés  mains  du  Roy  les  villes  de  Turin  &  de  Chiuas.  DomLaurens  Ema- 
nuel ,  leanlacqnes  de  ^\cdicis ,  Se  lean  Bapnftc  Caftalde ,  compoienc  lùr  la  riuiere  de  Do> 
rietlesFrançois&Lahdiknechts  impatiens  d'attendre  que  le  pontyfutdrefll,  trauerfênc 
l'eau  trcmpansiufques  àl'cftomach ,  repoufTcnt  les  Impériaux ,  &  leur  font  prendre  le  clic- 
mindeVerCeil  Vngalandlcgioniuire( certes  l'Hiftoitclu^deuoit  Ibn  nom^pallàntiari» 
iiieie  i  nage,  ramené  «ndelpit  des  arquebuzades  ennemies  vn  battiean  pont  la  flnîâure- 
du  pont-,  &  l'Admirai,  pour  donner  coeur  aux  autres,  fuiuant  l'ordonnance  duRfly,luy  fit 
en  pta&nce  de  fous  ,  donner  vn  anneau  d'or.  L'Empereur  ciioit  fur  les  termes  de  Ion 
dcpattément  deNaples,  pour  s'acheminer  à  fôn  entteedansRome:  &  ces  heureux  com* 
nencemensluy  firent  remettre  fiit  les  rangs  les  fiilHitts  pratiques  d'appointemcnt  :  mais 
auec  fi  lentes  procédures,  que  l'on  ^ouuoic  aifcmcntiuger  (bnbut  ne  tendre  qu'à  ralentir 
par  ce  moyen  les  progrcz  du  Roy,  tafchant  à  l'entretenir  de  dourcs,d'erpcrances  &:  de  re- 
mifes.  Cependant  il  lolicitoit  le  Pape  à  fe  vouloir  déclarer  Ton  partilàn,à  fçauoir  le  Duc 
de  Swaafe^dtbtf  £uienadie  eabxef  toMtceipi'il  aiiinicpctdu^haftbiitJalcuce  des  Landfic- 
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,  nechcs ,  faifôicauancer  la  cauale  rie ,  tiroir  des  villes  Impériales ,  artillerie  ftmnnitions ,  leoc 
*  5  J     faifoit  prendre  la  volcc  d'Italie  :  &  qui  plus  c  ,  protcltoit  derechef  au  Pape ,  que  iamais  il  ne 
ccderoit  Mibn  au  Roy ,  riy  pcrmettoit  qu'il  puilc  JaA  vn  pied  de  terre  en  Italie  :  ibllicitoit  la 
CottrdeR.oine,Ie  Sctut  de  Venife,  &  les  autres  Potentats  d'Italie,  àa  s'oppoièr  i  rinuc- 
ftiturcdcMilan  en  fauciir  d'rn  cftranger.  Conieftures  afTcz  prcignantcs  pour  pcrfuadcr 
que  fEmpcreur  ne  voulou  rien  ttaittcr  fînon  lesarmes  en  main  :  &  qui  oouflercnc  le  Koy  à 
éuaaxtàtt  îiRm  Admirai  de  prendre  (es  prcniieres  erres  (il  temporiioic  par  commahoie* 
ment  de  fa  Maicrtt,  attendant  l'i/Kic  de  ce  nouucau  pourparlcr  ^<le  marcher  conrcc  Verccil, 
te  s'il lenconuoic Tes  enncmisauec  éEalitc,lcscon)bacuc.  Trois  mille  hommes  deguer. 
redefendoiencVerceil ,  &  quatremmean  delfin  AmoinedeLeuecaiiipoiK  auecenoiron 
lixeeiischeuaux&rdouzc  mille  hommes  de  pied,  en  qualité  non  deLieutenampoorrEm- 
perçut ,  mais  de  Capitaine  Général  pour  laligued'Icalie,  flcretrancboir  le  paflàge  à  Caguin 
&Hanuibai  de  Gonzague  ,  Guy  Comte  <k  Rangon  »  &  quelques  autres  Pcniîonnaires 
du  Roy, qui  pour  Ion  fcniice  amenoient  cinq  cens cheuaux légers, gensd'ell'te,  nourris 
ès  g;iwrrcspaiïces,  &  fix  mille  hommes  de  pied  L'Admirai  doncqucs  pour  cftt.-  aiTcut^ 
d'Antoioe  de  Leue,  ayant  demandé  palTagepoui  les  ocniionnatrcs  fuCdits  :7f  leur  domn- 
,  reipond  de  Leue,  4^e»r*nu ,  mtfnmmtfmils  viennent  four  U  Urne  ttJtédie.  Rc/pon^- 
Se  fiiffî/ancc  pour  vnc  première  0011611106  de  gfieci6| de  laîgttelleleJ^oy vouloitancuiie- 
mênccibc  le  premier  authcur. 
XXX.    SurcesentrefaîtesrEmperearfiKfoneiittée  àRome.  Éncréc  qui  par  la  démolition  (cd> 
trc  autres  édifices  )  de  cet  ancien  temple  de  Paix ,  donna  fujct  aux  plus  curieux  de  prciuger 
qu'il  entroit  non  feulement  à  dciTeinde  confirmer  la  paix,  ainfi  qu'il  en  donnoitclperanc^ 
de  bouche ,  maisau contraire  pour  en  effacer  toute  mémoire  ic  Ibuuenance.  Ses  aâions 
aflcurcntcnfuitte  beaucoup  de  pi  uplcscn  cette  opinion.  Car  après  le  premier  abouchej^ 
ment  de  Charles  aucc  le  Pape  ,  l'Eucfque  de  Maïcon&VcllyAmbafladeurs  de  France, l'vn 
vers  le  Pape ,  l  autrc  vers  l'Empereur ,  apprirent  de  la  bouche  du  Pape  (  qui  fc  difoit  vouloir 
entretenir  neutralité,  comme  pcrc  commun ,  maintenir  iufticc ,  8e  neantmoins  obvier  â 
l'obftinacion  de  ccluy  qui  ne  le  rangcoic  à  raifon  )  que  jamais  l'Empereur  ne  Condcfcen< 
deroit  à  bailler  Milan  au  Duc  d'Oi  Icans.  Ce  Aoit  ic  noeud  de  la  matière:  fie  que  chaque  partie 
*  le  rotdidântlbrl'elFct  de  dette  claufe,  quel  accord  enpomioiMM  dperer.  CeSainâPcte 
portoic  peu  d'affcûion  à  la  famille  de  Mcdici$,pour  ce  n'cuft  il  pointvcu  de  bon  oeil  vnc  fille 
de  cette  maifonDuchelTe  de  Milan.  Comme  l'Empereur  Ibulmcttoit  cette  inuefiinire  à  la 
SaaStmcc  de  û  Sainâ«t£,&  là  Samteci  promettok  vecbaleiiieni  d'y  conde(cefidce,fi  HBm. 
percur  la  confc  ntoit.Si  dcclara-elie  alTez  franc  h  cmcnr,quc  l'Empereur  encretenoicâ  deffieia 
cette  pratique  pcuramufet  le  Roy  «tandis  qu'ils  fepoumoiroient  d'alliances,  d'hommes  0e 
de  deniers:  ficneantmoinscommelalcham  fa  bride  anx  parties: dit  le  PaM 
.•AmbanadeursFrançois,repIiquansquecetteconditionmaiiqiiaiit,leRoy  leurManbene 
VicJroir  iamais  à  conclufion,j«f /«fA(>/fi  ntfeu$unt  tjht Jînenenrmfture.  C*r  f  Emfftrttr  rit  veut 
ne  pfut  tail/er  Mil4n,fans  le  etnfenttment  AàMcunSy  îeJqmU  i  men  *duis  ttmtifny  tonfentirtnt. 
CeHoientles  Vénitiens ,  que  rÉmpeteiuèxiiotcoitteintefflentàtrouuer  bonne  cette clau- 
fe:  mais  en  c^ci  à  lacontredirc  :  &  tous  en  général  ne  vouloient  point  de  Duc  de  Milan,  qui 
peut  vn  iour  annexer  ce  bel  Eftat  à  la  Couronne  de  France,  Car  di/bient.ils ,  le  Duc  d'An- 
goniefinecftantinueftydeb  Duché  dcMtlan,bienqu'iIdepeiidedâRoyfi>npete*fieft.t« 
qucfpoufant  l'vncdes  nicpccs  de  l'Empcrcut  (illuyprcfcntoit  h  nicpcc  de  Sforce)  Tafem- 
mcfeiapartilàne  de  £iMaicftc  Impetulc  rainllleschofesdemeurcronten  balance,  au  lien 
^el6l>pcd'Orieaiuotttteplafienrsautresobflacles,ne  peut  qu'eftteentieitmenkilhde. 
notion  du  Roy  fon  pcrc:?c  comme  mary  de  la  nicpcc  des  Papes  Lcon&Qeraent,  ne  cellc- 
tott  de  prétendre  aux  Eftats  de  Florence  ficd'Vrbm,&conrequemment,par  deso^Mioetfcs 
&  prereruluës  querelles ,  troubler  le  reposdellcalie.En  fbmme  ITmpereur  en  pjdftéh^tim.. 
gac  faite  auPapc,prefenslesCardinaux  &  beaucoup  d'Ambanadeurs,cant  afin  demoB» 
Arcr ,  difoit- il ,  fa botine  intention ,  &  combien  il  defiroit  la  paix  de  la  Chreftienté,  comme 


pouicft^àl'aduenirexcttfideuantDieu&dcuantlcs  hommes,oiirit  de  nonueau  trois  par- 
CisaitR^.  Le  premier,  De  bailler  la  Duché  de  Milan  àrvndeic$eiifitti$,pourueu  que  pac 
ce  moyen  fc  pcuft  affermir  vne  bonne  &  durable  paix.  fouftenantncantmÂins  icellc  ne  pou- 
.  uoit  çilie,tâdis  que  le  Roy  fe  roidiroità  cette  inucluture  en  faucurdu  Duc  d'Orleani.  Le  fe. 
coiid ,  De  combatte  le  Roy  cap  i  cap ,  auec  armes  pareilles,  &  oftages  en  vne  Ifle ,  vn  ponc 
ou  batcau,ou  autre  lieu  de  fcurctc,  pourcuircr  plus  grande  effafîon  de  (âng.attôdu  qu'il  cftoit 
J:9itQlm^ble  que  ceux  pour  le^uelsunt  de  corobaftionsfie  cempclles  efloiçnt  excitées,  vui« 
«MniijpiQdiQfereii^^  àperCume.  MailâipoilditionqucleviAorieiDibaillaft 
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rcdiiftion  des  rebelles  &  fcqucftrcz  dcrEglifc,  &  à  l'oppreflîon  des  mfidcllcs^  &  que  le  ' 
vaincu adîAad  de  toutes  les  ûcnncs  au  vainqueur.  Requérant dauânragc,qu'aducnmt ce 
duel,  le  Roy  mift  en  dcpos  la  Duché  de  Bourgogne ,  &  liiy  i  elle  de  Milan ,  pour  cArc  les 
deux  adiugccs  au  vainqueur.  Lctroificmefut  vnc  protclbtion  de  ne  venir  lamais  aux  ar- 
mes lans  contrainte,  prcuoyant  la  guerre  dcupir  i  ftrc  fi  cruelle,  que  la  vidloirc en  Icroic 
peu  profitable  aux  victorieux  ,  qu'elle  ne  fcroit  qu'ouurii  1-  pas  &  l'entrée  au  commun 
cnncmy  de  noftro  foy.  Et  pour  conilufion  ,  adiouft  ..  que  ce  qu'il  anoit  ptopoft  tou- 
chant  Lipaix,  ne  proccderoit  de  crainte  qu'il  cuft,luy  qui  iamaisnc s'abaiHoità  de  man- 
der paix  àlapcTtc:  mais  tafçauoit  donner  aux  vaincus.  Au  contraire  ,  que  trois  bonnes 
.&  iuftcs  railbns  luy  donnoienc  cctrame  clpcrancc  àr  vidoirt  iQ^i'il  n'tftott  aggri  fleur 
en  cette  guerre.  Que  L  Roy  lauoit  coiTimtn<"ée  en  la  plus  opportune  U  auanragt  ufc 
faiion  fjour  luy  Empereur.  Qu'il  irouuoit  les  llii'Jts  ,  Capitaines  ,  foldats  fi  bien  Jjfpo- 
fcz,  que  fi  ceux  du  Roy  leur  ri(Tcmbioii.nt,  il  voudroit  pieds  &  points  liez,  &  la  cordeau 

^col,  luy  demander  mift ri  ordt .  Le  fécond  articl  - des  trois,  &  les  dtrnieres  rodomonta> 
des  ,  furent  par  les  Ambafladcut  ,ainfi  qu'vnc  autrefois  cy  dr  flus  remarque  ,  celées  au  • 
Roy.  Le  Pape  les  auoit  requis,  Qiu  laits  taire  faute  enucrs  le  Roy,  ils  lupprimaflcnt  ce  - 
(]ui  pourtoit  dauantage  aigrir  làMaieilé.  lomt  que  par  !'(  xpli .  ation  que  donna  depuis 
l'Empereur  mermc  à  fa  parole,  à  la  requcftc  des  Amballàdcuts  François,  qui  dehraunc 
içauoir,fipar  icclles  l'Empereur  auoic|iitcntion  d'imputer  au  Roy,  qu'il  eul4taic  hoCc 
dont  onlcpeuft  charger  de  ion  honniur ,  5£  s'il  entendait  l'auoirdc  flîc  :il  déclara puoliquc* 
menrainli  qucdclTus  ,Quc  ce  qu'il  auoit  ditn'cftoitqueparaduis&propofirionlcuL  m^nC 
comme eHant  plus conu^nablc&^e moindre  mconucnient,que  làns  expot'er  à  h  mi.rc)r 
des  armes  les  vicsde  tant  de  milliers  d'amcs  qui  Ce  battoicnt  pour  leurs  querelles ,  ils  les  vui- 
dalT  iiccux d.uxau  pevil dekurproprc  (âng:&  n'cntendoit  aucunement  blafincr  le  Roy 
qu'il  i'çauoit  edrc  Prince  grand  de  coeur  &c  de  {laci\ic  ,  moins  le  dcfficr,  notamment  en 
la  prcicnce  de  fa  Sainftrtc  ,  fans  le  congé  duquel  il  ne  vouJroit  entreprendre  ttl  affai- 
re. Ainfi  le  Roy  refpond.int  depuis  feulement  aux  articles  dont  il  auoit  eu  aduis  ,  man- 
qua  de  repartie  iiir  ceux  cy,  dclquels  il  cftoit  ignorant.  L'Empereur  ayant  ainfi  déda- 
le (a  protefl.irion  ,  prit  conçc  du  Pape  ,  qui  defp.'aiûnc  de  l'apparente  de  la  pioi  hamc 
rupture  d(?  la  paix,  (e  rcfout  a  la  ncutr.jlùc,  ians  vouloir  alTiftcr  ny  de  confeil  ny  de  Fa- 
ucur  au  fait  de  la  guerre,  ny  IVnc  ny  l'-iutrc  des  parties.  Cependant  l'Admir-il  ayant  eu 
commandement  exprès  du  Roy ,  S:  depuis  réitéré  par  Ican  Cardinal  de  Lorraine  dcfpcchc 
par  là  Maieftc  vers  l'Empereur  ,de  ne  tien  attenter ,  fur  quoy  les  Impériaux  pculTcnt  accro- 
cher  Vile  lufte  plainte  ,  auoitrctircibncamp  vers Sainft  Germain, en  intention  de  s'aficu. 
rerdela  villcd'Iuréc  &de  tout  le  val  du  collé  des  SuilTcs,  pour  en  tirer  gens  au  fcruice  du 
Rw:y,fi  l'on  dcf^cndoit  à  guerre  manifcfte,  &  fccourjrTutin  quand  bcfoin  feroit. Lcue  auoit 
dcii^c  té  de  partir  en  l' Alliûn ,  pour  luy  rompre  les  viurcs  par  derrière ,  il  cnuoya  Montpefac 
auee  deux  eus  hommes  d'armes,  quatre  nulle  de  pied  François  Se  huit  cens  Italiens,  le  faifir 
dv  FolFan,  Vignon ,  Sauillan,  Conty,  Montdeuis  Se  autres  villesà  l'cnuiron:  &  pour  vacqucr  , 
aux  fotî  .fi  ations  de  Turin ,  Stcphc  Colonne  aucc  cent  hommes  d'armes  ,  &  quatre  mille 
de  pied.  De^  paroles  on  vient  fitulcmcnt  aux  coups.  L'Empereur  nous  aiufqucs  i  prefènc 
tenu  le  bccen  l'i  au  Voicy  que  de  formais  il  leue  le  mafque ,  &:  pour  entrer  en  ouuerte  dec/a- 
ration  de  guérie,  drelFctroisarmccs  pour  alFailIir  en  mefmc  temps  les  Prouinccs  de  Proucn- 
cc  ,  Picardie    Champagne.  Pouc  contrequarre  le  Roy  faitdifperfir  quatorze  mille  honi- 
mesdi  s  troupes  qu'il  auuir  en  Picdmont,  pour  bien  Se  luffifamment  fournir  les  places  qu'il 
tenoit  outre  les  Monts  :&:  rappelle  fonAdm#al  ptés  de  luy, afin  de  donnertout  le  tort  de 
rinuafionàrEmpereur:iointqucrAdmiralayanta(lîsfc$garni(bns,eull  cAé  trop  foible  à 
la  campagne  :  cnuoye  commiifion&grofl'csfommes  d'argent  à  (iharles  de  Bourbon  Dtic 

,  de  Vtndofme ,  Gouuerneur  de  Picardie, ayeul de noftrc  HENRY  IV.  Trrs  Chreftien  fit 
Très  Vittoncux  :  &  à  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guyfi.  Gaiiucrncur  de  Champagne, 
beau- frercdiccluy  Duc  ,poutleucr  le  nombre  de  fcizc  milK  aducntuncrs,  les  de  partir  iux 
villes  frontières,  &  pouruoir  aux  auitaillcmcns  Se  fortifications  d'icellcs.  Eftablit  à  Marfcil- 
Ic  Antoine  de  la  Roche-foucault, Seigneur  de  Barbcfieux.  En  Dauphiné.Iean Seigneur 
d'Humotes.  En  Guyenne  Henry  d  Albrct  Roy  de  Nauarre,  fcs  Lieutenans  &  Gouuemeurs 
cfdiccs  Prouinccs.  Et  luy  refolu  d'oppoferàl'cnemyquclqucsplaccs  fortifiées  furlafrontie- 
rc,  pour  luy  faire  conlommer  temps,  homm-$,munitions,  viurcs  &  deniers  auxficgcs  &  ba- 
tcriesd'icclles,afremble  le  rcflc  de  fcs  forces  prés  fa  pcrfonnc.L'Admiral  fe  retirant  de  Picd- 
mont, laifiV  dans  Turin  pour  Chef  &  Lieutenant  du  Roy,  Claude  Seigneur  d'Anncbaut, 
auec  cent  hommes  d'armes ,  &  trois  cens  chcuaux  légers  commandez  par  les  Seigneurs 
d'Aufluji,dc  Tcirau  2c  dXlIc:  40500. iionptnes  de  picdf^us  les  enfeignes  dcsSeigncu» 

FFfij 
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d'Aacli/,deCany  ,1a Sale, Qiijncy»Lanigii&J>iev,  Manche,  Amnr:«e  (lcuxiDiUd||t 
liL'n»,fous  la  charge  de  Mlle. AnSMiie  de Cofio.  I>e  toute  bqneSl  tnfàocerie  denJK 
Chef  tt  Capitain<  gcncral  Charles  de  Coucis /Seigneur de  Buric  ^Scdia  fetle de  Faroièè 

François  Marquis  de  SalufTcs.  Ccftoit  donner  au  plus  Iftrron  la  bourfc  :  mais  fa  pcrHi^ic 
cftoitcncoï voilée  dVnc  grande  liypocrilic^  Ilmeditojtdc$long-tcmpslaicuokc;Ucr,iin- 
te  te  re(perance  l'y  poudoicnt ,  la  crainte  de  pc  rdre  Ton  E  Aat ,  refperancc  d'eftrcféuoriséde 
l'Empereur  en  la  caufc  qu'il  prctcndoic  au  Marquifat  de  Montfcrrat.  Dauantagc  il  cftoit 
homme  curieux  de  i'çauoir  l'aduenii,  &  ctoyoit  iupcrlUticulcmcnt  les  deutus  qui  lily  auoicnc 
prédit,  que  rEmpcreurdenoic  en  cene  année  depoflèiler  le  Roy  àt  lbnRx>yâa»e.  Lcpre. 
micrailc      fa  rr.ihifcin  jurât  en  ccqu'cftans  dcua  l'cnnCmy  près  &  fore,  ildifoit  n'y  auoic 
ordre  ny  moyen  de  tortitict  à  ccmps,  ny  rendre  tcnable  aucune  autre  viUe  dcPiedmoncme 
celle  de  Tarin     que  tenir  gcnsoucre  ceux  qui  y  eftoienc,  c*e^k  ks  perdre  2  efirienc^fti» 
fécond,  en  ce  qu'cdans  les  Seigneurs  deMonrpefat,  la  Roche. du-Maine  ,  Villebon ,  le 
Cheuaiier  d'Ambres, fainâ- Aubin, le  Comte  acPontrcme  &  au -res Capitaines, dclibe«^ 
rczd'accuferrenncmy  fur  quelque  importante  place,  deuanc  que  paruenir  à  Turin,  8c  le 
Confcil  cftanc  pris  de  s'enfcroieraFoflàn,  fiirlecomnMadementqaefairoitle  Roy  de  Ce  te- 
nir  à  F' 'flTan  ,  ou  Cony,  feulement  quinze  iours  pour  amufer  les  Impériaux ,  il  déclara  (on 
dclTcin  à  Aucoinc  de  Lcuc,  iuy  donnant  aduis  d'auolcr  en  diligence,  auec  promciTc  de 
mettre  enécs  mains  la  Tille  &  les  hommes  enc^i  dedans  :  &  au  lieu  d'enooyer  à  Fod 
fan  les  farines ,  la  coulcurinc ,  trois  canons  ,lespoudres  8i  boulets  qu'il  auoit  tirez  de  Cony, 
il  n  y  ht  conduire  quVn  canon  £e  la  coulcurinc  ,  cinq  caques  de  poudre  te  quelques 
boulen ,  mais  d'autre  qualibre  :  fit  mener  tout  le  tê&e  %n  la  maifon  de  Ranci ,  8c  s'y  retira 
la  nuitfuiuaiitc.  Enorme  traliifou  :  Il  auoit  dc<;  fbn  enfance  cllcnourry  chez  le  Roy,  fort 
bien  appointé  durant  la  vie  du  Marquis  Miehcl  Antoine  fon  frère  ,  &  honoté  de  J'Oc 
drr .  Qm  plus  cil ,  fon  Marquifat  ayant  c  ftc  par  Arcefi  adii^  an  Roy ,  par  la  Maanie  tE 
larcbcltion  de  leanLouys  aifné  de  la  matfon ,  après  le  deceds  dudic  Michel  -,  le  Roy  l'en 
aaoitnonfcuicmcntinucdy,  mais  donné  fraifvhemcnt  de  la  conqucde  dcSauoye,iu(ques 
au  nombre  de  dix  fept  vtlics ,  la  Bcurdc  Piedmont,  monuntplusen  renenuque  ne  failbic 
leMatquilâtrenttelefquellt  s  eiloicnt  Saoilla,  Cony  ,  Foflàn  ,  Fouallimont ,  Montdeait 
&  autre»;  qu'il  prctcndoic  rftrc  des  anciennes  appartenances  dudic  Marquifàf.  Suiuant 
l'aduis  de  tian^ois  de  SaluifcSjVoicy  qu'Antoine  de  Lcuc  lailTc  à  Turin  qu'il  tcnoit  inuelly, 
dix  mille iiommes pour  continoer  le  ficgc,  fe vient campcràFoflànledoasî£nede loin» 
fait  Tes  approches  8c  commence  fcs  tranchées,  pluficurs  des  allicgeansy  perdent  la  vie, 
ocudcsaiucgcz.  Au  tioiiicmc  lour  le  canon  ioiic,mais  lentement:  le  Matquis  les  auoit 
,  aflettrezquefepKercntantdeinmtyne  pofie,  les  affiefrezlÔRifoiencparvneaiitte.  Jh  (oa 
teht  voircmenr,  mais  non  en  fuyards.  LcBaron  dcC.iftcIpcrs  Lieutenant  de  Montpe/ât, 
mène  les  gens  de  chcual,&  Vuartis  ceuxdepicd,  LcsLandijLBeGhcs  Ijnpetiaux  eftoienc 
logez  vn  peu  loin  des  coups,  pour  ce  anoient-iblettrgaec  aflès  foible.  Toartis  les  char. 
ge,6e  d^abordyfaic  vn  gcaiidcfchcc.  Cadcipers  arriue,  &  renforce  ralatme.  Antoine  de 
Lcuc  enuoyevnc  bonne  troupe  de  fcs  Elpagnoîs ,  pour  clorrc  par  derrière  le  retour  à  nos 
homnivS:  &c  ceux  qu'il  auoit  ordonnez  à  la  garde  des  tranchées,  voyans  chacun  courre 
â  l'alarroc  veulent  au  «ir  partaugafleau.  Saint  Pierre  Capitaine  Cocfê  ,  commis  auec 
Villebon,  à  la  garde  du  baftion  commenté  dans  la  v;!lc ,  dcfctsnurant  les  tranchées  de- 
^rmcs  ,  fc  icttc  dehors  auec  quelques  Champenois i&  Normans  ,  eue  vitijgt-cinq  on 
trente  hommes,  &  donne  la  Âiiteauxamres.  AntoinedeLeneennoyelapId^MKdeœnx 
qui  luy  r  (loi  -nt  pour  l  .s  fouftenir  :  !c  Iny  vicfl  &:  peureux  fc  fait  porter  hors  de  (on  lo^is 
à  fauuccc.  On  le  fuit,  Tes  porteucsfcplanicat  dans  vn  bled,  où  la  hauteur  des  cfpics  le  cou- 
nrit  â  ceux  quile  checchMeiit.  Ceft  témérité ,  m'efine  anx  plus  grands  Capitaines  de  méptt. 
icr  foncnncmy.  Antoine  de  Lcuc  failântcftatderelpetance  que  le  Marquis  loyauoit  don. 
née ,  laidoit  aux  allîegcz  vne  porte  libre,  pen^t  que  parclle  ils  fc  tecireroienti  Cony.  Mais 
celcuieftoitvnrafraichi(rementicardc fcptpunsquilsauoientenlaville, ciéq furentta.  ' 
fis  en  deux  iours.  Antoine  donc  pcdiiadéqnelesaffiegesastendene  vne  plus  honncfle  ex. 
culeS£ couleur  de  pallierlcurrr rraitrc,  met  quatre  canons  en  batterie,  6i  fait  brèche  à 
trcnïc  hommes  de  front  Foflàn  cfloit  fans  foffcz,  &  pouuoient  les  Impériaux  plus  faci- 
tonent  aflàiHir  que  lésFiançois  défendre  la  muraille.  Mais  Antoine  voulait  referacr  fes 
Espagnols  à  mcillcutc  cnrrepnfc  ;  c'cftoient  vieux  ibidars  ,  8r  toute  J'trpcrancc  de  fon 
oft<  Les  Italie|^nVvouloicacmarcher, s'ils n'cHoient payez.  Les  Allemands  quines'e. 
ftimoicnr  d^i^^H^fllm  tépmaCion  que  les £f|Mtgnols,nWyàIoîent tons fcnk  courir cèito' 
Ei^t30:.  Al  fi  la  brèche  demeure  douze  iours  en  cettefortc  ,  donnnnt  lo'fîr  de  la  rc- 
P*tct^  «i/auc  pat  dedans  vne  tranchée  auec  vn  lempat  bien  flanques.  Dcfia  le 
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tcrmcdont  IcRoy  Icsauoitrcqiiis,  cftoirpadc,  &  n'auoicntpomtdc  vin ,  pôinc  de  farines,  ^ 
quclqucsblcds,  nuis  point  de  mouiin;  &:  le  Marquis  auoic  roalicicurcmcnc  rcnuoyclcs  dU- 
urienqa'ilsaiioienc  pour  en  faire.  Dauancai^c  le  Rayleurmsaidaqu'ilsn'accendi/lèiit  point 
tant  qu'vne  extrême  iicccfllttlcscontraigmlH'acccptcr  vnc  hontcufc  condirion.Maiîc'c- 
floicvnpoinc  d  honneur,  aux  vns de  demander, auxaucrcsdedonncicompontion.  EnBtw 
Tenouyqueconceuoit  Antoine  de  Leue  de  conÂtnec  deaantvn  mamiais  pailler, (c  tcmp;s     «  ^ 
qui  feiîiirnicmicuxaillcurs,  STrardcncdcfirqu'atinicnt  ccsbraucs  ffiunenans  de  faire  cncor  k 
de bon5reiuiccsauH.oycnaifaircsdcmeilicuic importance, Icsyiîc  entrer  ,  ne  latflàfis  en 
la  ville  que  fartillerie ,  leurs  munitions  6c  leurs  grands  cfaeuaux ,  qui  excedoiént  ta* hauteur 
de  fîx  palmes    quatre  doigts ,  horfinis  douze  au  choiJMes  Capitaines:  &  (è  vinrent  rafxai* 
chir  &  remonter  à  Matfcillc ,  honorez  parle  RoydVn  quartier,  outre  ccquileur  cftoitdcu. 
Mais  l'cnncmy  ne  fc  ptciialut  guercs  de  leurs  cheuaux:car  ils  leur  auoicnt  fait  manger  force 
blednouueaulâns boire, tellement quauprcmicr  abzeuoirlapliflpartcrcucrcnt  à  force  de 
boire.  Hu:noi5fs  npic^  h  capitnlation  fignce  l'Empcrcurvint  vifîtcr  le  camp  d'Antoine    .  , 
de  Leuc ,  accompagne  des  Ducs  de  Sauoye  ,  d'Albc ,  de  Bauicrc,  de  Brunfuich  ,dcs  Princes 
de  Salerne  &de  BeGgnan ,  du  Marquisdu  GuaO  &  pludeurs  autres:  fait  ranger  en  bataille 
fon  armée,  la  trouuc  belle  &  bien  en  ordre  à  Ton  gré,  appelle  laRochc.duMaync,ta  Pa-  • 
liircfilsvniquedufcuMarcrcluldeChabancs,&  Aifiet  fils  vnique  du  GrafidÉfcuycr  de 
Franee  ,  onages  de  la  compofiti<ln  :  fait  particulièrement  honneur  i  la  Itoche  ,  lequel .  ' 
il  auoit  ouy  tenir  en  réputation  de  calant  homme ,  &:  d;t  que  pour  )ay  faire  plaifir  il  luy 
veut  faire  voir  Ton  armée  -,  Sirt  (  relpondit  la  Roche  )  mefttn  vùrvtfire Mmie  fi  hcSe  que 
voHpi  cJiimez. ,  c'tfi  bum  le  rebemnde  m  ftin  fUifir.  Ce  me  finit  plus  de  tfâifir  fi  te  Uvejds 
yieit^etre^  fujfiiée.tfiaon  que  vemérleRoy  mo/tMa:Jlrtvotuviteilliez.éicc9rdertpfiiiMê^j[iMt 
fdtre  cimhâttrtAuAomm»^  de  Uchrejltemi  deux fiheUeserméts  que  U  nojîrc  cr  celle  qutleRoy 
vem  offofirÂbien  tofi.  St  vous  efiiez  totts deux biem  fenfi/Ue';^,  i  ms  vous  *ppemerttx.  f^t/eif' 


drinbtifimbie  dr  If  Turc  é-  tous  autresen Jiiie&itm.  Mêis de  fenfir  vous  défaire Cvh  tâtttre^  c'tfi 

àbiis:  EtqHâtfdmefme  U  fremiere  srmée  que  !:  Royvcus  mcttr»tn  h«fk  f-rett  I'f.titc  [c:  que  Dieu 
tte  viteUie )  ilvous ettrcmettru  fus  vneMirc dam  qum^Attif ,  votre  aubejom  vomi  fird  votrautdtU 

^deGeiitUskemms  i  fieiy^veméUtiezi^^bemmes  détentes  fines.  Surquoy  rémpereut  die, 
le  a'igutre  point  les  forces  du  Ror ,  aufi  cof  ncip  H  bien  les  mienna.  J^'  uant  à  nous  accorder  en- 

fimhle  ,  ce  jent  propos  du/quels  te  »e  loucher^  tentais  Us  ertilles  ,  pou/ueu  qu'art  le  tienne  àill& 
qu'il  app4rtki».  Et  comme  les  ptopos  de  l'Empereur  donnotcnt  à  cognoiftre  que  cette  bel- 
le Scflcui  ilTantc  armée  luy  failbitnoalculcmcn:  dcuorcrcn  idé^  hi  Proucntc  '  tcutcsfois  il 
en  crouua  l'ai]^ccic  plus  fotce  qu'en  la  cattc)  mais  engloutir  auifi  toute  la  trancc  ,  puis 
qu'il  demandoit  combien  l'on  fipropcoii  de  ioamées  ûc  là  iufqucs  à  Paris  :  la  Roche  pour  • 
cuQc^cpuuucr CCS  boutccs£ipagnwcS}repliquafranchemcnt,  ^«'i7>  trouuereitdet  jmM 

fort  rebelles ,  é"  obtyffans  ,  &faè  s'il  prévoit  lutmée  pettr  batdille  ,ily  en  aueit  du  tmim 
encore  vue  doitT^ne  tfinonqttetâggnffèitreitft  UteSermfii'é  dés  U  première.  Ildcng'noitrEm- 
percur:  qui  fc  Ibufriant  de  cette  ingénuité  ,  donna  derechef  aiTeuianCfc  d'efcoutet  les 
propos  de  paix  ,  <|uand  on  la  traitcroit  dignemcnr.  Et  dr  fait  il  !a  remit  fîir  le  bureau, 
Mais  ce  n'crtoïc  que  pour  abbrcgcr  chemin  de  faire  l<^auon  de  les  nouuellcs  au  Comte 
deNalIàu,  ic  pourauoir  des  (îcnn  es,  afin  que  ccttearmée  &  celle  qucleComte  menait 
marches  de  Picardie  ,  hcuttani  iic  en  mcfmc.  temps  6d  dVn  choc  parîil  Ic<;  fronticrci 
dnKoyaumc.  Au ccHe attendant  la  reddition  duto{ran,ilfjiiIbicàSauillan,Mvnt-dcuis, 
Cony  Ce  Tende  ,^tolSï  munition  de  bilcuits,Ceptouifiondetoiitèslesbefiesdecharge  du 
pays ,  pour  mener  après  Ton  camp  des  viurcs  ,  afin  de  fîjpplccr  au  dcgaft  qu'il  preuoyoit 
aduçnir.  Les  vns  luy  confeilloient  de  pourfuiure  larecouuranccdcs  pays  gaigncz  parle 
Roy  fur  le  DAc'de  Sauoye ,  au  moyen  defi{iiels  il  pouuoit  oppofer  aux  aimes  Françoi.* 
fes  vne  forte  barncrc' ,  &  d'effablir  delà  IcsMonts  vn  bon  repos  &  (èttteiÉ  pluftoft  ,  ou 
dcuant  que  de  venir  taire  la  guerre  en  France.  Les  autres  le  ChitoiiiUoîeiUtlà  où  il  luy 
dcmangcoit ,  &  par  vn  plus  agréable  que  fàlutairc  con(êil ,  le  poulIbiencenPtooencc. 
La  Comté  luy  plaifoit,  &pour  U  commodité  de  fi>n'traie£l  fur  la  mer  Méditerranée  ,  il 
hcnnilTL^Ît  cxcrciticmcnt  après  clic  ,  cfperant  que  comme  l'Italie  reprendrojt  haleine  & 
nouucaux  cfpnts  par  les  ruines  &  dciolacions  ,  qui  pai:  continuelles  Iccouffes  l'auoiçnt 
depuis  (tente  ans  agitée  ,  les  couffes  ,  le  pillage ,  le  glaïue  ,  &  le  feu  qu'il  traincroit 
aptes  luy,  derchalTant ,  dc(lrui(ant ,  cftonnant ,  &  dclolant  les  peuples  François  ,  Paris 
&'la Couronne  de  France,  en  fuitte  i'croicnc  le  prix  U  le  bycr  de  les  victoires.  Mais  U 
conptoicians  (on  bofte,  U  n'appelloitpas  à  (oncoMlêil  celuyqui  oAe  &  qui  donne  les 
Royaume-;.  Maifci'îc  au  lieu  de  luy  frayer  l'cntrcc  du  Royaume  ,  luy  fera  honteufe-' 
mcntççpicn^c  la  vol(c  de  Callillc.  Plulicurs  alleciicmcns  Ic^poitoient  en  France. 
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NonsaiMms  eo^  dîfbit-il  )  prcfque  depuis  vingt  ans  vne  contbodleviâotceiâriiollre  en- 
•U*"  n^y-  La  Duché  de  Milan  que  nous poflcdons  encore,  en cftvn certain  ccfmoignagc  & 
ttophée.Nous  auons  fuicc  de  icucoir  cm  cccce  aicrie  aucc  mcfaïc  cœur  &  mcllnc  eiperancc 
aue  doiucnc  auoir  les  vainqaeats,&  laiflèrauxrcançois  fcfiroy  &le  deferpoit  quimarcbeor. 
•oinairemcift  aucc  les  vaincus. nous  fomtncs  Tupctieuis  en  nombre ,  en  hommes  mieux  cfto- 

•  fiez ,  plus  entendus  en  l'art  militaire ,  &  laiffants  partie  de  nos  forces  deçà  les  monts,  nous 
auons  de  rcftc  pour  concrriutcr  h  puilFancc  ennemie  :  mais  ce  qui  nous  donne  gain  de  caii> 
(ê  ,nousmarchonsii'cncontrc  d'vnintra£teurdefo]r(IeLeâeiiciiidicieax  aduifcra  lequel 
des  deux  Princes  auoit  plusdcdioid,  ou  l'Empereur  entreprenant  la  protcftion  Duc  de 
SaDpye«ou  k  Roy  pourriiiuantà  torcc  a  atmcs  le  droi6t  que  par  la  laiibnny  par  douce  voyc 
il  n'aiiotc  fçe»  impecrer  de  fi>nonclc)ne  doutons  point  que  nousn'ayonsDieapoarnoi», 
il  eft  iufte  luge ,  rigoureux  vengeur  de  la  foy  violée.  Daunntagc  ne  craignons  point 
que  ic  Koy  de  France  ic  rf  ntotcc  par  deçà.  Il  drclTcra  toutes  fe  s  for  cet  contre  ce  cte  armée  : 

.  mats f(nia7VneaiicrecotKeprefteâde{cendreenPicafdie:&quipluscft,nmperatriceca 
mec  fus  rnc  autre  en  mes  Royaumes  d'Efpngnc  ,qui  me  viendra  ioindre  par  le  coftédu 
Languedoc.  l'en  équipe  encore  vne  auuepoucalIaUlic  au  fort  des  affaires  la  Champagne, 

^  &  la  Bourgogne  en  l'uitte.  £Uc  n'y  fecademaindre;  effeâs  pour  mon  feruicc  »que  chacun 
des  autres  cnleurs  endroics.  Ayant  doncques  de  fi  grands  préparatifs  en  tant  de  lieux ,  &  le 

■  ,Roy  de  France  demeurant  fi  fort  entrepris  qu'il  ne  fç.iuroit  à  temps  affcmblcr  forces  fuffi- 
fantes  pour  cuntrequatrer  tant  d'armées,  il  cfl  ihipollibic  que  d'vnc  parc  ou  d'autre  nous 
ne  gaignions  de  viue  force  l'entrée  lufques  au  woeur  de  Ton  Royaume.  Nousy  auonsde 
bonnes  intrlligcnccSjacyconduifons  de  grandes  pratiques.  Ainfidiloit  l'Empereur.  Mais 
c^tt9H-tu  UsorioHHâmt  4esCfe»x{^àit  l'Eccincl  regardant  l'homme  )  (^dtffojerdt.t»i»g»». 

intelligences  que  l'Empereurfc  v.mtoit  d'auoir  en  France  î  VnCjiefaccort  fcprcuaultot» 
dinaircmenc  de  ce  ianeagc  ,afin  d'accroifttc  ic  coeur  àûs  hommes  ,flc  caulct  à  ion  cnnemy 
ibupçon  H  dèffiinceèrcnoontredesfîens.  Bien auoit.i1  quelque  recMtcraîccifiirlavilieda 
•  Langrcs(lc  corps  de  ville  clloïc  crop  fidcllc  à  Ton  Roy,  &  depuis  mefme  cnnosdenieis 
temps  a  rendu  vn  autre  tres-iuiHlant  ccrmoigaage  de  ioo  obcyllànce  àla  Coùronne  Au».' 
cuns  cÛimoirnt  que  le  Marquis  dcSahiflcs  n'cfoit  icul  de  fimcalâ>re:&  Guillaume  Duc 
de'Baniere  difoit  ouufttefflCiit,qne  pUifiencs  en  Fiance  tenans  meline  patcy  fede&ou. 
uriroicnt  au  bcfoin.  Mi^is  quoy  quexe  (bit,  ce  qui  donna  vne  plus  viue  iroprenîon,voicy 
que  François  Dauphindc  Viennois  iîls  aifné  du  Roy  (lequel  fa  MaicftédeTcendantdc  Lyon 
pour  aller  voir  le  earop  qu'il  meditoit  d  oppofcràrEmpcreur.anoiclaifllmaladeàToiii. 
non)  meurt  au  quatrietme  iour  de  ii  maladie ,  enl'lgc  d'cnuironzo  ans ,  nourryparlepere 
en  vne  fignaléc  cxpcûation  de  tout  le  mode,  de  parue  mr  vn  iour  à  l'Eilat  d'vn  grand  filtres» 
*  *  eitcc11&Prince.ScbaftienG>ffltedeMontecuctt11econuaincud<poiibn»8epourcere^wd 
tiré  dans  Lyon  à  quatre  chcuaux,  déclara  par  fesconfc/Tions,  que  l'Empereur  l'auoit  vne 
fois  cnquù,5'i/ ff4$uit  bitm  ictinà'féfon  fiteunùtUktjk  f«»Mnfir»Mffrt  Attencacû 
melchant,<iu'ileftmat-aifèdectoire,qu*tmetantmalhe«etiiêlk^mAblecci^^ 
tomber  en  1  ame  d'vn  fi  généreux  Prince.  Toutesfois  quand  Dom  Fernand  de  GonzagM 

*  prefenu  ledit  Scbaftien  àr£mpereur,di(aniau!ilcftoitprc(ld'executercequilauoitpco. 
mis  â  luy  &  d  Alpine  de  Lcae:li  le  delHim  ^ftendoic  fur  quelques  places  ou  villes  de  fo- 
b^pi&nçqFrançoire,à  quel  propos  s'informer  du  boire  &  manger  du  Roy?  D'ailleurs, 
pourquoy  s'cnqueroit  fur  ces  entrefaites  Dom  Loppcs  de  Sôra  AmbafTadeur  à  Vcnifc 

.  pour  l'Empereur, qui  tcgncroit  en  France ,  &  contre  qui  l'Empereur  auroit  à  poutiuiurc 
eetce  guerre,  au  cas  queleRoy8ercscnfansallanentdevieicrelpas»s'iIn*efiotccomplic» 
'de quelque funefte intelligence  contre Icfdits  Seigneurs? 

XXXI  Ainli  C  halles  rclbiu  de  paiTer ,  contre  le  ConfcU  des  plus  claic-royans  (  comme  luv-mcf- 
meadnoaadef>nisauRoydcfaproprebottcbe,combien^yamfurqaesalm 
de  çroire  confeil,  il  s'cftoit  mal  crouuc  de  fe  gouucrncr  àrateftc)  &dcfiapardiucrfcsa<: 
fréquentes  expéditions  de  depactcmens d'Eilacs ,  Offices ,  Capiuincries,  Gouuecnemens, 
dons  de  Tilles  Bechafteanx,cngloutilIànt  par  pre(bmption  tes  biens  des  Aieis  fie  limneuis 
du  Roy ,  lailTe  dix  m  illehommes  pour  continuer  le  fiege  de  Thurin ,  &  pourfîiiure  les  afiài- 
rcs  de  Piedmont:di(h:ibuc  ^n  armée  en  troisbandes,  pour  la  plus  grande  commodité  des 
panàgcs,6£  leur  donncjrendez.vous  à  Nice  &  places  circonuoiîînes.  £n  la  première  eftoit 
b  gendarmerie  aucc*  les  Landsxnechts  du  Seigneur  de Tamifc ,  conduifant  l'artillerie  firle 

»  bagage,  Icfqucis  prirern  leur  chemin  par  la  ruticrc  de  Gencs.  En  la  féconde,  Dom  Fer- 
nand de  Gonzague  Getieral  des  cheuaux légers, &aucccuxquciquestroupcsd'hommcs 
d'acmes  Napolitains,  \f%  Setgneifts  dlfêifthein ,  Die^ic»  Spech ,  Vaol.DieiiklCimài- 
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fem,Cok>nncls des  Rciftres.puis  le  MirquisduGuaftatteclesEfpagnolst&lamuTondc 
Empereur  :8ei(à  queue ,  AnihoinedeLeuc  ic  .IcsLandsknechts  deMarcd'EbcnAhcin. 
après  Icfquels  marchoïc  l'Empercac  au  milieu  dVne  troupe d'EfpagnoIsfuiuy  de  Landsk- 
ncciics,dc  Gafpar  de  Fonfpcrg^.liranslcdroitc'hcmin dcFoflànàNicc.  Enlatroficfmc, 
les'Icaliens ,  qui  prirent  leur  chemin  par  Cony.  D  autre  part ,  le  Roy  faifoicà  Lyon  les  dc- 
|»élcliei  n^ccllaircs  :  &  pouruoyant  à  cêas  les, endroits  par  où  l'cnnemy  pouooicfairèdcil  . 
ccncc  ,  cnuoya  Claude  de  Sauoye  Comte  de  Tende  ,  &  le  Scigncur'de  Bonncoal ,  fcs  Lieu- 
,  tcoans  ecneraux  en  cette  atmce  »  fc  loind  rc  auec  Guillaume  Comte  de  Furfte  mb  erg  Co. 
kMUttl  &t  Landsicnecftts ,  tt  tes  autres  Capitaines  commjs  rers  Cifteron  aux  pafTagesde  ^ 
Roqucfpauicrc,Tcrrcncufuc,&r  autres  aucnucs  pour  fai»?  le  degaft  des  bleds  qui  fctrou- 
ucroicnt  ou  fut  pied  ou  en  moulms ,  iciTerret  és  placcfs  fones  tout  ce  qui  ferbit  oa  la  campa* 
gne ,  rompre  cous  tes  fours  ft  monlmsderquebrenncmypourroitciiet commodité,  brul* 
^rtous  les  fourrages,  défoncer  les  vins  de  ceux  qui  ne  fcroient  diligence  de  les  retiref,  fie 
iettcr  les  bleds  fledans  les  puits  pour  corrompre  te  s  eaux.  Tous  les  peuples  gros  &  menus, 
apportent  me  &  véhémence  aneâioa  au  bien  public ,  que  chacun  oublie  le  regrec  de  Ton 
dommage  parcicotier.  LesSeigneiirsdeMes,dcCalds ,de Caries,  ^plufieuisantretlesy  " 
poutTenc  â  leur  cxemple,mettans  eux-mefmcs  le  feu  dcdanslcurs  bleds,  granges  &  mou- 
lins aux  champs,  failans  boire  leurs  vins  aux  compagnons.  Et  d'autant  que  les  forces  du 
Ho^'eftoienc  encore  vnies  pour  fc  prefenter  auec  honneur  fieraifbnnablemencen  periôn» 
ne  au  dcuanr  des  Impériaux ,  fa  Maicftc  fit  le  Seigneur  de  Montmorency  alors  Grand  Mai- 
ftce  ic  Matclchal  de  France, ronLieutenantgcncral,tancde$aqucdelàlesmonts,&de-  •  « 

M&h«  Robert  Smart  Seigneur  d'Aubigny  MarefchaldeFcatice,  po«r  Ce  ûifir  d'Auignon ,  •  '  * 
lequel  auec  huift  mille  Siiiffes  empcîcha  qucj'cnncmv  ne  fc  pcuftpreualoir de  ladite  viUc. 
Montmorency  y  vmc  à  Au  viûtci  ralTictce  du  camp  que  i'onauoicafllsârenuiron, afin  « 
delécourirU  rmèyU  croonanelafortificadon  difficile,|  cauft  de  certaines  coUini^  mure, 
nrdans  de  près  au  deuancd'icelle  .pouuoienc  fcruirdecanalkràrcnnemy'pqiâi^pMi» 
Ion  arciiletie ,  fait  emmener  hors  d'iccllc  tout  ce  qui  (c  peut  cranfporter,&  les  poteaux  ra^z 
auec  li  peu  de  dcffcnces  qu'elle ^uuoitauoir,  1  abandonne , mais  vuidc  &:  inucjk  à  l'cnnc- . 
njy.  Défi»  HEmpercur  eiloit  en  la  plaine  de  Cannes,&  le  lendemain  Dom  I  cgiandde  \       •  * 
Gdnzague  qui'mcnoit  l'iuant-parde,  fc  dçuoir  nuancer  auccdixhuid  censclieuaux  &  fix 
mille  L^dsicnechts,donc  le  Maiikc  de  Camp  niarchoitaucuncioistrois&quatreliciics 
deuant  cauw  f acmfa.  Monte-ian  hcaynchardy  ic  auanturicr.  recherchant  l'opormuité 
de  faire  en  ce  commencement  de  giWrc  quelque  Cgnalé  fcruicc  au  Roy,  fc  délibère  d*et. 
(âyer  à  furprendrc  ce  Mailtre  de  Coxnp.  Hoiû  non  momsconuoitcuxdegloice,luy  veoc 
eftre  ccmpagnon  d'armes  en  cette  entreptUè.  Ils  parcçniaueccnuiloohutâvmgtschcw 
.  uaux  &  trois  cens  hommes  de  pied,  &  rencontrent  Dom  Fcrnandaucc  fesgcnsdecheual 
qui  venoienc  prendre  logis  pour  l'auant^de  cnla  ville  de  Luc  au  deçà  de  la  riuictc  d' Ar. 
gence  :  Iny  donnentràbime  «mais  nBpttfflàmdecontiattre  fi  groflecroupe ,  fonnent  la  re- 
trattce.,  ic  tous  haraflez , atriuem  enaironla mriftfetmaiicâ Brignoles.  Dom  Fcrnand  ad. 
ucrty  du  petit  nombre  des  noftres ,  prend  quelques  cheuaux  d  clite ,  marche  le  grand  pas 
après,  fait  luiurc  en  queue  tout  le  refte  de  fcs  forces,  coftoye  BrignolcSjdreffe  vne  forte, 
cmbttichc  fiir  le  chcmm  que  nos  hommrsdcuoicntfuiare  le  lendemain,  S£lesenuetoppe  . 
entre  (à  troupe  &  <bn  embulche,  faitdonner  dés  la  pointe  du  iourâ  bride  abbatuc  dans  le      .  « 
Village,  quelques  barrières  queues  Capitaines  auoient  opporées  les  arrcllcnt  cependant  que 
ies^àilhits  armetttfiemoncâitichcttsl:iledcttëqueh]aeSrVudbhpcemieveî^ 
perd  plus  de  quarante  cheuaux.  Monte-ian  &  Boifyfeicttcnt  en  campagne,  mettent  le 
Clpicatnc  Vuattisauec  les  gcnsdc  pied  fur  les  ailles  de  la  cauaictic,  marchent  fectez  fie  cou.  ^ 
iwics  de  leurs  «wineboacts,  uourgagnerle  plas4e  chemin  qu'ils  pourffoientvcn  Aix,fiNiL  ' 
ftenant  toufiours  le  choc  des  ennemis ,  tuent  8e  blelTent  pluficurs  le  long  des  chemins  - 
eftroics'oii  l'ennemy  nepouuoic  eftendre  toutes  fes  iForccs  :  Mais  pouffez  en  campagne  raze^  / 
aytns  cout  le  gros  fiirlesbras,allàfllisparrcmbiilche<ttrrvn  des  flancs,  les  Lantuancclus .  > 
appiocfaans  le  présent  renfort  haulTa  le  courage  aux  ennemis, &rinftantpareflâaiei^e;..>=' 
lanoe  dé  Iccours ,  le  rabaiffe  à  nos  François ,  tout  fait  iour ,  tout  eftrompu ,  touttenuen^i»  ° 
fie  déroute  cette  troupe  perfonne  horlmis  trois  hommes  d  armes  n'cfchappeoula  mort, 
on  la  prifon.  Monr-ian,Boin,8e  les  autres  Capitaines  &plufieurs  Gentilshommes  qui  les 
auoient  fuiuis.dcfireux  de  faire  preuue  de  leurs  perfonnes,  demcurenr  pnfonniers.  Des  ,  ^ 
ennemis  moutuccnc  ians  les  bleflcz ,  cencà  fix  vingt  hommes  de  cheual,  fie  deux  cens  che.  ^:  «. 
uMtimaisIenombrevainquiclaTettii.  L'Erapereiitoifsinccetievi£toice,iiVid>licpasd*eii~ 
faire  trophée, i!  la  public  par  tout  le  monde,  comme  s'il  cuft  véritablement  défait  tout  l'a-  . 
uantgacde  du  Roy.  Cetus  cecce  légère  efcapadç  peimiiiê  pai  Montmorency  à  fimportune  ^ 
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*îî^"  n^Uicitation  de  l'cntrcprcncurac-qui;  à  l'cnncmy  ceux  qui  auparauantcftoicnt  incertains  K 
doufcux  dupariy qu'ilititnoicutcfliic.cojihirnarcsadlicrans.&raifudc  ccamtcccux  qui 
luy  cftoient  conicaircs.  Ce  premier  choc  pouuoit  enhardir  les  Impériaux  â  venir  chetcnet 
le  Grand  Maiftrc  dans  Auignon,  qui  n'ayant  forces  raifohpablcs  pour  contrcpoinrcr  vnc  fi 
grodc  puillancCjCuftccoiDinc  dit  le  Pruiicrbc  ;tcnu  le  loup  par  les  aurcillcs.  Cariln'cUft 
.  point  nazatdit  le  combat  en  pleine  campagne,  n^ftansfncoreslesirotipesiom^cs,  Ce  s'il 
icfuft  terme  danJ  Aui^ion,  c'eftoit  courir  rifquc  d'vn  ficge  en  ville  non  afleztcnablcêe 
mal  aylcc  à  icroparer  ii  promptencnt  que  laneccflîtc  rcqucroic  MarfeiUecitoitla/eule 
•  vilU  frincicreliimiainnicncgarnicdcs  cboCa  ncceflaitespoarlôuftcaitviificgelmpenai:  ■ 
mais  laiflcr  tout  le  ic(k-  du  Lhdihinouueitàrcnneniy,ceftoicl|ay<loniicrtnn)  en  de  fefoc 
tifier  on  deçà  oli  delà  !c  Rholhe  à  ibnappctit,  &  s'attiier  à  trop bonmarcJic  lur  les  bras,  . 
les  ttîorts  d  vue  tiop  liouliante  armée.  Il  valoit  donc  mieux  faire  paroUlrc  à  l'Empereur, 
que  pour  vne  de&uaneageolê  rencontre  Tonne  fiiUoit  ny  decœttrnyd'crpcrancc.  A  ce 
delTcin  Montmorency  wge  Ces  gens  en  camp^&cnchoilitl'.ifficttcentrtie  Rhofnc&la. 
Diiiancc  :l'vne  luy  fonmiflojt  ion  armée  de  viurcs  &:  coinmoditcz  .rautrafcruoicd  obila- 
dett  de  bambre  contre  les  adncntttfsderennemy.  Etpourluycouppetlemoyeiiftlali> 
bertédc  courir ,  de  fourrager ,  d'apprendre  noiiucllcs  du  czrnf  François ,  6: de  fonder  à  fon 
appetic  fam  conuafic  le     de  1.^  nuicrc,  ila/fic  garmiuos  en  coûtes  les  viUcviSf  places  tcna- 
blcs  delà  l'eau.  Le  Ri^)  if.iucu  part  elloiti  Valence,  ou  comme  patron  commandant  de 
pouppc  en  proiic  il  cniioyoïc  lournellemcnt  forées  nnuucllcsau Grand Maiflrc.fortilioit 
la  ville ,  5:  ancmbloii  telle  puiÛàncc  ,quc  fi  quelque  cfchec  euft  aHbibly  cette premieceai- 
'  jncc  ,  l'£mpe;cur  eufl  eu  quant  &  quant  en  tcm  le  Roy  prcil  à  luy  liorer  vne  /èconde 
bacattk.  • 
«VVT     Changeons  de  climat,  Stfaifons  vnc  cfcapadc  en  Pic.irdic.  Henry  Comte  de  Naflau,& 
*  Adnan  ae  Cioy  Comte  de  Rcux^&Grand  Maiftte  cnlatuaifondet'£mpcrcur,pilloicnt> 
en  mefine  temps  6c  gaftoicnttouslcs lieux cxpofczàleurpanàge&dcfoiblerefiuanceca 
Picardie  Mais  outre  la  piifc  de  Bray  fur  Somc , point  de  (ignalcz  cxploiftSi  au  contraire 
icpuulTez  de  deuanc  S.  Riquicr  Us  firent  perte  de  quelque  atcillcric  &  de  grand  nombre 
d'nomnv:s  pour  vne  légère  cntreprifc  ;  Charles  Dnc  de  vendofmeaneG  trois  cenriioa^ 
mes  d'armes  &  fix  mille  à  pied  ,  Ic  i  nyant  rontr;iints  dcrcp.iflcr  l'ciu  ,  vc  rig*  n  le  domma'gc 
qu'ils  auoicncfaïc  en  la  frontière, prit  &pillaiurleurs marches quelquesviilctces .6c cha- 
•   tteaux.  Mais  voyantl'ennemy  renforcé  dedcoxm^  hommes,  krqucIsilatioitelpetéÂri 
prendre  à  Marolcs ,  ville  ouucrte  fcchampeftrc.iWpaflà  deçà  l'eau,  pour  ne  hazarderta- 
mcrairement  fes  forces ,  &  attendre  ta  venue  de  Claude  Ducdc  Guife  fon  beau-frerc.  Il 
auoit  ordonné  qu'o;i  abandoimaft  Guilê ,  comma  place  non  tenable.  Le  Comte  aducrty  de 
la  diligence  qu'on  failbit  à  vuidet  Ta  vii!cdemcubies»deviures&debefiaif,£quclagarnir  . 
fon  du  chafttaii  entent  aie  à  ta:ceabbatrc  lesdefencesqni  pouiioicnr  ncrommodcr  l'cnn^. 
my  >  vciiiolc  a!!cz  lalchement  aux  aducnues,lcs  vient  lurprendrc  en  dcrordrc,tuc  ceux 
qil*il rencontre, ficfommelecbafteautlesvnspttfcransla vie  irhonncuc feiettcmparles 
crqftcaux  aux  fofTcz  :  les  aurres  cftonncz  rendent  la  place  à  la  volonté  de  l'cnncmy.  Mollcf- 
ieindienc dcNoblcfic :auiticousceuxquis'ycrouuercntextrajctsdexioblc  race  enfutenc 
'  dégradez ,  6i  dedarez  eux  êe  leursdeicetadantroairicrstc  catllabies.  <3iiUè  faccagé,Cecoae 
le  reii:toiic  circonuoifhi  rcduitcn  ctnJres,  IcComffc  emmcnantbutind'hon^mc$,bcflail , 
meubles , maichoit  coacte  {ain£t-Quçntui.  Mais  ayanr aduis par fcsdc/couuremisdu bpn 
ordceqaeleDuc  atioiteftablypourlagacdettdeffenfè  delavilie,  iltoonubrido^badaine.! 
menc,&  prit  lavoIccdcPcronnc.  Peionneëftforte de  nature &daffiette,maiSaIor$non 
fuflifammcnt  fortifiée  ny  fournie  d'hommtfs  requis  pour  la  fouflcnir  Conoe  vne  groflc  pirfC 
Tance.  Il  palTe  donc  la  Sonic  audcHus  d'Aplincoutt  abandonne, ga(hmc,^nillant  &  de- 
folant  tout  le  pays  cfe  campe  deuant  Pcronne ,  enuiron  le  my»  Aouil.  Le  Seigneur  de  Ce  rcu 
Capitaine  gênerai  delà  légion  de  Picardie ,  Ce  iettc  dedans  aucc  mille  hommes  de  picfl ,  &  le 
Marcl'chal  de  la  Marx  auec  cent  hommes  d'armes.  A  quelque  cbofc  malheur  eA  bon. 
L'dbfcuritè  des  fumées  que  ks  feux  des  ceniês&viilagcserobrafczparrcnnemyprodui. 
^icnt,  couurit  le  paflagc  des  vns  &  des  autres  à  la  barbe  des  Impériaux.  Les  Ducs  de 
Vendorme  &  de  Gutfc  recucilloienc  cependant  nouuellesbatwiesçn  Picardie  ficChampa* 
gne  .pour  les  totndre  aux  Landscnèchts  qu'amenoic  Nicolas  'de  Rufticis.  Ot  hiflbns les 
NaiT.iuuicns  afTiillir  &  contrcquarrer  valeureufemcnc  leurs  efforts,  iufqucs  à  ce  que  l'Efn- 
percuc  après  fa  première honccdeuantMarreille,fcfa(rcnocctd'vnedeuxicfmeàPccon-> 
ne ,  és  personnes  des  Comtes  de  Naflàu  tt  de  Reux ,  8e  voyons  ce  qui  depuis  b  reddition  de 
FofTan  palTa  dans  le  Piedmonr.  Les  troupes  qu'auoicnt  Icuccs  Guy  Comte  de  Rangon, 
Cefar  Frcgofe  Ibnbeatt-frcte,  Cagûindc  Gonzaguc,   aunes  Capicaioe«  IcaUens  pcnfigo. 
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naircs  du  Roy ,  s'cfloicnt  rompues  iloccafion  de  la  dcrnicrcefpcrancc& pratique  de  paix  ^Si^^ 
fcmtcnicnc  donnée  cy-dt-flus  par  l'Empereur.  Voicy  que  maintenant  par  vnc  nouucllc 
commilfion  du  Roy  il  Icsrcftaurcnt,  afin  de  tellement  traucrfcr  Icsimpcriaux  en  Italie, 
que  ce  luy  fut  vneoccafionde  diucrtit  outre  les  monts, les  grandes forcrsqu'ilauoir en 
France.  A  infi  leua  Rangon  Lieutenant  gênerai  pour  la  Maicftc  en  cette  armée ,  deux  mille 
hommes  d^- pu-d.  Caguin  pareil  nombre,  CefàrFregofc  autant,  &  deux  cens  chcuaux  lé- 
gers. Les  Seigneurs  l'aluoifm  Vicomte  Milanois,  Pierre  Strozzi  Florentin,  Balrazar  dit  le 
Chcuabcr,  Azzal  Fcrrarois,  chacun  mille  hommes.  Bringer  de  Caldoret  Napolitain  , 
Comte  de  Monté  de  Rirc,&Iean  de  Turin  Florcnrin  ,  chacun  cinq  cens.  Aucrol  de  BrcH.  ^ 
ùn  quatre  ccns,Bandin  deMolcanc  quatre  cens  &  doux  cens  cheuaux  légers.  Eric  Sei- 
gneur de  Tarx  (  François  de  nation,  mais  enuoyc  parle  Roy  en  Italie,  pour  rrccuoir  au 
fetuicc  de  fa  Maiefté  GahotComtcdcMirandolc)  dcuxccnschcuauxicgcrs.  Armtcdc 
grand  fruiû,  de  laquelle  nous  verrons  en  bref  des  cxploiiîts.  Aurcfte  Aniubautïk  Buric 
crtroittcment  reflerrcz  à  Turin ,  n'oublioicnt  aucun  dcuoir  de  bons  &  diligcns  Capiraincs, 
&  bien  entendus  aux  affaircrde  la  guerre  ,Jcdonnan$  garde  dedonneropporti.nitényfu- 
ict  aux  ennemis, ny  mefmc  aux  citadins  nouucUemfcnt  réduits  en  lobcyrtàmcdu  Roy, 
d'ofcr  faire  cntreprifc  fur  eux:&  parfrequenrcs  faillies  cmmcnansprilbnnicrs&qu.n-tité 
d'aumaiiles,aucc  autre  bcftaiI,rcucnoient  viftoiieux  dedans  l'enclos  dcjcurs mii'.irllcs, 
Fabrice  Maramao  auoit  afTcmblé  dans  Ciria  toutes  fortes  de  grains  &  de  viures  qu'il  auoit 
peu  recueillir  cz  enuirons.  Anncbaut  aducrty  par  fcs  efpions  enuoyc  Elle  aucccnuiron 
foixante  &  dix  chcuaux,  Auchy  &  Cany  conduifâns  chacun  cinq  cens  hommes  dt  pied, 
qui  partans  fiu  la  brunearriuentaupieddes murailles fanseftrcdefcouuerts,drcffenrlfurs 
efchelles, s'emparent  de  la  ville,  paflcnt  au  fil  de  leurs  cfpécs  rous  ceux  aurquds  ils  trou- 
ucrent  refiftance ,  chargent  de  butin  &  de  viures  toutes  les  bcftcs  à  baft,  touchent  dcuant 
eux  tout  le  beftail,&  fc  retirent  fans  rencontre  à  Turin.  Ceftchcuicufcviftoire  apporte  * 
aux  alfiegczlcs  conqueftes  de  Riuolles,  VciUane,  fainft- Ambrois.  Ainfi  la  gatnifbnic- 
hauflec  de  courage  afpirc  à  plus  grandes  cntreprifes.  L'Empereur  auoit  laiflcdansSauil- 
lan  feizc  pièces  d  artillerie,  leur  équipage  de  poudres,  boulets,  cordages  ,auec  bonne  pro- 
uifiondc  narnois  de  guerre  la  garnilon  qu'il  y  auoit  cfbblic,founagcant  fans  cr.iintcés 
villages  des  enuirons,  donnoitefperance  de  la  desfaite  &  furprendrc  la  ville.  Marc  Antoi- 
ne de  Cufan  Capitaine  de  deux  mille  Italiens  .demande  l'exécution  de  ce  flratagcmc  .ircc 
fcs  troupes.  On  luy  donne  pour  compagnon  Camhi  ay  Lieurcnant  de  la  compagnie  d' An- 
ncbaut, auec  enuiron  foixante  chcuaux  deflitc.  Mais  ils  quittent  vn  boeuf  pour  prcndic  vn 
oeuf.  Voicy  nouuelles  en  chemin, que  certains  coureurs  ennemis  chargez d'vn  gros  bu- 
tin, s'cfloicnt  prefcntcment  retirez  en  vn  chafteau  prés  delà.  Ils  y  tournent  la  telle  .em- 
portent le  chafteau  d'alfaut,  &  faccagent,mais  pcut-eftrcplusauarement  que  prudemment. 
Car  comme  ils  s'amufent  au  pillage  ,  l'alarme  s'efpand  par  la  campagne  ,  les  ennemis  iettcnt 
brufqucmcnt  quelques  troupes  dansSauillan,leucnt  les  ponts,  bartent  les  portes,  garnil- 
fent  d'hommes  la  muraille  &  les  dcfences.  Lavillcpourueuc,  les  faux-bourgs  demeurent 
■  feuls  en  proye-.on  rompt, on  brilc  à  coups  de  haches  &  marteaux,  daix  gros  canons,  on 
emporte  tous  1rs  harnois  de  la  munition,  on  fait  butin  du  meilleur  qui  fctrouuc.  Ccpen> 
dant  lacques  de  Scalenghc  approchoit  aucc  c  nuiron  quatre  mille  hommes  tant  dt.  fcs  trou- 

f)es  que  de  gens  amalfez  par  les  villages ,  &  les  noftres  faifâns  de  nccellitc  vertu  rccuciilenc 
curs  hommes,  les  ferrent  &  les  rangent  en  campagne,  chargent  l'cnnemy  précipitant  fcs 
couries  pour  les  furprendre  efpars  emmy  les  mes  &  cntcntits  au  pillage ,  leur  fonr  tourner  le 
dos ,  en  tuent  plus  de  trois  cens ,  en  Méfient  beaucoup  dauantagc ,  &  de  neuf  tnfcignes  en 
gaignent  fept les  gens  de  chcual  liiiuans  artàchcrent  les  autres  deux  portc-enft  igncs  pour 
les  fauuer.  En  fîn  Ican  lacques  de  Mcdicis  Marquis  de  Marignan ,  accouroit  au  fc'iourj 
aucc  deux  mille  LandsKncc hts ,  à  la  Icmoncc  de  Sralcnghr ,  &  nos  hommes  ayans l'-scorpi 
nauaillez  du  chemin  &  les  bras  haralTcz  de  f  tappcr ,  ft  difpoicnt  à  la  retraittc ,  a:rcquicrcnt  ^ 
Annebaut  de  Icut  enuoycr  fecours.  AIcgrc,entreprcnanr&  fàge  Capitaine ,  leur  a  me  ine 
deux  cens  chcuaux,  Icfquels  amuans  fur  Icpointquclesnofltescftoicntend  ingcrdrdcA' 
confiture  le  mellans  parmyle$enrii?mis,tuans  Se chalîàns, donnèrent loiftràleurscompa- 
gnons  àdemyrccruz  de  prendre  haleine-,  Rcparlafaucordcdouzeccns  honmcsdcpicâ, 
c]ui  fuiuoient  en  qui-uii  l.i  troupe  d'A!'grc,dc  fc  retirer  aucc  le  butin  8c  le  bagage  dans 
Turin  à  fauuetc.  Vnc  arquebufade  qu.  Cufan  reccutàla relie  ,lcconcr.i'gnird.Arrcflcr  J 
Pignory.où  peu  de  lours  après  il  mourut,  la  rilânt  vnc  hturciffc  mémoire  de  fa  val«'ur,& 
grand  regret  de  fa  pcrlbnne  à  fes  amis. 

Dc!ta  l'Em.Hrcur  approchoit  d' A  ix,  ayant  rcccu  quelque  dommage  en  chemin,  non  (î  XXXII. 
grand  comme  ennuyeux, attendu  la  qualité  des  pehonncs.  Les  payfâns  ^  monta^uars 
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t\%9'  cii^l>urchcz  es  deftours  &  pafTages  cftcoitsaulon^  des  Alpes,  &  roruaspacoccafîonàriin* 
'  ptooifie  yUntoft  fur  les  auanccouroKi,  tantoft  wr  la  queue  -,  l'arreftotencitie  deux  cens  en 
deux cenc pas  pour fc  deftViKlrc  j'ins  moyen  ncantmoins  de  grandcmcntofFenccr  cet  cfTàim 
d'hommes  *  qui  prcflcz  s'cluaaouyiToicnc  de  vcuc  pat  chemins  obliques  fie  noo  connus 
d'autres.  Cin<)iiante  hommes  do  pays  déterminez  i  tous  euecvemens ,  s'eftoiefÉEMnfimnel 
dtiisvnc  tour  qui  parte  le  nomdcNortrc-Datne,àdcflcindcchoifir  l'Empcrcuf  au  paiîaqc, 
9c  tout  enfcmble  derchargctiutlaylcorsarqucburcs.  Mais  ils  ptenaenc  Marche  poucM»» 
rie.  IktiiemTnScigneurrefiadVRricheaccoa(hemencfîir(êsarmes,8r{lûaydvBe>t^^ 
ne  tioupe  de  gens  qui  luyrdcfcroient  beaucoup  d'honneur.  L'Empereur  fait  emmener  dit 
canon, bat  la  tout,  contraint  Ic^  riyfans  dç  fc  rendre  à  difctetjon  :& pour  expier  le  coup 
qu'ils  auoicnt  fait, les  enuoyc  luiu  au  gibet.  Dauantage  aduercy  que  grand  nombre  de 
paylaos»€nBiBca^piifaiis,beftial,s'eflDicnc  cnclosdans  vn  parterre cnuiroonédeboisfur 
la  crouppe  d'vne  montagne,  il  fit  mettre  le  feu  dans  le  bois  par  plufieurs  endroits  au  dcfTus 
du  vent, il  quctouscnrutcncmircrablcmcnclicuflcz,oupallcrentparlangucurciesarme5 
Impériales.  Straugeme  ^icettementatgrit  cette  populace «mnel  Empereur ,  i|tte itaiaii 
homme  des  Tiens  ne  cheut  entre  leurs  mains, (anscfprouuervnctragiquc&crueilc  mort. 
Ces  prémices  jpouuoient  induire  l' Empereur  â  tiret  vue  çonlequencc  du  moins  au  plus  en 
compatâîlba  de  ces  peuples  ineptes  aux  armes,  auec  ceux  qui  de  nature  SrdVtercicey 

.  auoientfaçoniîc  leurs  mains:  &  luy  faire  commencer  à  cognoiflrc  que  ce  n'cHoic  légère  cn- 
tiwiCc  d'aflàilhr  vn  Roy  de  France  chez  Cay.  Mais  cccy  d'autre  part  luy  trouble  l'cipnt^  il 
peafeit  des  le  commencement  de  cette  guêtre  auoir  fi  biendelcriéleRoyvenics  Alle- 
mansSc  lesSuiflès,  qu'il  n'en  pouu»it  tiret  aucuns  hommes.  Toiitesfoisaduerty  qu'outre  les 
hu]à  mille  SailTesleuez  par  Louysd'Aogucrrand  Seigneur  de  Boilriffaut,Eftienncd  Ai. 

Sue  Seigneur  de  Beauuais,&  Guillaume  Seigneur  d'Ilêrnay,Gentii  nomme  de  la  maifon 
u  R.oy,en  auoicnt  fait  vne  auue  Icucc  prcrqucdcpofeilnombre,lerqnebanoîent4piafi 
tous  iointlcGiaiuî  Maiflre,quis'cftoitdcliagroflld'cnuirontreiwemillehommcs,lc  vot- 
cy  touché  d'vn  cxticmc  regrctco  Ibncœur, qu'ayantes guerrespaUccsacquiscancdhcu- 
reufcs  vîâoires  (bus  la  conduittedefesCapiuines ,  ma  intenant  qu'il  maiebe  en  r  " 


auec  fi  forte  &:  fi  puifTancc  année ,  aprcs  auoir  defia  public  fcs  triomphes  par  tout  le  monde , 
il  n'ait  cncorcs  produit  aucun  honorable  cxploid  militaire.  U  fait  doucqucs  ic  vingt.^. 
qnieÂoe  d*Aoaft  vn  chois  de  tiots  mille  Efpagnols,  quatre  mille  ItaUens ,  Âe  eiiu|  miUs 
londskncchts, prend  en  fà  compagnie  le  Ducd'AlbcEfpagnol,  Alphonfed'AualosMat- 
oaist  du  Guafr,&  Dom  Ferdinand  de  Gonzaguc  Italien ,  fie  le  Comte  de  Home  Alemand, 
fiibis  de  toute  lafleur  des  gens  decheualtiTaiMnccpt^sdeMarreilIc, marche  en  pcrfonne 
pour  rccogtioiftrc  la  ville ,couuert  d'vne  mafute  de  maifon  naguère  .nbbatuc poulie 
auant  le  Marquis, pour  remarquer  vn  cndroitcoromodeàrainectedc/bn  artillerie  vers  le 
plus  foible  fie  moins  dcfcn(âblecofti  de  la  ville  Cette  rclblutioneuft  clic  bonne  pour  luy, 
lors  que  Icsfbrcesdu  Roy  ciloicntencorcsmajps voies ,  &  (es  peuples  intimidez  par  la  (bu. 
d.iine  &  non  attendue defccntc  d'vn  11  puiflTantenncmy.  Lcguctdcsramparsdcicouurelc 
Marquision  fait  fortir  gens  pour  l'enclurrc  par  detricte,  s'il  n'auoit  que  ce  qu'il  paroiiToie 
anecloy.  Il  fe  retite  vers  la  malûre  dontileftoitpartyi&parlârettakteonapcrçoitphis 
grand  nombre  d'hommes  derrière  ladite  mafure.  On  renforce  les  premiers  ibrcis  quel- 
ques canonnades  cfcaruns  les  pierres  d'ieeUc^  tuent  IcsvnSjblclTqicies  autres.  Ceiteprc- 
mierefxaycttc  remporte  l'Empereur  en  Con  camp,apresan<»roMo^IésDucd*Albcae 
Comte  de  Hotnc,  pour  feioùnier  es  euuirons  de  Mar(cillc,fie  le  MflMpiisduGuallattec 
douze  cens  cheuaux  fie Oxcalcigncsdcffcnsde pied, pour  allerrecognoidre  Arles, atten- 
dant que  s'ils  ne  jatrouaoientpouttoireftti!  emportée  d'aûàuc, il  y  vint  aucctoutcs  fcsfor- 
ces.  Ccpcniîanc  pour  empcrcher  que  eesptemierscombaiBMiSfllBs'etaidDpafrcntenquel. 
4|ae  gmnufchc , on  endepclchc  d'.iutrcs  tous  fr.i! s  fardes  frcgatrcs  ^ barquerollcs armées , 
lesquelles  allans  terre  à  terre,  gaigncnc  Icdeilousdc  l'endroit  où  l'on  auoicvettxreIhÉicc  les 
harnois:fie  defcendus à  tene  font  vn  long  circuit  pofmy les mkthes,leMi<<^Mittauci«R 
arbuftcs  qui  couureut  le  pays.  Le  Duc  les  dcfcouurc ,  &:  pour  les  amufcrcnaoye  quelques 
cheuaux,  afin  de  les  actiairc  furies  bras  de  la  grolfc  troupe  qui  fuiuoit.  Lcsnoiltcsauoieot 
mvéil  delfcin  :  Ci  toft  quele  gsosderennemy  paroift.ilsftmtfeinbiaiwdet'^àbntier,  treu^ 
lent  (ans  fc  d^lbander , attirent  leurs  pour/iiiuans  vers  vne  place  dcfcouuerrc  oùle  canon  les 
«Q)ioit,  fie  tootnans  le  dos  fc  lauucnc  parmy  les  arbuftcs.  Le  canon  iouë ,  fie  donnant  à  tra- 
vers les  Impériaux,  fait  vuler  en  rairteftes,br«s,}ambesaecorpsiî  pîtétt^mentmutilex, 
que  le  gcmilT»  ment  des  mourans ,  la  terreur  des  fuyans,  fie  l'eUonnement  des  entiers  les  poc» 
te  en  fuitre  précipitée  :  fie  les  compagnons couuerrs  dcsarbuftes  font  vne  fi  furicufc  faillie 
•^li^fuyacds,q^e  leDuctaPiéloifldcUtfkaru^  oeuite  de  rochers 
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&  collines,  ayant  fait  rcucuc  trouua  le  nombre  des  fiens  beaucoup  dùninoé,  cotre  autres  15^*1  i 
du  Comte  de  Hornc  &  d'vn  autre  Capitaine  Atemand  fon  propre  parciîc.  'LcMarqnisdtf 
Goaft  auoitdcfiarccogncuquc  l'on  auoit  remédie  avn  tertre  qui  rcgardoitfiirla  ville  d'Ar- 
les ;où  peu  de  picccsd'artillcnc  plantées  cuiTcnctcnula  ville  cncxtremc  fubicftion.  Arles  ^  ^ 
fied  for  le  l^holnc  à  rendroiddclapointcoùilfcfourchccndcuXj&Icdcrchargeantpat  '     ,  • 
daixblÂchesenlainetiencloftderesdcuxhrjsvncincquonappcIbhCunareiie.  Jean  .  ) 
Caracciol ,  Napolitain  Prince  de  Mclphcs  ,  Lieutenant  du  Roy,  y  commandoit  mille  .  '  ^ 
hoAunci  de  pied  Gafcons  des  troupes  de  lean  de  Foix ,  Comte  de  Carmain ,  lean  d'Anghw- 
re  feîgpieui  cieIottr,fnille  ChampenoisiMarieaDauphfaiois,Ia Goutte  Bootbaanois,da  'J 
Pilais, 1» Comté  de  Foix,  le  Baron  de  Rixou.dc  Languedoc,  chacun  cinq  ccns,ae  , 
Bonneual  enniton  centttentc  hommes  d'armes.  Or  commclc  Marquis  emburchcdcrrie-  j 
tequelquesmouUi»iYenc,erpioicIespl«foibIesend^iâ»delav9ie,voi(y  quV(biicdcC^ 
couuert  de  la  ville, Antoinca'Ancienuillcfeigneur de  VinicisComminaircdc l'artillerie, 
adrcfTe  fi  bien  à  propos  vers  ces  moulias  là,deux piecesdccanoa  aflucs  liir  le  théâtre  des                        •  , 
Arencs^ue  nie  Marquis voyanimeaxelerevncftrfbftiettêiqiianier,iUfiok^                  •  • 
la denuetedef.spcurs  AinfileMarqaisfraftrcdcfônciperanccdepoutioiriiyAipNlidte 
ny  forcer  la  ville  d'Arles,  rcpric  le  chemin  de  Marfeillc.  Marfcillc  cftoit  parle  Duc  d'Albc 
airiccce  plus  pat  contenance  que  fous cfperancc de laforcer  j &  iculemcnt  en  clperançc  ou 
d'acorer  les  afltegez  à  quelque  téméraire  fàflUesoulc  campRoyal  à  leur  venir  donner  (ê- 
cours,&:  par  ce  moyen  le  combatte  aucc  auantagc.  A  ce dcfTcin  l'Empereur fctenoitfi 
pc^>qa'aUfrcmierdeflogemcacdacamp  François  il  pouuoic  facilcmciUprcucnirScioia- 
dxelKmpsks^'n^  1^*^  ceux  de  dedans  auoieacde  bons &fages  Chefs»  qui  nelaifiinent 
poincibrtir  leurs  hommes  finon  bien  à  propos, &  toufiours  au  dommage  de  l'cnncmy. 
Qgynf  au  dcfplaccmcnt  du  camp.  Montmorency  ne  vouloir  hazardcr  les  forces  ny  f  £llat 
dukoy  foa  maiftrc.ilcfpcroitparlanMcedeceUesderennemy  prcfèruer  les  fiennes  en- 
tières , t£  (èlon  les aducrtifremcns  qu'il  auoirdcs  cntreprifcs & dcfTcirs  desImpetiMlî^,oil 
lafchok  ou  rctenoit  la  btidc  i  ceux  ciu'il  ordonnoit  pour  l'éxecution  de  fcs  conieilsAC^to- 
nandcmcns.  La  furprife  de  Brignoles  raoohiendu  plusntenupourceprimerles  cdomt 
de  (et  hofiUMS  tonais  pour  ne  lailTer  ralentir  la  vigueur  de  leurs  courages ,  û  en  meditoic 
continuellement  la  rcuenche ,  harcelant  (ans  ceffc  Icsimperiauxparfrcquentes alarmes, 
rencontres ,  charges ,  &  toutes  fans  exception  au  de(àuanragc  &  pctte  d'iceux.  Cooune  le 
Rof  fbx  adueity  des  approches  faites  {ùr  fEmpeicor  i  Macfèâle, Henry  nouucau  Dati- 
ptam  ft  Duc  de  Bretagne ,  dcfireux  de  faire prcuuc  de  là  pcrfonne  en  fi  iuftc  &  ranthonora- 
Ue  guerre  contre  vn  fidignc  te  Ibrtablc  cnacmy ,  obtint  aucc  inftantcs  prières  Se  par  l'in- 
cerccmra  de  ceux  qui  pouuoicntbeaucoupeimenfaMajcfté,  congé  d'allcrau  camp:  Mif  -, 
pourcommAnier  â  frefent  (  difoitle  Roy)  mtu  f  o»r  Méprendre  à  commander  à  l'ddiirniri  à" fou* 
It  Craed  Mâifirt,  comme  vn  autre  Pallaote  (bus  J£.acc,fure  fMpfnn-ipj^-  du  meperde  /«^««r- 
fv.  SonainuéCoccafioniM  h  teanefTe  i  citer  Bataille:  iDiitçslesfois  qu  on  deliberoic  au  oon. 
fcil,'rtleflBitplus  expédient  de  s'approcher  plui  prés  de  l'cnncmy  ,ou  de  continuer  la  guer- 
re par  prolongation  fie  tempotifcment:  & dciia  plulicuts,  qui  iufqu'à prcfent  auoicnt  iuiuy  le 
dernier  aduis ,  Te  laiflbient  emporter  au  premier.  Flnftcursconbdenrionstesy  pooflbient, 
les  forccsdu  Roy  battantes  déformais  pour  contrçqoarrer  celles  de  l'Empereur,  la  prcfencc 
d'vn  icunc  Prince  b  m  llm  t  d'atdcur  &  d'afFeûion  de  s'ciprouuct  à  la  guerre ,  la  ycrgongoe 
qu'ils  difoicnt  leur  rcdondc  r,  fouffrans  qu'à  leur  barbe  vnc  telle  ville  que  MarioUefiSl  aflM. 
eée.lc  moyeniqûrils  anoient  défaire  litietedeleursenaemisdenant  que  FEmpereurpeuft 
ramener  toutes  fcs  troupes  à  leur  fecours,  qui  pour  la  commodité  des  viurcscftoientcon. 
•  ttaintcs  de  s'efpandre  aulargc.  Mais  le  Grand  Maiftre  &  les  plus  fagcs  cerneaux  ttouuoicnc 
«fil  «Iloit  beaucoup  plus  certain  de  remporter  la  viftoirc  lins  coup  ferir ,  en  coupant  le» 
^UCCS  aux  ennemis, commciîsauoicnt  fait  iufquesà  lors,  M.irfcillc  cftoit  bien  rcmparéc, 
samie  de  toutes  munitions  nccciTaircSjpoutucuc  de  valeureux Capicamcs,& d'hommes 
de  bonne  volonté.  Au  eonoaire ,  8c  la  famine  &  b  mortalité  qui  tranailioic  défia ,  K 
tcaloccaic  coufioursaùrampdcrEmpcrcur,ameneroit  en  bref lapuifranccà(cde$fairc& 
rompre  d'elle  mcfme.  On  en  voyou,  délia  la  funieiUc.  Les  payfans  auoient  de  fraifchc 
datte  emmené, tué .bleflctouicsIeibeftesportaTObifoiitsqnilanoitfait  la 
tt*dltf»Bans  de  raffligcrpartelsaffronts.rcdutfbicntrarméc Impériale  en extremeindi. 
gcncc  &  ncrcflltc.  Dauantagc  les  affidus  cfchecs  quelageiKlarrocneFiaBçoifedonnoic 
iaccnàmmçQt  aux  ennemis ,  faifoicnt  que  défia  l'Empereot  mcdiioît  h  lèiraitte.  C«liott 
doocqucs  Vlii»tK^iâge  confiance  fie  rclblution  au  Grand  Maiftre  de  ne  vouloir  foufmettre 
Rmpottancc  de  cette  guerre  à  la  difcretion  d'vn  h azard  incertain,  ifn'y  a  moins  d'hon- 
'   MKdeEj^oUçâ  vaincre  foncnncmy  pat  conicd  &  bonne  çondHiM«,<|ue  pat  bataille, 
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624  François  premier, 

■  55     &  Cuis  ncceflité  ,s*aI>andonncr  au  fort  des  armes  ioiunalicrcs ,  c'cft  abufcr  du  lang  &  de  la 
vie  des  hommes. 

yyYTTT  Sur  ces  entrefaites  voicy  nomielles  au  Roy ,  que  fon  camp  delà  les  monts  auoir  range  fous 
(ba  obcyilàncc  la  ^luspait  du  Piedmonc,  &  coude  Marquilàcdc  SaluHes ,  hoiimis quelques 
ctafleatn.  Sa  Maiellé  ponooic  vfiiic  de  Tes  droiâs  annexer  ce  Marquifat  au  Dauphitié 
dont  il  meut  &  dcpcna,  comme  commis  ^vconfirqué  parla  rcuoIte&:hfclonnicduMar. 
qnis  François.  Mais  oyonsi'vndesuaitsdciânaturcllcclemcncc&libcraltcc.  leanLoois 
nete  dudic  François  elloic  priiônnteràParis  pour  fcmblable  rébellion  commi(ê.  Le  Roy 
le  mec  en  liberté,  l'imiefiicaaMarquifàCjrcçoicdcluy  ferment  de  iîdclitcenuers& contre 
cous ,  luy  fait  dcliurer  argent  pour  drclTcr  fon  train  &  s'en  aller  prendre  poflclTîon.  Françôis 
peu  de  fcmaincsapres  vient  à  Carmagnole  Jean  Louis  le  reçoit  au  challcau,&fc  laiflccn- 
eeoler  par  belles  &  douces  parole^  qu'il  ne  iuie  plus  finon  par  la  confidence  qu'il  auoit  à 
François  fon  frcrc.  François  cftoit  plus  m;i!icienx  &rufc.  Ican  Louis  contre  le confcil  de 
ùdoét  ■  lulian  (  Ccntilhomme  Gafcon  nuurry  en  b  maifon  de  Saiulfcs ,  que  le  Roy  auoicen. 

*  ttoyèqtia]itAeIeanLoais,poare(pierlesa^ons,aIléesft  vcnuSsdenoan^  honi> 
me  Hmoleleflapide  )  le  iaiffc  tirer  hors  de  Carmagnole ,  &:  mener  au  chafteau  de  Valfcnic- 
xe  )  où  rfançois  lancfteprifoniuec ,  ic  des  lors  procède  à  ia  rccouurance  des  places  du  Mar. 

Sufût.  Sainft4iiltan,  pwnoyant FiHbê  d'vn  n  cauteleux  ftfacaeeme, pratiqua  Saluadoac 
'Angucrres,&  par  viucs  pcrfuafions  rcçcut  de  luy  Icfortchafteaud'Vrezeulaunomdu 
Roy ,  bufche  en  l'ccil  de  François,  qui  l'cmpclcha  de  icpouuoir  faire  &  dire  Marquis  abfôlu. 
Alors  André  Doric  arriuant  d'Efpagnc.apportt  Vtuies  &  deniers  à  l'Empereur,  qui  fur  la 
venue  d'iccluy,fît  publier  vn  Edidi  emmy  (on  ctfnp ,  que  tous  gens  de  guerre  fetinflenc 
prcfts  à  faire  monftrc  (  fans  doute  la  grande  diminution  de  fon  armée  ,  laquelle  de  cinquan- 
te mille  hommesqu'il  auoit  en  partant  de  Nice  ,fctrouuoit  réduite  â  vingt- cinq  ou  trente 
mille  au  plus,reftonnaviiiemcnt  )  touchcrdenicrs,&s'appareillcrdepartir3u  lourquilcar 
fcroit  fii;nifié  ,  c;arnis  chacun  de  viarcs  pour  huift  oudixiours.  Cet  Èdiit  donna  foupçon 
au  Roy  ,  qu'il  voulull  venir  allàilhr  fon  camp  ,ou  marcher  aprcsle  Ducd'Albe  auliegcde 
MarretUe.  Et  puis  que  l'Empereur  s'y  trouooit  en  per(ôniie,[eRoyprenoite/peiancede 
pouuoicau  milieu  de  fi  gros  exercices  parfaire  le  contenu  du  carre!  qu'il  auoit  autresfois 
enuoyé  pac.vn  Héraut  à  l'Empereur, comme  nous  auons  ouy  cy  deûtis.  MaisiâMaieAé 
n'eft  fi  wft  anmée  de  Valence  en  lôn  camp  lez  Auignon ,  que  comme  1!  donne  oïdxeâlè 
préparer  pour  reccuoir  ouliurerbauille ,  voicy  nouuc  Iles  que  l'Empereur  &  tout  fon  camp 
cftdenogc  d'Aix  jlaiflant  derrière  luy , outre  les  morts  en  nombre  infiny,  dont  il  eftoit  cor- 
rompu coûta  l'en  tour,  vne  grande  multitude  de  maladcsquincpouuoientàpicdny  àche- 
Qal  fiiiare  l'armée  Se  prenant  la  route  d'Efpagne ,  lailfa  la  ville  d'Atx  gafléc  de  toutes  lesdeiô» 
lacions  que  la  guerre  peut  enfanter ,  horfmis  du  feu  dont  illa  garantit.  Le  Palais  feul&no- 
tammcntla  Chambre  des  Comptes ,  cfprouua  l'outrage  des  flammes  à  l'inAance  du  Duc  de 
Saooye  qui  voulut  en  perfonnc  adifter  aubruflcmenc  aiccUetefpetant  peuCi^rftre  abolir  pat 
ce  moyen  en  la  mémoire  des  nitres  par  Icfqucls  il  appert  que  lePiedmontapparticntau 
Comte  de  Proucnce.  Mais  le  GrandMaiArcauoitpreueucctinconucment^lcsenuoyanc 
en  vne  autre  fiennephce  force,nommé  les  Baux.  Le  Koy  foumiclesdenien  de  l'eftimatton 
faite  pour  reparer  lesdommagcs,  Fntrç fcsprincipauxarcboutans, l'Empercurauoitper- 
duAncfaoinedc  Lcue ,  Marcdc  Bufthcin,  vn  autre  Capitaine  de  laodsknechcs  lien  parent, 
le  Comte  de  Home ,  BaptifteCaftatde ,  &  plufieurs  gensde  nom.  Certes  appliquotuicy  ce 
faind  Oracle  parlant  de  Sennacberib  Kfiyàc»hSynemiT*lnréuiâdeefim$aihkwmâanit- 
les  :  ie  mtttrây  nu  bfMche  en  tes  nirines  ,  mon  mords  e»  usbihitfts ,  tf  fcrây  retourner fâf  le 
(heminfar  IcqHltuesz'ctiié.  Voicy  ce  Comte  de  Prouence  en  ombre,  qui  mcnaçoit  nague- 
tesdc  ftng  &  de  feu  les  Prouinccs  decc  Royaume,  &  dés  long,  temps  auoit  par  présomption 
englouty  la  Couronne  d'jceluy ,  honteux  &  confus  en  fa  rctrairtc,  amoindry  de  la  moitié  de 
(c%  troupes,  h  ara  ilc  par  les  paylkns,qui  fe  preuaians  dct  armes  de  (es  malades  &mourans 
affiegmit  les  pafTages&deftroics des  chemins  sdemoliflènc  les  ponts  fitr  les  corrensalorsim. 
pctucuXjlc  chargent  en  front,  en  flanc,  en  queue  :&  les  chcuaux  légers  conduits  parle 
Comte  de  Tende ,  Bonncuai ,  Langcay  &  Ican  Paul  de.  Cçre ,  le  ferrent  de  ù  prés ,  que  fcs 

nn'ayans  mbyen'de  fourrager,  laiflènt  leschemtnsdepuiii  Aixhilqaes  ï  Fieras  >  jonches 
iorts,dc  languifTàns,  de  harnois,  lances,  picqucs,arquebufes,&  de  toutes  autres  af' 
me;  pcdc-meflc  en  vn  tas.  Le  Roy  faifoiteiUc  démarchée  à  iapourfuitte ,  ^quelque  part 
qui!  le  pourroït  atreindre ,  luy  donner  bataille  :  puis  d*vnemeuiebeati6e  palier  en  Italie, 
où  fon  camp  cÇioxi  dcH.i  puiifànt  à  la  campagne.  Maislcvoicydeftiacqiièdelbadeflciii» 

J>ar  lettres  du  Marefchal  de  la  Marc.  Il  n'auoit  plus  moyen  de  tenir  Peronne  longuement, 
t»  murailles  en  c(bicnt  rompues  ii  débrilccs  en  pluHeurs  endroits  ,  la  faim  prcflbit  les 
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ifiëfièt%àiioientfaQcéd'arquebafièrs&  depoudK^  Ainfi  le  Roy Tstic  promfyieinaïc  'S|f* 

marcher  vue  grande  partie  de  (i  gendarmerie  ,  &  dix  mil  hommès  de  pied  François, 
deUberé  dc  les  (iiiuie  à  grandes  lournics^oa  pour  Icuer  le  iic  gc  ou  reprendre  la  viUc  de 
ttahc  qoe  fenneffly  Tetfft  rempirie8efiMimie  de  vhiret.  Dieu  le  Vouloit  (âanëirde  ccfte 
coracc,  Siluydoniicr loifir de  prendre  halcinc.Lc^ Impériaux  rt pouffez  ton fiours  auec  pe-, 
ce  de  plufieurs  &  diucrs  aflàuts.la  mine  en  JaoueUeÛsauoientlon^KmencixauiU^^lcut 
ayant  efté  peu  fruâucafc  ,  outre  k  mort  de  Philjppes  de  BoninrillieR  XcBmc  'de 
DaamMTCin  ^  accennàté  fous  les  ruines  d'icelle  ,  en  vne  concrcminc  qu'il  failbiié  fiîre 
pour  cucntcr  fa  mine  des  ennemis  (  Mort  neantmoins  expiée  pat  celle  de  joo.Landsk. 
nechts  &  vingt  de  leurs  hommes  d'armes,  au  dernier  affaut  donné  par  la  tour  minée  ) 
^8t  la  TÏUe  e&nc  rafrailchie  de  cmq  Cens  ai!«)uebiifien  portans  chacun  dix  liurcs  de 
poudres  ,  entrer  à  la  faueur  d'vnc  alarme  générale  que  le  Duc  de  Guifl  donnoit 
auec  deux  cens  cheuaux  ,  au  bruit  de  toutes  les  trompettes  qu'il  auoit  peu  rccouurer  : 
-deflogetenc  de  vmËt  emrinm  lamy-Sepcembte  i  achcmiis  de  eonlîttner  par  feu  le  idte 
de  leurs  premiers  cmbrafemrns. 

OciroilagtaccsàDieUjlaFrance  vuide&nctted'ennemis.  Maisriea  n'cAdctoutpoioâ 
Jiéntwx.'  Voky  de  ncMtitellèstnnerfesqaicnNibrentlaOMir.  Les  AmbaflàdeorsAngloii 
cflans  prés  du  Roy,  mal  affcftionncz  muets  fa  Maiefté  &  certes  peu  ftdclles/èruitcuis  de 
leur  maiftre,luy  dorment  auis  que  leRoyncpouuoitcflrenypardommagenypardégaft 
aucun  attrait  à  la  bataillc,fcignoitparvnftratagemcrarctnittc,a6ndeIcuiterà(âpour. 
'liline:&parconfcquentau  combat  :aa  bien  reculant  pourmieuxiâuter,afraiiIirdercchcf  à 
rimprouiftelaProuence ,  fi  toftqucics  armes Françoifcs en  reroientcfloignces.  Que  l'Em- 
pereut  mefme  poui  mieux  colorer  ion  d<.paic,auuit  public  que  la  famine  &  la  mortalité 
«notent  aftftyde'  ftos  du  tiers  de  fci  gens ,  fie  le  refte  couroit  lerablablc  nfque , 
faè     rcrfroit.  Que  toutcsfois  en  cff     i!  n'auoit  point  tant  faute  de  viurcs  qu'on  cftl- 
motC ,  &  depuis  ibn  patteroent  d'Italie  il  n'auoii  perdu  qu'couuon  deux  mil  hoauncs» 
Que  depuis  fà^piUr  w  Monteian  ti  Boify  nul  nanoic  oie  donner  aucune  a&rmé  au 
camp  de  l'Empereur  ,  ny  mcrmc  le  fulurcen  queue  à  Ion  dcnojrcmcnt.  Ces  impoftures 
te  fauflcs  impreflions  auoicnt  delta  gaigné  tel  effet  cnucts  le  Roy  d'Aneieterre  ,  que 
b  Pommeraye  fut  depcichc  par  le  Roy  j  tebdshc  i  trots  fins  tPonr  Pemauvir  de  la  ve-      .  ' 
<iC&  du  fait  ;  de  Prouence  :  Pour  iuy  faire  trouucr  bon  te  matiage  de  Magdclainc  de 
France  fa  fille  ,  auec  le  Roy  d'Efcoffc  :  Pour  apprendre  l'intention  dudit  Roy  d'Angle- 
terre y  fur  l'ouucrtutc  auparauant  faite  touchant  le  mariage  du  Duc  d'Orléans  auec  Ma- 
nèd^Ân^etcrre  fille  d'iceluy  Roy  }  Eut  beaucoup  de  peine  à  le  deraouuoir  tellemedt 
qàdlenMnt  de  l'opinion  qu'il  auoit  cmbraflie.  Mais  le  mariage  d'Efcoffc  aigtit  de  icUc 
nçon  fAnglois ,  qu'ayant  fait  cxpofer  à  la  Pommeraye  les  plaintes  &  les  cau/êsdefoti 
meiconcentemcnt  Inr  cit  article ,  il  le  tenuoya  fims  aucune  conclufîon.  Il  ne  voutofc 
point  de  voifin  fi  hautement  allié.  Voicy  vne  autre  depcfchc  de  plus  grand  fruid.  Le 
ra,ys  de  Tatencaife  en  Sauoye  auoit  nagueic  fecoUc  le  ioug  François.  Poux  le  réduite  en 
ton  obeyffiii^,  le  Roy  cnuoya  te  Comte  deûinâ  Paul  Duc  d^ftbaténille  â  canfe  de& 
femme  ,  auec  troupes  Françoilcs  i  cheuat  tt  â  pied  &  le  Comte  de  Furftemberg  ft 
fcs  LandrxneclKs ,  auxquels  pour  expiatioft  dn  ddift  le  pays  fut  abandonné  au  pillju  ' 
gc ,  &  me(ine  la  ville  die  Gdnflms.  Ainfi  chafUex  2s  firent  en  ISiitte  deuoir  de  fuicts: 
èL  le  Duc  teuint  en  Fiance  comblé  d'honneur  &  de  gloire.  Acquittons  nous  mainte-  , 
nant,  pour  clorre  cette  année,  de  nofkc  promefTe roucliaat  les  exploits  de  raffcmbléâ 
faite  à  la  Mirandole  pat  les  Capitaines  Italiens  pcnflonnaircs  du  Roy.  Leur  premier 
delTein  eftoit  forme  fur  Gènes,  &c  pour  cét  effet  ils  vinrent  éo  diligence  &  à  petit  btuii; 
efpcrans  ou  par  (urprifc  ou  par  le  moyen  des  partilans  deCclàr  Frcgofc ,  fe  rendre  maf- 
.fbcs  de  la  ville.  Mais  vn  Luquois  des  troupes  du  Comte  Guy ,  (c  dclrobant  la  nuit  aaolc  • 
defbomiert  rentreprilè  aux  citadins.  Ainfi  le  Comte  retirait  fbn  camp  à  demie  lièiiêde 
Gènes  entre  deux  montagnes ,  fit  promptemcnt  faire  grand  nombre  d'efch elles  ,  qui 
neantmoins  fc  ttouuans  au  befoin  ,ttop  coutccs  *  tcndircot  le  fucccs  inf  rugueux.  Ces 
^bplcatties  n'anoient  DcSntde  canon  pour  faire  batteiie:  d'aillevn  Turin  ^egé  reque^ 
roitleurprefcncc.  llstourrtent  doncquc$latcfte:Et  {es  Impériaux  adaertis  def^tpprocliu 
du  Çomce  abandonnent  le  fîege,  &  laiff^nt  ta  camoaspc  à  la  deuorian  de  cette  nov> 
nelle alllflit!.  Annebaut  Toyant  le  camp  dclluger  lailucen  queile;  &  en  paûànt  rcçcilt 
à  compoficiôn  i  la  Tour  du  Pont  du  Po  (  dont  l'Empereur  auoit  tant  luot  lofié  la  pfi> 
fc  )  le  Seigneur  de  Burie  ,  Groillan  ,  dont  les  bleds  &  vins  qui  s'y  trouucnr  en  quarr- 
tité  ,  remirent  de  rafrairchiffcmcnt  à  Turin.  La  vilic  de  Quicras  eftoit  taxée  pax 
lèi  likipénbM»  â'iKili»  -  dnq  ntille  eftus  ;  9c  comme  les  (bl&  dbient  occopér  k 
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tf|7i  eootrtinâre  IcshabiUDS  à  payer  cette  finance,  Aonebanc  f  (Icpdfitt-^MlqaesC^piàiii 

JDCSttcfqucIs  it'eaiblcc  cnlcucrentb ville  litr  quatre  cens  hommes  de  guerre  <qui  la  gar- 
deicncaa  nom  dci'Empcrcur.  Montcalicr  co  ûikte  cnuoTapceTentei  &  faire  oheyQàn» 
«c  :  &  le  chaftcau  de  Carignan  p«  &  i»yfck»'trfnmm>éi  T«rin  au{G  d'cndton  trois 
mille  facs  de  farine  ,  enfichée  pour  cnuoycr  au  camp  des  ennemis.  Sainffcs ,  Quicras» 
&  pluiicurs  autres  places  duMarquifacflc  de  Picdmont ,  firent  hommage  au  viâotwux* 
*  Alors  IrRov.poor  nfnifcbit  Anoébiiic Se  lés aonpes caw  de  chtm^  de  pied , le 
rappcHa  dcThurin ,  y  commettant  deux  mille  hooimcs  de  pied  François, (ôtts  les Capi. 
UiacsR.cDé  &  laGuidinicre,  6c  dcuxautres  mille  (bus  leCttctulter  4e  Bicaeie  :  8t  pour 
gowicrneiir  Borie  ,  auquel  il  donnt  b  compagnie  d'homiaet  dTannes  que  fouloic  comt- 
mander  François  dcSalufTcs  devant  fa  reuolte.  Mais  ne  voicy  pas  vn  trait  autant renae» 
quabte  comme  il eft rare,  8e  procédant d'vne  <mcexe  lenaïoc  affcâion'&quefl-ccqu'vn 
gentil  fie  braueChcualiernc  fccapoarfamaiftrcflc:  Aux  premières  nouucUes  delà  defcca» 
te  de  fEn^ereut  en  Prouence  ,  le  Roy  d'ETcofTc  arma  feize  mille  boauacs  pcw  vtaàt 
au  fccours  du  Roy ,  ft)$s  rtqitefie  nj  ftits  le  fceu  tticeluj  (  dit  l'otiginal  )  &  riea  ne  l'empeC 
cha  d'arriuer  à  temps  fur  l'cfpccancc  qui  couroit  d'vnc  bataille,  iinoa  Ta  tcac  concsairc, 
qui  ranoit  lepoafli  par  deux  fois.  Le  Roy  s'eftok  affevcè  de  &s  nodWMik  eamgÊiêk  te 
aynnt  donne  ordre  aux  frontières  de  ion  Royaume,  rcucnoit  en  France.  LTrcoflois  le 
vient  ccncontiei  à  la  ChappcUc  »  eacre  Tarare  te  ùxaOt  Saphorm  au  Lyonnais:  fie  là 
1^  deaaaiids  fvne  de  <ês  fiucs  en  mariage.  L'ancienne  alliance  des  Royanmes  de  Fmù 
ce  te  d'ETcolTc  eftoit  conddcrable.  Le  perc  ei^oitmort  en  bataille  contre  l'Angloisipoor 
le  party  du  Roy  Louys  douzième  ,  &  cette  ftanciie  voiomc  pouuoic-  eAe  eftre  c(con- 
duice  t  Ainfi  le  mariage  entre  luy  fie  Ma^dcleiae  de  France  nv  condn  dans  Biois  ,  fie 
coafiuDni  lepceroicr  ioutde  raonéeiùinaate/Aiiceitelesgcandetprolpcritezfimcbîeii 
iôuuenc  accompagnées  de  quelque  reuen  :  autrement  h  ranité  de  no(Vrc  fcns  nous  em. 
|K>rceroit  aifcmou  ,  fic  pounions  atttibuet  i  la  valeur  de  nos  bras  ce  qm  n'appartient 
qu'au  grand  arbitre  fie  modérateur  des  batailles.  Voicy  de  piienfet  pccniiees  augooncf- 
ncmcnt  de  Buiic  à  Turin.  Tel  pcnfe  prendre  qui  (buuent  cft  pris,  L'Empereur  auoit  * 
adiu^  IcMontferrat  au  Marquis  de  Mantoiic,  conaele  Duc  dcSauoye  te  Ftançois  de 
Sabwt. lequel  y  ptecendok  :  U  eeitxdeCifil  ne  leiwibieneaeoepcar.  Baciefir  cceni. 
buge  pratiqua  Damian  Curial  Capitaine  en  la  gamiibn  de  Cofâ!  pour  rEmpcreur.  Da- 
tnian  promet  liurcr  vne  des  portes  de  ia  ville.  Burie  y  ncae  Cimâofle  Couafi  auec 
.douze  cent  Ttatiens  ,  deiquc»  il  efloic  dief ,  fie  quelque  nembtt  de  causerie  Â>tts  le 
Seigneur  de  Ta^x  ,  fie  d'abord  (c  rend  maiftre  de  la  ville.  Mais  Tes  pelles,  Aoya^^ûp» 
pcs  ,  fie  autres  outils  de  gaftadours ,  que  Guillaume  Comte  de  Biendras  deuoit  four, 
nir  des  deniers  qu'il  auoir  reccuz  pour  cet  cScGt ,  afin  de  trancher  Soudain  entre  la 
viUc  bc  le  chaftcau,  attendant  que  le  Coone  Cm  vinc  as  lêcours  auec  i'arciQetie  poar 
battre  â  l'inflant  le  chadcau ,  cftoient  encores  chez  les  marchands.  Comme  doncques 
op  en  cherchoit  d'autres  pour  faire  les  tranchées ,  le  Marquis  du  Guaft  eut  loiût  d'ai^ 
fonbkc  fim  aimie  daitt  Aft ,  ft  par  la  porte  des  champs  (ê  ienec  dans  le  diafteai^ 
s'épandre  pat  la  ville.  Douze  cens  hommes  n'eftoicnt  pas  baftans  pour  contreluttcr 
rimoeoiouté  de  ccftc  inopinée  cem^eAe.  Il  tbuûienc  le  faix  ,  fie  rend  combat }  mais 
en  fin  forci  par  les  ennemis ,  demeure  leur  prifoonier.  Tabr  »  Gooaft ,  èc  sont  le  re. 
fté ,  morts  ou  pris ,  Biendras ,  Damian  ,  &  autres  tels  marchands ,  crouuent  lieu  de 
lauucté.  On  cognoift  les  fautes  quand  elles  font  faites  :  il  eft  bon  de  les  remarquer, 
afin  de  s'en  faire  (âges.  11  falbic  commmiiqtter  l'entreprifè  au  Comte  Guy  fie  luy  fai- 
fe  ietter  Ton  amie  prés  d'Ail.  Le  Marquis  craignant  perdre  l'vn  fie  ne  pas  fauucr  l'an-  ' . 
lit»  Te  fud  contenu  dans  l'enceinte  de  les  murailles.  Guy  Guifiroy  (èigneur  de  Boucie- 
rca  »  fut  par  le  Roy  commis  en  la  place  dudit  prilbnnier.  Les  neiecs  ,  les  glaces ,  le 
verglas  de  rhyiier ,  atreftoient  de  part  fie  d'autre  les  coiulca  des  gamiiôna  en  Picaélie*. 
t£  cependant  que  la  fâifon  fes  empefche  de  produire  ny  grands  ny  mémorables  cx- 
oloics  de  guene  »  le  Roy  déplovant  en  fa  Gour  de  Parlcmcnc  i  Paris  (prefirns  les  Pairs 
de  Fiance  ie  P^ncei  die  Iob  ung  :  quarante  en  einquance  Eiièfi|wc  ,  plnfiatit  oflù 
cicrs  de  la  Couronne  ,  fie  autres  ivotables  perlônnes  de  cous  Eftats  )  les  armes  légiti- 
mes d'vn  feigneur  contre  les  forfaits  de  fim  vafiàl ,  enuoya  fiit  les  fnuiiieres  adiour- 
tieràlôhde  trompe  l'Empereur,  pour  alléguer  ce  que  bon  hy  Ambfeialt  contre  la  de* 
mande  des  Aduocats  te  Procureurs  Gcneranx  de  là  Maiefti,  conclnans ,       veti  Ut  n- 
èeSiêms  é-  f'iennies  iudit  Emfertmr  i  Cencomtre  dm  Rey  ftm  Friitte  nttufel  <f  finmerun  Sti- 
ffmri  tMtfe  det  C«mte^de  FUiulrei,  Amù^  Chânloit,  ^  âHtm  fUtes  wMmtas  de  U  Ctmronnt  de 
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comparant  perfonne  pour  i'Empcreut ,  la  demande  des  gens  dii  tRsoy  fut  enccrméc  lc_  *.JJ  7- 
Ion  Ci  forme  &  teneur.  Pour  l 'cxccatioa  de  cet  Arrcft  ,  les  Seigneurs  d'Anntbaut,  de 
Taix  ,  de  .Termes  ,  d'AufTun:  François  Mora  de  Nauarrc  ,  Francjfquc  Bçrn,tfdin  do 
Vimcrcar  ,  Italiens  :  Georges  CapulTcmcnt  &  Thetïde  Mânes  ,.Albanois.  ;<ic  Bîcz  &c 
Crcquy  ,  Gouuemeurs  de  Boulongne  &  de  Montnieil  ,  auittuaillcnt  Tiheioilontic.à  l« 
barbe  du  Comte  de  Reux  :  &  le  Roy  fur  ia  fin  de  Mars  ictte  aux  cban^&'jQittlbumo 
de  Furftcmbcrg  auec  huit  . mille  Landfknechts  :  les  Seigneurs  de  Ccrcu  ,  d'Auûb)-^,  do 
Heiliy  ,  de  fainâ:  Scual ,  Pjcards  :  Bacqueville  ,  la  Sale  ,  /àinft -Aubin  .  Nuwnandsj 
Quincy  Champenois ,  Haraueourt  Lorram  ;  commandans  cfiicun  milk  hommes  de 
picâ  :  &  plufieurs  autres  bandes  d'Allemands  &  François  ,  qui  reucnoicnt  à  vingt-cinq 
mille  hommes  de  pied  ,  defqucls  fut  Lieutenant  General  pour  ia.Maieftc- k  Grand        '  ' 
Maiftre  de  Montmorency  ,  par  Li  Mort  de  Charles  Duc  de  Vendofmc  ,  Prince  géné- 
reux &  magnanime  ,  qui  par  plufieurS  &  fignalcz  fcruiccs  ,  ayant  bien  mérité  de  cette 
Couronne,  venoit  de  remplir  laCour.flc  le  Royaume, d'cxttemcs.dcfplaifirs  &  regrets. 
Hcdin  cft  de  confcquencc  au  Roy  ,  pour  la  feuretc  de  fcs  autres  places  en  Picardie  $ 
&  poffedc  par  les  François  incommode  extrêmement  l'cnncmy.  Le  Comte  de  Rcux  /XXX 
auoit  abandonne  la  yillc  ,  &  pourucu  le  chaftcau  de  toutes  chofcs  neccffaircs  à  la  gar- 
de d'vne  place  d'importance  ,  où  le  Capitaine  Samfbn  ,  vieil  Cbcualicr  Namurois  Se 
grand  homme  de  guerre,  commandoittnuiron  quinze  cens  hommes.  La  ville  emportée 
iansrcû(Uncc,onfait  les  approches  du  Chafteau,  aux  dcfpcns  de  la  vie  d'Auchy,&  de 
quelques  antre  s. ■&  plufieurs  Capitaines  aflcurans  que  l'cpailTeur  de  la  muraille  fouhenut 
d'vn  gros  rempar,nercceutoit  iamaisbreche,onvientàla  ràppc.  Le  Prince  deMelphe, 
les  Seigneurs  de  Barbcficux,de  Buric ,  de  ViUiers  aux  Corneilles,  entreprennent  lœuure, 
iectét  parterre  la  mouicd'vné  tourà  l'entrée  de  la  ville  auchafteau:maiilapartti)ijuitcnoit 
au  chaileau  demeurant  en  Ton  entier, la  place  n'en  fut  guercs  affoibhc.  Poufce  IcRoy 
Te  dehb  ère  de  leflayer  par  batterie,  &  luy  mcfine  monftre  l'endroit  de  l'alHettc  du  ca- 
non. Lufarchcs  &  Pontbrian  ,  bien  expérimentez  CommilTaires  d'artillerie  ,  plufieurs 
canonnicrs&autrcsy  perdent  la  vie.  Le  canon  foudroyé  deux  iours  entiers ,  &  au  troi-  ' 
ficme  fait  ouucrture  d'enuiron  ttcnte  toifcs.  La  prefercc  du  Roy  ,  qui  s'eftoit  fait  rc- 
cognoiftrc  pour  rcmuneratcur  ordinaire  de  la  venu  d'vn  chacun  pouflc  l'ardeur  de  plu- 
fieurs icunes  Gentilshommes  conuoiteux  de  réputation -,  &  douant  que  l'ordre  fuft  mis 
à  donner  l'aHaut  ,  les  emporte  au  deifusde  la  brèche.  Mais  ils  y  trouucnt  pareille  vi. 
gueur  à  la  recueillir  :  les  vns  fignalcnt  la  place  par  leur  mort,  les  autres  s'en  retournent  .» 
bien  blefll-z.  Charles  de  Bucil  entre  autres  ,  Comte  do  Sancerre  ,  ieune  Seigneur  ,  qui 
fuiuoit  à  la  trace  la  vertu  de  fcs  ancefttes  ,  Aubigny  Lieutenant  dcjCcrcu  ,;  &  Dama- 
ictte  porte  -  cnfcigne  de  ladite  bande  ,  tefmoigncrcnt  l'efperancc  de  leur  icunclTe ,  fi  le 
fort  des  armes  leur  cuit  permis  de  h  meurir  dauantage.  Hartuconrt  Lorrain.  &'  fort 
frerc  fon  Lieutenant ,  cnfans  du  Seigneur  du  Paroy ,  Lieutenant  du  Duc  de  Gtijfc  au 
gouucmcment  de  Champagne  &  de  fa  compagnie  d'hommes  d'armes,  Fhcucrcs  ,  fils 
de  Mardicoquc  ,  &  plufieurs  autres  ,  icuinrcnt  efttopiez  d'arqucbufadcs.  Cette  boutée 
neantraoïns  cftonna  les  a/Iicgcz  ,  &  porta  coup  au  gênerai.  Car  comme  ils  virent  l'or- 
dre qu'auoit  donné  le  Roy  pour  aflaïUir  au  matin;  grand  nombre  de  gcndatmd  à  pied, 
auec  cinq  ou  fix  cens  chcuaux  ;  toutlexeftc  de  la  gendarmerie  à  cheual,  les  rroirpcs  ap- 
pareillées pour  fe  letteren  bataille  fur  la  venue  de  l'cnncmy  s'il  approchoit ,  Jes  vns  dif, 
pofezpour  marcher  deuant,  les  autres  pour  les  fouftcnir ,  Se  autres  pour  rafraifchir  les 
aflàillans  :  la  hardieflc  Se  la  promtitude  du  foir  précèdent  les  occafionna  d'entrer  en  com- 
poCtion  ,  par  laquelle  ils  foriirent  bagues  fauues  ,  laiffant  en  la  place  ,  rartilleric  &  vi- 
ures.  Le  Roy  la  commit  en  la  garde  de  Ccrcu  ,  luy  donnant  vne  compagnie  de  cin- 
quante hommes  d'armes  ,  &  mille  de  pied.  Sainû  Paul  voifinc  de  Hcdm  luy  pouuoit  ^ 
donner  beaucoup  d'ennemis  ,  &  réduite  à  robeyffance  du  Roy  >  .trauerfcr  les  garni- 
fons  de  Bethune  ,  d'Arras ,  de  Lillers  ,  &  autres  places  és  enuirons.  Annebaut  fit  cet 
exploit;  Antoine  du  Cartel , Ingénieur  Italien  ,  entreprit  la  fortification  des  villes  Se     '  ' 
chafteaux.  Litlers  dclaifie  par  Lieuin  Capitaine  de  la  ville,  fut  pat  le  Grand  Maiftic  & 
le  Duc  de  Guife  vifitans  le  pays ,  adioufté  aux  conqueftcs  iufdites.gc  laiflè  Ibus  la  char- 
ge deMartm  du  Bellay  Capitaine  de  deux  cens  chcuaux  légers,  loint  auec  luy  la  Lande 
commandant  mille  hommes  de  pied,  pour  cmpefchcr  que  ceux  de  Samft  Venant  Se  de 
Marfcitly  ne  fiflcnt  nuifance  aux  fourragcurs  &  viuandiers  du  camp  François.  Les  Bour- 
guignons auoient  à  fainû  Venant  fortifié  vnelflefurla  riuiere  du  Lis,  Le  Gr.ind  Maillrc 
•entreprend  de  la  forcer.  Se  prend  auec  luy  le  Comte  deFurftembergauec  huit  mille  tant 
François  que  Landskuechis.  D'abord.  Us  allicgcz  lepoufTcnt  les  Landficncchis  ;  tuent 
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. .  17.  quelques  bmnmes  ,  «n  Weffcnt  beaneoap.  Et  dcfia  declinott  le  ioar  ,  comme  roky 
'  Charles  Martel  feigoeur  de  Bacqueailk  ,  &  k  Lande  appcrccuans  vn  endroit  dafoflc 
plus  mal  garny  de  gens  que  les  autres  ,  le  traucrfcnt  auec  leur*  Normands  fl£  Picards  i 
corps  perdu  ,  viennent  au  combat  main  à  mait»  ,  y  perdent  des  hommes  ,  tucnr  grand 
nombre  d'cimemis  ,  forcent  le  foill ,  le  rampzrt,  le'baftioA,  leur  font  abandonner  les 
defenfcs,  U  don»cnt  moyen  au  furplus  des  troupes  d'entrer  dedans  :  qui  chalTans  les 
ennemis  en  fuitte  font  vnc  extrême  boucherie  pour  venger  la  mon  de  Icun  com> 
pignons  I  pouiTcnt  tout  d'vnc  haleine  au  fécond  fort ,  duquel  le  ponc  cftoit  entraucr^ 
(c  de  groÂcs  &  longues  pièces  de  bois  iointes  les  vues  aux  autres ,  te  les  intcrualics 
des  barrières  garnies  de  Dons  arqucbuficrs  ,  fouftcnas  d'vn  moulin  de  pierre  bien  péri 
cé ,  fourtiy  d'arqucbufcs  i  croc  &  d'autres  baftons  à  feu.  Mais  à  bon  couc  tien  n'cft 
di<!îtile  ,  &  les  premiers  fuys  au  Ticood  fon  leur  aaoient  dotmè  l'eipounante.  On  les 
enfonce  ,&  cous  entièrement  pafTcntaufildcsefpccs  viftoricufes.  Le  nombre  des  morts 
fut  eftimè  de  douze  à  quinze  cens  de  part  &  d'autre  .la  place  pillée  ,  le  butin  emmené,  IC 
le  feu  mis  és  maifons. 

XXXV.  Alors  ne  fc  paHbit  iour  /ans  entreurifc  des  vns  fur  les  ancres  ,  coatfes  recourfes ,  pri. 
Ces,  reprifcs  d'hommes,  de  viures  ,  de  places  ou  mal  gardées  ,  ou  non  gardablcs.  Et  le 
Roy  voyant  que  l'Empereur  n'auoit  aucune  armée  prcftc  ny  fbffilànte  pour  trauerfer 
fcs  nouuelles  conqueftcs  ,  content  pour  cette  année  d'auoir  pris  Hedtn  &  fortifié  (âint 
Paul ,  fit  brufler  LiUcrs  i  (  rcfcruc  1  Abbaye  des  Nonnains  &  les  Egliiês  )  abbatrc  les 
murailles  ,  afin  que  l'enncmy  nichant  Icans  n'incommodaft  TheroUenne  8e  iàinft  Paul: 
donna  le  gouuernemenc  de  (âinû  Paul  i  lean  d'Eftouteviile  ,  fcigneur  de  Villcboa 
Prcuoft  de  Paris  ,  auec  compagnie  d'hommes  d'armes  ,  celle  de  Moyencourt  nomme 
de  Hangeft  ,  Martin  du  Bellay  &  fcs  deux  cens  cheuaux  légers ,  deux  mille  hommes 
de  pied  commandez  pat  le  Capitaine  de  la  Sale  fie  iâinâ  Aubin  ,  Normands  ;  Blcrcn- 
court  &  Yuille  Picards  ,  chacun  cinq  cens  :  &  dedans  le  chafteau  miUe  hommes  (bus 
la  charge  de  René  de  la  Palleticrc  :  laitïà  le  Comte  de  Furftemberg  en  garmfon  i 
Dourlans  auec  fcs  Landfxnechts ,  6c  cent  hommes  d'armes  (bas  les  guidons  des  Sei. 
gneurs  d'^ftrcc  ic  la  Rochc-du  Maine.  Mais  en  effet  ces  bandes  eftoient  fi  mal  com- 
plencs  ,  quelles  ne  reuenoicnt  qu'enuiron  i  la  moitié.  Puis  ayant  de  mefine  pourueu  ' 
aux  autres  places  ,  rompit  fon  camp  ,  &  licentia  Cet  troupes  ,  pour  donner  ordre  en 
fuitte  aux  afiaires  de  Picdmont  ,  ou  l'cnnemy  fc  rcnforçoit.  AinG  le  Roy  fe  defac 
inant ,  le  Comte  de  Bures  arme  vingt -quatre  mille  LandsKncchts ,  fix  mille  Vualons, 
huit  mille  cheuaux  ;  &  délibéré  d'afiaillir  les  Landsknechts  logez  prés  de  Dourlans ,  afin 
de  faciliter  le  fieec  de  fainâ  Paul  qu'il  mcditoit  ^  par  la  <nrori]e  de  quelques  lettres 
apprend  que  les  ^rtifications  de  la  place  rcqucroient  encore  vingt  iours  de  terme, 
pour  la  rendre  en  eftat  de  faire  reccuoic  honte  à  l'cnnemy.  Il  change  d'opinion  ;  &e 
tournant  la  tcftc  à  ùânGc  Paul  fait  fcs  approches  le  dixième  luin  ,  luinobftanft  les  frc. 
qucntcs  fie  diuerfcs  cfcharmouchcs  des  aflîcgez  :  gaignc  à  la  faucur  d'vn  grand  che- 
min creux  que  la  foudaine  arriucc  des  Impériaux  auoit  empcfché  d'cfplanadcr  ,  la 
pointe  d'vn  grand  bouleuCrt  tendant  au  chemin  de  Mouchy  :  (âppe  iour  fi:  nuit  ,  fou- 
droyé de  fcizc  à  dix. huit  cens  coups  de  canon  ,  fait  ouuercure  trois  à  quatre  cens  pas 
de  brèche ,  contraint  par  la  tempcftc  de  fcpr  ou  huit  pièces  d'artillerie,  Martin  du  Bel-  . 
lay ,  Blcrcnconrt  6c  Yuillc ,  d'abandonner  le  baftion  qui  rcfpondoit  vers  Dourlans ,  leut 
principale  fie  prefque  feule  dcfcnfc:  donne  vn  aflàut  auec  cinq  à  fix  ccru  hommes  pour 
rcconnoiftrc  (culcracnt  la  brèche  ,  &  par  la  foudre  dç'Ieurs  canons  qui  battoicnt  tout 
du  long  de  la  brèche  dedans  la  ville  ,  aHommentou  pour  le  moins  rendent  inutile  plot 
^  d'vn  tiers  des  aflaillis ,  eftans  ceux  qu'on  auoit  commis  à  la  dcfcnfc  de  la  brèche,  cotu 

^  crainrs  fc  tenir  couchez  fur  le  ventre  :  ils  rccognoiflcnt  la  brèche,  iectent  fept  ou  hait 
autres  enfcigncs  dedans  le  foflc  qui  fcparoit  le  grand  baftion  d'aucc  la  ville  (  on  n'a- 
uoit eu  loifir  que  de  faire  deux  courtines  de  tonneaux  pleins  de  terre  pour  défendre  le 
chemin  qui  menoit  pat  le  fond  dudit  foflé  dans  la  ville  )  mettent  le  feu  aux  cftançons 
qui  fouftcnoicnt  la  pointe  du  baltion  ûppé  ,  le  portent  par  terre  ,  8e  quant  fie  quant 
tcnucrfcm  dans  leurs  tranchées  tous  ceux  qui  defccndoient  cette  pointe  ;  donnent 
l'aflaui  par  ccft  endroit-là  ,  vertemwt  recoeilly  par  la  Sale  fie  Saind  A«bin.  Mais  du- 
rant l'afTaut  ,  ceux  que  les  ennemis  auoient  fait  dcfcendrc  au  fofîc  ,  gaignent  la  cour- 
tine de  poinfons  ,  forcent  d'abord  vingt .  cinq  ou  trente  arqucbuficrs  qui  la  gar- 
doicnt,  entrent  pcflc  -  mcflc,  dans  la  ville  auec  eux  ,  viennent  par  derrière  enuelop- 
pcr  ceux  qui  faifoicnt  tout  ce  que  la  valeur  fie  la  force  narurcllc  peut  exploiter  ,  dc- 
fcndoicnt  le  baftion  >  taillent  en  pièces  tout  ce  guc .  rencontre  la  furciu  des  aime* 
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tfidonculC9.  Ccuxquicombaitoicncà  la  brèche,  ignonns  ce  qui  fc  palTou à l'uppoCce, 
aUGicncdcHa  fouftenuvn  furieux aflàuc:  comme  voicy ceux  Iciqucisciloicm  encrez  par  la 
porte  dugrand  baftion ,  la  viennent  aflàilliccn  qucuc,&:Ic  plusgrand  nombre  lùrmomant 
le  momd(e,tucnc  d'arnucc  Moycncoutc  &  Ton  fvctc  d'Yii«  ,  roairacccut  defunc  fcpç 
nngts  de  la  compagnie  de  du  Bc|lay ,  &  la  pkiipart  de  celles  de  Villebon.  Villcbon  &  Yuil- 
Ic  furent  pris  par  lonnoirc  Capitaine  Elpagnbi  :  du  Bellay  &  Blcrcncourt  fauucz  par 
Bofc  Capitaine  Allemand.  La  Pelleterie  forcé  dans  le  Chafteau  par  le  bouicucrd  quin'e- 
lloit  cncorcs  en  deittcnfc  ,  demeura  pnfoimicr  :  mais  L'cftrif  de  quelques- vns  ioufte» 
nans  chacun  icciuy  leur auoir donne  fa  foy,le  fît  palTcr  aufîldc  Ip^pce:  En  ibmmc,  n'cC- 
pargnans  homme.'», «nfans, tcmmes, HUcs,  rchgicux  nynonnains,  cnuironquatrcmiUi* 
cinq  cens peribnnescfprouucrcncl'unpiccQsi  fort  d'vnc  horrible  &  cruelle  viâoirc»  à  la» 
qucUe  s'afTuiccciirenC  ordinairement  ceux  qui  contre  le  droiâ  de  la  guerre  cnticprcnncnC 
ladefcnfe  d'vnc  place  non  valable,  ou  qui  n'ell  en  cAac  de  foullenir  les  violents  ctforts 
d'vnc  puiilànce  armée.  Sain£t  Paul  ayant  paHc  par,le  feu ,  le  Chaftcau  &  routes  les  dc&nfcs 
vnis  à  rez  de  chaullce,  voicy  les  Impériaux  dcuant  Montrcuil.  Môticiiil  cftoit  mal  poumeui 
Canaplcschef  de  la  ville  n'y  efloic  entré  que  crois  ou  quatre  iours  auparauant,  aucc  mille 
hommes  de  pied  &  quelque  deux  cens  clieuaux  de  l'arcicreban  de  Normandie.  Mais  la 
Tille  n'câant  retranchée ,  d  eu  A  fallu  du  moins  ûx  mille  hommes  de  pied  &  trois  ctns  hom.^ 
mesd'atmes.  A  infile  Comte  de  Bures  y  pqlb  partie  de  ibn  camp  renia  porte  deHcdtn, 
partie  aux  Celeftms,  tirant  le  chemmde  Theroucnne ,  &:  particâ  la  porte  du  grand  mar- 
•chc  qui  même  vers  Abbcuille  :aflicd. fou  artillerie  en  trois  endroits, faitbtcclie>lc  long 
d  vnc  grande  courtmc  depuis  le  portail  dcucis  Hedin  en  tirant  vcrda  porte  du  grand  mar- 
cbc,puis  lè  prépare  à i'alTaut.  La  brèche  eAoït  raiionnable  :  maisles  foilèz  pleins  d'eau  rcn- 
dotent  i'acccz  diflReilc.  Et  d'autre  part  les  ailiullis  efloicnt  incommodez  de  pluficuis  def. 
auanragcs.  Deux  bandes  de  canons  ennemis  Icscmpefchoicnt  de  venir  à  la  breci\e;&  mef- 
me  effansà  leur  def  enfc  ils  cnoientdci'couucits  des  deux  coftcz  par  les  fbncs,&n'auotenc 
l'opportuoitc  de  faire  traucrfespûut*^e  couurir:ioinil  que  leur  petit  nombre  n'eftoic  ba- 
Aanc  pour  défendre  la  moitié  du  bas  de  la  ville:  de  forte  que  l'cnncmy  venant  à  lîailàue» 
auoitcnfadifcretion  toutlc  rcAcdclaville  ,  laquelle  cA  de  grand  circuit.  Ces  cûnfîdera»' 
iionsport«cniCanaplc$  à  demander  compofition ,  Si  le  Comte  méditant  la  conqûcfte 
de  Tiicroiicnnecnfuittc,pour  cndcftourner  le  prochain  auiâuaillcmentqu'tlprcuoyoic, 
c^nlcntit  aux  adlcgez  gens  de  guerre,  dcibnit  barucs  fauu'es  &  en  aimes  -.■  &.aux  ha*- 
birai#jaucc  ce  qu'ils  pouuoicnc  cmpartcr  de  leurs  biens  for  eux.  Criafaiâ  ,  le  dctiaut 
d'hommes  &  de  poudres  qu'il  ('çauôit  cftrc  dans  Thcroiierme  ,rinuitc  àTéhtrepiiicf  Fran- 
çois de  Montmorency  Seigneur  delà  Rochepoc,  alors  Lieutenant  gcrtcral  pour  le  Roy 
en  Picardie,  cognoiilànti'unporcancede Thcroiiennc&:  le  dcHèm  dcsenncmii^oucr)^ 
quelques ibixante  hommes  d'armjcs,  cent  hommes  de  pied,  &  cent  mQtc&payrarffî"'  ''^ 
garduiént,  y  cnUDyclc  Seigneur  de  Cany  Lieutenant  de  la  compagnie  du  ietinc  Ditode 
Vci^ofmc.,  nous  le  verrons  en  fuitte  Roy  de  Nauatre ,  &  percdcnoiire  RoyTrts,Ghre- 
ftien  à  frètent  rcgoanc,Foadras  Ltcuccnanidc-Cany,  le  fils  de  Dampicrrc  guidon  du  Dau- 
-phin,, menant  (^irt.vingts  hommes  d'armes-.  &  Saind  Bricc  quatre  cens  hommes  de 
pied,  ii  y  vient,  faiâ:i(ès  approches  ,  drclTc  le  canon  en  batterie,  coturamt  nus  bum- 
mcs  d'abandonnet'  le  Chailcau,  t^i  ne  conAoitrmon  de  deux  tours,  Talbot  Angloiva^aiit 
pris  la  ville  eu  l'an  M.  D.  X  I  I  L  auoit  ralolc  Clurtcau,a£'fuit  btechc  «nia  muraâlcdc 
la  ville  cnuiron  xicux  cens  pas  de  long  :  mais  nul-aylcmcnt  forçabic  i  nos  FrançoiSiic;  rc- 
tiransauoient -retranche  dcrricrc  eux,  &misic  rempart  en  tel  cnat.qulceluy  gaignc,  les 
conemii^  lomboicnt  .dans  vnfoflcbicn  ilonqué.  L'armée  Impériale  ne  Commenta  |i!AS  £■ 
ioft  à  marcher  contre  SamdlPaul,  que  le  Roy  fc  mit  en  dcuoir  de  redrclTer  fon  camp, 
cfpcranc  que  ftlon  lcs*promtircs  des  fortificatcurs  elle  pouuoic  artefter  rarrace'Impc- 
liale  lulqu'â  ce  que  iefccoursarriuall.  Votcyqucmaintcnant  je  Daupiiin  accompagne  du 
Grand  Maiftrc  de  Montmorency  Surintcadatu  de  l'armée  lôas  iceluy  Seigneur ,  duXIne  le 
rendcz^vous  vers  Abbeuillc  au  Côte  de  I-urilcmbcrg,&  à  Nicolasde  RuAicis,nouudlrmét 
atciuezAuec  quatre  mille  bas  Allemansien  bonne  conche ,  U  bien  aguerris.  Comoie  le 
Dauphin  attend  là  le  re  Ac  de  les  croupes,  les  alFicgez  luy  dûnent  aduis  qu'ils  ont  grande  ne* 
celTité  d'arquebuliers  U  de  poudres.  Pour  les  en  accommoder  on  eûic  Annebauc  Ge- 
ncra^dcs  cheuaux  légers.  Annebauc  fumyde  cent  hommes  d'armes,  &  fcizc<:ciuchc<* 
uaux  légers  >  choificquacre  cens  arquebuûers  (bus  la  charge  de  Biendras,  portât»  chacun 
vn  de  de  cuir  hé  aucour  de  foy  plein  de  poudre  :  plufieucs  Gentils- hommes  volontai- 
res, remplis  de  ccxui  &  de  courage  ,  curieux  d'acquérir  de  la  gloire  ,  &c  conuoiteux 
k-  -  .  .  i^'/''  '  GGg  ii|  fl^;. 
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François , premier/ 
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I  c  j  7.  d'honneur-, brauc  ambition,fi  nous  fçauions  tempérer  l'ardeur  de  noftte  boUilIantcicuoefle, 
groflîfTcnt  pat  leur  prefcnce  ccfte  troupe  rcfoluc  de  hazardcr  pluftoft  la  ptife  6c  desfaicc ,  que 
•  manquer  à  Ton  cntreprife.  Dcfia  les  ImpcriAuX  aducrtis  de  cedcflein  cftoientà  Cheual 
cour  en  diucrtir  rcxccution ,  &  les  chcuaux  légers  François  poufiez  par  cette  veitc  Noblcf- 
ic  dcfircux  de  faire  Tn  coup  df  lance,  leur  donnant  l'alarme.  A  quelque  chofc  malheur  eft 
bon.  Il  eftoit  nuîA ,  robrcuritc  des  cenobrc$eropcfciuhcrauant>gardc  ennemie  de  reco- 
gnoiftrc  Ta  bataille  qui  vcnoit  d  vn  autre  coftc  b  ioindre  :  ils  s'cntrc.chargcnt ,  6c  pacdiuers 
chamaïUis  Ce  mairacrent  les  vns  les  autres,  cependant  que  nos  arqucbolicrs  le  icttcnt  dans 
Teroiiennc  fansefhrcappcrccus.  Eux  entrez  donnent  le  iîgnal ,  auquel  Anncbantledcuoit 
mettre  à  fa  retrairce  &  la  pouuoit  faire  fans  danger.  Toutesf ois  aduerty  qucfcs  chcuaux  lé- 
gers cfloicnc  à  l'cTcarmouchc ,  il  Ce  met  en  deaoïr  de  les  retirer.  L'ermcmy  le  prcutent ,  Se 
}ay  couppc  chemin  au  pa/Tage  d'rn  pont.  Icy  s'attache  le  combat;  8c  il  vigoureux,  que  le 
plus  grand  efchcc  combe  (urîes  Impériaux.  Mais  enfin  toute  leur  cauaienc  arrtue  :  Anne- 
oauc  eCÏ  porté  pai  terre ,  pris  prifonnier ,  Atprcsde  luy  le  Comte  de  Vilbrs ,  les  Seigneurs  de 
Pienncs , d'O , de  Sanfâc,les  Capitaines  Georges Capuflemem.  Ftancifquc  Bernardin, fie 
pteique  tous ,  horfmis quelques- vns  leiquels  auojenc  défia  pallc  le  pont.  Ceux.cy  (  Auffun 
encre  autres)  retirez  à  Hcdin  changent  de  chenaux,  accourent  au  camp  ducombat,crou- 
uentles  Impériaux  en  dcfordre,ne  pcnfans  plus  auoird'cniicmisencampagne:lcschar. 
gent,cn  défont, en  prennent  grand  nombre, recourent  plufîeurt  de leuts compagnons 
pn(banicr$ ,  &  ainfi  lour  retranchent  vnc  grande  partie  du  fuict  de  gloire  qu'il  s'anribuoicnt 
pout  vnc  tant  auatv^igeul'c  viûoirc.  Cependant  le  Dauphin  &:  le  Giand  Mailkcauoienc 
deHa  recneilly  cnuir^  fcize  cents  hommes  d'armes, deux  mille  chcuaux  légers, duc  miHe 
Allemans ,  èc  douze  mille  Fi-ançois ,  auec  lefqucls  ils  pretendoicnt  donner  l'ccoursauxadle- 

.  gez,  ou  contraindre  les  Impériaux  de  venir  au  combat  à  leur  dcfauantage:  comme  les  trait, 

tez  que  parle  moyen  du  Duc  d'Afcot  menoit  Marie  R.oyncdc  Hongrie  Aclonir  de  l'Empc. 
teur ,  pour  donner  ouuerrure  ou  de  paix  ou  de  tréue ,  engendrèrent  vne  fufpcnfion  d'armes , 
pour  trois  mois  entre  les  pays  du  Roy  &  le  Pap  bas  de  l'Empereur,  attendant  que  les  affau 
xcs  vn  peu  mitigées  enfantaifent  vne  paix  générale  entre  cesdcux  grands  Princes&  leurs 
alhez.  Que  cette  tréuedoncques  nous  rcmpone  outre  les  monts,  voir  l'ElIac  desarmes  en 
Pie<Jinonr. 

x:^xvf .  Les  laiouCes,  les  diuifions  &  les  partialtcez  ordiiuues entre  Capitaines quifedifent  de 
meûne authorué  ,d'cgale  réputation ,  &  d'autant  vrile  feruicc  l'vnconunc  l'autre ,  ccaiih^t 
eouftumicrcmcnt  vnc  pcnlieufc  confcquence.  La  compolîtion  que  donna  Ca^iin  de 
Gonzagucaux  Impcruux  à  Carignan,  (ans  le  fceu  de  Guy  Comte  de  Rangon  Lieutenant 

^  gênerai  pour  le  Roy  delà  les  monts ,  auok  irhcc  le  Comte  :  te  d'autre  part  Caguin  Ce  plai- 

gnoit  qu  on  luy  auoir  calTc  partie  de  fcs  gens  de  pied ,  fi:  qu'aducnant  le  défaut  ou  parcement 
.  du  Comte  Guy, le  Roy  luy  auoit  fubltituè  CcfarFtegol'e  fonbeau-ftcrc,  fansrefpeÛ  de 
l'ancienne  fcruirude  de  fa  maifon  d'iceluy  Caguin ,  St  de  fa  nourriture  lu  feruicetdQ  Roy , 
duquel  U  n'auoic  ïamais  varié  comme  auoic  fait  le  Comte ,  quoy  que  recherché  par  pluj^eurs 
■«uancageufes  conditions.  Ces  diiferetu  prinrenc  enfin  yn  tel  accroiHcment ,  qu'après 
pIuTieure  plaintes  te  reproches  fur  les  poinûtd'iionneur,Gtty  &  Ceûr  banJbz  vnanimemem 
contse  Caguin, fondèrent  vn  cartel  dcdéiîrurquclquescfcricsdiuulguezaumcfpttsdwiit 
jCetârfous  le  nom  de  rAretia,de{qucls  ils  fouftcnoient Caguin cflce  l'Autheur  primitif. 
Guillaume  du  Bellay  feigncut  de  Langey,  pefpcché  parle  Roy  pf>ur  entendre  las  caifons 
des  vns  6c  des  autres ,  ayant  remonftré  au  Comte  Guyflfà  CciâtFr«gofe,quelpreiudicc 
leur  eftiif  auec  Caguin  apportoit  au  feruicede  faMaioflè,6f  que  par  les  chapitres  de  l'Or- 
dre du  Roy  les  Cheualic;^  ne  peuuenc  fans  congé  de^  leur  rupcricur,qui  cllit}Roy,<n- 
uoycr  ny  accepccr  cartel  l'vn  contre  l'autre  rCa^uin  offrit,  pou^ne  «coûter te  kiuice du 
Roy ,  de  différer  le  combat  lufqucs  après  l'cxecurion  dudtt  feruice ,  mofcnnanc  quc  de  pu  K 
la  refpon(c  qu'il  auoitf  aift  au  cartel ,  Ce(ar  n'eut  cfcric  ne  dit  chofequi  vint  en  iiiitce  i  l'a.  co. 
gnoidàncc .  où  Ton  honneur  le  contraigniltde  refpondre  :  8e  fout  pretéxte  d'aUtrprendre 
de  l'eau  des  baia^poor;fa  faute,  obtincfaufcondic  pour  (ê  retirer  en  la  maifon,  tuecpro- 
melTe  que  s'il  plailoit  au  Roy  luy  donner  charge  honorable,  il  rcaiendroicauetf«quipagc 
propre  6c  conuenable  à  Uiy  faire  femice.  Qu^au  demeurant  il  ne  chargeroit  iamais la  Croit 
rouga  Parmy  ces  cft  rifs  t'armcc  Impériale  Ce  renforçoit  de  lour  en  autre ,  &  la  Royale  atFoi* 
bliUoic,  de'  forte  que  le  Seigneur  de  Humicresenuoyé  par  le  Roy  pour  les  affaires  deî^ied.. 
mont,nepouuoiceftre  maiftredcla  Camr>agne,  fans  auotr  vne  tcfte  de  quatre  à  cinq  mille 
SuilTcs  ou  Landsxnechts  8c  quelque  rendort  de  gendarmerie.  Pour  cét  efCeCtflc  Roy  fit 
naarcherlc$chcuauxlegersenPicdmonc,aprcslesconqiicftesdeHcdin&S.  Paul,8«man. 

"  .    ^  daà  ÇhriAophleDucdcVvitembcrgjlcqucIamcnottdixmiilcLandsKnechcs, de  prendre 
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le  chemin  d'outre  Jet  monts  8c  Ce  loindreauccHumicies.  Maispo4irIa{ûrucdU(!dcs.ItDpo* 
«iaux  à  Sainâ  Paul,  le  Koy  concramr,  comme  nous  auons  entendu,  de  coticrcmahdcr  (os 
clicuaux  légers,  dcfpccha  le  Bacon  de  Curton,la  Fayette, Btiilàc  C<  auttftjCOnduifans 
trois  à  quatre  cents  hommes  dacmcs  ic  deux  cents  cIleuMix  légers :Laâîgny  &  Algctc 
commandant  chacun  mille  hommes  de  pied.  Le  Marquis  du  GuaiT auoit  enco  temps  ià  ra> 
iQts  es  mams  du  Marquis  Françou  toutle  Mai:quii'atdeSalutrcs,hor(mislcsthaftcauxdci 
Vcrculo  U  de  CarmagnolCé  Deux  cens  Italiens  le  tenoicnt  4c  pat  le  Conite  Guy.  Le  Mar.*^ 
quis  du  Guad  le  fommeifiC  fut  le  refus  il  approche  l'artillerie^  François  Marquis  d6  SkluT' 
fcs  cognoiflant  b  place  ameinc  deux  canons  fur  la  main  droite  qui  rade  la  riileaacâa^ 
.fteau,  rompt  deux  maifont  pour  fe  couurir  au  heu  de  gabions,  icteluyrmcfihc  de  canon* 
nier  Attire  deux  volves  de  canon.  Vn  foldatda  chancaalcrdccouurevmais  fanslccognoi^ 
ftre  ,  U  dVnc  moufquctadc  itraucrs  le  corps  le  porte  roide  mort  fur  le  champ.  Le  Klar* 
quis  du  Guad  le  fait  eouuru  dVn  manteau  :  puis  derechef  cnuoyc  fommcr  les  aille* 
gez ,  leur  promettant  honorable  compofition.  Ils  Ibrient  ries  6c  bagues  faillies  ^  ScÀe 
Marquis  les  regardant  palTcr  lout  le  Don  dcuoir  qu'ils  auoicnt  fait.  Mais  comme  il 
vient  à  demander  qui  eiloit  ccluy  qui  d'vne  fcnellrc  auou  fi  bien  tué  ■■,  le  Ibldattgno» 
rant  fie  l'intention  do  Marquu ,  fie  rciTeâ  do  Coa  coùp  ,  fe  prolcnte  au  Marquis ,  qui 
contre  la  capitulation  le  hc  pendcc  fie  eftrangirr  à  ladite  fcncftre  i/alairc  indigne  d'vnc 
atne  gencreufe.  Depuis  le  Roy  ayant  remis  le  Marquiût  en  Ton  obciilàncc,  en  Inuc  Au  Ga- 
briel Euefque  d'Aire  en  Gaicognc ,  lequel  époufa  la  fille  da  f  Admirai  d'Annebauc  ,&  inoU'. 
rant  iâns  hoirs lailTa  ledit  Marquifat  dcuolu  à  la  Couronne.  La  deiccntc  de  Huitiicfc  s  it 
des  Landsknechts  auoit  reilcrré  les  troupes  du  Marquis  du  Guall  aiix  enclos  d'Ail  fie 
de  Verfeiljfie  par  (à  retraite  etpoil  les  places  de  Pignercil',  Chiuas,Montcalicr  fie  autres 
à  l'abandon  de  nos  nouucaux  conquérants.   Mais  vojcy  que  d'abord  le  défaut  du 

Îrincipal  nerf  A: lien  des  armes  mutirvelcst)andctltaiicnnct,fiefurccgrabuge  fait  perdre 
nos  hommes  dix  oudouzc  murs ,  durant  le(queU  le  Marquis  eut  loidr  de  haiUr  Tes  Landst* 
nechts  qu'amenoit  leftcrc  iifaè  {le  Guillaume  Cointe-dcturllcmbcrg.  Humicres  n'eut 
pas  fi  toft  par  vnc  portion  de  leur  folde  accojlc  les  Italiens,  qu'il  forme  vnccntrcprifc  fur 
Aft,où  ic  Marquis  auoit laiilc ion beau.ficrcDomAntboincd'Artaeon  Licuceiunipout 
f  Empereur ,  auec  deux  mille  hommes  fit  deux  censdieuaux.  Les  Landsxnechts  dcmindenc 
la  charge  de  faircles approches ,  fie  l'oflcm à  Ican  fie  Paiddc  Ccrc , lequel  cHoit en  Yoloncé 
de  s'en  bien  acquitcr.  Sur  la  mmuidHuroietes  vient  vou  leur  diligence,  fie  trouue  que  le 
premiercoup  de  pic  fie  de  houëetloitencori  donner.  Quelques  vns  en  criant  les premiers» 
vcalcnt faire  trouucc  leur  caufà  bonne.  Ccux>cy  tcrBpc(tcnt,lcur  payement  tftoit  cf- 
eheu ,  proteftent  que  s'ils  ne  font  payez, ilss'cn  vont  ployer  Icscnrcigncsfiefonncrlare. 
naitte.  Ils  aooient  raiibn,ce  n'eft  que  l'efîêc  ordinaire  que  produit  vn  peuple,  quand  la  . 
principale  force  d'vne  atnaée  confiilc  en  fa  nation.  Humicrcsfaitbouruller  parle  camp , 
recueille  cinq  cens  dcus  pour  enfcigne ,  fie  de  cèt  os  en  gueule  appaife  leur  plus  ffoffc  faim. 
Maiscepcndant  la  afTicgez  donnans  l'alarme  au  camp ,  introduifent  fept  enfeigncs  de  gens 
de  pied  fie  trois  ectxtcheuaux  de  fccours.  Ainâle  peu  d'apparence  qu'il  y  auoirdd  forcer  la 
ville,  fie  moins  de  l'affamer,  attendu,  qu'à  faute  de  folde  les  cftrangers  n'cAoictit  point 
hommes  de  bonne  volonté  ;  Humicces  quitte  la  viUe  d' Afl,  pour  aller  lurprcndrc  ccUc  d'AI- 
be.  Enairon  huiÀeens  Efpagnols  cftoicnc  (Partis  d'Alexandrie  pour  feiettcrieans.  Ican 
Paul  de  Ccrc  les  rencontre,  les  charge ,  les  défait  tellement  qu'à  l'ahiiicedcS  François,  les 
eitadint  d' Albe  defpourucus  d'hanunes  de  guerre ,  ployans  le  )0U2  dcleur  ob«ylIance ,  don» 
ncrent  (îiicc  à  ceux  de  Quietasd'cnilûiucc  leur  exemple.  Cctcfloigncmcnt^'armé^occar 
fîonna  Ce(âr  de  Naples  GouucrnenrdeValpian,fiommca^hf  fie  Yigdant,  mais  allez  mal- 
heureux en  Ces  entrcpnfcs.d'clTaycr  Turin.  Turin  n'aooit  que  deux  compagnies  de  gens 
de  pied,  de  Vuartis  fie  d'Angers > forces  malfonablcspourYne  place  importante  :  vray  cfl 
que  les  habitant  eftoienc  pouAcz  de  bonne  affeâion  enuers  cette  Conionne'.  Ce&t  prati- 
que vn  Caporal  Gafcon  ,poorluy  lutter  au  prochain  lourde  fa  garde  vn  boulcucrtdç  la  vil- 
le  ai^droid  de  l'Eglifc  No'ftre  Damc(Tclles  petites  gens  ne  domcnciamaisfçauoirny le 
iour  ny  l'heure  de  leur  faâion^fil  lanuid  venue,  amené  dixenfcignesdegetisdepiedâe 
quelques  trois  cents  chenaux.  Le  Soldat  luy  monftre  par  vn  fighal  l'endroit  propre  à 
pbnter  rcsefchcllcs.  Il  tes  drclTcfie  deuântf^ue  l'alarme  fuft  en  la  ville ,  poufle  cinq  cnlci. 
gncs' dedans  ic  bouleuerc  :  dcux'ou  troismalptcMslbldatsquelcttaiArcauoicàdclTcinnic- 
ncz  aucc  lay ,  s'cAoïent  iâuucz  àlafuuc.  Bouticrcs  Gouucrneurdc Turin oyant l'alarme 
fe  iettc  en  rue  fuiiry  feulement  des  SuilTes  de  fa  garde  &  de  quelques  Gentilshommes,  croo- 
ue  le  peuple  armé  défia, fie  refolu  de  faire  bon deuoir, marc hcdroiâ  au baftion  ,  'ans  au- - 
très  aunes  que  d'vne  halcbardc ,  f  ermc  la  poitc  par  laquelle  OB  dcfcendoit  dudit  bafUon  en 
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la  ville  (  robfcumc  dcU  nuiû  auoiccmpcfclic  l'enncmy  d'appcrccuoir  qu'elle  fuii  ouucrtr... 
ce  c^uifauuala  ville  :  car  candis  que  Ccur  appropnoïc  ies  cllhcllcs  à  la  muraille  pour  dcf- 
cendre  en  lAUlc ,  l'alarme  scfpandic  )  Vuartwarriue  auec  deux  ces  arqucbulicrs.ôt  à  coups 
de  boulets  conirailitlcs  ennemi»  d^audonncr  le  boulcuertjefcotnt  i  de  Itpc  à imà.  vmgcs 
bommes  >  au  paitii.dcfquch  Vnc  corde  expia  le  delid  de  ce  maraucGalcon.  Ccftc  boutée, 
lamauuaifc  volonté  des  forces  cftran  gères,  Icsquerdles  entre  Cclar  Frcgofc  qui  mcnoit 
l'auantgaxdc ,  &:  Ican  Paul  de  Ccrc  Colonel  de  i'infanteiic  Italienne,  quelques  diifrrcnis 
de  BulTacauec  Ahnibai  de  Qonzague  Comte  de  Laniuohrc ,  ùx  mille  El'pagnols  &  douze 
cens  cheuaux  entrez  dans  Montcalier.&mcnaçansTtirjn  mal  pouiucu  d'hommes,  occa. 
donnèrent  Humicrcs  de  LailVct  dans  Albe  Iules  Vriin  auec  mille  hommes  de  pied  ibus  iâ 
charge, &  raille  autres  fguslcs  cnki^aesd  Artiguc-Dicu fit  Pierre Strozzi  dedans Quic> 
ras, Cedr Frcgoreaucctcl  nombre  dhommcsqu'il  voulut choilîr auec  le  rcûcdei'ar- 
mce  de  drelTcr  la  tcftc  vers  l'ennemy,  pour  le  lurprcndreà  Montcalicr.  Le  I^larquis  du  GuaA 
aduettydudelTem*  renferma  dans  ladite  piacc  le  demeurant  de  Tes  troupes  qui  Jbattoienc 
b campagne.  AinfircatrcpriTcreûant  mutile, &  ne  pouuant  Humiercspluslongucmeuc 
«ntrctcnirfcscftrangers fans  payement,  il  cnuoya  Francjfque  Comte  de  Pontremc  auec 
forces  ruffifaotes  pour.fouQenirPignerol contre  le  Marquis,  qui  le  menaçoit  de  fuiptife, 
pour  ofter  aux  François  le  moyen  de  retraite  ôc^efccours  en  gardoitf  lepasdcSuzc.  Puis 
renforça  Turin  de  deux  mil  hommes  de  pied  François,commaiidcz  pat  Ak  grc  &  Laffigfiy; 
Q^ictasde  mille  hommes  des  bandes  d'Aramont,  outre  le»  huift  cens  quauoit  It  Chcua- 
kcr  Afljl,  gouucmcurdela  place:  Sauillan  de  mille  lulicns  foui  la  charge  delcaadcTuruu 
&  mena  lesLand$kncchts&  le  rcfte  des  troupes  au  Marquifat  de  Salufl'cs,  attendre  nouuel- 
ics&deniersdu  R.oy  {»out  leur  payement,  à  faute  duquel  cette  armée  ne  futgucrcs  fru- 
£tueufe.  Le  Marqms du  Guaft  voyant  Humicres  retire  dans  Pigacrol,  où  layioknce  des 
LandsKnechcs  l'auoit  pouilt  pouty  attendre  Iciït  folde ,  enuoya  trcae  cnfcigncj  de  gens  de 
pied  dans  Siria  petite  ville  du  long  de  la  montagne,  pom  tenu  le  val  de  Suzc  enfuicdion, 
&  par  la  prife  des  CliaAeaux  de  Rjuolc&VolJanc,  couper  à  ceux  idc  Turin  la  commodité 
d'ouyrnouucllesdolxFrance.  Amfile  chemm  parle  val  de  Suzc  Ictif  citant  retranché,  Se 
ccluy  de  Pignerôl  aamoyen  de  Motucaltet,  Corignao  U  Carmagnole  que  l'enncoiy  poiTc- 
doit  :  Hcmiercs  eâanc  mal  cibeyjdes  LandsKncchtn ,  qui  leur  payement  arrmé  J'auoKnc 
contraint  de  les  payer  lux  les  vicuxtooiles ,  encore  quelcpombrc  de  diX  mille  /uft  réduit  i 
lamoitié,&ccuxdcTuiinprclI«zdc  neceiTué de viuicsb d'argent,  laquelle  ils  n«  pou- 
uoicnt  fupponer  outre laS.  Andicj le  Picdmontfcmbloicpftrc  à  la  v.eille  dt  fa  pexteJÊi  ce 
ftidtilt  Marquisayantdefia  d'aifaut  emporté  la  Ville  deiQtucrs,Alb«liQuieta$  par  Corn, 
■pofition ,  s'cftoit  rendu  maiftre  de  la  campagne ,  &c  tcooicPignerol  j  viUc  grande  Aï  va^uc, 

,  il  prclTémcHt  bloquée, quelesviurcs  n'y  pomioicntenttcr:  comme  le  R.oy,  par  Vb  rafraiû 
cbitTcmentde  vi&gtmillc  efcosqu* il  fit  touchée  an  Hcui  Bou£icio»iy^ufit  aux  pay/âns 
l'entrée  <ics  vi£hiaiJcs  à  Turin,  qui  parauslic  n'y  poctoicnc  xtcn  poi»r  n'auoir  lc»ibldac$ 
moyen  de  payer  leurs  denrées;  puis  ht  achemmet  a  LydaicsbandcsduComce  de  Fur Aero. 
bcrg  firdt.  Nivolas  de  RufHcis,  fouslesçbarges  du  Dauphm  fon  fiisâcdu  Grand.Maiflro« 
dix  mil  hoinmcsde  pied  Françoii  côoïandcz  par  MDmcian,fuiuisde  quatoize  conjhom- 
ihes  d'arme  s  &  des  cncuaux  légers,  attendis  laicuéc  de  quatorze  à  quinze  mil  SmlTcs  que  le 
Comte  dcTcndefaifoitpoutlcliruicedclàMaicftc.dclibctce  de  marcher  cnpcifpnnc. 
Et  pour  nela'ilTcr  fon  Royaume  dcTpouracUjlaiilà  les  gouucmcmcurdc  Paris  &  de  l'IAe  de 

'  France ,  Picalriie ,  Normandie ,  6c autres payscirconuoiiins, auiDuc d'Oilran(i.fqn puilhé, 
renuo^alcDucdc  Guifc  en  Bourgongne  âî  Champagne  :  Hcnr^' Aoy  de  Nauartc  fou 
bciu.fréic  en  Guyenne  &  Languedoc:  le  Seigneur  de  Chafteaubruni'^n  Bretagne  Le 
Dauphin  accompagné  d'Antoine  Duc  de  Vendofmc ,  part  de  Lyon  cnuiron  le  lo.d'Ofto- 
brc,  recueille  en  Dauphinc  qurlqucs  trois  mille  Légionnaires  du  pxys>&  les  icflquc  jdc  l'ar- 
mec  de  Humi'ercs  fortics  d' Albc  fie  de  Quieras  :  il  force  le  pas  de  Siizjgcontte  Ccùi  de  Na- 
ples,qmlc  gardoit  auec  enuiron  dix  mil  hommes  :  leschaiTc  bartanc  mfquesàdcuxmilpas 
delà,  gaigne  tout  lettc  bagage,  ocçafionne  le  Marquis  du  Cuaft'de  retucrtcuttsfesioftcs 
à  Riuqle  &  Montcalicr  .bïlîcnt  Pignetol  enhbertc  :  &:  fcfait  ouuertuie  du  chemin ,  par  ia^. 
prifc  de  V illane  fut  abo'Efpagnols  taillczcn  pièces  :  adiouûc  à  fcs  conqutrftcs  Rwole  abaiv^ 
donncpar  le  Marquis  :  tourne  la  teftc  droit  à  l'ênnemy  campé  deçà,  le  Po  vis  à  vis  de 
MontcaIicr,maisàlafaucurduPont,pour  Iq^teurcr  quand  bon  luy  Tcmbleroit .-^taque 
l'efcatmouche  par  fcs  cheuauxlcgcrs  auec  Icslcurs,  en  tue  plulicurs  ,  prend  quelques- vns, 
&  perd  fort  peu  des  (îens  :  chalFc  toutesjes  voapes  outre  le  pont,le  rodipent  après  eux,  mais 

•au  péril  des  vies  de  ceux  qui  dcmcutoicnc  fur  la  queue.  Ccuxdc  Montcalicr  accourent  au 
deuant,  &  d'vnc  prompte  aâoûion  rabiilent  le poat.puis  re^oiucnt  dan<  leur  ville  tout  Ics'^^ 
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(ôldats  que  le  Dauphin  auoit  laiHcz  i  la  garde  de  la  rïuicre ,  caadis  que  rarrace  paflbic  à  Ca.  '  ^  ^ 
tignan.  Le  Marquis  dcflogcanctoufioursdcuanc,  lai/Ta  pour  chef  dansQuKrrs  Dom  An- 
toine d'Arragon  fan  bcau-t'rcrc.aucc  quatre  mille  hommes,  &  gaigna  b  Gamté  d'Art. 
Ainfi  nos  hommes  cftcndam  leurs  coudccsfranchcsdf  toutes  parts, rofantScigncurs  de 
Poirien,  Kiuc  de  Quiets,  Villencuucd'Aft,Montafic,Arignan  &  de  tous  les  autres  forts 
lufqucs  aux  portes  d'Aft ,  de  Q^uicras.d'Albc  6:  de  I-o(ran  :  forts  od  tous  les  bleds  du  pays 
cftoicnt  retirez ,  &  qui  fcruirent  à  propos pourl'auiâuailleracnt  du  camp  U  des  places  con- 
quifcs.  Enuiron  trente  mille  facsdublcd  que  le  Marquis  auoit  eu  moyen  derecucilltr^mais 
non  loifir  de  les eramenerdeMontcaltcr, par pluflcurs autres munitionstrouuccsendmers 
endroits,  donnèrent  à  Turin  la  fourniture  d'vne  année,  Surcescntrcfaitcs  voicy  vcnirle 
Roy  accompagne  du  Comte  de  S.  Paul,da  Cardinal  de  Lorraine  &  de  pluHeurs  auircsgrads 
pcrfonnages.  Et  comme  fa  Maieftc  prcnoit  confeil  à  Carignan  aucc  le  Dauph  in  8c  le  Grand 
Maiftrc ,  nouuelles  luy  viennent  que  la  gamifon  de  Vulpian  couroit  le  val  de  Suzc  ,6c  parce 
que  Riuole  ny  ViUane  n'auoient  point  de  caualche  pout  aireftcr  leurs  incurilâs,  ilscndom- 
magcoient  extrêmement  ceux  qui  fuiuoicnt  le  camp.  Ildcpcfchc  Martin  du  Bellay,  &  fort 
àpropos.  Ils  vcnoient  de  ddlroulTcrlix  mulets  chargczd'argcnt  pour  le  payement  do  l'ar- 
mée, t£  touchoicnt  au  milieu  d'eux  ic  les  mulets  ôc  les  Trcforiers.  Du  Bellay  paiTe  Ja 
Doiiaire , leur  couppe  chemin, &  les  atteint  à  trois  mille  de Vulpian>leurf]itquicterlcs 
mulets,  &  (ans  perte,  finon  des  Treforiers  qu'Us  emmenèrent,  &  les  ramené  à  Riuole.  La 
condufion  de  ce  confeil  portoit  le  fiegc  de  Quiiets ,  où  le  Roy  vouloit  employer  les  prcmi. 
ces  de  Tes  dernières  armes.  Mais  voicy  que  te  louuerain  Modérateur  des  batailles  luy  donne 
vnc  plusfauorable  ilTuê.  Latréue  de  Picardie  auoit  permis  à  la  Reyne  de  Hongrie  âtrcfpe- 
£liucmcnt  au  Roy ,  d'cnuoycr  quelques  Gentilshommes  en  Elpagne ,  pour  moyennci  vnc 
paix  ou  vnc  trcuc  générale  :  &  les  Députez  aiioient  û  bien  exécuté  leur  légation ,  qu'vnc 
abftincnce  de  guerre  fut  le  %Z.  Nouembre ,  accordée  de  part  &  d'autre  lulques  au  12.  Fe- 
uncr  enfumant  .les  garnifons  de  Turin,  de  Vothn,dc  Sauiilan ,  de  Montdeuis  ,&  autres 
places  limitrophes,  ne  furent  parefleuxd'cnargir  leurs  limites  au  plus  loin  qu'ils  les  pcutenc 
eftendre ,  ny  de  mettre  gens  au  nom  du  Roy ,  dans  toutes  les  petites  places  Se  les  chafteaux 
circonuoiilns.  Trois  iours  après  la  ttcue  publiée  ,1c  Marquis  d'Aft  vint  faite  la  ccuercnce  au 
Roy, qui  le  receut  fort  humainement:&leRoy pouruoyantIcSeigneurdeMonteianau 
gouuerncmcntduPicdmontjlaiHà  Guillaume  du  Bellay  (on  Lieutenant  gênerai  à  Turin, 
rrancifque  Comte  de  Ponircme  à  Pigncrol ,  le  Baron  de  Caftclpcrs  à  Sauillan,  Charles 
de  Dros  Piedniontois  à  Montdeuis(  il  auoit  furprisfie  garde  la  place  contre  les  Impériaux 
mefme  plus  forts  en  campagne  )Ludouic  de  Birague  à  Vorbn  :  Nicolas  de  Rufticis  à  Car- 
magnole ,licentie  les  Suifles,&  reprenant  le  chemin  de  la  France ,  enuoya  de  Lyon  le 
Catdinal  de  Lorraine  fie  le  Grand  Maiftre  de  Montmorency  à  Locatc ,  où  les  Députez  de 
l'Empcrair  fe  deuoicnta^Tembler  aulTi  piour  le  fait  de  la  paix  entre  leurs  Maicftcz.  Les  con. 
rages  extrêmement  aigris, leurs  palîionsnc fepouuantraccoiferenpeudc temps, ils aite- 
ftcrent  vne  prolongation  de  ttcue  pout  fix  mois  confecutifs. 

Apres  unt  de  fatigues ,  tant  de  trauaux ,  tant  de  (ùcnrs  la  fîdehcc  des  plus  illullres  meri.  XXXVll 
toit  vn  gucrdon.  Ainfi  le  Royfeioumant  à  Moulins  promeut  Meilîre  Anne  de  Montmo- 
rency en  l'Eftat  de  Conneftable  de  France,  vacquant  depuis  le  départ  du  Duc  de  Bout, 
bon ,  donna  la  Mare(cbau(Icc ,  qui  vaquoit  par  la  promotion  duConnefbble,  à  Monteian: 
Se  celle  du  feu  Marcfchaldcla  Marc  à  Claude  d'Anncbaut.  Il cftoit  temps  de  reprolonger 
aux  enfers  ccsFurtes  dcfchcuelécs ,  qi^j^^  longuement  auoicnt  par  tant  de  funeftcscombu- 
riions  troublé  le  icpos  de  b  Chreftiente  :  &  que  le  Pape  failant  ofRtc  de  pere  commun ,  in. 
tcrpofaft  fon  authorité.  Ilmoyennedoncqucsvnecntrcucucdccesdcux  Princes  à  Nice, 
6c  s'y  trouue  luy.mefroc ,  âgé  neancmoins  de  (bixante  &  quinze  ans,  au  commencement  du 
mois  de  luin.  Leurs 'in imitiez  mutuelles  auoicnt  pris  trop  de  profondes  racines  en  leurs 
corurs  :  6c  ce  tride  &  (ànglantefchec  que  Ferdinand  fon  frère  de  Hongrie ,  venoit  de  rcce. 
uoir  nagucrcs  contre  le  Tore,  n'auoit  point  amoUy  l'Empereur.  La  longueur  du  temps 
amoindrit  les  douleurs.  Dix  ans  eftoicnt  fulfifans ,  ou  ïamais  pour  difpofer  l'vn  6c  l'autre  aux 
traittcz  d'vne  paix  générale.  Le  Pape  doncques  voyant  que  parvn  total  vuidange  de  leurs 
diiFerens ,  il  ne  pouuoit  eftablir  entre  eux  vnc  paix  finale  ;  leur  propofa  rrcue  pour  dix  ans  : 
laqucUeils  conclurent  marchande  fié  communicatiuc  entre  Ictus  pays  fi:  luicfts,  puisrcpri. 
rcnt  chacun  leur  volte.  Mais  Charles  cftoit  né  poureftrclcflcaupcrj>ctucldeccRoyau. 
me  -.beaucoup  d'années  ne  palTeront  pas  (ansqu'il  ne  s'abrlne  d'vn  indigne  &  fale  motit  de 
nouuelles  confuHons.  Voyons  comme  il  les  trame  en  renard  pour  en  produire  les  effets  i 
fa  commodité.  Les  Gantois  foulez  de  pluficurs  extraordinaires  tributs ,  auoicnt  faccagc  les 
Oflicicrs  de  l'Empetcur ,  Se  icttans  le  manche  aptes  la  coigoée ,  peur  fc  fortifier  contre  les 


'  Google 


6^34  '  François  premier,  - 

g  vengeances  àe  Châties  i  l'aduenir ,  otk'uént  fccrcnemenc i'obeyflancc  au  Roy ,  comtnc i 
loir  (buuerain  Seigneur.  LcRoyfairancdcuoirdebonfrere&fidelleaUié.cndonneaduis 
itfEmpcrcur.  L'Empereur  médite  les  moyens  de  concrequarrcr  par  notables  excn»pks. 
Ici  infolenccs  de  Gantois.  Mais  les  paflagcsn'eftoientpasbicnccrtainspar l'Allemagne , 
les-  Ptoceftans  le  pouuoicnc  trauerfer  en  Ton  chemin.  Par  mer ,  quelque  tourmente  le  pou- 
uoicauiH-tofl  ietcet  en  Angleterre  comme  en  Flandre:lesdiujiîons qu'il auoitaucc  l'Anglois 
à  l'occaiion  du  dmorce  cic  la  RayneCacherioe  fa  tante,  comme  nous  auons  remarqué,  ne 
pcrmcttoient  pas  qu'il  prift  aucune  aiTcurànccdcluy.  La  France  luycfluit  commode.  Pour 
ce  A  efirt  il  demande  la  t'oy  du  Roy  :&  promet  entre  aunes  bayes ,  Amcsf  qu'il /iyéÊmiefsf- 
f*^  éffeuri  tiettnHtfiiTtu^ vffie  fes  tiiftm  ydaDmché  deMiUn.  Mais  (ô  tufe  !  )  il  dcmaiidc 
den'cltrc  point  importune  de  fignct celles promcncs,4;&»(  diibit-il)  qu'en  ne  fiujfc  Àtn  que 
itiisâ^tfâttts  pârcontrâiMU,^i$r9bunirmnn  f^f'S'y  ^  requiert  au  Rx>y  prendre  fâ  parpic 

Çour  Icurctc.  C'euft  cité  fonder  vn  Fort  (iir  vn  banc  de  fable  bien  mouuant.  Ncanciiioinslc 
Loy  tugc  pat  le  lien  le  cœur  d'aucruy ,  oébroye  à  ion  bcau-frcre  telle  alTcurance  qu'il  de- 
nntidc,  Ac  tout  malade  qu'il  eft  pan  de  Compicgnc  pour  aller  au  dcuanr  de  luy  :  cnuoye  Tes 
deux  fils  à  Bayonne,  pour  l'accueillir  &  l'accompagner  iufques  au  lieu  où  le  Roy  &  luy  fe 
pousioienc  rcncontrer.Leur  rencontie  fc  fitiCiiaflellcraut:il  luy  donne  l'authorité  de  faite 
vnc  entrée  &  deliurer  ptifonniers  en  plulieurs viilesdu  Royaume ,  comme  il  euA  peu  fut  Tes 
ccrrcs:lefeftoyc  partout, Scie  fait  conduite  par  fcidits  enfans  iufqucsà  /à  ville  deValcn- 
tiennes ,  prc  m  :erc  place  de  (bn  obcyllàncc  :  le  lait  requérir  de  confirmer  ce  qu'il  auoit  pro- 
misaupartird  Elpagnc  :maispointd'etFct.  L'Empereur  remet  l'aRairc  iufqu  à  ce  qu'il  l'ait 
comrauruquce  à(bn  ConfeildcsPays.bas.  11  euftpeut-eftre  tenu  promcde ,  s'il  cuûtrouuc 
bs  Gantois  tellement  dirpofcz  qu'il  les  eufl  fallu  ranger  àUaydcdcs  armes  Françoifcs.  Mais 
eux  lie  voy.-jns  rcicttez  du  Roy.ils  l'cnuoyerent chercher  flctrouucrentmifericorde  fou^cer- 
laincsconditions  qu'il  leur  propolà.  Et  le  ConncHable  qui  failânc  efbtt  des  promeflcs  d'vn 
tel  Prince  que  l'Empereur  cnauoit  donné  afTcurancc  au  Roy ,  demeura  pour  cette  raifon 
dilgracié  de  iaÇour ,  8£  Te  retira  chczluy ,  d'où  nous  le  verrons  en  fuictc  uppcllc  &  relbbly 
cnics  dignitcz  au  règne  fuiuant.  Mais  notons  l'alhice  &  la  malice  Efpagnote ,  pour  mettre  le 
Royenmauuaifeodeurchczfcsamis&lcs  alliez.  Les  Vénitiens  eftoicnt  mal  édifiez  de  Ja 
ligue  qu'ils  auoicnt  faite  auocl'Empereur  contre  le  Grand  Seigneur:  Leurs  trcfbrs  s'efpui- 
foicnc,  leurs  Eftats  aptes  cette  grande  &  lîgnalcc  viâoire  en  Hongrie  couroicnt  fortune, 
lu  eftoient  doncqucs  pour  leur  conicruation ,  fur  le  poinr  d'entrer  en  traitté  ou  (le  paix  ou  de 
longue  trêve  auec  le  Turc.  Pour  rompre  ce  coup ,  l'Empereur  Iblicite  le  Roy  d'entrer  en 
cette  ligue  commune  :&  le  Roy  perruadc,  dépelche  à  l'inftigation  d'iceluy  le  Marefchal 
d'Annebaut  Lieutenant  General  enPicdinont  pour  là  Maicflc ,  par  la  mort  dc  Monteiau 
n'agucresflducnuc,  pourallerde  compagnie  auec  le  Marquis  duGuaft  âVenife,&  leSei. 
gncur  de  Gic  vers  le  Pape ,  comme  AmoalTadcurs  folcnncls ,  donner  e/perance ,  Roy 
deFr/mtem^Hunt  fet  ârmesêneekt  leurs,  ttmtnfembUdnJfentemvneMrmée  ttmfire  m*rtnt, 
feurextermitterde  l'Europe  U  râct  des  Oltemém.  L'Empereur  faiiôit  d'vne  pierre  uois  coups.  U 
diifuadoit  les  Vénitiens  d'accorder  auec  le  Grand  Seigneur.  Il  formoit  vne  haine  fie  vn 
inaunais  mefnage  entre  le  Roy  &  ledit  Giand Seigneur.  I[  mettoit  le  Roy  d'Angleterre  en 
[ôupçon;  qui  ne  pouuoittrouuct  bonne  cette  grande  alliance  fie  fraternité  que  l'Empereur 
fiionflroit  en  feinte  apparence  auec  le  Roy.  De  fait ,  l'Anglois  perfuadc  que  le  Roy  le  quir- 
tafl  d'amitié,  s'cdrangca  de  luy,  commença  de  le  rallèurer  de  l'Empereur.  Et  qui  plus  cft, 
tous  les  autres  alliez  du  Roy,voyans  cette  tât  hono||ble  fie  rerpedueufe  réception  de  l'Em- 
pereur ,  fie  les  Amballàdeurs  des  deux  Maiedez  coniointemcnt  cnuoycz  çn  Italie ,  conceu- 
rent  plu/leurs  fûieis  de  meiHance  jblafmans le  Roy  dclesabandonnetaubcfoin  à  la  mercy 
dcl'Empereur  duquel  ils  ne  pouuoicnt  attendre,  s'il  les  furmontoit  en  guerre ,  autre  trait, 
temcntque  fcmblablcà  ccluy  des  Gantois.  Cette  année  mourut  àParis  Guillaume  Budcc, 
Maiilre  des  Requellcs  du  Roy  :  perfonnage  de  finguliere  érudition  fie  probirc ,  auquel  tous 
les  hohnm  es  amateurs  des  bonnes  lettres ,  ont  vne  tret-grandc  obligation ,  pour  les  auoir  par 
fesdoétes  fie  laborieux  cfctits,roulagez  de  pluûeurs  peines  fie  duquel  Tauthorité  qu'il  auoit 
chezIeRoy,  iomte  auec  celle  du  Cardinal  du  Bellay ,  fit  ordonner  honncrics  gages,  (elon 
le  Hecle^  i  ceux  que  nous  appelions  Leâcurs  fie  ProfelTcurs  du  Roy;  fontaine  de  laquelle 
(ont  ilTucf  s  tant  de  groifcstiuiercs,  qu'elles  fe  Ibnt  en  (uitte  erpanclices  partoutc  l'Europe. 
Les  exccfCues  ciuleurs  fie  rexncmc  fecherelTe  rendct  aulTi  la  làilbn  mémorable  par  le  nom 
qu'elle  porte  encore  d'Année  des  vins  roftis.  Cette  année  paroUcmcnt  nafquit  vn  autie 
.  ^rand  homme  pour  les  Lettres,  rçauoirlolcphScaliger,  fils  du  grand  luleCefar  Médecin 
a  Agcn.  Or  les  dillimulations  de  l'Empereur  ayans  icttc  le  Roy  bien  loin  de  Tes  efpcrances, 
il  clioitbclbmqu  ilduunalladuis  à  les  alliez  touchant  la  vérité  des  chofespailécs;  Car  pour 
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irriter  tous  les  Potcntatsdc  la  Chrcflientc  contrenoftre  François,  Charles  fous  tnain  Icu'  ,  . 
j  faifoitcntcndrcqucIcRoytraittoitauccluy  chofcsà  Icurdcfàuantagc.  Pour  diflipcrcc*  * 

niauaaifcs  imprcfliotis,  j1  dcpcfchaCcfar  trcgofc  vers  IcSenac  de  VcniTcfi:  Antoine  de 
I  Rinc  on,  Gentilshommes  de  là  Chambre,  vers  le  Grand  Turc.  Le  Marquis  du  Guaft  en  oit 

I  le  vent,  &  pour  furprcndrc  CCS  Amballàdcursauccicursindrudtions,  lettres  de  créance  fie 

papiers  (  toutcsfois  ils  n'en  furent  trouucz  (àifis  :  le  Seigneur  de  Langcy  n'ayant  peu  Icîdc- 
Uracqucr  de  la  route  du  Po ,  auoit  tant  fait  qu'ils  les  luy  rcnuoycrent  pour  les  leur  faire  tenir 
à  Venife  par  autre  voyc  )  difpofe  des  ;^ucts  fut  tous  leurs  palTages ,  notamment  fur  le  Po  (  û 
fçauottquc  Rincongros&  replet  prcndroitpluftoftfon  chemin  par  eau  que  par  terre)  les 
fait  aflaiimer  dans  leur  barque ,  en  la  pLigc  de  Cantalone ,  trois  milles  au  deflus  de  la  bouche 
duTcdn  ,  &  met  aux  badcs  foiTes  du  chaftcau  de  Pauic ,  tous  les  bateliers  qui  auou  nt  cou. 
duit  tant  les  François  qu'Efpagnols  meurtriers,  c'cftoientfoldats  des  garnifons  de  Milan  fit 
duditchafteau.  AGtc  odieux  &:  rcprochablc.  Quelques  pacquers  de  Vcnife  au  Roy ,  4c  do 
,  K.oyà  Venife,  furent  en  fuittedcllrouncz& les  porteurs  blcflèz ,  par  gens  veftusâladcuife 

du  Marquis.  Voicy  vnc  très  accorte  diligence  &  fubtilité  de  Langcy,  pour  defcouurir  la 
ver  itc  d'vn  fait  que  le  Marquis  pcnfoit  auoir  Ci  fecrettemcnt  pratiqué ,  que  iamais  il  ne  vien- 
droit  en  lumière.  L'argent  fcfaitvoyeiufqucsaux  plus  creux  cachots.  Langeypar  vnc  ia. 
duftrieufcdiftriburion  de  deniers  trouue  moyen  de  faire  limer  de  lime  fourae  les  grilles 
des  prifonsdcucrs  le  forte  du  Chafteau:  tire  dehors  les  mariniers ,  gaignc  quelques- vas  de 
*  la  fadtion  au  Icruice  du  Roy, apprend  d'eux  te  nombre,  Icsnomi  ,1a  nation  des  aiTatHos, 

l'ordre, lafaçon,  l'heure  du  meurtre, fie  toutesaUtres  circonftanres  valables  pour  contre'* 
quarrcrlcspalliaiions  du  Marquis, lequel  faifant  bonne  mine  &  mauuais  icu,  feignoit  dc 
faire  diUgemmcnt  informer  du  crime ,  parle  Capitaine  dc  ia  luftice  dc  Milan. 

L'Empereur  eftoit  alors  à  la  diète  de  Ratilbonne,  en  laquelle  il  accotda  r/j»^MdcsPro- xtivuii 
teftan» ,  c'cft  à  due  qu'attendant  la  tenue  d'vn  Concile ,  pour  déterminer  les  differcns  de  la 
Reiigion,chacun  viuroit  paifiblcmcnt  en  la  crt  anec  &  cérémonie  dont  il  faifoit  profcrtîon: 
•  '  &  ce  faifant  luy  futo^oyc  ta  rcïntegrande  du  Duc  dc  Sauoyc  en  tous  fes  Eftat9,au  defpens 

du  ban  d'Allemagne.  Peudc  temps  aprci,  Guillaume  Rogucndolf  Lieutenant  gênerai  dit 
Roy  Ferdinand  en  Hongri^,  fut  défait  deuant  Bude ,  aucc  perte  de  vingt  mille  Allemands. 
I  C'cuft  eftc  beaucoup  de  vcrgongne  à  l'Empereur ,  voilin  d'vn  û  triflc  8i  fi  f  uncftc  efchec, 

>    s'il  n'euft  porté  les  armes  en  taucur  de  Ibn  frerc.  Il  entreprend  doncques  derechef  le  voya- 
gc  d'Alger  en  Afrique,  àdcrtcin  que  fi  pafTant  par  l'Iulic  il  trouuoit  les  affaires  du  Roy  dcf. 
courucs&  fes  forces  efcartccs,  il  luy  donncroit  vnc  atteinte:  car  dfalfoit  bicneftat  que  le 
Roy  ne  manqueroit  à  fc  rcffcntit  de  l'outrage  à  luy  fait  aux  personnes  dc  fes  Ambaflàdcuts, 
Se  que  mieux  vaut  vn  enneray  dcfcouuert ,  qu'amy  couucrt.  Mais  le  bon  ordre  qu'auoit  don- 
ne le  Roy  vcrslacoftcdcProucnce  fie  caPiedmont  par  Langcy  fon  Lieutenant  gênerai, 
le  fît  partcr  outre  fans  rien  attenter.  Elbnc  à  Luqucs  il  parlementa auec  le  Pape  :&  le  Roy 
enuoyavcrscuxdemandrr  réparation  du  crime.  Mais  pour  refponfc  des  chanfbns.  L'en, 
treprife  d'Alger  luy  fut  malheurcufe ,  l'impeniofitc  des  vcns ,  la  continuation  des  pluycs,  les 
cflans  des  grcdcs,  l'horreur  des  orages,  fie  toutes  les  injures  dc  l'air  en  fnmme  coniurces  con- 
tre luy ,  fracart*ans  partie  dc  ks  vailtcaux  par  vn  naturel  débris ,  le  rcchartcrcnt  auec  grand 
danger  de  faperfonnefie  pcrtede  Ces  gens.  lufques-icy  le  Marquis  a  le  plus  côuuertemenc 
qu'ilapeudcrguifclamatiere -.désormais  voyant  que  chacun  cognoift  fes  fincffcs  n'eftrc 
coufuës  que  dc  fil  blanc  :  que  nonobftant  la  mort  des  AmbaiTadcurs  il  n'a  fceu  defcouurir 
IcsdclTcms  du  Roy  :  que  le  Roy  demandoitrant  à  l'Empereur  comme  aux  Eftats  dc  l'Em* 
pire ,  fâtisfadion  de  cctenormcdelid,  voicy  que  pout  faire  trouuer  fâ  caufc  bône ,  il  elcrit 
aufditsEftars, qui s'artcmbloient derechef  àRatifbonne,pourlefaitdeleurdefenfc  con> 
tre  le  Turc:  fouftient  n'auoir  commis  aucun  aûc  qui  le  pmrtc  redarguer  dc  fraôure  dc  trcvci 
fie  pour  faire  en  apparence  offres  lullificatoires  du  crime  qu'on  luy  impofc  :  Jly  4  (dit-il,  mais 
(ans  nier  nyaduoiier  le  fait  )iifi»xffl7M</f  feitifttfier:  t'vnctimUt  CâmtndKMtUrefqiu.  l'ejfni 
defcmdre  cttulement^  ^ite  de  moy  rie  fi  f net  dit  ruftnrt  de  tnve ,  eemjhtiier  entre  les  méint  de  Hofirt 
Sdinff  Pere comme  frouifcur  de  U  trêve ,  ^  moy  é"      ce»*  f    le9.oy  nUtgiter*  f»f}e£ls  detettt  àf- 
fâére  âfin  ^ue  Uvtrtté sencfclâmtjfe-.<^fiqitelqi4eChtutlterm»nftrttlmevtHtimfuterteUe  chofe 
^p'êMiter  fon  intention  ânec  les  ârmet ,  te  defeitdrûy  qu'il  dit  le  ftux  ,  (^qri  ântâMt  de fois  qritl  m*»" 
râJtmié  on  donner*  telle  impMtâlitn ,  âHtânt  de  fou  tlâMrddstftitffèié.  Bienfouuenton  adombrc 
le  menfonge  de  fi  belles  paroles,  qu'on  luy  donne  couleur  dcvcrit^.  Mais  pcnfoit- il  par  > 
cette  rodoraentadefuffirammentprouuer fbninnocencc?Laretraitedccesbrigandsvers 
^  luy ,  rcraprilonnenaent  dc  tous  ceux  qui  demeurèrent  en  vie  dans  les  barcaux  afin  de  leur 
oftcr  le  moyen  dc  faire  fortir  en  lumière  ceft  infamc  brigandage  :  h  détention  qu'il  fie  dcf- 
dits  barqucrols ,  Icfqucls  il  ttanlporta  depuis  en  d'autres  prifons  àc  là  puiffancei  fes  Editt  pc* 
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I  s't  8.  QAUX  qa'il  fie  publier  ès  lieux  où  le  faiâ  pomioit  eûre  coEtieu,eoMK  ceux  qui  (aoimt 

les  carcfles,  Us  honneurs,  les  aaanccmcnt  des  cxecureurs  d c  l'cntreprife ,  les dirpofitians  des 
.prifonoiets  affiancliis  par  Langcy,cnoicnt.cc  pas  autant  de  graucstcfmoins  qui  crioienc 
'^vengeance  contre  ce  Maigoi»? Langcy rcfpondant aux iuftiflcatîons prerf nAplijfciMag- ' 
quis  fut  le  Chcualicr  qui  fe  prc/ênta  pour  les  voir  ou  par  rvnc  ou  par  l'autre  voye.  Maisie 
Marquis  auoic  ouuett  ce  camp  au  plus  loing  de  ù  pentëe.  Nous  venons  d'awpccniirgiyle 
jiemiiiJaiiKà  rEiDpemir,quj  parlememoîe  anec  le  Pape  i  LuquestUMBifa£âon  àa 
amme andaricafement  ic contre  tout  àroidc  diuin ,  naturel SC huinain ,  commit  pecfon- 
MS  de dèmc^ficMi  notables  ibniiceua,geiis  d'Eftat,dc  réputation, de  mailbn , ayans par 
Jcanmethei acquis Tvii  grade bonnefte entre  lesplusapparetuGenttfilHMnmcs.rantrc/ 
vu  lieu  eminenr  patmy  les  grands  Icigneors ,  on  l'auoK  touIu  payer  de  fi  friuoles  exctifcstt 
ratfbns , que  laiiTcr l'abolition  de  leur  fang à loubly  que  le crtnpsapporte ,  c'euftcfté  donner 
iûieâ  d'imputer  à  fa  Maicûè  le  défaut  ou  de  prudence  ou  de  courage.  L'vtilité  y  follicitoit 
le  Ro]r,I1ioaacur  le  podfiMttlaneceffiiikcoiiiraignoitirercruirdu  moyen  que  le  droit 
des  gens  permet  a  ccluy  qui  ne  rcco^noift  aucun  fupericur  :  &  trois  principales  raifons  l'y 
portoient.  Sous  celle  ombre  de  paix  1  Empereur  tramoicmille& mille  dcil'cmsfur  les  fron- 
riefet  de  ce  Hoyamnerae  le  Rîsy  lâMMit  pasfi  toMiujuiché  rToedesieftesderHydre» 
qifdle  en  produifbit  incontinentvnc ou pluficur^ autres.  D'ailleurs, la voye de trctcpcr- 
mecUMtlcs  trafics  6c  Icscommunicationsdcs  rinoisdervnàrautretfiNtslerquellcsfccoo- 
ceuoiont  cantdcttahilbfMêedeinBniei.  LeRoynepowuûttetirerlcsfieiudebfreqven- 
tation  dcspaysdc l'Empereur, fans expreflcs«lcfcnfcsparconfcqocntdeclar,uiucui*hofti. 
lité.  Mais  celle  qui  comme  flutpttflànt  aiguillon  croppuoitvn  courage  noble  &  hautain, 
cftoit  qu'il  auoirde  bons  flc  cctwiiMadMifiqucfEmpcteiif fe  voymtfi  guerre  detaoncèc 
en  càs  qu'il  i»e,iâtisfill  dcdantveRamcemptde  ces  meurtres  cy-dcAumcntionnez ,  faifoic 
cftat  que  fous  couleur  de  zdeenuersIaRcpubliqucChrefticnne.empliflàntlesorcillesdu 
«nonde  d'vnc  belle  &  grofll*  entreprifc  contre  les  ennemis  delà  Foy,  il  fetoitvn  grand  ap- 
pareil aux  dcfpens  de  Tes  plus  crcàulcsiuicts&  plus  expofez  aux  inaaftjm1\lfqiielques,& 
coniurcrott  nt  !<,  Roy  Trc  s  Chrcftien  de  l'afliftcrou  de  forces  cÉd'arjrcnt.  Si  doncqucs  les 
fumées  d'vn  voyage  Atncain  ou  Turquclque  Te  fulTent  rdbanducs  pat  le  monde  auant 
rounemire  de  giterrccntrc  ces  deux  Princes, ceux  qoineeefloîenr  par  Iesaitifices<lelVii, 
cufTcnt  imputé  Te  retardement  de  b  fainiflc  expédition  à  l'autre.  Adiouftons  que  d'vnc  fa- 

etiOU  d'autre, autant  iuy  falloicii  cntretemr  d^hommcs  à  là  foldc^tant  en  Italie  qu'au 
gdescoftesdeLatigaedôc  ftProoence:  poiireefthtreTe&  la  guerre  luy  cfloient éga- 
lement onereufes.  Deux  portes  luy  pouuoientouurircclle  guerre.  L'vne plus vtile, mais 
moins  honncfte:  Plufieurs  pouircz,qttidcroercontcntemcnt,  qui  de  vengeance, quid'sw 
uatice ,  qui  du  dcfir  de  chofes  nobuelles ,  osd'kitre  paâîcm  partieultere ,  omient  de  uifir  fa 
Maiefti  deplnfieurs  places,  dont  la  (culeconqueftefepouuoit  mettre  en  ligne  de  compte 
pour  yn  dignfrloyet  d'vne  longue  &  douteufc  guerre.  L'autre  plus  honncltc ,  mais  moins 
-Vtile,iufie,£cnon  conuotteufc  :  La  Duché  de  Luxembourg  &  Comté  de  RoullîUon en 
éÉoiencdignes  modfscn  gênerai ,  ou  le  droiâ  particulierd'aggreffion  qu'anoit  le  Roy  coiu 
trc  fon  cnncmy.  L'Empereur  les  poircdoit  tous  deux  fans  légitime  tihrc;  le  i  uxcmbourg,  & 
par  la  i'ucceflion  de  Charles  ic  Philippcs  Ducs  de  Bourgongoc(ês  biiâycul  &  uers  aveul  jmu 
ccmcis,  qui  par  la  fede  fowecnaacnfcfpoliédescbeftftmûfetgnrttiscitii^^ 
maifon , l«  fqucls  auoicnt  fubrogé  nos  François  parvnenouuc1lcceflîonenlcursdroiils6e 
aâiotu>outce  les  anciens  droits  que  de  tout  temps  tes  Roys  de  France  y  prétendent,  fle 
Ifîecialemenc  depuis  Facqueft  qu'en  fit  Louys  Duc  d'Odeans  fiecedhRoy€hailetV  t 
ioint  que  les  Seigneurs  de  la  Maikhiy  attoientdefraifchedatetranlporté  leurs  prétentions 
fur  iceilc  Duché.  Rouflîllon ,  par  la  trop  fctupulcufc  reddition  de  Charles  VIII.  Jiàùttf' 
lr«Mf/( dit  l'original  )  par  Jrere  Oliuier MoiSm-J ,  CardelUr  fonCot^ffenTi  hêmm  déf^rtMe 
fuUiim»tte\mtk  en  effëiihyfocritt  é-  eerrempmd  fcree d'argent fârURtyitAmffÊtiifÊÊrveMbm 
découurirfon  Mtifirt.  Or  le  Roy  Charles  n'ayant  peu  faire  cette  aliénation  au  preiudice 
delà  Couronne,  ny  le  Roy  d'Atragon,&  moinsfcslucceireurSiacooinBly  les  condition! 
fec^roqoes  appofées  «uconcraftyChariesiprefentEmDeteuteneftlNitfl^^ 
tcur  &  violent  polTcfTcur?  L'aflScrtc  de  Luxembourg  cuoit  commode  pour  recueillit  (ans 
•  daogcc  les  Altemans  qui  venoientàialbldeduRoy:maupliupour  fanoriTer  parcetteap- 
ptoche le  Due  deQeurtjqnerEnpeieurneiMçoicderendreleplus panurebomrncdebt^ 
Chrcflicnté.  Ainfi  le  Roy  après  auoir  priué  de  tous  honneurs  &  eftats  ,pui5  cmpnfonné  ^ 
dans  k  BoisdcVinccnaes,Philippes  Chabot  Admirai  de  France9accu(èdemaluerlattons 
lig|aePBtel|r^gc»espiceedcntes,tec<iiidamncdcpiUerics,  (  " 


4 


Digitized  by  Google 


LVIIL  Roy  de  France.  ,}.'      1^3/7  ^ 

(coutcsfois  refticuc  quelque  temps  après  )<iepcfcha  Ton  pu^é  Ch^r|eS;  Duc  d'OrlcjtQS,  ty^ù 
accompagne  dcnuiron  foc  cens  hommes  d'armes  ,  .fix  mi[  François  ,  dix-mil  L^dijt^- 
ncchcs,  fi£  de  Cbudc  Duc  de  Guife  ,  commandant  à  l'armée  fous  iccluy  :  de  François 
de  Bourbon  Duc  d'Anguicn,  frère  d'Antome  Duc  de  Vcndofœc,&  du  Comte  d'Au- 
male  fils  aiûié  du  Duc  de  Guifê  des  Seigneurs  de  Sed^n^  de  larnct&^^  ^ela  Roçhc  de 
Maync,  de  la  Gutche,  &  plufieurs  autres  de  bonne  volonté,  prouçlfe,  cxpcricncc^  E^ 
pour  l'entreprifc  de  Roulfiilon  ,  Henry  fon  aifnc  Dauplun,  de  VicnnOK,  alfiftc  du  M** 
icfchal  d'Annebaut  pour  la  prmcipalc  conduite  de  la  guerre  :  &  poiâ  partie  des  .u^an 
uaux  &  des  fatigues  militaires ,  du  Seigneur  de  Monrpcfàt ,  Lieutenant  pour  fa  ^aje. 
ftc  en  Languedoc.  Perpignan  eft  la  ville  capitale  de  cette  Comté    feule  barricrç 
bouleucrt  des  Efpagnes  vcis  le  raidy,dont  la  conqucfte  trainoit  après  t'oy  la  perte  nop 
(culemenc  de  ce  que  l'Empereur  poifcdoit  deçà  la  montagne  ,  mais  doi^noit  en  proye; 
au  Roy  tonte  la  Proumcc  qui  eft  par  delà  :  Se  le  Roy  faifoit eilac  que  l'airàillant  dépour.; 
ucu  de  plufieurs  chofes  ncccifaircs  pour  le  Ibufticn  d'vn  grand  ficgc,  ou  l'honneur  j  ou 
la  crainte  de  perte  attircroit  l'Empcicui  au  combat.    Et  (bus  cette  efpcrancc  \t  pte-* 
paroit  le  rcftc  de  fcs  forces  pour  les  y  mener  en  perfonne.  Mais  cette  dcmicrc  com<. 
mifljon  ne  fut  quVnc  grande  leuéc  de  boucliers  fans  aucun  effet.   Le  Duc  d'OrIcaps 
ayant  entre  Verdun  6:  Dun  le  Chaflcau  alllmblé  fe$  troupes,  afliegca,  battit  ,  &'c(n* 
poaa  Damuilliers,  place  de  Luxembourg  ,  où  le  vinrent  ioindrele  Baron  de  Hcdccq  , 
iadis  Lieutenant  du  Comte  de  Furllcmbcrg  ,  les  Comtes  de  Maosfeld  &  Piguclm  ,  Se 
le  Colonel  Reichtoc  ,  auec  leurs  régiments  de  Landfxncchts  ,  faifans  cnuiron  dix-mil 
iiorames.  Alors  vint  au  feruice  du  Roy  le  Comte  Rheingraue ,  icunc  Seigneur  bien  dcr 
libéré  ,  qui  promettoit  en  ià  perfonne  beaucoup  de  bonnes  chofes  que  nous  iuy  ver- 
rons enfanter  en  fuite.  Damuilliers  brullc  comme  non defcn/able,auoitouuert  le  che- 
min de  Luxembourg:  mais  voicy  vne  nouuelle  qu'il  eftoit  cheu  vn  part  de  la  ipuraillc 
d'Yuoy.  Le  Duc  y  tourne  la  telle  de  ion  armée,  fait  fçs  approches  laflled  fur  le  bord  du 
foflc  trois  canons  &:  vne  baftatdc  ,  mais  mal  à  propos  ,  fans  gabions  ,  lâns  tranchées 
(c'eftoit  trop  mcprifcr  fon  enneroy)fans  aucune  couucrtuic  à  ceux  qui  gardoienc  l'ar- 
tillerie. La  gamilbn  fort  en  plein  lour.àlaveuc  de  l'armée  :  attache  des  cordes  aux  pic- 
ces  :&  la  feule  peûntcuf  les  empcfchant  de  les  traîner  dans  leurs  folfcz,  ils  bru(lonil«c 
flanques,  &  mettent  les  pièces  fur  le  ventre.  On  fait  les  tranchées  ,  on  bat  la  ville  du 
codé  des  Ardennes  ,  on  fait  brèche  alTcz  raifonnable  ,  mais  non  affaUlie.  Au  milieu  àt 
la  brèche  les  alTiegez  auoicnt  au  fond  du  folle  vn  moineau,  qu'on  ne  leurpouuoit  en- 
leuerfans  vn  horrible  carnage  des  aHaillans.  On  tire  de  Sedan,  de  Mouzon  &d'autre«  vil- 
les prochaines,  renforr  d'artillerie  &  de  munitions:  on  fait  nouuelle  batterie,  Icsaflîcgnt 
s'cftonnent,  &  demandent  à  parlementer.  Le  Baftard  de  Sombrer,  le  Seigneur  de  Noycl- 
les  ,  Hannuyer,  les  Capitaines  Famas,  Gilles  de  Leuano,  &  autres  lulques  au  nombre 
de  deux  mille  hommes ,  dt  fendoicnt  la  ville  :  &  la  place  ne  fe  pouuoit  alTaillir  fans  hazard  &C 
grande  perte  d'hommes.  Ainfilcurfut- il  accordé  delbrtir  bagues  faunes ,  &  d'tmmcncr 
lîx  fauconneaux,  &  de  la  munition  pour  tirer  chacun  lîx  coups.  Alors  Guillaume  Duc  ' 
dcCleues  grolfit  l'armée  Royale  de  dix  mille  Landricnccht$i&  feize  cens  chcuaux  ame- 
nez par  Martin  de  Roilàn  Marcfchal  de  Gucldres.  Guillaume  auoit  n'aguercs  cfpoullÈ 
(  mais  fans  confommation  de  mariage ,  à  caufe  du  bas  âge  )  l'Infante  leanne  fiUc  de  Htiv 
ry  d'Albrct  &  de  MargucVite  fœurdu  Roy ,  laquelle  nous  verrons  en  fuirtc,  par  la  nullité  dè 
ce  mariage ,  efpoufer  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendofme  ;  &  de  leur  mat iage  naidre 
Henry  IV.  Roy  de  France  &  de  Nauarre.auiourd'huyviuam  &  régnant  (busia  faueut.du 
Ciel, pourrhcurcufeconfcruacion  de  cette  Monarchie.  Quoy  qu'on  eftimoit  la  piusfottc 
.place  du  pays,  la  mieux  pourueuc  d'hommes,  d'artillerie  &  d'enuiron  trois  mille  horQ(nçs, 
fans  l'arqucbulcric,  conduits  parle  Seigneur  de  Taix  leur  General  :  ayans  à  K  ur  main<iroi- 
te,  les  chenaux  légers  fous  lacharge  du  Seigneur  de  Termes,-  à  la  gauche  Boutictcs  auec 
quauc-vingts  hommes  d'armes;  puis  à  la  gauche  d'iceluy,  le  bataillon  de  Suifllsd'cmiiroa 
trois  mille  hommes,  renforcez  à  leur  gauche  du  Duc  d'Anguien,  auec  :vn  gros  de  ciuale-       '  ' 
rie:&à  La  gauche  du  Duc,  quatre  mille  Italiens,  &  Gruycns  ayans  à  leur  gauche  Dam- 
pierre  auec  tous  les  guidons  &  Archers  de  la  gendarmerie.  Les  troupes^amfi  difpofécj, 
il  iettc  deuant  les  batailles  enuiron  huit  cens  arqucbuficrs  pourenfans  perdus  .conduits 
par  le  Capitaine  Mont-Iuch  :  huit  pièces  d'artillerie  deuant  le  bataillon  des  SuilTps ,  fie 
pareil  nombre  deuant  celuy  des  Gruyens.  Au  Icuer  du  Soleil  les  deux  armées  ie  plan- 
tent l'vne  deuant  l'autre  ,  l'efcarmouche  fe  dreflc  ,  ic  pendant  que  chaque  armée  raf- 
che  à  gaigner  le  flanc  de  fon  ennemy  ,  fe  continue  iniques  fur  les  vnze  heures.  En- 
fin l'cnncmy  fe  cognoillàni  plus  fore  d'vn  tiçts  vient  4  ^  charge.    Taix  s'auan<ic 
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brançois  premier, 

'M^'  p^r  combattre  IftiPrinoe^Salecne  i  m^s  il  auoK  ac^eoiê  du  Marfrttde  boii|^4}o'ii 
nt"Wf  comraKfldÉi:- -Ai(lfPtW<k>rbyiM^ltf  ffîMMgB»lkifi#  Miuwftmbfant  laewar^ 
dicr/teqoe  nos  SuiïTcs  foiblescn  nombre  n'cftoicnt  pour  fn-if^mir  leéiNirdttSLandsK. 
nr<<hts  ftnperiMDc^iit  tes  tctfoicnc  «(^k»  toura*  k  ceftc  deicta  tmiiBlM»»4^4b^  Yuan 
ïtnàt€  prés  éesStitflb»  <ttM»»#MÉiwe»'iimiglelm  AwlNwtfltoMHfcBilMpiMitwl  t  Imii» 
SflieatttB  de  deflèsn  :  H  de )ëat  gros  tilhiâton  en  drefTent  deux  f  l'vn  contre  les  filîlli| 
l^ùtre  contre  les  F^anç6i».  En  mefnic  it\fhm  hpptoéftoic  U  oanalerie  Fbrq0tfne,.pour 
d^aer  fur  les  flancs  du  bâttiilon  Fratiçâfts,  i  rhear«<}oe  les  bacMIIoft»  vieadioieoc  à  ic 
jo&^.  Termes  iueC  la  ciualeH4-li^t«  rte  voulant  attendre  ceft  incomieniearvln 
êhalgé  de  furie.  Ici  rompt,  8c  Ic^Vemftfrfc  fur  le  Prince  de  Salcmc  -.&pcnûnt  eftre  bien 
Amy  donne  tufqacs  au  miliea  du  baCrillort  dudic  Prtfïce.-  mais  voicy  iba  chcaaitoé^ 
luy  pti».  Charge  certes  fruaueufe  :  éa^fâte  icéite  H  fii  > uiicMip  tfappa^nce  que 
FrinCCdc  Sniciiic  rnO  marché  (Iir!c$  flsfnC^dd  bataillon  François: &pend3ntqo'iIcftcoo« 
ten,  les  Floreocms  rcnacrféz  fur  luy«  {«t  Fnttcoés  ^  SuiiTcs  eurent  loiûr  ded^aauulkr 
iMtklLiattdcKtieiîriis;  Qui  feriflansAt-togaMit  ai  ft^çd»  taaibaiiwftripoiwiiiiA. 
aMC  ahnes  pareilles  &  (ort  dOtitdtxtlMkf  qu'à  Tayde  de  la  gend 
^ice  bar  Booûeits  »  tous  tes  Allemâiid» Impériaux  (uteax  rompaB.  Le  MdtqnJs  voiaot 
^Memanéi  cK  RMte  ,  for  lesquels  il  «lids  «Mi*  A  ph»  Aift  cfjMntfcc  y  miee 


À*'4iiftrcicc  ftns  Coup  fcrir  y  tl  hbjiite  |>«f  €«  inMWll  Ml  inflfiae  temps  la  vidoire  de 
]>arripictre  tiit  ltî  gens  de  eht:Uâl  enhcttiis ,  qui  rlHbient  efpsuU  aux  ETpagnoIs.  Mais 
te  Vieil  bataillon  d'EfpaghoU  ic  d'Afiemands  combat  nos  Italiens  &  Gruyens  aucc 
«leilM»  aikUltl^  !  èésliwMl'AÉ  tllàWiaiflis  l'épouuante  les  aooic  (âiiîs  :  iUioneur  des 
cotfpS  les  tranfît  mainrcrtaiivt  K  tous ,  horfmis  les  Capiuines^  qui  fe  bacioimit  au  prck- 
laictt^ng,  j>rennetK  la  f^Mte.  Certes  ce  fat  tres  fagêttitac  aduift  aii<Diiov  ^  quim 
ieitvMi»  ^■tt^jfféêU'iMtttt  fooileisfr.cnr'pnaNt  tiMi  rffwluft  rxm 
fans  luy  pas  vhe  ne  ft  fuft  fauoéc  II  chjrgc  btufqùcment  ces  rieux  roucicfs ,  6c  pre^ 
tiarvt  fvn  des  caiii^éb  Itttr  bataillon  trauerfe  i  r<aum,  tooiM  tout  ce  tmicn» 
éÈt-biiaSSen  ne'blfe'aiiMlié  éofeigne  éebMt  t  Non  nwnemts  iâ  «and*  tAfioniAi 
fiHg  des  (îens.  Les  Seigneurs  d'Affier ,  le  Baron  é'Oyn  Lieuteoatit  <w  Gomtd  de  Mon- 
ttàAel  'i  Monfkillis  Enfeigne  du  Baron  de  Curfol,  de  Glaiue  Gouueincw  deCahors.de 
Ooufuilk ,  se  les  deux  ETcnyefs  du  Duc  mcCrtic ,  trouoeteac  la  denuere  pcrsodc  dckur 
^tf.  Sainâ;  iA^itiand  (  aurrcn^cnt  RocbMboëait)  Ir AmaqM*  Inrem:  tcomtk^mmf  k» 
«orts ,  languiflant  de  leurs  WclTeurcs  :  toutcsfoi»  guaris  en  fiixxc  :  ploficurs  autres  y  fu. 
■Mm.  ou  tuez  ou  bleffcz  ,  6c  quatorze  OQ  quinze  am  Capitaines  que  gens  de  renom. 
^VUi^  quoy  î  tfà  •  peut  d«»  fcttîHe*  ne  «toit  eMcct  dani  le  bois.  Ce  n^eft  pas  «ouc^:  «r 
la  tcflc  des  rrp.;gnoIs,qui  pat' la  roiirc  volonrairc  de  nos  fuyards  n'auoicnt  plasdegcn* 
de  pied  à  combacicc ,  ccuienr  de  futie  choquer  le  Duc  ,  qui  n'ayant  plus  d'afyÊueàt 
>ttOik  telbulbillf  vpti<l  ftie«kcelbeMiiff«l)atgc  encore  plus  qu'à  la  ptcmiwte.  iBtp<wiid». 
T(HtdalHiâion(e!lecftoù;  (ûffiântepoar  eftonner  vn  canot  donti'aifficTrc  cu(l  cRc  peu. 
Mtfè)  iln'auolt  aucunes  tiottuclles  de  lèsBtaficos  ttSuififas  :  vnecQllinc  intcrpoiice  en» 
tc^MK-Srldy  «ftiperchoic  k  cognoiflàtiMfM  detmeek.  Maicptuftoft  mounr  que  Ueé- 
igt^H  charge,  il  techarg!»,  U  nMicOtt  vti  twnAM  l*aiqiiebutie  peAcmeflo 
jStés  de  hly ,  toufiours  vn  bataillon  de  picqwicrs  le  Ait  (ans  rompre  fnn  ordre  :  &  dc(k 
la  ttOupC  reduitte  au  périt  pied  ne  compte  plus  qu'onniron  cent  cheoaux  ,  foicc  iné- 
gale poOT  <JbMlbartre  quatre  mille  homnKis.  Bien  cft^gardève  que  Dtraganèe  (  tdifons 
»ous  auec  vcrirc.  )  Le  Duc  eftoit  prcfl:  dVHre  cngloury ,  comme  fe  retirant  vcrs  lanaam 
dJoiSte  t  ^ur  ic  dcuclopcr  de  cette  arquebulèrie  Impccuie  qui  l'affiegeoic  de  çoutfls 
ftmircÂcy  que  les  £rpagnob«Mk  nmMidMec^de'liwUM  <ài  nfe  4e  tout  gcm  ,  « 
Voyent  en  mcfine-  temps  quelques  troupes  fis  rallier  ibus  la  cornette  du  Cl:-'.'  iciar  en- 
uemy.  Ainii-cene  pcemiecc  ardeur  (e  itUencic  ,  OC  an  Ueu  dTanctKke  les  fiiMMBaut ,  ils 
4t  aÉj^fturi'tear  m«i^:  hé»  jls«Ml0tfrdfc4WcteiR«r  leaiMlMKAaan 
aoec  enukoR  i:iÉ|iiilfe  Clltuaax  pour^tt  dbarget  en  flanc  ,  &hiy  aiec  ceux  qù  s'af^ 
ifambloient  autour  de  hiy,  leur  donne  furïiqueuë.  Tout  fait  ioat ,  tout  fiuc  :  chacun 
•Ca&he  a  fe  ûHaet  qui  datis  les  bois ,  qui  dans  les  ctfffines  t  an  chamailic ,  on  matraiTc, 
tOtK  eft  ou  pris ,  ou  eue  ,  8e  peu  Ce  faoucnt.  Les  François  poorlttiuant  vn  grand  tnilie 
léur  viârotre ,  8c  rpccialcment  (lir  IcsSuillès ,  irritez  de  la  manuaife  guerre  que  les  Impériaux 
-teutauoient  ËMteà  Moiltdeais,  Se  criansx«kVcRgeancc  ^'icellc  lournéc,  Momdcufs,Aitmtde- 
4Éltfotlb[eat  atf^ll  de?  reneontroicnt,oependanc 
quele  Prince  de  Salcrnc  ,  vcu  la  défaite  totale  des  Allemand";  &:  de  !  eur  caualcric ,  fai  foie  là 
tcttttigc  fansbcaucoup  dcdottntoagc  ;fc  le  Marquis  du  Guaft  gaigaoic  à  cou»i»ridc  ja  vilic 
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d'Aft:  mail  au  partir  Uauoit  dit  aux  Citadins, ywf  s'il  n§rete^rnoit 'vUitrieux ,  onluy  firmâfiUs  ,  , 
forus.  Voicy  que  maintenant  ils  le  prennent  iumot.  Et  fans  b  poltronnerie  des  Gruycns, 
le  bataillon  des  Efpagnols  eftoit  en  apparence  défait  dés  la  première  charge  :  le  Duc 
d'Anguicn  n'cuft  pomt  receu  de  fi  funcftc  cfchcc  en  Q  troupe  :  la  rcrraittc  du  Prince 
de  Salcrnc  n'cuft  efté  fi  facile  ,  &  pourfuiuant  le  Marquis  on  le  pduUoit  attraper  de. 
oant  qu'il  euft  gaignc  Milan  ,  ou  autre  place  de  fauucté.  Mais  la  nccclfité  qu'auoit  ce 
braue  Duc  d'eftre  à  Ibn  grand  bcfoin  iccouru,  rendit  cette  hcurcufe  vidoircimparfai- 
ce  en  cette  panie.  Les  morts  ennemis  fc  trouucrcnt  au  nombre  d'cnuiron  quinze  miU 
le  de  toutes  nations,  en  moins  d'vn  quart  de  licuc  prilonnicts  Allemands  ,  deux  mille 
cinq  cens  vingt  :  entr'cux  Alilprand  de  Madruce  leur  Colonnel,  crnuut*  parmy  U  s  morts 
nautile  en  plufieurs  endroits  de  (on  corps.  Efpagnols  fix  cens.ttentcrcntr'cu*  Dom  Rai- 
mond  de  Cardonnc  8c  Mendofîe  ,  &:  (cpt  ou  huit  autres  Capitaim'j  Efpagnols.  Dom 
Charles  de  Gonzague  ,  &  plufieurs  autres  Italiens.  Le  butin  gros  &:  riche.  Cent  mille 
cfcus  ,  tant  en  monnoyc  qu'en  vaifTelle  d'argent.  Quinze  pièces  d'artillerie  :  tous  les 
ponts  qu'ils  auotcnt  emmenez  pour  palTcr  le  Po  :  pluficuts  munitions ,  farines  &  autres 
Tiurcs ,  dont  ils  prcfumoient  auiduailler  Carignan.  Enuiron  huit  mille  corfclets  de  Mi- 
bn,  &  des  meubles  de  diuerfcs  fortes  en  très-grande  valeur.  Des  François  cnuirondcux 
cens  morts ,  &  de  gens  de  nom  outre  les  fufnommcz ,  l'Enfcigne  d'Aufiun ,  &  fbn  nt  ucu: 
Charles  de  Dros  gouuemcur  de  Montdcuis  Dcfcro  Comte  de  Nice  ,  Colonnel  de  fix 
cnfeignes  Italiennes:  le  Colonnel  des  Gruycns, Dauphinois,  en l'abfence  de  leur  Com- 
te, la  Molle  Prouençal,. les  Capitaines  Paflin  Dauphinois,  Barbcran  &  Montaut  Galbons, 
peu  d'autres  .-des  SuilFcs,  le  Baron  de  Saxe  bicûc  d'vtie  plcc^e  à  la  gorge  ,  point  d'au- 
tres de  remarque. 

Si  rarriucc  du  Duc  d'Anguieh  aiioitcftétrcs-agredhle  à  l'armée  ,  plus  grande  fut  la  rc:  " 
putation  que  par  cette  tant  fignalée  viâoire  il  acquit  chez  toutes  les  nations  de  l'Euro- 
pe :  fit  plus  grande  la  créance  qu'elle  lay  apporta  vers  les  gensdc  guerre ,  loùans  fa  fagcfTc 
enfi  basâgc,admiransfavaillancc,aymansfa  courtoific& libéralité  :  vertus  fcantcsat  di- 
gnes d'vn  grand  Prince  &  General  d'armée.  Cette  fanglante  defconfiture  auoit  effrayé  le  * 
pays.  Milan  eftoit  cftonné,  le  Marquis  duGuaft  battoit  aux  chafnps,  &  vingt  lours  s'e- 
ftoicntcfcbuiezdcuantquc  pcrfonnc  fc  fufl  rangé  fous  fcs  cnfeignes.  D'ailleurs  le  Roy 
auoitvnefraifche  Icuée  deux  mille  Grifons  :1c  Duc  de  Somme,  les  Comtes  dePetillanc, 
delaMirandoIe,deMartinenguc  iPicrrcScrolTy,  Valcrc  Vrfin  ,  Robert Malatefte,&  piu- 
fieun  autres,  drell'oicnt  vne  armée  pour  ioindre  le  Duc  d'Anguicn.  Il  yauoitdoncqucs 
apparcftcc  ,  après  vne  fl  funcftc  bataille  de  pouuoir  enlcuer  l'Eftat  de  Milan  des  mains 
del'Empereur.  Mais  ilarmoitfUrIc  Rhin, dc/îafes troupes  eftoient  pteftci  pour  afiàillir la 
frontière  :  l'Anglois  cftoit  fur  mer  ,  &  le  Roy  auoit  plufloft  befoin  de  tirer  des  forces 
d'Itahe  ,  que  d'y  renforcer  les  ficnncs.  Ainfi  pour  les  rendre  en  bref  â  la  deuotion  de 
là  Maicfté ,  le  Duc  cnuOya  le  Seigneur  deTaix  auec  les  bandes  Françotfcs  ,  deux  cens 
hommes  d'armes  ,  &  fix  gros  cahons  auec  quelques  autres  pièces  ,  pour  fe  faire  ouucr- 
turc  aux  places  de  l'obcyATanoc  Impériale.  SainâDamicn,  place  de  Mont-ferrat,n'auoit 
encore  arboré  les  cnfeignes  ny  des  François  ny  des  Efpagnols  toutes  abandonnées  de  (c-  ' 
cours ,  elle  rcccut  le  mors  de  la  fiiieftion  du  vidloricux ,  a  condition  de  n'auoir  autre  gar- 
nifbnquc  des  François,  Montcalicren  fuittc  place  forte,  Vignon ,  Pont  d'Efture,  Saine  .. 
Saloadour ,  Frcfcnct  de  Po  :  bref  tout  le  Montfcr^^t ,  horfmis  Ca/àl ,  Trin ,  Afbc ,  ployé, 
rcntle  col  fous  le  ioug  de  l'obcyflance  Françoifc.  Et  le  Duc  allant  camper  à  Carignan, 
cmpefcha  tellement  par  pluficui»  blocus  ,  &  les  faillies  des  afficgcz  ,  &  l'entrée  des  vi- 
urcs  ,  que  l'cxtrcme  neccftîté^lrs  ayant  poufTez  â  demander  compofition  ,  ils  fortirent 
auec  les  armes  feulement ,  fans  enfejgncs  ny  tambour,  aya'ns  fait  ferment  de  ne  portct 
'  les  arnies  de  fix  mois  contre  le  Roy  ny  fcs  alliez.  Cela  fait  le  Duc  cnUoy.i  au  Roy  fix 
mille  foldats  Fratiç.ois  des  vicrlles  bandes  &  fix  mille  Italiens  ,  pour  oppofcr  aux  inua- 
fions  de  l'Empereur.  D'autre  part  le  Duc  de  Somme  auec  les  fufdits  partifans  François, 
ayans  aftcmblé  dix  mille  hommes  de  pied  ,  mais  peu  ou  point  de  caualcrie  ,  vonoicnr 
iotndrc  le  Duc  d'Anguicn  :&  les  Princes  dcSaleme  &  de  Sulinonc  les  attendoicnt  auec 
nombre  de  gens  de  chcual  &  de  pied  ,  pour  les  combattre  .^u  paffagc  de  la  riujcrc.  Ils 
cnuoyent  doncqu  -s  demander  vne  efcortc  de  canalcricau  Seigneur  dcTaiX.  Il  la  pro-  . 
met  ,  mais  n'en  fait  rien.  Eux  ne  fc  pouuans  retirer  fans  honte  ,  chargent  les  gens  de 
pied  ,lcfqucls  cftoient  loiiTgdc  leur  caualcrie,  &  les  mettent  ^ni'onfe.  Mais  ils  n'aduifcnt 
pasques'eOoignansdupays  fort  ils  donnent  àircnnemyl'auantagc  qu'ils  auoicntfur  luy. 
La  caualcrie  les  vint  charger  en  flanc  ainfi  qu'ils  .-iiioientdcfia  rompu  leurs  ordres  pcnlàni 
vtoïl  obtenu  vi£louc ,  les  poulie  en  fuite ,  cmmcnc  pluficoisprifonnicrs  de  qualité,  tue  peu 
»  .  .  -         HHh  i) 
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M  4  4«  d'hommes  &  point  de  macque^ excepté  Valctc  Vriîn  :  le  icfic  ffiiâuiie  à  Quieras&  i  Ca. 
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cent  hommes  d'armes  pouuoient  paracheuer  la  viûoirc.  Ccft  échec  ne  les  marre  pas. 
Lit  Duc  de  Somme  naguère  dehurc  de  phfon  (le  Prince  deSaierne  ion  parent  l'mou 
fdtchi,  craignant  que  FEmpereux  luy  fid  c^uclque  oMnnii  party)  «ePicne  de  Scrofly, 
recueillenc  du  naufrage  Ctx  mil  hommes  a  la  Mirandolc  :  8c  poiK  icindre  â  quelque 
pris  .que  ce  fuft  le  Duc  d'Aoguien  ,  dipourueu  de  foicw  (  cai  ooire  les  douze  tml 
hommes  dcCquels  il  auoic  rcnfofcè  le  Rf>y ,  tous  (c$  Stiiffieis ,  itamis  deux  mil ,  i.£mmc 
de jpayemenc  auaiiflfjlAè  licenciez  )  abandonnent  la  pbine,  |c  «iMBent  du  ParnMoaa 
pafTcr  auec  beaucoup  de  trauaux  te  de  Fatigues  ,  par  les  mancagnes  des  Gcnoiv  Le 
Marquii  aduerty  de  celle  nouaelle  aflcmblce ,  amaâe  le  plut  de  gens  qu'il  pctuMjàù 
chcual  &  de  pied ,  liie  les  garnilbns  de  coules  ta  ^Sattâ ,  9c  pour  leur  cnipelcfacr  fe 
paflagc,  les  vient  anendrc  à  la  defccnte  des  montagnes.  Ils  en  donnent  aduisau  Duc, 
qui  n'ayans  hommes  iinon  pour  la  garde  des  places ,  Ce  ce/blut  ncancmoins  â  deux  ef* 
reâsttMKCBlêadbk,  De  ftrprendte  Albe  oa  Ton  sWmc  kifle  gens  que  pour  la  garde 
des  portes  :  &  de  fccouiir  StrofTy  ,trouuanc  moyen  de  Tadueiiar  qu'il  le  Tienne  ioindce 
Ters  Albe,  chemin  duquel  l'cnnemy  ne  k  douraic  anrmcmcm.  Le  Dac  y  rient  d'vn 
toOttttSaetfy  de  tmtmùà  fn  «on  i  k  patte  ànéa  h  ffoon^nedcli l'eau  d'cnw. 
vos  dix  pieds  de  long  ;  (à  ffuf$n  pour  doôaer  rehaut ,  ac  StxoSf  rcfiaUe. 
▼oyanslesalfiegez,  s'eflonnencde(ôicequ'ibrendc-ntlapUce,Serortent&ns  ricncmpor^ 
ter.  Le  Marquis  accourotc  au  i'ecoucs,  mais  cognoillaiu  la  perte  de  la  ville,  fruAré  de  iôn 
e^erance ,  rebroulTa  (ïir  Tes  etrci  :  tek  Duc  après  anoirpiif  pfafienn  places  es  enoiton»»»!» 
uint  àCarmagnolc.  Pcudciours  après,  le  Marquis  fît  praciqucr  vnc  fufpenHon  d'armes, 
de iMucUesiuhocilccparksdcuxMaicûcz^/uiuitrnccrcve detroisoMiS,  Voyons  donc 
lei^eirorodMCnnenMsnouueanxqBi  vieaneiir^ifflirbR«yMiaie«  •  >  •  *ii^'->^- 

L'Empereorii'eut  fi-coll  apecccu  IcsmefconccntemensduRoy  d'Angleterre,  defqudt 
le  mariage  du  Rojfd'ErcôlTeauoitellé  le  principal  motif ,  qii'oiiblians  ou  pluAo^dimm. 
bnc  les  mines  ouill  Mok  fcecues  de  luy,  il  le  gaigna  dm 

qu'il  euft  aflfeuré  le  Pape  de  ne  craitccc  iamais  alliance  auec  luy ,  qu'il  n'cttll au  préalable  re- 
pari  Toffcnce  faite  au  Siège  Romain,  s^pcliamChef  immédiat  aptes  Dieu  de  l'Eglife 
Anglicane ,  &  perfecuttnt^ooiiMiçe  ceux  animainteiUMeiKfeiKhociié  du  Pape  6e  de  !'£• 
gUÏeRdmaine.  iiili diniiilimirn l'niurif  ili  li  liii  iiii riiirniin |mi  ■iwimiIîii  dencéeSyMè 
font  leur  animoficé  pour  courre  vtiimencattloap  leur  commun  cnnemy.  Eepatcequed«M< 
^  ranc  les  guerres  des  Ducs  de  Vitccmberg  ,per  liai/bn  des  Princes  d'Allemagne  eucc  l#  ' 
Roy,  les  dcfleins  dndicEmpeiear  anoieiic  eAè  gtandement  ttauerlêz,  toicy  qutt  defeni» 
mais  leur  perfuadant,  &  fur  tout  aux  Protcftans,  qu'il  s'cft  mis  âplus  que  Ibo  deuoir  en- 
uers  le  Roy  de  Fiance ,  pour  afliembicc  vn  Concile,  ahn  de  caipcner  les  deuoyez  à  f  ynion 
de  FEflilè,  icfetmet  le  Pape  fts  Minifties ,  ««ii  qie  le  %gf  ftul  empefche  kMU^ 
imcation  d'iceluy  ,  ils  luy  docincnc  prouilions  de  deniers  fie  d'hommes ,  &  contolMM* 
ment  fe  ban4att  . avec  luy  pour  la  defimftioadecQ  Royawne.  Ainiîdoncques  il  ennoye 


le  Comte  de  Ririlembefg  aoec  vne  amée  deuMC  InWniliiiiirg,  laquelle  ayant  &dtaÉ 
nu  le  fiege  iu{qu  à  l'extrémité  dcstiuies,  le  Vie omUtdBto  nges fut  contraint  de  capm^ 
1er  ,  &  la  rendre  à  bagues  (âuncs  Commercy  fut  le  lÎKond  trophée  de  iês  viâoires. 
Ligny  en  Barrois  le  croiûcme ,  ^  i : i  mindes viures qoiluy  venoiept  ieMccsftde Lorramci 
le  Qaifieau  eft  commandé  , de  deux  otttoik  montagnes  t  le  lés  afieg«Sr«e  Ce  pounani» 
tenir  i  leurs  defcnfcs,  parlementoienc,  comme  les  Impsriaux entrant  par  derrière  vien- 
œBt  enucloppcr  ceux  qui  moBCei  fur  la  bteche  aticndoicni  lallàuc,  fie  les  font  priÙBBo 
mets  auec  ^  de  mcome.  VMyomaïklft  jkln  n'^biM  pour  endurer  ttSm  ^m  jimir 
pcrcur  prcicnt  en  pcrfonnc  ;  aulTî  n'cftoic-'cUe  tant  à  mcfprifer  qu'elle  nei 
hoQOjpfte  .compoiicioo:  fie  IcsComces  deBti^ai^Scigneat  da  licn,A(der' 
ce  ;  t&ÊVatû*  GofHibHBs ,  lefquels  y  rtfwÉBiiiéikHr  mimim'  cent 'M 
êt  qninz^ceiwdepledt  en  tempotoerencforcpcudeiepoianon.  Certes  lé  Comte  de  San* 
cerre  acquerra  fans  comparai/on  botttcoup  plus  dtkonneiis  ila  defealê  de  fàinâ  Di> 
fier ,  place  ncancmoins  mal  Banquée  ,  mal  rempatée  ,  fit  indignede  coonequatiet  vn 
camp  Impérial.  Cependant  que  le  Roy  recueilioic  Tes  forces  ,  ^  mille  Suifles ,  fbé' 
mille  Criions ,  iîx  mille  Landscnechts  ,  dont  le  Duc  de  Neuers  eftoit General ,  fie  les 
douze  mdle  hommes  qui  vcaoient  de  Picdmonc  ,  il  enooya  le  Comte  de  Sancene 
â  iàihft  Difiet  (  FEmpeièiir  y  tenmoie  la  cefle  de  Ibn  aiai&e:viaoticure  fans  con^ 
trafte  )  auec  la  compagnie  dé  deux  cens  trente  hommes  <farmes  du  Duc  d'Or- 
Ifans ,  dont  il  cftoMj  LÀeuicnanc  «  fie  quelques  (uucct  ttonipçs  de  raualeàr  :  la  Laa* 


Dlgitized  by  Gt>v./vn^ 


L  V III.  Roy  de  France.  641 

de  6£  le  Vicomte  de  lu  Riuicrc  ayans  chacun  mille  hommes  de  pied.  L'Empereur  arri-  x  r  a  4^ 
uc  dcuantla  ville  »  diligente  les  approches  &  tranchées  ,  mec  deux  bandes  de  canons 
en  bactciici  &  dcuers  le  Chaileaa,  ftx  grandes  coulcurines  pour  battre  dans  la  viJlc,  ac 
.cmpcfchcr  les  fréquentes  laillics  des  amcgcz  :  diuercit  les  eaux  du  foiTc  ,  Uc  les  rcduit  à 
j'viage  de  trois  puits  feulement,  qui  mai  ailcmcnt  pouuoient  fournir  aux  gens  de  guer- 
re: fie  par  vne  continuelle  batterie  exerce  leur  vigilance  à  remparer.  La  Lande  cAoït 
hacalFc  de  ce  trauail,  ainlî  que  Ce  retirant  aufoirenfon  logis  pour/c  rafraifthir,  vncoup 
de  canon  palfant  par  la  brèche  à  traucrs  la  ville  ,  luy  emporta  la  celle,  duquel  la  perte 
fut  autant  rcgteucc  ,  comme  il  cllott  vaiilant  Ce  bien  entendu  au  fait  des  aimes.  En 
contre-change  ,  comme  au  mcfme  luur  le  Prince  d'Orange  alloit  vilitcr  l'Empereur  aux 
tranchées,  vn  coup  decouleuimc  doniunt  au  haut  d'icclics  fur  des  monceaux  de  pierre 
ellança  leurs  efclats  contre  luy,  &rancnercnc  de  forte  qu'il  cii  mourut  au  grand  defplai* 
ùr  de  l'Empereur  &  des  Impériaux.  La  brèche  eftoic  raifontuble  ,  on  vient  a  i'allàuc* 
Dix-huit  enfcignes  Efpagnolcs  donnent  à  la  brèche  ,  &  combattent  main  â  main  con« 
cie  les  aificgcz,  vne  heure  durant.  L'Empereur  fait  hailer  neuf  ou  dix  mille  Allemands 
pouc  les  louAcnir.  Mats  fîi'afTaut  cù.  rude, la  defcnfe  n'cft  moms  tigourcui'e.  Noshom» 
mes  renueifent  à  force  de  btas  les  Eluagnols ,  de  la  brèche  au  folle.  L'Empereur  y  ren* 
uoyc  enuirou  huit  cens  hommes  veitus  de  calàqucs  de  velours ,  SC  bourguignoccs  en 
teftc  :  on  le  culbute  aulC  du  haut  en  bas.  Derechef  huit  diTcigncs  d'Allemands  renou. 
ucUent  l'aiTâut  auec  force  pctiu  barils  de  poudre  ,  lances  &  aunes  artifices  dctcu.  Les 
voila  patcillcment  rcpoulFcz  auec  telle  honte  6c  dommage  ,  que  tous  les  engins  &  les 
machines  demeurent  aux  folTcz  à  ladiicretiondcs  allaillis  (&  tort  à  propos,  car  la  pou< 
drc  leur  manquoit  )  &  fcpt  a  huit  cens  occis  ,  en  trois  aHàuts  ,  rendirent  vn  certain  te* 
moignage  la  valeur  des  alTiegcz.  Vn  coup  de  canon  emporta  miraculcufcment  l'cfpée 
que  k Comte  tcnoitau  poing,  iâns  l'oficnfcr  ûnonde  quelque  légères  blelTeuresau  vi- 
fagc.  Ce  braue  dcuoir  fatl'oit  croire  à  l'Empereur,  que  nos  dcfcndans  le  contencetoienc 
d'vnc  compofition  honnorablc.  Il  enuoyc  vn  Trompette  pour  fonder  leur  volonté.  Mais 
il  n'y  auoit  point  d'audience  pour  luy.  Ainfi  l'Empereur  cclTc  la  batterie,  pour  venir  â 
la  lappe.  Les  alficgcz  la  dcfcouuient,  fie  de  nuit  mettent  dehors  Liniercs  Capitaine  No^ 
mand.qui  fait  abandonner  auxEfpagnols  les  nanchées  qu'ils  auoicnt  conduites  iufqucs 
au  bouleuert  de  la  viiftoite,  emmène  quelques  pionniers  en  la  ville  pour  dire  des  nouucl. 
les  ,  8£  uiUc  tout  le  relie  en  pièces.  D'ailleurs  le  Duc  d'Aumalc  eftant  à  Stenay  fur  la 
Meufe  ,  endoramagcoit  extrêmement  le  camp  Impérial,  &  dcdroulfoic  ordinairement 
les  vjurcs  qui  luy  vcnoient  dcBar-lc-Duc.  Il  failoit  donc  par  ru(c,  clTaycr  ce  que  par  for- 
ce on  ne  pouuoit  obtenir.  Le  Seigneur  de  Grandvclleauoitfurprisvnpacquet,  où  fè  trou* 
ua  l'alphabet  du  chiStc  parlequcl  le  Duc  de  Guifc  communiquoit  auec  le  Comte  de  San« 
ccrrc.  Par  ce  moyen  ils  fiippolent  vne  lettre  au  nom  du  Duc,  &  attirent  vn  homme  inco^ 
gncu,  qui  la  donne  fccrctt<  ment  à  vn  tambour  François  reucnant  de  l'armée  ennemie 
pour  quelques  palôimicrs,  afin  de  la  faire  tenir  au  Comte.  La  lettre  portoit ,  Que  le  Ko^r 
fçachanccn  quelle  indigence  de  viurcs  fie  de  poudres  ils  ciloicnt ,  leur  mandoitd'adui(cr  à 
faire  compolition  i\  fauorable , que  les  hommes  fuJTcnt  lauucz  ,  n'ayant  encore  moyen 
dclcsfccourir.  Ils  auoient  Ibullcnu  lîx  fcinaines  le  ficge:  leurs  viures  ic  leurs  munitions 
cftoicnt  courtes":  &  leurs  poudres  n'clloicnt  ballantes  pour  fupportcr  vn  autre  allàuc. 
Ainfi  donc  ils  obtiennent  douze  loursdc  trêves ,  durant  Iciquels  ils  fçauroient  du  Roy  s'il 
auoit  moyen  de  lesfecouiir,  où  s'il  auroit  agréable  qu'à  faute  de  fecouts  dans  le  terme, 
ils  fortiirentlacaiulericauec  leurs  armes  &cheuaux,enreignes  déployées  ficarmeten  te- 
lle :  l'infanterie  auec  leurs  armes,  marchants  en  bataille,  cnfeignes  aulTi  defployccs , fl£ 
tambour  battant;  cmmcnans  auec  eux  toutes  leurs  bagues,  fie  quatre  pièces  d'anillcric  « 
cquippccs  au  choix  des  artiegez.  Ce  traitté  pleut  au  Roy,îfii  fortircnt  comme  ils  auoicnt 
capitule.  Capitulation  certes  autant  honorable  qu'il  s'en  life,  pour  gens  alTiegrz  par  vn 
grand  Empereur  ,  auec  toutes  les  forces  de  l'Empire  Occidental ,  dedans  vne  mauuaife 
place  ,&  qui  n'auoit  autre  réputation  ,  que  de  ville  cbampcHre.  Mais  quel  efloit  le  mo-- 
tif  de  ce  tant  facile  oûroyî  l'Empereur  fçauoit  bien  le  peu  d'efpcrance  qu'ihauoimr  de 
fccours,  fi.:  que  dans  peu  de  tours  la  faminclcsamcncroitàlàdifcrction.  Maisil  vouloitre-        '  • 
trancher  au  Roy  d'Angleterre,  oui  caropott  dcuant  Boulongnc  &  Montreuil,  tout  pre-  * 
texte  d'cxcufe  :  &  luy  ^irc  paroiure  qu'il  ne  tcnoit  en  luy  ,  que  leur  traitté  ne  s'accom- 
pltil  iuiuant  lequel  ils  deuoicnt  fans  s'arrcHcr  ailleurs  ,  conioindre  leurs  forces  prés  de 
raris  (  Icfqucllcs  vnics  enfemble  culTcnt  peu  faire  foixante  &  dix  à  quatre- vings  mille 
.  hommes  de  pied  ,  &  dix-huic  à  vingt- mille  chenaux  )  &  là  contraindre  le  Roy  de  les 
Combattre  à  l'on  delâduantagc  ,  ou  bien  fouHrir  ruiner  l'es  pays  fi;  anéantir  pour  lamaxs 
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.   .     Franç^s  prdsiier, 

'^^^  fes  iajet»i&fiÙbé.  IVajDennifcprciioyoïc  qaele PwphiMiiiBiM'  iur Ja rhiierc de M|j|^; 
auec  les  bandes  venues  dcPicdnu)ncenbone<]uipa^cSeIuiBnanncc  Jay  Liirroitcoalbia- 
mct  les  ûennes,  pendant  que  IcRoy  feroit  vngrosdcqaaramemiUc  hommes,  Ic^^ucllc 
«Eouuanc  en  cefie ,  gaillard ,  difpos  6e  bien  délibère ,  luy  pourioit  apporter  plus  de  domma« 
gfi  te  de  Jioiice  qu'u  n'en  auoic  receu  en  Proueiicç.  Poiitcer£[npcteiir  .aiînderuiurek 

!>ointe  de  fcs  conqncftcs  &  de  fcsdc(Tcinsqu'ilauoitauec Henry  Royd'AngIttcrrr  vint 
oger  à  Vitr^'  en  Parthois.  Icy  i'Ëmpcreuc  apprend  que  l'Anglois  n'cAdcIibcrc  dcmi^c 
outre, qu'il n ait  pr emieicmenc rangé  lous  foo  obeyflâoce  Boulongne  6c  hAotixxe^jSfO^ 
miet  dcgoud  qui  remportera  biemofirEmpereurlBruxelle.  Ilcoofîderequc  lestrauaux 
ptffez  à  fainâ  Diûec  &  la  difetce  ont  gcaadcmcnc  dchaflc  fcs  Toldacs:  que  paiTetoiurej 
^efloic  engager  Ce$  bommes  te  &femmiie«M(ni«camlabyrintheduqucnBahîlliiieat 
fe  pourroit-Udcprcndre  auec  honneur  :  qu'ayant  en  front  vnepuiilàntc armée  qu'il  voycit 
Sas  le  poincde  ptorpetcr,  la  faim,  ouuc  les  forces  Royales ,  feroic  baflaote  pour  le  coatraio. 
àte  i  fittfe-me  honceuiê  tetiaiic»i<(aefi  l'Anglois  prend  BoatoogaelcMoiiicreflSt,  ûntihf 
fera  part  d'aucune  de  Tes  conqncfteSiquererenuntfortdeçâlam«r94Uçioidjradaucant 
plus  quand  il  fera  qticftion  de  traitter  auec  luy.  De  façon  qu'il comAùnceâ  gouflet  quel- 
ques pour  parlers  iicpaix,j>roporezdcuanc(àinâ-DifierparleSeigneùrdc Grand. vcUe& 
ion  CoofciTcuc,  Moine  Elpagnol  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  0c  de  la  maifon desQnC 
aans.  lour  Ce  prend  pour  aiTcmbIcr  les  dcpurt  7  à  b  Chauffer  entre  Chaaions  Se  Vitry  :pour 
]«R.ay  ,i'Amual  d'Annchauc  ,&Chemans  Garde  des  Seaux  de  France  :  pour  l'Empereur, 
FenanddflGonzague ,  &c  Grand«.rellc  :  te  pour  fçauoir  fi  l'Anglois y  vonloic entrer, fwwic 
enuoycz  le  Cardinal  du  Bellay,  Raimond  premier  Prcfidcnt  de  Roûcn,&  rAubefpinc 
ConiciUet  &  Secrétaire  d'£ftat&de$  Finances.  Comme  l'Empereur  campoit  vers  la  tiuie. 
SB  de  Mime ,  vne  lienS  an  deflbnsde  Chaaions ,  fiedeux  UenCs  présdéfamée  Françoife ,  ta 
riaiete  entre- deux ,  Guillaume  Comre  dcFurftcmberg.partitenuironminuiûaccompagné 
d'rn  guide  fculemcnc,  pqur  aller  recognoiilre  vn  gué  qu'U  aooic  aucrcsfois  paflé  ,  lors 
qu'il  venoic  en  France  pour  le  fistnice  du  Roy.  '  Amni  <^û  eft  au  gpè  il  laiflè  (bn  guide  fiic 
le  bord  de  l'eau ,  le  fonde ,  le  tronue  aifc ,  palTe  la  riuie  re.  Mais  il  ne  defcouuroir  pas  quel- 
c[iK<^  G(  nri'     mmes  de  la  maifon  du  Roy  8£  partie  de  la  compagnie  de  l'Admirai,  aufqucls 
touchoit  cccrc  mud  là  de  faire  la  garde:  qui  lâns  faire  alarme  fcicttans  entre  la  riuiercflC 
luy  le  prennent  (ans  rcfiflance ,  l'emmencnc  au  camp, le  noognoilTent, 8e  l'cnnoyent  ea 
la  Baftillc  à  Paris,  de  laquelle  il  ne  fbrtiraqu'i!  n'ait  payé  trente  mil  efcus  de  rançon.  Cepen. 
.  dancl' Empereur  voyou  Ion  armée  preftc  à  le  rompre  par  famine  ;  on  hiy  reaanchoit  les  vt. 
KdBl  deitam,  dcnierre,aiixBincs:ft  fi  c«  beanGapicame-qne  leDawphinanoitenmayi 
pour  recueillir  dans  E/pcrnay  les  viurcs  Acs  cnuirons ,  rompre  le  pont  dc  ta  riuicrc,&  ga/lcr 
lcsblcds,vins,&aucresptouifions^uiacicpouxroieut  fauuftjcuft diligemment  exécuté 
&eeiaaÉfoQ;rERiperettrrevfidesmiiiihmiir  te  fonrniaues  qnTU  troimidaiw  Efpetoay , 
&  n'ayant  moyen  de  palTer  la  riuiere,  n'cuft  en  fuitte  iouy  des  commoditez  <f£il  rencontra 
dans  C  haftoau-  Thierry  (autre  eflâpe  du  camp  François)  par  lelquelles  fes  troupes  défia  lan- 
ffuiiiàntc&dc  faim  reprirent  vigueur.  Enfin  çftant  le  Daupkin  venucamper  à  la  Percé  fous 
ffiHiiiif  jif  ipiniBminyf  bon  nombre  d'hoomck  à  Mcaux ,  pour  empcîcher  le  paflàge  i 
l'Empereur;  voicy  que  méditant  de  faire  fâ  rctraittc  présSoiiTons.il  tonrnc  chemin  vers  ViU 
liers-collc-  Rets ,  &c  ious  mam  fait  rcpreodte  les  propos  de  paixcncommciic  cz  auec  le  Roy. 
Le  Roy oognoiflbkqifirne  t«tatBe«e<êjwyii^         «iMnilieadiiRoyaiime.fi  pcii»4^ 
fa  capitale  ville,  ûnsvnctrcs-inccruinc  actrcs-pcrillcufe  confequence,  &  perte  d'hommes: 
que  quanimefineileiiibrciroit  vamqueur,k  Roy  d'Anglcccire  &  le  Comte  de  Bures,luy 
moiÀt-haBiace  d'mé  anffi  pni&niie  annêeqiie  la  fiennei  que  par  la  perce  d'vue  ,  ott 
>  pcuc-eàre  de  deux  batailles,  Ibn  Royaume  courroit  fortune  :  &  que  les  gaignant,  enco- 

re ne  profiteroic-il  meces ,  nottmmcnc  fiit  l'Anglecerte,  Royaunwinlîdaiiew  Dauani»- 

Sc,lc  MjgaiMttl  deBiex  eAoftnrkiKtecmcidr/è  voitcoiKtwiie  àn^^ 
(»ntinÉnoâdeaAn^lois,àfautedeviiifaiteâaibcours.  LafiiiEfimce  du  Seigneur  dé  Ver. 
um  gounerneur  de  Boulongnc ,  ainfi  que  nous  verrons  en  bref,  luy  eâoit  non  (ans  caufo 
fort  lùfpoâc:  &  ians  appomcet  auec  l'Empereur,  mal>aifcmcnt  pouuoicnt  ces  deux  vil> 
leanwfebimiportances  cftre  iêcouruës.  Ainfi  le  Roy  depeicha  derechef  l'Admirai  d'An- 
dfbaut  vv:s  IT.mpei'cat  en  l'Abbaye  de  Sainâ  lean  des  Vignes  amcfauX- bourgs  de  Soif. 
'  ions  ,  où  finalement  fat  accoidâ  :        CèsHes  Dut  à'Orium  f/f^omfymt'  dedsns  denx  âm 

f       -     -    .      «  mirUgc  t  EmfeteHr  inueJHfàt  iceluy  Dtu  JCoAtMs  du  Duthi  de  Mi- 
iâm   «H  bien  du  Ctmté  de  FU»d»ts^  0-  fgfi-éiM  ^  i  i'eftim  dudit  Emfeftur.  A»  nt^roq/te^ 
■   -  ik^àtj  te  fâifuu  fttmmàt  miam  -àT^Kifmm.  ipr  ^jlnUt  fér  40f  ffittffi^  iuuUt 
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L  V II L  Roy  de  France.  64^ 

Duché     RtjiMme  de  Ndfles      reftshlir  leDucdt  S*u9ye  en  U  fojfefion  de  fis pâys ,  Icrs  quiceluy  , , 
Duc  foH  fils  firoit  iouyjlAHt  iùditDHchtie MiUnauComû de  FUndres.  Et firoient toutes  thofes ^ 
éUtemlêHt  U  tervu  de  deux  mms  j  remifes  tént  deçà  que  de/d  les  monts ,  en  l'eftdt  qu  elles  ejioient  lors  de  U 
trtvc  faite  k  Nice,  Ainlî  l'Empereur  rendit  au  Roy  deçà  les  monts  lamdDifics^Lii^ny, 
Commcrcy  :  &  le  Roy,  Yuoy ,  Montmcdy ,  Landrccy.  Scenay  fut  remis  6s  mains  du  Duo 
de  Lorraine  ,&  les  fortifications  raftcs.  Dell  les  monts  l'Empereur  n'auoit  à  rendre  que 
Mont-dcuis;  &lc  Roy,  Albc,  Quicras,  Antignan , fainft Daraian , Palcfol,Crefccntin, 
Verrue  ,  Monc-calier ,  Barges ,  Pont d'Edure ,  Lans ,  Vigon , Sainâ  Saluadour,  Saind Ger- 
main, &plulîeur$  autres  places  qu'il  poffedoit.  Ces  traittczainfi  conclus  &  publiez  delà  Ic5 
monts,  le  Duc  d'Anguicn  rcuient  en  France, aucc  autant  de  gloire  &  d'honneur,  quVn 
fâge  8c  belliqueux  Prince  en  pouuoit  rapporter:  &  l'Empereur  retira  Ton  armée  que  menoiéc 
les  Comtes  de  Rcux  &  de  Bures ,  Coniointcmcnt  aucc  celle  de  l'Anglois ,  &licentia  la  ficn. 
ne  ,  &  partant  de  SoifTons  prit  le  chemin  de  Bruxelles,  accompagne  lufqucs  hors  des  limites 
du  Royaume  ,'du  Duc  d'Orlcans ,  des  Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Meudon ,  du  Comte  de 
Laual ,  de  la  Hunaudaye ,  &  autres.  m  i 

Or  voilà  l'Empereur  hors  de  Royaume  .aduifons  déformais  à  tcnuoyer  auflî  l,e  Rojf 
d'Angleterre  outre  mer.  Henry  VIII.  du  nom  Roy  d'Angleterre,  (îiiuant  la  ligue  qu'il 
aûoit  auec  l'Empereur,  dcfcendant  à  Calais  auec  vnc  armée  de  trente  mille  hommes,  ren- 
forcée de  dix  mille  Landsknechts ,  aucc  trois  mille  Rciftres  que  luy  mena  le  Comte  de 
Bures,  &  destroupes  du  Comte  de  Rcux,  Chef  de  l'armée  des  Pays- bas  de  l'Empereur; 
Ciouua la  Picardie  fort defpourueuc d'hommes  :1c Roy  auoit  ciré  fesforccs  vers  la  Cham- 
pagne, pour  les  oppofer  à  l'Empereur  :  &  leDucde  Vendofinefoiblccn  hommes, auoic 
cinq  places  imporuntcs  à  fournir,  Ardrcs , Boulongne ,  ThcroUcnne,Monacuil  &  Hc- 
din ,  toutes  également  cxpofcesauxinuailonsde  rAngloisaggrclfcur.  Henry  doncqucs  ne 
voyant  aucune  armée  qui  luy  fift  oppofition  ,  voulant  de  Ion  cofté  ioiier  au  Roy  àcÇ. 
poiullé.&faifant  eftatd'emportercuilTeou  aile  ducorps  de  ce  Royaume,  cnuoya  le  Duc 
de  NortfolK&  les  Comtes  de  Rcux  &:  de  Bures  ^cgerMontrcuil;  &luy  s'alla  camper  en 
fuictedcuant Boulongne.  LcMarcfchal  de  Bicz  en  cftoitgouuerneur:  matscomme  il  vid 
Icnnemy  tourner  la  pointe  de  Ton  armée  vcrsMonticuil,iT,laifla  pour  chef  à  Boulongne, 
IcScigncur  de  Veruin  lôn  gendre  (dilTuadé  neanimoms  par  ceux  aufqucls  fa  ruffifancc» 
eftoitaflczcogneuc;  aflîftédc  PhilippcsCorfc,  Capitaine  fort  entendu  au  fait  désarmer, 
des  Seigneurs  de  LigHon&d'Aix(  autrement  de  Renty  )  icuncs  &  fans  expérience,  auec 
leurs  Rcgimens,& la  moitié  de  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  dudit  Marefchal: 
&  (ê  ietta  dans  Montrueil  auec  la  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  Connefla- 
blc  ,  conduite  par  la  Guiche  fon  Lieutenant ,  homme  de  grande  expérience  en  l'art 
militaire  ,  Genly  Capitaine  de  quatre  cnfcigncs  de  gens  de  pied  François,  le  Comte  Bc- 
renger  &  Francifquc  de  Chiaramont  Napolitains ,  comnundans  chacun  mille  hommes. 
Au  commencement  du  fiegc  de  Montrueil,  IcDucde  Vendofmeaduertyd'vnauiduaillc- 
mcnt  qui  venoit  d'Aire  &:  de  S.  Omer  au  campde  l'ennemy  ,lbusrefcortcdchuidccns 
ehcuaux  &  douze  cens  LandsKnets,auec  quatre  moyennes  couleurincs,  pour  le  fortifier 
s'ils  eftoieni  aflaillis ,  cnuoyadeuant  les  Seigneurs  de  Villc-bon ,  d'Eftrée  &  d'Eguilly ,  aucc 
leurs  compagnies  d'hommes  darmes,  pour  amul'errcnnemy  pendant  qu'il  arnucroit  auec 

compagnie  de  cent  hommes;  la  ChalVaigneraye  aucc  cinquante  du  Dauphin, &Scncr. 
pont  auec  pareille  charge.  Lcfquels  amuansengros  chargencrenncmy  ,1c rompent,  le  ^ 
mettent  à  vau- de  route  :  &  (ans les  morts,  emmènent  à  Teroilcnnc  huidcensprifonnier^" 
gaigncnc  deux  coulcurines ,  les  autres  deux  demcurans  à  caufe  du  rouage  rompu ,  &  quaiÇc 
cnfcigncs  de  LandsKncchts.  D'autre  parc,  la  pre/êncc  du  Roy  d'Angleterre  dcuant  Bou- 
longne cfcIiaufFoit  le  courage  des  a(raillans,&  le  glaçoit  à 'Veruin  chef  des  alIàilli$,honru 
me  de  néant  ;  les  premières  approchcsdu  canon  luy  auoient  dé^ja  refroidy  le  cccur ,  fie  voicy 
qu'étonné  de  la  furieufc  batterie  des  ennemis ,  après  auoir  fouHenu  quelque  forme  d'all'auc 
(mais  tandis  qu'il  eut  PhilippcsCorfe  à  Tes  coftcz)vnefclat  d'artillerie  n'eut  fitoftalfom- 
mc  ce  braue  Corfe,  qu'il  cnuoyc  fonder  la  volonté  de  l'Anglois  &  luy  rend  la  ville  à  condi- 
tion, Que  les  gens  de  guerre  &  citadins  s'en  iroicnt  leurs  bagues  làuues,  luy  rcmctrans  la 
place  auec  toute  l'artillerie ,  munitions  5c  viures:dc  toutes  lelquellcschofcs  l'abondance 
cftoic  grande.  Les  habitans  reiettent  cette  mauuaife  compofition.  Le  Maieur  me/me  of- 
fre aucc  eux  fie  les  gens  de  bonne  volonté ,  de  garder  la  ville.  AtFeftion  certes  grandement 
loilaMe  en  ce  peuple:  mais  il  dcuoit  en  tel  affaire  palTcr  outre,  loger  Ton  Capiramccnlicii 
duquel  ils  en  pculTcnt  rendre  compte  au  Roy ,  ôc  par  elfett  accomplir  fes  offres.  Sa  Maicfté 
fansduutc  euit  aduouéi'entreprifc,  comme  faite  pour  le  bien  de  fon  feruice.  Caria  capicuw 
laiion fie  fut  iicoitaccordée,lcso(bagesn'eUans  encore»  donncz,qu'vaetempefte  horrible, 
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4]  4)'.  CDcrcmeflcc  de  vents  &  deplByei,t«<MMiâpied6oncre.mo«U>utesksccncesderaniîés 
eiiiieiiiîe,<âtic«|ii*vnefeiilc<leineiiraft<lcboac:ae  les  terres  cûansgraiTes&  inoucIleurcs  v  il 
n'y  auoit  moyen  de  remonter  à  l'aflaut:  Ggnc  certain  d'vnc  prcfcntc  aflîfiancc  du  CicL 
Dauancagc  te  Dauphin  maichoicen  diligence  au  iècours  .-  qui  parfon  apprûche  cuA  faïc 
changer  de  deflêm  attRoy  d'Angtcterce.  Mais ,  /;  ne  vt»x  foètit  (  difoic  Vendtt  )mmfmrdt 
fârokAu  Rij  d' Ar^Utem.  Sot  &  impertinent  fcrupulc  !  Vouloir  cftre  ferme  en  vnc  perfide 
DiomciTc  à  i'cnncmy,&  ne  faire  coafcieoce  de  failluà  foa  naturel  ^ibuucraiaPriiKCl 
Sorapiile  auifi  qui  luy  fent  enfiiine  àbondttHâ  biflpr  la  tefi«  AtTii  eichatfan  iPark/Lé 
paix aucc l'Empereur  AUoit grandement afFoibly  les  forces  Angloifcsr&r  pour  furprcndrc 
Icurcamp dcuantMoncracilyfiecalcuccbtMiloDjEncdeuancqu'ilscuirentmoyetLd  la  tcta* 
parct,lc  Roy  faiibit  prompcenuiiicniaxcherlesaeiuies.  Maisk  Due  deNenfioik  craignan» 
qnefamiée  Françoifc  ne  le  ieccaft  entre  Boulongne  &  luy ,  pour  cmpcfchr^fâ  recraicte ,  le 
ualecamp,  8c  s'alla  reioindrcau  Royd'Angleceire,<)ui  cognoiHànt  (es  forces  Réparées  d'ai 
uec  celles  de  l'Empereur  infufïiGintcs pour  (boftenir l'armée  du  Roy, fit  embarquer  àBoW' 
longnc  vne  partie  de  ta  grolTo  artillerie  pour  mener  en  Angleterre,  lai  (Ta  le  Duc  deSomi 
brcuct  pour  !.i  e;irdr  de  Ç^  nouuelle  conqucfte ,  &  fc  retira  dans  Calais.  La  haftc  qu'il  eut  1 
dcûogcr,luy  fit  laillci;  dans  la  balfe  Boulongne,  fermée  feulement  de  quelques  petites  nan^ 
cbies,  la  plulpart  defim  atutterie ,  riures  fie  munitions.  Pour  les&rpKndre,  le  Dauphin  dS^i 
pcfcha  de  nuit  deux  troupes  conduites  parFouquciollc  &  Taix  :  &  pour  leur  faire  c/paulcj 
iecufîxmtUc  Gafcons  en  vn  vallon.  touquefoUcs  &  Taix  donnont  daru  la  place,  tatliens 
enpteeestotttcc  qu'dscenoMtcrcmd*e«i!hemis,gaigiient,8ePacdUeri<{8eIea'miinM 
denapcnfoicntauoirvne  totale  victoire  Mais  à  faute  d'auoir  fait  barricrcdc  dix  oudouze 
enfeieaes  entre  la  baffe  Boulonene  Se  la  haute  ^  pour  cmpcfcbec  les  faïUics  deccux  de  la  hau» 
ce  ,fieiail!c  quelques  ttoupeseiilabatatfle&rlaplacedeerbadè.'cniqeu  fix  enfcignes  Ibr. 
Uhit  de  la  haute ,  ccounent  nos  foldats  en  de/ordre ,  comme  s'amuOuu  au  butin ,  fie  letiMC^ 
tenc  à  vAU-dc.route.  FouqucfoUcs  y  fut  tué, Taix  blenc,&  ny  perlîufions  ny  remon. 
ftranccs  de  Capitaines  ne  pcurent  oncqi^attefterles autres,  qu'ils  ne  fc  iettaflcnten  con. 
f  ufîon  parmy  les  Grifons  à  iâiiiiei£.  Ce^Rnt  neantmoins , dit  l  oi iginal ,  d'autant  bons  fol. 
dats  qu'il  y  cuft  alors  en  l'Europe,  mais  en  maticrc  d'cntrcpnfcs.àraute  d'auoir  preucu  les 
inconuenicns,ilncftpastempsd'yiemedicr  quand  le  dcloidre  cft  aduena  Le  iour  eftoil 
venu ,  8e  la  pfaiye  toniboit  en  celle  abondance ,  que  la  phi^MUtdeJnos  arqudnifien  cfinueat 
fans  feu;  1rs  viurcs,  à  caufc  des  mauuais  chemins  .lùiuoicnt  peu  fiiiurc  i  tout  le  Boulonnoi» 
çftoit  brouAc ,  gafté ,  bruilc  iuiques  à  Monttucil ,  &  de  Monttueil  à  AbbeuiUe ,  ce  font  dix* 
fepcUeuës  ,pomtd*Iietbe,tmincdefourage  pour  les  chenaux.  Ainfi  leDanphin  ayane  en 
nouuclics  du  Roy ,  ticentialcs  Suiffes  &  Gnrons,Iat(IadansMontnicilIcMare{chal  de  Bicz, 
4^ec  les  bandes  IcaUenncs  fie  Frauçotfcs  venues  de  PtedmQnc,f(iis  ic  rcctia  vecslc  Roy /on 
pere  i&ittftGecmain  en  Layr.  > 
JilXl,    Abcs mouniclacqucs Roy  d'Efco/Te,  taillant  par  lbiltae(|itt'fiia Royaume  en  proye  ï 
{on  plus  proche  voifin.  Pour  le  faaucrd'opprctrion,8:  pour  contenir  le  peuple  en  l'obcyflan- 
cedela  Rcync  douairière,  il  auoit  en  fécondes  nopcescfpoufc  la  Hlle  du  Duc  de  Guife,  le 
Roy  dcpelcha  aucc  nombre  d'hommes  &  d'argent,  le  Cofàcede  Lcnoz  delà  nuûfimde 
Stuard ,  ncucudufeuMarefchal  d'Aubigny.  Ce  Comte  ieunc  &  mal  confeilic,  ayant  en 
folies  &  l'upci;Hucs  deipenfes  employé  l'argent  du  Roy  ,&  craignant  d'eftre  accule  de  pecu. 

^bc,lêcectfavenleRi»yd'Angleterre ,quidefiianic«n citer iêntieèfii  (ê  Tobliger  par  qœt. 

WflucobIig3tinnfîgnalcc,tuynte(pourervnc  (lenncniepce,  fille  dcQfcrurmcrcdcfcuRay 
qEfcoirc.  Le  Roy  aduerqr  de  cette  reuolic,enuoyala  Broflè  Gentilhomme  Boutbonnoi^ 
ttgeflebkfr'adaiK,poardottnercoalèdficc(»lbhdpa  apretl# 
Seigneur  de  Lorges  Comte  de  Montgommcry  ,  pour,contrequatrcr  les  efforts  du  Roy 
d'Angleterre  contre  l'Efcotic.  Mais  en  pouruoyant  aux  affaires  d'autruy,euil-il  ncgtieé  les 
ficnnes  ?  Boulongne  occupé  par  l'Anglois  eftoit  vne  trop  ennuyeufè  poultre  en  ion  oeil ,  c'e- 
ftoitvtieponieoiinenc  àl'cnnemy, pour  prendre  piedmiouriéiitce,fieie  renforcer  dans 
le  Royaume.  Voicy  donc  de  grands  préparatifs  fie  par  mer  fie  parterre, pour  le  dcnichcr. 
Par  mer  il  enuoye  le  Capitaine  Paulm  en  Prouence  (  déformais  Baron  de  la  Garde  )  pour 
amener  vingt,  cinq  gaietés ,  de  b  mer  de  Leuant  en  celle  de  Ponant ,  par  ie  dcflroit  de  Gi; 
bralcar,  &  huit  ou  dix  carraques  Gcnoifes  :  mais  elles  vinrent  fi  tard  qâc  leur  renfort  f  uc  inu- 
Cilci  ioint  qu'à  l'embouchcurc  de  Seine  par  faute  de  pilotes  cxperts,parttc  d'iccUcspezircnc. 
«  Parterre, vne gioflè  fie puiflMMeatmieibasIachaTge  duManïfidiaidnBtcs,poar  lêean^ 
pcrdcuant  Boulongne ,  la  riuicre  cnrrc  deux,  cependant  que  fbn  armée  naualc  arriueroit,  8c 
là  dreflànt  vn  bon  Fort  fur  la  pointe  de  la  tour  d'Ordre  à  force  d'armes  A:  coups  de  canon 
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moyen  d'entrer  au  havre  pour  fccourir  la  ville  rfaifantcftat  d'aller  apros  cnpcrfonnc  affic*  i 
ger  Guincs ,  &  là  Te  fortifier  pour  tenir  Calais  &  la  terre  d'Oye  en  fuicftion ,  &  pai  ce  moyen 
alFamer  Boulogne.  Mais  l'homme  propofc  ,  &  Dieu  difpofc.  Nous  verrons  en  (iiirc  Si 
Boulogne  &  Calais  pat  autres  moyens  &diucrrcslàiibns  ramenées  à  robcyflànce  de  cette 
Couronne.  Suiuant  ces  dcflcins,  le  Roy  dtfpefcha  le  Comte  Rcingranc,les  Colonncis 
Reichroc  &  Ludouic  pour  remplir  leur  régiment  de  Landsincchts ,  au  nombre  de  quatre  i 
cinq  mille  chacun,  les  ioindrc  â  dix-mille  hommes  qu'il  faifoit  en  Gafcongnc  &  en  Lan- 
guedoc. Cela  fait  fa  ^4aiefté  prit  le  chemin  de  Normandie  ,  pour  faire  rembarqucmcntde 
(on  armée  au  Havre  de  Grâce ,  &  fc  trouuant  à  Toucques  cnuiron  la  Siinâ  Ican ,  defcou- 
urit  (on  armée  de  Lcuant:plus  fur  l'aiTcurancc  que  le  Marcfchal  du  Biez,  ayant  rcccu  Ici 
LanAsKncchts  fulHits  aucc  fix  ou  fept  raille  pionnicrs.luy  donna  que  le  fort  de  Boulongne 
feroit  en  dcfcnfe  à  la-my  Aouft ,  drcflà  fon  cftat ,  &  fit  faire  voile  a  Ibn  armée  de  mer ,  à  la- 
quelle commandoit  FAdmiral  d'Anncbaut.  Maisvoicydc  pitcufcs  prémices.  Comrncoft 
vient  à  leuer  les  anchrcsdu  Carraquon  (  c'cftoit  le  plus  beau  nauitc  de  lamcr  du  Ponant ,  & 
le  meilleur  â  voUc  portant  huiék  cens  tonneaux  de  charge,  &  dans  iceluy  dcuoit  combattre 
r  Admirai  )  le  feu  le  met  au  fourgon,  &  confomme  en  cendre  le  vailfeau,  fans  qu'on  y  puiflc 
remédier  :  pluficurs  pour  cuiccr  la  furie  du  feu  s'cllanccnt  en  la  mer,  les  galères  en  fauuenc 
pluficurs  s'y  perde*,  le  feu  donne  en  ramllcrie(i!yauoitccntgroircs  pièces  de  bronze) 
qui  mettant  à  fond  tout  ce  qui  le  trouuc  deuant ,  derrière ,  i  coftc,  contraint  les  vaifTcaux  de 
prendre  le  large.  Cent  cinquante  gros  vaiflcaox  ronds,  foixanttflouins.fid  vingt-cinq  ca^ 
lcres,fcleuerentlc7  luillet  &  prirent  la  volte  de  l'Illc  d'Huiaht&du  havre  de  Portcmuth 
en  Angleterre ,  où  les  Anglois  auoicnt  foixante  nauircs  efleuf  &  bifn  equippcz  â  la  guerre. 
L'Admirai  dclibcré  de  les  bien  affaillir,  ordonne  trente  nauircs  pour  accompagner  cçluy 
dans  lequel  il  voulut  combattre  :  Bouricres  coftoyant  ce  bataillon  fur  la  corne  droite ,  aucc 
trente  fix  nauircs  :&  le  Baron  de  Curron  à  lâ  gauche ,  fuiuy  de  pareil  nombre.  L'auantage 
heu  où  fc  tenoit  l'cnncmy ,  défendu  d'vn  cofté  par  quelques  torterefll  s ,  &  de  l'autre  de 
rochers,  bancs  acdolficrs  de /ôblecouucrtsd'cau,  qui  font  adis  au  traucrs  du  chemin  &ne 
laiflans  qu'vnc  entrée  eftroiitc  &  finueufc,  ne  confcilloit  pasderaflàillir.  Pour  les  attirer 
au  large  les  galcrcs  s'auanccnt,  efcarmouchans  i  coups  de  canon, &combattansfcTerii 
icnt  vers  leurs  batailles.  La  mer  calme,  fans  vent  ne  fureur  de  courante,  fcmonftrcvne 
heure  enriere  au  matin  fauorable  à  nos  hommes,  dcfquels  les  galères  fepouuoicnt  régir  & 
manier  â  leur  plaifir  &  au  dommage  des  ennemis ,  qui  par  faute  de  vent  dcmcuroicnt  expo* 
fezàl'  iniurc  de  I  artillcnc  Françoifê.  A  infi  leur  Marirolc ,  l'vn  des  principaux  de  leur  flsttc 
à  coups  de  canon  eft  misa  fond,  &  de  cinqà  fix  cens  hommes  qu'il  contenoit  trente  cinq 
feulement  efchappent  l'aucnturc.  Le  Grand  Henry  qui  portoit  leur  Admirai  faifoit  pa- 
reille fin,  fi  les  prochains  nauircsnc  rcuffcnt  fccouni  ;  &  dcha  de  plus  notables  pertes  les  mc- 
naçoicnt ,  comme  voicy  le  temps  qui  fc  tourne  en  leur  faut  ur ,  les  fauuc  de  pcril ,  &  fc  rend 
propice  à  courir  fus  aux  noftrcs  à  plein  voile.  Mutation  fi  Ibudainc ,  que  les  Angloifcs  ta- 
lonnans  nos  Argonautes  cftoient  prcftcs  de  leur  palTcr  fur  le  vr  ntrc ,  fi  par  vnc  grande  aH 
feurancc  des  Chefs,  addrelfc  &  pratique  des  mariniers &dc  la  chiorme,  n'ayant  point  de 
canon  aux  pouppcs,on  n'cuft  dVne  extiémc  force  &  célérité  gyré  les  proues,  Icfqucllcs 
efloignées  de  la  portée  du  canon,  eflargilfent la  vogue,  alentilTent  leurcours.&tafchcnc 
d'attrairc  les  ennemis  hors  des  bancs  &battnrc$,amfi  qu'il  leur  cftoitcnioinr.  Quelques 
rambergcs  Angloifei(cc  font  nauircs  de  forme  plus  longue  que  ronde,  pkiseftroitcsdua  • 
les  galères ,  viftcs ,  aylces  à  manier ,  &  qui  mieux  commandent  aux  courantes  ordinaires  en 
cette  mcr)fuiuoient  dVnc  incroyable  vélocité  ,&iclcur artillerie  molcftoicnt  extrême- 
ment nos  galcrcs  :  comme  le  Prieur  de  Capoac ,  frerc  de  Pierre  Strolfy ,  impatient  de  telle 
brauade ,  tourne  fa  galère  contre  vn  ramberge ,  qui  deuançant  fcs  compagnons  cftoit  preft 
d'accrocher  vnc  de  nos  galcrcs  en  pouppc  :  &  le  contraincdc  rcdrelTer  fa  carrière  vcrSfori  " 
corps  de  bataille.  Et  dé-)a  l'Admirai  ayant  difpofé  fcs  vaiffcaux  en  ordré  de  bataille  cftoit 
preft  i  donner  le  fignal ,  ainfi  qu'il  roid  l'cnncmy  fc  retirer  de  la  chaflc ,  &  reprendre  le  che- 
min de  fon  fort.  En  ce  conflit  fc  perdirent  quelques  forçats ,  peu  de  foldats ,  d'hommes  de 
nom  pas  vn.  Il  leur  falloir  donc  apprcftervnc  autre  amorce.  Le  Roy  d'Angleterre  cftoit 
i  Portcmuth ,  &  l'Admirant  bruOantfon  pays  1  fa  vcucf,  tuant  fes  hommes  prcfquc  entre  fcs 
mams,cftime  que  l'indignation  de  telle  iniure.Iacompaflîon  qu'il  auradnfang  de  fcs  fol- 
dats égorgez,  le  fac  &  bruflement  dcfcspaysicpouflcrontà  faire  partir  fes  nauircs  au  fc- 
cours, attendu  notamment  qu'iln'en  eftcnojgnc  que  de  deux  traiftsac  canon  •  autrement 
le  dcfplaifir  de  fes  peuples , n'eftans  de  rien  rcicucz  parlaprcfcnccdu Prince, enfantera 
quelque  ledirion  &  mutinemcnt  au  pais.  Amli  fair-il  trois  diucrfcs  dcfccittes  en  terre 
pour  fcparct  les  forces  ennemies.  L'vncpar  Stro/n,  andclfus  d'vn  petit  fort  garnyd'artil!' 
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Icrie  qui  battoir  nos  galcrcs  en  flanc  &  de  bon  nombre  de  gens  du  pays,  qui  voyans  la  har- 
diefTc  des  noftrcs  abandonnent  le  fort,  &gaignent  vn  taillis  vers  les  parties  Mcditerrav 
nécs:aucuns  furcnttuczen  queue,  &  les  maifbnscirconuoifînesbruflccs.  LcScigncurde 
Taix,&  le  Baron  de  la  Garde,  Généraux,  ceftuy-là  des  gens  de  pied,  ceftuy-cy  des  galè- 
res, defccndus  en  vn  autre  endroiû.reneoritrcnt  quelques  efcadrons  de  gens  de  pied,  qui 
par  traucrfcs  &  voyes  couuertes  cmmy  Icsboiss'cfioientafrctnblczpourcombactreàlcur 
auantagc.  lis  font  tcfte  aux  noftrcs  ,&  en  blcfTcnt  quelques. vns  .  mais  le  relie  des  troupes 
marcluns  en  bataille  leur  font  abandonner  le  lieu,  &  prendre  la  fuittc  à  vau-dc-route 

Çour  rcgaigner  leurs  dcftroits ,  où  l'on  ne  pouuoit  (uiurc  qu'en  defordre  &  à  la  Hic.  Marfy  £e 
ierrcbon  Capitaines  des  galères ,  furent  à  leur  dcfcenteblcfrczenvnc  rencontre  d'An- 
glois.  Mais  de  les  attirer  en  gros  au  combat  i  point  de  nouuelles ,  fi:  moins  de  moyen  de  les 
affaillir  fur  leur  fumier.  Ny  Capitaines  nyfoldats  ne  manquoicnt  point  de  volonté:  Mais  le 
péril  eftoittropcuidcnt.  Ilfc  falloir  efcouler  par  vn  canal  qui  n'eftoit  capable  ftnon  de  qua^ 
tre  nauires  de  front  :&  pareil  nombrô  de  nauires  ennemies  le  pouuoit  atfemcnt  défendre. 
On  n'y  pouuoit  abordcrqu'cn  faueurde  la  courante  &  du  vent  les  quatre  premiers  na- 
uires rcpoulfcz  eufTent  cfcbouc  contre  les  autres  de  la  flotte  ruiuante&iè  fuflcntfracaiTez. 
1 1  cuft  fallu  combattre  prés  de  leur  terre  >  &  fauorifczde  leurs  forrs  &  canons  auoient- ils  pas 
moyen  d'en  empefcher  l'approche  au  grand  prciudicc  des  noftres  »  d  qii  plus  cft,  les  nauires 
s'abordans  Se  s'accrochans,  la  force  de  la  courante  les  cuft  iettez  en  terre  les  vns  Air  les  aa« 
trcspeflc-mcflc.  De  combattre  à  l'anchte,  il  n'y  en  auoitnon  plus  d'apparence  ,  les  cables 
fc  pouuoicnt  couper  :  Ci  cet  inconuenicnt  cfcliappé ,  le  danger  n'eftoit  moindre  :  car  le  na- 
turel de  la  courante  eft  défaire  giret  la  proue  des  nauires  dcuersfoytainfi  nos  nauires  euf- 
fencaulieude  la  proue  ou  desflancs,  prcleacé  la  pouppeaux  ennemis.  D'auantage,  n'ayant 
moyen  d'arrcfler  tout  court  les  nauires ,  à  caufc  du  violent  contour  que  la  courante  leur  fait 
faire  l'anchre  ou  le  cable  11-  pouuoit  rompre,S£  par  confequcnt  emportera  bride  abbatuc  les 
vailTcaux  contre  terte,  $'ouurir&  fe  perdre*  Ainû  deux  choies  Ce  propofcntau  Confeil ,  Ou 
de  fe  tcucr  de  là  pour  faire  voile  en  Picardic.fauorifer  nos  aflîcgeans,  fi:  diucrtir  le  fccours 
des  alfiegcz  à  Boulongnc  :  Ou  de  fortifier  l'Iflc  d'Huicht.  Plufieurs  prefomptions  porroient 
ia  plulpatt  des  opinions  à  ce  dernier  aduis.  Car  ayants  riflc  â  leur  deuotion  ils  fc  pouuoienc 
ai/cmcnt  faire  Seigneurs  de  Portemuth  ,  l'vn  des  plus  beaus  ports  d'Angleterre  :fif  contrai, 
gti^nt  l'cnncmy  d'entretenir  vne  continuelle  armée  Se  par  mer  8:  parterre ,  pour  contre- 
pointer  les  dcflcins  de  nosconqucrans,leconlùmmoicntcndcpenfc  incroyable.  Eiioutre, 
ilsbjrTupoicnt  le  ptfagc  d'Erpai;nc  &  de  Flandre  :  &  pouuoicnt  aucc  le  temps  cultiuer  TIHc , 
^  luy  faire  rapporter  viurcs  fufllîlâns  pour  la  nourriture  des  hommcsneceflàires  à  la  garde 
'd'icclle.  Certes  c'cftoit  vnc  occaiîon  qui  depuis  ne  s'cft pasprcicntée, pour oppofcr vne 
forte  barrière  entre  ces  deux  Royaumes.  Mais  dirons,que  celuy  qui  dans  l'enclos  de 
pain  contient  le  circuit  de  la  terre  fi:  de  la  mer,  vouloir  lâtfTer  cette  Illeenla  puiflânccde 
fpn  ancien  Se  légitime  Seigneur.  Qupy  que  ce  foit, l'Admirai  pouuoit  auflî  facilement 
faiffcr  quatre  mille  hommes  Si  quatre  millepionnierspour  la defcncc  l'Iflc  , comme  illcs 
vint ,  après  la  défaite  du  Chcualicr  d' Aux  Proucnçal  A:  Capitaine  des  galères  de  Norman, 
die ,  braue  Gentilhomme  &  bien  entendu  en  faid  de  marine,  iettcrcn  terre  fans  dcfgamir 
•&L  flotte,  pour  renforcer  l'atmée  terrcftre  qucle  Roy  nourriflbitdeuant  Boulongnc.  Com> 
me  l'Admirai  dccampoit  de  deUant  Boulongnc  .voicyfelcuer  les  vents  d'aual  qui  le  rem- 
portent chercher  le  couucrt  vers  l'A  ngicterre.  Eftanr  aux  Pcrrais ,  &  Jà  renu  par  la  force  du 
vcnr  &  d'vne  groflc  mer,  l'Angloisprefumantauoir  cette  armée  en  proyc,  embarque  dili- 
gemment  la  ficnne  qui  montoit  à  cent  bonsnaùircs ,  &  vient  â  plaines  voiles  approclKr  nos 
Argonautes,  fous  la  faucur  de  ce  temps  qui  les  apportoiten  pouppe:  la  violence  des  Tents.fi: 
b  commotion  de  la  mer  qui  pouuoit  oftet  aux  noftres  l'vfage  Se  feruice  de  leurs  galères ,  luy 
donnoit  elperancc  deviâoirc.  D'autre  part,  l'Admirai  cratgnoit  que  la  tourmente  rempor- 
tait efchoiier  en  terre,  ou  le  contraigniftdc  le  leueren  defordre,  attendu  que  l'tniure  du 
temps  les  empclchoiide  fe  tenir  ferrez,  de  venir  auec  grand  péril  paflerledcftroit  de  Ca- 
lais,ou  bien  de  prendre  la  voltc  de  Flandre , dont  on luypourroitcmpelcherledcftroità 
ion  retour  :  ioint  que  peut.eftre  la  faifon  contraire  Icrctiendroitlàfilongucmentquclcs 
vnircs  luy  manqucroicnt ,  Se  cependant  l'cnncmy ,  qui  pour  attendre  au  pailàge  viendroit  à 
Boulongnc ,  dcfloutbcroii  les  forts  que  le  Roy  delibcroit  y  faire ,  choie  à  laquelle  il  dcfiroit 
par  tous  moyens  polfiblcs  de  remédier.  Parquoy  fuiuani  l'aduisdc  les  Capitames  il  attend 
a  l'anchre  le  changement  du  flux  :  &  voicy  que  le  lendemain  la  marée  luy  vient  li  lauorablé 
aibonalTc ,  qu'il  ne  mcdite  plus  autt  e  fouhait  que  de  rencontrer  l'ejirKmy .  La  nuid  fc  paflc 
&:  Cm  le  poiiift  du  iour  r.irmcc  Anglotic  paroill.  Il  la  luit, mats  le temftseftoitiîcalme, 
qu'il  ne  pouuoit  auanccr^lînonauunt  qu'il  cftoit  portée  par  les  couraates.  Chacun  t'efforcff 


Digitized 


L V 1 1 L  R  oy  de  France.  ^47 

à  qui  mieux  à  gaigncr  le  dcJfusdu  vent  :&(ccoftoyanc  de  fort  prés  ilss'cntrcfaJucrtfntà  itAt 
coups  de  canon:quciquc^V3llicauxvolcntcnplc  cs.plulicurscorpss'cftcndcnccmmylcs 
eaux.  En6n  l'ennemy  voyant  nos  Fiançoiscnrcaudc<rus  du  vcnc,  met  les  voiles,  ^drcHc 
ion  chcmm  en  pouppc  vcts  IHlc  du  Huiclu,à  la  faucur  dclacourante&du  vcncquiUs 
remporte  iâns  dclotdre  droi^  à  leur  porr,&  la  nuiâ  furucnantrcrmina  le  combat.  Eux 
doncqucs  aynns  gaignc  lieu  de  i'curctc  .l'Admit  j1  aulli  prit  fou  chemin  vcts  le  Havre  de 
Grâce, pour  rafraiichir  Ion  armée, &  mctttc  en  terre  vn grand nombtedcmaladcslan- 
guillants  aux  uamics  ice  tut  enuiron  lamy  Aoud.  A  la  my-AouA  le  Roy  pcnfoit  exécuter 
(on  entieprifc  lut  Guincs.dont  nous  auons  parlé  cy  dcJiis.  Son  armée  confluic  de  douze 
mille  LandsKncchts ,  fix-  mille  Italiens ,  &  quatre  mille  Legiounaircs  :  Mille  ou  douze  cens 
hommes  d'armes,  &  fept  à  huidcens  chenaux  légers.  MaisleFortdedeu.intBoulongne 
ne  fc  trouua  non  plus  en  defenfe  ,Tjuc  hoid  iours  après  qu'il  fut  commencé.  Premièrement 
il  n'eftoit  aiiis  lur  la  pointe  qu'on  auoit  ordonné  vis  à  vis  de  bTour  d'Ordrc.-maisau  droit  de 
la  balTc  Boulon gne ,  dont  il  n'cmpelchoit  en  aucune  laçon  à  l'ennemy  l'entrée  du  Havre. 
Le  Manei'ciial  de  Bicz  alleguoit  pour  Tes  raifons  qu'on  luy  auoit  fait  entendre  qu'il  ne  t'y 
trouueroit  point  d'eau ,  &  que  pour  la  violence  des  vents  les  foldats  n'y  pourioicncfubii. 
ftcr.  Secondement  il  fe  confioit  en  la  prcud'hominic  de  lôn  fottihcatcur ,  Antoine  Mcllfln  t 
Capitaine  Italien, lequel  il  cftimoicexpert&  bon  home  de  guerre,  qui  ne  fçaclunt  les  me,  * 
Turcs  &:  comparnmcns  rendit  Ton  traaail  de  1.  mois  du  tout  mutile  &lîipcrria  Le  Marcf»  i  >• 
ebal  ncantmoins  nclaiirc  d'alfcurcrle  Roy  .qucdans  huict  lourslc Fortlcroitcndefenfc: 
mus  au  boutdu  terme  ilcftoit  autfiauancé  qu'au  premier  lour.  £t  pour  pallier  ce  défaut, 
il  fait  entendre  à  Tes  Capitaines,  qu'il  c  A  aduerty  que  l'ennemy  s'ailembic  à  Calais, pout  ve. 
nir  par  terre  fecourir  Boulongnc ,  la  tenant  pour  affamée  :  que  pourtant  il  cftoit  délibéré  de 
palTer  la  riuiere,  &  dabandonner  le  Fort  Etdcfait ,  làns  rien  communiquer  au  Seigneur 
d'EUréc  Marefchaidc  camp,qiucontrclutoitce  delTein  (illailTe  trois  ou  quatre  miUc  hom- 
mes dans  Ibn  fort,&scn  va  loger  fui  le  mont  Lambert,  à  vne  portée  decanonloiog  de  la 
ville ,  pour  faire  tcile  à  l'ennemy ,  &  le  combatttc  s'il  fc  prefcntoit  au  fccours  de  la  ville» 
Mais  quelle  appât ence  y  auott-il ,  que  l'Anglois  plus  foible  en  forces  6c  nombre  d'hommes , 
voululi  hazardcr  vne  bataille,  &  par  terre,  attendu  qu'vn  (cul  nauire  peut  voiturer  plus  de 
viurcs  que  dcchariots,  venir  auidiutller  vne  viilc  que  touslcs  loursil  raf raichiflbit  par  mer 
<àns  danger , à  la  veud  mcfme  de  fon  enncmy.  En  cft'cc  c'edoic  vncres.grand  honneur  au 
Marefch.il  de  Bitz  ,dc  voir  plulîeurs  leuncs  Princes  afluicdis  à  fa  conduite  :6cfi  Boulon- 
gnc cufteflé  reprilèjil  eu(t  perdu  l'authonté  de  commander  vue  fipuiltinte&iî  gaillarde 
armée.  L'crpcrancc  de  cette  (bataille  fit  auoler  au  monc  Lambert  coûte  la  iruncifedela 
Cour.  Les  Ducs d'Aiiguicn.de  Ncucrs,d'Aumale,deThoùar$ScigncurdelâTrimouillc, 
le  Comte  de  Laiial ,  &i  autres ,  quiparpluûcurs  fiidiuerfesclcarmouclies  .tantoftà  gam ,  K 
tantoft  à  perte,  cxer^oient  concinucllcmcnc  leurs  armes  à  l'encontrc  desafficgcz.  Et  le 
R-oy  failànt  eAatdc i'alfeurancc qu'ilauoit^iu Marefchal ,s'auançoit , ci^>crantque  les bou. 
Icuetts  &  Icscourtincs  du  Fort  eftaiisdelia  bien  hauficcs  illc  pourroit  fcruir  de  fon  armée  ait.  • 
leurs.  Miii  voicy  que  deux  motifs  le  diucrcUrent.-Lvn  particulier,  le  dccés  du  Duc  d'Or-  - 
Jeans  fon  puilrié,qut  failî  d'vne  hévre  coociouc  qu'on  ellimoitpcûilenticufc ,  mourut  le 
8  Septembre  en  i' Abbaye  de  Forcftnîonticr, tirant  d'Abbcville  à  Montrcuil  ,  âgé  de 
vingt  croîs  ans, laiilant  vn  fécond rcgretaupcre,d'auoirperdudcux liens enfanscnlafai- 
foc  qu'ils  conin>ençoicnt  à  (e  rendre  capables  de  foul;^r  k  déclin  dcicsannées:  &ians 
doute  le  chagrin  Se  l'ariiidion  quidcfia  rcndoit  ce  Prince  tTifte&  difficile,  conioinjftauec 
ce  rude  coup  d'affliâton  haHcra  le  coursde  favie.pourl'cmpotterbicn-toftaufcpulchrc. 
L'autre  public  :1c  Prmcc  de  Mclphe  enuoyé  pourvifiterle  fort,  ayant  confideié  le  temps 
de  h  fondation ,  de  le  tctme  qu'il  f  allort  pour  fa  pctfcâion ,  raporta  qu'on  (croît  bien  auanc 
eu  rhyucr,deuant  qu'on  l'amauft  en  l'cflat  de  feruice,fans  auoirrcfpaulc d'vne asraéc. 
Ainfi  voyant  le  Roy  fon  clperance  perdue,  &  la  faifon  tioptardiuc  pourraccomplilTcrocnt 
dç  fes  dcflctns,fe  retira  ve^  Amiens  en  l'Abbaye  de  S.  Fufcien.  Cependant  la  proximité 
du  <amp  Roy.-il  au  mont  Lamberc  inuttoit  ordinairement  les  deux  nations  à  belles  Si 
grandes  cfcaimouchcs.  Vn  tour  encre  plulicurs ,  le  Duc  d' Aumale  voyoït  les  no(bcs  fou- 
Aeniroilèz  mollement  l'alTaut  des  ennemis,  &  dé- iaprc  As  d'cnrerenuerlez:  comme  voicy 
quefaifartseAat  qu'il  feroit  fécondé  par  ccuxdc  là  compagnie,  il  vient  fondre  furmc  trou- 
pe d'Anglois ,  qui  s'en  alloicnt  charger  nos  François  par  le  flanc ,  &  d'abord  les  tient  en  ar- 
reft,mais  «ne  lance  luy  donnant  entre  le  nez  &  l'œil,  &  fa  rompant  à  deux  doigts  du  bois 
laitlà  le  tninçon  enfoncé  demy- pied  dans  bteftcd'iccluy.  Certes  admirons  la  gcneroficé 
de  ce  leune  Seigneur  .qui  pour  vncfl  roide  atteinte  ne  perdit  ny  les  arçons,  nyl'eoten- 
dcmcnc  pout  fc  depcArcr  aucc  adrdl'c  ik  ceux  qmic  tcaoicnc.cuucloppc ,  &:  fon  admirable 


■  r 


Google 


648  François  premier, 

1544"  patirncr,encant  qu'il  fuppoRa  la  douleur  quand  fc  vient  à  luy  tircrlc  fer  à  trois  qaarres,  aufli 
conftammcnt  que  fi  l'on  ne  luy  cuft  arrac  hé  qu'vn  poil  de  la  tcftc.  L'Hyuer  approchoic,  &  le 
Roy  conlîdcranr que  fon  cntrcprifcdc  Guincs  eftoit  faillie ,  aducrty  d'ailleurs  que  l'Anglois 
faifoit  en  Allemagne  vnc  nouuelle  Icuée  de  dix  mille  LandHinechcs  &  quatre  mille  ciie> 
uaux ,  pour  venir  auec  ce  renfort  Icuer  le  ficge  de  Boulongne ,  pouracuc  aux  aduenuës  du 
pays  de  Ticrache  &  és  enuirons  d'Aubanton.Veruin  &  Guilè.pour  en  cmpefcher  la  âcfcéte, 
manda  au  Marcfchalde  Bicz  qu'il  afTaillift,  ruinaft,& bruflaÂ la  terre  d'Oye , d'autant  que 
Calais,  Guincs  &  Hames,quc  FAnglois  polTcdoii  en  terre  ferme,  n'auoicntraf  raifchifTe- 
mcnt.quc  de  cette  Comté-là  )  &pour  donner  desafiaircs  félon  l'occurrence,  s'achemina 
vers  la  Ferc  fur  Oize.  Le  territoire  d'Oye  contient  enuiron  quatre  licucs  de  long,  trois  de 
latgç  ,marcfcagcux  &  fertil  en  herbages  :  ayant  d'vnc^c  la  mer,  &  à  l'vn  des  bouts  vers 
la  mer,  Calais:  à  l'autre  bout,  Grauelmes  de  terre  de  Flandre.  Deucrsla  terre  &  le  long  de 
la  riue  du  marais,  font  la  ville  de  Gumes  &  le  chafteau  de  Hames:&  au  bout  tirant  en  Ar- 
tois ,  Ardres.  Pour  la  icurcté  de  ce  terroir ,  les  Anglois  auoient  creutc  du  collé  de  la  terre 
ferme ,  des  grands  folTcz  ordinairement  pleins  d'eau ,  garnis  de  rempars  &  pour  les  flanquer 
de  forts  &  battons  pourueus  de  garnifon  qui  dcfcndoit  l'entrée  du  pays.  L'afTeâton  que 
chacun  auoii  au feruice  du  Roy ,  les  emporte  à  rrauers  les  canaux  qui  regorgent  au  pays, 
*  droiâ  contre  le  principal  de  leurs  forts,  laHailIcnt,  le  forcent,  &  pafTent  aufîl  de  l'erpce 
tout  ce  qui  fc  trouue  dedans.  Deux  mil  Anglois  auoloient  au  fecours ,  la  géndarmcrie  Fran- 
ç^oifc  les  charge ,  les  defaiâ ,  en  tue  la  plufpact ,  les  autres  s'cnancent  à  corps  perdu  dans  les 
foflczà  fauuctc  ,oùla  caualcric  nclcspouuoit  fuiure.  Quatre-vingts  ou  cent chcuaux des 
noftres,S£  pluficurs  hommesd'armcstefmoignerentpar  leurmortouble(reurcs,laviguciu 
&  la  vchcmcncc  de  celle  rencontre.  L' Anglois  cftoit  fort  en  la  haute  &  balTc  Boulogne,  & 
dans  la  tour  d'Ordre  (tour  édifice  par  Iules  Ccfar,  quand  il  palTa  pour  ladeuxicfinc  toiseo 
Angleicrrr,  pour  tenir  vn  falot  au  faille  d'iccUc,  afin  de  redreflcrfcs  nautrcs,n  d'auenture 
ainfi  qu'à  (on  premier  voyage  quelque  fonune  de  mer  le  repouflbit)&  Icloignemcnt  des 
troupes  Françoifcs  leur  fitconccuoirvneentreprife  fur  lefortqui  fefaifoit  deçà  l'eau,  vis. 
à-visdelabaife  Boulogne.  Sept  ou  huiâ  mil  hommes  d'édité  arriuent  enuiron  vnc  heutc 
dcuani  le  iour ,  &  donnent  btufquement  fur  le  haut  du  rampart ,  où  l'on  pouuoit  encores  pat 
plufieurs  endroiâs  monter  fans  échelle.  Thibaut  Rouhaut  Seigneur  de  Rion ,  Lieutenant 
pour  le  Roy  dans  le  fort ,  fentant  fon  fecours  loing  (  dit  l'original  )  veilloit  la  nuiâ ,  le  iour  le 
repolbit  Sil'ennemy  le  choque  futieufement,  il  le  recueille  auec  non  moindre  afTeuran- 
ce,tuctoutccquidonnelûrlehaut,renuctlclcrefte,&  Icmetà  vau-de-route ,  tellement 
qucparvnfivcrd&:  fi  galand  rebut ,  il  fe  mit  en  fuite  à  l'abrydcs  effons  Anglifques.  Il  cû 
déformais  que  ftiond'oppoferaulli  de  fortes  barrieresaux  Landfxnechts  qui  viennent  j>our 
le  fecours  du  Roy  d'Angleterre.  Ils  cftoicntdcfia  logezà  Fleurines  gros  vilLige  au  Liège,  â 
dix  licuèsdc  Meficrcs.  Mclicrcseftoitdc  grande  importance  H  l'ennemyrcudfutprife.  Et 
l'Empereur  craignantquc  ce  gros  eflaim  d'hommes  trouuantfespays  defpoutueus  de  gcn- 
darmes,n'y  B(l  quelques  dommages,  les  auoit  empcfc  hez  de  palTcr  fur  les  lieux  de  fon  mciC- 
fance.  Ce  refus  pouuoitpoulTcr  les  AUemandsàchercher  à  force  d'armes  vnpaflage  à  tra- 
ucrs  le  Royaume.  Ainfi  le  Roy  pour  les  contre.quarrer,cnuoya  Langcy  dans  Mcfieres  auec 
mil  humes  de  pied,  lesarriercbansdc  Bourgogne  ,&  partie  de  ceux  de  Champagne  depef- 
cha  Longucual  fon  Lieutenant  en  Champagne ,  pour  Icuer  b  Lcgion  du  pays ,  &  garnir  les 
pafragcsl'urlcfquclsiliugcroitqq^rennemy  voudroit  entreprendre  :  &daruGui(e  le  Duc 
d'Anguien  auec  trois  cens  hommes  d'armes,  &  nombre  de  gens  de  pied.  Enfin  les  Landsk- 
ncchtsayansfciourné  trois  femaines  à  Fleurines  ,irrcfolus  de  quelle  part  ils  fc  pourtoicnt 
ouurir  leur  paflâgc  ivoicy  queleiourdcleurpayefuruen3nt,8clcsdenicrse{lantencorcen 
Angleterre ,  ils  tournent  leius  enfeignes  ,repretunt  lemcfme  chemin  qui  lesauoitame- 
nez,i&  pour  fcureté  de  leur  payement  emmènent  les  Trcforicrs  6c  les  CoramiUaires  du 
Roy  d'Angleterre. 

XLIII.  Voyiadoncques  vnc  groflccfcharde  hors  du  pied  de  noftrc  François,  Orparictrefpasdu 
Duc  d'Orléans ,  les  principales  conditions  de  la  paix  faite  auec  l'Empereur ,  elloient  annu- 
lées, Ainû  pour  entrer  en  nouueaux  trainez  ,(a  MaieAc  luy  dcfpecha  l'Admirai  d'Annc- 
bauc  6C  le  Chancelier  Oliuicr.  L'Empereur  eftoit  à  Bruges ,  &  mcditoitdedrefTervncar. 
mce  contre  les  Proicllans  &  coramunautez  d'Allemagne ,  qui  ne  luy  rendoicnt  pas  vne  telle 
QbeyiTancc  qu'il  la  requeroit  de  fes  fuiets  :&  fuiuant  ce  delTein  alloità  Anuers,pourrecûU- 
urer  finances  tant  par  oiStroy  que  par  empnmt.  Ce  voyage  doncluyfertdccouucrturc, 

{tour  dilayer  ladepelche  de  nos  Ambafladeurs.  Mais  en  etfeâil  vouloir  au  préalable  fçauoit 
a  volonté  de  ceux  d'Anucrs,afin  que  félon  le  cours  de  fes  affaires  il  fuft  ou  plus  doux  ou 
plus  aigre  4  Ces  tci^onrcs.  £c  de  fait,le{(lus  Ambailàdcursappeiceuansrcstemifcs&fcs 
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dinimuhcions  ordinaires  ,  prirent  enfin  congé  ,  &  ne  rapportèrent  autre  fcurctc ,  finon 
que  fi  le  Roy  uc  commcnçoit  la  guerre  ,  il  n'eftoit  pas  dclibcrc  de  la  luy  faire.   A  bon  ' 
entendeur  vn  naot  Cufdt.  Que  pouuoit  le  Roy  conic^lurer  de  cette  il  froide  réception, finon 
qu'il  ne  rcftoit  à  l'Empereur,  que  de  trouucr  opportunité  d'entamer  vnc  nouuelie  guctre  à 
Ton  aduantagci& que  s'il  auott  rangé  fous  fbn  obeyflance  ceux  qu'il  menaçoit en  Allema- 
gne, il  amcneroit  toutes  l'es  forces  &  Catholiques  &  Proteftantes  heurter  d'vn  choccom-  , 
munies  fronticresdecc Royaume; Pour n'cftrc  doncquej  furprisaudcpourueu.ildonnalc 
gouucrncinent  du  Languedoc  au  Duc  d'Anguien  :  celuy  de  Picdmôt  au  Prince  de  Mclphc, 
nouucllcment  ercc  Marcfchal  de  France  ;  cnuoya  fortifier  les  places  débiles  de  Picardie ,  fie 
dxcffer  vn  fort  au  dcifus  de  Maubert-Fontaine  j ,  à  7 .  licucs  de  Veruin ,  &  ^.  de  Mcficres  à  la 
faillie  des  bois ,  parce  que  la  frontière  de  Champagne  eftoit  ordinairement  la  plus  cxpofte 
aux  dcfccntcs  d'Allemagne  :  fonifia  Mcziercs  &:  Mouzon  ,  baftit  vnc  place  fur  la  Mcuzc 
deçà  l'eau  dans  le  Royaume,  entre  Stcnay  &  Dunle  Chafteau ,  laquelle  il  nomma  Ville- 
franche  :  fit  trauaillcr  au  Clufteaude  Sainâc  Menchoult,â (âin£l Dificr,  àChaumont  en 
BaflîgnyjCoiiFy,  à  Ligny,  &:  mettre  Bourg  ta  Breflc  en  eftat  de  (buftenir  les  efforts  d'vnc 
puilTante  armée.  Ainli  pouruoyoïtle Roy  fcsfrontiercs ficfcsplaccsluicttcsauxinuafions  • 
de  l'cnnemy.  mais  la  perte  d'autre  partcfclairciHoit  tellement  le  nombre  de  gens  de  gucr-^ 
rc  qui  defcndoicnt  le  fort  d'Outrcau  deuant  Boulogne  ,  que  de  vingt  cnfcignes  cnui-'~  V  ♦ 
ron  huia  où  neuf  cens  hommes  feulement  efchappcrent  le  triftc  fort  de  la  mortalité.  Les 
fbldatsncantmoins  font  loiicz  du  fidcleSc  du  confiant  deuoirqu'ils  fircntà  la  continuation 
dçleur  garde  .&foufFrancc  de  plufiturs  incomraoditez.  Les  pluycs,  les  neiges ,  &  autres 
iniuresdc  l'air  aucc  l'humidité  dts  logis  (  leurs  maiibns  n'cftoicnt  que  trous  en  terre  cou- 
uerts  de  quelque  appentis  de  pa:llc-  ou  chaume  :  &  quand  tout  eftoit  mort  en  vnc  mai-  ' 
fon  .rabbatisd'iccUcrcruoiidcfcpulturc  aux  cadaurcs)  leur  auoicnt  engendré  ces  mala- 
dies. Mais  le  Printemps  ayant  attiedy  la  laifan ,  &  dilfipé  la  pcftilence,  les  Seigneurs  d'Eftté 
&  de  Rion  ne  furent  pas  fi  toftrafrainhis&  renforcez  d'hommes,  qu'ils  lemurent  fus  leurs 
cfcatmouchcsordinaues  au  preiudicc  des  ennemis.  Ileftoirbefom  de  ietter  des  viures  dans 
le  fort  d  Outrcau  :  Senerpont  Lieutenant  du  Marcfchal  du  Btez  fut  deftmc  pour  cefte 
exécution.  Troiscens  chcuaux  Anglois  vcnoient  pour  empcfcher  ceft  aui<fluaillemcnc,  ^ 
il  les  rencontre  le  lendemain  de  Palques  ,  prés  du  pont  de  brique  au  dtflbus  du  mont 
fainâ  Efticnnc  :  l'cfcarmouche  s'y  drclTe  de  part  &  d'antre  ,1e  Seigneur  de  Taix  &  le 
Comte Reingraue  arriuent  aucc  chacun  fix  ou  fcpt  Gentils  hommes, l'alarme paruient 
à  Boulogne  ,  &  les  Anglois  renforcent  leurs  gens  de  cent  cheuaux  &  quatre  cens  ar- 
quebuficrsà  pied.  Senerpont  charge  les  gensde  cheual ,  deuant  qu'ils  euiTenc  lointleurs 
arqucbufiers:  le  Reingraue  cft  d'abord  bleflè  &  porté  par  rerrc  :&  d'autre  cofté  le  Marcf- 
chal df  Calais  chef  de  rentreprilc ,  mis  à  mort  aucc  cent  à  fix  vingt  Anglois ,  cnuiron  deux 
cens  chcuaux  de  parr  &  d'autre,  8£  foixante  fifquinze  priibnniers  Anglois  tous  veftusdc 
calàqucs  de  vcloux  parfiléd'or  &  d'argent.  Quelque  temps  après  le  Marcfchal  de  Biez 
partydefon  camp  pour  mcfme  effcû,  accompagne  de  cinquante  hommes  d'armes,  du 
Reingraue  aucc  fon  régiment  de  quatre  mil  LandT^nechts ,  &  deux  cens  arquebufiers 
François,  rencontra  le  Milhor  Sorei,fuiuy  1^  dix-neuf  mil  Anglois  ,  à  deffein  d'oflcr  à 
nos  hommes  le  moyen  de  rafraifchir  le  fort  de  viurcs  &  de  munitions  neccflaires.  Lu- 
xembourg fcmbloit  de  plus  difficile  ifTuc  ,  trois  mil- hommes  de  guerre  &  quatre  cens 
cheuaux  la  gardoicnt;  mais  les  tranchées,  les  approches,  la  brèche  faitc(bien  que  non 
raifonnable  pour  alTaiIlir,  attendu  que  le  folTc  y  cft  à  fond  de  cuue,  taillé  fur  vn  roc  bien  ^ 
piofond  )eftonncrent  tellement  les  aflicgez,  qu'ils  fe  tendirent  bagues  fàuucs.  Les  Com- 
tes de  Mansfeldfi£  de  Piguelin  promirenedc  lesbien  garder  vers  &  contre  tous,maisnous 
verrons  en  bref  le  deuoir  qu'ils  y  feront.  Montmedy  petite  place  afllzefurvne  montagne 
qu'on  ne  peut  approcher  finon  d'vn  cofté  ,elmcuë  de  tant  hcureuf'cs  &  (budaines  prémi- 
ces, reclama  le  nom  des  victorieux  à  la  première  monlire  de  l'artilleiie.  En  fbmme  tels 
furent  les  progrés  de  cefte  expédition,  que  de  la  Duché  de  Luxembourg  Tionuillc  feule 
teftoit  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Mais  l'cxtrémc  defir  qu'auoit  le  Duc  d'Orléans  de 
fe  trouucr  à  la  bataille  quilc  donncroit  en  apparence  deuant  Perpignan ,  l'emporta  lulques 
àf Montpellier, où  le  Roy  fciournoit  attendant  le  progrés  du  fiege  dudit  Perpignan  que 
nous  verrons  en  fiiitc,pour  eftrc  preft à  recueillir  l'Empereur  s'il  approchoit  aufccours. 
Le  Duc  n'eut  fi-toft  Icparc  fon  armée, &  tourné  le  dos  à  Luxembourg,  laiffantlc Duc 
de  Guiic  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  ,  que  les  Impériaux  fe  prcfenrans  deuant  la 
ville  ,  la  receurent  fort  kgcremcnt  des  Comtes  de  Mansfrid  &  Piguclin  ,  &  par  la 

fjrifc  de  Montmedy  cndominagcoient  excrémcment  les  troupes  Françoifcs  à  Stcnay  &  du 
ong  de  la  Mcufc  :  li  le  Duc  de  Guile  ralTcmblani  ce  qui!  peut  de  compagnies  licenciées , 
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'  5  tttles  eoft  dbchaullez  dadleMoncncdy ,  ènun  qu«  leur  donner  loifir  de  (è  reeognoifbv. 
Scracagcmc  qai  tempera  le  courroux  qu'auoit  conccu  le  Roy,  pour  la  iTupctrô  dVnefi 
gaillarde  armée  au  milieu  de  fcs  profpcritcz.  On  dit  commimcmcnt,  qt  le  ieunefiepcue 
&  ne  fçaic ,  que  viciUcfle  fçait  &  ne  peut.  C^a'apporca  la  luucnilc  cfcapade  du  Duc 
d'Orlean»;  piefennc  m  appétit  de  gk>ire  â  vnc  incertaine  conqucfte  i  ^inr  dW* 
CCS  à  fi  rcpuration ,  peu  de  renfort  aux  trnupcî  du  Roy  ,  quand  mcfmc  il  euft  eftc  fut 
le  point  d'vne  bataille  :&  beaucoup  de  préjudice  aux  affaires  de  fâ  Majclfté.  Car  cftanc 
ce  voyage  de  RouMon  exnrémettent  fompcneux  8e  da  mot  mftnftiieux  ,  il  pooaoit 
aucc  beaucoup  d'honneur  allonger  le  fil  des  vidoires  qu'il  auoit  hcunnifcmcnt  com- 
mencées. Voyons  le  (bccez  de  ccûc  cntrcptife.  Annebaut  ayant  amené  au  Dauphin 
en  Auignon  tanSt  mil  Suiflès ,  dix  mil  hommes  de  pied  Fnnçojs  de  vitilles  bandes, 
donc  enoit  Colonel  Charles  lêigncnr  de  BrifTac  :  loc  mil  Italiens,  quatre  cens  hommcr 
d'armes, feize  cens  chcuaux  légers,  dcfquels  eftoit  général  le  Seigneur  de  Termes  ;  & 
Montpefâc  Fayant  ioint  à  Narboane  auec  la  légion  de  Lan«iedoc  ,&  partie  de  celle  de 
Guiennc ,  fix  mille  LandsKnechis,Se  grand  nombre  de  Soiflcs  nomellemenr  Jeiici,i|m 
conioinâs  aucc  leurs  (iifdits  compatriotes  faifoient  enuiron  quarorze  mil  :  de  forte  que  tou- 
te Tarmée  conftoicprcs  de  quarante  mil  combatans  de  toutes  nations,  deux  mil  hommes 
d'armes, deux  mil  cneaaiixtegeis,rhorrible  raluëqueleurfircntles  Impériaux da  chafteaa 
de Sauifcs, à coupsdc canons &coulcurincs,Icurfit de prim'nffaur croire  les  intelligences 
que  Montpefâc  prmcipale  allumette  de  ceftc  boutée  fe  difoitauoir,cfttc  f  ort  mcertames.  Et 
quel  progrès  leur  pouuoit  promettie  Perpignan ,  qu'ils  ctomieitiic  fort  bien  ponrueuc  de 
plarcformc  garnie  d'hommes ,  d'artillerie  :  &  de  munirions  ï  Quelle  aflcuiance  fvntnim 
prendre  cesalTicgeans ,  en  vnc  plaine  razc,&  derrière  des  gabions  qu'ils  ne  pouuoientrem. 

i>lir  quede  (able  >La  longueur dii  temps  qui s'ècoalapnorrecueillirtant  de diucrs  peuples  & 
'inutile  (ciourd'Annebaucdc  fix  fcpmaines  en  Picdmoni; auoit  dooaèloifiranxadàillisde 

Ereuoir  les  confeils  ennemis.  Dauantagc  i'hyucr  approchoit ,  &  l'Empereur  pouuoit  garder 
iplace  fans  hazardcr  là  perfonnc,  fans  cprouoer  le  fort  d'vne  bataille,  où  le  Roy  bandoit 
icspriacipginideffeiMirattirer:  Ceftoitdoiiclêmotfondre  &  confommer  inucilemem:^ 
•  la  première  venu?  de  pluyes  il  n'y  euft  eu  moyen  de  retirer  cefte  armée ,  à  l'occafion  des  ror- 
rcns  qut  de  tous  coftez  coulent  des  môtagncs,  &:  que  la  proximité  de  lamcr  fait  regorger  en 
la  campagne  circonooifine  :  de  façon  qu'enfermez  entie-denx  raenfie  b  montagne ,  c'euft 
eftc  faire  a  l'ennemyhon  marché  de  fa  peau.  Ainfilc  Roy  preuoyanc  ces  inconuenicns, re- 
tira le  Dauphin  &fon armée, cognoiilant  (mais  bien  uVd)  qu'il  auoit  efté  mat  feruy.  Ces 
troupes  floril&ntes,ffti(cfactêedeboiineTo]onti,fêpoatioient  plus  Ttilement  employer 
cnl'Eftatde  Milan  :  mais  falTeuran  ce  qu'on  dônoic  au  Roy ,  d'emporter  Pcrpigatndepdm^ 
abordluy  fie  prendre  de  deux  partis  le  pire:  D'ailleurs  en  vne  armée  il  y  a  fouuent  quelquVn 
de  ceux,  lefquels  ontvoix  en  chapicre,quiialoiix&enuieux  qu'vn  autre  fit  mieux,  aymc plu-  , 
ftoft  trauerfcr  &  faire  auortcrlesdeircinsd'icellc,  que  les  auanccr.  Cependant  Antoine  Duc 
de  Vendofme  Gouucrncur  &  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Picardie,  ne  laifToit  pas  rouiller  fes 
armes.  L'enncmy  nichoit  en  pluficurs  places  lefquelles  endômagcoienc  extrêmement  Ar- 
dres&leBouloaed^  nommémcntMontoire  ^Toumehain:ccl&.lâ  forte  ^afltettefbr  vne 
petite  montagne  à  l'encrée  de  la  Comté  d'Oyc ,  dcfcouurant  tout  ce  qui  fortoit  d'Ardrcs: 
cefte.cyaubordduBoulonois.tirantd'ArdresàS.Omer,  appartenant  au  Comte  de  Bo. 
tes ,  placesdcs  plus  fortes  du  pays.  La  prife  &  la  démolition  de  cesdenx ,  eiifanca  la  défini. 
a:ion  de  p!u(icurs  autres  forts  qui  tcnoient  à  la  faneur  d'iccilc  fans  que  l'ennemyjplusfoiC 
ncantmoinscn  nombre  d'hommes,  fit  femblâtdcMroiftrc  pour  cfprouucr  fcs  forces.  Mais 
dTaillcnrs.leplatpaysduPiedmonteftoiedemeufeenproye  aux  ennemis  à  l'occafion  des 
tlOUpesqu'Anncbaut  auoit  amenées  pour  ledelTcindcPcrpignan.  Et  le  Marquis  du  Guaiè 
empoignantl'occafion  ayx crins ,  affcmbla  fcs  forces  au  Pont  d'Efturc,  lieu  commode  pour 
âUoirlesriaieresa1bn«<fmmandement,& par  quelque  endroit  qu'il  voudroïc,  ou  deçà  ou 
ddilePo,  alTailIir  le  PicdmMit.  Langey  Lientenani  pour  le  Roy  en  Piedmont,  poorcStte. 
quarrer  les  efforts  du  Marquis,  tire  de  c  haquc  ville  vnc  enfcignc  de  gens  de  pied,  forme  cn- 
trcprifciùt  Cony ,  Quicras ,  Aibc  .alïcz  mal  garniesde  gens  de  .guerre  :  les  députez  pour 
Conytt  Albe  s'égarèrent lanuiâ ,  8c  la  furucnuc  du iour  rendit  Ipat  voyage  intllèe.  Atid 
fun  gouucrncur  de  Sauillan  ,  &  Ccntal  cflcu  de  Riez  dcftincz  pour  Quietas  ,  plante, 
xçnt  leurs  clchcUes ,  nonobftant  que  le  iour  cfclairant  euft  de^  doniiélalarme  dans  la 
ville  ,  la  forcèrent ,  8e  le  diafteau  n'ayant  qu'vn  eheml  ae  deux  ûcs  de  farine,  fe  ren- 
dità  cbmpofition  après  auoir  icufné  trente  fix  heurel  Cental  eftably  gouuertiéur  de  la 
place , y  mit  deux  rail  hommes  qu'il  leua  tantrur  (es  terres  qu'ailleurs.  Le  Marquis  accou^oit 
iniati  b  diAuKÇ  des  lu!(W  ftl^lietoit  ttois  iours  de  chemin.  Il  Ce  rccompcn/â 
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doncque^  Tur  Vtllcnnifue  d'Ad,  Poirin  tt  Oanbiân,  places  non  fortifiées» délibéré  de  ^ 
paflTcrcnfuirclc  Po,  &  camper  à  C.irignan,  pour  ollcr  aux  François  tout  le  plat  pays,  af- 
tamct  Turin  &  Pignctol  aucc  les  autres  piaccs  qu'ils  renoient  au  deçà  ,  &  leur  Icuer  la 
commoditô  du  Marqni&t  de  Sataees.  Gnq  mil  hommes  de  pied,  peu  de  gendmnetfle  cfie- 
uauxicgcrs,  qucLangcy  pouuoit  oppofcrà  quinze  mil  hommes  d'infanterie, &di.ux  mil 
cinq  cens  clicuaux  que  mcnoit  le  Marquis  «  n'cAoïcot  pas  baAans  pour  luy  tomprc  le. 
patTàgc.  Mais  i'induftrie  d'vn  chef  atcoftet  bien  adoifè  fait  firauentcc  qaeb  force  ne 
fçnuroic  exploiter.  Langcy  fc  loge  le  premier  à  Cari^nan  ,  s'y  fortifie  en  diirgc  ncc,  SC 
pat  ftcqucnccs  efcarmouchcs  cmpefche  lo  Marauis  de  forcer  le  pallàgc.  Les  eaux 
eftoicnt  baflbs  en  ]iiilict,onpoauoic  aiftmenepailcrao  driSuStan  dcflbœde  Carignan 
à  ga6t  CCS  deux  armées  auoicnc  dcda  campé  quinze  iours  vis.à  vis  Fvne  de  l'autre  ,  6C 
la  moindre  en  nombre  cftoit  quafi  prcftc  à  fuccomber  à  la  fatigue.  Langcy  mclmc 
poui  les  grands  trauaux  qu'il  auoit  fuppottrz ,  eftoitdeuenu  perclus.  Ayant  ntantmoins 
ft  la  langue  &  le  cerucau  libres,  il  piacique  dans  l'atmée  Impctialc  cnuiron  ùx  mil  Ita« 
liens  ,  dcfqucls  afFoibliflant  Ton  cnncmy  il  Ce  renforce  d'autant.  Le  Marquis  cftonné, 
&  craignant  que  ces  ptemiers  ne  luy  fubornent  le  relie  de  Ces  troupes,  fc  retire  à  Vil- 
IcdeftetonSe  Quiers.  Il  failbtc  beau  luy  chauilcr  des  cfperoiu  en  queue ,  &  les  Suiflès 
en  auoicnt  accepté  la  propofition.  Mais  au  lieu  de  pafTcr  le  Po  ,  mufirtez  à  l'infligation 
d'aucuns ,  voicy  qu'ils  tournent  leurs  enlèignes  droict  àPigncroIificBoutieres  aucc  eux* 
Langcy  fc  voyant  abandonné  diftribnë  ks  Italiens  de  &  aouuelle  conqucfte ,  à  CtaeU 
les  tt  Siria,  cnrrc  Turin  Si  Vulpian  -  I.iifTc  cnuiron  cinquante  fbldats  au  chaAcandeCa- 
t^nan,fl£  fc  fait  pottcr  à  Turin.  Le  Marquis  oyanc  cefte  Ibudainc  d^ttic»enuoyclbm. 
mer  la  place ,  se  menace  de  mort  les  (bldats  i^ûs  anendem  le  canon.  Ils  la  rendent  i  h 
première ibmmati on.  Il  y  auoit  apparence  que  le  Marquis feroit  paracheuer  le  fort  com. 
mepcc  par  Langey.  Langcy  donc  y  depcfchc  Ion  frère  Martin  du  Bellay  ,  iette  dcu.mt 
luy  le  Capitaine  Matuille  &  le  Comte  Maxime  Antoine  de  Seflè ,  Ces  deux  Licutenan  s ,  n  u  c  c  ' 
cnuiron cniqoaoie  chenaux,  pour  rccognoifite  la  conieiuncc  de  l'cnncmy.  Le  Comte 
laifTelbn  rompagnon  au  guet ,  &:parvn  trompette  demande  à  parler  au  Capitaine  de  Ca- 
rignan. Ce  Capitaine  fort  en  icurccc  (  le  Comte  le  cognoiilbit ,  il  auoit  auttcsfois  eûé 
Ibus  la  charge  dudirComce.  )  te  Comte  luy  fait  entendre  qu'ils  font  cnuoycz  pourTuSi 
ueftir  attendant  les  troupes  &  l'artillerie  :  &  l'aflcurc  que  s'il  tarde  tant  foit  peu,  il  ne 
iëra  plus  en  Ibn  pouuoir  de  luy  iâuucr  la  vie.  Ainfi  ce  Capuaine  intimidé  par  tel  ftrata* 
geme ,  remet  le  chafteau  entre  les  miins  du  Gouncmcur  de  Turin ,  qui  poumeoc  à  ce 
que  tel  inconucnicnt  n'aduint  pas.  Alors  le  Marquis  après  deux  afTauts  inutilement  li- 
urczàChiuas,repoulIc  par  Hicrofine  de  ^in^ue,  fc  tournoit  à  Cazali  &  Ccfar  dcNa- 
pics  pour  ouvrir  le  chemin  de  Vulpian  â  Tànn,  eipefanc  réduire  i  fa  dcootion  les  Ita- 
liens nagucrcs  pratiquez ,  les  Vint  aflâitlir  à  Gazelles.  Langey  découurant  ce  defièin» 
ordonna  le  Chctulier  de  ViUegagnon  pour  leur  commander ,  qui  ne  rcnuoya  Ion  en. 
nemy  cfcoroé  d'enuiron  quatre- ^in^ts  nommes laiflàntles  cichelles  aux  foflèzjpour 
gage  de  fa  vaine  enircprifê.  Barges  terme  le  chemin  de  Pigneiol  à  Rauel ,  &  portoit  alors 
grand  dommage  aux  terres  de  rohcylTmcc  Françoife  ,  comme  cnclau6c  tu  milieu  d'i- 
ccllcs.  LC  Marquis  retire  dans  Cazal  ne  la  pouuoit  de  pluûeurs  lours  fccourir.  Ainit 
pour  ne  laiflèralliendr  la  vigueur  des  Suilics  à  faute  d'exercice,  Boutieres  part  de  Pignc- 
roi  auec  lîx  canons,  rrouuc  vn  Conuent  fortifie  ioignant  le  chafteau,  uns  la  prife  du- 
quel le  chaikau  ne  pouuoit  cftrc  aflàiliy  : f aie  brèche  ,  l'emporte  d'allàutea  vi^i^ffiia- 
trehcareStKpaflk^aii^de  l'efpcc  trois  censvErpagools  commtsi  lagiccte  œfôn.  en 
fiiite  approche  le  chafteau,  g-^gnc  les  fauffcs  braycs,  fait  brcchc,  8;  compofc  aucc  les 
alScgez,  Que  fi  dans  ûx  iours  lcMarqtiis^q.ugc(ispourluy>nevicnc  alTcz  tort  pour  le- 
uctle  fîegc^  lis  /bititont  vie  âuue.  te  Marquis  aduerty  de  la  compcfition,  auolc  au  lé- 
cours.  Boutieres  trop  foible  pour  attendre  vne  fi  groHc  puiflance  ,  Ce  retire  â  Pigne- 
lol.  En  rccompcnfc,  Langcy  luy  foufttait  te  chafteau  dcMontauC,&  quelques  autres  pla. 
cesduMontfernt  mal.ai^esà  prendre  en  hyuer.  Et  pour  fc  tirer  vne  fafcheufe  cipmc 
du  (ued ,  fait  par  VaiK  Gouuerncur  de  Pignerol  pratiquer  Paul  Biloiiiiet  Capitaine  de 
Bargers:  Puis  aucc  quelques  bandes  nouuellement  atriuécs  de  Francc,marchr  en  diligence 
audit  lieu,  met  4.  canons  en  baacric,  &  pat  le  moyen  d'vn  trou  qu'il  fît  dan  s  la  tout,quoyqu6 
non  Raisonnable  pour  aSaillir^ieçûic  &  la  place  8c  le  Capitaine  au  feruicc  du  Roy.  La  fttton 
promctoit  d'auaccr  encore  quelque  chofe  au  fait  de  la  guerrc.Pour  ne  laiflcr  inutilc$,&  em- 
ployer paicie  des  forces  rc  tirées  de  Pcrpignâ,lc  Roy  dcpefchale  ièigncur  d'Annebaut,pour 
^cten  Pieds^Mil^^iec le  Régiment  de  ReiclmxvcsbandesIialiennesttFnnçoilês,  tous 
lescbeaanx  1^1^, 4^. hommes  d'anws.  Cène  iiaulielle  année ^om    en  apparence,. 

Ili  ij 


Oigilized  by  Google 


6$i  Frahcpb  premier, 

545*  pendant  que  le  Marquis  du  Guaft  eftotx  en  Carmagnole  ,  inccruin  à  quel  cfifcâ  cUe 

votteroit  les  prémices  de  fi  s  armes ,  ftirprcndre  CiDtal  êc  autres  places  cfqucllcs  Lan- 
'   8^7  auoit  intelligence.  Il  tcnoità  ce  dcflein  fcctcttcmcnt  des  batceaux  Cm  le Po, dans 

Vingc-quacrc  heures  onypouuoic  defcendre  par  eau,  &  quelque  diligence  que  fîc  le  Mar. 
quis»  il  ne  pouuoitcn  moins  de  quatre  lournccsdc  champ  arriuer  au  Kcoun.  Danantage»  ' 
vn  amy  qu'il  entretenoit  près  du  Marquis  ,  fc  faifoit  fort  de  liurcr  aux  François  mil 
Landruncchts  &  mil  Efpagnols  (  c'cftoicnc  les  fotces  eftrangeres  du  Marquis  )  lerquels 
ildettoic  lay-mefine  cmuluire  &  faire  (urprendte  en  vn  pafTage  prés  de  VîUe.db. 
fielon,  duquel  ils  n'auoicnt  moyen  d'échapper  ,  pourucu  que  pailant  le  Po  de  nuift  on 
cuftenuoyc  quelques  quatre  cens  cheuaux  emie  Carmagnole  &Viiie.dcftdoA,&oppo« 
(c  l'armèc  entre  Ville,  defletdfk  ic  Qaien.  Certes  Langey  peiclns  de  membres  ,  ban. 
doit  cous  Ces  efprits  à  AeCcomtiv  les  dcllcins  des  Imperuux  ,  gagne  couflours  pied  (ut 
l'enncmy.  Mais  l'enuie  a  de  tout  temps  contari  b  ruine  de  la  Vertu.  Quelques  cn- 
uicux  rompirenc  ces  deux  efFe^,  &  delliacquercnc  Anncbaut  de. Tes  cncrcpriles.  Lan- 
gey y  voyant  Tes  deiTeins  trauerfez  par  Ces  enuieux ,  partit  de  Turin  auec  congé  du  Roy, 
pourluy  venir  déclarer  pluficurscholls  pour  le  fcrui.c  de  fa  Maicfté,  qu'il  ne  pouuoitcom-  ^ 
mettre  en  la  bouche  de jpcrfonnc  ;  mais  la  mort  le  prcuint  à  S.  Saphorin  fur  la  monugne  de 
Tarare.  LeMarquîsdeflogcanrde  Carmagnole  ,auoîr  laide  fi  peu  d'hommes  dans  Cony, 
quVnbrulquc& diligent  alTautlc  pouuoitemporterdcprim  abord.  Pour  cetcfFcft  Annc- 
baut parr  auec  quatre  canons,&  fait  vt;nir  de  Komolc  le  Kceimcnc de  R.cichroc. Les  ponis 
de  Caiignan  te  Montcalter eftoient  rompus ,  8e  falloit  que  les  LandsKneehts  vinflcntpaC 
fcrtePoàTurm.  De  BvPay  gouucnicur  de  b  vi!lc&  Lieutenant  du  Roy  dédale  Po,  leur 
prépare  logis.pour  en  utcr  du  feruicc  en  pallànt.  La  tour  S.  Bony,  Chaûillon,  S.  Raphaèl,fle 
aucrcspctitcs  places  fiir  la  tnootagaedeMoncfenat^endommageoient  extrémemcncTii. 
tinioanepouuoit  aller  aux  places  dcMont(enac>doùles  viures  notamment  lesTins^lny 

'  vcnoicnt  en  abondance  ,  (ans  eftre  delcouuerts  ,  il  equippe  donc  quatre  canons ,  part 
auec  quelques  troupes  de  cheuaux,  trois  cnfeigncs  Ftançoi&s  de  la  gatniTon,  ic  IcCdits 
Allemands  :phntc  Ton  artillerie  dcuanr  S.  Bony ,  tait  vn  ctcm  :lcs  Lan£Kfieck»doimenc 
raflàutjl'emportent  de  furir,p.i(Tcnt  au  fil  de  leurs  cfpccî  tout  ce  qui  fc  trouuc  en  armes.hor-  - 
misIcCapitainC}  pendu  Iclou  le  droid  des  armes  pourauoir  endurcie  canon  dedans  vne 
mauaatfeplace.  Chaftillon ne fepouuoit battre,  fmon  d'vne  autre  montagne oppofite,K 
fcs  cheuaux  n'y  pouuoienttrainerrartillene  :  les  LandfKncchts  gorgez  de  la  curée  de  fâinft 
Bony* la  montent  i  force  de  bras.  Et  les  allîegcz-ennombrede  quatre  cens  bonshom- 
mes de  guerre ,  etfrayez  dn  traittement  fait  4  iâtnft  Bony  Ce  rendent  baeaes  ûmies. 
Cëuxde  lainft  Raphaël  &  quelques  autres  forrs  enuoycnt  demander  compoution  &  re- 
traitte.  Chaliillon  leui  eftoic  dcf  enlâblc ,  ic  commode  à  la  ^tdcdupailàge.  Amfi  tous  les 
aancs fuient rafcz.  LcsLandsKnedKs ayant  iomt  Annebauc, it  affiegeCony ,  porte  pat 

•  cenevn  pan  de  muraille  »8£  donne  allàitt:  mais  c'elloit  l'endroid  mieux  remparé,vneros 
rempart  derrière  la  hrcohe  arrefte  nosaHaillans  ,  laquelle  après  vne  heure  de  comoar, 
ib^nt contraints  d'abandonner  auec  perte  de  plulicucs  hommes  de  feruicc  ;  fie  la  nuiâ: 
(ttiuante  deux  ceiu  cheuaux  ic  huiâcens  hommes  entrez  dedans,  occallonncrentrAd. 
mirai  de  fonncr  la  rctraitte.  Hui6l  canons  diftrihucz  en  deux  batteries  ,  cufiènt  telle- 
ment embcfongnclc.<>  allaillis,  que  ne  pouuant  reipondrc  à  diucrs  ailautsla  ville  Ce  gai. 
gnoit  en  apparence:  mais  les  fautes  ferecognoilTent  quand  elles  (ont  faites.  Surlaretraiu 
te  le  Comte  de  Maxime  Antoine,  Maruille  ,  &  Thcodc  Bcdaigne  Capitaine  Albanois, 
rencontrent  deux  cens  cheuaux  Impériaux  prés  de  Bra  ,  les  chargent ,  les  défont,  en 
prennent  la  plufpart  :  tt  les  ennemis  ayans  wandonni  plufieurs  petites  places^  rAdmi» 
lal  foufmit  à  l  obeylTance  du  Roy  ;  Vilie-neufuc,  d' Aft,  Poring,Clb  rian  &:  Riue  de  Quicrs. 
t'hyucr  luy  cetranchoit  les  moyens  de  plus  auanugcux  progrès,  Amli  licentiant  fon  ar- 
mée ,  ic  rcnuoyant  les  LandsKnechcf  du  Colonael  Reichnic  en  France,  ibpric  le  ch«* 
min  du  Mont  Ccnis.  Le  Mont-Çenis  a  fcs  tourmentes  aulfibien  que  la  mer.  Le  chemin 
, .      eftcftroit  cnfcrmcdc  deux  montagnes,  &  quand  la  tourmente  fclcuc,  les  tourbillonsdc 
vents amailcnt au faifle  plufieurs  pclotcsde neige, qui  grofllfians  au  prix  qu'elles  roulent 
contre  bas ,  enterrent  lous  leurs  malTes  tout  ce  qui  Ce  rencontre  :8e  ceux  aufqucls  le  dew 
ftroiteft  uicogncu  les  guides  mcfmes  s'yperdenc  bicnfouuent,  Ce  précipitent  ai(cmcnt 
en  des  canaux  remplis  de  neige.  Anncbaut  courut  cette  fortune  ,  la  plufpart  de  ceux 

■  quiTaccompagnoient  ,ttowierent  leurs  (êpulchres  fous  Fenueloppe  des  neiges,  les  vus  y 
perdirent  la  veue.lcs  autres  y  tran  firent  de  rroid  :  aucuns  deuinrent  perclus  des  pieds,  aurres 
des  bras  &  mains,  Acpeudctoute  la  troupe  iouïrcnt  depuis  d'vne  mcime  fantc,luymefmc 
.  cAoït  prcft  d'cpraawCTnefiineAeiflttëjG  quelques  hommes  stten^fis  lafin de  forage  aiiz 
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taucrncttcs  qui  folit  en  la  plaine  au  deçà ,  ne  l'cufTcnt  garcnty  des  iniurcs  dcjla  tcmpcftc.  '  ^  ^  J* 
En  ce  temps  le  Roy  meditoitvnc  vengeance  contre  les  habicans  delà  Ç.ochcIIc  &  des  XLIV 
Iflcs  voisines  qui  s'cftoicnt  mutinez  contre  les  officiers  de  la  gabelle.  M.iis  an  iuc  qu'il  fiit  à 
la  Rochelle,  iIss'afTcmblerentcn  corpsau  tardmoiilogeoituMaicftc,confcflcrcnt  publi- 
quement leur  rcbcllinn ,  &  demandèrent  très. humilie  pardon  de  leur  offcnfc.  La  fureur  du 
Jity  { dit  le  Sage  )  n  font  Autant  à'  m^fftgers  de  mort  :  msù  C  homme  fige  l'afpâifers.  Et  e'tjt  vie 
^uelevifége  feretudu  Roy.f»  ftueureft  comme  U  nuit  portant  U  fluye  de  C arrière- faifen.  Le  Roy 
cmcudelapitcurcvojxdcccpcuplccriantà  mains  iointes,lcs  genoux  en  terre  &  les  lar- 
mes aux  yeux,  Mifericordt,  luy  remit  gratuitcmc ntle  criminel  ?c  le  ciuil  totalement,  dcliura 
les  prifonnicrs  pour  crime,  luy  rendit  fi.  s  armes  &  les  clefs  de  la  ville, fitfortirlcsgarnifons 
tantdepicdquede  cheual,lc  réintégra  en  la  grâce, 5f  biyrcflituA  (cslibcrtez&r  priuiJc. 
gcs.  Certes  Roy  fou^ient  fon  trafne  far  grauilé.  Cependant  p'uficurs  cntrcprifes  &  prati- 
ques fc  formoient  contre  Turin.  Le  Marquis  du  Guaft  deuoir  à  diucrfc  s  fois  enuoycr  au  lu- 
ge de  Turin  natif  de  Quiets,  vn  nombre  de  charettcs  chargées  de  vin,  Se  dedans  les  vaif- 
(caux  qui  ibnt  de  la  longueur  des  charettes,  plu  (ieurs  armes,  arqucbuf*.  s,  pertui<âncs,  corce- 
Icts ,  pour  armer  enuiron  quatre- vingt  foldats  qu'il  dfuoit  retirer  à  la  file  chez  luy ,  traucftis 
en  payians  qui  portoicnt des  viurcs  au  marche  .-Iclqucis  au  prenlier  tumulte  qu'ils  orrotenc 
à  lavtll<^rtiroicntenarmes,&gaigneroicntic corps degarde ordinaire  en  Ja place, pen- 
dant qu'autres  foldats  armez  de  laque  &  de  manches  de  mailles,  de  morions,  d'efpcesj 
poignards  &  rondelles,  amenez  fur  cinq  charcttes  de  foin  ,  fix  en  chacune  (ellant  le 
fom  fi  dcxtrement  agence,  que  couppansvne  corde  dedans  qui  tiendroit  ferré, Icsbot. 
tcaux  chcrroicnt  comme  vne  trape,  empefchcroient  les  gardes  de  lapone  ,&fauorifc- 
roicnt  l'cnttéc  à  huiâ  cens  chcuaux  &  cinq  mil  hommes  de  pied  qui  fe  trouueroient 
au  pomd  de  l'alarme.  Au  douzicfmc  de  Février  eftoit  l'exécution  de  ceftc  haute  &:dan- 
gercafc  cntreprifc.  Le  foin  arriuc,  &  Raymonnct  commandant  à  la  porte,  fait  par  Ion  « 
Lieutenant  Pei  richon  donner  d'vne  corceique  dans  le  premier  chariot.  Il  la  retire  toute 
langlantc,  les  Soldats  (àutcnt  (îir  pieds  le  premier  Ibrtant  donne  vn  coup  d'e^pcc  dans 
lecorpsdeRaymonnet.  Raymonnct  le  iaiHt  au  collet,  &  à  coups  de  poignard  le  couche 
mort iurlepaué.  Sescompagnonsfofcentlagarde,faifitlrntlcsarmesauxratcliers,fc  ren- 
dent maiftrcs  dc  la  porte.  Vaillamment  certes  ,  maisvn  peu  trop  toft  pour  eux  ,  leur 
c{cortcn'efl:oit  qu'à  mil  ou  douze  cens  pas  du  premier  pont  Le  Capitaine  Saluateur  d'A. 

fuerre,  cenomn'eftdemoms  bon  augure  que  celuy  que  nous  verrons  en  larecouurance 
e  Marfcille  en  l'an  mil  cinq  cens  nonantc- fix  &  mente  d'cftrc  nommé,  pour  auoir  fi  bon- 
ne part  en  la  lauuecé  de  la  ville  pour  celle  iourncc,  auquel  touchoit  alors  la  garde  de  la  ph-  « 
ce,  oyant  l'alarme  à  la  porte,  &  crier  5i(««7f,  tourne  la  tcdcaucc  Ion  efquadre,  rcpoulTeies 
po.  (oldats  efchappezdu  premier  chariot ,  qui  fc  battoicnt  défia ,  &  donne  droiâ  à  la  porte; 
Vn  marcfchal  bien  aduife  qui  fe  renoit  près  de  la  porte,  môte  brufqucment  fiir  icclle,&  d  vn 
gros  marteau  rompla  chailhc  qui  tenoit  la  lârrafine  ,«&  failânt  tomber  la  hcrfc  ode  le 
moyen  aux  Impériaux  de  pouuoir  entrer.  Bouticres  Lieutenant  pour  le  Roy,&  Moneinsar- 
riuent,  font  fermer  les  portes,matra(rent  partie  des  foldats  enfermez  entre  la  porte  &  la  her- 
fê  :  les  autres,  eftantlanerfc  trop  courte,  curent,moyend'cfchapperpar  dcflbus.  Cefar  de 
Napics  (qui peu  de  tours auparauant  auoitlaific  trois  fiens  foldats  au  gibet  de  Turin, cxc. 
cutczpour  vne  autre  conipiration  contre  la  ville)  voyant  lbndc(rcinfailly,fe  retira  fans 
autre  perte  que  de  fon  Lieutenant  emporté  d'vne  volée  de  canon,  &  le  luge  conuaincu 
d'auoirellc  promoteur  de  cettp  confpiration ,  vérifia  dcflus  vn  étftiaffaut  que  les  Grands 
font  vnioiiet  ordinaire  de  ceux  qui  témérairement  efpoufcnt  leûrs  paflîons  ;&  qu'ils  ne 
fe  ibucicnt  gucrcs  de  les  tirer  du  labyrinthe  auquel  ils  les  ont  fourrez.  D'autre  part  le 
Due  de  Cloues  failbit  la  guerre  en  Biabant  ,  &  dcfia  tenoit  quelques  places  gaignées 
liirTEmpercur.  Ainfi  les  Bourguignons  ayant  tourné  toutesicurs  forces  pourcontrequarl 
rcr  les  armes,  donnèrent  moyen  au  Duc  de  Vcndofmc  derauiduailler  ThcroUcnne,  pren- 
dre à  compofition  Lillers  (  placcCortc  entre  Aire  &  Bcthune  à  l'entrée  des  marais, 
brudcr  la  ville  ,  abbatre  les  portes ,  &  la  rendre  auec  pluficurs  .lutrcs  places  aux  cnui- 
ronsdcTerouënne,(âinct-Omcr,  Airc^Bethune ,  du  tout  inutile  à  l'cnncmy;  Et  au  Comte 
d'Aumale  filsailhc  du  Duc  de  Guifc ,  accompagné  des  feigncui  s  de  raual,  de  S.  André,  d'Ef- 
cars,dc  Dampicrrc.de  la  Chaftaignerayc.d'Elguilly ,  &  grand  nombre  d'autres  icunes  Gen- 
tilshommes, d'agaflcr  l'ennemy  par  continuelles  cfcarmouches,  dcfquellcs  ils  remportoient 
ordinairement  l'auantagc.  Ces  profperitcz  &la  faifon  fauorablc  inuitcrcnt  le  Roy  fiit 
le  commencement  delum  à  fc  ietterencamp.igncaucc  toutes  Tes  forces,  à  dciTcind'af. 
(âiilir  Aucnnes  dcfgamic  d'hommes.  Pour  cet  ctfcû  il  dplpcfcha  l'Admirai  d'Anncbaur, 
pourueu  de  cet  office  par  le  dcccds  de  l'Admirai  de  Biron,affin  qu'attendant  fon  arriuéc. 
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brcfis ,  rendez- vous  de  coure  l'armcc.  Ainfi  le  Roy  auoit  l'année  de  l'Admirai  en  forme  d'a- 
uanc-  garde  à  fa  main  dioicc ,  ccUc  du  Duc  à ^  gauche,  &  iâ  Ma^fté  auauiieMxmgucual  & 
I<ai|geyaaec  leurs  compagnons  d'hommes  d'anaes  fit  la  Lande  aiiecmflf4MiliÉÉ»dc  pied, 
parlecommaudcmciuclL  l'Admirai  gaigncnclcdcuant,empoftentd'aflaut  le  fort  que  les 
cnncmisauoirnt  dreOc  lui  le  poncdc  la  rmierc d'£ftruel,dcuanc  que  b  ville  en  caftcogneiC 
fâncc.pafTcntaufildcrcrpcccroiscens  hommes  aufqacltla  garde  en eftoic  commife.  ^r 
cet tfFtoy , n  l'on cuflairailly  fa villcdcfurie,fllleefioiit  feeçiueen  apparence.  ToMHUlt 
Landrccy ,  le  Chaftcau  d'Emcry,  &  quelque»;  autres  places  prifcs  &  fortifîccsdonnoienceill 
trcc  dans  le  pays  de  Hainaut.  Landrccy  cù.  atiîlc  fur  la  Sambre ,  petite  riuicre.  mais  profoH 
dettfoReenchanfRessquiforcancdavHtice  dX>yfi  an  Duché  deGuifè,  abbfame  Chaît 
ftillon ,  Landrccy ,  Marollcs ,  Emcry ,  Maubcugc ,  puis  fc  va  dcfchargcr  dans  la  Mcufc  pics 
dcNamur.  Outre laSambrccft la  toreft  dcMormur^  Langey  preuoyant  que  la  garnifim 
pourtoit  vlécd'vnmefine  firacageme  que  fan  M.D.  XXI.  «nOie  imécaie  ehenam  ett* 
treIafoteftdehvUle,attendant  que  l'Admirai  par  fa.  venue  les  renforçant  ils  resranchliffi 
(cnccefle  retraite  aux  affailUs.  Mais  comme  nous  auons  dit  ailleurs,  l'enuic  traucrfc  volon- 
tiers les  braucs  dcircins.  L'Admicalau  lieu  de  fanotifer  rcutrcprifc ,  rappelle  ceux  oui  (été- 
lioicnt  delà  fean  prefts  à  faire  vnaâsfignaié:  &  l'enncmy  voyant  le  chemin  ouuerfTe  redMi 
en  h  furrft,  comiertir  en  deflogcanttoutc  la  ville  en  monceaux  de  cendres  ;  &  fins  qu'on  en 
pcull  iàuucrautrcchofcqucrËgltfc,  brulkparmcrmcsBammes  fes  viurc$&  fcs  munitions 
dont  la  quantité  fiiffilbit  pour  nourrir  vn  an  les  hommes  neceflàircs  à  la  garde.  Pour  la  te^ 
ft.iui  cr  a:Ia  mettre  en  defcnce,  le  Roy  donna  le  gouucmcmcnt  d'icctlc  à  la  Lande ,  lequel 

Sarvn  retranchement  la  mit  à  couuett  dVnc  montagne  qui  du  coiié  de  la  forcft  regarde 
ansl3viile:fircroîsgrocboalbucRS,ftcombhdetexfelbChafteaa,-p(Mir  en  former  vse 
«    platte. forme ,  quifctutroitdc  blanc  aux  bouIcMcrts.  Efcourons  vnc  autre  faute  non  moint 
remarquable.  Le^Qncde  Vc&dolînc  nurchanc  patlchauc  pays  d'Artois  au  rcndez.voos, 
auoit  à  t'improttifte  aflàillyttreduic  en  ion  obtitfbice  b  ^e  de  Baponmc.  Anchimont 
aueclesfimatl  te  les  citadins  detousfcxes  retirez  au  Chafteau,  n'auoicnt  qu'vn  puits  »  de 
forte  qu  cftanecarydans  deux  iou«  cela  les  amenoitla  corde  au  col  à  la  nufiricorde  du  Duc; 
comme  vnreTteratif  mandemcntdu  Roy,  que  lîtr  peine  de  dcTobeyiTaoce&d'cncourii  (a 
difgrace,illcvintceiourmcrme  trouuct  anChaftean  de  Cambrefis<  ce  commandement 
remit  au  befoin  les  afficgcz  en  liberté. 
XLV     Ayant  le  Koy les  forces  vnics  il  trowia  le  nombre  d'enuiron  dix-huiâ  cens  hommet 
•    *d*armes,doiiclesChefsefioientleDaaphia,lesDiicsdXMeatw,deVendofin«,de  Gotfe 
IcsComCesdefainâ  Paul,  d*Aumalc,dc  BrifTaCjlc  MarcfchalduBicz ,  l'AdiTiiral  D.impicr- 
re»  Maiigeron  >  Boily,  Longueual,  Bonneual  fie  piuiîcurs  autres  delqucls  le  nombre  ièroit 
ennuyeux.  Dix.hviàcensrhciiiinlegersdefi)iiebBnffiu:eftanCoioniier.  Douze  mil  te^ 

Sionnaircs,  Picards,  Normands,  Cbampcnoi$:5£  douze  mil  bas  Allemands,  Le  Chaftcau 
"Emcry  fur  Sambre  fe  pouuoit  fortifier  &  feruir  d'épaule  à  Landrccy.  Pour  ce  le  Roy  de- 
pcfcbe  le  Dauphuiauec  partie  de  l'armée, &vne  bande  d'artillerie.  Le  Seigneur  de  la  Pla- 
ce cftoiti  la  guette  en  Gucldres  :  ainltceipqiiileeacdateiit  retendirent  aux  premières  ap. 
proches.  Langey  aucc  fa  compagnie  d'hommes  d'armes  &  ync  cnfêij^nc  de  la  légion  de 
Picardie,  fut  iaiHc  pour  la  dcfencc  &  la  forriiîcation  du  lieu.  La  prilè  de  fiarlcmonc,  autre 
chafteau  fiir  ladite  naiere,eimrit  le  chemin  pourcourii^tlepaysiafipiesà  Bains&  piea 
lesportes  de Mons  en  Mainauf.  MaubeugccftoitlemagafiBoùrennemy  failoit  fonam.is 

Îiand  il  formoit  quclqbc  cntrcprilê  fur  le  Royaume ,  &  la  ville  n'cftant  alors  pourucuc 
hommes&ffiiânspoiir  attendre  le  canon  »les  habiians  lé  mitent  k$  mains  dn  Dauphin, 
lequel  y  laiilmtHeilly  Capitaine  de  mil  bommesdc  la  légion  de  Picardie,  &  (âinâ  Vues 
âuec  cinq  cens  hommes  le  retira  dans  l'armée.  L'armée  campoita  dix  lieuifs  de  Bains,  8c 
Sains  eftoit  la  retraitte  ordinaire  des  Impériaux  reroomans  de  la  guerre  de  Goeldres,qui 
poarladiftance  du  camp  François  logeoienc  confideri^ent  aux  Faux-bourgs  &  villages 
circonuoifins;  iomt  qu'iln'yanoit  pointd'hommesdecheualàMaubcuge  Langey  donne 
aduis  à  M dugctun, qu'ils  ont  moyen  de  faire  vn  brauc  expluid  auec  honneur  &  proffit. 
II  vient  anec  là  compagnie  dThommcs  d'armes,  Se  quatre,  vingts  de  cette  deTAornira^ 
&  partans  de  nuift  prennent  en  pafTîint  le  Capitaine  fainft  Ynes  aucc  cinquante  arqife- 
buîîcrs  à  chcualde  la  garnifondc  Maubcugc  :  mettent  leur  embulcadcvne  lieue  au  deçà 
de  Bains  dans  vnboisteHnoyent  fai  Motce.Gaodrin,tieatenaiitdeMàUgeron  demeuré 
malade  à  Maubcugc, pour  donner  aux  faux-bourgs  dcMons,&  parle  feu  mis  dans  quelques 
mailbns  oftcr  i  ceu»ac  la  ville  la  cognoi  jlânce  de  rcntrcprifedcBains,puis  fc  retirer  à  l'em. 
bdcadcauciunc  qu'ils  fittfènccbargex:  Se  dcpcftheiitMaxcciiffl  Lieutenant  de  Langey 
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quebuliers  àchcual,pourrurprcncireavipointduiour!cslnipcriauxdanslciir$fauxbourgs,  *' 
Ainû  fucdic ,  ainiî  fucùic.  ^ouicon  ûx  viagu  hommes  de  chcualarriuezlc  (oit  preccdcai, 
docrooieiitàrai<è  :  fl»i«n«fiietttw«vnpwfii^emeiic ,  tet  emmencdt  prifennicCT ,  piltentlcs 
villages  prochains ,  &  reaienneot  partager  leur  riche  butin  à  Maabcuge.  En  mefinc  temps 
le  Comte  d'Aumalc  harccloit  les  garniibns  d'Aacnnes  par  fréquentes  escarmouches  i 
mais  toufiours  aucc  diminution  de  lcurshommes,&  fans  perte  des  (îcns.  Les  prifonnicrs 
de  Bains  auoient  aiTeurc  le  Roy  ,que  bvillceftoir  deipourueuif  d'hommes  de  deifenfe.  Il 
cnuoye  donc  le  Dauphm  ic  l'Admirai  pour  la  ranger  fous  (a  puiflance.  Mais  d'abord  ils 
ttouucac  abuièz.  Les  Impériaux  auoient  dés  le  lendemain  de  l'alarme, icttc  dans  ia  ville 
<|uiitt>'^<MLtnd»uwtiiBii  iyaîlleB»tifaute  de cognoiftre la fortercflc ,  on anoit  impru- 
dcmmcnt  affislc  canon  aux  mieux  rrmparcs  &r  pîiisdcfcnfablcs  cndroiiftî  ,  In  batrci  ic  y  fai- 
ibit  ilpcaquc  tien  de  dommage ,  pluÛQurs  y  mouroicnt ,  plulicurs  rcucnotcni  blclIc^.  Aie. 
gî»  entre  mtam^éiiiÊmhoiomc  qui  pour  Ion  ^e  «noitdefia  fàic  honnefte  preone  de 
BpeEfiMUie,y  peigikb  vie:&  Gafpard  de  CollignySeigncurdeChaftillon(  il ioiiera de- 
formats  plulicurs  perfonnagcs  fîir  ic  théâtre  de  noftrehiftoirc-)  pour  l'vn  des  premiers  ciu 
ploiâs  de  ics  atmes,y  tcçeut  vneaiquebtiiadeâ  h  gorge.  Ainfi  le  grand  nombre  d'Aile, 
inaittcnirczà  Baiiis^dœMKde  iniuutiaotllB  de  viures  que  le  Dauphin  n'auoit  menez  que 
pour  deux  iours ,  les  ennemis  qui  s'attroupoicnt  à  Mons  &  au  Qucfnoy  le  Comte ,  le  ha- 
zacd  que  ic  Koy  picuoyoit  i  tenir  les  troupes  feparces,  la  crainte  qu  allantenj^erfonne  fc 
k>îndr6  aaec  fon  fils  (  près  diM|wi eftoient  (es  princ^elet forces  )  il  fuft conctamede  laiilèc 
fcs  fortificitions  dr  Lancîrccy  non  parfaites,  firent  que  fa  Maie  rte  rctiravcrsfoy  le  Dau- 
phin,luy  âcenpaliàncrorapre  les  dcifenees  de  Maubcugc;  fie  parce  auel'Ëmpeicuryibu- 
iok  a^aMef  loi  foices  qui  luy  venoient  d*Alicraagnc  fie àesVtifiw»»  émnCtth  ville. 
Trelon  fie  Clayon,  places  entre  Auenncs  &:  Simay  .portoicnr  vn  grand  dommage  aux 
frontières  de  Tieraçhe  Ac  Champagne.  Bonncual,  fie  Sccnay  Lieutenant  du  Duç  jd'An*  • 

Suicn ,  lelquels  cJtoiemiitn  iPittMence,  cooime  nous  verrons  en  bref,  eareritobmayfl&m 
'ypoutuoir.Arrinez^<]a*i]s(ônc  à  Trclon  aucc  deux  mille  François  fi:  4ooo.LandsKnecht3, 
ceux  de  dedans  à  la  première  veuc  du  canon  fc  rendent  la  vie  fauue  feulement.  Clayon  en 
Alite  apporu  vne  pareille  facilite  pour  (à  reddition.  Toutes  deux  bruflrés,  mais  non  rui« 
aies  de  fottificâti»ns,  fe  rui  ro  n  c  derechef  à  nicher  les  Impcriaux.Emery  reftoit  encore  en- 
tier: mai  s  il  ne  pouuoit  cftic  de  douze  iours  en  cftar  pour  foiiftcnir  l'effort  d'vncgrolTc  ar- 
mée. Dauauiagc  il  Icfalloicpouruoiidcviurcs; dcuxtiuicrcsnongucablcscntreLaadtc- 
c^ttEmety  r^denicic  aniâaaillemencdîfficile.  Amiens  luy  coupe  chemin,  fie  les  Corn* 
niilïàircs  des  vnircs  raportoicnt ,  que  mettre  viures  dansEmcry,  feroitenmefmc  temps 
affamct  l'armée,  fie  ofter  les  moyens  d'auiduatller  Landrccy,à  faute  ducharroy  dont  les 
pluyes  continnetles  dirais  trois  (ënninesrecardoieneraaancement:  Scce  qui  plus  impôt. 
■oitjVoicy  nouucUcsqucrEmpereurarmcdcna  s'approche  des  pi.  ;  l^;  'cClcucs, le- 
quel il  ne  falloir  pasabandonnerauxpettesd'vnLyoarugiIIàQt,quidcsloag-cempsauott  - 
coiuuré ià  tumc.  Ainfi  les  tours  du  donion  d'Emery ,  fi:  le  portail  de  la  elofiure  votant  en  Fait 
i  force  de^  niinetttaatiçs  moyctis ,  (ëniitentà  combler  les  folTez. 

lufques  icy  nous  auons  fait  la puerrcauccpcudercfiftanccidelormaisnousauronsplus 
fottc  partie,  fie  par  conlcquentpius  de  gloire  à  contrcquarrer  les  efforts  de  noftre  ennç> 
my,canc  qne  la  famine  te  rhyuer  le  rcpoulTcdcdcuant  Landrccy.  Landrecyfôrlafindiv 
luillct  cftoic  en  tel  eftac  ,  qne  lâns  l'cfpaulc  d'vnc  armée  les  fortifications  s'y  pouuoient 
•ontinuer ,  en  laiâàiitA,Guifê.qiielqucs  troupes  d'hommes  de  guerre  :  fie  le  Duc  de  Cleuei, 
fnr  nmfmâm  àMà^Mmm  itftiaSUbÊt redtnioii  le  fecoonduRoy.  LeRoy 
doncqucs  pour  diuertir  ailIeutslcsarmcsdcrEmpcreur,rattircraucoinibar,8£fondcr  s'il 
Ictoic  accompagpi  de -rnefine  prolpentc  conduiiâot  les  forces  en  petibiuie,  qu'il  auoit  eu 

Îar  &s  mtniftres ,  eirdn  mofas  pat  la  pti&  de  Laniemboorg  facdiceff  le  chenrin  de  lêeemir 
>n  allié depcfcba  le  Duc  de  Vendoûne  pour  contrelutcrtcsdcncins  des  Impériaux  aqx 
marches  de  la  ba/lc  Picardie  ,  fie  fauorifcr  l'auiâuaillement  ncccffairc  à  Landrccy,  Et 
pour  l'éxecution  de  fon  entreprife,  ordonna  le  Duc  d'Orlcanslbus  la  conduite  de  l'Admi. 
caLd^Annebaut;  Le  Prince  ^e  Mciphes ,  que  le  Roy  auoit  laiHc  dans  Cuite  aueç  rroiscenf 
hommes  d'armes, fie  Briffac  Colonel  de  quinze  cens chcuaux légers ,  s'afTcmbloicnt pour 
i  allet  loindte  vers  Reims  ,fie  les  Comtes  de  R.eux  fie  Koquendoff  aucc  les  forces  duPays- 
Bas  renenoieae.d*elcamioucher  &  Landcecy ,  qu'ils  aooient  elpcré  (urprendre  defgarniedè 
viures.  Comme  ils  s'attroupoicnt ,  à  dcffcin  d'aflai!!  ir  le  c  h  .iflcin  de  Bohain ,  on  leur  donne  ' 
adutsque  laH«naudayc,fieThcodeBcdaigne  Albanois,Capiu>nc«cbacundedeuxccns  ^  ' 
•  chenaux  légers, fittttiQiiuans  bien logescoiidloiciic  prés f  M  . 
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cfht  de  desloget  fi  matin  qu'ils  arriaeroienc  à  temps  poar  pactir  auee  kar  General.  Pour  leÊ 
(ûrpren.dre,Liques  Lieuccnanc  dehcompagnieduDacdTAÊotftirecicsuoupcsInipeiMt^ 
les  huift  censcheuaux  Boursaigiioi»d*il^,dettXceiwAB^kMS(FAnglois«kKsfaiiory  de 
l'Empereur  mcditoic  dcfia  de  nous  cnaahir,  comme  n<ïUS  verrons  en  fuite)  quatre  en  fei- 
gnes de  gens  de  pied  :  mais  pour  arriuer  trop  tard  il  le  kilTe  derrière  ,&  marche dcuanc 
aaec  h  eanalet ie.  u'abord  il  donne  au  logisde  Bedaiffae.  Bedeigne  cependant  tfKêmeaf' 
ncmis  rompent  la  porte  de  fbn  logis ,  endoflc  fà  cuiraifc ,  monte  à  chcual  la  lance (iirlacaif' 
fe,  palTc  de  furie  àciaucri,fauire  ce  qu'il  tcncoocic ,  U  fans  dommage  vient ioindwM|É|c  ■ 
1k  iraopehHunandayeqaiefltriridkettal.  AehèflefiMtiMiddeFoi 
Capitaine  de  deux  cens  arquebufiers  à  chcual, logez  en  ladict  Abbaye,  viennent  aufc- 
coan, forcent  le  pont  que  les  Impériaux eardoicnc^AeconiomâcmcBCaueciesclicuaiix 
legen  repoaffisnt  rénncmy.  L'damie  &  «mne  à  Gmfe,  Tfacodt  MaociacriBeaiieelcf 
deux  cens  chfinoK légers, pour lbatteBkrescompagnom:8eBciffiK«mM^ 
ce  de  Mclphcs  cnuiron  6c  chcuaux  (dcfîa  les  troupes  aootent  prislecnemindcMarlc) 
aciuuu  au  renfort, ci^  aducriy  par  Bcdaigne que rcnnemypenfàntauoir toute iaimcc fur 
lc<;  b ras, eommence  à bianlet: toutes  les  croupes  s'ailicnc,^  leschargencdeiianc<]D'îlsfit 
puilft  nt  rccognoidre ,  renucrfcnt  leur  caualcric  fur  leurs  gens  de  pied  qui  s'auançoicnt  :  les 
poulîcnt  à  vau-de.toutc  ,  pourfuiuent  brufq^etnent ,  laulent  trois  cens  morts  fur  la  place, 
emmènent fix cent prifimnietSjgaignenc  les  quatre  enfeigncs  d'infàiiierie,8cdenxaM% 
nettes  de  la  caualeric  :  Eticreftedel'armce  Impériale  qui  s'en  alloit  afTaillirBohainjOyant. 
cette  défaite ,  &  croyant  qu'elle auroit  àcombattte  toute  l'armé  pritl  elpouuanto ,  flc  d'cf- 
froy    retira  dans  leQuçfnoy.  Défia  leDaedX)ileam,parlefl  ptifês de SaiaAe Marie, 
Montmtdy  &  Yuoy  eftoantcn  l'obcyllàncc  duRoy  ,  dés  la  première  conqucflcd'iceluy 
Duc  :Damuillicrs ,  Vitton ,  Arlon  Se  auuespUces  ,  ayant  explané  les  approches  de  Lu. 
xembourg ,  l'afHigeoic  de  deux  batteries eame  encogneure  de  la  haute  ville  du  coûi  de  h 
France, les  crauerfanc  l'vne  fiir  1*90116  sFviwefioitcommife  au Doe.dAumâev^ltetwi 
Pierre  Strofly  Gentilhomme  Florentin,  parentdu  feu  Pape  Clément,  qui  nagueres  venn 
d'Italie  auoic  emmené  trois  cens foldatsTofcans,  tous  fignalez&  iiummesdecommande- 
oienc,  acmex Icsdenx  paitsde  picqiies ,  fantre  d'arqueboTes ,ioiu  deooteelets dorez.  Qua. 
tre  censcheuaux  entres-bon  équipage, &troismilIecinq  cens  hommes  de  pied  fort  bien-  ■ 
armez,  fous  le  commandement  de  Gilles  de  Leuant ,  homme  fort  elhnié<^aclcs  Impcriauj^- 
U  lean  de  Henl'vn  des  Seigneunde  Mets  «defendoient  h  ville.  Tooteiftns  à  la  cinq  «■ 
fixiémc  volée  de  canon  ils  fortircntà  compofition d'armes  &  bagues  fauucs  :&:  le  Roy  fc 
preparapourfecounrLandcecy,que  ks troupes  Impériales  ailiegeoicnt  dciîa,& donnée 
f»dreilaaiâmillementdc<âiloauellecoiiq|iiefte.  UMtwmitiotis^klm&kacàSceiMy.ft 
MoUzon:  mais  à  faute  du  cliarroy<)De  de  coûtes  parts  on  aaoïc  areeAé  pour  c£t  effet,  la  Ik* 
mine  preiTa  tellement  le  camp  -,  que  les  Capitaines  mefmcs  n'auoicnt  pas  du  pain  â  manger. 
Amfilesibldats  impatiens,  fie  d'ailleurs  indignez  de  fe  voir  fcurczdu  fac  de  Luxembourg 
qu'ils  anoientenglouty  par  eQieiance,(è  mutinent  à  cette  occafion,  fie  reprcnnencle  dkugù 
min  de  leurs  Foyers  :  tellcmcnr  que  de  dix  mille  qu'ils  pouuoientcftre ,  enuiron  trois  cens 
demeurèrent  fous  leurs  enfeigncs  :  fie  le  Capitaine  Tauctnier,  que  le  Duc  d'Orléans  auoic 
latiïcdans  Arlon ,  ayant  piHè  tonte  la  ville,  fins  direadiniy'eBnh  le  nefine  chemin  smm 
foncafi  ignc.  Certes  voicy  que  ces  pauures  citadins nouucllcmcnt  conquis,  fcmonlhTrcc 
plus  hdclU  s  que  ce  maraut ,  ordonné  pour  leur  confcruation.  lis  cnuoMcpt  annoncer  qu  lia 
ont  fecmé  leurs  portes  aux  Imperianx  vemnpoBtfefiiftrdeleui'  viHyJe  qu'ayahsfan  m 
Kty  ferment  de  fidélité  ils  lôntdcliberexde  ^sûdcr  leur  foy .moyennant  qu  on  ics  fccourei 
Dix  ou  douze  mille  Landfancchts  s'aflèmbkuent  lîir  laMozelle,  pour  empefcher  cet  mù^ 
ôuaitlement:  touccsfois  Taide  de  dix  mille  légionnaires  Champenois  fie  Normands  ,  de^ 
compagnies  d'hommes  d'armes,  des  Scii^ncurs  deSedan,deIamcts,de  Bricnne,deLanN: 
gcy,  d'Eftaugcs,  de  la  Mcillci  aye,  &  de  deux  mille  Landskncchts  du  Frcl'nav  Luxembourg 
iutàlabarbedcscnncmisrafiailchy  pour  crois  mois  de  viures:  fie  Arlon  de  iixcciKs  hom- 
mes, auec  telle  quantité  de  munitions  qacropportnnit&tepenBit.Laprilc  de  Luxembourg^^ 
auoir  donné  moyen  au  Roy,  d'enuoycrr  Admira!  aucc  quatre  cens  hommes  d'arme?  &:  de 
dix  miUcdc  pied  fccourir  le  Duc  de  Clcues,  en  taucuc duquel  «ycce^crrc  cftuicpruicipaic. 
tnententccprîTe.  MatsleDttcapteslapciAdeh-«3le4eXhiceifl^yant  moyen  de  dioeftii» 
rora^^mpcrialquilemenaçoicde  ruinecuidentc.nydcfbuftenirli  mnicmenrvnc  figroffe 
puiiXincc ,  ht  ion  appointcmcnt  auec l'Empereur ,  luy  rendit  la  Duché  dc  Gucidrcs,  la 
dcZacphcm,8e  les  fpitereflSfs  de  Heiberg  fie  Sitcart,pour  en  di^MtrlfiTolonBSfifiB' 
mcCmc  temps  DomFemand  de  Gonzaguc  Lieutenant  General  pourl'Empereur  alCegeoit 
Gu^ê  :  n)^a«|peix^^  Ç^y ,  q^  miiii^|hniiri  î iÇTTinil  nf  ini|BlftÉf ,  jjmr  • 
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lenopotrer  l'Empereur,  deliberoit  de  faire  fâretraitce  à  Landrccy.  Pourarriuer  (urteurdé-  1 54}. 
logement, Bnlfac  aiicc  nombre  de  gendarmes  &d'arquebuficrs  à  cheu.il,s't  mburchc dans 
le  couucic  d'vn  bois,  &  dcpcichc  Thcodc  Bcdaignc  auec  là  bande,  pour  aruqucc  l'eicar.  . 
moncbe  contre  lescbcaaux  fegmlmpcrâtix,eelesatdrer(fipoflibleeftoic)libiicmbu* 
chc.  Maistouteslcscfcarmouches  de  Bcdaignc  ne  leur  pouuans  faircabandonncrlc  groj 
dcrarméeottigaigooiclecheiiuiideLandrccYiBriilàc  débande  cinq  cens  cheuaux  pour 
les  charger  âcooBebiidesliqrpoiir  lesAuftenir  fe  mec  auec  la  groflè  croupe  ilcurqueuè. 
Noc-gOi^fûBtvaegaîIlaidecmrgc  à  l'cnnemy ,  renucrfcnt  ce  qu'ils  trouucnt  deuanc  eux,  * 
tUenc <e prennenc  entre  autres Dom Francifquc  d'Efte,frcre  du  Duc  deFerrarc,  Capi- 
caine  General  de  route  la  caualerie  Impetialj&preâencle  refteiIchaudemct,qutGonzague 
cafTemblant tous  Tes  baailions.cfbcoonaincoetoiimervirage  pour  fauuer  icreftc.  Ainfi 
Briflàc  luy  laiflj  continuer  fon  chemin CDCOtntnencè ,  pour  aHcr  ioindrc  le  Comte  de  Rcux 
qoîdés  long  temps  auoumuei^  le  fort  deLandrecy.  Voicy  donc  toutes  les  forces  Impe. 
rialesdenancLaiidrecy,Dix-hoic  mifle Allemands, dix  mille  Efpagnob  des  vieUfeaban. 
des  ,  (îx  mille  Vualons ,  dix  mille  Anglois,  treize  mille  cheuaux  des  ordonnances  de  icc 
Pays-bas,  Cleuois  &  hauts  Allemands.  Le  camp  loge  &l'artillcrte  placée,  l'Emperenr  dreiîê 
crois  batceriesdeqnastttieucinq  pièces, ccmt(elebouleueccdt>rleans,concre  leChafteao, 
contre  le  bouleuertde  Vendolîne  :  &  pour  empeUcherlesalIàillis  de  rcmparer  Se  venir  aux 
defenfes, les  bouleuen&lescourcinesn'edoient  encore  qu'à  demy  liaufTces  :  il  plante  vne 
longue  couleurine  fur  vn  tertre  vers  la  foreftdc  Mormaut.  Cette  pièce  les  endommageoic 
extrêmement , &  n'auoient  moyen  d'aiTaillir les Landsi;nechts  qui  lagardoient.finonpar 
vncoftc:lariuicrcqinpa(Toitaurctranchcincnt  de  la  ville  halfc  qu'on  .iiioitabandonncc, 
coaloic  encre  deux.  Racaruille  auec  quarante  cheuaux  lamd  Simon  aucc  trente  hom. 
OMS  de  pied  8c  quelques  pionniers ,  entreprennent  de  1  enleuer  :  ils  pailènc  Feau ,  (urprénenc 
lesLandskncchts ,  les  metrcncà  vau-dc- route ,  traiihcnt  la  couleurine  à  force  de  bras  &de 
cordages  au  boulcucrc  d'Orléans  >  luy  tournent  k  bouche  vers  l'ennemy ,  Ac  du  rcmpar  ruée 
â coups  d'arquebulê  pb&wsBourguignonsaecountsiuiqucsaufolI&poarlatecourre.  Le 
Koysauançoit.  Or  pour  quelque  notable  effort  dcuant  qu'il  arnuafl ,  l'Empereur  porta  par 
terre  vn  pan  de  muraille  plus  que  raifonnable  pour  al]^iUir:&  pour  oAerauxatlîcgczle 
moyen  de  défendre  cecce  ruine,  ilieitadeshommef  en  vn  portail  de  la  balTc  ville  abandon. 
n£c,8caudcirus,despiecesdefiaaonqnieomniaBdoientâlabceche.  D'ailleurs  nos  foJdats 
clloient  dcfîa  réduits  à  dcmy  pain  de  munition  par  lour  -,  &r  pourbrcuuagc  à  l'eau  pure.  Ainfi 
pendant  qu'ils  auoicnt  encore  la  volonté  bonne,  &  quclaue  vigueur  au  venticicar  gens 
mal  nourris  &  harafTez  d'vn  tcanailaflîdujlûccombent  ennnfous  le  faix,  il  falloic  enteuer 
cclogislui  les  Impériaux.  Trois  cens  hommes  dcltincz  par  la  Lande  Eirc,lcsanjillencva 
matm  auiwmcduiour ,  &  deuanc  que  du  camp  l'on  pcuft  accourir  au  fccours  les  dcnichenc 
du  portail.  La  bred»  les  inuicoiciraflSiut:  mais  rEmpecenr,  attendu  la  valeur  des  allàilli^ 
preuoyant  qu'à  peine  les  pourroicnt-ils  emporter  de  force,  &  non  fans  perdre  beaucoup  des" 
£ens  ,faic  eftac  que  la  famine  &les  continuelles  fatigues  militaires  leur  donnccoic  bien-coft 
vneidieemac.  ladtlêiiede  vnires,  la  debilici  de  la  uace ,  te  l'inluppottable  trauail  que  ne. 
Cdflàirement  ils  portoient  nuit  &  iour ,  firent  aux  aifiegez  bazarder  Yuille  Normand ,  Ca- 
piiaincdc  cinq  cens  hommes  dans  landrecy ,  pour,  donner  aduis  au  Roy  que  leur  extrême 
necclTîccleschaffetoiten  bref  dehors , non  la  force ,  randis  qu'il  y  refteroit  vn  homme «n 
vie.  LeRoy  aflèmbloit  de  toutes  parcs fim camp  à  laFcrc  lur  Oize,ft  ^chanclabonne 
volontc  de  ces  gciw  de  bien,  alla  camper  au  Charte :iu-Canibrcfis ,  rrouuaP'"  n]ns  honor.T!>|e 
de  tourner  la  tcltc  à  l'ennemy ,  que  par  fubtcrfuges  luy  donner  opinion  qu il  vouluftfuyr 
les  coupSi&donnachargcâLangeayd'afGnnbiercouelebedail  gras,  Cootes  les  farines,  9e 
Ici  cheuaux  dclaboiirqui  fc  troaucroienciuxenuirons,  afin  que  comme  leRoydonneroic 
cfpcrancc  de  baraille  àl  Empercur ,  on  icttall  ce  tafraifchiiremcntaux  aifiegez.  Au  vingt- 
neufi^e  iour d'Oâobre ,  comme  il  eut  aflêmbli  dans  la  Capdle  douze  cens  moutons, 
neuf- vingts  auinaillc  s,     fix  cens  facs  de  farine,  auec  aurancde  montures,  fie  de  payfâns 

Sortant  chacun  vn  fac  fur  fa  telle:  mille  ou  douze  cens  cheuaux  ennemis  baccoicnt  la  flradc 
coftc  d'eux.  Toucesfois  Langeyconioinâauecla  troupe  de  Senlâc,rclblus  de  pafTer  outre 
8e  faire  ce  bon  feruice  au  Roy,  ou  vendre  leur  peau  bien  chèrement,  fait  marcher  Ces  pay- 
fans  en  bataille  à  guifc  de  gens  de  guerre ,  failânt  bonne  mine&mauuaisicu ,  afin  que  l'en- 
nemy les  defcouurant  de  loin ,  les  lugead  d'autre  qualité  que  geiu  de  charrue.  Ainû  rendce» 
fis  en  feurcté  leurs  viurcs  à  tandrecy  :  puis  fc  retirant  par  vn  chemin  oppofite  k  celay  oà  les 
Impériaux  les  attcndoicnr.fc  rendent  fains&(àufs  à  la  Capcllc.  Voicy  donc  nos  alTîegcz 
ayaosdc^uoy  nunger  pour  quinze  iours,  mais  ils  ont  bcfoin  de  repos,  &  la  place  d'cftre  aulQ 
afniÇdve  d  hommcs.O£r£mpetcttciêaunt  a  p  proches  le  Royale  leciiadeçircaa^  taflem- 
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^       blant en  vn  toutes  lestroupes  qu'auparauant  il  tcnoitfcpatée$;fic  (iMaicftc  prenant  oc- 
calionjdepcfcha  le  Comte  de  fainûPaul  &:  l'Admirai  d'Anncbaut,  pour  rcdrct  de  Landre- 
cyctuxqui  parlibon&fifideltedeuoirauoicnc  beaucoup  foufièit,aepfNKUoirbphoede 
nouui.  aux  foMars.  Ils  y  laiflcrcnt  le  Sciencur  de  Vcrcin  pour  L  icuccnant  du  Roy,  comtnan- 
daiu  mil  hommes  de  la  Icgion  de  Picatdie,  &  Rochcbaron  cinq  ceni.  La  Lande  &  U,  Chju 
pdie  RainÂiiin»pourfemaneiacionde  kuts  agrcablcslêrniees,  furent  faits  Maiftccs  d*Ho. 
ftcloidiiiaircs  du  Roy  rT-Hc  ,Gcntil-hommc  de  la  Chambre.  LcsDucsdcNcucrs&d'Au' 
aulc, lesdeoxfcctcs delà Rochefoucwic,  les  Seigneurs  d'Andelot,  de  BruiIcjdcCrcuc> 
coeur , de  BonnîaeK (on frère ,  ^inALutienc de  Bretagne,  Mouy,  SaînâPhale,  &  plufieiirs 
,  autcesiettncs  GeaciIshommes,qui  pour  ac<{uerir  de  l'honneur  par  qaclqucsbeaux  faitsd'ar. 
nesyeftoicnt  volontairement  entrez ,  furent  rccogneus  i'clon  leurs  qualicez:les  fôldats 
annoblis  leurs  vies  durant:  Scccux  qui  auoient  forfaid  obtinrent  rpmiflion.  Voila  donc 
l'vn  des  principaux  dcileins  du  Roy  mis  en  éxecution â  b  batbe  d'vn  grand  En^eictir»  U 
auoittoucl*hyucràdos  .Icspluycs  conrinucllcs  intcrrompoicnt  les  cfFcds  des  armes  réci- 
proques, le  longléiout  des  armées  auoit  tout  brouté  iix  iieucs  à  la  ronde.  L'Empereur  cam^ 
poiti  (ônadaaniage  fiir  vn  haut  .ayant  rne  vallie  tt  miflèau  mai  gincable  entre  les  deux 
camps;  il  n'cftoitraKbnnable  de  paircrrcau,  pour  aller  en  monrant  combattre  foncnnemy, 
f£mpcrcuraufnne  vouloic  paflcr  pour  alTaillir  le  premier.  Amlî  (â  Maiefic  donnant  par 
feux  &  par  grands  bruits  elperanceiFennemy  dele  von]oircofnbanre,dreffi.& 
te  vers  Guilë.  L'Empereur  aducrcy  furie  matin  du  dclogement  de  l'armée  .ordonna  Fer. 
nand  de  Gonzague  pout  la  fuiure  en  queue  :  qui  pour  la  recognoiflre  de  prés  ietu  quelque 
nombre  d'hoosmes  attxbcisquil  falloir  trauerfer.  Mais  trop  tard,  les  bois  cftoientfatcii 
d'aïqaebufietsFtanço»  »  qui  recnctUacnC  ces  aiianciiriers  û  gayement»que{»eu  d'entre, 
eux  tfchappcrcntpourporterà  leurs  compagnons  noauellesde  l'ordre  que  tcnoitrarmcc 
en  iarccraicce.  L'£mpcceur  Imuoitauec  le  rcftedc  Ces  forces,  tandis  que  l'efcarmouclve 
/enttetenoitdans  te  bois.  Et  Gonzague  voyant  (bn  Chef  luy  faire  efpaule ,  fit  tirer  i  nain 
droite  vers  Rohan  mil  ou  douze  cens  cheuaux,  bon  nombre  d'arquebufiers  &  dcchcuaux 
levers  A  n  glois.  Mais  ^out  néant  :  dclla  le  canon  2c  le  bagage  forty  du  bois  fuiuoit  en  feure. 
céTc  Roy,  qui  niarchoitdciianc&  lè  Dauphin  tenant  le  milieu  auec  hnift  cens  hoRimesd*ar. 
nies  &  qiuc  -Mzc  mil  SuifTcs  ayantlaiiïcBri/Iacauecfàcaualericlegere  ,&  quatre  cens  hom. 
mes  d'armes  pou  I  la  louAenir  plus  outre  iîxr  le  derrière ,  lesSuiflcs  en  bataille,  &  luy  fur  leurs 
«les  pour  leur  donner  e(corteâ  deffein  de  combaittoTEmpeicnr  s'il  pailbitle  bois,  contrat, 
gnit  i'ennemy  de  repaflcr  la  foreft ,  lâns  ofer  comparoiftte :  plufieuts  des  fiens  furent  pris, 
pluHeurs tuez: des noftres peu.  La faifon ne  pcrmcttoitpasde camper.  Ainfi  le  Roy  pout 
remmener fon armée  cnuoyalcMared  hal  du  Bicz  à  rainAQuentin,auec  quatre  cens  hom. 
mesd^atmesSC  quatre  mil  de  pied  ,  pour  s'oppolcr  aux  dclllins  que  l'Empereur  pourroit 
former  en  ceftc  frontière,  tesiandsxnechtsà  CrecyfurCcrc:  les  Sui(ftsà  Ail]-  :&r  logea 
le  relie  de  Ton  armée  au  long  de  la  riuicrc  d'Oifc.  L'Empereur  cognoillànt  qu'il  ie  motfon- 
doitdeuant  landrecy ,  &  qu'il  n'auoitqulfa  perte    deshonneiir  poQtliiiiiyraim£cFian. 
çoife,  Te  retira  dans  Cambray  ,gaignant  fous  la  peau  de  renard  beaucoup  plus  qjtt'il  n*a» 
uoit  fait  en  celle  de  lyon.  CaraumoyendeicurEuelquelcquelcftoitdeJafflaiibndeCroy, 
flperfiiada  anxeieadins  trop  crédules  que  leRoy  meditoît  d'empiéter  leur  ville,  les  (po. 
Jicrdcccc  ancien  droid  de  neutralité,  &  les  incorporer  i  là  Couronne:  il  les  fit  condefcen. 
dre  à  la  confltuâiqn  d'vne  ciudelle ,  par  laquelle  de  libres  qu'ils  eAoieni  auparauant ,  les 
voicy  deformaisiettez  en  (cruitudc ,  &  cefte  ciudelle  retuiradeboudier  i  Fadaenit  de  tan. 
drccy. 

XLYIIf  Nousauonsrcmisencét  cndroift  à  décrue  IcscxploiélsduDncd'AnguycncnProucn- 
ce.  LC  Roy  l'auoitenuoyc  pour  recueillir  l'artuée  nauale  que  BatberoulTeamenoit  à  fou 
fteoQia.  Ellantà  Marfeille,  Gr^nan  Gouuerneur  delà  ville  luy  communique  vne  intd]j> 
gencc  qu'il  auoit  aucc  trois  foldats  Sauoificns  delagarnifon  du  Chafteau  de  Nice  ,  qui  pro- 
metcoient  luy  liurer  ledit  chafteau.  te  Duc  ayant  appris  fut  ce  la  volonté  du  Roy,  ne  Ce 
voulant touiesfots témérairement  commettreà  hdiucetion  des  nraiflies,  qui  pouneient 
aulfi  bien  vcndicrcrtranrrcr  que  leur  patrie,  cquippa  quatre  galères,  &les  poulla  deuant 
iousIachargeduCapitaineMagdclon,  frète  du  Baron  de  fainâ  fiiancard  :  luy  auec  vtize 
autres  galerespric  le  large  &  Tauantage  du  vent ,  ou  poor  hitc  e^ule'â  (es  gens,  ou  pour  te 
retirer  au  beibin.  SombinqneMagddon  approcha  de  Nice  ,voicy  (ôrtir  fîx  galères  pout 
rtitucftir:&  quinze  après  conduites  par  lanerin  Doric  luy  donnent  la  chalTe  lulqucs  aux 
portes  d'Antibe.  Magdelon  blcircd'vncoupdc  canon, mourut  en  fuittc:Iesgalercsabaa.  • 
^  «innées  demeurerët  en  proy  c  à  I  aaetin,&  le  Duc  ayant  au  clait  de  la  Lune  defcouuert  lane- 
cinqaÎTcnoitpciwte&ipceadie,fcreciradiUgeainiencàTot^  Sur  ces 
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entrefaites  BarberouflcarnucàMarfcillc  aucc  cent  &  dix  galcrcs.  Or  le  Roy  prétend  Ni- 

ce  eiibc  fiennc ,  comme  iadis  engage  pat  ics  Comtes  de  Proucncc  au  Duc  de  Sauoyc  .poilC 
rn^femme  de  deniers^  Ibraflàt1lencdoiic,8edj|nspeudeioursl'amcmcnt  à  compoficioftw 
Maisons  le  chaflcau  cette  viftoirecftoit  infniÛucufe  :  Icchaftcau  fiméfurvnc  Îm.iu  ■  ; 
fecoche  eUmal-aifc  âbatcre,  &  moinsfacilc  âmincr.  Ainii  Barbcroullc  voyjtnt  le  temps 
feconiSmiPet  innctlenenc  6e  rHyucr  approcher,  retica  fcs  galères  àTooloii  le  Doc 
iâuserperanccdVne  prochaine  bacaillc,vintcrouucrlc  Roy  au  C.;mbrens.Lapri(êdeNicl^ 
amenoicle MarquisauGiiaftaaiêcoursduchaftcau: maisaducrty  de  la  liben&d'iccluy  ,il 
ooaoerttcfês  armes  aâleqn.  Mbadmiiteftofeh  première  place  oe  robej^ffiuict^Rcrv  en 
r  Piedmonc ,  oppofce  à  (on  retour  :  ie  Bootieres  ayant  peu  d'hommes  de  pied  FlanÇtfàiilpdbr 
fouriiitute  d'icclle ,  fut  contraint  d'y  iettcr  les  Suiflcs.  Les  Suiflcs  (ont  plus  propres  à  la  cam- 
pagne laufli  font- ils  loiiezd'auoit  bien  fait  leur  deuoir.  Mais  après  pluQeurs  aiïaucs  âffati. 
gjOeStlaâijèttede  viures&lederefpoirdcrecoursjies  fit  entrer  en  capitulation .■  capitnb^' 
tionneansmoinsobrenicc  à  rEfpagnoIc  -,  car  ils  furent  dcuaiifc/,,  &  pluficurs  palTczau  tran- 
ciifl|||j||jleicuts  elbécs.  Playc  dont  nous  verrons  en  liiitcc  rcialic  le  lang  fur  les  Efpagnols  en  b  * 
^liBttfnéé  de  Serilolcs.  Cène  viânareporce  le  Marqnis  outre  lePo ,  litpeur  oAer  i  nos  honii^ 
mes  la  commoditÉde  toute  la  p'aincduPicdmont  deçà  l'eau  (  car  ce  qu'ils  tenoientaudelâ 
Sauillan ,  Bcine ,  Roque  de  Bau  >  Cental ,  dcmcutoicnc  fans  efpeiance  de  fccours  )  il  tour-» 
«  ne  bcefle  ven  Carignan ,  où  le  Seigae«d'Adn  ft  Feattct(qtie  Bernardin  de  Vimercat  ayac 
teofen  de  ibafteDirréffiitcd'enainmttix-huit  mille  hommes,  &  pour  ofter  i  l'enneroy  les 
moyens  de  s'en  ptcualott,  tafoiatties  fortifications  faites  par  Langey  l'anncc  prcccdcntc. 
Si  n'eurcnt-ils  moyen  dacheoetlenrentreprile,  nyloi/îrdc  gaigiicr  fi-toQ  Muntcahct  ,que 
rennemylesattenJaiimpaflàg^d'vne  riuiere.en  tuaftplufieurs&pnftia  plusgrandpazc  * 
prilbnnicrs.  Cette  perte  cftoit  fur  le  point  d'cftre  fécondée  par  celle  de  Luxembourg  .  que 
le  Comte  de  Fur{lembcrg(  homme  variable  en  partis)  ailiegcoit  au  nom  de  r£mpcreur 
anec dôme  milloLandilaicchn  ,ftboB nombre  de  cheiiaiix^.es  vîmes  manquoient  aux  , 
^adkgez , &  l'Hyuer  nîanoitpoint depuis  vingcansmonflrè  de  plus  tiiftc  &  i iiTourcufc  face: 
oadepaccoicie  vindebmnnicionà  coupsdeooignie,  &  fe  dcbitpic  au  poidsipuis  les 
dats  rempoccoietttdoidetjpaiiien.  Le  IlojrcoiKesfois  nevoulantrien  perdre  de  fescooqne* 
(les,  dcpcfclulePtiiiee  deMelphe  auec  quatre  cens  hommes  d'armes ,  Briflàc  Colonel 
des  c heuaux  légers ,  8e  quantité  d'infanterie.  Le  Comte  voyant  que  les  gelées  extrêmes  * 
efchauffoieiitd'autantplus  l'atdeiu  des  Chefs  &  fbldatsmarchans  à  deHèin  de  combattre 
.teoafon  camp,  fierepncledieiiiiiid' Allemagne.  Le  Prince  en  retira  Lonsucual&iès ctou- 
pcsairezlongucmcntcnfermces,  pouriouyr de-la  liberté  des  cliamps:&  donna  legouuer- 
ncœent  de  la  ville  qu'auoit  iceluj^Longucual ,  au  Comte  d  ElUnges ,  futnommc  d' Auglure, 
mec  ftcompagnied'hommesd'amies,  fie  quinze  cens  hommesdepied  :  puis  diAriUtta  fon 
armée  par  les  garnifons  de  Champagne  &:  Picardie ,  pour  faire  tcfte  à  l'cnncmy ,  &  confer- 
ttcc  durant  le  leûc  de  l'Hyuer  lès  dernières  conqueiks.  D'autre  partii^chant  fa  Maiell^ 
Miefannïeimperiaiedbitiiiaifltefle  de  la  campagne  en  Pjedaioiic,irdliforça  Boutieres 
IcNisîiUtenantaudit  pays  d'enuiron quatre  mille  hommes  de  pied  François, Icucz  par  le 
Seigneur  de  Taix  en  Prouence ,  Dauphiné  fieheux  circonuoifins ,  &  de  cinq  mille  Guyens, 
pour  ioindre  les  cinq  mille  SuifTes entretenus  en  Piedmont ,  aucc  quelques  rrois  cens  hom. 
mes  d'armes.  Aucc  ce  rcnfoltflfeooilttrala  campagne  que  déslong-tcinps  iLmoit  perdue, 
remit  en  fon  obeyflànce  pluficurs  petites  places  es]  chemins  de  Verceil  &:  d' Yurcc ,  contrai- 
gnit fainû  Germain,  ville  (br  le  chcmindc  Chiuas  à  Verceil,  dont  les  bords  du  foilc  font 
attfli  hauts  que  la  muraille ,  ^  p^r  confequent  l'artillerie  n'y  peut  donner  iufqu'au  pied  é^î6ê^ 
le ,  d'abordirr  les  cnfcigncs  Françoifes,puis  marcha  douant  Yuréb,&:  l'aliicgc.i  de  toutes 
p'arts.  Mais  il  auoit  peu  de  créance  patmy  Icseens  de  guerre ,  &  le  Roy  ciloit  mclcontent 
qtiTileaft  fi  légèrement  peim»21'diaemvdeie^fbitifieràCarignan,fierani£hi^i^ 
donner  aucune  trauerCe.  Ainfi  donc  il  depelcha  François  de  Bourbon  Duc  d'Anguîelb 
■'  pouralleraulicudeBoutietes,eflre  Con  lienccnaat  eenetal  en  Piedmont.  Le  DucaydÉC , 
pA^éMinain  les  refiiesde  farmée ,  la  menacootiebas  te  Po ,  fie  de  prim-ab  ord  rengea  (eus 
les  cn(cignes,  Pallelbl,  Creflèntin^  De(ànnc  ,  fie  quelques  autres  places  cuconuoifines, 
pour  fe  frayer  le  chemin  à  Carignan  :  Carignan  eftoitvncefpinc  à  (on  pied ,  clic  rcnoit  tou- 
te la  plaine  du  Piedmont  en  fuieâion  :  &  IcRoy  dcfiroi^extrpmemc^t  de  la  rcuoiren  là 
pui&nce,Maislemoyéndelifdteer',c*eft  vneplaceenplainpàysielle  efèoit  forte  de  cinq 
beaux  baftions  de  terre  .aucc  les  courtines  &  neaufofïe:  quatre  mille  hommes  la  dcfen« 
doient,& des  mieux  aguerris  de  toute  Tarmce  Impériale  :ainfi  la  fcuicefperance  de  la  re* 
coii(ircc,confi(^tenUf«àaiiiedclapiace.  Pouccécefeeflleurbninalepoiuqu'ilsanoiéc 
futfePo,  par  le^piéNIs  pounoicncde  ionr  àinne  anoir  cafaiichiiremcnt  de  Qttjaa,d'Aft.ft 
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,  d'autres  places  de  leur  domination  i& pour  les  fevrcr  de  viurcsqu'ils  prcnoicnt  dcçàlc  Po 
s'alla  camper  à  Vimcux ,  deux  milles  au  deçà  de  Cangnan.  Ilsrcccuoicncauiribcaucoupde 
commodîcez  du  code  tirant  à  MontcalierconaenionclafiineTovnfoRdteflifiir ledit  chc. 
min  à  vn  quart  de  mille  de  Carignin  les  leur  retrancha  routes.  Et  pour  auoir  libre  iouyflàn- 
ccduPo ,  bailit  vn  ponc  de  bactcaux  deux  milles  au  dcHiis  de  Carignan,  garny  d'vn  fort  k 
chaque  houx ,  8t  dcqiiacteenièignei  Italiennes  :  puis  pa^nt  Teau  s'alla  camper  iVille.de. 
fielon  entre  Carignan  &:  Qu^icrs.  D'ailleurs  le  Marquis  faifbit  diligence  d'aflcmblcr  (es  for- 
ces pour  lêcoucit  les  afUcgcz,8cie  venir  loger  à  Carmagnole.  Tenant  ce  logis  ils'ypou- 
aoitf«cafier,8rlaiflànc  nos  hommes  mcNirir  de  faim  en  jpays  défia  toucbioucédelàle  Po» 
aMNmoitleMarquifatdc  SalancsrcmpIydetousbiens,deiquc!silcuA  fans  haaidraftailchy  ' 
Carignan.  Le  Duc  le  prcuicnt ,  &c  Ce  logeant  à  Cajmagnole  pouiTe  les  a/îicge/  en  telle  nc- 
ceflicé^quepeudc  fcmaincs les  apportèrent  àla  dcuotJon  des  noftres.  Carignan  cftoit  le 
principal  trophécdcsvidoircs  du  Marquis, ilncuftyoulufanscontrafte  fc  la  voir  enlcucr  â 
fa  barbe  :  ny  le  Duc  démordre  fans  moutflcsja  proyc  qu'il  voyoitpriftc  à  fc  icttcr  dans  fcs 
panneaux.  Ainû  la  Cour  fc  rcmphllànt  d'vnc  certaine  etpcrance  de  prochaine  bauillc ,  cet- 
te gaianteNobleflê  Françoilê,  qui  de  tonte  ancienneté  monte  gayement  à  chenal  an  pre- 
mier bruit  de  bataille ,  cuft  cfté  bien  marrie  dcn'auoir  fa  part  ùu  pafrc-tcmps.  Tout  y  court, 
ks  vns  aucc  les  autres  iâns  congé.  Qifpixd  Seigneur  de  ChaihiJon,  François  de  Vendofmc 
VidamedeOmtttcs, les  Seigneurs  de  (âinftAndié  »'deDampieRedefaMatfendcCler.* 
montcnDauphinc,deIarnac,  les  trois  frères  dcBonniuet,dcBourdillon,  d'E/cars,  les 
deux  frères  de  Gcnly,  d'Afllet  Capitaine  de  l'artillerie,  la Hunaudaye  fils  vniquc  dd'Admi- 
ral  d'Annebauc ,  de  Rochcfort ,  de  Lulàrches ,  de  Voartis ,  dcLoflîgny ,  en  fomme  la  Cour 
demeure  prefque  vuidc  ,niicanimcncde  ceux  qui  comme  vnSoleiltcnantfuiuoient  le  Dan» 
phin ,  &  n'cftoit  fils  de  bonne  mcrc  qui  ne  vouluft  participer  au  gaftcau.  Arriuée  trcs-op- 
porcunc  :c'eAoicnt  tous  gens  de  Maxion,  ils  auoicnt  vuidcpar  ce  voyage  ou  leurs  coifrcs  ou 
ceux  de  lents  peccs:  fie  les  finances  du  Duc  cftoient  û  coattes,qae  luy,iesTtefôriecs,fie 
tOdS  ceux  du  camp,  voyoïcnt  défia  le  fond  de  leurs  bourfcs,  &  faute  d'argent  Icsfbldats 
énflèntefté  moins  vigoureux  à  loucr  des  couileaux  ài'occafion  qui  deAa  fe  prelcntoit.  Mais 
que  n'ectflèntfatteesDraues  Seigneurs  en  fiaueto  duièruice  du  Roy,  &  de  1  anthotitéd'vn  û 
galand  Prince  qu'il'ïvoyoicnt  en  tefte?  Du  vuidange  volontaire  de  leurs  bourfês  le  Duc* 
contente  ics croupes, actcndantla venue dequarante  huit mille  efcus  que Langey condui» 
Toit.  Ce  n'cfloit  pas  la  quarte  partie  de  ce  qu'on  deuoit  aux  étrangers  i  mais  il  en  f alloic  ail- 
kurs .  L'Empercnidceflbit  en  Atlenu^ne  vne  puillànte  armée  pour  Ce  retirer  fiu  h  frontiè- 
re :  d'ailleurs  vn  gros  orage  nous  mcnaçoit  d'outre  mer ,  dont  les  cfclats  volcronr  en  bref  à 
Boulongnc  fie  Montmcil  On  n'cuft  eu  moyen  de  contenir  les  gens  de  guerre  de  bonne 
voloq^è,^iIseulIèntprerentementapprisledefautdekurlblde.  Pour leurcnofterdoaclft 
coE^noifTancc ,  on  aduifc  de  paifer  le  huitième  d'Avril  veille  de  Pafqueîjà  faire  monftrcs 

Sarticulieres,  cnicignc  pour  çnleigne  leur  donner  efperancc  de  toucher  argent  aulen. 
emain.  Maison  prcuoyoicbien  qneloMMirdePiarques,  attendu  l'approche des»mies,n*e. 
cottleroit  (ans  meilangc  :  &  que  par  conlêquent  la  prefence  des  ennemis  &  la  ncccfnté  du 
combat, fcroitayicmentdiftercr le  payement  des  /bldats.  Ainû  fut  dit,ainfifut  fait.  Le 
Marquis s'anançoit  en  intention  de  paUer  le  Po,  renfermer  no«  hommes  delà  l'eau  fans 
viufesfie^'i^t argent,  &c  gaignerlc  Marquifatdc  Saluflèsiaflèuréd'y  irouuer  grains  &  fari- 
nes pour  enuiduaillcr&  Ton  camp  &  la  ville  aificgéc,  contraignant  en  fuite  l'armée  Fran- 
çoile  dcfongcr  à  farctraitte.  Certes  c'eufteftc  la  ruine  d'iccllc;  car  les  gens  de  guerre  n'c- 
ibms  payez  quel  moyen  auoit-on  de  tenir  la  campagne  >  &  fe  rctirans  aux  villes,  le  Marquis 
Cttft-il  manqué  de  faire  dcgall  par  tout  dubcftail,  &  d'ofter  le  moyen  de  labourer  >  C'cftoit 
*  ion  deflein,  icâc  venir  en  fuite  recueillir  dix  nulle  hommes  à  Yurce  qu'amcnoïc  le  Comte 
deChalkt}  pour  auec  ce  renfort  palTcr  par  le  val  d'Aoulle,8»fe  ietter  en  Sanoye  fie  en  BreU 
le ,  pendant  que  rEmpcrairferoit  Ton  grand  effort  aux  marches  de  Cfi3mp.i?^nc.  Mais  c*C- 
fioit  compter  fans  ibnhofte.  Le  Duc  prend  conièilAc  rciblution  de  le  combattre  en  chc>- 
min>dcuantqu'ileuftgaigné  le  pays  fort  :&  pourcitefièt, donne  fattant-gaidc  à  Boatie« 
tes, qui  fut  les  nouucUesde  cette  bataille  cftoitreucnu  de  fa.  maifon  pour  s'y  crouuer,  prend 
la  conduittc  de  la  bataille,  commet  celle  de  l'arriere-garde  àDampicrre.  A  bon  iour  bon 
ccuurc  (  dit  le  Proucrbc  )  au  lourde  Pafques  chacun  lé trouue  fouslon  enicigne  :  on  defcou- 
nrelesImpcriaiixmarchansdeScrifoles  àSommeriuc&leDucpourlesdiucrtirdeceche* 
min ,  débande  AHunauccfa  troupe  &  quelque  arqucbuferic  fur  vn  haut,  qui  icttant(ês  ar- 
qucbuliers  dedans  vn  bol'quct,cllàyc  d'attirer  l'cnnemy  par  cicaimouchc  en  ion  cmbulciie. 
Mais  leM«rqnisn*o&  enfoncer, il  craint  vn  dclbrdre  dcuant  qu'auoirrecogneu  (à  partie. 
LeDuBniaich«aiiec»oiisccnscIieoaiixfickreitederacqucbuA^ 

•  le  haut. 
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le  halte,  range  eiU>auille  coûte  ià  cauaiche  iur  le  botd  du  coûau  »  &  ao  nuliçu  d'icdle  crois  |  «  4  4^ 
moyennes^îteès ,  qai  titaM-  contre  m  bMulIon  des  ennemis  atreilé  en  h  vaUée  ,ttit'nt  ^ 

quelques  hommes,  6£  donnent  apparence  de  bataille.  Ainfi  le  Marquis  craignant  d'cftrc 
combacu  en  logeant,  recourne  à  Serifolcs  donc  il  cftoitparcy.  La  nuic  approchoit,  &  le 
Duc  voyant  le  Marquis  repcré  dansSerifiilcSi  fe  rcticei Carmagnole, laiflànc deux  cens 
cheoaioc  légers  pour  tenarqiiet  la  conienaiice>de  fcimeiny  durant  les  cenebxes  :  puis 
cnuiron  vnc  heure  après  minuit  fc  rciettc  en  campap;nc.  Le  Marquis  voyant  cette  rc- 
ciaitce  Ce  pctruadc  que  les  François  vouloicnt  repaiïcr  deçà  le  Po ,  &  luy  abandonner  iapla- 
iuiTwiifiilsiiiiiiilrtiiliii  ihiii(^i  iiir  dedeflein  il  pare  vn  heure  auant  iour  pour tes^ 
teindre  l'  iinr  qu'ils  aycntp.ifT-îariuicrc.  Orderegaigncr  IcFort  qu'ils  auoientcfloifflli^  • 
dcHa  d'vnintllc,c'cuâ^^|||^atquckuic  ûgncdc  fuicc,  oftcr  le  coeur  des  nollrcs,  &  lac* 
cioiftce  âme  cnnemif.  luTneceffité  doncques  poufloic  9e  les  vns  te  Icsanciesau  combat. 
Dixmijlc  hommes  de  pied  &  l'affiettc  du  lieu  auantagcoicnt  les  Impériaux»  ilsauoiene 
cehautd'oùics  noftrcseftoicnt  partis  le  foir  précèdent,  ils  ic  diuoicnt  garder,  puisque 
leur  intention  cftoit  d'y  retourner.  Sur  la  main  droite  de  nos  hommes  màrchoic  IcPrince 
de  Saletne  aucc  dix  mille  Italiens ,  aulquels  faifoient  cTpaulc  cnuiron  huit  cens  chcuaux 
cnuoyczpar  le  Duc  d  - Florence  au  frcouTç  des  Impériaux.  Au  milieu,  Aiifprand  dcMa- 
drucc,  aucc  pluilcurs  autres  Colonels  &:Capuainc$  Allemands,  quiconunandoicdtx  mille 
I<andfrnechcs  tous  jitmczde  blanc.  Et  fur  la  main  gauche  an  droiâ  de  nos  Gruyens ,  Dém 
Raymond  dcCardonnc  aucc  vn  bataillon  de  fix  mille  vieux  foldats ,  moitié  Efpagnols, 
moitié  Allemands.  Encre  ces  deux  Nations,  le  Marquis  du  Guall,  aucc  parcilnombce  de 
canakiie:  Al'amreeofté  des  EfpagnolsIePrincedeSttlntoneyfilsdQfeQDomCha^de 
(•aniiay  Vice  Roy  deNaplcs,  Colonel  de  toute  la  caualerie,  aucc  pareil  nombre  de  che- 
uaax  que  les  autres:  fie  dix  pièces  de  canon  du  codé  des  Allemandstaïuant  du  cofté  des 
Efpagnols  placez  en  lieu  tant  auantagcux,  que  nos  François  ne  pouuoient  marcher  con- 
çue eut,  qu'dlcsne  donnafTcnc  du  haut  en  bas  au  milieu  de  leurs  batailles.  Ainfî  mar- 
choient-ils  e&  fonnede  crois  gros  bataillons  dcgensdepied,ayanccbacuiilcius  aileide 
cauaterie. 

Icy  le  combat  fut  long  te  fuci eux ,  enfin  les  A  nglois  cennerfez  Ce  retirent  en  vn  petit  fort:  XLTIU. 
onlcsy  force  ,  fcpt  à  huitccnsdcslcursypcrdcntJa  vie.  Sorcl  fc  fàuuc  àla fuite, &  laiflc 
ièpcàhaitvinets  prilbnnicts.  Boulongnedoncn'eftoitqu'vn  cimetière  d'Anglois,  vn  eC 

riifement^nndnees, Se  leRoyd' Angleterre  confiderant  qncUe  ob'ftinacionapporcbiele 
oy  pourlarccouurancedefà  ville  tquc  d'ailleurs  l'Empereur  quelque  ligue  quilsculTcnc 
enfcmblc.auoitfcsdcflcinsàpartjficnc  vifbit  qu'à  Ton  particulier  intcreft.fait  entendre 
auRoy  qu'il  cft  délibéré  Tsiuoir  pour  amy,&  terminer  les  diffcrcns  qu'ils  ont  ehlcmble.^infi 
les  Députez  de  leurs  Maicftczlctrouucnr  ,pourlc  Royl'Admirald'Anncbautfi:  Raymond 
premier  Prelldcnc  de  Roiicn:  pour  l'Anglois ,  Dudelc  Admirai  d' Angle  terre,  &:  depuis  Duc 
de  Nottombciland,  entre  Ardccs  fie  Gutuet  hnalcmcnt  après  plulicurs  conclufionsac- 
eofderentvnepaix,aiixconditîons:,^/«Jt»^intrAiK<r«»f  féyenit  ftixâmumiltftusmlL^ 
d  Angleterre ,  tant  peur  les  arrérages  de  fa  fenfion ,  gri»f  pur  flufieurt  autres  deftufesfahes  far  iceluy 

gkumtmettnk  hmûmiMRvf  Bti^tiffietS^tnttkBtKiMth ,ÊMetkÈ  futtstéunâiiàemKS  fM 
fMtlMftjjfSitttliMtmt-Lâmbertf  la  tourd Ordre,  Ambresueil,  Blanquenay  &  autres,  auec toute  C ar- 
tiBcrietviuresf^mmùH^efiMUsefdiiet  fUtu,  Celle  année  cft  notable  par  la  mort  du  Duc 
d'Anguien.  Au  mois  de  Février  les  neiges  eftoienc  fort  grandes:  fie  la  Cour  eftât  à  la  Roche- 
guyon,quclqucs  icunes  Seigneurs  qoieAoîeiit  prés  la  pcrsône  duDauphin.drclTent  vne  par- 
tie, les  vns  de  garder  vnc  maisô,  les  autres  de  l'airàillir  à  coups  de  pclorcs  de  neigcs.Mais, hé- 
las !  que  ce  pallc-tcrops  fc  terminera  bien  toil  par  vn  tunclîc  accident.  Côme  IcDuc  fortoïc 
liocsde  ceAe  mail<Ni>n,V0iic7qaVn  coffre  plein  de  linge  ictté  de  la  fcneflre  lui  tombe  fiir  b 
telle,  &dan<;  peu  de  ioursrenuoyeaufcpulchre  mon  fans  laifTcr  beaucoup  de  foupçon  con- 
tre quelques  Grands ,  des  lots  ennieux  fie  ialoux  de  fa  vertu ,  réputation  fie  faucur  qu'il  auoit 
acqaisvefsleRoy,bNoblefre,lespcuplcs&gensde  guerre,  dcfquels  il  eftoic  plus  qu'ait-  * 
cnn  autre  de  Ibn  âge  aymc ,  prilc ,  &  rcrpcftc.  Le  commencement  de  ccflc-cy  eft  de  mcfmc 
remarquable  parlcdccezde  Henry  VIII.  dunom  Roy  d'Angleterre  ,laifrantpourruc. 
cefTeot  (bnhls  EdoUard  mineur  de  hui£k  ans.  Celle  mott  apporu  beaucoup  d'altcratioa 
ftde changement  à  la  fantcdenoftre  François.  liseftoientquafîd'vnâge/iuan  conformes 
encomplcxions.  Et  le  noftrc  prenant  iccllc  comme  vn  prcfagc,  luyprognoftiquantlafien- 
nedeuoirbien-Coflcnfuiuce  itutdcdors  appcrceu  beaucoup  plus  morne    taciturne  qu'au- 
pecanant.  De  fait,  voicy  ipiVne/îcvre  lente  le  fâifit  pour  laquelle  diUiper,  ayant  voltigé  pot 
ptufiemstc  dinesslîeux propres  au  déduit  de  lachaflê,  laMiie«ie,lâinft Germain  cnLaye, 
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'  Françds  premier, 

M 47-  Villcpreux,Darapicrre presde ChéVKafe  ,Limottrs»Rj6cIieforCiiIvien(couciier àRaÉib 
boiii'lcc  :  8£  comme  leplaifirquilycroauoic  tant  en  Jt  duflè^'cn  la  voleiie,  l'acreftoiblà 
quv  Iqiicï  iours ,  fa  ficvrc  ordinaire  Ce  renforce ,  &  conuertit  en  continué.  Ain(i  cognoiflànc 
foa  hcucc  cHie  venue ,  il  diipolâ  ^cs  affaircsdc  ia^confcicncc  ficde  (à  mairoD,rc  ficappottcr 
lesP&lmes,doncCIenièiicMan»cn  .luoic  nodtidlcinitciatotcinqiiaacecildqpîiiieFn^ 
çoifc ,  s'en  fit  lire  quclqiics-vns  pour  fa  confolaiion  ;  recommanda  fort  fonpcuple  fit  fts  &t» 

I        uitcuts au  Dauphin,  qu'il  biûbic ion  fucccfTcur ,  puis  ic  dctiuei  iouc  de  Mais  lan  1547. ig6 
'      de  ciaquantetCDis ans, changea  lespenibles  &  perprtudlei  ^gucs  de  ccSbe  tieoionMe 
aucccc  repos  éternel  duquel  iouyfTcnt  Icsbicn-hcuteux  àiainais.  Prince  czcrémenciici«.  ' 
«     gretté  tant  de  les  peuples  que  des  cftrangcrs:&.  duquel  les  vertus  xncritcnt  qu'il  fbit  collo^ 
quéparmy  les  plus  iUuftres.  Adagnanime,  débonnaire,  hbcral,Ke  grandefpric,de  ùigftk 
ment  ûin  8e  net ,  de  mémoire  très,  hcureufe.  Amateur  des  bonnes  leccrei  te  des  hwiMBtt 
de  mcrire  :  auquel  les  arts  &  fcicncesdoiucntli  pcrfeftion  qu'elles  ont  acquife  poutJc  iour. 
d'huy  :  ayant  pouii'cdiâcation  de  UieuncfTe  fondé  des  CoÛcges  à  Pansés  Lettres  Hcbcaii* 
qoesjGrccquesiLatinestaireaiblèilecaacef  Ics-paniesdtt  inonde  gens  capablesir  fwttué 
détoures doéttints&bonncs  mcrni?  ■. Se  parce  moyen  jliuminc  les  tcncbrts  d'ignorance, 
,    qui  par  la  malice  du  temps  &  ncgligcncc  dcsiîeclespaflczauoienc  cnucloppé  i'vnioers. 
'  Princcau  dcineHcu»bnorjftdft|iraMnnlMianetaftiaasj  nuttphHOuiefiftdes  mauuaifcs 
tcfinfftrts  renoontccs.  Heureux  tcucesfois  en  ce  qù'aucime  adqerfici  oe  Je  iecca  iamaix 
hdTrsdcralfiettcdVQCtruivcaycment généreux  &  Royal,  ny  de  la  ferme  fiance  donc  Ce 
dôitarmervn  bon  ftcfideleChcefiien.  HetueuxauiCd'auoireuccfte  grâce celefte  depon* 
uoirauant  fa  fin  accoifcr  les  confufions  ieftrangeiies,  qui  fl  lotvg^eroetu  aaoienc  éloche  &» 
Eftats,  &: trouble  le  repos  de  fus petiples.  Mais  certes  plus  heureux  cuft.jl  cfté ,  s'il  euftpcu 
lailTcr  Ton  R.oyaumc«lus  exempt  des  funeftes  dioiiions  qui  poule  fait  de  la  religion  ont 
nUènblemanrvmeunefiDiisibn  règne.  partiaUiliêspenplcs^QedefoiiiiaisimgaiieEomde 
tant  horribles  procedures,qiie  dcHa  les  cheueux  m'hcriflônneatctl  latefie,  ftmefttW 
frinùnncrramcdéslapcemieseoonûdciaciondcraducnir.     •    .  1/  -  ^ .  ;. 


HENRY  II.  LIX.  ROY   DE  FRANCE. 

L   à*  Prma fntegednt  Ces  Alliez  em»ya  des  troufes  rtf  Efcojfe  contre  tjtugl^.  .  " 
(Ûr  ffour  conftruer  fon  AHiborité (Uns  jes  Efléts^Jit  fmùr  exemfUûrtmrnt  la  reuolte 
des  peuples  de  Guyenne  (<r  deXsintonge  ,  qu'ils  duoient  faite  contre  fes  Fermiers. 
I  l.*On  commença  la  guerre cêntre  les  Huguenots  parla  punitionde  ceux  de  Merin- 
dol^-  de  Cahneres ,  ^  après  que  le  lioy  eus  confirmé  U  paix  de  l'AitgUis  e  n  rece- 
uant  Boklonrne  ,il  offença  le  Pape  &  CEmpereitr,pdrU  proieélion  qu'il  prit  dnDuc 
deVé&meOSétituhFarnefe.fihde^ii'nlMHtfélf^  . 
de  fon  confentement.  III.  DeiuMt  «pu  etatt4quer  C Empereur  a  ^txaifr  tmun  U 
.  pjpf  eUU  prote^itntfiil  donnait  au  Due  de  Varme ,  e^*  prote^a  contre  le  Concile  dt 
Trente  y  puis  fe  ioignant  aux  Princes  d'u^llemagne  ,fe  fit  t^atfire  du  pays  Afejiin, 
en  allant  cy  retournant  de  tout  le  Luxembourg,  IV.  L'Emperenr  pour  auoir  fa  re. 
uanche  fait  afieget  Aîets  yd'oùla  valeur  du  DucdeGuife  le  fit  retirer  ,  (y  confirma 
cette  nouelkconquefie  au  Royaume.  V.  L'année  fuiuante  vit  les  deux  armées  entiè- 
res preftet  éau^âttreMpreiieBjenty ,  fans  dtuun  effet  mmoréMe$  ^Ummrt  de 
iules  ni.     Marcel Certtin.iufqkes  àl'efletliondePémlVf'.  VL  Jfrés  ksheis- 
rettx  proqY(x,dHMarefchaldeBriff(udAnsULombardie^^UprifedeSiene ,Mon-' 
lue  fut  obligé  de  rendre  cette  place  par  U  necefitédes  'viureSy^  des  munitions  t  qui 
.   luy  manquèrent  depuis  la  défaite  de  StriJJ^  abandonné  lafchement  par  les  Italiens. 
VII.  Charles  ennujé  des  fatigues  du  monde,  refigna  tous  fes  EJlats  à  Philippes  fon  fils, 
qUiauoit  ef^oufé Marie  Kejne  i"  Arstleterre  après  la  mort  d'Sleonor.  VI-  Ses  armes  fu~ 
rmtheureufes  confié  neuspêrU  'wMtedjtU  iemitie  de  fimUlMtrens  ^  la  prifède 
Jkinéi  Quenfin.  VIII.  Ce  qui  obligea  le  Pape ,  protégé  aupanmant  imeffemment^ 
parles  François ,  défaire  fa  paix  once  les  plue  farts  ;  mais  le  Roji  ayant  fait  venir 
„  ebt  JeoHrs des SuifftsO'' Italie, comtenkfis ames  tomre Calais ^ThmviSeft'U 
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frit,eouroim4nteettt^^érettvnePMX générale  auectSJpafffol  O'UDHcdeSd- 

it9ye,  amchl'e  au  ChafleauCambrefis^  IX.  //  celehroit  à  Taris  aucc  toute  forte  dé 
magnificence  la fefie  de  cette  Paix ,  cir  desnofces  de  fa  fille  &  de  fa  faur,  lors  qu'au 
milieude  fes  diuertiffemens  ,l'efclat  de  la  lance  de  Montgommny  le  ùlejja  d'tn  coup 
dont  il  mourut,  ayant  laijfé  Catherine  de  Medicts  fa  femme ,  ctnc^  fils  çy  cinq  filles  de 
François  fon  fucceJJeurfLouis  Duc  d'Orléans  quivefcut  peu  de  tnois ,  Charles  Ma- 
xhmUMt  EioMévdAUxémàrt  nmméHenry  troifiéme,^ percutes  mmmi  Fréti* 
f  Mf  DutiJlmfc» ,  B&^ahté  mariée  i  Tfnlipfn  Roy  ^^Jt^gne  »  CtautU  m  Char- 
les Duc  de  Lorraine  j  Marguerite  àMenry  deBourbonRoy  ieNaiumj  Itémte  & 
yiÛmhJômus,Jeeedées%ien'  tvftâfnsUttnu^Ma, 

A  mort  du  fereqiûlé^vnfUiukâméiJIge^ftrtemtinsitr^ntâUlItfujetSf^^^ 

^  fins  de  dffpii  MX  ennemis  ,  dit  le  Sage  ■  Car c'efi  Autant  que  t'il  n'éjloit 
mort,  fostrce  qu'tl  a  UtJfè  afres  foy  fon  femhUblt.  llalaijjiqui  firavengeance 
de  fes  ennemis  >  é"  f    reeomfenferâ  fes  amis.  La  bonne  part  quanoic  eti  - 
Henry  fous  fon  perc  au  manimcnt  de  rEftat,&  fon  âge  capable  de  gou- 
uetnemcnc^rauciiociroicnc  en  cette  fucccflion.  11  ne  l'eue  fi-toft  recueillie 
â  pareil  iour  qu'il  elloit  n£,  que  pratiquant  ckxOtwdic^KedeUiffefùtit 
famy  ancien  i  car  le  nouHfaun'cfi  f  oint  firetl  àluy,\\  rcRablic  le  Conntftabic  de  Montmoren- 
cy ,  publia  pluûcurs  belles  Ordonnanccsfut la  rcfonnation  des  habits ,  i  c  igic  me  nt  de  fes  H- 
nances,  police  des  pauures ,  luppreffion  des  Offices  noanelleinenc  cngc?. ,  adminiftration 
des  Eaux  &Forcfl$,  entretien  de  la  luftiee  Ce  fimlagcmcnt  de  (on  peuple  :  mais  notamment 
de  ce  ncccfTaiic  Edift  contre  les  blafphcmatciir^, qui  îcVn  rs  Originaux.  Prémices  loUablcs 
certes, &: dignes  de  rhominagcq^'ildcuoic  à  ion  Ibuucum  Seigneur,  en  recognoitHince 
du  beau  fief  donc  ilprenoicpoflèflion:  mais  Ibtiilties  par  le  trifte  (peébcie  de  ce  (anglanc 
&f:'uncftc  combat  entre  larnac  &  la  Chaftaigncrayc,  auqiicllarnac  plus  foiblc  &  not;ucI* 
Icmcnt  iclcuc  de  maladie ,  em  portant  la  vxdoire  contre  la  commune  opinion  ,  en  prefcnce 
de  toute  la  Cour,fic  paroifirc ,  qu  c  celuy  qui  conduit  les  armesen  la  main  de  ceux  qui  les  ma. 
nienc  ,  leur  fait  produire  quand  il  luy  plaift  des  effets  contraires  au  iugemcnt  humain. 
Le  re(bbliircment  du  Conneftable  affoiblit  l'authonté  du  Cardinal  de  Tournon  &  de 
rAdmirald'Annebauc^lcfquclsauoient  le  principal  goaueraementdesaffiures:&lcsSeif 
gncurs  de Longucual ,  d'Efcarts , deBoiica4iit,dieFiainC2rltes , d'Antibe ,  de  Grignan,  le 
Baron  delà  Garde  ,1c  General  B.n'art,&  plufîcurs  autres  recherches  qui  de  pccular,  qui 
de maluerfatiun en ia charge, troublcrentaucunement  la  Cour:  mais  les  vns  parquclquc 
amende,  les  autres  par  faueur  efchappecent  plusrigourcufcpunuion.  Cependant  le$ee> 
remonics  dufâcrc  fc  prcparoientà  Rhcims:  fiilc  vingt.fcpti6mc  deluillct,  Henry  l'ayant 
rcccu  parles  mains  de  Charles  de  Lorraine  A  rchcucrquc  deRhcims,  fie  vne  chcuauchcc 
en  Picardie,  aevifiialesfons  qu'on  faifott  és  enui  rons  de  Boulongne:  puis  drefik  fbn  ar- 
mée pour  Icfccours  de  rEfcolTe,  à  laquelle  les  Anglois  faifbient  lagucrrc  ,  d'autant  que  les 
Seigneurs  du  pays  auoicnt  rcfu(çde  donner  la  PrinceiTe Marie  Scuard  enmatiage  à  Icui' 
jeune  Edouard,  efperans  par  ce  lien  ynirquclquciout  les  deux  Royaumes  d'Angleterre 
d'Efcoflc,  au  preiudice  desFrançois  &  de  l'alliance  commune  entre  l.i  France  &:  l'Ed 
cofle.  Le  Seigneur  d'F.fTe  Chef  de  l'armée,  Pierre  StrofTy  General  des  bandes  Italicn- 
BeSjd'Andelot  Colonel  de  l'Infanterie  FrançoifCjôi  le  RcingraucChcf  des  LandiKucchrs, 
COntrcqiiarrans  par  terre  les  armes  Anglefqucs ,  tt  Leon  Stroifi  Prieur  deCapoiic  ,par 
eau,  dcrpoliilloient  les  Anglois  de  laplufpartdc  leurs  conqucftcs ,ainfi  que  la  confirma- 
tion de  la  paix  n'aguctcs  iraictce  entre  les  défunts  R.oysde  France  &  d'Angle  terre,  ter- 
mina cette  guerre,  8c  ramena  nos  Argonautes  en  Fiance.  François  (nr  la  fin  de  (es  ioun 
auoit  fort  bien  prcfcnt)'  le  Icuainqui  luy  fcroit  en  bref  renaiftrc  de  nouuelles  combu- 
ilionsaucc  l'Empereur.  Henry  ne  dcuoic  eficc  momshciiticcdc  ^csaImesqllede^âCoa• 
tonne  :  &  fçachant  que  le  Pape  auoii  vn  fcaîs  fie  râfte  modf  dlndiEnaiimi,  i  caulê  du 
meurtre  de  Pierre  Louis  DncdeParmefledePlailânce  ibn  fi]s,&de  fmuafiondePlaifan- 
ce  par  Ferdinand  dcGonzaguc  Lieutenant  pour  l'Empereur  en  Italie;  il  enuoya  Charles 
de  Lorraine  n'agueres  honoré  du  Chapeau  de  Cardinal  (c'eft  celuy  quifcratanc  parier  de 
Çof  fous  les  fucceffeursde  Henry)  ponrdeftraqucrlâSaùiétetèdupatty  de  l'Empereur,  Se 
prendre  l'allinnce  du  Roy ,  mais  la  mortoftcra  les  moyens  de  vcnjrcnncc  au  Pape.  D'ail- 
leurs on  pefchc  plus  commodément  en  eau  trouble  :&  pluileursquicognoiircnccenoa. 
iieauRoy  d'cfpritdoiix,énclin  aigdeiicesdc  Cour,  peu  praocaux  affiuies»&(ctcoiènc  en 
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Con  courage  des  cftinccllcs  pour  venger  les  animofitcz  de  î'Emj^ereur  contre  la  Fran- 
ce, Icfqucllcsil  auoir  nagucres  ccfmoienccs  par  U  more  du  Colonel  Vogclincrg ,  qui  fut 
deeapuè  3ans  Adbourg  à  (on  retour  de  la  guerre  d'Hftollê  pourle  (cruiçc  du  Roy.  D'ao- 
trecoftc  l'Empereur  prit  ombrage  fçachantqnr  le  Roy  s'en  aîloit  viriccrlcspaysdc  Bour- 
'   gongne^dc  BrciTc,  de  Sauoyc  Acde  Piodmonc,  comme  s'il  cull  porte  quant  ic  ioy  vq  cocim, 
pour  allarmet  défia  les  peuples  aux  guerres  fiibrequentes.  Et  peut,  eftre  fe  faflèticdles 
acllors  alinniées  :  maisvoicy  qui  les  dilaïa  pour  vn  temps.  Durant  ces  cdoigncmens  Ae 
pourmenoirs  du  Roy  les  cxtorfions  des  GaDclcurs&  Fermiers  du  Sel  donnèrent  fujccdc 
icuoltc  aux  Communes  de  Guyenne,  Xaintonge  Ce  Angoulmois.  Dans  peu  de  (êmaincs 
iU  ietccnt  aux  champs  enuiron  quarante  miUe hommes embaftonncz  de  toutes  (brcesdat. 
mes.  Lcslnfulaircs  s'y  ioigncnt,     de  commun  accord  courent  fix  Gahclcurs.  I.cs  peu- 
ples de  Gafcognc  liiiucnt  incontmcnt  ce  pcnncjcux exemple.  Lcpopulas  dcBordcauxfc 
Ibufleue  «  6c  trouuantdesTribuns  propres  à  l'on  humeur  la  Vergne,rEftonnac,Marquanan, 
&  autres  donnent  lachaflcaux  Gabckurs, faccagentplufiturs  bonnes  maifons,  fous  pre- 
ccxccd'y  chercher  les  cxaâcucs.lesCommuucS  fe  foucrcnc  dans  la  ville, &  maiFacrcnc 
tcnk  ce  qui  ne  (iiit  pas  leurs  armes.  Moneins  Lieucenant  pour  le  Roy  dans  Bordeaux ,  ietre 
ducha(lcau  du  Ha  nombre  d'arqucbudcrs,  cuidant  donner  refpouuantc  à  ce  peuple  for. 
eenc.  Mais  ce  neftoitqu'clchau^cr  d'autant  cette  furieufe  populace.  Ils  contraignent  les 
Confeillcrs  du  Parlement  de  pofet  leurs  robes,  s  afliibler  de  bonnets  à  la  ma^clottc,  porter 
b  picque ,  fuiure  leur  cnfeigne  :  8e  les  (îeurs  de  Saulx  f  rercs ,  l'vn  Capitaine  de  la  Ville ,  l'an* 
treduCh.iflc.iu  Trompette  de  leur  fcruir  dcCIicfs,  aflîftcr  au  faccagcmcntdc  plutîcurS 
mailbns,  ôc  von-  dcuaut  leurs  yeux  maflacrcr  leurs  anus  &c  concitoyens  :  pilleur  la  M.\iron  de 
VtHe,magafiii incroyable,  8e  pour  comble afl^fl(inenccfttelIefflencMoneins:qui  pcnfuit  que 
fâqu.iIitclcrcndroirrcrpc£lable,cIk)itrorcypOttrapalfct  par  gracieufc^  paroles  la  rage  de 
CCS  mutinez,  le  laUrantfutle  pauc  trois  lourSjauccvn  Gentilhomme  de  faillite,  nomme 
Montelieu ,  pois  le  falent  à  guife  de  bocuF.  La  fureur  dV|(  peuple  mutiné  paflè  comme  vn 
torrent.  Ceux  cy  ont  fait  leurs  m.iins  :  &:  voicy  que  chargez  dcbu:;n,  comme  ils  fc  retirent, 
qui  çà  qui  là,  le  Parlement  fe  fortitîc  des  gens  d'iiuruicur.  Si  reprenant  fon  authoritc  par  vne 
exemplaire  iufticc  de  la  Vergnc,  i'vndcs  principaux  Tribuns  de  cette  efinotion,  &  de  quel, 
qnes  autres  des  plosfigoalex,  range  chacun  à  fa  bcfôngne  ordinaire.  Or  le  Roy  ne  fut  pas 
moins  prompt  a  venr;er  cette  outragculc  &:  téméraire  boutée,  que  ces  Communes  afti- 
ucs  à  l'éxecution  d'iLL  lie.  LeConncftable  eut  la  commillion  pour  la  Guyenne:  François 
de  Lorraine  Duc  d'Aumalc  (  c'eftceluyquc^ious  venons  en  dite  Doc  de  Guife ,  rancfa- 
meux  fous  François  II.  &:  Ch.irlesIX.)  celle  dcXainronge,  aucc  quatre  mille  Landîx- 
ncchts&c  force  caualctteFrançoifc.  Le  Duc  voulant  acquérir  la  réputation  de  Prince  de-, 
ment  &  débonnaire,  pacifia  le  pays  fins  punition  du  pa(R.  Le  Conneftable  procéda  plus 
cxcmplairemcnr.  Car  ir>ignanr  !c  s  deux  aimées  en  vne  il  entra  dans  Bordeaux  ,  delat- 
ma  le  peuple, ofta,  brullatous  les  tiltrcs.regiftres,  fiedocumcns  des  droits  &ftanchifes 
desc^ins,  6r  de  toutleBordelois»fit  cefler  leParlement, abbanre  les  dochcs,  con^ 
aaignic(êpt  vingts  des  principaux  <f aller  auxCatmcs  quérir  le  corps  de  Moneïns»  8f  le 
conuoycrau  ducil  lufques  à  fâinâ; André,  Se  par  les  fuppliccs  des  deux  de  S.iulx,dcrE. 
ftonnac  (  autre  Tribun  qui  s'cAoii  emparé  du  ChaAcau  iTrompette  )  &  de  pludeurs  autres, 
cxpialcfotfatcdescrimine]s.TaIemagnc&:  GaiafficColoneb  des  Communes ,  furent  en 
fuite roiiez,  po: tans  chacun  vnccouronne de  fcrardantc.pourmarque de  la  ibuucrainctc 
qu'h's  auoicnc  vlurpcc.  Sur  la  fin  de  cette  année ,  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vcndofme 
t  fpoiii'a  leanned'AIbree  fille  de  Heniy  d' AlbrctRoyde  Nauarrq,  &  de  Marguerite  Càaxt 
du  Roy  François  premier,  5i  le  Duc  d'Aumalc,  la  fille  de  Hercules  d'Eue  Duc  dcFcrrarc, 
&  du  Renée  de  France  fille  du  Roy  Louis  XU.  La  naiflàncc  dcLouyspuifnc  du  Roy  le 
croiiîèmeFevrierâSainftGermain  enLayé:fbn  baprefîne  le dîx>neufi£meMay;IeCou- 
ronncinciitdcIaRcyneCatherineàS.  Denis, le  vingt  luin:  la  pompeufe  cntrccdc  leurs 
Maieftez  à  Paris  le  fciziémc  dudit  mois  ,&  le  magnifique  tournoy  qui  futouucrt  aux  Tour. 
nellet,enfaneur  principalement  des  Dames,  continuèrent  le  padccemps  de  la  Cour.  Mais 
pendant  iccux  fut  cftablic  cette  Chambre  ardente  &  extraordinaire  contre  ceux  qu'on 
appclloit  alors  Liuhcricns, Icfqucis  pcifill.mtcnl.i  confc/Fiondc  Icurfoy  l'on  voyoitcon- 
itammcnt  foudnr  leurs  corps  cftrc  réduits  en  cendres:  puis  le  Roy  icanten  fonlitdelu- 
itice  ,  le  vnziémc  de  Juillet,  voulut  prefider  en  (bn Parlement  de  Paris,  auec  fesPrin* 
ces  &  P.tirs  du  Royaume,  fuiuant  l'ancienne  coiiflume  de  fcs  predecclTeurs.  Certes  U 
frtfens:  du  Rrùue  âuthortfe  le  MAgifirtt  :  cr  l  ieU du  Roy  (  dit  le  Sage  )  J^pf:  Us  mMumis  teufeils. 
Abts  la  Noblefle  d'Angleterre  efioit  aux  couteaux  auec  le  commun  popubs.  Le  peu. 
pie  lequeroic  les  lâinâa  Décrets  &  Statuts  de  i'Eglife  eftre  obfcxaez  6e  remis  en  leur 
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cflat  accouftatnê.  Les  Nobles  qui  par  le  changement  de  Religion  poflcdoienr  les  re-  i  J4p. 
ucnus  Ëcclciia(h(]ues,ac  vouloicnt  lalclicc  priie.  Ainû  le  peuple  s'elmcut  la  Nu'oiciTc 
aalfi  prend  les  armes  ;  Thomas  Semer  Aamlral  dv  Royaaitie  ,  te  oncle  nutcinel  du 
iriuK  Edoii.ird  V  1 1.  cfl  acciifc  de  porter  le  party  de  ceux  qui  fîliuoicnt  l'Eglilc  Romai- 
ne ,  &  par  confcqucnt  confpircr  concrc  ic  Roy;  fon  propre ficic  Duc  de  Sumn.crrcc  . 
luy  faic  publiquement  cnncfaer  la  tefte  ,  Edcttard  enuoyc  quérir  outre  met  tes.  forces 
qui!  aiiotc  préparées  contre  noftre  Henry,  CIcuois,  Gueldrois,  Bourguienobs  8e  Alle- 
mans.  Sur  ces  grabuges  Angicfques,  ic  Roy  dcpelchaPaut  Seigneur  de  Tertncs ,  con^ 
tinuer  en  faueur  de  Iclcoflc  la  guerre  encommencée  pat  Eflè:qui  n'aguercs  ayatii  dé- 
fait les  Anglois  dcoant  Hediin^oa  »  prins  tlfle  «m  cheninx ,  remit  les  refnesde  & 
charge  es  mains  de  Ton  fucccflcur. 

Au  mois  de  lum  lacqucs  de  Coucy  Seigneur  de  Veruem  fut  décapité  â  Pans  ,  &   ||  ■ 
Odard'du  Biez  Macefchal  de  France ,  dégradé  de  (on  «ftat  après  Vne  longue  prifont 
ccftny-cy  (comme  noys  auons  veu  cy-deiiant  )  pour  auo;r  inconfidcrcmrnr  commis  In 
garde  de  Boulongnc  à  l'on  gcndic  :  ccftuy-là  pour  auoir  Icgctcmcnc  tendu  aux  cnnc 
mis  vne  place  ten:d>le  &  bien  miinie:  Toncestbîs  en  Pan  mil  cinq  cens  (cpcante.cinq» 
rheritier  8c  fils  de  Vcrucin  feia  par  cxprcflc  declauration  da  Rojr  Henry  1 1 1.  reftablir 
la  mémoire  de  Tes  pere  BL  ayeul  macetnel  en  Ton  premier  honneur  ,  dignité  &  rcnonu 
mce.  Voicy  bien  vn  autre  plaidoyé.  Dés  1  an  mil  cinq  cens  quarante, le  Parlement  de 
Prouince  auoit  pour  le  faic  de  la  Religion, condamné  dix>(èpt  perfonncs  de  Mcrindol 
au  feu,  le  bourg  à  eftre  razc,  &  les  arbres  couppez  à  deux  pas  es  ennnons.  Le  Clergé 
jpourfuiudit  :  mais  quelques  Gentilshommes  &i  autres  pcribnnagcs  moilis  ianglans  atre« 
^ient  l'execntion  de  cét  Arreft  ,  8e  ic  Roy  Ffançois  ennoya  cinqmoii  après  vn  par- 
don  à  ces  Vaudois  de  Mcrindol, &  d'ailleurs  (ainfî  les  appe!loit-on  alors)  à  condition 
que  dans  trois  mois  ils  abiuraiïcnt  leurs  erreurs.  lis  fe  prcfcotent  en  Parlement ,  fou- 
niennmt  nt  maintenir  ny  publier  ancône  ehofè  erronée  ;  promettent  fàkt  joug  ,  fi  par 
la  parole  de  Dieu  on  leur  annonce  plus  faine  doârine,  donnent  leur  confefltandefoy 
par  cfcrit  auec  vne  rerponfe  aux  blafîncs  dciqncls  on  les  chargcoit  :  te  requièrent  d'c- 
ftrc  fupportct ,  ou  iuridiquemenc  ouys  en  leurs  defcnfes.  Quarrc  ans  s'efcoulent ,  du- 
rant Iclquels  affaillis  feulement  de  paroles  SC  menaces  ils  fùbfiftcnt.  Mais  le  Prefidenfc 
ChafTanc  mort ,  Ican  Mcnier  fon  fuccefTcur  ,  homme  violent,  fe  rendit  morte!  cnnc- 
tny  de  ceux  de  Gabricres  &  Mcrindol,  parmy  Icfqucls  habicoienc  quelques  ftcns  i'ujcts 
d'Oppede ,  dont  il  occupoit  les  terces  pcnir  les  toindrc  auec  les  fîeniies.  A  l^nfttgarion 
de  Meniei ,  le  Cardinal  de  Tournonrf)bticnt  du  Roy  Françoi';  lettres  patentes  du  Par- 
lement »  pour  l'éxecution  du  premier  Arrcft.  Suiuanc  lei^uciics  Mcnicr  le  qualifiant 
Lâcnienant  do  Seigneur  de  Gr^nan  Gowiemeur  de  Prooence  ,  accompagné  an  Batbd 
de  là  Garde    d'vne  grolTc  troupe  de  bandolicrs  ^  au  mois  d'Avril  mil  cinq  eons  qua- 
rante-cinq, âc  mettre  le  feu  dans  piuHeurs  villages  proches  de  Mcrindol ,  micvn  grand 
nombre  de  payiâns  â  h  Cadene, pilla,  bruda  de  raza  Mcrindol  vnidede  gens  :  prit  Ga- 
briétes  à  compofition  :  contre  fi  roy  fît  de  fang  froid  hacher  en  pièces  virtgc-cinq  ott 
trente  hommes  choifis  à  fi  volonté  ;  viola  filles  &  femmes  ,  en  brufla  dans  vne  gran- 
ge cnuiron  quarante,  dont  la  plufpart  cÛoicnt  enceintes:  palfa  par  le  tranchant  dci'cf- 
pée  plus  de  huit  cens  perfimnes  t  emmena  plufieurs  prifbnniersa  Mariçille,  ii^.'Aui.     '  ' 
gnon  &  ailleurs.   C'elloic  trop  licencieufcmcnt  cftcndre  vn  Arrcft  donne  contre  di){. 
icpt  perfonncs,  &  trop  outrageullmcnt  abufer  de  l'authpritédu  Royé  La  muUicudcdci 
Ibicts  eft  vn  certain  tefmoignagc  des  fanauts  6c  bcnediâions  cdèftes  cnoers  vn  Bftat. 
D'ailleurs  les  Princes  eftans  les  pcrcs  communs  de  leurs  fujets  ,  ont  pluS  d'honneur  Se 
de  profit  à  les  oonfcruer  qu'à  les  cfteindre  «  quand  ils  ne  fortent  point  hors  des  dc- 
ttoirs  d'obcyl^iKe  leeitime ,  eiquels  cas  mefineslenr  clémence  fie  bonté  acquicfcc  pour 
le  plus  à  h  punition  des  ptincipanot  ttanfgrelleurs.  Ainfi  k  Bjof  Air  lcs  dhernicrs  temps 
de  fon  âge ,  ayant  regret  en  Con  ame  ,  à  l'occafion  de  cette  exccfîîuc  procédure  à  l'en-  ' 
contre  de  fes  fu)cts  ,  qu'autre  crime  qu'vnc  diuctfc  Religion  n'auoit  pouffez  en  telles 
violences  :  marry  d'ailleurs  de  ne  poouoir  auant  là  mott  chaftier  csiempkirément  tes 
autheurs  de  fes  cruels  malTacres  ,  couché  dans  le  liâ:  de  la  mort ,  chargea  tres-cxpref- 
icmcnt  Henry  fon  his  àc  fuccciTcur  ,  de  qe  laiifcr  (à  mémoire  btaffflable  de  céc  excez 
d'en  punit  Ksooapablei  Henry  euîflvotomiers'accomply  cepoinrtdedemîereFvolonté. 
Maislespuniflables  troLuicrcnc  de  puifransinterceflcurs.  Si  falloit-il  au  moins  quVnpatift 
«our  plufieurs.  Les  CommiÛaircs  donc  députez  àccfte  recherche  côracnccrcnt  &.'finirenc 
-Jeiirpoiirriutttenla  pcrfiKUied'vnAdaocac nommé  Guerta,moâ»coulpabIe  que  la  Garde 
V  ^  KKk  Vf 
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'^^  '  (conune  nons  aiiaos  délia  die  )  quelques  «utres  çutciu  de  h  peioç ,  mm  fif»  4ff  pçuv 
qne  de  mai,  Menier  «Icluppi ,  nms  poair  mourir  en  fiike  oagiqucment  ntfit iac  dSwei». 

^c&d'vn  feu  fecrec  qui  luy  confbmma  les  entrailles.  L'année  fc  ferma  par  Icdcccdsde 
[  pçribiuies  iliuilrcs  :  du  Pape  Paul,  le  neu&cfioç  de  Noucmbre ,  aq^çî  fucccda  le  Car< 
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dinal  Icaa  de  Maria  Eaefque  de  Maiicoae:6e  d«  çefte  vermeufe  hercMao  Marguerite  de 
Valois, (âpar  du  feu  Roy  François  ,  &  femme  de  Henry  d'Albrct  Roy  de  Nauarrc,  Iç 
qtiarorziefîne  ioar  de  Décembre.  On  die  communément  :  Qu'à  couc  méfiait  il  ne  giil 
quVnc  amende.  Puis  aucparlclupplice  des  principaux  aachoitsdesfediciotu  de  Guyenoei 
le  Roy  auoic  pardonné  le  criminela|nicômunes,HeiifjrB*efiaitpas  unt  incxorabl««que  p«|r 
quelque  Iceetc  (âtisfaâion  ils  ne  rencraflcnt  facilement  en  grâce.  AinH  des  le  mois  d'Oâo- 
brc  prcccdcnc ,  ceux  de  Bordeaux auoient  obtenu  remi/Iion  du paflc  i  moyenoauf  vnc  obU- 
gadon  petpenKlIeenuen lâMaiefté ,  fftntmtnir f»wm,  UM  nut  f*r  ttlmdifiimiUmà 
mtû ,  dcHX  bârti»es  frétées     fournies  de  uutes  chofes  pourU  guerre  :  iémStuù^r  Us  Ch^é»* 
TnmfetK^iÊkHêi&UsnMHmeÊtritvutnitouilitumu  Par  ce  moy^au  mois  de  lanuieileur 
Parlemencfucreflably ,  &cott(esdio(cf  remifcseiiefiac.  Aceftexdbiple «Icstrois  EAitsdv 
Poiâou,  Xaintonge ,  Angoumois ,  Aulnis ,  Perigord ,  Limofin ,  la  Marche  impecrcrencaV 
eommcnçemenc  de  celle  année  abolition  de  b  gabelle  du  Ici  en  Guiennc  :  moyennant  la 
Ibmme  de  4oo.cinquacc  mille  iiures  tournoi5,&  vingt-cinq  mil  pour  le  rembourlemcntdes 
officîecs  RoytUdc  en  ladite  gabelle.  Aloofe  fufcitoientpluuei»sttdiu««(éf  aUnmcttes.  Mais 
auanr  que  rentrer  en  noifêaucc  l'Empereur,  il  faut  que  les  Anglois  nous  rendent  Boula- 
gne.  Le  fore  que  le  fcigncur  de  CbaftiUon  auoitdrcllc  dés  l'an  M.  D.  X  LV 111.  IcsgchcOf 
nnicexnimement&la  reprilèdes  forts  de  Selaque,  de  Blancoiyiec,  de  Bonlambergpar 
luy  mefinc  ,  tant  d'hommes  qui  parleur  défaite  afFoiblilToicnt  leur  armée,  firent  enfin  co- 
gnoiftte  auDucdcSommctict,  fi;  Comte  de  Vuatuich,  qu'il /l'y  auoic  que  des  coufpt  i 
gagner  en  fonftenaat  la  guerre  de  Boulogne  :  d*aiDciiis  m  dioffioi»  d*Ang|lciene  1» 
guerre  dXfcoflè  rappelloicnt  leurs  troupes.  Ainfi  moyennant  la  (brome  cy  dcflus  fpe^ 
cificc  ,  payable  à  deux  termes,  la  paix  auec  fAngloisfuc  derechef  confirmée,  &  Bour 
logne  temilê  és  mairu  du  Roy  :  dans  laquelle^  Ma^efté  fit  (bn  entrée  le  quinziefme  de 
May,  &  s'acquitta  de  l'hoomage  anq^d  lei  Royt  4e  France  lôm  obligez  par  finftiti^ 
cion  du  Roy  Louys  X 1.  que  nous  auons  remarquée  en  {bn  lieu.  Voicy  que  déformais  ces 
0ammcfche$  qui  commenccrcnt  à  briller  dés  ralfaflînar  de  Pierre  Louis  hls  du  feu  Pape 
FaulFarnefe,  ocds  par  Tes  domeftiaiies  à  fioftigation  d'André  Dorie  &  de  Fenuundie 
Gonzague  ,au  fçcu  &  confcntemcnr  de  l'Empereur,  afin  d'empiéter  plus  ai(cment,-conune  il 
fit,  la  vUle  de  Plaiiânce  \  ont  allumé  de  fi  ^ros  feux  ^ue  nous  allons  reuoii  en  cpmbuAionla 
France, l'AOemagaf  .fltalie.  Paul aiiofcdonnéPannciOâattiaBFainefb,filsdi|dir Pie r. 
rc  Louis.  Ce  Pierre  Louis  inclinoit  fort  au  party  François.  II  auoit  donné  viures& con- 
forts à  Pierre  Sitoflydutemps  quaucç  forces  il  cftoit  furie  Plaifimtinponrle  lèruicedu 
feu  RoyTres-ChteftieniSCcequi  4auancageaigriilbic  les  Impériaux, oo  le  foupçonnoic 
4*auoir  prefté  la  maînmÇomtc  de  Fiefco  :  pour  certaine  entreprifc  faite  fur  Gènes  en  fa. 
ttcur  du  Roy ,  l'an  1547.  pat  laquelle  Sanctin  Dorie  fut  occis,  8e  André  Dorie  chaflé.  Voila 
ibmmaircmcnt  ce  qui  caufa  la  mort  de  Pierre  Louis  Farnefe.  Oûauian  (00  fils  auoit  cfpouli 
▼ne  fille  naturelle  de  !'£  mpereur.  Maison  dit  que  charité  comoience  par  (by  melïne  :  TBoi- 
pcrcurlc  praftiquoit  fort  bien  :il  cufl  volontiers  ioinft  Parme  auec  Plai/ancc,  voire  par 
moyens  autant  içgitunes,  fie iQUuent  remonftroic au  Pape ,  Que  l'atméo  ci]umc du  patrmioi. 
nederEglife,lequ(ilefl»iccii  fi^rac^ftion ,  ildeaoicenfiilnâânteeftre  pceferi  i  Famcft: 
iointquc  Farnefe  ne  la  fçautoitcÔfcraer  qu'aux  cîcfpcns&.'  des  hommes  &  des  deniers  de  fa 
Sainâcté.Le  Pape  n  cuft  pas  volontictsouy  coucher  ccfte  corde:d'ailleucs  eibcaDlédcikpiac 
les  pratiques  del'Empereur,  il  roaikdc  aiiDuc  Oâauian ,  Qu'il  ne  pcucdefimnaisfooiairlce 
frais 8e )esd«pen6sexjCcaocdiiiairesdoaxil8Uoitpronus  del'aflillcr :6e Farnefe icncanc que 
l'Empereur  luy  ourdiffoit  ceftc  rrame  pour  le  débouter  de  fon  héritage  cherche  en  Fran^ 
ce  vnpuilfant  eûançon  contre  le  heutt  île  fon  bcau-perc.  Le  Roy  qui  ne  renonçoitpas 
aux  anciennes  pretenfioni  de  &iii«t£Hi  d'Orléans  fur  l'Eftac  de  Milan ,  fc  decbrc,loai 
le  bQ|l  vouloir  du  Pape  ncantmoins  ,  protedeur  du  patrimoine  de  l'Eglifc  &  de  Farti©. 
ic.  Voila  l'Empereur  en  fou^c»^fie  par  lès  importantes  crierics  intimide  fi  bien  le  Pape, 

^'    '   '     '   Pape  d'autre  enflé,  hmam  afcsaw»iMBir(dic  ra,. 


qu'il  abanikmnefim        dîfibMian.  Le 

riginal  )  é"  nongutres  bon  TrAnctis ,  s'aigrit  courte  le  Roy ,  veut  qu'il  renonce  à  cefte 
;^toccâion,  fie  àfaute  d'obcyr.mcnaccd'incccdic  ficlâpccfiMine  fiefon  Royaume.  Aiofilolos 
^î.nepouuantpar  les  Clefs  de  S.Pieireaflbiiniiibtcnniloitifes,dégaignaatlc  glaitteSi.Paiit 
WfVH^  SK  iîaifi^.ccf  fnniBftadmfiQnt  pas  tonwkÇhisffiia^fjf  comgw  fll'EufjfiiaB 
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|K>rroic  en  main  le  glaiac  fpiritucUc  pour  le  (âcquer  en  chofes  illicites  aux  premières  irapref^  ,  - 
6qxxs  de  r»  faacaiiîe.  Pour  concreqaacrc  ,  le  Rov  dit  cxprcires  dcâcnfes  de  porter  ay 
enuoyerotou  argentiRomepourMKanesdepeKhes,Wles,aimatet,dHpenlê^(m 
matières ,  ordonnant  aux  Mctropolitains  du  Royaume  d'y  pouruoir  félon  les  anciens  pri- 
vilèges &Ubcctezdci'£gl>ic  Gallicane.  £c  d'autant  que  Gonzaguea/Gegeoic  délia  Patme^ 
potttdoonct  ypotteime  â  rEmpcreuc ,  anflibien  qu  vocbtflooMde  âb  Cour  de  Rome  , 
ilenidgnil  k  Charles  de  ColSM|re<chal  &  Seigneur  de  BiiflEiclônLieiiteiMUitgenekal  en 
Picdmont  par  le  trefpas  du  Prince  de  Melphes  au  comipencement  de  cette  année ,  de 
fortifier  6c  garnir  la  Mirandolc.  BriiTac  y  depcfche  quelques  (bidats:  G<mzague  les  fur- 

5 rend , les  raie  noork  (ëciaxemencift  pu  nefine  moyen  inucAk  Ja  Miauraole.  Voili 
oncqucs  la  guerre  de  tous  points  <NIO0lte,&  pour  de  bien  légers  prétextes!  Certes  qui 
cherche  querelle ,  ne  manque  point  dVrpparentes  couleurs  pour  U  paUter.  L'vn  &  l'autre  de 
ce»«.  Chefs  atttndoientbreneaiàciede  quelque  digne  motif  ponr^accracher:  maisefle- 
uons  plus  haut  nos  pL-nfcr-;,  &  difons  que  Dieu  n'auoit  encore  delployéeousfèsiugemens 
fut  la  Chre  Aienté  remplie  de  desbordcmens  &  digne  de  ligouceute  punition.  Ainule  Roy 
depefche  nouuelles  forces  enPiedmoiit:temandeattMarelclttlqB'fllêoaarePanBe8eIa 
Mmndole.  Il  le  fait,  &  par  les  prises  deQniers,  S.  Damian,  &  autres  places,  contraint  Gon* 
zague  d  abandonnée  le  Pacmeiàn  poor  anolet  àla  cecoaflèdaM9ncfenac,&dc£Fence^ 
MUanois. 

D'autre  cofté  Marie  ReinedeHongrie,ftgOllllcniantedesPays.baspanrrEmBecew,*iw 

moir  en  faueur  de  Ton  frère  8c  par  mer  8e  pat  terré.  Et  fçachantque  pour  plus  terme  lien 
d'amicic  le  Marcfchal  S.  André  portoitaunondttRoy  l'Ordre  de  Franceauieune  Edoùard 
Roy  d'Anglerene,  ietta  quelques Tatflènnc  entre  Gâtais  0e  Donocespour  le  jfiiîfir  au  paiîage. 
Mais  pour  contreru(c,le  Mare(chal  fit  arrcrtcr  quelques  nauires  Flamands , lefqucls  an- 
croicot  au  Hauie  de  Dieppe ,  iufqu'à  ce  qu'on  tut  a0curé  de  ion  arriuée  en  Angletetre  :  te 
Marie  iâifir  m  réciproque  tous  les  raifleaox  desmaidiands  François  oui  fe  trouuetcnt  cz 
certes  dt  fim  obcyflànce.  Aînfi  d^jriflôient  les  courages  de  part&  d'autre  :  fitlagnene 
cftant  oinicrtede  tous  cortex,  chacun  rappellafês  AmbaŒidcurs,  &s'afrcura  des  places  ex- 
polccs  a  ibn  cnncraysleRoy  particuliereraenc  de  la  Lorraine,  ayanr  quelque  loupçondc 
Cbreftienne  Doiiairiere ,  8e  proche  parente  de  l'Empereur  »kqoelle  pour  s'en  purger (êmk 
auec  Charles  Ton  fils  en  la  proreûiô  duRoy.qui  le  fit  cfleuer  auprès  de  fon  fils  François  Dau- 
phin s  8e  depuis  elpoulâ  l'vnc  des  filles  de  ià  Maieftc.  Dcuatuquc  procéder  à  phis  grand  ade 
dlioAilité  le  Kofititp^  parle  feigneurde  Termes  enuetsle  Papedece^^fiuAft  en  fa- 
neur d'0£tauian  Farnefc  ,  te  par  l' ASbt,  de  Bcllofanc  procefla  conrre  les  dccrctsde  TaiTem. 
hlte  qui  Ce  tcnoit  à  Trente,  laquelle  attendu  l'animolitc  du  Pape  fie  de  l'Empereur  con- 
tre ta  France, il  ne pouuoit tenir pooriâinâ&elegitineCoiicile gênerai  N»»quef0»rtgM 
<  adiourtoit>il)ir  fmmu/e  me futfirtàn  de  (lAe^uut  de  t E^Êfi:mm fimkmem femr  eaiter  Ut 
ftufrifu  de  eemx  qui  fous  cmin  de  rrformttio» ,  tâfchent  «  demgrtr  emurs  lejjeitfles  &  «u  ferfm- 
me mon  Reyâumc^  £c  de  fait,  il  icç^  luffiGimment  cette  dernière  clauic  par  lesrigoureufts 
otdonanccs  qu'il  publia conireeemc qui  pour  lefaitdc  la  Religion  auoientcanfêconimane 
auec  IcsProteftans  d  Allemagne, par  ic/qucilcs  les  deux  feux  fc  rallumrtent contre  eux 
en  plulieurs  endroits  du  Royaume ,  tandis  que  le  Roy  traittoit  néanmoins  en  particulier 
aoec  les  Princes  PcoKftans  d'Allemagne ,  8e  genenlcmcnt  aoec  tons  lesEtofteun  H 
Communaurcz  de  l'Empire ,  qui  voyoient  leurs  libertez  8e  franchilcs  à  deux  doigfi 
mes  de  leur  mine^s'ila  n'oppofi>ient  à  l'Empereor  quelque  puiilante  armée ,  quipar  vne 
tbtre  connebite  aÛentift tt  rcanerâft le  progrcz  de  <a  demdàrie  conuoiti/ê.  L'Empereur 
ccmtre  fon  ferment  detenoic«fluAnblcfcruiiude  lean  Duc  de  Saxe,  8e  PhilippesLmdn 
grauc  de  Heflcn  :  il  auoit  en  guerre  matté  la  plufpart  des  autres  Princes  :  8C 
craignant  que  les  François  ne  rederoandalTent  à  la  fin  le  droiâ  udis  vliirpc  par  les  S»* 
anos  (îtr  les  héritiers  de  Cbarlenoagne ,  lors  que  l'Empire eflok héréditaire,  pietendoft 
transférer  la  Couronne  Impériale  en  fa  maifon  à  iamais  ;  or  pcnfoit-il  en  auoir  mainrc- 
nanc  rne  trcs-commode  opportunité.  Il  auoit  atterre  les  armes  de  fcs  ennemis  en  AL  , 
leraagne';  il  anott  vi»       à  û  denocion  ae  h  force  en  maiir«  la  plufpart  ètt  ^^inanx 

ns  an  Concile  ,  ertoient  ou  naturels  Efpagnols  ,  ou  de  la  Ligue  Efpagnole  :  fie  pat  ' 
confcquenc  il  pouuoit  ailcment  par  vne  fenrence  de  ce  Concde  authorifer  fon  in- 
tendon. A  ce  defTein  il  auoit  fait  venir  d'Efpagne  le  Prince  Phiiippes  fon  fils,  ponr.le 
£ute  deelarer  fi>n  <bccefleur,ou  pour  le  moins  coadjutcur  &:  nommé  pour  luyfiKccdecâ 
l'Empire  :8e  par  infblentes  fie  tyranniqucscxadionsmoleftoic  les  peuples  d'Allemagne.  Les 
^Icûcurs  non  accoutumez  i  la  fcruitude,  moms  à  la  fcnucudc  Eipagoole ,  ne  pouuans  de 
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leurs  feules  forcés  rciecterle  joiig  auquel  ils  prcuoyoient  leur  coi  preft  à  ployer ,  s'addrcfTcnc 
au  Roy  ,luy  remonflrcnC  kîs  ccmciulioiis  tC  les  outragesquonIcucfaic,l'ancaiu<.i'  incac 
dcflcignc  du  S.  Empire, faboliflîfcaent  des  droits  &  priuilcgesdesElcdcuis ,  Communan- 
tcz  &  Seigneurs  d'iceluy:  &lclôpplicntqu'anendurancicnneconfcdcraticn  de  l'Empire 
aucc  la  Couronne  de  France,  il  prenne  leur  iuftc  caufc  en  mam  ,&rc  veille  employer  i 
maintenir  la  commune  liberté  d'Allemagne.  Le  Roy  fe  refbud  d'entrer  en  ligueiiueccox, 
&  Icurodroye  le  fccours qu'ils  demandent.  E'Jxhiy  dongent  cet  honorable  tilcrc  de  D^-f  ». 
feitrdesAlUmdgHeSifrottûeurdekfiéttoa&duS.Emfire.  11  arme  crencc  mille  hommes  :  mais 
voabnt  par  prefenccauthoriiêrfesarmes.otdonnelaReyneCatherineûfenmeRcgcn. 
te  en  France  :  drcffc  force  beaux  Ediftspourla  police ,  pour  le  rrg'cment  de  la  gendarmerie 
&ob(cruacionde  iadifcipime  rnihcaice  :  reforme  l'es  abus  deschefs,  reprime  l'indolence  des 
fbldacs  (  inftinicioci  lofiable  en  compataifim  de  ce  qni  s^eftyeu  fous  les  rognes  de  Tes  cnfans  ) 
&  donne  le  cendez-vous  de  l'arméeà  Vitry.  1 1  s'y  crouue  accompagne  d'Aneoinc  Duc  de 
Vendofmc  (  nous  le  verrons  en  bref  Roy  de  Nauarre  par  le  dcccds  de  fon  beau-pcrc  Henry 
d'Albret  )  de  Jean  Comte  d'Anguicn,  Louys  Pnnce  de  Condc,  frères.  Louis  Duc  de 
Montpcnficr,  Charles  Pnnccdc  la  Roche  fur  Yon,  tous  de  la  famîUe  Royale  de  Bourbon. 
Des  Ducsdc  Ncucrs,deNcmourï,dc  Giiifc,  d'Aumale,  d'Elbœuf  :  des  fcigncurs  de  Rolian 
&dclaRochefoucault,dc  Chartiiion,d'Andclot,&  autres  en  grand  nombre  racrueillcufe- 
awnt:  qui  tous  comme  belles  cftoilleslbusvn  aitcre  fixleil,  marchent  en  bonne  difciplmc,  • 
Ibuslcur  General  le  Conneftable  de  Montmorency  (  maifon  déformais  érigée  en  Duché  & 
Paiaie.jle  France  J  Claude  de  Lorraine  Dacd'Aumalepuilfté  dclamaifon  dcGuifetCbef 
de  la  caualeriecompofte  de  ifoo.  hommes  larmes  ayans  chacun  deux  Archers» deux  mil 
chcuauxlcgcrs,&:  autant  d'Areoulets:  outre  vn  nombre  innombrable  dcNobleÂèFriçoîilê  ' 
volontaire  marchant  fous  l'omorc  de  fon  Prince,  &  dcfîrculc  de  fignalcr  fa  verni  par  bons 
fiilidclcsfcruices.Gafpardfeigncur  de  Chaftillon(  depuis  Admirai)  Colonel  de  l'infante.  - 
rie,qui  conçoit  outre  les  compagniestant  nouuclles  qu'ordinaires,  de  vingt  enlêignesdes 
vieilles  bandes  de  Picdmont  ,&  trente  cinq  cnfcignes  de  Gafcognc  &  Prouence  (on  re- 
marque les  deux  compagnies  du  fcigncur  de  Duras  auoucAépouilapluipartcompolccsde  . 
Gentilshommes  &  vieux  foldats  dignes  de  commander  (  de  dix  mil  Landsineehft  endenx 
rcgimcns  commandez  par  leRcingraucRcichroc.  A  ces  bandes  les  PiinccsProtcftant  ad- 
joignirent vn  gros  de  caualerie  fous  la  charge  du  Colonel  Chartel.  Voyons  leurs  cxploiâSi 
D'abordtavilledeThonKêietterenlaptoceâionduRoy  :  maisce  n*eftoicpaslenonidde 
la  matière  L'Empereur  paiïànt  en  France  auoit  eu  le  pallàge  de  Mets  à  /â  deuotion  :  &  tiré 
du  pays  Mcflînviuresfic  autres  chofes  neccHàires.  Voicy  que  maintenant  le  Roy  leur  de-*- 
mande  la  pareille.  Ilsoffrent  viurcs  pour  de  l'argent ,  &  conlêntent  d'admettre  en  leur  ville 
fa  Maicftc  ,  &  le  Conneftabic  fuiuy  de  quelqucsPrinces&  Seigneurs:  mais  auantau  paflàge 
dcraMnéc.ils'cnexcufcnt,  &  font  bouclier  de  leur  neutralité.  Le  Conncftablc  repart,  & 
de  hautte-luctc  ptotcfte  qu'il  y  vcucauoir  libre  palTage,  libre  entrée,libre  iHuc,  à  difccetion» 
finslîmieatieii,  làns  modification  rfle  partie  deprom^cs,partie  de  menaces, ébranle lea 
citadins.  Lescitadînsnauoict  pas  preucu  cet  orage ,  &  moins  rcmcdicà  ce  qui  leur  en  pou- 
uoitadnenir.  Aiflficonnaintsdc  duc  adieu  liberté,  ils  conuicnncnt  aucc  le  feigncut  de 
BoacdiBon,dcpuisMare(chaldeFrance,QucIeConneAableaccôpagnc  de  quelques  Pris* 
ces  &  fcigncurs  aucc  deux  cnfcignes  de  gens  de  pied  cncieront.  Lcscompagnicseftoienc 
complettesde  ^.  cens  hommes  :  on  les  grodît  de  moitié  4e  BOUs  hommeschoifis  &  fîgnalcz» 
lefquels  entrez,  rcpouflànt  le  peuple,  fc  rédencmaiflres  fletnainencapresenxfi  lôgue  queue, 
qu'ils  oftent  aux  MclTeins  tout  moyen  de  rcfiftancc»  Ce  fut  le  dixiefine  Aurii  iouc  de 
Palquesfteurics.  Neuf  ioursapreslcRoyyfitfon  entrée  en  armes,  fuiuy  de  toutes  fcs  for- 
ces rangécscn  bataille,  receutle  ferment  des  citadins ,  leur  preila  le  fien  folemncllemcnt  à  ' 
ht  porcedel*Egliie(àinâEfiienne, laillà pour  Gouucrneur  Gonnor  fteiednMareliblialdtt 
Briflac ,  aucc  luy  la  compagnie  du  Comte  de  Nantciiil ,  deux  cens  cheuaux  légers ,  deux 
ccnsarqucbuhersàchcual, douze cnfeignesd'mfanteric.  Ainiifuc  ramenée  (bus  l'obeyil 
ÊmeedehKlbaronttecefteiliaftitevilledeMccstpoctionderancicn  patthnome  desRoys 
jde France,  &  iadisvfurpccpar  les  Empereurs  furcefte  Couronne.  Le  Conncftableeuft 
volontiers  v(c  de  pareil  Ilratagcme  à  Straibouig  :  mais  il  Cfouoa  plus  d'ancutance  &  de 
rcfolucionqui  Mets.  Us  mirent  force  gamifim  dans  leur  ville,  0e ic  preparerenii  lade- 
fculêconaieiiuiksvoudrottalleruirinque  ny  reproches»  ny  menaces, ny  parolcsaigres 
ne  pouuans  arracher  des  habiuns  autre  cbofc  que  des  viurcs  &  commoditez  pour  le 
camp  ,  l'armée  prie  le  chemin  de  Hagucnau&  Vuilbourg.  Icy  les  Députez  des  Princes 
AOoaau viouiaicliipplicr k  Rof  dem  paflèc  outfe ,  empefeber  k  degaft  du  plat  payi^ 
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vouloirentendrellapatxdonerEmperewdoniwherperanceineiespreflêrd*^^^  , 

Crculicrc ,  .-ittcndu  l'obligarion  qu'ils  auoicnt  à  l'Empire  :  &:  s'il  hiy  pliift  cftrc  compris  en  ce 
craiâc»  qu'il  déclare  fous  quelles  conditions  il  entend  comporci  aucc  l'Empctcur.  Le  Roy 
cenoitdebonnesatrespoiiriesfckisdefimvnyage  :II  anotc  au  moyen de  icsannes amené 
l'Empereur  à  rai  foncnueis  les  Pfinbesfesvaflaux.  Ceftc  Viragodc  Hogricatioicdefia  prias 
Stenay  fur  Mcufc ,  &:  pour  contrcquarrcr  en  France  les  câbccsdu  Roy  fur  rAlIcmagnc ,  me- 
iiaçoitdc  fe  ictccr  plusauuucau  Royaume > bruHoic,  gaftoit,  dcfbloit  les  payscxpofczàfôn 
'paflâge.  AinfîlcRoyquitantrAltcmagtlC-raineiia  lestroupescn  France  à  l'approche  delZ 
quelles  ccftcfTcin  ci'cnncmiss'ccarca  comme  vncnuc  palfap^crc  ,&  lailTant  la  Duchc  de  Lu- 
xembourg vuidc  d'hommes  inuica nos  Françoisaiix  conqucAcs  de  Roc-dc.  Mats,dc  Monc 
faioftlean ,  de  Soiieore^  DamTÎIlieis,  Ynoy ,  Monrmedy  »  Lûmes,  Trelon  >  Glaion  :  toutes 
lelquctics  places  pouuoicnt  dcfîa  luffifammct  p.irlrr  désarmes  Fran^oifi.  ,  comme  les  ayant 
auttcsfoiscrprouuces  :  mais  ccfie  dernière  encrcprilc  tue  leur  dernier  échec»  mac,  fous  le. 
quel  laplufparc  fut  parla  fureur  des  armes  réduite  en  monceaux  de  cendres  &  de  pierres. 
On  ne  pouuuit  plut  retenir  les  vieilles  bandes  (ans  quelque  leurre  ;  Cimay  ville  &  challeail 
du  Duc  d'Arlcoc  leur  ferait  decurcc.  Mais  ce  fut  en  partie  la  ruine  de  l'armée:  caries  vn$ 
chargez  de  butin ,  les  autres  afFaini-7.  de  maladies  &  mcfaifes,  commencèrent  à  s'écouler  qui 
çiquilâ  6r  lafinde  luillec.  Les  plus  fains  qui  refterent  furenrparlcRoy  dilpcrfcz  es  garni, 
ions,  attendant  quel  train  prend  roicnt  Us  dcffcinsdcrEmpcrcur  :  ayant  au  préalable  donné 
quelques  troupes  au  Marcichal  de  la  MaiK  ,par  lerquclics  il  rccouura  U  Duché  de  bouillon 
aucc  (es  appartenances  As  dépendants. 

■  L'Empereur  cufteftc  foule  d'auoir  fur  les  bras  vti  ennemy  doraelliqiic  aucc  vn  cftran.  1 

Ser.  Aân  doncques  de  faire  fondre  tout  l'orage  Au  la  Fiance ,  &  fc  prcualoir  des  forces  &c 
eiuendesPtDceAans,ilfirfapaixaneeenx,&  tira  promefle  des  Princes  te  Communau. 
tcz, detefêcottrirdThommcs , d'argent, d'artillerie, pour  la  rccouutancf  de  Mcts,Thoal& 
Verdun,  qui  fîiiucnc  le  fort  de  leur  Mctropolitame.  Albert,  Marquis  de  Brandebourg 
auoie  fous  le  nom  du  Roy  fait  dure  guerre  à  qucL^ues  Euefqucs  &  Villes  d'Allema- 
^e  auec  deux  mil  chenaux  &  huid  mil  hommes 'de  pied  :  maintenant  il  médite  fk  re. 
conciliation  auec  TEmperenr  aulfi  bien  que  les  autres.  Mais  il  s'y  veut  itifinucr  pat 
quelque  fignalc  i'cruicc.  11  cntrccicnc  pluheurs  lours  le  Roy  fous  efpcrance  de  conii. 
imer  en  (on  party:  mais  rode  fur  les  marches  de  Luxembourg ,  de  Lorraine  ,  du  pays 
Meffin:fottttage  le  pays  d'vnc  façon eftrangc,  puisayant  incommode  de  viurcsceuxdc 
MccStportefcsarmcsàiadcuociondc  l'Empereur.  Voicydoncque  l'Eropeicur s'achemi- 
ne contre  Mecs  :  8c  de  Saibruch  enuoye  IcDuc  d'AIbe  fon  Lîenceaanc  gênerai,  8e  le  Mar- 
quis  de  Marignan  aucc  quatorze  mil  piétons,  quatre  mil  chcuaux,  &  lîx  pièces  de  cam- 
pagne »tecognoiftre  la  ville  Us  lieux  plus  commodes  à  l'aifiettc  du  camp, attendant  fx 
vennèauecle  celle  de  fcs  forces.  Le  Duc  de  Guîiê  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy ,  fait 
fiiccir  quelques  troupes  :  l'efcarmouche  ^anachci  il  y  pcrdMaiigny  Gentil  homme  Picard, 
deux  Capitaines  &  cinq  (oldats  ;  l'cnncmy  plus  de  150.  hommes.  Mais  le  Marquis  de  Bran- 
debourg venge  ce  furieux  cciicc  fur  le  Duc  d'Aumalc  ,  &  par  vn  fccood  (Iratagcmc, 
donne  au  Roy  certain  teiînoignagc  de  fa  défection  ,  &  à  l'Empereur  cfFed  du  (ènu- 
ce  que  déformais  il  luy  voue.  Le  Duccoftoyoit  la  retraite  du  Marquis  délia  raiiloit  en 
picccsles  plus  pefâns  à  fuiurc  leurs  troupes , comme  le  Marquis  touriunt  viiâgcpaiTc  iûrle 
ventre  d'vne  groffc  troupe  de  valets  arreftez  en  grospourfairemonfirejchargevnefradron 
de  chcuaux  k  gcrs,quifâns  rendre  quVn  bien  léger  combar  ,quitrcnc  !a  p.irrie  Ainfî  tout 
Vient  fondre  futlagendacmeac.  Elle  enoitmaipourucuc  de  lances  pour  louilenic  le  choc 
desVLeîArespi^ldters.  Ecle  Duc  voyant  (es  gendarmes  rompus  flechercbansqui  çaquili 
leur  lâlut  à  la  fuite,  f  allie  ynepetiretroupc,&  fe  rciette  en  la  mcfléc.  L'orage  l'enuelop. 

E e, accable fcs plus  v.iillans guerriers, blcflc les  vns, prend  les  autres.  Dcuxccns  G:  ncils. 
ommcs  par  Kur  mort,  fie  plus  grand  nombre  parleur  prife  Hgnalent  la  venu  du  Marquis, 
<c  le  Duc  porté  par  terre  demeure  enfin  pour  gage  de  certaine  viAoire ,  Se  n'en  forti. 
ra  point  que  le  Roy  ne  paye  auparauant  pour  luy  la  Ibmme  de  cinquante  mille  cfcus. 
Ce  fut  à  la  hn  du  mois  d'Odobrc  :  mais  nous  verrons  celle  pcttc  conipcufécpar  1  heu- 
reux fiiccez  que  les  fiiinans  nous  donneront  contre  les  effi>rts  de  FEmpereur.  En  mef- 
me  temps  le  Comte  de  Rcux  entré  dans  la  Picardie  ,  par  la  totale  dcfolation  d'iccllc, 
&  bcuflcmenc  de  Noyon  ,  Nèfle  ,  ChSunay,,  Roye  ,  Foicmbray  ,  aucc  plus  de  huiSt 
cent  vtDages ,  tefmoigna  quelle  animofîté  pouflbit  TEmpereur  è  cefte  mauuaifc  guet- 
re  :puis  ayant  alfiegé  Hefdin ,  fie  par  b  fappe  d'vn  pan  de  muraille  comblé  le  foifê  ré- 
cent la  ville  à  compofition  des  mains  du  fieur  de  Rairc,forc  légèrement:  &  bien  luy  fcr- 
ttitla  faucur  du  Conncftablc  pour  le  lâuucc  d'cAce  pte(ênc6fur  vn  écbauifauc  en  publia 
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fpeftacte  au  peuple.  Cefte  (êcondc  boutade  en  fatfbk  appréhender  vne  tierce.  LTnu 
'  '  *  percur  campoit  douant  Mets ,  &  le  Roy  dcfirant  fçauoir  en  quelle  difpofition  eftoienc 
les  afllîcgcz,  le  Duc  de  Guij'e,Ican&  Louys  de  Bourbon  ,ccftuy-lâ  Duc  d'Anguien,cc- 

■  ftuy.cy  Prince  de  Condé,  frères  du  Duc  de  Vendofme:  Charles  de  Bourbon  Prince  de  la 
Roche  fui  Yon  ,  François  &  R  ené  de  Lorraine  ,  ccftuy-là  Grand  Prieur  de  France,  ccftuy- 
cy  Marquisd'ElbcBuf ,  ireredu  Duc  de  Guifc  :  les  leigneurs  de  la  Koche.foucaulc  &  de 
Randan  frères  :  Piètre  Scrofly.de  UBroi&,deBiron,deGoniior,duI^rtoy,6enombte 
infini  d'autres  qui  s'cftoicnt  volontairement  enfermez  dans rcnccintc  des  murailles pout 
ecemidr  la  tncmotte  d'vne  cres  gencrculc  conieruauon  de  nouuelle  coiu^ueûc  âlcnconcrc 
des  forces  Iniperiales.  Voicy  que  consdVnctfominiiQevoixftiJelôhirionteleaenrle^T 
de  rufpcnds, font  que  TefFrâ  féconde  leur  promeflb:par  continuelles  faillies,  à  chcual,  2 
pied  jharafTnc  les  a<Tîegcans,  donnent  iufques  au  canon ,  courent  au  camp.  La  place  le  va- 
loir bien,  &  d'autant  plus  eft  admirable  cenevertu,que  la  faironincominodoir& les vns& 
lesautres.L'Hyucreftoit:  mais  laconftancedesairicgez,&ropiniaflrctcdcsairaillanscoill- 
battoicnt  la  rigueur  des  pluycs,  des  neiges,  des  froidures,  des  glaces.  Le  i6.  Noucmbre  qua» 
xante  groHcs  pièces  de  batterie  foudroyant  lamuraille/ànsinicrmillion  autre  que  pour  les 
rafiaUchir  r  te  les  affiegez.  Prince^  Seigifeon,  Ibldats,  porcans  indiflfeiemfnetitla  cette  pour 
remparer,  laiffcnt  aux  Impériaux  vnc  extrême  admiration  de  diligence  &:  de  vailbncc. 
De  laquelle  Ci  Maiefté  faiiânt  bouclier  aifeutc  ,  le  Duc  de  Neuets  pour  commander  à 
fon  aniiie  en  Lorrame  ,  te  donna  commîffion  an  Seigneur  de  Chaftiilon ,  de(bimais 
Admirai  de  France  (  celuy  d'Anncbaut  cfloit  naguêres  decedé  dans  la  Fere  )  d'aller  en 
Picardie  comme  Lieutenant  du  Dde  de  Vendofme.  Le  Duc  de  Neuers  bande  tous 
fcs  crprits  à  retrancher  les  viurcs  à  l'Empereur ,  &  l'approche  de  l'Admirai  recha(re  le 
Comte  de  Reux  des  enuicons  de  Hefdin  ,  laiilànt  fim  fils,  &;  forte  garnifbn  dedans  le 
chaftcau.  Quatre  mille  foixantc  &  fix  coups  de  canons  y  font  brcchc  le  dix-fcpticfinc 
de  Décembre  mais  non  railonnable  :  les  ailiegez  s'eftonncnt  ncantmoins  ,  &  làiiis  d'cC- 
povaance  Ce  rendent  à  vies  Se  bagues  (aaues.  Ce  reuers  affligea  l'Empereur: les  ininres 
de  l'air  molcftoicnt  les  hommes  dcu.int  Mets  ,  la  faim  les  prelToit  ,  les  fréquentes  (or- 
ties ic  charges  des  alTailUs  les  cfcomoient  :  fes  finances  t'cpuifoient  :  iâ  réputation 
diminttott  ,  Ces  mines  eftoient  efiiencèes  >  tons  Ces  cffom  inutiis  ,  en  ibmme  tout 
luy  vcnoit  à  contrepoif.  Ainfi  l'Empereur  donnant  la  charge  au  Duc  d'AIbe  d'ordon- 
ner la  retraite ,  laiffa  malgré  luy  l'Empire  fcvrc  du  pays  Meffm  >  Se  la  Couronne  Fran- 
çoi(ê  aflinirèe  de  celle  nouuelle  conqucfte  par  rindu(lricduConneftable,heureufemenC 
conlênièe  par  la  valeur  des  afliegez.  Mais  voicy  de  rudes  concrelutes ,  Hefdin  Se  The- 
roiiennc  n'ont  iufqu'à  prefcnt  edc  qu'vn  vray  ioiiet  de  la  guerre.  Il  vaut  mieux  (dit le 
Proue tbc  )  rrcibuchei  vnc  fois  que  touliours  chanceler.  Voicy  que  l'Empereur,  pouc 
venger  vneparcîedelc$pertes,enuoyc  le  Seigneur  de  BinecourtauecvoepuifTantc  armée 
aflîcgcr  Theroiicnnc.  Le  fcigncur  d'Elfe  &  François  de  Montmorency  la  dcfendoient. 
La  place  ell  furicufcment  canonnce  :  les  ailîcgez  foudienncnt  vn  très- violent  alTaut  à  trois 
reprifcs .-  plu  (leurs  y  mcvrencde  parc  d'ancre:  des  François  plus  Hgnalez  le  feigneur  d'Eïïc, 
de  Vienne,  de  Bcaudifnc,  de  la  Roche  pofây,dc  Blandi,  le  Capitaine  Fcrricrcs,aucc  plu- 
iîcttrs  Gentils-  hommes  Se  ibldats.  Ils  iàppent ,  ils  minent ,  Se  parla  rame  de  la  muraille  rem. 
pliflèncle  folle.  Ainfiles  alfiegez  demandent  compoficion.  Mais  conmiê  jbs'amnlèacaa 
pactemenc  (&ttteqaifouuentaduenucdoitfaire  làge  vnchef  de  guerre)  les  AUemansflfc 
BourgtnVnonsfc  fourrent  dedans  par  diucrs  endroits,  Se  matralTenttout  ce  qu'ils  rencon- 
trent. Les  L fpagnolsaymans mieux  pour  ce  coup  l'argent  que  le(âng,fauuentlavicàplu- 
fieurs.  Et  l'Empereur  fai&nt  igalcr  la  ville  à  raiz  de  chaulTée ,  efpargnera  les  armes  qu'il  euft 

■  fallu  déformais  expofer  &:  pour  affaillir  &c  pour  dcfFcndre  la  place.  Hcfdm  aflàilly,battu,mi- 
nc>  Se  fouille  par  plus  de  trauerfes  &  contours  qu'vn  terrier  à  taillons  ou  renards  ,  eutparetl- 
leilïïiëfeusEmanneiPbilèbercfilsdaDncdeSauoye,  6e Lieutenant gowral  pourl'Èmpe. 
reur ,  fon  oncle  maternel.  Le  Duc  de  Bouillon,  Si  Horace  Famefe  nouuelefpouxde  Diane 
fille  natuicllc  du  Roy  ^l'auoient  prife  en  leur  proteâion  i&c  pour  (buftenir  l'alTaut  préparé 

Jhifieucs  artifices  de  feux  â  labieche.VnPreftre,ou  par  malice  ,ou  par  mégardeymetle 
eu.Sedeuorepartiedesgcnsdc  guerre  apprcftez  à  la  deffenlc.  D'autre  cofté  les  Impe- 
riauxfont  iotter  leurs  mines ,  engloutilfentauflî  fous  les  ruines  grand  nombre  d'hommes.  Se 
s'élan^nspefle.mefleà  la  foule  fe  rendent  maiflres  de  la  place.  Farnelê»  le  Vicomte  de 
Maitig^es,leSenefchalde  Cadres  plufieanautresGentiIs.hofflmesy  trouuerenc  leutsiè- 
ptdchtes:&lcDucdc  Boiiillon  aucc grand  nombre  d'autres,  vnetri(lc&  longue  prifbn. 
Prenotu  en  vengeâce  à  nollrc  tour,rarmce  Françoiie  s'aflcmbloit  vers  Amies  Se  Piquigny. 
jLo  Pnçce  de  C«idéc6diiiibitb  canalerie  légère,  qui  fiUâcenuînmbiiqFiAoïift  lenconne 
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«Idquiekiulillùupe;  que  menoic  leDuc  d'Arlcpt,  les  chargea, les  rompit,  les  mena  bacanc  i<\x. 
vae  grande  licuë,lenç  ma  fcpt  à  huiâccnshomipeSj  prit  couiion  cinq  ccnsprifoimicrSjle 
Ducmefmcencr'aurrcSi&gaignafêpcdrapeairx.  L'armée  Royale  conftoïc d'enuiron Tcpc 
miichciMux, fie  vipgt'cinq  mil  piétons, ^arnisdc  plus  de  cent  picccs  d'arcilieric  gtoiTc  & 
mmuC  :  Ce  o»  (ëiiliaictoit  que  fignaler  U  verw  par  lifluc  de  quelque  hnireufè  oataille. 
L'Empereur  au  contraire,  d'àllentirccftc  vigueur ,  &  faire  confommcr  cr(\c  i^rofTe  puiiïan- 
ceanuege  de  queiqueulace  importante.  Le  Roy  pour  fonder  itTEmpcicur  vpudioitipor. 
dwi^auance  piéj#l'lwi|iiMMthes,harcclIe  (où  ciinemypAr  cfcarmoiichcl^  pique m(l 
qu'au  vif,  &  remporte  l'aiÉittigc.  MaîsPEmpcreur  ne  fo  reiTent  point  :  &  k-  Rry  voyant 
qu'il  ne  veut  tien  hasatdeEtCnnagpeteMueichal  delâinft  Ai|4té  rauager  le  plarpayscnla 
Coimê  de  ùkaStPwBi  gwli  foi  la  fin  tfOftobre  difiribuep^iedefèsfbices  es  garnirons,^ 
licencie fautre.  Voila  donc  nos  armcspeiidn&ânciocittrqucsanPniitenips 

Au  Printemps  I^RoydipiCi  fcs  forces  en  trois  armées.  La  première  fous  la  .cJiargc  du  V. 
Prince  de  la  Roche  iùr  Yon, confiant  de  dix  mille  piétons  500.  hommes  d'armes ,  &;  cinq  à 
iîxcensargottlecs.  Lalêcondc  commandée  par  le  ConncHablc  cctucnoic  vingt>cînq  «a^ 
lèig;nesFrançoiret,autantdc  SuiiTeSjdcux  regimcnsdc  LandsKncchts,  deux  mille  chcuaux, 
ftX&^tKBts»  partie  argoulcts,  larricreban  de  France, &  quelque  caualcnc  Angloife  fie 
BftÉnmï'IjCVollMiiÉe'^  parle Doc'deNeiienauoitvingtenrcigncs  d'Anglois 
fi^d'Efcudois,  deux  regimens  de  Landruncchts ,  trois  cens  hommes  d'armes,  huiâ  cens  * 
chcuaux  iegen  Se  argouleu ,  deux  cens  Rciftres  piftoliers  :  fi(  toutes  crois  ne  rcfpirencqu'a* 
petit  de  vengeance  9c  defir  de  odncrepointer  les  fcox de  Picardie.  Le  Prince  entre  dans 
1  Artois ,  fie  daboid  pille  ,Vauage  ,btufle ,  défait  deux  cornettes  de  caualeric ,  couche  fur  la 
place  deux  cens  hommes  mons,  fie  enuoye  leurs  drapeaux  au  Roy.  Le  Conneftablc  prend 
Mariembourg ,  fortifie  Rocroy ,  deftruit  les  forts  de  Trelon,  Gtai6n,  Cunay,  2£  autres rele- 
uez  depuis  deux  ans.  Le  Duc  bat  fie  reçoit  à  compofîtion  Ites  Chafteaux  d'Orcimonc  tc 
,  Bcaurm,  démolit  &brùlc  grand  nombre  de  villages  puis  ayant  par  la  prife  des  places  for-  - 
cesafnfcsaulongdclaMculc.ouuettlanauigationde  la nuiere , entre  dans  le  LjegÇicm> 
poHRed'aflaucAgimontfieBouumes.exeaiuncpieiquecioiisIcs  babitSs  ou  parle  Crancbanc 
de  Tes  efpécs  viftorieufes ,  ou  par  le  glaiuc  de  lufticc  ,  pour  .luoir  osé  dans  vnc  bicoque  faire 
cefte à larmce  Royale  fi;  prononcé  côirc  icclleplufieurs paroles outragcufes  :  fie  pour  com. 
bledepimicion,paflàlaTtlle  par  la  riguenr  des  llamnics:s^aflcurade  Chaftean-Thierry  fie 
flc  Valoin  abandonnez  ;pric  fie  pilla  Dinan  -,  mais  fauua  de  la  violence  des  Allcmans  le  fcxe 
featnin  réfugié  dans  vne  Eglife.  Eroanuel  Philibert  Duc  de  Sauoye  par  la  mort  de  ion  pè- 
re Châties  n'agueres  decedé ,  faifoit  vn  gros ,  en  délibération  de  combatte  (  difoit-il  )  les  . 
François  s'ils  s'auançoienr.  Il  faut  efprouucr  ceflc  braue  refblution.  Le  Roy  paflblaSam. 
breêelcifluilletfuiuyduDucdeNeuersdansIe  paysdcHainaut,  par  feux, laccagcmens,  ' 
defolations  cafche  d'attiter  l'ennemy.  Quelques  troupes  donnent  lufqucs  aux  faux- 
bourgs  de  Ninelle,pMlttie«e  Tifle  de  Brabiht,  fie  pour  marqué  de  leur  paflàde,  abandon- 
nent Icfdits  faux  -  bourgs  &  villages  circonuoilins  à  la  mifcricordc  des  flambeaux  ardents, 
qui  de  bourg  en  bourg  (àucelans  cediulbientcncendrescequinagucrcscftoit  lieu  deplai* 
uinte  habicaikti.  .LeDiie  de  Sanbye  fait  la  lice  :  fie  farmie  cîranci  Bains,  rvne  des  prind- 
pales  Tilles  de  Hathaut,  ne  laiflâ  après  fôy  que  pleurs  .gemiffemens,  defolations,  feux ,  fu- 
mées, cendres  fie  monceaux  de  pierres,  en  fomme  vn  trille  efchaffaut,  fîir  lequel  on  voyoit 
en  grand  fie  petit  vohimc  deux  grands  Princes  ioiicr  vnc  horrible  tragédie  d'hommes  cruel- 
lement acharnez  l'vn  contre  l'autre.  Les  chafleaux  fie  plaifans  lètouxs  dés  Gentils- hommes 
d' p:\y% ,  Bains, Maiicmontccftc  magnifiqucmaifon&autres  appartcnansàMaric  forurdc 
1  i^mpctcur ,  Roy  ne  de  Hongrie ,  Tragny  ceft  excellent  fie  fuperbe  chaflcau ,  le  Rcux ,  fia* 
nen  t  fie  nombre  infiny  d'autres,  furent  en  vengeance  de  ce  beau  lieu  de  Folembray  lednits 
en  tel  cftat  qu'il  ne  falloir  plus  dire  ;  fînon ,  icy  furent  Tragny ,  le  Reux ,  Baucts.  Enfin  les 
Fiançoisayansraaagc  touclcpays,attiremr£mpcreur:&lcsdcux  armées  fe rencontraus  ^ 
cniiîdanlamy.Aoïœpres  deRenty ,  Pauanr-gardc  Impériale  vint  charger  les  croupes  da  ' 
DaeiÉBâaifèimaisâfâconfufïon.  II  la  défait aucc  le  i  cnfurt  quiluycouruyffomptemeni 
anft|^rs:liiytii8huidpu  neuf  cens  hommes,  fie  donne  telle  efpouuantea  toute  l'armée 
Tfflpettale,  qu  elle  fe  retire  haftiuement  en fbn  camp,  &  perd  en  fbittc  toute  enuie  de  Ce  plus 
prefenter  en  bataille.  Ainfil'Hyuerapprochant,fie  la  neceffîté^e  fourrage  incommodant 
la  gendarmerie, le  Roy  liccntiafes  Suincs&rarriercbaniquilaifïànt  le  Duc  de  Vcndofme 
General  du  relie  de l'arm^uoita  les  moyens  à  l'ennemy  d'apporter  autre  dommage  au 
Royaume,  que  le  fàc  fie  feiMlpIat  pays  ésennironsde  Hefdin.  Le  vingt^roifiefme  ionrdé 
Mars  le  Pape  Iules  1 1 1.  dcceda.  Marcel  Ccruin,Tofcan  de  nation,  luy  fucccda  :  mais  tofl 
aptes  fon  efleâion  la  mort  enfeuelit  fie  fon  nom  fie  fà  mémoire.  Ican  Pierre  Caiafo 
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Sicge  Romain,  &  fc  nommaPaulIIII.  Nous  cftcindronî  cette  année  les  feux  de  l.iprccc»' 
deDte:nuUspac  de  nouucUcs  combuftions  &  deçà  &  delà  les  monts.  Ainû  non  quelque 
aifeftiow  M  bien  public, ains  la  feule  difpoficioii  deraitaoasafaiciufqu' à  pé6IHNiifiéiB* 
nos  armes.  Philippcs  fils  de  l'Empereur  Charles  auoit  l'année  précédente  erpoufc Marie 
Roync  d' Anelctcrcc  pac  le  cte^pas  d'Edoiiatd  Vi.  &  tandis  que  l'Anglecerie  éambove-de  > 
fouces  paits  i  roccanon  detbiichctsaréents'cowre  ceux  qm  aBoienticcoOététdlij|étfBttit* 
beyilànce  Romaine  :  ils  (ôDicitoicnc  nos  deux  guerriers  à  compoCci  leur  haine  mutuelles 
par  quelque  paix  (êure  fie  durable.  Le  Cardinal  Pôle  Angloisy  foi  employé.*  mais  fans  ef- 
fe£k,le  mal  n'eftoit  encore  venu  iufqu'à  Ton  période.  Les  courfcs  des  Impériaux  occaiion* 
aeieiicles  François  «Pcatreprcndrc  fur  le  Caftel  Cambrefis(ce  fut  couteafois  enfjliGmC 
bonne  guerre  aux  Efpaj^noh  )  &:  d'aniduailler  à  plufieurs  fois  Mariemboiirg ,  cependant  , 
que  d'ailleurs  François  de  Cicucs  Duc  de  Ncuers  ,&  l'Admiraldc  ChaTlillongouuerneur 
on  Pabfencc  da  Duc  de  Vendofme  (  il  eftoic  allé  prendre  polfcflîon  dcsnomiéaux  Eftacs  tfà 
luy  eftoicnt  cfcheus  àcaufedclafcmincpar  la  mort  de  Henry  d'Albret  :1c  voicydoncdc» 
formais  Roy  de  Nauarre  &  fouuerain  de  Beatn }  donnoienc  ordre anxdcffenrcs&muni« 
lions  de  h  nonciere.  Mais  volcy  Trù  des  ôaicsdetaollre  confideneeofdtndfo.  Qwnze 
cens  chcuaux  de  l'arricban  Se  quatre  cens  hommes  de  pied ioincsi  quelques  gamilons de 
Picardie,  s'en  rctournoienc  cha^ez  de  butin,/Htf  dejiotmrem (dit  l'original )yS»i  ordre  f 
fins  cTAtme  denMcmjé  tfâiuarMr,  HaiIGmonC  gonietncnr  de  Bapaume  ,plus  vigilant  qu'eux, 
les  rencontre  entre  vn  bois  »  vn  Village  &  vne  riuiere ,  les  charge ,  leur  arracheon moins  de 
rien  &  leur  butin  8c  leurs  vies  aifadifcretion.  Dauantagc  les  Impériaux  voyans  Maricm- 
bourgamâuaiUc,opporcrcncvnfort  nommé  les  Gmets  &:  de  là  fourrageanslcvoifinaee 
affàmoientMariembourg.  Vingt  mille  piétons,  quelques  enfdgnes  des  vieâlbs  baiiMS 
EfpagnolIcs,&cinq  àfixmill.RciftresfouslachargcduComtcdc  Barlaimont^eampoicC 
autour  dcce  fort  poutempclchcr  vn  autre  laftairchifldnent  que  conduifoient  le  Duc  de  ^ 
Neiiers,rAdmint,  Sanlàc,  Bourdilton  Se  ancres, aoec  hait  cens  hommes  d*anDeS)  hoir 
cens  cheuâux  légers,    quelques  huit  mille  piétons.  Le  vingt. fix  de  luillet  la  gendarmerie 
FrançoUè  vient  aux  prii'cs  aucc  les  Rciftrcs,  8c  les  icpouilc  en  leur  fort:puis  voyant  les 
Imperiauxne  voaloirvehir  àphn  lêriciife  e^preuue  d'armes ,  la  CaHoa  extnêmementucotii- 
mode^pioilieuiê ,  kdilête  de  fourrages ,  le  froid,  la  faim  ,& plufieursautrcs  diifîculteziet 
contraignirent  à  fonncr  la  retraite, &Iai(rcràSanfac&Bourdil!onlachargcd'vntroifie(l 
me  auiduailicmcnt  de  Maricnbourg:  après  lequel  U  rigueur  de  la  lailbn&lesiniuresde 
l'air  firent  contenir  irequoylesaunesdlepatcftd^aucce en  bfioodece.  Maûoiilescinpet 
chc  bien  de  fe  rouiller  outre  les  monts, 
y  I.     Le  Marefchal  de  BrifTac  auoit  occupé  l'Hyuer  précèdent  Yurce  &  Bielle ,  fortifiéfur  lo  << 
PrmcempsS.  Iaco,&ifiCrepacuote,lnrprisparrinanfttiedilCaptcaine  Saloo^,  Gouuee- 
•  ncurdc Verrue, Cazal  (m.Tj.iziii  dcsviuics&munitionsprcparrcs  parlcslmpcriaux ,  pour  \ 
la  tccouurance  du  Picdmont  ;  rwnc  Pooian  »  S.  Saluadoor  Se  autres  petites  plaûces  non  tcna. 
bics  fie  malaifies  à  fortifier  en  pende  temps.  Sttrla'fin  de  Inillctle  Doc  d  Albe  Incccflçat 
.  de  Gonûgûe  au  gouUerneincnt  de  Lombardie ,  Ce  mitaux  champs  auec  vingt  mille  honu 
mes  de  pied ,  quatre  mille  cheuaux  fie  quarante  canons  :  &  de  prim-abord  aflîegea  fainft  la- 
co.  Mais  il  y  trouua  chaufltire  à  ion  pied.  Birague  &  Vimercatquicommandoientcn  la 

?lacc ,  te  contraignirent  de  fe  retirer  8e  s'allerfottifier  au  Pont  de  Sture^  ciperant  matter  par 
aminc  ceux  qui  auoicnc  fi  rudement  contrequarrc  les  efforts  de  fcs  armes.  Et  le  Marefchal 
renforcé  par  le  Koydc  quatre  mille  cheuaux,  &  quatorze  mille  pictons  conduits  par  le  Duc 
d'Anguien,  Prince  de  Condé ,  9ucs  d'Aumaie  Se  de  Nemours,  Vidame  de  Chartres , 
d'Aubigny,  deConnor,  de  Vcndatour, d'Vrfc  ,  la  Chaftrc,dc  Lude,&  grand  nombre 
d'autres  Gentilshommes  volontaires  -,  afllcsca d'ailleurs  Vvlpian,  défit  le  fecours  que  le  Duc 
d*Albey  ennoyoit ,  empotta'de  force  la  bile  Khaate  ville,  te  le  Chafteau  par  compofeion. 
Montcalue  ville  Se  ch.afk'au  {biuit  après  le  demantellement  de  Vvlpian,  la  fortune  des  vi- 
âorieux.  Septembre  &  Oflobrc  donnèrent  ces  conqueftes  aux  rrançois.  Mais  deuanc 
qu'entamer  la  /ûiuantc  année,  difons  quelque cholèdes  guerres  de  Sienne.  Lcsinfiippor- 
iabteldcportcmens  de  Don  Diego  de  Mandoffcs  goauemcurdeSicncpourrEmperear  ^ 
auoit  poullé  les  Citadins  à  Ce  ictrcr  cn!a  protcûiondu  Roy,  &  d'introduire  en  leur  ville  qua- 
pc  mille  hommes  fous  la  conduite  du  Comte  de  Pctillanc ,  Icfquels  entiez  forcent  les  £^a- 
'gnols.en  matralTant  partie,  dcchalTanc  l'autre  auec  compolUbn.  Ceux-cy  forclos  de  Sie* 
ne  raifîncnt  Orbitcllc  ?c  !.a  f  nt  ftcnr.  Apres  le  fiegc  de  l'Empereur cnuoya  Dom 
Gatfie  de  Tolède  Vice-Roy  de  Naplcs,  courxr  le  platpaïs  Sienois  aucc  quinze  cens  cheuaux 
le  doiizze  mille  hommes  de  pied  :ft  le  Rpy  poitc  conttepointe,depclcha  lefeigncur  de 
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Termes  aucciioo  pictons.outrc  les  naturels  du  pays  cous  vnanimcment  coniurczàrcxtct-  i  JJJ. 
minauon  àa  gouuerncmcnc  EfpagnoU  Termes  taai  pouiucuc  aux  fortificacions  de  la  vil- 
le, te  s'aiOfetuade Monfelice,  MoQtelIt:  Mootaldo  omcw Idi  menaces  du  ViccRuy  6c 
4'AlGi^idela  CoroêyMwndantrimiiiteie  Pktce  Siio%qoi  vcnoicen  qualité  de  Lien. 
tcoantgcncralpourlcRoy  auec  bonne  croupe  de  gendarmerie-  SrrofTy  venu  fai<3:  nou- 
neUeticttces  en  Italie.  Cofmc  Duc  de  Florence  en  donne  aciuis  au  Pape &.â  l'Empereur  r. 
taasenfembleliguezpourrenuôycrlcs  Françoischczcux,  donnent  vnecommunearméiO  ' 
à  lacques de Medicis  Marquis  de  Mari^nan.  Le  Marquis  afficge  Sicnc,  ^  peu  s'en  faut 
que  d'abqcd  il  ne  l'emporte  de  amCt ,  n'cibns  les  totuEcaiions  cncoccs  paracheyèi^ 
Léi  Sièfloivftuftiennent  (on  e^Mce,  le  tepoiiflaic,&  htf  toent  bcaoccMlptalioavBkc»^ 
ft  CMn|>e 'alors  dcuanc  la  ville,  fourrage  le  plat  pays,&  dcHa  les  rcduiibic  CtinecciGci^--. . 
BiiidiB4|aeScio%  s enwloyoità  fournie  iesauacspbcesde.l'J&ilac  de  Siene.  Stroily  yienc 
â]iivfl^9ieè'enBfeÎB(ttîice:ptoropcemciic  an  diamps  aiiec  &c  cent  Hemmes,  futprcnd 
Rodolphe  Bâillon  &-  Arcagpe  dB)ia  Corne ,  qui  roarchoient  pour  vnc  encreprife  dref. 
(ic  (îir  Chiufî,  nice  leurs  troupes  en  defordrc ,  tue  Bâillon,  cnuoyc  Afcagncprifonnier 
au  Roy.  Le  Roy  le  rafraîchit  de  nouucilcs  forces  en  Tofbane,  &par  melme  mo^encn 
flfle  oe  Corfe  ,  où  le  feigncur  de  Termes  anoit  dcHa  pris  fur  les  Qciiois  parcilansdf 
l'Empereur,  les  villes  de  fainft  Florentin  ;  &  S.  Bon ifac e  ,  port  de  mer.  Ce  dernier  ren- 
fort conftoic  de  cioqinille SuiiTes &  Gafcon5,auec quelque  caualcric  légère  :&  pendant 
qn'dsrepiennenciideii|cdalisSieae,ScioAyfûcvne  lêconideûiliie  anee  cinq  cens  bons 
chcuaux&fix  mille  piétons  d'cflite,  prend  fur  le  Duc  de  Florence,  Montcalin  &Montca- 
lo:Aepat.tel  ftcacagcme  contraint  IcMacquisdc  quitter  Sienne  pour  attoleratifecoursida 
Florentin»  puis  voyahrleMarquis  groffi  de  nonnenes  forces  ,'ramcne  fti  hommes  te  rafcai> 
chir  à  Siene.D  aiUcurs,Lcô  frccc  de  Pierre  Strofly  couroitla  colle  de  Tofcane,  &  tauageoic 
les  ports  de  mer  appartenants  au  Duc  de  Florence  :mais  comme  il  s'cAoït  trop  approché  de 
^carhn  pourrecognoiûrela  place ,  voicy  qu'viie  arquebufade  le  porte  par  terre.  Sttolly 
pour  venger  ce  (le  mort,  vient  continuer  le  fiege  accendanc'le  fecours  qu'amenoic  leSei* 
gncur  de  Monluc.Monluc  arriuc.Stroiïy  dre fie  îon  armée.  Il  y  compte  fix  mil  Italiens.dcux 
mil  Galcons,  deux  mil  SuifTes,  deux  mil  cinq  cens  LandsKnechis,éc  cnuiconniilcheuaux  : 
anèclefqoeUes  troupes^  délibéré  de  combattre  l'enncmiy  s'il  fe  prelêhcoic,  ayant  la^b 
gafdcdeSieneàMontuc,il  alla  battre  Ciuitc![cau  terroir  de  Florence.  Le  Marquis  ac- 
courut au  fccoufs ,  6e  d'arriuéc  charge  Suolly.  Suol^  fait  telle ,  6c  l'vn  &  l'aune  baignent  la 
campagne  d'vnc  grande  efiùlion  de  Ikng  de  Icun  hommes.  Strofly  donc  qnmeCitittcUe 
pour  aUaillirFoyan,  place  forte  Cliché.  IllabaCi&dcslc  premier  iour  l'em^onc  d'aflauc, 
caille  enpieccsÇharlocVrfin  auec  tous  ceux  qui  la  gardoicntja  pille  &  la  mec  a  feu  &  i  &ng. 
Mais  voicy  vnc  falchcufe  catadropheiLe  Marquis  approche  mieux  garny  d'artillerie  qu'au- 
parauat:  &  StrolTy  s'achemine  vers MontpuIcian,fauori{ànt la rctraitcdes  ficns  parmainccs 
&  rudes  clcarmouchcs.  Alors  les  Ir.ilicns, principales  forces  de  Ton  a:  incc  le  quittent  à  la  file, 
&i'a£roiblinànsde  beaucoup  le  laiilcnt  inicncur  au  Marquis  :  qui  k  iuiu.iiic  en  diligence ,  6c 
fatteignant  entre  Martian,  Lucignan,&  Foyan,  hiy  donne  bataille.  Strofly  h  reçoic ,  &  par 
vnlanglant  combat  tcfinoignc  la  valeur  de  fou  courage.  MaisBighct  Italien  cnfeignCjCo- 
lonncldei'armée^touine  ^oltronncmencles  cibaulcs,  6c  les  François  (àuuans  après  luy  leurs 
vies  i  h  tieeflb  de  leun  ïambes,  latflênt  fiwmnirlé  chocilaCaualerie,  auxGafisoosSe 
Suifles,  qui  les  armes  en  main  fclailTcnt  plutoftpalTcrpardefluslc  venrrequcmonftrcric 
dos.  Btghet  0e  le  jComte  d'Alte  furent  en  fuite  décapitez  j  Ceftuy-la,  pour  auoir  efié 
principale  cadë  dé  cefie  diconfitwe  :  ceftuy.cy ,  pour  aooir  la&hemcnt  tendu  Luci- 
gnan,  place  imprenable.  On  y 'compte  deux  nul  cinq  cens  morts  (aucuns  quatre  mil) 
outre  vn  grand  nombre  de  blcffez  à  mort ,  &  cinq  à  fix  cens  prifonniers.  Strofly  (c 
iâuua  dans  Montalcin,  8c  le  Marquis  reprit  Foyan,  Marcian,Lucignan,  6c  quelques  au- 
tres places ,  qui  defia  portoient  les  Sienois  à  fubir  les  commandemens  du  viûoriemc 
campé  dcuant  leurs  villes  auec  toutes  Tes  forces.  Monluc  les  raflcurc  &  leur  met  le 
coeur  au  Tentic  .-mats  plus  cncor  l'artinée  de  SirolTy  auec  deux  enfcigncs  de  piétons  tc 
deux  compagnies  de  gendarmes  ûiraez  du  naufrage ,  lefquelles  il  hazarda  en  nucar  dis 
aflîcgc?.,  Cm  le  bruit  qui  couroit.dc  la  mort  de  Monluc,  Monluc  preuoyant  que  le  pain 
faudcoïc  aux  a/iicgcz  oluiloil  que  le  cccur ,  auoit  defia  donne  régime  â  la  noutricuro 
dVn  chacun*  Et  ae  nie,  le  Marquis  repouflc  par  la  perte  de  fix  cents  hommèsettvne 
e(calade  qu'il  donna  nuitamment  il  la  citadelle  &  au  fort  de  Camolia  ,  &  cognoiflànt 
que  par  escarmouches,  batterie  ,  aflaut ,  intelligences  ,  ny  autres  ftraiagemcs  ,  il  ne  fe 
pouuoit  rendre  maillrcdc  Sicnc ,  fc  roidit  au  plus  long,  mais  plus  facile  expédient:  de  façon 
WlcveîUes,  les  ÊAigna  ,lcsmaladies,  teqnipiscft,  h  fyji^BieUl^àcKfvoii  de  fecgiu^ 
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contraignirent  Monlac  le  ai.  Auril  en  ccfte  année  ,k  (^uuctlcrefc  dcfes femmes,  pw  vnc 
'  5  57»  honorable  compofitionqmfe  Ut  en  grand  volume  en  1  biltoire  des  guerres  d  Italie.  Siene 
rttoimia dcpuij*$n»»Mi«du  Duc  de FIorencei&  le  Manjuif, pour  auoir  trop  pcobtlgife  fie- 
ge^eSienc  au  gré  de  l'Empereur,  &  confiunélà  deuintvne  pniflànce  mb6»m9Bmtài£. 

gracie  fur  la  fin  de  ceftc  roelinc  année. 

Ccft  maintenant  que  iXmpeterâr  (duquel  nommipiu  liiffiianiinenc  appris  rhumevcptt 
tedilconsdenoftrchiftoirc)  ployant  fous  le  faix  des  affaires  de  ce  monde  ,  hiraffc  de  fes 
fatigues  militaires,  touché  de  quelque  remords  du  ^âog  cipanduparlaiongucurdestriûef 
guerres  précédentes  en  la  Chrefticnté,  émeuquc  Tes  dinifions  anec  iiosR03^;eiiflcM  ' 
dooni-raiec  an  Turc  de  gaigncr  pays  en  diucrs  endroits  de  l'Europe  ,  de  de&eadre  na- 
eucrcs  en  faucur  des  François  en  l'iGc  de  Corfc ,  fe  trouuer  auec  eux  aux  fiegcs  de Calui  88 
âefainâ  Bomfacc,  les  aider  à  la  conqueftc  de  l'ifle ,  puis  à  leur  rctiaiite  rauager  la  cofte  de 
'  TofcMC  »  aflîcgerPloiobin  &  l'Iflc  d'Elbe  fur  le  territoire  de  Flotcaée  :  mwfarmuagtr  d'v. 
ne  infinité  de  maux, les  Eftats  dcNaplcs,  de  Sicile , de  Ca|^bre,  &  gorgez  en  luitte  de 
CToflèsdepouilles,  emmener  fans  contraftc  vendre  vn  nombre  innorabrad>îe  d'amcsChre» 
Siennes,  iConfhntinopîé  U  aiyoïBtappdhPIiiUppc  fonfib  d'Anglenneà Bruxelles 
Bar  lettres  autcntiqycs  du  i5.0ûobrc ,  luy  rcfigna  tous  fcs  Royaumes ,  cnioignit  à  cous  fes 
Eflats&  à  fcs  fuiets  de  le  recognoiftre  comme  leur  vrayfii  légitime  R.oy:a£à  luy  patacu- 
licrement  entre  autres  exhortations ,  défaite  pahcflrciiltÎQeramiliéaaecle  RoydeFian* 
ce,conioignansplotoft  leurs  armes  cpmmuncs  pour  ladefenfc  que  pour  l'opprcffion  de 
la  Chrcftiintc.  Philippe  cndinoità  la  poix  :&  plus  encore  Marie  fa  femme  Reyne  d'An» 
ffUtetic,quidcûroit  le  retenir  prés  d'elle  pour  luy  fufciter  quelque  hctitieraiiRoyanmei 
&  par  fe  teftabliflèment  de  fancicnne  Religion  rcïnrcgrcr  les  Ecclcfiaftiqttes  csbpoÇ 
fclDondelcur$biin<.vrurpczparlaNoblcflc.  Ainfi  tréuc  fut  accordée  pour  cinq  ans,  mais 
ttéue  anfli -foft  rompue  que  conclue.  Paul  I V.  cftoit  cnncmy  des  Efoagools  :  ôi  les  Colon- 
nes fe  ibnpçoniifUis  d'efue  ptfrifiui  François  (  de  fait  la  maifon  des  CarafFes  a  d'ancienne. 
ti  fauorift  le  droiâ  de  nos  Roys  au  Royaume  de  Naplcs)  vouloicnc  afTcurcr  leurs  affai- 
res &  leurs  perfonnes.  Pour  cet  cffcâ  ils  tcnoienc  quelques  fecrctcs  airembiécsàRome, 
aux  maifons  de  Marc  Antoine  Colonne  8e  da  Cardinal  de  Sainâe  Fine,  enncnisde  h 
maifon  de  France,  Le  Pape  pour  les  contrclutter ,  cmprifonnc  au  Chafteau  fainft  An. 
gc  le  Cardinal  Camille  Colonne ,  Iulian  Ccfarin  fie  l'Abbé  de  j&refegae,  fait  adioumct 
Marc  Antoine ,  fie  poié  gardes  fie  fentinellcs  par  toute  b  yilfe.  Les  CoIiMines  8e  lèoif  ad- 
ioincstecoatocrntaoCafttUan  :feCaftill3n  comntande  aù  Duc  d'Albc  de  les  fecoarir.  Le 
Ducs'achrminc  à  ce  dcflcin  ,  &  prend  furie  Pape  aux  cnuirons  de  Rome ,  Anagne  Pilalbi. 
ne,  Segnc»  Tiuoli  :  U  par  le  fiege  fie  prile  d'Oftie  coupe  les  viures  aux  ^xtmains  :  fie  les  Co- 
lonnesTefbrtifians  aux  ennitomde  Rome.tfennenc  lePiape  m&nt  Êêm  tcndoê  de  ft» 
murailles.  Le  Pape  inuoqucraydeduRoy ,  fie  pourle  leurrer,  luy  enuoycpar  fco  neueu  le 
Cardinal  Caraffc  vn  chappeau  triomphal, auec  vnc  magnifique  cfçéc.  NosdcQxKoysnc 
fc  vouloicnt  gueres  de  bien,  lenrsancienncs  hames8e  rancoMtcftmcntencoieciop  ceeen. 
tes:  leurs  moulch  es  domcftiqucs,  à  qui  les  confufions  communes  fcruent  ordinairement 
d'échelon  pour  exalter  leurs  Eftats  fie  faire  leurs  maifons,  an  lieu  que  la  paix  en  tenuoye  la 
plufpart  chez  eux  viurc  en  hommes  particuliers , cftoient  bimaifes  q«e  RomechanAft 
les  fers,  pour  allumer  en  fuitte  de  nouuc  Uc  s  c  ombuftionsencte  leurs  Maiftres.  Ainfi  le  Fran- 
cois  voulant  en  faneur  du  Pape  contrclutter  le  Caftillan.enuoya  Stroffi  Marefchal  de  France 
au  lieu  du  Seigneur  de  Sedan,  n'agucrcsdcccdc  au  retour  de  là  prifon  du  Pays-bas ,  pour 
s'oppofct  atncEfpagnolSjaïiendantte  lêcours  qu'amcnoit  le  Duc  de  Guife,  Le  Ducd* 
OiifcarriucàTurin  auec  enuiron  quinze  mil  pictons ,  huléicens  hommes  d'armes ,  fie  dou- 
ze cens  chenaux  légers  .allèutc  d'vn  renfort  li  toll  que  la  eucirc  fcroit  entamée,  fie  loignant 
fesfotces  auec  celles  du  Marefâial  de  Btiflàc,marche  dibit  i  Valence,  fondé  Hircefo- 
Jcc.qne  la  gamifon  auoit  tiré  furies  François  allansau  fccoufs  du  Pape  :  fie  par  vnc  four- 
dc  rumeur  de  la  prife  de  Pauic  par  les  François ,  cftonne  Spohicrm  quigatdoit  la  ville  auec 
deux  md  foldats,  le  fomme  de  fc  rendre,  fie  le  menace  de  inetCKtoiitifea8eèâ»g,raenT 
eiedefoecc.AinfiSpoluerin  intimidé,  fort  vies  fie  bagues  fauucs,  fie  fc  va  faire  trancher  la 
cefteà  Pauic  pour  le  falairc  de  fa  lafcheté.  D'autre  cofté,  Strofly ,  Monluc  fie  autres  qui 
cftoient  dans  Rome  ,  fortircnt  auec  fix  cens  chenaux  fie  cinq  mil  hommes  de  pied ,  repren- 
nencd^aboidQftieicompofiiMMi,8e  chalfentles  Efpagnols  de  VeIitre,Tarculc, Marin, 
Grotc.Ferrate,PcIcfan,  fainft  Ange,  fainû  Paul. Vice- Valerio,&d'autrc$  petitcspla- 
cesauteiritoire  de  Kome.  La  retraite  doncaucs  du  Duc  d  Albe ,  auoit  ouuerc  le  chemin 
de  R^meanDacdeGtti(è,(èfdikttfoitdebcomienisoa  n'agucresfaiiectinttleRo]r,le 
Pape,  8e  fe  Doc  de  Fecnie,  poz  bcpelle  te  Pape  dMOk  fiMimtt  vingt  mil fiet«i^,4afl 
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T^fimy ,  êcles  fiftisde  l'année  :  leRoypareilnombre  VmEkiiterie ,  &  deux  mille  ciicuaux:  |  ^  ^  '2 
le  DwJx  nulle  foldats ,  dcoxccns hommes  d'armct ,  quatre ccnschcoaux Icgcrs ,  fi;  vingc  '  ' 
pieçefti^bttcène.  Mais  les Pajpetonc  Ibaaenc  auancç  U.uis  alFaircs  aox  de/pcns  de  cclay 
quiicac  a  prcftérorcilletpuisahuidoiinéfort  Im^iTiliiÉlr.f  riiTrpii  lesontaiTiftczanbc- 
loin.  Voicy  que  le  Diic  de  Guife  àrriaanci  Boulon gne  ne  troouc  point  d'hommes  en  cam- 
paeiu  :  epcoccs  moins  les  coffres  duPape  ouucrcs  :  &:  pcuc-cilrequc  fi  l'onn 'cufl  point  tou- 
che cette  <:orde^  l'expédient  ctift«a  meilleure  ifluc.  Cependant  à  faute  de  iblde  fatmée 
Françoifc  diminuoic,  l'Efpagnolc  grofliflbit  :  &r  le  Fcrrarois  au  lieu  de  Iccourir ,  imploroit 
.ray,4ç  d^  Duc  de  Guiic  Ton  beau-pete.  Que  ppuuoicnc  donc  nosihoinmcs,  linon  mcdi' 
'cecievrncoor  en  France  ïMajf  leP^  n'enoit  encore  «iflès  iêuiuneiMéffermy  Tes  ai&U> 
rcs,&  s'il  cuft  il  cmcut  L  fcul  entre  deux  fellcs  àtcrte,  l'Érpagneluy  cuft  fans  doute  donné 
fuclcsd$>|^ts,.Pottrap:çlUrdoncqucslc  Duc  dcGuife  illuyiurc  DemtrùtteriMmÂÙ âcctrd, 
fâm  ù  mfmummià.Mtj  :  &  f<uir  âJfeuri$i»  UmÊ$iiffmtki>acdiPédUâiiei  font  ofi^ 
en  FrsiÊft.  C'efiok  f^mwx  de  tmf  4|iiel  (uccez  prendroient  les  afFaj rcs  de  Picardie ,  où  fe 
dreflbittVn  théâtre  pour  y  ioUcryne  autre  fanglantc  tragédie,  qu'à  dclkmd  accompbrca 
ferment.  L'Admirai  ayant  parla  ptîfe  8e  par  k  pillage  de  Lens  en  Artois,  ouucrt  la  guer- 
re enPicardic,  le  Duc  de  Sauoye  accompagné  d'Hcrmes  &  Henry  Duc  de  BmnfuiK.du 
Duc  d'Atfcoc focty  de  ptifon,  des  Comtes  de  Mansfcld,d'Aigucmoric,  de  Mciguc&:  de 
Barlaimooi ,  qui  menoient  quataïue  millc,^ommcs  d'uifantcric  ,  quinze  mille  ciicuaux 
(  mille  Attglois  àpied,  ic quinaeceiis  àchenil» le  viadxentenbtet j»nfoccer,bKeyiie 
d'Angleterre  auoit  n'agucrcs  par  vn  Héraut  dénoncé  la  guerre  au  Roy  )  vint  menacer 
Guil'c  :  mais  en  etfct  jnuelUtiâinâ  Quentin  foible  d'hommes.  L'Admirai  s'y  icctc  aucc  ù 
{>eadegensqucla  pre&ôme  neeeffitc  hiy  peutfoumir:&  leCqBifl#tWe  defiranc  ûmn 
liinù.  C^^encin  ,  entrcpicnd  d'y  conduire  des  forces  fui^Rlances  pour  contrcquatfer  les 
cffottsde  l'cQnejny.  Commeileoteuint  le  dixième  d'Aouft  inégal  en  nombre,  &  partant 
&miaiawiondeMb4<|te,ratinéedcPMippcsIeiêrre  de pres,le  oonttaintaucoii^ 
ble/Tc  en Iji  hanche , le  prend  prifonnier ,  enfcmble  les Ducsde  Montpenfîer  &  de  Longue- 
viUcjIeCpmtedelal^ochcfoucault,  Ludouic Prince  deMantouë  jleMarcfchal  dcifaind 
André, les Seigncuts  d' Aubigny ,  de  Vallc ,  de  Curton ,  de  la  Roche  du  Maine ,  de  Rochc- 
foicenBrie,de  Bii^n,  fainâ  Geran,Ncufuy ,  Mouy,  Molimont,  Monfalcz  &  plufieunau. 
très  (cigncurs  &  Gentils-hommes  de  nom.  Ltiy  tnc  I  c  aii  Bourbon  Duc  d'Anguicn,Ic  Vi- 
comte de  Turcne  gendre  du  Côncftablc,  l'ailuc  delà  Roche  du  Marne,  Pontdormy,  Chan< 
denier ,  b  plufpait  oesCapitaines  de  gens  de  pied ,  cinq  fail  hommes  en  fijoune  (aiicans 
difenc  huid  mil)  aucc  vn  grand  nombre  de  foldats  prifonnieBi.  CeHc  funcftc  bataille  en- 
fantalapettede  iâinâ Quentin.  Lesaflicgez  défia  leduiis  au  nombre  de  huiâ  cens  (bu* 
itiefinencoeantmoins  vn  a(&ut  geneti^aiiMsiii^nifins  de  garder  vnze  bTèches,empGrcez 
par  vne  tour  defgarnic  d'hommes  demeurent  le  ving&{êptieûne  d'Aoaft  ti  i^lcmcc  en  proye 
au  viâorieux.  Le  fils  de  laFajrctcekles Capitaines  Saleuctt,  Orge,  Vicq ,  la  Bare ,  l'Eftang, 
lourdes,  8e  ptefquc  tous  les  foldats  tuez.  L'Admirai  d'Andcloc  fbnfrete  (mais  il  fe  fàuua 
bicn-toit  )  Iarnacfainâ:Rcmy,Humicres,&:  plulieurs  autres  de  remacque  ptKbnnieis.  Le 

*  Caftelct  fut  le  troinefnic  trophée  des  Efpagnols ,  Han ,  Chauiiy  &  toutes  les  autresplacc» 
en  fbmmc  qui  Icurpouuoientnuicc,  terminèrent  leur  viittouc.  Ainftdonc,  les  armes  £{pa« 
gnoles  auoicnt  faiion  propice, 8ele  Papeattcndoità  ferenger  vers  les  plus  forts.  Vbijcy<|iie 
de  rudes  cfchecs  luy  fontlî  facilcmétoubhci  le  promp:  iccours qu'ilauoitn'agucrcstroiiuc 
décales  Monts ,  qu'à  la  première  approchedu  Duc  d' Aibe,  il  luy  depeicbe  ibn  Cardinal  Ca- 
nKiineebcarte blanche, ttienonçantanmottdeSepteinbreàla  ligne  faite ^ecle Roy 
fit auoncrlcsdcflcins  formez  contre  l'Italie. 

Certes  le  confeilduConncûable,devrAdmita^  8e  dcpluiîcurs  auues,comciilans  d'cn«  VIIL 
ttetenir  la  trêve ,  efioiriâns  comparailbn  beanen^  plnsâiitaâeqjiiecene  légère  8e  pénible 

§  entreprife  en  faueurd'vn  Pape,  qui  contentera  de  nousaaoiraabafqpiez&ns  bifcak^ii 
vn  nouueau  labyrinthe  de  combaftions ,  de/quelles  nous  neneift  depeflrerons  qu'auec  vn 
lugubre,  mais  exemplaire  ^oeâacle.  Pour  leçon  aux  Grands ,  Qoyn  accord  rati£c  par 
ferment  réciproque  doiteftre  fainâ,augufte8eiQuiolablc.  AuiE  futccctereconciliatum 
fignalcc  d'vn  cftrangc  prodige.  Le  iourmcfraeSe  le  lendemain  de  cette  paix,  quafî  la  tier- 
ce partie  des  baûimens  de  Rome, 8e  grand  nombse  de  créatures  humaines,  périrent  par 
vne  fubite  8e  impetueufe  inondation  onTibse.  Ilyanokappareaee  que  Phil^pes  poutuit* 
uant  fa  points ,  poufTafl  fes  armes  plus  auant  au  Royaume:  mais  commeiliceut  que  le  Roy 
attendant  vn  tenfort  de  quatorze  mille  Suifles,  dreUbic  fon  camp  à  Laon,  il  fe  contenta 
defonifieriêsdcraierescc»K|iieftes:  fircefaiûiic,^biiiiaiii9]fcntt  Roy  d'artefiereoBtefle 
&  Lyonnois  les  troupes  qoelesDacs  de  Goife  fie  ^Annale  remqMîécalulie ,  pour  chaflèc 
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'  $  S^*  le Barande PdlaaiBéde dciuntBoui^  cnBrcflé  qu'il  affiegeoic  au  no  àa  nac  dcSauoyt,auec 
Tio.  chcuauT  &  1400.  homesdcpiea.  Le  Roy  doncques  cuft-il  laiflèparfefiardire  flcllrit  la 
vigueur  de  ces  forces  nouuclicmenc  arriuées  ?  Il  les  poouoitvtilcmcnc  employer.  L'Aogloû 
depuis  deux  cciisKdiiJt  ans  nous  occupoit  Calais;  fie  bot|iciaiié  du  Conneftable  raooiteni- 
pcfchcd'exccucerrvn  deflcinqu'ilcondinfoit  des  long  temps  Cm  celle  villeauec  l'Admirai 
fonncpucu,  parrcntrcmifedc  Scnerpont  Gouuecncui  du  Boulenois.  Voicyquemajmenâc 
onteoomplicpar  vmefercéjce  qn'ort  n'anoicfeeu  ny  parnife  ny  p*r  jadiijStle.Sa  Majefiid». 
clarc  le  Duc  de  Guilc  fon  Licurcnant  général  en  tous  fes  pays:  drcflc  deux  armies.cn  donne 
frneauOucdcGuire,iauircauDucdeNcuers.  Cefluy.li  s'auance^bos  couleur  dcmpcf. 
dwrraniéfcoadlefnencde  S.  Qaeiiciii;Ceftuy-cy  coanunc  kcefltevetlijaiceiiilMaitte,aidiè 
îladefenfed'iceluylesE^pagtiols  &Vualons:puis  foudain  renooy*  Â>  ËDfccSftà  Doo  dè 
Guirequtlesfaiten  excr&mediligénce  achemiAei;  cootcie  Calais.  En  cefte  ariAée  paroi/1 
feiencencreplnfiettrs  les  Princes  de  Condé  8e  delà  Rocbe.(âr.Yon,leDucd'Aumale&  le 
Marquis  d'Elbeuf  frères,  leMarefchal  de  Strofli,Moncmoieney,filsailîiéduConncfta. 
blc, les feigncursd'Andciotjàc Termes, de Grandmont,  Crcuccœur,  Piennes,  Randan, 
Alcgrei  Sanfac,  Tauancs,  Scncrponc ,  Eiirce  Grand  Maiâre  de  rattilieriet  Goiu:dan,Ieqiiel 
petucvhe  ïambe  i  cefte  expedirion.  L'armée  de  France  paroill  au  pfeemieriodrdclanaiet 
&  d'abord  fignalc  fon  arriuce  par  la  prife  du  fort  de  Nicullay,  &  le  lendemain ,  par  la  rcddi. 
lion  de  celuy  de  Riftjtn.  Ainfi  le  cbeoun  de  la  vilic  citant  ouuen,  &  les  «ilàiUis  furpris  au  de» 
flcMirui»l«felMaèl|iCt»ncedeli%4>ms«tire^  lechafteauptoniereincnt,  puis-la  vfl. 

le,  reuindrtnj  à  l'obe^'irànce  dcccflc  Couronne  jaufllgaycmcnt  que  nous  auons  Vcufèsao» 
ciens  bourgeois  dire  triftcment  adieu ,  l'an  mil  crois  cens  quarante  fept ,  à  leur  pauure  &  de. 
ibléepattic.  LaGofflcéd'Qyc,&taittsleifomqatfles  Anglois  y  cenoicnc,  retournèrent 
ftmbiaMeiiiemeiiliirubjc£tiondelewpfanier&legitimcfeigncu^^  Guines  &  autrcspla- 
Cts  imtiercmenr  démolies ,  efpargnenc  les  frais  qu'il  cuft  fallu  confiimer  pour  la  dcfcnfc  d'i- 
ccUis.D'aucrc  colle  le  Duc  dcNcuersacquitauRoy  Icchalleaude  Hcrbcmont,&  les  forts 
deIaiti^fgne,Clugiiy,RoflignoI,Vjtt«îéufue.  Ainfi  changèrent  leur  tr^AelTe  en  lieflc, 
les  conirs  encore  pantelms  de  celle  rouge  fiffanglantelournéc  fàinél  Laurent.  La  Cour  cil 
cutfa  bonne  part, celebrantlc  iS.d'Aurilaumibeu de  les prolpetitct, le  mariage  de  Fran- 
çt»isDauphindèVièfinoitanec  l^ftrie  Stoarc  Royne  hericieied*£fi»fl«>fiUe  delacques 
V.  &dc  Marie  de  Lorraine  fille  de  Claude  Dur  de  GiuTc.  Durant  ces  heurcufcs  vifloircs 
te  conionâioiis  d'alliances  la  Duchctfe  douaincte  de  Lorraine  caicboic  de  cooibler  ces 
iofcs  feleIillldles8epub^ues,ph^fiMC0Ilclnlbndepajt<Ml«c«tdem 
fteredaDac  de  Guife  k  crouua  pbuc  ce  dedTein  auec  elle  i  Petonne  :  mais  ce  poorpader 
ûnsefifeâ^auança  l'e^cecution  de  la  partie  faite  lîitThionilille:  qui  battuèdepuis  le  cinquieC 
fneiulques  au  ai.  luin,  de  trente  cinq  groflcs  pièces, &lcs  mines  elbos  prelles  à  jtoiier,  ré- 
cent honorable  compollcion  L'acheminement  de  ccHc  prife  fc  donne  au  Duc  de  Neucrs, 
la  gloire  de  l'exploiû  au  Duc  de  Guifc,&lc  Ducdc  Nemours,  le  Marcfchal  StroiTy ,  lequel 
y  fut  tué  d'me  arquebulâde  au  delhis  du  tecin  gauche,ayâclc  Duc  de  GuiTc  (à  main  appuyée 
nirfi>neA>ale,atnfl  Qu'ils  faiibienelâppervne  pl4Cie>foiine.  Les  feigneurs  deMoirae,de 
Vieillc-vule,deBourdillon,ont  l'honneur  d'ailoircomme  principaux  inftrumeixs,fignalc  cet- 
ce  piifepacpliifieurspreuues  de  leur  vaillance.  Chigny  repris  en  iiiiuc  fut  les  Vualons  fut 
fwuitM.  Atlon ,  Villéiiioiicee  Rdflignol ,  bmflcs  8e  rendus  maciles  à  la  guerre.  Mais  ce 
<|ui depuis crocca  pàrlabonehedeplulicurs  ,Quc  les  prifcs  de  Mets  &  de  Calait appartc- 
noicntauCotmeaable»8erexecucion  àd'Andeîoc  Ae  d'Elhce,  la  principe  cntteprif(|  de 
Thionuilloiàla  Vi6itte.ville,  l^exectition  â  SntoflytqneleDocde  Guife  en auoitr bon. 
neur  à  bon  marché, doncptafiauiauoicni:  b  icn  chèrement  payé  l'achapt ,  &  quelque paro. 

.. .  I  le  de  rAdmiral.dc  n'auoir  pas  trouuc  Ic'Duc  deGuife  en  fort  bon  lieu  en  la  lourncc  de  Ren- 
ty ,  furent  les  premiers  tilbns  qui  allumèrent  les  diuiHons  entre  les  maifbns  de  Mont- 
mocency^deioifaine.  LesAngloti  lanagèoient  cependant  les  coAes  de  Normandie  fie 
Picardie  :  mais  pour  contrcquarrer  leurs  courlis  ,  le  Roy  drcfl'a  daix  petites  armées: 
l'vnc  àla  Fete  ibus  le  Duc  d'Aumale  ,  l'autre  à  Calais  iôus  le  Marcfchal  de  Termes 
itieceflenten  fOfllc^'dft  8cco%.  le  Marefcbal  entreptend  Sit  Bergues)  on  ne  fêdou. 
Coit  point  U  des  François  ,  &  les  villes  Ef^agnoles  en  cefte  coftc  de  mer  ,  cftoicnt  ad 
fezmal pounicu£s)illaprcnd,lalâccagc:&  ^ar  ce  moyen  s'ouure  le  chemin  àDunkec 
que  :  qui  pris  fie  t>ii[éd«ttsqtiatteiovR,  emichic  Ieslôldats8e  goujats  dè  fatmée.  Mais  roi. 
cyque  les  Flamands  leur  viennent  faire  rendre  gocge.  Le  Maretchal  caftipoit  deuanc 
Crauclîncs  :  &  le  Coiilte  d'Aigremont  LÏeutcnâtpourleRoyd'E/pagne  és  Pays-bas ,  ayant 
b  rarqucmcnt  rccueilly  des  garnilbns  circûuoifines  fie  autres  forces,  enuiron  fcize  mil  honu 
mes  de  ^d,  mtf  ottdMucceiisReiices,  ec  deux  nilcbciiaiix,  higr  TicM  couper  chemin 
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fur  !a  riuicrc  de  Ha  ,  qui  vient  de  fainâ  Orner,  &  le  force  au  combat.  D'abord  l'armcc  -,  a  • 
Fraqcoticrciiucrre  quelques  cfouadrons  de  cauaiericiMaù  le  MarcfcJial  , 

èft  bmlc ,  pris  «nec-Vinebon  »  Senerpont ,  MorailKe» ,  Chaune  :  grand  nombre  de  Capù 
taines  &  foldats  tuez  fur  la  place ,  &  toutes  les  troupes  tellement  déconfites ,  que  Icscompa. 

Suies  d'ordonnance ,  de  uois  cotncaes  de  chcuaux  légers  EfcoiTois,  quatorze  enll  ignes 
cpietons  François, &dix-huiâ de  L4id&.nechts,p«li de  perfonnes  efchappetcnt  ou  la 
mottou  la  prifon.  Play e qui rafraifchir  hckaakede  Ainft  Lanrenc,£eficauonerreiitre- 
prifc  du  Duc  de  Guife  fur  Luxembourg:  maîseoparcic  cnmpen(ce  par  le  Seigneur  de  KerH- 
mprifur  (îxàfept  mil  Anglois.&Flamans  diefôendusau  havre  de  Conqueil,pillans^i'at|a. 
geans ,  bniflans  les  plus  foibles  endroi£b-de  h  cofte  de  Brengne.  Ce  fut  à  la  fin  de  IiiiOeft  ' 
AyarrtIeDucdc  Guircfailly  Luxembourg,  il  vint  loger  à  Pierre- pont  en  Tierachc,  &là 

trollî  de  7.  cornettes  de  Rentes  amenez pac  le  Duc  Guillaume  fils  puilhc  de  lean  Fridcric 
ieâeorde  Saxe,drTnnmniean  cegiiAenKdeLaRdsknecJic^coiidiiitparlacob  d'Anlbourg 
redreflà  l'armée  Françoifc  non  moins  puifTanteque  l'an  précèdent.  Làparoifloicnr  lût  tous 
autres  les  compagnies  du  Duc  dcGuifc  Liciueiunc  gênerai,  des  Ducs  de  Montpenfier, 
de  Neucrs,d'Aumale, de  Bottillon,  de  NcmoiRS, de  £i3Ce,deLi]xembourg:du  Prince  de 
la  Rochc-fur-Yon ,  du  Prince  de  Saleme ,  du  Comte  de  Chatny,  du  Marcfchal  de  fainft 
André, du  ^larquis d'Elbeuf  ,  des  Seigneurs  de  laRochefoucanlr,  deRendan,  dtCur- 
Con,de  Montmorency  fils  aifhc  du  Conneftable,  d'Efchenets  ,  de  la  Rochc'du  Maine, 
de  Icnlis,  de  la  Vauguion,  de  Bourdillon  ,  de  Tauannes,  de  Beauuais:Les  cheuauxle- 

f ers  desComtes  d'Eu  8:  de  RoifTy  ,  des  Seigneurs  de  la  Valette  ,  du  Bucil,  de  L.iigny, 
e  Rottigocty^dcLombay,  6c  aactes,defquels  le  Duc  de  Nemouts  ciloit  ecncrali  fie  û 
«and  nombre  en  femme  d'AUemans ,  Sumèt»  François ,  que  cefte'  fltorifinte  &  nom. 
brcufc  multitude  d'hommes  campez  auprès  d'Amiens,  Iclongde  la  Somme,  porta  coup 
pour  le  traité  de  paix  qui  s'enfantera  biciuoft.  Philippe  auoitaufli  fon  armée  fur  la,  riuicte 
d'Anthiet  toncesdeuxclofcsdctnnchées  8e  de  rcmpars ,  armez  d'atcillerie ,  comme  pour 
yfairelciout,&  par  longueur  de  temps  fe  matter  l'vne  &  l'autre.  Et  de  fait  quelques 
mois  s'y  paflorentlànsautre  cffcâ  quedecourfês  &  de  légères  efcarmouches.  En  fin  l'E- 
ternel, le  Dieu  des  armées,  qui  de  Con  cbiône  celcfte  conte  mpioit  l'alTictte  de  ces  deux  puiC 
Ances  armées,  cchan  gca  les  aigcenndes  gitenesprccedentes,en  vne  très- agréable  doucoK 
depaix,ratificc  parles  alliâce<;,  que  nous  apportera  l'année  fuiuante.L'AbbayedeCercamp 
limitrophe  d'Artois  &  de  Picardie,  en  donna  la  première  ouuetiurc.  £c  comme  le  Conoe- 
ftaUe'eflargy  de  prifbn ,  le  lAaxcCdoi  de  &inâ  André ,  le  CaidinaldeLofcaln^  Montilliers 
Euefqued'Ork  anSj&l'Aubefpine  Seceeraire  d'Eftat ,  affemblez  pour  le  Roy,  traitroicnt 
auec  lie  Duc  d' Albe,  le  Prince  d'Orange ,  Ri^omes  de  Sclues  Eichanl'on  duRoy  Philippe,  • 
GtandyeUe  Enelque  d'Anas*  Se  Vigie  de  Zaïchem  Ptefident  •au  ConfiS'd^EftaK  des  Ifayu 
bas.  Voicy  que  le  decés  de  Charles  V.  Empereur,  aduenant  aumoisdcSc^nibie,fieae- 
luy  de  Marie  Roync  d'Angleterre ,  furlafin  de  Noucmbre ,  changea  &  le  Heu  &  le  terme  de 
cette  concluiion.  Le  Chameau.  Cambrelîs  eut  ctt  honneur  de  l'accomplir  à  lafecon. 
de  Conférence  ,  confirmée  par  les  mariages  de  Philip|)e  awc  EKzabetk  fille  aifnce  du 
Roy  Henry  ,de  Philibert  Emanuel  Duc  de  Sauoye  auec  Marguerite  fœur  vniquc  dudit 
Roy ,  de  Charles  Duc  de  Lorraine  auec  Claude  fille  puifiicc  de  France.  Le  Roy  rcndic 
an  Gafttibn  tout  ce  qu'il  anoit  conquis  Ibc  hiy ,  une  deçà  que  delà  les  monts  :  atfSliuoi- 
fien  la  Brefle  ,  la  Sauoye  ,  le  Picdmont  ;  aux  Génois  l'Ifle  de  Corfc  :  &  d'cnuiron 
quatre  cents  places  ou  plus  ,  con«)uifes  durant  ces  funeftes  fie  pemicieufes  guerres 
qui  cane anoient  detôlé  les  Konihces,  confiunè  tant  de  ehafteaux^dé  bourgs,  devillei,', 
humé  tant  de  (âng  humain  ,  rauy  les  armes  à  tant  de  millions  d'hommes  de  toutes 
qualitez ,  n'en  retint  à  peine  que  les  tetritoires  de  Boulogne  fie  de  Calais.  Ainfi  le 
vent  hoir  en  pcu^d'e/pace  toutes  les  fatigues, tous  les  trauaux,ioiitesIe$fueurs,dc  plu- 
•fienrs  fiectes,fie  leSéîgneax  dit  à  îhommc  -.  Infe/ffé  e»  cejle  mefme  n»i&»m te  redemmcUrs  Ptm  * 
âme,  ^  les  chefes  que  t»  as  âffrefiées ,  i  qui  feront-elles .''  Et ,  Cenefique  toute  vanité  cUfcut  /><?*»- 
me qu^q»Ufoitdeb»ia*  ÇertâtntmentfèemmetrâCâfepârmjt  ce  qut  »*  ^u  apparence ,  certâtaemnt 
UfiÉemfefkfc»9Éémi^''  e    .^.-^  • 

Mais  filloit-il  que  les  combuftions  eftrangeres  afToUpicsnousallumafrentdcnouueaiïx  Y*».' 
feux  inteftins  au  miheu  fie  aux  quatre  coms  du  Royaume  i  Certes  il  falloit  des  reme^ 
des  tKmirjoleiits,nuis  fpintuels,à  ccsdiiiifions,qmpoiir!e^ftde(aReligion  crofflbient 
de  iout  \  autre.  Henry  eftoitd'vnelpritdoux  fie  tempéré ,  mais  il  prcfloïc  trop  facilement 
l'oreille  à  ceux  quinepouuoicnt  finonpax  troubles, cfclotre  les  deflcios,  qu'ils couuoienC 
deflors.  Les  ptifons  eftoient  pleines  de  ceux  qu'on  appeUoit  Liiclieriens ,  furpris  aC 
fenWear  en  vue  taaS6»  à  Pans  deuancle  CdDege  duPlelb^  Aedefialcur  eau  fc  gnelopoi^ 
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s 9-  pluficurs  illu(^rc<;  faniillcç  D'ailleurs  .beaucoup  d'Officiers  du  Parlement  cnclinoienrvne  i 


ce  ÎU-  ailcmblcc  qu'on  appcila  Mercuriale,  pour  ouyr  fur  cet  affaire  lc$  adui$  des  Prefidens 

Conféilléis  t  laquelle  le  Roy  facre<{ois  à'ftncbohfêr  par  Ta  pre(èiice.  Les  ConfeiUets 
,  B<Arg ,  de  la  Porte  ,  âc  Foix  ,  du  Faur  &  Fumée ,  vfcrcnt  d'vnc  grande  liberté  de  bngagie. 
CeftcfranchUctraafporteicR.ojfcncolerc,ilcoiiunandcau  Conneftablcdc  les  ferrer  es 
priTons ,  &  iure  que  dans  peu  deiOiicsillesyetnilMiiflers'ilsy  perflflcnt.  Mais  ô  Princes,  Les 
iumées de tom comfte drriiteMt,<f'*»vétetÊimmvm fimkrdaqmitu ne ntot$rnerM flus.  Le  Con< 
ncftiblcIcïlmrcauComtcdc  Montgomoiery ,  Capitaine  des  Gardes  de  fa  Maicfté,  qui 
mcincdu  Bourg  en  la  Baftillc ,  &  les  autres  en  dmcrfes  pnfons  :lcPrefidentduFcrncr,Nic. 
4uVal,&  C.  Viole  s'ciloienc abfentczàkboime heure.  Delquelcles  procès  fureBtpour. 
Tuiuis  .maisic  Roy  n'invidl  iiTuc  ,  prciicnu de  mort  cafucllemcnt, comme  il  fera  dit  en  (on 
lieu  Lesnopcesdcsâilcs  &dclal(rurduR.(nr  fe  folcmiufoientauec  cous  les  cibatcement 
aeplaifirs  qui  fc  peimeiitifriagtncnbCoiirlêDaigBoiceii  feflim  Ibmpcneaz,  en  jeux,  maC> 
carades,daiircs&  feux  de  ioye:  les  proclamations  ordinaires  en  telles  cérémonies  témot 
gnoicnc  la  toyc  publique  du  peuple  à  Toccalioa  de  Japaix ,  comme  voicy  ceftc  ioyeufe  co- 
ineilié(bcoiMwnir  parrnetnAe  cauftiophe  envne  fimefte  &  piteufe  tragédie.  Le  Roy 
Toulnceficekitixiefiiiedeluin  rvn  des  tenans,  fécondé  par  les  Ducs  de  Guife  fie  de  Fcna- 
rc  ,  m  tournoy  qu'il  auoit  ouuerc  cnlaruë/àinû  Antoine,  fie  pour  tirer  vn  dernier  coup  en 
fauc  ur  de  la  R.oync  là  femme ,  enuoya  vne  lance  au  Comte  de  Montgommcty.  Le  Comte 
s'excalê  deleotinr  contve  ÀMaiefiè  (  le  iour  précèdent  il  n  auoiclbeiidoniieraiiciiiieattcft» 
ce  i  perfonnc  ,  &  pciit-cftrc  craignoit.il  vne  féconde  vcreongnc  )  mais  ayant  itératif 
commandomcat  du  R.oy  d'cnacr  en  ce  iice,iltice,rompculaaccfuclacuifîcduRoy,âC 
d*VDe(chc  dl'KtX»  qoi  croonala  vifierede  Ton  habiBemeiicdetefteeiitte.eaiiecte  /aimie  fi 
tudemcnt  en  l'œil, que  le  dixiefmc  de luillet  illuy rcparaTamc d'aucc Iccorps.enfbnho- 
ftcl  de  Tournellcs ,  au  quarante  dcuxiefine  an  de  fbn  âge.  11  eue  de  Catherine  de  Medicis  fà 
femme  cinq  filsâ£  cinq  filles,  Françoisiônliicceflèiiccnrâgedefisâeàdixfêptans,  Louis 
Doc  d'Orléans  qui  vcfquit  peu  de  mois ,  ChariesMaximilian,  EdoUard  Alexandre  depuis 
nommé  Henry  :roificfme,&Hcrculcsdcpuisappcllé François, Elizabcth  mariée  à  Philip- 
pe Roy  d'Ëipagnc,Cbudc  àChariesDac  de  Lorraine,  Marguerite  à  ficnry  de  Bourbon 
ton  Roy  dcNauarre,  Se  malaceiuitt  comme  plus  proche  maflc ,  a  conioinâ  ces  deux  Cou. 
tonnes  paternelle  maternelle  en  vne:  Icanne&Viftoircbe/Tonnesdcccdécs  tort  après 
leur  naidance.  Ce  fut  vn  Ptmce religieux, beau, d'humeur  douce, paifibie,accoftable, 
peupaflrionné,geQerein,aimane(b(cmiMutsfielcshomroesdemerite:maisvolttpca^^ 
ftae  pouuant  que  trop  tard  reconnoiflrc  l'ambition  &  l'auarice  de  ceux,  qui  le  poffcdans  mi- 
rent en  vente  fous  fôn  règne  les  Loix,laiuftice,  les  offices  fie  bénéfices, épuifercnt  les  bouf- 
fes des  François ,  &  noarritent  les  guerres  «le  noasaiioiiscy*defliis  remarquées ,  nocanb* 
mené  depuis  la  rupture  de  la  trcue  :  gouftans&bienhdoacear^le profit, FhonneiirdaïAsaî- 
menc  8e  des  finances  &  des  armes  Royales  au  voyage  ditalie,  fie  fingulierement  en  cette 
dernière  Lieutcnance  générale  en  Picardie,  que  déformais  nous  verrons  vnieune  Prince 
régner  en  niafi)ue;  &  eux,conttefancieiuic  inflicunon  des  £  nats,faifl$  du  gounememenc  tt 
de  fà  perfonnc  &  de  fon  Royaumc.demettre  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  recu- 
ler les  Princes  du  fàng,vrays  fie  légitimes  adminiib;aceurs  derEfUtquiviencàtombeccn 
ininottti fie  proieCBeclésaioyeasaeileiiezkwiaceM 


FRANÇOIS  II.   LX.  ROY  DE  FRANCE' 

I.  Deux  partis  diuifent  U  Cour  y  Celuy  de  ceux  de  U  Maifon  de  Guife,prote' 
^e:ç  par  U  Reyne  ^Jkfere  ;  is"  "^^J  Princes  dtf  Jkng  ^  du  Connejtable  de 
Montmvrtncy.  II.  Le  party  de  UK^ejne  ajant  efcarte  les  Princes  du  fang^  chajje 
00  wffé  les  principaux  Offeitrs  ,  donna  lieu  4  aux  de  U  Religion  ,  fipPorte:^ 
far  les  mefiMUau,  leRo^  Je  Némm,  U  Prince  deCenJé  Ç-tJiminU  éeCkâ^ 
JîiHbn  ;  déformer  U  eomnnttion  tAnJkmft  fim  U  condmte  éU  Kinumikt  contre 
«eux  de  U  maifon  de  Guife,Jl  L  lisEfiatt  en  fuite  fièrent  eonnoque:^  pour  fatisi 
fm  mue  fUùxtes  desPriuets^  ^  mettre  ftelfu  ordre  aux  ajfmet  de  U 
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UFnmce  fe  partageait  O'fi  defchinlt.  tous  if  s  iottrs.  I V.  Le  Prince 

des  reuoltes ,  CT  principal  eimemjf  de  aiuc  de  Gmfi^  V,        mtft  du  Roy 
tie  hyeiêf  rend»  U  iAent ,  fim  U  €imm  ditKpde  Nênmrt  frffi»t: 

ALHEVR  itoyyôterrelMMJid  ton  Moj  efi  ie^m  ,  à' 3^4ftd  M  famer- 
mm  matgait  déshmati».  Voicy que no<he France t»tàtKVfie%mi.  t 

ne  expérience  de  ce  grand  oracle  aurcgnc  prcfent.  Car  nousvoyon» 
vn  théâtre ,  ou  ioUc  vn  horrible  tragédie  va  Roy  icune  d'ans  &  de 
rens,po{redéparftnere8epatlnoncje9de&feibiiic,vnénoaueUcf^^ 
de  Cour.  Les  Princes  du  ^ng  n'onr  plus  de  voix  en  chapitre,  ScISib» 
blentncgl^erlmtetcftpablic&patticulicr.  LcsCourtilânscfcoutent, 
|iotir  la  (^uTpatt  tendent  fè^Ieanrptasfom.  Le  Clergé  fe  targue  de  ceux  qui  le  plut 
allumenc  de  fenx  en  France.  La  Noblcflc  haralïïc  des  fatigues  précédentes ,  efliiyc  enco- 
re les  flicurjdu  hatnois.  Le  peuple  diuifffquantaufait  de  la  Religion,  &mactc  fous  le  faix 
tics  guerres  palTées ,  ne  demande  qu'à  refpirer.  Le  Conneûabic  tient  bon ,  maisil  n  a  i'aC 
fiettefi'fenne  qu'on ffe le  defarçonnc  bien.  Deux  partis  (êf<mnenrcnCoiir>.leO»më- 
fiable  porte  Tm ,  ceux  de  Guife  l'autre.  Ceftuy-là  eftoit  entier  &  fincere  :  ceux,cy  coo- 
uercs  8e  ployables  :  la  Royncmcre  fe  range  auleur.  Le  Roy  de  Nauartc  pouuoic  venir  â  la 
tnneriè.  Pour  eftre  doncqnes  jnfômiée  defesdeflèins,  elle  eoccetfenedesrenuteurs  &  des 
penfionnaires  auprès  de  luy ,  nioufchcs  ardinairc<;  àc  Cour.  Les  Princes dniàng ,  le  Con» 
ne(bbld,ics  MatefchauXjP Admirai pluûcurs  autres  /êigneurs  jprcparoient  les  gj^fe- 
dues  dn  deffimât  comme  lesDnc  de  Gnifê  &  Cardinal  de  Lorraine ,  emmenans  ic  Roy,  * 
KS  frères,  &  les  Rovnes  auLouure,  commencent  vnmcrueilleux  boute,  hors  :  viaypourl 
trait  du  triquctrac  des  aâàires  de  ce  monde.  La  Duchcfll-  de  Valencinois  auoic  pailible* 
ment  gouuernc  le  feu  Roy.ac  par  fes  pratiques  obtenu  le  rcnuoy  de  François  Oliuiev» 
homme  de  fingulierc  réputation,  fie  Chancelier  de  France.  Voicy  que  d'encrée  on  VdeA 
poiiillc  des  prccicufcs  bagues  8e  ioyaux  qui  tefmoigncnt  les  amours  du  Roy  communes  aucc 
.  elle ,  pour  en  rcueltir  la  Roync  régnante  :  fie  par  fon  congé  lailTc  laplacc  â  Catherine,  pouc 
régner  â  Faduenirlanscompagne.  Ils  oftent  les /êaox  an  Caidtnàl  Bertrand  ereanife  de  la» 
dite  Duchcne:&  pourauoirvn  Chancelier  à  leur  deuotion,rcftabIiflèntOIiuier.  Ils  don- 
nent au  Cardinal  l'intendance  des  finances  fie  des  affaires  dXflat:  fie  au  Duc  fbn  frère  Je 
oommandemènt  fikr  lelàitde  la  guerre.  Ceftoit  proprement  faire  entendre  au  Conne%. 
ble,qiie  (ansbillec  ildeuoit  prendre  congé.  Cequ'il£t,aprcsauoircondi^ronbonmaL 
llte  aufcpulchre:Etpourioticr  leurs perfonnagcs  fans  controlle,  ils enuoyoient  le  Prince 
de  Condç  en  Flandre  .fous  couleur  de  confirmer  la  paix  :  ôc  celuy  de  la  Roche fiir-Yoa 
porter  l'Ordre  de  Fcanceau  Roy  d'Efpagne:  puisà  fon  retour  onlc députe  auecteCardî- 
nal  de  Bourbon,  pour  conduirez  Philippe  Elizabeth  fon  cfpoufc.  LcsGuifiens  cependant 
rappellent  de  Rome  le  Cardinal  deTournon,hommc propre  àlcur humeur:  caiTentvne 
partie  des  vieux  èfRdIets  dehmaitbndnRoy,hrempu'flèntdenoaueaiixaffidex,garniC  ^ 
(cntlcsProuinccsS:  villes  fronticrcs  de  Gouucrncursàleurnomination,impetrent(U>Roy 
dedaïadon  au  Parlement, par  laquelle  il  veutqucpourtousa^resconcemansrEftatde 
fi  Couronne  ttdeftndfen, ons'UdrellèdefôrnuaâftsdeuxoncIes.  En  fommcjlsfont 
^  fie  défont ,  pofenc  fie  depofent  aux  Partemeas,1lu  Con&il  priué  tout  ainfî  que  pourrolt 
faite  vn  Roy  de  puiflànce  abfblutf.  Et  la  Roync  merc  s'attribue  le  don  des  deniers  proue- 
nans  de  la  confirmation  des  officiers  Se  des  priuilc^es  des  villes  fie  des  communautçz  :  ce  qui 
ne  s'exigf  de  droiâ,finon  quand  leRoyaume  e^heten ligne eollàteralc.  LesVoOadmië 
cftabli?  en  ce  gouucrncment  vfurpé,  ils  ont  des  Officiers  à  leur  porte.  Maisvoicy  encores 
vne  poutre  en  leur  oeil.  Ccuxdupariv  de  la  Religion  quiportoit  dés  lots  letihcede  Refor« 
méflf( appelions  Ici  de(btmats'mfdlans,poiir  la  catiiè  qu'ib  auo^ent  commune  aueclei 
Protefnns  d'Allemagne  )  multiplioicnt  infiniment.  Quelques  Priaces  fie  plu/îeurs  fci- 
|;neurs  letic  failbtent  efpaule,  défia  prelh  à  prendre  leur  proteâioa  Po^r  Icsaffoiblir 
voicyleqninzidÎBedelmUet  Lettres  patente  $du,Roy,confirmans  la  coromiffiondei  luge  j 
déléguez  pour  le  procez  (f  Anne  du  Bôurg  fie  de  fes  autres  compagnons  prih»nniets.  Uf 
auoit  danger  que  les  procédures  contre  ces  cinq  Conlcillcrs  n'enucIoppalTenttous  ceux  du 
pariy.  Ils  luppUencpar  lettres  la Roinemçrc  (  cUcauoit  fait  fcmblant  d'enclmcràlcutdo- 
ârine,  lors  qu'cQcçâoitlletiLe)  de  faire  par  fon  authorité  ceflècceBes  rigoureufespoiïriïd. 
tes.  EUecn  dohncparole  au  Prince  de  Condc  &:àrAdmir.i!,ponrLicuqucch.icunviuefè- 
crcçcnacnt,lànsaflcmblccs,rausrcandalc.Sur  ccscntrefaittes  Antoine  RoydcNauaa^  - 
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infbmincnc  piefïè  parquelqucsPrinccs&rcigDeurs(IcConnel{able(&rle$<lemic»ioii^ 
de  Henry  l'auoit  dcfîa  follicité  de  fc  venir  le  premier  faifir  du  goiiuçmcmcnr  )  arriuc  en 
Cour  à  Saina  Germain  en  Layc ,  ayant  à  Poidicrs  donné  bonne  cfpcrancc  à  quelques  Mi- 
nifttes  des  Egli(ès  protcftantcs ,  de  faire  en  bref  ouucrteprofcflîon  deltutidigioiL  Mais 
quel  accueil  fait,  on  à  ce  premier  Prince  du  Sang  François?  Ses  fourriers  ne  trouucnt  point 
deloeispourluv  dansle  cbaftcau:  lime  coufierAUvut&i  dix  imile  hommes  suée  mejty  dit  le 
Duc  dcGui^ê  â  ton  Marefthal  des  logis>auMr  ftè  t^um'i^ltUmé^klt^squeitRoyiitA 
bâiBé  frés  de  fa  ferfonne.  Nul  ne  bouge  pour  aller  audcuantdcluy.ceuxdcGuifcartcn- 
dcnc  mefoic  qu'il  ics  aille  embraflcr:  te  qui  pis  eft ,  4  paie  lendemain  aucune  fcance  au  con- 
lèil.  Au  bout  de  quelques  ioins  le  Roy  dit,  que  (es  oncles  ayans  la  charge  des  afiàires ,  il  de- 
ûxc  que  ceux  qailuyvoudronccomplaire  leur  obeyffcnc  en  contes  ciums.  AinHayancob- 
tenu  confirmation  de  fcsefVats&penfionSyUauthorifaparfa  conninence  l'vfurpationde 
ceux  de  Guife  :QuimcncrentlcRoyàReim$,oùlci8.  Septembre  il  fut  facrc  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  ArLheuefque  du  lieu:&  dcdors  cette  maifon  cuft  bien  voulu dÊmcill* 
brer  de  cette  Couronne  la  Duché  de  Bar,  pour  la  ccnil  entière  de  ibtiiieraine«fe,^qfrgCiff- 
notlTance  d'aucun  droiâ  de  iupeiioricc.  • 

1 1.  Toftaf»resle  &ere  h  Royne  mère  obtint  du  Conneflable  h  refignatioo  de  fbn  office  de 
Grand  Maiftrc  en  faucur  du  Duc  de  Guife ,  &  pour  recompenlê  pourucut  (on  filsaifncdVn 
cftac  de  Marcfchal  de  France.  £c  rAdmiralptcuoyanc  qu'on  le  deQioUill croit  en  fuitiede 
ion  eouAemement  en  Picanlie»remonftiatefteniierattRoy,quilappartcnoitauPrince 
(de  Omdé.Tett  que  lès  ptedeceffears  cnauoientlongnemeDtiainjf.  Sa  refignation  foc  vo- 
lontiers acceptée,  mais  non  laprouifîon  :  il  valoit  bien  mieux  en  acquérir  vn  bon  feruitcur 
£c  pattifanjce  fut  leMarefcbaldeBrilTac.  Ainfibafoùoit-on  les  Princes  fie  les  principaux 
PmdersdelaCoiiloniie:nais  les  moins  palfionnez  d'encre  le  peuple  n'eftoiencpesmaecs, 

»  ils  auoicm  bonne  part  au  particulier  mefcontenrcment  de  ces  Grands- là,  prcuoyoicncles 
dcfordces  qui  s'en  pouuoicnc  cnûiiure,  &  cous  vnanimemenc  dcmâdoicnc  le  remède  rouiie;> 
,nin  k  cette  maladie,  b  comiocation  desEftats.  Par  laquelle  la  Royne.merepouaoiteftie 
forclofcde  fà  Régence ,  &  ceux  de  Guifc  cfloignczde  la  pcrfonnc  du  Roy.  Pour  applaudir 
au  Roy ,  ils  luy  perfuadcnc'quc  c'eft  pour  luy  donnée  vne  bride  H  le  metae  en  cucclle  :  qu'il 
doit  cenir  pour  ennemis  de  (on  auchoricè,6r  criminels  de  lezeMaieflé,  ceux  qui  parlent 
d'alTembler  les  Eftats.:  le  Roy  d'Efpagnc  vient  à  la  trauerrc.-& par  lettres  efcriiesanRojT 
ion  beau-frere ,  qiii  furent  leucs  au  Confcil  en  prefencc  du  Roy  de  Nauarrc ,  fe  déclare  pour 
la  bonne  affedîionqu'iliuy porte,  àn  û  ^ tuteur é-froteSeur de luj^ de  fo» Royaume  ,  dejistf. 
fàires ,  contre  ceiue  qtù  voudront  ehâti^kgêinieniemaittkfSfttt.  commefi  le  Roy  n'eftoic  capa. 
bledc  l'adminiflration.  Plai/antcs  gens, qui  rciettent  fi  loin  ce  mot  de  Tutelle  légitime, 
que  neantmoms  ils  Yfurpcnt  contre  icsloix  &  l'ordre  du  Royaume,  8c  ne  polTedenc  unon  par 
tyrannie.  Cecce  autre  Drauade  emporn  le  Roy  deNauacre  en  Beam,  donc  il  eftoic  venu. 
Mais  ce  ne  fur  que  pour  Accroiflrcd'autancla  haine  des  grands  8c  des  petitscontre  les  Gui- 
fiens.  Plulicurs  craitcez  fc  publienCtefccics 8c imprimez»  coustendansàcemonftrer,Que 
^eft  anxEflats  ipoumoif  de  GouucmeananxRoys  mineurs  tquecesdenxCreiesrcmcin. 
capables  de  tels  gouuerncmens  ,tous  deiSC  «fttangerSjlVnPreftre, l'autre flytttCl^diie 
dés  le  viuant  du  feu  Roy,  Que  le  Royaume  appartcnoit  à  la  Mai/bn  de  Lorraine,  comme 
ifluc  de  Charlcniagnc ,  iur  laquelle  HucCapet  l'auoit  vfurpé.  Ptopoficion  qu'ils  ont  mcn 
mes  od  remeccre  en cesdcrnicrs temps, maisfifouuentconuaincnéde faux ,qu'iln'eAbc- 
foin  de  larcfuterdauantage.  Lcfens  coitimençoità  fe  renforcer  aucc  l'âge  du  Roy  :  &:  dé- 
lia le  plaignoic  que  l'on  cmpefchafl  de  cugnoiHic  les  eticfs  de  Ton  peuple  :  mais  il  elloiclî 
snaladif,  qu'il  nedonnoitpaserpcrancedefonguevte.  Four  doncquesanchrer  plus  ferme 
rcftabliflc  mcntde  leurs  affaires  en  lamortaife  oc  cet  Eftat,i!s  auifcnt  dcfc  faire  rercc  fcrui. 
ceurs  aux  Cours  de  Parlcmcns^gaigner  IcsaScâionsdcs  Courtilâns8cgcnsdc  euenx.  Se 
Miviienioiiftredezële  aidentàfexdrpation  desProceftans ,  acquérir  h  bien-ve&nee  des 
Ecdcfiaftiqucs  ft^popuhs.  OnptAliediuersEdi£tscontre-cux,onpromecdegrande< 
recompenfès  aux  dénonciateurs  de  leurs  aircmblces ,  plulicurs  villes  en  remplilTenc  leurs  pri< 
ions ,  on  employé  pour  les  exterminer  l'air ,  le  feu ,  l'eau ,  8c  femble  neancffloins  que  plus  on 
en  défait, plus  il  sen  refait.  Entreaucres  Annede  Bourgpcrnftantenlaconfedîondeiâ 
foy  fur  les  points  côtrouerfïs  enla  religion,  furie  ao.  Décembre  pendu  8c  cftranglc  dans  la 
place  de  Greue  ,  puis  Ton  corps  reduic  en  cendres  :  les  Confcillers  de  la  Porte,dc  Foix ,  du 
rocc  8e  Fumée,  emprifimnez  pour  mefme  iiiiet,  elchapperentauec  quelque  reprimetide. 
Plufîeurs  ne  pouuoienr  plus  porrer  vne  telle  oppreflîon.  On  voyoit  les  Prmccs  reculez,  le 
plus  grands  du  Royaume  hors  de  crédit,  menacez ,  pourfuiuis  fccrcttemcnt  à  mort,  la  con- 
nocation  des  EOats  sefttfte,lesPaclemenseoitompus',  les  luges  pour  la  plulpatcâladcuO). 
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aocion  des  Guifiens ,  ks  deniers  publics,  les  offices,  ksbeafiîccs  départis,  à  qui  bon  leur  i^^V. 
fcmbloit.  Quelques  doftcs  lurifcdnfûlccs  Se  Thcologicnsftfpondoienr ,  Que  les  Princes 
cftans  en  tels  cas  ner  légitimes  Maçiftrats,  &  requis  par  les  Edats  du  Royaume,  ou  de  la  plus 
faine  partie  d'iceux.on  pouuoit  loustcur  faucurou de Tviidcux  s'oppofcr légitimement 
aa  gouuerncment  vrtirpc  par  ceux  de  Guifc ,  prendre  les  armes  au  bcfoin  pour  contrcqùar- 
icrleur  violence.  Mais  iucc  b  confideration  du  public  on  apporta  tant  de  particulières  paf- 
nons,quc  Tcntrcprifc  ne  poauoit  cftrc  finon  funcltc  aux  entrepreneurs.  L'cntrcprifcre- 
queroit  vn  puiflant  chef  &  courageux  icarlcpluScxpcdjcnt  eftoitdcfc  faifir  à  quelque  prix 
que  ce  fuft.des  perfonncs  du  Duc  dir  Guifc  &  du  Cardinal  fonfrerc:  puisdtmandcr  latc- 
nucdcsEftats,  pourleur  faire  rendre  compte  de  leur  admmiHration  ,&:  pouruoircn  fuitte 
au  gouuerncment  &  du  Roy  Si  du  Royaume.  LouySdc  Bourbon  Prince  dcCondceftin- 
ftammcnt  requis  d'y  vouloir  entendre.  Le  Prince  examine  la  confcquence  du  fait,  Se 
l'ayant  communique  à  quelques  pcrfonnagcs,  délirant  d'ypouruoir  en  lùite,fclon  que  la 
confcience&Iebicn  public  le rcquerroitj  Ontrouuc  par  informations,*:  certains  pcr- 
fonnagcs  bien  qualifiez  ayans  eu  part  à  leurs  plus  fecrctsdeircins,  qui  icfmoignent  leur  m- 
tention  cftrc  (  le  Roy  ne  pouuant  fclon  le  rapport  des  Médecins ,  longuement  viure  ny  pro- 
crcerlignéc  )  d'exterminer  premièrement  tous  les  Luthériens, on  les  chargeoitd'vnc  infi- 
nité de  pilicrics  , larcins, concuftîons  :  &  par  confequent  fc  trouuoient  en  pluficurs  chefs^ 
criminels  de  leze-Majefté.  La  difficulté  confiftoit  ayx  moycs  de  fc  (àifir  de  cesdeux  pcrfon- 
nages.  Godefroydc  Barry  ficurdelaRenaudic ,  Baron  de  Perigord,  accepte  lemanimenc 
de  ceft  affaire  :  &  le  Prince  promet  de  l'authorifer  par  Con  affiftance  ,  Pourueu  tut  rien  ne  ij 
difi  ny  f fi  contre  Din»,  contre  le  Roy  y  fis  frères^  Us  Princes  ,  ny  CEfitt ,  proieftant  de  s'op. 
Dofer  le  premier  à  ce  qui  s'cntrcptcndroit  au  contraire.  Tous  ceux  de  l'cntrcprife  s'o- 
oligent  a  pareil  ferment:  voire  d'aduertir  mcfmclcRoy  fi  quelque chofc  fc dc/Tcignoit 
au  préjudice  de  là  Majcfté  j  &  prennent  iour  au  lo.  de  Mars,  efperans  rrouuer  encore  la  Cour 
à  Blois.  Cinq  cous  Gentils- hommes  François ,  auec  autres  troupes,  fouz la  conduite  du  Ba- 
ron de  Caftclnau,deuoicnt  accompagner  la  Renaudic,  fuiuy  de  m  il  autre  s, /ans  les  trou- 
pes à  pied .  Mais  il  eft  bien  mal-aifcqu'vn  defTein  communique  à  tant  de  diucrfes  humeurs, 
ne  foit enfin efuentc  parquclquVn.  La  Renaudic  logeoit  à  Paris  aux  faux- bourgs  fainft 
lacques ,  chez  vn  Aduocat ,  nommé  des  Auenelles ,  Proicftant  de  proft  ffion ,  lequt  1  ayant 
defcouucrt  quelque  chofe  de  cette entrcpfifcjfousombrcdcfevouloiremployeràl'auan- 
ccmeni  d'icclligipprit  finalement  tout  ce  qui  fc  pafToit.  Mais  efpcrant  quelque  notable  rc- 
compenfc ,  lailIRoudain  déclarer  à  l'Alemand  Maidre  des  Rcqueflcs  fauory  du  Cardinal , 
à  Milet  Secrétaire  du  Duc  de  Guife ,  &  Lignicresl'vn  des  Capitaines  du  complot  déclara 
depuis  les  noms  des  Chefs ,  le  rendez,  vous  des  troupes ,  &  aurrcs  circonftances ,  à  la  Roync 
pour  fauuer ,  difôit-il ,  l'honneur  &  la  vie  du  Prince  de  Condc ,  c^u'on  accufoit  de  leze-Maie- 
fté.  Eux  pour  afTeurer  leurs  perfonncs  tranfportent  le  Roy  a  Amboifci,  font  venir  par 
lettres  du  Roy  &:  de  fa  mere  l'Admirai &fe$  frères  cnCour  ,expcdiantforccspatentcsaux 
Baillys  ficScncfchau*,  contre  tous  ceux  qui  fcroicnttrouucz  auec  pott-d'arrnes  &prcnan» 
le  chemin  d'Amboife.  L'Admirai  arriuc  fait  de  grandes  rqmonflranccs  (iir  les  extrêmes 
violences  Scpourfuittcs  contre  les  Protclïans,  &  le  Chancelier  ayant  auConfcil  franche- 
ment propolcl'aduis  de  l'Admirai,  s'cnfumitvnEdit  d'abolition  du  pafic  pour  le  fait  de  la 
religion.  Mais  ce  pardon  forcluoit  les  Mityflres ,  ceux  qui  fe  trouucroirnt  auoir  confpirc 
contrele Roy.fâmerc ,fâfemmc,lcsPrinccsfè$  principaux OtHciers d'Eftjt, &  tous  au- 
tres fcmblables  crimes.  Nonobftantc£tEdit,la  Renaudic paffc outre  ;  le  Prince  s'achemi- 
ne à  labour,  afin  de  produire  au  Roy  les  informations  contre  ceux  de Gui/è,fî.toft qu'ils 
fcfoient  empoignez.  La  partie  cftoit  remifc  au  fcizicmc ,  i  caufe  du  changement  du  lieu. 
Cependant  les  Guifiensauoicnt  amaflé  gcni  de  toutes  parts ,  tellement  que  les  troupes  n'at- 
riuoicnt  fî-rofl  à  la  file  aux  lieux  deftinc/,  qu'on  leur  mettoit  la  intin  fur  le  collet.  Le  Baroa 
de  Chaftclnau  &:  les  principaux  de  la  fadlion  fc  trouucnr  au  chaftcau  de  Noifay ,  &  les  Gui.» 
ficns  aducrtis ,  font  accroire  au  Roy  que  ce  font  mutins  afTcmblcz  pour  l'airafliner.  Le  Roy 
depcfchc  le  Duc deNcmours auec  troupes ,  qui  d'abord  furprcnd  les  Capitaines  Mazercs  &: 
Raunay ,  qui  fc  proraenoient  hors  du  Chafteau ,  les  enuoye  prifonniers  dans  AmboiJc ,  in- 
ueflit  le  Chaftcau,  fbmmc  le  Baron  de  pofer  les  armes,  venir  parler  au  Roy  &  s'oblige  cq 
foy  de  Prince ,  qu'il  ne  leur  en  arriuera  nul  mal.  Le  Baron  s'afTcure  en  cette  parole.  Maisar- 
riuez,ils  ne  parlent  à  perfonne  qu'aux  CommifTaires députez  pour  vacqucr  àleur  proccz, 
La  Renaudic faifoitauancerfcs  troupes  à  couppcr  dedans  vn  bois,  mais  on  auoitmuréla 
porte  par  laquelle  il  dcuoit  entrer,  &  la  caualcric  enuoyécpar  IcsGuifîcns  les  cnueîopanr, 
pluficurs  emmenez  par  bandes  furent  d'arriuce  pendus ,  puis  traifncz  en  la  liuicre.  Et  com- 
me il  (afchoic  à  rallier  fcs  gens  cfcarcci,  voicyijuc  le  Acuc  de  Pardiliai»  le  rencontre  dans  la 
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forcft  deChafteâil'ietiinl>lnyjctre  en  pafiuicvne«wti4e|riftoJ«ttroiisn'ayjnc  pris  feu, i»,^ 
Rcnaudic  cm  le  premier  lanfllh  à  rcTpiêe ,  Se comdiç  iTletuoitvnrcntitxuidqPardailbn 
rcnucrfa  la  Renaudic  d'vne  ir()ucbuzaûdo.  Son  cocps  fiK  porté  pcodce  a^oàiÎK  le  Pont, 
d'Arnbuifc  Afieccki«kittei\itlâReiumlUiMUF^Jf^4jkefderreMlei,  Ajîfice^HideGii^ 
fc  afllurcz  de  Irurs  ennemis,  &  leurs  ctoupcseftansdiilipécs,  font  faire  par  le  Roy  com- 
nundcmcncaa  Pnnce  de  Cond«  de  qc  p^cftfidc  la  Cmh^s  congcr  çommcnccincntà  fat-, 
ae  deetptoer-.pendic,  noyer  les  prijbiuuciiftMniPhe2^à4<9lon0ieK 

&  quinze  à  la  fois     bien  qu'ilfuftencecy  plusqueftioadel&ftac  que  de  la  Religion,  diii 
uuigMcac,  Que  les  Luthériens  fc  veulent  eftabiir  à  coups  d'elpies  :&;^mmc  tels  tout  cx<v 
cwer  plufieaxr ,  qal  par  letiuanmefi.6c  refponfes  impcninenves  aniline  ^confeience  ^iebi 
moigncnc  n'eflrc  encore  imbus  d'autre  doârine  que  dp  celle  de  leurs  pères.  Cette  boQlftii^ , 
auoit  allarmc  ce  ieune  Roy  ,  ntaisplus  l'impre^Con  de  Tet  oncles ,  Qu[on  en  vouioit  à  la  per. 
{6nac,Stj»'Mj-h /ttf  (di(ott*il^iiuent) q»*jf-ù ftit  k  imm  fen^Uqtùmwveiaéitifiittvaut 
tmntdn  fesdeUtneesté'lV /tàfttâifiÊf.  £t<)ueiqucsfoi$iceup4BQpifi:>  tem/ftgifmt^^ 
mêùs  i'tHtends  quo»  ne»  vent  qu'à  vent.  le  defirtroù  que  fmrvn  temfs  vêtu  fapeTjiors  îicy  p«m, 
voir  fi  t'efi  i  moj  ou  à  vo$u  que  [on  en  vtni.  ÉAtre  les  pt^naiert  quatre  uutablc^Ca}icloa4jj 
ViUcmongis,Campagnac,Ie  Picard  font  rmuan^p^  y«MraiiniraiiggaJtMif^«^j^|J|^fffi? 
&  franchife ,  blafmc  le  Chancelier ,  de  (îgaer  contre  d  confciencc  leur  exécution  à  mort, 
'&:  tellement  effraye  Ton  ame ,  que  le  regiçt.&  chllcire  qu'il  en  conççut  l'attacha  foudaiu  au^ 
Uft  .ae  dans  peu  de  ioiitsrempocubMsdec»nM)Ade,wnaiifa^ 
le  Conffjllcrdc  B  jurg  ,&s'efcriant  quelques  heures  auantfamort  ylîéCârJi/jal  tu  mons  fais 
t«m  dâmneri  Mi  h<:l  de  1  H^rpicdlots  C^anccUeideJ|^Pucbciredç  Sauoyc,£iitapp«Ué<ie 
Nice, fie  (bbftîcoii  nia  place  daaetfbnft..VojbdoncVttin(baIenc«ngeelciméaaqn^^  4' 
s'agilToit  partie  deTEftat,  partie  de  la  Religion, maisaulûiuant, la  (êulereligion  cflenbu- 
ce.  Les  Protcflans,au  milicudecesrigoureulêspeirecutions,ctoiiroicntcn  nuikicudc.  & 
délia  piulieurs en  ccrums  endroicsnelepouuoientplus contenirencache^^s,  ny  claiidcHi.  • 
nesp^èmblécs.  Vn  zele  indifcict  emporte ceuxde  Valence, Montelimart, de  Romans, à' 
célébrer  en  pVin  iour  l'exercice  de  leur  religion  aux  Eglifes  ordinaires.  Le  Seigneur  de 
CUifmont  Lieutenant  du  Duc  deGuilê  en  Dauphinc.eftoit  d'voc  humeur uopdebon«« 
iUHie:8e  Maugtron  plus  violent.  Le  Duc  loy  donne  commiflioa^,lc$wprimar,&re^ue^ 
rir  le  Parlement  de  ôrenoble  d'y  interporerlônauthotité.  MangjwQfl  entre  dans  Valence 
aueç  lèizc  compagnies  de  vieilles  bandes  de  Piedmonc ,  ttqoelqpies  aucr^iuupes  de  gcn- 
dannesybaigne  vn  lu&r  otûng^âoeage  1«  niaifaoStSe  cni(ce  en  foo^P  leshabitans^ 
comme  de  ville  prilè  d'aflânc.  MonceUmanen  fuite  courut  pareille  fortune.  D'ailleurs  le 
PiefidentTtucbon  &  quelques  Confêillers  de  Grenoble ,  emprifonnenc  â  Romans  foixan. 
te  .des  gtincipaux,  font  pendre  deux  hommes,  foUettcr  vo,  puis  l'enut^cnt  aux  ealeres  :  ic 
à  VaMffiB  décapitée  deux  Minillres ,  &  pendre  trois  hommes  lïgnalcz  en  la  ville  Tics  âmes 
efchapperent,qui  par  abiuration,qui  par  Icfoiict, qui  parbannilTcmcnt  qui  par  amende. 
En  mefmc  tca^ps,Paulon  de  Richiend  iicur  de  Mouuans,rvades  Chefs  de  l'entrepciTe 
d' Aniboilê, ayant faiSjr.  de  lii^rendre  Aix,coacoit  la  PraofaiGeaiieedaixmîIlehonune» 
armez  à  leurs  defpenf,&  grand  nombre  de  Gentilshommes  &:  autres  volontaires.  Mais 
leurs  armes  ne  s'emptoyoient  qu'à  conuettir  les  images, (cliques  &ornemcas  d'Eglil'csca 
maflcs  d'or  ft  d'argent,  lelquelles  par  vne oonnofceofedifcipIînedegiierKe, aeprasloOa* 
ble  qu'aux  {tcdes  enfuiuanSjils  UiOoient  aux  mains  d  es  Conmls&Syndicsdes  lieux.  Ce. 
iloit  pour  iemondre  lesptouincescirconnoifines  à  pareils  remaemens,niaislc  Comte  de 
Tende  ayanc  contreqnatré  les  atmesde cette arméevolante.eUesbîflanscncoceltafsdl. 
pées  aux  fourreaux, de^atnerenp (indementlcurs plumes, eeparcefflonfttances^^ 
ftés  du  Roy  fie  de  famcre  proteftcrent  de  leur  rmccrité,delcouurirentlcsfondcmensdc 
leur  dolcance  contre  les  Q^fiens ,  &  propoferent  les  remèdes  pour  euiter  vne  guerre  cimle. 
Leux»  remontrances  eontenoient  trois  principaux  t^tthy^êmfoarnei^mgKÊimmimm 
du  RoyâHme,bâiBânt  vnconjèilau  Roy  feUnUs dncienats confiitnti9nsdeUFr»nce.  ^lyfoarâf- 
fenftrUs  différent  furnennsâMfâkdtURttmtm  ,vn fâàncià^ litre CtnciU p^t$n».  ^ufeenxdt 
U  religion fet^enteefend4MâiÊec^f»if^^ertiJkkmtn^€iems  vim»  t£tzeê»,fikiifiitkem^ 
itmt  en  U  confijTion  de  Uurs  Eglifes.  Les  deux  frères ,  le  voyans  afiaillis  notamment  par  les 
Ptoceftans,  fulminent  concic  eux^elcriaene  au  Roy  d' Ëlpagnc^fie  aux  Princes  Catholiques; 
Qae  les  LutherieuftOddniAet|pnc&dtinchcnKdacranbl^ 
tes  d'Araboi(êi8e  aux  Proteftans,  Que  oevxqifonexecutecndinen  endroits  du  Royau* 
me^lbnt  feulement  certainsSactamentaires  ennemis  de  la  côfelGon  dT Aulbourg.Maigre  dé. 
faic^fie  remède  peu  puiilànt  pour  eftoutfcr  vn  feu  qui»*enalloteeobra(èr  vne  partie  de 
Vftmm,  Pb%peslâddBulei»,donnei|dpttd'ine»dttiweaFancerii^^ 
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piulcûoicctop/âee  politique,  &  ne  vouloir  voir  la  France  mafquée  ny  crauefticàr£(pa.    ^  * 
^nolB.Cathciinc  bien  empefchée  ne  fçauoic  commet  voguer  parmy  tant  d'orages.  La  con^ 
l|IKirii.m  de»  Lftacs  giu  poutMÙeiithiyiDgacrronauthoritéJc  rcftablifTement  des  Princes 
François  mal  conucnablc  auec  vue  humeur  Florentine ,  le  rappel  du  Conneftablc ,  que  par 
piuiieucsbiaiïnes  elle  s'eâbrçoit  deietter&lomdelaCout&  hors  des  bonnes  grâces  du 
VMfthttiâiae  que  l'cilotgnedieDC^'yne  naifon  doncelle  vouloic  faire  boncÛer ,  ni'enÊu. 
laftlareftanrationderaucre qu'cllercdoutoit,luydonnoicnt dcmcmci'feux  cHans  en  fim 
uuc,  SiiifoukM(<eUeK^nec,2cprcuoyoitbicn ne pouuoir mieux cilablir l'on mainticn,iq^ 
rarvoeconcrdattedesdeuxmaifbnsde Bonbon  & dcLominc.  Etie  fzk  donc  bouc^  , 
des  demie  rs:& les  couurant  de  Ton  authorité  mec  derechef  &  le  Roy  fbn  fils,  &  la  per(^^ 
ne  d'dle  en  la  pr«ce£bon  des  Duc  de  Cjiifc  fie  Cardinal  de  Lorraine.  Cccy  leur  enfle  le  cocur  ^ 
&  la  parole,  mais  il  falloic  trouuer  moyen  d'alToupir  cette  querelle  qui  rcgardoit  l'Eftat,  afia*^^ 
(jaefons le  manteau  doBLcUgion  (manteau  fprcieux  6c  ma/que  ordinaire  des  grands)  lo,f 
peuple oubliaillvAirpaiibaniuegitime  de  laquelle  on  les combattoic.  Ils proteftei#donc  . 
d'cnulpycx  cous  lesmoycns  8c  d'eux  &  de  icuts  amis ,  pour  reprimer  ceux  qui  poucchaflènt 
le<Aa^BMicncd«h  IUMg*ao»erpei^  coupé  ce  necf  anxPrnuftsdu&n^ 

ils  auroienc  plus  aifcment  raifon  &  d'eux  8£  dcsConntftabliftcs.  Mais  parmy  ces  grabu. 
s«s»Ta«oy.<Iue  la  piiocipale  pièce  de  leur  chaiTcic  defueioppe  de  leurs  âlets,  le  Prince  de 
Omdèlrarelciiappe, &: (ê  recûe  ven  leRoy  deNanarre  ton  frere,candttqaeleDacde 
Guifc  en  plein  ConCcil  combat  en  apparence  (mais  en  efFecnelaiflcticncn  arrière  pour 
l'empoigner  au  collet  )  Vaduis  de  ipqlcerc ,  opinancpour  la  nunifeile  capture  du  Prince.  Ils 
n'oublient  pas  àfaire  hmt  (bnner  oette  letcaitte ,  &  comme  fieHe  euft  donné  gain  de  caufe,  ' 
pnbUeBtparcoiiel«Royaumc, qu'il rcrendafTcz acceinc &conuaincude crime.  Ainfi  voila 
quant  8£  quant  force nouuelles  commilHons  &  dcpcfches ,  pour  aller  faire  la  guerre  en  Gafl 
congnc.  Et  les  Proteâans,  attendu  b  prochaine  tempcAc  qui  Icsmenaçoic,  recourencâ 
Nccac  ven  leRojr  deNenane  &  Prince  de  Condc.picfe  ntencenx  Scieurs  moyens,  (c- 
monllrenc  les  torts  faits  par  ceux  de  Guifc  au  Roy  &:  au  Royaume,  &  les  Tupplicnc  pourfa 
deliurance  de  (à  Maiefté  6c  manutcnuon  de  1  £ftac.  Ces  deux  Prmces  auoiem  dcûa  rerolu 
'dTappotieffioacce  qa'ikpoatcoknr,poardenieccfe  les  deux  Locnùisdagjoauememenr  de  ' 
larcaacc:  cette  requcftc  les  y  cop.Hrmaj&dcfîorsfemirencendeuoir  de  rechercher  les 
ScignewsCc  Gcatilshommcs,  quipouuoient  par  Icursarmcs  Ce  qioycs  auancer  la  befbngne. 
Le  Co«iBeflabie,l«Vi^aflMdc  Cmctics,  &  grand  nombre  Cancres,  promettent  de  main, 
tenir kdritifteqiieteflie  cootne  cous, exceptez  toufioars  le  Roy ,  les  Revues  Se  Ces  frères. 
Leurs  lectrestombcnt  aux  mains  de  ceux  de  Guife  .l'Agent  du  Prince  cft  cmprifonnc  &  le 
Vidamc  ferré  dans  la  Baftille,&  n'en  forcira  qu'à  la  veille  de  la  more  du  Roy,  pour  mounc 
luy  même  peu  de  iours  après.  Ain{i  toutes  chofcs  tendoientà  vne  inantfellec6bu(lion.  uais 
la  Rcync  mcre  vouloir  bien  voir  ces  deux  p.-irtis  formez  s'cntrcbattre ,  non  toutcsfois  s'en. 
tretuer,caclacbcucc  de  l'vn  des  deux  l'euft  dcfar^onnée.  Elle  fait  donc  propofcr  au  Confeil, 
perrodoitdn Cbascelier 8e de  r Admirai, qu'cDectcoocoteeneores  at&z  volontien,  Qt^Â 
eftoitrequij  que  le  Roy  afPcmblaft  tous  les  Princes  &:  les  Seigneurs  du  Royaume  fic  gens 
d  authorité ,  poucaduifer  aux  moyens  de  paciBcc  les  troubles  e(meus,  principalement  à  eau. 
ftdBSpecfecarioasponrla Religion.  CeiixdeGttifêappRKiiMnciedefl(rin,^eftoiten  appa. 
leace  va  piège  pour  attraper  le  Roy  de  Nauarre  &  le  Prince  de  Condê.  Dauantage  ils 
efperotencapo/ler  tant  de  pcrfonnes,  que  coûtes  lés  concfailîons  fêcondcroient  leurs  volon- 
EeZi&parccrooyenromproientpourcecouplaconnoeadondesEftats.  Ainfi  le  Roy  de* 
pelchc  lettres  par  tooc^  prie  les  vns  &  Icsautresdelëcniiiierleqiiinziéme  d'AouftiFoncai< 
ne.bcUcau  ,&  particulièrement  le  Roy  de  Nauarre,  de  s'y  rendre  auec  fon  frère  &  les  Sei- 

Sneurs  qui  lors  eftoicntaucc  luy.  Les  Guilicns  donnent  auffi  par  leurs  milTiues  beaucoup 
e  bonnes  efperapces  &  promeHcs.  Mais  nous  auons  dit  quilsauoie'nc  de  bonne^hetne 
pourucu  de  nourrir  chez  le  Roy  de  N.iiiarre  gcnsaffidcz  à  Icurmaifon.  Parl'cnrrcmifcd'i. 
ceux  lis  font  tant  que  ledix  Roy  ne  bouge  j&laiiTeefchappet  le  moyen  qu'il  auoit  de  réta- 
blir ynkgtcime  gommDementaaRoyanme.  LeConnenablemieuxrefohi,'&pcnfantque 
lesPrincesydeu(reQtànî(ler,arriueaucchuiccenscheuaux,  6eparcettetroupe  occafion- 
ncleaLorrainsàluy  fairebonvilâge.  Al'ouuerture  de l'allemblée, l'Admirai  prelènteau 
Roy  vnerequcfte  pour  les  Proce(bns,quirequeroicnt  vn  o^troy  de  temples  &  liore  exerci- 
ce par  tout  le  Royaume.  Li  defTus  Charles  deMarillac  Archeuefque  de  Vienne,  déduit 
anw  celle  liberté  de  langage,  la  necelTitc  d'alfembler  vn  Concile  national  pour  remédier 
flBzdiffetcns  (ûruenus  en  la  Religion,  8c  les  crois  ElUts  pour  régler  l'adminiflration  de  la 
FxanM^qiihîlaeituneiqaic  finon  &  quelques  ipaaDict  k  &'bMamfia».  VAâmkd  nMcli% 
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5^0'  plusviucmcnt&  la  Religion  &c  !'Ef}3t,cf  nfurant  par  inuciliuc  ceux  qui  donnanî  au  Roy 

Kitdes  l'ur  gardes  ilc  nourriHoicnc  en  mctHancc  de  ion  peuple,  &  le  peuple  en  haioc  vc  rs  Ton 
oy.  Caiiunec«iceaflêmbléelUc(èmbIantdenouiier  bonne  h  coniiocationdes  EÂat^ 
on  IcsalHflie  à  Mcaux,  &  depuis  à  Orléans  au  mois  de  Décembre,  &  le  Synode  dt  s  Ecclc* 
iîaftiques  a  Paris  au  vingtième  lanuiec  enfuiuanc ,  pour  aduifer  aux  remonAianccs  qu'il  fc» 
roic  cxpcdicne  de  faire  au  Concile  ^enl ,  duquel  on  donnoitelpemice.  Mais  auffi  odq. 
me  on  auoit  fous  main  deftraquc  les  Princes  de  venir  à  cette  prèfente  aflemblée  :  ainfi 
falloit-il  leur  faire  perdre  Tenuie  de  fe  trouuer  aux  Eftats.  A  ce  defTein  ceux  de  Guifc,  pour 
raonArcr  qu'ils  ont  moyen  de  concrcquatrer  la  puiflàncc  duConneAablc,airigncnt,niais 
(bus  le  nom  du  Roy ,  lour  aux  compagnies  d'Ordonnance  an  Tinfrciémc  àc  Scpcembie  :  lef 
dcfp.nrtrnt  en  telle  forte,  que  les  fufpcdcs  auoient  cntcfte,auxflancs,cn  qucuil,  d'autres 
confidences pout  les  efclairer:& donnent  mandement  aux  Chefs  de  courre  fus,  &  uillet 
en  pièces  ceaxqttilètroouerotent  marcher  pour  fe  loindreauxPrimim;  Que  frics  armes 
n'cftoicnt  fufHGntcs  pour  diucrtir  notamment  le  Prince  de  Condé,  qu'ils  cogaoifloicnt 
plus  a^f  &  moms  enaurant, ils  obtiennent  d'abondant  vnc  depcÉcàe  du  R.oy  vei««cluy  de 
Nausrre  »  du  laquelle  il  charge  le  Prmee  d'anok encrêpris  concre  FEAtt  de  nuinra  ^dTa» 
uoirvouluTemparer  de  quelques  bonnes  villesdu  Royaume.  Ainfi  lé  prie  delny«mioyer 
Ton  frcrc  fous  bonne  &  fcurcgarde ,  (înon  il  Tira  luy  mcfme  quérir  auec  bonne  compagnie. 
La  reiponfè  d'Antoine  te  deLouys ,  contrepointans  les  Lorrains  de  lenrs  propies  armes ,  Se 
lesfiwftenansconpableseiix-mefinesdes  crimes  qu'ils  leur  imputent. fie  changer  de  note 
àcciix-cy.  Ils  cnuoyent  vnc  recharge,  par  laquelle  le  Roy  donne  parole  aux  Princes  de  ve- 
nir en  icuretc , promet  écouter  paiTiblement  leurs  tecnonftrances  &  luftiiïcatiom, les  re- 
'  cuetlHr(êlonleureflac&dignitc,n'inqtiieterie  Prînceen  la  religion  do  laqueUed-faifiMC 
drfi.1  profcfllon  ouucrcc  :&quilss'en  rctourncroicnt  quand  bon  leurfemblcroit, exempts 
d'imure&d'ouiraee.  Pourlesaccirer»  le  Cardinal  de  Bourbon  (Prince  no^aifcidècou» 
nrant  les  fraudes  desennemis  de  &  maifim  )  e  A  exprelfl^ent  eniMyé  vers  eox.  Bs  ^achel 
minent ,  &  ne  font  fi-toft  arriucz à  Limoges,  que  leptà  huift  cents  Gcnrils-hommcs  les  vi- 
fitent  en  bon  équipage ,  les  députez  des  prouinces  leur  oiFrent  fix  mil  hommes  de  pied  Gaf- 
cons  &  Poifteuins,quatrc  mil  hommes  que  de  pied  que  de  cheual  du  Languedoc,  autant  ou 
plusde Normandie, &lcsautrespeaplespi]MBacenc{êfoufleuer de  tousendroiôs  pourles 
faire  forts  en  l'alTcmblce  des  Eftars,  pourncu  qu'il  plaifc  au  Roy  de  Nauarre  fe  déclarer 
ptuccdcurda  Roy  &:  du  Royaume  contre  ceux  de  Guife.  Mais  le  Cardinal  d'Atmagnac, 
d'Efirars,  latnac  &  quelques  autres  alTcK  mauuaisferuiccurs  de  leur  maiftte ,  luy  proposent 
tant  de  dangers  tant  d'inconucniens  fur  ccftc  defcentc  en  Cour  à  main  armée  (  &  pourquoy 
n'euflcnt.ils  contreluttc  les  armes  de  leurs  ennemis  :  )  qu'il  tenuoya  fa  compagme ,  &  con; 
cremandaceuxqui  venoient,prometcantneanemoin5de  s'employer  couragenlêoicnt  axit 
Eftats  pour  !c  bien  de  toute  la  France, 
j  y       Sur  ces  entrefaites  on  fait  entendre  au  Roy,  cme  les  Luthériens  d'Ocleans  braifcnc  queU 

*  que  choiêâlafiibiietfion  de  ibn  Bfiat,  ainfi  qà'Es  anoicnc  n'agucret  vaalii  faite  à  Lyon. 
Pour  s'alfcurer  de  la  ville  ,&chafberquelqu'vns  man|iiezdUMpteTfOiige,defquelsbcoiii- 
fifcation  eftoit  bonne,  les  GuiHens  cnuoyent  premièrement  S.  Pierre  Lieutenant  du  Prince 
dclaRochc-ftir-Yon  Gouucrneur  d'OrIcans,  pour  dcfarmer  le  peuple,  &  remplir  de  gens 

•  de  guerre  les  maifons  fufpeâcs  :  y  conuoquene  la  Nobleilc  &:  la  gendarmerie  de  Francet 
puisy  mènent  le  Roy  faire  Ton  entrée  aucclaReync  le  17.  Oâobrc.  Les  Princes  conduits 
dcleu^  innocence  yarrmcntlaveiUedeTouiraintsfic  paflcne  depuis  le  Portcreau  iufques 
aalogisduRoy,  enrEftape,au  milieu  de  deux  hayes de  gens  armez  à  blanc.  Le  Cardinal 
de  Bourlion  &  le  Prince  de  la  Rochc-lur  Yon  les  recucillcnt,pas  vn  Courti(ân,pas  vn  bour« 
gcois  ne  maichc  au  dcuanc  :  àc  pour  premier  affront ,  comme  ils  veulent,  iîuuantla  coulhi. 
me  .entrer  à  chenal,  on  leur  refpondde  btauade ,  Les  ^rAndej  fortes  m  ^tmnMfMHt^'Lo 
Koylesattendoit  :  &  d'entrée  ayantfaitlareuerencc  àiaMajcltc,  fansque  perfonneauan- 
çad  pour  leur  faire  la  bicn-venuc,  le  fnûy  (dit-il,  s'adrcHiint  au  Prince  de  Conàk)  êd»ertjf 
de  beattcouf  ([endroits  que  vom  fûtes  flufieHfsemnfrifes  t«mn  moy  é"  f^fttt  de  $ftcnRojfé$me, 
€^pmrq»oy  te  vùus  ty  numU  fam  tm  fçtau»  lâvériié  fât  vtfire  bouche.  Louis  pOBpDfimc 
cuircmenrfcsdcfcnrcs  contrcpointc  tellement fcs  ennemis,  que  le  Roy  mefmenepou- 

^  uoit  imputer  ces  accufations  qu  à  l'amniolitc  de  les  oncles  contre  fon  propre  fang.  Mais  il 
cRoit  préoccupé  d'eux ,  &  fe  laifToit  aifcment  paflêr  la  plume  par  le  bec.  Ainncommandfr« 
il  à  Chauigny  Capitaine  de  fcs  Gardes  cnuoyc  par  ceux  de  Guife,  de  fe  faifit  de  lapcrfonnc 
du  Prince.  Chauigny  le  ferre  dans  vne  prochaine  raaifon,audeuant  de  laquelle  on  luy  fait 
vn  fort  de  brique ,  flanqué  dc^canonnieres ,  &  gamy  de  pièces  decampagnc ,  poarde)^en> 
dtcfesaduenuës.Sabefie*inm,DamedcRoye,fiKpaKjflem£tparlM  fieursde  Rcnciiatt 

&Carcouges, 
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Se C^roUges amenée d'Anicy.maifon ficnnccn Picardic.prifbnnicrc à.S.Ocrmain enLayc.  j  < ^ • 
Hierôme  Gtofloc  Buïly  d'Oricwis,  Ibusointuc  que  fon  pcrc  auou  cfi^Chapclier  cicl4  icat  '  * 
Rcynède  Naiiaflé-,Beliiy  tres-aSèâtonné  fcniiceuc  des  Princes ,  acami4ai)lcars  d'cftre  le 
ptoteftcurdcs  Lutheries  d'Orlcans,  fur  de  mcfinc  cmprifonnc  deux  ioursa^êsTamuccdes 
I*aaiei.XiaHayc  ConTçilleten  iaCouc  de  Pai:icaiccàParis,qui  mcnoicIesaffaitcsduPrin- 
cecnlUHl&dclapeirie.  AmattryBo)icbarcMaiftcedesReqiMfte<dnRoy,&  Çhancelicrd^ 
Nauarrois,  fut  enuoyç  priibnnicrà  Mclun  aucc  autres  amenez  de  Lyon,  pour  auoir  premics 
contre  le  Prince,  duquel  on  pourfuiuoic  le  pror  cz  en  diligence.  Mais  on  ne  vouloir  pointdc 
mal  à  Boacbart  ;  il  auoic  défia  retire  (on  cfpinglc  du  jeu ,  &  b^ibilté  par  leccres  au  Cardinal  de 
Lorrainc,au  premdicede  fon  MailbcLes  informations fiiimesi  Lyon  pat  le  Marefchal  de  S. 
André,ny  les  prifonnicrs  deMdmr^'cftoicnt  fuflFirans  pour  cnuoyct  le  Prince  fur  vn  cfchaf- 
faiiif.Qnifaicdonc  venir  le  Prcfidcnc  de  Thoul.Barrhi  Icmy  Fayejacqucs  Violc.Conlcilkrs. 
'ç9  j?«dciiKnt  à  Paris,&  Bonrdin  Procureur  General  de  l'a  Maic/lc^our  examiner  le  Prince 
fut  le  crime  dclczc  Maicftc,  &  fî  cette  pièce  dcbatrcric  n  tftoit  alîcz  forte ,  i'accrochcrfût: 
lefaic4c la  Religion le conuaincrc d'hctclic-.  Le  Prmcc propofcdiucri'cscaulcs de recii- 
làtionî  &  appelle  au  Koy  dekox^rcprifc  depaiTcroiure  ,c6mePrince6ePair4eFr«to<e^  . 
(buûicnt  facaufc  ne  pouuoir  cftrc  déridée  que  par  Ir  Roy  fcantcnfâCyur  de  Parlement 
aucc  les  Pairs  de  Fcaace,aon  ailleurs.  Des  le  lendcnuiu  i]..Noucinbrc,|e  CQnlcilPnucde*, 
clare  l'appel  nul,8f  ordonne ,  Quc.(bus  peine  do  crime  éelezeMaicftc,  le  Prince  refpondra. 
pardcuanc  fesCômiflàircs.  11  appelle  derechef  de  ccc  appointcmenr  ,  .\  pu  autre  iugemcDt 
dôné  hir  le  champ  el^  déclaré  non  rttceuable  en  Ton  appcliSc  enioinc  parArrcft  qu'il  refpon- 
dra  (îir  pc ine  de  cjimc  de  Icze  Maijcfté.  Il  refpond  j^fc  purge  netcemenc  du  crime ,  &:  aduoiic 
franchcmctfitRetigi<mJ)eoetce  rcponn;  s'enfukiugcmene  donné  concreluy.porcantcon- 
dinariondc  mort.S;  iotir  pris  au  lo.ue  Dccetnbrc.pdur  Ggnalcrrouucrturc  desEftats.On  rc- 
macquq  fi;ulcmcnc  le  Comte  de  Sancerre,le  Cbaneelicr  se  le  Conil  illcr  du  Mortier,  de  n'a. 
aoif.vpobipollncr  leurs  am«s,f  arl*apptobatjiiindececeeiniq|ueSeptencc»CcftêSaiteiice 
dcuoiten  fuite  cnfA'Kcrrcxterraination  de  tous  les  accufcz  au  fait  dcl'Eftat  &:  de  laRcIi- 
giqn.Ec  délia  pour  i  cxecttuon  de  ce  dcircm^lcs  forces  duRoyviumc  parueées  en  quatre  ts'f  ^ 
chemiooienc  en  diiKriesPnKliQces,  (am  lacodirite  des  Doç  d'Anmale8eMare(cnatix  dcS.. 
Âi^rc/le  Briflac  &  de  Tcnnes.  Et  par  mcfnieboutce,  le  Roy  de  NauarredeuoitefttecÔfié 
dans  le  chaftcandc  Loches,  tenant  le  Cardinal  de  Lotrainp.yn  batteaudir  Loire ,  qu'il  auoic 
fait  fai  re  pour  cet  effet  :  le  Conneftable  8e  Ces  enf ansen  la  grollè  coar  de  Bourges,  l'A  dm  irai 
&  quelques  principaux  dans  vne  autre  à  Orleas,  quidepuis  ftitappcllcc  l'Admirai,  ptcs  celle 
de  S.  Aignan.  Mais  vqicy  deux  plus  vjolcns  &  plusbruiifs  Confeillets,  Br  ilTàc  &  André.  Ils 
fonid'amiisquefans  s'àmufer  à  donner  gardcsaU  Roy  de  Nauarre,on  le  falTc  mourir  à  qucL 
que  prix  que  ce  foit.On  y  employé  le  poiibn  Se  le  poignard.pas  vn  ne  fuccede.-Diea  en  auoic 
aurrcmcm  ordonné ,  rcfcruantccs  Princes  à  vn  plus  honnr;ib!c  lid  de  morr.  Mais  qiioy  qiic 
ce  iaiC,aduoiions  que  (cScignetttad'cfll^nges  moyens  pour  ciiallicr  l'ambiiiondcs  grands. 
Apeine  vecEonsi^s  aucun  de -mus  «eux -cy,  qui  ioilencdcfi  forieax  perfbnnagesfiirle 
chcatrcdccette.HijDto"  - .  '"  .  rieurs  iours  par  vncmortordin.urc  naturelle.  Cepcnd.intlc 
io.dc  Deccbreàpprocboit,&lcs,uepuccz  pour  les  Eftatsatciuoicntàla  file.Maisd'abord  on 
lenr  fait  dcfenfede  paf  fe  Roy,rÀ  peine  de  li  vie,deil'y  la(cherTne(êiiJe  parole  touchant  U 
Rehgion,  ayant  (à  MaicHc  remis  ce  ditFcreaRtaaConciie,donctePape(ceftoicPie  iV.fuc- 
ceïïeurdc  Theatin  n'aguercs  decedc)  adignoitrouucrtureà  Trcnte,au  iourde  Pafques  fui- 
uant.Ccux  de  Languedoc  vendent  cnct'aucrcs fournis  d'amples  inflruâions  quant  àl  £lUt 
&  la  Religion  :  maison  trouualesmoyens  de  lelufermér  btKiucbc,ûifiiÉtntdéskbrariii- 
.Ucc  Se  leurs  pcrlbnncs  &  leurs  mémoires. 

Le  II.  du  mois  on  fait  commandement  au  Roy  de  Nauarrc ,  de  Ce  tenir  preftpour  montet 
â  chcoalj  C'eftoit  pour  l'enlcuer  à  Loches.cependant  qu'on  pceicftcecoit  le  Prince  ion  frète  ^*  < 
(îirvnefchafFaucaupcuplcd'Orlcans.  Mais,0Z>im  h»m  âUons  eity  Je hcs tfùSutd'.  »$$ ftm 
ntuif^râconté  les  ttMuns  que  tu  m  fâf  tes  en  kun  tours  ttt  i«»ri  deiédà.  Voicy.le  Roy  IbipTiS  di^ 
nâp:  Vèl^es  d'vne  grande  parmmran,ruiuie  dVn  malde  eefte  en  la partiede  rdceillc  ^octief 
&  cette  douleur  accompagnée  de  fie  vre.  Neantmoins  les  GuiHcns  dcfpelciiencforcecom* 
miifion5pourleuer  gens,^&mandentauMareichal  de  Termes quilailleioindrcrE/pagnol 
quiprcnoitlaroute  de  Bayûne  pour  raelcr  tout  en  Beam ,  puisaflàilliren  liiitc  tout  ce  qu'on 
(rouueroitcncc  climat  &:  au  deçà  auoic  fauoriic  le  Roy  de  Nauarrc  S:  l'cntrcprife  d'Am- 
boilc.  liyculTcntpcut-cftrc  vendu  leur  peau  bien  chère.  Sept  à  huit  cens  Cicnulshommes 
montent  bnirquement à chcuat,*luiuis  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  de  picd,rciblus  ,fi. 
Mft  qoe  le  Marcll'halauroitpafTé Limoges, de  l'cnclauer  entre  deux  riuicres.  Ilene^ci^ 
.irci)|E«  icfe  Kccice  à  i^çiâien*  Ce  djeiicia|jHlîr>  Ailadi^^  ,  ceujsde 
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i^éi.  Guifc  vealeiy  ococcdcic  à  viuc  force , Se  faire  à  coiu  euenccncns  allaifiner  le  Nauanoii: 
Diea  fhlciia  leCaidiiuIileTounioii  «qui  pcefiiraant  faire  vn  plus  grand  conp ,  rooipir  inef' 
pcrcmcntccfHiy-cy  I!  cft  d'aduis  qu'on  attende  l'arriuce  duConncftablc,<iefcs  fils,  de  i 
fes neucax, afin  ( difoit-il  )  que  tuans  IVn  ooas  ne  faottioas  lei  auttes^aiferonccn  6ù»  ' 
'  phu  de  maux  que  lesPrinee».  La^mtéillîRo^i  AéeSpaêù€i^Sottftiteàxtiaéé  Gt^'haK^ 
'  démine  &  mauuais  ieu.  Ec  la  Reyne  Me rc  fc  voulant  auchorifcr  en  fouftenant  ceux  de  Gui- 
ib,appellalc  Roy  de  Nauarrc  en  Ton  cabinccCommetty  veuceocrer,  Sm  m  rtfmfez,  rie»  à 
lglte]fmMerttdeitj»eaev»iuiemà»ierM{ct  luy  vinrdîreâlVweflbvneD«gnBdeCour)  é»- 

mmemvm^mtrt.  Ainfiliiyfigna.iieeqa*cUcderiroit:Iacefliondii4Mift  qu'il pottoois 

prétendre  au  eouucrncmcnt  du  Roy  en  la  Régence  du  Royaume,  8(la  réconciliation  aucc 
ceux  de  Guiie.  Moyennant  cet  oCttoy  elle  luy  promic  qo^il  fcroic  Lieutenant  du  Roy  en 
Fv»ee,aiixaffiùres  de  h  paixSfde  la  guene,&que  r  ié  ne  paiTcToit  que  par  Ton  aduis  &  des 
■  très  Princcs.quifcroicnt  à  l'aducnurccogncus  félon  la  grade  qu'ils  doiucni  tenir  en  France.       ,  , 
Cepcndaac  la  mort  preflbic  le  Roy ,  &  ceux  de  Guife  enfermez  dans  leoc  logis ,  &  faifis  des 
denien  de  l'Epa rgne  n'en  (bctn«RC  de  deux  'nuan^nlBaiik  ce  <|i^jli  fuflkm afiènrrz  dsRoy  de 
^Iiaaire,  lequel  ayanserobrancjilfcmbloitauoirdcnamisTousIcpicd  routes  les  querelles 
pneedences.  Enfin  cec^tfatie  ioinc  à  (àiienecoucha  le  Roy  dans  le  cercueil  le  14.  Decem- 
bce,lâns  auoir  â  caufe  éelbn  batljge  <cde  libneueté  de  lôu  Regne.qnafi 
cognoidrecnluy,  finonqaek|iie  indice  de  courtoifîc,  continence  &  modelHe  :T9tniKpit 
fesoncIefeufTcnt  ncantmoinsaifementdepranéesparlegouft  de  cruauté  qu'ils  comme», 
çoicnt  d'empreindre  en  Ton  ame,ainfi  qu'ils  firent  en  celle  de  ton  fucccflèut  :  laiHant  au  refle 
pendkcegrctdc(âpcrronne,horrmisàceuxquilepo(Ièdaa»enpupilIe,fondoientenU  , 
uiuancc  d'iccluy ,  l'agrandilTcmcnr  de  leur  Eftat  vlurpc  pour  rcnucricr  en  fuite  les  Loix  fon»  1 
damencalcs  du  Royaume ,  quoy  que  gazoUillenc  quelques  chetifs  Efcriuatns ,  dciqucis  kv  I 
atMcsonc  ancamem  vénales ,  que  les  armes  des  GttifienscAoicntaloM  noaoclcflcttr 
Cette  mort  donnala  vie  au  Prince  de  Condé,  fous  la  caution  neantmoins  du  Roy  de  Nauar- 
M  :  oHnritks  cachots  à  ceux  qju'on  auoic  cmpcifonnez  à  çaufe  de  luy ,  rdeua  le  menton  * 
^Vneiftfinitêéepefiônnes  qtwlTèilcbs&iN  or  Piince  aoôif  cmidopexi  coottemenda  les 
troupes  d'Efpagne  quis'auançnient  vcts  le  Bearn,  fevra  Mon  lac  de  la  Comté  d'Arm^^pMc 
qu'il  auoit  eogUiutie  en  elpetancc,  fous  les  pcomelTes  de  ceux  de  Guiiê,ae  amena  WawffflBf 
de leurspltts&tttt  fetoiteun ilk deimloit  duRoy  deNanaoc. 


CHARLES  IX.  LXI..  ROY  p£  F&ANCE. 

i.  Lé  Régence  fia  confrméfi  Catberme  itMtStk  fimCMisl  X.  fearUtJ^fttt 
^Orleém,  nmà  s  Pontoife  peur  empefcher  Id^otuitutêikit,  II.  êmUeu^iu 
Sfiéts  fleRoy  Jàfêkt  vne  afjemblée  4  Paru ,  de  laejnelle  futuit  l  Edit  de  Juillet  con» 
tre  les  Troteftans ,  pour  adouciffement  duquel  le  Prince  de  Condé  fut  iufiifié  per 
jirrejl  de  la  Cour ,  ^  le  Colloque  de  Poiffy  accordé  ;  1 1 1.  Qui  n  ayant  produit  au- 
.  cun  boa  office  apt  es  la  retraittt  de  ceux  deGuife ,  le  Roy  fit  l'Edit  de  lanuiercon. 
traire  a  celuy  de  Juillet  j  ce  qui  rappeUa  en  Cour  les  Lorrains  ,  qui  fe  faifijjant  de  U 
ferfonne  duRty  domturent fkfet  em  Prkce  ii  Coudé  de  furpmin  Bourra  ^  Or~ 
/m»  ,  iomuyir  cherdter  des forces  hors  dit  Royatme,  I V.  f^oicy  les  premm 
trouUuf  ie  Roy  recouure  la  plujpart  de  fes  plaça  ^  fST  'Ut  deux  armées  s'e^mU  ho» 
tuis  diiUMt  la  ville  de  Dreux,  les  deux  Généraux  ftirent  faits  pnfimmers^  &  les 
troupes  rompHës  départ  ^  Vautres.  V.  Le  Duc  deGuife  fut  Lieutenant  Çeneral 
de  l'armée  Royale  par  U  frife  du  Connejlable ,  ^  î  Admirai  fttGeneral  delà  Prote- 
JUnte  par  lacaptinité  du  Prince.  Comme  le  Marefchalde  fattiil  Atubré  mourut  àU 
kutfiille  de  Dreux ,  auJUtnonntt  ieDitc  de  Gitifè  deitémt.Orhâm  ;  rc  ^  facUitet  U 
Paix  fuiuante ,  at^aréUkmt  UqueBe  ef  oient  mitès  tsiMe  tfoMes  0-  CéUMme:^^ 
dansfaplufiartdesf^dlesO'ProtfincesdeceRoyaume.  VI.  RoiienâUOitejlé furprii 
par  les  Protejlans  ;  le  Roy  le  fait  ajîie^er  par  le  DufitAumaU ,  où  après  pîu/teurs 
affuHtr  (y  U  mort  du  Roy  de  Nauarre ,  Ia  l'iUe  fut  mtfe  entre  les  mains  de  Ça  Matefié^ 
qui  refcut  au  fit  en  mefme  temps  celle  de  Dieppe,  VIL  L'auantaf^  des  armes  efoit 
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1/^^         G«if  ««f ,  Louis  Burit  ^  Mont  lue  Catholiques.  VIII.  'Duras  leur  co»-- 
tejla  lon^- temps  U  partie  ^mau  enfin  cha£e  de  tout  le  pais  ^  après  la  Journée  deVirCy 
njint  mourir  à  Orléans.  IX,  Le  plusmauuais  traitfement  qu  eurent  Us  Huguenots 
fut  4  Tholol^  ,  &  dans  tom  le  rejjort  du  Parlement.  X.  JHontatéan  fouffrit  en 
fuite  trots  fieges ,  cjT  plufeurs      es  du  Languedoc  prifès     reprijès ,  ^  beaucoup  de , 
dejordre.  X  I.  Les  Protej^ansnous  défirent  deux  milie  hommes  à  la  fournée  de  fain^ 
Gilles  y  Monfieur  de  loytufe  s'oppofant  par  tout  d  leurs  efforts.  X II.  l^iuarets, 
Rouergue ,  Ciuaudan  cîr  la  Comté  de  foix ,  furent  trauatllés  des  mefmes  reuoltes. 
X  I 1 1.  Su:(^ey  Maugiron  ,  la  Motte-  Gondrin,  Efcars       Sommeriue  fe  battent 
'vaillamment  dans  le  Dauphiné  &le  Lyonnois ,  contre  Sauetan  j  le  Baron  de(  adrets 
Cîr  Soulfi:ze  ;  chacun  pour  fon  party  mefnageant  toutes  fortes  d'aduantages. 
XIV.  Le  Duc  de  Nemours  voulut  employer  fes  infâmes  Italiens  au  fiege  de  l^on; 
mais  ny  la  force  ny  le  jhratageme  ne  luy  feruirent  de  rien.  Lefieze  deGrenohUiie  fut 
pas  plus  heureux ,  mais  toute  ta  Bourgongne  fut  reduitte  à  fobeijjance  des  Catholiques^ 
après  la  prtfe  deMafcon.  X  V.  Apres  toutes  cesreuolutions  la  Paix  fut  enfin  con- 
clue ^  0"  nous  remit  le  Havre  de  Grâce  entre  les  mains  ;  le  Roj  fe  fit  incontinent  décla- 
rer maieur  par  le  Parlement ,  auquel  il  défendit  U  cognotjfance  de  fes  affaires. 
XVI.  E-f  f'  [entant  defchargé  du  foin  de  la  guerre  entreprit  le  voyage  de  Bayonne^ 
pendant  lequel  les  Catholiques traitterent  ajje:(^malen  plufeurs  Leux  les  Protefi.tns. 
Le  Marefchal  de  Montmorency  eut  quelque  demefié  auec  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
4  fon  retour  du  Concile  deTrente  voulut  entrer  dans  Paris  a  main  armée  ^  à  quoy  le 
Marefchal  oppofà  fon  authoritét  comme  G  ouuemeur  de  tj fie  de  France.  XVII.  Ce 
quirenouuellales  querelles  de  la  M aijon  de  G  uife  contre  l'Admirai  parent  de  Mont- 
morency ,  qu'on  accufoit  £auoir  efiécaufe  de  la  mort  du  Duc  de  Guije  deuant  Orléans. 
Le  Roy  d'autre  cofié  ayant  fait  vne  fainSIe  ligue  contre  les  Trotefians  ,  ordonna 
l'aff emblée  de  Moulins  pour  leur  en  cacher  la  refolution  ,qui  efiant  fceue  par  eux  leur 
en  fit  gendre  vne  contraire  ,  de  s'armer  pour  Je  défendre.  XVIII.  Le  Prince  Je 
Conde  chajje  le  Roy  de  Meaux ,  cïr  fe  prefente  deuant  Paris;  le  Conneftable  fort,  le 
combat^  le  furmonte^mais  en  mourant  glorieufement  dans  le  champ  de  bataille  pro^ 
che  de  fainâ  Denis.  XIX.  Le  Prince  de  Condé  fe  retirant  alla  ioindre  lesReifires 
d'Allemagne ,  que  le  Duc/ean  de  Cafimir  conduifoit  à  fon  fecours  :  aufquels  on  oppofâ 
vne  puiffante  armée  ,fofis  la  conduite  du  Ducd  An  ']ou  frère  du  Roj.  X  X.  La  Paix 
de  Longemeau  ft  ccjferles  féconds  troubles ,     retirer  nos  Allemands  :  mais  cette  Paix 
fut  bten-tofi  rompue,     les  armées  debout ,  qui  fe  rencontrèrent  en  Poitou  fans  fe  fai- 
re beaucoup  dédommage  l'vne  à  l'autre.  XXI.  La  lournée  de  Loudun  ne  fut  pas 
plus  fanglante  y  mais  celle  de  Baffac  coufia  la  vie  au  Prince  de  Condé,      caufa  la  de 
route  entière  des  Protejïans  :  X  X  1 1.  Qui,  fe  ralliant  bien- tof}  fous  les  Princes  //en- 
ry  deNauarre  (y-  de  Condé  font  tefie  a  ï armée  du  Duc  d'AN]ou  ,  pendant  que  les 
Reifires     les  Landsk/iechts  du  Duc  de  s  Deux-  Ponts  (jr  du  Comte  Mansfeld ,  paf- 
fenten  France  eir  faififfent  la  Charité.  XXIII.  Le  Ducd  Anyu  la  voulut  faire 
reprendre ,  mais  inutilement  :  comme  les  Trinces  de  leur  cofié  perdirent  le  temps  deuant 
Voi6lièrs       euffent  tout  perdu  à  UbataiUe  de  Moncontour^fi  le  Duceufi  fceu  mé- 
nager faviéloire.  XXIV.  Elle  luj  apporta  pourtant  beaucoup  de  fruit,  iufques  à 
la  prife  de  fatnéî  Jean  d'Angely  ,  dont  la  capitulation  fut  fignée  par  le  Roy  mtfme 
prefentau  fiege.  XXV.  Cette  prife  fut  fuiuie  de  plufeurs  petites  guerres  dans  di- 
uerfes  Troumces du  Royaume.  XXVI  Mais  les[Princes  après  la  bataille s'auancent 
vers  Paris ,  aufquels  s'oppofa  le  Marefchal  de  Coffé(y  les  combatit  à  Rmé-le  Duc, 
pendant  que  U  floue  défit  les  Catholiques  à  Lu§on,  ç^r  enfonça  le  Fort.  XXVII  La 
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'Baùc  tnire  le  If^'fy  les  Princes  la  fro^ofttion  du  mariage  Henry  B^oy  deNa,- 
narre  auec  Marguerite  deV aIou  ,  faur  du  J{oy  de  France  ^arrepa  toutes  chofes^^ 
éitttra,  L'jidmréUen  Conri  X XV  1 1 1.  ^«cc  laRejne  de Nauarre y<^ui fe frefa. 
TMU  éutx  ncfm  de  fin tMmm  i  Pémt^  XXIX.  Châtbi  IX,  cMmviMtr 
^cepeiuUni^Aéiwmde (elles  fanUsdu protêt  (fuUMWttdeietter  Upurre  dont  Us 
Pays-bas  yC^  de  faire  ejlire  fon  Jrere  Roy  de  Pologne:  XXX.  Pourl'arrejîer  a$^t 
deJiff  ântre  les  adiiisqu  on  luy  donnait  au  contraire  i  luy  faire  fentirenfuitela  fre- 
miere  fureur  de  la  Tournée  de  fainÛ  Barthélémy  ;  XXXI.  Dont  la  refolution  auoit 
ejié  frije  ,  pour  efieindre  par  la  mort  des  Protejlans  toutes  les  caufes  des  troubles  en 
France,  XXXII.  Mais  U  Rochelle  quelques  autres  failles  leur  feruans  de  refu- 
ge» leR^ftépiegerl*  RockeUe  Séncerre,  fmsn^Ud  tes  Pntefians,  après  auoir 
JkU  éMdâimer  tjidimnU fmr  Jln^  de  UCur^  «omm  ermmel  de  làçt  Mé^iL 

XXXIII.  Sancerre  pr^pe  à  l'extrémité  fur  enjtnrtnduë  à  la  Chajhre  G  ouuemeur 
du  Berry;^  les  habitans  eurent  la  liberté  a  la  prière  des  jimbaffadeun  de  "Pologne, 

XXXIV.  La  Rochelle  ajiiegce  parle  Duc  d" j^njou  foujlmt  neuf  ajfauts  , 

XXXV.  Et  ejîûttà  f  extrémité ,Ji elle  n'eujl  receu  U  Paix  par  l'arriuée  des  Ambaf- 
Jkdeurs  de  Pologne ,  venus  pour  emmener  leur  nouueauRoy  ejleu,  X  X  X  VI.  Put' 
faurféojes  fe  payèrent eependémtdémslesVrotmcesdis^ey»^ 

téukns  des  Vnttfam  dis  lumffêedoctsr  des  Proumees  w^s.  XXXVII.  CWcf 
efonné  de  leur  refdm^nyde  Cafi£hon  de  fa  mere  entiers  le  Roy  éeV^ogne  dm 
party  des  Politiques  en  faueur  de  François  Duc  d'Alenpn  ^fe  trouua  malade  à  Vitry 
en  Champagne.  X  X  X  V  I II.  Pendant  (a  maladie  la  Cour  fut  agitée  des  Pclitim 
ques ,  qui  demandaient  la  Lieutenance  Générale  pour  le  Duc  d'Alenfon^  ^  ceux  de 
Çuife  contre  ceux  de  Montmorency ,  XXXIX.  Et  des  ProtefUns  qui  obligent  le 
Prince  deCemdé  de  fe  reèrer  en  JSem^fgne,  X  L.  Lâ  médadie  dit  Roy  eependâmt 
sUugment^  de  tour  en  ioiir,&'  tei^pmét  au  fepultAtei  Uûffâstt  U  Régence  de  fm 
AoyéHimesC4therine ptMeretis^nesauretour d' Henry  III.  Rûfde^oUgte^  ^ 
mâituemtntRejf  dé  Frànee^  âpres  U  mtrtde  Charles  1 X.  fon  frère, 

,  O  VS  allons  tomber  de  ficvrc  en  chaud  mal ,  &  voir  fous  vn  autre  Roy 
miniurdVnzcanSjteCielverreriûrce  miièrablc  Royaume  toutes  les  ma- 
!  ledidions  diumemcnt  ptononcéesconireles  peuples ,  de(qucls  Dieu  veut  ca 
,  fonireponirksiniquicez.  Lamoccalicés*attacheâIuy,rcrpée&lalêcheceffis 
i  le  pcifccutcnt  iufqu'à  l'extrémité.  Les  Cicux  qui  font  fur  fâ  teftc  font  d'airain, 
&  la  terre  fbusfcs  pieds  de  fer.  Ses  cidaurcslbnc  viande  aux  oyfeaux  dcsCicux&auxbe. 
Skes  de  la  cerre,  fie  n'y  a  ml  qui  les  cffarouc  he.  Une  fouffre  que  torts  &  pillerics ,  perfonne  ne 
Icsguarir.  Les  peuples  ont  cfpoufc  des  femmes,  naisd'.iurres  viennent  dormirauec  elles. 
Ils  lemcnc&platicenc,  mais  les  Nations  qu'ils  n'<me  point  cogneucs  en  mangent  le  fruiâ. 
£n  (bmmc  leschenïllesrongenc  le  refte  des  hanetoos  :  &  par  tonc  nalediâion ,  elFroy  fie 
dilTipation  Le  treizième  Décembre  apporta rouucrturc  des  Hftars  ,&  ce  que  plus  dcfiroit 
URcyncMcre ,  la  confirnution  de  fa  Régence,  approuuce  par  le  Chancelier,  &  par  ceux 
en  àutc  qui  portoient  la  parole  :  leanQuincin  Attn]nois,Profe(fou:  teDroift-Ouion  t 
Paris, pour  le  Clergé  ,1c  fieur  deRochcfortDamoifcIdc  Commercy.pourla  Nobicffe  :de 
l'Ange  alors  Aduocat  au  Parlement  dcBourdeaiix^fie  depuis  ConfciUei  du  Roy  en  iadice 
Cour ,  pour  le  peuple.  Le  Chancelier  propofa  phifieiitsazriclcs ,  touchant  les  moyens  d'ap- 
patfer  les  troubicj ,  les  remèdes  â  ce  qui  conccrnoit  l'Eftat  &  la  Religion  fie  Facquicdes  detes 
du  Roy.  Qu^mnn  de  contraindre  les  Miniftrcs de  l'Eglifc  à  s'acquiter  delcurs charges,  fans 
ricnmnoucrcn  la  reformation  d'iccllc,  qui  ne  peut  errer;  de  ne  Ibufixirautte  Religion  que 
la  Catholique  Apoftoliquc  &  Romainc.-contre  ceux  quidemandoienldesTempIes,fieconi^ 
trc  le  porteur  de  leurs  Requcftes  (ils  dc  flgnoicnt  1' Admiral)contre  lequel  il  falloir  à  (()n  dire, 
procéder  félon  la  rigueur  des  Conilitutions  Canoniques  &Ciuilcs,  pourl'mtcrdiâiondc 
cottsleiLiuces  imptqnuez  parles Doâeurs  deSorbonne,8e  pour  rexterminaKÎQadesLii-  ' 
thcricns& Caluiniiirs.  Rochefort  contre  les  iurifdidlionsvfûrpcespar  les  Ecc!cfiafti^uei| 
conuc  les  dc^idtfsfucucnuscntte  les  Nobles;  comte  le  coiciaicà  la  viayc  Nobkifi^  < 
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trc  Icsconfufions  prouenans  des  confifcations  pour  le  faic  de  la  Religion  i  contre  les  fcdi-  '  5  ^ 
ttons.dcsmovcns  de  rcelcr  les Ecclcfiaftiqucs  &  les  contcnircnlcursTacationsiPourlc 
{bulagemenc  au  peuple  :  fur  tout  au  fait  de  la  luftice,  qui  dcuoit  cftre  réduire  à  certain  nom- 
bre d'Officiers. De  l'Ange  infifta fort  fur  l'auaricc  &  diflolution  des  Eccicfiaftiquts  d'où  pro« 
ccdoit  la  plus  grande  part  de  fcandalcs  prcfcns.  Le  Icndcmain.lîy^  la  plainte  de  l'Admirai  à  U 
Rcync  mcre,  Quintm  s'cxculà  l'ut  les  inftruftiÔs  qu'il  auoit  par  cfcrit,  &  fa  féconde  harâguc 
modéra  fonplaidoyé  au  contentement  dudit  Admirai.  Les  EAatscontmuoient  leurscôfe- 
rcnccs ,  &  fignaicrcnt  le  commencement  de  cette  année  par  quelque  proWfion  au  fair  de  la 
religion ,  par  laquelle  dcfcnfcs  furent  faitcsdcs'cntre-injurierny  reprocher  la  rcligiô  l'vnà 
J'autrc,  fur  peine  de  la  vie:  &  cômandc  â  tous  luges  de  mettre  en  libcac  de  corps  te  de  bieoi 
Cous  les  prifonnicrs  pour  cau^  de  ladite  religion.  Pluficurs  autres  belles  ordonnances  furent 
publiées ,  mais  auec  plus  4p  bruit  que  de  fruidl.  Et  de  fait  le  grand  nombre  de  loix  non  ob- 
feruées  fert  de  perucrtilTemcnt  à  la  luftice,  &d'occafion  aux  peuples  de  n'en  tenir  compte. 
Mais  quand  on  vint  toucher  à  bon  cfcicnt  l'acquit  des  dcbtes  du  R.oy,&  que  le  Nauarrois  fc 
Ibufinit  àrcftitution  s'il  fctrouuojtauoirrcccu  quelques  dons:  ceux  de  GuifcA:  autres  qui 
ne  pouuoient  faire  parcil(polFre,trouuerent  moyen  de  faire  auortcr  cette  propofition.par  la 
rcmifcdcjEftatsà  P6toifp,efperant  faire  à  l'aduenirnaiftre  quelque  occafiô.pourinterrom- 
prc  leur  reddition  de  compte.  Et  de  fait,  toutes  ces  afTcmblccs  s'cuanoùirent  en  fumée,  lans 
autre  rcfolution  que  de  reictter  le  payement  des  dcbtes  du  Roy  furie  Clergé.  D'ailleurs,  le 
Roy  de  Nauarrc,lçs  autres  Princes  du  làng,&  le  Conncftable,voyans  qu'on  lesamufoitinu. 
cilcment  à  la  Cour,  &  qu'ils  n'auoicnt  en  matière  d'affaires,  finon  le  rebut  de  ceux  de  GHifc, 
faifoicnt  trouflcr  bagage  pour  fe  retirer.  C'cftoit  pour  conttepointcr  la  Régence  de  la  Rei- 
ne mere,&rauthoritc  des  Guifiens.  Pour  rompre  ce  dcfTein  elle  paflc  nouuci  accord  auec 
le  Nauarrois,  l'alTocic  au  gouuernemtnt  du  Royaume ,  &  conuicnt  auec  ï\jy ,  Que  faiu  por- 
rcrtiltrc  de  Regcnt  il  fcroit  "nommé  Lieutenant  gênerai  dclaMaicfté  par  toutes  les  terres 
&lcsfeignturiesdc  fon obtïflànce.  Maiscen'cftoit  qu'vnc  Lieutcnance  en  papier;  il fal- 
loit  qu'en  bref  ces  t^ortes  partialitez  des  deux  partis  pouiraircntl'vn  à  coutrefiisà  l'autre, 
•6c  qu'ils  filTent  vne  playc  en  ce  Royaume ,  de  laquelle  nous  auons  vcu  couler  le  (àng  iuftju'à 
tjosdernicniours.  Ce  traittépreiudicioità  ceuxdc  Guifc,  &lapaixnc  pouuoit  qu'à  la  Ion. 
guc  les  renuoycr  hors  de  Cour  viure  chez  eux.  Or  auoicnt-  ils  dcuant  leurs  yeux  l'argument 
dVne  nouucllc  tragédie  que  nous  verrons  en  bref  fc  ioiier  fur  le  théâtre.  Les  Protcftans 
inuItiplioycnt,&  le  Roy  ^  Nauarrc  les  portoit  à  dccouucrt.  Le  Prince  de  Condc  (  qui  pour- 
^iuoic  l'arreft  de  fa  iuftification  en  Parlement  )  &  l'Admirai  faifoicnt  prefchcr  en  leurs 
chambrcs."Cctte  corde  fonnc  incontment  bien  haut,  on  publie  gcncraicmcnt,  Que  ces 
ptffchcs  n'enfanteront  que  l'abolition  del'ancienne  religion  en  ce  Roy.iuinc  Et  particuliè- 
rement entre  les  ptrtifans  du  Duc  de  Guife ,  Que  fous  prétexte  de  reddition  de  comptes  on 
!c  veutdc('àrçonner,aprcsauoir  rcfpacedc40.ans  manié  les  plus  importantes  affaires  du 
Royaume.  Le  Conneftablcpoiântpout  maxime,  que  ce  changement  de  religion  apporte 
«hangcmcntd'Eftat,  commence  à  leui  applaudir  :  les  Ducs  de  Montpenfier  &  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon,  Princes  du  <âng  de  Bourbon,  fur<epoinachatoilillçux  de  nouueautécn 
4a  religion  fe  ioigncnt  afftz  facilement  auec  eux.  Le  peuple  fe  conforme  ordinairement  au 
patron  des  grands  :  les  Grands  fc  regardent  detraueis,  auffi  fait  le  peuple  cndiucrs  lieux  : 
i'vn  porte  impatiemroét  le  nom  de  Huguenot,  l'autre  ne  peut  Ibuffrir  ccluy  de  Papiftc:noms 
à  la  venté  turbulcns&fafticux  De  làs'cnl'uiucnt  diuerfts  mutine  ries  à  Pans,  Oileâs.Tours, 
Bcauuais,Amicns,Abbeuillc,Pôtoifc,8i:où  le  moindre  nôbreeftoitcontiamt  de  faire  loug  , 
au  plus  puiffant.  Ces  nouueaux  grabuges  engendrent  vn  Edift  à  Fôtainc-blcau  (où  la  Cour, 
eftoit  attendant  la  reprifc  des  Elîats  interrompus)  défendant  ces  nouuclics  reproches  de 
i'ii^</?^if<^H«^i»r««*:denc  rechercher  pcrfonnc  en  fàroaifon.ny  retenir  aucun  phfon- 
nier  pour  fa  religion.  De  là  le  Roy  fit  le  voyage  dcRcims,&  fut  folcmncllcmcntfacrépar 
le  Cardinal  de  Lorraine. 

Le  Parlement  de  Paris  ne  pouuat  fauourer  ce  dernier  Edift.rcmonftrc  au  Roy,  que  diuer-  i  j  • 
fui  de  religion  cft  incompatible  en  vn  Eftat ,  rciettccette  prétendue  liberté  dcconfcicncc, 
&  requiert  faMaicfté  de  contraindre  fes  fuiets à  faire  ouuerte  prof effion  de  la  Religion  Ca- 
chol  iquc  Apofltoliquc  &:  Romaine, (ûr  les  peines  qu'ils  aduiferôt  en  (bn  Confcil.  Voicy  donc 
Vn  vent  du  tout  contraire  qui  raflcmble  eu  Paricmct  à  Paris  les  Pnnccs ,  les  Si  igneurs  &:  au- 
cresduConfcilPtiuc.auec  toutes  les  Chibres;artn  dchbrcment&cn  pureté  de  confricncc, 
aduifcr  &  conclure  fur  vn  fait  tant  imporf  an  t  au  bien  &  repos  du  Royautnc  Cette  aficmbice 
enfanta  l'Edid  qu'on  appelle  de  Iuillct:EdiLl  poVtant  confirm.itton  des  ordMimantis  des 
•Royspreccdéns,  en  ce  qu'il  vouloir  que  fur  peine  de  la  vie  fcsfuiids  vcfquiffcntà  l'aducnir 
en  paix,  fans  calomnie ,  pour  quelque  rclpedl  dcrcligion  &  croyauce.M.ii'.  voicy  le  fouHlct 
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^  &  ralumene  des  guerres  citiiles  ,que  dcfi*  nous  touchons  du  bout  du  doigt.  Toute  religion, 
'  '      foy,  doftrinc ,  autre  que  celle  de  l'Eglife  Romaine,  èfloitfoccbre  du  Royaume  t  les  aficm. 

biccs interdites  aux  Protc  ft-ms,  cuxcondamnczà  chercher  dcmcurancc  hbis  des  linntcs 
d'iccluy.  Pour  tcnipcrct  aucunement  cette  aiereur,  on  limite  leur  exil,  6c  parla  dcccrniina» 
tion dVn  Côcilc  général,  ou  prochaine  «fiSonDlie dés Pfelatsdu Royaume i PoifTy .En meC 
me  temps  l'Arrcft  de  l'innocence  duPrince  de  Condc  fut  on  Parlement  prononcé  par 
Prefidcnt  Bailler,  en  robbcsrougc»,  huitsouucrts&  toutes  les  Chambres  alTcmblces.pre. 
fcns  les  Roy  de  I%uarrc,Ducdc  Môtpcnfler,Princc  de  laR.oche.nu:-Yon,les  Ducs  de  Gui. 
fc,  de  NcaerSjde  Montmorency,les  Cardinaux  de  Boiiri»on,de Lorraine, de  Guifê,dc  Cba-  ■ 
fliIlonj?>:  autres  fcigncurSjfim recours  à  luyrcfcruc  contre  qui  il  appartiendroit,fclonlare- 

{)aration  quclaqu.iliccdc(â  peribnne&la  dignité  rcquctoit.  Le  Koy  conuoquant  depuis 
es  Princesse  les  Seigneurs  a  S.  Germain  cnLaye,fit  queles^ncedeCondé&Ducde 
Guift  s'entrcmbrant  rcnr,8i:  promirent  de  dcmcurcrbons  amis.  LesEftatsdoncquc.  remis 
à  pontoife  ,  n'M^nsjproduit  autre  câèd  ûnon  quelque  moyen  d'ouurir  les  dcbtcs  du  Roy,  ic 
vne  nàéÊtÊé^i^tiMdioa  de  b  Régence  de  laReyne  raere  (  faueur  pourbqudie  fAdmind  ' 
mclmc  s'employa  vers  les  Eftats,  fc  confiant  aux  grandes  aflcuranccs  qu'elle  luy  donnoit  de 
procurer^al'aduenir  beaucoup  de  bicnsàceuxdc  (on  party)  outre  cette  preiudiciableparo. 
le  qu'ony  tirade  la  bouche  du  Roy  de  Nauarre ,  par  laquelle  il  déclara  qu'il  auoit  quitté  (bn 
drdi^uReyiiemere,  dont  les  Députez  t'aifoicnt  autremér  refus  d'apptouucrla  Régence, 
on  commença  de  procéder  à  la  conférence  de  poifly.  Pour  les  Catholiques  s'y  trouuertnt 
les  Cardmauxdc  Boutbon,  de  Lorraine,  d'A  rmagnac,  de  Guilc,dc  ChaJ'iillon.dc  Tournon, 
feeoidczd'vn  grand  nombre  de  rrclats  &  Dnâeuisen  Théologie  &  Droiâ- Canon.  Le 
pape  Soupçonnant  qu'ony  pourroit  prendre  quelques  conclufionspreiudiciahles  à  Ton  au- 
cfaoritc.dcpclchele  Cardmal de  Fcrtare^ion  Légat  en  France  pours'oppolcrâ  tout  change, 
ment  en  matierede  religion,6e  demSder  renooy  de  cette  cognoilGmce  au  Côrtcile  de  Trrtt. 
te,  dont  i!  .luoir  publié  Tounertuie.  Théodore  de  Bczc ,  pictre  Martir  Florentin ,  Auguftin 
Mai  lorac,  François  de  S.  Paul^Iean  Ratmond^  Ican  Viret,  6c  autiesau  nombre  de  douze  Mi- 
m  Arts  it  %u  députez  des  Egalés  »tocefiaiites,  prefenteitcd^abord  vne  reqnefte  au  Roy,  fup. 
plians,Qacle$  prelatsexaminentlcttrcoDfcniun  de  foy  ,dont  Usauoicnt  eu  cômonicatioa 
ocsje  mois  de  luin.-l'impugncnt  (î  bon  leur  femble.à  lapremiere  a(femblce,&  fur  leurs  obic- 
&.ioM  cfcoutent  les dctenccs  defdites  Eglifes,  par  la  bouche  de  leurs  Députez,  Que  le  Roy 
prcfide  en  cette  conférence,  auec  Ton  Confcil:  &  que  les  Eccicfiaftiques,  attendu  qu'ils  font 
parties,  n'entrcprcnncntrauthoritc  de  luges  fur  eux  :  Que  tous  diftcrcns  fc  dccidcntparla 
pai oie  de  Dieu ,  Que  deux  Secrcuircs  cilcus  de  chaque  pan  côfcrcnt  cnlcmble  les cahiets 
desdifputes  par  chacun  ioar,Sc  ne  fbienciceuxreeeuablesfinonfigneï  des  parties.  Deuaac 
qu'ciuvcr  en  confcrcncc,lc  Cardinal  de  Lorraine  voulut  traitterparticuIicrcmctauccBcze 
cnprelenccdcla  Rcynemete,& l'ayant  ouy  fut  le  poioâ  de  l'Euchaciftie,  j'mj/  htâiuoiif 
(dit-ii  )iknmtwtmmâittqiKiemeidSi&  àrttàmtfftrmHeqiie CtJfHé duCéBoqMtJcrêhe$$rem' 
Je^y  froceiâtit  Muet  doMeetirâ-rtift».  Le  p.ScptcmUre  fc  fajt  l'ouaetture.  Le  Roy  touche 
bricfucmcntlcscaufcsde  l'AlTemblcé,  &les  raitaucc  fbnintction  déclarer  plus  au  long  par 
Mic  hel  de  l'Hufpitat  fon  Chancelier.  Le  Cardinal  de  Tournon  requiert  au  nom  des  Ptclat% 
que  le  Chancelier  baille  fa  propontionpacefirity&demandeloifir  pour  en  délibérer:  on  lê 
luy  refufc.  Théodore  introduit  auec  Tes  compagnons  par  le  Duc  de  Guifc  commis  à  cette 
charge  auec  le  Seigneur  de  la  Fcrtc  VlTeau  Capitaine  des  gardes ,  fait  vn  aoipie  recueil  de 
\  tous  wsartides  delà  doâriheChreftîenne,exptique  ceux  qtti(bntenc2cRnierfe,tDttcheen 
pafTautla  difciplinc  de  l'Eglife, prott  ftc  &  Tes  compagnons  &:  tous  ceux  qui  les  auoicntaccô- 

£agnez,nc  ibuhaitter  autre  chotc  que  la  rcfornution  de  r£glil'e,voulokyinre  tcmouru  fous 
I  ptoteâion  du  Roy  .-dételle  ceux  qui  s'en  veulent  fequcftrer,&  prie  Dieu  pour  1^  otoù 
periic  de  fa  Maicftc,dc  (on  Confcil,  de  fon  EftaC:  puis  prcfentc  au  Roy  la  côfcflion  des  Egli- 
fes protcflantes,  &  requiert  que  la  conférence  (bit  faite  fiincelle.  Le  Roy  l'ayant  teceuë par 
les  mains  dudit  Capitaine  des  gardes ,  la  mit  depuis  entre  les  mains  des  prélats.  Le  poinâde 
laprefenceduCorpsdenollrc  Seigneur  en  l*Euchariftie  les  anoic  eCneus.  Ils  adinftocqae 
le  Cardinal  de  Lorraine  adiftc  de  Claude  Dcfpcnfc  &  quelques  autres  Do<5leurs,non  par  for- 
me de  difputc,  mais  pour  ne  manquer  de  réplique,  relpondroicnt  àdeux  poinâs  feule- 
ment. De  rsgl'fi,  é-deiâ  C*m,  Etdefait  le  x6.  dudit  mois  il  fait  là  harangue ,  Se  déduis 
fort  amplement  ces  deux  matières  :  puis  prie  le  Rdydc  fc  former  à  la  Religion  dcfcs  deuan- 
ciers, &  fommcr les Miniftrcs  de fou/figncr ce qu*il auoit  cxpolc , dcuant qucpaiTer auxaur 
tresarttcleStfînon,  que  toute  audiéce  ]eu»fuft  deni^,&  eux  emioyrz  hors  a» ll,oyaame,qiâ 
ncdcuoit  foufFrirqu'vo'-  Foy,  vncLoy,&  vnRoy.  Le  24.Theodorerelpondit  au  Cardinal, 
eut  quelques  difpucçiaucciesDoâcursQc^çnfc  &  4eSain|fteSi  Ae  le  itf.^yaictadcrcchçir 
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amelny  concluacla  Cène:  les  «acres Miiufires  re^Uqueréc  auili  à  <}ueiqaes«>bicâions  d'au,  j , 
tce$DoftnirsdeSoi{)onne,8cfiiiileAentletoiitracccmttett]rcncoiiferenc^  ' 

(ans conclarion,ran<> rc roI.;c!oiMttainc,quidonnaftlinàce$croubles.Les prclacs rcnuoyerêk  ' 
en  Oûobrc  leurs  Doclcurs.ôc  aê  toute  reformation  fc  rapportèrent  au  Concile  «de  Trente, 
OÙ  le  Cardinal  de  Lorraine  fêttafporta  depuis  auec  le  Doâcur  de  Saindcs,  mais  pour  n'y  rc- 
ceuoir  te  c<mi;pnteniët qà'il  eCpc  roit.Car  il  fc  crouue  vnc  lettre  dudit  Dodeiuvqvilefcriiioîc 
dcTrcntcà  vnficn  amy ,  par  laquelle  il  iuy  mande  qu'il  a  bien  fait  de  ne  faire  ce  voyage  ;& 
adioullc,  JVoiM  »4»Mi  icypoim  de  voix  en  chéfitrtydr  nj  ftmmts  yu  témot/u  d'$uij[»ité.ï.i  de  £»ft 
ptnfîews  Eodqacs  9c  peribnnes  Ecdefiiftiqiies  dece  Royanmc»  favencau  peril  de  lents  vies 
empclchezdc  s'y  trouucr,  plullcurs  autres  s'en  retirèrent auant  leur concJuuon.  Les  A mbaf» 
iadeurs  duR.oy  y  eiloicnt  dcrdaigncz^la  (êance  impuncméc  difputée  ea  faucur  de  l'Epagnol,  • 
lesacades&aeerecsefioientdtfcâemenc contraires  aux  droits 8c  i  ratKliocitièduRo]f,aiDC 
ancieiuiesfiaachiles  6e  libériez  de  FEglife  Gallicane.  PourtellcsS;  autres  laiiôns,  le  Roy 
Heiiryn.auoît,mermcauparauant,prote(lé  par  Ton  Ambanadcuc,  Qu'il  ne  pouuoit  tenir 
ce  CpQCilc  pour  public  &:  gênerai ^  mais  pour  vnc  congrégation  priuéc,  faite  pour  le  parti- 
culier profit  d'aucuns,  non  pour  le  bien  public.  Que  ny  Iuy,  ny  aucun  dcrcsru)ets,li*jffefoie 
*ob!igc,ny  lie  par  les  décrets  qui  s'y  fcroienrj  &  que  fi  bcfoin  cftoir,  il  ^'ayderoitdes  remèdes 
couftumicrsàfcsanccftrcscnkmblablcscaulcs.  Nous  trotiuons d'aïUcuts par vn fragment 
original  extraift  des  papiers  d'vn  Chanoine  de  Reims ,  6c  publii  Tan  1598.  an  mofende  Pe- 
rrcquin  Maire  de  Langrcs,Qae  les  AmbafTadcurs  du  Roy  au  Concile  de  Trenre  fureat,en- 
'Ci'auires  inllruâiions  ûgncei^  Charles,  Catherine,  Alexandre  (  c' cftoit  Henry  III. }  Antoind 
iloydcNanaxte,&  plus  bas,  Charles  de  Bouibon  .François  de  Lorraine,  Montmorenqf 
CoaiieAable,M.de  l'Hofpital  Chacclici:,S.Andrc  &  François  de  Montmorency,  Marcfchaux 
de  France, chargczdcreqncrir,^g»f/fiffr*«»ow«  fitfffnteerrsffcs  .ef"  toMtesMtns  ckofes  dont 
J»M  éppénMecUe  fietê  U  ftufU  fmt  tfire  trompé  dr  f»ire  mtl  fin  f refit,  ^me  tvftge  du  CtlUe 
fuft  rtjtititi  en  [•»  Etysmme  é"  t'rrti  de  ftn  ehejffàHce^  en  toutes  communions.  toute  éàminifiré- 
tion  des  SêinBs  S/icremenf  qui  f:  ferait  mux  Làics  ,fuft fiuteenUngue  Frinçoije.  ^'ês  Eglifei  fd- 
rochiales,  (jr  non isCtUegules,  CtthedrsUs  é"  AioHêcbéles  %S'vpigedss  Projnes  fûfiinJUtué  félon Jd 
fremiere  &  fltu  faimù^^û^s  Q^Jàr$$ttlé  gwuk  Mtjjje  PMnehùd*,ibéitn*ttouJ}umée  pifi 
fille  leélure  é"  interprétation  de  lu  parolede  DieUtinflruction  des  l..ius,  rne fixe  cAtechtfiùon  four  les 
ieunes,  ice  quethâcn»  fHtJjt  tfire  tnfiruit  ô"  céfâkle  de  ce  qu'il  doit  croire  comme  il  doitJilM 
Dieu  -  ér  qn$ttti»efmelUm  dm  frofne  fe  fijfent  prières  publiques  en  frsnfeisi  ^e  fans  rietftistê» 
ger  du  feruicede  [Eglifc  dccoujlumé  en  langu:  Litine  ^quelque  heure  de  temps  fufidepmie  tâm  âitX 
Meffes  que  Veffres ,  efquelles  il  fujl  loijiiile  en  pleine  Eglife  de  chanter  les  Pfàlmes ,  bien  veus  tâufes- 
fêù  ô"  corrigez  fârles  Eurfmes  dr  Ordinùres  Supérieurs  &  spprouttez.  par  Ymneffite^Jumei^es  ,  en 
C9»àksTrouinciéux.  Et  je  plâindredeU  vie  impudique  /i-s  p  rfnnes  EeeUSâfiiqmes  ^  qui  épH^ 
tent  tant  de  débAuchf  meut  dr  corruption  pârmyle  peuple.  Ces  articles  accotacz  cuirenrlans  dou- 
te clbauchc  le  chemin  pour  ramener  à  rvniondcl'Eglife  beaucoup  de  Royaumes  &:Pro- 
uthces  (ëpatiesd'icelle.appailc  les  troubles  de  ce  Royaume,  &  fatisfait  à  plufieurs  conicieil'' 
ces  troublées,  &:  cmpefchc  plus  grand  rchifmc.  Mais  Icsanimofitcz&lcs  païTions  humaines 
nous  font  encore  attendre  vn  coup  du  Ciel,  pour  nous  ranger  cous  voimcntibus  la  honlec-' 
te  &  la  bergerie  d'vn  Pafteurvniuerièli  '  j 

Ainû  le  Colloque  de  PoilTy  n'ayant  apporté  le  remcde  qu'on  s'cftoic  promis  au  mal  n« 
common^  Voicy  qucmaiDCcnanc  dmcispatiis  fe  forment  en  Françc.  Les  protellahs  n'a. 

Stteret'diBtttidoienc  i  force  de  Requeftes  des  Temples» pour  f  exercice  d«  leur  Rcligiom 
cibrinaMliIs(mprennentdcpui/rincca!)f  ilucenplutîeursendroiâs,  &  fansplus  attendre 
renterihemcnt  de  leurs  demandes,  s'aiTemblent  à  diucrfes  fois.  Les  Catholiques  fc  mu- 
tinent, à  Pans  nottmmcnt ,  &  tes  pourfuiucnt  à  coups  de  pierres  ,  d'cfpées  &t  baitons  i 
feu,  au  retour  de  bCerifaye  (  jardin  bon  ta  porte  du  FattX-bovrg  6inftMàrcean,)0tt 
fbnne  iur  eux  le  tocfîn  à  faincl  Mcdard  ,  on  en  bleflc,  on  en  tue,  on  en  prend  &  on  en 
■  pend  :  Gabailon  xntt'auGccs  Chcualicr  du  guet ,  poor.appaifer  le  populas ,  eut  la  cefie  r 
Pour  dreflêr  cependant  quelque  Ediâ  ptonifionnal  fur  le  règlement  de  ces 
graiiuges,  la  Reyne  Mcre  veut  aflcmbicr  les  plus  norables  pcrfonnagcs  des Parlcmens, 
aucc  le s  princes  duiàngy  les  Seigneurs,  lesÇonfeillets  du  Confcil  vtiuc,  lesMaiArcs  4c»^ 
ft-eqoe^s ,  &  autres  peiionnes  oautKorit^  r  &  pour  donner  quelque  contentement  iceux 
qui  dcmandoicnt  auec  beaucoup  d'inftance  des  places    des  Temples  pour  s'adèmblâ 
«auec  xoute  liberté.  Les  principaux  des  Catholiques,  &  ceux  de  Guifè  particulièrement, 
leptouuene  céc  expédient ,  accufcnt  la  facilite  de  la  Reyne  ,  murmurent  ouueitcmcnc 
j^ntie.le  Roy  4p  Nattane  »  le  prince  de  Condé ,  l'Admirai  &  les  frères.  Ceux .  cy  lesi 
aVjU  entcepcilê  ^(^0s  cpUiift  d^of  U  Loccaioe  le  Duc  d'OdcM* 

'  '  MMm  iii) 
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I J  *•  ftcrc  pu  i  fnc  du  Roy.  Ils  fc  recitent  de  la  Gourde  Duc  de  Nèmoars,auquel  ohiaifbtt  lotièir  le 
principal  perfonnagc  encette  n^edie,feûliae,8e  ne  reuient  que  le  feu  des  guerres  ciuilcs 
n'ait  embraie  tout  le  Royaume.  Ce  nouucau boute. hors  fgnblc  faire  cntlincr  la  Régente 
au  part)'  des  Proccftans,  elle  veut  fçauoir  leurs  forces  Se  leuR  moyens.  On  luy  donnb  hfle  dt 
2150.  EglifçsProtdItntes  te  ph» ,  donclesDepacrzofFroiencan  Roy  leiicsbieiisattear  pcp* 
Ibnnes,  pour  contrcquarrcr  les  armes  dcceaxae  Guifc,  qui  dcfia  rappclloicnt  l'Efpagnol  en 
France.  La  feinte  de  Cachccmc  donne  alfaniie  âla  Soibonne ,  les  Ptcdicatc  urs  ne  s'en  j>ett^ 
.  uent taire. leanXanquerelBtcfielieff en Theôld^ie'lbbfifent etirélchefes,Qu'vaPtince 
& de(âoyanc ée  (Egliiê  Catholique  Apofloliquc  &  Romaine,  peut  eftre  dcpolè,  &ptopo& 
pour  difputcrcn  fes  polîrions,Si  le  Pape  peut  excorou nier  leRoy,mettre  fcs  terres  en  proye, 
'  deaffranchir  fcs  fujccs  du  ferment  de  fiadtté  Qu'ils  luy  doiuent.  La  Gourde  Parlement  en 
cftinformce, déclare cecce  propofition  feditieuiêifàifcfaiteaiiiebde.honorable  au  Bâche. 
licr,po«r  la  fufditc  pofition,  &  .i  l'cfeol  t  de  Sorbonnc  pour  en  auoir  permis  la  difputc.Et  pat 
même  Arrcft  du  4.Dcccmbte  dcfc  nd  qu'un  ne  difpucc  de  4.ans  au  Collège  de  Harcourt,oà 
la  qaeftion  auoitcftidebanoë.  L'abfcnce  des  Guidens  faciliu  rùâroy  àc  et  faméux  tèiEt, 
qui  pont  encore  le  nom  drlanuicnlcqucl  abolilTant  ccliiy  de  Iuillct,permit  le  17. du  prc{cn^, 
moisauxProtcftâs.des'aircmblcrhot&des  villes.  &  pourueucàcequechacuiiveiquillài'a. 
ucntr  en  paix  Tvn  auec  raucre.Mais  helas<  qu'au  lieu  de  paix  il  noiui»faiiteia  é'faotibIésc6'* 
bufttons  •  Lesdtflictiltcz  furent  en  l'cxccution ,  les  Parlemeûs  ne  le  publièrent  (înon  le  plUi 
tard  qu'ils  peurent,ccluy  de  Diion,ccux  de  Guifc  le  le  CooncAablc  ioincauicc»Ies  en  dellra- 
quoicnt  par  leur  authoi  itc.  Mais  ils  atibientvne  autre  corde  ctibBtakc,qai  porta  coup  feloQ 
kttr  inténdon.  Ils  entre  mctrér  l'Ambairadcur  d'Efpagne^ieGatdinal  deTootnio)i,4'£ftatlà 
&  quciquesautrcs mouches domt ftiqucs  duRoy de  Nauarrepour luy perfiiader.oiie  fe por- 
wnt  ncutre,&  faifani  ailcr  le  Prince  Ton  fils  vue  fois  à  la  MeiIe^»Roy  d'£lpa^ne  luy  baille- 
roit  le  Royaume  de Sardaigne  en  recompenfe  decctu7deNananè.LePji|i6»ilB  leeènfirA 
me  en  cette  cfpcrancc.  C'crtoitproprcmccluy  taire  conceuoirvne  montagne  ponr  en  fan. 
ter  vnc  foutis,  &  luy  oftcr  les  moyens  de  rccouuier  fon  Royaume  de  Nauarre ,  quand  il cuft 
Toulurcncrepcendre.  Tanty  aqueleurri  par  ces  pratiques EfpagnolesieLomîniSffl^*^ 
ftrangcpeuàpeud'aucc  les  Protcftans,  fcllicite  laRcync  fi  femme  de  retourner  au  giron 
de  rEo;lirc  Romaine ,  Scd'yfairc  cdcucr  fcs  cnfans.  Àu  relus  il  entre  cnmauuais  mcuia^ 
aucc  ci;c  ,&  s'amourache  avne  des  ftUesdciaReyneMcre.qui  le  voyôifcVolàtatierseilibar^ 
qucr  en  cesamourettes  ,pour  le  deftraquer  d'autant  plus  des  a&ircs  publiques.|Ccpendant 
elle  qui  parmy  ces  diuifions  entre  les  Grands  confemoit  dextrement  fgn  authorité ,  s'cntre- 
rcnoit  aucc  le  Pnncc  de  Condc  &  l'Admirai  »  lelqucls  elle  cognoilfoit  eftie  encore  forts  au 
Royaume ,maintenoii  les  P  roteftans  en  leur  paifible  exetciccyM  poitf  citcffiKoidoAiDa  que 
ch.i  nicGouuerncutfc  rctiraft  en  fon  gouucrncmcnf.  Elle  voulut  enuôyer  en  Guyenne  le 
Prince  de  Gondc.    inrcfcncc  euA  empefchl^  ces  horribles  6c  craelles  lâignècs ,  par  lelqucU 
les  Monchic  i  itéras  iraaritlesVeinesdVneorpsfflenieiHeiifiaiieAe4nig6.M«»à^ 
le  monde,  chacun  vouloir  à  (on  tour  de  roolîc  gouvicrncr  le  Roy.  Et  la  Régente  fappoit  dé 
fon  colle  peu  à  peu  les  fondcmcns  de  l'£  (lac ,  pour  faite  enfin  trébucher  cottc  le  corps.  D'ail« 
leursccuxdc  Guifeaurtienccnuiedevcnirreprendtelenrplacë:  AttflS  A*aabienlt-flHeiedé 
que  pour  mieux  (âuter.  Lcsvoicy  maintenant  allez  forts,  puis  qu'ils  oritdîùercy  le  Roy  de 
Nauarre  du  parry  Protcftant.  Ils  s'acheminét  donc  vers  Pans,  te  paflànt  de  loinuille  à  Vafly 
dirpetfencenuiron  douze  cens  pcrfonnesairemblccs  pour  leur  exerciccehmailàcrentquAF 
rice-dèiix,enfaleflbn(pIuneursitnort,  en  emmènent  de  prifonniers  &  faccagenf  le  bourg} 
première allamertedcstroublesciuilsquiront  .îLi veille  de  IcurnaifTaiicc.  Ctrte crcap.idc 
allatmc  lesProteftans,&:  Icurfait  quitter  la  truelle  fie  le  marteau  qu'ils  cmployoïcntà^albc 
lemsTemptesen  dinerslieux  :'ehacÉnfoiii!biclônharnoiS}Ciià<Mifèftionte  dianneslKde 
cheuaux.  Leurs  Eçlifes5£  leur  NoblcfTcfc  plaignent  &:  demandent  iiifticc  au  Roy.  La  Ré- 
gente leur  donne  (ie  bonnes  paroles  ilf  Roy  de  Nauarre  les  tabcouc^lcut  impute  le prçmick 
*     morif  de  ce  troubles  lbo»fiàit-i\JfAiies'pUrfeàiilt9htmai^fié^ï)t»  Uif  é^Melât 
*  ■       U  furie  dt  fesgetu-S'  «[uinnaiietoHcfiers  le  boutdn  deigtÀm9nfrere,me  touchera  tout  le  corps.  L'ahrt- 
ucc  du  Duc  de  Guifc,  du  Conncftable ,  des  Marcichaux  de  Briflac,  S.  André,  Montmbrécy, 
Termes  &  du  Roy  de  Nauarre  en  fiiite  à  Paris,  y  attire  d'autre  part  le  PrinccdcCondc  fi£  li» 
%Pois  f rercs  de  Golligny.  Mais  le  plus  fort  l'cporrc.  Ilsertoienc  trop  foiblcs  pour  contréluctek 
les  coiifcils  qui    tcnoiéc  tous  les  iours  chez  le  Conncftable.  Pour  fçauoir  les  forccsdu  ^rôl» 
ce  en  la  villc.on  fait  vn  cry,Que  tous  foldatsdcqùcique  qualité  qu'ils  loicnt,vïcnuccdecla^ 
rer  fous  qiu-ls  Capitaines  ib  ronct^rollezran-rèras.qu'ils  vttidëcdaais  a4.hcufts.  Afaifilifriiitt- 
cc  fc  rrrirc  .îMc3UX,&:  de  là  conuoquc  ceux  qui  ponilnicnr  par  les  arittes  irmiter  fcs  cTï- 
nemis  à  quelque  appomcemeat.  LcsGuiûcns  pceiuicnc  icKoy.,  fie  le  fbm  bniiquemcflft 


Digitized  by  Google 


deIccndredeFontainc-bclIcauàParis.  EcIaRcyncl9Ë«^^$^i^^iifi»rcez  danslavii- 
le,  &{âifisdc  lapcdbnncdu  Roy  Ton  fi's ,  prend  j'crpnuucncedu/bûpçoniuqucl  elle  aictté 
ceux  de  GuUc ,  pour  les  communications  qu'elle  a  eues  auec  l'Admiial  &;cfUX  de  (on  pacty. 
ElfeefiarkéoncqncsauPcmce  .(êfnecenraproteâion  ,6c  luy  recommande  h  mete  9e  les 
tnfans.  L'intention  duPrincc  cftoit  de  s'acheminer  à  la  Cour,  comme  voicy  nouucllcs 
qu'ils  polTcdcnclc  Roy  &i  amènent  à  Pans.  Il  quitte  donc  Mcaux  pour  s'aller  /âilîr  d'Or> 
leans,  6c  en  mefine  temps  chaque  party  s'afTcure  par  diuetfts  ùnptWes  d&s  places  expo- 
sées à  leur  dcuotion.  Le  ConncHable  fait  abbatrc  à  Paris  les  maifbus  de  lerufâlem  6u 
les  follèz  fâinâlacqucs,&  lePcpiacourt  hors  la  porte  iâinâ  Antoine,  où  IcsProteftaiu 
j^affismbloiencpoux  learexercice  otdhuiretft  parcotRailleucs ,  le  peuple poudé  d VanéN; 
me  vent ,  vfe  d*excfeme  vnkiioe.  Les  Proccftans  s'aignlTent ,  &  par  tous  les  lieux  àci 
Icurpuiflancc  vcngcntleurs  injurcsfurlesEG;!ifc5,Tmagcs,Preftrcs, Religieux  Eufom-i- 
me  chaque  villepattialtlcc  drefl'e  déformais  vn  nul-  iicuccux  théâtre,  pour  y  loùci  vnc  tiiftd 
Aelânglante  tragédie.  Chacun  neantmoins  iuilific  là  caufe.  Le  Prince  produit  ddutscn. 
pleine  dicte  des  Princes  d'Alcitiagne ,  les  lettres  delà  Régente  :  dedans  il  exhorte  ceux  do 
fàRchgionâluy  faire  argent  fiEgcns,0£parvnc  alTuciation  faitcaucc  les  Seigneurs&lcs 
Gcntils.hommesderonpaity»ptonetdes'emptoyer  i  bddiiuance  du  Roy^HelaRey.> 
aCpourlamanurrntiondcsEdias&dcrEftat  du  Royaume.  D'autre-part,  le  Roy  paries 
patentes  déclare,  Que  luy,fa  mtre,fcs  f rercs,font  en  hbecti:  défend  à  cous  Ces  fujets  do  s'ar^ 
met  (ousiel  prétexte  :  comande  aux  atmezdepolêr  le  hamoîsfle  (è  retirer  en  leurs  mailbns.  ! 
&  par  autre  £di£l  commande  l'exécution  de  celuy  de  Ianuier,forsà  Paris,  fauxbourg  & 
banlieuè.  Mais  pour  l'abolir  en  gênerai,  ilappelle  ion  bâ  &  arricte-ban  au  28.  d'Auril,dccla. 
ce  par  cry  public  le  Prince  8e  les  fiens  lèditicux ,  fie  comme  le  Prince  fait  prouiiîon  de  gcan> 
des  forces  edrangcres ,  qui  nous  viendront  en  bref  faire  vn  beau  rocfhage  en  FranQp:, .  - 

C*cft  vn  exemple  de  dangcreufc  confcquence,  qu  vn  peuple  arme  fous  couleur  de  mettre  1  V"< 
en  liberté  ion  Punce:  car  bien  fouucnt  au  iieudc  la  liberté  onl'amis  en  feru^udc.  La  Reine 
meiearmoit  ailèment  le  party  duquel  elle  pretendoit  Ce  feruir  :  mais  les  Gcandt^qui  potiçla 
plufpart  maintiennent  fort  bien  leur  autorité  parles  armes ,  les  prenncc  plus  volôtiers  qu'Ai'* 
ne  les  pol'ent.  Aullî  ne  peut-elle  ifaaintcnant  faire  pendre  ay  croc  celles  qu'elle  a  fait  cndo£>: 
iêrlbiisrombre  de  cette  delhirSee  :  lacombnltioil  eft  défia  trop  gride,les  courages  furmon. 
CeZt&teSCaeurs  trop  eflcuc/  de  diucrfcs  rfpcranccs  :  il  falloi:  venir  aux  mains  ,  les  doits  fre- 
rilloîcntde  part  fie  d'autre.  Cependant  les  chefs  dcsp;\f  tis,  aân  de pcrfuader  qu'ils pcefecenc 
lebienpubUc  au  patttcnlîer,  eurent  en  apparence  de  pofer  ^cs  armes,  Arfe  retirer  checeùx, 
pourucuqoeieiirsaduerniires  fe  rangent!  mefinedeuoir.  MaisenciFcft  lescompagnics 
d'Ordonnances  eftanslaplufpartarriuécs  à  Paris  auec  partie  des  vieilles  bandes,  le  Roy  de 
Nauarrc.lc  Duc  de  Guifcjc  Conncftablc,&:  le  Marefchal  de  S.  André  (les  Proteftans  appeU 
loient  CCS  trois  derniers  Tr  iunivirs.fi;  de  fait,  c'eftoit  alors  trois  tefles  en  vn  chappeioa)^^^ 
par  EdidtchalTc  de  Pans  tous  les  Caluiniftcs,prcncntle  chemin  de  Chaflicaudunaucc  1100. 
hommesde  pied  fie  trois  mil  chcuaux.  Le  Prince  cftoit  auHî  fort  qu'eux ,  fie  deflors  voulut 
venir  1  Pencontre  :  d'Anddot  fie  Boucart  (ûr  tous  autres  poufToicnt  à  la  rouë:mais  la  R  e  gen-  ^ 
tciesamurafous  quelque  friuolcefpcrancc  d'accord,tandis  que  l'armée  Royale  fegrofliroit 
de  noupcs  intcftincs  fie  foraines.  Atnh  1  occaiion  de  combatue  cûât  fatUicjc  Prince  main- 
tint fonatmieenniton  deux  mois  (bas  vne  loUablediicipUne,iflmb1arphcme,ransfemmes  * 
fans-pillcrie  fie  (ans  picorce.  Enfin  patience  efchappa.  Baugency  pris  d'alTaut  ouurit  la  porte 
aux  defôrdres  ;  Car  cette  première  ardeur  qui  n'eftque  palUgcrc.  aux  François,  vint  à-fe  ral- 
knttr:rargent  puurlafoldecfioitcomttfiElaNobteflè  né  le  pouuoit  accommoder  à  cette 
i^Oilteiiuinfticede|uetreq«i'cxerçoitrAdmiraI, grand  cnncmy  des  picoreurs.  En  t>lu- 
fîenrsProumccs  les  anairesbalançoient  entre  les  Catholiques  fie  les  Proteftas:  fie  pour  faire 
d  vnc  pierre  deux  coups,empefcher  la  diflîpatiô  de  cette  année,  fie  rclcuer  le  dcchn  de  ceux 
qui powwientàla longue  dôner  du  nez  en  terre,  le  Prince  cnuoya  le  Côte  de  Ja  Rochc-fou- 
(fault  auec  troupes  en  Poisftou,  Xamftongcfie  Angoulniois;  Soubifc  àLion,  Yuoy  frerc  de 
Gcnlis  à  Bourges  jMontgommcry  en  Normandie ,  d'Andelotpour  hallcr  le  i'ecqursd'AUc'' 
magne,  8r  Briqncmaalt  en  Ang^ierrè.  Ces  troupes  depuis  le  Mois  d'Avril  fufi|u*i]a  my. 
Aouftjoccupcrent  OtIeans,Baugency,'Vcndofinc,Blois,Tours,  Poiûicrs,  !c  M.^ns,  Angers, 
Bourges,Angoulelme,Chaalons  fur  Saonc,Marcon,Lyon,fie  la  plufpart  du  Dauphiné,  non 
ûnsenîiikmdefiuig,raccagcmentd'Eglifes,fiete]lesin(blëces  que  la  guerre  piodoit en païs 
de  conque  fie  .Orléans  fie  Bourges  polTedécs  par  le  Prince  accommodoientbien  Tes  affaires, 
6c  Bourges  fe  pouuoit  ai^bment  entctter,deuant  qu'elle fuft  fortifiée.  Le  Roy  doncqucs  (  les 
Chefs  de  Con  party  l'auoicnc  fait  venir  «n^i  armée  }  s'y  achemine,  fie  la  compoiîtion 
q^uoy  fit  anec  m  Maidlé ,  le  iette  pMhft  temps  hot»  d«  aedic  cnnen  k  Prince. 


6g  4  Charles  IX. 

'  D  Avitrc  part  Louys  de  Bourbon  Duc  de  Montpenficr  ramena  focs  Tobcyflàncc  du  Roflff 
VlUcsd'Aneers.duMans,  de  Tours:  le  Marcfchal  de  fainâAïKlrc  prie  Poi&iersfurlefiCMIt 
de fidnfte  Ceaime  :  8e  Henr^  âe  Montmorency  fcignear  de  Damv^  contrequarroit  Mà 
Languedoc  les  armes  des  ProteftanSjCcpcndanc  que  les  Comtes  de  Tcnde&dc  '^a/.e,  pat 
ladeffaitc  de  Mi)mbrun,rccouuroiécau]^oy  la  villedeCifteron;6cMoniiicauccbrie  Gou- 
uerncursdc  Guyenne,  mcttoicnt  en  nMice'les  troupes  Gafcotmctque  Duras  mcnoic  au 
Comte  de  la  Rochcfoucaultaflîcgcant  S.  Ican  d'Angcly.  Cesdcfaitef  eaflcacdeuaiifiB 
albrmèksProtcftâns,  fi  !c  Baron  des  Adrctsn'curt  à  la  fin  d'Oftobrc  vcngf  leur?  pertes  i 
Vautus5£  S.  Gilles  en  Languedoc.  La  route  de  Duras  amena  le  Comte  aucc  crois  cens 
GcncilS- hoinlines& le refte de  l'armée  défaite  deçà  ta  Loirc,pour  ioindre  le  Princeauec 
IcsReiftresqu'amcnoitd'Andelot,  Ce  renfort  fjit  prendre  rc(olution  au  Prince  de  s'achc- 
BÙtxetà  Paris,&  l'mcommodant  accroidrc  Icpouuantcqui  l'auoic  délia  faili.  11  marche^ 
ftdéeFImfenylMrcndEflampeSiaffiegc  Corbeii,mais  te 

mcs<]a'il  nauou  crperé  s'appcocfac oc  Paris,  attache  d'srrioée  Vllcnidiec(carmouche,& 
rcpoBlTepamcaunot,  pattieattgaIop,les  troupes  Ibiucs  de  lent  nmckècs,.  Ainû  qu'ii 

TuanA  â^l^niltuiâ:  ioursi  dJners  parlemcns ,  durant  iefqucls  vingt-quatre  enfeignes  de 
Gaiéwns&aEifpagnols  arriuansrurcnclogczauxfauxbourgsS.  lacques.  Le  Prince  donc- 
<^èlvoyanc  Tes  ennemis  grolTis  de  forces  méditer  de  l'aHàiltir  deuant  qu'il  ait  aflemblé  les 
fienncs ,  te  Eoucr  clperance  de  paix  tourner  en  fumée ,  patt  le  lo.  Décembre ,  preadle^iie* 
mindeChartrcs:&  fc  rcfout  d'aller  en  Normandie  recueillir  &  l'argent  &  les  hommes  qol 
luyvenotcnt  d'Angleterre  dcftournerparce  moyen  le  ficgc  d'Orleaiu.  Le  Conncâ». 
blelfJeDucde  Gaifcmarchoicnt  après.  Songes lbntmen(ônge5,dilbas  nous  coaMMinfe» 
ment  :  Tourc'ifoison  ^  (buucnt  crproiiuc  ceux  qui  (c  prrrcntcnt  au  matin  ,  l'cfprit  ayant  pris 
vn  repos  i'uHiiânt,  apporter  ccnainsaduercilfcmcns  de  l'aducnir.  La  nui&  pcec«denccla 
veîHedelibacaiUe,  voicy  que  te  Prince  longe  auoirdonni  crottbataitlwconfecetiuea^eb» 
tenu  la  viéloirc ,  tcrtaflc  fa  trois  principaux  ennemis ,  mais  fculemcc  h  îcfTc  à  mort.Ics  ayant 
tous  trois  enralTezrtrnluc  l'autre, &luy  pardclfus  cux,rendoit  ainû  l'crprit  à  Dieu.  £tdc 
fâiftnattonsnoaspasveacetceyjfionyerifiée,  parla  moAdu  Maxelchdde  fiinâ  André, 
dont  nous  fommcs  à  la  veille,  par  cette  du  Duc  de  Guife  deuanc  Otleans ,  en  l'année  fîiiuan- 
tc,  duConncftabIc  enfiiitc  à  la  loumce  faind  Denis,  &  du  Prince  mcfinc  en  celledeBaC 
liic.  L'armée  Royale contcnoitdeux/nil chenaux  &'  dix-ncuf  mil  hommes  de  pied, celle 
du  Prince  quatre  mil  cheuaax8(douze  mil  piétons.  Le  19.  Décembre  elles  fcioignenryft 
iâns  cicarmouche  s'entrechoquent  de  toutes  leurs  forces,  LesSuifles  du  Prince  perdent 
dix-(èptCapitaines,auec  les  trois  parts  de  leurs  troupes ,  qui  mon  toient  à  plus  de  trois  mil; 
<£<ôaftiennent quatre chargesaaancquepomioireftre rompus.  D'ailtean,bpri(èdnGia> 
ncftable ,  la  mort  du  Marefcnaldc  iVm^t  André  ,Ia  défaite  &  iadiflîpation  de  leurs  troupes, 
apporioit  vnc  eenetale  confuiion  en  l'armée  Royale,ûle  DucdeGuife  donoast  fottà 
proposrur  Iesca&qaeiblanches,£echargcantde  Anie  lesReifbe^dontles  piftotetsanoienc 
.fait  vn  grand  carnage  des  fiens,  n'cuft  fait  faire  iourà  la  caualcriedu  Prince .  qui  s'efcartant 
trop  deïabacaiUe  tomba prifonnier  és  mains  du  Seigneur  de  Damvilie ,  ic  par  fa  pnfe  fit  ba- 
lancer vne  viftoire  qui  (êmbloit  défia  pancher  de  Ibn  cofté.  Le  conflit  dura  depuis  dix  heu- 
rcsdu matin  iulqucs  au  foir ,  à  pluficurs  reprifes.  Sept  mille  hommes  mouiurenc(ùr  la  place 
de  part  &  d'autre ,  pluficurs  blcfTez ,  qui  prcfquc  tous  décédèrent  en  fliitc ,  fc  grand  nombre 
de  pnlunmets.  Le  Roy  petditoutrclesSuilIes,  laplufpartdc  fa  caualericâc  grand  nombre 
d*în£uitetie  :  d'hommes  de  tebMrf(|Uenu»tts,  le  Duc  de  Neuers  tué  par  vn  fien  domeftique, 
ou  par  hazard  ou  par  dcfTcin:  les  Seigneurs  de  Mont-brun,  fils  du  Conneftablc  d'Anncbaut, 
de  Guy ,  la  BrolTc  va  ficniUs  bleiTcZyle  Duc  d'Aumalefrctc  du  Duc  de  Guifc ,  Rocbefort 
AtBeauuais,  AulSinSdgneat  Gascon,  que  la  peur  emporta  iu(quesàParis,ymoattttdere- 
rec.  Le  Prince pciditenoirondeux  mille  deux  cens  hommes  de  picd,&  cent  cinquante 
e  cheual  tant  Rcifttet  qucFiançois.  Cette  iourncc  cft  notable  pat  lapri(ê  de  deux  ocnc. 
taux  :  Ttu  «ttoommeaeemenc ,  f  autre  iâr  la  finde  labacaille  :  de  torte  que  lecamp  futqniné 
nacfvn  Seramxepany,  maisaptcs  la  retraitte  ,rccogneu8cieprispar  le  Duc  de  Guiie  le 
lendemain,  coramcregagnc  pari' Admirai  fcprefcntantcnbataillc.  Ainfi  le  Prince  eut  i'a- 
uantage  fur  les  morts,  &  1  honneur  d  auoir  fait  fa  retraitte  au  pas  &  auec  ordre  :  mais  le  Duc 
lauantage  de  la  vi£loite ,  pour  auoir  logé  &rlechamp  de  bataille ,  dcrpoUillé  les  morts  Aegap 
gné  l'artillerie  du  Prince  -,  qui  (chofe  cflrangc ,  attendu  leur  grande  antmofitc ,  )  foupa  Se 
couc  lu  la  nuic  meline  auec  le  Duc  de  G  uilc  :  c'cûoit  vraycmcnt  courioific  à  l'vn  »  &  con- 
fiance i  l'ailac. 

PaUapcitèdes  daaCheftleDucdeGailbCardedacéIifaBeiiancG«ieiaIpéiictefLfli]r 
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en  ïbn  armée,  &  l'Admirai  prie  les  refhesdu  gouucmcmcnc  militaire  pour  lesProtcflans.  '  5 
Cbacun  auoitdesdiuersdcilètiMt:  Ceftiw-làdc  ceconquctirlçs  places  occupées  rutle  fiLoxf  " 
eeftuy-cy  defAejliltrb.eon(bmiâim4fuieam,poarb  conquefte  des  places 
âe$,pius  acheuer  le  voyage  de  Normandie ,  ou  l'argcnc  d'Angleterre  l'appclloic.  Ainfl 
donc  ayant  rangé  (bus  Ton  obeyfTance  Selles  en  Bcrry  ^fâind  Aignan,  Montrichard  &:  Sully 
fur  Loire ,  li  commit  la  garde  d'Orléans  à  (on  frère  d  Andcloc,  auee  Quatorze  enTcigncs  da 
François  &  Landsknechts, quatre  des habitans  de  la  ville  ic  grananonibcedelwblcirc, 
fous  la  co^uitc  de  Duras , Bouchauancs ,  Buffy&rfainft  Cyrc,  Auarcc& autres rolontai- 
ic$     prit  la  route  de  Normandie  »  afin  de  djuilcr  par  ce  moyen  les  f  orces  de  fqn  cnncmy, 
«{oift'anoicqu'Orlcanspouroriactpalobjecdelêsaniies.  LecinqàiâneipardeFeviaer  tt 
campe  dcuanr.&déslelcndcmaingaignc  le  Portcreauauxdcfpcnsd'cnuiron  quatre  l  c;.2 
bomlbldatsFcao$oisabandonaezpaciesLandsKaechts,(|uilaicbetne,ac  qitiçtercnt  l'en. 
dmitaâlHnoienccntacde.  ]lefioicledix.hiiiciéinedttiiiois(iirIe  pagine  df  donner  adauj;, 
&fai(aitBéftudreiafQiner  la  ville  ilefcricà  la  Reyne  Mere ,  C^u.e  dans.vinec-quaac  hei)^ 
tes  il  luy  mandera  nouudlesdc  la  prife ,  &  (îgiuicra  tcilemenc-  la  journée  ,n  efpargnanc  ny 
fexeny âge, qu après auoirfaiclônCaretme. prenant  il  abolira  lamcrooire  de ia ville  Ms^n 
fhomme ne  fçait  pas  ù.  dcftinéc  ityfe(brt  â  venir.  Le mcfmc  iour ,  comme  fur  le  lujr  il  tcé.  ■'■  •  ; 
nient  fur  vn  petit  mulet  du  campau  chaftcau  de  Corucy,fon  logis  ordinaire,  IcaaP<^i;çt 
(ieur  de  Mcrcy  Gentilhoome  Angoulmois,inoncc  lut  vn.c  beual  d'Espagne ,  l'ifCçt^  d$ 
propre  te  parcieuliet  niouaei»nil>«d .fe^autc  d  Vn  Q«iià  d«  piftolec  chargé  de  ciots  l^«f^ 
&  (c  fâuue  à  la  fuite ,  mais  ayaut  comme  efpcrdu  ttacaltè  toute  la  nuit ,  il  fur  pris  le  leodo^ 
main,  fie  quelque  temps  apics  tenaillé»  puis  Ciïé  à  quatre  cheuaux  dapsP^is.  Le  Dveda 
GàifemoiiniCMvinet.qaacri(awdudknf«»»&fiKUpompef(^^ 

moins  que  s'il  euilcllé  Roy.  Henry  funfils,  itunc  d'ans,  fucpourueuderonEftacde  Grand 
Chambellaa , aupaïauanc, hereditaue  àlaioairoa  dcLangucuillc,&:de  celuydeGrand 
Mai(be  de  France.  L'Adauialcepcndant  coiiroic  ûhs  cpnticquargfrtoim^la  Uaiff^rj^iç^ 
te  fiiioy  de  qoatte  miUe  cheuaux  renfertnuit  dans  leurs  Fon>  ceaat  ^j^i^^ 
Roiien  auoicnt  la  campagne  libre.  Le  Marquis  d'Elbeuf  notamment,  &Renouart  nou» 
neau Chancelier  de  i'Ordrc,molcltoient  les  Proceftansde  Çacn,pendoient  les  vos,  tupicM 
ks antres.  L'argent,  l'aicfflecie,  les  poudres,  6c  ciaqconpAgnies  d'Anglois  Sedeux  dtFftO* 
çoisqu'ilvcnoitdcrcccuoir.hty  vinrent  fort  à  propos  ,  pour  foufmcttte  ï  fa  deaotkMi  \%. 
ville  te  le  chafteau  d' ic  elle^Mouy  luy  conquit  HooneEeur,  le  ûcur  de  Colombieret  BayeuiP 
ft  par  cène  prife  efppuuemtteiàDettKlafafnifi»  de  lâiaftLo,qa'4te  quitta  laplace.  ^ 
L'Admîialy  enaoya  Moncgommery ,  quilâtu  contredit  fut  en  (uicc  reccttdatu  Avranches. 
Vire  emportée  d'a(ïàac,fubit  les  ngueurs  ordinaires  de  la  guerre.  LeComte  pouffoitplus 
outre  (es  armés,  comme  le  pacquet  de  laPaix  arriaa,quirappdlotc  l'Admirai  à  Orléans. 
Ainlî  le  quaconsiéne  deAdars  il  tourne  la  tcfte  de  ÇonmubtJUÏ»  dix«haitiéme  enixé  defor. 
cedans  Benuy  .  fait  pendre  quelques  Prcftres  trouuez  en  armes ,  Ce  fufcitans  le  peuple  à  rc. 
fiftetdansvne  bicoque.  Deux  iouts  après  le  Vicomte  de  Dreux  emporte  l'Aigle,  fie  paâè 
attfi!dere(péei»viceqa*iIrencoBBeatmé;  Falaifecompofe.  Argentan  Ce  fiî^ece  pddif k 
fommededix  mil  liurcs.  Morragnc  gros  bourg  du  Perche  (  induit  aulTi  par  quelques fifee^ 
fttesindiicrcts  certes  attendu  la  force)  fait  tcIUlance.  On  la  force,  fie  les  plus  mutins  au 
pris  deicms  viesen  payentla  felle  eiichcte.Le*MoyncsdefiimftCaiaisaiioient  teceu  gar. 
nilbn,SemaItraitté  quelques domeftique'S  du  (leur de  Coignée:  voicyque  maintenant^ 
fon  tout  il  en  prend  vnefeuere  vengeance  .'^Cetuay  farprenant  le  chadeaude  Mczie. 
lesptcsde  Dreux,  fait  que  payrn  de  la  gamifon  a'adta  iamais moyen  de  porter  armes.  Am(i 
rentra  l'Admirai  dans  Orléans ,  le  24.  iour  de  Mui  Pés  le  commencement  dufieged'Or. 
Icans ,  le  Roy,  fa  Mcrc ,  le  Confcil  Priué,  fie  certains  déléguez  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  eftoient  venus  à  Chartres  pour  vacquer,diroit-on  ,au  procez  du  Prince  deCondc. 
Le  Duc  de  Gui(è  cuft  fait  par  ce  moyen  d'vne  pierre  deux  coups  ;  eu  h  telle  dn  Prfaee 

fouooitabbarrcaofficclleduConncftablc.  MaisDamviHc  ayant  l'honneur  d'auoirprisJc 
rince  en  pleine  bataille,  eut  au(fi  l'honneur  de  luy  conferucr  la  vu:  oar  la  diifipation  de 
ccciealfemblèe.  'Maiaiaiaiicqae  la  crainte  de  rantfaoriié  du  Dac«Goi(crne  trauaille 
plus  la  Rcync  mere,  elle  remet  furies  rangs  le  traifté  de  paix  dcfia  cammençc  deuantla 
ihort  d'iceluy.  Pour  ce  faite  cUe  tient  vne  aifcmblce  en  l'Ifle  aux  Bccufs ,  à  laquelle  a  flî  ik  n  t 
lePrinee  tetèConneftableeneovepnronniers.  Le  Connc(bble  protefte  d'entré^  aucc  ier- 
mcnt,  Qu^ilnefouffrira  point  depaocfaitc  aux  conditions  del'EdiâdcIanuier.  LcPrinec 
demande  permifliondcconfercrauecfonconfcildan?  Odcans.Son  confcil  luy  rcmonftre. 
Que  ny  la  Reyne  ny  luy  nepeuuent  déroger  à  i'Edid  foie mncllement  fait, cmologué  fie 
iii^âhicqiiifiriopde«Eihw>aetfnièitai^ 


6g6  Charles  I XI  . 

'•gj  ^  le  Prince  s'cnnuyoit de (c  voir gircîc  par  vnc  compagnie  de  gens  de  chcual  &rrroîscnïci- 

tK€x.  S*^" d'infanterie  :  te plufieurs Gcnuis-hommcs n'auoicncdc ione<ccmpsvculcursfainilks. 
f>aaant3ge,onfaHb»eiiteiidieauPrincc ,  que  lesatncles  de  ITdift  delannieriiiesfakè- 
,  toienc4]ue  pourcontcntcr  les  Catholiques  :  que  les  amie$pttlles ,  on  obdendtoic  peu  i  peu 
vnc  pleine  liberté.  Ainfi  les  articles  de  paix  couchez  en  fof  me  d'Ediâ,  furent  accordez  le 
douzicrmc  de  ^4ars,  Se  du  tout  rcfolus  au  Confeil  du  Roy,  à  Amboife  le  tf.  enfuiuant ,  veri- 
fict  AiParlcnicntIci,7.  SeUihcfmc  lour  publiez  par  la  ville  à  (bn  de  dforape.  Lcscxeco- 
'  tiomqu.ilifircs  dcmflicc,  les  pillages,  It  s  maiïacrciparriculicrsïigent  raux,  coi^nisésper* 
forincsdc  Protcftans,  à  Pans, Stnlis,  Amiens  ,Abbcville,Meaux,  ChaaIonSjTroye,  Bar- 
Ar.Seine,  E{pcrnay.  CeantenOche,Sens,  Auxctrc,  Montargts,  Gyen,Nc(ieQ,Corbigny» 
'Aurillac,  Moulins ,  Iflondun  ,  nu  Mans ,  à  Veiidofmc ,  Angers ,  Craon ,  Blois , Mer ,  Tours, 
Bourgucil,  &  lieux  circonuoi  lî  ns,  Poifticts,  Roilcn^  Vaiongne ,  Vire ,  fainâ  Lo,  Bordeaux, 
Agcn ,  &  gcnenlément  prc  fquc  en  tous  Irsénîdrojfsdn  Royaume ,  Ce  liienc  en  grand  VolO' 
me  aux  originaux,  J>:  grolïiroient  ce  volume  outre  G  iuftc  mcfurc.  Remarquons  Iculcmenc 
Icsplus  mémorables  exploits  aduenus  durant  ces  premiers  ttoublcs,  rçauoireft  depuis  le 
mon  d'Avrif  en  F«ti'M.-DX  1 1.  in/cjites  ita  pliblîcaciim'âe  la  paix  Les  Proteftans  dc'M  eaux 

?  55^'  furpalTants  les  Catholiques  en  nombre ,  auôienc  iufqttcsà  la  nn  du  mois  de  Juin,  (ans  trouble 
tontinué  l\xcrcicédcicur  Religion.  Alors voicy  que  tranfportcz  d'vn  zclc  indifcret,  Ss 
d'vïîemaîaduifceprcïbmption  fondée  furla  plaralitcdc  leurs  gens,  ils  conubicnt  aux  Egli* 
(ês*,  abbate  nt  les  Images,  &  font  retirer  les  Pfcftres.  Cette  infolence  pouflà  la  Cour  de  Rus* 
lemcncde  Pans  à  les  proftrite ,  &  par  Arrcft  abandonner  à  qui  les  pourroittuerfc  faccager 
fans  foime  de  proc^Z;  Là  dclTus  Lihoux  frcrc  de  Monluc  vient  à  Meaux ,  &  du  confcntc- 
metit  des  Prorcftans  y  reftàblic  l'txcfdce  de  b'Religion  Catholique  :  puis  fait  en  dût» 
comm.indr  mentaux  h.ih:ran$  dcportcrleursarmcsenla  mailbn  de  Ville.  Aucunsobeyll 
fcntilcsauttcsau  lumbrcdc  quatre  cens  s'achcminenrpour  fc  ioindrc  au  Prince  de  Por* 
tîeh.Onle$chargc,onlesdébande,<>mlestiiëtous  à  quarante  ^^ics,  qui  gagnèrent  Or* 
lean(à  toutes  les  peines,  laiflans^ leurs  femmes  à  TabEdondcs plus  ions, defqucllcsplufieur^ 
furent  traifnées  à  la  Mcfic  à  coUps  de  ballon  ,  pluficurs  mariages  rcconfîrmff  z ,  pluficurs  en. 
fans  Çmais  fans  ordonnance)  reDaptifcz.  Le  13.dc  Fcùricr  1  quelques  fugitifs  eflàyercnt 
de  regagner  la  place  Mais  ce  ne  fut  qu'apporcervaetiMale  dcftruâion  â  leurs  compagnons 
^ui  eftoient  enfermer  dans  la  ville,  maflacrcz,  noyer, pendus,  leurs  femmes  &:  filles  violées, 
^Jcuismailons  rendues  inhabitables.  A  Chaalons,Dclbordcs  Lieutenant  du  Duc  de  Ne 
aetsGouuerneurdc  laÇbantpagne  ,tuapiiifieiRS  hommes  Sefemaiv^cmprilonna  des  Ar. 
tifâns , pilla  leurs  maifons ,  fit  reconfirmer  des  mariages ,  &  pareillement  rebaptifer  des  cn- 
faos.  Ceux  de  Bar-fur.Scuie  fc  rendirent  les  plus  forts ,  mais  tcmctaircmcnt  en  vnc  place 
•  aifte  àtbrcer.  Quelques  canbns  bnquez  (culemenc  contre  IcQurAoaa,  firent*:cfiMter 
comme  perdreaux  tous  ceux  qui  s'edoient  enfermez  dedans.  Ainli  les  a/TîcgeansAlâPet, 
ayans  peu  d'hommes  fur  Icrqucb  ils  peuiTcnt  exécuter  leurs  vengeances,fc  ruent  fur  les  fem* 
meL*  lut  les  filles ,  fur  les  cnfans ,  cuurenc  les  poidrincs  à  quelques-  vns ,  leur  attachent  le 
ciKiir,&dVnecaceiodigne,certcs  d'vn,  homme  crée  à  mcfme  image  fi£fcmbbnce»rea- 
tamcnt  à  belles  dents.  Caift  icune  Aduocat ,  fils  du  Procureur  du  Roy  (  prodiqe  rage  )  fut 
pcnduà  Jaibilicitation  de  fun  pcrc.  Au  mois  de  lanuier  enfumant , quelques  cinquante  chc- 
uaux  de  la  gamilbti  d'An  train  /ûrprirent  la  viHe  au  poind  duiour ,  fie  d'abord  attachèrent  ce 
Caler  au  toiâ  de  fa  niaifon  ,  puis  à  coups  de  piftoktluy  firent  expier  la  mort  de  Ton  fils.  Le» 
aucresmcurutcrs  furent  meurtris,  &leui  butm  butiné  pat  d'autres  butineurs.  Auili  qwf 
iapcec  lôic,  le  Seigneur  redemande  le  lâog  de  Thomme  paija  ,niain  de  Fiidmme  mefine» 
S.  ER:c-nnc  rcuenud'Orlcansaucc  de  iixfiens  frères  &  quelques  autre  s  pour  fc  rafraifchir  en 
Tnc iicnnc mailbnptcsde Reims  »y  fut  inueûy ,  alliegc  fie  battu  de  canon  pat  vnc  trou- 
pe  de  quinze  i  feateem  hommes,  &  ùsnSx  fiws  leur  parole  pour  parier  an  Dac  deNeoeis^ 
qu'ilsdifoiétle  dcffiandet,fiitafliiffinépar  fonpropre  coufin  germain  le  Baron  de  Ccmy,  Se 
fcs  deux  frcres  auec  feize  autres  poignardez.  Ccntpcrlbnncsde  toutes  qualitez  furent  tri- 
flcment  tuez  à  Sens,  leurs  corps  u  cccz  nuds  dans  la  Scinc^lcurs  maifons  pillées ,  &  (  comme 
s'il  ne  fuffilbft  de  s  aUbuuir  à  l'endroit  des  cotps  humains)  leurs  vignqiaEiachie&LViisiéme 
deMay  mil  cinq  cens  foîxantc  3t  deux,  les  Catholiques  dcNeucrs  appcllcrcnt  pluficurs 
Gentilshommes  du  pays ,  fe  iâifitent  des  portes ,  &  trois  lours  aptes  fe  ruèrent  fur  les  Prote- 
ftsH».  La  Faycce  y  fimriiir,foana^a  kvrs  maifons ,  fît  t ebaponr  les  en&ns/reïtete  r  les  ma* 
nages,  chaUàceux  qu'il  voulut,  puis  gorgé  d'vn  butin  d'enuiroil  cinquante  mil  cfcus  ,(è  te* 
ttfa.cbezluyenAuucrgnc.  NoiHitMarclchal  de  la  compagnie  de  la  Fayctc,  fit  pareil  trait- 
tàaentâceiix  dè  Gorbigny.  Le  Capitaine  Balanty  furpntb vâle  pen  de  kwis  après ,  fie  te. 
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iiatitiuflî  {a  ville  d'Ancrain  ,  empcfcha  les  Catholiques  défaire  vn pareil  cxploidt  que 
ceux  d' Auxcrrc ,  félon  qu'ils  auoienc  proicftè.  Efticnnc  Blondclet  Prcftrc,  &  vn  autre  fur-  ^ 
nomme  le  Dangereux,  furent  pendus  Se  arqucbufcz.incrticux,appcllc  parles  Protcftansde  ^  ^ 
la  Charité  pour  prendre  le  gouucrnail  de  leur  ville»  fut  diucrfcment  afTailly  parChcucnon, 
Achou&  autres  troupes  i  &  finalement  afllcgé  par  laFayctc  rendit  la  ville  à  compolition 
àffti  hounetle  pour  Ton  party  :  Ce  fut  le  dixiefrac  de  luin.Mais  le  grand  Prieur  d' AuUcrgnc 
Lieutenant  de  la  Fayctc  entré  dcdans.arracha  la  capitulation  fignéc  des  mains  d'Iflfcrtieux, 
&;  depuis  la  Fayece  expofacespaaurcsProtcftans  à  pareilles  pillcrie$&  rançonncmcns  que 
ceux  de  Ncuers,Le3.iourdc  MarsenfuiuanrJcsCapitainesdu  Bois,Blonrct,&  Balanay,rcn- 
crcrcnt  dedans  parercalade,&  de  puis  la  lainVrct  en  la  garde  de  du  Bois,qui  la  défendit  aucc 
(bixantc-fept  foidats&  quelques  habitans.fans  perte  d'hommes.côircvne  armée  d'cnuiron 
quatre  mil  hommes  tant  à  pied  qu'à  cheual ,  tua  plus  de  quatre-vingrs  des  aHaillans ,  Se  les 
contraignit  à  leuer  le  fiegc.  Ceux  de  Chaftillon  fur  Loire  s'cdans  maintenus  parmy  de  gri_ 
des  difficulcez ,  &  finalement  dépoilillez  de  toutes  leurs  commoditez fortifièrent  leur  vil. 
Iertc,&le  j.Ianuier  fouftinrentvnafTaut contre  le  ficurdePric,  luy  tuèrent  fcpt  ou  huidl 
hommes,  &  bleflerent  vn  grand  nombre  d'autres  :  les  hommes  fc  dcfcndât  à  coups  de  pier- 
res ,  6c  les  femmes  verfans  des  eaux  boiiillanies  fiit  les  affaillans.  Enfin  Monterud  Gouucr. 
ncurde  Berry  les  aJfiegca ,  barir,  emporta  de  forcCjmatrafTa  hommes  &  fcmmts,ieuncs& 
vieux,  pilla  la  ville  iufques  aux  verroux  des  portes,  vitres  &  treillis  des  fcntftres.  Gyan  fc 
maintient  longuement,  les  Proteftans  y  cftoient  les  plus  forts:  mais  l'infolcncc  des  Capi. 
taincs& Soldats  que  le  Prince  deCondé  y  enuoyoit  d'Orléans  pour  fc  rafraifchirles  vn$ 
après  les  autres ,  contraignit  pluficurs  habitans  de  fc  retirer  à  Orléans.  Ainfi  la  ville  dcmcu- 
rancà  ladcuotion  du  camp  Royal  qui  fc  vintcamper  autour,  fut  foufinifc  àla  violence  des 
plus  forts,  où  les  Italiens  entre  autres  infolcnces,coupcrent  en  deux  pièces  vn  icunc  enfant 
tout  vif,  &  d'vnc  horrible  rage  mangèrent  de  fon  foye.  Montargis  eftoit  ral'yle  de  pluficurs  , 
familles  Proteftantcs,  fous  l'aile  de  Renée  de  France  fille  du  Roy  Louys  douzicfmc ,  &  Du-  ' 
chcflcdoûatticrcdeFerrarc.  Le  Duc  de  Guy  fc  fon  gendre  y  enuoyeMalicomcauec  qua- 
tre compagnies  de  gendarmes,  mais  taproyequ'ilchcrchoiteftoitàfauuetédansleCha- 
fteau ,  le  coup  porta  fur  vn  pauure  homme  rencontré  d'aucnture,  qui  fut  tué,  pu  is  iettc  dans 
lariuiere.  Malicornemcnaçoit  la  Duchcffc  d'amener  du  canon  pour  la  forcer  à  rendre  le 
Chaftcau,8£  les  Proteftans  réfugiez.  Mais  la  gcncrcufc  reljponfc  de  cette  Princclle,  &,'l» 
mort  du  Duc  de  Gui(cfurucnant,empefcha  l'exécution  de  les  menaces.  Brcfons,  fuiuanc 
lacommiflîonqu'dauoitduDuc  dcGuife,  de  s'emparer  des  fortercfles  de  la  haute  Au- 
uergnc,  entre  dans  Aurillac  .mcurtrithuid  hommes,  pille  la  villc,& celle  d'Argcntat,  aucc 
quelques  chaftcaux ,  viole  femmes  &  filles ,  &  faifoit  eftat  d'exterminer  tous  les  Proteftans 
du  pays  ,  fi  l'EdiAdc  Pacification  ne  luy  cuft  fait  rependre  fcs  armes  au  croc.  Môrarc  vient 
i  Moulins  aucc  pareille  rômilTion.chafre  de  la  ville  ceux  qu'il  rcdouroit.puis  lafchâtla  bride 
à  fcs  troupes,  rauagca  les  matfons  &  meftairies  circonuoiunes.fit  pendre  fix  hommes,noycr  ■ 
cinqaurrcs  reoenus d'Orléans  iuec  trois  Marchands  Dauphinois,&  (bufftit  que  le  bourreau 
(ans  forme  de  procez  cxecutaft  ceux  que  la  populace  luyliuroit  pour  eftre  mis  à  mort. 
Treize  ieunes  hômcsd'Iffciudun  furent  aflbmmcz  en  l'eau  le  huiftiefme  May  i^Si.à.  Sainftc 
LifainCjVilIagc  à  deux  lieues  de  la  vilk,  ficle  9,  luillet  enfuiuant ,  Saizay  fc  (àifit  dlftbudun, 
arma  les  habitans  Catholiques,  tira  des  prifons  les  criminels,  &  les  remplir  de  Prote- 
ftans, lefquels  pour  la  plufpart  moururent  acrauantez  fous  les  ruines  d'viie  tour:Defcize 
efchapcz  dix  fc  fauuerent  a  Bourges.  Et  iulqucs  à  l'Ediél  de  paix  il  continua  de  butiner  à  la 
ville  &  aux  champs,  rançonner  les  vns  ,liurer  au  bourreau  les  aurres  qui  n'auoient  moyen 
de  fe  racheter  ,  forcer  femmes  &  filles  ,  expofer  en  fommc  ce  pauure  peuple  à  toutes 
les  infblences  foldatefques.  Le  troificfine  d'Auril  M.  D.  LU.  ceux  du  Mans  fc  firent 
maiftresde  la  ville.  Mais  iamais violence  ne  futdc  durée,  &  iamais  foldats  commandez 
par  vn  Chef  de  peu  de  créance,  &  de  petite  authorité,  ne  virent  profperer  leurs  armes: 
carlemefprisduChcf  les  emporte  en  vne  infolcncc  débordée,  dont  s'enfuit  leur  tota- 
le de  fttuiflion.  Ceux-cy  n'ont  fi-toft  les  armes  aux  mains,  qu'ils  les  employcntà  lademo- 
lùion  des  Images ,  au  faccagemcnt  des  Eglifcs .-  Se  des  Eglifcs  de  la  ville , courent  aux  villa- 
ges circonuoifins.  Les  Communes  s'aftcmblenr,  tuent  ceux  qu'ils  rencontrent  ,5c  recou- 
Drcnt  le  butin.  En  fuite  vne  pomme  de  difcorde  diuifcceux  de  la  ville &du  chaftcau  :  les 
infolencesdes Capitames  &dcs/bldars  eftonncnt  les  Proteftans:  le  Duc  de  Montpen. 
fier  s'apprcftc  pour  les  aifaillir,  &  de  trois  Capiraines  qui  commandent  en  la  ville,  deux 
ont  intt  lligcncc  aucc  luy.  Cela  defcouucrt,  ioint  que  la  ville  cftojtmalpourucuc.  LaMo- 
teTibergeaucntiretumultuairemcnt  huift  cens  hommes  portans  armes,  &  les  conduit 
aucc  pluficurs  difiîcultez  dans  Alcnçon,  qui  de  là  prirent  diuers  partis,  les  vns  non 
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I  entendus  aux  armes  demeurèrent  là  ,  Ie9 autres  Ce  ietterenc  ans  omttidif  ONnte  de 
^    Moatgômery,les  autres  en  celles  du  Duc  de  Bouillon,  &  les  deux  auttesV^ftitaines  Ce  lalie-^ 

'5^5-  rc  nt  à  ceux  aufqucls  ils  auoicnt  fous  main  donne  parolc.Ainfi  les  CathoIiqqcs.Qtltleur  toiti:» 
on  lésa  cbaflTczdc/ayille,  ils  y  rentrent  ^aiotcmnt,  &  pleins d'animonté^anageiu les  tnai- 
IbnsPcoceftsinfeSyi  lavîlie,aHi3(  ehalnpsiliiiitlieii£sàbioiide,  &  Cu^tefpedt  deparenv» 
té  ,  tuent, pillent,  rançonnetU  hommes,  femmes  &  cnfans.  Quelques  femmes  d'eftar, 
,<}uclque^(iropks  gens,  valets,  chambrières,  quelques  pcrfonnes  retuces  en  leurs  meibi- 
'ries»  onchez leurs amisaux champs,  demeurent  i  hdeuockmde cinqceQs  arqucbulicis 
leucz  pour  la  garde  delà  ville  &  des  enuirons,  qui  n'cfpargnercnc  aucune  cfpctîîl  de  vca- 
gcancc&dchguct\|u,Lesptiipmenr(mtremplics:ondci'cn.d  d'aocunetncntrolicitetpour 
les prifonnienslet  «cqiicKiie  fimc  léeeut  irceptocher  «ncuus  tefînoiiis pour  dcrniet 
aâe  de  la  ttagcdie,  plns4f  jlcaae«ciù  perfimies  de  toutes  qualitcz  &  icxesiintpîcot  par  leur 
triftc  mort  Its  infolences  des  prcniicres  boutées.  Les  abfcns  ("ont  exécutez  en  effigie: 
les  biens  conHfquezde  ceux  qui  font  morts  auec  ports  d'acmcs  :  leurs  cnians  dcept/^jkàc 
toitfeflatS)  &  déclarez  inhabi)esifiiQçe<kr.!:Anx  «iOages  près  &  lom,  |4|i»de  fix-viôpÉ 
pcrfonnes  (bufmircnt  la  gorge  &  le  ventre  aux  cfpces  vcngctcflcsde  ccux,aufquclsla  vi- 
ciilltudc  des  armes  donne  maincenanc  lauaauge.  Vn  Capitaine  de  Champagne^  pour 
aeiiamerauiamqucluyles  brochets  d'vDficndibng,  les  gorge  de  plus  de  cinquante  peiw 
fonncs.  Bois-Iourdan  fon  Lieutenapt  >  Comble  de  cinquante  à  foixante  cadaores  acuX 
folièzprcs  de  fa  maifon.  £nfuiuantl*czempleduMaiis,auxviUescirconuoinQcs,àla  Festé- 
Bematd,  Sablé ,  Mayenne,  au  Cbaftenidtt-iioff{iMânen,Belerme  ,^4ar(lguc  &  autres; 
bcampagnç  blanchit  do  corps  humains,  qui  n'ont  pour  toute  fèpultuce^cblesvcntresdes 
oyfcaux  de  l'air  &dcs  fcres  champeftrcs:  a^es  cènes  indignes  de  gens  qui  veulent  auoir 
quelque  rcpuration  de  courtoifie  &  d'humanité.  Les  Images  tcnueticcs  à  Vendofme  ,  lcs 
'  Autels  abattus,  lesrcpulnircsmcfmesdelaaiaifimileVendofine  trop  infolemment  cooi» 
pu^'s ,  n  cunent-cllcs  point  excite  quelque  vengeance  ?  ycus  ébattez  ('difcnt  les  Catholiques  ) 
Us  Im*gts  ,  &  àtfirmjcTjti  Reliques  des  irej^A^ez. ,  mm  steia  âbbâtrom  âSUâM  de  vmes  M^p» 
e»  f*m»  WM9'tm  mes  muisu.  Les  Moynesde  fâinft  Cabis  les  lêooiuifiic  fie  plufinm 
des  Protcftans  qui  tenoient  leur  Abbaye,  en  maflacrcnt  vingt  cinq  ou  trente.  Quelques 
troupes  qui  couroient  la  campagne  efgorgcnt  les  prcmiçrs  pailâns,  en  lapident  &  en  ieu 
tent  dans  les  puits.  Le  fienrdeCongnieaHiant  quelques  Getitîlshemmes,  les  vient  charl 
gcr,mailàcrelesmairacrcurs,  &  refciuc  quelque petitnombre  qui  fcfâuua de  bonncheu- 
re,les  pafTcaufildcl'efpce  rpuisdcfchargclcreftede  (à  furie  fur  les  Preftr  es  &:  Mpyncs,  & 
fait  pendre  les  deux  plus  mauuais  dans  lcurEgUfe,melme  où  le  tociin  auoit  fonné  pour 
courre  fus  aux  Protcftans.  Ceux  d' Angeis.lê  foident  les  plus  forts ,  tootesfots  (ans  offenCst 
aucun  de  leur';  concitoyens  j&paffc  auec  eux  vn  2Ccorà,Deviure Vti/ibUment  Us  vns  (^ks 
MMtres  fomi'okejijfâneeduRoj tâSêeeCobfeTMMMndel! EÀtûde lémtier.QctKc  mudcAieduredu 5. 
Avril iulques  au  vinge4lèuxtéme.  Abtsia  patienceefdiappe,aux  defpens  àn  Images  2^ 
des  Reliques  de  faindSanfon.  Les  Catholiques  patientent:  mais  ilsicauront  bien  choific 
le  temps  i  leur  aduantage.  Aduient  que  le  Ptmce  de  Condé  demande  aux  Proteftaas  d  An. 
gcrs ,  vn  renfort  d'hommes  8e  d'ai^ent.  Pldfieurs  Gentilsfaomncs  U  Ibldais  s^ achemi- 
nent,&  par  ccmoycn  en  aifoiblilfcnt  Icparty.  Puy- Gaillard  Capitaine  Gafcon  enuoyépor 
IeDucdcMontpcnner,enucdansleChalleaulccin«|uicmedeMay>&  le  lendemain  gai> 
gnr  vne  partie  de  la  ville  :  puis  pour  endormir  les  Protcftans,  afin  de  les  auoir  en  fuite  à  fa  de- 
uotion,  leur  accorde  vnliDieexefCi6e&  leur  en  ouurcbiouyiTancc.  Mais  deux  iours  après 
fous  couleur  de  les  de  farmcr,on  (c  iettc  dans  leurs  maifoas.  Vn  Reccueur  des  Tailles  &  quel- 
ques auttes  habiuns  barrentlcutspoites.  On  fonne  le  tocfin ,  leurs  maifons  foncpiliccs ,  les 
priions  rempUesd'bomines  de  femmes,  fedepuisrvnzicmeduditmoisiulqnesâ  hfin  de 
l'année,  plus  de  quatre-vingts  hommes  exécutez  pardiucrfes  fortes  de  fûppliccs.  PiuCcurs 
femmes  de  toutes  qualitczairommces,ttaifnics  dans  des  iàcs  pat  les  bou^s,  leurs  corps  icc- 
Cez  enrcaiiileiinfilles  violées,  fàilânsphisfoite  tdtftMice,|tuezâ  coups  d'efpée*.  Et  le  Doc 
de Montpenfîcr ayant  publié  l'Arrcft  du  Parlement  de  Paris,  Df  eoitrre  futêm  ftn  i»  t»ejin ,  i 
eeuxqui  ferùentSémt  fiitfe»  fm^-'£fsdeUReltgus$FroteJsuiU^plaùcMtiGentMiotamesUaw^ 
très  perlonnesauxenuirons  d'Angers,  perdirent  durant  les  fureurs  Acteurs  biens  &  leurs 
vies.  A  Bloisilseftoicntauflt  matières  &  de  la  ville  &  du  chafteau,nuus  eftans  trop  foi. 
blcspour  contrelutter  les  armes  du  Duc  de  Guifc  ,  tous  les  gens  de  guerre  fe  renrerent 
dansOrleans.  Ceux  qui  reftcrcnt  en  la  vilic  payèrent  pour  leurs  compagnons,  car  outre 
ceux  qui  furent  aflbmmez  parlestnCs  ârentréc  du  Duc, plufieuts attachez  à  des  perchw 
furent  icttc?.  en  la  riuierc  :  femmes  &:  filles  violées ,  maifôns  pillées  ,  faccagccs  Se 
bruilcesLSc  mcimc  comme  il  aduicnt  en  tumultes  mcuuls,  |iluixeurs  Catholiques  cauf  • 
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loppez  pacmy  le  dcfordrc,  fcloii  que  la  licence  donne  moycnàchacundcycngcriêspar.  j 
tic  ulicres  querelles.  On  s'en  plaint  au  Duc.  j/n'ya  rem^i^e  {  àit. il  )  aujSt  ihn  n'y  a-i/iffie  trefde  ' 
fu^Ue»  frMctftcn  ferAy  tint  mourir  t^ue  le  s  vturei  y  firent  à  benmtrchè.  Voircô  Duc  ,  li  la  .jç^g^ 
difpoficiondes  (allons  titoit  en  rapuilFancc , nous cfprouticrion.i encore  fi  la  trirc  pourdc- 
ucnirfcrtilc.dcfirccftrcabhrcuuccdu  (ang  humain.  Le  bourg  ik  Mcrfiit  piilc  dix  iours 
i.*ncicrs,IicaupasMiniftrcdulicupcdu,  quelques  hommes  tuez  :quclqucs  femmes  viold-cs^ 
mounirenc  lek  vntfl^entre  les  mains  des  vîolancr,  quciqu  es  autres  de  regret  roft  après.  L'ar. 
rcft  fufditfcpublioittous  IcsDimanchcs  auxlicuxdu  rciKucdn  Parlcmenr.  Ce  ftoic  impo- 
némenc  armer  tous  brigands  »  vagabonds ,  ribauds ,  earncmcns ,  débauchez ,  fainéants  U  ^ 
telle  racaille  de  gens  :  è^ftoic  faire  fermer  boutique  a  l'arcilàn ,  dtcftoic  en  femme  conner. 
tiricpoputas  en  tigres &lyonsf5£  l'acharner  contre  Tes  compatriott  s.  Vnc  troupe  de  telle 
roaraudaillcfc  ictte aux  quartictsdcLtgncul, pend  quelques  hommes,  arrache  1rs  yeux  â 
Tn  Mtnillre,puis  le  bruflc  à  petit  feu.  Vneaatre  court  les  marches  de  Commcrcy,!'!  nc1>ouo 
chard, Loches,  Az£  le  bruilc ,  &  lieux  circonuoKim,  égorgeant,  afipmmanr,  mcurtri/Tant, 
hommes,  femmes,  filles  &  cnfans.  Ceux  de  Tours  s'cfloit  nt  emparez  de  \.\  ville ,  mais  n'.i- 
yansnon  plus  que  les  autres  épargne  les  muges,  le  Duc  de  Momptnlie:  les  vicntcn  luiilcc 
ibramcr  de  iê  rendre.  Ils  n'auoicnt  moyen  de  garder  la  ville,  ny  le  Prince  de  Condédc  les 
fecourir.  Am(î  font-ils  trois  cnCc  ignés  de  piétons ,  deux  cornettes  de  xaualeric  ,  &:iointS 
auecccuxdcChuioa&ClulU-ilerauttQnt  vnc  troupe  d'enuiron  mil  hommes  de  guerre. 
Maisce  ne  fut  qu'vn  feu  de  paille.  Sept  ou  huiâ  compagnies  de  gendarmes ,  &  quelques 
cornettes  de  raiialcrie  du  Comte  de  Villars.lcs  chargent, les  défont;  tuent  Icsvns,  mc- 
ncntlesautrcspriionnietsà  Chaftdlcrauc:  qucl(|ucs  vns  gaigncnt  Poidicrsà  lauuctéidau. 
très  qui  s'elloient  rendus  des  prcmicn  en  ccnedcroute ,  ayant  efti  rcnuoyez  iTours  aiiec 
{âuf-conduit  ,com^crL  ncLiL  Scyîic  en  Charybdc,  les  communes  les  accueillent  tous  defir- 
mcz,enalIomnicnt,cnblclIcnc.  Eunii  on  trois  cents  gaigncnt  les  potces  de  Tours  à  courte  * 
de  pieds,  te  croycnctrouucrazylc  en  leurs  foyers.  la  ville  fimne  le  toclln ,  le  peuple  armé 
cgorgc  la  pldÎMR de  ces iKMnnies  elpeidus ,  trailîic  leurs  cadaure*  en  la  Loire,  mafia, 
cceenluittc leurs  compagnons  r^-ftt  z  in  la  ville,  iàccagc  leurs  logis,  &  paimy  ce/lc  fu- 
rieufc  licence  colore  la  riuietc  du  lang  de  fcs  concitoyens, hommes,  femmes,  cnfans. 
Cliauigny  lui  uicnt  ,  &  par  la  pr^fencc  autfaorilc  ccAe  infblence  populaire.  Bonrgeau 
Prefidcnt  de  Tours  ,  non  Pioti. liant,  mais  foupçonrft  feulement  de  fAuonllr  leur  par- 
ty,auoiC  racheté  fa  vit  des  mains-de  Clciuaux  Lieutenant  de  C^auigny,  pSr  le  prix  de 
trois  cens  elcus  &  dVn  baifin  d'argent  :  mais  en  fiiittc  mcurtry  de  coupsde  battons  êe  d'é»  » 
pces,  &:prndii  par  fcs  deux  pieds,  la  tcftc  en  l'eau  iufqucs  à  la  poitrine,  voicy  qu'on  luy 
fendic  ventre,  on  iettC  l'es  entrailles  m  la riuicre,on plante fun  coeur  au  houtdVne  lan- 
ce,  8e  le  portans  aû  trauers  ta  ville  vont  criansa^  VMty  U  utttr  i»  trefident  des  HugHeiMt* 
Le  Duc  de  Monrpoifîer  arriiic  ,  par  gibets, roués  &  potcm  e? ,  ioLi:  !c  dernier  aAe  de 
celle  inciuilc  tragciye.  Les  ProtcAamdc  Poi£ttets  fc  fatfants  mailhcs  de  la  viJc  n'auoicnt 
pas  oublié  Fabbatis  des  Images.  Voicy  maintenance  "beau  jeu,  beau  rctqgr-  Le  Comte 
de  ViUars  &:  le  Marefc  hal  de  fainâ  André  lesalllcgent,  (âinâ  Gemme  y  commandant  pont 
le  Prince  de  Coude ,  foitfticnt  vn  furie  ux  aiïaut,  &  défia  conuertidoitla  rudcITc  de  fcs  aC 
faillans  en  vnc  molltlfe  de  rctraute  pourpcnféc  ^  comme  Pineau  Capitaine  du  cha- 
Aeau  pratiqué  par  les  aflaitlans',  leur  donne  vn  (Ignatdc  drapeau,  tire  contre  ceux  qoi 
combattoient  a  la  porte,  les  contraint  d'en  quitter  la  detcnic.  Ainfi  la  porte  emporter,  ^ 
l'on  vient  âdiiputer  les  places.  D  Jiaks  ProtclUns  ploycnt  le  col  lotis  les  glaiucs  vitlo- 
rieux,ainfiqucMangotCapitainc  Lodunois  rompant  les  ferrures  de  la  porte  iâinâ  Cy- 
[>riaiv,onureauxciiadins  ôiaivxfoldats  les  moyens  de  làmieté;  n^s  laiflc  la  ville  &:le  pays 
circonuoiTmcxpolc  à  toutes  les  mfolenccsque  foutiie  ordinairement  vn  pays  dcr  conque* 
fie.  Comcillo,  CapiraineErcoflbisefcbappc  de  Poiâicrsanec  là  troupe,  pour  rrprimerla 
fiKTUL  des  pa\!ans  acharnc7.au  lang  &  au  pillage,  leur  drciTc  vnc  commode  embulcadc, 

?^uifc range iincmcnt  àicurpatty  :fi£paicc  Aratagcmc  leur  ollcUvoloutcdcs'acroapctâ  . 
aduenir  pour  lêmblable  efiaâ.  • 

L'efTrenéc  licence  des  armes  ponlloit  par  tous  les  plus  forts ,  au  (âififTcmcnt  de  leurs  vil-  V  \, 
les  S:  par  toucn'y  auoit  danger  quç  pour  les  plus  taidifs  :  Mais  helas  !  combien  de  piteufcs 
cataftrophes  attiroient  ces  inciuils  &  ces  funeftcs  rcmucmcns  :  Rotien  ne  fur  pas  des  ■ 
dcioierv  à  les  erproûuti.  Le  15.  Auril  m.  d.  lxII.  Ics  Pioteftans  au  moyen  de  fcpt  à  huiâ 
cemsfoldats  des  vieilles  bandes ,  &  deux  compagnies  d'Anglois  ,fe  faifillent  de  la  ville,  en- 
trent aux  Eglifcs  en  luittc  à  foule  ,  rompent,  abbatcnt,  ruinent  Reliques ,  Images^aut. 
tels ,  en  plus  de  cinquante  ParoiJlcs  ,  Abbayes  ,  Conucnis  ,  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Gatnolidue  s'interrompt  •  la  Cour  de  Patkmcnt  fe  tctice  &  s'eftablit  à  Loinùen. 
•      .  '  .  ■  .     •      NNn  ij 
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■   *    Sur  ce  grabuge ,  voicy  venir  le  pue  d'Aumalc ,  en  qualité  de  Lieutenant  General  pouc 
k  Roy.  Vjjfebon  Bailly  de  Rotten  fe  fztfit  dn  Pont  de  l'Arche  ,  le  Baron  de  Oeié 
tjtf^.      Caudcbcc  ;& ainlî  bloqnent  &  bouclcnc  Roiicn  &  dcflus &dcflbuslariu!ere.•leMa- 
*      '  giflrat  cclTi;  l'adminidration  de  la  luftice,  le  marchand  Ton  rrafBc,&  l'artilàn  ferme  ia bc»ati- 
que  :  Trj'll^c  prc  fage  d'vne  honibtc  confofion i  venir.  Plofieins  dilficultcz  preflbiencdefîa 
ceux  de  Roiien  :  comme  Moruifiicrs  vcnanr  de  par  le  Prince  de  Condc,  &  par  (ûbtils 
moyens  s'écoutanc  par  eau  dansia  ville  *pouiuoit  aux  defordrcs  dc&  raldats,à  la  eatde  du 
fort  de  GînAe  Géhenne  ,  &  prolonge  les  efperances  des  aflliegez.  Le  Duc  aAiimale 
vient  adaillir  lafoKCs,&les  haraHe  par  maintes  efcarmouches ,  mais  plus  funefiet  pouc  * 
*  luy.  Il  perd  la  première  pkis  de  cent  hommes ,  &  les  aHaillis  fainâ  Atgnan  &  Languctor, 
braucs  Capitaines  i à  la  (cconde  grand  nombre  d'hommes,  &  deux  enlêinies  emportées 
iU  ville.  L'onzielne  de  luillet ,  le  Duc  liurc  vn  aHaucgoieral,  voitefi.bnilque&  fi  chaud, 
que  ftois  cnfrigncs  ennemies  dcfîa  plantées  fur  le  rcmpar, rallumèrent  tellement  l'ardeur 
des  ailiegcz ,  qu'ils  tenucrlcccnc  &  les  cafcigncs  &  les  alfailtans ,  &  les  pourfuiuircnt  iu(<|ucs 
en  leur  camp.ttles  contraignixenti déloger  la  nuiû  fuiuante  en  confttlîan,auec  perte 
de  viurcs,  munitions  &:  bagage  pour  aller  par  la  prife  du  Pontcau-de-Mcr  &  Honflcur, 
venger  la  honte  n'aguctes  rcccuc  à  R.oiiçn.  Moruiilicrs  cqntent  d'auou  pour  ce  coup 
garanty  Rotten     récite  en  (à  mailbn,  fleiaîflê  fâ  charge  au  Comte  dé  Moncgommery, 
appelle  de  la  bafTc  Normandie  par  ceux  de  Roiicn.  Sur  lafin  de  Septembre  le  Roy,U 
Reynemerc,&lcRoyde  Nauarie  Te  trouuent  en  leur  camp,  confiant  de  fcizc  mil  hom. 
mes  de  pied,  K  deux  mil  chenaux ,  fans  les  Reiftces     les  Landfîcnechts.  Cinq  iours 
pafTent  en  efcarmouches  continuelles ,  mats  plus  auantageufes  aux  alTiegez.  Le  fixierme  » 
iourlaplufpartdcsfoldatsfevarafrairçhirenlavilie.  Vn  certain  Capitaine  nommé  Louis, 
duquel  les  aHiegeans  auoicnt  ptisa(rcurance&  parole,  leijr  en  donne  aduis.  Ils  courent 
*•      chaudement  à  l'alTaut  (  durant  ces  efcarmouches  (ix  âfepccenscoopsde  canon  auoient  ou. 
*  uerc  la  muraille }  ruent  p'uficurs  bons  hommes  de  guerre  ,  force  pionniers ,  vingt-huifl 
femmes  ,&  empottcitt  la  place,  mais  au  prix  de  la  vie  de  ce  Louis,  tue  par  l' vn  de  fcs  Ibldats, 
aioR  qu*il  aydoic  aux  >flàilhns  à  monter.  Digne  loyer  d'vne  lafcbe  perfidie  enuersfeti 
party.  Trois  cens  bourgeois  accouroicnt  à  ladcfcncc,nuis  la  fureur  de  Ta  (Ta  ut  les  en» 
udoppant, porta  les.vnsau  Mmbeau,  les  autres  aux  prifons,  &  faciJiu  la  poiTciGon  du 
boaleaettdeMiRinDtlIettdufoTfdeMoncgommery.  Le  vingt  troifiefmc  Oftobre  vn 
rude  aflaut  donné  fur  b  ville  depuis  le  manu  iufqucs  au  fou  coucha  par  terre  vn  grand  * 
nombre  d'hommes  départi  d'autre.  Le  Icndcmam  lut  les  vnzc  heutcs  les  affairians  re- 
doublent,  &  planccnttiws enseignes  furie  reoiparclàinâ  Hilaire.  Moncgommcry  les  re- 
pou/Iè ,  &  mené  batunt  iufqu  au  delà  du  fofle,afibibliflàift  (bn  aduer(ê  paitie  d'enuiron 
huià  cens  hommes ,  la  fienneïbuflFrant  di»iinution  de  qn.itrc  à  cinq  cens  hommes ,  femmes 
&cnfans.  MaislelendemainçdoitfatalauRoydeNauarrc.  siie  ^«/ir  (difou-il  à  vn  grand) 
* .      e/ibif^fr  de  ce  frge  ,  lAmiit  te  ne  farteràj  Us  êTmUfMir  ctfte  quereÙt.  Vn  certain  pronoftic 
du  malquinon^  talonne, touche ordmaircment  nos  ro-urs.  Et  de  fnic  ayant  voulu  vifitct 
les  tranchées,  &dirncr  en  vn  lieu  plus  prochain  de  la  muraille  hors  delà  batterie ,  voicy 
qu  vne  arquebufadc  luy  donne  dans  Tefpaule^ainfi  qu'il  vouloic  faire  de  reau,dont  la  balte 
eftant  trop  titd  Ibndce  par  les  Chirurgiens  ,  &  quelque  trop  licenticufe  volupté  ayant 
au|;mcntélesinEan)mationsdelaplaycaccompagnccdeficure  en  ruitte,ii  rendit  l'ame  à 
^  Dieu  le  47.  de  Nouembre  enlûittant.  Cependanc  les  foudres  des  eanons  concinuoîenr, 
ptuHcurs  mill  icrs  de  coups  d'.irtillcric  accrauitoicntdiucrfes  tours,  pluficurs  min«  iottoien^ 
majsfànsetfedilaquatricfme  fut  plus  vtile  le  atf.Oâobtc.  Pat  clic  les  airaillansgaignenc 
labréchedelaporte fain^ Hilaire, cntrenitumtdcttaitemenc,  tuSnttout  ce  qu'ils rcucon- 
trcnt ,  foBcent  les  maifons ,  violenc  femmes  &  filles ,  4e  commettent  en  fomme  COUS  a- 
âes  ordinaires  en  femblables  auanturcs.  Montgommery  impuilTant  de  conttelucter  ce 
dernier  cifbtt,fclâuueauHavreauccccux  qui  pcurent  fc  ictter  dans  fa  Galère,  le  re/le 
deoMUlSnt  en  pioye, pillez,  tuez,  noyez,  prifonniers.  Trois  iours  après  la  prife  ,  le  Par* 
lementreuicnt,  &  par  fà  première  fcancc  le  Prcfident  de  MandreuiIIc  eut  la  tcftctran-  • 
dièe.  Soquencc  &C  BarthonuiUc  Conlcillcrs ,  &  Matlorat  Miniftrc  futcnt  pendus  :  puis 
let^emain  cinq  Capitaines ,  U  diucrs  bourgeois  de  la  ville.  Et  qui  plus  eft ,  l'enuie 
&  la  haine  cnueloppcrent  patmy  ers  furciTs  populaires  les  ficurs  de  funfl  -  Anthot  pre- 
mier Prcfident,  &  de  Boiftoger  Aduopat  du  Roy  ,  Catholiques  ,  mais  ennemis  de  (c. 
dicion  teia^es  politiques  En  cnmttkcs  ciuils  le  vulgaire  prend  ordihairemcnc  pourtnar. 
quccncntiellcdc  religion  lc$infoIences&:  Icsdébordcmensque  f.\  fureur  &:  laconniuen-  • 
ceduMagifttacluy  fuggercnt.  Dieppclutuoitdcretraittcàpluficurs  familles  Piarclhnres: 
nuis  bd^te  de  quelques  compagnies  de  BriTquemaut  qu'il  çnuoyoicà  Montgommery 
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pDucceofai;^&  lapniciic  KpùencaiiliiicintimMalaDlurpjutcics^iubitaos,  qui  prcHcz  d'aii-  1^6 1. 
mm\  i^  lkikmtV  ic  ¥ittel>Mi  «onfimiirent  leurieddition;  àla  charge  deceflcr  l'exercice  * 
^làxj^ekgion.  Ricaniiîlc&r  Baque-'vilfccn  mrctit  le  gouuttncmcnCi ceiluy-là  tiuGha-  *5*l» 
Soun  ftiluy  •  ey  de  ia  viUe.  Mais  combien  de  Capitaine  s  ofitpai  itnp  i  udittc  pc  1  d  u  ic  urs  pbi 
xmêiiàilhmntKmifilSa»  fixtratlfa' idufleatt-pâùr  aller  voir  lêsciKtDikik  âll  tué ,  AetfenU 
dain  {ochaJlcau  (aifî  paT<^ateuillc&Ie  Capitaine  Gaicon ,  qui  de.  là     fcc  ndans  en  ia^villd 
^rebncnt  BaqucuiUc,&:  rcAabliilcnt  l'cxcrcicedcs  PtocciUos ,  (biis  icgouuctt\cincnrdé  H 
Gotôe.Mfuitgoinnicty  traoaiilottii  tôute  iâf  oi^nire  i  ftiaintcnir  li&âirotatflans  en  la  bzù 
iMtlo^inidie >4iMNjlaubio poutbootreqaarrc  dcfcscffbcttlËDilc^d'EAàmpcs  &^daciM 
gnon,  llauoit  aumoisde  May  gagné  Virc.abbatu  les  images,  emporte  les  Reliques.  Le 
âccmei<icIuiUct  les  Catholiques  tcucillcz  de  ce  premier  eliourdiiTcnieiu ,  lurprcancntles 
PMkcfamu^roxticduCrefcbc,  vengent  leursdômmagcs  pirla  mortdc  quelques,  vnvftkf 
blcfliircs'de  pluficurs;  Surlafin d'Aoufl,  la Moce  Tibcrgrao,  Aminés  &c  Dtichamps  ,cn- 
uoycz  pat  Mot^oniqciyaUccibcuvingcchcuauxâirpienncnt  la  ville,  la  cauagent,  fie  pico» 
tcntlcpys.  La  qoaCiiêmeSe^céiabiK  Voky'venœynwcerflifoM^ 
tes  parieDucd'Eflampesiqui  d'abordfbrcentlavillc,cui;nt  Aua^'rtes,  prennent  le  chaileaa, 
poignardent  deux  cens  JM»gwact4|Mi  »'y  eftoirnr  feuacz ,  Vioteat,  cucnt  ttmnat  s  &  c  néants. 
Tibergeau&pluficartfljDGSttfdiememlcwfingJAiiifipar;^  qucprifcs,^  ' 

repriTct^ CeftcaugcmescuellemcRi inciuils.  Lft Vîdanic de  Ch;ircrcs  &  Bcauaoïr la  Nodè  . 
£>nbeaU'frere,s'e(bns  ai&urézdju  Havre  de  Grâce,  le  Vidamc  dcfccndarucn  Angicter- 
■ce  traiccaaucclaR.oyae  poarlcfcciiursdcs  ProteÛans,  &c  pouria  rcutetc  dcrcs  hommcjs 
JBt4tàienilaifimMUt^l€S  roMitt  igdfeè^acc ,  auec  prbtéftaciott  tant  parloy  que  par  la 
Reyne^dc  ne  voulott  prciudicicr  aucunement  à  i'aiit  liorité  (ôuuerainc  du  Roy ,  ny  à  l'Eftat 
ilu  Royaume,  Aind  ierendra.ciic  en  bref  auec  aiïl  z  de  facilité.  Suiuanc  le  traittc  ,  iix 
aU  AngftotttteiiMiic-m  NcKimuidiè 

Iczà  RoUcn,  à  Dieppe,  au  Havre,  ApresJaprifcdc  Rriicn  ,  le  Rhingrauc amena  fcsRcill- 
l»s<ieuaitt  le  Havre. Mai^icsclforts  n'curcnc non  plus  d'cifcûtqoccinqBaotc  roil  efcusfie  .1*. 
te  colfier^ê  !X>niTC  éoec  Tne  compagnie  d'Iminmes  d'armescsiréMsÂi&^iiafi'h&è^^ 
,  aiere  promettoit  à  Beauuoir ,  pour  le  corrompre  à  la  reddition  du  Havre.  La  Bfcait 
gne  fubUftoit  fous  vn.  afTcz  moacrc  gouaernement  du  Duc  d'Eftampes ,  tant  à  caufeque là 
Rcyne  mercdemcuroit  en  furpcns^aes'entretcnoit  des  deux  partis:  comme  parc  cqucles 
fadions  de  Normandie  auoicpi  attiré  les  plus  mauuais  garçons.  « 

Ceuxdc  Guyenne,  Languedoc  &:  d'ailleurs,  faifbicnt  la  guerre  aux  images  aux  au*  y|f 
tels, mais^lon noient  occailon  d'ctpancher  le iàng  des  images  viucs  ,à  Grenade  ,  CaAel. 
nandary,  8e  Gabon ,  où  plus  df  iix4r ingt  perfôaoes  Procerainces  anèmbl&  pour  éoy  r  vnc 
prédication  ,  furent  mis  à  morr.  D'autre  part ,  Buric  &  Monluc  fléaux  des  Protcftans, 
commirent  inânu  meurtres fi(  iâccaçcmcn&  pitoyables  :  Duras  ayant  abandonné  la  pro< 
-Ke£tMn<ricqPe,(iiHecomtnandcniCRt<{a*ilauoicjdu  PrincédéOMidé,  de  luy  mener  iies 
forces  i  Orléans ,  dont  mal  luy  prit  neantmoins,  ^mme  nous  verrons  en  bref.  Burie  fic 
Monluc  couroicnt  le  pays  pour  contrcluttcr  les  dciTeins  des  Pioccftans,  &  ceux  de  Bordeaux 
ayanstrop  mollement  procédé  envne  entrepcifc  formée  contre  la  ville  2c  les  cbafteaux, 
occaftonnerent  le  Parlement  de  foiiiller  leurs  mairons,&:  d'exécuter  à  mort  ceux  quine 
s'eAoient  d'allcz  bonne  heure  retirez  fous  les  cnfcigncsdc  Duras.  Monluc  irrité  princi- 
jKdcment  contre  ceux  d'Agen ,  bandoit  tous  fcs  elprits  pour  les  ranger  en  iâ  puii&nce 
&  à  (à  difcrction.  Ilauottenceftelc  fieurde  Memy  General  de  lagaenepontbdefciire  dès 
Protellans  de  Guycnnc  &  pays  voifin,  homme  valétudinaire  &  peu  entendu  cntclsaf- 
faiccs.  Car  s'il  euft  fccu  fepreualoirdcs  grandes  forces  qu'irauoic  en  main ,  &c  croire  ks 
'adaâ  drArpaion  fie  Matciftel,  il  ponaoîc  cn:apparenee  tatlleir  en  pièces  Mohhie,^ibéuKi 
coup  plus  foibic  d'hommes,  qui  cognoilîant  la  portée  de  Ton  aducrfaire  le  harafToirparfre» 

SuauMalarmcs  ic  courfcs  afliduellcs ,  au  grand  <»ptobte  des  Protcftans  quitomboienccn» 
smamst-ainfi  que  luy  meline  /en  vante  putes  Omimencaices ,  vray  powtndA&  tabOaitt' 
oà  fe  lifent  en  grand  volume,Ies  horribles  defolations  auenucs  en  ce  païs.Ià  durant  les  pre* 
miers  troubles.  En  fin  ceux  d'Agen  voyansleur  ville  impaiiTantede  refifter  au  canofi ,  font 
bande  d'enuiron  fix cens,  fie  fe  retirent  la  plufparr  dansle  Chafteau  de  Penne,  commis  par 
DwasauCapicaiaBLiouran.Lclcndcmain  le  popnhs  d'Agen  iTMiRNipe,  pille  fie  tu£  to«É 
ceux  qu'il  rencontre.  Buric  &  Monluc  y  conuolcnt,cxecurcntà  morrpluficnrs  prilbnniers 
en  pccibimc,  &  les  abfcnts  en  ligure.  Duras  n'ayant  moyen  de  diuenir  ce  triile  coup,  prend 
lechenm  de  Qucrc  y ,  emporte  de  force  Laii{cne;,y  tuèdoa  cens  lbia(ante.(«pt  hommc% 
Cliâ'elcfqaels  rcn:  foix.intc  Prcflrcs  fe  trouucrent  engloutis  fans  mercyde  leur  ordre  Ibus 
'  ccfte  dcicftablc  miblcnce  ouiiuuc.  Pour  coacrcfcbanee ,  Monluc  vient  aiiïeect  le 
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'  '-^    Chaftcau  dç  Penne ,  force  bplace  après  la  mort  de  Liouran ,  pâJïè  au  fiide  l'cfpht 
^    femmes .enfaiit:«6coiitiiiobne  lefil defii  profpericc  prcnd&faccagc  CafieLfalow^Mas. 
mande, 5. Macaire, Basas, Tonim, lePortfainûc-Marie, Viilc-neofue d'AgcnoislcCha- 
6eau  de  Duras ,  MonU^Dir  ^  par  coac  laiiTo  de  Éuiglants  trophées  dVnoanci^  flepùe». 
fe  viftoire.  Leâoitre  v&  caecale  d'Armagnac  «i^flok  à  b  deuotiofe 'éi  Ititece  - 
Condé  ,  Bugole  Capiuine  Béarnais.  &:  Catholique  y  commandoïc  :  &  parles  prifcs  de 
b  Saaaecat,  de^àaore ,  du  Larromicn,êe4c  Tartaubo^  auoic  ailcur^  ics  Proteûâiu  de  fit 
conftanteafibftiMiileucparty.  Moiihc Aipfeli» le {UfkàocVtkotûm&s i pdur repii- 
mcr  lesarmes  de  Bugole.  Peiroc  craiieiucèBBgoIe,  fie  deronparlemaitrecaeiitclesfmîât 
qiâ  s'cnÀiiuenc  Le  Capitaine  Mefmesamèiioicdettxcensfbldats  pour  renforcer  Lcdouie: 
Buflolcicsfaitarrefter  en  chemin  ,  (bus  ombre  de  leur  enuoyer  efconc  pour  facilitcrleur 
^&^  'lSxée  faic , àce deffcin il  ictce bnilqnanentattx champs ttiMé.ceB»  hammes^wB^ 
mei, 8c quarante-cinq  Argouleu  :putsetnmeiiehiy-merme  d'autres  rroupcs d'infanterie i 
Xaixaabe,afin  que  parla^ibUfTemeiitficl&eâaufçPacoteuft  mo]/!cad'imcœoicc&g|ea> 
^■Bnerie  pour  empefcli0r!enioiiràoàKd«T«niA*i-X«^ 
'      me  ferme  le  paflj^e  auC^pifaine  Melîncs,  l'abandban^  en  proye  dans  Rôqucbrupc, 
,       chedf  yillagv^'oà  neantmmns  il  forck  attoaaen  de  qnafreà  cina  èonemis  contre  m ,  Ac  fe  . 
'  ntinciiBon^Daïuntage,  bien  que  TaxtâobefiiftiMpo^^ 
tint  •âàtieifoisiS>ûinfantehe,afinquVftansà{negezibtDmba(rencplusai{cmencàlanaa^ 
de  Peiroc,  comme  il  aduint.  Et  pour  combla  de  taTcheté  ^toft  après  la  reddition  de  Tarran. 
bciifiuuicauecvnfien  frète  les  enfeignes  de  Peiroc,  &  contre  la  foy  ptomiië  luyvinrha- 
chfrMpiçcesiji. prifonnicrsdc  Tarraube , pcadcc «^idapesvUyfierançomieridideats. 
Cesnooudleiouyes.Monluc  affemble  les  Communes  aucc  fix  compagnies  d'infanterie,  a£. 
iiege  LeAoure  ,y  fait  brèche  ,dône  l'aflàuc  eaquactc  endroits.  Btimontletcpouilc  n'ayant 
mec  lay  qa'ennixoo.cent  Ibldsts»  foible  nombre,  qnil*indHiftk«âfin<mDCl«s  prionMfdlifei 
Reyne  de  Nauarrc,à  laquelle  appartcno it  la  ville  )  de  fortir  par  compoficion. 

V 1 1 L  Kefte  maintenant  d'accomplir  noibc  promcfic  touchâtles  exploits  jde  Duras  en  Goyen^ 
ne ,  iurquesàhdefatee^ieebiy.  Auj^  c  les  ptonieict  fiNfotsqn'fl  aiMicaiftafi£et,ileîfii]f)ftd» 
s'aÔêurer  deBordcauxrmais  le  delTcin  n'ayant  pas  fuccedé,il  choificlc  pais  d'entre  laGaffioB . 
&  la  Dordogne  pour  la  reueuc  de  fes  troupes.  S.  Machaireau  lien  4e  viniesbjr  donne  des 
mou(quetades  en  paflânc,fi£  luy  tue  quelques  bomoftes.  Il  fe  picque,alIàiUe  la  ville,  la  force,fic 
dlcBulbn  de  l'outrage  précèdent.  Burie  &  Monluc  le  courent  (  iûfçauotent  bien  qu'ayant 
abbatu  ccftc  tcfte.tout  le  corps  de  la  Guicnne  dêfpourueude  chef  demenroit  à  leur  dilcre- 
cion  )  l'atteignent  auprès  de  Royan,  fie  le  chargentàleur  aduant^e,  abandonné  de  la  pïuC- 
nart  des  fiens  mail  agaecns  Ae  non  capables  de  dilciplinc  Ce  premier  cCchee  lûfifbit  pour  luy 
faire  icrrer  Icmancnc  aprcs  la  coignèe  :  toutesfois  la  caufe  dont  il  auoic  entrepris  h  defenfe, 
le  fcmonnoit  à  tenter  derechef  le  fort  des  armes.  Il  rallie  ce  qn'il peut  recueillir  de  nouneû 
-  lesfoices,prendbiciited'Ageoois8e<kC^rcy,faiiodlêc«nt «TAgen, fie di^ceqo^d peut 
venge  leurs  iniures  fur  Lanferte,  ainli  que  nous  auonsouy,  tire  à  fainâ  Antonin,8elà  fe  ren- 
force de  deux  compagnies  d'infanterie  amenées  par  MarchafteL  Son  intctioneftoic  d'alldr 
çn  Languedoc  toindiele  Icignearde  Ctulfd ,  mais  le  Comte  de  laRoche-foucanit  i'muite 
•  wiêcoaii  (f  Ocleans^fie  p  our  efcorte  luy  enuoye  du  Bordée ,  Taillant  Gentil  homme  Xain. 
Congeois,auec(ôixante  (aladcs ,  deux  cens  Argoulcts  &  deux  cnfcigncs  de  gens  de  pied. 
Ges  troupes  conftanud'cnuiron  cinq  mil  hommes  qu'à  pied  qu  à  chcualj  s'achcmmencl 
Mottanban,  yreçoinenthommes,miniidoitft,«tiOerie,  puisrebrooflTentea  Sbintonge, 
fi)fcc  en  chemin  le  Chafleau  dcMarcues,y  prenncntl'EuefquedcCahors.lc  menacent  du 
gibet,  comme  authcur  du  matTacre  fait  aux  perlbanes  des  Prqteûans  de  ion  Diocefc ,  cinq 
oiiiulbUati  «kt»iecencle  delift  par  lear  BMMt.  Le  Bofdcc  en  voiiImk  h  oeinc  deSalafC,& 
anoknc  en  ^n  paffage  tué  deux  de  Tes  Gentils-hommes:  aind  à  fon  inftigation  Duras  y  va 
onwetle  premier  Oâobre.  Burie  &  Monluc  accourent  au  fecour  s ,  auec  grand  nombrede 
eanueric,  Sc  quelques  hqiâ  mil  hommes  de  pied.  Dotas  leuek  fiege ,  fie  pour  loge  r  i  Taflii 
dmire  Ces  irammes  i  Heodreux ,  à  Ver,  fie  autres  lienx  dcconuoifins  :  l'air  phiuieux  luy  don- 
noitauifi  quelque  imprcffion  fie  confiance  detcmporifementducoHéde  fes  ennemis.  Mais 
ilsvdIloieniiAccraignansmoinsIes  iniures  de  l'air  que  Duras  ne  les  enduroir,  viennentfon- 
dre  âir  luy.  Certes,  «edeiKai!m6es  pioches,  la  première  qui  fait  retraitée  donneauanttge  à 
l'autre.  Duras,  quidu  commencement  cftimoit  que  ce  fufTcnt  feulement  quelques  coureurs, 
meditoic  de  le  recirer  au  pas,  fie  mcrtre  Ces  gens  à  ùxaxcié,  côme  Burie  fie  Monluc  luy  vovaiu 
lQumerledoslechargencenqueuS,Ktroihunsfipeu  qœriende  idiftance fayoeiicnenc 
à  fes  piciîs  cinq  i  Hx  cens  (bldats,  dôncn:  iufqncs  à  l'artillerie  &  bagage ,  y  ruent  qninzc  cens 
valets,  pendent  quelques  pcilônniccs,  dcsMuullrcs  notamment  qui  iuiuoienc  le»  bandes. 
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44aisl« burin rikntiflintfafdeor dés VljSiorieax.do'rtfialoifir.^tix  ptcmîers fuyans de chauf-  j 
fet  des  ailcsàJoiics  pied»'.  &  par  Vtae  foàdaîncfuice  |rrolongcr  kars  vjcsdc  quelques  iours.  ^ 
€ftt  Upluffloitdéàvâ^iij^^tfbiii'i^rB'^QreDCih^  A?en ,  8r  li  pendiis  en  vn  gi  • 

liete» , & n'eft '^.i^  M.irchindtjoitoûfiôari gài^fic, die fcProacrbc:  Duras  ralFcmbIc  quel- 
ifxcs  pièces da  dcbiis,&  aduercy  qo^Éaun^oftiiereCapicainc eniloy^  fit  Sanfacpoar ache. 
«eide  le defaireà  plaRew^oHAnré , Fifftendoit  âEmbo^net  aAec  cinq  cens h6Àimé*/ma^ 
«hodroitcontrcfonenncTTiv  ,1c  fîirprfrtd  poitid^dU  ibUf.taiHc  en  pièces  &FeCapiraine 
tt  ks  ibldiics ,  h«r(miseiOi»qa'jl  c£(èrua  pour  en  porter  nouucllcs  à  Saniâc  :  Se  par  céc  çno^ 
'^Ut  chaïKMCis  venge  Pdèètne  qi^  ilkmhygaéresitKltferc  :  puirayans'Ia  plutp^c  dtffiàti 
^|fél|pitty,lesVn$  vers  h  Rochclîc,  les  amtvs  ailleurs,  &  ne  luy  tcftans  mcrmc  dcgensdb 
conimaiHien«nc  que  fon  Abairae^ieBotdeCjPach  6c  Ton  frère, aucc  cnuiron  qUaraflCt 
-Argoiife«stti4&»>MÉf0teébfcikl^  (^oalerie  zvtoHpihle'iéviihi^ 

iniMkiComttfdtela  RocheFoucatic)  ilgaîignaOtlcans,  &  là  mourut  ainifi<]u  on  cft«(ft^r  (es 
CttmKc  delacbnchifion  de  paix.  Par  réflmgnemcnc  dcDiiras  l'eftat  des  Prorcftatis  efïdtc 
ejittcmemcncdtpbté  en  Giiycnne ,  léats  edtçgit  biensdemeurans  expofez  à  la  dircrction 
éjriitoR  ennflMil.  Piles  (ikntilhôme  G«(c6n ,  oyanc  les ratiigcs  qiléSatie  ti MdiÀtc  coûi. 
luetroif  ne  fans  contrsfte ,  part  d'OrIcans  (  ily  eftoit  venu  aucc  les  cbinpa»nies  que  Grand- 
aonc  auoic  amenées  de  Galcongne  )  &  iîînponunc  vn  monde  de  difficulrez  fe  rend  Hno- 
iMAémetifiiiiaHbn  pris  tèt^etwe  ioènettèiibnc  vne  poignée  d'honimes  (  crencte,'iifcrHj. 
Aoite)  il  fe  iétrc  d'abord  dans  Bcrgcrae,&  nonob fiant  la  garnîfon  que  le  Duc  de  Moritpcn- 
fi«tyauoicbiiiceiOuurelicspfirons&meccnlibcrtc  cous  ceux  qu'on ccçcnoitpour  le  fait 
dekReligion  pafclëietjreéke<lHf.*<>ft»iio«iaelle^  ,  tout 

Te  foufleue  contre  Piles,  qui  contraint  de  céder  à  la  violence,  &  s  eCapéet  ptm  loin,  fuiuy  de 
quinze cheuauxftquiji2ea^ttcbuitersipied,(brpceiidiMontagnac  vne  cornectéde  (îx< 
vingts cheuauxtïi|^ts,condÀn par Momcafin,cttflfedilfhiiéc quatorze autr^^  mctie  rc-  v 
Ihi'à  vau-de-routc ,  teau mOyendes cheuaux quTily ^^ttàidcquelipies bons foldats fît  de 
wes-vtilcs  gendarmes.  Pilesauoic  laifîc  laKiaietc  autour  de  Bergerac,  icuneGcntilhora- 
IDC  «qui  manant  l'exercice  des  armes  auec  l'cRude  des  Loix,  dont  U  eftoit  nouucllement  re- 
«etWj^imidÉkteftbnueCftpieainequèlMrily  (bldat.  Pour  preanccflratagetne.'ayahc 
•bnafquement  attroupé  quelque  ringraine  de  gens  de  guerre,  &  bon  nombre  dcpayfans  * 
cabaftonnez ,  il  fùrprit  par  eicaiadc  Sainâc  Foy  fur  Dordogne ,  cailla  en  pieccsie  corps  de 
tacdtcfliblycnla  grande  plàébtftcoiMMhdanc  par  brn^â  hante  voix  plnfieoRftdiûcr* 
Kscho(ês,eofflme  s'il  euft  eu  Tcpc  ou  huit  cens  hommes  i  Ci  fuite,  nia  RezatlVn  des Capi- 
cainetdeMonhici,(bnLieuccnanc,fi>D  Preuoflr,4|nacre.vi(igts  de  Ces  foldats^Se  fe  rendit 
Maiftieobfiiladclaplace.  Butte  6e  Monktettricex'de  ceneeibonie  teceuëpar  rn  apptea» 
tyd'armcs,  ienelbfce  troupes  encre  Bergerac  8e  SafnâcFoy.  Mais  la  Riuiere  Mettant  fiuc 
ieorantnKiersdei  gens  du  Capitaine  la  Sale ,  &d'vn  grbsdecaualcrie,  fauorifà  dextreroenc 
jMfetnuttedesfienSileurtîtieuremenrpatrcrla  Durdogne,fl£  les  mena  ioindrc  le  Capital* 
ikePlki,  Enditttlinvoicyquvne  bande  d'hommes  de  guerre  le  rencontrent  efloigné  dé 
fcsgen5,&commc  ils'cnquien de$nouuellcsdcPilcî,Icrcnucrfcnt,lcb!cfrcnt  &:  le  prcn- 
aenc.  Mais  payant  fur  vn  poncil  le  iettc  dans  l'eau,  gaignc  le  bord  i  Toppolice  2e  de  U  fc  fau' 
m  i  Hymerviléd'AfeBeis.od  Pifei  fe  preparoic  1  la  lâipcifi»  de  Mocidui ,  laqnelte  Mon. 
lue  croyant  d*enleuer  entre  les  mains  d'icehiy,  fur  h  findclanuier  M.  D.  LUI.  au  moyen 
daSeaeftlialdePtricotd^iaiiSirencreprencurcoafuscnfondeirein ,  &  fcsrroupes  mifes  à 
««■.dMoné;  €telftMetpodfênies^iueaci«  ,U  entreprend  ftr  6 
efibRCiicrededans,ledouziémeMan,iadbntenpieccsrroiscorpsdegarde,&  tousceux 
eh  ft)mmequine^cnrent  de  bonne  heure  gaigncr  le  Chaftcau.  Le  lendemain  vne  rourlàp-  -  • 
pée  ayant  accable  ceux  de  dedans,  le  Chaucaudegarny  de  munitions  fe  rendit  à  Ja  difcre- 
tionduviâoricâx,qnilesficaMUp«flèranfilderefpée.  Guerre  cruelle  8e  plus  qa'jnçi^lb 
Mais  quel  plus  rade  traittemcnt  pourroit-on  cfpcrcrdcs  cftrangers  8e barbares, desquels 
neantmofbs  nous  abhorrons  iîvoloncaicemcnti'mhumanitc ,  8enc  freim/ToQs  point  en  l'ef. 
«IMoRdofiMgdeiMteompeiriocesf  Ans  qnacciets  d'Angouhqois  &  deCoignac  le  ûent 
de  Marron  par  plufîeurs  meurtres,  rançonnemens,  pilieries,violepien$  de  femmes  8e  de 
iîUes,8e autres opprelGonsque la gactreadeCoalfauned'enfaDCer,vengeoit  lesexccz  des 
Ptoceflans  , perpétrez  enfabbacis  diesimagesi  Angonle^me.  EitXaiiitonge  leComrede 
laR.6cfheFoucaalBIBlincenoit  leur  v  affaires,  mais  la  prilc  de  Poiâ:iers,cy.dcmis  décrire,  8e 
la  défaite  de  Duras  engendra  le  faccagcmcht  des  ProteftansdcXaintes  ,par  le  Capitaine 
Mogcret ,  fie  l'abolition  de  Tcxeccice  de  leur  icligio^  i  la  Rochelle ,  &  Iflcs  citconuoiûncs 
forfeDne  drlAiMM^eiiikr. 
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lî^J'*     Mais hclis  1  tousccs  defbrdrcs&c .coatuUons  TaDgljUKÇf  jÇfi4cAaU  cquipoUcnt  à  PfiiAf 
^    les  horribles  fureurs  dçThouIouzei&aucrcs  lieux  dul^adencnt  d&Lang^eHoê.  ToMmS^ 
■5*î'  cftvnc  des  grandes  &  mieux  peuplée^  yillts  du  Rpyimiic.  &pom  lorslpsPlpteftansy  coifl>' 
I X.  ptoient      de  viugç-5mq  miUc  pcç/qp^cs  de  icut^4igu>n     ^091  cs.qt|^H^ii^<»a0i£c^ 

ration  iii.<3^ucs  en  Avnl.  VncbicDpctkce{EincdlCii?LÎ(uipc  ai(c|||cnt  vn  fiudc  fcdjtiDiiijSC 
pende  luicfpQulfc  facil{epcm,les45f4i<^cuxcnfong)otç.vnô^^  Magiiliat  ordôûii 
pour  côt5  ni  r  en  leurs  f<w^eaux  les  gUines  d^  Ipuo  infoleDces.  L'<ii^ 

terrertijctdVn  trerpa(Tc  fut  le  prologue  JVnc  hotnble  cragcdic^dont  le  preayjer  aûc  fc  iotia 
îuxFaux-boufgs  S.  Michcl.S.  Efticnnc.S  Saluadour-,  &  de  là  franchie  les  murailles  &  mk 
Ci^ucelavtitlç^  ça  triilcû[c  &c  conCuJion.  Le  Parluncnc  cana|uu«{,,nuis  les  Capitaines  plu^ 
modiçtcz J^ïnjilojfoîrgiç itur  aurhpcir^jpoiir  cflciadrc  c es  prcat^aes  $«KD|M|xquinepoii» 
.UQ^(Ç|iit  fmon  mctrrc  tout  leur  Èfht  en  ccmbuiLufi.  Quatre  des  plus  raucins  pendus  t£ 
'4i||»'  /utt'gcz  à  ipu'r  ^oftance ,  coiiipcnrcfcqt  auçi^cnjcnt  Je  (afîg  *  la  flïW.4<*  WcAfii^ 
mez'fic  iffvez âans'v<n  puits.  Cettepourfuiteeiiflaipafelepop^^Xic  ip1ât»-|KM|F«l«0g«wla 
Les Projrftans pour  fc  mettre  à  lViror,dirputcrltursviej,  acparquclquefcute  capituJatjoa 
^'^^Pi^'iM&fJ^A^^^^.î^ d'vne porte &:dç  la M^iTondc ViUcçlxf|arlejiiçni /rcmic^apr 
.  pelkfap^lîwl^^^  a«k 
i|ie)U^l^liUês,pairV[i^^5^  qu'on 
atme^qutoncourc^if^x  Huguenots,  auec  adueu  du  Pape  Roy  &de  la  Cour.  Alors 
on  tt^ii<|Q  rempli^  It^. priions ,  on  tnafTacre  pludeurs  qui  ne  tr<>\iupicnt  plusdepdaec  aux  ca< 
^hots-jariuierefcionchede  cadaures,  on  en  preçipite  d^  Mifs  par  les  fcoeftres}  s'ils  taTr 
chent  agaigncr  le  bord, on  IcsaiTomme  à  coups dcpierre.leuicrs  &  basons  à  feu. Les 
PnjjK^nscQflosaanslaMaii^^  de  a'eip^w  aucun  lalu^. 

fticll^ëntè'oietcreleprixdelciiriàiigil'eiichere.  Ib  aooi^nc  dii  Ciino|i.,-&:parlafowlre 
H'fccïuy  eftonncnt  leurs  ennemis ,  fontdiucrfcsfortics  de  leurs  forts  :  grande  cffullon  de 
ningrefaiit,depatf  fie  d'autre.  Ou uaitcc  d'accord  aucc  eux.  Ilsdemaq^cf^^  i^HiÇt!^<ipictUi 
perU>noes8ebicQS,auieeobfecvpt^oadBr£d^^  Onbleurre^c.,  0£AiDfi«lh^focjnB  êLfa* 
nefte combat concînûéphiiieursiours.  EnfinkfcizicmcdcMayonlcuraccQide»  Dtfin^ 
rtrtn  feurtti yUij[Antiamsmts(^htrm»ktuUM4ùfiin  deVtBe.  Ilslbrtent  fiii  lelbir.  Mais  ô 
confuGon  ;  c'eft  le  pfus  certain  cxpcdiencpour  dc^imer  aucc  di/penfe  de  coo(cience ,  l'en- 
nemy  auquel  on  ne  veut  gatdeEauci|ocf«y.ibiibrikoaempafi>nne  coix  qui  fclaiHêntac- 
trappcc  :Ics  autres cfchappentauxchapps parla  porrequ'iNtenoient.'Bi  gaigncnticsvns  à 
Monuuban  ,ou  autres  places  de  leur  party ,  les  auctcs  tuiub  cnt  à  la  mercy  des  payfàns  fie  (ÔL 
daCse(panchezparlaca9ipagnc:deforieA)iiepbs  de  trois  mille  cinq  cens  peraiOQesfdjc 
l'originaf)  laini  rcnt  de  part  &:  d'autre  leurs  vies  au  milieu  de  cette  forcenée  mutinerie!  Or 
voic]f  les  Cacholi<^ucs  Maiiltesabroly;ide  leur  Ville.  Ilsabattentle  Temple  des  ProteAans,^ 
8f quatre ioac$eDneR'nifoi,erapriA»nttenc& pillent.  Ces  giabuges  0e  tupuihes populair 
resontfôuucntesfois  enlace  leurspropresauthcur$,&lc  pillage  desriches  maifons  eft  vn^ 
leurre  fort  attrayant  &  dangereux.  Le  Parlement  le  fcait  bicp ,  fie  commence  defotinaisà 
crainidreqùetalicencedecenxaufqucisii  a  ialché  la  bride  neredonde  lût  fby-mefine.  U 
fait  donc  vne{bmme  d'argenc,pour  contenter  lescompagniesSckipoiiflcr  hors  delà Villcr 
AinliMonluc  &Tctrides  marchent  contre  Montauban,Fourqucnaux  contre  BezierSjMi. 
cepoix  le  ieune  contre  Limoux  :  puis  la  Cour  ayant  l'adinmiAration  des  artairc^  fans  coacre. 
dit ,  ea(ré  vingt-deux  Conreillers  ae  quelques  Capitouls  des  moif:s  partiaux  8c  pliit  fil%flftl^ 
faitle  procez  aux  prifonnicrs ,  &:  depuis  la  Hn  de  May  iatqucK  eaScfUCt  |i|im|lt  çayciW 
par  diucrs  fupplices  plus  de  quatre  ccnsperronnes.  ;  d> 

^  CeniàliàccedeToakwze.celiiydeGailbceiiAIbijgeoticp^^ 

(bimes,&  rapproche  de  Buric  ficMonluc,  .luoicnt  rclltmcnt  cftonnè  les  citadins  de  Mont» 
auban ,  qu'ils  abandonnèrent  la  ville  :  mais  la  prilc  d'Agen,  &rçûat  f  ort  trouble  dans  Boi> 
deaux ,  Ccotnmc  nous  auons  puy  cy-  deflîis  )  rappclla  fvn  fit  fantic  pour  ce  coup.  Sur  ces  eiw 
.  fitefuçés»  Aipajon&liiarchafteliçttans  epoiton  deux  mille  hommes  àMonuuban ,  leur 
aaoicnt  rclcué  le  menton  :  comme  voicy  nouuellcs  que  Monluc  &Terrides  les  viennent , 
ailicgcraucc  mille  cheuaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied  :nouuelles qui  firent  prendre 
nouuellc  délibération  a'ux  Capitaines  de  s'acheminera  Orléans.  L'elpouuante  (âilîtlc  peu. 
pic  jTcfFroy  poulTcpIuficurs  dt  horscn  confufion  ,  le  tambour  bat,  ils  fortent  en  foule  ,laiP 
iânt  la  ville  dcfertcfic  les  portes  à  1  abandon.  Maislcquel  eûoit  plus  expédient,  mouru:  ea 
bdefenlê  de  fa  famillè  &  foyers ,  ou  choir  en  la  mifericoide  de  ion  enncmy ,  duquel  ifene 
pouuoicnt  cfpcrcrauc  une  miiericordc  ?  La  plufpnrt  turprisepnny  les  champs  furent  coa- 
traiou  de  ibuimcccie  la  gprgc  aux  cipccs  des  pourfu^uanSf  lesauacs  emncn|Ç2.4  ^ou^ouze,^ 
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yiogt-quatricmc  May  !c  camp  de  Monluc  arriue ,  mais  sVfïanc  rt»ntemé  dcquciqucs  cfcar. 
mouches,  Aed'atioic  fait  le  dcgaA  des  bleds,  il  recula  pour  mieux  faucer!  Levoicy  rcuenir 
en  Sejpcembrc ,  (biuydcnciirconpagnies d'hommes  (firmes ,  grand  nombre  dbGenrils- 

•  Hommcsvolontaircs,  vint-cinq  cnfcigncs  de  gens  de  pied  .quatre  compagnies  d'Arg<MI. 
lets&tfoisd'£fpagnois,miifaiioiemdouzeccifshomme$,auec  treize  pièces  d'artillerie. 
La  partie  eftoit  plas  fonede  parr  0e  d'autre  qu'à  la  preraterefoi».  Car  Duras  6c  Marchaftcl  y 
cfloienc  encrez,  fous  elperance  d'cmmcncr  àOtleans  &  les  compagnies  &  le  canon.  De 
manière  que  Monluc  ayant  perdu  quelques  fix  cens  hommes  en  diu'crfcs  cfcarmouches ,  & 
tefullb  de  combattre  Duras  qui  luy  fit  prefcntcr  la  baciiilc.  Ce  retira  pour  ia  Icconde  fois. 
Alors  Duras  S>c  Matcbaftel  cmmcnaus  les  troupes  dcfgarnirent  la  ville  de  deux  gros  canonf 
&  deux  pièces  de  campagne,  Ic^ucllcs  furent  depuis  ptrduëscnla  routncc,  que  nous  auons 
nagueres nommée  du.Ver.  Moiiiuc  aducrty  de  i'eftat  dcMontauban  pa^Fontgraue Ivn 
des  Capitaines  de  la  ville ,  y  courut,  pre(ènte  l'efcalade ,  8e  donne  l'alarme  en  crois  endrores. 
Deux  cens  montent  fur  la  première  courtine,  (îiiuis  dedeuxenfeignes  dcBazourdan  ,La- 
bocia,  cofanc  U  Capitamc  de  la  ville ,  les  rcpouiTe,  &  par  la  mort  de  deux  cens  hommes  les 
CDOCtaintdec{niccer  fencreprife  pour  y  firocederiviue force.  Le  cctiziéffleOftobfè  neuf 
pièces  d'artillerie  foudroyent,  &:continuansiurqucsau  vingt-deuxicme  du  mois  porceoc 
finalement  vn  pan  de  muraille  par  terre.  Bazourdan  veut  recognoiftre  la  brèche ,  mais  vne 
.  arquebufade  luy  doni^t  au  deflusda  tetin  gaache,remperche  d'en  apporter  des  nouu elles. 
Le  lendemain  fc  doiMvn  furieux  aflâut  .•  &  plus  le  courage  ctoift  aux  tlTailUns ,  &  plus  la 
vigueur  des  anicgczrcrenouuellc,  hommcr,  femmes  Sienfans , chacun  défend  Ton  pain. 
Ou  obtient  aucuncsfois  fous  la  peau  d  vn  icnard  ce  que  celle  dalyon  ne  peut  câcâuer. 
Laboriapoonoit  beaucoup  pout  induire  les  habiunsàcompo6rimi.TeRidesJuy  prpmct  le 
gouuerncmcn:  de  la  ville  lous  l'authotitc  du  Roy ,  &  trois  compagnies  entretenues.  Il  accc. 
ptc  le  party.mais  l'es  nouucUcs  procédures  le  tendent  incontmcnt  rurpeâideiôftequc 
n'ayant  plus  de  voix  en  diapicre,Celescicadinsrelôliisde  ne  prefter  roceiÔe  â  eapîcuiu 
tinn  aucune  aucc  gens, qui n'ayans  ( difoicnt-ils )  pointde  foy  ne  la  peuuent  garder  à  pcr- 
ibnnci  Laboria  iîiiuy  de  Ton  R.egcnt  Ce  tetira  au  camp  de  Te  rridcs.  D  épais  ce  temps  ia(q|itcs 
au  quinaire  Avril ,  iour  de  la  publication  delà  paix ,  le  (iege  pafEi  en  affinns  ,'cottr(ès ,  e(l 
carmouches.eiqueUcsIcsadicgeans  perdirent  inutilement  plus  de  deux  mille  hommes, 
auecgtatidnombrc  de  Capitaines  &  Gentilshommes.  Carcanoone,Chaftclnaudary,Rc- 
uel&Limonx,paruciperentàces  delbtdres.  Les  ProteftansdeCarCsUTonne  auoicnt  leut 
*  «xereiceaux  faux -bourgs  :  leneufiémedc  Mars ,  156^.  les  Catholiques  ayant  fait  rcucuë  de* 
quatre  à  cinq  raille  hommes,donncnt  l'alarme  à  leurs  ProtcftansafTcmblez aux  faux-hourgs 
leur  font  quitter  bplacc  au  bruitde  leurs  canons,  tambouts  Se  trompettes;  &  les  pouriui- 
uent,entu6nc,enDleâénc,en  pendent^  en  rançonnent.  ChafteUiaudary  courut  pareille 
rifquc,  Enuiron  cinquante per(onncs  demeurèrent  accablez  fous  mcfme  furie  &:  tumulte 
populaire.  Ceux  de  R.eucl  ouye  la  diilipation  de  Toulouze ,  (âuuerent  leurs  perfonnes  à  Ca* 
ftresteatlle«ir5,mak^biflètcnclearsfaaiilles  te  biens'i  fabandod  des  violcns  8e patOards. 
Quelqucs-vns  fâifis  en  vertu  d'vnc  commidion  décernée  par  !c  Paricmcnr ,  fureur  menez 
à  Touiou»,8c  condamnez  les  vns  aux  galères  les  autres  à  l'amende  àc  les  autres  bannis. 
A  Limoiix  ils  auoicnt  Tauancage  inr  les  Catholiques ,  mds  Pomùentsi  dedans  auec  dix 
compagnies  &  huit  cens  bandolicrs  Efpagnols  pour  laplu(patt,  8ele  Marcfchal  de  Mirepoix 
enuoyé  par  le  Parlement ,  la  ville  fut  (bufmife  â  la  difcretion  des  plus  forts,  &  à  fouffrir  les  in  - 
iôlences  ordinaires  aux  viâoricux ,  pillcrics ,  meurtres  Se  violemens.  Qui  void  brullcr  la 
maifimde/bn  voinn,doitpottnioir  à  la  Tienne.  AinUlesProtcftans  de  Bcziersaduercis  dtt 
nuflàcre  de  V.ifry  introduisent  quelques  foldars  chez  eux ,  &:  dcftruifcnt  les  images  en  tou- 
cesles  Eglilcs.  Bcaudmé  chefricstroupcsProtcftanteslcurfaifoit  cfpaule.acparlaprircde 
Magalas  fie  d'Efpignan  places  fortes,  lefquclles  idcommodoient  excceroemenc Beaiers, 
afTeurala  ville  à  leur party.  loyeufcfuiuidccinqmjllc  hommes  &  douze  pièces  d'artillerie, 
groiTcfle  menue,  contrequarroit  leurs  cfibtts:  fie  ayant  au  dcuzicmeaUàut  forcé  Lezigoan,  • 
fie  pris  par  compoScion  MoAtagnac ,  prît  le  chemin  de  Peaenas  Beandini  vknc  i bien» 
contre ,  fie  le  pouuoit  apparemment  défaire  ,  mais  cinq  cens  clcusquc  Con  Maiftre  decamp 
auoitrcccudcIuycure,auecpronidrcd'en  coucher  mil  autres,  luy  firent  perdre  enuiron 

.  ipuvingcsfeldacsjfic  parb  derrmice  de  fe$  compagnies [ouurirent  les  portes  dePezenas  à 
loyeufc.  Beziets  eftoit  preft  de  prendre  loy  de  luy  :  mais  le  fac  8e  la  tuerie  de  leurs  voifîns.  Se 
la  crainte  de  pareil  traittcment  occaAonnalcs  ha!?itansdc  luy  faire  vifâge  de  bois,  5;  (hrJ^ 
cir  aux  champs  pour  forcer  fie  réduire  en  çendrc  Lczignao ,  par  la  défaite  de  deux  compa- 
gnicsqaile  -gardoicnti de  lôipreadcc  en  fiiiceSeniian^enfoncei  la  gamifim  de-Ca(bul% 


yoS  Charles  I  X.  * 

1 1^  ^-  efclicler Ville- ncufue les-Bcfîers, & regarâticaiDliuii^u'àiapubiicauondclapaix.  Bcau- 
cairc  craignoit  pareil  craitccment  queLimoux.  'llsbnbetreiiC  doncdeux  cômpajgnics  de 
NiTmcs.  ^aiuâ  f eru » Beauuoifîn , Dalmas  &Bouïtlargues,les  amènent,  aUnirentla 

ville  &:lcthaftcau5ruincntlmagcs  &  Autels, puis  fc  retirent, y laiflans  vnc  comçagnifc 

Êour  la  Icurctc  de  leurs  compagnons.  Pour  contrcçointe,  les  Catholiques  introduiicut  fur 
ibrune  grandtiombre  de  loldte  traucftts  en  payians ,  &  de  nuit  ouurâc  le  s  poi  ces  à  quin- 
ze oufeizc  cens  hommes,  qui  venans  de  Marafconjfcparcz  feulement  du  Khofnc,  (Igrlï- 
lemleurvcnucpari'an&âcrac.  LcsProteftans  gaignent  le  chailcau  :  rappellent  diligcai- 
mcncDalmas&BouUnrgues  ,qui  rttouraoicDc  àNifmes.  Ils  rcbroijfl*eiitcheinin.  DaU 
nus  cntrc.iu  chifteau,  &  delà  dctccndant  dans  la  ville  furprcnd  (es  ennemis,  en  tue  grand 
nombre  >&pa[donac  à  ceux  quipolaas  les  armes  dcnuodcQt  mifcricordc.  Boutllargucs 
■  %    rcttenànt  dé  recourre  le  btitin  qu  oA  fittlbic  chaitier ,  &  dfta  las  de  nier  les  fiiyaids ,  eotre 

•  ■   aulfidanslaviUcj&pancaufilderefpcctûutccqiùIrciKontre.  Ainfi Bcaiicairc  demco-  " 

raiufques  à  l'bdicl  de  pacification  enccclcsnuinsdcsPrdteftans.  Semblable  crainte  agi-  - 
toit  ceux  de  Montpelier  :  Icfaitde  Toulouzé&desliciixcirconuoifins  lesauoit  cftunnez» 

*  ilsfercndcntlcs  plus  forcsjrafcntlcs  faux-bourgs  prcfqu'auflî  grands  que  la  ville.abbattenc 
trente  Eglifcs,& par  CCS  démolitions  fe  rendent  capables  de  retenir  &  rcpouillr  le  fiege 
qui  les  mcuajoit.  Les  aUlcgeans  defchargcrent  leur  colerefur  quelques  arqucbuliers  lo- 
gez dans  vnevieilletourinaiflaoquée  à  vnejieut!  de  la  ville,lerquclss  eiui^srcndusàvîe  ' 
lauuc  furent  ncantraoins égorgez  àlafortic.  Pareilfurttoinbafu^  Capitaine  S:  vingt 
foldats  de  Maguclonnc  :  maisaucc  railbn  <^uani  aU  lulUce  diumc,n  auoieqt  lafchcmcni 
vjsndu  le  chaltcau. 

'XI,  ce  temps  là  les  Heurs  dcSuze&  dcSonimcriue,desprincipauxChcfs  del'armée 

Catholique  ea  Lâguedoc  >  auoicm  paiTc  le  Khoinc  auec  enuicon  trois  mille  piétons,  qt»- 
cre  c«nt  Maifttes  &  trois  canof»«  a  deflèind'affieger S.  Gillespetiçeville  fw  le  Rolne. 
Beaudtpé  filc  cétaduis  part  de  Montpellier,  recueille  brufquemcnt  fîx  cens  chenaux  & 
huit  cens  hommes  de  pied  lousla  conduite  de  Bouillargues  Albcnas^GrillcSi:  Dalruas  ad- 
*  uertisparquelqucsprironnietsrurpris,qu'ily auoicdudefordreaucâpennemyjpotiUcuc 
au  grand  trotfcchargeptd'acriuée.  Suze  &  Sommeriue  tournent  le  dos,lcurs  Capitaines 
&  folJats  prennent  rcrpouncnce,  chaufî'cnt  des  ailes  aux  talons  ,&  dcnx-mcfmcsfe  met- 
tent à  yau-dc-routc.  Bouillargucdonncfurcfsfuyardsjpasvuucrendcombat.Dalmas 
charee  d'autre  cofté  ,&tibosdcux  contoinâemeiKibotmourir,quepar  glaise,  quepar 
eau dcuxinillc hommes; ils gaignent  tout  le  bagage  richement drcflccomriie à  certaine 

*iriâotre,dcux  canons ( la coleurinccftaot coulée  au  fond  duKhofnc  )  vuigt'deuxcnfci-  * 
gnesSc  le  guidon  Colonel.  Bottilla^ues  8e  Dalmas  eurent  grande  parti  cette  vidoire,& 
'  *"  cette  adion  leur  acquittant  d'cllimeparmy  ceux  de  leur  party,  qu'ils  y  furent  depuis  en 
grande  créance  âcauthorité.  Laviéloircenfle,&  ceux  qui  la  mefnagentmal,  trouuent 
qu'elle  a  desailcsaux  flancs  &  aux  talons.  Ainfi  Grille  mciprilântlesaduisqu'on  luy  don- 
nok,iclaî(Iàpcu  de  jours  apresfurprepdie&de&ireaox  Arena0W>afloib!ir  de  cent  à 
vingts  foldats ,  tourner  cniuittc  (es  troupes  vers  Lunel ,  Maugel ,  Sommiers ,  &fans  la  fur- 
lienucdc  Bcaudinc  qui  ledcfgagca,  Uiy-mefracicruoit  de  trophée  à  fonennemy.  Cepen- 
dant loyeulè  voyant  la  mortalité  luy  rongner  tous  les  iours  grand  nombre  d'himmes,  le 
retirchorsdu  camp  de  Montpellier.  C'efteit  toutcsfois  pour  leuer  d'autant  plusdcfoup- 
fonaux  habitans.  11  auoit  pratiqué  certaines  intelligences  dans  la  ville,  nuis  la  vengcan- 
ce.diaine  porta  deux  des  principaux  Marchand  d*icellcs,rnr  reichâffiuit  enfpe^cle» 
pouraiitrcs  crimes  jlefquclsayantconfelTc la trahifon  ainfi  que  l'clpéc  Icurpendoit  deHa 
fur  le  cul  .tirent  quant  &  leur  vieauortcr  lesdcllcias&rurcs  dcloyeufe.  Scscfïbrtsfur 
Agdc  luy  furent  a«innt{nfruéh)eiix',niaisplus  dommagcaUes.-  Car  repoufle  par  Sanglas, 
d'Vneercaladc&  deux  diuers  aflântSj^ouiyargues  cfcorna  les  troupes  d'iceluyde  deux 

-  cens  foixante  &  dix  hommes  de  compte  rait,en  fa  rctraittc  qu'il  auoit  diulfccencroisban- 
des:  attira  trois  cens  Catholiques  logez  dans  Aramon  en  vne  embufcadc,  entualaplus- 

1>art,  &  tod  après  s'empara  de  S.  Laurent  des  Arbres  au  Comb;it ,  en  çhafla  trente-cinq 
anciers  Italiens ,  (oixantc  Argoulcts  ?c  vnc  compaçjnic  de  gens  de  pied.  Mais  le  cour?  de 
fcsprolpcritez  fut  aucunement  allcnty  par  lamort  de  Rays,  Guidon  de  fa  compagnie  &  du 
.  ■  Capitaine  Aille  (ils  giardoiene  la  tour  CarboDAiere,  affile  és  palus  d'Aigndfinoites,  & 
molcftoicnï  extrêmement  ladite  ville  )  furpris  en  vnc  cmbufcadc,  &:tucle  douzième No^  - 
ucmbre.  La morcdcccux'Cy  fut  comp^ceparceUedcquairc  vtngts,iurpris&  cueepoc  - 
%cux  de  Montpelier,  conduits  par  Damas  dans  Bourg  petitelrilleftrteRhornejleioùr 
fufdit,  outre  vn  grand  nombre  qui  fe  nova  fefauuant  par  la  porte  du  Rhofîie.  CctcTcheC 
heureux  comte  leurs  ennemis,  les  pouflèplus  outre.  Vue  compagnie  logée      ^^taxiCy  , 
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rauagêoiclespay^ d'alentour.  Rapin  Gouuerneurdc  Montpclicr, fuiuy  de  cinq  ccnsar-  '  5 
aucbuliers,&dclacaualcricdcGermain,lesrcucilla  de  nuit  cnuiron  lestcflcsdc  Nocl» 
furprit  les  vns  en  dormant,  les  autres  en  chemifcjCua  le  plus  grand  nombre  ,  emmena  les 
autres prifunnicrsàMontpclicr.  L'annécHiucpariesrcprifcsdcb.  l^aul  &:Damiacte,  fc- 
farccspar  la  riuicred'Agoutatfiegécs, battues, &danstroi$iours  emportées  fur  les  1  ro> 
tcilans, aucc grand  carnage  , par  PcirotHls  de  Monluc.  Vn  Capitaine  Gafcon  ayaiit  tue 
vn  l'rcArcàdcifcinou autrement, Ht  croire  que  c'cfloit  le  Miniftrc, lequel  peu  deiours 
après  il  lit  conduire  à  Caftrcs,  ou  les  ProtclUns  eurent  toulîours  le  dcllus ,  pendant  ces 
troubles  inciuils. 

Voyons  eu  fuite  &  fomniaircment  les  Prouinçes  du  Viuarets ,  Roucrgue ,  G  iuaudan  iSc  X II. 
Comté  de  Foix.  Au  mois  d'Avril  lesProtcllans  d'Annooay  Ce  rendentMaiftresdelcur 
viilc, procèdent  quant  à  la  dcflru<5liondcs  images  ,ouurent  &  bruflcnt  publiquement  la 
Chafie qu'on  appelloit  des  baiuâcs  Vertus.  Ccrtcsu  l'homme fjpauoitparleprcfcnt  lugcr 
de  l'aducnirjil  donneroitplus  de  gourmette  àfcspaiTions.  Caria  vicilliiudc  des  choies 
mondaines  permet  que  la  plufpaa  des  otienlcz  rencontre  quelque  iour  de  vengeance.  La 
ville  cftoit  dcpourueucd'armes  :  &  Sarras  leur  Gouuancur  menacé  d  vn  fiegc,  fort  le  27. 
Octobre,  à:  iclendcmain  fetrouueau  poinddu  tour  à  b.  Eftiennccn  Forer  (La  quantité 
d'armes  &  harnots  qui  s'y  forgent  rendent  la  ville  allez  fameufe)  met  le  feu  aux  portes, 
entre,  prend  &  emballe  toutes  fts  armes  dont  il  auoit  bcloin.  Mais  ô  homme  !  tu  ne  fon- 
ces pas  que  laïulbce  diuiuc  requiert  que  tu  fois  mcfuré  de  la  melmc  mefure  dont  tu  viens 
âe  mciiircr  ton  prochain, &  pendant  que  tut'ameufes  auec  tes  fold;its  à  fureter  par  les 
mtifoni&  les  plus  belles  armes  &  les  plus  belles  femmes,  tu  donne  loifir  à  ton  enncmy 
de  te  préparer  vnbrcuuagc  plein  d'extrême  amertume.  S.Chaumontcnuoyé  par  le  Duc 
de  Nemours, qui  faifoitalorslagucrre  aux  Lyonnois,  le  rencontre,  le  charge,  le  prend 
prifonnicr,tuc& blelfc  cnuiron  iîx  vingts  hommes  de  fa  troupe:&  dés  lors  ceux  d'An* 
nonay  demeurèrent  expofez  à  pluiîeurs  outrages.  Il  attroupe  les  Communes  aulbndu 
tociin  j  afTîege  la  ville  dégarnie  d  hommes ,  d"armcs ,  de  Chels  ;  la  force ,  elpanche  autant 
de  fang  humain  que  bon  luy  femble,  la  pille  iufqu'aux  ferrures,  y  met  le  feu  &  brûle  vingt- 
deux  raaifons,puis  furie  bruit  de  l'approche  du  Baron  de»  Adrcts#icc  plus  grandes  forces 
quelcsfiennes,  déloge  fans  trompette,  &  femble  plulloit  fuyr  qucfc  retirer.  Sur  la  fin 
de  l'année,  S.  Martin  parle  commandement  du  l^cigneur  de  Curfol&  du  Cardinal  de 
ChaftiUon ,  lors  Gouuerneur  de  Guyenne  &  du  Dauphmc ,  fous  l'authoriié  du  Prince  de 
Condc ,  vient  à  A  nnonay ,  reftaurc  les  ruines  &  pouruoit  à  fa  defmfc ,  y  lallfant  les  Capi- 
taines Proft ,  le  Mas  &  Montgroft.  S.  Chaumont  y  racourt  auec  quatre  mille  hommes, 
mais  impropre  à  forcer  places  fournies ,  il  traitteauec  les  citadins,  &  leur  prcfentc  honne- 
ftccompofition  ,tant  pour  eux  que  pour  leurs  forains,  llslacccptent  j  lescftrangfrs  for- 
tent  :  mais  le  fjir  mcfmc  S.  C  haumont  fait  ou  laiffc  entrer  fes  gens  de  pied ,  qui  n'oublians 
aucune  efpece  d'inhumanitez  malfacrcnt  les  vns ,  précipitent  les  autres  d'vne  tour  en 
bas ,  en  brûlent  dans  leurs  maifons ,  font  fauter  les  fcncftrcs  à  pluficurs ,  en  affomment  fur 
le  paué  ,  en  poignardent  par  lc>  rués ,  vendent  les  prifonniers  àl'encan ,  &  à  faute  d'ache- 
teur les  t  fgorgc  nt  eminy  la  place ,  brûlent  les  maifons  à  défaut  d'argent  comptant  pour  les 
racheter, lix-vingtsfurcctparcemoyen  redigéesen  cendres.  Et  pour  comble  d'horrible 
confulion,  fcmmcsSi  fillesbarbarcmentproftituées, les  bleds  &  autres chofes  qu'on  ne 
pouuoit  emporter,  di/ïipcz  en  perdition,  les  tonneaux  défoncez,  les  murailles  pour  la  plus, 
part  abbatucs  are/  de  chauiTcc,  les  tours  demantelées& portes  emportées.  Bonlieu  peti- 
te ville  voitîne  d'Annonay,  luy  fut  aufC  compagne  en  lâ  pitcufe  dclolation.  En  Roucrgue, 
Valfergiies  l'vn  des  Lieutenansdc  MonlucSc  Capitaincdc  la  garnilbn  dcVillc-franche  af- 
filié de  Dalmas ,  vicux,maisbraueGentilhommedcccpayslà,  très  zélé  pourleferuicc 
du  Koy&dc  la  Religion  Catholique, ayans  apporté  vnc  extrême  diiïipation  auxPiotc- 
ftansduditlicu,&  l'arriereban  deRouerguc  à  ceux  de  Ville-neufuejFcrroudc,  Froilfac, 
Sauignac , la Gueppye,  Efpaillon , S.  Afrique , ceux  de  BrelTcul ,  Compeyre ,  Millau ,  S< 
Félix ,  Cornus  &  du  pont  deCamates,  fedifpoferentàla  defenfiue,&  par  vn  ferme  con- 
trafle  auoicnt  aneanty  1rs  efforts  de  leurs  aducrfaircs,  fi  deux  de  leurs  Capitaines  n'eulfene 
par  leur  déroute  esbranlé  l'aflictte  de  Icùr  edat.  Enuiron  trente  hommes  conduits  par 
Peigrc  1  fortis de  Milau  pour  rafraifchir  Compeyre a/Tiegé  par  Vrfin  &  autres,  furent  tailr 
lez  en  pièces,  leur  chef  mené  dans  TouIouze,&  à  l'inftance  du  Cardinal  d'Armagnac,  ef- 
cartclc  tout  vif.  Et  Sauignac  ayant  failly  le  dclTcin  qu'il  auoit  fur  Ville-franchc,fut  inucfty 
dans  le  chaftcau  de  Grancs ,  &  par  faute  d'eau  contraint  d'accepter  la  vie  fauue ,  tant  pont 
hiy  que  pour  cent  foldatsqui  l'auoicnt  fuiuy ,  conobllant  laquelle ,  tous ,  exceptcz^x  ou 
fcpt,paircrentaufil  des  efpccs  viâoricufcs,cutouteslefqucllesoccanonsDalmasfcruit 
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fi  vcileiliem IcHoy  Si  Ta  Religion,  que  fa  Maicfté  Iny  ficdonner  par  le$  flitiiis  de  M<Aifoc  le 
^\  '  ColicrdcS.Michcl,  cancpoui  le  lecogpoiftrc  dcrcsfcruiceStquepoiiri'oblijKcr  parcene 
1^63.  rccompcdêiuMiotabie ,  i  fkhc  musIcs  cSc/tH  poiir  retirer  Gm  ms  f  èÎÉI  ilcftpariè  cy.de. 
naocâ  IttloiitDiè  de  S.Gilles(  du  parcy  des  Proccftans,  dans  lequel  il  s'cftoit  iené  depuis 
qaeIqacsannécs,&s'ycftoicfaicconlîdererparbeaucoupdc  belles  avions.  Ces  ccmpeftét 
fondoicncauflî  fur  le  Gioaudan.  Ceaxdes  Ccucncs  encrez  à  Qucrac,6rencdc$  ccndiesdhr^ 
nelnigede  N.  Daqic,&bucindedcttxcciisquatce->vingcsmarcsd'argencde Reliqacs,ae 
autres ornemcnsd'Ei^life  fondus.  Mais  cette  prorpcritc  ne  pouuoit  cnrequ'vn  peu  de  chau- 
me,&Icsfolss'cnucloppcntaircmenccux-niclmcscnlcur  outrecuidance.  Ils  Ce  campeac 
en&iiedMraéa^6e  wriafin  deluiitety  cntrentparcompofition^mait  ib  ÏÔQ0re&c  qaVa 
certain  Copier  cfchangc  (a  proft  fllon  de  Miniftre  en  celle  de  Capitaine ,  qu'il  ordonne  des 
deniers ,  qu'il  diiporc  dcsaiËiitesdc  la  ^etre,  &  que  Tous  cette  tcmcraitcprefompcioi)ildcw 
pefche  i  quelque  aiitieentreprireeniur(mfix.irmgis  boirinesftiis  ItCondoke  <iPfn  &ûafi" 
iêcîcrd'Àloy,rurnonimc  la  Croix, autanthnuiceau.fait  des  armes  que  Ton  premierCéliBb 
ncl.  Treillaaslc  icune  enuoyc  vne  partie  de  (èsgeiis,qailcs(ûrprenis  en  campagne  &  en 
mauuais  ordre ,  en  tuent  la  plufpart  :  &c  luy  aaec  le  refte  de  fa  troupe  picquant  droiâ  à  Men- 
dcs  y  encre  fans  difficulté,  ttouflc  en  malc  le  Gouuerncur,  butine  ce  qu'd  veui»ftlaiilêle 
rcftcàladirctcciond*autrcsbandcs;qui  (aififlàns  Copier  hiy  font  rendre  autre  compcc  de 
(bnadminiltration  qu'il n auoit ptefumé :coutcsfois les  croupcsdc  fonpatryle  rccourorenc 
peu  de  MMixs  après,  le  fwnencrent  (àm  tè  ùai  aucc  fcs  compagnons  AtonGtendaik 
iouylToitde  quelque  repos,  comme  voicy  les  Barons  de  Goilc  &  de  fainft  Vidal  .Trcillans 
4esiittcs,le vicnnenccroublct.  lUfoncaq^ipc^c  deuxmille hommes  au  commcncemcnc 
dfÛCkolbtc  »  pour  teindre  i  loyenfe  m  fiege  de  Montpelicr  t  matf  la  défaite  de  Icnn  boni» 
inesàCunftGillcslcur  ficchangcrdc  dclfcinpourcflayerFlorac.  Huit  hommes fculemeot 
commandez  par  Boilfy ,  vaiilaiic  Ibldat  de  Montpellier,  le  gardoicnt.  Lesafiiegeans  em- 
ploycnc  batterie ,  efcaladc ,  alTaut ,  fappc ,  par(eittene8c  n'y  gaignent  que  des  coups.  Enfin 
le  bruit  courant  de  l'arnuéc  de  Bcaudinc  au  (êcours  des  adlegcz.ils  Icuent  le  campauec  con- 
fufion Scdefordrc.  M.irchaftel,chafteauappartcnantau ficurde Pcyre Protcftant,cutbien 
autre  ifluc.  Coffatt  Gu«icrneur  de  Recolcs,  l'alfiegea  fur  le  commencement  de  Fevricr,ac 
fayantprispar  trahifon  tintaux  foldatsia  foy  deGtanes,qui  pour  lortttotcoit  en£onae 
de  prouerbc en  la  bouche  des  Protcftans.  Pcyrc  attrapa  depuis  CofFart  en  campagne,  luy 
tua foixantc  U  dix  hommes  &pric  fa  matfon.  Telles  confufions  durèrent  roefme  depuis  la 
paix  publiée}  car  le  Baron  de  laF«e,ayantau  préalable  cflkyé  ro«  moyens  pour  aooiràâ 
deuotion(  dit  l'original)  vnc  fille  d'excellente  beauté,  afficgca  Florac  le  quatrième  ioor 
d'Avril  :  mais  Beaudinéconuolantaa  fecours  lâuaarboqneutdeiafillc,&  lefang  de$ cita- 
dins. Le  lîcucdePaillesSenelchalenlaComtédeFofacpoutleftoirdeNauarre.amufôitde 

Î)aroIes  lesProteftans.  Ladeiblaciondc  Toulouze  luy  fit  changer  de  peau.  Ainfileloup  (  fe. 
on  l'Apologue)  ayant  enuoyc  les  chiens  zu  loin,  fe  fourra  puisaprcsdans  la  bergerie,  &dc- 
uorales  brebis  à  Ibnaile.  Il  confeille  à  ceux  qu'il  rcdoucoic  entre  les Protcdans,  attendu 
au*ibeftoientchafgezdadebtisdesImages8edesAiiteli,qii'ilsfêdetraquenr,  commeroa 
dit,  de  la  voy  c  des  charcttcs.qu'autrcment  il  fcroit  contraint  les  cmprifonncr.  Cette  cfpou» 
uentcdonnelachaiTcàpluficurs.  Pailles  cnttealors  en  la  ville,  ferre  aux  prifonslcsvas,£e 
iHanne  tellcmenelcsautres ,  que  fo^  lentfiMde  Tnider  la  ville.  Dcsprifimnwts  deux  fn» 
tent  décapitez,  deux  bruflcz,  fix  pendus,  vingt-deux  en  fuite  condamnez  à  la  mort,  dixaux* 
galères ,  &  les  biens  des  fugitifs  expofez  en  proye  aux  foldats.  Les  autres  TiUes  de  la  Com- 
té intimidées  par  ce  ftraugeme  acceptèrent  teUeloy  quePafllei  voulncifflpolèr.  Pamiers 
feul  luy  fï{  contrequarre.  La  ville  appartenoÎK  à  laUeyiW  dtfN«uacre»aclftnombiie  des 
Proteftans  y  eftoit  copieux  L'homme  a diuers  moyens  pour  (cgarentir  desarmes  humai- 
nes, maisquel  havre,  <^uciabry,  le  peut  mettre  ài'cilày  de  cellesque  le  Ciel  déployé.  Les 
botnmcs  ^encreguerrotenc,  8e  deux  partis  fotnesne  cherchent  que  la  dcftruâion  fvn  d» 
l'autre,  toatesfois  le  coup  porte  fur  qui  bon  luy  fcmble.  Les  Catholiques  de  Pamiers  chcr- 
choient  l'opportunité  d'opprimer  lesProteftans:  lesProteftans  de  cootrcquarrer  Icsdc^ 
l^QS  de  leurs  ennemis,  8t  v<ncy  qa'vn  fleàa  commun  affeme  les  Tni  desaucret.  La  pefte  ac< 
CueilIelaville,&danspLudc  fcmaines  empon^  tiois  mille  citadins.  Mais  cbofc  eftrangc 
detoutce  grand  nombre  onnccompte pas plusde cinquante  ProtcftansiAmlifubliftans 
aumilieudccettcmottalité, Séparée  moyen  conueits  contre  les  iniuresde  leurs  ennemis 
de  dehors ,  ils  fecourent  leurs  Toifins  de dflfes,tuâicle  Vicomte  de  Seces  &  fon  frère, 
aucc  la  plufpart  de  trois  cens  hommes  qu'ils  commandoienc ,  (<  difllpcnr  tellement  le  rcftc, 

2UC  l^chw'mtn  leur  fut ouuerc  pour  rcgaiener leurs maiibns  : Oùdelcouurans  vnc cnirepri- 
t  ttamie  par  quelques  Rdigieuxft  |i&fldianx,qiddeaotetnnodutEê  ,  Os 
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fircntcn  leurs  Conùents  tel  rauagc ,  que  jamais  depuis  ,tlic  l'hiftoire,  on  n'ouyr  ny  voixny  j  r  ^2 
Ycnt  de  tous  ceux  qui  57  troulicrcnt.  Ce  /angLint  ftratageme  eftourdit  les  ^rcftrcs  &c  les 
Chanoines,  ils  fclàuucnt  en  b  ville  de  Eoix:  on  pille  kursmaifons  &  celle  de  rEucfquc.  Et  ir  gj. 
comme  vn  mai  traiihe  l'autre^ -la  paix  arriuo  là  dcHtis ,  8i  au  commencement  de  May  i  vnc 
/furieure  grcllc  cepcréc  par  tcois  huitaines  aux  enuirons  dcFoix,  hachcics  blcds&laver- 
jdwre  de  telle fajon  ,  qu'il  n'en  demeure  aucune  elperance  .Icjiopulas  s'effarouche,  accufc 
lics^EccIcûaliiqucs  réfugiez  d'cftre  monfs  delà  tcmpcfte ,  &  peu  s'en  f  aut  qu'on  ne  IcUrcon. 
relus.  Ils  cuitene  cette  fureur  commune,  &  fc  retirent  à  Mauganfy. 

Clungeonsdfe  climat,  &  faifons  yn  tour  en  la  Gaule  Lyonnoilc:  Les  Proteftans  y  re- 
muent les  armes  auin  bien  qu'ailleurs,  &  ne  (c  veulent  laiiFcr  (upplantcr  par  leurs  conci- 
coyens.  Les  Catholique^  auoicnt  pris  confcil  le  dernier  iour  d'Auril,  de  s'alTcurer  de  la  viU 
le  de  Lyon,  par  vn  général  làcc|gement  du  party  contraire.  Vn  habit:^nt  nommé  Mor- 
due, «ft'aducrty  par  vn  des  datâmes  ficn  amy  ,  d'aduifèr  à  la  fcurccé  de  (a  per/ônne; 
Alais  il  n'en  demeure  pas  nitisfait,&  veut  pr  vne  obligation  d'amitic  réciproque,  fçauoir 
io  fonds  dc'cétcc  affaire.  Le  Capitaine  l'informe  qu'après  minui£t  la  tragédie  Ce  dcUoie 
iolicr,  dcfcouurc  le  dc/Tcin  aux  principaux  ,  qui  pour  preucnir  font  couler  l'aduertiffe. 
ment  de  maifon-  en  autre  ,  &  donnent  le  fignal  d'vn  coup  de  canon  à  miiiuid.  A  mi. 
jjuiâ:  chacun  portant  fcs  armes  fc  lettc  cnpU-ine  rue,  chacun  range  fooz  fon  enlcignc,- 
on  (àifit  les  places,  on  enfonce  les  portes  de  ceux  qui  font  rcnQancc,on  polc  corps  dd 
garde  aux  principaux cildroits fié  fans  meurtre  (rnonde  deux  hommes,  ils  rendent-la  vil- 
le à  leur  dcuotion.  Plufieurs  partilansdu  Ptmcc  de  Condé^y  conuolcnt ,  le  fieur  de  Sa- 
ucccn eftcftably  Gouuerneur,  le  Baron  des  Adrets,  vaillant,  mais  altict  &c  félon, s'em- 
pare en  fuite  du  maniment  &  des  affaires  Se  de  la  guerre.  Le  Prince  y  enuoyc  Soubize 
pour  commander  en  chef  :  Pontcnat«pour  mener  la  caualerie,  &  Changy  l'infanterie. 
Soubizc  crcs.accbrc,  manie  ndixctcncnt  le  naturel  véhément  du  Baron,  qu'il  le  perluadc 
de  retourner  en  Dauphinc,  où  Ics.iffkiresdcla  Prouincc&  des  lieux  circonuoifins  reque- 
roicnt  vnchef  hardy  pgiur  conuequarrcr  les  armes  de  Suzc ,  Maugiroh ,  la  Motte-  gondrin, 
£faa'rs,Sommcriua6cd'*utix-S/  V6yon$-yre«xpIoifts, cependant  qu'on  fc  prcpïrcàrctu 
rer  Lyon  des  griffes  de  ceux  qui  viennent  de  l'enuahiti  Romans  ouurit  la  prcmîcrc  des 
digues  d'où  le  dtbordetcnt  les  torrens  cjUi  noyèrent  puis  après  toute  la  contrée  La  Mot- 
te-Gondtin,  Lieutenant  dû  DucâcGuilci,  y  v'oulut  faire  abbatre  vne  maifonoù  lesPro- 
ceftans  s'cftoientaircmblcz  quelquefois,  H  satroupcrent  (budain,8c  s'il  ne  fc  fuft  mis  à  l'Jbry,' 
cc^euple  mutiné  rte  Juyeuûfioiincluifir  d'cfprouucr  la  rigueur  d'vn  fécond  tumulte  à  Va- 
lence. Lcvingt-cinquiémciourtl'Aurilcftoitlciourdereflcâion  de  nouueaux  ConTuIs&ï 
Conicillers,  8<la  Motte  voulant  que  f<an  piftoict  y  donnait  la  première  voix,afin  dcfaicecn 
fuitte  nommer  ceux  qu'il  luy  plauoK,&  donncrordrc  qu'aucunProteft.int  nrfull  cficu.ictte 
hors  la  ville  quelque  nombre iie  chcuaux.  Ou  pour  empefcher  qu'on  ne  vint  contrcquarroc 
{èsc<|clTcins,  ou  pour  tailler  en  picQv'S  ceux  qu  1  pcnferoient  efchapper ,  fait  fermer  les  portes, 
cnuironnedcgensaiTmezIe  lieu  de  raffcrablée,fc  ictte  dedans  aucc  la  rondachc  en  vnc 
iflain,&  le  piftolct  en  l'autre  i  fie  y  irouuant  vn  fien  Secrétaire  en  demeure  tant  indigné 
qu'il  Icdcfchatgca  fur  luy.  Lci  Ptoteftans  cftimcnt  que  Gondtin  vueiUc  comraencei: 
par  eux,  &  quelque  nombre  s'amaffc  en  vno  maifon,  délibérez  de  marchander  leurs  vics; 
M>is  comme  ou  vient  pour  les  forcer,  ils  fortent  par  vn  huis  de  derrière  Si  gagnent  b 
porce  fâtnd  Fclix  ,  où  acfcouutans  la  caualerie  de  GondrJn  qui  baiitoit  la  llradc  ,  ils  fe 
tiennent  à  couuect  au  dedans  de  laporte.  Cesgensdechcualncfaifaataucunercncontre^ 
fêiUCDçlîir  quelques  pay{âns  quf  vcnu'ient  à  Valence, en  Cucntqucicjuesvns.  On  apporte 
Utifs  cadaurcs  lut  des  cfcbelles,lc  peuple  demande  iuflice.'  ,Le  kodonam  iourdc.Di- 
ft^nobe.,  l«s>Prot«flans  ne  bougent,  ils  craignent  qli'à  Toccadon  d'autncstie  leocpjuty^ 
qujd«  toutes  paftsiapcouroicnt au  bniitduiour  ptoccdcnt, quelque  oouocllc  émocion'nV 
^McuifKi' Gondtin  l!CiiràppUudM;,.8(  par  douces  paroles  les  pcrfuadcd^  foctir  hors  la  viH<x 
ftfm l'fîictcice dolcitr  tcligtQi>.jiqH'ainfifaif^ntAl$/c manftrctontxybeyfiànsà l'EJidjCain- 
mt)  ils/fcMit  dehors  dl  apf  crçQi^4^t ,  ou  pour  Je  nnoinsr  le  fwof  accroire  ,  qu'on  les'yoEac. 
gi:<ntirc.au  trebuc]bpt>les  vi>jt^6€©urcnt  à  la  porte,  le»  autres  fc  wttcnt  dansbvHlev'fic- 
IfkiâiTcDbies  autres poKies.  L<iLuod7niatiiicout  le  party  s'airac  .alfiegolarroaifoado  Gon. 
dfi/ijymetlc  feu,  fi(CQni;mc>l:^fIf«t  retiré  dans  la  prochaine, ilfut  tué  aucc  lîx  ou  icptdc 
ffS<dgnvftiquc?«on  fjwrcage  J^,»niiiitn»ôi  poucaptuifcr  lepopulason  pend  k  cadaure  en  atc 
fçncft»6quicegatdoit«icflusUruc,jVoila  l«j  jeiffads  qtic  .prodiiitnt  Ici  iofolcnccs  li'vnc 
muUitu4ç;cmbj^ftftftficXnçorfi$  ppuflcnt-ilj  outrcjc  bruicdcs  Images  abbatucs  en  plusieurs 
^QUir>o«5  les  tmp4:pç  à  pareil  cxploict.&c  potJr  vitonfcrkurs  procédures  ils  clifcnt  le  Barort 
^$.A4M(^.jl^^)!4'4^/^^oi^f)op  M^^UfiiinQiiai^odai^auictai^rmatian'ouaurte  phsocE^. 
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Ijl^  1.  uine  nomination  paf  le  Prince  do  Condé.  Le  Baron  pour  fignaJer  ia»{ftanîces  de  ion 
auchotici  ,  mande  de  haute  luccc  au  Parlement  de  Grenobk ,  cju'il  ica&hnt%dc  b  vik 

i$^J*  lelelêooadft«6dcnc  ,1c  Ptocureur  General,  l'Adtioeit  àth^e ,  le  qaatriefme Confil^ 
&  quelques  aurrcs  qu'il  nommoit  fcdicicux ,  Icfquds  pour  cette  caufc  ilmcnaçnr  delà  harc. 
Ëuxdoncqucslànsaucndcc  ny  commandement  ny  fotce,  aymcrent  mirux  par  mczit 
TOkwxaire  euiter  les  menaces  dn-  Baron.  Adoaefct  FtaaeAus  dcfchargez  de  ces  efjMWtl 
en  leurs  pieds ,  faififTcnt  les  portes  de  Grenoble  le  premier  de  May,encrctuiux  Cbrdeliert» 
rcnuer(aic  autels  &  Images,  y  plantent  l'exercice  de  learreligion:ae  pour  la  fcureté  delà 
Tflle  mnodnîfènr  vne  compagnie  de  gens  de  pie4  enoovcz  par  det  iWcets,  <pii  pour 
contrcquarrer  Maugiron  Lieutenant  gênerai  en  Daupbiné  pour  le  Roy, vient  ct\  ftàt- 
ce  à  Grenoble  ,  auec  ivoupe  de  gens  de  chcuai  &  de  pied.  Leur  prctnicre  guerre  fttt 
aux  Images  fie  a|jx  Reliques,  puisdcbappcz  s'empajereji  des  chafteaux  de  la  BaiScrt 
U  Miiebcl  »  8e  bidlamc  h  gonde  QmUmA  i  noAkaiii  de  Gcenoble.  *Pend4iiic 
que  ceux- cy  voguent  en  pleine  mer  ayants  le  vent  en  pimt  - ,  en  voicy  d'autres  qui  font 
vn  très  piteux  natif lagc.  Le  maHacre du  VaiC ,  les  troupes  icauenncsde  Fabrice ,  ScibeL 
loae  BdoDoisdans  Auignon ,  &  celles  de  Prooence  ioioMi ncWidBe,  eioBaei«ft»kl- 
Piotfftjm  d'Orange  ,  voilîne  d'Auignon  ,  lefqucls  pour  conirelutrer  les  intelligences 
qu'on  dj/bit  ces  ttoupa  auoir  daiu  Orange,  font  bouclier  de  ûx  cens  bommes^  O'aiUeuiS 
fébmec  tSak  â  Sosuneriae  «fitaifiié  doCbmee  de  Tende ,  qui  làifeit  -goemmK^iVk 
teftans  de  Prouencc  , contre  la  volonté  de  fon  perc,  Que  puis  qu^l  a  viicarmic  toute  prOk 
fte.ilferavngrandcoaps'illaaicncprampicmenc  conccc  Ocuge,  oùcpttsks  ioarscon* 
.  noloic  «ne  gctnde  nniande  de  H^jitnoa.  Qmûthn  nelet  epptefle  fiir  les  premien 
eoaHMBoencoc ,  non  (culemeot  Anignoa  iécarait  ineommedé,  mÙÊwÎÉi  taétùh  Pifl^ 
ucnce  en  receura  beaucoup  de  dommage.  AinfrSommeriue  8c  Suze  marchent  contre 
Orange,  &:  d'abord  rencontrent  l'occafion  de  tuinerla  ville.  Patpaille  Prcfident au  Par- 
lement d'Orange  ,  auoit  eftc  pris  à  Bourg  ùu  le  Rliofiw ,  coame  Êttanuok  de  faire 
emplette  d'armes  à  Lyon.  Pour  le  recouurer  ,  les  troupes  d'Orange  &  leun  voifîns  al- 
liez accouturentà  Bourg.  Soromeriue  &  Suze  groflîs  de  pluficurs  compagnies  da  Dott» 
pfaiinè  tt  ^Anignoa ,  effilent  Orange  vuide  de  gens  de  geene,  kèanenc,lmK 
chc,  la  forcent,  &  n'oublient  aucune  efpece  de  cr*auté  que  la  fureur  des  armcsviâorictt^ 
£f9  ^dkipuftyme  fournir.  Tous  pafle  au  fil  de  l'elpie  iaos  diAinâion  d'àgc ,  de  fexe,  ét 
qiîml':ftpÉr  «te  nomean  génie  de  mort  pratiqué  drpuisles  gaeiéetejlilek,  ils  prccipiiRil 
ksvnsaccueillis  parles  lôltutsfur  des  pointes  de  hsAcbardesr^  bnifient  les  aiitm  Micftli 
aux  crcmailliercs  de  leurs  cheminées ,  pendent  aux  fen  e  An»  Ar  galeries ,  hommes ,  fem* 
mes,  cnfans,  arqucbufenc  ceux-là  ,  maflàcrent  ceax-cy  ^tre  les  bras  de  leurs mcres» 
puis  pour  comMedc  defebrion ,  faccagent&  bruflcnt  la  ville,  le  cbaftead,Ie  Palais,  l'B- 
uefchc,  &  fix  fcmaincs  après  Parpatlleà  l'indigationdu  Vice-Lcgar  d'Auignon ,  laiflà  A 
tcflcfuiynelcbaifaut.  Mais heias!  ce n'eftoïc  (connue l'on  dit) qu'itriier  tes  frdons.  Dif 
lorsjc  BarondesiAdceisne  medicc  que  vengeance.  II  cooft ,  il  broie  ,ii  rempefte ,  Ce  veM^ 
ply  d'indignation  &  de  menaces  bat  Se  force  en  peu  d'heures  Pierrclatte ,  pafle  au  treift 
cbuu  de  l'clp|be  tout  ce  qu'il  noque  en  âmes ,  encre  de  Furie  dans  le  cnaAeau  giM# 
par  ccoii  cens  Ibldaxs  des  cronpès  de  Stize ,  tn(!-|er>iltv  prccipitenc  ley  anires,  pMt  ^ 
n'cfchappc.  Il  emporte  par  tncfmc  boutée  la  villede  Bourg  ,,ie  Pont  S.  Efpeii  luy  porte  iié 
dcfs*  jt  force  Bonlcuc  frontière  du  Comtat ,  y  matrailè  ta  compagnie  <n  Capisanie  Biae^ 
telalfi),  8e  défia  menaaMC  Anignon^comme  voicy  nouucUcs  qoe  Maugiton  encre  pat  intel.< 
ligcncc  dans  Grcoobiî^piHe,  cnd^noye  si% aiiol»,^«ffi«M4ê  Romans  en  chemin ,  range 
S.  Macccllin  en  ton  pouuoir,  y  coupe  la  gorge  à  rrois cens  horri mes  de  Maugiron.  Maugiro» 
cratgoaQtlafutcurdupetibnnagcAfledbBraiereicbec.vaiomdre  Tes  foreesauec  cttll«td« 
Tauanes  enBourgogne^qBtfep(e{iarDicatfliege^e  Ly(Mt,'8e  teaé.  ltfinde»Adtec«SiÉlMff 
àGrenoble,  rcfbblitics  chofescnleur  eftat.-puis  s'achemine  en  Foieé^'il'oocAfidîyi^ 
s'enfuie  Aupremieriirairdela  peil'e  deLyon,leDiicd4Ncmoursai&aiblQ^vaKàhMitf| 
aiEX  pays  de  Bourgogi»v  AinècgnevLiMNMlï  fui»  iy<ieiinfcii>Ér,ltiiljMiMf8r^ 
coi)tiiOtffios.  EnuiroRttoismilhoninicsdesireiipesd'Auucrgne  conduites  parle  I  .non  dtti  . 
ûinâ)Vidoal  s'ananqçm  pouc  f aie ft le  deriâjpM)  pays  ^  eepctadanc  qatsle  Duo  anfMep«M.< 
Poncenat  fiitn^  de  cinq4tènràbnMMi  1(»ri^-|fecogti6iftt(e ,  k«^^^ 
fait  tel  carnage  qde  ^•hwiwcfmv  U-tùaipf'^M  teurûeSCeiA^  jiPficmtMmkpIi'yièmti} 
roicâhcre  prés  de  Fc'urs  en  Forez, -quelques  iv^ttpes^ccheaaux  qrii  1^  tmlloiertifaife 
il  les  cfcarmouche  &pbuiIè.àvaU'de.roate,pui9  par  mdWè  boutée  forécla^^tiéllle 
lIÉllIljoû  grand  nonbMMltjm  luyards  Ve(l»i  fauiiea.-  Dn*  Adr ets>  fiftuAnW'Wi^ 
Inm^  de::gqy«acB;.-8i  lanpt  i|Brttiw-gi>wC<ip<<lé^^ 
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encr'aucies  capitale  de  Forez.  Mais  la  cruauté  par  laquelle  cntr'autrcs  il  fit  faircicfautâ 
pluflcurs  prilboniers,  de  ia  haute  cour  en  bas  (entre  îefquck  cftoicnt  mefmcs  quelques  ^ 
Gentilshommes  de  marque  )  luyflaifhitfic  (bUilla  la  belle  réputation  qu'il  vcnoicd'acqui  rir  ^  ^ 
eoDauphiné.  LaciuilitcdelamiJiccabhorrelcsadesqui  nctiennentriendci'hunncflccc 
des  armes ,  U  ne  Tentent  rien  de  la  gencronté. 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Duc  de  Nemours  arriue  aucc  Tauancs  ,  qui  luy  metioit  eniii-  X  I 
ron  cinq  mil  François  &  trois  mil  Italiens  conduits  par  le  Comte  d'Anguif  olc,lclqutls 
traînants  après  eux  vn  grand  nombre  de  chèvres,  &  mcfmc  aucunes  habillées  de  velours, 
donnèrent  luictauxpayfans  de  ietter  pluficurs  chèvres  à  iajroiric,  en  deieAation  dcc6t 
horrible  mélange  aux  lieux  de  leur  pailage.  Pour  premicerdc  Tes  armes ,  le  Dui:  rece. 
uant  à  compofition  Vienne  fur  le  KhoTne  par  la  faueur  des  Catholiques,  y  fait  prude 
meurtre,  &  beaucoup  de  butin.  Cette  prilê  racourcilToit  les  viurcs  â  Lyon.  Amli  pour 
auoii  moyen  de  tenir  ia  campagne  »  Soubizc  rappelle  les  Adrets  &  les  Prouinciaux.  11 
anaenc  quatre  â  cinq  mil  hommes  de  pied  ,  &  quatre  cens  chcuaux.  Le  Duc  prenant 
augure  de  ccrraine  viâoircfur  cette  foj^lecaualcrie,  vient  i  la  renconrre,le  met  deux 
fois  en  route  prés  de  Bcaurepaire  ,  mais  auec  peu  de  perte  :  &  H  la  confiante  addn  fie 
&  la  relblution  d'iceltry  ,  auec  l'auancagc  du  lieu,  ne  IVuft  fauotili  ,  il  clloit  pour  cc- 
uoir  alors  Eichecmac  Ayan^  doncqucs  protnptement  rallié  /és  troupes  il  fc  campe  â 
deuT  lieues  de  Vienne  :&  par  fréquentes  cfcarmouchcs  rient  le  Duc  en  halaine  ,  taudis 
que  Soubizc  recueille  des  viurcs  de  cous  codez.  Pendant  Icllapade  du  Baron  en  Fore  7.. 
que  tous  ces  Chefs  iouënt  au  boute* hots  ,  tantolt  chaffans  ,  tantoft  chaffez  ,  Siizc  Se 
Fabrice  regardoient  à  couucrt  les  boutées  de  des  Adrets.  Delbrmais  le  (pntans  ciut- 
gné,  voicy  qu'ils  fereierrent  en  campagne.  Monbrun  leur  fait  concrequarre,  &:  par  la 
priredcMornas  venge  en  partie  lesrauagcs  d'Orange.  Sutc  en  veut  tirer  raifbn&:  vunt 
affiegerBoulene  :  Mais  n'y  trouuant  que  des  coups  a  gagner ,  il  s'en  va  piller  Vaureas  au 
Comté  Vcrut/Iin.  Comme  il  penfe  cilargir  fes  coudées  ,  il  trouue  en  telle  le  Baron,  qui 
d'vne  courfe  impetucu(e ,  fans  recognotflre  ,  lâns  luy  donner  loi£r  de  mettre  fcs  trou, 
pcs  en  bataille  ,  le  charge  >  le  defaiû  ,  hache  en  pièces  la  plufpart  de  fon  infanterie , 
luy  rue  beaucoup  de  Nobleflc ,  &  gagne  fon  artillerie  (  mais  il  ne  la  garda  gueres  )  puis 
prolongeant  fa  viâoire  entreprend  la  defence  de  Ciftcron  ,  que  Sommcriue  mcna« 
çoit fort,  ^inâLaurents des  Arbres,  Roquemaute  i  place  force  »  prend  &  bruflc  Iccha- 
Âeaudu  Pont  de  Sorgucs  ,  enuclope  dans  le  mefine  feu  tous  les  foldats  de  Fabrice  qui  le 
gardoient,&  le  lendemain  furprenant  Fabrice  mefme  le  chaifc  batcant  iufqucs  auxpor.  • 
ces  d'Auignon.  Comme  il  pourfiiit  (on  chemin  au  long  de  la  Durance  »  &  ne  trouue 
rien  qui  arrcfte  le  torrent  de  fes  vi^oircs,  il  apprend  que  les  Prouençauxde  Sommcri. 
ue  arriuent  à  Cauaillon.  Il  gaye  la  riuierc  le  premier  de  Septembre  ,  les  choque  d'a- 
bord ,  en  tue  la  plufpatt  &  pouffe  le  telle  en  fuite.  Mais  voicy  le  cours  de  fes  profpcritcz  ra- 
lenty ,  de  formais  il  ne  fera  rien  qui  vaille ,  &  par  fa  lafcheté  caufera  la  défaite  de  Mombiurj, 
la  rcprife  du  canon  qu'il  auoit  gagné,  j£  la  perce  de  Ciftcron ,  cpnuna  nous  verrons  en  fui- 
ce.  Son  renuoy  pat  Soubize  en  Dauphinc  luy  fembloit  apporter  quelque  diminution  à  Ton 
authorité,les  prifes  de  Vienne  &  duchafteau  de  Pipcc  l'auoient  affligé,  âc  fes  deux  diuer- 
(csroucesà  Beaurepairele  couuroicnt  de  confufion  &  de  honte  :  mais  vne  lettre dcl'Ad- 
miràl à  Soubizc  Hirprilc  enrre  autres, &  mile  és  mains  du  Marcfchal  dcBrilfjc,  fut  fuifi- 
fànte  pout  le  ietter  en  fougue.  Ilfiut  (  difbit  l'Admirai  )  tndttrer  U  vlm  ^um  fourré  des 
bemiUons  de  des  Adrets , de  fcur  de  le  faire  deuenir  diafeUnt  imfenfe.   Étde  fait  le  Marcfchal 
l'ayant  cnuoyé  communiquer  au  Duc  &:  Baron,  les  tic  dés  lors  enrrcren  d'elltangcs  pratci- 
qucsl'vn  auec  l'autre.  Soubize,  que  l'original  recommande  pour  auoir  toufiours  libérale- 
ment  delpeod  en  efpions,  ayant  fans  cclfcvnocil  aux  champs  &  l'autre  à  la  ville,  de  (cou. 
ure  incontinent  leurs  (ccrerrcs  intelligences,  fait  mettre  la  main  (ûr  le  collet  au  Baron,  SC 
l'enuoye  fous  bonne  garde  à  Nifmes,  d'où  le  feul  bcnchce  de  la  paix  enfumant  le  garcntira 
du  danger  de  mort  qui  le  menace.  Neantmoinslc  Duc  ayant  fait  bouclier  des  pratiques  du 
Baron,  s'approche  pour  le  (îcge  de  Lyon,  &  par  diuerfes  cfcarmouchcs  cmpefchcquc  la  vil- 
le ne  Ce  fournilTe  de  viures:  mais  qui  trop  cmbralfemalcftreint.  Il  entreprend  roue  à  coup 
tt  Romans  ic  Valence.  Acedellcin  tout  le  corps  de  Ibn  armée  elloir  necelfairc,  &  pen- 
dantqu'iLvcut  tout  engloutir  à  la  fois  ,  tout  luy  efc^ape.  Il  defploye  tous  fes  pièges  ,  & 
bande  tous  fes  efpncs  pour  atterrer  ce  Lyon  :  &  fur  l'clpcrance  que  les  parcilans  qu'il 
àuoit  dans  la  ville  (cconderoient  les  efforts  de  fcs  armes, il  prefcnte  l'efcalade  en  diucis 
endroits  ,  mais  pour  néant.  11  cft  fi  mal  feruy  par  dedans  &  par  dehors ,  Se  li  rude* 
ment  accucilly  par  Soubizc  ,  qu'il  luy  conuient  vcltir  vn  autre  pcrfonnage.  Il  s'aide  des 
nouucllcs  de  la  bataille  de  Dreux  j  fie  fait  fonncc  haut  cette  viâoire.  Mais  voicy  vae 
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nouucUc  pratique  qu'il  cfltmc  icdcuoir  giundcr  audeilusde  (esiixttnùoas,  MarcHcrIin 

'5^5'  cinq  cens  ibixante-trois.  Pour  faire  d'vnc  pierre  deux  coups, {àuucr  ou  fa  vie  ou fâ  ran- 
çon,êeiafiec  dVncoottfle  auJpuCyil^luy  laie  entendre  qu'il  amoyen  de  faire  au  Roy  vn 
fignalc  renûce  :  qu'on  a  de  confiirâiê  die  l'employer  à  la  garde  àe  h  ville,  &  luy  coniiei 

. .  -    beaucoup  de  botls  affaires  :q«d  Vil  le  veut  laTchec ,  il  e(piera  iour  opportun ,  duquel  il  luy 
donnera ccrrains  .iJuis,  &luy  tiendra b^iorie fainâ lulî  ouucrre,  parlaquelleil  mcrodui- 
raie  nombre  iiliomuicsnecciraitcs  pottcie  rendre maiftrc  &rcigneur  delà  ville.  Nous 
croyons  ailcnientcc  quino^cAplstnfible,ft  chaftoiiille  l'efperancc  de  nos  fouiiaits.  Le 
Duc  accepte  l'offre  ictchCcM  Hcriin ,  comme  s'il  cuft  cfcluppc  de  luy-roefmc.  Hcriin 
viencàLyon,  &:  communique  le  fait  àSoubize:  puisrctourna  tiouuct  Ncroouis ,  &  loy^ 
aJlignc  le  (cpticme  de  Mais  cnfiiittaRr.  LaveiUe  de  Fexdcurioa^prâeiKltifi,SoabBe  iRaw 
que  cic  nuift  ion  artillerie  pour  bnctrc  du  long  de  I.i  rue,  dilpolc  trois  à  quatre  mille  ar- 
qucbuiiers  aux  boulcuerts,  murailles  &  oiailbns  des  aducnues,  &  iacaualetic  ilefuiOB» 
nas  pour  fiiiuie  en  queuë.  Le  jour  veau  Nemqp»  approche ,  on  luy  dooDC  6éuX  «Tm 
toacriaaittoû  mille  hommesde  pied  entrent  dans  le  faux- bourg fainâtuftylede  iâ>  s'a»' 
uanccnt  à  la  porte.  Hexlin  leur  accoun  au  douant,  &  les  conduit  en  pcrfonne.  Mais  entié^ 
par  le  gutchct,ii  le  Icurfirmc  foudainannes.  L'artillerie  topne  lûr  eux,  deux  ou  crois  cens 
moafqucraircs  les  (âluenc  ,ratquebiirerie  deTcharge:  Blacons ,  Poyet  ,  Andcfroy  te  En-i> 
trncncs'tin  ictrcnc  àdos  fixcens  arqucbuficrs  d'tflicc,  qui  les  achcucnt  de  rompre:  & 
fi  lacaualeric  icfull  diiigcntcc,  à  peine  aucun  cull  fceu  porter  à  leurs  compagnons  les 
nouuellecde,cefiiatageme.  Quatre  cens  demeurèrent  aux  faux-bourgi,  pUieas 
rent  dehors ,  &  plus  g^nd  nombre  de  blclFcz  rendirent  l'cfprit  en  Fuyant  au  camp  ,  i 
Vienne  Se  ailleurs.  Cette dcome  affligea  le  Duc  d'vnû  poignant  dcrplailit,  qu'il  en  de. 
ncon  êtai  moisraabdeaitliftt&cepeodttclapBixibnrâeqaidii&pàiQaarmé^  &  pen- 
dicponr  quelque  romps  lesarmesau  ciocLcs/îegesdc  Grenoble  ne  furent  moins  honteux 
aux  afTiilIans.  LeConfêillcr  Ponat  y  comitiandoit  en  l'abicncc  du  Baron  des  Adrets ,  mais 
il  cftoit  plus  capable  des Loix  que  propre  aux  hamois.  Vinay  prend  delà  Tuiet  <f entre, 
ptendrcllir  la  ville  :  fainâ  Maurice  ^laCochelc  rcçoiucnt,  mais£bru(quement  quela-l 
niott  de  foixancc  de  fcs  meilleurs  Eipagnols  &  Italiciu  des  la  première  efirârmoucîie, 
luy  fait  quiucr  Grenoble  pour  aller  mettre  en  cendics  les  marions  dcspaylâns  duvalde 
PiafflUa:  &  le  Baron  ayant  appcUè  Ponat,  la  Coche  prit  kkdefenlbda  la  villel-  Lapri-'* 
4c  de  Vicni»c  donnoit  efpcrance  d'jdiouftcr  Grenoble  à  ce  nouueauconqueft.  Six  mille 
hommes  s'y  campent,  mais  vn  grand  dcliem»& qui  l'eroit  autrement  exploitable, auot- 
re  bien  fouuenc  par  le  difoonldes  coaninandeats.  Ib  ra(&iUeac  «unis  moHeiHetic,  tt-. 
la  multiplicité  des  Chef  s  fait  que  Grenoble  (îibfiftc  au  milieu  d'eux.  Toutcsfois  les  viures  . 
accourcis  au  bout  de  crois  icmaines  poulïôicnc  délia  la  Coche  à  méditer  coatoofitioa; ^ 
co(pmc  votcyFurmeier  ayant  tecueilly  cnttiron  quatre» vingt  choianx  8r  iût  àîepc  ccm 
homraes  de  pied  ,  palTe  la  xfnùete  dTIlere ,  iUmiont^e  deftroit  de  -la  montagne  ,  forcer-: 
ceux  qui  le  gardotcnc,  Sc  s'auancc  iniques  à  la  tîuiere  du  Dracpres  de  Grenoble.  Com- 
me il  veut  ttaiettcr,il  void  le  palfagc  gard&par  trois  à  quatre  censchcuaux  aucc  grand 
nombre  d'infanterie, &découure  vne' autre  troupe  cmbul'cbcc  dans  le  bottlKlililt ,  pMIPI 
le  charger  à  dos  ;  il  rcbriJuflc ,  &  d'vnc  crainte  fimulée  femble  vouloirtoomer  enarriere^'i 
Les  alfie^eans  le  harcellent ,  il  tourne  vifage  courre  eux ,  guayc  le  Drac ,  change  les  pre*'  ^ 
mie»  qi^l  rencontre ,  les  tompc ,  &  par  la  hardicflêde  (bn  pafTage  à  la  tefte  èMu^ffm^  > 
ncmis ,  cflonnc  toute  la  troupe ,  rcfparpillc  à  traucrs  champs ,  la  c  halle,  tuant  de  tousco< 
ilcz  ,  âc  par  cette  inopinée  furucnuc  alarme  tellement  le  cainp  ,  que  chacu*  quitte  (à. 
tranchée , chacun  fuit  fie  neccITent de  courirqo^itsn'ayentgaigne  lcvnarchetdiriai^^  < 
Cmflbl  rccouroit  au  bas  Dauphiné ,  Scrignan ,  Orange  ;  la  Coche  furprcnoit  la  Tour  de 
Lcmpsaucommcncemcntdc  l'an  mil  cinq  cens  foixante.m>ts,  tandis  que  ceux  de  Gre- 
noble auiâuailloîent  leor place ,  &  fc  preparoicnt  à  foofienitiefècond  Hege.  Vers  la  fin 
de  Février  voicy  fur  leuxsoiarlnùt  mille  hommes, ont  de  pied  que  de  eheuai,  deux  ^mm'' 
canons  &troispieces  de  campagne.  La  Coche  leur  oppofe  outre  les  citadinsfîx  cens  bons  • 
fbldats ,  neuf  braues  Capitaines  &c  quelques  Gentilshommes  volontaires ,  Icfqucls  ayans  au  - 
pcemieraflàutrepouilcles  aflaillans,  gasentirent  i  la  pointe  de  leurs  efpces  tetc&e  de  faf^ 
ville  &  le  lâng  de  leurs  hommes.  PaflônscnProuencc.  LeComtc  de  Tende  en  cftoitGou- 
nerneut  8c  fes  deux  61s:Sommeriue  ilfii  du  premier  iiâ  auoit  la  Lieutenancepout  le  Iloy,en 
rab'ftncedefonpefe:Cipierrealortbieniettne,néduaJiA,6elefie«rdnCanlecdelaaiaiÂ»  ' 
de  Saluflc.gendrc  duditComtc.cftoicnt  (cômc  pluficurs  fc  vantoicnt  ce  temps- là)  non  Pro- 
'  cc&aiudcfait,maisdesnu|[linsquigardoien(lcuittoupeau.  Sommcciue  honunofioplâiu  ■ 
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guiiuirc,  anima  foudam  toute  fiProuencc  contre  eux  :8e  n'eut  iî.toft  la  Force  en  main,  i^g* 
quiinefigoalaft  Con  gooucrnenicnc  par  vnc  horrible  &  gcncraJe  ejtccucioa  des  gens  muti»  ^ 
lesy  ftaSus ,  braflez  ,  ie(c«irchcz  ,  découpez  vifs  par  lopins ,  taSB^p^  les  raës ,  preci-  ,  (  ^ 
picez,  poignardez,  morts  de  faim&  d'autres  pauurctez.  Le  Comte  fonp<reayansmerme 
hortcuc  de  cette  commune  àcCaizâoa ,  fiencpouuant  par  aucune  authorité  dcâourn«r  fou  - 
fila  de  tant  de  félonnes  piocedntvt,  aimflè  it  plus  qu'il  peut  de  fotccs ,  donne  l«  com- 
■andemcnt  fîir  la  caualetic  i  Cipierre,  &  fur  l'infanterie â  Cardeti  «pli  par  lesaiÀnnes  tt- 
cinrenc  fous  leurs  cnfcigncs  (excepté  Pcrtus  }  les  villes  qui  font  outre  la Durance.  Ci- 
ûeron  eftoic  encore  vne  poignante  clpine  encre  les  Catholiques  :  le  ficur  de  Bjc«ncau 
ocacmda'CaoMede  Tende ,  y  comaiaiidanrn7.c  compagnies ,  Furmeier trois  fccluhMÏb  * 
mes  ,  &  pluficurs  familles  Protcftantcs  y  cherchoient  leur  azilc.   Sommcriue  après  ce 
beau  chef-d'c^msed'Orangeiayancfaicmonilreauec  cinquante  enfeiencs  d'mfantcrie, 
&  quelques  eoraciMs  de  caÛMe  «  anale  btnfifocnienr-an  liège ,  8t  nrniiéRie  de  loil. 
letdonne  trois  affauts,  defquclsla  nuiét  fumenant  termina  lafuric.  La  plu(part  du  mois 
fa0àai(efiuutBiouchcs,tcllemenc  acharnées  que  kspcriôimes  de  pattae  d'aune  ne  trou. 
ooietK'nymercy  ny  gtace  cnfaniatofiié  én-SMm.  Et  ArkIbScNiiiMriM  ctaigoanc 
qaelqoMOBBd  échec  par  la  main  des  Adrets,  qui  renoit  de  defa[MteeâViiifeai»/aU 
lârctrancher  à  uois  lieikisde  Cifteron.  Carder  approche ,  mais  d  ne  peur  par  aucun  leurre 
anircz  fon  beau-fiere  hors  de  fcs  tranchées.  Ainû  le  Comte  de  Tende  incomoKxic  de 
irinns  Jene  le  camf ,  ictte  partie  de  (es  troupes  dtnt  Ciflcxon  «  tt  emoye  le  celle  i  des 
Adrctî.  Sommcriue  redouble  le  courage  &  les  forces.  Il  reuicnr,aacc  cent-deux  enfêi. 
gncs  d'iofancctic  &  bon  nombre  de  chcuaux ,  prépare  trois  diucrfcs  batteries,  fifforfad. 
ois  qu'on  faiy  domeqiicMonbran  approche  pour  le  fêcontsdes  affieget.auec  cinq  ceas 
hommes,  &  le  canon  n'agucres  gaigné  par  les  Adrets,  il  enuoyeSuze  au  deuant,  qui  char, 
gc  Moobrun ,  luy  wc  cnuiron  ctot  cinquante  hommes ,  met  iesauttcs  en  conte U  rcgai. 

?nefi>n  canon.  Cette  ▼iftdit  donne  angpw  de  booiwifliiE  iSoràiMnde.  Ltf^tMi^^ 
eptembre  il  icctc  par  terre  emufon  cent  quarante  pas  de  muraille  .trente- troii  énlèi> 
ffiei  d'infancecie  ioufteoucs  d'vne  troupe  de  caualecie  t^aptent  i  TalGioc,  te  d'vne  extre> 
mefivieiflnnoandlenfctnq  fois,iufqim  â  tant  que  la^lMdteauwpiam 
flttttei  ils  TÎannaatMix pierres , aux eipées8éaotres  coups  de  nttm:fflaîs  h  force  demeiu 
,|Unr«tt  plus  grand  nomlire,  les  alfiegcz  quittent  la  brèche  ,(è  retirent  auec  grande  perte, 
Acdes  Adrets  ayant  rcbrouflcchemm  en  Ion  Dauphiné  parla  campagne,  Senas,Mouuans, 
ItSMtres Capitaines fevoyansdcfpouruetisdemunirK7n3,d'cfpcrancc  de  (écours, chargez 
de  grande  multitude  d'hommes  mal  aguerris,  imnc  !'opiniaftrc  conlhince  dcsa/TàiIIans,  prc- 
porcnt  la  fauuctc  des  petibnncs  à  celle  de  la  place ,  gaienent  de  nuit  le  dellroiâ  U  dcièrc 
dcsmoncagnecarcioeiic  fiûns  ftiàa&âGccnoble,  de  li  ebaduiis  â  Lyon  y  vittocene 
io/ques  à  l'Ëdiâ  de  pacification.  Sommcriue  au  poinélduiourlcurpounc  quelques  troupes 
en  qoeuè  :  mais  la  difficulté  des  chemins ,  Si  Ucrouue  de  perdre  leur  part  du  butin  arreûa  la 
■onriîiitr^  AinlilwviftoucuKcnugiJaîucéwvilte  abandon 

isutt  armes  enuiron  quatre  cens  tant  honraies  ,  femmes  qu'enfans,  lâns  diftinftion  nf 
d'âge  nydeR,eligion,&des]on le  Baron  fet  en  tres-maouaile  odeur  âfon  party^lebtaf» 
mant  de  n  auoir  après  la  dcfrouce  de  Suze  tiré  droift  à  CiAeron ,  pour  fauorlfcr  Papprochd 
de Monbrun, Se deflottcaarleiextociioiisde Sommcriue.  Voibaonc  Sommcriue maillre 
deIaPcoaence,Iaiflànr  par  tout  de  piteux  trophées  d'vne  fanglante  vidoire,  de  laquelle 
l'original  remarque  comme  principaux inftramens,  Carcez,  Mentim  &FlaflanSf  pouire;i 
nocammënt  par  Bagartii,  Oielhe  «  Sainâe  Margueiice,  fli  antres  des  tÉûMt  «AttflVt  dit 
Parlement  d  Aix  ,  qui  par  impuniré  lafchoicnt  tellement  la  bride  aux  pillcrics ,  faccagc- 
mens  fie  meurtres ,  qu'aptes  l'Ëdiû  de  Pacification ,  le  Conieil  Priué  du  Roy  donria  com- 
miffion  au  Pïcfidèoc  de  Paiû  de  Mocfin  8c  quelques  Conlèfllert  de  Paris,  poitf  reprimet 
tels  defoidres ,  qui  par  Texemplaire  punition  de  pluGeurs  Hrenc  qu'aux  troubles  fubfe- 
quent»  ks  armes  Ce  manièrent  aoec  beaucoup  plus  de  modération.  Mais  la  qualité  des 
vnsfie  le  crédit  des  antres  (àuuaofaintes  celles  œpareillées  k  leooniren  (pcâaclc  le  fan[^ 
que  leurs  mains  auoicnt  tropUceacieufemcm  e^anchf^dmuicle  teams  de  telles  feditions. 
Quant  i  la  Duché  de  Bourgongne  ,  Tauanes  Lieutenant  pour  le  Roy  en  l'abfencc  drt  ^  .  • 
Ducd  Aumale,  aimamieux  1  argent  que  le  làng des Protcftaas :  fielePatkmemdeDijon  -  >  ' 
ayancen  vertu  des  lettres  <^tenuâ  te  pMesier  Mars  mil  cinq  censdoK ,  interdit  Tcitercice 
de  leur  Religion  Tauaneslesdeûrma.cmprifonnales  principaux,  contraignit  IcsvnS  de 
ibreir  i  force  <le  menaces,  fie  chaflàviolctmncnt  les  autres.  Le  Maire  fie  ksÉfchcuinspaf- 
lêrent outre, mirent  deh«o,feauB«l,fillas ,  enfaïUtft  fouc  comble  le  lêpdéiAe  loillrtr 
à  ay  pnblic  w$m.  fu6m  de  copipriiMaQic  rabcHes  :qa'on  n'v  re  çoiue,-  lam/ 
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ij^z.  ny  alimente  les  expulfez  des  YtlJes:u«ieiK(iae  l'immanitè  ne  pewtfefirfbjBfcftnpim  hafc. 
tt    bares ,  condamne  comme  crimiocls  ^lesp^Mttofté  ceux  qui moicnc  pmlm»tÊue$^<Mtn- 

tf6}.  thorifcd'ayJc  Sidcconfcil  .ficpcrmctdcmectrcpartoutimpuncmcntàmortccuxtiiiis'ar- 
^cmbleioisncaillcutsqu'aux  Eglil'cs  ordinaires.  Cette  licence  cnfanu  pluiîcurs  briganda- 
ges Se  (âccagemçDsi  Auflbnae ,  Amm  fie  Beanne  :  le  peuple neantmoinseft  lotti  do  seftce 
contenu  dinslc"!  bornes  de  lamodcftic.  Chaaions  furS^onCjMafcon  &  Belle  ville  ,(âiGes 
par  les  Proteftans ,  leur  i'eruiicDtquelqucicmpsd'azile.  MonbnmcomaundoitàCbaaloas 
anec  cinq  cens  arquebuficrs  »  mais  proofipcemeiitîoucfty  par  Taiuuics,CeaecKMMiaBCpatlft 
ville  aflcz  munie  Se  defen(âblc,la  laiflà  en  proye  à  Tauancs  &  fc  retira  dans Mafcon.  Tauane 

*  accoure  &  Ce  prcfcnte  aux  portes ,  croyancpar  gicacieuTca  oâres  induire  Je  peuple  à  fa  rece» 
ption,maisilcrouueducontrafle.  Ainfi  donciltecaeâictoirees  fèsforces,Ae  Icccoifiéme 
de  Iiun  afllege  U  viUe.  Son  armée  c  ftoii  poovbplulparc  compofce  de  Bourguignons  »  Gaiil< 
tois ,  eftofFcz  i  dctcouucrc  d'vnc  c  II  harpe  rouge.  Les  aiTiegcz  font  bouclier  de  ce  prétexte, 
&  s'en  fcntenc  vciledacnt  pour  dmctut  à  ce  coup  l'orage  qm  les  meoaçoic.  ils  enuoycnt  re- 
monftr«railrKo7»A'eftrefaifiNiSttble^a'eiix,res  Tajett  nsnmU  <lefiiHls<Mlce  en  paixfiMS 
l'obcyflànce  de fcs Edidb,  foicnr contraints d'ouurir  leurs  portes  à  Taiianes  armé  d'cftran- 
gers  ennemis  de  la  Couronne ,  de  leur  eftûi^cd  pour  pluiieurs autres  acandcsraiibns.Cccw 
lemonftcaHice  porta  quelque  coup  ,cttTaiunesMi«Qintnandemcm«Ao)rlêrenn»inaii 
c'cftoit  pour fe préparer  à  vn  deuxième  fiege.  Pourlcfouftcrur  ceux  dcLyondcpcfchcnt 
£nuages.  Tauanesfaiircsjtrancbfee»»  gj^ff*?  fanx-boutg  6uo^  La>u:ens,  6c  le  yiamcme 
Ittillec  porte  pat  terre  cooceslesdefettccs ,  f  aitbiiehe ,  £c  h  cccognoift Mai*  •mcdepcAs 
dcceuxqtfilyenuoye.  De  façon  que  comme  fî  quelque  impoccant  af&irereufttppclKCtt 
Bourgogne,  il  leue  le  camp,  &:  faifant  cftat  que  Lcsainegez  le  fuiuroient  en  qncoé,ieur dre^l 
fc  vne forte  cinburche,mais  Entraxes  n'auoit  point  de  foldats  à  perdre.  Maicon  dclmrc 
pour  la  (ccondc  fois ,  voicy  BcUevil^  aflàillie.  Sainû  Poinâauec  autre»Gcnfîl<»hedim« 
Dauphinois,  venoicnt  de  butiner  quelques  bateaux  chargez  d'enuiron  quarante  mil  francs 
cnR.eUqucsd'or&d'argenc,quedcuxElchcuuisdc Malcon  cnuoyoient delcuraurhonii 
.prioiede  Lyon ,  pattrlesconMBccirilettr profit  panicuUeT.  Ainfi  les  piUsids  fimc  fimucoc 
pillez  à  leur  tour.  Ce  butin  le  poufTc  à  refpcrancc  dVn  autre.  Le  i8.  luilleeil  vienraucc 
deux  cens  cheuaux,  ûx  à  Coot  cens  foldats ,  âcles  communes  voiiines  :  inucftit  cette  viUec 
te»maisle  (bir  procèdent  cmne  compagnies  fincies  de  Mafiaon  s'eftoieuienéei dedans, 
parlefquelles  IcsamiHansicpo&flez  aucc  perte  conoertirent  leur  vengcacc  (tir  la  laine  fie  la 
corne  des  lieux  ci  rconuoifîns.  Larmaiee  deiâinâ  Poind  occaHonne  Enmges  à  vouloir 
eftendre  les  limites  de  ibn  territoire  :  Il  aifiege  le  chaftcau  de  Pierrecloux, contraint  Mont» 
sofàt  Se  vingt  cinq  (bldats  qu'il  y  commandoit  do  fe  rendre  â  difeiietion»fieiesfaicmener 
prifbnnicrs  à  Ma!"  on,  mais c'eftoitnourrir  desrenards  qui  mangeront  enfuinc  fes poules. 
Çur  CCS  entrefaites ,  Poncenat  auecdesSuillés  fie  François  arriue  â  Mafcon,  eneirelesptin. 
dpalesforces.afnegeToumos,  fie  s'en  rendottiAre.  Mais  qu'eft.ce  que  la  Fureur  desecnet 
inciuilcsf^aiccrpargncr?  Clugny  force  par  mcfmc  boutée  void  triftcmcnt  diffiper  cette 
Abbayc,recommandablccnrrcplulicur$  autres ûgiulicsen France.  Tauancs  adiîertyquc 
"  Mafcon  efloitidécoaactt,  fie  qa'Eotrages  mefme  poarcomptaiie  à  IViaeenat  finvoic  lès 
cnfêigncs ,  part  de  C  h  aalonsauec  quatre  comettesdc  caualene  fiehuiflcens  hommes, ail 
iêarc  d'vnc  pratique  qu'il  auoit  tramée  dedans ,  cependant  que  Ces  etmemis  poailcz  d'affe. 
âions  paiciculieresemployent  lenn  armes  ailleurs.  Voila  le  dix>hoiâiinie  d'Aoutt  plu» 
liears  charettes  à  bœuts  entrer  parrinteUigence  fie  la  faueur  du  Commif  â  (aider  la  def 
d'vnc  porte,  elles  pafTenrIa  première  fie(cconde  portCjàlatroifierrac  le  premier  bouuicr 
verfejfie  par  celle  rufearrcttclesiiiiuantes.  Vingt-hommcs  couchez  fur  le  ventre  derrière 
vne  mnruile  du  iacdio  proche  delà  porte ,  accourent,  égorgent  quelques  gardes ,  in  crodui. 
(ènt  leurs  gens,  rcnuericnt  vn  corps  de  garde,  <ê  font  mai  (1res  de  la  ville,  les  foldats  de  Picr- 
irecloux font  cilargis ,  fie  fottaiu  de  prilon  coupent  teftcs,  btasiambesaux  Pioceâans  ,cn 
iencatphificuadin$bSaone,piaeDc  kiitsinBUÔm»fie  itnçoiiB^ 
Bourgogne  fcomt  à  la  deuotion  des  Catholiques:  fie  fainft  Poinâeut  tegouuerncmcnt  de 
Ma(con;iiomi|ieviolcntfie(âiiflMinaire,q^imaintes  fois raflaliaiiêsyenx  aptes lôn  teipas 
dntr^(peftacledeccaxqtt*iluiilbisen(âpveiênccprecipiterenbriiiJeKL 

^  V.     Telles  confu(îons  aflligcoiencpiE6ii(êmentles  Prouincesdc  ce  Royaume ,  comme  d'aiL 
leurs  les  deux  Chefs  de  chaque  party  pri(bnniersfollicitoientUc5clu(iondcIapaix.L'Ad^  . 
miralparlcrrresbienampIcsàlaRoyncyfepurgeoit  de  l'accuiàtiondrellcecoiureluy rou.^-  ■ 
chant  la  monda  Doc  de  Guifc,  defquellcs  Poltrot  mcfmc  an  milieodo  ftspllisfenfibles 
Counnenscn  fon  éxecution  ,1e  déclara  incoulpablc.  Et  la  Rcync  merc  contente  de  lailFer 
ooaecipiQc  au  ptcd  de  l'Admirai  »aân  de  régner  paxmy  les  combuiUons  des  mations  de 


DIgitIzed  by  Google 


L  X 1.  Roy  de  France.  71  j 

GoircCidcChaftillon.failôitdcxtrcmcncd'vnc  pierre  plufieuts  coups.  Car  elle  fai(bitac-  ^  ^ 
croire  au  Prince  de  Condc,  que  Icsrcftriûionspropofccs  fur  l'Edift  de  lanuicr  ne  tcndoicnt 
qu'à conccnrcr  aucunemenc  les  Catholiques:  que  c'cAoicvn  acheminement  ^ur  ouunr 
aux  Proceftans  vn  plus  ample  moyen  de  liberté.  Elle  contcntoit  le  icunc  Duc  de  Guifc  pat 
i'c;cccdtion  de  Poltrot ,  &  par  la  prouifion  des  Eftats  de  fon  feu  pere  :  &  le  Conncftablc ,  par 
Icsmodiiîcationsappofccsàl'Ediâ-.carilauoit  protcftc  ne  pouuoircondcfccndrc  aurefb- 
blllfcmcnt  de  i'Ediâ  de  lanuier  :  auHî  le  iudicicux  Icâcur  aduifcia  par  le  âl  de  l'hifloirc  ,quel 
partyl'auoitlc  premier  enfreint.  Maisccqui  plusimportoit  àCathcrine  ,  en  désarmant  les 
ennemis  elle  nourrirtbitvncdiuifion  entre  deux  pui/Iantcs  familles,  par  laquelle  clic  fo- 
mcntoit  fon  authoritc.  Entin  la  paix  arrcftcclc  treziefmc  de  Mars  donna  l'exercice  de  leur 
Religion  aux  Noblcsi  ayans  toute  la  iuilicc  pour  eux,  leurs  domeftiqucs  &  (îiiccs  :  aux  autres 
Nobles  ayansiufticc,  pour  eux  6:  leurs  domcftiques,  aucc  fouffVance  des  Seigneurs  donc 
ils  mouuoient .-  En  tous  BaïUuges  &  autres  deges  rciortifTans  nucmenten  Parlement,  vn 
lieu  pour  leurs  alTcrablées ,  au  choix  de  la  Prouincc ,  outre  toutes  les  places  qui  auoient  eu 
rcxcrcicedcpuisIcfcpticfmcMars,  la  Prcuoftc&:  Vicomte  de  Paris  exceptée.  Vn  chacun 
remis  en  fa  première  iouylTancc  de  (es  biens,  honneurs  Se  cilats.  Vn  gênerai  oubly  de  tou- 
tcscliofcs  palTèespourlc  fai^ldcsarmcs  aduouécs  de  party:  Toutes  offcnccs  (hormi?  de 
vol  )  pardonnécs  :  &c  défenfe  de  s'cntr'iniuricr  pour  caufcoudc  gu<irrcoudcIeurrchgioii. 
Ce  traidé  rcfioiiit  ceux  qui  faifbicnteftat,quc  ce  doux  6c  plaiiànt  nom  de  paix  dcuoic 
mettre  fin  à  toutes  leurs  catamitcz,&rell:ablir  chacun  en  la  pccmicie  alficic- fafchaccux 
qui  de  trois  piiiilàns  ennemis  voyans  les  deux  prcuenus  de  mort  &c  le  tiers  pnfunoicr ,  efti. 
moient  que  l'adminirtrationdc  l'Ertat  fulUcgitimemcnt  dcuolucau  Prince  de  Condé  ,quo 
par  confcquent  il  dcrogcoit  à  fon  authoritc ,  Ibufcriuat       fi  fotblcs  &  Il  faciles  conditions 
de  paix.  loinâ qu'ils prcuoyoicnt bien  que  Icsfecrcttes  oppoiïtions  des  Park-mcns,&lcs 
violences  des  plus  mutins ,  qui  les  armes  en  main  matralToicnt  toufiours  impuncracncquci. 
qu'vn  de  leurs  hommes,  donncroicnt  en  peu  d'années  fuicd  de  nouuellc*  combufhons. 
Ainfi  voila  par  c(  (le  paix  l'Alcmand  rcnuoyé  chez foy.  Eiizabcth  Rcync  d'Angleterre oc> 
cupoitlcHavrcdc  Grâce, dont  le  Prince  l'auoit  nantie  pour  gage  &  fcurctc  des  deniers 
dcfqutls  elle  auoitafljftc  fon  party.  OraBn  dcpaidtir  vnicuaindc  diuorccA:  d'ai^rcuren. 
trcclle&lesProtcftans,  il  falloit  qud'Anglois  furtchalTc  par  ceux  mcfmcs  qui  l'auoicnt 
appelle.  Le  Roy  s'y  achemmc  en  perfonnc  :  mais  y  poulTc  aufll  le  Prince  auec  la  plufpart  du 
party ,  &  leur  fait.on  faire  la  pointe.  La  place  eft  forte  d'alTiettc  Se  d'artifice.mais  l'eau  dou- 
ce aux  aflTicgcz,  &c  la  pcfte  leur  ayant  dt  lia  rauy  plus  de  trois  mil  horaincs;le  Comte  de  V  var- 
uic  entra  le  dix  huiAicfme  Juillet  en  capitulation,  fcle  lendemain  rendit  bplaceauRoy. 
Or  l'vn  des  principaux  motifs  pour  1  r{queb  le  Prince  s'eftoit  rendu  fi  facile  à  ces  conditions 
de  paix,cfloitlaLieutcnance  générale  dont  ledeccsdu  Royde  Nauarrc,  &  les  attirantes 
promcflcsdcla  Reynemcrcl'entretcnoicnt.  Maisvoicyque  pour eftablir  (à  régence  elle 
déboute  vne  fois  pour  toutes  le  Prince  de  fcs  cfperances.  Elle  fait  déclarer  le  Roy  maicur, 
ayant  feulement  atteint  le  quatorzicfme  an  de  fon  aage  -,  amemc  fâ  Majefté  au  Parlement  de 
Roiicn ,  luy  fait  protcftcr,  Ou'ilae  veut  endurer  qu'onvfe  en  fen  endroit  i  t  sdnenirde  U  de/i- 
beyjftnce  qu'an  Uy  s  moajhrie  d-fuù  tt  commencement  des  trtubles  :  qn'tl  veut  que  fon  EdiH  de 
(ificAtitn  foitohferui  ymcntct  Us  contreutnATH  ér  faifeurs  de  ligues.  Puis  fut  la  rcmonftrancc  que 
le  Parlement  de  Pans  luy  fait  par  cicrit  touchant  cet  Edi^  de  maiorité  conh  rmatif  de  ccluy 
de  pacification,  la  Rcyne  mcre  le  tait  par  fon  Hls  nommer  Surmtendantcde  fcs  affaires 
pourrefponlc  à  laCour ,fuiuani  l'inHruâion  de  la  mere:/«  n'entends  fM  {àix..i\)quevom 
vouâmrjliez,  i Autre  chofe  que  dtdminiftrer  bonne      briefue  iufiice  i  mes  fuie£ls.  Sçâche\jdefor- 
mifi  que  vous  riefies  fârmoyrfiiblisen  voschir^Stfottrejlre  nus  tuteurs  ^nj  froteihurs  du  Roy  g», 
me ,  ny  conferutteurs  de  md  vtUe  de  Pàrts  tomme  vous  vous  efits  fût  Accroire  iufqm'i  freftut.  Eftan  t 
le  Roy  de  retout  à  Pans  ,1a  vcufuc  du  Duc  de  Gui/e ,  fcs  enfans ,  fcs  patens ,  vinrent  foicm- 
ncUcmcnt  demander  lullicc  du  meurtre  commis  en  la  perfonne  du  defunâjdefignans  l'Ad- 
mirai comme  principal  autheur  d'iceluy.  Mais  il  n'eftoit  pas  encore  tempsdc  lailkr  ces  deux 
maifonss'entrcchoquer:  celle  de  Guife  pouuoit  autant  ou  plus  rcccuoirdc  perte  que  l'au- 
tre: &  Catherine  pretendoitfefcruir  encore  de  la  première.  Pour  rompre  ce  coup,  elle  fait 
en  forte  que  le  Roy  leur  commande  de  fuifeoir  cefte  querelle ,  &  leur  affigne  autre  fàifon 
pour  en  adui  fer,  les  honore  cependant  des  principales  charges,  &  leur  donne  toute  entrée 
&  familiarité  prés  fa  perfonne.  Le  redede  l'année  paifa  pat  reftablifTement  de  plulleurs 
EdiAs  pour  la  police  Ecclcnadique  &  ciuile  :&  lors  fut  érigée  la  lutifdiâion  des  luges  & 
Confuls entre lesmarchands,  &  les  Greffes  des  confignacions  cftablis. 

Comme  ces  chofcs  fc  paffoicnt  en  France,  les  Prélats  alfemblcz  au  Concile  de  Trente,  XVI, 
pouruoicnt  au  foullicn&à  la  confcruation  de  la  Religion  Catholique ,  notamment  en  ccc 
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ntf  4.  LeCirdinalde  LomiteellOfnmc  fort  entendu  atnc  affaires  du  R  oyaumc ,  apajUHi 
'  tout  ce  qu'il  peut  {KMirrcxEÙpttion  des  Procdbm.  AçedeiTem  lisaouaea^i^expcaMaii 
Que  les  ^oys  de  Fnoce 6t  dTEfpagne  fcrakar  aafonM*  vue  cftmK  émÈm  •  9e  celuy 
dxîpagnedonneroit  aux  François  autant  de  forces  qui  feroienc  requifcs  pour  l'cxecutiofi  -o 
dufait  :  Quecepcndant on rcchercheroittous moyens  d'abolir  l'Ediâ  quipcnnetloitre- 
xercice  de  laReligionjprctcnduè  reformée  :  Que  cefleconuenrion  reformée  pootlaèon. 
feruacion  de  l'Eglif'c  Catholique  Apoftoliqoe 8e  Romaine ,  s'appcUeroit  Sâi/iÛe  Ligm.  Le 
Cardinal  promet  ci'cmploycrrousfcscffortsflr moyens  à  ccftcnct,  ferépondàTAflcmblé^ 
debprompce  affcthon  qu'il  s'aHi  luc  trouucr  au  courage  de  la  Reyne  mete  6c  des  Seigoeuec 
é»0»fai.  ItesciMftdfi«Meliguecftoienc,lePape,IaRoisdeFriuieeaed'Erpagae^k»  ' 
Princes  d'Italie,  la  Republique  au/fide  Venife,  &  le  Duc  de  Sauoye.  De  l'Empereur  âC 
maiTond'Aullriche  on  en|^icdiaet(cmem,les  £flcûeurs  Proccibns  cuflènc  peu  ktià.^ 
<Dcfir^  valeur caft  oiWMwaWM  eonfenty.  -Afaifl  èbth  umuiiuummtéù9¥nlm^ 
ufi:hentd'en  produjicqiiclumftft.  Voicy  venir  leurs  ArabaiTadeàrsàFoataine.1>«tefla^ 
demandans  l' oiferturint  des  dnféti  dmCtmciU  ftr  toute  U  Tr*iue ,  detu  leOmn  fe  dettoit  fiife  le 
1 } .  iênr  de  Mtn  i  N/mcy  >  fnfems  Us  AnAt^êdemn  de  tous  Its  Primres  C/ÊtMifues  é^èattiac fe» 
èf^'vm  UgueftHCTAU  ctntn  Us  Eftàts  fouftrêits  de  tohyfsmee  Romsim,  th  ImlÊimWfli 
qdem  fiueur du  Ckrgi  le  Roy  fsije  ceJfrrfitUenatien  des  biem  EcckfisJUtSy  tomme  choji  coHtresie- 
tumU^kloJ  dimim  fntudicfabU  t*»t  *  Jt  MMefié  jmà  fom  MojMimei^tfe  i'Mdiû  de  fêàjt' 
tÊâemJekmm  'ii  mssM,  les  herttùptes  esetermiimtt mmlnêimMmui  pdfjatie^ieîeMeMx  amm 
tnsduDMcdeGnife.  En  (bmmcvoicy  de  viaes allumettes  pour  iettcr  derechef  ccftc  Monar- 
.  cfaie  dedans  les  flammes  d'vne  féconde  guerre  ciuile.MaiS  les  feux  de  la  prcnueic  furooicnt  ^ 
*  imi«oi«yflclcé'chofi»«'eflan»fitoftfpparcilléespoiircttcterâ  nowieltetcoaiiwitBhitdgîiWii 
JUqjbetjlc&oy  refpond ,  ^'il  4  ucordi  (Bdit  fom  vmder  fo»  Reytume  d'^esigers-.fmil ef» 
feresiuùmemr  fes  fu^kifs  ei$  rrfos  fmtsêsu  Cù^fHtademde  tE^e^  Ccpep^im  les  moins  af. 
fedionnez  à  la  paix  publique  fufcitoient  focce  conttancncions  «n  rBdift  rletCemmi^ 
reseniioyezpoutIenizeobfi»tter,aMieai  pcadecwdkos  pluHcurs  endroiâs:lesEfials 
deqoelqucsProuincesrcmonftroientqu'ilsnepouaoient  non  plus  fouffrir  deux  Religions 
que  le  Ciel  deux  Soleils  :  l'exécution  d'iceluy  n'auoir  pouu  ou  peu  d'ctfcd  aux  lieux  au^ucls 
jleftoit  publié:  les  Magiftratsdilayoient  à  poumoulcs  Proteftansdepbces  pour  leurs  excUU 
ciccs,  8c  par  leurs  tergiuerfationsintroduifeienipluiîeurs  perfonnes  â  cberchcr  demeure 
âiileunpouc  riure  eniepos  Ce  enfeureté.  LesplauitesdoocqpKS  Ae  lesnécontaitemcns  qui 
4e  Mutes  put»  tefiwiioieHKaOTqfeiBes jhRoy ,doanei«iw  â  Catherine  (  fiasonibtedt 
promener  le  Roy  parles  Prouinces  de  fon  Royaume ,  8e  par  fa  prcfencc  appoinder  beau- 
coup dedifferens,  qui  dés  lors  (cmbloieni  menacer  de  quelque  cmincntcconfuiîon  jya 
IpedcuxprerexteponriTalKMiehcrMecleRoyd'Efpagoe.  Quufaicaaanéiice îatk'<fesff%. 
gepaciaChampagne,&  de  la  Bourgogne  defcend  a  Lyon,  défendant  aux  PfoteAaas  Pc. 
xercicedeicur  religion  à  la  fuite  de  la  Cour,  voire  aux  villes  mefmes  qui  leur  efloieocalli. 
gnéespour  leurs  alTcmblccs,pcndant  que  fa  Maieftéy  feioumoit.  Icy  les  Proteftans  eftoient 
en  rreStgand  nombre,  Se  s'y  pouuoient  vne  autre  fait  fmtifier  au  befoin.  PourIcuroAer 
le  moyen ,  on  y  baftit  vne  Citadelle,  fie  le  Roy  n'en  bouge ,  qu'elle  ne  (bit  en  def  eqfe.  A  cet 
exemple  pluûcurs  autres  villes  receurcnt  pareil  mors  en  bouche  «  tandis  (W'ao  contraire 
ott^mameioit  Orléans, M«iaiiilMn, 6e  qaelmies  ancres.  Voicy  derecfcOT  fEdlrdepite 

Srandcmcntefcornc  par  vne  autre  faiâ  à  Roumtlon,  Le  Roy  défend  â  tous  hauts  lu/ltciert 
e  permettre  l'exercice  de  la  xeligion  prétendu^  reformée  ailleurs  quaiut4a«C9ipecifiécs 
parPEdit/  Bannie  pour  h  pranieie  fois  les  Minifltes  qui  auiuieijtetercè  Icqrcharge en 
Ucuxnoncompriscnl'Edit.Sepourladeuxiefme  les  punit  en  lenrs  corps:  Commande  aux 
PreftrcSy  ReligiéBX  fit  Nonnainsqui  s' eftoient  maricz,dc  faire  fcpatation  fie  rentrer  en  leun 
Conuens ,  (mon  de  (bttir  du  Royaume  :  fie  prohibe  tux  Proteftans  coos  Icun  Synodes,  com. 
memonopolans  fous  ce  prétexte,  acibntoiMiis  hplniparc  du  Royanme.  Des  pavoless'en. 
foiucntlcscffcfts.  Ceux  dcCrcuan  en  Bourgogne  maflàcrent  impunément  plufîcurs  al^ 
ièmbiez  pour  leur  exercice.  Ecl'efloigncmencdu  Roy  des  lieux  ouronauûjtaccouftumé! 
delevoiry'mn&toacplemdefcditicux  temuSmcos,  elquels  fut  entre  autres  enueloppéria 
Curée  Gouucmeur  du  Vcndofnriois ,  &  Prorcftanc  de  profclTion,  aflàffiné  fous  l'aueyde  - 
Ciuuigny  Lieutenant  du  Duc  de  Moncpcoiier,  amii  qu'il  fe  mettoic  endcuoir  de  réprimer 
qnclQuesvnSyqnilÔMsh&iieotdestroroleseiioientéeg^ 

m«,remmes,enfanS|aupaysduMaine&licux  circonuoifins.  Comme  laudace  croil&it, 
yncliccntieulècloipadeemMnaocceuxdcToun  à  courir  (ÎB  auxProteftans  de  leurrille 
^fciuiiokiKdelcareiaaee,lbiBaffienai  lesvns,  bleiTem  les  antres,  fie  par  mefroe 
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d'aage  ,  de  fcxe ,  de  qiuliti.  Poar  réprimer  ce  mal  douant  ^*if  paOdIaft  daiiantagcfuc  en-  ^  5 
udyekfttoefchaldela  Viriltcviitc.  Itenoic  pceftdesycomporrerfclonla  rcncardt  fcs 
mandfcmcns:  mais  Chaaigny  s'oppofânt  à  force  omicrtc  auxdc^Tcins  d*icc!uy,fit  tom  n'er  en 
fumée  couceccl^c  punition prcmcdicce,  commun  la  recherche  dcuft  aigrir  les  courages 
des grandsftdet  peuples,  &  faire  enclinerlcsrhofèsinolnicauxrroubfes.  Enfiofiirfestin- 
portimcsrcmonftranccsdcsPioreftans,  qiiifc  pbignoicncdc  <cs  débordées  infolcnccs  & 
qu'on  les  Forçoic  enphiiîeurs  lieux  de  fournir  à  leur  rang  le  pain-benic  aux  Mcircsparoillla- 
les,&  par  conedetendréCe  taptflèr  te  deuant  dè  leurs  logtt  au  ionr  delaFefte-Dîdi  \  de  con^ 
tribuer  aux  Confrairies  ,&  aurrcs  chofc?  fc  mbiabics  :  Icfiirleur  prcfTantc  requefie,  Deil'c* 
ftreviokncezen  leurs confcicnces,  contre  les  condieiofUdel'Ediâi  le  Roydioomanrça 
Danphiné  cnioignic  par  lettres  patentes  aux  Gounetneun  des  Proai'hces ,  d'entretenir  Se 
fefcfc  dfeiftaentobfenier  iTdift  de pacificarion ,  &  tenir  la  main  à  ce  que  nulle  crmotionne 
furbintauxtcrresdefonobeyflancc.  Ce  voyage  de  Bayonnc  cftfignalc  parce  notable  pro. 
CCS  de  ceux  qui  d'vn  tiltrc  partial  &  hardy  fcqualificncdc  la  Socictcdc  kiiis,  dcbaiu  en  Par- 
lemenCvp&ddantcontre  eux  pour  l'Vniuetficé  de  Paris ,  Maiftre  Efiicnne  Palquier,  véhé- 
ment &  très,  graue  Aduocat  dVnc  fi  rare  caufc ,  &  Maiftrc  Pierre  Vciforis ,  pour  leur  Com  - 
'  pagaie.  Leurs  pbidoycrs  fc  Ufcnt ,  &  leurs  aduenemcnt ,  entrée  en  France ,  aduanccnicnc 
&t<Nifcee<iaiconceme]ettrlêfte,eftfi  doâcment  exprimé  en  vne  Epiftre  duquatriefme 
liurcduditrafquicr.&cnfonplai  byc,  qu'il  nVft  betoindc  l'inférer  icy.  Ainfi  p-ifTa  Tan» 
-  ii6e  :  mais Ufaiuantefn6tnc^  de  nbuacauxgrabugesà  Paris, donc  les  efclats  pcnicrc  nrvo- 
lerbienMng.  LeCardmaldelorninereneniat  dnConcife  deTtence, accompagné  de 
Ibn  ncpueu  &  de  nombre  d'hommes  armez  &  de  battons  i  feu,  contre  l'exprcfll  dcfenfe 
de  l'Edift , &  fuiuy  d'aflrz  prés  par  leDuc  d'Aumalc  fon  frère ,  s acheminoir  à  Paris.  Les 
conclulîons  du  Concile  ,6c  ce  port  d'armes  offcnfiucs,  alarmerit  noumment  U  s  Protcrtans,  . 
Le  biuîcctiaieqiiecreil  pour  leur  faire  viôlcnce  ;  ils  recourent  an  Mare/ch al  de  Montmo. 
rency  comme  Gouucmcur  de  l'Ulc  de  France,  (âge  &  aymant  le  repos  public.  II  prie  le  Car- 
dinal de  n'entrer  aucc  cét  équipage.  Ceftc  pticrc  mgligce  luy  fait  prendre  relblution  dV^cr 
4e(M^liorité;  LeCandinalferofdic.&singeredentrerâ  rfiatrt  armfe.  Mais  voicy  que 
le  Marcfchal ,  comme  Licutt  nnnt  du  Roy ,  luy  fait  conrrequarrc ,  fiimydu  Prince  Porticn 
£ed'cnuironquaiaaic  Gentilshommes  de  marque.  Le  Cardinal  prend  répouftnccjfcictte 
auec  Con  népueu  dans  ies'prdmi  ertft  lÎMliôns  en  '<àuuet6 ,  bilicr  (es  troujprtii  la  difcrctîon  da  ' 
Marcfchal.quifccontenrantdelrsdclàrmer.Icurlaiflà  prendre  tel  cfumin  que  bon  leur 
icmbla;&  aptes  quel<jn(llpuc  â  Paris  s'en  va  attendre  le  ret<>ac  de  Bayonne,ai  Cbam.  • 
pagne.  '      '  '  - 

Deformiiscenc  font  quafTociations,  que  lignes ,  que  conférences,  il  faut  auoimïfbn  X  Vil. 
de  ccft  affront.  Mai<;  on  troruc  forte  partir  ,  caries  deux  maifons  de  Montmorency  &  de 
ChaftiHon,  tres  cdroitceaiein  a!,iécsdcconranguinité,svniffcntdc  volootcz  cnccftcdc- 
fenfine.  Le  Marc^cbâl^llîdé  de  f  Admirai  Ton  coufin,  contient  les Parifiens en patx, fait 
appfouucrcedc  efcanadc  au  Parlrmr  nt  &  au  Confcildu  Roy.  Et  la  Rcy  ne  mcrc  craignant 
qneceftétmotionn'cni^eichaftléscjFcâsdu  voyage  de  Bayonnc,  &  que  par  ce  moyen  la 
prirfeftrôirfdelêsddlèmsnéfbfttfanerdc ,  faitquelc  Ruy  commande  par  lettres  paeen. 
tes  à  ccuîcqnin'cftoicntencni  t  entre?  d;ui$  Paris,  de  n'en  approcher  point  dauantagc,Ae 
à  ceux  qui  y  eHoicnc  d'en  (bi  tir,  attendant  quefà  Majcllc  vuidaft  ce  différent,  après  (on 
retour oeGafcognc.  D'autre  paît  li Cour  retemlfllMt «^plainte?.  Les  Proteftans  accu- 
ibicnclesviolences&concrauentidttsdesCathotiqoésân^fift.  Pont1esrckmtenter,UKei. 
ncaffîghefcursdcpurr7  à  Tholofc ,  mais  ils  n'en  remportent  finon  qu'vnc  recognoinancc 
qu'onne  leur  voutoit  point  de  bien.  Et  là  futconcluque  tous  Pnnccs,&  tuusautiesdc  . 

2aelqttec[ildlité  qu'ils  folfentf  dont  grand  nombre  citoicnt  fortaoani  engagez  depromed 
(JcncettiineliiTuc  faite  en  France,  mais  audciccii  du  Roy  )  renonccVoicnt  à  toL-rcscon- 
fedieiatfoiis  &  dedans  &  dehors  le  Royaume, par  ferment  s'obligcroient  à  celle  du  Roy 
4êiile^fiirpeinedtf'k«bvl^n.  Ce  fut  IeCon(êilaeMon1uc,maisladifRcnltié  fmk  coâcfier 
lesatticies^  Oarfairc  entrer  vn  Prince  flii:'it:r,iin  en  alïbciutîon  &  cmnp.irnic  aucc  fcs  fu- 
jeâs ,  eftoic^ce  point  par  vne  pernicicuic  conCçquence ,  écorner  rautiiorue  Royale,  &  ten< 
nerlêt  ecqfii  dèuoit(ênii];de  loy  foiîdiamentale  au  repos  du  Royaume ,  ftib^èruation  defE. 
diâr  Efimis^antlcRoy  vifité  toute  TAquitaine  arriueàBayônneaumOisdcIain,&IiIe 
vint  accttdmr  fafcur  Elizabcth  femme  de  Philippe?  Roy  d'Efpagne,  accompagnée  du 
Duc  d'Albe'&autrcs,  afin  difoit-cllc,  que  l'affaire  fuft  moms  fufpcfte,  &  que  leur  ligue  fc 
peuftanchrerenvned'autantplusfnrtemortaire.  Mais  les  plus  clair-voyans  lattribaoîent 
àrarabitian,dcpeurqucrErpat;no!  ncfcmblaft  vfcrdc  quelque  fubmiflion  Qnoyquccc  • 
foie ,  par rcncrcmifc  d'Elizabetii  la  fain^c  Ligue  fut  confirmée  cnue  les  deux  Roys ,  Pettr  l« 
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If  66.  refitbUjfemmde  témàenne Relintit ,  &  fextirfMtitMdeUmumSe.  Et  djUKanc  que teUe  doâti.  - 
ne  affligegicextrèmemcnc  la  France,  rEfpagnol  promicaOK  Frsnçoiiayde  ft  forces  en  cck 

leqBfldlèqa'il  l  uunoit,  &  le  François  à  r£rpagnol('qui  voyoicrcftatdefcs  Pays-bas  cou.? 
nendVne  grande  contuûon  que  les  ûcclc^^iuans  ont  depuis  enfanté)  pareille  adïdance 
(îiiiiant(bn  pouuoic:  Mais  tous  deux  vnanimcrocnc.  De  confcruet  pat  tous  moyens  la  di> 
gniiè  de  la  religion  Cathotiqoe  :  d'en  recranchec  entant  qn'cn  eux,  feroic  ,  cous  cm. 
pefchemens  :8cdeprompccmcnt  rechercher  tontes  occafîons  auantageufcs  à  ce  dcHein, 
qu'il  falloiccommcnecc par  les  Chefs.  L'aibire  ne  fut  û  fècrettcmcnt  demcnèe,que  le. 
PrtncedeCoiidé,rAdintcal ftautzesSeigneurs  du  patcy  n'en  fodènt  foic  bjeninfialmes. 
lis  fc tiennent fiirlcurs gardes,  aducrtilTcnt  leurs  hommes,  &  pour  ce  coup  Ce  gardent  de 
riirptife.  La  fin  de  l'année  ramena  le  Roy  content  du  ioycux  ac cueil  que  fcs peuples  luy  fai> 
(bienCj&feplongeanraiieclêffeanesficresen  feftins,  nialcaradc»fiepal&^ceropis,iandii. 

*  que  la Reyne  fa  oiere  auec  Ces  Confeillers  manioit  la  France  X  baguette,  &  tramoit  des pro-  ^ 
•  ietsqui  rufcireront  en  bref  d'auffi  pcriUcufcstcnipeftcsqae  tes  précédentes.  Tandis  que 

nos  Princes  Cbreftiensmedicoient  leurs  entTeuea£s&  leurs  confédérations  pour  rallumée 
en  bref  d'horribles  combuftions  en  leurs  Eftats,  ils  donnent  d'autant  plus  de  moyenàl'ar-- 
•  méeTurqucfqucdc  dcrccndrccnrincdeMalic,d'a/negcr&  prendre  le  fort  faind  Elmc, 

n  aguere  bally  pat  le  Prieur  de  Capoui:  :  &  par  cette  viâoite  fe  faciliter  en  fuittc  le  ûe^c  de 

*  Mute.  Remarquons  auffî  trois chofês  notables  deuanc  que  dorre  l'année.  La  première, 
celle  brufquccrcapadc  que  fit  le  Capitaine  Pcirot,  fils  aimé  de  Monluc,  quis'cnnuyantdc  . 
viureoyût  cquippa  quelques  vaiiTcaux,  bon  nombre  de  NoblciTe,  de  ioldau,  des  mate- 
lots ,  pour  Faire  vn  voyage  en  Afrique ,  prit  &  lïtcca^niledeMadete ,  màia  anx  defpens 
de  ûvie  j&IailTant  fa  troupe  forclofc  de  retour  en  France,  par  la  pourfuittc  qu'en  faifoitle 
RoydePorru^al.dcmandanciàtisfaâiondcsouctagesfaiâsàfcsruiccs.  Le  Comte  de  San. 
zay  fut  enuoyc  pour  l'appaifcr,  8edefloisfuttiaiiii>niaitfiasellè£^lennriagedeMargue-, 
rite  fccarde  Charles  auec  iceluy  Roy.  La  (êconde,!a  mort  de  Ferdinand  Empereur  fie  Roy,-!^ 
dcTIongrie ,  qui  mourut  en  Septembre ,  laillànt  pour  fuccefTeur  Ton  fils  Maximilian.  La 
rroifi^rme ,  celle  de  Pie  IV.  en  la  place  duquel  fut  aiUs  en  la  chaire  Pontificale  Michel  Gui*, 
fclao  Iacobm:Cardmal  Alexandrin,  &  prit  le  nom  dePieV.  Lcspiemîces  decefteannée* 

.  font  cxtrcm<^ent  loiiablcs,&  fi  les  progrés culTentequipolic  l'e/perancc  qu'elles  dônoient, 

la  cueillette  cuft  eftc  tres-heureufe:mais  ceux  qui  ne  fc  fient  que  (bus  bons  gage5,&  n.c  pccn* 
nénçenpayenMnt  toacesfortcs  de  monnoyes,  s  ombiageoicnc  Infiniment,  à  caufe  des  conlr- 
clulîons  prifescn  ce  voyage.  Pour  le  leur  rendre  plus  (pccicux  &  moins  fufpcd,  le  Roy  con- 
uoquc  à  Moulins  vne  aflèmbUe  des  plus  Grands  de  Ton  Royaume,  tat  pour  le  leglemcnc  de . 
la  Indice,  que  poiiraiiCi!esoonfi6snf{atfè$antepos  du  public,  donciTcnfiuccegrasvaliimo  ^ 
d'Ordonnances,  dclqucllcs  on  die  aucc  raifon  ,  Qu]cllcs  fôntautant  équitables &(âindes 
que  mal  obrcruées.  Ceux  de  Guile  fie  de  ChaftiUon  y  furent  fbmmez .-  b  querelle  de  Pans  jr  ^ 
conuia le  Marelchal de  Montmorency, où r Admirai s'eflant  purge  parfermencfbrlecnme . 
duquel  on  le  pretendoitprincîpal  motif  ,illtic  par  Arreft  donné  au  Confeil  Pritté  danrle  . 
Chafteau  de  Moulins,  &f  depuis  par  lettres  p.-itentesdcfchargc  fie  déclaré  innocent  de  i'ho* 
micidccommiscn  b  pcrfbnneduDucdc  Guifc  dcuant  Orléans  :  Et  leRoy,laReyneme«  . 
rc,leDuc  d'Aniou  f tcrc  du  Roy ,  les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Loiraine,de  Guife,lo. 
Gonncftablc ,  les  Marcfchaux  de  Bourdilion  &:  Vicillc-ville ,  les  E.:r iqucs  de  Valence,d'Or- 
leans  ,dc  Limoges  :  Thou  fie  Seguier ,  premier  fie  fécond  Preiidcnt  de  Pans,  Daphis  jpre.  ^ 
miet  de  Tholofe ,  Laree-baftonde  Bocdeanx ,  Tnichonde  Grenoble ,  lé  Fiare  de  Duon^  ^ 
Fo'imeau  fécond  de  rroucnce ,  &:  pluficurs  autres  Seigneurs  alTcmblcz  pour  cet  cffcft ,  . 
moyenncrent  outre  les  furdiics  Ordonnances, l'accord  des  deux  familles, fuiuy  d'cmbrai^..^. 
femens ,  ptoteftations  fie  promefles  dené  le  plus  entte^hefdwr  â  Padnentr.  Mais  filSiS  : 
nous  vérifiera  ce  dire,  Qu  il  y  a  peu  de  fiance  en  fonennemy  reconcilié.  Cependant  les  re- 
/blucionsprifcsàBayonne  (ê  manifeftoient  àveuc  d'œil:  les  modifications  qu'on  faiiôic à  . 
FEdiâ,  lesinfolenccsque  Ton  commetcoit  impunément  en  plufieurs  endroits,  les  men^ceà  ^ 
qu'on  atiançott  fox  les  Protellans ,  le$  abimoienc  de  toutes  parcs.  Le  Prince  &  l'AduàtsA  j 
auoicnt  l'ccJ  ouuert ,  cfpians  les  contenances  de  leurs  ennemis  :lcs  appareils  d'E^agne-, 
contrôle  Pays-bas  Irur  fai(bienc  prcuQir  que  rentreptilê  cnueloperoit  enmeiînenl  leur  y 
parti&nenFtance:lePtincedehK.ocIie*ur.Yonett  aiioicDeudcKiantfontrclpasdefcou.;^^ 
ucrtbc.iucoupdcparticubricc7..  Ils  (cplaignoicnrquc  pitlsde  trois  mil  pcrlbnnescftoicncj^ 
petics de  mortviolente  depuis i'£di£l, lâns  en auoit  aucune  iufUce  fie  leurs  plaintes  ne  ti^ 
roicncatttreiaironquedeDelbBspiiolcK6eleCCcesgracieu(ÎM.En(bmmelesrencs(^^  , 
ils )  qui  ont  foufHc  à  Bayottne,ne  peuucnt  qu'enfanter  vne  cHrangc  rauine.  Ainfi  leC  CM* 
fes  de  Uuimeiconccniei^    f  (^i^ mjHNliF^cs  & %seaes, ÇO^iilio^^  J 
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cciicmcns  d'aacuncs  villes  pour  leur  en  oflcr  la  prife,en  la  conftru^on  de  citadelles  en  '  5^7* 
quelques  lieux  de  lcurexercice,aux  frcqucns  tnafTacres  de  leurs  hommcs,aux  aflàrtinats  im-  ^  ' 
punis  des  Gentilshommes  fignalcz ,  aux  menaces  oiàMX^itcs  ,^enhnf  ilsneltureuHt  pat  U 
r^^fyîAjwrtmaisfinguliercmcntla  leuce  de  fix  mille  Suiflcs  -,  taitc  fous  vn  prétexte  fimulô 
pour  garder  la  frontière  contre  la  dcfcentc  jle  Dom  Fcrnand  Aluarcz  de  Tolède  Duc  d'AI- 
befqui  matchoit  contre  IcsProtcftans  desPays  bas  auec  vne  puiflafttc  aimée)  IcfqUeli 
netntmoms on faifoit  entrer  bien  auantdanslc  R.oyaume,0cd  abondant  en  quc^ucslet-^ 
très  interceptes  enuoyécs  de  Rome &d'Erpagnc,  par  leTquellcs  ils  auoientdetouucn  plua 
fieurstlcrtcins  formez  à  leur  deftruftion:&  lesadui$qu'ilsaaoieutdelaCourmcfme,parva  • 
perfbnnage  fccrettcmcntaffcdionnc  à  leur  parry,  Qu^on  auoit  arrefté  en  vn  coitfeil  fccret 
de  le  faifir  du  Prince  &  de  l'Admirai ,  pour  faire  mourir  l'vn  &  garder  l'autre  prifonnier ,  in- 
troduite en  mefmc  rcmps  deux  mille  Suilfcs  à  Paris ,  deux  mille  à  Orléans  &  le  rcfte  à  Poi- 
diers ,  puis  par  l'abolition  du  dernier  Edit  en  eftablirvn  tout  contraire,  firent  rcfoudrc  I«ur$ 
principaux  Chefs,  de  recourir  à  la  defenfiue,&obrcrucr  quatre  choies  en  cette  nouuelle 
pnfe  d'armes,  De  s'emparer  de  peu  de  villes.mais  d'importance;  De  mettre  aux  champs  voe 
gaillarde  armée.  De  tailler  en  pièces  les  Suiflcs.par  la  faueur  dcfqucls  les  Capitaines  feroient 
tQufioursmaiftrcs  delacampagiie.D'ciraycr  à  chaflcr  le  Cardinal  de  Lorraine  loing  delà     ,  " 
Cour, comme  principalcallumettc& foufflcc  des  combuftions  qui  s'en  alioicnt  embrafcr 
tout  cet  Eftar.  • 

L'homme  propofc,  mais  Dieu  dilD<»re,&  de  plufieurs  délibérations  peu  fortilTcnttelsac-  XVIII. 
complilTemens  qu'on  a  proietcé  .•  la  tfifpoCtion  diuinc  veut  que  bieu  fouucnt  les  plus  experts 
en  fçauoir ,  valent ,  difcours  &  prudence,  fe  trouucnt  quand  fe  vient  à  metnc  la  main  à  l'œu- 
urc ,  grandement  efloignez  de  Icuri  attentes  :  &  quelques  rencontrcs.ou  point  ou  peu  pré- 
méditées ,  fe  trouuent  aucunefois  à  leur  auantagc  &  bénéfice.  Pour  l'exécution  du  premier 
poinft.diuerfesconfiderationslcur  auoient  fait  nommer  trois  villes,  Lyon ,  Thoulouzc  & 
Troyc.  Mais  vn  grand  delTein  communiqué  à  la  Françoifc  à  trop  de  petites  gens&pcuca- 
pables  de  tels  effets ,  tourne  ailcmcnt  en  fumée.  Pas  vn  de  ceux  qui  prirent  la  charge  de  s'en 
fâilîr.ne  le  fceut  effeftuer.  Pour  le  deuxiémc.lcs  Protcftans  armez  les  premiers  fe  trouucrent 
auffi  du  commencement  les  plus  forts  en  campagne:  m.iis  dans  fix  femaines  les  Catholiques 
contraignirent  le  Prince  &  l'Admirai  de  recourir  aux  Allemands ,  que  le  Duc  lean  Cafimir      .  • 
leùr  amena ,  comme  nous  verrons  enfiiitc.  Le  deHçin  contre  les  SuifTes  fut  aufli  defcoiiuerr, 
&  les  forces  qui  fe  deuoient  trouucr  à  iour  &  lieu  nommé  manquèrent  de  diligence.  La  qua. 
triéme  rcufTit,  mais  il  importqit  le  moiWs»  car  cette  fcparation  n'eftokquedc  prcfcnce,*non 
d'authoritény  de  crédit.  Mais  voicy  qui  redoubla  l'indignation  &  lacdcre  du  Royfureux. 
Il  eftoit à  Mcaux ,  &  (c preparoit  pour  Iblcmnifcr  la  feftc  fain^tMichcl ,  fuiuant  la  couftumc 
des  Roys  de  France.  Le  Prince  en  approchcaucccnuiron  cinq  cens  chcuaux,&  par  cerrc 
boutée  contraint  le  Roy  de  fe  retirer  auec  fr.iyeur  à  Paris,au  milieu  de  fix  mille  SuifTesac 
bon  nombre  de  caualcrie ,  qui  couroient  rifquc  de  guerre ,  fi  cent-cinquante  cheuaux  de 
renfort  qui  venoienr  de  Picardic,&  les  arqucbuficrs  à  chcuai  qu'artcndoit  le  Prince,  fuflcnt 
arriuez  entre  Paris  &  Meaux  à  poind  nommé.  Tout  le  party  arme,  il  faifit  Orléans ,  Auxcr- 
rc &Soi(rons:luecquelquesautre$  villes  en  rhéfmc  tcmps;&  cette  vniucrfclle'prifc  d'ar- 
mes  inefperéc ,  coniointe  auccccttc  hardie  tnrreprifc  fur  les  Suifics ,  U  Tocciiparion  de  plu^ 
ficursplaccsendiuerfesProuinccs.auoientextrémemcnteftonnélesCatholiques.  Ma»  le 
comble  de  leur  allarme,  fut  que  le  Prince  trop  foible,  n'ayant  voulu  s  en<'agcr  dans  cctit  fo. 
reftdc  halebardes,  picqucs  &  ballons  à  feu,  s'alla  placer  dans  ûm£t  l5cny$auec  Tes  trotii 
pcs.oii  quelques  autres  arriuansàla  file , firent  en  peu  de  îours  nombre  de  cinq  à  fixceht 
maiftres ,  &  quatre  mil  arquebofiers  i  pied.  "Le  Roy  cependant  rccucilloit  Tes  forces ,  i:  dé- 
fia comptoit  enuiron  dix  milhotnmes.  Mais  «e/te  brufquc  approche  de  Paris  eftoit  fiiffl, 
Gnte  pour  faire  croire  que  le  Prince  attendifl:  promptcmcnt  de  grandes  forces ,  ic  qu'il  cull 
de  Iwnncs  intelligences  à  la  Cour  &  dans  Pans.  Pans  eftoit  le  principal  obicft  de  fd  irmes; 
les  Parifitns  n'cftoienfpoirrt  accouftumcz  à  ieùfncr  :  en  leur  oftant  le  plin ,  il  fcfpcroit  fai^c 
de  deux  chofcsPvnc,  ou  les  contraindre  de  vènir  aux  main  j,  ou  ranger  fcsennemisl  quel, 
que  plus  aflcuréc  pacification  que  la  précédente.  A  ce  deffcin  il  depefciia  d'Andelor  v^rs 
PoilTy  &  Pontoife ,  pour  fe  prcdaloir  des  pafTago*  de  Seînè  au  dcflons  de  Parfs  .•  &  d'.iatrc$ 
trouves,  faifir  les  lieux  au  dtOusdc  Seine  &  de  Msltnc  :  qdtiqnes  comfriagnics  fntcrtt  en- 
uoyeeS  au  denaot  des  forces  de  Guyenne  qui  fcdeiioicrit  reridre  à  Orléans,  donr  la  Noue 
s'cftoit  n'agueres  affcuié.  Luy  &  l'Admit^f ,  aWec  e rtunô  huift  cents  cheuaux  &  douze  cents 
atqutbufiers,  retient  fiunft  Denys ,  8e  rcttîintfhe  faind  Ouyn  ic  Anbertiijlirrs ,  potfr  tcnit 
PsitîsenbridedececolU.là.  Mais  tant  dé  fi  cxrrllcns  Capitaines  comment  embrafinicnti. 
ils  vn  fi  laborieux  te  peu  apparent  dcifcin  î  ync  fourroy  pcucellc  bien  aflaillir  vn  Eléphant  ► 
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>  & cotB<>icn  de  tfmflàncetatinéciQnt  ladis pg rdu  Icuts  paocs,ctoyaiu^f^^jap(;rf j[fl<ayc-  ' 
'      pnfc  ?  Demeurer  inutiles.c'cftoit  beaucoup  dimimicr  dobwrepinwiMi^d^f  1^ 

me  à  l'improuiftc  portées  fur  les  lieux ,  &  falloir  pour  leur  honneur  qu'elles  tcnuiTcnc  cc  que 
l'occ  a  non  fcmbloit  leur  prcfcocei  ;  desecju  tpusfoù  tf.  pleins  de  bopcc;  voio^té  faifoienc 
faifablcslcschofesdifficilcs;  Vnecbole(«ilementnneniitfoitlecom 
tçz.CeAqacdcspliCjBllcpie  le  Prince  auoit  cfpcré  faire  faiAr  fur  les  riuiçrcs  (  dciqucUes  il 
faiToic  cAbc  que  fid'anennire  on  le  forait  d'abandonner  S.Denisjclics  luyferuycnt  clp^u- 
le  pouc  fçtatraifchir,  attendant,  la  venue  des  Allemands  qui  fe  Icuoienten  fataucur;  on 
ia^|i)eucûirprendtc quedeiCC,LagDy  &  Montereau.  D'autre  pai c  le  Conneibbk Lieute- 
nant gcncral  pour  le  Royen  cette  armée  ,faifoiceftat  aptes  s'cftrc renforcé,  de  contrain- 
àfxÇç*  çoacmis  au  combat  .Les  grands  aduantagcs  qu'il  auoit  fur  eux  l'y  Coauioicnt.Il  com- 
proWiqaûwcàfitzeinUIelvn^      pie4ttflui  4e  deux  mille  lances  :  ileflmtmimy'tfattiU 
iciic.ilauoitvnchanipdc  bataille  bien  rc!cuc&  bien  logeable  pour  fcs  troupes  &  canons. 
Les  Pa(i(icn^apprj;bçDdoientlaf^in  y&fc  falchoicnt  extcrocmcotdc  voir  tels  fermiers 
levrsmeAaidfCS..  Ec4cfiaphiljeunctbieiicipi;eslcConBcfiablc,coiiiinc  trop  grand  tenu 
poniciv,  flc  paifiân  autant  de  fcsaeueux ,  comme  du  Roy  foo  maifbe.  Ils  auoicnt  tort  i  çnt 
attCOBBtiie  il  n*cut  H- toft  certain  aduis  de  la  faute  qu'auoit  commilc  le  Prince ,  de^meap. 
b(ï)Otâinfi  ton  groscommc  nous auonsouy, qu'il  empoigne  roccaiîonauxchcucux,depcO 
che  fept  ou  huit  cens  lances  fauorifces  aux  retnaittes  d'vn  noa^rc  d'acquebuficrs  pour  rcco* 
gnoiûrc  à  la  vérité  les  forces  Prûte(\antcs,&  le  lendemain  lo. leur  de  Nouembrc  icttc 
aux  champs  toute  fun  armée  fi£donn«  bataille.  L'infaniencduConncllable  fait  peu  pour 
la  phifpaittCcile  du  Piincc  tces.bieii4)Lacaualeric  monilrc  de  part  ic  d'autre  vnc  grande 
rcioiution  au  combat  :  Enfin  let  ProteftansfoncchalTi:?-  dcdcllîislaplacc ,  &  luiuis  plus  d'vn 
dçmy.•q^art  d^  licuè.  Et  peut«e|};r«  q^.  fans  la  blcUcuicdu  Conncllable ,  4ont  la  moics'ea. 
6iiihjiea4pioanapres,onlettrflHil1j^         d'ancres  lefpccomih-aiiitaBffifombaoty 
fanohfitlcufietiaitte.&fcpara  lescombattans.  En  femme  le  champ  &  la  defpoiiille  des 
morts  demeuta  pardçucrs  les  Catholiques  :  &  par  confcqucnt  l'honneur  de  la  batailleunais 
le  lendemain  onlcur  en  arrachala  plus  belle  portion  par  vn  flaiftrifTemciithafitcax.  Cétad- 
uantage  fembloic  innicet  les  Çatholiquçs  à  donner  au.  iour  fuiunat ,  quclque^perfeâion  à 
leur  viftoirc:mais  la  perte  di^  Conucuabte  fcs  retient  dans  l'enclos  dclcursmuraillcs.  Le 
Prince  i'attendoit bien d'auoir  vne  recharge,  fiCn'cufl  uraais  penic  que  lesenucmis  fç  fcb. 
ciflcnt  rebutez.  Aiafijloac  il  contccm«nda  piomptement  d' Andclot ,  qui  fur  la  minaieiv- 
uinc  à  S.  Denis ,  tres-many  d'auoir  perdu  fa  part  de  la  fcfte.  Et  chacun  s'clîant  vn  peu  tepo- 
ic ,  les  Chefs  CQnclorentae  s'clforcci  à  rabatirei  leurs  aduerfaires  vne  jpattie  de  la  gloire. 
^  À>ir.  précèdent  Ils  remcccentj^eurpetî^  année  aux  champs,  fe  pr^iwem  denuifiet 
faux-bpurgsde  Paris,  demcutençquctques  heures  en  rang  de  bataille  ^^bruflcnt  vn  village 
&  forces  mouUns  pour  les  harçdcrfPeijKimc  46  IbtCa  on  oi^^^  ville, 
on  pcnfoit  lesfaîcfl2z,lesCapicaU^sfat(bwot jççnenëde  IpmioitfMmtt  compagnies,  &  ne 
«cqiei^i plus  rien  hazardcr.  Qjieuft dpnc  faïC  te P|iiioB«M|lp^ dcpaiit Pacis aucc  vne poi.  . 
gnéfrd'hommcs  >.  la  perte  d'vn  luy  importoir  plus  que  cen^  à  (qs  ennemis:  &  fciourncr  là  c'C' 
iioit  fa  ruine.  Ildciçampe  donCis'achcmineàMpntetcaM^H^jàgtnintfoa^rfncc  des  forces 
quiluyvinieiKd'Orleans&d'Efîarnpcs.  Lamortdecèi(}fMSomparabIC:V;^flltbnd(  mais  vteil. 
'plus  heureux,  s'il  eufl  pluftoft  efpanchcfbnfangcontrci'cllrangcrcnncmy  de  cette 
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|||jJi:de(CooAaf  t?i,  5;^^ 
l|0(^çfpccc  de  fuitCç.jl.j^o'di^is  leur  aduanugcffurlcs  gra^dc^forces  d'ice)p/vn<Wp.*^f^ 
nient  rrofriesdcdouzcccns  cheuaux,  jB4dcuxn}i<)c  pictofi&qu'^uoitamçnqiii/eÇpilppdVVr. 
raooij^g ,  lyn  desp[us  .renomme^  C^piv^nçjs,^^iç1iPaj^^b^^,-^piaiq^fi.4l^ 
gnoient|ç>ics  R<yjt^$  .lagwerfpjçftpit  poiif  .u^ii^fict, ym^fm9>fi v^;^vo$t^9mm^tû]c  fofft 
d^':^■!  ^'^a;lIe  fort  incertain  ^4» iî,s  l'en  diucttilTokiud'jutrc  parcconfidcransfirapOirt^ 
cçàCjia^ctfoxinciduClvcl: ,& laconiuiuc  jgfQlijyon  fdi^patty  (çoritraiic^  qui  n'auoit  alor? 
(àï&œnHis)  pourconfeiIqu<e  le  dcfcfpçij^,^pputnchc^csqpeleMrsatmcs&  cbeuaux.  ^ 
XIX.  Pour  conitçquàrtcrb  leucc  4çSi)?'Ci4tcsPiotcftac.s,le  Duç  d'Aumalc  fqr  dcpcfché  eQi 
Loriainc  pour  rc^çj^ilUr  Icsforccs  q^  amcnoiciu  4U  R,9y  le  QUcija^  Ç^iuiiiWncde  Saxç^te 
Marquis  de  Bade' &c:^lttes  Chefs  :&  le  icunodc  l^nfâc  a^Aw^magn^ppur  diu^^ 
dii  Duc  Ican  Cafimir  ,qai  fc  pr.uiqnoir  en  faucui  du  Pfincc^'J^C  Prince  d'ail Irur-;  auoit  ioinq 
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*  ;  trois  rcgimens  d'infanfchc  ,  fou»  vingc.fcpc  cnfcigncs  :  &  s'au.mçant  vers  la  Lorraine  il  '  5  ^  ^• 
concrainc  Bray  &  Nogcnt  fur  Seine  d'ouunr  leurs  portes  pour  luy  donne  r  palTage, 
s'empare  d'Efpcrnay  Cxif  Marne  ,  &  là  recueille  toutes  fcs  forets  en  vn  gros .  La  pra- 
tique obtient  maintenant  que  toutes  Icj  rufcs  Se  les  cautclcs  font  approuucis  en  guer- 
re. Pour  «tticdir  d'autant  l'ardeur  de  ceux  qui  courent  au  Recours  cflrangcr  ,  pour  les 
arrcftcr  &  pcut-cftrc  furprcndrc  fous  ce  prétexte  ,  on  met  fur  les  rangs  quelque  négo- 
ciation de  paix,  où  les  plus  fîgnalez  de  leur  party  font  employez  :  &  pour  mieux  con- 
fcrcr  (dilbit-on  )  dés  pomds  proporcz  ,  on  accorde  deux  (ulpcnfions  d'armes  de  trois 
iours  chacune.  Mais  comme  le  Prince  pcnfe  iouyr  des  feurctt?.  d'iccllc  ,  peu  s'en  faut 
qu'il  ne  tombe  au  piège.  Le  Duc  d'Anjou  s'approclioit ,  &  le  Prince  fcipurnoit  prés  de 
Chapons,  en  vn  mauuais  logis  fort  eicarté      fans  la  déroute  en  pleine  trcfuc  des  Ca- 
pitaines Blois,  Blofrct&  Clery  faite  par  le  Comte  de  Brilfac,  le  Prince  mefme  couroit 
vn  manifcQe  danger.  A  quelque  chofe  malheur  eft  bon.  Cette  boutée  de  BriiTac  ap- 
prend au  Piincc  à  ne  le  fier  à  fon  cnn^y  que  fur  bons  gages ,  &  nonobftant  les  miu- 
re$  de  l'air  &  les  diflicultez  des  chemins  ,  laifl'ant  le  Duc  vmgr  grandes  hcues  derrière, 
il  luy'fait  perdre  la  volonté  de  le  poutfuiure  ,  &  s'auancc  en  Loiraiiic  ,  pour  appren- 
dre nouucllcs  de  fcs  Rciftrcs ,  dcfqucls  il  en  ouyt  au  Pont-à-Mou/fon.  D'ic  y  k  Duc 
Ican  Cafimir,  fils  pujfné  de  Fridenc  Comte  Palatin  de  Rhin  Elcttcur  dli  Jàind  Empi- 
re,Chef  de  cette  année ,  protcftc  par  c/crit  au  Roy  .dcuancqu'cnticrcn  France ,  ^«7/ 
ne  vient  point  pour  aucun  f  en  profil  ny  re(fiecl  ptrttculier  atns  ,  feukfsertt  peur  tjiijkr  teux  ttf.  • 
^uels  âffigez  four  mefme  Religion  que  la  fitnne ,  l'ont  requit  de  Us  jecourir  :  que  s'il  pi  ail}  à  JafMs" 
iefiê  leur  ajfeurer  liberté  de  confiitnce     libre  exercice  de  leur  Religion ,  il  cjl  prcji  Uc  j  l-  retirer.  Là 
delluson  rethuiccc  traittc     paix  prétendu  dés  l'an  paiTc.  La  Reyne  mt rc  le  trouuc  au 
bois  de  V  inccnncs  accompagnée  des  Cardinaux  de  Bourbon.dc  Lorraine,dc  Guift  .  pour  le 
Prince  le  Cardinal  dcChaftillon.  Il  remonftrcquc  pour  remettre  la  France  en  paix,ic  Roy 
doit  rcceuoircn  grâce  tous  ftsfujeis,  leur  départir  ics  faucurs  &lcs  Eftats  du  Royaume  in- 
diftcrcmment,  &  leur  donner  commode  liberté  de  Içur  religion.  Catherine  rcfpond,Quc 
tels  cxpediens  ne  Ibnt  rcceuablcs,que  le  Prince  &  les  fiens  doiucnt  auant  toutes  chofes  con- 
trcmandcr  leurs  Reiftre$,po/crlesarmes,& venir  rendre  raifon  au  Roy  de  l'cntrcprifede 
Mcaux.  Le  Cardinal  réplique  qu  ils  ne  font  que  fur  la  defcnfiuc  :  qu'ils  oppofent  ce  ftcoursà  • 
toutes  fortes  d'ellrangers  appeliez  par  les  CatJioliqucs,  &  ne  les  pcuucnt  rcnuoycr  qu'ils  ne 
/bufmettcnt  quant  &  quant  leurs  gorges  aux  couteaux  de  leurs  ennemis;  qu'ils  fontpre'ftsi 
dcfarmer ,  quand  ils  verront  le  Royaume  vuide  de  Suilfes ,  Flamands ,  Italiens ,  Allemands, 
venus  pour  les  faccagcr,&  les  chofes  remifes  en  leur  premier  cftat.  Pouricfaitde  Meaux. 
Qnc  leur  intention  c/loit  feulement  de  fupplieric  Roy  (  vers  lequel  la  violence  de  leurs  en- 
nemis leur  ofloit  tout  accez  autrement  qu'aucc  port  d'armes)  de  v/)uloir  rcuoqucr  le  cruel 
iugcment  que  l'on  meditoit  d'exécuter  contre  tout  leur  party  :  ptefts  au  demeurant  de  faire 
paroiftrc  par  armes , à  tous  ceux  qui  voudroieht  ptetcndrc  Ic/ontraire ,  Que  iamais  ils  n'eu- 
rcnt  autre  volonté  contre  leur  Souucrain,f!non  de  très  Hdclles  &:  trcs.obcïiTansfuicts.  Du. 
rant  cette  négociation  le  Duc  d'Aniou  rechcrchoitia  commoditfqu'il  auoit  perdue, de 
combatte  le  Prince  :&  le  Prince  recueilloit  fcs  cftrangcrs  aucc  vnc  extrême  ipplaudifle- 
mentdetoute  fôn armée, qui  craignoit  que  la  peiânceur  &la  tardiuetc  du  fer  Allemand 
ne  les  fift  long-temps  foutticr  leurs  doigts  en  Loiraine.  Ils  s'attcndoicnt  de  rcccuoir 
quelque  cent  mil  cfcus  d'cnttce  :  mais  ceux  qui  fi  promptcment  cfloicnt  montez  à  chc- 
ual,auoicnteupcude  loiHrde  faire  argent.  Au  befoinon  fait  de  neccflitc  vertu.  Et  qu'eft- 
cc  que  deux  Chefs, dont  l'vn  par  vnc  gaillardife  naturelle, fif  l'autre  par  vnc  grauité  at- 
tffcmpoii  rcxcclfiuc  colère  des  vns  ,  Se  l'excclliue  apprchenfion  des  autres  ,  n'cuffcnt 
obtenu  de  leurs  gens, paritiy  lesquels  ilsauoicnt  ;ant  de  créance  ?  Le  Prince  &  l'Admi- 
lal  femonnent  par  leur  exemple,  grands  ,  moyens  &c  petits  ;  les  Miniftrcs  en  leurs  pré- 
dications efmeuuent  les  hommes  :  &  les  Capitaines  y  préparent  leurs  gens.  Chacun 
bourfille,  chacun  conlerc,  qui  par  zclc,  qui  par  amour,  qui  par  crainte  ,  qui  par  Jion- 
tc  te  vcrgongne  de  reptpclic  :  ils  recueillent  tant  en  monnoyc  qu'en  vaiffcllc  ,  chaî- 
nes d'of  &  bagues ,  quelques  quatre-vingts  mil  francs  :  6c  par  cette  volontaire  libéra- 
lire  rabbatcnt  la  première  &  la  plus  groflc  faim  de  leurs  Rciftrcs.  Ainfi  conioints ,  la  • 
plus  commune  voix  fitconclurre  de  porter  la  guerre  aux  cnuironsdc  Paris,  moyen  ap- 
parent pour  auoir  la  paix.  Orléans  eftoit  leur  m'crc  nourrice, &  ne  pouuoicnt  d'ailleurs 
plus  commodément  recouurcr  artillerie  ,  munition  ,  &  argent.  Ils  prennent  donc  le 
chemin  de  Bcauflc  -,  de  pour  prémices  de  leurs  armes  ,  défont  quelques  troupes  d'Ita» 
liens  &  François  qui  les  vinrent  charger  en  oucuc  au  pallagc  de  Seine  ;  forcent  Ircn- 
cy,trajettcnt  Icsruiicrcsd'Yonc.Loing,  la  Cure,  &  de  toutes  les  villcttcs  oppofces  fleurs 
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•       paflàges,  tirent  diucrfcs  comraoditcz  pour  les  municioanaires,|oufioursafraiJlans  ,tou-  • 
'  '    '  fioucsaflàiliis,  &  coufîours  aucc  dommagcdc  parc  Se  d'auue.  Comme  ce  gros  CQQtr.çquar. 

lé  pat  la  pui^Hincc-  arniie  du  Dac  d'Anjoa.»  macçhe  ep  fieaiifle^  les  anntt  &  lomicnt  * 
ailleurs  en  faucur  d'iccluy.  Acier,  Cipierrc,  &  autres  en  Languedoc  ,  Proucncc  ,  DaUr 
phtnc  >  Gafcongne ,  £ouc  diucrs  amas ,  occupent  Niiîncs,  Montpellier  fie  pltfifurs  au- 
nes ctoapes  en  Bonrboonois ,  ca  Anoergnc  t  où  les  fotces  de  GnyQBoejjlifWolicim. 
noient  yvv^  le  Duc  d'Anjou  ,  les  rencontrent ,  les  rompent ,  &  pour  ce  coup  rendent 
leurs  eiibrts  mutils.  D'ailleurs ,  ic  Duc  de  Ncuc(s  aucc  vne  ai(néç  de  quatorze  mU 
François ,  Sui/Tcs ,  IcaKco's ,  aiTtcgca  Malcon ,  b  bacdt ,  8c  leccait  i  ctnnpo^îootnâik 
rencontré  par,  quatre-vingts  cbeuaux  ic  quelques  piétons  fortis  d'Ancraiti,  fous  la  char- 
ge des  Capitaines  Beauuais  &  Bourgoing  ,  comme  il  s'auai^oic  auec  cent  chcuaux 
pour  aller  voir  la  DuchcfTc  (à  femme  ,  il  receut  au  combaïc  vne  arquct>uiâde  au  ge. 
noiiiJ  qui  l'c  ihopia  d'vnc  ïambe  pour  le  rcfte  de  fcs  iours,  Monluc  au& ,  Pons  ,  1%- 
uefquc  dç  Tulles  ,  8c  pluficurs  autres  Catholiques  en  Guyenne  ,  fuiuis  de  quatre  mil' 
pictons  &  fcpc  cens  chcuaux  ,  (ùrprenncnc  Se  tuent  enuuon  quacic  cens  hommes, 
pillenc  llfle  de  Ré ,  entreprennent  d'aiCcgcr  la  Rochelle ,  mais  la  trop  grandk  Ion- 
gueur  fit  auortcr  leur  dilTi-in.  Les  Vicomtes  de  Bourniquet,  Montclar  ,  Paulm,  Gour- 
oon ,  Mouuaifs ,  RapiA  &c  autres  Proccflaos  s'auaaçoient  aucc  fept  à  huid  mA  hom- 
mes des  bandes  de  Gafcongne ,  Prooence  ,  Dauphiné  ,  Languedoc.  SainA  Hcran 
-  Oboucrncur  d'Auucr^nc  ,  Sainft  Chaumont  ,  Cordes  ,  Vrfc  ,  rEuefquc  du  Piiy,Hau> 
tefneille  ,  fitcficux  fie  auues  >  troupe  pour  s'oppofcc  à  leur  pailàge ,  fie  courans  comme 
à  vne  cettatne  vitoire ,  défendent  exptelRment  aux  villes  circonooifines ,  Dr  iw 
mtSFâMCM»  fuyArd ,  quelque  U»it  f»'èl  forte,  DcfFence  tro{^hardic  ,  qui  leur  va  COqÂk 
bien  cher.  Les  Vicomtes  chargent  cette  cauallerie  ,  en  tuent  fiit  le  champ  vn  grand- 
nombre  Se  des  plus  lignalcz  »  pouflcnt  le  refte  en  route  »  fie  leur  font  chercher  fauue- 
ce  à  la  courfe  de  leurs  chenaux ,  8e  liiite  de  gens  de  pied.  Mais  les  payCms  armez  de 
ht  dcfenfc  fufHitc  n'en  rcoognoilTcnt  aucun  ,  n'en  elpargnent  aucun  ,  &  font  de  leurs 
compatriotes  pareil  carnage  que  les  armes  des  viâorieux  >  ôe  pat  cet  unprudent  iha- 
tagcmc  ouurent  les  chemins  aux  Vicomtes' pour  gaigncr  Orléans.  AirncK,  ib  leffer.  • 
rent  les  courfcs  que  faifoicnt  Martincngucs  ,  RichclicSf  &  autres ,  iufqucs  aux  portes 
d'Odcans:  prennent  Baugcncy  >  ailàiiicnt  Ëlois ,  l'obtiennent  à  compofuion.  Mais  les 
Ga^oiisn*oublientpasvoiontierslcarsinainS|lcslôldatsde|Licfielieu  qui  s'yeftoiencre. 
.  tirez , ne  pcurent  s'cxemptcrdc Icurferuirdeeurcc. 
-vrjf       Voicy  fur  cescntiefaitcs  l'acmce  duPrinceen  Bcauflc.  Chartre  cft  Tvn  des  ptmcipaux 

•  magazins  à  b1é9eParîs,8eefianc  priièelteaccommodotcfoiilVAacdesProtefians.Ligne. 
rcs  y  fi-.c  cn.d)ly  Gouupnwnr  pour  le  Roy ,  aucc  viiig;tdeiix  compagnies ,  renfoicies 
au  bruit  du  ilcgc.d'vn  régiment  d'infanterie.  Le  Prince  Paflîcgc  Selabat,  maisauecpeu 
d'cft'ccl,  cinq  pièces  de  bat^cnc  ic  qilacr(5  légères  couleutioes  faifoicnt  peu  d'eno^ 
contre  cant  d'hommes  de  dcfenfc  ,  retranchez  aucc  beaaco^  d'auantag^,  Oa.temar« 
que  vn  cndfoit  le  plu^  foible  où  la  brcchc  doniioit  efpcrance  de  vidoire ,  comme  voi- 
cy le  Seigheur  de  la  Valette »grand  Capiumc,appioche  au  Iccours  des  ailicgcz  auec 
dix>hnift  comccMC  de  cauakrie;  L'admirai  en  ouyt  lèvent,  Se  pour  ne  faillir  (difbit.il^ 

'  '  Je  gibier  cil  oifit  trois  mil  cinq  cens  chcuaux  ,  marche  au  deuant ,  charge  la  Valctl^ 
lemierre  oattic  de  fcs  troupes,  emporte qiujcrecomcaes,  U  met  letc^c  à  v4U-dc.rouce. 
Le  Ducd'Amoa  campoit  oune  Seine  8e  ne/voulanc  haxarder  le  ibtc  «f vne  bataille, 
lailToit  Chartres  en  petit  emincnt.  Mais  Catherine  fçauoit  bien  (  auffi  s'en  vantoit  cl. 
le  ordinairement  )  quauec  b  langue  elle  cfFeâu<:roit  plus  que  fes  guerriers  aucc  la  lance. 
Vne  bonne  paix  n'cftoit  moinsneccllairç  que  defirce  :  leS  Protcftans  cnimoicnt  en  gênerai 
quelesCatholiquespofcrOientlcsarmesatteceux.fielaNobleflSfcn  particulier  eflpicpoud 
Iccd'vn extrême  dcfir  de  reuoir  fcs  foyers  (dcfir  duquel  on  peur  maUailcmcnt  cmpelcher 
rcfFcâ aux  V^olontaires.  Piulicuts  cornettes  toutesentiercs  auoien^  défia  (cpris  le  chemin 
de  Xaintongc  Se  dePoiftott,  plufieurs  autres  prctcxtoient  lefâcçagementde  leurs  maifons»' 
où  leur  prefcnceeftoitncceflairci  l'infanterie  des  pays  efloigncz  s'ccouloit  dciour  en  jour, 

•  les  boutlcs  cfloicRt,  cfpuiiccs,  fie  pciibnnc  pftyc  :  c'eftoii  Ja  faifon  de  Mars,  en  laquelle  Icsar- 
niies  ont  accoiifinini  de  le  iecter  en  campàme  :  8e  lems  fotces  Fimçoife^ 

d'cril,lcs  cuffcntcnbref  portez iîit  la  ne£e/utc  de  fe  défendre  :  leurs  ennemis  demeuroient 
entiers  Se  debout  :  fepaccc  lercftrangers ,  Ae  les  di(per[êr  cmmy  les  villes ,  c'cfioic  iè  4^ 
menfbier  ioy.meihie.  Ces  confidcratiahs  Se  astres  ponllcrent  les  Chefs  ProNAans 
â  accepter  vn  fécond  Edid  de  pacification  ,bany  dans  Loniuffieaù,di(ânc,  ^giw<r«X4fr 
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*xetMté  feUn  fê  Um» ,  t^hmi  mies  f^riBions  ,  modificstinm  t  htafMMiêm     ietiâri-  j ,  ^  3, 

tions  fâi3es  dffuù  le  tour  S"  datie  Hctluy  ,  iufquts  m  U  publication  de  cette  ieuxiefntc  dedarâ- 
ti9it%ù^  U  vut^  troifiefme  de  Mârs,  La  paix  ainft  pbftrcc  remporta  lean  CaHmir  &  tou- 
tes Msfofces  ai  Altemame  :1e  Prince  &i^dmiiïdanec  COQS  ceuxdc  An  party  fe  reritenc 
chacun  chez  foy.  Mais  diuerfc?;  ?c'  rcciprnqti  -s  çointtaiieiltions  à  cet  Edift  ouurircntin- 
coiuinenc  la  porte  aux  (rojficiîncs  guerres  ciuilcs  t  &  cependant  que  chacun  reictte  fur  Ton 
ennemyletmorifsde  celle  fbbite  teprifêd*acmes,leseffi:âs  ^envont  e^aiidie,&  (iirlci 
bons  fie  fiit  les  mauuais.  D'vncoftc  lesCathoJiffliesfbiidoienc  leurs  mcfconteniemetu  fis 
ce  que  pluHcurs  villes  rcfufbicnt  le  frain  que  leur  apporroic  ce  dernier  Ediâ:.  Sanccrrc, 
Montauoan,&autrcsvilles<leQuetcy,Viuatets,  Dauphinc, Languedoc,  &  d'ailleurs,  ne 
iê  voulounc  abibliimeiit  iovlmeccw  an  bon  plaiiii  de'  &  Majefte  t  h  Rochelle  refufbic 
d'accepter  les  garnifbns  de  lamac  Ton  ancien  Gouucrncur  .•  clic  continuoit  fcs  fortifi- 
cations auparauiht  commencées  :  ne  rciUblUIoit  les  Cathoiiducs  en  leurs  eftats,  biens, 
fel^iorin  ;«alefietoccdes  navires  pour  tenir  la  mer,  ûns  aàeu  du  Royîdle  dénioic  Tayde 
&  la  fubucntion  que  fa  Maieftfc  hiy  dcmandoit  pour  les  affaires  de  Ton  'Royaume.  PIu- 
fieais  Capiuines  iàns  conuniiEon  du  Roy  menoient  leurs  (ôidats  au  Prince  d'Orange 
contre  le  Due  ^Albe ,  aiin  dV^ccirer  en  foicce  (  diibit-  on  )  les  Procrthnsde  Flandre  en  Fian- 
ce,&  conioinâicmcnt  opprimcrlaReligion  Catholique.  Et  d'autre  part,  les  ProtcftanS 
iè  plaignoient,  qu'au  lieu  de  la  ioiiy/Iance  de  l  Edîâ:  &  liberté  de  leurs  confcicnccs, 
on  leur  donnoic  ibos  Tauthorîti  du  R07  des  déclarations  pour  empcrchcr  l'exercice 
de  kur  religion.  Qujapres  auoic  aoi)gedii  leurs  hommes  eftrangers  &  François ,  à  la 
moindre  foule  du  peuple  qu'ils  auoient  peu   remis  aux  mains  de  fa  Maicftc  Icf  villes 
&  places  fortes  qu'ils  icnoicnt ,  on  rctcnoit  tes  Suifîes  ,  on  entrctenoit  plufieurs  corn. 
pagniesd'Italicns.ondiftribuoit^Ia  caualerie  6e  fsnfancerie  aux  villes^  plus  impor- 
toicnr  aux  Proccftan'i,  Tours,  Oilcans,  Amiens  &  autres,  afin  (di(bicnt-i!s  )dc  Icscnue- 
ioppcr  comme  pcdrcaux  ibus  latiratTe,  mcontmcnt  aptes  la  cueillette  &  retirez  cnleurs 
maifont  Que  l'on  ponrlnitioic  en  Cour  de  Rome  vnè  petmiffion  dé  vendre  dn  temâ 
porcl  du  Clergé  Fr.inçois  iufqucs  \  cent  cinquante  mil  limes  tournois  ,  pouf  employer 
les  deniers  à  l'extcrmmation  de  leur  party;  Que  ceftc  paix  limulcc  enlaçoit  beaucouppluS 
delenrshommes  quêtes  rigueurs  de  la  çaerre.  Qu'on  gardoft  lesTillcs ,  les  ponti ,  les  paf- 
iâgesdcsriuieres.  CeSmurmuresfè  faifoient  de^îa  à  haute  Voix,  mais  voicy  qui  leur  en- 
fla la  parole  &  mit  les  armes  au  poing.  Preique  toute  la  caaallcric  du  Duc  d'Aninu  fai- 
foit  altc  aux  cnuirons  de  Paris  ,  auec  cinq  i  iîx  mil  homities  de  pied  ,  fous  couleur  de 
renforcer  les  gardes  du  Roy  ,de1aReyne  famere,  di  feifr^rcs ^  &  de  la  ville  capttald/ 
&  Tauancs  aucc  nombre  de  compagnies  ,  depefchc  vers  la  Bourgogne  ,  fiifuir  oic  fu- 
mer qucccfultpourtnucftir&furprcndte  le  Princé  â  Noyers,  petite  ville  ûenne  &  fot- 
ble,  8e  r Admirai  iTanlay,  cbaftean  des  appartenances  de  (on  frère  d'Andélot:  Quelques 
vnsparticipansà  ce  dclTcinJcut  en  donnent  aduis.  Eux  fe  plaignent  au  Roy  de  l'iniullicc 
quilcuccft  faitc^fupplicnt  fa  Maieilc  de  vouloir  eileindt 0  les  feux  entretenus  dâs  le  Royaii. 
me  par  les  faftionsde  ceuxde  Guife ,  fie  pour  tè'defcharger  cherehejltt-la  Rochelle  poàt 
azile.Cc  braue  gibier  cfchappc,  Catherine    ceux  de  Guifc  expedieritfoffçecommifii^k^'- 
donncnt  le  rcdcz- vous  aux  troupes  en  Guyenne  &  Poiâou  i  le  Duc  d'Antôu  dreflc  Ton  équi- 
page,fi:pourpremicesdeIareiienchedeMeaax,  donne  la  cbafTe  aux  Proteftâsàlcur  tour.  < 
La  Reyne  de  Nanarre  accompagnée  de  trois  rcgimcns  dmfanterie  &  huidl  cornettes  de 
caualerie  légère  ,  nonobftant  les  efforts  d'Efcar  &  Monluc  fc  retire  d.^ns  l.i  Rochelle 
aueclc  Prince  Ibn  fiis(  c'cftou  le  Pcre  de  noftrc  Roy  Trcs-Chrcllien  Louis  XlII.)&:la 
Princeflc  faillie.  Le  Cardinal  de  Cbaflillon  efl  contraint  de  quitter  Bcauuoifih,  it.kîmA.' 
ucrdedansvncbarqucfole  en  Angleterre.  LaNobIcflc  du  haut&  bas  Poiriiui  prmdral:.!. 
ianncdespremien  ,&eferendà  la  Rochelle,  le  Comte  de  la  RTochcfoucaultyciloitoud- 
ques  ioms  anparanant  arrîné  \  d'Andefcx  iy  achemindt  vBlté  mH  befÀ-e^aiixr8e«etËé| 
■  mil  arqucbuficrs,  recueillis  aux  confînsdu  Maine  &  de  Brcragnc.  Le  Duc  de  Martigucsr' 
CtH^i^ct^^r  de  Bretagne,  allantauec  trois  cents  lances, &  cmq  cens  b  ra^tf  S.aBMPbji^fi|? 
i  ^ntmnftrbouer  le  Duc  de  Mkmcpenfier ,  eft  adi^rcy  que  pktfieuri  tVMq^^^ml^ 
logent  fur  fus  marches.  II  les  recognoift,fielestroauantefcartées  pour  loger  à  L-^anP' 
çoife  paffe  brûlqacment  à  trauers  ,  fans  perte  que  de  vingt  hommes ,  mais  auec  gaiti 
d'vnc  enfingnc,  &  par  le  carnage  d'cnuiton  quatre- vingt  cnnennis  gaigne  Sauraur,tan-' 
dis  que  d'Andclot,Ia  Noue  fie  autres  Chsfii  joignent  le  Prince.  $i  les  Ducs  d'Aniouvd^ 
Montpcnrict'£:  de:  Martigucs,  qui  de  toutes  parts  affèrabloicnt  hôincs  pouroppofbr  en  cdti-< 
trequarrc  vnte  preâàncc  armée  aux  Prote&ns,eufIcnt  de  bonne  heure  preucuqueceuï: 
qui  deflogetent  en  fî  gtande'faafle  deuanc  €UX|  aUoienc  eftablii  leur  fomuMlufrloinii' 
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k)tfB»  Se  foficnt  aCcoilCilS  pour  trauctfct  les  deflctns  d'icciix  :  le  Prince  &  tous  les  Tiens  dc- 
mcuroicnt  en  appaience  rcflcrrtz  dans  U  KochcUe.  Mais  voicy  que  de  pauures  vaga- 
bonds ils  Te  crouucnc  en  deux  mois  poflcllèots  de  Ntorc  ,  Foncenay  ,  Cùad-  Maitenc* 
Xàdntes  ,  ùàD&  lean  d'Angcly ,  Voêuê  »  Cognac ,  Blayc ,  AngoulcfnM  i  te  pu&ns  aC 
Ha  pour  !a  continuation  dVnc  longue  guerre.  Pendant  que  les  Ducs  arment  à  bon  cC 
cienc,  le  Roy  commence  patb  plume  la  guerre  aux  Protcilans.  Il  déclare  par  vn£dit. 
Que  ccluy  de  lanttidr  n'auokcftc  (inon  prouidonal  attendant  û  maioriié:  xjue  maînie^ 
r.aiu  il  Je  fend  par  toutes  les  terres  de  fbn  obcynancc  tout  exercice  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  i  conâ(que  cotps  &  biens  des  contrcucnans  :^  commande  fur  meunes  . 
peinei  mx  Miniftves  de  wider  le  Royaune  àaxu  quinze  ioan.'  Et  par  m  autre  il  itiC 
pend  de  leurs  cftats  &  de  leurs  rh.uges,  tous  Officiers  faifàns  telle  profeflîon,  &  leur 
comnunde  de  &'en  défaire  entre  ks  mains  4anc  quinze  iours.  Les  Proteilans  Te  pceua- 
leot  fore  bien  de  ces  EdiAs ,  8c  les  •enuoyene  en  ABmagne  »  en  An(||lecerce  »  aux  SaiC 
fcs  de  leur  confcflion  :  pour  preuue',  (^'on  ne  fef  poucfiiit  pas  comme  fcditicux,  ou 
affcdlAHs  la  Courorinc  (crime  par  kTqucIs  leurs  ennemis  les  vouloient  rendre  odieux.) 
Et  de  fait  ces  EdiAs  furent  autant  d'elperonnadcs  aux  Alicmans  pour  haOer  la  Icuce 
que  le  Duc  des  Deux  poius  am*.  ne ra  l'année  fuiuante ,  &  aux  Chefs  de  Dauphinè,^ro- 
uencc  &  Languedoc,  d'aller  oppofcr  les  forces  dc(t3itcs  prouinccs  ,  à  farmcc  Royale, 
qui  s'en  alioii  fondte  fut  les  bras  du  Prince.  A  ce  delTein  ,  Acici ,  Mouuans  y  Pierre 
Gourde ,  &  autres ,  en  tirent  feize  à  dix  fcpt  mil  arqucbufiets  >  nais  peu  de  Cj^aferie: 
p.u  ccftc  nombrcufc  foreft  de  peuples  ft  mblent  auoir  dépeuplé  tout  le  climat.  Mais 
il  d'vnc  pan  ils  afFcrmiffoiçnc  l\(i»t  du  Prince  ,  ils  l'alfoibliÛbient  de  l'autie.  Car  àh 
leur  dépare ,  les  Catholiques  s'empâtent  de  phfieun  places,  Icfquenes  ifs  pouuoientvd. 
lemcnt  retenir  ,  y  iettans  la  moitié  de  leurs  forces  -,  puis  marchant  en  gros  ,  ferrez  & 
en  diligence ,  arriacrent  ùàça  Se  entiers  où  leur  ptefence  eftoit  rcquife.  Mais  la  pte-  ' 
ibmption  d'égalité  engendre  otdioaircmicnt  vnc  pcrnicieufe  ialoufie  entre  les  Grands: 
&  fopinion  que  Ton  conçoit  de  fes  forces  te  de  fa  propre  valeur  ,  iointe  auec  vne  opi. 
niaftrctc  de  ne  rien  céder  l'rn  â  l'autre ,  cft  vnc  dangercufc  peftc  en  vnc  armée.  Mou- 
uans U  Pierre  Gourde  fc  fenioicnt  incommodez  de  logera  l'efttoiâ  &  ferrez  comme  i^ 
anoient  fait  iufqaes  auprès  de  Pcrigueux,  ils  veulent  eftcndre  leurs  coudées  â  Menfignac» 
maisilsncfedccouorcntpas  que  le  Duc  deMontpenfier  approche,  &  d'arriucc  leur  met 
en  déroute  deux  régiments,  &  couche  iur  le  champ  rail  foldats>  aux  pieds  de  leurs  Co- 
loncÂcmcfines,  qui  vendanslei^r  peau  bien  chèrement  hataflènt  tellement  les  tioupes  da 
Duc, qu'elles  ne  peutent  charger  cplles  d'Acier,  ciliriniccs  neantmoins  par  l'effroyable 
rapport  des  e(cbajppez,  qui  failoientjfis  forces,  du  Duc  grandes  par  delà  les  bornes  de  Ja 
vérité, IcfqueUcs le  retirans  i  ChaAeUeiault'outttifenclmre  chemin  aux  troupes d'Acice 
.  refices  du  naufrage ,  pour  grol&r  l'armée  Proteftantc ,  &  la  rendre  capable ,  non  findemenc 
de  fouftenir  le  choc,  mai;,  d'cflayer  quelqûc  effort  fur  la  Catholique,  Le  Prince  com- 
ptoitcn  fonarmc^-  pl^sdcdix.buiâ  milarqucbuficrs,  Se  rroismii  bons  cheuaux.  Le  Duc 
oixmil  hommes  depicd,  fans  le»  Suiffes ,    quatre  m  il  lances:  tous  de  part  &  d'autre  ayant 
lesmains  bien  duitcs  ficbien  façonnées  aux  armes.  Quine  prend  le  François  fur  (âpre- 
jpiçtc ardeur, elle fç rompt a]|lcracnt;&  le ptjuacipal  nerf  de  la  guertevcoant  àmanquer, 
poikioiiegtatidciaentralentiéc^eAenouncttevigUcurtftrbyuer  approdMure^om  9 
.  •       meilleure  partie.  Le  Princedoncqucs  chcrchcdcvcnitaux  mains,  le  nombre &rardeur  • 
de  fcs  hommes  f  inuitoit.  Il  vient  à  dcu;ç  Ucncs  de  ChaAcllcrault ,  &  pat  fon  approche 
4^rcelle  le  Duc  d' Anfou.  Le  Duc  pouâè'dTrile  égale  femeur ,  picquè  de  Toit  taiit  de  pen- 
pl(iKàiadcuotiondu  Prince»&fçachantqne  le  ter  Allemand  bianloit  en  faueur  d'ioduy 
poorle  Printemps,  recherche  les  moyens  a  écorner  la  puiflànce  contraire  :  &  ladcfatrcpie- 
ces  â  pièces.  Nos  ptcmiers  fhouuemens  font  prompts ,  mais  ils  ne  ptoduilcnt  pas  toujours 
leSiepeds-premoditez  ;  au/fi  venir  aux  m4ins>  c'eftoit  proprement  couper  les  nerfs  du 
Royaume,  &C  j^rlôn  naturel  afioibijflcment  conuicr  i'cnncmy  forain  à  l'inuafion  de  céc  • 
£Aart,  Le  Soui^itain  modcratcutdesbataillcsmonl1tapourcccoup,l'vnde$ligpcs  accou-' 
ûufici  delà  ffineor  emieiB  cefte  Colirooiie,  rebouchant  an  dewc-Gciieraux  de  ces  ar- 
mé i:sUpoinrc  dtr  leur  fcns  pour  lailTcr  vn  iour  perdre  à  chacun,  vnc  noble  occafiôde  (èpre« 
uaioirdolbnenncmy,  cooqmc  nousoytons^  LePtinccauoit  aduis  que  le  Doc  campoitea 
lieu  trop  auaQtageux,  à  la  faupwr  d^vn  marelêage  retcancÛ  ettdinersco^hetts..  Amfin'ayjlt 
fi;eu.,)curccr  fpn  enncmy  pour  fttrircr  au  combat,  il  décampe,  &  tire  vcr.<;Liingnan.  Le 
Ql|ç^ren4  lamcfroc route,  &  ne  fçachans  les  rcciproqucf  ioteotions  l'vn  tlcrantce,-  les 
l|il^fi>baHX  desdeux  camps  fcttouuebt  prel'quc  en  roefinc  temps  àPampiott,eiBqheucs 
4iiiR«iQÉi^,9Q9».Iiourg&f{i9r|i^  pays  lnfi.flQUC  çe  ^fàJk  ^éoM^iULs'ew 
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chaffent  &  rcchaflcnt  à  plafieurs  foi^ ,  de  forte  que  pour  ncdifpucer  ce  rendez,  vous aucc  , ,  j^g 
plus  de  iuzacd  ,  ils  le  quittent  vnanimcmcnc  (  mais  chacun  auec  honorable  rctraiccc)  ' 
pour  ranger  en  bacaille  ,  vn  quart  de  iieaë  prés  de  li.  L'Admiiat  ic  d'Andcloc  fou 
Ttàx  fi>aficnoienc  leurs  hommes  aucc  cinq  cornettes  de  caualcric  rangée  en  ordre 
fur  vn  petit  haut  pour  oHcr  aux  Catholiques  la  vcuë  dVn  vallon  ,  fie  Jcui;  donner  quel, 
que  imprcllion  de  plus  grandes  forces  cachées  dedans.  Le  Prince-^ftoit  à  vhe  iicuc 
loin  de  ti ,  qui  s'achcminoit  au  grand  «oc  Pont  le  Duc  Ce  décooutoient  fcpc  à  b\ù€L 
ccm  lances  que  le  Duc  de  Martigues  commandoit.  Approchez  qu'ils  font  â  Ja  portée  • 
du  canon  ,  l'Admiial  fait  aduanccr  vn  Capitaine  d'Argouiets  au  long  dVnc  hayc^  qui 
plus  vdllans  ft  hardis  que  prudens,  &  kidiicrcts ,  fe  icitent  incontinent  aux  efcarmtfl^ 
chcs,  &  leur  comcrte  marche  pour  leur  faire  cfpaule.  Martigucs  cflimc  qu'on  veut  le 
corobac ,  fie  pouiTc  en  auani  trois  ou  quatre  cfcadtons  de  Lanciers.  L'Admuai  Se  foa 
'frère  /atëhez  de  n'anoir  preneu  Pindifcrecion  de  lenr  Capitâirie ,  qui  les  alloi c  null  prdi 
pos  &  contre  (à  charge  engager  au  combat ,  rappellent  ces  efcarmoucheurs ,  &  pat 
vne  ferme  contenance  cachent  la  folblcifc  -de  leurs  troupes.  Marcigues  aufS-prcoa^ 
vne  croupe  de  valets  pour  vnc  grolTc  arquebuliètic  qui  naroifibit  derrière  vii  Vitfi^^ 
rienc  tu  unciersen  arrefti  te  favce  de  gens  dè  .pied  taifle  eicouler  1  oceafion  de  corn'. 
"battre.  Sur  ces  entrefaites  ,  voicy  de  toutes  parts  arriucr  les  cnfcigncs  d'infanterie  ,  & 
les  armées  de  caualeric,  aulqucis  la  nuiâ  approchant  donna  feulement  lotHr  d'cfHcurcr 
rauant.gardc  du  Duc  d'Aniou.  L'auant-gardc  cft  trop  foiblc  maintenant  pour  foufte- 
nir  le  heurt  :  les  Chefs  s'aduifcnt  d'vnc  ru(c,  par  laquelle  ik  pcrfu-idcnt  ^  leur  cnncmy, 
fous  la  faueur  des  Ci.ncbrcs ,  que  toutes  leurs  forces  y  font.  lis  font  battre  à  Ja  SuilFe  vne 
partie  de  leurs  tambours ,  dbablcnt  leurs  gatdes ,  font  des  grands  feux/,  lêmejit  forcé 
mefchcsparmy  les  buiflon$,fcrrenr  leurs  hommes  ,  &  les  retirent  fins  attaquer  qui'cn 
fe  dépendant ,  de  peur  que  quelque  ptilbnnier  defcouurift  la  vente:  fiSMXçsauoij^  cepM^ 
dâogeneàpetitbtuictiranstesvnsi  lafenueil^odlcDucloceoic  aueclatôii^-jltabnNi 
aubourgde  Sanfay.  Ainfi  Ce  tcnans  l'vn  l'autre  en  cctuclle,  a  tous  deux  cfchappc  vne  ffCik^ 
de  opportunité  de  rongnct  en  apparence  les  ailles  à  fou  aduccicpanîe  :  la  première  aq  l^Oft 
la  Iccondc  au  Prince.  "  "  -^y 

Les  Conlcils  humains  (ans  Dieu  ne  prodoifent  aucun  ciTeâ  é-  Ifs  vcyes  des  gféjlmyi'X,\^ 
font  en  fi  piéiftncf  comme  ee!!es  des  petits ,  dit  le  faind  Oracle  ,  car  le  lendemain  pludeuts 
choies  aumrent  plus  par  hazard  £e  rencontre  que  par  confcil.  Cclic  rctraitte  efchauf- 
fe  fardenr  du  comt).ic  pour  ce  dcflèin  FAdmiral  fc  met  fur  leurs  brifcés  ,  fir  le  Prin*- 
ce  marche  après.  De  deux  routes  l'vnc  mcnoit  à  Sanfay  ,  l'autre  à  lafenucil,  &  voicy 
iîir  le  poinâ  du  iout  s'cûcuer  vnc  brume,  qui  paijbn  obfcuntc  fait  eieater  le  Prince, 
-  lequel  après  deux  lieuës  de  chemm  ,  Ce  nom»  au  front' de Tarmèp  dn  Duc.  l.ft  nece& 
fitc  luy  donne  rcfokirion  ,  il  mer  (es  arquebuficrs  en  tcftc  ,  qui  paUbient  douze  mil  :8c 
force  de  faite  quelque  monilrc  de  combat  làlu£  le  Duc  à  coups  de  canon  ,  cfcar- 
snoache  i  diaerfts  dcoprtenès  :  enuoye  fçanoir  nouudRes  de  ùm  «laot- garde ,  Se  man>  . 
de  irAdmital  qu'il  rcb  roulfe  en  diligence.  Il  «loic  défia  coum£  la  ceflfe  vers  le  bruit  des 
canons, mais  le  Soleil  couché  dés  fonarriuée,empe(chant  de  rien  entreprendre  en  gro^ 
fit  que  tout  paifa  en  rudes  cfcarmouches  auec  perte  de  part  Se  d'autre  :  &  après  vn  iout 
dibaleine.  chacnii-(e  retira  :  le  Dug  à  Poidiers ,  le  Prince  i  Mirchcau.  Peu  de  louts 
après  tous  deux  rctiiennent  à  leur  première  rcfblution  de  combacrc.  Le  Ducfcrciet- 
te  en  campagne  ,  reprend  Mircbeau  :  mais  li  en  fait  mal  obfcruer  b  compolicion ,  Se 
donne  fuicti  d'Aodelot  de  tailler  en  oieccs  pour  contrélcliange  tx^e  la  garnison  qu'il 
CtonnetadansS. Florent,  Abbaye  présdeSaumur.  Le  Prince  tcnoit  Loudun  ,  elle  cftoic 
lîir  le  chemin  du  Duc,  fie  l'occupant  il  oftoit  aux  ennemis  vne  fertile  concice,  qoipott* 
noie  vn  mois  duiani  nioarrir  fen  armée.*  9c  n'y  auoit  apparence  que  le  rrince  hazardaft' 
fts  forces,  pour  la  confcruation  d'vnc  afTcz  mauuaife  place.  Le  Duc  approche,  maïs  le 
lendemain  il  oyt  que  l'armée  du  pcince;fc  rangeoit  en  bauilic  au  long  des  faux.  bonr«^ 
Il  range  auflli  b  fienne-,  Tatcillene  tonne  de  parc  tt  d'autre,  fie  donnant  aux  trauefsws 
etoidroiiiffait  queiqttesfois  du  dommage,  slus  de  quarante  mil  hoamiBs  quafi  tous 
François, sVntrctegardoient  au  milieu  d'vnc razc campagne,  &:  fans  auant.ie;r:  ffc  d'vnc 
contenance  également  Bcrc  aiguifoient  leurs  courages ,  n'attendans  que  le  ligue  du 
combat.  Mais  le  froid  extérieur  rabbatioic  beaucoup  de  ce  Ae  ardeur  interne,  la  gelée, 
forte,  le  frimas  continue!,  le  verglas  importun,  ne  donnoicnt  aucune  ferme  .iHîctte  ,i  pcr* 
fbnnc.  Il  y  anpic  danger  pour  les  premiers  allàiljans,la  lubaciic  des  chemins  arrclloit  Ic^ 
chdiauXiifie&f^^^ncedesfoflez  faits  pour  la  lèparation  des  héritages  ,fcruoitde  rrani' 
cIiiSti^Ainiin7réÉtiK  guèychaam  fait  ferme,  chacuf^ 
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6  8 .  s'cntceregacde  «  cbaoïn  actend  ^ue  le  pliu  iaconûdcré  comm  c  n  ce  la  méfiée.  Ceux  qui  coo- 
rencaaxeTcannoacliesoa rompent, ou  fe  dîfloqueat  quelque  meinbte,les  cheatcs-ea 

ofFenfcntplusqucIcsarqucbu'ii^cs  Trois  iourspalTcntcn  cette  contenance, au  quatrième 
le  Duc  fc  retire  pour  réchauffer  les  ttoupcstraniicsde  froid, &pour  la  pioipaxt  logées  à  de^ 
couucrc  (  depuis  vingt-ans  ronn'aooicièntjr  tdJe  «Ipreté  d'Hyuer.  )  Sur  h  reaaitce  le 
voilà  efcomcdc  trois  compagnies  furprifcs  en  vn  village  ,  vne  dcSui/Tcs  &  denxFnn:* 
çoircSi&  b  mortalité  s'cpanoantcn  fuite  parmy  Icsfbldats  ,  amoindrie  l'vnc  &  l'autrcar- 
mée  d'cnuitonhuit  mille  hommes.  Dcfia  ccfciour  inutile  caufoit  vn  commun  murmu- 
re,&  tantUNoblciFi  que  les  (bldats  de  chaque  partymenaçoient»  fi  Ton  ne  les  accom- 
modoîc  en  lieux  a/Tciircz  &:  munis ,  d'nllcr  eux  mcfmcs  s'y  loger  ,  ne  pouuant  plus  fans 
anctmfruiâ,  le  voir  cxpoicz  aux  glaces  bu  aux  froidures  extrêmes.  Les  deux  Chcfsy  coa- 
defeeiùlant,  leDnc  s'en  va  byaemerdeli  bi Loire  aux enuirons  de  Saiiraiir,  it  lePrin* 
ce  à  TliDiiars,  Monftrucil ,  Bellay  &  lieux  circonuoifins ,  bâiiflans  toiifinurs  chacuHquel- 

2I1C  rccrccdciTcin  Tue  Ton  aducrlàirc,  maisaucc  |)cu d'exploit.  Cette  reuaittedoon»  loi* 
ir  aux  Princes  «fadmfèr  aux  moyens  de  pooriîimre  h  guerre.  Les  biebs  desEcdcÛtiftt- 
qucs  duPoi£tou  furent  engagez  &  vendus  aux  plus  hardis  acheteurs  :  les  Rochekiseoil* 
Ciibuereni  quatre,  vingt  mil  iiurcs  ,  &  la  Rcync  d'Angleterre  enuoyacent  mille  ange- 
lots, fix  canons  ,  poudres  8f  bouk  ts ,  dont  elle  fut  payée  en  (cl ,  laines  &  raétail  de  clo> 
chcs,  auxdcfpcns  pour  la  plufpart  dos  Catholiques.  L'Abbaycde  fainft  Michel  en  l'air, 
ièule  entre  les  places  du  basPoitlou  bridoit  Icscourfes  des  Protcftans.  Ils  l'aflicgent,  la 
battent,  l'emportent  autroiiîéme  allàut,  £^uilient  en  pièces  quatre  ou  cinq  cens  hom- 
mes qui  la  dcfcndoient.  Mardneng;u«s  d'aiUesrs ,  Aotragiies°&  bChaftreGonoemenrt 
.  de  Gycn,Orlc.ins&:  Bourges,  alîifgcn:  Sancerrc  ,  luy  donnent  plufieuts  aflàuts,  y  per- 
dent beaucoup  d'hommes:  &c  ânaicment  harallez  par  diuerfesiàillies,  laiiTcnt  cecce  vil. 
kwcn  repos,  pour  en  faire  iTadoenir  vnmiroiriKfmgidiereïôttffianeeenlacanfènia- 
tion  de  leurs  familles  &  de  leurs  vies.  Mais  voicy  que  ceux  de  Sanccrre  roulans  affran- 
chir leurs  coudées  Ac  baftu  va  fort  furLoice,  Te  laiflentfucpreadre,  perdent  Ac  le  fore  & 
quelque  cinquaiu»  hommes,  font  contiaintsdeftfdètrer  en  lents  murailles.  Durant 
i  injure  de  rHyucr,&  cette  légère  furlcance  d'armes  en  Poi£lou,les  Vicomtes  de  Boue* 
niquet,  Montclar,  Paulin,  Gourdon&  autres, auec  fept  mille  arqacbufîcrs  &  quelques 
chenaux,  faiToicnt  la  guerre  à  ceux  de  Tbonlouiê  notamment.  Monraubaii  cftoit  leur 
principale  retraitte  ,  «l'expérience  leur  auoit  n'aguercs  appris ,  Qu'il  valoit  mieux  de» 
rendre  cette Prouince  ifc  leurs  compatriotes  ,  à  l'cncontrc  des  efforts  dcMonluc  &  au. 
très  ennemis ,  que  la  laiHàns  derechef  ians  cootrequarrc  ,  porter  leurs  armes  en  pays 
eftrange ,  &  laiflèr  le  teur  en  proyes  Pyle  auoit  charge  de  iestnduiie  â  venir  ioindre  le 
Prince  :  à  leur  refus  il  arme  douze  cens  arquebuficrs  t<.  deux  cens  chcuaiix  ,  prend 
Bergerac  fie  Samcte  Foy^,  fait  vne  cfcapade  en  Pcrigord ,  y  brudc  tous  les  villages ,  Ac 
pour  expier  la  mort  deMounans6rdePierreGouide,tu8toaslesfoupçonnezde  kurde- 
faite,  puis  s'achemine  vers  le  Prince.  Le  Prince  &  les  liens  auoient  repris  haleine  ,  Se 
fiir  les  premiers  aduis ,  que  le  Duc  d'Anioumarchoic  auec  lés  forces  vers  Angoulefme, 
groin  de  trois  mille  fantalTins  &  quelques  chenaux,  que  le  Comte  de  Tende  anoicame- 
nez  ,  &  de  deux  mitteReiftrcs  conduits  parleRcmgraue  fie  BalRnapieu»  :  A  retire  au 
long  de  LiCharantc  ,  pour  cfpicr  la  conrcnancc  du  Duc ,  &  pour  renforcer  d'hommes 
(  mais  au  dctnmcnt  de  ion  armcc)  les  places  de  ion  obcyffancc.  Parciiicment  le  Duc 
rend  i  Chalteau-neuf ,  ville  lur  la  Cnanni^ ,  &  d'abord  reçoit  à  compofition  teCba." 
fteau  g.irdcparvnEfcoirois.  L'Admh.il  arriuc  auiTi,  fuiuydefcpt  àhuitccns  chcuaux,& 
autant d'arquebuûcrs:  Scpouteropcfchct  cepaÛàgcauDuCjlogcdcttxregimcns  d'infan- 
terie près  du  Pont,  fbuftenospar  Iaeaualttie,lenrenioigtnnrde  hareeDer  par  fréquentes 
alarmes  les  gardes  ennemies ,  afin  de  leur  faire  croire  que  route  rauant-gardc  du  Prince 
/rullUlog,ée  :  puisaucc  IcteAede  rauanc-gacde(è  retire  .1  Bad'ac.  Mais  ce  commandement 
n'eut  point  acffet, onauoit  oublié  la  couftumedecanipcr,chaoiâ'voiilcKt  loger, vinrett 
fourrager  à  1  aifc  &  franches  cotulies.  Ainfi  b  plulpart  s'en  va  prendre  quartier  ailleurs ,  & 
laillàns  le  pallàgc  dt  fg.-irny  d'hommes  en  facilitent  la  pofTelTlon  au  Duc.  Le  Duc  par  la  dili- 

SenCe  du  Seigneur  de  Biron  faitrellaurcrlevieuxPont,endreire  vn  autre  de  barques, 
enuitpalIclaCharante.  An  poînft du  iour  cinquante  cheuaux  qui  efhwenc  en  garde  à  vn 
quart  de  lieue,  appcrçoiucnt  que  les  troupes  ennemies  pafToient,  &  en  donnent  aduis  i 
l'Admirât  (  le  Prince  cilottilatnac  vne  lieue  plus  outre.)  L'Admirai  mande  à  les  gens  logez 
à  l'efcart,  qu'ils  s'acheminent  2  luy  pour  fe  retirer  touseniêmble  1  tli  les  attendro»  iBane. 
En  vn  bon  affaire  tOUt  retardement  cft  périlleux.  Il  palTacnuiron  trois  heures  de  temps  à  les 
attendre, &^cfufi.iqr(cmcntreciré,meiffl^au petit  pas,  files  aoupcs  eufl'enc  câéc'alTcm* 
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hlccs.  Ilyauoic  neuf  cornettes  de  caualcric,  &  quelques  cnfêigncs  d'infanterie.  Mont- 
gommcry ,  Acier  &  Puuiault  en  cftoient  Colonels ,  &  ne  les  vouloicnt  lailTcr  perdre.  Voicy 
qu 'cftansiointsàIuy(  hormis  Acier  qui  n'y  peut  arriucr  à  temps  aucc  fes  fix  milarqucbu- 
fiers  rcftans  d'vnefi  grande  leuce  qu'il  auoir  faite  )  il  trouuc  l'armée  du  Duc  paficc ,  &  dcfia 
par  cfcarmouche  faiiant cognoiftrc  que  ce  iourJà  ij.  de  Mars,  ne  padcroit  pas  fans  ioùt  r  des 
couteaux.  Le  Prince  auoit demie  lieuè'd'auancc en  fa  retraite ,  mais  il  portoit  Icconuailîs 
en  trop  bon  lieu  pour  voiries  (lens  engagez  au  combat,  &fè  battre  en  fonabfencc.  Il  tour, 
ne  yifage  vers  l'Admira],  aucc  fi  peu  de  caualcrie  qu'il  peut  tumultuaircmentaflcmblerdc 
fa  bataille,  car  il  ne  campoit  ps,  mais  eftoit  fon  armée  cfparfc  par  quartiers^à  &  là.  L'Admi- 
rai faiiant  fa  rctraitte  rcncôtrc  vn  ruifTcau  qu'on  ne  pouuoit  paflcr  qu'en  deux  ou  trois  lieux. 
AlorsleDucdccochclaflcurde{âcauaIciic, fcptouhuid  ccnscheuaux,  qui  d'abord  rcn. 
uctfctcnt  quatre  comcties,prennenten  combattant  le  Mouè',&  la  Louc",rorapcnt  Puuiault, 
chargent  d' Andelot ,  mais  aux  defpens de  la  vie  de  Monfalez  S£  de  quinze  ou  Icize  autres  de 
marque.  Enfin  le  Prince  &  l'Admirai  fcvoycntprcfquc  engagez  entre  routes  les  forces  du 
Duc  &  la  Charante.Ils  vont  à  la  chargCjl'Admiral  premicrcmcnt,puis  le  Princc:&  du  coni- 
mcncement  font  tourner  les  efpaulcsâ  cequife  trouue  dcuant  eux:&:  dcfia  (bnllenoienc 
vn  nouucauchocauec  plus  alpre  &  plus  long  combat;  comme  voicy  toute  l'armée  fur  Icuts 
bras,  leur  caualcrie  en  déroute ,  le  chcual  du  Prince  tué ,  luy  mc/me  engagé  dcllbus ,  aban- 
donné des  nens,5£prifonnicr  du  fieur  d'Argcnrc,  auquel  il  s'eftoit  rendu,  mais  tué  d'vn 
coup  de  pidolctdans  lateftc  par  Montcfquiou  Gafcon,  &  Capitaine  des  gardes  du  Duc. 
LeçonauGrands,&  maxime  militaire,  Que  le  General  ne  doit  combattre  finon  forcé, 
attcnduqu'enla  perte  de  (à  perfonneconfiflc  la  totale  deroutcde  ion  armée.  Ce  Prince  a 
laiflî  cefte  mémoire  de  luy,  de  n'auoitny  en  hardieffc  ny  en  courtoific  cédé  à  pcrfonnc 
de  Con  ficclc,  dilert  en  fon  parler,  libéral,  très-  affable  à  tout  le  monde,  &  trcs  excellent  chrf 
de  guerre.  Les  Protcftans  petdirent  en  cefte  iournée  prés  de  quatre  cents  hommes ,  gens 
de  cheual  pour  la  plufpart ,  peu  d'infanterie  :  entre  les  hgnalcz ,  la  Tour  Poitcuin  Capitaine 
de  marine ,  le  ieunc  Chaftcliers.Porrau ,  Chandcnicr ,  Mcfchanchcre,  Brandanierc ,  l'aifné 
des  Bedons,  le  puifné  de  la  Tabancre,  Barretc.laMeflcrayc  &  grand  nombge  d'autres  Gen- 
tilshommesdc  diuerfes  Prouinccs,pluficurs  prifonnicrs  -,  ayant  eftc  l'épouuantc  &  le  dcfor- 
drc  fi  grand,  que  les  cfperons  ne  pouuoient  aflcz  hafter  lacourr^recipitéedcleiursche» 
uaux.  DcsCatholiques moururent  enuiron  deux  cens,  entre  le/l|bcls  Monfalez,  les  Ba- 
ronsd'Ingrandc&dePrunaydcla  mailondc  Billy,le  Comte  de  la  Mirandc,dc  Motete, 
Moncanure,Linicres& quelques  autres  principaux.  Pluficurs  Protcftans  fc  vouloientral- 
lier,  mais  on  leur  donna  lac  halfc  de  trop  prés,  &  le  Régiment  des  Reiftres  arriuant  à  la 
pourlijitL  hafta  tellement  les  fuyards,  que  la  nuiâ  les  furprit  au  milieu  de  leur  fuite.  L'Ad- 
mirai &d'Andc]oc  ne  pounans  accoifct  l'efïroyny  reparer  la  déroute,  prirent  party  vers  S. 
Ieand'Angely,&:donncrintauxcfchappcz  le  rendez- vous  à  Xaintcs,oùles  icunes  Prin- 
ces de  N.iiurrc  &:  de  Condc  s'cftoient  retirez.  Le  gros  de  l'armée  s'eftoit  ictté  dans  Cognac, 
rinfanteric  notamment  aucc  les  Chefs,  Acier,  Beaudiné,  Blacon,  de  Chelar,Mitcble  &: 
plufif  ur$  aurres  r  &  dr  la  caualerie ,  Montgommct)',  Chaumont  ic  autres.  Pour  le  dénicher 
de  Cognac,  le  Duc  vidorieux  l'enuoye alliegcr.  Mais  fcs  côorts  deuant  Cognac,  fes  intelli- 
gences  dcuant  famdt  lean  d' Anzely,  fesinutilcs  menaces  contre  Angoukime ,  arrcfterent 
le  cours  de  fa  viéloire.  Cependant  les  Proteftans  recueilloicnt  les  pièces  de  leur  débris, 
l'Admira!  amena  les  Princes  à  Tonay-Charente ,  la  caualcric  y  fit  reucuc,  Henry  Prince  de 
Nauarrc  fut  déclaré  Chef  :&pour  adjoind,  Henry  Prince  de  Condc.  Quatre  milmaiftres 
prcftcrent  le  ferment.  D' Andelot  rallioit  l'infanterie,  pouruoyoità  l'argent  ,&  contrcluc- 
toit  les  courfes  des  ennemis,  comme  vne  fièvre  chaude  l'emporta  de  ce  monde  en  l'jluttc 
dedans  Xaintes, le  17.  iourdcMay  ,laillànt  à  iamais  le  furnom  acquis  de  Chciialier  dns 
peur.  Acier  cutlafuccefiîon  en  fa  charge ,  Beauuais  deNocle  fa  compagnie  d'hommes 
d'armes  -.mais  l'Admirai  le  foin  &  gounernement  de  toute  Tarmce,  auc  c  la  conduite  des 
principaux ^tires cjui conccrnoient  l'cftat  des  Proteftans.  D'ailleurs  l'armccdu Duc cou- 
roit  le  Xaintongeois,  Angoulmois  Si  Limofin ,  fout  la  conduite  du  Comte  de  Briffac,  &  Co- 
lonnel  de  l'infanterie  Françoife.  Ayant  repris  Aubetcrre  te  quelques  autres  places  fur  les 
Proteftans ,  il  entreprend  /îir  Mucidan.  Mucidan  battu  brulquement  &  défendu  vaillam- 
ment, eft  en  fin  réduit  en  cendres  pour  en  oftcrl'vfage  aux  aftîegeans.  Le  Chafttau  fou- 
ftient  quelques  alTauts,  les  plus  fignalez  des  regimensde  Briftac  (il  en  auoitvn  de  quarante 
cnrcigncs,)deMonluc&  d'Efcars  y  perdent  la  vie,  le  Vicomte  de  Pompailour  &  finale- 
ment Btiflac  mcfmc  approché  poutrecognoiftrc  la  brèche  &:  les  dcfcnces.eftd'vnearquc- 
^u(âde  en  la  teftc  abattu  mort  lur  la  contrefcarpe,laiirantvn  regret  extrême  à  tous  ceux 
qui  le  cognoiftbicnt  des  ce  icune  âge  de  vingt-cmqà  vingt- fix  ans ,  deuoir  eftrc  à  l'aducnir 
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jç^a.l'vn  des  grands  Capitaines  de  Ton  temps.  La  ncccflité  ncantmoins poufla  les  afliegez  à 
'     *  componcion  de  vies  &  bagues  fauucs  i  mais  l'impatience  d'auoir  perdu  leur  Colonncl& tant 
dcbraucsfoliîats,  cnritpailcr  la  plufpartau  fil  de  rcpccàrifTuc  de  leurs  murailles,  pilcsrc- 
'   compcn(à ccfte  pcrtcpar  la  pnfc  de  1  Iflc  de  Mcdoc ,  encre  Bordeaux  &  la  Rochelle  , donclç 
Imtin  enrichie  conte  (a  troupe.  AloisVuolfgang  Comte  »atatinduRhin  ScDucdeDcox- 
ponts, amenoicaux  princes  cnuiron  quatre  nul  Rciflrcs  &  fixmil  LandiKncchts.  Les  guec« 
resciailcsouurcnt&  facilitcnc^tou(îoursàrcIlrangci  voifin  l'enuée  qu'il  n'oferoit  regar. 
der  (anslappuy  d'vndes  patcis!  La  difficulté  conuftoie  à  Joindre  tes  vrinces  grandement 
efloignezt&fans  efcortc  Françoifc  malailcmcnt  le  pouuoient-ils  faire.  Voicyqu  elle  vient 
jnopincment.  Mouy,  Icnlis.Moruillicrs ,  Fcqucrcs,  Eftcmay  &  aunes  auoient  au  com- 
mencement de  ccde  troifîefme  guerre  inciuile  afTcmblé  cinq  à  fix  cens  chenaux  &  deux 
mit  arquebuficrs,  que  la  difficulté  de  traucrfcren  Guyinncauoitiette?.  en  Brabant  vcrsie 
prince  d'Orange, le  Comte  Ludouicfbn  frère  le  Conicc  Volrad  de  Man<;fcld,  Icfqucls  ayant 
vnimcnt  quelque  cfpace  de  temps  ficd'vn  heur  vanablc  entrete  nu  la  guerre  contre  ÏEfpz. 
gnol ,  paffcrent  la  Meo(è  ,pcefenterenc  la  bataille  au  Duc  d'Albe ,  mais  il  ne  vouloir  4)ae  les 
♦     coniumcrà  fautcde  viurcs,&  les  leur  rongna  de  fi  près,  que  la  ncccfTîtc  les  rciettant  en 
•  Franceilsvinrcntiurqu'àVitry:  puis  [ebroaïïcrenc  en  Allemagne,  &  parleur  renfotcdon- 
ncrrnciVvolfgang laddrefTc qu'il  deficoic  Ceftdottcque^ifecommeoccr;leDiicdrAn. 
jou  quitte  la  Guyenne ,  &  prend  le  chemin  de  Bcrry  ,pour  empefcherqueceluy  des  Deux, 
ponts  ne  ioigne  les  p[mccs.Mais  il  valloit  mieux  taTchei  à  le  foiclorredei'entiéeduRoyaii» 
me.  fonrce  deflèin  le  Roy  comoiecdeaxannées,  fvneauDuc  dTAùmale ,  Tattcte  au  Doc  de 
Nemours  (  cous  deux  non  guc  res  heureux  en  guerre  )  forts  en  infanterie ,  mais  plus  foibles 
en canalcriequc l'Allemand.  liss'auancenc  iutqucs  auxcnuirons  de  Saucme,co(loycnt  le 
Duc  Allemand quitraucrfoitlaBourgogne,  le  preflcntaux  flancs, en  queuci  s'attachent 
par  cfcarmouchcs ,  bc  fouucnt  rencontrent  des  belles  te  des  fauorablesoccalions,  quilear 
cfcliappexiit  .1  faute  de  les  f^auoir  cmpoij;ncr  aux  crin? ,  ?£  fc  maintenir  en  bonne  vni(^, 
yray  lirn  des  plus  beaux  exploits  qui  ic  puilfcnt  pratiquer  en  guerre.  Mais  n'clèoit-cc  point 
■  vngrandpasd^letcàcesdeuxchcfs  rcnforcezdedouzecentschettiux&quàtremilpie- 
tonsqucle  Pape  leur  auoitenuoycz,  de  laifTerla  Charité  dégarnie  d'hommes,  attendu  qu'ils 
içauoicnt  bien  que  les  Protcilans  ne  pouuoicnt  franchit  ccftc  groflc  barrière  de  Loire, 
lans  gaigner,ou  par  forAou  par  furprife,  vn  palTage  fur  icelle  ïY  volfgang  attaque  la  Cfaati- 
eé ,  la  prclTc  .l'eftonnc,  &  l'emporte  dcuant  que  le  l'ccours  y  pcufl  arriucr  ;  Ôi  par  cette  reprife 
accourcit  ion  chemin  de  (bixantc  lieues  qu'il auoic  à  faire  pour  rcmontei  à  la  (burce  de  Loi. 
ce,  8e s'exempte  de  rembarras  d'vn  chemin  bolicageux  &  montagnard,où  la  caualerie  n'cuft 
lêruy  que  d'empefchemcnt.  L'Admiralnepomoiten  rien  fauonfer  ce  tccours  (  car  il  auoit 
en  tcftc  l'armée  du  Duc  d'Anjou)  &  croyant,  comme  chofe  impdfTiblc  aux  Rciflrcs,  de  fs 
ptcualoird'vnpanagc  fur  Loire  ,attcndoit  d'heure  en  autre  nouuelle  de  leurdcfrouce.  Mais  , 
aducrtydufuccez,r«tf«,dic-iltVi»iM y*p^j  remlôits-ie  Mtvmffy  fsr diligence  dr  rcfettaiem» 
AinfilcsPrinccss'auançcntvcrslcsniarchcsduLimofin  ,pour  tenir  l'armée  du  Duc  d'An- 
jou en  ccrueilc,  pendant  que  leurs  Reiltrcs  eaignans  pays  faifbienclc  dueil  du  Duc  de  Deux- 
vonts ,  qui  n'aguc  res  decedè  de  fievT^  lailia  les  refhes  de  lôn  armie  au  Comte  deManf  feM, 
puis  fur  la  tin  de  luin  fc  fit  la  coniooftion  des  deux  armées  Proteftantcs:  lefquclles  vniescn. 
ieipble,fairoicncenuiton  vingC'Cinqmillecombattans:  la  Royale  en  compcoitplusde  tren-  ' 
cetnille.  Le  Limofineflinfeidtè:Selaftef0icèdu  pays contraignott  les  troopesde loger  â 
récact,  ce  qui  pouuoitayfement enfanter  quelque  (iirprife  :  &  l'Admirai  aymoicmicux  pre- 
ncnir  qu'eftre  preucnu.  L'armée  du  Duc  campoic  à  la  Roche  abeille ,  pour  la  furprendrc  ils 
partent  déliterez  de  donner  bataille,  fie  fe  trouucnt  à  la  teftc  de  l'enncmy ,  dcuant  qu'il  cuft 
prisalarmc  deux.  Troisccns  arquebufiendu  ColonnelStrofly  gardoient la  principale ad- 
uenuc  de  ce  logis  fort  d'aiïicttc  f.:     nature  ,  &  bien  leur  feruita  eftrc  logez  en  licudcfcn- 
(àble.  Stroify  les  renforce  au  premier  bruit  de  cinq  cens  autres,  qui  l'efpacc  d'vnc  heure 
feaftiennentquatremilarquebunersdes  Princes,  pendant  que  l'armée  du  Duc   range  en 
•    '        bataille.  Ce  pas  ne  pouuantcftre  fi  tort  emporté ,  l'Admirai  débande  quatre  cornettes  de 
caualetic ,  qui  recommencent  la  charge ,  rompent  certaines  paliÛades  qui  couuroicnt  les 
regimensdeScn^.tujrnt  vingc-deux  Capiuinesfie  cinq  à  Hxçens  hommes (iir la  place, 
prennentlcurCoIonncl,  (ans  la tcfiflancc  duquel l'auantgardc  des  Princes  donnoit iufqu â 
l'artillerie  (ânsempefchemenc, tournent  le  refteenfuittc ,  &  rien  que  la  pluye  futuenance 
neleurempefchalaprofpericèdVnt  plus  grande  viâoire,  laquelle  ils  continuèrent  le  lende- 
main  en  vne  cfcarmouchc  contre  cnuitondcux  cens  Italiens  &  quetqttefûladesdaDocdtt 
Nemours, desquels  Mouy  tua  vnepartie,  pritlcs  vns  &  chalTa  les  autres  monter  à  l'auanrage 
filtchcuaux  propres  à  telles  retraites.  Aptes  cette  rencontre  le  Duc  enuoya  laf  railchir  les 
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croapcs  iafqaesau'cotnmenccineiit  d'Odobre  aux  garaUbm  prochaines  de  h  Guyenne,  ^ 
donnant  par  ce  moyen  loiûr  aux  Princesde  s'accommoder  de  pluficucj  places  6c  par  t  otcc 
&  par  compoljtion,Tiuicrs,S.  Sulpice  Banntonne,  Ciuftcau  1  Eudquc,UChappcUe, 
Confolant,  Chabancz,S.  Gcruais,&  quelques  nurrcs.  Tandis  que  le  Due  i  rrpofc  le  Com- 
te du  LudcGouuccncur  de  Poiâouptomcctou>mctucillc$  ,  mais  aucc  plus  de  bruic  que  de 
frafc.  IlauoitdnqmQIehommesdepiedj&quelquescoriieitesde  cattletk.cfcornce  de 
quatre  par  la  Noue  prés  de  Niort.  L'cfloigncmcnt  des  Princes  t'occafionna  d'alîicgcr  Niort, 
ou  Puuiault  entra  malgré  les  allàillans ,  fouftint  trois  aûàius  6c  guelgiig» gffylif^f.* , 
gilhkLtKié  après  la  perte  de  cinq  cens  hommes ilener  le  fiegc.  Les^^^^M^^c 
a'elloient approchez  de  Poidou  ,&c  d'arriucc  auoicnt  le  douzième  de Iuillet,pcisCiiaA€l- 
lerault  par  composition ,  &  le  vingt-vn  enfuiuant ,  Lulignan,  Contre ,  Sanzay,  Viuonnc , 
autres  petites  places^senuirons  de  Poiftiers»  pour  rerrcik  ville  6c  luy  rongncr  les  viutcs* 

Enraeinietcmpstespcuplcs  &  les  fuietsde  ûReynedcNauarreparticipoicntàugaflnWr 
Terridc  Gouucmeur  de  Qucrcyauoit  accepté  la  commillîon  de  fcmondrc  ladite  Rcyne  & 
le  Prince  fonâls,  de  quitter  le  paicy  de  ceux  de  la  ^ligion  prétendue  rctoimcc,  au  refus 
d'enuahirlesPimiincesde  Beam  ,Foixttp«iysNaiiaci»is.  Ainfi  donc  accompagné  de  Ncl 
crepelifTc ,  Gindc-Colombc  ^  autres ,  il  auoit  aifdment  foulmis  le  toittàrobeyn^incc  dit 
Roy  )  &  tenoit  ailiogc  Nauarnn ,  Iculc  place  i  orte  reftéc  à  la  Rcync.  Pouc  conttcquairc  les 
Princes  depefehètendeComte de lylontgommety, lequel  aneetrne  petkeannécdc cmq 
censcheuaux  &  quatre  mille  arqucbudcrs,  contraignit  Terridc  àlcuet  Icfiege  &lèrecilC( 
dans  Orthez.  Ses  gens  edoicnt  cfpats  ^££.pour  ne  luy  donner  loifir  de  les  allier ,  le  Gon^te 
court  après  loy^l'a^cge,  l'alEiut ,  Forceh  ville,  y  fait  yn  grand  carnage  :  te  pour  battre  Tcir 
lide  de  les  propres  armes ,  braque  foudain  contre  k  Cnaftcaa  le  canon  qu'iicrouua  dans  la 
ville.  Terridc  atterré  de  fitctriD!csftratagcmc$,fcrcndvic$&bapucsniuucs.  Saindc-Co- 
lombc,lc  Baron  de Pordiac,  Gohas,Fauas  &  quelques  autres  fuicts  de  iaRcync ,  furcnc 
exceptez  de  la  capitulation,&  comme  crimiads  de  lezeMaiefiè  se  flans  emparczdes  fheKS 
d'icélles ,  &  foufleué  la  pUirpart  de  Tes  fuiets  exécutez  à  mort.  Ce  brufquc  rcbût  de  Terridc, 
Selerapphcedcsrufnommczjramenaloudamicsauttcsplaccscnlapuiilàncedcia  Keyne: 
te  le  Corareayant  gat  ny  les  places  de  &  lUNmdle  cenqncftc ,  i^t  ft:l^erac,  fit  quelques 
iours  la  guerre  aux  garnifons  voifincs ,  puis  fc  rendit  en  l'armée  des  Princes. 

Or  voyonsle  progrcz  de  Ictus  armes.  La^haritfe  donnoit  aux  Proteftansmpyen  de  mole-  XXIII 
flerlesFioainccsdeça  Loire  :  &  Itmttàeaàà  ceae  place  ,1e  Doc  d'Anjou  cccouuroit  vne 
jnfinitÊéecomiMMfirexiKNiriafrairchirronaniièei.  FodccésîBfoâdeftiaéSanlàc  Saafic 
cftoitcncorcnouicecncommilfiondctelleimpnrtanre.  Ilrecueille  ncantmoins  des  gar*  . 
ntfonsd'Oricans,  Bourges,  Chartres,  Gicn  Vautres  villes,  enuiron  Tept  mille  hommes  de  < 
pied,  ftcinqcens  dMiiaiix?alBe«6lii  Charicieacocéfwafortifîéc ,  cbangefie  rcchangeâ 
batterie,  porte  parterre  vngranapan  de  muraille,  cnuoye  à  rairaut,maisanàut  fi  verte- 
ment fouftenu ,  que  de  cent  dc^kHàillans ,  à  peine  cinq  reuinrent  au  camp  :  6C  fut  vn  faux 
brait ,  que  lesPràtcesaccéttreflfnrau Cttùan ,  les aHîegeans  derployentifcui»etifeignea»A 
vent,  &:lans  autre  en  rfiR  fie  regaigncnt  leurs  c;arrt  ifons,  aptes  vn  mois  de  fiegc  ,&  pertcdc 
plusdc  mille  hommes.  Pcude  iours  aptes,  Bloiret,leBois  ficautres,  dclbandez  du  camp 
ponrvifiterteun  familles ,  renfotéerentia  viUe  i  couiorenslâcampagnc ,  fis  pat  les  prifes  de 
Donzy ,  Pouilly ,  Ancrain ,  S.  Léânard  te  aàctes  viilette^  és  enuirons vsÎDUdriretuJcs  che- 
mins de  Berry ,  Niuernois'&  pays  circonnoifins.  Le  ficge  de  Poicliers  fut  itaoins funeilci 
jnais  d'au/n peu  de  foccez aux  Proteftans. , L'Admirai  eftoit  d'aduis  de  forcer  funât  Maixinc 
jMusSaumar,tt  b  fortifier  prcmptenient  ,  alinde  fe  prcualoir  près  d'eux  d'vn  paSgcHir 
Loîrè, pour  ieitercnfuitcln  guerre  vrrcp'-iî  en  Automne.  Poitiers  eftoit  alors  tres-bieti 
munie.  Les  Ducs  de  Guife&  de  Mayenne  venoient  de  s'y  enfermer  tploiîcuiiGiptiatnak 
S( compagnies  eam\âeciiéual  que  de  pied  oMMboicnt  vne  giàhdete(olMdDA'i&  de£eàft 
/busics  enfcignes  de  ces  icunc;  h  ercs,ioint  que  ces  grandes icTpacicufcs  villadcs  fontcoK^ 
fiumieremcntlesfepulchrcs  désarmées.  Ncantmoins  ces  temonftiances  facétinfruâiugi- 
'les.  taNoblefle  Vmfine  prG)poânt'fvcil]t&  l' Âocuefte,  infiftoicoui cohttiàlK.  Que  Boi- 
ûiers  eftoit  voirenictot  fort  en  hbtnmes,  mai^foiUe  en  defcnléleforçablei  que  cette  plaù 
ce  prifc  apportoit  là  cônquefte de  tout  le  Poiftou , Prntrnce riche ,&  qui  ftuftreroitlc  Duc 
d'Aniou  a  vne  retraittc  afTcurce.  Majsrcfperancedu  ^niiage  eftoit  ynlcuttcattrayanCv  oui 
fait  volontiers  venir  les  oyfcau)t  vdffinsan  rifclame.  Carpiosdè  eensil  y  anaiiedans  (dîwi 
la  NoblcfTc  )  plus  nous  fcra-ce  de  proye.  Tontesfôis  le  refpeO:  de  leurs  commoditez  pactiv 
culictcs  leur  failbit  oqblier  à  dire  la  terme  confiance  de  ceux  qui  ptcnoientU  ville  eaaga»» 
de, Icsgrands  moyens qu'jlraUëi^ildere^icndefendre.lepetitattiraéfdf^^ 
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f  ^9.  feitoporta.  Les  Princes  perdent  quelques  fcmaincsdcuantPoiûicrs.  La  ville  cft comman- 
dée de  montagnes  incommodes  aux  alTiegcz^mais  la  bactérie  lente  &  moUaiTc  IcurdonnCtOC 
lotficde  fefoRîfier  à  la  brèche,  &  contraignét  les  aHàillans  de  faire  aillcuts  nouoeaox^lfoctt 
aucc  pareil  fuccez  idcfialadifcctc  prcfToit  les  citadins  afFoiblis  de  plulîeurs  Capitaines  aucc 
grand  nombre  de  foldatSj&lamotuliccaftiigcoïc  le  camp  des  Prmces, comme  yoicy que 
ccux-lircncontrencvn  moyen  oppettandeubenè,  8e ceux-cy  vn  plus  iwnncfte  lîiiec  de 
décamper.  Le  Duc  d' Aniou  fçachant  l'cxtrcmitc  des  aflîcgcz,  &  le  commencement  dcdif- 
Tipation  en  ratjmce  ProccAantc,  pouflc  les  Chefsd'iccUc  â picadte  de  deux aduis  l'va,  ou'dc 
dcfgagcr  PoiâEîen'  ;  ou  defaûffèt  pendre  vne  place  impoRante  oâ  phifieunde  Iniis  confidécs 
eftoientcnfcrrcz.  Il  adîcge  Chaftelleiaut  &  fait  brèche ,  les  François  en  veulenda  points 
les  Italiens  la  difputcnc,  enfin  le  fort  du  delà  Icut  donne.  Ils  viennent  brauement  à  lailàuc 
les  François  deloaignent  de  Us  (Uiurc ,  &  les  aflaïUis  les  laifTentmontcr  lulqucs  À  la  brèche: 
Jtaaisdfvne  bmfifiie  ûlied'elcopetcrie  ils  tecraflênt  les  plus  déterminez ,  puis  à  coups  de 
mains  contraignent  les  autres  de  fc  retirer  en  confufiort,  lailTant  fur  !a  brèche  cinq  cnfci- 
gnes,|>lusde  deux  cens  cinqmnce  hcÉkmcsmorts,&  grand  nombre  deblclTcz^donc  plu. 
noirs  monnircnt  cnfuice.  ôe  fin  le  Septième  iour  de  Septembre.  On  preparoievn  autre 
effort,  commclcs  Princes  prcnans  ce  fécond  aiTaut  pour  vn  légitime  motif  .Icuciit  le  ûcgc, 
duquelles ailiegcans  n  clloicnc moins  cmpe(i:hcz  de  fortir  auec honneur , que  les  ailîcgei 
&  lencoicnc  pEeflSnd'enrenenecefficè.Le  Duc  anfn  n  ayancencore  fonarmée  comfdetce, 
&  voyant  fon deflêmaccompl y  dcflogc  toute  la  nuit ,  (c  retire  à  la  Celle  en  Touiaine ,  pallc 
la  Vienne  4eUCteuiè,  loge  l'es  croupes  6c  Ton  arciUcrie  en  Ucu  forjcaduanugcux  »  ramafle 
iamiaîe$hÊiaàe$raf»x»mM9l^pis(n  defcendreivne  fe; 

coude  bataille  &  nouble  riftoiie.  LesPcincesaducrusde  cecceloudaJne  retraitée  la  pren. 
«cm  pour  vnc  cfpece  de  fttice,marchent  auflî  toute  nuit  en  queue,  traicttct  les  riuiercs  &  fc 
■rangent  en  bataille  pour  yfovcct  le  Duc,  ou  le  faire  retirer  àTours,oùleRoy  l'ciourooic 
Villon.  Or  voila  les  deux  armées  en  baniHe,  mai»  entre  elles  vn  ruiffeaufaifoitle  paysmacei^ 
cagcux,&  fort  incommode  pour  vn  combat  gênerai,  on  n'y  ponuoit  paflcr  qua  la  file,  SE 
poimdc  moyen  d'y  mener  le  canon  fans  danger  de  le  perdre.  Le  Duc  qui  d'ailleurs  cÛoit 
Isj^ansbCene.villagebientetcanché.AanqaéygaDionnétOoaueit  dVn  cofté  de  (a  ri. 
uicrc&  d'vn  hois'dc  l'autre,  ne  pouuoit  par  aucunes  efcarmouchcs  cHrc  im^uit  à  mordre 
: .  .  qtnln'euûauptcalable  rccuciUy  toutes  fes  forces.  AinûlcsPrincesà faute  de  viuccs,re- 
paiTcntlaCicnretPla  Vieimc ,  pois  fc  logent  àFaye  laVineuTe,  8c  de  là  (  le  pays  c  fiant  nunf 
^tt  dc  mauaa'ifeaflictte  )  poliEent  à  MontcQtKour,logis  aduantagcux  &  pour  la  fituation 9C 
pour  la  commodité  des  viures.  Le  Duc  pourfîiiuit  à  (on  toût ,  &  par  d  vircffc  trompe  ;lcs  en, 
ncm».  Son  auant-garde  conduite  pat  Biroo  les  rencohtte  inopmcmcnt  àS.Ccrc,chargc 
Moiiy,qiiifaifi>tcbrctraicteaMenoisoemcheuatix&deuxcensarquebuficrs,luy  tue  cn- 
uiron  cinquante  gendarmes  &  prcfque  tous  les  pietons,c(lonne  tellement  l'armée  des  Prm- 
cos i  que  chacup  commence  à  branler ,  fie  (ans  vn  deftroic  vingc>hommes  pouuoicnc  feu- 
lenÂnrpafbrdelronc,deflont»acirefeoDloitâvan*de.nMne^  L  Admitalaccouce  â  cede- 

,  ibrdre,& par  (a  prcfcn  ce  .k  roifc  ces  courages  efpcrdus.  On  charg»,  on  recharge  deux  fie 
«ifois  fois  à  ccpaflàgc  :  fie  ne  pouuanc  e &tc  empottc ,  les  deux  armées  campent  à  la  portée  du 
HkiïlqiiecièBUpftxit,8eleiaiflèncentre-dc^.  LeDuCiauoic  huit  à^neuf  mille  chenaux 
diiCiêpcàdix-himaiille  piétons  François ,  SuilTes,  Italiens  Ae  quinze  pièces  d  arcillcric.  Les 
Princes  fix  mille  cheoaux  François  £:Rciûr6s,dix  mille  arquebufiers  François  &  Landsx- 
ncchts,&vn7.c  pièces  de  canon.  Comme  ces  armées  s'entTercgardcnt;Voicy  deux  Gen- 
tilshommes fîiiuans  le  camp  du  Duc,fe  pcefentenc  aux  ptcmiets  qu'ils  rencontrent  du  paxcy 

'  Vzoï^^^nt,^,  /idurrtijfezMinfieHrr  AdntirdK  AiÇcn.C\\%)qu$l  fe  donne  gtrde  de  combâtrt;  ctar 
Ut  nt^emn9muikmunt4nmx,nUimrHeUUi^em<Ht  gnpwi^e  àrmie  .^if  'U  umforife  fenlemtiU 
^ùmmmyi^ktami^UNêU^êJkmUkMonfieiir UBmc,Mm fmefiâtiende  s'tm^tyerih- 
rànrialuy-,  nui  mon  fias  outre.  Alcrs  i!  fera  ceittrutnl  de  zicrsir  s  Ia  jatx.C'  /•*  lous  offroytr  auan- 
tégfM/c.  Dedcttxconfeils  ceux  qui tendc^fitàlcucruinc fument otdmaircmcnc  Iepirc,.On 
dolmeedeadftisif  Adffiitaléil  le  goufte  jkdeftre  qu'on  le luiue,  aullt  (ont  les  plus  modeiez, 
&  quc  dés  neuf  hcurcsdulbiton  prcnnc  lcfhemind'Eruaux  .intcrpofantia  riuierc  qui  y 
p«£c  entre  les  ^coxarmccs.  Autres  plus  boiiilla^s  repartent.  Que  CiÇ^£c^aicçcsnoâurncs 
dpoeuententccux  ^ui  les  foqt ,  prciudicic(it  àlcur  réputation ,  augmentent  les  cott'ragea 
ennemis,  qn'illànc partir  Icnltraent  aup9i|#^iour.  D'ailleurs  que  oe  ppuiioit  cflre  ynih- 
tificcdc  (^rnsapoftrT.poutintiraidcrK  urvtroupcç  •  Se  que  l'aJuisycnant  de  prilonncs  Caù 
po<ic$ acccMiftumccsâ  tromperies , cil ui  t  aulli luipe  A {tmerprilablc.  Cette  diucrlitc  de  vo- 
iontez  traueribk  ?  Admirai ,  voiey  qui  PaHI/gcnit  plus  viuemcjit.  Les  Rci(lrcs  fc  mutinoienc 
i&tmÀB  p^fàMn(,l6fiJjm(ûlEneciitf  ^a^i^nc  refusdej^iaccber  «ttouqu  quaneKegi* 
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mensFcançoisdes  pays  pltu  eHoignez ,  auoient  jcQumdé  leur  congé,  plufienrs  Gearils. 

hommes  s'eftnicnc  retirez  en  leurs  maifons ,  Etqiii  pIuscftlcDucapprochoic.  L'Admirai 
doncqnesiûpplieicsPimccstjUicIloicntàPanhcnay,  de  venir  en  l'Armée, afin  que  par 
leor  ptefèfice  ilt  h  contienaeiic  en  àemoki  Us  amènent  cent  cinquante  bons  cheuaux  : 
mais  tandis  que  l'Admirai  trauaille  âpaciFici  le  tumulte  des  Allcjnands,cnuirondeuxheii. 


mtcprcdle  chemin  d'EruauxieaoifiefiBtf  dOftObrc.  ic  découareceUe  du  Duc  qui  s  anan- 
ÇOit.  On  fait  retirer  les  Princes  encore  trop  ieuncs(  mais  fous  ombre  de  les  conduircaucc* 
plus  d'alTeurancc ,  beaucoup  de  ^cns  fe  retirent  aucc  eux.  )  On  fc  raiigc  en  vn  vailorf'^  * 
couucrt  des  canonnades,  ^tfîir  lapproche  de  l'au^ntgardc  du  Duc,  qui  cdafloic  iledflC* 
neuf  cornettes  de  Rêidres  en  deux  efcadrons  marchaos  droift  contre  l'Admirai,  l'Adrai- 
ral  mande  au'Comte  Ludouic^ui  menoit  la  bataille ,  qu'il  le  renforce  de  trois  cotnetces.  Le 
Comte  obçyt ,  mais  il  les  ameine  en  perfbnne ,  0e  n'a  u  coft  dc(placé  que  luy- mefine  dem 
re  obligé  dans  bmcfléc.  Lcconflift  dure  cnuiionrrobqùaits  d'heure,  l'Admirai  cftbIeflS 
auvilàgCfUcaualeciereDuerice  quitte  le  Camp  :  la  bataille  fait  vn  &and  câbrc,  maisde& 

f>outuea£Jechef  eft  contrainte  decedetau  plus  grandnembie  ;  rli^antcTie  partie  tail** 
éc  en  pièces,  partie  é[)arrcquiç24)nt  ti,  lartilicric  pcrduë,les  enfcigncs  emportées,  tout 
fait  iour,  tout  ruit&fc  fauuc  quipeiic.  Le  Comte  Ludouic  fc  retire  aucc  trois  mille  che« 
uaux  en  vn  corps ,  tournant  toofioan  tcAe  aux  poutfiiiuans ,  &  gaignc  Panhcnay ,  rc  fuge  ^ 
des  autres  pièces  iauuccs  du  naufrage.  Quatrcviil  EandlînecnBmoiinKenMnccfteiooe*  * 
nêc ,  qtiinxcccns  fûIdatsFrançoii, cnuiron  trois  cens  gendarmes,  beaucoup  dechcuaux» 
de  valets,  <ic  goujats.  D'hommes  de  nom ,  Puigi  cffîcr ,  Biron  frerede  cclujf  qui  conduifoit 
Taaantgatde,  <âinâ  Bonnet  cornette  de  la  compagnie  de  l'Admirai.  La  NooE  derechef 
prifonnicr  aucc  Acier  &:  plufiiurs  autres ,  îc  baj^age  des  Rciftrcs  entièrement  pillé,  ccluy 
dcsFtançoisclUntplusauancé vctsNioi(&:  Parchcnay,reiàuua  du Deçil.  Le  Ducn'ypeu 
dit  gneredlnËmtene  mab  de  camdetie  cinq  i  fis  cens*  te  deux  né  entant  deîkflès, 
dotitîa  pluTpart  mourut  en  fùitre  .l'aifiic  Rhingrauc,  le  Marquis  de  B^dCjClermôt  de  Dau- 
phinc,  peu  d'autres  de  qualité.  11  aduient  peu  louucnt  qu'on  Içache  bien  recueillit  les  fruits 
dVne  lîgnalécviftohre..L*infaniec}edesPioteftanse(bitdimpée;8clcn»  decheual, 
ReiArcs  pour  la  plufpart.,  mefcontcns  pouric  deffautde  leur  fulde ,  &  la  perte  de  leur  baga- 
ge. VncchSudepourfuitteeud  en  apparence  produit  de  deux  cifcâs  rvn,oa  leur  défait- 
te ,  ou  leur  retraitte  en  Allemagne ,  deux  moisde  paye  les  y  pouttoient  faire  conde^endre.' 
£t  laiifcr  le  rcddu  de  ces  fotoesiladeootion  des  chefs  encor  entiers , c'eftoit  dôner  moyen 
k  l'Admirai  adui(e  chef  de  guerre ,  de  recucillirles  pièces  da  naufrage,  radouber  le  vaiUcau 
b nfc,puis auprintcmps  reiccte r  d c  nouuelles  troupes  aux  c iidps^  rauager  diucrfes Prouinces« 
&  porter  eimn  b guerre  aux  portes  de  Parist  ioint  que  cescouraees  abatus  Ce  reliiètUecoienc 
cpbtef  par  la  prcfcncc^e  leurs  Princes, au  lieu  fjuc  fur  ceflc  rraifche  efpomicnic  O&lcs 
pouuoit  renfermer  en  quelque  place  qui  donneroit  achcucmcntâlaguerre. 

Ainfi  di&ouroient  lesmieux  aduifez ,  mais  les  aortes  tioauaas  aiAe  eticeft  etiwy  h  lepri.  XX  tVf 
fc  des  places  oc  upces  par  les  Princes  en  Poiftou ,  Xaintonge,  Angouhnois ,  le  Duc  luit 
leur  relblutioQ ,  &  pour  pccmiccsde  conquclle  s  achemine  i  Pakhenay ,  mais  il  n'y  ttouue 
j]uelenid,place  vtaide  6eporcesottBeites,lesPtinceianpKemierbittitauoigat  gagi^^*liorc^ 
*9t  delà  i  lainâ  lean d' Angcly.  Le  Bacmide Miiebeau  .gatdoiçLufigna^, {iJbee.fn^|antiç 
Morecqiittit  beaucoup  de  réputation,  mefme  à  Tvndes  moins  valeureux  càpitainès,  les  •  '. 
fèmonctenei^itmoins  &les  parlemensdu  ieune  de  Sanlâc  effeâuerent  Cnuers  ce  Baron 
pbitqueletcinqmil  coups  de  canon  des  Ducs  de  Martigues  &d'Aumale  contfk  Piles,  ainû 
quenous  verrons  en  fuite.  Niart  fomfnébranflc  défia  ,&  Moûy  qui l'auoit  en  garde  .eftant 
forty  contre  quelques  auant- cuur  Airs  qui  s'cftoicntaduanccziufques  aux  portes ,  &  ptodi-  * 
toirement  blefli  dVn  piftolet  par  Maorcuers  Gentilhomme  de  Bric  (qui  depuis  pea.de 
temps  s'cftoi:  rendu  fous  la  cornette  d'iccluy ,  SiTcfcra  dans  peu  d'atmées  renommer  enco* 
rc  pour  voc  autrcaâc  fécondant  le  ptemiet  en  trahifon  6c  dctcftabîe  me(chancctc  )  ibtetica 
par  le  coiilêil  des  Princes  ilaRocfaiene ,  bû  peu  dé  ionrs  après  iâ  blefTeure  le  porta  dans  le 
cercueil,  la  ville  abandonnée  rcuintfans  peine  en  la  puiflance  du  Duc.  Puulault  quittant 
au(fiFontcnay,lcsgarnilbnsdeChaftelleraut,dcChauigny,  de  la  R.oche.pole,  du  Cha. 
fteau  d'Angle ,  de  Ptuilly,  de  Cletuant  6c  autres  petites  places  délogèrent  en  corps,&  (bus  la 
conduite  de  Bciqoemault  vinrent  faire  teftc  dans  SaQcerte&  la  Charité,  trauetfez  en  che- 
min par  les  Communes  du  Bcrry  &  la  Chaft^c  Ciouucrncur  du  pays.  Moncbrun  ,  Mirahel, 
Vcfbclay,8£quclwiefix  à  fept  cens  cheuaux  du  Dauphiné,  Viuarccs,  Auucrgne,  Langue- 
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t^^9'  Icursmarchcs  ,&  faciliter  aux  Princes  les  chemins  qu'ils  prctcndoicnt  fïiiurc  pour  venir 
hyucmcrenULiciiagnc  d'Auucrgnc^s'ils  n'cullcnt  change  de  dcil'cm,  nous  verrons  en 
bcef  quelle  toute  ib  prirent  après  leur  déroute.  Nifmes  renient  donc  en  la  puiflânce  des 
Proteftans.  VnlblJac  auatuuricr  ouunt  hazardeufcmcnt  à  diucrfcs  nuifls  auec  vnc  lime 
fourdc  vn  treillis  de  fer  »  qui  fecmoïc  au  pied  de  la  muraïUc  de  la  vjHc,  vn  pcrtuis  par  où  cou. 
loic  d'vnc  fontaine  dudebocs  vn  petit ruiflèan  pour  ta  commodité  des  habitans.  L'ouuec 
turc  faite  ,ùin£t  Culinc ,  Chai^Ty ,  Mingclic  &  autres  Capitaines  commandez  par  Dalmas 
quicondinroicrciurcprifc,  entrent,  taillent  eu  pièces  vn  corps  de  garde  vers  la  porte  des 
VÎarrocsi enfoncent  vnc  autre  presccilc  de  IaQ)uronne  :  ouurcnt  la  porte,  intr«<iuifcnt 
IblRvhommes  dcmeurcfthotsla Tille,  &  s'en  rendent  mailhcs  ponèfleurs  au  pre'iudicc  de 
lâinfl  André  Gouucrncur.' qui  n'ayant  eu  loifit de  s'ccoiilci  au  Ch*ifleau,fc  rompit  le  col  en 
<àiitanc  la  muraille,  &  Ion  Ltcutcnaiit  la  cuiflc.  Aoul  Capitaine  du  Chaflcau  le  maintint 
p  rc  s  de  troismoiscontre  b  viHe ,  enfin  dcfnué  d'hommes ,  pa]tie  perdus  en  diiftrs  accidens, 
partie  mortsoulanguiflàns  de  maladie  ,  U  bon  nombre  accraiianté  fcii',  vue  mine,  ilfc  ren- 
dit vies  &  bagues  lâuucs.  D'autre  coAc,  Sanfac^cn  venu  du  roandi  ment  qu'il  auoiidu  Duc 
djBnkuer  «BX  Proteftans  ce  qu'ils  oceupoicnt  delà  la  Loire ,  auoit  pris  Donzy ,  place  abaa- 
donnée^pais Noyers  par  compofition,ioutcsfois  mal  obferuéetla  plurpat<  des  ibldais  fa- 
centmenezàTroyesen  Champagne,  &  plus  de  Ibixante  paflàns  pa{  les  rues  abandonnez 
àlaviolencc  du  peuple.  Mais  Vezclayc/l  trop  hautiuchc  lûr  la  croupe  d'vnc  toide  monta- 
gne, n'ayant  qu'vncauenuc.  Du  Tarot  &  quelques  autres  Gentilshommes  voifîns  Prote- 
ftans s'en  cftaicnt emparez ;&:  Bloflct  .Sarfafin,  BefânçonS>:  Ribompierre  Capitaines  le 
dcfcndoicnt.  Sanfac  fait  neantmoins  les  approches  aucd  trois  compagnies:  mais  d'abord 
lesaffîcgczrécomcntdedeuxcompagnies,en  tuent  les  Capitaines  &  quarante  ibldatsja 
troi?lcrmccrparrecmmylesvigncslcrctirarurIeroir.  Il  renient  aucc  plus  de  forces ,  fait  (à 
batterie,  ouuie  deux  brèches,  donne  l'airaut  ficTcicaladc,  mais  pour  ncantitl  y  perd  plus 
de  itois  cens  hommes,  9c  lesaflàillis  Sarazin  anee  enuiron  trente  (bldats.  Sannc  chan- 
ge& rechange  de  batteric^eflayc  encore  vnaurrrafraut  ,&:  comme  du  premier  en  t  ftauec 
perte hontculcmentrepouilè  ,mais  non  rebuté.  Quelques  Tiens  confidcns  de  Iji  ville luy 
donnent  aduis,  que  b  pluipaitdes  Gendhhomms  ont  ^is  la  campagne.  Le  voicy  renenir 
encore  auec  nouuellc  artillerie  (  la  Tienne  eiloit  ou  efiietie  ouctenée.)  nounelles  munitions» 
nounc'Ics  forces.  Douze  pièces decanon  commencèrent  vne longue  &  futicufe  batterie, 
abbatcnticsdefcnfes.agrandifrcnties  premières  brèches, clplanent  les  rctn^ars.  Il  don- 
ne vnaiffiutt  gênerai,  mais  le  fîcgc  de  la  Chanté  rcndoitlescfibnsderaflailbntmelprifâbles 
aux  alficgcz ,  plus  il  s'y  raidit ,  plus  il  les  obflinc.  Trois  mil  coups  de  canon  ne  rabatcnt  rien 
deleurscouiagcs,aucontrairelan)ortde  quinze  cens  ibidats  allailians  cichauffc  l'ardcui 
des  Vczelois,ilsccnuerrcntleslîens,Iuytucnt  les  plus  braues  aux  ramparts ,  lùr  labrcché, 
dans  le  folT&i  puis  Sanfac  contraint  de  reculer,  fc  contente  de  les  bloquer  fur  la  fin  de  l'an- 
née :  Bnqucmaut&  Guetchy  GouueraeitfsdebCharicclcur  donnèrent  cnfuictequclqup 
râfiaicldflèmeDt  Lesgacnescjailesne  Wntqtt'vnpetpeaiel  Aux  fie  reflux  depcnesAcde 
conqucftcs.  Poitiers  auoit  c (lé  vn  théâtre  ,  fur  lequel  les  Princes  auoicnt  à  leur  inineioQi 
le  premier  ade  de  leur  tn^edie ,  voicy  auc  maintenant  au  réciproque  fainâ  Ican d'Ange- 
ly  s'en  va  tcrminetlesiriâdfnsduDnc  d'Anjou.  LcDucenâcâc  bprofpetité  de  les  armes 
vienilcfeiziefin^^O£bbieaffieget£uuiftIean:maisiIn'cn  trouuc  pas  les  approchcstant 
aifcesquc  des  autres.  Pilcsy  commandoit,  quipar  forties  &  par  diucrfes  cfcarmouchesfait 
icncir qu'il  n'y  falloitveniriànsoioufHes.  Au  premier aflâuc  il  leur  tue  pluficucs  Capitaines 
&  des  meilleurs  folâacx.  Montefijuion  (  celuy  qui  par  fallàflîn  du  feu  Prince  de  Coâdé  iTeft 
fait  rcnomrrftr)  y  mourut,  mais  trop  honoiahkment  pour  luy.  Enfin  Biron  ,  gênerai  de 
i'artillcric voyant btclblution des alliegcz  uctourncf  qu'cnruincaux  aHi'cgcans moycnna 
.crèves,  au  bout  delquelles  Piles  rendroit  la  ville,  fi  dans  Ite  terme  (êcottrsne  Iny  venoit,ou 
rcrponfc  de  la  p.iiT  des  Princes.  Le  leur  cil licoit  comme  voicy  fain^l  Scuerin  conduifânt 
quarante  chcuaux,^dccoitinduitnculcmcnt  les  rcntmcllcs&  les  gardes,  &  Ibus  le  nom  d'a- 
mys'ècoi^dexncment  Sans  la  ville.  Ainfi  les  oftages  réciproquement  rendus, les  aflîe* 
géant  K^ÉOtnniencerCnc  à  faire  oiiyr  la  fureur  de  leurs  canons,  &  les  alTtegez  àremucrtcr» 
te ,  rcmparer,  contrctonner  aucc  telle  ardçur ,  que  Sebafticn  de  Luxembourg  Duc  de  Mar- 
tigucs& Gouucrncur  de  Bretagne ,  trouua  celle  ville  fatale  pour  le  coucher  au  fcpulchre 
de  fes  anceHrcs.  Durant  cette  batterie  h  Reyne  voulut  honorer  ce. ficge  par  laprclènce 
duRoyfonfils,aloisâs;é  de  dix. neuf  ;in<;,  mais  ce  ne  fut  qu'engendrer  vnc  laloulîe  entre 
deux  frères.  Charles  ciloKbtulquc&vchcnuyt,  6c  quelque  peu  rebours  :  Henry  plus  do- 
cile &:  dcbonnairciSC Charles deflonfepcrfuadoii  qpc  fn  mctc  luy  vouluilbicn  faire  boire 
de  ia  honte  à  iàinft  leaii  d'AngcIy ,  pour  fauoriict  d'autant  le  Ducibnpuiihc,  dontcllc 
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monftroic  aymcr  l'iuanccmcnr.  Les  années  fuiuantcs  nous  apprendront  que  cette  imprcf-  '  S^9' 
don  poulTcra  Charles  à  mieux  aymcr  fbn  frcrc  cfloignc  vers  le  Septentrion,  cjuc  par  (a 
prefcncc  pofTcder  les  afFcdions  de  fâMcrc,  &  prendre  aurhoritcdans  ce  Royaunu.  Fi- 
nalement le  deuxième  de  Décembre  après  deux  mois  de  fiegclc  Roy  figna  leur  capitula, 
tien  ,  jSjf  ih  fortiroient  bsgues  fauues ,  aikc  srmes ,  cheuMtX ,  tnfeignts  deJpUyées  ,  ^  de  quA. 
tn  mots  ne  porteraient  Us  Armes  four  la  etufe  de  U  Religion  fretetUdué  reformée.  Mais  autant 
que  ce  Hegc  eft  fîgnalc  pour  auoir  eftc  non  moins  ▼aieureufcmcni  ibudcnu  que  pouu 
fuiuy  :  auunt  cfl  iignalcc  la  concrauention  tumulcuairemcnt  faite  à  la  foy  foiemncJle- 
ment  donnée  par  Ça  Maiellé.  A  la  fortie  on  les  dcualil'c  de  leurs  armes,  habics  &  argent , 
le  Duc  d'Auniale  &  le  Marcfchal  de  Vieille- ville  ne  font  baflans  de  faire  entretenir  la  pro- 
mcflc  du  Roy ,  la prcicncc  du  Duc  d' Aniou  raefme  ne  peut  contenir  l'infolcnce  des  pillards. 
On  pille  leur  bagage,  on  rauit  leurs  chcuaux,  ondefpoiiille  leurs  hommes.  Etpourcom. 
ble  le  Régiment  de  Sartieu  logé  dans  dxnù.  lulien  à  demieJieuc  de  II ,  vient  à  la  tra- 
ucrfe»  les  bat  &  meurtrit,  en  tue,  en  ictcc  dans  la  riuicre  ,  Se  bien  aile  qui  peut  efîlu- 
pcr  en  chemife  pour  gagner  Angoulermc.  d'oùPiIcs  &  qucIqucsautresfètenanSjàroc- 
caHon  dVn  (1  lafchc  &  A  indigne  traittemcnc  contre  le  droid  des  armes,  aifranchis  d«t 
termes  aofquels  la  capitulation  les  auoit  obligez,  allèrent  trouuer  les  Princes  pour  recc- 
uoir  leurs  coramandcmens.  L'Hiftoire  marque  plus  de  deux  mille  hommes  de  guerre  per- 
dus deuant  faindl  lean ,  cmq  mil  coups  de  canon  tirez,  vingt-cinq  ou  trente  Commi/ra^ 
resdeli^rtillerie  tuezcn  leur  dcuoir,  pIuHeurs  dcibandcz,  &  le  camp  fur  la  fin  amoindry 
de  dix-huit  à  vingt  mille  hommes.  L'armée  cnfuitemattée  de  fatigue ,  S:  preilcc  de  difet- 
cc  &  d'autres  incommodicez ,  dcflogeantde  fainft  lean  d'Ançely ,  donna  loifit  aux  Princes 
d'auifer  à  leur  voyage,  &  le  Roy  fe  retirant  à  Angers  y  afligna  les  Députez  des  Piinccs 
pour  ouurir  l'année  fuiuante  par  la  conunuation  du  traitté  de  paix  commencé  dés  les  mois 
de  Nouembre. 

BcauuaislaNocle&  Tcligny  s'y  trouuent  en  Février,  mais  pour  rcPponfc  ne  remportent  XXV. 
auxProtcdansqu'vne  l'ibertéde  viuredansie  Royaume,  cxcpts  d'eftrc  recherchez  en  leurs 
maifons ,  &  pour  feureté  deux  villes  que  le  Baron  noftimcroit ,  c  (quelles  ils  pourroicnc  faw e 
ce  que  bon  leur  fembleroit,  fans  contreucnirtoutesf OIS  à  l'autlioritcdu  Roy,ny  aurepos 
public  ;  offrant  fâ  Maiefté  les  rcftabUr  en  leurs  charges ,  horfmis  celles  dont  ilsauroicnt  cflc 
defmis  par  Indice,  &  les  deniers  proucnans  des  ventes  d'iccllcs  touchez  par  le  commande- 
ment du  Roy:mais  défendant  autre  exercice  deReligion  que  dt-  la  Catholique  Apolloliquc 
&  Romainc,banniirant  les  Miniflrcs  hors  duRoyaumc,^  dcmadant  qu'on  fe  delârmc,qu'on 
renuoyeûnsdelay  les  forces  eftrangeres,  qu'on  rende  toutes  les  villes  occupées  par  la  vio- 
lence des  armes.  Cependant  poRes  couroientcn  Angleterre ,  en  Allemagne  ;&  pourdiucr- 
tirlcfecoursquclcsProteftanspouuoientefpcrerdclà.lebruitTolequeTa  paix  cft  faire  en 
France.  Ainfi  lesPrincesSc  l'Admirai  lugcans  qucc'cftoicntamufcmcns  pour  reculer  leurs 
affaires,  chacun  fe  prépare  à  derechef  cndoffer  le  harnois  :  leurs  forces  eff  oicnr  elparfcs  en 
diuerfês  Prouinces.Celles  des  cnuirons  de  Bourges  cntrepicnent  fur  la  ville, fous  la  pratique 
d'vn  foldat,  qui  par  vne  contr'intelligeocc  leur  fait  perdre  à  l'entrée  &  fous  la  grille  enuiron 
trente  Iiommcs  &  autant  de  prifonnicrs.  Ainfi  tel  penfc  prendre  qui  fe  trouuc  pris.  La  redu- 
âion  de  tout  le  Poictou  auoit  aulfi  produitauRoylaconqucflcde  Marans  &duchafteau  de 
Bcauuoirfurmcr.  Angoulefmc  &  la  Rochelle rcftoicnt  feules  aux  Proteftans,on  les^uoic 
fevrcz  de  Lufîgnan  ,  mais  Blayc  ,  Taillebourg  ,  les  Illcs  de  Xainftonge,  Marenncs,  fie 
BroUage  cftoicnt  encore  ï  leur  deuotion.  Pour eflàycr en fiiitte la  Rochelle,  le  Roy  me- 
nace par  lenresfc  leurre  par  promefTcs  les  Gouuerneurs  de  Blaye  &  Taillebourg,  Pardail- 
lan  &  Romegou.  Ils  refpondent  ('ditThifloire  )  fagement  au  Roy,  &  courageufcmcntà 


drc  que  les  parolcSjtant  y-a  que  cette  hardie  boutée  retint  par  vne  égale  contrequarre  les  ar- 
mes de  Lanfac  en  leur  fourreau.  Lcslllcsauoict  grandement  incommodé  le fiege de (âind 
lean  d' Angcly,  &  les  LandfKnechts  cfchappcz  de  Montcontour  y  cftoicnt  difperfcz.  Le 
CointeduLude,Puigaillard,la  Riuiere ,  PuitaiIIé  Gouucmcurs,  l'vn  d'Angers, l'autre  de 
Marans,aucc  huid  cornettes  de  caualcrieâc  vingt  enfcignes  de  piétons,  forcent  Icfditcs 
Iflcs,& diminuent  fi  bien  le  nombre  des  afTaiilis,  que  leurs  reftes  ne  comptent  plus  qu'en- 
uironcrois  cens  hommesde  combat.  La  Noue  Licutcnât  des  Princes  en  Guyenne  mc^Jitoit 
de  reconquérir  Brouagc ,  place  de  grande  importance  aux  Rochelois  :  comme  le  Baron  de 
la  Garde  entreprenant  au  réciproque  fur  Tonnay-Charantc ,  les  deffcins  de  l'vn  5:  de  l'au- 
tre tournent  rcciproqucn^cnt  en  tumée.  Voila  U  Rochelle  bloquée  de  toutes  parts  ht 


734      ^  Charles  IX. 


^^^^  Puigaillard  auoient  vne  armée  cnPoiftou:  h  Riuicrc.  Puitaillc  l'aifii^  rcnoitMa^ 
'  tans  fie  autres  places  voifines,  le  icuoe  conamandoïc  à  Bcouaee.  Landrcau  Vicc-Admi. 
ni  tenoic  Okmne  :  Les  Btecoiu  8e  les  Boanlelois  eoupmmt  m  mer  les  vîmes  anx  Ro> 
chclois,  la  Garde  lois  General  des  Galères  couroit  fouucntiufques  â  leurport,  mais  pour 
les  ptelièr  de  toutes  parts ,  il  Te  fuft  volontiers  vcu  maiftrc  de  Tonnay  •  Cbarante.  La 
Noue  en  amit  entrepris  la  dcfenfe  ,  qui  fçachant  le  deffein  dn  Baron  affn^  tellemens 
ics  arquebillîers  ,  qu'i  la  première  détente  de  leurs  ennemis  ils  tuèrent  leurs  Chefs  fie  ' 
plufieurs  ancres  ,  donnèrent  b  liberté  aux  forçats  ;  Ce  Atcnt  maiftrcs  de  la  galère  ,  &  (1 
l'ardeur  ne  les  euAtrop  coftemportcz,  la  fuite  Ce  venoit  enfiler  dans  laCbarante,  &  dc- 
bbctcz  de  prendre  cccce  ne  powioîentencoaric  que  la  mort  ou  la  prifon/ Cette  galère 
leruit  depuis  jRomcgou  ,  pour  battre  en  plufieurs  courfes  les  Cacholiqnc;  •  &  fi  la  Gar- 
de n'cfteâua  rien  par  force,  au/li  peu  valurent  fcs  artifices.  Ainli  perdit  il  temps  ,hom. 
mes  ,  argent \  te  ne  fit  rien  qui  vaille.  Au  contraire  la  défaite  de  quelques  ttxinpes  â 
Noiiaillc  pat  les  arqucbufîers  de  Ia  Noue  ,  fous  h  conduite  de  Scipion  Ingénieur  Ita- 
lien, fie  la  reprife  deMaians  par  la  Noue  fut  Chaperon  Gouuecneiurde  la  place,  aptes  la 
moïc  de  foimi  Pdnillé ,  n*agneres  dechtè,  enfanceicnK  en  6ûu  hconquefte  de  dix  eu 
douze  autres  places  circonuoifincs,  &  donnèrent  moyen  auxRochcIois  d'eftendrc leurs 
coudées.  Le  pillage  notamment  d'Olonnc  les  corichic,  les  accommoda  de  quarante  bons  ' 
Taiflcaux  ,  de  quantité  dTamacs  ft  canons ,  de  bon  nombte  de  prifbnniers  :  fie  diminua 
cehiy  ^  Iflsrs  ennemis  dTennkon  quatre  cens  de  tuez  au  combat.  Ces  refburcys  poufl 
fcrcnt  Puigaillard  6c  Feruaques  â  former  vne  entreprife  fiir  Langou  &  furie  Gué  de  Ve- 
luyrc  :    par  la  reprifc  de  Luçon ,  à  incommoder  derechef  Mararu  &  la  Rochclie,  Ct  la  Noue 
accourant  n'euft  brufqucmeitt  enicuc  ce  Fort  à  eeox  qui  venoient  de  l'occuper,  tttak 
Sforcc  Gcntilliomme  valeureux  ,  Chef  d'vnc  compagnie  d'Italiens  qui  rcAojcnt  venu 
charger  en  aucuc  àb  retraite.  La  tour  de  Moric,  le  chaftcau  de  laGreuc,  Taimoiid  fie 
.       le  citafleau  de  Chiflb  repris  par  Puigaillard  ,  recompenfêrenl  b  pcft»  de  Lnçan  :  8e  lea 
V  Ceaqueftcs  tic  Puigaillard  furent  en  mcfmc  temps  contrcquarrécs  par  Puuiault  Gouucr- 
neurdc  Maxans  en  la  mort  du  Capitaine  Dane  quicoutoit  le  Poidlou,  route  de  fa  com- 
pagnie ,  fie  Ueflènre  de  prefque  tons  les  membres  d*jceUe  t  fie  par  Chaomone  8e  Gon- 
Iracs  ibfris  d'Angoulcfmc  auec  deux  cornettes  de  cauatcrie,  en  la  mort  audî  de  Guid-  i 
niereGonacrncur  de  lâinâlcan  d'Angely, défaite  duieunc  de  laRiuicte-Puitaillé,rou. 
ce  de  leurs  gens ,  &  pcne  de  deux  drâ^ânx.  Mais  la  moit  du  Capitaine  d'Hcrbclctte, 
qwcommandoic  vne  compagnie  de  FranÇMSfie  deux  d'Italiens  ,8£  la  défaite  de  fes  trou, 
pcs  par  Coignce  forty  d'Angoulcfmc  qui  tcnoit  pour  les  Princes  ,  iignala  la  my-  May, 
iàifon  en  laquelle  fut  remis  fur  le  bureau  le  fécond  pourparlcr  de  paix.  Le  temps  ap- 
poite  dinerfes  muutions  ,en  voicy déformais  qui  fauorifent  ksPcocefbns,  leleuenr lents- 
courages,  fortifient  leurs  erpcranccs  &  les  Catholiques  fc  trouuent  à  recommencer.  Le 
Roy  s'cnnuyoït  de  octtc  vicillîcudc  commue  d'armes)  elle  dcllournoit  de  Ibn  obcyilàa- 
cel'aàèàionde  (es  peuples, ruinoit^PRNnnces,ei{Hiifiijt (es  finances  8e  confiunoitlès 
forces.  La  Rcync  Mcrc  notamment  depuis  la  iournéc  de  Mcaux  nourriHbit  toàContf 
en  ion  coeur  vn  feu  de  vengeiancç,  elle  eftoii  extrêmement  indignée  que  lesProtcflans 
Cttflèntdftle  coromencemenc  des  premiers  croiibles,fiviolemitienc  contreinttifës  ap» 
pctÎB  de  dominer  pr  la  mutuelle  ruine  des  vns  fie  des  autres.  Mais  il  y  auoit  de  la  peine  fie 
du  péril  àmattcrlcsChcfs  Protcftans,  beaucoup  plus  d'aflaillns,  beaucoup  d'empoi/bn. 
ncmens  ièpiefcntoient,  b  plufpart ncantmoins  lâignoitdunez  quand ccvcnoit  arelfet. 
Danannige  les  Princes  croiubient  d'âge  fie  de  fetu ,  ils  fc  façoiUMient  aux  aifaiies ,  Ha 
commençoicnr  à  rerognoiftrc  les  amis  fie  les  ennemis  du  repos  public.  Et  d'autre  parc 
pluiîcuts  Seigneurs  d'vnâi: d'autre  party  tafchoicnt  de  tempérer  les  courages  fie  des  plus 
âffieâibnnez  au  bien  public ,  fie  de  ceux  qui  parmy  ces  confnûons  inciuiks  le  frayoïenc 
vn  chemin  à  leurs  dcffcins  ambitieux.  Or  tandis  que  Biron  fie  Teligny  principaux  De- 
.  pMcez ,  l'vn  pour  le  Roy ,  l'auue  pour  les  Princes,  trauaiUeot  à  b  paix,  voyons  iegtand 
^emm  où  lefdics  Princes  porteienc  leurs  aimcs,d^aisla  lonmèe  de  Montcontoor  i^aes 
•  à  la  paix.  -V 

Vne  petite  pcloce  de  neise  roulant  du  faiib  d'vne  monugne  en  bas  gcoific  en  peu 
30CVI  de  temps ,  puis  Ce  tend  capable  de  fimftenir  8e  tonuie  vn  grand  effbtt.  An^  le  coa- 
ièil  anqnet  les  Princes  fe  tefoluent  de  s'c  Hoigner  de  taimie  viâxMÎeiilê  hou  pxofiiâ  berâ* 
coup  :  car  ils  allcurent  les  hommes  ,  fc  renforcèrent  de  nouuelles  troupes  ,  fie  confïi. 
merent  leurs  ennemis  aux  prilcs  fie  leprifcs  des  places  qu'ils  auoient  occupées.  Mais 
■onfiolm  les  peuples  boiuent  la  fureur  des  Grands.  L'Ageneîs  fie  le  Qucrcy  fcnient 
«Mîoienaat-d'vtile  fciow  aux  Proceftans»  ils  y  trouneni  vn  pays  gras  fie  frais ,  où  par  I»  - 
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proycdc  cequi  leur  cil  contraire ,  iU  rcftaurent  leurs  pcrfbnnes,  &  font  corps  nouueaux. 
Ce  ne  font  que  courfes,  picorces  ,  rauagcs  furTenncmy  ;  mais  guerre  violente  aux  cnui- 
rons  dcThouloufc,  particulièrement  Feux  horribles  auxmatfons  des  gens  de  la  Cour  de 
Parlement.  ///  ont  efté(  difoicnt  les  Proteftans  )  tns-âriem  à  (rmjïer  tetix  de  nofire Religion^ 
decâfiter  le  Csffitàiru  Râpitt  qui  leur  forttit  f  Fdict  de  faix  de  par  le  Roy ,  à"  commettrt  btdMcouf 
tCâMtres  infcUncei  ,  de/^/teSes  t opportunité  eue  (ir  doaHc  maintenMt  vengeance .  Certes  la  lu- 
fticc  diuinc  oclroyc  fouucnt  quelque  dcfirce  rencontre  pour  Ce  relTcntir  d'vnc  indigni- 
té rcccuc.  Le  Marcfchal  Damuille,  laV^ctte  &  autres  Chefs  de  qualité',  fai(bicntqucU 
ques  fbrties  auec  diucrs  ic  variables  effets  :  mais  de  peur  de  furpriie  ,  ûns  beaucoup 
cfloigncr  leurs  murailles  ,  Germam  ,  Oriac  ,  la  Fayc ,  Lclbas  ,  Monteftruc  &  générale- 
ment tout  ce  qu'ils  alTîegent,  (  horfmis  faincb  Félix  ,  d'où  les  Gafc^s  furent  repouflcz 
en  l'alTaut,  aucc  perte  de  cinquante  hommes  ,  &  le  Vicomte  de  Montclar  blcfTc,  donc 
il  mourut  à  Cadres)  cft  forcé  &  les  refroins  uillez  en  pièces.  D'Efcars,  Pompadour,  la 
Vauguyon  &  autres  qui  commandoicnt  trois  mille  hommes  ,  donnoient  beaucoup  de 
traucrlcs  aux  Proteftans  durant  leur  (Ijour  en  Albigeois,  &  pour  concrcquarrcr  les  Prin- 
ces renforçez  de  cinq  à  fix  cens  chcuaux  que  Bcauduic  &  Rancy  leur  amenèrent  de  la 
Rochelle  ,  dcpcfchcrcnt  Piles  en  la  Comté  de  Rou/Tillon  ,  qui  par  diuers  faccagcmens 
incommoda  grandement  les  El'pagnols  ,  pendant  que  les  Députez  du  Roy  communi- 
quoicnt  prés  dcCarcaHoRnc  auecTcligny ,  Beauuais  Se  la  CafTetiere  ,lc(quelss'achcmi- 
nant  vers  iâMaiefté  conclurent  ce  que  nous  verrons  en  bref.  Le  Languedoc,  Viuarets 
&Dauphiné,  aytns  renforcé  l'armée  d'enuiron  trois  mille  arquebuficrs.la  plufpart  mon- 
tez aux  dclpcns  du  bon- homme  ,au  lieu  de  ceux  qîie  Monbrun  auoit  à  la  faut  ur  du  Fort 
qu'il  ediBa  fiitleRholhe  vis  à  vis  duPouHn,  emmenez  pour  fe  rafraifchir  en  leurs  pays: 
les  difficultcz  des  montagnes  furmontécs,  &  l'Admirai forty  d'vnc  gricfuc  maladie  ,  qui 
l'auoit  emmené  iufques  aux  portes  du  fepulchrc  à  funCt  Efticnnc  en  Forez  :  l'armée  Ce  rend 
en  Bourgongnc,où^ro(ricdc  quinzcccns  chcuaux  légers,  venus  de  la  Charité  &  garni- 
fbnscirconuoilines,  ious  la  conduite  de  Briquemaut^elle  rencontre  vneoccalîon  qui  Cct- 
uira  pour  auanccr  la  paix.  Il  fembloit  aux  Proteftans  malaifè  d'obtenir  la  paix  s'ils  ne  s'ap. 
prochoient  de  Pans  :  &  pour  ce  dcfTcin  l'Admirai  auoit  (buffert  prefquc  toute  l'infante- 
rie s'accommoder  de^il^cuaux  ,  &  s'auançoit  à  grandes  iournées  au  coeur  de  la  France, 
tandis  qu'il  voyoit  les  troupes  fraifchcs, gaillardes, &  pour  les  bons  traittcmcns  qu'elles 
auoicnt  trouuez  en  Tes  logis ,  exemptes  de  maladies.  Mais  il  auoit  en  tcfte  le  Marcfchal 
de  Coflè^  Lieutenant  du  Roy  en  fabicncc  du  Duc  d'Anjou  ,  qui  pour  empcfcher  aux 
Princes  l'approche  de  Paris ,  cherchoit  la  commodité  de  le? combattre.  Ils  campoienC 
à  René  le  Duc,  place  non  fi  forte  d'afTietc,  qu'il  a'cftimaft  les  dcftogcr  à  coups  de  ca- 
nons ,  defquels  les  Princes  eftoient  dcfpourtïcus  :  &  par  diuerfcs  charges  d'efcopeteric 
leur  faire  quitter  certains  palTagcs  qu'ils  occupoient.  Le  Marcfchal ,  la  Valette,  Strofly 
tch  Chaftre,  viennent  à  bride  aboatuc  fondre  fur  eux  , chargent,  rechargent,  &  d'a- 
bord les  ponflent  hors  d'vn  p.iftàge.  'Briqucmaut  Marcfchal  de  camp  ,  Montgomracry 
t£  IcnlinS  lôuftiennent  le  choc , tuent,  blefl'ent,prenncntpluficurs,  &  par  cette  ferme  rc- 
folution,  foniparoiftrc  que  leurs  logis  ne' font-forçabics.  Ainfi  le  Marcfchal  fonnela  re- 
traite: fie  les  Princes  aulqilcls  le  fe^our  eftoit  nuifibic,  renforçcz  de  quelques  nouuelles 
compagnies  tirées  de  la  Charité,  Sanccrre  ,  Antrain,  Vezclay  flc  autres  places  du  party, 
s'accommodèrent  de  quelques  canons ,  tournèrent  tcfte  vers  Paris.  Mais  vne  trêve  de  dix 
iours  cnfumie  arrcfta  tous  exploits  de  guerre  entre  eux  &  le  Marel^ial,  pendant  que  le 
Baron  de  la  Garde ,  Puigaillard  &  laRiuierc  Purtaillé,  principaux  ennemis  des  Proteftans, 
tafchoicnc de /c  rendre  Maiftres  en  Guyenne  &  lieux  circonuoiiîns.  Pour  ce  dcflcin  apreS 
auoir  rompu  les  troupes  de  chcual  8:  de  pied  conduites  par  laNouc,,$oubize  &  Puuiàulc, 
&  par  vne  honteufechafte  renfermé  leurs  compagnies  dans  la  Rochelle,  voicy  qu'ils  en- 
Jeucnt  tous  les  Forts  fie  les  places  qu'on  auoit  emporte  fur  eux  depuis  lafurpnfcde  Marans. 
Et  pour  refterrcrdauantagelcsRochcIois,  ilsdrcrtcnt  vnfort  à  Luçon,  fous  la  garde  dii 
Capitaine  Mafcaron.  lIsiTpcroient  que  de  Fort  feroit  vn  leurre  pour  attirer  en  campagne 
les  Proteftans  ,mais  l'ayant  bafty  fans  ccmtraftc  ,  Puigaillard  eflayc  vn  autre  ftratageme. 
Il  retire  Tes  forces  au  haut  Poiâou,femc  le  bruit  que  les  Princes  ont  gaigné  vncgran- 
de  viûoirc  ,  &  qu'il  luy  falloir  au  mandement  du  Roy  mener  fes  troupes  en  diligence. 
C'cftoit  afin  que  par  vne  forte  cmbufche,  enrebrouffant  chemin  à  l'improaifte,  il  vint 
^heurter  les  Proitftans  fie  les  défaire  à  leur  première  approche.  Là  Noue  ncantmoinsfic 
fes  compagnons  fc  tiennent  pour  ce  coup  clos  &  couucrts,&:  faifans. reprendre  haleine  i 
leurs  gens  cftonnez  de  leur  dernière  chaflc,laiftcntrallcntir  à  Mafcaron  la  g«rdcdcfônFort. 
La  Noue  aducrty  que  UFort  eftoit  forçablc,  Ibrt  de  la  Rochelle  auec  quatre  cornettes,- 
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la  Reync  dcNauarrc,  les  Princes ,  l'Admirai ,  &  tous  autres  du  party  :  &  IcsafTcurcnr  parfon 
commandcmcnr,  qu'il  veut  non  feulement  mamcentr  la  pa/x ,  mais  la  confirmer  mcknc  par 
l'alliance  de  (à  propre  focur  :  &  qu'il  dcfire  confcrcr  de  bouche  aucc  l'Admirai ,  pour  le  f  aiâ 
de  ccftc  nouucllc  fxpedition  Belgique  ;  qu'ils  fc  haftcntdoncqucsdcl'ailcr  ttouucr.  Et  pour 
les  ancrer  plus  ferme  en  ccftc  crcancc.le  Roy  dcpclche  Biron  après  eux  pour  porter  la  mer- 
roc  parole,  &  qu'il  procurcroit  enuersia  Reynç  fa  mcre &lc  Duc  d'Aniou  Ton  frerc,  qu'ils 
modcralTentdc  iour  à  autre  leurs  rigueurs  &  maltalents,  &  s'employcroit  â  la  recoricilia- 
tion  du  Duc  de  Guilcaucc  l'Admirai.  Ce  moyen  apparent  d'c/labiir  vnc  concorde  pu- 
blique plaiftà  l'Admirai, cftimant  ce  mariage  dcuoir  cftre  le  fondcmfntd'rne  auguftc & 
ctes-heurcufc  paix, fit  laReyne  de  Nauarrc  craint  dcfia  que  le  retardement  cftrangc  la 
volonté  du  Roy.  Mais  l'accompliffement  du  mariage  cftoit  trauerft  par  quelques  cm- 
pcfchcmens.  Le  Pape  faifoit  difficulté  de  bailler  dilpenfe,  tant  àcaulcde  la  conf-ingui- 
nité  des  parties  (  eftant  Tvn  pe»ic  nepueu ,  &  l'auttc  petite  fille  de  François  I.  Roy  de  Fran- 
ce )  comme  pour  la  différence  de  leurs  R  cligions.  La  Reync  de  Nauarrc  faifoit  auffi  fcru- 
puIedcceAc  dirpanté  de  Religion,  des  ceiemonics,  &du  lieu  de  la  folcmnité.  Elle  ne 
vouloit  pas  que  le  mariage  fuft  célébré  (clon  IVlage  de  l'Eglift  Catholique  ;  &  rcdoutbit  la 
ville  de  Paris,  comme  tres-adonnéc  à  fa  Religion,  Se  de  longue  main  ennemie  de  la  maifbn 
de  Nauarrc.  Au  contraire  le  Roy  vouljit  que  Paris  fuft  le  théâtre  où  ce  notable  mariage 
fullfolemncUemcnt  célèbre  à  la  veuc  de  la  capitale  ville  de  fon  Royaume  ,  &  fans  rien 
changer  en  la  forme  des  mariages  Royaux.  Enfin  le  rcipcdt  des  raifbns  ciuiles  l'empor- 
ta. Quant  aux  motifs  de  ccftc  guerre  prctcndut  au  Pays  Bas,  ils  cftoicntfpecieuxcnap- 
patcnce.  Car  outre  ccftc  haine  ncreditaitc  des  François  contre  lesEfpagnoIs,  rafraifchie 
parles  outrages  &  guerres  faites  en  France  par  Charles  &Philippcs  (on  fils ,  dont  la  me- 
moire  eftoit  encore  toute  récente  ,on  renouuclloit  l'ancienne  querc'Ie  de  plufieurs  pof- 
fclVions  aux  Pays-Bas  dcpcndans  de  ccftc  Couronne.  Mais  on  alicguoit  d abondant  de 
nouar  lies  caufcs,  qui  fcmbloicnt  légitimes  pour  rompre  l'alliancedcs  deux  Roys:Qucfa 
Maicftéauoiitcutres.ccrtainaduisdupoilbn  donné  par  Philippe  à  fa  femme,  Itturdeno- 
ftre Charles, à  l'occafion  de  quelque  gncfs  &  fales  Ibubçons.  Ces  railons  auoicnt  appa- 
rence de  vérité,  &  l'Admirai, afin  que  les  François  (qui  ne  pcuucnt  longuement  viurc 
chez  eux  en  concotde  mutuelle  ,  fi;  qui  par  vn  long  %'fagc  de  guerns  n'halenoicnc 
alors  autre  chofe  que  la  guerre)  ne  chcrchaftcnt  quelque  nouucllc  femcncc  de  diuifions  ci- 
uiles, il  cftimoit  eftrc  bon  de  diuettit  cette  vchcmcnte  aidcut ,  contre  quelque  cftran- 
^cre& plus  cftoignée  nation.  Plulîcurs  conliderations  opportunes  &  prochaines  luy  rcn- 
iorçoient  ce  confeil  ciuil  :  Les  forces  du  Prince  d'Orange  &  de  fes  frères ,  Icfqucls  def- 
poùillcz  parl'EfpagnoI  de  maintes  riches  po/Tcftions  qui  leur  appartiennent  ésPays-bas 
&  Comté  de  Bourgongne ,  tafchoicnt  de  long,  temps  àlesrecouurer  par  armes:  Le  crédit 
&Iafaucur  desBclgcscn  Allemagne, à  cauic de rcxccfliuc cruauté dirDucd'Albc : Ludo- 
uic  de  Naflau  frerc  audit  Prince ,  homme  de  grand  courage  &  délibéré ,  pouflbit  à  la  roue, 
8;{àpfcfcnce  eftoit  à  l'Admirai  vn  prcfTant  aiguillon.  Dauantage  afin  qu'il  femblaft  que 
cette  guerre  femaniaft  au ITÎ  par  le  confentcment  duRoy  mefmc,  fâMaicftc  (buffroit  que 
la  flotte  du  Prince  d'Orange  rodant  es  enuirons  de  la  Rochelle ,  incommodaft  les  Efpagnols 
&  Portugais ,  qui  n' auigcoicnt  en  cette  coftc  pour  le  commerce  qu'ils  ont  aucc  les  gens  des 
Pays-bas,  fi£  que  le  Comte  Ludouicvendift  publiquement  &  librement  au  port  delà  Ro- 
chelle le  butin  qu'il  faifoit  fut  Ibn  cnnemy.  Ainfi  l'Amiral  veuf  de  Charlotte  de  Laual  de- 
ccdée  aux  féconds  troubles,  après  auoircfpoule  dans  la  Rochelle  la  Comtcncd'Anttcmont 
en  Brcfl'e  ,&  donné  fa  fille  Louife  pour  femme  au  Seigneur  deTeligny,vientà  la  Cour 
failànt  bouclier  des  aft'curances  que  le  Roy  luy  donnoit ,  û  Ibuuent  rcïtcrccspat  diucrs 
mclTagers,  t>c  fpecialcmcntde  celles  duMarcfchalde  Coffc  ,quc  le  Roy  luy  auoit  cnuoyé 
pour  l'accompagner,  comme  failânteftatquc  l'Admira!  adiouftcroit  plus  de  foy  aux  pa- 
roles du  Marefchal,  à  caufe  de  l'ancienne  amitié  qu'ils  auoicnt  cnlcmblc.  Le  Roy  lereccuc 
auec  toutes  dcmonftrations  de  bicnueillance  .ceux  de  Guifc  luy  quittent  la  place,  non 
pour  luy  céder  en  feance  ,  ce  n'eft  que  pour  reucnir  en  bref  aucc  plus  d'authori. 
té  ,  &  pour  luy  mieux  leucr  tant  de  foupçons  &  mcfîîanccs  qu'on  luy  donnoit  de  tou- 
tes parts.   Le  Roy  rccompenlc  d'entrée  les  dommages  que  l'Admirai  auoit  foiilFcrts 
durant  les  guerres  précédentes ,  pat  vnc  gratuité  de  cent  mille  francs,  &  luy  conce. 
de  pour  vn  an  lesrcuenusjdcfquclsiouyftbit  fon  frerc  le  Cardinal  de  Chaftillon  n'ague- 
rcs  dccedc  en  Angleterre  :  luy  donne  rang  au  Confeil  Priué  ,  luy  communique  fouuent 
fes  dcHeins  quant  à  la  guerre  de  Flandres  :  il  raonftrc  s'y  vouloit  gouucrner  par  foft 
aduis  &:  confeil  :  l'honore  dc  ce  grand  &  plaufibic  nom  de  Perc  ,  Sr  traître  en  fotrt. 
me  ù  familicrcmcnc  aucc  luy  ,  que  les  Couiiifans  prcnoicnc  cette  fi  grande  priuauié 
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I  {  jx.  pootvn  (éaa&raffisftkw  àsùt  Matdkè  entMsn  rA<bùifal:8c  deHa  les  peuples  murmuroienc, 
qae  Charles  non  feule  ment  fauorifoit  les  Huguenots,  mais  auffi  fcroit  cnbrcfluy.mefmc 
nngpcnoc  :  pour  dincait  le  iugemenc  que  l'Admirai  euft  peu  fonder  fur  les  aduis  qu'on  luy 
âpniMtieaacoocnke.  Anfli  ne  poalloJ^tl  finnacer  anienne  venM»fliaàce,il  «noicreiprit 
Crauer(è  descontenances  &  des  paroles  du  Roy.  Certes  la  fagclTc  humaine  ti c faut  aux fii- 
,ges,  quand  il  plaift  à  celuy  qui  la  donne ,  il  afibiblidcs  plus  fortes  natures ,  &  par  vn  iqge- 
menc  incomprehenlîble  à l'homi^e,  oppofe  vn  voile  à  la  pointedefim  e(prit,pour  Feropeil 
che  r  de  concenoicla  indice  8e  fhocreu  r  des  iu  ge  mens  qu'  1 1  v  c  ut  déployer. 

XXVni  Pour  mieux  acheminer  les  entreptifes  du  Pays-bas,  l'Admirai  crooua  bon  que  leRoy  fift 
lapaix  auec  Elizabeth  Reyne  d'Angleterre.  On  la  pouuoit  traitter  Ibus  vne  honncfle  cou- 
leur, au  preiudice  de  rEfpagnol.  Elizabeth  nauoit  point  de  mafy,  HeniyDuc  d'Aniou 
point  de  femme  :  la  dignité  d'vn  c  fi  haute  alliance  c  Aoit  honorable  au  Duc,  tch  qualité  de 
ircre  du  Roy  n'cftoit  point  méprilablc  à  la  Reyne ,  attendu  qu'il  auoit  mcfmc  en  vn  ieuoe 
aage  acquis  beaucoup  de  gloife  fie  de  repucatbn.  Pour  ^iie  d'vne  pierre  deux  coups  on  ' 
commet  cette  ambaflàde  auMarefchaldc  Montmorency,  pour  l'cfloigncr  de  la  Cour ,  de 
peur  que  commeUelloicaccorcaeprttdcntyilfledcrcouutiftparraprcrcnceordinaireàrAd» 
micalumcoofiii  lesdeilsiiiffdnconfefln\igpeKSpfbaS.acnidptétdeParis,dcf^^  on 
auançoit  Texecution  ,&  pour  faire  que  par  la  négociation  de  cette  nouuellc  paix  &  alliance 
auec  l'AngtoiTc»  elle  fuft  retenue  à  ne  rien  innouet  en  faueu  r  des  Proteftans ,  comme  il  ad- 
iiint  Succès  cnnefaiâesr Admirai  fc  recire  iChaftillon,  &  cependant  on.  aptefie  vne  ar. 
méc  dcmeràBoonieanx&Broiiagcs  ibus  la  charge  de  Stroiry,Landctean,flcdaBan>nde 
la  Garde.  Le  prétexte  eftoit  la  guerre  Flamande  :  ilsauoientneantmoinsexpre0e  commif* 
iion  d'attenter  fur  la  Rochelle ,  &  par  pratiques  ouucttcs  &  couuerces  la  icttec  en  leur  puii^ 
(ânce.  Or  ayant  l'Admirai  fondé  le  guc ,  voicy  que  &r  raflcutance  qu'il  donne  â  la  Reynè 
deNauarrcdVncfingulicrcaffcékiondu  Roy  enuers  elle, &  toute  fa famillc.cUc s'achemi- 
ne fiiulement  à  Blois  où  la  Cour  cftoit.  Là  deilus  furuuit  vn  accident  qui  facilita  l'auance- 
flaeneda  fbldiAiBarbge.  La  mort  du  Pape  Pie  cinquiefine ,  auquel  Gregoicciieizieine 
(ucceda.  Ccsnouuelics  ouyes,lc  Roy  dcpefçha  le  Cardinal  de  Lorraine  à  Romc,pouraf- 
fifter  â  l'cflcâloa  nouuelk,  fie  otocuicr  cnuenle  fuccelTeur  la  difpenfe  ncccilàire  pour  l'ac- 
compUl!èmcntdehiôleimifo&  Eneefloirexifémemeneiiifpefteà  pl^^ 
&de  prés  &  de  loing  toutes  les  dilTuaGons  delâuetleson  (è  ponuoicadailêr.  Quelques  Ce. 
cretsamis  fortauancezenauthorité  font  dire  débouche  à^l'Admiral,  qu'il  prenne  garde  â 
luy.  Les  murmures  de  gens  qu'on  entreuoyoit  (burdcncnt  chcucheter  à  l'oreille  en  diucrs 
endroits,  l'aduertilToicnt  (uffîfàmmeac d'vne  tragique  8t  funcfte  cauftropbe.  On  aooicoiif 
dire  à  plufieurs,  que  tel  alloit  aux  nopccs  qui  n'en  rcuicndroit  pas.  Lignerolcs  Gouucrheuc 
dnBourbonnois,&desplustauorisduDuc  d  Aniou,vcnoitdepayerau  prixdefoniàng  la 
temeritÉ  de  (à  langae,  pour  anoirbabillé  de  choie  qu'il  auoit  apprife  de  (on  Maiflre  en  (ê- 
CCÇtrvoicy  que  certaines  lettres  interceptées  furies  chemins ,  que  le  Cardinal  de  Pclué, 
Gentilhomme  du  pays  de  Caux,  nouriy  dés  fon  icune  aage  au  feniice  du  Cardinal  de  Lor* 
iaine,8£depiiisanancénrhfancard'iceIuy,efcrinoicl£nbienfaiftettr,  déclarent  afi» 
ouucrtcmcncccquedeualavoixcommuncpublioitpattouce  la  France.  Mais  l'Admiod 
cftoit  préoccupé  des  honneurs  &  careflès  duRoy,il  ne  s'y  peut  imaginer  aucun  airieremaim 
ayleiieRBBsmi  Cardinal,  ny  lesniiibnsdepetibime,neront  aflez  fortes  pour  le  deftraquer 
dncfaenÉidcPins.  SaMaielU  lefiilicicoit  par  diuetiès&fteqiientes  lettres,  mefmesde 
£t  propre  main,  pour  rc/budre  entièrement  &  le  mariage  &  le  voyage  de  Flandrc.Quclque 
delay,8e  unt  (bit  peu  de  meffiance  cuil  irrité  le  Roy,d'vn  efprit  véhément  fie  brufque  Jll  ar . 
ziue  donc  à  Parisanffi.coft  qôc  la  Cour,  où  la  Reyne  de  Nauarre,  à  qui  b  trop  longue  atten* 
teeftoitinfinimcntennuycufc.preparoitdcfialcschofcsncccfraircsàcctaaetantcelebre: 
comme  voicy  qu'vne  iievte  continue  la  couche  au  liû  le  quatriclnie  de  luin ,  cnuiron  dix* 
hniâiours  après  (bnarrinfie.,ledaliftanftpdcbie,dan$leeinq^iîe^  , 
caufe  (difbict  les  Médecins)  d'vnc  extraordinaire  dureté  de  poulmons,auecairc7.  grosapoi 
ûumcjirrité  pat  les  «andes  chaleurs  de  la  lâifon,&  du  trauail  aifidu  qu'elle  aooit  pns  durant 
fi  fimté.  Ptinceflb'^rae  héroïque  grandeur  de  courage ,  tnuinc9>le  enadoerfiMS,  pronu 
pte  d'e(prit,aduirée,entiere  &  ronde  en  fes  âftions,capable  de  confeil,qui  comprenoit  auec 
vne  grande  viuacitéd'eiprit,& d'vne  grâce  admirable  exprimoitlescbofesoudebouciie 
Oitptcefoit, de complexion royale ,  &  d'vne  fort  agréable  conueriâtîon.  Maishcorea* 
iê  princîpalenient ,  en  ce  qu'elle  nous  laide  vn  Prince  poor  hoocet  ealiiicce  lèfpwinie- 
menc de  cette  Couronne,  la  venger  des  mains  de  l'ertrangercnncmy,  &lacon(crucr  auec 
Iwur  £e  ptofperité.  Beaucoup  de  perfonnes  prennent  alarme  de  cette  mort  ine(peréc,com« 
«edVncenamfnigMflîcae  pIasgrandiMdàveiiic^kIUiy,lalLqFaeaMBe,ft  tuice  la 
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Maifon  cluRoy.monftrent  en  cftrc  cxtrcmcmenc  affligcz,&  pour  ofter  tout  foupçon  de  poi- 
Ton ,  Charles  commande  que  le  corps  foit  ouuert,  Se  qu'on  recherche  les caufcs de ccftc  ' 
mort.  Les  Médecins  raportcnt  qu'il  ne  paroift  aucun  vcftigc  de  poifon  :  mais  le  ccrueau 
ne  fut  pasdiffcqué:  icYon  tient  qu'vn  Italien  parfumeur  du  Roy,  luy  fit  prefcntd'vnc  pai- 
re de  gants,  qui  l'cfiipcfcherent  dcftcc  Tpcdatrice  de  la  piteufc&fanglante  tragédie  que 
l'on  va  iciit-rdans  peu  de  iouts.  Les  fréquents  mcflages  de  Charles  auoienc  auffi  cire  les 
Princes  en  Cour,  &  la  mort  rulditefembloithaftcrlc  mariage,  car  elle  donnoïc  à  l'accordé 
le  Royaume  de  Nauarrc,  fi:  deflors  il  commençoit  à  louyr  du  tiltre  de  Roy  de  toute  la  fuc- 
celTion  de  fa  mere.  La  difpenfc  du  Pape  eftoit  requife,  fans  laquelle  le  Cardinal  de  Bourboa 
oncle  de  Henry  deftiné  pour  Icsefpoufaillcs,  faifoit refus  de  palfer  outre.  EHc  arriuc  enfin. 
Si  i7.d'Aouftellafrigncpourlaconrommationduditmariage,aueclequcl  celuyde  Henry 
PrmccdcCondc,&delaMarquifcdcriflc,puifnce  de  la  maifon  de  Ncucrs ,  fut  pareille, 
mcntaccoroply. 

Tciseftoicntlescoraportemensdela  Cour, tandis  qucle  Comte  Ludouic,  &  la  Noue,  yyiv 
Saucourt,  Icnlis,  aufqucls  le  Roy  auoit  donné  les  principales  commiflions  de  la  guerre  Bel! 
gique ,  auoicnt  par  laprifedeMonscnHainault,attitcfur  eux  les  forces  diiDucd'Albc. 
Ficfinguc  auoit  matrAflc  fon  Gouucrncur  auec  la  plufpart  de  Tes  garnilbns  Efpagnolcs,&  rc» 
pouflc  ceux  que  ledit  Duc  auoit  cnuoyc  7.  pour  recouurcr  la  ville.  Pluficursautrcs  villes  des 
Pays-bas  meditoienilc  mcfmc  exemple.  Hollande  &c  Zélande  afpiroient  à  leur  liberté, 
Commcnccmcns  qui  fcmbloicnt  irailncr  aptes  eux  vnc  longue  fuittc  de  grands  progrez! 
Et  le  pouuoir  que  le  Roy  donnoit  aux  rufnommez ,  de  pouruoir  au  fccours  de  Mons  &  à  la 
continuation  d'autres  femblables  exploits, induifoiiTAdmiral  à  croire  fermement.quc  le 
Roy  embralTaft l'affaire, lansfcintift  ny  dcguiIcmcnr.Suiuantcepouuoir.Ienlisauoitcinq 
ccnschcuaux.&quatre  mil  arque buficrs,Lammc le  Duc  d'Albc  cnayantadui$,lc  furprit 
au  dcponrucu.dcffit  fcs  troupci,  l'arrc  fta  prifonmer  auec  pluficurs  autre$,8;  luy  cuaVn  grand 
nombre  d'hommes,  AccftcnouuclIclcRoyfaiticfafchc,  mande  à  Monducerfon  Am- 
bafladeur  aux  Pays.bas  qu'il  procure  la  deliurancc  de  ces  prifonnicrs  :  permet  à  l'Admirai 
d'enuoyet  tel  fecouts  qu'il  pourra,  pour  loindre  l'armée  des  Rciftres  que  le  Prince  d'Oranec 
auoit  leuce .luy fait compterargcnt  pourla  folde  de l'Infanrcric ,  qu'on  eftimoitde  quatte 
Rcgimcnsfic trente compagnicsd'hommcsd'armcs.  L'Ambafladeurd'Efpagnes'efloitre- 
tiic  de  France,  la  Rcyne  mere  loùant  aulli  (on  pc rfonnage ,  feignoit  ignoicr  les  deffcins  du 
Roy,  puisencftant  informée  fc  faifoit  tenir  à  quatre,  comme  prcftc  à  fc  retirer  de  laCour. 
Ainfi  ces  raiibns  confirmoicnt  de  plus  en  plus  l'AdmiraljTeligny  &  autrcs,cn  ccftc  croyan- 
ce :  Qucle  Roy  fyinbolifoit  auec  l'Admirai  en  mcimcvobnré  de  ictterau  loing  la  guer- 
re dans  les  pays  du  Roy  d'Efpagne  (  qu'il  auoit  auparauant  allumée  aux  quatre  coings  &  au 
milieu  du  Royaume,  &  l'y  prctendoit  entretenir  pour  Ce  maintenir  entier  par  le  naufrage 
de  ccfte  Couronne ,  &  s'en  emparer  à  l'aducnir ,  ainfi  qu'il  a  produit  en  nos  iours  les  effcds 
de  fcs  dclTcins.^En  ces  iouts  là  rcuicnt  le  Marcfchal  de  Montmorency,  rapportant  de  là  lé- 
gation vncnouuclIcalliinceofFtnfiue&dctFcnfiuc  enuers  fi£  contre  tous,  fans  exprimer 
toutesfois  aucun  :  mais  le  mariage  dont  il  cftoit  charge  demeurant  infructueux ,  fit  croire  i 
plufieursqucc'cftoitvncpurefcintifc  propre  à  la  fâilbn,  où  l'on  preparoitvnefchaufTaut 
pour  reprefenter  en  bref  vn  horrible  (pcdacle.  Le  Marcfchal ,  on  pour  n'en  cftrefceûa- 
tcur,  nyconfcillcr,oupourn'eftrecnucloppéparmyles  fureurs  publiques  &  pamcuUeres, 
fc  rctirachez  luy.  La  Rochelle  eftoit  cependant inueftic ,  gcnsarriuoicntd'heurc â  autre, 
proferansdc  terribles  mcnaccscontrcla  ville, quidcfucrioitau fecoursàl'Admiral.  Aux 
autres  yillcson  oyoit  des  bruits  lourds,  qui  donnoientfrayeuraHx  plus  clairs-voyans  entre 
les  Protcftans.  Cesaduis  rcfonncntinccHammctauxoreillesdcrAdmiral.  Mais  il  demeure 
toulioursfemblablc  à  foy,  ferme  au  milieu  de  tous  mouuemens,  &  f-.  roidiflant  contre  tous 
ttuxquitafchoientàlcrcuoqucrdelaCour,ou  de  bouche  ou  par  lettres,  Am  ngsrd  de  U 
ndifemdeGMfe,  à\t.i\,  it  UqueBe  oft  me -veut  fiùrt  feur  ,  le  Roy  y  4  fturutu.uomfgjféns  iurrr 
entre fis  mùm  de  demeurer  àmù.  Et  quant  à  ceux  de  U  Religion ,  le  métriâge  de  Madtane  M  Argue- 
rite^quefé  Méiefti donne  non  J>m  au  Roy  de  N amarre fiulement.mjit  comme  ktomceux  du  fartyfowr 
fi  iotndre  dvntvmonmdtffolHble  aueceux^efi  le  comble  de  leur  refoi  fij-feureti.  En  fomme  il  nc 
veut  plusqu'on  luy  rompe  la  tcftc  touchant  la  mauuaifc  volonté  du  Roy ,  ny  de  b  Rcync 
Mere,  ny  du  Duc  d'Aniou.ny  des  Guifiens ,  ny  d'aucun  autre.  Et  voicy  qui  boîichc  de  plus 
en  plus  les  oreilles  de  l'Admirai  :  Il  appcrçoit  qu'aptes  la  moa  de  Sigiûnond  Roy  de  Pobn- 
gne,  le  Roy  prend  à  cœur  la  pourfuitte  de  la  Couronne  Polonoife,  en  faueur  dcfonfrerc. 
Chai  les  voyoït  défia  clair  aux  affaires  :  il  eftoit  icune ,  mais  de  naturel  prompt  fie  vif,  8:  fi  les 
conicils  fanguinaires  &  furieux  nc  l'eulfenr  perdu ,  il  pouuoit  fans  doute  porter  de  meilleurs 
ltuii£h,  &  ccftc  Monarchie  s'cxcmptct  des  malhcuts  qui  l'ont  depuis  accablée.  Son  ftcrc 
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*  lflMnfiléaiXi>cupIcs.  Il  aynoildonc  mieux  !c  voir  commander  'nin  que  prés.  Et  l'Admi- 
rai qui  cognoiflbiclc  Duc  d'AMOaincconcilublccnncmy  des  Ptoccibns,  iugcoitque  le 
Roy  vouloit  par  cefte  cnoignemencdoaDetviie  ferme  amené  i  la  paix  :  quoHemv  confiné" 
dans  la  Pologne»  les  adhérants  s'adodciroicnt  -,  que  la  mai(bnde  Gaife  d«fHnice  de  cet 
cOançon ,  redouteroit  l'oeil  du  Koy,  qu'il  monflroit  toudours  aucunefois  aflcz  terrible  .•  6c 
que  Charles  debouteroitcnbreflaRcync  fa  mcre  dumanicmctdesaffaires,poDren  prcn-r 
oiehîcvlecoenoiflàQce,ainfiqaedcriaparfigncsilcn  faUbic  paroiftre  la  volonté.  Com- 
me doncqucsl  Admirai  void  Ican  de  Monluc  Eiicfquc  de  Valence,  homme  d'cntcndc- 
roeocCeenccndu  en  ncgottation$,dcpuic  pour  celle  ambaHadc,  il  le  remplit  denouucllcs 
elperanees*  Mon  toc  au  contraire  preuoyant  la  cempclle  eminente ,  eftoit  fort  aife  de  n'e. 
lire  nytcrmoin.nyconfciller  des  maux  qui  s'en  alloicnt  tomber  fiirlcsProtcftans.  Et  de 
faiA  U  auoicaupartuantconfeillc  à  pluûcuts  des  principaux  d'entre. eux, de  ne  fc  rocflet 
etioefteimaginairag;iiBnedeFlandi«,niaisdeiepretiflre  dlienre  le  chemin  defcnn  mai* 
lÔM,  &nc  fcfiecbeanooupaux  belles  appatcncesdc  la  Cour,  attendu  l'cnuie  &la  malueil. 
lance  des  plus  grands,8c  àa  pcaple  de  ParislAais  auflî  Dieu  confond  les  iugcnicns,&  diflîpe 
les  cfprits  de  ceux  qu'il  refenie  pour  exempte  aux  deftcndans.  '  '^'^ 

XXX.     ^  in»  Franoe  l  les  cheueux  meiieriflbnnent ,  i'ay  faoneur  de  voir  fur  le  théâtre  de  ton 
hiftoire  iou<!rvnetr^ inhumaine  tragédie.  Etne  ferons-nous  tamais  aflbuuis  d'ouyr  les  pi- 
teax&Çontioncls  trefpasdenoscompatriots  >  quel  efpht  ne  fc  falchcroit,  quel  ccxur  ne  le 
ftciwrate  de  crifteâettd'ennay,  4e  voir  tant  de  fang  cruellement  cfpandu  par  nos  TîHeSiqat 
ftdeuroit  chèrement  confcrucr pour  la  dcfenfe  de  fà  patrie  contre  les  cftrangc?  &  lescom- 
smtnscnnemis^FranchilToiuneantmoinsccmauuaispas,  la  iuittc  du  temps  nous  conuie 
fUmaaac  Gnmd nombre  de  Seigneurs  Catholiques  fie  PnNeflans,  connoloicintde tomes 
parrsâ  la  Iblcmnitc  de  ce  mariage.  CcuxdcGuifc  s'y  trouuent,men3ns  après  eux  vne  lon- 
gue Aiitte  de  toute  qualucz  de  pe  rfon  nés  aifidées.  L'eau  qui  vient  à  Ce  remuer  peu  à  peu ,  les 
oyfèanx  voltigeatu  patdeflas ,  &  l'air  ptusfroidinie  de  cooftnne,  dénoncent  fie  piefàgenc 
Foi^i venir.  Ainlî  les  rourmutes  communs ,  les  reniiiifmcns  des  Quartenicrs  d autres 
Capitainesdc Paris, cftoicnt  certains  teiinoigiuges, Que  ces  nopccs  fcroicntplusabbrcu- 
uccs  de  (àngquc  d'eau.  Lciourdc(îgnévicnt,le  Cardinal  de  Bourbon  erpoufe  les  parties 
Jnr  vn  haut  cfchafaut  efleuè  douant  la  porte  de  l'Eglifc  No/lrc  Dame  de  Pans  :  quattc  ioiiis 
pafît  nt  en  icux,  fcftins, danfcs,  mafcarades  i  après  Icfquels  le  Roy  protefte  â  l'Admirai  You- 
Joir  reibondrc  &ratisfairc  aux  tequefies  des  Protcllans.  Chacune  de  leurs  Eglifesauoitcn 
CoarlesdepaceXypaarpInfieois  affaires  efqucls  l'authocMde  rAdmiraleftoitneeeilàiie: 
Or  ils  dctioicnt  vnc  grande  fommc  de  deniers  aux  Alicmans ,  pour  la  foldc  de  leurs  fcruiccs 
aux  guerres  précédentes }  fie  pour  payement  d'iccUe  le  R.oy  leur  auoit  permis  Ce  cottilèc  i  la 
ctnquieânc  partie  de  Icocsmoyens,  LesCommiflàiresfitlesRecenearspreflôienthoofle- 
Qe,  6i  vouloient  mettre  fin  à  cet  affaire ,  cftant  le  terme  du  payement  de(îa  piffh.  C'cft  de 
cecy quel' Admirai traittoitauConreilpriuéfleVendredydoazicimed'Aouft,  auquel  en 
l'abfence  du  Roy  le  Duc  d'Aniou  prelidoic  AtlSaÊ  dn  Coofeil ,  l'Admirai  ayant  conduit 
le  Roy  quisen  alloitioucràla  paume,fc  reiii»fcàlMlocisârheoiedndifiier,accompagnè 
de  quinze  à  fcizc  Gentils-hommes ,  fit  lifoit  vne  requcltc  -,  comme  voiry  qu'eftant  cfloi- 
gnc  du  Louurccnuirondecentpas,  vnc  atqucbulade  tirée  de  la  fencflrc  d'vn  logis  pro- 
chainappattenant  à  Villemor  Precepteiiralors  du  Duc  de  Guilê ,  luy  empone  te  wigc ûi' 
dicc  de  la  main  droiâe,&  le  bleflc  au  bras  gauche.  On  enfonce  la  porte  du  logfs,on  y  troH- 
uçl'arquebttfe, nonrarqucbufîer.  C'cûoit  Maureucrs  (  fous  yn  nom  fuppolc  de  b()liand,des 
CBidesdnRoy) homme  propre  à  tels aflaffins, qui  m6tiht  fur  vn  genêt d'Efpagne  qu'on 
Kiytcnoitenmam,  fefauuapar  la  porte  faind  Antoine  en  lieu  de  feareté.  LcRoyioÛoit, 
ecûuïc  pienuct  bruit  qu'il  oit  de  cefte  blelTcure,  ITéuvdj-ieiêmdisrefûSi  dit.il,  vtm^iefMH 
iumm  tBtMiiMmuuei  Ecietnwtiataqoette  centretenc,  fe  retnean  Lonmc,  iute  aoec 
exécration  au  Roy  de  Nauarre  fie  au  Prince  de  Condé,(^  s' cftoientT^nnplaindre,  de  fai- 
te du  complice  fie  des  fauteurs  û  exemplaire  iuflicc ,  que  1  Admirai  fie  fês  amis  auroient  fuiet 
de  Ce  contenter.  Et  de  faiâ  il  commande  qu'on  pouriîiiue  le  tireur  (mais  on  va  mollement 
aptes  luy  )  on  députe  trois  du  Parlcmcnrpm»£utek|ffiOCcz  aux  coulpables^deThoDiMoff» 
{àn,5e  VioIe;on  laide  feulement  deux  portes  ouucrtcsaucc  groffc  garde ,  fous  prétexte  de 
rechercher lesconfeotansd'vntclcxccz  .6c  on  fait  armer  toute  la  ville.  LaReyncmere 
connefaî&bfiifijiée^  O0  féiH  grgnd  urt  mm  ltty{  vient-elle  â  crier  )  é-  UimireeeHm 
impuny,  t  on  fntrtfnniroit  enfin  cU  l'tfftiillirtnfAfrofTtmâifon.  Ces  paroles  fardées  retiennent 
leRoydc  NauarrcficiePrmcedcCondc,  qutdcmandoicntcongcdcicretircr,ficdellors 
s»f(H«piaswciittc«tt»rioodgpawicdcJâCoiir.  Chattes  iiiefiii6ft  Caihcrino  riomene 
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aprcs  midy  vifitcr  TAdmiral.  L'Admirai  leur  rcmonftrc  les  malheurs  que  la  l'infraftion  de  la  M  *• 
paix  apportcroit  à  la  France,  les  fupplie  de  chairer  les  perturbateurs,  maincenant  la  foy  pro- 
mifc  wr  laquelle  il  cftoit  venu  en  Cour  &  pouruoirau  lâlut  daRoyaumc:  raais  la  Reync 
Mcfefçait  fort  bien  empcfchcr  qu'il  ne  communique  particulièrement  au  Roy  quelques 
fccrcts  touchant  lacon^ruation  de  Ton  Eftat.  Le  Roy  proteftc  derechef  en  auojr  vn  excrc- 
me  regret,  que  l'afte  touche  l'on  honneur  &  le  veut  venger  de  forte  que  la  mémoire  en  du-  "  * 
rcàiamais.  Exhorte  TAdmiral  de  le  faire  porter  au  Louurc,  pour  l'aflcurancc  de  Ci  pcrfon- 
ne  :  qu'il  y  a  danger  que  la  fureur  du  populasTulcicc  paricsauchcursdc  fa  blclfeurc ,  ne  vien- 
ne iquclquc  plus  grande  cfmotion.  Et  confcillc  aux  Gentilshommes  Proteftans  de  fc  loger 
autour  du  logis  de  l'Amiral,  afin  (diroit.il)qu'eftanscrpars  cmmyla  ville  ils  ne  rcçoiuent 
du  dcfplaifir.  Mais  pour  monftrcr  ne  vouloir  rien  oublier  de  ce  qui  concerne  la  Icurcté  de 


te.leRoyefcritauxGouucrneursdesProuinccSjaux  principales  villes  &  ai»x Magiftrats, 
ClHilftri.de  forte  que  Us  caufâbUsdvo  Jîmefchân:  â3e  ^  feront  iefiouuerts  ^  ehéjfiez.  Et  à  fes 
AmbaHadeurs  vers  les  eftrangcts ,  ^'i/i  firent  entendre  s  tout  le  monde ,  que  tèt  outrage  luy  de- 
fUiSf  La  Reync  Mereefcritenmefmc  fubdance,  mais  ce  n'elloit  que  pour  retenir  chaque 
oylcaucnfonnid.  Cependant  les  Ducs  d'Anjou  &  de  Guife  prcnoicnt  confeil  de  ce  qu'ils 
auoicntàfairclanuitfuiuantc.  Le  Samedy  matin  on  faitcourir  le  bruit  pat  la  ville,  que  le» 
Huguenots  menacent  la  mai/ôn  de  Guife.  Là  dcflus  les  Ducs  dcGuifc  8:d'Aumale  vont 
trouner  le  Roy,8£  luy  dilcnt  que  depuis  quelque  temps  ils  apcrçoiucnt  bien  leur  fcruice  cftrc 
peu  agréable  à  fa  Maieftc,  que  s'il  prcnoitplaifir  à  les  voir  retirez  en  leurs  maifons,  ils  font 
prefisd'cn  prendre  le  chemin.  Allez  (  dit  Charlesë'vn  vi(âge  renfrongné)  oivow  voudrez^ 
ievoHS  Mràj  bien  ttnfia»rs  ,fi vom  ejht  trouuez  coulftbles  de  U  bUjfeure  de  tAdmirgl.  Ainfî  fci. 
giuns les  malcontcns  ils  montcni  àcheual  fie  grand  nombre  aucc  eux:  mais  c'cftoit  pour 
coucher  à  Paris.  Paris  cftoitvn  filé  dans  lequel  les  principaux  Proteftans  s'cftoicnt  venus 
enfiler.  Eux  effacez  du  nombre  des  viuans ,  le  commundu  party  fembloit  en  apparence  dc- 
uoir  demeurer  coy:  la  faifooprefcntoit  vne  opportunité  de  vengeance,  qu'on  ne  pouuoit 
ny  ne  dcuoit  perdre.  Ccftle  confeil  que  prirent  aprcs  difneraux  Tuillcrics  la  Reync  Mete, 
les  Ducs  d'Anjou,  de  Ncucrs,  de  Rcts&Tauanes.  Les  vies  des  Roy  de  Nauarre&  Prince 
de  Condé  furent  mifes  en  balancc#Le$  guerres  auoienteftc  faites  durant  Icm  vie  fous  les 
nom$dcrvn&  de  l'autre.  S'ils  viucnt  (  difoit-on  )  ils  feruironc  d'enfcigne  poutrcleuerl(% 
courages  des  Huguenots  qui  rcftcront  en  diucrfesProuinccs,  Bidonneront  tous  les  iouts 
nouueaux motifs  de  confufion.  Au  contraire  l'Admirai  &  les  principaux  cnleuez,il  fera, 
fort  ayft  de  ranger  ces  ieuncs  Princes ,  non  feulement  à  nemachiner  rien  de  nouucaa,  mais 
aufliàgaignerparfcruiccslesbonncsgracesduRoy  (  ioint  que  l'indienircdu  faitacqucr- 
rpitcnucts  les  eftrangcrs  vne  haine  fid  vnccnuic  infuportablc.  Dieu  difpolâ  les  cœurs  de 
ce  conlcil  au  fécond  aduis ,  moyennant  qu'ils  vucillcnt  cmbralTcr  la  Religion  Catholique, 
&  viure  fous  l'obeyflancc  de  fa  Maicftc.  Quant  aux  autres  qucla  rigueur  des  armes  cnuelo. 
pcroit,on  pourroit  auec  vn  fi  fpccieux  pietcxte  pardonner  à  l'ancienne  malueillance  des 
Guificns  contre  l'Admirai ,  &  prendre  pour  cxcufc  la  crainte  que  les  Huguenots  ne  vouluf- 
fentauoirraifondelableiTcurcd'iceluy.  liaurenicttcr  donc  toute  l'cnurc  furlcsGuifiens, 
on  donne  la  commilTion  de  cet  affaire  au  Duc  de  Guife ,  on  luy  defignc  le  moyen ,  le  temps 
&  les  miniftrcs  de  l'exécution.  Le  £bir  vient ,  &  le  Duc  appelle  à  foy  les  Capitaines  des  Suif- 
fes  fie  d'autres  compagnies  que  pour  ce  dcflein  on  auoit  introduites  dans  la  Ville  :  il  leur  ex* 
pofe  (on  mandement ,  d'extcraiiner  l'Admirai  &  tous  fes  partifans ,  les  exhorte  au  fàng  &  au 
butin  ,ic  difpolc  leurs  troupes  aux  lieux  remarquez ,  puis  donne  aduis  au  Prcuoft  des  Mar- 
chands ,  aux  EfcheuiAs  &  aux  Qtiartenicn  ,Que  par  toute  la  France  on  fera  de  mcfine  aux 
Huguenots  qu'à  ceux  de  Paris  :  que  l'Horloge  du  Palais  fonnant  aupoinft  du  iour  on  donne, 
ra  le  fignal,& l'en  feigne  des  exécuteurs  fera  vn  mouchoirattachc  fur  lamanche  aucc  vne 
Croix  blanche  au  chappeau.  Qu'ils  arment  leurs  hommes ,  &  fc  trouucnt  à  minuit  en  l'Ho- 
ftcl  de  Ville,  pour  entendre  ce  qu'ils  auront  à  faire.  Ils  s'aflèmbicnc  à  minuit,  &  dilpofcnt 
par  les  rues  force  corps  de  garde.  Quelques  Gentilshommes  logez  près  de  ^Admirai,  fc  Ic- 
ucntau  bruit  des  armes  &  clarté  des  falots,  &  fortis  en  la  rue  demandent  aux  premiers 
qu'ils  rencontrent,  que  vcutdirecétanjas  de  gens  armez  à  heure  indeuc.  La  refponfe  am- 
biguë qu'on  leur  donne,  les  pouffe  iufques  au  L«uure  pour  en  delcouurir  dauanta  ge.  ley  le» 
gardes  viennentdcs  paroles  aux  coups ,  ils  fe  rucnr  fur  eux.  Le  Duc  de  Guife  fort  du  Louurc 
accompagné  du  Cheualicr  d'Angoulefmc  Baftard  de  Henry  1 1.  du  Duc  d'Aumalc  ,  de 
Coffcin$,SarlabouK,Goas,  Artin  Picard.  Hautcfort  AuucrgnatjfidBcfraes  Allemand  de 
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Ij7i.  nation,  de  quelques  arqucbuficrs  du  Roy  &  toutes  les  gardes  du  Duc  d'Aniou.  Le  toclîa 
(bnne  à  lâînék  Germain  de  Lauxcrrois.  On  pablic  par  la  Ville,  Que  les  Huguenots  oilC 
confpiré  contre  le  Roy ,  l.-i  Rcync  làMere  &  rous  les  principaux'de  la  Cour.  Cofrtinï  heur- 
te à  la  ponc  de  l'Admirai  entre  deux  6c  trois  heures  au  matin  Yingc-quamémc  du  mois  .poi- 
gnarde celuy  qui  luy  vient  ouurir,  force  les  portes àa  logis ,  eitffe  anei  (êpc  ou  blncfaonuncf 
armez.  Bcrmcsdomcniquc  du  Ducdc  Guife,  prefenreàTAdmiral  la  pointe  de  l'cipée,  te 
iùccepropos,/««»wj!wmflw(dUbiti'Adrniral  Icuc^ùrpiedftconnect  m  dechàm. 
bec)  tëieanùiâmrefgêri imâvkiÊefi(^imoBiHfimMt imm Unfdn^gemderMmtshwm  ' 
luy  enfonce  vn  coup  d'eftoc  dans  la  poirrine  &  redouble  fiir  la  tefte,  Artin  luy  traucrfe  le 
*     corps  d'vne  piftolade ,  &  comme  ces  trois  coupsiic  font  baftans  pour  le  terraHcr ,  Befincs  le 
blclTc  en  la  jambe ,  tes  autres  adtouftent  chacun  Ton  coup ,  &  portent  ainfi  ip'irerablemèht 
pacterse  le  corps  deceluy ,  qui  viuant  &  dilpos  ils  n' cuiïcnt  oie  rega^r  ettfaec  pour  hiy 
.  .  faire  defplaifir.  Le  Duc  de  Guifêoyant  delà  baffc-coiirt  le  cliquetis  des  armes  .s'cnquicrrfi 
c'cft  fait)  fie  commande  qu'onlcictteparlcsfençlUcs.  Luy  vmotant  encore  empoigne  la 
ooille,  maille  cbarcdtit  desraailactearslc  predpiceenbM.oàleDuc  luyRutctMnCMjrilà* 
gjCauecvn  mouchoir ,  le  U  cognais  ■,àiti\,ce(lvoiremc>it  luy  mefme  ,&  luy  donne  vn  Coiip  de 
pied  »  puis  fottant  en  la  me ,  Comr^  etm^nom ,  nom  âste»s  htmrtufewieiu  ctmrnaicitâSêmâax 
gatns  tktuyk  etumâmk.  Ony ,  inati  6  Duc  !  quiconque  boic  le  (ang  cTauttuy,  tsooufe  fiam- 
Icracntqui  hume  le  ficn.  Vn  Italien  domcftiqucdu  Duc  de  Ncucrs  luy  trcnche  la  teAe,  ic 
f emporte  au  Roy  aeâ la  ReyneMcre,<^ui  l'ayant  fait  embaumer  l'cnnoyerenc  auPape  fle 
mCaTdinaldeLotEalne.poararieccttaiaedelanioicdellonpIus  capital  ennemy.  VOda* 
ge  du  Palais  Ibnnc,  fie  te  populas  furieufement  mutini  conoole  au  IogisderAaâiiiai,liq^> 
couppe  les  mains ,  l'autre  les  parties  honteafcs ,  &  l'efpace  de  trois  iours  tratfnent  indigne- 
ment ce  pauure  cadaure  mutilé  par  ta  Vilt9,  puis  le  portent  &  pendent  par  les  pieds  à  Mont- 
faacon.  SamaifôneftpilléeSeiesdomeAiqucsmairacrcz'.  Ceux  dnJRdi^  deNauarre  8c  du 
Prince  de  Condc  fbntcha(rczdcKnirsch.i:nbrcs  (ilscflotcnrau  Louurc,  où  le  Roy  les  auoit 
logez,  afin,  difoit.il,  que  ceux  de  Guiic  ayaQ:>lc  peuple  à  leur  deuoiion  lisne^cntjiTentaulIt 
leseffitocielcwviolencc)  &  mcaitrisai  la  baficCfottr,  les  Seigneurs  fie  Gencibfloniniet 
logez  au  quartier  de  l'Admira!  courent  pareille  fortune.  De  mcfmc  furcnrcnuclopczics 
autres  Piotcftans  pat  la  Ville-  &  Faïuubour^s ,  de  tous  âges  «  conditions ,  fcxcs ,  hommes; 
femmes ,  enfans ,  tfchesfle  pawtres*  On  nWâParisqifita  horrible  btdtd'atmes ,  de  che* 
uaux,  de  bâfrons  à  feu  .vnlamcnrablecry  desperfonne»cendantcs  à  la  niott,vne  pitenlê- 
A»ix ,  fie  complainte  de  gemquidcmandent  nuicricocde  Utk'ea  trouucn  t  point,  fie  les  impù' 
ieiirefiiiièes2mmeditnet$.Onyoidlesni(htoiichécidec^^  pauè,lesptaccs,Un. 
uieteteittce  dnlâng  efpandu.  Vn  feul  iour ,  au  dicBdesmaflàciea», vuide  fie tetmineie  prob 
c^Sjdontle  papier,  les  Arreftsde  iuftice,ny  la  guerre  ouucrte ,  n'-auoicntfccuYoirrexecu-' 
tion  en  douze  ans.  Plus  de  dix- mil  ameslailTcnt  ce  Dimanche  à  ïamais  iîgnalé,mais  poilu 
par  ieraniffcment  des  biens  &  parrcfi'unondu  fangdeperfonnetendocmicsjdentrraces^ 
danslebcaumilicudclaraifbnqu'ellescftimoientplusfcuic&plustranquille.  Et  ccrresles 
horribles  cataûrophes  depuis  aduenucs  â  nollrç  Charles ,  à  ion  frète  fie  à  les  (î]cceilcttts,attx 
freresdébmailên  deGaife,aiKdaiijcts  aâes'de  leoKvicSjAe  généralement!  tooc  co 
Royaume,  iufqucs  à  nos  iours ,  nousconrrjint  d'auolicr , Que  le  (âng  humain  violemment 
relpandu  Cms  que  la  forme  en  puii&lcgitimeflgent  efbc  qualifiée  du  nom  de  iuftice^cciA 
vengeance aBxGiciix,fie  ne  peut  plaireauxyenxdeceluy  quilesicrèezi fim-inuge  fie &nv 
bbncc  ,&  le  vend  bien  chcraiix  aurheufs  dercffufton.  Dcfia  le  bruit  du  mamcre  auoic 
-•         pafle  de  la  Ville  aux  Faux-bourgs ,  le  Comte  de  Montgommery ,  lean  de  Fcrrieres  Vidame 
_  deCharrres,  Beaunais  la  Nocle,  ^oncenay  fie  plufieuis  Gentilshommes  logez  au  faux-bourg 
ùittSt  Germain ,  apperccUans  vn  nombre  d'isommcHpiCtaucrfoicnt  la  riuiere  à  dcïïcin  dcL 
leur  faire  vnfemblablcrraittement  qu'à  Ictir?  compagnons  ,  abandoilnent  leurs  hardrs  fie 
bagages,  montent  brufquemcntàcheuai  6c  ic  lauuenr  en  diligence,  pourfuiuisvnc  grail< 
dcdcinieiournce parle DUc de GuiCe.  Maisrhommequidcuoititpporter1e5c}efis<iclapor4 
.    cefaind  Germain,  en  ayant  à  Tefiionidie  ptjsd'ames,  féur  aiiQit.d<mié  quelque  loifird» 
^   prendre auantaee. "  »   ■         .  !«..•       •  .'n,'  '  i 

XXV.  EnliileefeRoy&ftventtiiôylcRoydeNaiiarceeEfe  ^tine0deCoadé;'aclqaefiiie 
.  entendre,  Q^apresauoireftcpluficurs  années  trauer/cd'vnc  continuité  de  guerres, il  auoit 
finalement  trouu6  moyen  afleutc  pour  retrandiet^  l'aduenir  tous ^lifs  de  ^co^ufionCi 
Q^on  auoit  par  Coa  commandement  tu£  TA^iial ,  peniideMKiBthcMc  des  Hmibles  pafi< 
^cz  :  que  défia  l'on  faifbir  pareil  luplicc  en  ta  ville  des  autres  infeâcz  du  poifon  d'hcrefié,  fiS- 
minifttesdeiès  mefchancetez.  Qu^ilfc  foUuientfon  bien  des  mcpmmoditez  qu'il  auoit 
leccneiâroccefiondcux  deux,  Ce  taifàns  chefs  d'vne uoupe  d'bonuacsdeTc/peieZique 
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Uaa&fie  la  lâitbnluy  donnent  opportunité  de  venger  tels  oatragéf^okîi  flén^wnlomie  ,«7^ 
tontesfois  le  forfait  à  fa  confanguinité  8e  àlcur  âge ,  &croit  le  tout  auoir  cfté  commis  non 
parleaccoulpe  te  conTeil ,  mais  bien  de  l'Admirai  &  autres  mefchans  (ûjets  ,qui  maintenant 
oncfiwSiBlciMilbuffTcntvnciuftc  punition  dcucâ  leurs  démérites  :  moyetananc  qucdefor- 
mais  ils  rccompcnfcnt  les  fautes  partces,  par  la  fidélité  &c  l'obcyllancc,  irenonçansalado- 
âiine  de  leur  propbanc  lupcrftition ,  ils  adhèrent  à  la  Religion  Catholique ,  &  letournenc 
en  la  communion  de  l'Eglife.  Qu'il  ne  veut  à  l'aduenir  qu'vne  feule  Religion  en  Ton  Royaux 
me,  celle  qu'il  a  receudc  (csanccftrcs.  Q^ilsadinfcnt  donc  s'ils  luy  veulent  obcyr  en  tels 
points  i^inon  qu'ils  s'attendent  de  fuumcutclcursteAes  à  pareil  challimcnt  que  leurs  com. 
pj^MNM.  LeRoydeNauaRefuppIiefaMaidUdefelbairàirdc-ûproffieflejdekcra 
gnuûti  n'aguerc  contraâcc ,  de  ne  le  poin:  violenter  en  la  Religion  qu'il  a  dés  Ton  cnfan- 
ceappriTc.  LePrincedeCondcrefpona,i|UclcRoyluyadonaclâ  ioy»SC  à  tous  ceux  de 
la  Religion  :  &  ne  fc  peut  petfuadet  qu'i}  VQBÎfle  fanffi»  VB  Icrment  a  Ibtemnel.  Qiunc  î 
robey&iice,di&îl,(pieiroiis  lequeiadciiuiy,  ie  la  vous  ay  fidellement  rendue  iufqtPlpre. 
fent,  &  ne  yeux  pour  Taducnir  me  dcftmquer  de  robn  deuoir  en  forrc  que  ce  fou.  MaiS'quant 
à  la  Religion,  Sirc,  ic  ilus  délibère  d'y  demeurer  ferme  &  au' péril  de  ma  vie  lamaintetut 
nafc:vousm't:naaesdoiiuiérexercice,SeDieu  la  cognoiiEince, auquel  t'en  dois  rendre 
compte,  laiflant  mon  corps  &  mes  bien  s  à  ladifpofition  de  vollre  volonté.  Cette  hardie  tef- 

foulc  poulie  Ciiarles  en  colère ,  qui  plein  de  menaces  ne  donne  que  trois  louis  de  terme  au  .  * 
rince, ibns lequel  iKêtauilcs'ilneveut  en  bief  peidre  laiefte  Ar  va efehal&ut.  iBttfin 
tous  deux  firent  abuiration  de  la  doârinc  qu'ils  auoientenfûiuic  ,  &r  par  l'intcrcefTion  du 
Cardinal  de  Bouibon  leur  oncle ,  obtinrent  pardon  du  Pape,  6c  furent  rccçus  au  giron  de 
nS^ife.  ApreslemaflacK  ceoxde  Guifecleiioienr fiiinanc  la  demminatÎQn  doCon^,  fe  ' 
retirercnquclqu'vnc  de  leurs  maifons  hors  de  Paris,  &  Charles  commander  aux  Gouuer- 
neiiisdcsProuinces& Villes  rcxprciTcobreruationderEdiâdepaix^Sefcixaâ»  punition 
detcontRiienaïutafinqiie  les  peuples  François  8e  lents  voilnis  iettaflenftenîe  la  rage  de 
ce  nudàcK  iurfancienne  querelle  des  deux  Maifons  Gui(ë  ec  Challillon.  Maisfactrocuc 
dttfaitpouooitaccucillirfureux&leurpoftcritérindignatioiidc  toui  ksliommes  aufqucis 
lafbcietc  humaine  &  la  vertu  eftcn  quelque  recommandation. Car  on  a'auoic  elpargné  mê- 
me vne  infinité  de  dbAcs  perfimnage^  «le^vicilhrds  vene  rabks,  d'honorabk^ 
d'honorables  matrones,  de  femmes  enceintes,  de  vierges  pudiques  ,  de  icuncs  efcoIiersSd 
dcpçcitsenfansàlamammcUe.  Voicy  donc  que  failansboucliet  deil'amitiè  du  peuple,  ils 
remënc  de i(Miis.dePaijs,-8e  manient  fi  dextremcntrafEuie,  qo'ikfonc  adobOerooRoy 
coutcequis'cfloitpani^.  Ainfi  Charles c/crit d'autres  lettres! fês  Ambafladeurs  &Gouucr- 
nencs ,  8c  les  aduertiti  Qac  le  tumulte  futuenu  ne  concerne  point  la  Rehgion  mais  la  confer< 
uationde  {m  E(bc,de  u^ifimflede  fii  Petibniw ,  âfencontre  des  eSbris  de  TAdminl  8t 
Quelques fêditieux,terqucIsauoientvnanimementcon(piré (à mort, celle  de  CiMereSe  de 
les  frètes  \  6c  partant  rouloit  que  fonEdiâ  de  pacification  fîift  reiigieufement  obfetaé. 
QuefiiquelquesHugnenocsneantmoinspicquezdesnoaaefles  de  Paris  s'aflèmblcnc  enar» 
mes ,  qu'on  les  extermine ,  dit.il ,  comme  pettOtlMieciirs  du  repos  pnbljc,taiuttMit  ie  far- 
plus  de  fa  volonté  fîir  la  créance  du  porteur.  Et  pour  authorifcr  dauantage  cette  approba- 
tion ,  le  vingt  rcpticme  d'Auull,  Charles  auec  les  frères  alfifte  au  Parlement,  toutes  les 
Chambres  aflemblées,  où  fcant  en  (bnli£fc  de  luftice  il  déclare  expieflèmeitt  qoeles  cIiom 
fcs  n'aguercs  aduenucs  dans  Paris  font  proccdccs  de  (on  propre  motif  &  commandement, 
mais  fans  [pcciàet  le  fuicc  Chtiftophc  de  Thou  premier  Prcfident  loiia  le  zelc  du  Roy ,  au  ~ 
nomdecoâtelaCoiiipagme.  Mais  iquel  proposeicriteieleiidemiiniolitleeonctatcie  2  fes 
Oflîciers& aux  Erchcums  des  villes,  Qu'à  fontrcs  grand  regret,  l'Admirai  fon  coufin  6c 
quelques  autres  de  fonparty  ont  cftctuez  à  Patis;8c  leur  commander  qu'ils  empefchcnt  ton- 
ce  intocion  8e  mal&cte,  8e  faite  pablictqaechacvndenevre  en  repos  citez  fi>y  fans  prendre 
lesacmes  QnsolFenfe mutuelle ,  &donncrordre  que  fonEdiâ  de  pacification  lôit  exaâc- 
ment obferuc, pour pubUer au mefineionrvne Déclaration  reuenant  au  premier  lêns,  Si 
portant  que  par  foa  commandement  exprés,  l'Admirai  8e  antres  Cens  compUces  ont  efté  mis 
à  mort,  non  pooc canfede  Religion,  ma is pour  preuenir  l'exécution  d'vn  malheureux  com^ 
plotfaitpar  cuxauxperfonncsdc  Iuy,dclaReynef3Mcrc,dc  Tes  frères  &  du  Roy  de  Na- 
uarre  i  C'clloit  pour  prétexte  d'excuf'c  à  ceux  qui  voudroient  obicâer ,  pourquoy  donc  ce         '  - 
Prince aàoiiefié (joué dananfoge, 8e  peuc-e(îrc  pourramonrde  hiy,te Prince  deCondi 
fon  coufin ,  &  généralement  contre  leurs  Maifons  &  Couronne  de  France.  Certes  il  y  auoit 
peu  d'apparence  qu'vne  petite  troupe  d'hommes  cfpars  les  vns  auxFaux-bour«  lesauttes 
cndosdansb  viUe  en  pedctmmbce  ,  oiâflènc  maclimer  quelque  choie coatver£fiac;Cliar. 
l«sai|Qteii)iic8eiourrcsgaidesoidinaircs,Fiao;oîiès,SttiiIès8cErcoflbilê^  phi^accdes 


kju,^  jcl  by  Google 


744  Charles  IX. 

M  7^'  Princes,  Seigneurs  &  Gentilshommes  du  Royaume ,  eftotenc  en  dur  pour  iionotet  les 
nopces.  Ceuxqni  «uoienc accompagné  les  Roy  de  Nanatie  tt  Pfince  deQmdé,  ifanoiienc 
pourtoutc^  armes  apporte  que  leurs  crpccs:&  pour  arrcs  d'innocence  amené  pour  la  piuipatC 
Iciits femmes, enf ans, i<ruts,parcnccs,  &  ne  (ongcoient^'àparoiftreenlalicc  dutournoy. 
L'acciifition  ne^wcàîoîeiiy  le  temps, ny le lico^oy  les  aidi]ienns,ny:le  moyen  ,  ny  les 
termoins  de  cette  coniuratioD.  Si  elle  auoitcAc  bra/Ice  depuis  lablcfleure  de  fAdmiralyCtoif 
'  cens  Gentilshommes  qui  rauoicni  accompagnidelàrmez,  eaflentils  voulu  faite  eâbrt  fous 
vn  Chef  atucbéi  par  les  deux  bcas ,  &  pccftde  ^ea  voir  couper  l'vn  par  l'aduis  des  Médecins 
U  Chiri]|gietf,<c  dans  vnsfipnlbntBTiUe contre  plusdefoixante  mille  hommes  de  fait, 
qu'on leurpouuoitoppofcraupremiermot?  DauantaeeIeRoydcNauarre&  le  Prince  de 
Côndé  qui  auoicnt  louftours  eûé  prefens  eu  tous  confeils,  euiTent-  ilsyoulu  flcfttir  leur  hon. 
ii«ur&lcurftmtilbnsd.VnefiiMdioucable  ignominie;  Etfileutmnocence  Icsauoltexem. 
|]tez  du  danger  commun,  les  confîilt.itions  dcl' Admirai  &  des  (iens  cuncnt-cUes  pas  cfté 
bien  btuciucs  eo  tel  temps  ,.eo  tel  lieu  ,parroy  tant  de  François  naturels  vernis  aueduy ,  IcH 
quelsnanrfoKlKMsdnKoyaaneiiy  biens ,  ny  parem  ét  ny  concennoMaff  i  Si ^aillcm* 
r  Admirai  eftoitfoupçonnc  de  cet  attentat,  ne  le  pouuoicon  pas  menre  i  Theute  mefme 
«nfqureptiibn,  inioimcide  fts  dciTeins^fle  prendre  conduuons  telles  «pie  lecrime  cuft 
muÀimoii  la*  Loix^Enrfiimme  quand  tnewiet^^^  lesfîen;, 
c«ftiitk&fiiq^elqueniamiaislanpge,falbit.il  qu'vne  melme  peine  cngloutifttantde 
perfonnesjqnineoonrultoientimonanccleunliurcs  &  papiers, auec  leurs  trafics  &auec 
le  ursbcl'ongnes  tant  de  femmes  qui  ne  fongeoicnt  qu'à  leurs  mefnagcs.tant  de  filles  te 
d^enfans ,  «nfiflielt  fâge  le  b  condition  cmpcfchoient  de  communiquer  aucun  confêiL 
QttUlt à fattentat  prétendu  contre  le  Roydc  Nauarre,  raccufàtioncftlriuolcirAdmirainc 
r4iiioi(>il  pas  eu  eti  Àpuiilànce  l'efpace  de  quatre  an&^Qucladuatage  euft-ii  receu  de  fa  mor{i 
Kbne-âspascoiueiw  longuement etiTemble, auec  T^lunnUcflefincefe  sc^e£k  deTAd* 
m  irai  cnucts  luy,&  auec  vnc  parfaite  amitié  dudit  Roy  auec  TAdmiral?  Mais  pour  n'allegucr 
d'auucs  raiiôns  qui  pcuuentcefutcr  la  calomnie, remarquons  feulement  le  tefmoignage 
.  qucdonae  Moolnc  au  (êpciéne  lime  de  les  Mémoire^  ftr  ce  propos  :  ^4  Xeyiu  Mm  (  dit-i?) 
m ^âithotmemr de nitmeÇmr*^& me mâmder qmom âiuudefcoitmrtvtÊegrsiidt tênfiÎMim  tmt»  • 
tftie  Itoy  &  fo»  Ejiât^fMttUmêUtjU  UtéUÊfi  deetqmefioif  âdâetM.  lefitj^iiemttqHetenmm, 
Ûfêtt  m*ifêù  iffei^er fim  ma^.  LeKtjiimUié  um*m  ^uâmà  MonfUur  t  Âimirêl  l»j  fit  foin 
làtmmàiMNmxà  fâtè ^mm^qmk  pm*  Mm  ferdoits  CcmcmâtmtHtM  bomtJkcoufy^tie 
fin^'oms  ifuelfs  Roysentenem  fAu  îe  cixmt  que  mt$$.,é'  f**'^  oublient  flnfiofiUs  fenàtes  que  Ut 
^cMet.  Ec  vn  peu  plus  haut  :  MêtiJlcHrl' Admtrël fitttrei-mdlâuijè  dt  itJkrewfolérweriâiu  PuriSp 
ftwrwmnfhKrqdUgnmmtiUumt,  le  miepmne  ^vn  fiéu^i&fâgthMimitftmkmmiitp'om 
fîUmrie  fiute.Il  U  ftjiyitncher^cgrttluycQuJlsUvie  a  flufieiurs  Autres.  Les  partictilaritcz 
dcceux  qui  durantceitccnormc  boucherie  ont  relpandulcur  iângpour  le  fait  de  laRcli. 
gion,  à  Meanx,  Troyes ,  Odeans,  Boat^,h  Chariié,Ly  oOfThoahrafe,  Vocdeant,  Rofien 
flc  autres  villes ,  aux  bourgades  &  emmy  les  champs ,  comme  ils  fc  pcnfcrcnt  fàuucr  hors  du 
Royaume,  ont  elle  rcmarmiics  end  autres  efcrits  qui  font  en  lumière» &  le  (img  de  ces  maf- 
£icrez  qui  montent  â  plus  de  ttento  mille  petfonnes,  ayaneimbn  h  cene  te  rougy  les  eaux,a 
cric  û  haut,que  lesCicux  en  ont  continué  la  vengeance iûr  stSds&petits  par  tant  d'années, 
qu'à  peine  rcAcil  plus  aucun  des  autheurs  de  cette  violenteloumce.  La  Bretagne  Se  la  Pi. 
cardie  demeurèrent  aflczpaiûblcs.  La  Champagne  &  la  Bourgongne  e/panchcrenr  peu  de 
fang ,  patraceottife  de  ceux  de  Guife ,  afin  que  tout  le  faix  de  cette  malucillance  redondaft 
fur  le  Roy ,  comme  ils  auoicntauHifauué  pluficurs  &  des  principaux  Protcftans ,  du  milieu 
de  la  fureur  de  ces  Matines  Pariiîennes.  En  Auuergne  lâinâ  Hcran  mit  plus  d'argent  en  fcs 
coffi«s,quedeânghottdescoirpi  de  ccaxde  Ibn gouuernement.  EnDauphiné  (è  oon- 
niircnt  quelques  meurtres.  En  Proucnce  rhumanitc  du  Comte  de  Tende  rctintlcs  mains 
des  iàn^iinaucs,& leurs  armes  en  leur  foureau.  Enfin  le  peuple  aflouuy  de  iâng& gorgé  de 
bacb&Pkoceflaiudefiamaraaifêfifiii«m,leleRuy-  décerne  vnlubilé  extiaocdinaite, 
auecproceffions  générales, auiquclles  afn(lctent(âMaic{lé,laReync  raMerc,fesfteteft. 
&  la  Cour  :  à  àc&ia  de  cendre  grâces  à  Dieu,  de  ce  que  la  cholè  anoic  hearenfemeBt 
fîiccedc. 

?KXU.  Quel^iesefpines  refloient  encore  aux  pieds  de  Charles.  La  Rochelle,  Sancerre ,  MonC^ 

auban,  Nifmcs ,  Millaud,  Aubcnas,  Priuas ,  Mirebcl ,  Anduzc  &  autres  villcttes  du  Viuarcts 
AedcSeucncs,rctuoicncd'aziieauxPrurcftanscfchapcz,  t>out  les  mettre  à  l'abry  dumau- 
ttais  vent.  La  Roc  belle  ne  Ce  manioit  (ans  mottffles  ^teS.  lembloit  que  l'induArie  &  les  di- 
ucrfc;  pr-3tiqucs  des  n(Tîcgcan<;  dculfent  plus  profiter  que  la  force  ouuertc.  Stro/Iy  &Ia 
Gatdc  veulent  renfoseerd'honmeslcshabitam  pouc  les  gatdci&  les  affoiblicde  viures, 
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leur  cndcmandansquanTitr  pmirrafraifchir  leur  armée.  Mais  ils  anotcnt  aflcz d'hommes: 
vn  grand  nombre  de  réfugiez  te.  pluneursfoldacsProtcAans,  que  i'cj^pçuiçc  du  voyage  . 
de  Fhadre  entrecenoic  en  l'armée  Royale ,  s'e^couloienc  «fhçnre  i  •Wt.dims  leur  ville. 
Leurs  priuilcgcs  auflî  fc;  garantiflbicnt  de  garnifons;&  pour  le  regard  des  viures,ils  en 
auoicncpourlcur  prouiiion  »  mais  n'en  pouuoient  ayder  à  pcrronne.  SaoiTy  ,0e  la  Garde 
confiimoieiie  iaacileiBeat  6e  le  temps  &  l'argent  autour  oesRochelcusion  îenf  fiitiQye 
doncques  Btron  pourGouucrncur,  auccvn  commandement  exprès  de  reccuoir  ganli&ns. 
lis  re(pondenc ,  qu'ils  ne  pcuucnc  ctpire  ce  mandement  procéder  du  Roy,  qui  leur  «n- 
ioignoiti'exaâc  obreraatjonderEdiftdepaix,  &  leur  oftroy oit  l'v^î^e  de  leurs  ancMSBH 
pciaileges  ,  fous  fim  oheyilànce^ ,  &  pour  cefinoins  produilcnt  les  lettres  du  Roy,  det 
vingt-deux  &  vingt-qtutricme  d'Aouft ,  parlcfquelles  faMaicllé  reicttc  lesmotifs  de  la 
l'cdicion  fur  ceux  de  Gmfc,  fc  difant  auoir  eu  fort  à  faire  à  Te  maintenir  au  milieu  de  fcs 
gardes  en  Ton  Chafteau  duLouute.  Quant  aux  taifims  qui  jfàilbieitc  pour  les  Ralentir  de 
lurprifc ,  &dcs  allechemcns  de  ccuîf  que  Biron  cnuoyoit  pour  traittcr  aucccux,  ils  vlc- 
^tda  moyens  que  la  prudence  politique  toumii  ordinairement  en  telles  rencontres, of« 
fnuwjicinanotmacccptcr  Biron,  moiyennant  que  le*  croupes  proches  d'eux  loielic  éloi- 
gnées, que  l'exercice  de  la  Religion  leur  demeure ,  te  qu'il  n'introduifc  aucunes  f orccs  en  la 
ville.  Bùon  les  ibmmc  en  vertu  de  fon  pouaoir,au  refus  leur  déclare  la  gucrre,&  dcfloterous 
coQlciirdedoniiermoyettirann£eiiaudede^6c«Tcer,taftfaepardi^  • 
leurs  viures  &  leurs  prouiiîons:  &  pour  les  affoiblir  d'hommes,  le  Roy  par  lettres  patentes  du 
huiâiermeOdobrc,  rappelle  les  refugiczcndiuedès  villes,  fc  difànt  comme  bonpcrede 
famille  auoir  pitié  de  tes  lùicts  necefliteux,  hors  de  leurs  mailôns,  &  â  faute  de  reuenir ,  fai- 
iît  &  confilque  leurs  biens.  Toutesfois  ce  rappel  leur  eftoit  merueilleufcment  rufpcâ, 
^l'occafiondcsexculcsqueleRoy faifoitau  Pape, au  Duc  d'AIbc,à  l'Ambafladcurd'EH" 
païuie,  que  les  bruits  de  la  guerre  Belgique,  &  tous  l'es  conlêils  preccdensn'auoient  tendu 
qn^l'extermination  des  Huguenots  qu'il  vouloic  demeurer  en  paix  Kbontoe  intelligen- 
ce aucc  le  Roy  Catholique:  fcdes  man^lcmcns  qu'il  enuoyoic  aux  Gouuerncurs  des  Pro- 
uinceS)pour  dégrader  cous  IcsProteftaiu  des  eftats  &  des  charges  publiques  qu'ils  cxcr. 
çoient,  bienqtt'mfnflèmpvelbde  cenoocer  à  leur  Religion  (  horfims  ceux  qui  pouraeut 
de  menus  offices  eftoient  parie  Roy  continuez  en  abiurant  félon  le  formulaire  drcllc  pat 
ia  Faculté  de  Socbonne  )  &  rechercher  tous  les  Protelbns ,  qui  durant  les  trqublcsauoienc 
çacbargeauxannées8eaiixvi!lesde guerre.  Ainfifon  exerce  déformais  tous  aftes  iTlio- 
Bîlilëconlie les  Rochelois:  ceux  qu'on  cognoiileftre  de  la  ville  font  retenus  prifonniers 
&  mis  à  rançon  :  les  vailTeaux  t  .ii  fan  >;  voile  vers  le  havre  arrcftez:  les  marchandilesapparre- 
nansaux  Rochelois ,  failies  &  conhiquces.  Ils  haftcnt  doncques  le  lecours  quepteparoienc 
en  Angleterre  le  Comte  de  Montgommery,  le  Vidame  de  Chaccre5>ft  autres  cefttgicx,qiii 
le  vingt-  cinquicfmc  Oftobrc  fc  mirent  à  la  voile.-  mais  ne  pouuans  approcher  retournèrent 
(ans  rien  faire.  Ceux  de  Sancerre  ayans  réfute  de  receuoir  Gouuctncut  £c  gariufondes 
maitudebOiaftre  Goonefneurde  Betty,  furent  inueftis  au  commencement  d'OAobre. 
Cadailict,  valet  de  Chambre  5:  Veneur  du  Roy,  fort  cogncu  dans  la  ville ,  comme  ancien 
fcruitcur  du  Comte  de Sancerrç,  cnuoyc  pour  communiquer  aucc  eux  emmena  1  c s  citadins 
i  cet  poitift^quelesvnsvo«ilans;lesauttesrefbiânsiefietirde  Foncatnet Catholique  pour 
Gouuemcur  ;  voicy  Ton  frerc  furprcnd  le  Chafteau,  par  la  faueur  d'aucuns  habitans  qui  s'en, 
fermèrent  auec  luy  :  mais  la  teiblucion  &  le  plus  grand  nombre  des  Protcllan%ics  en  débou- 
ta dans  vingt,  quatre  heures,  comme  Fontainec  accouroit  au  fecours.  Ainfi  la  Ch^re 
preparedeformaisàforceouuercVtdootlKNUVerrons  les  piogtez  au  commencement  de 
r.mnce  fuiuante.  ,Oi  l'indigne  &nonouyeproccdurcàrencontre des  ProtcftansaUoit  rais 
le  nom  François  en  mauuait'e  odeur  chez  les  eflrangers,  notamment  en  Polongnc,  & 
troublqjtfort  la  fuldite  negotiation  qui  s'y  faifoir  en  Tattcur  du  Duc  d'Aniou.  D  ailleurs 
IcsProteftans  mcditoient  dcfia  dedans  &  dehors  le  Roy.iumc  des  dclTcins  qui  fcmbloienc 
pouuoit  en  peu  de  temps  pioduirc  de  dâgereux  cftcts.  Pourfacilitcr  cette  brigue  de  l'Eucl^ 
qneyCrcnmerlêrlesproieodes  autres,  on  ob(ènje  déformais  quelques  focmaficez  deFu. 
fïice  contre  aucuns  trouuez  aptes  les  plus  grandes  fureur";  des  raaflàcres.  Briqucmaut 
Gcntil.hommc  aajgédcfoixancc  &  dix  ans,  &  Cauagnes  Maiftte  des  Rcqudûcschczle 
Hoy  (  coos  deux  ratimes amis def  Admirai,  &  d^  grande  rcpuucion)  cftoient du  nom- 
bre. On  les  menace  de  la  torture  extraordinaire  ,  s'ils  ne  fignent  auoir  aucc  l'Admirât 
conlpiré  lamort  du  Roy ,  de  Tes  frères ,  delà  Rcyne-mcre,  du  Roy  de  Nauarrc ,  &  leur  pro- 
met-on grâce  s'ils  la  demandent,  en  aduoûanc  ce  dont  ils  fon^chargez.  Nous  nechâr- 
gUmUWÊUM  (difent-ils  )  des  itUMUm  ^-HJ  mÊfm^WÊts  ^  ivm  Um  exécrable  calomnie.  Et 

.  »'ayanspeHkius  Cominillàircs  cxcorqnet d'eux  aucune  ièmblablc  coofellion ,  tous  deux 
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i^ji"  ncantmoinspit  Arreftdc  bCout  furent  comme  criminels  de  Iczc-MaicAé  indignement 
pendus  8e  eftnnglez  levîngc-fepciefine  Oâobre ,  pre(èns  le  Roy,  la  Reyne  mère  »  Cet  deux 
autres  fils  ,&  le  Roy  Je  Nauarre.  A  cefte  éxecution  fut  joint  vn  fcmblable  Arrcft  contre 
l'AdKurai.  Soacorpsauoic  ode  dépendu  de  Montf»ucon par  quelques vns,  Uûfectcue- 
nienten(ëuely,<fuela  plttsdiligcntc  pcrquificion  de  (êtcnneiiui  ne  lelbeuconcques  defeou* 
nrir.Onen  fait  doncques  vn  Untornrie,craifhc  par  lavillc,puis  pendu  par  les  mains  du  bour- 
reau .  D'aUleuis  le  Roy  cnioinâ  par  lettres  patcce^  que  ceux  de  la  Religion  prétendue  iôicnc 
confcruez  en  leurs  maifons,  corps,  biens,  ficUbectideconicience.  Et  pour  cxcn&r  le  paC> 
(ironremcpluncursefcritsdifFamanslamenMittederAdautiI  6c  des  liens,  on  fait  des  re> 
cherches  aux  AmbalTadcurs  cllans  en  Allemagne ,  en  Pologne,  en  Angleterre,  en  SuifTc  & 
autres  pays  cArangcis,  pour  iuftiHer  les  aâionsdu  Roy  &  des  Catholiques ,  àla  confurion& 
ilavergongnederAdmiralfiedesficns.  Maistoutcs  ces  façons  de  faire  nelcruircntquTâ' 
publier  d'.uTranr  plus  l'iniquité  dci  pernicieux  conleils.  Car  le  picgcdc  ccfte  déclaration  en 
faueui  des  Proteftans,  fut  mcontmcnt  apperccu  pat  la  teneur  dcslcnresque  leDucde  Gui- 
feeTcriukirafemmelekiur  <|ae Btiqaem«fatcxecui£:  £ejt«7(di^^^ 
C9»feii  cC exterminer  tottlcmtHteeJk  vermine  fedsticu  ft.  Ainfi  peu  de  perToimes  s'y  laiilcrcnt  au 
trapct,& les cnctepiifcs formée» iiu le  Prince  d'Orange» &  autres delconnctte»  par  laniiC 
fiue.i'éiianofikeiiteiifiuiiée;.  ' 

XXXnt>  Les  efforts  contre  b  Rochelle  continuoicnt  cependant, fle les  E/Tirs  eHeu  chef  deb 
guerre  par  IcsRochclois ,  ayant  pris  l'yoe  des  galères  du  Baron  de  la  Garde ,  qui  s'cftoit  ap. 
ptochéc  trop  prcSifouz  couleur  d  apporter  quelques  leuresau  Corps  de  la  ville  i  donna  fuict 
a  Biron  de  dmulgucr  les  patentes  du  Roy  dônéetdÂflle  fixiefine  du  mois,  fie  de  £nvekgnes« 
rc  ouucrte  aux  Roch  dois.  Toutcsfois  Charles  ne  vcnoit  point  volontiers  aux  armes ,  il  re- 
cognoilToit  bien  auoir  allumé  vn  feu  que  maLailcment  pourroii.il  eileindre  au  befoin^ 
Il.effiiyedoncaues  encore  vn  dernier  ftratageme.  La  Noile  renooyé  par  le  Duo  «fAlbe 
après  la  prifc  dcMons  cnHainault ,  auoitvoix  en  chapitre  parmy  les  Proteftans,  comme 
l'vn  dei  pfais  fignalcz  Capitames  qui  leur  reflaiîeot.  Le  Roy  le  follicitc  k  ce  qu'il  s'cm- 
ployeponrianieiierlcsRodidmsi quelque compoûtion.  Vimf^kiMétUdfofe, refpoii» 
éa-ÀtH^mêttlifiktMimm  fermettnt  f^t ie  totiftiBer mx  RetBeUuqitilstetMkMUgvrgtiteêix 
qufUUHrvemUnt  cfifr.  L'authotitë  neantmoins  du  Ro^  luy  fait  accepter  ccfte  commiil 
Son,  mais  plus  à  dedein  de  (èruir  aux  Rochelois ,  fie  (ê  teciret  de  la  Cour  à  l'efTor ,  que  pour 
nuire  à  ceux  de  la  Religion.  Et  de  fait^aprcs  auoir  rendu  compte  de  Ton  Ambailàde  a  Biron, 
qui  pour  lors  cftoit  à  ùi  i  nH  Icati  d'Angely,  il  reuint  à  la  Rochelle  &  luy  fit  de  fi  bons  deuoirs, 

2 u  elle  le  rccognoill  pour  1  vn  des  principaux  inftrumcts  de  lâconicruation  durant  ce  iicgç. 
Jors  parue  vne  nomielle  Eftoile  auCiel,ayat  la  figure  en  quatre  poiateseommeTneloBen- 
ge, &(c montra, commrnçan tic 9. lourde  NouembrCjl'crpace  d'cnuiron ^.motsimmobi- 
K,au  dire  des  AUionomcSiles  trois  premières  fcnuines  reflcmblant  à  celle  qui  fetuit  de  gui- 
de aux  Sages  qui  rettlntentd*Orient  adorer  lefiis-Chrifl  en  Bethléem^  Le  dix-nenfieimc 
dudicniois  le  Roy  rappelIadcrcchefparEdiâtous  fesfûicts  en  leurs  maifbns,i  peine  de 
faific  de  leurs  biens  i&folicita  les  Suides  Proteftaas  à  chaiTer  ceux  qui  s'eftoient  retirez  i 
lauucté  fur  leurs  tetres.  Mais  l'inflace  de  rAmbaflàdeur  n'eut  aucune  cflîcace  enuers  eux:Et 
lapriiê  de  Sonimieicipatlç  Marcfchal  Damuilic  fur  les  Proteftans,  lesfoUicitations  de  Cor- 
des pour  ramener  au  giron  derEghfc  Catholique  Monbrun,  Mirabcl,  rEfHiguieres(qui 
dés  lors  le  faifoit  remarquer  pour  très- valeureux,  très- (âge  fie  tres-heurcux  Capitaine  en  ton 
patty  tH  déformais  aura  fort  bonne  part  en  noftre  Hiftoire  )  ralTeurancc  qu'il  leur  donnoit, 
j     que  le  Roy  cfloitrefolu  de  ne  plus  fouiTrirqu'vnc  Religion  en  fon  Royaume,  bref  tant  d'à- 
pcefis  que  ces  réfugiez  voyoicnt  ne  tendrequâ  ladeûruâioQde  leurs  ge^s  en  dinerfes  Pro> 
uincesin'eftoicnt  pas  pour letirdonnerenniede«eaenir.  Paisqnraucons  EdiAsne  les  pcu- 
uent  remporter  en  leurs  mairons,  &:  que  la  Rochelle,  Sanccrre  fieanctes  places  iè  pseparenc 
à  la  defenfme ,  il  faut  pour  le  moms  cnlcucr  aux  Pxoceftans  les  refuges  qu'ils  ont  dans  te 
Royaume.  Pour  (errer  les  Rochebis ,  Biton  entfe  datii  le  rays  ê^Ook  an  commence.  ' 
ment  de  Decembie,  «uec  (èpc  cocnectesdecaualcric  fiedtx-huiék  eiifi%MS  de  piétons. 
Ceux  de  SancerrecoiinMent  encore  aucclibcncrmaisTopiniondcsprincipauXt  que  Ton 
s'adrcfTcroïc  ailleurs,  fie  la  vaine  prcfomption  qu'ils  fondoient  fiir  l'affiette  de  leut  place 
montueufe,  les  rendit  plus  négligents  aie  fournir  deviures,fie  tedieflêr  les  fotrificâtions 
ncccflaircspourfbuftcnir  vn  fiege, contre lelqucis  ilsdcuoicnt  prcuoir  le  peu  d'apparen. 
ce  de  l'ccours qu'ils  auoicnt,  &  la  conllantc  opiniâtreté  de  leurs  ailaillans.  V oyôs  en  Icsptin» 
cipaIescîrcontbnces,fie  nous  preparôs  à  voir  la  plnsrelblnE  bacdieflc  pour  genscondnkspar 
Capitaines  aufqucis  la  ncccflltc  i.lu  (Tcclc  apporta  plus  de  créance  que  leur  origine  ne  leut 
donnoit  d'auchoiiié.  Mariignon,  Piiatd ,  Maninat  >  la  Flcuc  ,  Ciiailioa ,  Montauban* 
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BaiiStflfPMlDelon,  la  Miate ,  Doriual ,  y  commandoienc  cnuiron  cinq  cents  cinquan*  <<57f* 
te  hommes, &pour  Çolonoel auoient André loanncau  Bailly  dclavillc.  Cent  cinquante 
robufles  vignerons  faifbient  aaflide  grands  effets  aucctcursiondes,  (qu'on  appelloitPi. 
ftolcsdc  Sanccrrc  aux  affaires  qui  Ce  pfC^coicnr  rullMnimiiUe>ailX  aiuuKl,efêaladcs,  fie 
fortics.  En  lanuicrji  Cli.iflrc  Lieutenant  pour  le  Royaugouucrncmentde  Bcrry,&  Gene- 
ral en  celle  armée,  parut  aucc  cnuuoncinqccntschcuaux,&cinqmilhom(pesde  pied,rci« 
zeenfcignesde  pionniecft,  le  va  grand  nombre  de  pailâns  ramaflèz  4escniiiioiu,le4l'arri« 
liée  offre  nux  alfirgcï,  vnc  compofition  raifonn.Tblc,  <;'ils  la  Yculcnt  accepter.  Autant  que  les 

Srcmicesduchcf  lônccouttoilcs,  autant  cil  tnciuilc,contrcucnanc  au  droïâ  dcsgents,fie 
édaignearebptocedaredesafIlcgcz.IlsreciennencbT«mlKmr,8eiiefencaDcime're^  « 
Ce.  Pour  approcher  doncquesja  Chaftrc  leur  drcflè  vn  fort  à  quatre  cents  pas  de  la  ville  vers 
Foncenay,  vn  autre  fur  le  cheminde  Sainâ  Thibaud ,  vne  paliâàdc  au  camp  Sainâ  Ladre, 
tanche  les auenoës  &  chemimaoxciimRmsdela  TÎIle ,  garnicce  camp  Sainâ  Ladre  de  dix 
pieeesd'aRi]iene,êt(ïcnx  autres  à  l'Orme  au  Loup,  ccft  vne  hante  moncagne  au  midy  de 
Sanccrrc ,  qui  commande  dans  la  ville;  foudroyé  contre  les  murailles  &  contre  les  maifons  à 
coups  perdus,  tite  en  deux  mois  plus  de  fix  mil  coups  de  canon,  &  neantmoins  n'alfoiblic 
ksâffiegezqued'enuiron  vingt-cinq  perfotmcsi  donne  l'aHautimais  auec  penede  ploficur» 
tuéZj&grand  nombre  de  blclfcz.  Le  dix-huifticfmc  de  Mars,  la  Chaftrc  par  vnc  féconde 
batterie  en  trois  diuers  cndroiâs  •  porte  par  terre  les  dcfcnfcs  &  fait  ouucrtuic  d'enuiron 
trair  cencspasidonne  vn  affine  gênerai ,  pceftnce  fefcalade  d'vn  cofti ,  mine  le  iâpe  de 
Fauttc  ,  afin  que  les  Sanccrrois  mattcz  par  tant  de  difficultez  fuccomlicnt  fous  le  faix. 
Mais  bien  aftàilly,  mieux  défendu, les  a^Qegczpar  la  pecte  de  dix-fepc  foldau ,  non  feu- 
kment  repooUcnc  lenn  ^netnis ,  mais  auffi  laiflàns  etmiron  Ibotalite  des  plus  hardis 
morts  dedans  leurs  foffcz  ,  plus  de  deux  cents  bicflez  à  mort ,  autant  de  macilcz  pour 
lerefte  de  leurs  iours,  railentilTcnt  l'ardeur  des  a(!àiUans,le  leur  font  prendre  le  dclFcin 
d'clchanger  ccAe  bn^ue  fureur  de  canons  fie  d'aibuts  en  vne  plus  longue  ,  mais  plus 
violence  goecre.  HsdtelTentplufiettrs  forts  plus  prés  de  b ville, fie nonobftant les fâtUies, 
ic  frcqucnrcs  cfcarmouchcs  des  Sancerrois,  les  garniffent  d'artillerie  fie  d'hommes  fuffîlâns 

ijourcmpcfcherlcsairicecz  de  tirer  fbulagcment  du  plat  pays.  Ainûfctrez  de  toutes  part^ 
adifettc  des  viandes  ordonaireslesaccue^c  dés  le  commencemenc  d'Ami],  ksafiies  le  leîr 
mulets  fucccdcnt,  puis  les  cheuaux.chicns,  chats,  fouri  s,  taupes,  les  cuirs  en  fîiittc ,  les  par- 
chemins,hamoisae bettes cheualines, ceintures, racines iàauages.  Et  iùrb  ândcluiulcs 
trottpamnoncpoincdepainimanger.-ib  enfortt  lesvns  degiiinedelin,6eantiesqu*oii 
ne  s'eftoit  point  encore  aduift  de  manger:  les  autres  de  toutes  fortes  d'herbes  mcHées  aucc 
du  ion  moulu  ou  pilé  en  mortiers  :  les  autres  de  farines  de  paille ,  de  coquilles  de  noix ,  les 
graiilês,  le  fiiif ,  (eraotencaux  pougcs  fie  fricores.  Auausmcinies  (  cbofe  inouïe  )  aucc  des 
excréments  &  de  chcuaux le d hommes  ufcherencècontfèluner  U  cttMaeède  leur  fainn 
(mais  cas  horrible)  le  vingt-ncufîefme  de  luin  vn  vigneron  fie  fa  femme  appaifercnt  la 
leur  parla  tefte  ôclajfrcfTurc  d'vnc  de  leurs  filles  âgée  d'enuiron  trois  ans,  qui  vcnoit  de 
mourir,  fie  ne  dônoicnt  autre  fepulmre  que  leur  ventre  aux  membresdece  paaore  cadame, 
fiblufticeaduertiedc  ccftc  inhumanité,  n'euft  cxemplaircmct  abrégé  leurs  iours ,  les  trou- 
oamcoulpablesd  autrcs  fautes,  fie  non  cncores  forcez  d'extrémité,  attendu  que  ce  iout  mcC- 
meonlesauohaffiftezdc  quelqoespotagesdliefbesle^de  vin, donc  la  ville anoifrqBanoié. 
Ealbmme  8  4.  pcrfonncs,  dit  l'hiftoirc,  moururent  pat  la  rigueur  des  armes  à  Sanccrrc: 
■nk4e  faim  fie  dehors  fie  dedans  plus  de  cinq  cens.  Etdcfia  umbloic  que  le  Roy  foA  preft 
de  voir  fi»  menacàfiwtir  e£Rcâ,/r  /ni/,difbit-  il,  ^ «'x/Sr  /mtrméagawtkiWuUtéUiintjToii^ 
•ceelperance  humaine  leur  cftoit  oftée,ccux  qu'ils  cnuoyoient  pour  aller  att  iêçoncSt  on  tom» 
boientaux  mains  de  leurs  ennemis ,  ou  mouroient  par  glaiue ,  ou  ne  renenoicnt  pas ,  ou  ne 
pouuoicnt  rentrer.  Ainfî  ne  pouuoienc-ils  efpercr  autre  falut  que  de  n'cfpcier  aucun  falut: 
comme  voicy  la  Prouidcncc  diuine leur  ameinc  vnc  nation  cllrangcre  fieloingtainc ,  pour 
leur  donner  la  clef  des  champs  ôil'vfâge  du  pain.  LesEftatsdc  Pologne  auoient  cfleupour 
leur  Roy  Henry  D  uc  d' Aniou ,  frcrc  de  noftce  Charles  ,  côme  nous  verrons  en  fuite  au  de. 
gede  la  RocheIle,mais  anecptomeft  le  feraient  pceflé  p«r  (Tneique  de  Valence  Ir  Lanlae, 
au  nom  du  Roy  leur  maiflrc, que  toutes  les  villes  &:  pcrfonnes  moleftées  en  France ,  pour  le 
fait  de  la  Rcligion,fcroienc  mifes  en  Uberté.  A  la  rcquefte  des  Amballàdeurs  Polonoois ,  ce  - 
pennre  peuple  languifl&ntde  faim,  relôld  tontetfois)  mouin  phillofl  les  vns  après  les  autres, 
i|liechcair  cnlapui/fance  des  alTàillans,  qui  les  menaçoientdVnmailàcre  genciàt,  obtient 
le  19.  d' Aouft,  de  la  Chaihc  au  nom  du  Roy ,  De  fonirgme  leurs  »rmes  é"  /"fg'S'i  tff^tniftttr 
€e$$tc  }M  vot$inkMdeme$tnrtpermùfion  iedè^ofirde  leursbkmt fnmtjfe de  confermer ïhontttrêun 
fimma&JÊa,mtjfiimuttâ Jimme  àn^Q<»,Umtsf^McikClujlnfârles  hahuMé'fisik- 
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ij 7}.  jfifa.  Ainû laChaftre encrant  le  dcmict  dudit  mois ,  dcmantcla  Sancctrc ,  abbatit  quelques 
inajiôiu,oflar6oiloge^le9clochcs,&auttes.marqucs  de  vjlle  :  mais  les  autres  chefs  de  U 
-  cspitulacion  afTcz bien obferucs,  IcBoflly Io«aoeatt<fiicls4oinidaied«S^caiibteinaflài> 
CtCt  prés  le  logis  de  U  Chaftce. 
-  XXXir*     Voiey  efmfeqiMKmeiKrvn<des^vi'ntieiiionbtcsfieges  qui  loir  aducnu  depuis  plufioin 
fiecles:mais  ficge  auquel  beaucoup  de  chefs,  &  la  plufparc  de  ceux  qui  s'eiloicnc  fait  fi.  . 

Snaler  pont  «noie  iotct  le  logis  de  TA^lauial,  commence  la  boocheite^fic  pecpectèunc 
e!  mfiwfflw  i  Pliris  Acnflleurs ,  y  vinieiicdierdier  leur  (êpalehre.  Les  aiiSegeaos  compu 
toteiveiMiiron  ctnquaaCB  nille  hommes  que  par  mer ,  qne  par  terre ,  &  foixance  pièces  d'ac> 
tillerte.Lesaflîcgez  auoient  bon  nombre  de  Gencilshomme$&  gcnsdcchcual,  hui£^  com* 
'  P^g^'C^  d'habiuns,  neuf  d'cnrangcrs,  vncdu  Mairc^vuc  de  Volontaires  compolce  de 
vitigtmourquctatrc<;,  cinquante  cinq  picquicrs  armezjdeoairec]iM»àre(pEeuue,8etreiUear* 
qucbuùcrs  ;  les  deux  tiers  d'iccllc  cftoicnt  Gentilshommes,  &  gens  qui  auoient  eu  com- 
mandement aux  guerres  précédentes.  Toutesfois  la  plus  douce  voyc  e&  la  meiUcuce. 
Pooice  Birdn  eflàyoiedu  commetieeinentàKfflecneiûsTn  inayend'aoco»l,iDaiftksllo. 
chclois dcfcouuunstousleiioursquclquc nouueau  complot, cflimnicnt  que  leur  coofec* 
uatioacoolilloit  cuméfiance :de fait,  vn Gentilhomme  cfhntà ia  Rochelc^decUca lesin. 
Cettigences  que  Bimnanijeanee  luy  pour  la  furprift  de  la  ville ,  quelques  (bklati  descompa». 
gniesdePuigaillacd  &inftManin  :  &  prés  d'introduire  en  (ûitte  des  plus  relbkts  Gapinî* 
nes.fi  le  Maire  6c  IcCÔfêil  n'cufTenceftimé  qu'il  vatoit  mieux  par  vue  petite  rxecutio  exem- 
plaire ,  rompre  vnc  grande  entrcpife  hazardeufc.  Pour  contrcqoarret  les  efforts  des  af- 
fiegeans ,  la  Noue  eft  eflea  Chef  des  armes  en  la  ville  ,  fans  dimimition  des  droiâs  8c 
de  l'authorité  du  Maire  aux  autres  chofcs  Or  le  fecours  de  Montgoramery  n'auoiclceu 
oaScf.h.  Noue  donc  cnuoyc  nouueaux  députe/,  eu  Angleterre  à  meime  fin.  Mais  l'ai- 
lianee  depuis  peu  d'années  cAabUe  encre  aolhe  Charles  8e  h  Reynê  Elisabeth  ,  maioee. 
nanr  affermie  par  le  Baptefinc  d'rnc  fîllc  dudic  Roy,  dont  Elizabcth  fut  matrine  auec 
i'Imperaccice  ^femble  ret roidicdcibniiaisl'aScâaon  qui foulou  venir  d'ouncmet au  fouhu 
lteiiie«ednPra«eftans,cependancquetesibsdesftlesdMa«rcacmcm 
Kochellefaigreur  des  aillcgeans  &  l'ardeur  des  anîegcz,iSc  pour  l'auantage  que  donne  à 
ceux  cy  leur  ptochaine  rectatneye&Jaitciflêmocdinaiiicmcntlc  nombre  de  leurs  cnnemù. 
L'onKiermeoeFeorierle  Dac  dIAnioa  arrtoeen  (on  armée ,  accompagne  de  (bn  frère  le 
.  DacdfAkiiçon,du  Roy  de  Nauarre ,  des  Princes  de  Coudé  &  Dauphin  d' Auucrgnc ,  des 
Ducs  de  Longucuiîle,  de  Bottillon ,  de  Ncuers ,  d'Aumalc ,  de  Gui  le,  du  icune  Comte  de  la 
Roclicf  oucaultjduGcand  Prieur  dcFrance,8£  autres  Seigneursqui  menoicnt  après  eux  vne 
longue  fbicced'homineSflerqaelspottclaipIuiparceaflèiKeAé  bien  marris  quoncuftealfciii 
ccf^  a-i^yie  &:ruffrjgcaiixProtcftïns.  Ce  ficge  cAoic  grand  ?ebcau  ,&  auoit  apparence  de 
trailncr  vne  longue  queue  après iby.  Chacany  coure, chacun  veut  auour  part  au  gaftcaot 
L'o  n  p  re  pare  letehofes  necc4àire»p<Nii  b  batterie  ;  8e cependant  force  efi;annottcnes.De- 
uant  que  de  venir  au  grand  effort,  le  Ducfo!licitelaNoblcirc&:  les  hahiuns  paricttrcs  qui 
contenoienc  promenés  d'vnc  part  &  menaces  de  l'ancre.  Tousremonlbrcnt  humblcmencla  ' 
aecelIicèdeletu;dcfenfiue,nccognoiiIàncspoarl'heureaiitremoyenproprepour  laooéfiîr- 
nation  de  leurs  Tie»i  l'cncentre  (ws  ennemis  de  la  paix,que  d'opo6KlcHRsafnies  à  la  violen. 
•  .  ce  d*icCTix,&  fc  retirer  aux  lieux  forts,iu(qu'à  ce  qu'il  plaifcauRoyy  pouruoir  parl'afrcmhléc 
légitime  des  Eflats  &  Concile  libre.  D'ailleurs,  le  Koyprotcllant  de  iâfinceuic aux  cho- 
ies palfées,  8c  reie  ccanc  la  faute  des  excez  adoenoi  fiv  b  prétendue  con^iicaiinBdB  L'Adnib 
ral  &  des  ficns ,  fbmmc  les  Rochclois  d'ouui  ir  les  portes  à  Biron ,  ou  autre  ayant  charge 
d'entrer  en  leur  ville,  comme  il  a{paruent,pour  y  maintenir  rauthoritc6L<^ale,8c£aire 
que  la  pbce  ne  Ibh  phu  à  la  diiêmioa  des  matins;  Ce  fàifinr  il  leur  permet  rexetcioe  de 
leur  Religion  ,  auec  pareille  liberté  qu'il  auoic  oftroyce  par  fon  Edià  de  pacification;  au. 
refte  il  leur  retranche  tout  crpoir  de  fccoiiis  du  cotté  d'AngIcteue.  Biron ,  Stroifi,  Ville, 
quicr ,  8e  TAbbé  Gadaignc ,  portent  aux  Rocbdois  la  parole  duRoy ,  qui  paflicecnap 
ne  fe  lairroic déformais  flccliir  paraucunaipiietcsny  requeftes ,  attendu ladanoir  auquel  & 
Majcftés'abbaifloiccnucrsfcsfuicds.  Eux  rcmonftrans  l'équité  de  leurs  armes,  &  Tiniqui- 
tc  tyranniqiie  du  Baron  de  la  Garde  &  autres,  acceptent  les  articles  offerts  pat  IcRoyi 
nais  ceqninent  que  TEdiâ  foie  entretenu  non  fcttlement  pour  leur  regard  particulier:  mait 
aufli  de  tous  ceux  de  IcurReligionenFrancc.Maisc'eftoicntparolcsrans  cffccl  de  part  & 
d'autre.  Les  Rochclois  font  aduettis que  ja.  pièces  de  batterie  approchent  d'eux,&:  qu'aptes 
,  difiieronlédoiraoKiftc  en  efcamnuches.  IisprenieiHieni-,8ewctam  fur  temidyniinett 
blcflcnt  en  vnc  méfiée  d'enuiron  fix  heures  cent  cinquante  hommes  ,  enttc  krqucls 
cAoicncplufieursCapitamcs.  LaNoucypctdicdcuxchcuauxtuezr(xisluy,ttoisCapitaiaes, 
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cinq  foldats  &  vingt  blclTcz.  Ainfi  les  couragts  s*c cliauffcnt,  U  bartcrie  commence,  les  vus  , 
fcdifpofcncàraflaut.lcs  autres  à  Jadcfcnfc:  Iccoup  porta  ncantraoias  fur  Claude  de  Lor- 
raine ,  Duc  d'Aumalc ,  oncle  du  Duc  de  Guife,  qui  fut  tué  derrière  vn  gabion,  d  vn  coup  de 
pièce  braquée  fur  le  boulcucrc  de  r£uangilc:&  les  afTaillis  ferrants  a  la  fîo  de  bbatrt  ric 
tuent  pludcurs  ennemis, &  rcfroidincnt  l'ardcuc  des  aflàillans.  Car  ils  viconcnt  encore  au 
commencement  de  Mars ,  eflaycr  s'ils  pourront  fans  combat  ranger  les  Rochclois.  Qn  leur 
ulire  dans  la  ville  l'excrcicede  leur  Religiô,nuis  aboly  par  toutes  les  autres  places  duRoyau- 
me.Ctuxdu  party  leseurTcnteftiraczprcuarfCaicurSjSc  va  iourde  parlement  leur  ciloit  plus 
nuifible.quc  plufieurs  fcmaincs  de  guerre.  Ils  fciefoluenr  doncquesà  préférer  vhc  iufte 
guerre  à  vne  paix  bonteufe&lufpeâe.  La  batterie  recommence:  cnuiron  treize  mil  coups 
de  canon  tirez,  en  ce  mois  edonncnt  les  fottiAcations  &  les  murailles  tplulîeurs  efcarmou- 
ches  fc  font,  chacun  veille  à  fqrprendre  fon  cnnemy  :  &  li  Nouë  voyant  fa  prcfcnce  inutile 
aux  afllcgcz,  ioint  qu'il  faut  tout,  ou  peu  s'en  faut ,  céder  en  vn  gouuerncment  popuIairc,fo 
rendit  en  l'aimccdu  Duc  d'Anjou. vers  lequel  il  cifcûua  plus  en  faueurxlcsRochc!ois,abfcnc 
queprefènt,  comme  ils  le  rccognurent  enfuittc.  Les  fréquentes  faillies  desartifgc7.a/Foi- 
bliiToicntiournclIcracntlcsitoupcsdu  Duc,  &:pcu  de  fcmaincs  luy  r.iuirent  plus  de  vingt 
bons  Capitaines.  Ainfi  la  batterie  continue  en  Auril,&  dételle  violence,  qu'vne  longue 
murailledi-puis  la  vieille  fontaine  iufqu'au bout  du  bouleuert de  l'Euangile  y  fucdcftruitcâ 
fleur  de  teirc,  le  boukucrt  deupilu,  la  'Tour  dt  Cognes  abbatuc.  Sur  le  fôirlcs  aflîcgcans  icc- 
tcnt  vnpont  de  boisdansUfoilè,  &  s'anançants  lufqucs  contre  le bouleuert,  viennent  i 
rairaut.gaigncntdcuxcafcmates.  Maison  en  déniche  les  vns  à  coups  de  canon  :  les  autre) 
brufquc ment  chargez,  vnepaiJtic  demeure  pour  les  gages  ,1c  reftc  fc  fauuc  de  vitt  Hc.  Deux- 
cens  rondachcs&rcorcelets  accourent  pour  leur  pont  de  bois,  &  le  canon  tirant  fans  intcr- 
million  fembic  dcuoir  cmpefcherles  airu  gc  zdelouflcnirccft  c/îort.  Mais  les  femmes  6i 
les  chambrières  couransd'vne  incroyable  rcfolution  pourictterlegodron  ,lcs  cercles,  les 
cailloux  loTit  autant  d'allumettes  qui  tentiamment  la  vigueur  des  malles.  Ils  tuënt,ils  blelfenc 
&i  finalement  contraignent  de  quitter  le  folTc:  mais  ils  y  pcrdcat  cnuiron  foixante  hommes, 
■  &:  quelques  Capitaines.  Defotmaiscencfontque  foudres  &:  tonnerres  de  canons  par  mec 
*&  par  terre,  alTauts  furieux,  pluyes  d'arqucbufadcs ,  applications  d'cfchelles ,  ruines  de  bou- 
Icuerts, fappcs& mines  funedesplulloîlâ leurs  autheur$:&  iufqucs  à  la  fin  de  May,  tous 
les  cffons  cnfomnie  qui  fc  peuuent  defployet  en  vn  puiflant  &  tres-obllinc  liège.  Du 
coftcdes  afliegez  onvoid  hommes,  femmes,  enfans  fouilenir  exempts  de  peur  les  ru- 
des atteintes  des  aflàillans,  rcmparcraflcurément  les  bfcches,ienucr(cr  les  premiers  mon- 
tez, rcpoulfcr  l'cnncmy  dans  fes  tranchées,  fortir  après  luy,  en  fomme  fc  bartrc  cndi- 
ucrs  fucccz ,  mais  auanugeux  le  plus  fouuenc,  &  donner  incelTamment  quelque  efchecaux 
alliegcan$,aHmatin,àmidy,auloir:&:  finalement  fubfifter  après  neuf  aflauts,  non  moins 
couiagcufcment  (buflcnus  que  rudement  donnez. 

Les  vtures  commcni^oicntà  s'^ccourcir  aux  allïege7,les  canons  continuoient  deiour^ 
«autre  leur  batterie,  le  nombre  des  foldats  diminuoit,on  n'auoit  moyen  d'en  remplacer 
d'autres,  S£  plufieurs  ferctiiansfontdefia  prendre  l'époauentc  à  la  ville.  Qiiqjques  vi)sdes 
plus  apparents  pratiquent  nombre  d'hommes  à  leur  dcuotion:8;  défia  s'en  trouuent  trois 
cents  qui  las  de  la  guerre  fignent  &  veulent  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  foir.  D'autres 
méditent  de  s'emparer d'vne  porte,  pour  lôrtir  quand  bon  leur  fem'blera.  Ces  murmu- 
res &  diuifions  enlantent  de  nouueaux  parleniens,  que  le  Duc  d'Anjou  follicite  pour  fe  rcti« 
reraucc  plus  d'honneur.  Mais  dcuant  que  les  Ambalfadcurs  Polonnois  arriucnt,il  faut 
eflàycr  vn  dernier  eft'ort.  Voicyquc  ledouziefme  de  Juin  Icsaifaillans  viennent  donncf . 
vne  brufquc  efcalade  à  la  petite  brèche  d'auprès  la  vieille  fontaine.  Enuiron  ccntoufix 
vingts  Gentilshommes  montent  la  rondachc  &lc  coutelas  en  main,  aucuns  donnent  iuf- 
qucs au  delTus  du  caualicr,  &:  rccognoiiïent  le  tcrranchcment,  &la  contrefcarpe  gabion- 
née  au  dedans  du  retranchement.  Vne  falue  d'arqucbufadcs  en  abat  15.  ou  20.  fijrla  place,  & 
fait  retirer  les  autrcs.Lc  Duc  mefmc  y  court  fortune,  mais  la  piouidcncc  dmine  vouloit  que 
iâ  trille  fin  feruit  d'exemple  aux  Princes  fouuerains ,  de  ne  donner  trop  facile  accès  à  toutes 
manieresde  gens  prés  de  leurs  per/bnnes.  Comme  il  regarde  la  bréchc'éaitc  vers  la  vieille 
fontaine,  vnfoldat  luy  tire  de  la  ville  vne  arqucbufadc  :  mais  de  Veinsfon  grand  Efcuycr 
voyant  le  feu  au  ferpentin,fc  iecta  entre-deux,  &  par  là  bleflurc  fauua  libéralement  fon  mai- 
flre  du  hazard,  qui  le  menaçoit.  Enfin  les  Amballac^eurs  de  Pologne  vicnnentle  dix  fepc 
ieûnc  luin  pour  emmener  leur  Roy  nouucllement  efli.'u.  Dieu  fe  fcrt  de  ce  moyen, 
pour  mettre  en  liberté  la  Rochelle  efpuifee  défia  de  viures  ,  de  munitions  de  guerre, 
de  plufieurs  centaines  d'hommes  :  &  le  Roy  [ur  les  articles  de  paix  drcifcz  en  forme 
d'Edi^t ,  accorde  aux  habitans  de  la  Rochelle  ,  Montauban  ,  Nifmcs ,  &  autres  villes 
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f<75'  quis'cftoicntmitncixuiftrtlftceexercicctîe  kur  Rcligion:kxMfcné  pCRniAîon<le^\#*fe 
fins  recherche  en  leurs  maifons  ,  y  (blcmnifer  It  s  haptcfmcs  &c  les  mari.igcs  à  leur  accoullu- 
cncc,  iâns  plus  grande  afierobléé,  outre  les  parents ,  que  de  duc  pc  rfonncs  :  mais  ledit  «xcr. 
'    cîce  mtefdic  à  la  Conr,  te^atHmib  à  h  toùàfJ  ¥ii  «nraMbyM  foulagea  graHdMtttfir  lès 
afTitgcrzJadiuifionaucampdu  DtlC, Actes  adiiertifTcments  qu'ils  rcçoiuent  de  Inusamis 
fuiuans  rartDÈc  Ainûlafitidccefi<^elttfaiy  d'exceniuedcrpcnrc,&  cimetière  de  plus  de 
vvafgc  mit  hoMiMSioccicen  efcMUiouchei^l^Aroiitres ,  iarptilês ,  «ITaiNt  j  tt  mora  dëbl»^ 
(èutes,  difette,  maladie  :  fit  baftir  Au  Roy  de  grands  proicts  pouramandcrbcauçoupdeîau- 
ces,  aurquelles  TaqibiciQii  particulière  d'aucuns,  Icrqucls  àbufoient  de  la  icunefle  &  dès 
bottdUiieespalDottsdeccPritice,  non  l'amour  de  la  patrie  jlauoit  n'aguetcs  porté.  Lxsau- 
ttcscxploiadegiieite'qui  fefaifoieot  ailleurs  en  diocrfcs  cttnttces  du ^^yaMme,  wqMie. 
rcnt quelques  pagcsen  noftre  hiftoirr.  l  e  Baron  de  Scrignac , (âge ,  vertueux ,  aymantfa 
dilcipiinc militaire, &  quelques  aune  cinr  de  Qucrcy qucdc  Foix  &  des  Prouinces  voiii« 
•  liei,ftyailsfaiâte(oll4rcceiix  de  Monr.Mihanà  laprircdesattluit,iectercntlettnnoilpesen 
campagne, mirent gamifon dansTtrndc  , dontScrignac  (c  nommoit  Baron,  prirentpar 
cfcaladc  Busxcfuc  le  Tar  :  à  trois  iicuis  de  Thulolc,  s'aireurcrent  de  Ville.  Mur^s  emparèrent 
deplaficmsaiKKSplaces,foirifiecmcenesqiirH§anotentceilè£sdiuaiKlectr^ 
dents,  garnirent  les  paiT.igcs  rpuiscn  vnc  iournéc  tenue  à  RcalmJMiCCn  Albigeois ,  firent 
les  dcpartemcnsdeschargesfiegpauctncoicncs.  Le  Vicomte  de  Gonidon  eue  vnc  panio 
de  QÛcrcy ,  vecs  Cadenac  t  ftSerigiutc  fimt  venMofftaillian  ft  k  Galcooeiie:  le  Vi- 
comte de  Paulin ,  Ir  Lauragais,  le  Vicomte  de  Panas  &  Ton  frère  ,1a  Rotte^fe  :  le  ViCoaiEe 
de  Chaumont ,  la  Comrc  de  Foix  &  le  pays  de  Montagnes.  Ils  eftoient  eigaux  en  charge  :  . 
mais  pour  euiter  ialoufie ,  aduiTctenique  l'vn  d'eux  ayant bcfoin de  (ecours ,  les  autres  chefs 
itCèctmn'KOt  de  iouMslciinfbBees,tt  neeutoient  cotiUMiidMiieiudeli^.  AîiUîIcsVm 
Selcs  autres  rcrirei  en  leurs  gouuemcmcns  .chacun  donne  ordre  anmoycns  propres  pour 
laconicruationdcleursEftats,  Serignac  occupe  quelques  placeii  voifines,  puA  ic  campe 
atteedeiixmiIarquebufienê9qael<|i]ecanaleriedeaaiicMoricou  :  fait  brèche  ,doaiie  oois 
'aâàuts&Vnc  cfcaladc,  on  le  rr pouffe  aucc perte.  Vioulc  &  Rcalvilleluy  font  rcccuoir vnc  ' 
pareille  bootc,  fie  luycuÈnt  grand  nombre  d'hommes.  Mais  il  la  venge  au  profit  d'vo  fienT 
Capitaine adiegé  dansTn  village  anec  quatre-vingts  foMaissniS  plus  de  deux  oenshcmi' 
mes,  SdchafTcle  rcftcà  vau  dc-route.  LcGomtc  de  Villars  Admirai  de  France ,& Licute* 
nant  pour  le  Roy  en  l'armée  contre  les  Prc^elbns  en  C^uercv  fie  pays  circonuoiGns,  recueiU 
.    •    k  (es  croupes  c(par(cs  aux  garnirons,  alTiege  fit  prend  fiuiift  déniez  an  haM 

mener  te  Seigneur  du  heu,  nonob  liant  la  compoficion  de  vies  fie  bagues  (âuues  àluy  faite, 
prifonnierà  Cahors.  Il  vautmieuxchalTcrauiôingquc  fur  Ton  terroir ,  la  pourfuitcdeplu- 
fjcurs  aufqucls  il  auoit  fait  rude  giferre,  le  porta  (Ùr  vn  efchaffaut  en  rpcdlacic  &:  triomphe  à 
fcsennemis.  BrifenclauhautRottcrgttecaCvne  capitulation  mieux obfcrucc,  maisl'Ad. 
>»•  (  mirai  perdit  en  contr'cfchangeau  mot5dcMay,Sorczc,Montefquiouà  deux  lieiicsdcTho- 
'  iofejLodcuc  ville  £piicopalc  &£  ric^c  aux  montaigncs  de  Languedoc,  Se  le  Masfainâes 
PoetPes  prc|  Cafldnaiidaiy.  Le  Mareftlial  DamuiDe  Gàtawineiir  de  Languedoc ,  arma  ' 
pareillement  contre  les  Protcftans,fix  cornettes  de  caualcric  &  dix  mil  hommes  de  pied 
conduiiàns  quatorze  piccesdcjbacteric,  fie  pcctendans  allicger  Nifmes ,  puis  Yicz  en  lûitte. 
Mats b&rpnfèdeSôiiinteres  prés Bezicrs 6e Montpellier ,îe  reuoqua  defim  entreprife.  [1 
Taflicge,  y  fait  brèche,  fie  donne  deux  aflàurs  viuemcnt  Ibuftenus  aucc  perte  des  afliegeaniL 
LeComtcdc  Candalcbcau  frercduMarcfchalarriucaueccent  cheuaux  fiedouzecorapa- 
^nies  de  Gafcons ,  qui  veulent  auoir  la  pointe  du  troiflclme ,  mais  au  prix  des  vies  d'cnuiron 
trois  cents  des  plus  déterminez.  Ceft  cfchec  eflonnc  leCoum Btftemm  fimmes 
di^il,au  M^rcù  h2\i'onbcMA\cTc,  4e nom  fâiredi»/!  hâtriv y  meurerh&tterarêfpetitiU ces 
gnujuieHtmtgJfacrénoj  ftrtm  ,»mUi*lUeic.i  &  suintas  fûjennt  tutfiqml^iteimrdtmefitttmaÊ' 
myt.  Il  auoit  railbn,8eryflà£noas apprendra  bien-coftfeUcftde  ce  véritable  pro^nottic. 
EtfilcMarcfchal  de  Montmorency  cufl  eftc  prcfcnten  ce  vingt-quatriefinc  iourd'Aoufl 
fitriilcmentllgnalc,larocimefurcui  l'cull  aucc  toutelâmaiibo  enterré  (bus  celle  commu- 
ne Rme,  ainfi  que  plufiems  aones  tttefmennent  €athdiqnes  Ibiifiirencviie  pani 
ce  par  les  pratiques  de  leurs  ennemis  particuliers,  aufqucis  la  fu  fon  &:  \\ force  en  main  four- 
niflbfCeo  moyen  de  vcger  fans  autre  prétexte  leurs  querelles  paniculicEcs.  Dclîas'cftoient 
cicoidez  qnatre  mois  du  lîcgc ,  plus  de  cmq  mil  coups  de  canon  aooicncfoadroyé  les  mtiraîl. 
JesdeSommieres,  leurs  viurcsmanqiioioiC^teleKafnegez  ne  dcmandoientqu'vnecompo. 
lîtion.  Mais  le  Marelchal  les  vouloir  emporter  de  haute  luce.  Il  exhorte  fbn  bcau-frereâ 
venger  la  mort  de  (ès  Capitaines  fie  de  lcs*roldats.  Luy  fc  lailTe  pcrfuader,mais  comme  il 
«Mte  teib  luiflle  â  1»  bieche ,  faîfiulC  denoîK  de  i>m 
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iûiithcr  la  place  dVo  grand  nombre  des  fiens ,  &  luy-mcfmc  fînalemcnc  rcnucric  mort  fiir  j ,  _  . 
les  cadaurcs  d'iccux.  Ce  poUillcr  pouuoic  cftrc  le  fcpulchrc  de  ^luficurs  aucrci  :  pour  ce  . 
Cicrmain,  c'cU  à  luyqucftdcu  l'honneur  &  de  la  prifc  &  de  b  garde  de  Sommicrcs,  après 
tout  Icdcuoir  que  pcuucnt  rendre  gens  de  valeur,  acccpre  la  coinpofition  qui  luyfutoàer- 
ce  parle  Mafcfchjl,  De  fonir  tambours  baccans  ,  cnlcigncs  dcfployccs ,  mcchcs  ajlumccs 
furie  fcrpentin  :auecrept  jours  de  terme  pour  emporter  leurs  bagages,  &  (c  retirer  où  bon 
Icurfcmblcroit.  AinrilcMarcfchal  .attendu  la  rcfolution  de  ceux  dcNitmcs,  &lapciTedc 
deux  milcmq  cens  de  Ces  meilleurs  hommes ,  congédia  fcs  troupes ,  &  depuis  procéda  con- 
tre les  Proieftans,  par  vncfaifie&  vente  des  biens  qu'ils  poflcdoient  aux  terres  de  fongou- 
uerncment. 

Lesarmcs  de  l'Admirai  auoicntautrc  fucccs/Tcrridc,  Flaignac,  &  généralement  tout  xxxvi, 
ce  que  les  Prutcdans  occupoient  en  Gafcongnc  au  delà  de  la  Garonne ,  rccompenfa  les  per* 
tes  qu'il  vcnoir  de rcccuoir  :  Mais CaulTade  arrcfta  le coun  de  fes  viftoitcs,  &  l'empefch^ de 
faire  déformais  chofc  digne  de  mémoire.  La  Motc  Pujols^ardoit  la  ville ,  auec  fix  cens  ar- 
qucbuficrs  :  &  le  rebut  que  l'Admirai  y  Ibuffrit  après  vne  très,  grande  dinimution  de  fcs  for- 
ces ,  enfanta  confcqucmment  la  ruine  de  (on  armée  que  le  Vicomte  de  Gourdon  accourcit 
en  fuite  d'vnc  compagnie  au  paffage  de  la  Dordonne  .donnant  lachafle  aux  autres  qui  s'ai 
chcminoient  au  ficge  de  la  Rochelle.  Aurcftc,lc  RoydcNauarre  auoit  n'agucrcs  inuité 
fcs  fuicts  de  Bcarn  à  rentrer  au  giron  de  l'Eglife  Catholique.  Pour  refponfc  ils  auoient 
donné  des  cxcuft  s  à  leur  Prince,  comme  i'cfbsnans  poulTl-  d'autre  mouucmentquedu  ficn 
propre .-fiicprotcftc  aux  autres  Eglifes  duparty,de  perfcucrcr  &fc  maintenir  auecellcscn 
mclmc  Religion.  Votcy  maintenant  l'cfFcd  de  leurs protcftations.  Le  Baron  de  Grand- 
mont  s'acheminoit  en  Bcarn ,  pour  y  replanter  l'ancienne  Rehgion.  Ils  s'attroupent  dans  le 
pays,  le  retiennent  priibnnicr,&  taillent  en  pièces  la  plufpartdc  (es  gcni.  Sain£l  Romain 
cftoitchcfdcs  Proteftansen  Viuartts,  Montbmn  en  Dauphinc.  Ccduy  ià  tcnoit  Villc- 
ncufuc  :  ceftuy-cy  s'empare d'Orpicrrc ,  Serres ,  Mcufe ,  &  par diuerfes  courfe»^  fait  rcdou, 
ter  Tes  armes  au  Diocelc  de  Die  &  montagnes  circonuoiiincs.  Ces  nouueaux  grabuges 
pouffent  leurs  voifinsà  pareils  rcmuemcns.&le  Royqui  penfbit  par  l'abolition  de  l'Ediék 
de  l'an  mil  cinq  cens  feptante,au  moyen  du  départ  de  (on  frerc  en  Pologne,&  de  la  paix  doa- 
néc  dcnant  la  Rochelle  ioùird'vn  profond  repos,  fe  trouue  cnucloppé  de  nouuelles  &c  gcne< 
ralcscombudions.  Ccuxdc Qucrcy , Langutfdoc,  &lcurs  voifins, drcflànsvn ordre &vn 
règlement pourla  gueiic&pour l'adminiftrationdc iuftice,  protcftc  contre  ccftEdift,lc 
nomment captiatx&c  precurfcur de  nouueaux maflàcrcs.  Nos  capitaux  ennemis  authcuts 
des dcfurdrcspa/Fcz demeurent, difcnt- ils, fculs  confeil{ers&  gouuerncurs  du  Ruy  &:  de 
l'Eftat  :  toutes  les  Eglifes  de  France  font  priuces  de  l'exercice  public  de  la  Religion  /blcm- 
ncllcment  accordée  par  l'EdicV  maintenant  aboly  :  tout  le  contenu  de  cette  dernière  pacifi- 
cation ,  &  ce  qu'on  nous  permet  ailicnrs  ne  font  que  paroles  fans  effet  :  c'cft  vne  générale 
oubliance  du  pa/Iè ,  les  meurtrie  rs  font  abfous,  point  de  mention  d'aucune  iuilicc  des  maHj. 
creurs.  Toute  la  difcipline  Ecclcfiaftique  nous  eftant  interdite:  on  nous  veut  plonger  en 
athcifmc,  ce  traitté  n'cUquepladrc  auec  quelques  particuliers  (ans  adueu  du  gênerai,  l'aduis 
defqucls  ne  peut  ptciudicicr  au  corps  vniuerfcl,onncdoit  tien  accorder  (ans  le  commun 
confentemcnt  de  nos  Eglifcs.  Telles  plaintes  &  proteftations  les  alTemblcnt  à  Millaud ,  puis 
à  Montauhan  :  Si  là  diuiïàns  le  Languedoc  en  deux  gouuerncmens,  font  Montauban  Chef 
de  l'rn ,  &  le  Vicomte  de  Paulin  Gouuerncurcn  ce  quarticr-,&  Nil'mes  de  l'autre  pour  le  pais 
voilîn  des  Seuenes  &  Viuarets  fous  le  gouuemement  de  S.  Romain  :  mais  tous  deux  foufmis 
a  l'authorité  dcsEftats du  pays ,  qui  leurdonnoicnt  aduis,  foumifToicnt  argent, compofez 
en  chacun  gouucrncment,dcs  plus  notables  hommes  des  Prouinces ,  en  fane  ncantmoins 
qu'en  allaites  d'importance  ,lc$  Ellats  particuliers  de  chaque  Diocefeconferoicnt  par  Dé- 
pute?, auec  les  Eftats  du  gouuerncment,  (ùiuant  leurs  conclufîons,  IcurGouuerncur  fe  de» 
«loitconduirefic  reccuoirparlcuismains.  Pour  ancrcrce  règlement  en  vne  plusfortemor- 
raill- ,  ils  ordonnent  que  les  (bldats (c  contenteront dclcurs gages ,  (ans  fourrager  ny  fouler 
le  plat  pays  :  que  les  villes  8c  bourgs  du  party  contraire,  feront  cottifez  &  contraints  de  four- 
nir à  l'entretcnemcnt  des  gainif'ons ,  à  ce  que  le  labeur  &  la  cueillette  des  fruits  leur  demeu- 
re entière  &  libre.  Le  rcucnu  des  bénéfices  futdcflinc  pour  faire  vn  fond  de  deniers  pro- 
pres à  fournir  au  gros  des  affaire*.  Ce  qu'ils  curent  loifir  d'exploiter;  car  l'efleftion  du  Roy  de 
Pologne occupoit  la  Cour  &  le  Confcil  en  fcftir^s ,  danfes  &  pafletcmps.  Ainfi  garni(rcnt-ils 
plufîcurs  places ,  de(quelles  ils  pouuoient  au  befoin  tirer  près  de  vingt  mille  hommes ,  &  par 
la  récolte  des  biens  Eccleliadiquesiointsâux  contributions  qui  leut  vicnnctde  toutes  parts, 
aftoiblilfent  leurs  ennemis.  Plufieurs  Catholiques  mal  contcns  d'ailleurs ,  s'addouciffcnt  cn- 
ucts  cux,&  commençans  déformais  à  conioindre  leurs  armes,  proicttcnt  de  grands  deffcins, 
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uccSjdonnoicnt  commencement  au  cinquicfmc  trouble  en  France,  mais  douane qu'efclor- 
rc  Jcs  Protcftans  du  Luiepedocfinuoycntkors  députez  au  Roy  :  Le  remercient  dcrïaikm\ 
^Uoiticpi'il  monftre  aamrl  rencretcaementde  bpaixeirA»  Royi 

pottth'teftaurationd'vnEftat  menacé  de  ruine  cminente:Pr6tcAcnc  de  ieur^bcïd&nce, 
mais  prient  la  Maicftc,ne  ctoaucc  cftrange  s'ils  s'aiTcroblcnt  pour  concrdiater  les  pernicieux 
eâbixsdcsmerchansCoD(cillersd'icclic,quipac  leurs  frauduleux  &  leacsviotcns  anifices . 
fanaient  induit i(p déclarer, &  de  voix  .âe^httres patentes  aucc  bcancoupdamoindrif. 
fcmcntdc  fa  réputation  cnucts  les  cllungcrs ,  authcur  du  mafTacrc  fait  à  Pans ,  lequel  il 
auoit  peu  de  joursaupafauantaduoûc.  Qu'iis  ne  pcuucnt  croire  que  la  volonté  condeibcn- 
■  de  idesdffidcsfiângainaires  :  &:  la  crainte  qu'ils  ont  de  femblablc  rccboKC  àtmtaabtîiUi 
'  poufTc à  rechercher  les  moyésdc  le  garcntir.auxdefpensdufang  dclcurscompagnônspuit 

iniquement  clpanchc.  Requièrent  donc,  que  pour  i'câéâde  la  paix  ceux  de  la  Religion 
ayentanTflkfqtt'ilsnennent,  &cndenxatRi«sdedMeane  Prouiaciecfto^s  par  quatre 
députez,  garnifims entretenues  aux  defpens  du  Roy,  L'exercice  de 'curditc  Religion  libre 
& publicàtouscciiX4]uilc  demanderont,  L'oblcruatioodc  Icuc  diTcipline EcclciiaAiquc,  ~ 
La  ft  pulture  d»Ie<irs  morts ,  &Aadi(!Hiiâi(Mi  de  retDps&ile  ciiiietiei€,L  exemption  des  cou» 
tnbutionsaux  cercmonics  de  l'Eglife  Romaine,  Réception  de  lean  enfaos  aux  Collège^ 
fousRet;cp,^dc  kur  Religion,- Légitimation  pour  ceux  qui  (croient  procréez  dumariage 
dcjPctlircscoiiUwrtisùkurdoiltine.  Ercaionde  nouucaux  Parlemcnscn  chacune  Pro- 
iiince,compolè3ide  I«igesdc  la  mcfme  Religion ,  Refctoede  dixine»  qtflk payent  aux  Pre. 
fins  pour  rentretcnemcnt  de  leurs  Minières,  Punition  contre  les  authcurs,  confcillcrsfle 
exécuteurs  des  roailàcrcs, comme  biigandi&pcituibateurs  du  repos  public.  Demandent 
en  cotre  que  l'Admirai  6e  toosles  ancres  maflàcifez ,  te  ceux  qui  viuent  eacoie,  finentrepu. 
tczauoir  cflc     erti  cfidcllcs  fcruiteurs&fuicfts  duRoy &dc  Ton  Eftat.innorcns  de  rcbcL 
lion  &  de  conlpication,  Nûilité  de  tous  aâcs  faits  comte  eux,  comme  donnez  fous  ca. 
lomnie  { RcAffinmodcsbieiia,  honnenn ,  eftats,  aux  héritiers  desmaâ]tcrez  i  Abolition  de 
cousmouuemensOiHàmatoircs,  &  des  proccflîons  générales  inftituces  en  mémoire  d'vnc 
tant  exécrable  ioumée.  Ce  (ont  les  principaux  chefs  de  leurs  proportions,  entre  aatresar. 
iiclesqut  concemoient  la  police.  Mais  c'eftoitagit  particcomme  humbles  fêruiteurs  .par- 
tie comme  fuieâsayansla force  en  main,aiafi  que  ceux  qui  demandent Faumofuc  l'epée 
fous  le  bras.  Et  comme  vnc  iKîUuelle  cimotion  tranfuolc  aifcment  &  foudain  de  Prouincc 
cnauiic  ,ccux  de  Proucncc,  Dauphiné,Lyonnois  &  autres,  s'adioigncnt  aux  premiers, Se 
fnria  bouche  d'vn  Depat6  prefentcnt  leurs  remonftrances  fie  leurs  requeftes  an  Roy.  Le 
Roy  I  "  renucyc  pardcuant  quelques  fiens  Cflmmiflaircs  pour  en  ctonfcrer ,  &  promet  qu'a-  ' 

Eres  auoit  conduit  fonfrere  hors  du  Royaume ,  ilpafl'era  toutes  chofc  dcucs  &  requiiespouc 
^contentemencde  (es  fiikûs. 
^  Ccf^ctanthardiercfuIutionpri/cenLangucdoc  &pays  veinas fkilQiccbangevàiiiafire 

Charles  de  vifage  ic  de  langage.  Il  tccognoiiToii  fort  bien  que  plus  il  haftoic  ,plat  on 
portoit  impatiemmentle  départ  Se  Coa  ftere,.noinmèipcntbReyne  Mcre ,  cenxoe  Goife 
ftlesEccIcfiadiqucs.  Hcnrymefme  ayinoicmieoxpoRerlettftredcDiicd'AnionenFtan> 
ce  que  de  Roycn  Pologne,  il  n'tftoit  gucresioyeuxdefatrcvn  fi  long  8c  fi  ennuyeux  pèle- 
rinage. Ses  plusconfidensferuiteurseuflcnt  volontiers  fait  donner  mauuaiu  rerponfcaux 
Polonnois ,  ou  pour  les  renuoyer  nefcontens,  ott  po«irgaigner  temps  an  nooneau.  Mais  c'e» 
ftoit  vn  faire  le  faut.  Charles  ne  (cpouuoit  plus  contenir  parmy  les  rompemens  de  telle  qui 
luy  venoient  de  tâi  d'endroits  de  ibnRoyaume.dc  larchct  pat  fois  des  metuccs  contre  ceux 
qui  rauoicmabttA,hiy  fai(âns  accroire  qu'après  Texecntlon  du  vingt-quatriémed'Aouft 
dernier paflc, il regneroic  exempt  de  confuuons.  Les  délais 8e  les  tcrglucrfitions  de  fon 
frète  luy  depiaifoicnt.  HcmyparlàcourtoiûcKaignoit  les  cœursdiipcuplc:i'aâeébQnaué 
Charles  temacqooicde long-temps  en  (à  Metearaggrandîffementdieelny,  comme Sk ion 
bon  filsi  la  créance  que  la  maifon  de  Goifc  auoit  pour  le  temps ,  ou  fcignoit  enuers  luy  :  Fed 
perancé  que  les  Ecclefidiques  fondoient  (ûr  Ion  auihohté  (ils  auoicnt  défia  tecompenlc  les 
agréables  fc  ru  ICC  s  qu'il  leur  auoit  faits  d'vn  prefent  de  trois  cens  mil  elcns,&  k  fuflènc 
beaucoup  plus  c(1argis/i  la  prife  de  la  Rochelle  euft  eftc  k  comb  le  de  fil  gloire)  le  rendoienc 
fiifpe6l& défia  redoutable  au  Roy  fon  frère:  Qui  deflors  cnft  volontiers  tiouué  moyen  de 
chwierceuxquiTouslti  voile  de  ion  nom  auoienc  ouuertle  chemin  à  tant  d'iniuiticcs£c  de 
fnrearsenragies.  Maispaimycesgrabugês£ebroiiiUisd'afl'aires, ilnecrotmaancnnde  fct. 
ConfciI!crsd'Eftat,quiIuyapprift.Tdi(TîmuIer&fc  contenir  iufqu'à  tant  que  fopportunité 
luyptercniaftlesmoyensdc  vengeance.  Atnli  fcsplaintes&fcs  menaces  furent  ibigneufe- 
(Oes  aigrement  digérées  par  ceux  qu'elles tottchpicnc.  Etla  Rcync  Mete 
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se  pottu^nt  pMi  <IH&rorld  dbpatf  ét  Heniy  ;  Mk^{  ^t-  clic  )  aun  fils ,  o/mn  my/en^fm  ,  ^ 

hngttmf!.  Erdefaifl.commcGharicsvadcuantahn  de  prcflcrfonfrcrcà  le  Ibiurciuf- 
<]tt'»iixtcoiKietcs,v<ucy<|UVacibifie  maladie  l'axceftâ  Vitiy  en  Cluinpagnc,fic  donne  iùicc 
«jfbphttcoiifdcttlhiriBBaKdftfrefiiinerque  dttdvdcBX  MUtniloiaiÉfiffie  de  &inafau- 
die^KdcparieifbltdefiiMKageurementdclaKeyncfflcre,  dunouucau  R.oy  &  delcms 
i ntimcs ,  do  nt  àncuns  ^abfiaitcrcnt  de  la  Couc  &  s'en  allcrcnc  eflbrer  en  Bretagne ,  voyants 
que  la  vigueur  de  la  ieaiicfledaRoy  2uoit  par  U  tefie,lecolaelovi%e,rcpo«fléiiorila 
pigs grande  malignité  de  (on maJ.  Et  le  Roy  de  Pologne  faifânc  eiUcw-pswttBfièt  de  ^ 
merc ,  dcflogoa  (ur  la.fin  d'Odobrc ,  .liltiircdcl'afFcftion  qu'elle  luyportoît  par  dcflùsics 
deux  autres.  Elle  redoucoïc  les  boutées  les  menaces  de  Charles  :  fie  François  Duc  d' Alen> 
çoo  n'aymoic^ttei«sUmaiiandeGiii(è:,&n'auoitpoinrappcoaiiél0siw  Les  mal^ 
Conrcns ,  qui  d  vn  nom  moins  odieux  s'appclloicnr  Politiques ,  trouuenc  crédit  autour  de 
]tty,iciagcnc  propre  pour  ramener  les  afiiircs  à  meilleur  train ,  font  qu'il  fe  picque  du  peu, 
dTcAÎmeen  laquelle  on  le  tient ,  luy  icmoaftieiiclcspecia  asoyens  qu'on  luy  donner  lesnéb 
fiances  qu'on  a  de  fidclitc  ,rcmpc/c.hcment  qucla  Rcync  mcrcamcnoità  ce  qu'il  n'ob» 
tintlaLicuteiunccdu  Royaume  ( eUe  remonârois  a)i-lCDy,qu'à  l'infligation  dte  cesnDaL 
c  ontens  qui  le  ponidoicnc ,  llpoQlllak(il^ëilerq^e^llcfda^ctlXteInuc  s'ilfe  voyoitlcs 
£acre$  <  n  mam  )  les  rccherchcsiqa'oniait  deliiy,JetBiayrBmoi iê ptefcnccntiiuy pqwcwi» 
ftniirrr  It  Royaume.  Catherine  fçauoit  &  voyoitccs  pcadques  :  mais  elle  fait  dcxtrcmcnt 
ioi)  proiît  de  tout  duranc  la  maladie  du  Roy,a£n  de  rabattre  les  coups  qiund  bon  luy  fcmblo. 
roic,  ê( rainer  au  bcfoin  les  vns  par  les  auicei»oeromc  nous  verrons  qu'en  fuitte  ils  en  feront 
tous  leurs  efforts.  Pendant  ces  racllanges ,  ceux  de  Languedoc  fc  rcnforçoicnt.  Pour  les 
tenir  en  arrcil  fous  cfperance  de  quelque  contentement,  on  aifigne  les  Eûats  généraux  i 
Compiegne,lc$PmtttiiccsdNfieackiirs«aliku,8eddbplufieiusdcputcc#aeliei^  /' 
aucc  mémoires  &  commi/fion  pour  parler  haut ,  &  nommément  contre  les  auihcurs  &  le» 
confeilicisdesnniâàfies.  La.R.6yneœcreâcles  ^cns  craignaiu  J'aiwinre  obtiennent  vne 
ieaoc«tfoodfElbti.:^ttiHumi  ptefnietomaïc  d!aiiuitircet'4qNiies  par  pcomeflès  tcpax 
parole^  dMligniteiifiode  vifagc,  vrcnc  de  menace»,  8i  Ictinrimidem  fi  bien  que  s'cn  iéU 
tournans  ils  ne  remportent  autre  chofc  qu'vnc  vaine  espérance  de  teceuoir  en  bref  fatis. 
faâion  àlcurs  demandes ,  &  pcrmiilion/pccialement  à  ceux  de  Languedoc ,  de  s'aifiemblcr 
'  derechef  pourdriiicramplesaniclc&coneetiuns.laconreruatKm  d'euxttdcleimafl'ociex. 
Ce  qu'ils  firent  dcpiMs  à  MiJIaud en  RoticrtTuc,  &  ceux  de  la  Rochelle  entrèrent  en  affocia- 
tion  aucc  eux  ,picquez pat  ks  menées  de  Vujgaillatd ,  Landereau,  du  Baron  de  la  Garde  Se 
autres^  tciidamàleafiMpfciidre,ma»ftiics  pacla  finderaanée ,  fledcs  nesdequclques  ea. 
ttcprcncius  qui  furent  publiquement  exécutez. 

Lcsmianiefincscroiiblcscoramcincczatocmailàcres  auoieac  pris  quetmetclachepat.la  nstai 
paix  de  laUoehcUe  :  «oicy  que  dcfiodak  ccûe  demiete  eon^untion  defeouiMne ,  Ac  ks 
pratiques  qu  on  dcefle  à  ceux  du  Languedoc  pour  les  Airprendie,  les  leuéesdTboaunesqjiii 
le  font  iôardcment  pour  leur  courir  fûsau  dcfpourucu ,  font  ouuerture  aux  cinquieHncs. 
Les  Protcftans  pofent  pour  fondement  de  leurs  armes*  infinis  outrages  qu'on  leur  a  faids 
depuis  par  plufieutainolif$i& publient  des  aduisflC  icmonArances  aux  Princes  &  à  la  No- 
hlefTc,  aux  Parle  mens,  au  tiers  Eilat.  Les  mal- conte  ns  &  les  plus  confidcns  du  Dticd'AIen- 
çon ,  qui  ptcuoycnt  la  bricfuetc  de  la  vie  du  Roy ,  mais  n'olcnts'en  plaindre  qu'en  JufiilâJM: 
iBsefpaùleSy&batflatU  bttefte,lefi)Udccitt  à  poarchal&t  la  UcafeMiiwgeiMnale,poar 
rcprefcntcr  la  pcrlbrmc  du  Roy  par  tout  fon  Royaume  :  ou  fi  d'auarurc  on  le  veut  employer 
contre  ceux  du  Languedoc,  qu'il  auifc  à  (ôuuer  le  Royaume  de  la  violence  de  ceux ,  qui  pat 
lamottde  Charles ae  fablêiKe-de  Henry  le  veulfeiicempôinr.  neMbai  ccqoefte an  Roy, 
laCourcftantàS  GcrraaincnLaye-,  &  le  Roy  communiquant  auec  la  Reync  mcrc  &  le 
Marefchal  de  Montmorency,  l'inflanccdaDac,  Refufcrau  Ducfà  rcqucfle,dit  le  Maref. 
chai,  ce  (croit  luy  faire  tort,  fit  reuoquer  en  doute  là  iuffiluice,  attendu  que  tel  cûat  a  bien 
cftébailéanDaGdrAniou, fans qu'ill'ait demandé.  MaislaRe7ne.mcrc  &  ccuxdeGoîÂ 
raymoicntmieuxpour  le  Duc  de  Lorraine,  que  peu  de  temps  après  elle  fie  exptcficmenc 
venir  en  Cour:  &  cependant  fait  fcmblant  de  ctoire  que  ce  (ont  menées  des  Marcichaux 
de  Montmotency  &  de  Co/Ic ,  à  la  (blUcication  du  Roy  de  Nanair^flt  dn  Pcince  de  Omdé^ 
afin  que  la  fureur  du  Roy  accablait  les  vns  &  les  autres  fous  vne  mcfmc  ruine.  Elle  prend 
donc  aduis  de  s'en  alTcuter,  &  de  dellniire  ceux  qui  fc  rangcoicnt  à  autre paity  qu'au  Uen,Sc 
deflooMfinnniplitrerpriednRojrdVne  extrême  ciaince;8r  meffiancedefisdomellk^âet. 
Le  Duc  de  Guile  eufl  volontiers  prisâfiitliche  la  maifbn  de  Montmorency, mais  ce  n'cftoie 
iien,iî les  quatre  frères  n'cftoicnt  enuelc^ipez  d'vn  mefmefilé  :  Le  Marclchal  DamuiUc 
t^oîc  en  Languedoc,  te  meditoit  de  s'adioindie  aux  ProceAâs.  Toutesfois  la  mort  de  l'aiihà 
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I  $  7  4*  pouuoic  grandement  faciliter  celle  des  autres.  Alnfi  ie  Duc  de  Guifc  prend  vn  iour  qnereib 
le  c&labafle>coiirde  &inâGermain ,  contre  Ventabrui  fien  feniiteur  domeftique  :  Se  ùm 
vnbicn  maigrcriiicr,Qii'ilauoitdcIibcrcde!etucr,met!amainàrcfpcc.  Vatabranfcfàu-  .» 
ue  dro;r  à  la  chambre  du  MarcrchaldcMoncmorcncy.laqu«lle  voyant  ferméc»il  monccpius 
hantcnoefledf  Madame  ta Caaiieflabk,oà  cronaam  wSejMettrdeThoté  ftciedii Afa. 
rcfthal,  il  $'arrcftc,&:  là  reçoit  quelques  coups,  mais  du  plat  feulement  de  Tc/péc  Cétaâc 
cragictonroé  en  farce  empocu  IcMaxcfchalhors  de  la  Cour*  mais  iltcuienacabico-toft 
poarfccenoirvngnndaRont.  LeDvcd'AlençondeUbcreaiiffide  la'qiiiner,ftd*ciaMM. 
ner  le  Roy  de  Nauarre ,  mais  l'exécution  auoit  beaucoup  plus  de  difficuiccz.  Car  demandA 
congéjc'cHoit  cngcndrertrop  dcfcrupulesScdc  roupçonsauRoy:foiCir(anscong6,c'cf^oic 
s'accufcr de  complot, &fe  faire  galoper  comme  fugitif.  Il  ne  bouge  doncques,  &Jaiile 
cfuaooUir yne troapededetixoutioiscenschcuaux  aiTcmblec  enNdnn«ndie,poQr  fauo* 
lifer  (  difoit  le  bruit  commun  )  la  rctraittc  du  Duc  d'Alcnçon,  on  comme  d'autres  voutoicnt 
mais  lâns  apparence  ,pour  afiaflàner  le  Roy , Éi  Mere  &  fon  Confcil.  Cette  Icuce  eflrayc  la 
CoUr,  6t  la  tameinè  iParis:  on  en  iene  înconcnent  le  chacamc  ia^béc  anx  Due  d'Alençon 
&  Roy  d(?Nauarrc.  Pour  fe  purger,  ils  publient  le  vingt  quatrième  de  Mars  vnc  derla- 
cation  touchant  le  fait  de  CùnÙ.  Germain ,  ptoceUanC  de  leur  bonne  afieâionenucrs  le 
■Roy^&fëfQRcCbefscontteceuxquiluyrontrebeOes.  Là  deflbs  le  Marelchal  dcMoaCr 
morcncy  felaifTc  perfuaderdcrcucnircnCour.  Iln'cftfi.coftartiuc,  que  pour  logis ottlllj 
donne  la  Baftillc ,  6c  pour  compagnons  de  prifon  le  Mateichal  de  Coflc ,  la  Maulc ,  Cocon- 
JUS&  Tourtay ,  fcruiteurdu  Duc  d'Alençon  idelqttdcktltoisdemiets  payèrent  en  fuite  la 
folle  enchère  auprisdc  leurs  te(lcsàPatis,c»d(Md>lesfiiilciiieBtdVniokpmicipiàqiiftU 
qucsconfcilsdeleur  Maiftre  &  d'abandonner  la  Cour. 

******    Parmy  cestmtamattesdc  la  Cour  les  Proteftans  &  leurs  aflbciez  font  bien  leurs  belbn- 

Î;nesenViiiarecs,Dauphiné,Languedoc&Poiâou.  Ec  le MuetchalDamuille  ayant  par 
crtrcs  furptilcs  defcouucrt  le  picge qu'on luydrelfoit,  communique  déformais auccfâinél 
Romain  Goaueneur  de  Nifmes  :  mais  s'emparanc  de  Montpellier ,  Bcaucaire  «Lunol  & 
Pexenas ,  donnedefiaquelquemunaifeodeurde  ics  devins  ancPtoieftans.  EclcsPolid- 
quesPoiûcuins  vnis auec laNou£  laififfcnt  fâini^ Maixan ,  Melle ,  Fontcnay ,  Lufîgnan  6C 
autres  places.  L'cfcbec  tomba  fur  les  Normands.  Montgommcry ,  Lorges  &  Galardon  Ces 
cnfans ,  Colombteres ,  Sey  &  autres ,  auec  croupcidecbeoMnt  &  gens  de  pied,  eurent  à  pei-  . 
ne  emporté  iâin£l  Lo ,  Carentan  &  Valongpieii<|KMaci{iion  &  Fcruacques  ioints  auec  les 
forcesdu  Comte  de  Torigny  (  qui  défia  campoient  deuant  fainft  Lo  )  le  rclTcrrcnt  dans 
DanfronC,pIacefoible  Semai  munie,  accompagne  de  foixante  cheuaux  &  quaitc-vmgts 
arqndMlfieB.'baitent  le  Chadeau ,  fontbrecbede  quarance-cinq  pas  :  &  ayans  cfté  vigou. 
rcufemcntrcpoufTeTd'vnrudcaflaut, le  Comte  abandonné  des  ficns,  dont  la  plufpart  s'c- 
iioicnt  tendus  aux  afliegeans ,  àc  les  autres  branfloientdansle  manche ,  defpounien  de  mu- 
nkiocis,dre«tix,de(êcoafi,lÛ]ick£parlefiewdeVd&y(cax  fli^^  beaucoup  plus 
4'bonneur ,  de  mourir  la  picque  en  main  fur  la  brèche ,  que  tomber  en  la  puiffance  de  la 
Reyne  Mere  .pour  finir ignominieuicmcnç  là  vie  fiu  vn  efchaiiàut ) il capitula,mais  non 
£Îns  vne  griefue  flepicquante  reprehenfion  dc^olofiibieres ,  aymant  mieux  moarirfùr  ht 
'  -  bteche  qu'aller  ictuir  de  Q>eâacle  en  Greue  à  Paris  :  De  fbrtir  vies  (âuues ,  Se  d'emporter 
quelques  habillemens  auec  l'efpéc  &la  dague,  à  la  charge  toutesfois  de  demeurer  quelque 
temps  entre  les  mains  de  Matignon  Se  Vaffey,  patent  dodit  Comte,  en  (corctcdclà  vie. 
Compolîtion ambiguë  Se  frauduleufc  .dont  roDlètuation  ne  pouuoit  eftreque  nulle.  Le 
Comte  fort  emmené  par  Matignon  &  Fcruacques  fur  la  minuit ,  mais  lesfiens  demeurent  2 
la  deuocioa  desalfiegcans ,  qui  forocnt  le  Chaheau ,  tuent  les  vns  Se  deualifcni  les  autres,  6c 
lescontndgnentde  payer  ninçon:  puis  VaiTey  deftinê  Mt  lesdcoxChefih  emmené  le  G 
te  à  Paris,  où  depuis  on  le  vid  cnfanglanrcr  vn  trille  clchalfaut,  &  par /âmorr  expier  au  gré 
delaReyneMetc  celle  duRovHcniy  II.  fonnuty.  Cependant  le  Duc  de  Montpenfict 
faifoit  la  guerre  enPdâoa,  mais  mdlemett  :U  iioçin&kchaAe«BdeTalmoncq[inl  enle- 
mpar compofiiion auxProteftans , ne fitchofe dyi'a de memcim.  Cene  prifefut  contre- 
trequarrcc  par  deux  grandsafFronts.  L'vn  prés  fainâe  Hermine  en  la  défaite  de  iâcompa» 
gnieparfainâEftienne.qui  commandoit  à  Fontcnay,  qui  luy  tua  plufieurs  Gentilshom- 
mes,emmenaquinzcoufeizepri(bniiieis,gaignafotcebagage, 8e  le  bufiet  d'argent  dtt- 
Ducracfmc.  L'autreauficgcdeFontenay:tcl  pcnfc  vengetfa  hontequi  faccroift.  Il  n'y 

e ligna  que  des  coups,&la  perte  des  plus  afleurez  de  les  troupes:  puis  vn  honnefte  prétexte, 
mala£edaRoy,fetappettadeceuege,pootaitendtc  noonelles  foicesSexommiifiens. 
En  ce  rem  ps  là  le  Prin*cdc  Condcfe  rccreoit  en  Picardie,  des  ennuis  qu'il  auoit  endurez  à 
U  Cour  «comme  diucrsadms  des  deflcins qu'on fa^it  pour  felâilù  de ikpeiiônne,  l'cmpor. 
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Allemagne  i  ânaecé  fiiiuy  de  Thori,  auquel  on  yiootoic  mal ,  à  caQ^è  des  Marc  f-  M  7  4. 

chAUxdc  Montmorency &Damuillcfcsfrcrcs, &  des confcih donner,  au  Ducd'Alençon. 
De  Scralbourg» le  Prince  exhorte  les  EgUfes  Proteftantcsde  faire  cllat  de  Gl  bonne  volonté 
âlenribab^fflenCiSeTiioKé  ibn  fireccDamatlIe  d*bitarir  les  yeux ,  &  d'cmbrafTer  l'occi. 
£iaikqttifepidêiice.  CeMarefchalccnoic  leloupparlcsorciUcs,  car  dVn  coflc  les  Prote. 
ftansduLangucdocIcpouuoicntgrandcmdittraucrrcr,s'il  cuftdircftcnuntbnndc-  les  ar- 
mes contre  eux  :&dcrauue  il  rcdoucoic  le  Roy  &  la  Rcyncfamcrc:  qui  poui  le  tcim  cn 
blidefaifbientreureroenc  garder  Ton  frerc  ailhc ,  comme  gage  &  trcs-ccrtain  picigedcs 
comportcmcnsdefonpuifné.  Ilfalloit  donc  qu'il  s'afrcuraft  de  tous  coftcz,  &quc  (uiuant 
Jecoutsduniaiché  il  s'entretint  dVn&  d'autres,  attendant  «jucilc  cataftrophc  apportcroic 
cefte  liorrd>le  te  bigeane  nagedie  qui  Ce  ioiioic  k  la  Cow.  * 

LcRoydcclinoitcependantjilfondgicàvcucd'œilcniaplusvc'^tc  fleur  de  fon  aage:  XL. 
Cedepuisle  pattemencduRoy  de  Pologne  on  ietrouuoitpluschangc  d'eiprit  que  decol^s, 
iniBfcDocaminciicoemtteksaiKhettneelaf^^ 

rsa de  bouche  i  quelques  vnsde  fa  CoureiiDemisd 'iniullice ,  Se  par  lettres  efcrites  hors  du 
oyaume)aurquclsilsprcparoitvneftrangebrcuuage,filaProuidcncc  dtuine  ne  Icscud 
tcfèrucz  comme  âcaux&  minières  des chaftimens qu'il  vouloit  à  l'aducnirdcfploycr  iurce 
Royaume ,  afin  que  le  voyâs  puis  après  iettr  r  les  verges  au  feu.nous  rccognoiflids  toafioars, 
que  ce n'eftpa>;d'auiourd'huy  qu'il  fc  monftrc  gardien  &  protcttcurdc  celle  Monarchie. 
Pour  l'heure  Charles  auoit  pieds  &  poings  liez ,  ics  principaux  I  ciuitcucs  eAoïcat  morts,  dil* 
gracie2,ablêms.  Lesniocifsdcanouucaux  tcnaËmens  qu'il  oyoici  couces  heures li^ non- 
Dloicntlcccniran.  Il  prcuoyoir  aufli  des  fcmcnccs  infaillibles  d'autres  combnfiÛMUjCllIa 
coouertecaptiuuc  de  ibn  fiereâc  bcau-frcrc  jenlaptifon  des  deux  Marc^chaïQ^eii  l'exil da 
Prince  de  Cond£,  en  fttteiicjlnqiielle  fer  d'Allemagne  branfloic  défia.  Il  voiotc  Tes  fuiett 
Ccuellemcnc  armez  les  vnsconneles  autres,  &  les  Feux  de  diuiHons  touspreftsi  g^nfimief 
le  Royaume.  Son  mal  auoit  eu  quelque  intermiâîon  durant  Ihyucr  :mais  eniîn  après  mioir 
lanffuy  les  mois  de  Fcurier,  Mars,  Auril,  tantdebootafques&dc  têpeftcsquile  rougeoient 
de&is,  l'accablèrent  au  Ufk  :  &  le  trenriefiiicioui;dcMay ,  le  dernier  fommeil  luy  ferma  les 
yeux  en  Ton  chaftcau  du  Bois  de  Vinccnncs,  après  vnc  grande  clFufiondc  fangqui  luyfor- 
tit  par  dmcrs  conduits  de  Ton  corps,  aux  deux  dernières  icmaines  de  fa  maladie  .durant  le^ 
qacliea  ilendoia  tons  les  violents  etfbtts  &  combats  que  I»  vigueur  d'vn  icune  ^epent  four- 
nir.mx  extrêmes  afliiuts  de  la  mort.  Son  fuccefleur  ne  pouuoit  fi  tort  arnuer  de  Pologne. 
Cathcrmedoncqucspourailcurcr ibn  authoruc durant  rabfenced'iccluy^auoitobicnu  du 
Koy  dés  lea9.1eRcesde  Régence  addreflies  aux  GoQuerneursdcs  Ptouinccs:  Toicy  que 
maintenant  pour  mieux  fortifier  fa  nomnmtion  ,cftreindrc  plus  prcffément  les  mains  aux 
Princes  du  fang,  &  fc  maintenir  au  milieu  de  la  confulîoa»  elle  s'en  fait  expédier  lettres  par 
le  Chancelier  de  B i raguc  là  créature,  &  par  ce  moyen  abofil iesloix ftftndamentales,  l'o rdre 
dnRoyaumc,le  droit  des  Priflces,rauthoricides£(lacsgeneEMnE,aele  poinoir  des  Parie- 
mens.  Clartés  nafc'iir  le  vinî;t  rcptRimeluin  mil  cinq  cens  cinqu.intc,  commença  de  ie« 
gncr  le  cinquiciinc  Décembre  mil  cmq  cens  ibixantc.  Prince  d'vn  naturel  fort  aâili,tn» 
conftanten  fespenfieSybni(qaecnlcsencreprilës,tmpaaent,proaipcenlês  conceptions, 
&quilc5expnmoitcn  bons  termes,  diligent  ohfcruattur  du  niiturLl  des  autres ,  colère ,  fc- 
crec>diilimulc, cruel, lureut.  Imputons ncantmoins  ces  vices  &  autres  ndKà  l'iuclina* 
rion  de  fon  naturel ,  tnais  bien  i  lès  Goonetncurs  6e  maiftres ,  encre  lefqaelsWiiAoûre  note 
fpccialcmentMartigucs&Loiresilcfquclsaucc  le  confcntemcnt  de  la  nicre  corompircnt 
ce  rendre elpric^&luyfirent  prendre  rhabitudt  des  vices  6c  des  pollutions  clqucllcs  ils  fc  * 
plongeoientordmahcment.  Ilspounoiencniieuxdrrfler  ce  jeuneatbre,ac  hiy  faire  pro. 
duire  de  meilleursfruiâs  :  Car  du  cômenccmcnr  il  eftoit  ouuett  &  bénin ,  Aiidienx,  fobre, 
pculafc'if.  Ilauoitia  proie  agréable,  aimoit  la  mufiquc&la  poëfic  -.on  lie  encore  de  bons 
vers  qu'il  a  compol'cz  en  François.  Mais  le  déduit  de  la  cha/Tc  le  tranfportoit  outrcment ,  U 
leûogdesbeftcslâunagesquilcfpanchoitauccvn  lîngulicrplai/ir,le  rendit  ptt  vnelon- 
gueaccouftumancc  comme  furieux  après  le  fang  humain.  Mais  frcmiiroiîs  cnccfte  more 
îouslaiufticedcsiugcmensdcDieu,qui  permit  qu'aptes  vne  tanthombie  bouchetù;  iouf. 
lènefteoaimandie  datant  fim  règne,  luy  niefineliifpris  d'vne  giandefbibleflè  fiirlesder. 
niers  iours  de  fon  âge,  vint  à  fetantoiiiller  dans  fon  propre  lâng,  &  !c  u  uomii  pitcufcmcnc 
piar  lesporesdcfoncoipsjcniugementde  celuy  quilauoit  inhumainement  fait  répandre 
panouKslBsteiicsdeton  obeï0ànce.  Certes, Dlean'aunepoinele  Prince  qui  s'aobreiu 
ne  les  ponbnmts  dn  £uig  de  l'es  ftieâSi  9t  le  iâi%  des  fineàs  eft  le  ptopce  6ng  de  leur  . 
Prince.*  .  • 
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H£NKY  III.  LXII.  ROY  DE  FRANCE. 

I.  Câtbtriiie  iffmttnwi  lettres  fMmut  iHtmy  III.  four  amflUùon  de  fk 
Regeneet  eutthuuiUffÊemdéns  ^/^iirf)>r»M»cri  âtttnimt  U  retowde  [on  fis: 

I I .  Dont  tefjrhMbmté aux pUifirs  d'vne  Conr pltwvoluptueafeqite  ctUt  de  Pologne^ 
laijfci  toHtlegouuernementde  fhuEfiat  i  faMere&à  fesConJèillers  plus  cenjîdens, 

III.  Le  Duc  de  Montpenfer  prit  Lufanan ,  ^  Poufin  en  Dauphine  fut  abandonne 
parles  Protejlans.  I  V.  L' Ejlat  du  Languedoc  ef  oit  bon  pour  eux  ,parceque  IcMa- 
refchalDamuiile^-Uytcomtedelhurenneyéefoientajfoàt^^àleurparty.  V.  Mais 
Uaiterékii«MéKrefchalt;g/>i»tDuc  iVftl^ptnfa  les  perèfeemw  qiMrtimld,  no" 
wiféM  tefigedeÛitromffib firent  Uun  MMânfiél  deMtffrJe,  VI.  ^fres 
que  UKoyentrenuojfi  Eh:^al;eth  £  jlnfincbe       eboufeLofffp^fHU  dÉt  Comte  de 
Véuêetnont  en  Lorraine ,  il  oropofa  quelques  articles  de paix  aux  beputev^  des  Proutn- 
ces  pour  les  Protej}ans,mais  la  copie  leur  en  ayant  ejlé  refufte^  tout  s'efuanoiiit  en  fumée. 
VII.  Et  u  guerre  commuant  en  Dauphine  entre  Gardes      Montbrun^  celuy-cy 
fut  après  plu  fleurs  viâoires  pris  cjT*  decolé  à  Grenoble ,  les  l/u^uenots  ayant  mis  en  fa 
fUcetEjdi^Hieres.  VI 1 1.  L'eJ^erame  deceuxde  la  Religion  reformée  s'éHgmentat 
imqffmiwentt e^iffumentdeUCoiitd»DMtJtJlenf9»,Cies  forces  et  jiSeiÊM~ 
ffU^oiKtaétÊ  *Trmce  de  Condéy  fous  Frédéric  EU^wd*  Cmte  PdUtm»  qm  truH' 
ftreaauecee Prince,  IX.  CeuxdeGuife  forment  m  tiers  party  y  défont  Tnoré  y 
areffent  vne  armée  contre  les  j4llemans , par  le  moyen  de  U  contribution  des  Parifiens. 
X.  Cependant  le  Koy  deNauArre  efchappe  ^les' efirangers  s  'aduancent  y  le  Prince  de 
Condéfe  loint  au  Ducd'Alen^on,  0"  le  fait  faluer  Chef  de  toute  l'armée,  X I.  L'Edit 
de  faix  uffe^,  uuantageux  aux  Chefs  de  ce  partj ,  dijîipe  toutes  ces  ffnndes  forces, 
mékUs promejfes  en  ayant  ejlé  mutMCOuflies^a^hrmteutmelcmtentemcntdémstef'  • 
pritdeU  flt^rt  y  pendant  que  ceux  de  Cuife  mefudge^ent  à  Rome    en  B^én»  les 
moyens  de  vetùriboHt  de  leurs  ^andsdejfms*  XII.  Les  articles  de  leurs  cot^deru- 
tions  furent  premièrement  drcjfc:;^^  à  Veronney  d'où  fatjant  courir  plufl'eurs  mauuais 
bruits  contre  les  Protejlans ,  le  {{oy  fe  reconcilia  auec  fon  frère ,  (^  ft  l'ouuerture  des 
EJlats  de  "B  lois  y  où  l'Edici  de  pacification  fit  rompu ,  (y  là  guerre  déclarée ,  nonobjîant 
lesfrotefiationi  du  Roy  de  NMutrrejies  Princes  du  fang  Cr  des  Politiques.  X 1 1 1.  Lf 
Duc  iAmon  LienteHdnt  General  dn  Roy  frit  U  Clufriti  tsr  yjjoire ,  le  Duc  de 
Mé^ennt  Broiiage ,     U  Roy  impdtient  ù  M  guerre  éoordé  U  fMx  de  Toiéîiers, 
XIV.  En  fuite  de  laquelle  U  Rcyne  Meh  itfAnt  fait  vnvoyoff  i  tfcruc^  vnid4 
plufieurs  difficultt:(^  auec  le  Roy  de  Nauarre  ;  ç^r  le  Roy  pour  gaigner  l'amitié  des 
Grands     de  fon  peuple  ^  injtituA  l' Ordre  du  fainéî  Ejjrir       s'adonna  particulière- 
ment aux  deuoirs  extérieurs  de  Religion.  X  V.  CeUn'empefcha  pas  qu'on  ne  ïaccw 
p^dewiuloir  introduire  tHereflcy^^qu  après  U  mort  du  Dite  a  Aiùou  fon  frère  on 
ne  antinuajî  des  dejfeins  fur  les  6ftats.  XVI.  VAffpsAladlsKfiyde  Nomme  Z 
Aiontankan,  Crie  voyage  dnDnceCS^^emon  vers  lity  fitefclaterUL^fse^i^  astoit 
ejlé  concertée  à  fainéî  Denis  ,  fr^fee  à  Crego'tre ,X i I /,  (y  outterte  ^  Paris, 
X  V  J  I.  Les  Motifs  f'en  publient  par  tout  affe:^  Jftecieux  y  fous  U  prétexte  delaRe* 
ligion&du  bien  de  l'Ejlat.  Le  Roy  de  Nauarrr  y  rejjiondy  CÏT  fe  prépare  à  je  défen- 
dre ^quoy  que  pour  obéir  au  Roy  d  eut  quelque  temps  patience,  XV III.  LaLi^e 
néanmoins  qu^quefoihle,  efionna  tefprit  du  Roy     le  fit  dedarer  en  fa  fauenr. 
XIX.  Ponromtrirla  guerre  anxProteftans ^dmat  le  Rjay  deNéuarre  fe platgnantf 
O'defconnrMn ptkUqnement les  effets danffreux  dn  traitté  ekNemonrs,Jnf  excom- 
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.  niunié  auecle  prince  de  Condé  y  par  Sixte  y. mais  fa  Bulle  fut  déclarée  nulle  en  Frah' 
ce  parle  Parlement.  XX.  La  guerre  ounerte  fit  Jaifirles  luens  de  part  (ff  d' autre  ,  de 
ceux  qui  Je  trouHoient  en  contraire  party^  0'  le  Prince  de  Condé  ejuittant  Broiiage 
pour  Jiirprendre  Angers  y  je  trouua  enuelopé  de  tant  d'ennemis  y  qu'il  fut  obligé  de  fere^ 
tirera  Cjrene-^é  J fie  d' Angleterre.  XXI.  C  eqm  donnant  du  caur  à  la  Ligue  Je  Duc 
de  Mayenne  fons  l'authorité  du  Roy  leue  njne  puijjante  armée  y  dont  les  progre::^  ne  fu- 
rent pas  grands.  X  X 1 1.  Lf  Roy  de  Nauarre  sefiant  maintenu  toufiours  en  paix  jant 
aucune  entreprife  yfeiette  maintenant  tn  campagne ,  après  que  l'entreueue  qu'il  eut  auet 
laReyne Mere  ne  produifit  aucunhon  efi^et ,  le  Vucd  tfdiguieres en  Dauphiné  re- 
tarda beaucoup  de  bonnes  places ,  par  le  mojen  du  Capitaine  Gentil.  XXIII.  Le[ 
DucdeGuifed'autrecojlé fait  la  guerre  au  Duc  de  Souillon  y  mais  le  bruit  de  l'armée 
efirangere  fous  le  Duc  Jean  Cafimir ,  l'oblige  de  venir  trouuer  le  Roy ,  pour  le  difpoftr 
C2r  soppojer  à  tant  dr  forces  ejirangeres  :  XXIV.  Qui  mena f oient  la  France  d'vne 
grande  ruine  ,fila  dimfion  des  Chefs ,  la  faute  à' argent  pour  la  payer  y  çïr  tcfioignement 
des  Princes  qui  la  deuoitnt  iotndre  yn  eufi  efièlacaufe  de  fa  perte.  XXV.  La  défaite 
de  CoutraitOÙ  leDu^de  Joyeufè  beau  f  ère  du  Roy  fut  tué  yeuji  donné  moyen  au  Roy 
de  Nauarre  de  les  toindre  ^f  l'armée  ne  Je  fufi  efpanduë  dans  la  Beaufie  ,  pendant  que 
Chafiillon  penfaefire  enuelopé  dans  vn grand  malheur  y  par  la  trahison  à'vn  Capitai- 
ne nomme'le  PaSy  qui  luy  auott  promu  la  Jurprife  de  Montatgis.  XXVI.  Nofire 
belle  armée  Proteftante  fe  difiipe  tnvn  momeru  y  &  Chafiillon  fè  voit  contraint  de  Je 
retirer  auec  peu  de  monde,  pourfe  fauuer  pendant  la  nuit  en  quelque  lieu  de  feureté.  Le 
Baron  dOrmeau Lieutenant  General (;<rColvnel  des  Land'knechtSyajant  efié  défait 

■  à  yimorry     Auneau.^  les  Suijjes  ou  ayant  pris  party  dans  l  armée  du  RoyyOU  efiant 
rctourne:(^  che:(^  eux  ;  X  X  V 1 1.  Le  Duc  de  Bouillon  mourut  dans  la  déroute, 

le  Capitaine  Gentil  continuant  fes  entreprifes  fe  faifit  de  la  utile  d'Entrague, 
~XXV  III.  Mats  nos  Ligueurs  affemble:(^  à  Nancy  méditent  d'autres  dejfeinsy^ 
contraignent  le  Roy  de  fe  déclarer  pour  leur  party.  XXIX.  La  mort  du  Prince  de 
Condélesraffenre.  Les  mauuais  fuccel^dcs affaires dwVuc de  Guife  contre l'heritiere 
de  Sedan ,  le  rappelle  à  Paru ,  où  le  peuple  s  efiant  barricadé  contre  les  f  ardes  du  Roy , 
le  Duc  demeura  maifirede  la  V lile ,  (^r  le  Roy  fitriitde  Paru.  XXX.  Quoy  que  le 
Ducd'authorité  abjotue  changeafi  quelejue  chofe  dans  le  gouuemement  ;neantmoins  à 
caufe  que  cette  aélion fut  très  malreceuë\il  fit  incontinent  ce  qu'il  peut  pour  rentrer  en 
grâce  auprès  dit  Roy.  X  XXI.  La  Fille  de  Paris  (jr  le 'Parlement  enuoient  aH^ 
Roy  qui  efioit  a  Ch.trtreSy  pour  luy  faire  femblablement  leurs  excufesjefquellts  il  refctii^^ 
imimidé  par  fa  Mere  0"  ceuxdefon  Confeit  yj0propofa  vn  nouueâu  Ediéldereunioti- 
contre  les  //eretiques.  XXXII.  La  défaite  de  l'armée  (tEJj>agne  fur  lescêfies  Jî Anr- 
gleterreyO"  ^'  ^'^f^^  du  Roy  de  retourner  à  Taris ,  firent  peur  à  la  Ligue  y  tellement 
quelle  obligea  le  Roy  de  luy  figner  encore  d'autres  articles  plus  preiudiciables  à  fon  au-^. 
thoritéque  les  precedens.  XXXIII.  Mais  il  veut  gaignerla  Ligue  y  il  en  carejfe 
honore  les  principaux  Chefs ,  embrajfe  le  Vue  de  Çuifè  ,  prétend  l'efioiçmement  dtt 
Duc  (tEJftrnonyfy  la  guerre  contre  les  Huguenots.  XXX  IV.  Pour  authorifert, 

■  fun  Ediâ  dcràinionyleRoy  conuoque  fes  S  fiât  s  à  Blois,  où  après  la  harangue  de  fk^r 
Maiefié  (y  des  Députe^  des  trois  Ordres ,  X  X  X  V.  //  tura  de  nouueau  le  fermtntr 

mon  n'agueres  fait  à  Rouen.  Mais  bten-tofi  les  DepUce:^^  font  ce  qu'ils  peuuenV- 
pour  rendre  nofire  Roy  odieux  0  necefitteux  y  quitafche  de  les  contenter  attendant  le\,, 
temps  cir  l'occafion  de  fe  mettre  au  dejfui  de  Jes  ennemis.  X  X  X  V I.  Cependant  le' 
Duc  de  Mayenne  ftiournoit  a  Lyony  0  le  Duc  deSauoye  vjurpa  IcMarquifat  de 
Saluée  :  ce  quifafcha  tellement  le  Roy ,  queereyantque  c  efioit  des  fruits  de  la  Ligue,  tl 
fe  refolnt  d'en  tirer  vengeance  quand  il  pourrait.  XXXVII-  Le  Roy  de  Nauarre 
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étdUtrecoftc  tenant  vne  e^ece  d'Eflats  de  ceux  Je  fon  party  Ajpmhle:^  4  la  Rochelle', 
enuoyadts  Dfpute:^^»  Roy^^ui  tant  s'en  faut  d'efire  efcouie:(^,qt4'on  le  decUtA  inculpa-  ' 
hle  de  fucuderàla  Couronne.  XXXVIII-  Celte  Déclaration  fafcha  jort  le  Roj^ 
mais  les  nouuelles  quil  receuoitde  twta  férts ,  e^uc  le  Duc  de  Cttijc  vouloit  entre^ren^ 
ire  fur  fa  perfonne ,  le  fit  enfin  refwér*  Je  rompre  fon  ferment,  (jui  Ht  foU^oitflm 
enuersVHii^lUfXXXlX.  ^iefMntiurUDutJkGiUftàBlMSt  parfeptdtt 
quarante- cinq  ifittl  auoit  clmfi  pour  ejtretouf ours  prefisde  fon  eêrps.  X  L.  LtOttéim 
nal  fon  frère  fut  au  fi  tué  y  &  la  Reine  Catherine  ne  furueftjuit  pas  longtemps  t^es 
cette  tragédie.  X  L I .  Mais  le  Roy  n'ayant  paf  donné  l'ordre  neceffaire  pour  empejcher 
les  fuites  necejf aires  d'vn  acîe  fi  fanglant^vid  plufieursChtfs  foufienir  la  Ligue  ,  plu- 
fieurs  yiiles  fe  reuolter  contre  luj  ^pr'mttfàUment  Paris  ^parler  mfolement  aefa  Ma- 
iefié  T resr ChrejHemm.  X  L 1 1.  TeUtment  tfuaymtJMtu congé  à  fts  ëfiats  il  fonge 
Si  fi  fimt^t  ft  Jefrndre  des  farces  du  Duc  de  MuyètmiyChef  principéd  de  U 
£fg»e.  XLII I-  P^ris  felaijfant  emporter  à  vne  brutale  peur,  emprifonne  le  PétiU' 
ment,  fi^y  ejlablit  vn  Confeil  gênerai  de  l'y nion  \  Chartres ,  Rouen  O"  plufieurs  au- 
ircs  villes  fuiuans  fon  exemple  je  déclarent  contre  leur  Seigneur  légitime  :  X  L  I  V.  Q^i 
'Voyant  que  la  douceur  ne  joignait  rien  fur  fies  peuples  pour  les  mettre  à  leur  deuoir, 
ferefoiut  ala  force ^  cjr  pourcemréù/iHs'tfiMtrecwHciUeaMtc  liRoj  de  Nauarre,  ils 
i^ut^Um  troupes  enjemble  ,dontle  premier  effet  fittlUntinrURvjfdd péril  qu'il 
com âux hmriféuks de  Tours.  XLW,  Lt ficmn dnuqius  tU Rsy de Nsiuirre <^ 
daDuc  dEf^enunt  ayiénu  dmfiéUDmdeMeyemuiUs  enuirons  de  cette  yiUe,  Us 
tmffsdeU  fainéîe  yunnconiurent  en  dtuers  lieux  contre  fa  M aiejlé.  XLVI.  Er/« 
Roy.ilijles  commençans  d'efireles  plus  forts , par  les  auantages  e^ti  ils  emporteront  furie  • 
Comte  de  Bnjjac  a  Falaife,  0-  le  Ducd  Aum.ile  ^  Balagny  à  Senlu,  auoient  fait 
deffein  de  porter  U  guerre  contre  Paris .  XLV II.  Mou  U  brifi  du  Comte  de  Soijjons 
&  iAuaugeur  par  ceux  de  U  Ligue,  defiouna  im  fem  U  tempe  fie  ,  pnsdààt  fie' 
Cenfit,  fwtle faMiceibiRfijf,'irimheiirâifriÊemd^tik  beMMMp  de  Met  enrre- 
frips,  X  LV 1 1 L  Jpres  lefquelles  voiç^  nofire  ârmée  deuMt  Paris,  ou  le  Roy  en  ' 
ferjônne  accompagné  du  Roy  de  Niu^rre,crd'aitimPriMestSf'S^iumsde/kCeiÊr, 
Jiu  tué  À  SéM  Çdim  fsr  Jaeqptes  Qiemau, 
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\E  m' efi vne  grande  cenf«tatkm(éi^\tChtt\cs  pcttdlwiiicsauant  (ônCieA 

)  dt  ne  liijjer  ancun  hoir  méfie  légitime  :  fér  k  ^dttUt  en  bat  aaff,  U 
I  àMott  À  demrer  beaucoM  dt  traaafis  :  é"  la  trame  u  befèi»  iv»  homme. 
M^AHfMas'ftioi»  en  «bm  voir  vu  nnater  for  le  théâtre  ,  oû  b  Loy 
Kohdamcnralc  de  cfrft  £(bt  lappelk,  mflitt  ptrcomnenceinens  cAu 

  I  brouillez  &  confus  :piiis  patvn  Ediâdc  pacification  ramener  retenir 

-z  hcut  cufcnicnc  les  fiiicâs  en  fon  obcïffanct ,  fouz  vn  (ieclc  autant  lafcif  &  voluptueux» 
qur  le  précèdent  a  cfié  cruel &(ânglant:  iufquacc  qaeccnxdela  maUbodc  Guife  voyans 
le  Roy  ftcrtle  ,  &  /on  légitime  lucccfTcur  confiné  en  apparence  outre  Loire ,  Icucnt  le 
ma/que  de  leur  .ambition  ,  faceut  (nuis  enfin  au  prix  du  ûng  des  deux  pnncipauxmo» 
lifsde  la  confttfion }  efclater  en  vne  aucugle ,  vaine  &  perfide  rébellion  les  peuples  trop 
prorapts  à  féconder  les  de/îcins  ambitieux  des  Grands ,  courir  à  l'abandon  fouz  la  licence 
quVn  règne  tutbulenc  lcui:propolé:puispourdcrnierc  fcene  de  ceAe  tragédie  «  on  lufcite  , 
▼n.monftte  de  Mofne  «  pour  le  coucher  traiftcenftnenc  an  fepokhrc  ;  8r  par  iâ  moit- 
eftcint  le  nom  de  Valois  ,mais  incrpciâncnc  apporte;  la  Couronne  Françoifc  furbtcft» 
de  ce  Hcùry  atmEçielme,  de  la  branche  des  Bourbons»  lc<|ticl  nous  yeuonso^pojzunc- 
ment  appelU  tfbiicre.Loire,miiacaleaièmentprendreletjnum4kecft 
contrclucccrlcselpouucntablescffbrts  defesennetnis  ,  qui  défia  chantoient  le  triomphe 
deuantlaviâoire.nigementaflbupir  1rs  feux  des  diuiHons  allumez  en  Ton  Royaumet  ^ 
maintenant  régner  tres-hcureulênient ,  &  fouz  vne  admirable  faueur  8e  bénignité  ce«  . 
IcAe  gouucrncr  Tes  peuples  co  coacordc  ,  paix  le  «mioé.  Voila. Jbncqaec  ceft  hoto. 
aie  duquel  la  F^fuictf  anok-vny^iienc  belbin  pour  abolir  ks  qumltes  dci  JÇnmds» 
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moyens ,  petits ,  pour  ceftaurer  Tes  ruines  générales  fle  partictilieres ,  &  fowt  vn  tant  beaiif  i  S  7  4* 
&  fauotable  commandement  ^Cc  (âuuer  de  la  dure  &  d«la  (îiperbe  domiimcion  cftrangere. 
Cettcs  la  France  ne  peutedre  gouuernccquepa^vnFrançois,ainfiqueiioiUTCfi:ôs»ayaQS 
apposlcs  conmcnceincns ,  le  progrès  &  la  pit«uft  Jindccc,  pitioc,liirk^l  vêéafema» 
tourner  le  corps  de  cette  Monarchie. Les  Poîtescouroient  etïdiligence,pour  porterau  Roy 
de  Pologne  les  nouuellcs  du  deccs  de  Ton  frère  aiihé ,  undis  que  la  Reyne  merc  attendant 
la  venue d'icelôy,  faifoit  tréues  auecceinc  de  Poiâ(Ni,afin  d'expediet  aqeo  moinsd'çiv^ 
pefchcmcnt  la  guerre  de  Normandie  :  Sc  pour  tenir  ceux  du  Languedoc  &  des  aucces 
Prouinccs  voilincs  en  arrcll,  mduiioit  les  Ducs  d'Alcnçon&  le  Roy  de  Nauar(e4^<l<(ac 
donner  adnis.  dntrefpas  de  Charics»  fiiijdieit  la  Gouueroevis  à  cdSwwe  as  iMHnMm 
Roy,  touchant  leur  bonne  aifcâion  à  Ton  fcruire,  &  defîr  de  luy  garder  fbuslarcgen» 
ce  d  iceUc!|lamc(me  âd«lké  qu'à  les  prcdccc^curs.  Matignon  cependant  tafchoitd  enlcuei: 
S.  Lo <c Carencwi detmain*  de  quelques  Géncilshonimcs  Proceflans,  que  la  foy  promifê 
Senillgardce  auComtedeMonteommcry  failbic  coiditàladcfeiifêdespUoei^'lttOCCa» 
poient.  Colombierc;  cfchappc  de  Daniront  s'cdott  ietté  dans  fâinâLo,  auecvne  fort 
petite  troupe  d'hommes,  &  par  le  prix  des  viesdcneuf  obdix  Capitaines &d'enuiron  crois 
cens  hommes ,  auoit  en  trois  aflaïus  repoufll  ics aiCeeeans ,  comme  vne  arquebufade  labfu- 
tant roidc mort (iir la brcchc.abatit quant- &  quantlecœur  à  Tes  fuldats : Icfqucls defpour- 
ueus  dcchef,  qui  par  Semblable  authontc  les  acLOuragcall&  tint  en  cc|:uelle«hatallczde 
la  longueur  <hi  combar,  te  las  dechamailler ,  quitcenc  u  bciche ,  ie  par  leur  retraitte  expo- 
fcnt  &  la  placr  &r  les  vas  dVnuiron  deux  cens  hommesà  la  mcrcy  des  gens  de  Matignon, 
pour  expier  lamotc  de  leurs  compagnons  mat  raflez.  Çaxeqput  pouuoit  aulfi  enterrer  vn 
pandnombredeCachdiqaesrou$lesrofne$de(bsmuraillea,oiak  Gnîtcy&lesprmcipauk 
defafûitc  rcvoy.-insreiilsàv  ontrcluttcr  en  Normandie  les  armes  de  leurs  ennemis,  &  fane 
apparence  de  iccoursjforticencparcompolitipn  à  chcual  aocc  l'eipée ,  &  les  ibldats  à  coiu 
didoa de  iêruicle  Royaux  Ucnx  e%iieboa  les  etaployecoic  Su^  ces  enacfaices  roicy  lec. 
cce«p«enmdeHenry,$'in(ctiiianc  RoydeFnnfieft  de  Pologne, endanedBipnimefiM 
luin ,  porcans  confirmation  &  amplification  du  pouuoir  de  la  Rcyne  mcrc ,  en  In  régence  8C 
gouuernemcnc  du  Royaume.  Eiledoncques  ayant  receu parole  de  tous  les  Gouucrneuts 
des  Proinncei , fie  public  les  patentes  du  Roy#  pour  efplaner  le  chemin  à  lôn  fils  reucnanr 
de  Pologne,  conuoqucrarrierebanjafTcmble  des  compagnies  dcgensdcpird ,  faitleuéc 
de  Rciûres  fie  de  Suiilcs  :  mande  au  Prince  Dauphiu  fils  du  Doc  de  Moncpenfier,&  à  Gou 
des,  qni  faiibieneh  guerre  en  D»iphiné,  qu'ils  onploycnt  un» leurs  cffi>rcs  3i  rainer le 
pays  que  tiennent  les  Huguenots  ;  &  c  hargc  le  Duc  d'Vzcz  &  le  Seigneur  de  loyeule  ,d'a» 
uoir  rceilauxdclTcins  doMarclchal  Darouiile|iiir  lequel  clic  auoit  peu  de  crcditcn  Langue- 
doc, UempfHbnncment  de  fimfieselîl^  rèxilde  les  puilnez,  Mera  tt  Thoré,  ic  quelques 
leccKS  imerceptècs.rauoicitt  foitirriti  ttioiitesfois  il  nageoicencote  entre  deux  eaux ,  icA 
maintenant  entre  les  deux  partis,  ncfc  finit  nullement  auz  Catholiques  :mais  n'aymant 
pointles  ProtcnanSjils'accommodoitaueceuxaU  prix  qu'il  auoit  bcfbinde  Icurparty.  Ces 
procédures  eftoicni  liifpedcs , nocammentà  ceoxde  Tholofc  :  mais  plus  encore  les  tr£«èf 
qu'il  fitauec  les  Proteftans;  raflîgnation  qu'il  donna  pour  l'afll  mbîcc  des  Eftars  de  h  Prouin- 
cc,à  Montpellier  au  fccond  ioucdc  Iuiilcti&  la  demeure  quiilaiioitpret'queordinauccnla» 
dileviUe,  fttnfi rr Piirlrmmr|nifdnnr  ftnrftrdn ij  rwm'impîniHiinlrtfrhiri.lIrfMrdflfta 
ibf â  toutes pcrlbnnes de  leur  refTortjd'alIcf  ny  d'enuoycrà  ces  prétendus  Eftats  alHgnex 
lânspenniluon  duRoy,fiir  peine  d'câre  déclarez  rebelles  U  inftaâeurs  des  Lou.  D'ailleurs 
lesPniteflansaOechezparlemoyendec^otecs^leurt^noMnt  quelque  cTperance  de 
paix,  commencent  à  gouHcrlcs  dcportemensdd  leur  gouuerneur,&:  nonobftantlesaduis 
d'aucuns  qui  condamnoicnt  celle  aîlbciacion,  comme  menaçant  leur  party  d'vne  entière 
rûineparcemeflange,conioignirencle«»  acmes  mutuelles  ofTenfiucs  &  deâ^cnlîaesaucc 
les  Politiques,  enuccsae  conore  coascciisqiiilegToiidroientailàillir. 

Cctix-cy  iouilfcnt  de  quelque  repos ,  tandisque  Monbrun  tailloir  en  pièces  vn  régiment  II. 
(icl'auanrgardc  du  Prince  Dauphin,  &  lonchoit  le  pont  de  Royan  d'cnuiron  quatre  cens 
detplnsbraues  de  l'armée  morts  fut  b  place.  Pourreuenche  il  alfifcge  Alais  petite  viHe,  il  * 
la bat,yfait  brèche,  donne  raflàutjeftrcpouflc:  mais  les  allîcgez  impuiiFansde  fouftcnirlo 
premict  choc,i'c  retirent  au  Chaftcau.  Le  Prince  lesy  furprend,  précipite  les  rns  daiuvelk, 
Dis,Cebfnfle  les  ancres  dedam.O(bfacIelèoondde&strophées:ioeisLiiiiM 
cour5.  Lesauantageufes  fortics  desadaîllis,  &  lesfrequentes  courtes  de  Monbnin,qnide£ 
Cendant  de  Lauiiol  allarmoitle  Pnnce  à  chaque  bout  de  champ ,  luy  fi  rent  iener  le  nege  te 
MCmelêsfcaiâMniMIf,  Voilnd«ieleiPcMeAans  afiancjiis  de  collé  &  d'autre.  Roche- 
fpàf  tes  caifiKcep«I»pdfe4les  VcfliBamc  pedie  tille  en  Viinni&  Pierre  Goutdeknr 
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1(74-  acquien  Chalcnfon^iâioâ Romain, &  Aononay.  La  Nouc^nonpouc  approauer  lare^ 
genoe  de  Cariierme,  mait  pont  nAeux  lêconder  en  finie  les  annes  do  Prince  de  Condè 

qui  fcprcparoicnt  en  Allemagne,  cftoit  en  trcucaucc  laB-cgcntc  pour  les  mois  de  luîHcc 
ft:4'Aoiiftaiucpaisd'AngpuJmots,Poiâou&  Xainconge. Maisia  Regçiue  c^roicdoi»- 
ceffle»Pcocefliiisde(aiiespR»uincesdciiMicqqefim  fibafriult  Bcpearcefiineeneafl&ni. 

bloic  gens  de  cous  coftez  pour  les  furprendreau  dcfpourueD,  afin  qoeftants  aux  excremiicK 
le  Roy  n'eoft  plus  alBiire  qu'à  ceux  de  Daupbinè  tcke  Languedoc.  Ainfîle  Duc  dcMonc. 

r«fier,  Chauigny ,  Puieaillard ,  Richelieu ,  Buffy  d'Amboire  &  autres  chefs  nouuenc 
Sauraur  anecda  mil  nommes  tt  dix>huiâ  piecet  (Taitillecie.  Les  Proteftans  courent 
ibudam  aux  armes,  ceux  de  Lufignan  défont  au  commencement  de  luillet  l'arricrcban 
de  Poiâou:&ccuxde  Fontenay  rompent  prés  de  Nantes  cmq  cens  arqucbuiicrs,pre(l 
mietoas  cadets  de  la  NoblcHe  de  Bcetagne.  Ccsdeuxelchecspouflcntle  Duc  au  fiegcde 
rontcnaylc  Comte.  Sainft  Efticnneycoromandoit  auec  enuiron  vingt  Gentilshommes 
ic  quarte  cens  foldats ,  6c  après  quelques  fauorabics  Ibitics ,  auoit  déifia  vaieurculcmcnt 
fimftemideux  rudes  aflàucs  auec  vne  brufque  efcalade,  comme  le  ttf.  de  Septembre  apfcs 
quinze iours  de  fiege,  voulant  rctficttre  (listes  propos  de  la  compofition  auparauanctraittée, 
voi^  que  le  Capiume  MaÛèroure,oupat  crainte  te  défit  de  s'accommoder ,  oufècon- 
fiancice  qiAm  eftek  Su  les  termes  de  capimtackm,  donne  entrée  à  quriqutfsvns  de  & 
eogdoiffincc.  Les  autres  accourent  incontinent  à  foule ,  forcent  la  brèche  mal  dcfcn- 
dii£,  iè  rendent  maiilrcsdela  ville, tuiint  quelques  loldats,  rançonnent  les  vns,dcuaii* 
lêntles  annes  leles  chaffenranecyn  bafton  blanc  au  poing .  mais  traiccenc  la  ville  moins 
rudement  qu  vne  place  prife  d'aflàut.  Le  Baron  de  Scrienac ,  autrement  Tcrride ,  recom- 
penlàceftc  pcrtccnmeimetemps,parla((irprifi:deCaftresen  Albigcois,&lecharcuti$de 
;aoo.  Italiens  en  gamilbn  :  8e  Langoyran  Goouemenrde  Perigucux  pour  les  Proteftans,  par 
hdcfaite  entière  de  deux  cens  arquebufiers ,  <îx  defquels  efchappez  feuls  en  portéiemles 
nouuclles  aux  autres  de  leur  parry.  Alors  Henry  clandeftinen>êt  efchapé  de  Pologne  appro- 
choit  du  Royaume,  où  lanouucIleCouronncrattendoitiproicttantdc  loin  la  ruine  des  Hu> 
guenots,&lcre(bbIifrem.~ntdebfoileRcligionderesperescn  toutfon  Royaume.Ilny 
apeçhc  fi  grand,luy  difourEmpcrturMaximilianjqucdc  violctcr  lesconfcicnccs ,  drccux 
qui  les  veulent  maiftrifer,penrans  conquérir  k  Ciel ,  perdent  Ibuuent  ce  qu'ils  polledcnt  en 
lecre.  Ceft  cela  mefme  qu'on  luy  remonftroit  par  tout  en  Aufthche,à  Veni(c,cn  Picdmoatr 
&  par  tout  on  l'cxhortoit  à  pacifier  les  troubles  de  (on  Royaume.  Mais  arriuât  àLyon,pour 
prémices  de  fon  entrée  on  luy  ht  faire  vne  grande  faate.Car,ainli  que  le  renMrque  Monluc 
en  Ces  Coiijmentaires,ao  UeudTalToapirtaiicescholès  paffiescemme  il  le  pouooicayAmcin^ 
&nou$  donner  la  paix, on  le  fit  refondre  à  I.t  tnjcrrc  :  Et  qui  pis  eft ,  on  luy  fit  accroire  qu'en- 
trant en  Daupbiné  toutfcrcndroitàluy.  Au  contraire,  la  moindre  bicoque  luy  fit  telle  ,8e 
la  meffleute  oe  fes  conqneftes  nepomoitrecompenièTiiy  le  ûng  desfiens,  ny  l'argent  qu'il 
y  dcpcndoit.  La  Reync  mcrc ,  le  Cardinal  de  Lorraine ,  les  Ducs  de  Guyîè ,  de  Neuers,  le 
Marcfchal  de  Rets ,  le  Chancelier  de  Biracie  ic  quelques  auues  nouueaux  François ,  taiU 
loicnt  &  rongnoient  les  afiàires  i  leur  gaîie  an  (ccretcSfeS  dii^iiiec  Le  Roy  leur  en  laiH 
loir  votontiets  toute  la  diipofition ,  6e  que  pouuoit-on  efperer  de  gens  qui  volontiers  euflent 
peuple  la  France  de  nouuclles  colonies  Italiennes,  Lorraines ,  Piedmontoifcs,  )  attentif 
fcuicmcnt  à  couttifer  les  Dames ,  defquellcs  il  auoit  efté  /cqueftré  prés  d'vn  an  parmy 
cefte  nadon  moins  lafciue  que  la  noftrc.  Ces  marnais  ConfeiUets  luy  font  d'aniucc  par 
diuerfcspatcntcsprotefterdcfa  bonne  affe  ction  au  bien  de  fcsfujets ,  &  abolir  le  paffc,ala 
charge  qu'on  pofc  les  armes,  qu'on  luy  rende  toutes  les  villes,  &:  que  chacun  viue  en 
paix  chez  fby,  âns  qu'aucun  Ibtcteehcichit  contraint  ny  molcftc  pôur  le  faitdescoiu 
fcicnccs.  Artifice  pratique  par  eux  ,  pour  entretenir  le  feu  des  diuifions  ciuiles,  domi- 
net  dans  la  confulion ,  &  y  fortiiiet  vn  tiers  party  ,  que  nous  verrons  enfin  accabler 
le  Roy ,  8e  leduiie  le  Roiyanme  en  ttes>mîmnble  cftat.  Et  de  fait ,  les  Proteftans  lè 
Ciennent  dés  lors  tant  plus  fur  leurs  garde; ,  les  voicy  pleins  de  foupçon  ,  de  méfiance, 
de  doute  8e  de  crainte.  Toutes  ces  patentes  ne  leur  parloicnt  vn  feul  mot  de  libené 
jMmrlenr  Religion  ,  8e  ne  ftifeient  àucone  omwtturc  ny  dTEftait  ge&etimt  pont  Fadt 
nïniftration  politique  ,  ny  de  Concile  national  pour  les  cas  de  confcicncc.  Et  qu'c» 
ftoicce  permettre  aux  Rochelois  hbertc  de  conicience ,  &c  interdire  l'exercice  de  leur 
Religion  pour  vn  certain  temps ,  finon  amnlcr  Icnr  party  mlqu'i  tant  que  les  grands 
pieptttfifs  d'armes  qui  fe  faifoient  de  toutes  parts  ,  euflent  moyen  de  ietter  en  cam- 
pagne vne  puillàntc  armée  pour  les  accabler,  iâns  c^ic  de  reifiiurce  î  Ainfi  les  armes 
s'échauffent  en  diucrslieux,notammentçn  Poiftou.  Le  Baron  de  Fomeoay ,  depuis  Set- 
gBcutdeRoteacn  Bietagoe,fiiiuy  de  feixante  Gentilshommes  8e  defi^ 
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s'enferme  dans  Lufignan,  que  le  Duc  de  Monrpenficr  menaçoit;  &  fclon  le  lojfîr  que  M7  4- 
l'on  luy  donna  ,  poutueut  aux  fortifications  &  aux  chofes  neccflaircs  pour  fouftcnir  èc. 
bien  dîfputcr  vn  fîcge  mémorable,  qui  pouuoit  moyennant  quelque  fccours,  confom- 
raet  vnc  armée  deuant  le  Chadcau. 

Sur  le  commencement  d'Oftobrc  voicy  le  Duc  campé  deuant,  &  par  vne  batterie  m 
d'cnuiron  deux  mil  trois  cens  coups  de  canon  il  eftime  induire  les  a/licgez  à  demander 
compofition.  Of)  les  impottunc,  mais  ilsrefpondcnt  qu'ils  veulent  attendre  vne  paix  gé- 
nérale pour  tous  ceux  delair  Religion.  Il  les  faluc  d'autres  douze  cens  cinquante  coups 
d'artjllcrie,  fait  brèche,  donne  vn  aflaut,  il  eft  repouflc  auec  grande  perte.  Cinq  iours 
après  les  aflîcgcx  fortent ,  &  pour  venger  le  fang  de  (cpt  icunes  Gentilshommes,  fcizc 
foldats,  &  vingt  bleficz  en  ce  premier  effort,  emloiicnt  cinq  canons,  bruflent  les  pou- 
dres, tuent  neuf  Capitaines  &  grand  nombre  de  foldats ,  apportent  pluficurs  cnfcignes, 
retournent  gorgczdc  butin,  d'armes  &  de  prifonnicrs.  Ce  rebut  diffipa  vne  panie  da 
camp  ,  &  fit  écouler  tout  le  mois  de  Noucmbre  fans  faftion  de  guerre  contre  Ici  aC 
fiegez.  En  Décembre  le  Duc  grolB  de  douze  cens  Rciftres  &  de  fix  cens  foldats  Fran- 
çois, preffe  de  nouucau  Lufignan,  &  pour  l'incommoder  dauantagc  luy  porte  par  ter- 
re à  coups  de  canons  vn  moulin  qui  fournilToit  de  farines  les  allîegcz.  Ainfi  les  mou> 
Jins  à  bras  ne  pouuant  fuflfire  ,  la  difctte  de  pain  commence  à  1rs  accueillir.  Pour  Ce 
foulager  de  quelques  bouches  ,  ils  demandent  fâufconduit  pour  quelques  D-imoifcl-  , 
les  &  autres  pcrfonncs  inutiles  au  fait  de  guerre  ,  pour  gaigner  ou  leurs  mail'ons  ,  oo 
autres  lieux  de  fiuueté.  Mais  la  haine  que  ce  Prince  pottoit  aux  Proteftans  eut  plus  de 
force  en  lay  ,  que  la  courtoifie  ordinaire  aux  François  enuers  les  Dames.  Il  pcnfoii 
que  les  femmes  &  enfans  dculTcnt  eftre  vn  preffaot  aiguillon  aux  pcres  &  aux  maris 
menacez  de  famine  ,  pour  les  amener  i  vnc  plus  prompte  reddition.  Défia  les  chc- 
uaux  feruoicnt  de  viande,  les  foldats  affamez  rauiflbient  le  pain  à  ceux  qui  l'cmportoient 
du  four  ,  on  perçoit  de  nuiél  plufieurs  maifons  pour  trouuet  i  viure ,  ils  n'auoytnt 
point  de  bois  que  des  meubles  &  ruynes  des  baflirocns ,  mal  veftus  ,  dcfchaux  ,  nul 
couchez ,  point  blanchis  ,  haraflcz  du  trauail  continu  qu'ils  auoient  à  fouftcnir  fur  ter- 
re ,  &  contrelutter  fous  terre  les  mines  que  le  Duc  faifoit  faire  ,  deux  dciqucllcs  par 
leur  ruine  enfcueiirent  pluficurs  des  ailîegeans  ,  &  donnèrent  courage  aux  allaillis  â  fe 
roidir  en  leur  rcfolution.  Le  vingt-troificfme  du  mois ,  dix  huift  canons  S:  quatre  cou- 
Icurines  recommencent  â  foudroyer  ;  &  le  lendemain  vingt-cinq  pièces  continuent  la 
mefme  furie.  Apres  difncr  on  vient  à  l'alfaut,  la  grcflc  des  moulquetadcs  tirées  de  plu- 
fieurs flancs  fait  retirer  les  afficgcans  ,  &  liiffe  les  brèches  jonchées  d'infinis  cadautes. 
Le  plus  grand  effort  fe  donna  contre  le  rauclin  de  la  Vacherie  ,  qui  gaignè  pat  les  af- 
faillans  fit  retirer  vers  le  chafteau  ceux  qui  l'auoient  en  garde.  Ce  fur  à  la  prcmicic 
porte  du  chafteau  ,  que  chacun  monftra  s'il  auoit  du  fang  aux  ongles ,  qui  pour  alTail- 
Jir,  qui  pour  dcffendrc,  tous  combattent  à  traucrs  les  tonnerres ,  les  feux ,  les  fumées, 
&  cinq  heures  durant  difputent  vnc  douteufc  &  fanglante  mcflcc.  Enfin  &  Vcs  vns  SC 
les  autres  fatiguez  d'vn  long  chamaillis  ,  reprennent  haleine  ,  demeurans  les  aflîegez 
nuiftres  &  de  la  ville  &  du  Chafteau  ,  réduits  neantmoins  à  quatre- vinj^t  cuiratfcs  !£ 
quatre  cens  cinquante  arquebufiers  ,  refolus  de  viure  &  mounr  en  la  dcfenfe  &  de  la 
place  &  de  leur  querelle ,  efpcrans  que  la  Noue  trouueroit  moyen  de  leur  donner  quel- 
que rafraichiflcmcnt.  Non  le  vouloir  ,  mais  le  pouuoir  luy  manqua.  Amfi  Lufignan  le 
vingt.cinquicfmc  de  lanuicr  accepta  les  articles  de  compofition  que  le  Duc  luy  prcfenta 
par  le  Colonel  Sarricu  :  De  fortir  luy  &  les  Gentilshommes  ,  auec  leurs  armes  ,  che- 
uaux  &  leurs  bagages -,  les  Capitaines  &  autres  ayants  commandement  ,  auec  chacun 
vn  courtaut  s'ils  en  auoient ,  leurs  armes  &  bagage  ;  les  foldats  auec  leurs  arquebufi  s, 
mefchcs  efteintcs ,  cnfcignes  ployécs  dans  les  colfics  -,  les  DamoifclUs  ,  &  toutes  au- 
tres pcrfonncs  qui  voudroicnt  fottir  ,  fcurement  conduites  en  leurs  roaifuns  ,  ou  bien 
à  la  Rochelle.  Ainfi  fut  dit ,  ainfi  fut  faift.  Ce  fiegc  fit  mourir  plus  de  douze  cens 
hommes,  mutila  grand  nombre  d'autres  ,  dilTîpa  vne  pmlfante  armée.  Les  aflTicgcz  en' 
durèrent  dix  mil  coups  de  canon  ,  &  plufieurs  alFauts  :  perdirent  vingt  -  cinq  Gentils- 
hommes ,  cnuiron  deux  cens  cinquante  foldats.  Et  le  Duc  pour  mémoire  de  l'es  per- 
ces ,  fit  rafer  le  chafteau  de  Lufignan  ,  iadis  l'vnc  des  plus  belles  &  plus  anciennes  tor- 
tcreflcs  de  l'Europe.  Telles  conqueftcs  cftoient  plus  diflliciles  en  Dauphmè  ,  les  Pro- 
teftans  y  auoient  plus  de  places  &  plus  de  Capitaines  à  leur  dcuotion.  Le  Poufin  ,  Li- 
uron,  Priuas  ti  autres  places ,  incommodoient  grandement  le  trafic  do  Marfeille  à  Lyon  :  Se 
quelques  coureurs  auoient  par  vne  caualcade  en  Piedmont ,  donné  fur  le  bagage  dn  Roy, 
comme  il  reucnoic  de  Pologne.  Pour  venger  ces  infolcntcs  brauadcs  le  Roy  deipechc 
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if74«  vnînceDauphinpourinucfltr  lePoufin.  Dix  huiâ;  mil  hommes Tafliegcnt deçà 

leUboÛie  iîir  l'encrée  d'Oâobce  :  qi^corze  groflès  pièces  de  canon  le  f  oudroycnr  értont 
bcicbe ,  on  vient  à  Taffinr  genenl.  Rocb^de  8c  Pierregoucde  le  ibuftienneat,«^  par 
vne  cxcicmc  boachcrie  d'allaillans effrayent  n  bien  le  tcRc  du  camp,quc  dcûa  tout  brâOpic 

S OUI  crouflèr  bagage  i  comme  voicy  les  ffluratUcs  eftonnccs  par  l'artilleiic ,  &  trop  «chargées 
,ç|prrereniu£e  pour  les  recranchemensdeb  ville ,  foodenctt  seboolcntiouci  coup,  Ainfi 
bviltedttnemsMKdcrcouucrte.flitMnianjMmiiciptab^  datant  vn  ficge,  pour  eâre  la 
p!acc  trop  cllroirc ,  Samd  Romain ,  après  maintes  courfcs  &  rudes  cicarmouchct ,  entré 
dedans,  &  lugcant  qu'elle  iccoïc  cnhn  forc£c,tira  de  Icans  hommes ,  femmes,  cnfans,  ficlef 
icttanc  dans  Priuaca  Âniieté  quitta  le  Poufinàla  metcy  des  aflîegcans:le{qiiel|9acnnBi^ 
la  foule,  pillent,  faccagcnt.bruflcnt&dcfolcnt  la  place  i  8c  par  ccftcprifc  rccouarentvne 
partie  du  Viuarcts,  Grane,  Lauriol ,  Roinac  ,foiblcs  pour  endurer  le  caoon ,  facilitent  les 
approches  de  lioraD.  Mats  voyons  au  préalable  reftac4e>  afiaires  du  Languedoc.  -  -> 
IV.  La  Rcync  mere  &r  ceux  de  Guifc  dclîroicnt  excrémemcnt  icttcr  le  Marcfchal  Damuille 
hors  de  fongouucrncmeni,  canl  traueribit  de  toute  (à  puiflànce  rauanccmcnc  dc.<eu^ 
Cjr,ftle»  empefehoit  den^r  onne  aux  pcocedotes  qnlli  euflent  volomien  exèqiii(«t 
«Mttrc  Ton  frète  aifné  prilonnier.  Mais  d'ailleurs ,  s'il  n'aJfermilToit  {on  Eftat ,  par  le  ciment 
dupaicy  des  ProcciUns,  qui  poux  lors  eftoicatforu  en  Languedoc  ,âpei^  pouuoic4irMb.ip> 
fier  au  mtliea  de  fi  pni^cs8tdnienennemîs.Vojcy  donc  qu'en  pleineaijfembiiedesEftiica 
à  Montpellier  il  fc  conjoint  ouucrtemcnc  nucc  eux  ,  &:  conformément  aux  déclarations 
n'acoetcspttbliéespaclePcincedeCondc&par  les peuples  de  Langiicdoc,expofelcscau. 
fesdelanouneUe  8e  forcée  ptife  d'âmes.  Le  Viconne  de  Tmenne  fils  d'vne  faur  d'kc. 
luy ,  public  aufli  la  lîcnnc  en  mefme  fubftaace.  Thoré  ic  Meru  frères ,  8e  le  Comte  de  Vcn. 
tadour  bcau-frere  dudit  Marcichal  ,s'adioi^entà  Ibnparty.  Le  Duc  d'Alençon  s'y  rend 
fauorablc  :reucnemcntmonftrecafi  ce  fut  on  par  fraude  ou  pat  finccrité.  CeAe  rcccnce 
leucc  de  boucliers  eftonnoit  la  Cour,  8e  pour  en  diuetiir  kigcogiés,  URcync  invi- 
te foudam  par  lettres  gracieufcs,  le  Marefchai  à  quelque  aif^inacmcnt  :  mais  ne  donnant 
aux  ProteAans  que  Ample  Ubenc  de  confcicnce,  elle  les  fordoA  de  l'exercice  public  de  leur 
Religion.  Le  Mareicbal  protcfte  de  Ibn  affeâion  au  bien  commun  de  ce  Royaume,  ieCs 
fait  tort  de  mefmc  volonté  en  fcs  affocicz  :  mais  remonfhc  que  les  mclmcs  Conrcillcrs 
oiipar  ceft  horrible  mafiàcrc  du  vmgt-quatriclme  d'Aouii  fi  fameux,  ont  pouflc  le  feu  Roy 
i  rompre  le  dernier  Edift  de  pacification , maniant  encofeaviounThny  letimondes  afiâu 
rcs ,  il  eft  tres.difficilc  d'cRablir  vnc  bonne  paix,  qui  ne  peut  au  demeurant  (îibfifter,  que  l'c- 
xeccice  des  deux  Religions  ne  loiimdiâctemment  permis  en  ce  Royaume.  Ainfîcc  trait. 
èédepMXdemânutinaâle ,  la  Rcynenerechangedc  viûgettr  pardinerfês  pratiques  uf. 
chft.maislâns  fruit  jl'alliance  eftoit  encores  trop  fraifche,  à  femerdiuifion  entre  le  Ma- 
reicbal 8e  fes  airociezi8e  par  allées  Se  venues  continue  neantmoins  ces  prétendus  par. 
lemens  de  paix  voinerfelte  en  France.  Mais  elle  ne  fe  pouuoit  eftablir  aux  conditions 
que  le  Roy  la  demandoic.  Que  Douces  Ces  villes  luy  fuflènt  premièrement  rendues ,  Qns 
exception  ,  puis  il  donncroit  la  paix  i  fes  fujets.  Or  le  Prince  Dauphin  ayant  laiflc  la 
conduite  de  l'armée  Royale  au  Mareicbal  de  Bellegarde ,  voicy  qu'cnuirun  la  my-De- 
cembce  il  vicac  campet  dcnanr  Union.  RoeiTcs  Gentilhomme  Dauphinois  y  com^ 
mandoitaucc  cnuiron  quatte  cens  hommes  ,  mais  plciiw  de  courage  8e  de  valeur  en 
vne  place  montueuic  ,  tortc  d'affictce  ,  toutesfois  iufqu  alors  de  nul  renom  parmy  les 
autres  villes  de  Danphiné.  Quatraze  compagnies  des  gardes  du  Roy, onze  enfeignes 
de  Suiflcs  ,  douze  d'arqucbuficrs  Dauphinois  ,  neuf  de  Picdmontois  ,  trois  cens  honi- 
mesdes  vieilles  bandes,  quatre  compagnies  de  genfdarmes,  8e  huiâ  cornettes  de  Rci. 
ftics,  l'afltcgent  de  toutes  parts.  Vingt  deux  groflcs  piecesde  batterie  poîn£tées  en  Crois 
endroits  tonnent,  foudroient,  &  par  onze  cens  coups  d'artillerie  font  vne  brèche  de  fix 
^tfoi^.  Cefterumeqc  contente pasleMaceichal  tit  veut  tout  foudroyer, 8e  d'vn  gene. 
««bltttbooaibter  iefôlll,  Vnenoandfebantrie  de  qnatiecens  canonnades  pone  par 
terre  vnc  autre  plusgrande  brèche.  Il  gaigne  le  foilî,  8e  couure  Ces  gens  de  mantelets 
Se  autres  defen(ès.  lout  cecy  n'eftonne  point  les  afficgez  :  au  contraire ,  pour  montrer 

S'ils  ont  des  ongles  pour  lêdefeiidre,8e  qu'il  faut  beaucoup  d'addrc/Te  8e  de  vertu  pour 
auoir ,  ils  attachent  au  bout  d'vne  picque  vn  fer  cheual ,  des  mitaines ,  8e  va  chat  : 
cfleuentlapicque,8epar ce  rébus  veulent  ûkc^Mtrrfchâl,vHtel  chit  ne  fe  frendfoint  f*iis 
moufics.  Tel  cfîoit  l'cftat  de Liuron, comme  le  Roy  fcioumant  à  Auignon,  affamé  oatw 
gent pour fiibuenir aux  exccfCuesdcrpenfcs  9t  piodigalitcz  qn'il  v  fai(oic,CharlesCaiidi> 
nalde  Lorraine  prariquant  le  Mariage  de  Henry  aucc  I.ouyrc  de  Lorraine  Bile  dtt  Comte 
de  Yaudcmonc  lâ  patente -,  6e  pour  fournir  à  ce  lit  imipcnic  8e  magnifique  grandeur. 
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confcillantau  Roy  de  vendre  pour  cent  mil cfcus  de  bénéfices, fii||Mtttide  ficure,&defic-  ï'57.'4' 
urc  tombant  enphrcnclie ,  mourut  le  vingt- troiiicfine  Dccenibre^  wnilieu  d'vne  aâren- 
cempefte  &  coubilloii  éê  bifêimpcmettre ,  tiilqu'à  deicoqurir  les  toids-des  matfimi  «fle 
dcllacherdcs  treillis  de  fer  au  Conutnt  des  Chartreux  aux  faHK-bourg  d'Auignon  Aucuns  , 
raportenccc^n^ttàrodcut  de  certaine  ptccieuisbçm^fl^linr  tut  donnée  pleine  de 
rates  pieces^or,  «niccacleb  Reynetnere  lilaqidb^tiaMËfwiulBiMnariage  que  le 
Caidinalprauquoic,  faifoitapprchendcrlestraucrfcs  qu'elle  (bufBrit  depuis  le  ménage  de 
François  II.  (ba aidii*  &  pcevoir  oue  ceAc  nouucUc  alliance  ne  oendoic  qua  remettre 

Autres  aux  banoOBiqaele  Ordinal  s^cftoîc  données  fous  couleur  de  denDaon,en  la  con- 
ftairic  des  Bacnis,  durant  les  plus  afpres  rigiuun  de  lïijruer  :  Et  d'autics  encore,  au  nés 
togementde  Dieutûr  ce  Prélat,  OUI  tiranctoMcelâgfaiMlciic  je  eousicsinoycns  daQetg;é 
^dermcevouloicncantmoinsiiMainleRoyàviie fi  pmwrwife  aKenKiondcs  biens  ét» 

ilijiczpour  rvfagcdcrEglifc. 

Cependant  que  le  Roy  deuient  nouucau  confreredcs  Battus,  auaenientPenicens, de  y 
«le  iaCouta'occupc  tanrod  aux  dances ,  tantoft  aux  ptoceilîons  6c  cérémonies  <k  cdie 
Confrairic,  les  Ellatsde Languedoc dcfchcusde  toute  efperance  de  paix,  canonnoienc 
ùiinâ.  GiUcs  prés  d'Aui^on,  &  s'en  firent  inaiftres,lâns  que  les  cotvtiiâns  t'ébranlaflenc 
pouralleranleceurs.  Monbmo d'ancre  coflé  cenanchcampagne  «lée  6<malefie,tioaC 
ibit  toufiours  en  malle  quelques  vns  des  plus  efloignezdu  camp.  Mais  Liaron  cftoit  Icci- 
tneticre  des  plus  iurdis  allailians,  chacun  y  défend  Ton  pain  &  là  vie,  hommes,  femmes 
tt  encans ,  tons  s'cmployenc  à  foitifier  an  dedans,  i  reponAr  lenrs  cnneinis,  te  ûm  h 
conduite  de  la  Haye,  icune  Gentilhomme  aagé  d'enuiron  ringt.troîs  ans  ,  valcureuxtt 
agréable  «HJ^Cgli^tf^CRociresayanceftéa^  &  BoiMier,Capitai> 

nes)iioac&«c4i' 9l>i^ù^  lcnn  niniailles,à  précipiter  grand  nombre  anx 

foflèz, morts >fadyics, langwillàns.&finalcmenc aptes  plaficurs  aflàuts  &  canonnAdcs m. 
finies, renforcez  de  cinquaiue  deux  foldats,  ils  contraignent  les  ailàillans  de  Ibnncr  la 
retraiite,  te  fe  mettre  à  counerc  des  coups  d'arqucbufes ,  piftolcts ,  pierres ,  efpécs ,  dcmy- 
jncq^  ttaocBes  «cmes  communes  que  la  necelTité  pouuoit  fournir  aux  aHiegez.  Ainli 
contrequarroientceuxdeLiuron  les  rudes  effortsde  leurs  aflàiUans:  l'armée  dimmuoic,&' 
certaine  maladie  ayant  confommc  la  plu(ï>art  des  Piedmoniois,  s'cpancboit  dcfu  patmy 
les  autres  nacioDS  »  comme  le  Roy  iugeant  par  cène  biooqne  ks  anocs  qni  tenoienc 
après  elle  ,  recognuc  enfin  qu'il  falloir  chercher  vn  autre  moyen  pour  ramener  en  fon 
obcïilàncc  Tes  peuples  deuoyez,&ii  conûammcnt  relblus  aux  armes ,  qu Vne  aflcz  dm- 
pie  offiede  liberté  de  eonfcienee  knr  ponoMC  faim  cfacoir  des  mains  au  premier  ionr. 
Cette  conqueAe  de  feurrc  ne  luy  pouuoit  apporter  l|ae  tsophées  de  paille ,  vne  plus  au- 
£uûc  couronne  fattendoit ,  fbn  l'acre  l'appcUoic  tc  h  jpdk  d'Aigucs<mottcs  ,  ville  mari- 
tiine  8e  de  grande  impottance  pour  fes  Ptocieftans,  riamiDicârecenfr  leoonisde  leur  prod 
peritè,  parquelque  negotiation  de  paix.  Henry  doncques  fit  trouHcr  bagage  le  trci/.ié*. 
me  Ijuittier ,  &  s'approchant  de  Liuron  feiouma  quelques  heures  au  camp.  Certes  icy 
les  cris  te  les  hu^u  que  la  licence  roldatefque  pcnnemît  aloa  de  defgorger  tt  con. 
creIuy,&concrelâmete  nocamment.donneiBncacogiMMftre,  Que  les  horribles  defi>r. 
dres&traittemenrs  indignes  desannées  dernières,  auoient  mis*bas  eéft  amour  &  la  re. 
nerence  que  la  nation  Fi^nçoiTeeftbiiéed'auoir  toufiours  poné  iiès  Ro3^,& tellement 
aberc  les  courages  de  la  plufpart ,  que  la  iufte  douleur  les  emportoir  par  delà  les  bor> 
nés  de  la  raifon  &c  de  la  modcdie.  H^wjj^iMrrKrr  (choient-ils  à  gorge  dcfploycc)  vomne 
n»m  fnffurienTjféit  emmot  Uch ,  comme  vom  tutel^tit  t Aàmitâl  ^  Us  Mttns.  Amcneti-nom 
tàÎMpÊêm  g9dr»nmz  &  fsrfitmeiUti  qu'Us  vimumi  vm  mu  fimms  :  ebt  Umr  gffneminta  & 
e'efi  ^roye  Atjee  4  tmferttr.  Pour  leçon  ,  au  Prince  fôuucrain  ,  que  fi  quelque  diucrfitc  de 
Religion  diuife  fcs  fuiets,  il  eft  neanuioins  pcte  commun  fie  des  vns  &  des  autres.  Nul- 
le raifim  n'approuoe  Fingratitude  dn  fils  ennecs  le  pere  :  anffi  tooies  lies  tcrfx  abhor* 
rcnt  rinhumanitc  &  rimpicic  du  pere  enucrs  fcs  cnfans.  Le  camp  deflogé  ,  le  rcfte 
des  Piedmontoit  rcpalfc  les  monts  .-les  Dauphinois  honteux  dcsa&onts  tcceosà  Liuron, 
s'icaitent  qui  çà  qui  là,  quelques  eomeacs  de  Rdflics  (wnenc  le  Mavefthal  de  R«tt 
en  Proucncc  -.les  autres  aucc  les  SuiHcs,  donnez  an  Duc  dVzez  pour  faire  ta  goenreen 
Languedoc ,  gouucmcmcnt  dMU  le  Roy  raooic  de  frailche  date  honoré.  Chaneeméns 
cAranges*  Yoicyle DucdYzextaaintenanr armèconne  ceux.pour la proteftion  derquels 
ilalônnenCCaaibacnidncanc  ces  guerres  précédentes  :  &  le  Marefchal  Damville  n'ague^ 
resleiircnnemycapital.lesporteàprefent  fur  fcscfpaulej.  Amfi  les  Grands  fc  icilent  de 
la  Religion,  s'accommodaos  an  party  qu'ils  eftiment  leur  pouuoit  cihc  auanugcux  .  ic 
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t57t-  qaoy  que  ce  (bit,  le  peapleeftcotifiours  reuclame  fat  Uquclte  toutes  furrcs  de  marteaux 
(e  vtcnnencdefcbatgcr.  Maisle  Marefchal  fe  (ouuenoic  fort  peu  de  l'obiciuaciun  des  at- 
dcles iom  tu  TaflociKion  :  les  diiTolucions  &  lés  defbauches  Ce  gliilàns  parmy  les  Pfou^  - 
llans,  ne  pouuoient  pr<-ri0;erqu'vn(  bricfue  ruine  de  l'vn  des  partis,  ou  de  tous  les  deux 
cniemblc.  lls'entreteuuic  ncantinuins  encore  aucc  eux:  auiÙ  taifoic  le  Duc  d'V7.cz,fl£ 
ptoceibntne  vouloir  faire  ia  guette  qu'au  pan/du  Mareiclur,  pn>mecu>tt4|>6iiicerlesPro. 
tef^ai^s  aucc  le  Roy,  s'ils  fevouloienc  fequeftrer  des  Politiques  aflbcicx;  Mwsoo  cnft  IB^^, 
bicaairc<}ucleDucruinaDCvnpar7,fcfaAniiQc  luy-melme.,         -  ^-  'lii  ■  '^( 

yt        PcndancceBcoiniiiAetdaMaidclialaeéaDvele  R«f^fi^ 

de  Février  ,  &  toft  aptes  renuoya  Elizabcth  d'Aufttiche  vefue  de  Charles  IX.  à  ['Em-  . 
perçut  Maximilian  loa  porc,  mais  aucc  inomdra  compagnie  que  ùl  qualité  ne  le  teqttc<. 
toit;  puis  cpoulà  Louyte^U» de  Nieohs  Cram  de  VattdeaHMt  en  Lotraine  ,  Uqnelle 
on  efbinoit  deuoix  eftrc  femme  de  Thoré  dernier  fils  du  Conocftablc.  Pratiques  de  la. 
Reyne mcre, pour reccoii pat  deifos vue  bm  de  moindre  eflotfc  qu elle,  lauthoiitc qu'el- 
le auoit  aoquue  en  Fonce  :ft  de  ceux  de  Gnife ,  pour  te  fortifier  contre  les  maifons  de 
Bourbon  fie  de  Montmorency.  La  pieté,  contineace  ft  tomesautres  vertus  que  ccfte  Pritf- 
cefTe  a  toufioius  inuiolablement  cultiuées  en  Ton  ame ,  pounofent  feniir  de  patron  &  de  mo- 
delle  i  toute  la  France ,  pour  fc  conformer  en  honneAetc ,  roodeftie ,  iàinâctc ,  fuir  &  plu. 
t^abhotier tel  diflôlmtomy  ki  gafademes  iaifeos  aootcnt  conceuSs,  &  les  débaik 
ches  que  la  corruption  du  temps  pouuoienr  enfanter.  Maislcs  moIIcfTcs  &:  Icsdclices  de 
l'ait  François  auoient  aifcmcnt  ailbup^  la  mémoire  de  la  dureté  des  iiumeuis  L'olonoiics  :  6C 
aoasflmimcs  toufiours  ptasdilpofeza  lottec  qu'à  imiter  h  v^emi.  Durant  b  célébrité  des  . 
nopces,  les  fcftins  8c  les  pompes  de  la  Cour,  ooiouc  des  couteaux  auxpaysds  Languedoc, 
Vinarcz  »  Daupbiné ,  Pcrigucux ,  Auuergne  >  Xaintonge  &  ailleurs.  Damviilc  entreprend 
lbrBeziefs:inaislédeflbjBfaiOylByfiidtnmiiieclbataM 

bourgades  aux  enuitons.  IlprendAlais,  ville  &chaftcau;&  le  Ducd'Vzcz  faind^Fcrreol, 
villcoe  propre  d'VzeZ)  pour  incommoder  fcsruiecs,& les  contraindieâ  recosgioiûre  leur 
Seigneur.  Lei  treupetdeTvn  it  de  rancre  &  rcnoontrenc  ibonenc,  {e  dunaSlsnt ,  &  par 
'  communes  défaites  s'afFoibliflcnt ,  tandis  que  les  Protefbns  gardent  les  gages  &  voyenc 
ioiierlejeu.  Ceuxde Viuarçts  furpreimentlavilledc  Beis,&leChafteaudu  Poufin,égOE. 
gent  le  Capitaine  &  la  garnilbn,  Montbrun  court  le  Dauphiné  fiefe  rend  maiftredeplo» 
fieurs  places.  Le  Vicomte  de  Tnrennc  .idiouftc  aux  viâoîxec  de  fim  party.Perigucux, 
Briue  la  gaillarde,  Vzerche  &  autres.  Les  Xainâongeois  le  les  voifins  de  la  Rochelle, 
iuulToient  les  mentons;  &  défia  Ce  icmettoicnt  en  tram.  Le  Prince  de  Condc  remplillbic 
tout  (on  party  de  grandes  8e  ptochaioes  elpecances.'  Tous  Ce  remuent ,  tous  meditenc 
nouueHes  atmes.  Il  falloit  donc  par  quelque  pratique  afibupir  les  feux  qui  sVn  alloicnt 
embrafer  le  Royaume.  Cathetmc  cftotmée  de  celte  profperitc  ,  halte  les  députez  du 
Prince  de  Condè,  de  Xaioconfçe.de  Dauphiné,  de  uinguedoc.  Us  atrinenr  i  PatH  le 
dixiefme  d'Auril ,  prcrcntc  au  Roy  les  lettres  du  Prince  8c  du  Marefchal  ,  Se  deman- 
dent l'entier  exercice  de  Icut  Religion  par  toute  la  France,  lUNiueUcs  Chambres  au  Par- 
lemenc  pour  radminiftiarion  de  h  ioftioe ,  pooition  des  maflàcirats ,  iôuhgeàient  des 
impor?,  libres  ancmblécs  dcsEftats  ecnetaux,  affeurance  pourl'enrretenemcntdelapaix 
prétendue.  Quinze  jours  palTcnt  en  di^utcs, paroles,  difcours.  Le  Roy  promet  de  don»  • 
'  nercomentcmenranxvnsKanxancroiniatSTettrqne  deeesdemandesoalêicaienie  k& 
firaple  volonté.  Finalement  il  permet  aux  Protefbns ,  De  demeurer  où  ho/iUmr  fiiiÊUers  ism 
le  Roytume ,  fenreti  dt  lents  ferftnues ,  ftnsretberebe  fomrle  fn^det  conftiejues  ,viiuu$t  enftix 
<^  mtiUJtie ,  fom  Ctheyjftnnde  JisEdÛls  :ExeMtedek»rRetigiêmé$fl4asqm'ils  ttemunt^hêr- 
mià  Montfegur,  Câftres,  Àigmt'mÊmJ,BlÊMiÉintM^mJn»ffâ»XSU!pttmvdefief Je  hituhert, 
foureitx, leurs  iomefiiques  &  têtu  ftres  en  leurs  maifoiu.  Et  qtuntâux  GeHtilshotntnes  qui  n'eut  tels 
fefi»  txerùce  four  eux  l"irs fêmiies ,  mats  hors  des  villes  &f*HX-bourgs  ,  dtx  lieues  Utit  de  Ptrù, 
é'J^ànutBei^sdeUCeur.  ActidesiRipfojbfaspoareonssiiMrceHKqiu.'vvyaieiit  leurs  aifaU 
res  rouler  aucc  profpetité,8cpourarrefter  ceux  qui  remuans  nouueau  mernage  fe  lailfoieHr 
emporter  aux  vents  des  cfpcrances  à  venir.  Le  Coni'eil  s'en  doutoit  bien  :  auiU  ce  ne  furent 
quepatolesiànseffeâttt  fiirle  refus  qu'on  fie  4e  beiUcr  aux  députez  copte  des  refponfes 
du  Roy ,  à  la  tequefte  8c  aux  articles  par  eux  offerts  -,  8c  pour  les  rcprcsctcr  en  raffcmblce  des 
Confcdctésile  pourpatlct  s'éuanoiiit,Sc  ne  fetuu  que  pour  enfanter  des  uouuclles  côf ufions, 
Roehegnleen  donne  founeirareett  Vîuaiecs.  Cenxde  Lyon  audisiK  repris  Anduze  viDcei 
te  fur  le  Rhofne  :  8cluy  craignant  que  Annonayfeperdiflenfuite,  marche  pour  la  forti- 
fier de  MHS.  Au  chcoun  il  fait  rencontre  d'ennemis,  les  charge;,  les  œcc  en  sou^.  mais 
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én  npporce  vne  tuée  te  vite  mortelle  blefleufie.  CcRemorc ,  &  les  approches  du  Doc  'S75* 

i'Vzcz  au  ficgc  de  Bcis ,  icttc  ceux  de  Viuarcts  en  plus  grande  peine  que  dcuant  :  Pierre  • 
Gouzde  les  foolagc,  &  par  vn  lentorc  de  ccnc  cinquante  hommes 'donne  moyen  au  - 
'^Gocmenieacde  Bcis,  de  at(pixer  la  TiOe  conne  le  Doc ,  qui  rafCegeoîc  «a  commence^ 
ment  de  May.  Le  Duc  l'ayant  quitte,  voicy  que  les  aflîegez  fbrtent ,  en  tuïnt  plus  de 
ttoisccQttleneiLqacla  rcûdance  desSuiifcs^neicseropcrcbed'eninienec  oud'encloiiec 
TatciBerie.  Si  les  arniet  Ce  ks  menaces^  Dlic  ne  petiaent  tien  contre  ceux-  cy  ,  fbn 
argent&fcspromeiresypcuoeot encore  moins.  Il  cnargcdonc  Ton  artilteric»fur  le  Rhô- 
ne ,  leue  le  camp  ;  6c  par  les  maifons  qu'il  redire  en  cendres ,  accueille  la  malueillaocc 
te  la  nulediâion  des  peuples  prés  &  loin  ,  de  s  aigrir  de  plus  en  ploi  concte  ceuc  qo* 
o'agueres  il  maintenoit  u  couragcufcmcnt.  Ces  partis  ainfi  diaifèz  engendrent  de 
aoundlc^fe dirions  A  Marfcillc  le  pcuples'eflcue  contre  les  gabelcars&peagers, coure 
â  la  Doiianc ,  prend  leur  Liurcde  comptes,  re^iftres*  poids, mefiircs,  tt  iefte  tout  dans 
lamer.  Quelques  autcec  villes  dePiottence  (iuucnt  cic  exemple.  LesRalèzCCioapc  d« 
mal  dbntcns ,  rais  d'vne  certaine  façon  'pour  s'cntrecognoiftrc)  s'arment  contre  les  cxa- 
âeucs,  les  Trcfoncrs  &  les  Rcccucurs.  Le  Baron  d'Allemagne  ,  Orezon  ,  Eftablon  SC 
autres  Chefs  Protcdons  renoicntLourinarin,Riez,  Seine  &  quelques  autres  villettcsen 
laProutnce.  En  femme  rant  de  coureurs , tant  de  partis,  que  l'vn  (c  dcftruic  par  l'autre. 
Le  ûcuc  de  Veins  Ce  icttc  en  campagne  ,  6c  ramené  à  l'obcyilance  du  Roy  toutes  ces 
dernières conqueftes,  horimis  Seine  &queiqnesplacesd'alentoiir.  Mood>ninfaifiMtd'fla- 
tre  cofté  redouter  les  armes  en  Daujihiné -,  mais  (a  rrop  facile  indulgence  cnucrs  fcj  fol- 
dats,  luv  faitbic  acquérir  beaucoup  de  malucillance  9c  donnerais.  Chaûillon ,  bourgade 
iutct  de  Dite ,  forte  i  cauiêda  Chafteau  »  fiocomniodoit.  Fnnçob  de  Bonne  Seigneat 
dxffliguieres  ,quicommandoit  en  ces  quartiers.  là,  fe  rcfoud  d'arracher  cette  cïpinehors 
de  kut  pied.  Cordes  Qouuemcur  en  Dauphini ,  fous  l'auibotitc  du  Roy ,  auolcpput  cop- 
aeqoarrevfêidlSins.  Mondrtan  accoBtt  à  latatner <ê  pat  Icsmdttoigncti  le  defeiiiMintco 
la  plaine  diarge  Cordes  à  trois  rcprifes  :  la  nuit  Atoieiit  4e  tenniiicfeccioflî^, ^^èut  C6^ 
Ihiy- lâ  perdu  huit  hommes, celtuy<y  vingt.fîx. 

L'£(Higaicrcs  s'apptochoit  en  hafte mais  le  lendemain  treizième  de  luin ,  Montbrun  VII. 
noo  content  de cét  aduantage ,  contraincfes  ennemis  de  venirau  combat&les  met  en 
route.  Cordes  felàuucàDie.  Vingt-deuxenfeignes  de  SuiiTes  qu'il  auoit  tirées  du  Duc 
d*Vzcz  aptes  le  (iege  de  Bcis,  font  mcrueilles d'armes  :  ils  fbuflienncnt, 8c pluftoft mou- 
rir qiie  reculé:  mais  ils  ont  en.bute  vne  made  vettu  ,  qm  non  moins  conuoiteuiê  de 
gloire  qu'eux,  ennemis  d'vne  hontcufe  fuite,  ionchc  la  place  de  neuf  c  en  s  cadaurcs,  em- 
porte dix-huitcnfeignes:  6c  par  la  mort  de  Frculicii  leur  Colonel ,  &  de  feize  Capitaines, 
acquierenii  Montbrun  vnetotalete  fignalée  viâoire.  DoBat  8e  Gouuemet  les  Liente* 
nans  la  fécondent  par  la  défaite  enricre  delà  compagnie  du  Comte  de  Bcine.  Mais  ain- 
fifeioUe  la  iournalicre  viciUiiudc  des  chofes  humaines,  pour  faite  par  vne  pitcufecata- 
lhoplie(ïibitemenrCreibildterceluy  qui  n'agueteslcmblolceftreeikaéiurqu'aupfiikbaiic 
degré  d'honneur.  Cordes  preflî  dedans  Die ,  appelle  toutcî  les  forces  dit  pays.  Montbrun  ' 
charge  les  ptcmicts  qui  paroiHent en  vndeftroit:icrquels partie  tuez, partie fuyans^ don* 
nencTalarme  an  gros.  Mais  tandis  que  les  Aigoulep  de  Montbnm  ranm&nc  è  la  àeù 
poUille ,  voicy  qu  vn  puiiTant  gros  de  caualerie  l'enuironnc,  &  (  la  vertu  cédant  au  plus 
«and  nombre)  après  vn  longcombat,  lèfaiciour  àtrauers  les- forces  d'iceluy.  Ses  gens 
diffipczfitycnt,quiçà,quil4-.luypenlèfranchirvnfo(I^,fon  chcual  fond  deHons  luy  6c 
faqrcdfelIpiAfe^  Ton  coufin  &  Vrchequicommandoic 

auxtroupes.luyrarentvicfàuucj&lefontporter  àCreft.  Il  perdit  en  cette  nidc  meflée 
vingt-deux  hommes, du  Bar  entte  autres,  ieune  6c  brauc  Centilhomme  :les  autres  deux 
cetUiaucunsdefqueUlaifTrtcat  par  letttvalenrfn  extrimeifigicc  aux  furuiuans.  Trente.  ' 
deuxprifonnicf';  aucc  Montbrun  efchappcrcnr  depuis  par  rançon  :  mais  luytraittc  parle 
Parlement  de  Grenoble  (  après  ncantmoins  vn  commandement  rcïcerc  duRoy  &  de  û 
Merc)nonruiuantledroiâ  de  la  guerre,  mats  comme  criminel  de  lcze.Maieué,rmdiC 
iurvnefkhafiàut  Icrcftedcfavic,  qiicdcfialesdouleursdc  fa  blciTcurc  luyauoicnt  àdemy 
nUjKi  L'Hifloire  lotie  ce  Gentilhomme,  d'auoii  cAé  hardy,  modcaé,  drojâuricr  ,  poixic 
aiuire  &  pomt  cmiflèBr:  mais,  comme  nous  anom  remarqué,trop  indulgent  â^ibMacs,^iit 
pourvncindifcrettevengcanccde  fa mott,  firent enfiiite de  meracillcux  rauages  aux  en* 
uirons  de  Grenoble.  prudence,  la  valeur ,  l'âge  te  l'heur  du  Seigneur  d'flHiguieres,  a  ât» 
puis  modftr^i|ue  les  Proceftanscnrent  tailondelechoifirpoiit  roccgflènr  deMonibtun  tt 
Lieutenant  duPrince  deCondé.  Pour  prémices  de  (bngouucmement  ilremitfusladi(cî. 
pUaemiUutce,  entant  que  lalàilonluy  pccmic,  pourueutaux  ^cniibm,  Ae  pat  Tes  forces 
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apporta  danslcparcyplafieun  nouucUes  conqucftcs.  La  Xainâonge  cftoic  aofl]  deCçhitèc 
pat  cntrcpcires  &coarres  ordinaires  des  deux  partis.  Entre  anrrcs ,  Landcreau  auoic  gai. 

f;nè  riflc  de  Ré  :maisla  perdant  au  mefine  iottc  il  laiflà  moyen  aux  Rochclois  4'eftendce 
curs  coudées  franches.  TcUcscftoicnt  lesconfufîonsquidmifoicnt  &  les  Prouinccs&les 
aâlions  de  ce  Royaume.  MaislaTaifon  nous  appelle  deibrmais  à  de  mccucillculcsconnde» 
ntiocis,aduenucs  ou  par  artifice  &  dcncia,ooptr  ratcooiteaflflzooiiinHineauxa&iret 
dont  les  ûgcs  de  ce  monde  s'aydcnt  fort  dcxtrcment  à  leur  .luantagc,  pour  en  tirer  !cs  fruits 
que  la  prudence  huxnatue  leur  donne  clpcrancc  de  pouuoir  produuc  à  tous  cucncoicns. 
Mabcdiiy  qui  finde  le  plus  creux  des  pcnfécs  humaioes ,  fe  rit  d'enbauc ,  fit  au  poinâ  qu'il  a 
déterminé,  lors  que  Thommc  y  fongc  leaioil»*COIlfofldlesÛg|escnIeiiK6g^^,lesfolsea 
kur  folie,  Se  les  malins  en  leur  malice. 
VIII.     Le  Duc  d'Alençoaièmbkncviuréaaec  beaucoup  de  priuflitê  chez  le  Roy  depuis  fi» 
retour  de  Pologne  en  France  :  Catherine  djfoit  ccftc  reconciliation  des  deux  frères 
cftre  vn  cimenc  pour  maintenir  le  Royaume  en  paix.  Mais  lesconfcils  ,les  pratiques,  les 
negôctatioi»  pienoiciic  autre  tnùn  qu'on  ne  iTefllbie  petftudi.  Les  affaires  du  Prûlce  da 
Condè  profpcroictit  delà  le  Rhin.  Ceux  du  Languedoc  ptcfcroicnt  la  defcnfe  de  leurs 
libectez  à  ia  pomcc  de  fc^éc,  au  joug  d'vne  incertaine  &  de  (loyale  paix.  Il  falloicdonc 
pour  dcOHmiie  ce  coup ,  Ict  armes^enerales  des  Protefiam  ,  qui  mcnaçoienc  d'enfan- 
ter à  l'adaenir  de  trcs-oerilleux  effcâs.  La  Cour  bonne  ouurierc  de  diilîmulation,  prie 
vn  autre  &  non  accoaltumc  ma(que.  Certes ,  Catherine  donnoit  alTer.  de  telles  inuru- 
âions  à  Tes  cnfans  -,  l'ilTue  nous  moulltcra  qu'il  y  eut  beaucoup  de  fcs  artifices  cnlacon- 
dttinefo affaires luiuantes.  Yoicy^^  touticoup-le  Duc  d'Alençon  faid  le  couroucc. 
II  ne  peut,  dit-il ,  auoir  railbn  des  ourrat^cs  à  luy  faits  en  l'arrcftanc  prifonnier.  On  le 
dédaigne  :  ceux  de  Guife  emportent  le  dclTus  ,  à  caulc  de  la  Reync  leut  couiîae ,  fem- 
me du  Roy.  Sa  prcfencefcmblcfufpcâe  au  Roy^qutepeut  foufftir  ny  compagnon  of 
Grand  aucun  prés  defoy.  Ainfi  le  bruit  vole  partout, que  le  Duc  d'Alençoncft  en  trcs- 
mauoais  mclhage  auec  le  Roy.  Ces  mouches  de  Cour,  qui  par  les  troubles  publics  ciclair- 
ciffentlenitallàirapacricalieNSitay  finiflfeneamc  oreiÙesiti  les  cioit,  beaucoup  de  No-  ' 
bicflc  fc  ioint  à  luy.  Le  R  )y ,  Ci  mcrc ,  le  Confcil  font  les  étonnez.  Enfin  voicyquc  le 
i6.de  Septembre  il  ne  fc  uouucpluscn  Couti  &. rencontrant  à  dcmy  lieue  de  Paris  force 
Gencits-nommes ,  fe  retire  i  Dreux.  Liferendcncdeiouri  antcenouuellet  croupesdeNo' 
bicflc  d'vne  ficdauci;  Religion  .nuis  entre  pluficurs,  certains  intimes  fcruiteursdc  laRey. 
ne  mete,  notamment  Bully  d'Amboilc ,  homme  de  ià|ig  fi:  de  feu.  Ce  départ  engen- 
dre notmeanx  grabuges  8r  murmures  i  la  Gour ,  chacun  en  penfc ,  chacun  en  parle  fiii. 
■   *     uant  (on  imaginadon  ou dcûr:  Aucuns  cftiment  que  les  deux  trercsdi(cordcnt  voirement; 
que  le  Duc  ne  pouuant  endurer  les  brauades  de  ceux  deGuife^lefqucls  il  abhorre  comme 
auiheurs  des  confufions  publiques ,  fc  va  ioindre  aux  Proteftans  &  aux  Politiques,  pour  ac 
Cloiftre  Ton  appennagc ,  &  p.vr  communes  armes  redonner  la  paix  â  la  Frum.  La  plu(l 
*•       pactdcs  Protcflans  fc  remplilfcnt  de  loycufcs  c(perance$ ,  ■&  dcfia  fc  promettent  vn  (icclc 
d^or  fouz  ce  prétendu  rcdauratcur.  Mais  les  plus  clairs- voyants  icfuuuicnhentdupalTcjâc 

Sarfeftat  prdcnt  iugentdc  l'aducnir.  Ils  fçauent  l'efteuige  Ac  bijarre  elprit  de  la  mete,fie 
itènc  qu'elle  (c  fcrt  des  dcrguifcmcns  de  Ces  &ls  comme  d'vne  forme  à  tous  fbuliersj 
quand  ayantauancéfortpculbuzlapcaudeLyon,  elle  veut  dcibrinais  vcftir  celle  du  Re- 
nard  :  qu  elle  troouelcDttc  propre  ilesleurtert  accenduque  les  Proteftans Ae les  Politiques 
le  rechtrchcnrvnanimcmcntpourelpouicrlcurs  querelles,  &:  l'accepter  pour  Chef  iqu'c- 
ilant  iccluy  icuuc  &  de  petit  Cens ,  aflèz  peu  fbucieux  fie  de  Rchgion  &  de  icf  ormation  d'E- 
lbe, il  n'y  attok  apparence  qu'A  demëflaftceftefufte,  finonparrinftniâiondecteuxquide 
tout  temps  l'aunient  tenu  en  leur  puid'incc.  Ainfi  difcouroicnt  les  peuples ,  mais  nous 
tenons  ordinairement  pour  ccrtam  ce  que  nous  dcfirons  aduenir.  On  rcictte  tout  con- 
traire aduis  :  8e  défia  Ton  e(petc  du  Duc  d'Alençon  8c  la  iâuuet£  &  la  protcéhon  da 
Royaume.  Luy  pour  conferuer  vne  (î  loiiabic  réputation  ,  par  vue  publique  dedaia- 
tioa,  rend  compte  de  Ibn  faid ,  proteflc  cm  ployer  Tes  forces,  fcs  moyens,  iâ  vie ,  pour  de. 
cbaffer  les  perturbateursdu  repos  publie,  poutfuiure  la  iufticede  toutes  pilloies,  larcins, 
boaucide$,raa(racres,re(titucrtantdeSdg|ieurs  Gentilshommes  figautics ptifenniers ou 
-  bannis  à  tort,  en  leurs  biens,  eflats,  honneurs  ;.i  bol  u  toutes  tailles,  impots,  Seniblides  ex- 
traordinaires ,  conferuer  les  anciens  âatuts  du  Royaume  ,  maintenir  le  Clergé  &  ia 
NoblclTe  en  leurs  priuilcgcs,fianclu(ésjlîbcttez,8c  par  vne  générale  ic  libre  a(Icmbl£e 
des  trois  Edats ,  cJ  -  iM  ;  •  en  France  vne  bonne ,  ftable  6c  fcurc  paix ,  prend  fouz  fa  fauuegar- 
de  lesnaturels  François  d'vne  fied'autre  Religion  ;  &  lufqu'à  ce  qu'vn  famd  Concile  ayt 
décidé  les  diffenmts  D|U  diuilène  les  à  vinrc  cnamicift  fiaceraelle,  i 
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lailTcr  vn  clucati  ioiiïr  de  l'exercice  d'iccllc  :  tous  vrays  leurres  &  charmes  d'cfprits  qui 
ne  demandent  qu'à  pcfchcr  en  eau  trouble.  Cette  déclaration  cil  fiiiuie  de  lettres  nux  Piin. 
ce  de  Condc ,  M.ireu:hal  Damvillc ,  Comte  de  Vf  ntadour ,  Vicomte  de  Turt  nnc ,  aux  plus 
renommez cntrcics  Proteftans,&  la  plufpart  reçoiuent  pour  certain  oracle  des  femllcs 
de  papier ,  dont  les  autres  difbientquc  le  vtnt  fe  ioiicroit  en  bief  à  fon  appétit,  &  (ànj 
cffcd  finon  contraire  aux  promeffcs.  LcPnncedc  Condéprocuroit  alors  en  Allemagne 
vn  {;rand  &  vn  notable  fecours  :  ccftc  publication  vint  à  propos  pour  difpofcr  Frédé- 
ric Eleclcur  &  Comte  Palatin  ,à  trânfigerauec  luy.^f  ton  nt  tjuittenii  foint  les  trmest 
fue  le  Roy  neufi  Itàtlté  le  ^oHuernement  de  Mef^  Thoul  Verdun  ,  au  Duc  Je»n  Câfimir  fin 
fils,  les  fUces  (é-  reuenui  drfendâns  défaits  Euefche^ ,  pour  t tntrctenemeut  des  gtvtifins  neeejfùrts 
fiuz.  l's»thor/té  duRoy-^cr  libre  exercice  de  U  Religion  reformie,  ^ue  L  Roylny  dênerotr  vh  honortble 
entretennemenr  :  les  Preteffsns du  L/tnguedoc ,  fenfion  Annuelle  de  Çix  mtlfCcm.  Les  mutuelles 
ptottibtions  des  Chefs  Allemands  ôci'rançois,  défaire  â  ce  cou^  vn^nnd  effort  en  ftuemr  de  là 
//««KY^ncpouuoicnt  que  nourrir  les  peuples  en  eipcrancc  dempcrciicr  les  pc  nurbatcurs 
de  plus  fc  remuer  à  l'aducnir.  Mais  le  Prmccauoit  autour  de  fby  quelques  h.irpies  &  ^ang- 
(iiis ,  qui  vuidans  les  bourfcs  de  leurs  partifans,  rcmpliiroicnt  leurs  coftrcs &  les  Protcftans 
employoient  aux  affaires  de  leur  Religion  plufïeurs  pcrfonnes  fans  foy,  lins  pieté,  lans  Re- 
ligion. D'ailleurs  la  Cour  fc  trouble  eftr,ingement:lc  Roydcpcrchc  force  courriers  aux 
Gouucrncurs  des  Prouinces,  les coniure de luy garder  fidélité, accufe  les  Protcdans&los 
Politiques  de  luy  auoir  débauché  fon  frère,  défend  à  fes  fuiets  de  donner  aide,  faueur  ny 
Aipport  au  Duc  d'Alcnçon  i  conuoquc  ban ,  arrière  ban ,  &  outre  les  compagnies  d'Ordon- 
nances drclfc  nouuelles  cornettes  de  caualerie,  impofe  pour  leur  entretencmcnt  nouueaux 
tributs  furies  Prouinces:  Et  pour  cfmouuoir  les  peuples,  &  les  retenir  en  dcuoirdc  fiints, 
fouz  apparence  dcdcuotion&  pieté,  ordonne  des  proccflîons  ,icufnes, prières,  célèbre 
force  VQCUX&  pèlerinages.  Mais  cftant  de  retour  au  Louure,  il  relafchoit  du  foin  des  affai- 
res pour  en  laifîcr  la  principale  conduite  à  fâmcre  &  à  (es  confcillers.  Elle  fait  vn  voyage 
vers  le  Duc  (on  fils ,  pour  1  appointer  (difbit-ellc)  auec  le  Roy  .-mais  les  foupçonneux  tc- 
noicnt  qu'elle  l'alloii  fournir  de  nouuelles  inflruûions,  afin  queflaht  déclaré  General  de 
CCS  bandes  cftrangcres  te  Françoifcs ,  bigarécs  de  diuerfcs  Religions ,  &  ayant  ratifié  com- 
me fi  tofltpres,raccordfaitauccCa(îmir,ellepacifiaftàfbnplainrauec  luy,  &  luyrompid 
&:lc  choc  a^Ics  hauts  deffcins  de  l'armée.  Apres  ce  parlement,  le  Duc  s'achemine  enPoi- 
'ftou:le  Comte  de  Ventadour  l'y  vient  trouuer,  auec  trois  cens  chcuaax  &  douze  censar- 
quebufiers:  plufïeurs  notables  Seigneurs  &  grand  nombre  de  Noblcflc  d'vnc  &  d'autre 
Religion  accourent  à  luy. 

Parmy  ccsconfufionslc  Duc  de  Guife  &les  fîensproiettent  défia  de  baflirvn-rierjpar- 
ty,  que  nous  verrons  cfdorre  en  fiiittc.  Pour  le  prefcnt  il  afTcmble  en  Champagne  fouz  l'au- 
thoritc  du  Roy,  douze  cens  Maiflrcs-,  &  Strofîy  douze  mil  1: ommcs  de  pied  :  le  Duc  d'Vzez 
leur  enuoyc  le  rcftc  de  fa  caualerie  ;  &  le  Duc  ac  Montpcnficr  fes  troupes  de  Poit^ou.  Or  le 
Marefchal  Damritle  auoît  requis  au  Prince  de  Condc,  quelques  cornettes  de  Rciftrcs,  pour 
fc  fortifier  en  Languedoc.  Mais  puifque  ces  deux  derniers  euenemens  appcUoient  ailicurj 
ks  forces  du  Roy ,  pour  garder  l'entrée  contre  le  fecours  Allemand,  le  Confcil  arrefla  qu'at- 
tendant la  venue  de  Cafimu,  ces  Rciftrcs  affignez  pour  Iç  Languedoc,  iroyent  trouuer  le 
Ducd'Alcnçon,defîadeûgnéchef&: General.  C'cfloit autant  alfoiblirle  parry:&cc pre- 
mier cfchec  mit  la  plul'part  des  Confeillcrs  en  trcs-mauuaifc  od«ur,&  confirma  les  Protc. 
flans  aux  foupçons  qu'ils  auoicnt  du  Duc  d'Alençon.  Thorc  les  conduit  au  nombre  d*cnui-. 
tbo quinze ceiu, 'quelques  Gentilshommes  François  s'y  ioignent  auec  cinq  cens  arquebu-' 
fiers.  Les  Ducsdc  Guifc&dcMayennc,  Biron  jFcruaqucs  &  autres  les  inucftifTenr.  Par- 
tie recule  &:  cric  argent:  partie  rend  combat  ,  à  l'exemple  des  François  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  rcmpù**te.  Hat/ling  Colonel  &  Ibn  Lieutenant,  auec  quelque  nombre  de 
R.eiftres&  François  demeurent  fur  la  place-,  les  autres  prennent  la  fuite.  Cleruauc  &  plu- 
'lieurs  pris  auec  quelques  cornettes  fcrucnt  de  trophées  au  Duc  de  Guifc.  Cinq  cens  Rei- 
-  ftresfc  rangent  auec  fes  troupes  :&  luy  pourfuiuant  les  fuyards  reccut  vncoupdepiftolet 
en  Utoiië,  &  par  fa  rcchcutc  donna  moyen  à  plufïeurs  d'cfc happer  la  rigueur  de  fes  ar- 
mes vidorieufcs.  Thorc  mena  vers  le  Duc  d'Alcnçon  les  reftes  du  naufrage,  rcmpor- 
tant  vn  blafmc  de  mauuais  homme  de  guerre  -.  &  non  capabicde  Confcil.  Maiscettcblcf-' 
fcurceftviiefchclleauDucdcGuife,pourmonteren  vn  merueillesx  t-tedit  entre  les Ca-^ 
ihotiqucs  :  Icsdcportemensdu  Roy  publics  &  particuliers  commen<îtfi*  à  leurdcfplairc. Le 
Roy,  difcnt.ils,prend  fes  aifes  &  fc  plôge  en  delice$,fon  frerc  brouille  la  France,&  la  raaifon 
•de  Guifc  portcje  faix  des  affaires.  Et  fur  ces  murmures  fauorables  ce  Dnc  fonde  déformais 
(de  terribles  deflcins.  Les  forces  qu'il  auoit  n'elloient  point  baflanies  pour  comrcluttct' 
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ï  J7^  lipuiffanccdcCafimir,  LeRoydonc  fait  v<nir  Mansfcld ,  Schomberg , Baflbmpicrre & 
auctcsColonncIs,  quipromcttcncd'amcnerdansfix  fcmaincs  huidt  mil  Rciftrcs,  moyen.  ' 
oanctxois  cens  mil  liuresconcans,& quatorze  cens  mil  quand  ils  feroicnc  encrez.  Le  Roy  . 
cftoit  mcrucilkutètncnt  difctcux ,  tout  (cdefpcfoit  en  forapcuonrez  inutiles ,  en  dilTolutions 
indignes, âc  partie  de  cet  argent  ncfcpouaoït  plus  iuudaincment  trouucr  qu'aux  bouriès  ' 
dcsParifiens.  Pourles  induire  on  obnentdu Pape  Grégoire  XIII.  des  Bulles,  flrquMiiV^ 
EpIiTcsnflitMicrs  (^.in^  Paris  pour  gaigner  pliidcuiv  années  de  Pnrdon*; ,  à  condition  d'aydcr  •  ' 
IcKoypoutexicinuncrlcs  bcrciics:  £tpoutattraire  les  Paniicns  à  l'exemple  d'autruy,  l'os  • 
fait  cobrir  le  broie,  quePiennes  rthd  Ibn  patrimoine  pour  preftcr  quatre  cens mifmnei*"*^ 
au  Roy  :quc1csltaliens  dcParis  foiirniircnt  pareille  fommc  :  &r  le  Duc  de  Ntucrs,  le  Car/ 
dinal de Fcrratc,  Gondy^birague^ncuf ccnsmilfrancs.  Nylcprcroiccny  le  fccondappafl^ 
nepeunentfairejiMnlretesParificnsiPbaniéçoti.  Usremomftrent  que  depuis  quinzeani^ 
leur  ville  a  contribnRicAlzè  millions  d'or  ;  que  le  Clergé  a  payé  plusdc  vingcmillions  ,  (àiu^'^  . 
comprendre  les  emprunts  Aelcs  impôts  extraordinaires Icucz  de  Paris  &  des  Prouinccsdtft-' 
Royaume  :  que  IcsdifTcnfians  cinitcs  répnilêm  d*hommcs  &  d'argent,  &  le  /ûpplient  quéi^- 
fuiujnt l' s notablesadocrtiflèmcnsdcfainâlAl^àiàafibfleâlbnfoccefftxUjparicsUen^^ 
de  pieté  &  de  luftis'c,  il  maintienne  les  peuples  en  paix& en  concorde.  II  falloir  de  l'argent 
nondcsparoIc$,&delaforce,puisqu'atnourn,3uoitpointdelicu.Voicyquant&quanc  Pa-  ' 
risinucftydcgarnirons:lcRoydcNauari-càrain<flCloud,leDucdeCÛlifèâ  fàinA  Denis,' 
celuy de Ncucrs  aux  faux-bourg  (amd  Geimain ,Biron  à  Monrmartrc,  le  Marefchaldc 
RetsaupontdcCharcnton  2c  Bois  de  Vinccnncs.  Ainii  voila  les  Pariiicns  couiiczpourla  ' 
c«mtrIbucion  des  viurcs  &  la  force  Icurarrsche  les  deniers  que  la  gracieufèté  ne  leur  aiceo^ 
fai^  compter.   Cependant  ces  Reiftrcs  prétendus  eftoient  cncntc  bien  loin;  &  le  Duc" 
Caûmir  s  achcmiaoïcaueclc  Ptincc  de  Condc.  Pout  defvoir  le  Duc  d' Alcnçon  d'aucc  ces-^  ' 
Chefs,  éir  rompre  les  efforts  du  Prince  de  Ceuidê,  la  Reyne  mère  vient  nooner  leDiic^' 
liioyf-nncvne  (urfc.-iiicr  d'.umespournxmois,  &dutant  iccllcluy  donne  pour  oft.igcs  les' 
viUcsdV^ngouic((nc,Niotc,Saumur,Bourgcs,UCiiaritc^Aepottr  le  Prmcc  Mczictcs.  Lfif  ' 
Roy  ]atilîeceicecfè.v^t  maitlesGonttemeundesplacesTefiiientpour  la  pitifpattde  letreMi^ 
dtc,8c  )cPrinceneUvcutapprouucr.  CardcHamarchoiencdix  mil  chruaux,nx  mil  Suif, 
fcs.dcux  mil  Landfxncchts, trois  milarquebufiers  François; &  quatre  groflespieccs  de  bat<j 
tcrie.auccicizc  moyennes  &  petites,  mcnaçoient  de  faire  voyc  par  tour.  Cette  armée  faL:'- 
foitptincipalcmcnteftat  des  finances  que  le  Languedoc  deaokfoiimiriBe  le  Marefcbair 
Damvillcauoit  promis  au  Prince  dci'aileraccueillirauec  bonnes  troupes,  &:  conduire  la 
fuldc  de  l'arincc  :  mais  pcrfonnc  ne  paroift  ;  &  d'argent  point  de  nouuclles.  Adrunt  qui  dc>  • 
'    \  lprs«ti^fi^eiigtterqtt!rlqiiepaflablescondtciott$(fepàix,(i l'on Icseull  offirttesaucoimneiw 
cernent  de  ccs^prcmicrc  s  r  onfuûons  :  &  pouuoit  par  ce  premier  dépit  empotter  les  gens  dé* 
•  guerre  outre  les  bornes  de  la  railb|i^dclainodeÂic,fiparTnc  bonne  &  louable  dilciplidcr  ' 
teî>rpcen*ettAarrefié  les  excès  del'inibleiiceï  *  -  ^ii^}h^>'.^^^r.»im 

X.         D'entrée,  ceux  de  L»ngres  pour  .lUoir  voulu  traucrfcrle  pafla'gepar  leur  rcrrito  ire 

ccutii^oncincnc les Rcilbcspilici tout, charger coucfui  leurs  cbariots,  te  réduire  cnceni- 
d^tiQVtle^.villagcsciceonuoifinsL  GesxdeDijeii    licentiecent  à  qudques  fbrties,A'âllP' 
ayanscfttfuneflcs  aux  vus,  Icsavitrcs  fc  conrcntercnt  de  (âliicr  l'armée  à  coupsdecanonenp. 
l'air. Cl (Icaux,  Gilly<(;ba[U-au  dépendant  de  laddte  Abbaye )8c.Nuis  villctte  en  B<Mirgo4  ' 
gnç ,  fMccnt  lc$  premicre^conque  (ksdesReifttes  dàftincer,értf  tumdliniedmrftcÂÉvP^ 
par  le  carnage  £c  le  butin  qu'ils  HrcntàNuis  apptitrent  encore  à  cette  fois  ^combien  c'eft 
chofeennuyeufc  au  Prince  cnnemy  du  fang  &.darauagc  d'eftre  maiftrilc  parle  plus  grande 
nofflbrç  d'eftrangerscn  (bo  armée.  A  Lourdoii'IesReiftres  oicnaccnt  le  Prince  depcenùf 
dre  autre  party  s'il  ne  leQr«CHnpteargcnr.  Illetcompcented'efperances&pmtesainiabteii^ 
ainfi  l'armée  palTc  Loire, tire  vers  !a  riuierc  d'Ailier,  prend  par  compofitibn  VichypCtice^' 
vUlcfurlcpailaPc.&dclâi'tpanciie  par  i'Auucrgnc.  Ainli  fourragcoicntcescftranffers^ 
cependant  que  lo  Rbypar  yne  coi>(piraiibn  de  tréocs ,  donnde  «(pcrançe  dr'vn^^ixl  vev*' 
lii(;i.&pouiohi!Kraux  futpiifcs  raèditoit  de  fortifier  les  places  au  cour  de  Paris,  où  rour  le' 

Îrtçsmcnaçoit  de  vçoirijpqdrc.  Pource  faire ,  voicy  qu'il  reuicnçà  fon  refrain  ordinaire,  il 
âucde  l'argenc      Ptfi^ns  fe  (buucnoicne  pactpielw viokiKCiielloylesanoit  n'agaerer* 
faitcondefccndrcà  Tes  '   '\ -i  1-  î:  ilpromcttenc  maintenant  pour  leur  contribution,  qua« 
aqrze  çp9f  rotlf i»n(y.j^a  Kcync  mere  pourfuitiit  iur  cette  iurfeance  d'armesifournit  a« 
Dt|c)lrAleqçuilTulMiMiil)iH«iîlxquis ,  luy  cnuoyc  fcs  grandséKèdMncitt^Mîrictlarerertnd/; 
nch  de  Iczc  MaKllj  ceux  q„i  lùiuoiCQt  voulu  fc donner  ao' Dde  fon  fils,  les  habitans  dè'^ 

çQ^r'autres  '  9e,4e Ja  Cbaticc  oârcnc  Tours  &  Blois  eb  efefaange  deidicet'Viiies.'*'  . 
Çettc3çGiii<co4tlq||iiî|Goqlpart:.a 
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bcfoin  de  tréuestdn'îlsveidcnc  combattre  l'cftranger  etinemy  :&  (âr  ccftedpeàocef  u.  , ,  ^ , 
bhcc  affermiflèntlesconlcilsquc  nous  leur  verrons  pourlûiurc  en  bref.  Parmy  ces  com« 

•  muncs  diuinons,voicyqu'vuc  nouuelle  confuHon  trouble  la  Cour.  Le  Roy  de  Nauatre 
fous  ombre  cralleffàlftâia(re,e(chappc  de  Pans  aucc  peu  de  i'mtic,  &  de  la  Fcrc  en  Picardie, 
ville  de  fes  appartenances,  cfcrit  au  Roy,  j^e  f  afpn-htnfion  ivne  nouutSe  ctftiuitr,  c-  In 
Umiùes  êrdiitéùrti  de fes  tHnemifftHt  Us  câuJtsdej en  tjiot^ncmeati  Le  Roy  s'c  xc  uic  &:  le  voudi  uic 
bien  faire reuenir:  mais  ilanotcladef  descliam{>s.  EepuUque  ce  proicft  ne  reij/nt,il  en  faut 
eH^rervn  autre.  Quelques  mamiais  confcillcrs  qui  gouuernoient  Ic.Prince  dcCondé  luy 
coniêiUcni  de  palTcr  la  riuicce  d'Alhcr  ^our  aller  en  diligence  loindie  le  Duc  d'Alcncon,^- 
kiflècddifeauIeDiic  Cafimtr>quile  iainoiti  iournées  ordinaires.  Cependant  lé  Da^il^ 
Mayenne  les  venoit  attendre  au  paffage  auedt'armce  du  Roy.  Ce  pas  de  clerc  laiffoit  les 
Reifttes  à  la  boucherie.  Cafimitaduirc  &couragcux  loge  ics  gens  ài'auantage,& de  pied  ,y 
fermeatnndleclioc  tmatsle  Piinee  découaram  le  deftein  de  fes  ennemis .loiimc  brid»\<>^r 
vers  eux,  &  fait  retirer  Icstroupcs  Rov.iIl-^  en  leur  îogis.  Les  Auucrgnacscraignansquecet-  . 
teatmcen'alUftaeheuerlereftederHyucten  leurs  iparcbcs,|)out  la  âknme  dccentcin. 
quantemfl  francs  luy  firent  prendre  lech'emin  de  Bombonnois.  Icy  fut  eniami  le  premier.  . 
pour- parler  de  paix  :  &pout  cet  cffcâ  Icccrei  8e  mémoires  cnuoyez  en  Guyenne,  Langue-^ . 
doc  &  Dauphinc.  Charoux  villette  en  Bourbonnois,  outre  quelque  erflpnint  paya  les  iraiz 
dequclqucsioursquirècarderencrarmcc,pcndant  qu'elle  marchandoità  le  rendre.  L'ii.  de 

*  ManleDucd'Alcnçonfc  trouueen la plame de Soze,otiMemonfttcs  générales  oncom- 
pta  JO.  cornettes  de  chenaux  Allemands,  dixdeFcançois|T7.  cnfcignes  de  SuifRs ,  feptde 
Landsknechts,huiâde  François;  &  te  Prince  de  Condé  remettauc  lacotnectc  blanche 
entre  lesmainsdu  Duc,  fuiuant  IcsarticksdelenrcapïnlatioQ  »  il  fiic  iôknneUefflenc  £ilué 
Chef  de  cette  noble  &  puilTàntc  armée. 

Cependant  le  Roy,  la  Rcyncmere&  leurs  Coufcillets  n'oublioient  aucuns  ani^iççspout  XI. 
corromp  te  le  Duc  Cafimir,  &  dUIbudre  le  traiâé  du  Prince  auec  luy.  D'ailleurs  les  raoçois, 
Rciftrcs ,  SuilTcs  &  Lnnd'ik  ncchts,  nf  dcmandoicnt  qu'vne  bntai!le,ou  marcher  vers  Paris  : 
mais  le  Duc  d'Alençon  el^ou  aircurc  d'vne  bonne  pattie  de  fes  demandes  :  &  les  armes,  fââs^ 
Éuctmmemocable  exploit  de  guerre,  ne  &ilbienc  que  rauagcr  &  defirairelaFrance.  Enfin' 
la  Rcync  merc  voyant  les  affaires  aucunement  «menées  au  pojrvft;  qu'elle  dcfiioit ,  vint  en 
larmee  lez/.d'Auiil^où  après  diucrrcsambaŒtdes&  cQteAauons^eilc  accorda  hnalcinenc 
an  Doc  Canmir,  vne  compagn  ic  entietennë  de  cène  hotnmes  d'armes,  -4000.  liures  de  pen. 
■  •  fionannuc!le,iooo.efcus  pour  l'cntrctcnemeat  de  quelque  nombre  de  chcuaux.Et  moyen- 
nant ce  il  renonçoit  à  l'anicie  çpncçinaoi  Mcb  ,  Thoul.&  Vetdun.  Que  d'onze  millions  de 
liures  quiluyeftoimtdinisjileliconcliei^  fix  fémainestpoarlerefteil 

àtttotc  gage  fuf!îfancenbjigues,&Chafteaii-'rhwnyen  vfufruict, aucc  fes  reuenus.  Aniou^ 
Toiirnme  &  Berry  pour  accroiflcment  d'appanage  au  Duc  d'Alençon. Au  Prince  de  Con- 
dé,le  Gouucrnement  de  Picardie,  la  ville  de  Peronnepour  demeure, &:  dcuxcens  fo^Jats 
en  gamifon  :  Libre  exercice  de  la  Religion  prétendue  cefonnée  ftar  tout  le  Royaume ,  at- 
tcndantvn  Concile  libre  &  gênerai.  DcsCIiambrcsmy-parties  aux  Paricmcns,  pour  lad- 
mmillrationdc  laluftice,  &  pour  le  Languedoc,  Montpellier,  leur  iaillani  hui6l  villes  en 
garde,  pour  feureté  des  articles  &  de  leurs  perfbnnes  :  Aigaes^nottes  8e  Beaucaire  en  Lan- 
guedoc, Pcriguciix  Se  le  Mas  de  Verdun  en  Guyenne ,  Noyons  &:  Serres  en  Daaphtné,Itl 
«  foireen  Auuergnc,Scinc  la  grand'  tour  en  Proucnce.  Rcftitution  au  Roy  de  Nauatrc,Priiu 
cedeCondl,  Marcfchal  Damville  &  autres,  desbims,dbts,lionncnrs,  qu'ils  poflèdoîent 
auantic  vingt-troiCcfmc d'Aouft,  M.  D.L  XXn.  Plus,  IcRoyauoua  far  cûrit  autcnti- 
que>  que  les  roailaçies  de  ladite  année  auoicnt  cftc  faits  contre  tous  droids  &  dcuoits  dç 
guerre.  Ordonné  queles^alSSi^Oenribhommesmaflàerez  lèroienclbatagezdetoûttiiv 
charges  de  guerre  :&  ceux  de  s  ronuirrs  exempts  de  toutes  tailles  pour  fix  ans.  AnnuIIa  . 
tons  Arrefts  donnez  depuis  le  dcccz  de  Henry  I  Lcu  haine  de  la  RcUgion,  &  n'ague  rcs  con. 
tve  les  Pditiques.DeUQrad*inramierAdmira(  6e  tcivs  autres  maflacrcz,rcl'megrantkurs  en* 
fans  en  tooslcurs  biens.  Reflablit  en  leur  bon  nom  la  Maulc ,  Coconnas  &  autres  rkcc  urcz  . 
àmort,  ou  condamnez  par  contumace.  Aduoiia  les  armes  du  Duc  d'Alençon  &  de  fes 
afibcicz,  comme  prifcs  pour  fon(ctuice,&:luy  donna  la  ville  de  la  Chanté, pour  deux  ans, 
Aflîgna  les  Edats  généraux  à  BltHS,  en  Nouembrc  prochain.  AblÔDCde  toutes  acm.;.. 
fations  les  Marcfchaux  de  Montmorency  &  de  Coiïc,  les  tint  pour  innocens,  les  remit 
en  liberté, &recogncuthdellcs(ciuueuis  duRoy  ,&:trcs-digncsofhcieis  &  futemologuc 
en Parlementà Paris, IC14.  de  May.  Ainfi  la  Rcync mere  accorda  beaDCOupâpUificur^ 
pourdonncrvn  ricnàtouSjhorfmisau  Duc  (on  fils,  qui  feul  paigna  plus  qrjc  tous  les  autres 
snfemblc.  Aulfi  le  Duc  Garnit  n'eut  fi  loU  tourné  les  ci'paulcs  à  la  France, que  l'on 
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IS7 1.  commença  à  iuget  cette  paix  auott  cfté  feulemenc  pUftcéc  pour  dcfâxmcr&  dcrvnirtant 
de  Chefs.  Le  Prioce  4e  Condé  fende  te  premie*  h  ndUté  de  ces  proRieHcs.  On  luy 
tcfufc  fon  Gouueniemem  de  Picardie  j  aucuns  s'emparent  de  Pcronnc,  mi  ntcntlùrle  • 
racfticrvncftrange  pieccd'ouuragc.-diucrics  cntreprifcs  fiir  l'a  pcrfonnc  luy  tonccjaittcr 
le  Ducd'Alcnçon  pourfc  rccirercn  Guyenne  près  du  Roy  de  Nauarre,quc  ceux  de  la 
Rochelle  reccurentauec  beaucoup  d'honneur  en  leur  ville  Ic'vingchuiâicmc  de  luin:  tous 
ceux  qu'il';  foupçonnoient  en  fa  fuittcdemeurans forclos  del'cntice.  Au  refus  de  Pcionnc 
le  Roy  accorda  au  Pnncc  laviJlc  de  lâinâ  Ican  d'Aogcly  :  mais  les  habicans  luoicnc  le 
mot  du  guec,  {eiêtmenc  mutuel  (  i  l'exemple  dVne  ligue  particulière  complotée  par  (ôixan- 
ce  Gentilshommes  en  Pniûou ,  qui  ne  vouloient  aucun  exercice  de  Religion  que  delà  Ca- 
tholique) De  icraainienirlesvnslcsaucret,&  ne  donner  aucun  accès  à  peifunne  de  quel, 
qne  Religion  qu'il  fuft,afin  que  le  repos  nefuft  aocunemenc  altevi.  Le  Prince  voyanece  fe> 
bltcy  fît  fccrcttemcnt  entrer  quelques  Cipitaint-s,  pni-;  s'afTeuradc  la  place  F.!lc  c(\oit 
f<Mblealors  pour  l!aAcurâcc  de  d  pcrlonnc  contre  tant  d'ennemis  qui machinoicnt  ia mort, 
n  y  defcouure  vnexertalne  cntreprifè  dreflce  contre  luy ,  mais  fanefle  ftdcmenc  2  Ibo  au- 
theur.  I!  occupe  doncqucs  fur  la  fin  d'Octobre  Broiiage ,  place  forte  ptcs  de  la  Rochelle. 
.  Les  Catholiques  en  mutuiuienc ,  &  i  accuiênt  d'efire  infcaâcnr  de  paix.  Au  contraire, 
il  demandé  ioftice  toncre  ceux  qui  luy  ont  Cù!R  Percmne  ,  comme  pcnurbatcan  du 
repos  public ,  te  criminels  de  leze^Majefté.  Les  Protefbns  auflî  fe  potignent  an  Roy, 
Qu'en  diucrs  lieux  on  les  trouble  en  l'exercice  de  leur  Religion  accoraé  par  VEài£k :  * 
Que  beaucoup  de  Predicatcunf  cfmeuuent  le  peuple  à  fedition:Q«^  lesChambrc$my> 
parties  ne  fontpascrigces  :  Que  la  luflicc  leur  eft  déniée  :  Que  grands,  moyens,  &  petits 
le  bandent  contre  eux,  Etdc  ccsplaintcsproduifcnrdr";  plaintes  bien  amples &ccrraines. 
Car  alors  ceux  de  la  maifon  de  Guilcmcditoient  de  taire  efclorre  ces  terribles  protêts, 
qu'ils  auoientconuezde  fi  longue  main: le mauKau  dcReligionIcure(loitvneplauiiblc8e  • 
Yne  fauorable  ottucrtute  pour  maintenant  auancetlcs  dcflcms  de  leurs  prctenfions.  Ils 
auoicni  pluiieurs  années,notammcnt  fous  FrançoisI  ^dilputé  de  leur  ongme ,  &  des  droits 
qu'à  fauflèsenlêigncs  iispretendotencauoirfiir  cette  Couronne.  Les  excez  &lesviolen> 
ccscommifcslous  Clj.iriciauoicnt rendu  fon  règne  forr  odie  ux  :  &  parlcsblafmrsdcdiiro- 
lution&faineantilêl'ontaichoic  de  icctcr  Henry  en  pareille  haine.  François  Duc  d'An- 
■  tou(  déformais  !l  portera  ce  tiltre)auoitn*agttetestTDixbIé  la  France,  flEiéniibittecognoi. 
,  ftrc  pour  brouillon  :tiltrc  de  mauuaifc  odeur  cnucrslts  peuples.  LadiuifionaufAitdcscnn- 
icicnccs  icmbloit  aflcz  rebuter  les  principaux  des  Princes  du  fang  :  les  autres  cftoient  foi»  • 
bles  d'aage  &  de  Support.  "Et  ccnx  de  Guîfe  n'anoient  cependant  oublié  ny  ta  libérali- 
té, ny  la  courrotfîe,  ny  monftre  de  zele  à  la  pieté,  pour  gaigncr  les  cœurs  des  Catho. 
tiques.  La  Rcyne  mcre  fc  fcrunit  d'eux  par  occaiton  :  afin  que  par  la  mutuelle  mine 

i  des  vus  &  des  autres  clic  nuintmt  fon  authoriic.  Mais  la  faucur  qu'ils  anoient  dans  le 

Royaume  ,  n'eftoît  pas  /'uffilànte  i  les  ProtcRans  la  trauetlôient  infiniment.  Il  falloir 
donc  pratiquer  vn  grand  fupport  eftranger:  ils  ietrouuent  commodément  à  Rome  &  en 
£(pagnc.  Le  Pape  manie  les condicnccs  des  Catholiques,  &:  touliours  les  Grands  trou- 
,  nenten  la  Religion  vn  bien  coloré  prétexte  pour  remuer  i'Eliat.  Le  Roy  d'E/pagne  redon- 
roitque  la  paix  de  ce  Royaume  ncportaft  la  guerre  chc7  luy.  Dclla  le  PrinCe  d'Orange  & 

Eluiicurs  villes  du  Pays-  Basfeiettoientcnlaptoteâiondu  Roy  contre  la  tyrannie  Elpagno- 
u  Ilseniblicitotcni  foitinftamment  le  Doc  d'Anjou ,  &  luy  propofoicnt  des  condirions 
qui  luy  faifoicnt  ouurir  l'oreille  la  bouche  :&  défia  pluiieurs  Gentilshommes  &:  Cipi- 
taines  armoicnt  jpout  celle  querelle.  Ainfi  donc  Se  le  Confiftoirc  de  Rome,  &  le  Roy 
d'Efpagnc  ponuoientayflhnent  aathorilêr  ces  noQneauxdeflèins,fondex  notamment  (br  la 
dcfcnfc  de  la  Religion  Catholique  :  ccftuy.là,  pour  le  zclc  qu'il  porte  à  l'extirpation  dcshc- 
rcfies  :  ccftuy-cy,  pour  ks  compiodiccz  qui  luy  tcuicnncnt  de  noscooiiauncs  diuifions. 
*  Et  pourtant ,  ceux  de  Guitê  MUoycnt  â  Rome  leurs  Agents ,  âuec  inftrafttons,  te  re- 
inonftrent,  ^f^4r  U  conmimieedeiRtà  iffi*sie  UMùfott  de  Valoùy  defcetnU»t  de  U  Ugnét 
de  Hué  \:apet  ,  en  Uquelle  ne  fsreiffèut  qne  Princes  0»  Met^  0»  Heretiqnes ,  U  Religitm 
Cêthoit^ite  s'éuAnomit  en  ce  R  oyaume ,  tândts  que  U  we  de  Charlemégt$e ,  bomorêe  de  U  heHediclion 
é»  Sùge  SofHMtH,  qui  ne  fuijîfteqite  fâTiceUertce  (  de  hquelle  ils  fe  veulent  faire  croire  dc/cen- 
dans  en  droidc  ligne  mafculinc  légitime)  demeure  mefprifèe:  bien qu eUe foit frefie de  feriàt 
jidellement  k  ÎEgltje  ^(j-qUtn  utile  viitentk  treÇentdes  Frimes  recommsudables  fàr  leurs  vertus, 
frefêrez.  netâmmenti  teffufitm  deUttrftag&kU  dcf^mfede  leurs  moyens tfourt é^dndf/fèmeHt 
deladir»ité  PonfificAle ,dr  b*nd.tnt leurs csnfeits â  Isdeflructton  des  Heretiqurs.  Suffisent  le Ceufi' 
Jlosre  d' dffrffimer leurs dejfiJns.  Leurs  dcflcms  prmcipaux  elloicnc,dct  aitc  en  pleine  aiTcm. 
blèe  des  Eftao  lîtnîn  mente  à  neancla  fiicceflion  ordinaire,  inicodiiite  par  HoS  Capet; 
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&  rendre  la  déclaration  d'iccllcfuicctc  à  ladi(pontiondc(HitsEftats.  Faire  déclarer  les  Prin-  »  577. 
ccsda  lang.qui  s"opj)orcrojcnt  à  l'cxccutiou  d'iceux  Eftats,  incapables  de  lucccdirr  à  la  ' 
Couronne  :  Si  les  autres  de  toutes  qualitez ,  Scigncuts,  Gentilshommes,  &  autres,  dégra- 
dez de  leurs  dignitcz  ,  les  deniers  de  leurs  confikations  diftm^-z  à  la  guerre  ,  leurs  • 
corps  à  la  mort  i  falairc  propolc  à  quiconque  exccrmincroit  ceux  qu'on  n'auroit  peu  ap- 
préhender^ Faire  proteftcr  les  Eftats ,  de  viurc  &  mourir  en  la  Foy  propofcc  par  le  Cooci- 
le  de  Trente,  le  faire  foubfigncr  en  corps  d"Eftat.  Calîcrjrcuoquer&anuulIertousEdus 
publiez  en  faucurdcs  Protcrtans&dclcurs  adjoints,  &  pourluiurcà  mortceux  qui  cm- 
pefchcroient  l'extirpation  des  herc  fics.  Faire  rclcucr  U  R  oy  des  promefTcs  données  au£.  • 
dits  Protcftans ,  &  prcicrirc  ccrrain  temps  à  leurs  alTociez,  dans  lequel  ils  fc  prcfentcroicnt 
dçuant  les  luges  Ecclefiaftiques  peur  eftre  abfouz ,  puis  renuoycz  au  Roy,  pour  obtenir  gra> 
ce  du  crime  commis  contre  fa  Maieftc.  Faire  nommer  au  Roy  vn  Lieutenant  Gcneral.Prin- 
ce  capable,  expcrimctuc,  propre  à  contrcquarrcr  les  rebellions  des  Princes  mefmes  qui 
voudroientcmpefcher  l'cffLd  du  précèdent  article  ,  &  qui  iamais  n'ayt  eu  part,  ibcietè 
ny  communication  auec  les  rïcrctiqucs:&  requérir  fa  Maicllé  d'honorer  IcDucdeGuiie 
d'vnc  telle  charge ,  comme  doiié  de  toutes  pctfcâ:ions  rcquifcs  à  vn  grand  Capitaine  &  diu 
gne  de  telle  commifllon  :  Faire  i^lcgucr  luges  pour  cognoiftre  du  crime  commis  par  le 
Duc  d'Alcnçon.en  le  déclarant chtt  des  Hérétiques,  authoriûnt  Icxcrcice  dcl  hcrcfic, 
&  contraignant  par  armes  Ton  frère  &  Seigneur  ,  à  luy  accroiftre  fon  appanage.  Faire 
auec  ledit  Duc  venir  en  Cour  les  Roy  de  Nauarrc  &  Prftice  de  Condé  :  &  par  forces  ordi. 
naires  &  extraordinaires  lâifir  iceux  Duc,  Roy,  Prince, S:  tous  autres  qui  les  auroicnt 
accompagnez  fiifuiuis  en  leurs  enrreprifes.  Faire  par  les  Capitaines,  que  les  patroilTcs  dc- 
uoient  fournir  au  Duc  de  GuifejpafTcr  aufildc  rcfpée  les  Ptote(lans,  les  adhcrans  &  com- 
plices, tant  au  plat  pays  qu'aux  villes  clofcs.  Subiuguer  en  fuirte  &  par  force  &  par  intel- 
ligences, les  Prouinccs  rebelles  :  fe  rendre  roaiftrcs  de  la  campagne,  blocquer  les  villes 
contraires,  &  mettre  en  fommc  à  feu  &  à  fang  tout  ce  qui  voudroit  faire  tcfte.  Et  après  vnc 
lî  belle  &  infaillible  viftoire  ,ayans  acquis  l'entière  affedion  du  Clergé,  de  laNobltirc,du 
peuple ,  faire  punition  exemplaire  du  Duc  d'Aniou  &  de  fes  complKes  :  puis  par  l'auis  &  la 
permillionduPapc,  enfermer  le  Roy  &laRcyncdansvn  Moaaftcre,  comme  Pepin  fon 
ance  ftrc  fit  à  Childeric  :  &  pour  rccognoiflance  abolir  en  faucur  do  Siège  Romain  les  libér- 
iez &  priuileges  de  l'EgUfe  Gallicane. 

Ces  luutsac  grands  ptoieis  furent  écoutez,  rcceuz  &  fanotifcz  1  la  Cour>dcRomc.&  XII. 
dés  lors  ceux  de  Guifc  ne  cclTcrent  de  fonger  aux  expédients  pour  en  acheminer  les 
cfFecis.  Mais  c'eftoit compter  fans  fon  hoftc.  Ils  ont  faid  partie  de  leurs  dchberations; 
mais  la  fin  a  depuis  cftc  contraire  à  leurs  intentions  ,  en  laquelle  nous  admirerons  vne 
très  particulière  prouidence  du  Roy  des  Rois,  par  laquelle  il  a  iufqu'auiouid'huy  mira- 
culculcment  contrebalancé  ,  puis  enfin  par  vn  (ingulicr  bénéfice  aftcrmy  l'Eftat  de  ce 
Royaume.  Les  articles  de  ceftealfociationfc  drclfcrcnt  premièrement  à  Pcronne  en  Pi- 
cardie i  mais  déguifez  de  belles  couucrturcs  pour  ébloiiir  ceux  qui  les  voudroient  éplucher 
plus  cxa£icmcnt.  Pour  rellablir  la  loy  de  Dieu  en  fon  entier ,  remettre  &  retenir  le  Sainct 
fcruiced'iccluy.  Confcruerlc  RoyadrcsfuccelTcurscn  l'eftat,  fplcndeur,rc  juicc&obeyf. 
fance  qui  luy  font  dcus  par  fes  ruiets:Reftituer  aux  Eftats  de  ce  Royaume  les  dioiAs.préc- 
mincnce5,franchires&  libériez  anciennes.  Et  pour  l'exécution  de  ce  que  dclTus,  fut  pro- 
polc certain  formulaire  de  ferment,  qui  portoit  peine  d'anachcmatization^  damnarion 
éternelle  aux  alFociez,  qui  fous  quelque  prétexte  fc  voudroient  dcftracqucr  de  ccfte 
ligue  &  obhgation  :  à  ctux  qui  s'y  fcroient  enrooler  ,  d'employer  leurs  biens,  pcrfon- 
ncs,  vies, pour  chafticr  &  courre  fus  par  toutes  voycsaux  ennemis  &  perturbateurs  d'i- 
ccllcs  ;  &  punir  les  defFaillans  ou  dilayans,  par  l'authorité  du  chef,  &  fuiuant  fon  ordonnance. 
Cela  fait,  on  ne  void  que  courriers  porter  les  premicysaduis  de  ces  dclfcmsion  femc  for- 
ée billets  par  les  rues  des  bonnes  villes  ,  courre  les  Protcftans  .•  on  murmure  qu'ils  font 
trop  fupportez  par  l'Ediâ  ,  on  apoftc  gens  qui  fctuent  de  fouftlcts  pour  allumer  vne 
nouucUe  guerre  ,&  fous  ce  plaufible  &  louable  fuicr  du  nom  d'Eglifc  &  (cruicc  Diuin, 
Je  peuple  matière  propre  à  foracnrer  les  ciuiles  diuifions  ,  ptcftc  l'otcillc  à  ceux  qui 
fc  veulent  mutiner.  Tous  les  iours  quelques  vents  de  nouucaux  complots  battbient 
l'oreille  du  Roy.   Il  voyoit  que  oeftc  mefchc  nourriroit  vn  grand  feu  de  perpétuelles  '  ', 

combuftions  en  fon  Royaume.  D'ailleurs  il  hailfoit  les  Protcftans,  &  les  vouloir  brû- 
1er  à  petit  feu  ,  mais  non  par  des  inftruinents  qui  bt  fongnaffcnt  fans  fon  aurhonté. 
Sa  mere  aufti  leur  vouloir  mal  de  mort  ,  &  defiroir  notamment  l'extermination  des 
chefs,  bien  contente  que  telles  confufions  diuifalTent  toufiours  les  François  en  forte, 
^uc  tenant  le  bafton  en  mamelle  ûft  peut  à  fes  enfans,conferuaft  fon  authonté,  fift  la  guette 
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1J84.  &donnaft  la  paix  quand  bon  lujr  femblerott.  Amfi  iît>clle  tenenule  Duc  d'AIcnçon  en 
Cour  yti  le  Roy, poitf  etWKtcnir  fes  fuicts  d'vne  &  d'autre  Kcligicui  en  cljiennce  de 

•  '  meilleure  concorde ,  au  moyen  dcccfte  réconciliation,  8:  couper  chemin  aux  nouucllcs 
•  £iâions ,  difFcra  l'aflcmblcc  des  Eftacs  généraux  à  BIois  au  quinzième  de  Décembre  pro- 
chain.  Il  eftimoit  aulTt qoetoosles  peuples  abhorrans  la  tuinedes  villes ,  la  dcfolacion  des 
païs,le  dcgartdcs  cnrangers,prcfcrcroicnt  volontiers  rentrctcncmcnt  d'vncpaixIblcn- 
ncUcmenciurcCjàiacontinuacion  des  guerres .  &:  par  ce  moyen  ilromproit  Iccoup  aux 
rumeurs,  te  brideroicks  Protcftans ,  qu'il  mcditoit  conHuner  autremenc  que  par  guee« 
i:eouucrtc,dclaqucl!c ny  fbn  prcdtccifcur  ny  luy  n'auoienc  remporté  de  gucrc  homna- 
blc%  trophées.  Le  loui  aili^nc  pour  les  Eftats  crchct  ,1c  R»oy  wcfinc  en  fait  l'ouuertu. 
te.  Il  déplore  les  ealamitezde  lôn  Royaume,  dans  le  bas  âge  auquel  iôa  frère  fit  luy  Ce 
Ton:  rrouucz.  au  commencement  de  ces  guerres  ciuilcs,  les  iullific  alTc?.  pour  n'en  cflrc 
cfimicz  authcuxs  ny  motifs ,  proteûe  n'auoit  dcllcin  ny  dciit ,  que  le  falut  &  repos  de 
&a  peuple ,  les  miteres  duquel  il  voudroît  laehepcer  au  prix  de  ù  We;  connue  Ta^ni. 
blée  de  Falfifter  en  ccflc  fàinftc  relblution  ,  aainfcr  aux  moyens  de  racheptcr  lôn  do- 
maine engagé  pour  .plus  de  cent  millions  d'or ,  s' voir  ellroitccmcnc  cnrcmblc  pour  ar- 
racher les  Icmenccf  des  pattialitez ,  reformer  les  abns^  reftablir  la  luftice  ,  6c  reflaurer 
le  Royaume  en  Caa  ancienne  fplendcur.  Birague  Chancelier  adioudc  le  fîirpliis  :  mais 
les  deux  principaux  poinâs  cftoient  de  iuftiiier  le  gouucrnemenc  de  la  Rcync  mere  ,i8e 
demander  argent.  Pierre  de  Pina#  Archeuefque  de  Lyon,  &  le  Baron,  de  Scnecey  por- 
tent la  parole,  celhiy-là  pour  le  Clergé ,*celluy-cy  pour  b  NoblelTe  tous  deux  con- 
cluent Tcxcrcicc  public  d'vne  Religion  cnFrancc.  Pierre  Vcrfons  AduocatenlaCourdc 
Parlement  à  Paris,  Orateur  du  tiers  Eiht,  iniifte  notamment  pour  la  rciimon  de  tous  les 
iiuetfdu  Roy  en  vne  Religion,  mais  par  doux  moyens  fie  lâns  gaeKie;fiipplie  le  Roy  de 
maintenir  Ton  pcupk  en  paix,  rallier  fcs  Princes  les  vns  aucc  les  autres,  &  faire  cxaélc  rc- 
cherche  de  la  mauuaiicadminilbaiton  de  Teshnances.  Le  R,oyrcmbioit  cnclmct  le  plus  à 
changer  (êulemenc  quelques  articles  an  dernier  Edift  de  pacification,  âns  Fabelir  enta. 
lement:mais  1!  cnoit  nccc(rKcux,&  craignoitccdont  on  le  mcnaçoit ,  que  pcifonnc  ne 
l'a/fiftcroit,  iinon  à  condition  de  courre  lus  aux  Huguenots.  Ainii  les  pcriuaiions  &  les 
promefles  du  Clergé  &  delà  Nobleflè  l'emportèrent  par  dcffiu  ceox  quiprcferoientlcs 
paifîbles procédures  aux  violentes ,  &i  le  firent  refoudrc  à  la  voyc  des  armes,  pour  dechall 
•  fer  tout  autre  exercice  de  Religion  que  deU  Catholique  :  exiler  tous  Minières ,  Diacres  Se 
Surueillansde  la  Religion  pretenduë reformée  :8c  prendre  neantmoins  en  la  protedion 
tous  fes  autres  fiiicts  de  ladite  Religion ,  en  attendant  que  pat  meilleure  doélrinc  on  lesra- 
mcnaft  au  giron  de  l'Eglilc.  Mais  le  Roy  de  Nauarrc ,  le  Prince  de  Condé  ,  les  Marefl 
chaux  de  Montmorency  ,  Damvillc  fie  autres  Seigneurs ,  unt  d'vne  que  d'autre  Reli- 
gion, aooient  foit  bien  ptenra  telles  conclulîons  :  &  par  pieiogé  ,  refulâns  de  Ce  twa- 
UCT  en  ces  Eftats  prétendus  ,  concluent  par  la  nullité  de  tout  ce  qu'ils  arreftcroicnt  au 
pt.ciudicc  de  i'Editl  de  pacification  ,  protcftans  qu'ils  cftoicut  délibérez  de  fc  mamte. 
mit  aux  droids ,  libériez ,  franchifes  que  le  dernier  Edift  Icwr  aecoidoit  :  qoe  les  per. 
turbateurs  du  repos  public  &  ennemis  lurcz  de  la  France  les  trouucroient  fiir  vne  iudc  Je. 
f<nûuc,fiequedetout  le  nul  qui  proccdcroit  ceux-là  en  rcfpondroient  {içuant  Dieu  fie 
les  Hommes.  Pour  refpanlefiitordonné  qu'on  enuoyeroit  gens  pour  teîiàte  les Ynsi  l'E- 
lfe'Catholique ,  & tousâfobcïnànce  d'vn  nouucl  Edift  par  le  Roy,  teni.mtà  mainte- 
jiirlaReljgion  Romaine  ,exiiipettQUt  autre  exercice,  défendre  le  Roy,conrcrueriepcu. 
pie.  Le  Roy  croyoitparceftecontreqoatrearrcfterlepartynouueauquifefoctfficMtdeMiiir 
a  autre  :  c'cftoit  imprudemment  authotifer  vne  alTociation  fie  ligue  ,  qui  ibus  les  cendces 
de  la  dernière  guerre  encore  toutes  chaudes  couuoit  les  cftincelles  d'vn  gênerai  cm- 
btaïêmenr.  Le  Koy  de  Nauar^e  (ûpplie  les  Eftats  par  le  Duc  ^  Montpealier  cnuoyé 
veisluy ,  de  ne  point  enfreiodtc  l'Edift  de  paix»  6e  iaiflet  ceux  de  la  Religion  ioi^  de 
cequilcuracftc  fi  forcnncllcmcnt  permis  roffrefe  ranger,  en  luy  monftrantqu'^j  eft  en  er- 
reur :  mais  qu'en  fait  de  telle  importance  on  luy  donne  loiûi  d'y  pcnfer  ferieulèment. 
Se  attendre  l'auis  d'vne  afTcmblée  de  ceux  de  fa  Religion  ài  des  Catholiques  affodes, 
qui  Ce  doit  faire  en  bref  à  Montauban.  Le  Prince  de  Condé  rcfpond  plus  aigrement; 
Qu[il  ne  cognoifl  pour  Eftatsdu  Royaume  ceux  qui  font  ailemblcz  à  Blois  :  mais  pour  vn 
conueneiciife  de  gens  pratiquez  fie  ooKompiis  aux  Prouinces,  par  les  ennemis  iutes  do 
la  Couronne,  qui  ont  ibllicitc  l'abolicion  je  l'Edict  à  la  ruine  Se  lubucrfion  du  Royau- 
me. Que  s'ils  çlloiçnt  librement  conuoquez,  il  s'y  trouucroit ^^ou^  U  iinccrc  affcftipn 
p'il  poite  an  ftruke  du  Roy  fie  au  repos  de  là  patiio.  Que  ïamais  il  ne  donnec»  èoa« 
BÙc anx  çgiji^  des  antfaous  de  ^atàf  cqnfafioiû.*4|a*il preiiaiR«àafi|uto  il 9 
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coufîourt  cognu  le  naturel  du  Roy  répugnant,  &  amy  de  concorde,  folidc&  principal  1*77, 
moyen  de  confcrucr  fa  Couronne.  Qu'il  a  toujours  honore  le  Clergé  &  la  N  oblclTejSc 
les  veut  maintenir  de  toute  fa  puifTancc  :  mais  au'ila  pitié  du  peuple ,  à  qui  ces  prétendus 
Eftats  de  Blois  s'en  vont  couper  la  gorge.  Les  chefs  l'olitiqucs  déclarent,  Qu'ils  n  adhc- 
rentpointàd'autreReligionqu'àccUe  de  leurs  pères  :  maisquc  pour  le  bien  gênerai  & 

t»our  la  paix  commune,  ils  ne  peuuentapprouuer  celle  refolution,d'oftcr  auxProtcilans 
'exercice  public  qui  leur  a  elle  A  rolemnellemcnt  accordé.  Le  Duc  de  Montpenlier 
eftantderetour,eirayadcperfuader  l'entretenement  de  l'Ediil.  Le  tiers  Eftat  prcfenta 
derechefauRoy.vnercqueUe ,tendantàce  qu'il tafchad de reUnirtousfcs iijbietscn  vne 
mcfnic  Rcligion,mai$fans  armes.  Certes  vn  Roy  peut  bien  deftruirc  chaque  particulier, 
mais  non  l'clpece  générale.  Le  peuple  uemeurt  point4es  indiuidu<;  fuccedcnt  les  vns  aux 
autres  :  les  cnfans  (que  llaage  Se  l'innocence  louftrait  naturellement  à  la  rigueur  &  violen- 
ce des  armes;  héritent  des  humeurs,  des  paflîons&  querelles  de  leurs  pcrcs.  Les  Protc- 
ftansfupplient  en  corps,  Qu^c  le  Roy  ne  fouffrc  celle  Anfcmblée,  qu'ils  ne  peuuentad- 
uoUcr  pour  Eftats  gcnerauxjQu^il  dcffcndc  de  confultcr  fur  le  faid  de  la  Rcligion.qui  fe 
doit  dec  idcr  e  n  vn  C!)oncile  libre.  Les  EfitU  (  dit  le  Roy  )  m  fenteni  nj  hbres  nyg:ncrAux,ûie 
kurfiifoiscjie  defenft-^  comme  ils  feuuemt  âemànder  ce  qu'ils  vettlent,  vous  fouue'j^Aujh fésreUpm- 
bUhle,  te  veu  j  frotnefs  e»  fsrolc  icRojcjf  d  homme  de  Ifsett ,  que  tettt  ce  que  turdonnerâ) fers  four 
ieconteHtemcntdetoitsm:sjithiets,rrfosdrtrAnqmUttétURoyâmme.  Cependant  on  commence 
à traiéler  des  moyens  de  lairefinanccspour  la  guerre.  LcRoy  donneaduis  aux  Gouuer- 
Deurs,&  public  par  lettres  Patentes,  Qli'il  fe  délibère  d'accorder  aux  EAats  leur  rcqueftc 
touchant  vne  feule  ReligionÔ£  Villcquicr  cft  dcpclché  vers  les  Prince  de  l'Empire, pour 
dcftourncrlesvnsdclcui  affcâioncnuerslcPrincedcCondcôc  fcs adhérants ,  &pour 
obtenir  des  autres  vne  Icuce  de  Keidres. 

A  infi  la  guerre  s'allume  en  Guyennej  le  Roy  de  Nauarre  entreprend  fur  Marmande,  XIII, 
ville  de  Ion  gouuernemcntj  mais  fans  cflre(5l.  Le  Duc  de  Mayenne  vient  de  par  le  Roy:  & 
Cependant  qu'il  eftplusfortcnlacampagne, bat,  prend  6:  faccagc  Tonnay -Charente, 
Marans,&  autres  places  voifi nés.  Durant  la  tenui;  des  Eftats,  les  Députez  du  Pays  bas 
vinrent  demander  fecours  au  Roy,  &  leDucd'Aniou  pour  prote<îleur  de  leurs  libeitez 
&  priuilegesconcrelatyrannie& le  gouucrnemcncdcs  Efpagnols.  Voicy  que  déformais 
cftanc  déclare  Licuten^t  gênerai  du  Roy ,  on  luy  commet  vne  puiHànte  armée ,  aûcc  la- 
quelle contre  le  ferment  par  luy  fait  en  l'obferuation  de  l'accord  6c  compromis paffé en- 
tre le  Prince  de  Condc  Scie  Duc  Ican  Cafimiri,  il  alTicgc  &  prend  à  compofition  la  Cha- 
rité i  mais  par  force Ylfoirc en  Auuergne,oùlefangdcshabitansefpandu  lins  pitié  par 
le  Ducd'Aniou,  confirma  les  Protcftansen  la  mauuaife  opinion  qu'ils  auoientd'iceluy. 
La  Rochelle  traucrfoit  les  dclfeins  duparty  contraire  :  &unt  d'exploiéls  fauorabics  firent 
que  le  Duc  de  M  aycnnccquippa  fous  le  commandement  deLanlâc  vne  armée  naualc,qui 
s'eftantprefentcedeuaiurinc  de  Rc,fe  retira  voyant  lesinfulaircs  délibérer  de  côbaitre 
à  fon  approche.  Les  Rochclois  pour  contrcquarrearmêt  fept Nauire$,ceux  des  Iflcs  cinq, 
&  prient  les  Ellats  de  Hollande  &  Zélande  les  vouloir  fous  bonne  aflcurance  ayder  de 
quelques  gros  va;ffcaux,pour  fouftcnir  les  cffons  de  la  flotte  Royale.  La  NoblelTe  par  fon 
exemple  inuita  les  autres  de  routes  qualitcz  ,à  fe  cottifer  volontairement  pour  la  fub- 
uentiondc  cefte  armée.  D'ailleurs  les  premières  conqucdcs  du  Duc  de  Mayenne  la 
pouffent  pUisoutre.  Et  pour  faciliter  en  fuite  fcs  cntreprifes  fur  la  Rochelle,  il  arriuc  de- 
vant Brouagele  23.  de  Iuin:BroUagceft  vne  petite  ville  quarrée,baftieen  vn  marais,  & 
gaignée  fur  la  mer ,  fortifiée  durant  la  troifiefine  paix,&  pour  l'heure  mal  fournie  d'hom- 
raes,  de  viures,  de  munitions i  mais  qui  pis  cft  ,  mal  voulue  des  Infulaircscirconuot- 
(îns.  Ceux  de  la  R.ochclle,aulquelsclle  importe  grandement  pour  la  conferuation  de 
leur  Eftat,  endommagcoient  extrêmement  les  alngcans  ,&  les  cfcornerent  de  plus  de 
fix  cens  hommesen  peu  de  temps.  Maisiadiuifion  furuenuc  &  cautcleufemcnt  fomen- 
tée entre  la  NoblelTe  &  les  Rochelois  :  le  Prince  ayant  fous  la  conduite  de  Clermont  Ad- 
mirai des  Rochclois:  perdu  quelques  vailTcauxefchoiiez,  les  autres  s"cftanscfcartcz& 
caufé  la  perte  de  l'Ifle  d'OIcron  :  l'approche  du  Roy  iufqu'à  Poiélicrs ,  le  renfort  des  Suif- 
fe$aucamp,rarriuée  de  Lanfacvers  la  Rade  de  Chef  de  Baye,  prés  la  Rochelle  ,  où 
il  brufla  l'vn  des  principaux  Nauires,&  en  prit  vn  autre,  mais  fans  perte  d'hommes,  la 
mort  de  Scré  Chef  des  affiegcz ,  tué  auec  dixoudouze  autres  en  vne  laillic  de  nuiâ,  U 
quantité  de  malades  &  blcilcz  qu'ils auotent  à  nourrir,  la  ruine.'dc  leurs  Forts,  l'auan- 
cc  des  ennemis  qui  gaignoient  pied  .à  pied  ,  la  difette  de  viures ,  &  les  menaces  de 
la  venui:  du  Duc  d' A  mon ,  qu'il  leur  fcroit  pareil  traittemcnt  qu'à  ceux  d'Yflbire,  les 
fircac  encrer  eu  capitulation  >  par  laquelle  ils  forticcnc  le  vingt  -  huiâiefme  d'Aouft, 
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1 5 7  7-'  armes  &  bagiies  fauucs  >  laiflerent  la  place  à  la  deuodoil  dcsviâorieux.  Ceft«  fimorablc 
prorperitédeuottpoftcr  plus  outre  les  ariocs  du  Duc  de  Mayenne:  mais  le  piogrcx  en 

,        eftoit  dangercuxpoiirl'Eftat  du  Roy ,  qui  pour  fc  maintenir  auoit  befoin  dcproctdcrdV 
Ae  autre  iaçqn.  Samanicrcdcviurcrcpngnoit  à  la  violence  des  aimes  , ilciloit  de  naïu- 
r«nioUe8edâicate, impatient  d« peine, amy  de  repos  ,  &depairetcn>ps  que  lapaixiap- 
porte  à  ceux  quifc  veulent  corfivc  ci.  dcliccs.  Airfi  la  paix  qu'on  auoir  prcicttécdiirantie 
ûegcdçfirouagettutcoDclueài'oiajcrs^&iurla 6ndcScpterobrc  rcccue aucctantdt 
comemeiaemdcputeed'ttttRiqiielePriBccdeCôoddafit  publier  i  la  clailté  des  cor. 
ch»  &  tlambeaux  daas  la  Rochelle,  la  nui^  mcfme  qu'elle  3rriua,bicn  qu'elle  fufl  moin 
aduantagcufe  à  fon  party  que  Icspremiercs.  Ce  dernier  Ëdi^  retrancha  quelques  arti- 
cles du  précèdent,  Mfic aueoncmcmioodes effrafigers,  laiflà les cmifctcnces libres,  mais 
fans  exercice,  (inonaux  villes  &  licuxaufqucls  il  le  faifoirpubliqucincnt  alors,  és  maifons 
des  Gentils  hommes  ayans haute  lulliceou  plein fiei'de haubert ,  àtelleaflcmblce  qu'ils 
voudroicnt  :  aux  autres  de  moindre  eftoflfe  à  nombrfc  limité  :  en  chaque  Bailliage,  vn  eu- 
dfoitproprede commode  pourl'exerciccpublîcdtlaRcligibnprctcndlltfreformée. 

XIV-  \'oi!a(J«ncIcs  ruperbcsdcffcinsdc  Guifc  aiiortcz  pour  ce  coup,  &  retardez  de  quel- 
ques ar.nccs,iufqu'a  ce  que  ^)ai  l;i  more  du  Duc  d'Aoïou  nous  les  voyons  rcfluiciter,  mais 
enfinàhconfnnondesaiithcurs.  Lespartialitcz&IesUgucsfermécsdansleRoyaiimc» 
erqucllcs  p!iilîciir<;  g!  ands,moycns  &  pctits,auoicnt  bien  auant  engagé  leurs  biens  &:  leur 
réputation ,  appoitoiciu  beaucoup  de  diifacultez  à  l'exécution  de  cet  Ëdiâ.  Ceux  notam* 
Ment  de  Languedoc^  defqttelsUMaidldialDamuilIc  sTcftoit  eftrangé ,  loUiclioicnt  con* 
iointcmcntauec  les  autres  Prouinccs,  le  Roy  dcNauarrc ,  pour  obtenir  rcclairciflcmcnt 
de  plu^urs  arcicicsarabigus  &  douteux.  Ainâ  prefque  vnanfe  paiTa  en  inftancesjpour? 
fuites  &  remonftranccs.  &ur  ces  entrefaites  la  Rcyoe-mcre  emrepitnd  le  voyage  de  Gaf* 

*  •  cogne,  &  par  fa  conférence  à  N  crac  a  ucc  IcRoydc  Nauarre  vuidc  plufîeurs  difficuittx: 
toutcsfois  les  animofitcz  ne  fepoiuioicnt  &  toft  accoifer  ,  6c  tantoft  en  vnc  Prouince,  tan- 
loft  en  vnc  autre,  l'Ediâeftoitdiacitèmcm  enfreint.  Les  plus  faâicux  pcndoient  fort  i 
^  regict  les  armes  au  croc,les  Politiques  fc  dcfuniiToicnt  touslesiours  d'auec  IcsProteftans, 
lesProlcftans  .uiifoientàfc  fauucr  de  furprirc,& pleins  de  mcffianccfe  maintcnoict  dou- 
ccmciuau  milieu  de  plulieurstempcftcsquilcsraenaçoient.  Quant  au  Uoy,rcxp€rjcncc 
luy  a  delbrmaisappris  que  le  bras&  ta  chair  ne  peuuent  forcer  le^mes ,  que  les  maux  îpi- 
rituels  requièrent  des  remèdes  (pirituels,quc  laFoy  ne  fc  plante  point  aucc  la  violence  aux 
coeur:>despecfonnes,  qu'il  faut  attendre  du  Ciel  la  conueriioo  desdciiioycz ,  &  que  le 
Pfinceeft  lepacion  auquel  fcs  peuples  (è  conforment  très- volontiers.  Il  fe  propofedodc 
00  publia  pour  miroir  de  rcformation  ?«:  de  pictc  ;  tcfmoignc  que  fon  plus  grand  dcfîreft 
d'eileindtclesdiuiiluns  de  ion  Hoyaumc  :  baltitiorcesmonaftcres,  chapcUes, oratoires, 
entreprend  diuerspelcriaagc^  àpied,confirmeIaConfniriedesPcnieens,drelIèrOrdre 
desHicronymttcs,  fedomcUiquc  aucc  les  Capucins&Fueillans,  appelle  des  lefuitcs ,  & 
parleur  inltrudion  fonde  pluûeursCongregation$i  porte  aux  proccfïîons  le  Crucifix,  le 
chapcllct,&  le  foiict  à  la  ceinture  :  fait  imprimer  force  liures  de  dcuotion,mcincvne 
vieenfommc  quircflentpluslecloiilrc  que  la  Cour  Royale  :fuiuant  I  cxcmplc  du  Raf 
Louys  X  1.  Ion  dcuancier,  inftitufc l'Ordre  dcsChcualicrsdu  SainifiETprit,  les  obligeant 
à  descondKions,qm  toutes  portent  vnc  très  cftroittc  obligation  à  l'Eglife  Romaine.  Il 
preeendoit faire d'v ne  pierre  plufieurs  coups:  allier  les  Grands  par  concorde  &  amitié  in* 
uiolahlc.  pour  le  blé  d'cux,dcrEftat5dclapatric:  Applaudir  aux  Ecclefiaftiqucs, mais  me- 
ner tout  le  CKrgé  comme  en  ieflc  :  Gaigner  les  courages  du  vil  populas,qui  fc  rcpaift  d'a> 
parence:ReprtnMr  lesmormwcs&la  malndllance  me  défia  luy  lûrcitoienc  tes  ihtole- 
rablesoppreilîons  de (cspcuplcs, pour  fubucnir aux delpenfcs extraordinaires  de  laCour, 
au  luxe  ordtnaircjàrentretcnemcntd'vne  quantité  de  mignons  &(ângfucs,aurquclsil 

"  faifoitpluftoftpcier que côpter argent :maisfiirt<Nit  cangcrlesProceftansaupctitpied, 
les  minerpardelfi>iistette,&parce  leurre  de  grandeur  mondaine  fouftrairc  leurs  pnnci^ 
paiixChcfs,qui  ncpouuoient,qu'en  renonçant  à  leur  religion,montcr  à  ce  haut &magni. 
iiquc  grade  de  Chcualeric.  Henry  pour  trompettes  de  l'a  dcuotion  auoit  des  Percs  Capu- 
cios,FaeiUans,leruites.  Dom  Bernard  *Fueillant&  Emond  Augerlefiiîteluydônoicnt 
publiquement  en  leurs  (crmons,&  part  iculicrcmcnt  aux  confclHons  v'^  compagnics,lc  tcf- 
moignage  du  plus  religieux Priucc ,  plus  débonnaire ,  plus  ioigncux  de  rcunir  les  lubicts 
en  l'obeyflâncede  Dieu  premièrement,  puis  de  luy,  que  la  Rance  euilrccogneu  depuis 
plufieurs  fi  :clc<.  Mais  nous  vcrrors  en  fuittc  les  langues  vénales  de  laphilp.irtd'cmr'cux, 
Scauaesfaifansprot'eilîon  de  monccr  en  chaire  pour  inihruireie  peuple,  lafchemeot  pcr- 
nertic  ces  beaux plaidoyers,  ôc  par  vntmii  comnireltogage  fiibomer  les  aficâms  dn 
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|>euplc,fubucrtîr  les  fcns,&  comme  par  des  chailhons  d'or  le  mener  après  eux  attache 
parle  nez,  par  la  langue, &parlcsorcilIci,  LcRoy  faifoitcrpoiifer  la  fœm  de  laRcyne 
au  Seigneur  de  loyeufc,  dont  les  ancedrcs  n'auoicnt  point  excédé  le  tiltre  de  Gentils- 
hommes  en  France  :  &  les  fcftins^mafcaràdcs,  fomptucuxpafTe-temps  qui  fc  firent  en  ces 
fuperbesâc  magnifiques  nopces  ■  auec  quelques  nouucHesimpontions&  maltotcs  pour 
leur  cntrciencment, menèrent  le  premier  branflc  de  rébellion.  La  Hcync-mereSiceux  de 
Guifc,  voyans  rcfprit  du  Roy  fe  molliHer  dans  cette  excefiSuc  bonace  de  la  Cour,  l'entrc- 
tcnoicnt  volontiers  en  telle  humeur ,  afin  qucluy  s'amufant  à  dire  fon  Chappelct,  ou  de- 
duirc  les  compartimcnsô<:  mcfuresd'vncdancc,ils  tinircnt  iesrcfncsdu  gouucrnemcnt, 
&dirpofafl"ent  des  affaires  fans  contredit.  Mais  il  cognoifToit  lambition  dcccux-cy,ii 
dloit  ialouxdefonauthoritc  Royale;  &  parmy  Tes  esbats  &  délices  leur  prcfenccluy 
edoit  lufpcâe.  Il  aymoit  mieuxia  priuauté  des  petits  qu'il  ellcuoic  en  extrêmes  gran- 
dcurs,&  pofbit  toujours  quelque  mignon  en  fcntincllc ,  pour  cfpicr  s'il  leur  vcrroit  auan- 
cer  le  pied  pour  enjamber  fur  quelque  marche  de  fbnthrofne. 

CcuxdeGuifcne  demeurent  pas  ccpcndant,commc  les  mulots  durantl'hyuer.Ilsfont  X 
toufîours  aux  efcoutes,ils  recueillent  les  mal-contents,  ils  pratiquent  les  gens  de  leur  hu- 
meur >&  propres  à  leurs  deircinSjSdfçaucnt  tort  dcxtrement  promettre  gucrifon  aux  vl« 
cercs  que  les  peuples  de  la  France  leur  monftrcntdc  touscoftez.  Ces  premiers  mcfcon- 
tentemcns  dcsfubicts  foulez  de  charges  infupportablcs,  &  l'impatience  du  Clergé  qui 
voyoitfes  ennemis  s'affermir  au  moyen  d'vne  ferme  &  folide  paix  ,  laquelle  vcnoit  de 
confolidcr  faifchement&rcioindrccefte  vieille  playc, qui  n'agucrcsenfanglantoit  toute 
Ja  Franccjleur  firent  ayrcmcnt  renouer  la  Ligue  de  l^erône,&:  lous  deux  trcs- beaux  Se  fpc- 
cicux  prétextes ,  la  Religion  &  le  foulagcmcnt  du  peuple  ,  enfantée  les  defl'cins  qu'ils 
auoicntconceusdclonguc-main.  Toutes  rcnconrrcs  leur  en  factlitoicntrouuerture& 
dcdans&  dehors  :  Dedans,  les  cœurs  difpofct  à  la  reuolte  ;  Dehors ,  ragrandifrcmcnt  de 
l'Hfpagnol.qui  venoit  d'enuahir  le  Royaume  de  Portugal,  Se  par  cette  vfurpation  auoit  vn 
grand  moyen  d'crpancher  l'or  du  Pérou  parmy  laFrancc.EtlcDuc  d'Aniou  faifbit  la  guer- 
re pour  les  Eftats de  Flandre, &  des  autres  Prouinccs  vnics,  qui  l'auoient  appcUépour 
les  dcliurcr  de  la  tyrannie  &  de  la  domination  Efpagnole.  Mais  tels  difccurs  font  de  1  Hi- 
ftoireEfpagnole,  Portugaifc,Flamande,&  nepcuuent  àprclent  cntrcrcn  cevolumc,qui 
nous  inuite  à  fa  fin.  L'EdicI  dernier  auoit  comme  les  prccedens ,  accordé  quelques  villes 
aux  Protellans, pour  oftages Se fcuretc  delà  parole,  durant  le  temps  &  terme  defixans. 
Voicy  que  maintenant  le  Roy  les  femme  de  les  luy  rendre ,  attendu  que  le  temps  prcfîx 
s'en  va  bicn-toft  expire.  Mais  la  paix  auoit  cfté  tant  de  fois  interrompue! ,  qu'vn  fi  bref  ter- 
me n'auoit  peu  afl'oupir  les  flammèches  des  guerres,ny  donner  pleine  exécution  de  l'Edir. 
Ainfi  pour  les  contenter  le  Roy  leur  oéh-oye  maintenant  vnc  prolongation  de  ccftc  rete- 
nue, pour  quelques  autres  années.  Cet  ocftroy  fert  aux  Princes  Ligueurs  de  foufHet  & 
nouueau  motif  de  combuftionôc  dcfobeylfance.  Ils  publient  partout  que  le  Roy  fauori- 
fc  les  Hérétiques,  qu'il  veut  introduire  l'herefie  :  &  ne  conlldcrct  pas,que  voulant  il  n'cuft 
mefmefccuque  par  force,  &  parvnç  douteufe  rcprife  d'armes,  rccouurer  lefdites  places 
fortes,  &pcupléc5  de  grand  nombre  dcProtcflans.  On  ditcommunément,Q.ui  VvUt  mal 
à  fon  chien,  la  rage  luy  met  fus.  Le  Roy  de  Nauarre regarde  dcloingqire  le  Ciel  fe  rrou- 
blc ,  &:  preuoit  que  l'orage  menace  fon  ElUt  d'vne  horrible  tcmpefle.  On  le  fôllicite  de  fc 
ranger  i  ce  nouueauparcy  :on  hiy  t'ait  de  belles  offres  en  apparence,  mais  ce  n'eftoit  que 
pour  l'endormir,  ou  pour  reicttcr  fur  luy  toutes  les  caufes  des  malheurs  ftiiuans ,  &  le  ren- 
dre d'autant  plusodteux  &  detcffable.  II  en  donne  aduis  au  Roy ,  &  luy  ramentoit  les  ad- 
iicrtiffements  qu'il  luy  auoit  donnez  dés  l'an  M.  D.  LXX  VI.  fur  les  traittcz  de  la  Ljcnc  en 
fcfpagne&i  Rome.  Il  void  que  cette  mine  eft  prefle  à  faire  voler  les  efclats,&qu'ileft 
temps  de  fonçer  à  fcs  affaires.  Il  s'alfcurc  doncqucs  des  amitiez  d'Angleterre,  de  Danne- 
marc,  &  d'Allemagne.  Voicy  quclàdcfTusvn  nouuel  accident  vient  à  rompre  toutes  les 
digues  qui  rctcnoicnt  les  dcsbordemcns  de  la  Ligue.  Le  Duc  d'Aniou  mcditoit  à  Cha- 
fteau-Thierryd'embraflcr  plus  que  iamais  les  affaires  des  Pays- bas,  comme  voicy  qu'au 
mois  de  Mars  pluficurs  accez  de  fièvre  accompagnez^  d"  vn  grand  vomiffemcnt  de  lang, 
fontcfpandre  partout  les  nouucllesdefa  mort  artcurcc.  Et  ccdesbordcmentou  rupture 
de  quelque  vaitreaufanguinaire,luyatfoiblittellcmi:ntla  nature  ,  que  fenourriffant  fort 
peu  de  viandes  qu'ilprenoir,onlc  vid  confumer  â  veuiid'œil ,  retenant  toufiours ncant- 
moirislaviuacitédcroncfprit,&  celle  couflumicre  force  d'entendement , qui  luy  don- 
noit  vn  extrême  regret  des  adions,  aufquelles  il  s'eftoit  laiffé  porter  par  mauuais  confeil, 
&vncprcflantcdoulcurd'auoir  à  l'occalton  dcfe$emreprifes,quelquefoisofFenfc  le  Roy 
fon  frcrc,auciueldctout  fon  cœur  il  demanda  pardon  ,  en  plufieurs  vifitesquc  luyfît  U 
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I  j  8  4  Rcyne  (à  mere  co  pcrfonne,  &  le  Roy  parle  Dnc  ^Efyetexak,  L'iocaicaUe  borae  dckt 
iours  a|>procboit,&  il  falloit  que  l'arncrc-raironde  (on  aagcauancé  luy  fiA&odràrjflùB 
de  Ton  printemps  la  froideur  &  les  glaçons  d"vn  mortel  hyuer.  Etdefâiâ,aprcs  auoiren- 
uiroQ  trois  mois  ibuiicnu  les  cruels  aûauts  d' vn  mal  violent,  il  deuint  d  fcc  àc  attc  nué>quc 
fixos  dlenuez  de  chair  luy  pecccMUCla  peau  à  l'endroit  du  croupion,  &ne&llut  guère  de 
rccharecpi'urratterrcr.  La  rencontre  de  plufieurs  fuictt  fut  futfifanie  pour  abréger  fcs 
iours  ilet  dcsbauches des  Pays-bas ,  les  regrecs  de  voir  Tes  dcil'cuis  rcnuerièx ,  les me& 
dûmes  pratiques  de  Salcede  efcanelé  depuis  à  quatre  chcmncn  Greneâ  Paris,oo  quel-. 

Îiue  autre  fccrettccmbufchc  fur  fa  vie.  Quoyquc  ce  foit,  ceux  qui  fe  meflcrcnt  de  pref- 
ercéchôme  àla  torcure  pour  defcouurir  IcsoccultesiDcencionsde  fesmaiifaresjfurem  de- 
puis indignemenKtiMttezpar  letCbdidela  Ligue.  Ileftoic  Prince  d'eiiieiMlwMnt,aipi- 
loit àde|caudcs chofes ne s'eftonnant  de n c a ,  j ngenicux  à  rcnoiier fes defidac, fin, cu- 
ncaB,enqueraDt,pIcin  de  courtoiiîe &  d'hunuoité  s'cxpliquant  bien  &  en  termei^quand 
il  vouloit,  point  colère,  point  outrageux ,  tnuaillant  plus  que  fa  complexion  nepouuoie 
porter,  &d'vn  courage  q^i  mcritoit  dclogcrcn  vn  corpsplutvigoureux. 
XVI.    Ccftc  mort  haulTc  le  degré  du  Roy  de  Nauarre  :  le  Roy  permet  que  la  Cour  de  Parle- 
ment ref  oiue  en  May  Icsrofes  qu'il  luy  prcfente,  fuiuamla  couftume  des  Princes&  Pairs 
4e France,  en  qualité  de  premier  Prince  du  Sang  »  &  premier  Pair  de  France:  h  pkm 
grande  part  du  Royaume  icttelcs  yeux  fur  luy,  comme  fur  vn  Soleil  Icuant.  Ce  Soleil 
Muaotciàooncd  vncoflélesauthcursdclaLieue,  &dc  l'autre  les  induit  ipouflcr  leur 
feitttne,maincenantqu'ilsvoye«leRoyfculdefabranclie,&n*cfperaiice  de]ign^e,8& 
le  Roy  de  Nauarre  bienloine  comme  exilé  &  forclos  d'aparence  de  iamais  pafPer  la  Loi- 
re. Ils'airembleot  les  chefs  de  leur  maifon  à  Saint^  Dcny  s,  &  font  incontinent  sermer  la 
femence  de  leon  confeils  cnPicardie ,  Champagne ,  Bourgongne.  Us  font  aUMtmaiis 
villes  le  ioug  des  Huguenots,  que  le  Roy  de  Nauarre,  difcnt-ils ,  leur  prépare  defîa.  Ils  ne 
parleotdu  Koyqu'auecmefpris:  on  feme  des  libelles &jpalquilse£R:ontez,  on  le  boKbuS 
aux  compagnies  comme  rn  Sardanapale,vnChiiperic  faine8nt,enyuiéde  prodigalité  8c 
de  diHblutions:  8c  peu  s'en  faut  que  pour  troilîefme  Courônc  fà  deuiiêportoit  qu'il  atten- 
doit  la  dernière  au  Ciel,  on  luy  donne  dcfiacelled'vn  Moine  dans  vncloiOre.La  Duchef- 
fed'ÂumalepottoicdesciicauXjquifcruiroientjdifoit  ellc ,  àcétefiFeâ.  Lcpeupledefia 
.Conompti,&par  lesdeferdres  de  la  Cour  dcftraqué  du  chemin  d'obcyUance^hudèdoii* 
Cemeni  gUflTcren  fon  amc  le  poifon  des  audacicufes  mutineries.  Mais  voyons  en  peu  de 
jBOCsIaconcepcion^  enfantement,  8cla  croiilance  de  cette  Ligue  dans  Paris,  d'où  nous 
les  venons  iener eo  fiiice  defbifonneux  proui ns  par  awsiesqmnieisde  C9  R03nu1me.R0- 
chcblood  bourgeois  de  Pari$,bommeturbulent&faâieux,premierTribun  &  faâeur  de 
cefteLigttC^halcn£  de  quelques  grands,  &  porté  par  les  principaux  Minifires  d'icelle  >  & 
ksûot  aiiecFcciioftCiivédcS.Seueriii,BoiicherCttiédcS.Benoift,8e  Lannoy  Chamine 
deSoiflbn^ia^isMiiiiftnïniaîsfugitif  de  Sedan  pour  adultère  Ces  quatre  Archiligucurs 
ayant  bandétom  leurs  elprits  à  ce  qui  faifoit  pour  l'extermination  de  la  maifon  de  Bout- 
bon,8c  adnancement  de  ceux  deGuifejfement  parlavîUe  vne  pernicienfê  graine  de  rebel- 
Iion,eo  recueillent  vnctrcs-abondanttmoiflbn,&dcipîincipauxformentvnpetitCon^ 
feil.qui  fe  chargent  de  veiller  aux  feize  quartiers  de  la  vilJe&  fauxbourgs ,  de  pratiquer  le 
plus  de  gens  qu'ils  pourroient,&  les  entretenir  de  difcours  fondez  fur  la  malice  du  temps, 
remplydcfchirmc,  d'hcrclîe,&deqrtannie.  Ce  petit  Confeil  compofibdeRocheblond, 
Compans  marchandjCiucé  procureur,la  Chapelle  Louchart  cômiirairc&BufTy  I cCIcrc 
procureur,rapportoitpuis  apresiès délibérations  &  preiets,au  grand  Confcil ,  qui  confi- 
ftoic  de  Doâears,Cuns,Predicacieun,8eauiKspetlonnesdecciinrqne.  En  pcn  de  temps 
ilsdrcffentvnc  grande Confrairie ;  &  fe  fcntans  forts  donnent  à  cognoiftre  auDucdc 
Guifc,la  volonté  des  bons  Catholiques  de  Paris  (  c'eft  le  nom  que  les  Ligueurs  s'attribuè- 
rent )  &  lenr«ele     eodcriMcion  de  la  RdigioM  featindion  delà  contraire,  i  reateiu 
mination  de  latyrannie.il  en  communique  auecfesfrercs,puisenuoyc  donner  Scpredfe 
fermeiu  en  vne  aflèmU^éequ'ilsxindrent  àl'hoftci  deReimsi  Paris.D'icy  les  plus  faâiens 
fbnt  depeichez  anx  villes  SePioitinees  dn  Royanme  ,aiiecboitnes  idiraâions,  p  our  yfeiF* 
mer  de  nouucaux  côfederez  envn  corps,fbuspretcxte  de  côbatre  l'hereiîe  &  la  tyranicA- 
lors  on  void  r£tierfer  les  principales  colônes  qui  (buftiennaïc  lePrince,labi€-veillance& 
rauthorité,&  fe  gliffer  en  leur  place  haine  &|mefpris.LesPredlcateurs  aualifiët  en  public 
6epartoutIeRoy  tyrâ& fauteur  d'heretiques. Le  peuple  leur  ap]audit,&dc  cette  opiniailie 
mal-veillâcc  qu'il  auoit  côccuf  contre  fon  Roy,(on  Côfeil,fcsfauoris,cnfantc  cefte  fureur 
qui  tqft  après  courra  tout  le  cours  de  la  France.  Pour  mieux  authorifer  cefte  Ligue',  on  la 
prefiaieanPapeGrcg.  Xin.afinq«'j|liqr4oii>>>^£tMediâie%fca*«»decbc«fepwi% 
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comme  faite  pour  rorncmcnt  &  foufticn  de  l'Egli/è  CalhôJiquc  Apoftolique  &  Romaine.  '  5  ^  ^• 
Grégoire cftoic  bien  co^ccnc  qu'on entreprift  concte  les  Huguenots,  mais  n'approuttoit 
point  ces  lbiii]eiicnicmpo|NiI«tres,qu'iI  'ptcuo^iceBiidop^       Roy  Très- Chteftien  te 
Catholique,  &  ne  rouloit  cftrc  boute- feu  dVnc  guerre  qu'il  ne  pourroit  cfteindrc.  Ainfî 
tenuoya-  il  les  députez  iâns  leiponie.  La  Ligue  unpaticnce  d'attendre  la  rcfblution  dq 
Rome,  eftale  mneiwaicm  (erdeflèins,  6c  les  rend  pbmfibles,  fd&ntmonier  for  e^theairç 
l'vndcs  principaux  Princes  duCing,  aiiqutliis  font  porter  la  marotc.  On  public  quç  !c 
Roy  mourant  ians  cotans  n'a  point d'hcnticr  ny  fucccffcur,  outre  le  Caidinal  de  Bour- 
bon  ,Princeaifl£drans,  hond'efpoir  d'cngendier  te  àc  fimimrei  m  Roy  (àin ,  gaillard , 
ieune  .  Mais  on  faicfourdcmcnt  couler  aux  amesdufimple peuple  ccftc  chatoiiillcufe  vfiur- 
pation  des  Capcts  ùu  les  hcriticts  de  Charlcmagoe  :  on  inptiœe  des  liures ,  on  fcme  f  oa^ 
pafquils,mc(mes  atteint  PcedlcaKiinenflMitleâiénic  delenisièdnons.  Ot  deux  prindi* 
paux  tilôns  s'en  vont  maintenant  enflammer  la  Ligpejraffemblie  4a  Roy  dcNauarrefe 
des  députez  du  Party  à  Montauban,  pour  auifèr  aux  moyens  de  fe  maintenir,  ù  la  Ligue 
abufanidunom&derauthoritcdu  Roy  les  veut  oiTcnrcr  i£t  le  voyage  du  Duc  d'Efper- 
non  vccsJcRoyde Nauarre,pour  confcreraueclnj^particulieremcntannoindu  Roy.  Car 
ilsf^auent  que  IcRoy  adonne  toutes Icsaficurances qui fepcuuent  aux  Age  nts  du Nauar- 
rois, pour  leur  ul^cr  toute  opinion  qu'il  attaucune  corrcfpondance  auec  les  Guifiens.  Ce 
voyagerait  la  puce  à  l'oreille  au  Duc  de  Guife.  Pour  dccouttritfi  ksdeoxRoys  ont  intelli- 
gence enfcmblc.il  rufcitc  le  Pau  Gentilhomme  Champenois,  fitn  confident , qui  bien 
embouche  de  re|ponlcs  aux  demandes  &  aux  obieâions  gui  luy  pourraient  eitre  taitcs,pal^ 
^  vcnieRoy  dcNauarreen  Gafeognc ,  &  luy  declare^qa'ayaat  dés  long-temps  ddirède 
.veairâfon  fcruice  Jcsoccafionsnes'cn  fontprcfcntécsquc  maintenant.  Qu'il  cftpiicnt 
detfieursdeGuitry,Berthiffictes4&Gadaocourt,aymcz  &:  bien  cogncus  de  faMaicflé. 
O^enooieqiiele  DucdeGoife  Iny  aitdooni  vne  liooipagaie  au  régiment  dé  Champagne, 
illRneantmoins  quitte  fi  fuittc,  pour  auoir  dccouuett  que  Ibuz  couleur  du  fciuicc  du  Roy  & 
dubien  de  l'Efiac ,  il  prétend  cnuahir  la  Couroone^excenniQicr  les  Princes  du i^g  ,&  tous 
ceux  qu'il  eftimc  potnioircontrcq|unerlês  îiiiqves  8c  violens  dedans.  Qu^il  croit  que  tant 
<|liele  Duc  de  Guife  viura  la  France  ne  ièraiamais  exempte  de  guettes  cmiles^hylespan* 
at|esdc.laRcligbnreformée,d'horribles  perfecuiions:  Attenant  ces  propos  contrefaifoit 
foixle  doux  &  k  nurmiteux.  Vn  coup  ferablable  à  celuy  de  Poltroi  en  tcroit  la  raifon ,  & 
m'eftimetoisbieiwheareux  de  te  faire  pour  la  gloire  de  Dieu ,  le  fetuîce  du  Roy ,  le  b  icn  des 
Princes ,  &  le  repo'sdc  ceux  de  la  P.cligion,  donti'ay  toufioors  fecrcttcmcnt  cultiuc  l'mftru- 
ûion  en  monamc:  pourucu  qu  après  cclaieirouuailccouuert  pour  le  rcilc  de  mes  iours.  Ce 
n'eft  pas  ainfi  qu'il  faut  faire ,  ceipood  le  Roy  de  I^bnarte ,  au  plut  loin  de  la  pensée  du  Pan, 
quicroyoitqueccPrinccacccpteroitquant-5:  quantrofF«:,pour  auoir  priic fiir luy , félon 
l'intentipadu  Duc  Ion  maiib;^ .  le  fcrois  bien  marry  de  fanotifet^VQ  ii  mattU||s  aâc,&  vous 

Scie  dVtOcrcebdevoAwaiiÏBadf  mai 
icâ  mon  fcruicc,  comme  vous  dites,  ic  veux  que  vous  foycz  plustea)p<a^&  vous  gou- 
ucrnic^toutautrci^enc.  leferay  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Sire,  dit  le  Pm»  ievousfuppUe 
très.  humbfeaK^tn'cxcaicr, car  iefuisfioon^deliaîneooniiefeux  qui 
lesOin<flsdeDicu&ronEglire,quei'en  meurs.  Une  parloir  cependant  que  par  la  bouche 
duDucdc  Guife,  4e  fçauoit  bien  que  quand  le  Roy  de  Nauatte  îcuft  enuoycvcrs  luy  pieds 
&  poings  hcz,  il  n'eiiftconraaiicanefonunis.  Le  Roy  de.Naiiacrcvqni  ne  fçaitricndeleon 
monopoles ,  &  ne  fc  peut  imaginer  qa'Tne^iaie  gPfl6fCtt(p  &  guerrière  luy  vouluft  faire  au. 
treguerrequc  celle  que permietl'honneurd'vngaântPri9ce,&  la  dignité  des  armes,  de> 
mandeàce  traiftre  diflfmiulc.nretoumantchezTe  Duc  il  aura  moyendc  faire  logcrlacom- 
Mgnjeqi|^iIcommandeauregimentdeChampag|ie,'Cii  gamilbn  dans  quelque  ville  de  la 
frontière,  pour  fauorifer  l'entrée  d'vne  atnjce  eftrangperede  Reiftres,Landskncchts  &:  Suif- 
fes,  qu'il  médite  oppolcr  aux  dclfcms  du  Duc  de  Guife ,  en  meûae  temps  que  la  Ligue  pren- 
dra les  armes.  Le  rau  refpond ,  qoek  régiment  fera  lâns  doute  em^\oyt  uir  la  frontière  ^  tt 
ques'yrrouuantiltafchcradefairevn  notable  feruice  â  fa  Maicflc,  Sur  ccftc  promeffe  Id 
RoydçNauatff,rc^ortcàluy.ran£çn)erceAcaiicdion  qu'il  croit  çftrc  fort fincercfle  naïf, 
oe,  épier  let«Âi9ns4ttI>iiedéli|irifej 

tante  occafionpour  l'en  tenir  bien  adàlltf  :  &  l'honorant  de  prefens ,  auec  ptomeflc  déplus 
libérale  recognoiilàiiçe,  luy  donne  congé  :  niais  pour  créance  â  ceux  qu'il  enuoyra  ven 
luyViui&vnnnicin  trois  paccies,  luy  en  (^naelViie  fie  letieat  lesdem  antres, aBn  qu'ice 
fignal  il  nefe^ede  tcdécouurir  au  porteur  comme  à  luy  meHne.  Il  s'enreutcntdoncqucs, 
mais  pour  co)m|^vn«cuf  ,duq^elnous  verrons  cfclorre  en  itiicc  vn  tic»*niaamù  cor- 
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Mlâc.  LcschcfsdclaUgaepMfiimôicncquclcKoy  voulunarmcr^&rcfctuit  contrcca^des 
%yiL  amies  du  Roy  de  Nauarre.  Ib  levottloiencpreoenir ,  &  pour  ce  faine  cxpcdi«nt  force  coffi^ 
miffions  :  mabafin qu'aucun  ne  !cs  concroollc ,  ils  les  couurcnt  du  nom  du  Ruy ,  duquel  ils  Ce 
maintiennent  bien  aduobcz ,  comme  de  chofefaice  poux  le  (cniicc  de  fa  Maicfté.  Le  Ro/ 
iutlaHndeMarslcsdciâuouc,8CilefendcotiCes!ai^degetis<le  guerre.  Pour  fc  iuMcr 
tt  faire  valoir  Icurscemafcmeas ,  ils  publient  les  motifs  du  Cardin»  de  Bourbon,  (  qui  ton. 
cesf  ois  ne  leur  (cruoit  que  de  zéro  en  chifre  )  des  Princes ,  Seigneurs ,  vil  les  &  cdmmunau- 
cez  Catholiques,  pour  s  opporer  aux  Huguenots:  Qu'onamefprifié  laicfôlution  prifeaux 
Eftatsdcfaircla  guerre  aux  hérétiques, &caflernM»£difts  faitscn  leur  faneur  :  Que  la 
fiicceffioti  du  Roy  de  Nauarre ,  dont  il  a  dcfia  conceu  grande  cfpcrancc  depuis  !a  mort  du 
Duc  d'Anjou,  fufciteroit  de  grandes  combuftions  en  ce  Royaume  :  Que  défia  ics  prépara- 
tifs  fe  font  fcdedihs& dehors.-  Que  par  le  concordat  fait  à  Magdcbourg  le  quinzième  de 
Décembre  paflc,  les  troupes  du  Roy  de  Nauarre,  du  Prince  de  Condc,dcla  Reyned'An-  • 
gicterrc.du  Roy  d'Efcoflc.du  Comte  Pal.nm,  des  Ducs  de  Saxe,  de  Pomcranie,dc  Vvirtcm-  • 
berg,  du  Landgrave  de  Heflèn  ,des  SuiHcs  &  autres  Pioceftaiw,  deuoientoonioinâcment 
entrer  en  France  dedans  le  quinzième  d' Auril  prochain  :  Que  les  Huguenots  n'ont  voulu 
rendre  les  villes  qu'ils  poAcdcnc  pour  alVcuraoce,  en  éxecution  du  dernier  £diâ  de  pau. 
Qu'ilyade  gradsab»  en  tapcouilîon  desoffices,  enbleii£edesdeniers,ctirexafti6exceC 
fuie  d'impocs  liir  le  peuple.  Puis  fc  plaignent  dcsmignôs&  des  fauoris  du  Roy,  cmpefchent 
les  Prioccs&les  Seigneurs  vtaycmcnt  Catholiques  d'auoir  accès  à  la  MajcUc,  luypcri'ua- 
demeftcenecei&tr^poiirk  conlèruationde  ùm  Eftat,  d'atfbtbiir  8e  diminuer  ftaS^aàA 
d'iccux,brauentlaNoblenc  ^difpofcnt  des  gouuernemcnK  en  faucur  de  leurs  pariiûns, 
diilîpenclcs  Bnanccs,  rongent  le  peuple, retranchent  la  liberté  de  luftice ,  ruinent  le  Cler- 
gé de  décimes  &  charges  cxtra<»dinaires.  En  aptes  déclarent  que  cesiuftesmouucraens& 
la  foudainecè^Bflulkscmtpouircz  aux  armes,  le  peu  de  crédit  qu'ils  ont  vers  le  Roy^ne 
leur  donnant  autre  voye  pour  luy  faire  entendre  leurs  plaintes-,  Se  proteftcnt  la  fin  de  cette 
prUè  d'armes  n  e  itre  que  pour  remettre  l'Eglifc  de  Dieu  en  fa  vraye  &  ancienne  dignitc,lbus 
l'exercice  d' vue  Religion  en  tout  le  Royaume,  rendrcàlaNoblefTc  (on  honneur  flcfiftan- 
chife,  foulagcr  le  peuple  des  liirchargcs  inucntcesdepuis  le  rcgnc  de  Charles  I  X,  ^  n'em- 
ployer lesdcntcrslcucz  fur  iccluy,  que  poutic  fcruicc  du  Roy ,  requièrent  le  Roydepour- 
uoiri(afiioceflion,contreleseabmitez  pubtiqaes  Sepciaées,  que  les  pretenfions  &difiié. 
rrnrsd'icellepourroicntcnfantcr  -.&chafrcrde  la  Cour  ceux  qui  abu(cnt  de  fa  faucur  & 
authoticè.  Enfin  protcttcnt  ne  (c  delaimet  que  leur  propoiition  nelbitdutoutexcciuce,  £e 
que fa'MaieA&n'aitdiuerty  leperil donclactaincelcur  raift  ptendre lesafmes.  Ces  fauflei^ 
impreirionsauoicntcxtrcmcmcnc  animé  le  peuple  .-Mais  comme  on  luy  vient  parler  d'vn 
SynodetenuàMontauban, fie d'vnedictecn Allemagne,  où  ['onauoit  complottédenua- 
hïrIaFrMiçe,^d^enchaflèrlaMefl'e&IesPreilres,{l  rcçuir  pour  vérité  lespatolesde  cc«v 
kommcspadîonncz, ilyaprc(reàentrerdansceparty,ccuxquinc  demandent  fînonnou. 
ueau  mefnage,  fafraniers,  cndcbtcz,  criminels ,  fcclerats ,  en  (omme  ,quiauoientbeibin  de 
guerre  ciuilc  pour  viute  fur  le  commun,  luiucnt  les  cnfcignes  de  ceux  deGuifc.  Les  doiii> 
blonsd'£rpagnecommencentà'brillcr,leursCapitainc$arment ,&  fe  icttcntaux champ^ 
Maisics  Huguenots fontila Rochelle,  en  Languedoc, en  Guyenn(î,cn  Dauphioci&eux 
les  vont  chercher  en  Picardie,  en  Champagne,  en  Bourgogne,  en  Proucnce.  Marseille 
cftlûrprife  le  ncuHcmcd'Auril,  par  les  menées  de  Daries  fécond  Conlîil,  mais  aullirottrc- 

S)rifc  &Daricspcndu.  Mandelot/c  fiiiic  de  la  Citadelle  de  Lyon  !c  deuxième  de  May.  Or- 
cans  ferme  les  portes  au  Duc  de  Jvlontpenûer  cnuoyc  par  le  Ruy  pour  s'alFcurcr  de  la  ville. 
,  Lesanties  villes  où  mefme  les  HugiMnotsn*aiioieiit aucune  poiffimce ,   fixifleuenc ,  les  faJ. 
'fbicux  opèrent,  l'armée  Ligucuze  tire  vers  Paris,  &  tous  les  lours  quelque  nouucllc  troupe 
lagroOîtftous  les  iours  quelque  ville  iêdcclarc.  Le  Roy  cependant  ne  fait  la  guerre  qu'aucc 
ta  {4nme,    penfe  par  moyens  doux  &  parlant  basappatlêrcenxqni  rlânteiKbtenlMfac.S 
.rcmonftrc  par  C\  Déclaration  ,  !c  r.elcqu'ila  porté  de  tour  temps  à  la  Religion  CathoIiqu<?, 
la  nccelUic  qui  l'a  contuint  à  la  paix ,  lots  qu'il  a  fcaty  tous  ics  Ettatsiic^  Royaunae  re> 
ccnsdescalafflitez  paffies  :  QuelapaixeftfefêalremedepolfrKattjt^s'itfttîcnVhe'ihè- 
feKelttion ,  rcftablir  la  lufticc,  reformer  les  abus  &  les  moeurs,  foulagerte  Clergé,  honorer 
la  Nobleire,j!e(kiç^ger  le  peuple  d'opprcflion  :  Qu^il  ne  donne  lcsbcnem:es  qu'à  d«s 
Prélats  ornez  dc  AajliijBr  te  de  pieté  :  la  ^fohlBtlbib  Becaaeilioit,  en  quittant  les  animoâc» 
»  t^jlMP^aces,  le  peuple ddiurc  de  '' n^rii*-f-  — nn^rririr  h-|^nrTrr  .  mint^rnirfniii'fyi 
«Stepos,  &  plufieussoeantmoins  autant Impudens que  temetaires,  plus  hypocrites  que Rel^ 
li^ieux,  recueilloient  de  cette  paix  vnc  (ècretce  faneur  <]u*ilportaft  aux  hérétiques,  laquelle 
afmnaiamaisanxpenfiesdeumaine  :  Qvnin*»haiù$£9StotUèhtai^ 
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foie  au  dcGiaatitàge  de  la  Religion  Gitkoli^ue  :  mais  qu'entreprendre  la  querelle  de  fa  fuc.  >  5 1 5> 
ce flion  Royale,  tandis  qu'il  cfî  en  vie  &  c(poird*auoirlignce,ceftft  demerdcla  bonté  de 
Dieu, &coinmcdclialcdcgradcrderEftat, auquel  Dieu  l'a  fait  naiftrc.  Qvîil  ahonnorc 
des  plus  grandes  charges  &  plus  dignes  de  la  Couronne  les  Princes  qui  fe  plaignent  d'çfitC 
tcculc7.dc  fcs  faucurs:  Etdcfaitlc  Ducdc  Guifc  cftnic  Grand  Maiftrc  de  France,  Gouucr-  . 
neur  de  bne  &  de  Champagne  :1c  Duc  de  Mayenne  Ion  frcrc  ,du  Dauphinc  ,1c  Duc  dé 
Mercsur,  de  Bretagne  ;Ie  Duc  d'Elboeuf,  de  Poiâou;  Se  tpuslcs  autres  de  mefine  (âng, 
pourucusd'vngouucrncmrnr.  Puis  ayant  promis  de  rendre  à  l'Eglife  fa  fplcndcurjlc  con- 
ccntemcntà  b  Nobleflc  &  le  foulagcmcntau  peupleiitptic  ,coniuce ,  exhorte ,  commande 
aifii  EccleBalUaDcs ,  ann  Gcntildiommcs,  auxParicnwns  8e  aux  ViOcs ,  de  fc  fcparcr  de  de 
qui  pcutempelchcrvncrifainflc  intention, fedcpaitir  de  routes  ligues  irafTociations,  &  fc 
réunit  &u$ fon  obey Hancc.  Dauantagc  il ciciK^ Roy  de  Nauarrc , qu'il  Ce  contienne  en 
patience ,  afin  qu  c  I  c  p  e  u  p  1  c  fçach  c  i  qui  cbnner  le  blafîne  de  ces  noaueaox  fenraftneiiï 
qu'il  s'allcurc  au  rcite  de  la  bonne  afFe£lion,pour  laquelle  il  n'oubficra  iatnais  rintereftd'icivl 
luy  non  plus  que  le  fic|»ropic  ,à  l'encontre  de  ceux 91Î fous  beaux  prétextes  entrcprennft 
fur  fa  perfonne  St  fut  MCouronne,poiir s'accfoîftrei  fbndniUuiuge &  2 la  lotafe dtllîpatioa 
deibnEAat.  Le  RoydeNauarrc  obeyt,  &  laiflànt  palier  toutes  occaiions  de  s'armer,  prq&. 
tcdcneantmoins,  que  voyant  le  bras  lue  pour  ftappet  le  Roy  (on  frcre  5£Seigneur  il  en 
dcllourncra  le  coup.  Et  Car  ce  qu'il  eil  aLCu(%d*hcrefie,telpond  qu'il  eftnc  (bus  la  permi{^ 
ûoa  des  Religions  en  France  :  q^'il  qattceia  celle  en  laquelle  il  eft  eileuc.quand  par  vn 
légitime  Concile  on  luy  monftrtra  vn»:  autre  vtrité'quc  celle  qu'il  croit.  Qnc  partant  H 
n'cit  pomt  H  .  rctiquc ,  moins  relaps,  attendu  qu'il  n'a  point  elîc  conuercy  de  îà  première 
opinion  Qj'il  n'ell  point  enncmydcs Catholiques , yetfqtfauHMâlHy^le^Ediâs  ont ao- 
cordé  la  liberté  dcsconil  icnces,  il  a  toulîours  po(c  les  armes  :  que  par  toùtil  maiuticnt  fc$ 
(û)CCscntellcliUcrtè,qu'iIlesatrouuezaprcsledeccds  de  laRcync  faMere.         le  pre- 
tnidtt  Concoidacde  Magdebourg ,  que  les  Prédicateurs  de  la  Ligue  font  û  M^tS^tit  en 
Icurscluites,  cft  vncimagin.tiiTaiTcinblcc,  &d!gncd'vnbanc  dccharlatan  :  Que  l'inipo- 
fturc  en  appert  de  ce  qu'ils  nommenccn  l'cxtraitl  publié  par  cux,lcsAmbanadcurs  de  Louu 
EteéburPabtin  8e  du  Prince  d'Orange,  dcfquelsfEleâenreftottdecedépIusd'vnin^ 
u.-int'c  terme  qu'ils  allèguent  :& le  Prince  tué  iDelft  quatre  moi;  aupnrauanr.  Qu'il  a  re. 
auis  auRoy  prolongation  des  villes  qu'il  tient  pouraties  du  dernier  Ëdiâi  mais  les  luy  ren> 
an  deuanc  le  terme,  pourueu  que  la  Ligue  pofè  les  armes,  te  remette  ao  Roy  les  pla. 
ces  qu'elle  a  lâifies.  Que  ce  qu'elle  le  déclare  incapable  de  la  Couronne,  luy  touche 
fort  au  coeur ,  mais  c'eft  la  chofe  à  laquelle  il  pcnfe  le  moins ,  efpcrant  que  Dieu  par  fa  bonté 

fardera  long -temps  le  Roy  pour  le  bien  de  (on  Royaume,  &  luy  donnera  lignée  au  regrçt  • 
e  tous  fcs  ennemis.  Quecenxq|Biparlcurdcclaiationlenommcntdenrcuxdelaniort  du 
Roy,perturbatcurdi-  l'Ellar,eimeiny  drs  Carho!iqucs,ontfau(remcnt&  malhcurcufcracnc 
mcnty  ;  &  requiert  au  Roy  qu'il laylaillc-  dcmcilct cette  querelle  aucc  le  Duc  de  Guifc,  vn 
à  vn  ,deu^àdcux ,  dixidix,  lâns  qtftl  s'enmecte  en  peine, ny  que  le  peuple  CmtStc  pins 
longucmcnc  Petfimne  ncancmoint  ne  lepan  Cm  le  demency ,  8C  ùcdouac  naeceoce 
Icdcfy.  •  •■  ^      ■  ■••■■■■v.-s/.ri^vr^VrW-'^V  _ 

Certes  ilfalbicmonftieranx  pfièmieMitgimbehkhttidelaU^'vi^^ 

langue, vne  autre  lame  qu'vne  plume,  vnc  autre  cuiracc  qu'vnc  bcfacc  dcCa^st^in:  &  quVn 
fac  de  Pcnicent  oud'Hetmite,  vn  autre  vilàge  que  douteux  &  tremblant.  L'auç/iocité  d'vn 
front  ailêttré,kièniiecé  dVneonnigèviril>,1fti^efiilkirion  conàetaabléi-vnVNfidefttR'oya* 
le  ,  dcuoirnt  cflrclc  foudre  qui  pouuoit  diflîpcr  ceftc  Gigantomachic,  &:  écrafcr  ces  lé- 
gions roucinccs.  Mais  la  Rcyne  mcre  accoullumce  de  pelcber  en  eau  trouble ,  conniuoic 
aueeleDucd^Guife.  £tlevoyoicc«sremtt£meris'd^iftbz  boa oril,  bien  cont^ifequece 
Duc  cdonnafl  le  Roy  ;  qu'il  luy  fift  ictter  les  Prbteftans  eh  proye .  qu'il  le  forçaft  d'eHoignee 
de  la  Cour  ces  mignons  nouueaux  venus  pour  écorner  le  crédit  qu'elle  (buloitauoir  cnncrs 
iônfîIs,aHnd'emeen&iterecherchéepourparcr'les  coups  de  celuyqu'on  voybit lepre-  . 
mk^prcft  à  fraper.  Etde fait  il  l'auoit  délia  (cqucftrce  d'vne  bonne  paitîe idcSalBirâ,  Ce 
trouuoitaiTezfbuuent  aux  confcih  audcfccn  d'elle ,  &  la  tcnoit  comme  confinée  en  fcs  mai- 
sons hors  du  Louurc.  Sonaml^^n  première  la  poul^bit  plus  qu  aucun  dc(îr  qu'elle  portail 
àragrandiflèmentduDuc,  po^^aucrfcr  &leRoy8el6Dac,Otottillerpourintroduirevn 
de/brdrc  &:  confulîon  en  l'Eftat ,  &  feule  (îibfilîer ,  comme  toufîburs  au  milieu  de  les  futicu- 
ies  tempeftcs.  La  Ligue  fepouuouaiiicment  rompre,  elle  n'auoit  au  commencement  qu'cn- 
uiron  mil  cfheuaux  &  quatre inil  liaaimes  de  pied  en  campagne  :  mclîne  la  plufpart  coghoi^ 
fans  que  ces  rcmuemcns  touchoicntic  Rny  &:  Ton  Eflat,  retirèrent  de  bonne  heure  le  ur 
épingle  dujcuj&bplulpart  des  vtUcs  flottoicnt  encore  entre  l'obeyflànce    la  rébellion. 
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t{8  f«  quelque:  vncs  pcrfiftoicnt  en  la  fidclitc ,  les  autres  le  pouuoienr  nfTc  urcr  auec  peu  cîc  Force. 
Mais  voicy  que  Cachccine  donne  au  Roy  l'vnc  de  fesplus  grandes  peurs.  Vousauez^dilbit- 
cHc,  affaire  an  Pape,â  rEmpeceur.auRoy  d'Efpagnc,  au  Roy  d'Angletene,flj|jt  Ptoteftuis 
d'AIlcm-ngnc,  aux  Cantons  Catholique";  Je?  SuiiTcs  quifccoucnt  voflrc  alliance,  à  toute  la 
mailôn  de  Lorraine.  On  vous  compte  dclla  plus  de  vmgt  -cinq  Princes  fie  grands  chcfsence 
party,vos  meineuresTillK  s'y  foarreiit,coasfi»trefolBs  d'cxpofer  lennbiais,  leuispetfbn. 
ncs,  leurs  vies,  pour  rompre  les  Aocs  contnices,  &  ûuucrdu  naufraee  la  Religion.  Ainfi 
voilà  ce  pauurc  Prince  elraiirây,  il  pedê  défia  voir  le  Duc  de  Guife  à  ies  CMunflès ,  il  femble 
que  les  cellules  JesCapucinsli^/byent  plus  certaines  qiie'ibn  Lonnre.  CeneAplusccluy 
qui  macranbiclcs  ennemis  à  larnac fie MoncontourJeacxliiyliûgne,lecoiiiagcluydcfMir, 
il  ne  demande  que  d'achcpter  l'amitié  du  Duc,  &  promet  que  pour  auoir  paix,  il  luy  donnera 
bonne  patccn  Ton  Royaume.  Le  Duc  de  Cuilc  Prince  de  «ame  expérience,  difc  rei  fie  va« 
leureax ,  digne  de  trouucr  j>lacc  entre  les  plus  excellents  Uipilaincs ,  cognoift  le  Roy  100- 
ché  de  frayeur,  &  voidquclc  luflredc  fes  armes  brille  par  r  ont,  que  lesclclatsdc  Tes  entre- 
priTcsvolentparla trancc.  Dcccllcpufilianimc crainte  duKuy  lc^ur.igc  cnilcauDuc, 
jlpoutlùicfii  pointe  fie  commence  d'cfpctet  plus  qu'il  n'auoit  proiedé.  AulTi  demande-il 
beaucoup ,  mais  par  fa  Requcftcil  mcflc  gentiment  <bn  intercft  particulier  aucclc  public. 
UiappUeieRoydefaircvnEdiâ  irreuocablc  pour  l'extirpation  des  herc/ïes,  retirer  auec 
forces  les  villet  tenuSS  parles  Huguenots,  renoncer  i  b  proteâton  de  Genève,  aathoti- 
fer  leurs  armes,  8;  joindre  les  Tiennes  cnfcmblc.  C'cftoic  proprement  dire,  De  Roy  que  n'a- 

Î'ucres  vous  eftiezjdclbrnuis  vous  ferez pattifan.  Le  Roy  plaftrc  vnc  paix  auec  cux>fie  par 
ooEdttdttdîx-huiftièmeéeluinet,  teuoqoeiiousaoaes  donnez  en  faneur  des  Pimeftans, 
commande  à  leursMiniftres  de  vuidcr  le  Royaume:  &  à  tous  les  fuit  rs.dc  faire  dans  fix  mois 

{trofc/fion  de  la  Religion  Catholique,  ou  lôrtit  hors  des  terres  de  Ton  obciilànce  :aduottc 
esarmesdesLigucurs,  comme  leu£es  pour  dm  (êtuice,  anthoriiê  leurs  piecextes,  fie  par  ar- 
ticles lècrets  atreftez  à  Nemours ,  les  contente  entièrement ,  f  ors  qu'en  ccfte  condition  ,de 
departirdcla Ligue, fie danslemelînciourpolëriesarmcs, piège  par  lequel  ilsferont6- 
nalementcntrauez.  Quanti  leurs  (êuretcz,  ils  les  remcttoicnt  au  bon  plaifir  du  Roy^fi 
voulurent-ils  auoir  en  leurs  puiflanccs  les  ville  de  Chaalons,  Thoul ,  Verdun, /ainâDiJier, 
Reims,  Soiflonsje  Chafîcau  de  Diion,  Bcaunc,  Rue  en  Picardie,  Dinan&Concqen 
Bretagne  :  Hrcnt  payer  au  Roy  deux  cens  vn  mil  fixccns  cfcus  deux  tiers,  pour  les  gens  de 
guerre  edrangcrs qu'ils auoicnt  Icucs  :  curent  dcfcharge  decenr'fix  milttoiscensquarante 
cIcushuictfoN  trois  deniers,  qu'ils auoicnt  pris  aux  rcccptcs  générales  :  obtinrent  cent  mil 
elcus  pour  ballirvne  citadelle  à  Verdun:  fie  enirctcncmcnt  des  gardes  à  chcual  pour  Cous 
•  lesPrincesdecefteLigue.  En fomme le extorlîons,piUeries,bru(Ienien^ irréligion, 8e an. 
ttesinfolences  que  telles  armées  traifncnt  après  elles:  rongèrent  plus  de  chair  en  trois  mois 
que  tctttcuer  rc  dura,  dcpoiiilletenc  plus  de  graiflÎE,  humèrent  plus  de  fang  au  pauurc  peuple, 
pour  le  (ouhgementduquei  ils  auoienc  cane  ptoteftèd'eftre  aimez,  que  les  charges  ordinai- 
res n'en  eulfent  fccu  confumer  en  plufictU's  .innées.  Ccflc  licbauchc  enfanta  yingt-fcpt 
Edits  pour  acquitter  les  millions  d'orque  cefte  furcut  auou  prodiguez ,  au  grand  pcructull^ 
iêmencde  laloftice,  de  ta  police,  fie  des  Finances.  Vne  temecaireeniTepiite  lêruïned*ene. 
mefme ,  quand  elle  fent  du  côtrafte:  mais  fi  les  entrepreneurs  apperçoiuent  qu'on  les  craint, 
leur  impunité  pa(îe  en  alTeurance.  Cefte  paix  auoit  fait  vne  grande  brécbe  à  l'ancboritc  du 
Roy  :  mais  on  ne  l'auoic  arrachée  que  par  force  :  depuis  trois  ioursil  ksanoitdedarez  cebd. 
lesftcriminelsdc  leze-Maiefti  :  l'onpouuoic  donc  aifimcnt  inger  qu'il  comiok  va  oeuf 
d on  t  n  a  i fl  ro i t  qu clquc  notable  vengeance. 
XIX,  Ccrrcs  Henry  la  mcditoit:  mais  les  trois  frères  principaux  atchjtcaesde  ccftc  coniura- 
tion  ,fc  tenans  efcartcz ,  ne  fc  pouuoicntenucloper  lôus  VQmciine  fA6jtt  pout  Ce  mainte- 
nir  n'auoient  point  de  meilleur  cxptdientqu'auxarmesfie  par  les  armes.  Ils  font  résoudre 
le  Roy  à  la  guerre  contre  les  ProteiUns  :  on  veut  qu'il  en  croye  la  facilité  ;  trois  matinée;!  la 
cermineront,  dilênitiU,  nous  auons  ralTiftance  de  tous  les  Princes  ChneffiKas,  kferd*Alle- 
magne  ne  branHera  iatnais  pour  le  Roy  de  Nauarre, Prince  p.iuurc ,  fins  argent,  lans  crédit} 
la Rcyne  d'Angleterre  aurafort  àfaireà  contrclutterlcs  bourrafques  £fpag|iolc$(r£(pa- 
gnol  prcparoicdefia  cefte  grande  èsmtècoaae  rAnglctejy^  que  nous  vcrrôsen  lôo  temps, 
vne  bouffée  de  vcac  aucc  peu  d'effort  dilTipcr  en  pièces  plus  fortes  places  parlemente» 
.  ront  aux  premières  approches.  Faifonsleur  deparDieu  iaguene,ditleRqy,  Icvcuxen- 
cretenir noisatmées,  rme  en  Guyenne , l'autre  ipres  de  moy ,  rantreliirla  fioatiececoORe 
l'entrée  des  étrangers  que  les  Huguenots  procurcntcn  Allemagne.  Ilnefaut^uedertr* 
'  g«=nt,  les  frais  en  montent  à  quatre  cens  mil  efcus  par  mois.  l'ay  par  yoftre  aduis  rompu  la 
paix  (di^il  aux  plus  notabksda  Clergé,  du  Parlement,  desBourgeois  de  Paris ,  qu'il  auoit 
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fattaircmblci  au  Louurc)  aflcurezmoyks  moyens  défaire  la  ^uçuc.  Puis  au  Cardinal  de  'f*î- 
Guifc  :  Les  clicfs  du  Clergé  font  ceux  qui  m'ont  le  plus  follici'cc  i  h  guerre  .■  il  n'crt  railbnna- 
ble  qtie  ie  rupportc  fcul  les  charges  qui  redondcnc  au  public  :ic  cioy  que  vous  ne  inan- 
qiiéreifiin'aflifter.  '  Au  premier  Prefidcnt  (  ncantmoms  !e  Parlement  atfoittt'aj^ueres  ve. 
rificlcj  patentes,  pArlciqucIIcslc  Roy  condamnait  de  Iczc  Maicftc  Icsauthcursdcccflc  ic- 
bclUon':)  l'ay  tccoencucnvoustancde  zclc  &  d'affcâion  à  me  faire  rcuoauer^Jedccnjcc 
Edift  de  paix ,  qae^as  mttt  aflVz  de  Taifbns ,  comme  fo  croy ,  pour  perluader  ccift  de 
VofiAe  nibbc  à  lailTcr  rcpofcr  leurs  gagc^  tant  que  la  guerre  durera.  Et  au  Prcuoft  des 
Maschadds  tLaviUcs'eftmonftrcetrcs  aâ'rdionnée  à  la  rupture  de  l'Edicielle  doit  cftrcau^  * 
tantdîliiofteâcontrtbtKraatftatsde  la  guerre.  Allez  désceftc  heure  aîfèmblerleCoip»- 
dc  ville,  &  me  faite  vn  j  impofuion  de  denx  cens  mil  efcus.  Certes  chacun  de  ceux-cy  vou- 
loit  bien  la  guctreen  gros,  mais  (ans  fc  reflcncir  des  mcômodiccz  qu'elle  apporte  en  dcftail 
Ils  comracncencàiecognoiftre  que  la  plus  deiSrnâagcufepaixviiiit mieux  que  la  plus  triôm- 

fibance  &  plus  viftorieulè  guene.  La  Ligue  ncantmoins  veuK  la  euctrei  fit  que  ceux  donç  , 
es  percs  là  fouloicnt  porter  outre  mer  en  Aflc ,  en  Afrique ,  aux  bouts  du  monde ,  la  nour- 
rifTentchcz  eux.  Aufll  ne  pouuoientlcs authcurs  d'icelie  fubCftcr  qu'au  milieu  d'vne  gé- 
nérale confnno  a  L  i  Roy  de  Nauarre  voyanr  ccihtouée  prede  d'ècbtec  Tur  fon  party ,  Ce 
plaint  que  le  Rov  fans  confidcration  du  particulier intercft  qu'ilaen  ces  derniers  fouflc- 
uemens  ^aic  fait  paix  aucc  les  ennemis,  filles  ait  armez  de  fcs  forces,  de  l'un  auchorité,flc 
cottcce  ion  EftaCjfim  rang,&  foy-mcihie.  Il  dcchifie  par  vne  publique declaratkm  les 
mouucmensdcsarmcsdcla  Ligue ,  !a  v.initc  de  leurs  prétextes ,  ks  fruicts  que  les  ordres 
de  France doiucntcfpercr du  traictcdc  Nemours  rpuisaucclc Prince  dçCondc(bncQufin, 
le  Marefebal  Dam  ville ,  dcfoinuis  Duc  de  Montmorency  par  là  morCdc  Ibn  «ifii6  fie  fiMtt 
Icrcgnc  fuiuanr,  Conncftablc  de  Pfcncc,  ic  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes, Pro- 
uincci  »  villes,  communautezd'vnc  &  d'autre  Rçlieion,  protcfte  de  confciuer  parvncle. 
gidmeaeneceflâiredefence,  les totxfbiidamèltcaksdes familles, ta conditionfiehKbeFk^  . 
té  du  Roy     de  la  Reync  m  ci  c   MAis*ne  fîifîît.i!  pas  que  ces  Princesayent  dc/ôrmaiscn 
tefte  te  le  Roy  fie  la  Ligue,  ians  qu'vnc  nouuellc  ||mpcfte  d'outre  les  monts  leur  vienne  fon- 
dre Ihr  la  telle  *  Sixte  cinquir(nie ,  homme bnl((}ae  ic  phasyehemenc  que  fon  predecefleur, 
préoccupé  des  fauflcs  imprclIi6s<lelaLiguc,vicnt  ict^er  fon  foudre  fui  les  deux  Hcnris,Ro]f 
de  Nauarre  &  Prince  de  Condé,lesexcommunie,dcgrade  eux fi£ leurs  fùccelTcursde  toutes 
digniccz,  notamment  des  prctcnllons  fur  la  Couronne  de  France:  cxpofc  leurs  perfon  nés  & 
leurs  pays  en  proye  au  premier  fâi(i iTant.La Cour  dcParlemét  tronue  ceAe  boutée  hardie,& 
infôfcarc.efloignccdc  I.i  modcftie desauât-Papes;& ditauRoy, qu'elle  n'yrccognoiftpoinC  , 
la  voyed'vn  fucccffcur  des  Apoftrcs  ;  que  les  Regillrcs  de  la  Cour,  ny  l'antiquité,  ne  luy 
apprenoicnt  point,queles  Princes  de  France  aycntiamais  eftéiu{liciablcsdeRome,nyqac 
les  fuicts  aycnt  pris  co^n  liiHiticr  de  l.i  Religion  de  leurs  Princes.  Pins  donc  que  le  nonueau  * 
Pape  au  lieu  d'indrudion  ne  mcdicc  que  dcllrudtion ,  qu'il  change  ià  houlette  en  flam- 
beau efFrofablepour  perdre  entièrement  ceux  qu'il  doit  regagner  au  troupeau  de  l'EgUië  % 
la  Cour  dit  qu'elle  ne  pcutemologuer  vnc  tc!le  Bulle ,  fi  pcrnicicufe  à  toute  la  Chrcfticnté, 
û  dérogeante  à  la  fbuucrainctc  de  la  Couronne  de  France.  Les  Princes  aulfi  protcllcnt con- 
tre ladite  Bulle  ,  &  appellent  d'icelie  comme 'd*abus  fie  de  calomnie  an  prochain  ;lfbre  te  ' 
légitime  Concile,  auquel  ils  prouiicronr ,  difcnt-iîs ,  que  S:xte  cinquicGnc  fôy  difantPape, 
les  appcilant  Hérétiques,  aiauiFcment  &  njalheurcufcmcntmcnty.  Celle  pppoliçion  fut  af- 
fichée dans  Rome  le  fiziefine  ioar  de  Novembiet<  ' 

Ainfl  fc  roidit  le  Parlement  contre  ccftc  Bulle,  mais  ilficchitai(èment  en  d'autres  euenc- 
mens  qui  ne  hrcni  qu'empirer  les  affiures.  Car  le  i).da  moisd'Oâobre  il  emologua  ladecla.  XIX. 
làtionauRoy ,  qui  portoitconfilcatîondo  corn  fie  biens  de  œoxquilânsraueudesPrin^ 
'  cesCadioliquesauoicnt  oppofc  leurs  aimes  âlaLigne,  fie  reooquoit  le  termede  fix  moisac« 
cordé  par  l'Ediâ  de  luillet,  le  reflraignant  à  quinze  iours  après  ladite  Declaration.Pbur  con« 
trcquarre  le  R  oy  de  Nauarre  par  déclaration  du  dernier  Nouembre  fàifitaueccommiflions 
de  vendre  cous  ksfruids,rentcs,rcuenus,  meubles,  debtcs.idiucs,  noms,  tsSibns&aâions 
dcsh.ibit3nsauxvi!!cs, erquclIcsTEdididcIuillcttouchanc  les  fix  mois,  ficd'Oâobrc  ton- 
chant l'abrcuiaiion  à  quinzaine,  auoiteAcreccu,*public,exccuté:cnlcmbledes  Gentils, 
hommes  fie  autres  portans  les  armes  auec  les  Lignems  fielencs  adlietents;ainfi  comme  des 
Ecclcfiaftiqucs  rcfidans  efdites  villes ,  ou  contnbuans  pour  leur  parry  .•  8:  bailler  les  im- 
meubles à  ferme  au  plus  offrant  &c  dernier  cnchcti/Tcur.  Son  dite  fie  ibn  faire  ne  fut 
q^nk  t  fieeÀN incontinent  les  fîensmettent  les  mains  i  b  belÔDgQC.  Satnft  Mefinc  tiei^E 
en  cerucllc  le  Marcfchal  de  Matignon.  Laual  le  charge  en  Xaintcfngc,&  faitleucr  le  (îc- 
ge  de  Taillcbourg ,  où  mes  Dames  de  la  Ttimouillc  mçte  fie  ÊUe  cûoientailîegées  :  Le 
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I  j  8  {•  Vicomte  de  Tutncbaut  le  Lmiofin  ;  &  pour  gage  de  fcscoudcs,  emporte  TEuck  hc  de  Tul- 
les. Aucontcairele  DucrdcMcrcsarpenfcauecdcux  mil  hommés  faire  vn  grand  cfForc 
en  Poidou:majs  il  faut  de  la  proportion  de  celuy  qui  force  aucc  ct  hiy  qu'il  veut  for- 
cet.  Le  Prince  de  Condé  lu^  vient  faite  conuequarcc  >  &  brufqucineiu  le  recbaifc  non 
l«denieiit<te  Fbntenay,naistefakenluflei«calerbtenMiattcen  Bretagne.  Stràtagcroc 
qui  luy  fit,  ati  !icu  deDlIcdeMcrcccur  (  ainfi  prononce  le  vulgaire  )  donner  le  nom  de  DuiC 
de  Recule  i&  pluiîrurs  Gentilshommes,  qui  n'auoienc  ïamais  rccuicaqu'à  celle  ibis,  quit> 
CencftsEnfeigncs  pour  fc  ranger  au  légitime  party.  Dclinti.âe  cefte  efpine,  lePrinceaC 
fiegc  Broiiagc.  Icy  le  Duc  dcbTrimoùilIc  le  vient  ttouHer,&:dc  (on  propre  motif  cm. 
brail^nc  de;  lors  U  le  party  &  la  Religion  du  Prince ,  l'a  depuis  cooftammenc  iêllce  en  plu. 
fienis  oocnreBces,  qui  Ce  venonc  au  progrès  de  l'Hiftoire.  Ec  deiia  il  faooit  réduit  aux 
necefliccz  qui  pouflcnt  les  plus  confiants  à  chercher  la  feuretè  :  ft>|Titne  voicy  nouucllcs 

S:  croîs  Capitaines,  du  Halocferuiteur  du  Roy  ,1e  Frcfne  cnnemy  du  Comte  de  BiiTac 
nuemeur  d'Angers,  flcRochemorre  partifan  du  Roy  de  Nauacrc  ,re  font  emparez  du 
ChâRcau  &  de  la  ville ,  l'vnc  des  fortes  places  du  Royaume,  gardée  par  vn  Capital, 
ne  &  douze  fotdats.  L'cntreprifc  eftoit  bien  faite  ,  bien  exécutée,  mais  mal  pourfûiuie. 
CarduH^]otdefcendittropto^lcnb)|^le,aduouant  qu  U  auoit  faicl  prcndicle  Chailcau 
pourleferuicedu  Roy.  On  l'arrcfte  prifonnier.on  inucftitic  Chafteau,  tout  le  voifmagc 
auolcaufccours.  Surlcfoirondcmandcà  paiirrau  Frcfne.  LcFrefne  autantm;)! aune  que 
le  premier,  le  prefenic  fut  la  planchette:  vn  arqucbuficr  couche  en  louc  pour  le  tirer.  I{ 
veut  regaigner  le  dedans.  Rochcmortc  aucc  les  fiens  voyant  le  danger  de  la  force  qui  coiu 
roitàlafoulcjlcue  la  planchette . -le Frcfne  fc  prend  aux  chaifncs  pour  larabaifTer  :  ceux 
delaTillcluycoapenilesmain$,&lcfonccboir  danslcsfoirc2,où  vn  Cerf  qu'on  y  pour- 
riilôiracheaadeledéchlcer  mec  <ès  biancbcs.  DuH|loc  foc  inconcincnc  exeevcé'dans  1» 
ville.Ces  deux  morts,  onderaandc  à  Rochcmortc  pour  qui  il  tient  :  Pour  le  Rny  de  Nauar- 
ze, dit-il.  AccilcparoleoalctetrancheconucleChaj(teaa,on  aAîed  force  corps  dcgac 
*de,  «tcendant  te  Dnc  deloycaiè  beau-frere  dii|l<w,  Sur  ce  grabuge ,  comme  Roche, 
mocte  fommeilloît  vn  iour appuyé  fui  l'vnc  des  fcncUres  du  cluftcau ,  vn  arqucbufade  le 
vcrleroide  mort  Hir  le  carreau.  Le  Piinct.4duertydclafurprifc  du  Chaftcau,&  de  la  ré. 
ponfc  de  Rochcmortc , mais  non  des  ehofêsdepoisfiinienucs ,  quitte  Broiiage  :  6c  pour  op. 
pofer  vnc  focte  batiictc  aux  forces  de  b  Ligue  ,  marche  aucc  cnuiron  huiâ  cens  Mai. 
flrcs  &  douze  cens  arqucbuficrs  à  chcual  ,  palTe  la  Loire  aux  Rofiers  entre  Saumur  & 
Angers  ,  donne  uiiqa'aux  faux- bourgs ,  eni'oncc  quelque),  barricades  pall'c  vn  lour  en 
e^cannouches  ,  mais  il  n'oit  aucunes  nouuelles  du  Chafteau  ny  pour  toclîn  de  la  ville, 
ny  pour  chamade  du  Prince,  perfonnc  ne  fc  prefcnte,  point  de  rtfponfc,  point  de  (î- 
gnal,  les  entrepreneurs  eibient  cnfeuclis  en  leur  cnitcprife  ,  Se  Icizc  ibldats  rcilcz 
aooient  défia  capitulé.  Ccrres  trop  de  courage ,  mais  peu  de  conildencibn  auoit  cnga. 
gé  le  Prince  p.îr  deçà  la  riuicrc  entre  plulîeurs  armées  ennemies  ,  fans  pont  à  fa  dcuo- 
tion,  iâns  bactcaux  de  rcfcruc  ,  fans  place  fauorable.  Alors  ccftc  gayc  cfpcrance  qui 
auoit  apponé  cefte  petite  atmie ,  &  tourne  en  cqnfofion  se  de(brdre.  Car  Je  Duc  de 
Mayenne  auoit  paflc  la  Loireà  Orléans  aucc  quifize  cens  cheuaux  Rciflrcs&Fraftiçois, 
pour  couper  chemin  au  Prince  s'il  pailoit  l'c^u.  Le  Duc  d'Elpcmon  &  le  Mare(cbal  de 
Birontenoient  la  Bcauflè  vers  Beimettal,poar]tty  venir  i  rencontre.  La Chaihe auoit 
retiré  les  moulins ,  les  barreaux  ,  &:  gaidoit  les  paffagcs  de  I.oitc.  Le  Duc  de  loyeufc 
luy  marchoit  à  dos.  fiatiagucs  Goui^etneut  d'Oilcaivs  venou  à  la  ttaueriè  :  &  routes 
les  communes  ^efleuoient.  D'ailleurs  les  tmi^  du  Piiiice  eiloienc  harafl&es ,  deux 
ou  trois  paflàges  fiir  la  Loire,  dcfqucls  il  faifoic  eftat  encre  Blois  ftAmboilè,  luy  dcfail. 
Jeiit4'eftonncmentIuycroill,  les  ficns  diminuent  :  ceux  qui  trouuent  des  amis  en  BeaulTe, 
•    Dunois ,  au  Perche,  Vendolmois,  Maine,i'c  retirent  à  l'abry  dumauuais  temps.  Le  Seigneur 
de  Rohan  dcfconfcillant  de  s'engouffrer  plus  en  VBC  tuine  ettidence  , auoit  toarné  bride 
vers  1.1  BretacTnc.  Toutesles  furditc^forccsÇfUieinjesvenoientcn  pcudc  iours  fondre  fut 
les  bras  du  Prince.  Eltant  doncqucs  prés  de  Vcndofiac  il  lailTc  la  principale  charge  de  ta  rc. 
cmitei  S.  Gelais, Ofvlonnele département  des  compagnics,pouruoitàfesdomeftiqucs,  gai- 
gne  Bunncftableapparrenâtau  Prince  doConty  fon  hcrc.nù  liss'encrcuircnt  inopinément 
maisiânsloifirdcs'encrefciloyer puis  accôpagnc  des  Seigncursdc  la  Trunoiiillc,de  Qer« 
mont^de  Buflac,  dTAuantigny,  &  peu  d'autres, nnalement  après  infinis  erauaux  fle  dangers 

Su'il  encourut  à  diucrfcs  routes,  gaigna  l'IUe  de  Grenezéen  la  manche  d'Angleterre ,  y  p.nfl 
i  quelques  iours  incognu ,  mais  enfin  le  Gouuctivur  affeurc  de  fa  qualité  le  vint  làluc'c 
aliectonsleshoimeut^flonxcotfiejiQrcoaiplimens  quelac&nodicéda  Ucuhiyjnitenaiain. 
Les  caaoas,l6SCuiibouiSjlcs  cçqmpetteste  tousaMores  infhumcni  de  sefioiiyfiançe,«er- 
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moignercnc  qu'il  participoic  â  la  commune  ioye  de  ceux  qui  le  voyoicnt  en  {âuucté,  i ^  g^, 
ccpcndanc  que  Ces  amis  &  (êruitcurs  en  France  pleuroienc  Gt  pcrcc  imaginée.  Saine 
Gebis,  Boi$DuIic,Aubigny,laTifardicrc  Sc  quelques  autres ,  font  louez  d'auoir  fige- 
ment  fauuc  les  croupes  dcTbandccs  prés  laforcA  de  Marchénoir,  feparées  enpetics  trou, 
peaux  de  douze  à  qumzejdefquelsaeantmoins,  bien  que  les  vilicsd  Orléans,  Blois,  Am- 
boifc ,  Tou rs  &  autres  circonuoifincs ,  fuflent  eftroitiemenc  gardées ,  plafieurs  rcpaflcrcnc 
la  Loire ,  faint-Gelais  Se  autres  cnfilans  le  chemin  de  Paris,  trauerfêrcnt  plufieurscompa* 
gniesefpanducspar  laBcaufTcrpuiS  ayans  longuement  tracaflcparmy  la  roreft  d'Orléans, 
paiTcrcnt  la  riuiere  prés  de  Gicn ,  &  fc  rendirent  enfin  à  la  Rochelle,  où  le  Prince ,  les  Chefs 
de  l'armée ,  &  la  plufpart  des  troupes ,  s'eftoicnt  défia  reiettez  en  fcuretc. 

La  Fulmmante  de  Sixte ,  &  le  fécond  Ediâ  d'Oâobre ,  auoient  extrêmement  aigry  X  X 
le  Roy  de  Nauarre  :  maintenant  il  fe  plaint  au  Clergé,  à  la  NoblcfTe  ,  autiers  Eftatfie 
au  Parlement  de  Paris  ,  de  la  rupture  du  dernier  Ediâ  de  paix  ,  &  qu'on  ait  fait  deci- 
der  à  Rome  le  pointl  de  la  fiiccefTion  d'vn  Roy  viuant  :  qu'on  vueilic  rendre  m  Prmce 
du  fâng  de  France  lufticiablc  du  Pape  :  qu'on  (buifre  le  Conlîfioire  donner  ce  qui  ne 
lay  appartient  pas  :  qu'il  transfère  &  difpofc  des  Royaumes ,  &  des  Principautcz  à  fon 
appétit.  Puis  remontre  les  malheurs  que  cette  guerre  plus  qu'inciuile  enfantera  :  les 
exhorte  à  ne  femir  d'inftrumcns  aux'Ligueurs ,  pour  ruiner  le  Roy  &  le  Royaume.  Et 
finalement,  que  s'ils  font  fimal-auifcz,  il  proteHc  comme  auparauant ,  Que  luy  &  les 
Cens  s'aydcront  de  tous  moyens  légitime»,  pour  refiftcr  à  la  violence  de  leurs  ennemis; 
mais  rciette  les  defaftrcs  de  ces  mifcrcs  fur  les  autheurs  d'icclles.  Les  eflrangers  s'y  mê- 
lent auffi  bien  auant.  Les  Princes  d'Allemagne  intercèdent  cnuers  le  Roy  ,  par  Imfli- 
gation  du  Roy  de  Nauarre ,  à  ce  qu'il  fc  rende  exorable  aux  très .  humbles  fupplications 
de  (es  voifins,  &  qu'ouurant  les  yeux  aux  larmes, &  les  oreilles  aux  plaintes  de  fcs  peu- 
ples, il  vucillc  maintenir  fon  bien,  fon  repos,  fon  honneur,  fa  Foy  ,  fa  Couronne  ,  fa 
réputation  :  &  fauuer  vn  corps  blcflc  à  mort.  Mais  ceux  de  Guifc  luy  tenoient  le  pied 
fur  la  gorge  :  il  ne  parloir  plus  que  par  la  bouche  de  la  Ligue  :  le  change, dit- ilwx  Am- 
baflàdeurs ,  mes  Orieitfnuues  félon  texigei$te  des  tu  fow  le  hten  (jr  truujuiHtè  de  mes  fmets: 

Uijfe  le  foi»  i  tous  Princes  Souuerâtns ,  de  gouuerner  Us  feufles  ,  félon  qu'ils  iugent  efhre  rti^ 
foHMâble.  l'ty  là  crainte  de  Dien  "viuement  en^suée  d*»s  mon  Ame  ,  d"  ne  ferty  rien  contre 
i'honneur  de  ma  ccnfcienct  ,  é'  l<  foi»  fMernel  qne  tty  de  mon  feufle.  C'efloit  bien  grater 
la  Ligue  à  l'endroit  qui  luy  dcmangcoit  :  aulîî  la  voilà  déformais  à  cheual  ,  le  Duc  de 
Mayenne  marche  auec  enuiron  deux  mille  chcuaux  ,  François,  Reiftrcs&  Allemands, 
douze  Rcgimens  d'infanterie  &  fix  mille  Suiifes.  Il  deuoit  amener  en  triomphe  les  Prin- 
ces du  fangprifonniets,&  leurs  Capitaines  cnchailhcz,  ionchcr  de  leurs  foldatsles  cam- 

!>agnes  de  Xaintonge ,  Poiûou ,  Guyenne  ;  &  retournanr  vidorieux  raportcr  au  Roy 
a  conquefte  de  toutes  les  places  qui  faifoient  cefle.  Maisquels  exploits  ?  quels  trophées; 
Les  trois  pointes  du  tonnerre  de  Dieu  matraffcnt  les  hommes  en  ces  pays -11  :  &  luy 
affîcge  ,  bat  &  prend  quelques  chetiues  bicoques  ,  que  la  carte  Gallicane  n'a  prefque 
iamais  cogncucs,  Montignac ,  Beaulieu  ,  Gargnac,  Cartels  &  fainô  Bazeiilc  fur  la  Ga- 
ronne ,  Monfcgur  ,  Caftillon  ,  Puy-Normand  en  Pcrigueux.  Tôles  au  Limofin  ,  ville  . 
foible,  auoit  cité  remife  aux  mains  des  Habitans  ,  &c  peu  d'autres  places  ou  rachetées 
à  prix  d'argent,  ou  rendues  dés  la  première  femonce  :  mais  aucunes  traînées  par  les  gens 
du  Duc ,  non  auec  cette  mefme  foy  par  lac^uelle  il  auoit  aux  années  précédentes  loUa- 
blement  conferué  fâ  rcpuration  enDauphinc,  lors  que  les  cJtploitsdcfcs  armes  eftoicnt 
authotifet  par  le  Roy.  Pour  cette  heure  la  difficulté  des  pallages,  le  dcbordementdes 
riuieres,  le  défaut  d'argent,  de  munitions  de  guerre,  de  viurcs  ,  de  rafraifchifTement  & 
d'hommes,  luy  font  laifTcr  derrière  foy  Seigeac,CadailIac,Cahors;  les  maifons  du  Vi- 
comte Gourdcn,  Monfort,  Bergerac,  fainfte  Foy,  &  autres  places  d'importance  fur  la 
Dordogne,  toutes  tenues  par  les  Proteftans.  Et  ccux-cy  renforcez  de  nouuelles  cora. 
pagnics,  ayans  couché  par  terre  deux  cens  hommes  des  troupes  du  Vicomte  delaGuier- 
chci  la  plufpart  des  ffIdatPdu  Duc  ennuyez  de  fi  longues  &  defdaigneufes  cornées  fan» 
honneur&  fans  profit, fc  dcfVompcnt  d'eux  mcfmes  ala  file:&  le  Duc  après  auoircmf 
ployé  beaucoup  de  remps,  de  farigues  &  d'argent ,  pour  remporter  peu  de  trophées,  fe 
difpenfc  de  cette  guerre  il'aduenir, pour  hyuerner à  Bordeaux, &  liformerfur  lesCha- 
fteaux  quelques  fccrettes  pratiques  ,  qui  furent  neantmoins  diflipées  par  la  vigilance, 
5c  parla  fidélité  duMarefchalde  Matignon.  Cependant  le  Prince  de  Condérecommençoit 
viuement  la  guerre,  affilié  du  Comte  de  Laual&deS.  Gelais,  qui  commandoient  quatre 
cens  cinquante  maiflrcs,  &  par  les  nouuelles  conque/les  de  Dompierre,chafleau  pics  fainft 
lean,  appartenant  auMarcfchal  de  Rets,  dont  le  butin  rccompcnfa  les  pertes  n'agucrcs 

VVu  i; 


Digitized  by  Google 


,«*784  HemyllI. 

fimfEsmparlesralâats^deRoyin phoe  fort  pioche  d^]fadîaM,Soid>ize,deMonue-CA 

Allcucrt,  de  Montdcuis&autrcs,cffaçoitlc$  ennuis  des  crauctfts  précédentes.  Au  milieu 
de  CCS  prorpcriceZjil  cfpouradansTailicbourg  le  rcîziéme  de  Mars  en  i'ccoodes  nopccs» 
Chailotte  Catherine  de  la  Trimouillc,  fcrur  dcMcllîre  Claude  de  laTrionoOilleDiic  de 
Thoiiars ,  &c,  de  laquelle  il  a  eu  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condc ,  maintenant  premier 
Prince  du  {àng,&  premier  Pair  de  France.  Peu  de  iours  après,  Ticrcelin  auec  Ton  rcgi. 
moacd'enainmfixcensciiiqnaïus  hommes ,  ieiieiiOikd*vneeatcepctfeqneftàie*LucGoit- 
Vexncur  de  Broiiagc  auoit  inutilement  formée  fur  l'Ifle  d'Olcron.  Le  Prince  aduerty  de  fon 
PAilagCfluy  vincduulTcr  dcscrpcrons.  Il  commande  au  Duc  de  la  Trimouille,  de  prcn- 
dce  quarante  chenaux    mener  les  conreots.  Lobeyllànoe  £ak  le  commandement.  Il 
charge  îc  tcgiracnt  &:  l'engage  au  combat ,  fcm  chcual  cfttuc  /bus  luy,Ies  Cens  le  rcleuenc 
prompte  ment,  il  ic  mcûepaimyresenncmis.  Le  Prince  (UraiencaueclaBouIaye,  Auan- 
tigny  8e  quelque  tcenteaiinettlecharge  en  queuë prés  dés  fanz-boocHdeXatntes  sfcluy 
tu2  trente  ou  quarantehommes:  le  rcflefe  range  en  bauille  à  la  faneur  des  bayes  &  duchs» 
min.  Le  Comte  de  Lauat  accourt  au  galop ,  auec  cnuiron  trente- cinq  chenaux  de  Ca.  compa* 
gntequilvenoitde  quérir,  logée  vn  pculoingdc-là  :&  voyant  le  Prince  &  les  autres  edga* 
g|BBaacombat,tirc  droit  à  rcnlcignc  Colonelle  couuerte  dVn  baraillon  de  picquier$,Tes 
rompt,Comba:ccluy  quib  portuit  ,1a luy  arrache, le  pouflc  en  fuittc  ,  tue  foixjnrc  fbldats 
fiir  ta  place ,  &:  donne  laciiaile  à  toutle  régiment.  Ticrcelin  Ce  lauua,  remportant  â  Xamces 
vneblciTcure aubras.&plufiearsamesdemeurerenteHropiez.LaTrimoQilleeutvn  che- 
nal tué  encre  les  iambcsi quelques •  vns y  furent  blcircz;mai5  le  Comte  perdit  Sailly  &  Ricux 
fcsfreres:  Taiaynaguereseiloitdccedé  demaladie  àS.lean,&:luy{âiûdefievre,&£pteflè 
d'extrême  regreid'auoir  perdu  festroisfrcres,  les  fiiiuitau/Iî  peu  de  ioursapresau  fepuldue 
laii&nc  vn  feul  fils  ne  en  l'année  précédente ,  d'Anne  d'Alaigic  &  femme  :  9t  fimnc  ton* 
quatre  inhumez  danslc  Cbafteau  de  Taillcbourg. 
XXL    MaisquefaUbkcependantleRoydeNaaane^Il^eft  Jufqu'ipte(ênc  mamcemilhiisro* 
bcyflance  des  comraandcmcnsduRoy  :ce  n'ont  cftc  par  cy-deuant  que  réciproques  e(cri. 
cures ,  £dids ,  Déclarations ,  Mjindcmens  &  KeglcmeDS  aux  Officiels  de  la  Couronne  ,  fut 
rcancttCiood'tccuxtdeibnmdsildeiye^anctesarmesq^         ftdv  papier.  LeMareC 
.chalde  Matignon  alCegeoit  Callcls,  au  mois  de  Février  :  il  accourt  auec  enuiron  crois  cens 
jnaiAtes,  8c  duc^buiccens  acquebuûers  à  chcual  ,faic  Icuer  le  (icge ,  va  dirpofcr  de  lès  aiFai- 
xes  en  Beam,  viencàNccac  8e  s'aiTcure  de  la  ville,  palTe  la  Gaconnc  à  dïnCt  Bafile,  bien  qu'il 
ciiftleDucde MjqiçnneidettXlieucsprésde  Ton  paflàge  rccaaetlëiePengocdâerAsigoiil- 
mois.puiss'achcminccnPoiéloUjOÙIcMarcfchaldcDironauec  enuiron  douze  cens  chc- 
uaux&:  quatremille  hommes  de  pied ,  molcftoit  Icscnuirons  de  la  Rochelle ,  &c  alllegeoic 
Macan$.XePlincc  de  Condc  &  le  Duc  de  la  Trimoiiille  le  teceurcnt  à  Aigres ,  auec  quatre 
cens  chcuaux  &deux  mille  hommes  de  pied.  L'arriucc  dudit  Roy  ,&  la  résolution  des  aiFail- 
lis , cpmmandcz  pat  la  laine,  ht  porter  leMarefchal  outre  laCharantCi  à  lailTcrMaxans 
anecitbre  exercice  «fvneSedTantieRettgioo.  Et  le  Roy  deNauanes'en  alkviiliterrMni£e 
de  mer  à  la  Rochelle  :&  par  vne  paliiïade  rcflerrcr  ceux  deBroiiagc.  Or  le  Cardinal  de 
Lcnoncourc  &  ic  Prefîdenc  Bruiarc ,  client  dés  l'an  pailé  venus  de  par  le  Roy  >  aflieurcc  le 
RoydeNauatro  de  la  bienueillance  de  ût  Maiéfii  ,8e  l'exhoixerdewcbef  ifetefintt  en 
l'EgliTe  Catholique,  tant  pour  le  bien  de  la  confcience.quc  pour  faciliter  Ton  edablillèraent 
à,  la  fuccelfion  de  là  Couronne  :  hiy  déclarer  les  cauiiès  ^  l'aiioient  pouflc  à  rompre  la  paii^ 
ftleprierderendrelesriUesdeiêurcti.  Laûilbnnepemettoitpasque  leurs  propofidow 
euficnc  aucuns  effets:  au  concrairc,  à  l'exemple  de  ceux  de  la  Ligue,  difoit  le  Roy  dcNa- 
uarre ,  nous  pouuons  demander  de  meilleures  villes  que  celles-là.  Ainfi  les  AmbalTadcuis  fi. 
nirent  leur  charge,  en  fuppliant  iceluy  Roy  d'encrer  en  quelque 'ctaitté ,  pour  lequel  la  Rcy- 
neMcrc  s'cntremenroitàroncontenccment',poufueuqtt'jlfiftiecaiderlateuièedesR.ejâfâ^ 
LandsKuechts  feSuiffcs,  que  Clcruant,  Segur  &  Guitry  procuroient  hors  du  Royaume: 
11  accepta  cette  conférence ,  &c  voicy  que  maintenant  elle  enfance  vne  trêve  lîir  la  fin  de 
fannée  .auec  proceftacion  ncancmoinsde  ne  vouloir, ny  tecÉHer^  reftoidir  la  bonne 
volonté  de  ceux  Iclquels  en  vne  fî  importante  occafion,  fc  font  par  extîrcmeneccfîîtc  icttcz 
en  campagne  ,  pour  en  rclcuanti  authontc  du  Roy , foulée  aux  pieds  par  la  rupture  de  fes 
EdiAs,  le  garenticdermuafioncfirangerdela  Li^e.  neftoicplnsdiipofil  intebonnepaix 
qu'àvncmiuuaifctrcve  :  mais  la  ReyneMerc  ayant  pour  refrain  ordinaire ,  déclare  que  le 
Roy  ne  fctoit  ny  paix  ny  ticvc  auec  luy,  qu'il  nefcâc  Catholique,  rendit  cette  confc« 
renée  du  tout  infrudueu^ê.  Elle  luy  temoaHroit ,  que  ce  changemenc  rendroît  Ci  coor 
diàon  plus  libre,  plus  alTeurcc  &  plus  conuenablci  fa  qualité, que  fa  conucrfionrappro- 
chetoic  des  bonnes  guccs  du  Koy  ,  iâns  s'amulôc  dauantage  â  courcifct  va  MaùPioe  la 
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Rochelle,  auquel  il  ne  commandoit  pas  abiolumcnt.  Mais  ce  Prince  auoù  lesoreiilcs  i  {S/.'  ' 
airczbattuësdecenepropnfition.&n'ypouuoic  condcfccndrc  que  par  les  formes  requi- 
fcs,  c'cft  à  dire,  que  par  vn  S.  &:  légitime  Concile.  Et  le  Ducdc  Ncucrspenfant  apporter 
quclqucraiioDplusperiuafîuc  que  les  autres  derAifemblcc  :  yetu  l'jffâuru^ditilyfiift 
fealemmfm  iaf»s.  VDPrincefaittoutcequ'ilvcut,quandil  ne  veut  iinoip  ce  qu'il  doit 
vouloir.  Vous  aues.  rttfon ,  rcfpond  ce  Prince  franc,  naïf,ingctiu  :  auft  n'y  a-tl  faim  d'f. 
uUeas  f^rmj mm.  Celle  conférence  auoic  délia  fort  ombragé  les  Pariûens  ^  ou  les  auoic 
plus  que  jamais cichauffi»  \  (e remuer ,  fcle Doc  de  Mayenne adneny  que  la  Reyne-mc- 
rc  s'auanfoit  vers  le  Koy  de  Nauarrc ,  pour  moycnncr  quelque  accord,  fc  haftoit  dcuen 
Patis,pour  ceptochei  au  Hoy  que  ceite  negotiacioncftoit  contre  fon  Ediâ,  que  telle  paix 
oe  poonotteftrelKmne,eDgendraneen  la  religion  des  ctfcâs  contrairesàla  tranquillité 
des confcicnces Catholiques.  Arriuc qu'il cft,Ic$  fîx Archiligucurs  luy communiquent 
leurs  articles fecrets,pour  combattrerhcrcfic, reformer  la  Cour,&rinfolencedc  mignos: 
mais  pour  extrême  coup  d'Hftat ,  fe  (àiiîr  de  la  pcrfonne  du  Koy.  Il  approuue  ces  confcils» 
ibnde  lciindeflètns9  mais  en tiouae  l'exécution  difficile.  Amii  !cs  Rats  de  l'Apologue 
trouuoicnt  cet  expédient  trcs-bon, pour  cflrc  adiicrris  tic l  apprcjthc  du  chat,  ik  fc  (au- 
uer  des  Tes  gritfes  de  luy  pcudrevnc  founettc  aux  orcillcsimais  pcrlonnen'ofoit  eftrcl'cn> 
trepreneur.  La  Reyne-mere  ayant  aduis  de  ce  dernier  coup  de  de(c(poir>repritle  chemin 
de  la  Cour:  &  Ton  arnucciointcauccl'irrefolution  des  Chefs,  lailfa  les  Parifiens  flotta  ns 
au  milieu  d  vne  unt  pcrilleufc  e  nue^rife.  Ce  départ  de  h  Kcyne-mere  rcchaufiFa  la  guer- 
re en  Poiâou.  Le  Roy  de  Nanacrewreictte  en  campagne,prend  Chiflay  par  compo  litiû, 
Saffay  d'alTaur,  contraint  .S  \1aixcnt  à  fc  rendre, range  Fonccnay  à  fa  difcretion  j  adiegb 
Mauleonj  mais  dutantla  batterie  1  emporte  par  efcaladc.Lcs  Dauphinois  qui  voyent  tou- 
te bGii^ne  en  armes^ne  veulent  paseOre  des  derniersi&ireparoiftre  on  ils  ontintcreft 
eBCeftecanfe.Le  Seigneur  de  i-efdiguiercs  faicbicn  cftatdc  rangcrcefteProuincc  à  la  de* 
notion  du  Roy  de  Nauarrc.AcedcifcinilfaitveniràScrrec  leanBapcifte  Gentil,  de  Flcu- 
racideGeuaudan,yiru  des  Gentils»  famillenoblcà  Genei,dont  pluHeursiliultrespro- 
ttinces  fc  font  déslong-taups  cuicinexparlaErance  j  homme  prompt  en  conceptions . 
militaires,  hardy  en  cntrcprilci,  heureux chexecutionsiEt  luy  demande  s'il  pourra  dcpu- 
cellcr  la  puccUc Dauphinc.  Cellcpucclle  eftoitiaviIle&  Archcuefchc  d' Ambrunjcar  du- 
rant les  guerres  ciuiies  toutcsies  villes  de  Dauphinéauoient  efté  tenues  par  lesProteftSs, 
horfinis  ccllc-cy,baftie  fur  la  croupe  d'vne  montagne,  &  fortifiée  dVnc  Citadclleparle 
Duc  de  Maycooe.  Gcntilla  va  recognoiilredcnuiâ>  &  rapporte  qu'ilya  moyen  de  la 
prendre.  Ik  partent  atec  trois  cents  chenaux  8e  neuf  cents  arquebuiîers  durant  leslon- 
gues  niiicts  d'iiyuer,&  arriiiât  quati  c  heures  après  mi-nuid,  trouuent  la  ville  en  armcs,5: 
leshabitansendeuotiondcleurfairc vncbclicbienvcnuc:CarvnMaQants'eftoit  àia  ' 
deirobéecoulc  parpiy  les  gens  de  guerre  au  lbTtirdeChoi^esoi^ilsauoieKrcpettle.fi»ir, 
&cftoit  couru  en  donner  aduis  à  GcIfonGouuerneurdebplace.  Nypourcela  Gentil  ne 
laiiTe  de  s'auancer  aucc  les  Capitaines  Corbicre,la  Riuiere,Maflê,Sagard,&quclques  au- 
tres. Lefdigucrcs  lefuitauecS.Iean  fon  cou(in,s«.  hommes  armez  &  io.arquebuliers. 
Morgues  commandânclerelle,&  Parbaut  l'arqucbuferie.  Lafeotinelle  oit  le  cliquetis 
des  armes  &  à  fon  quivalà,  C'cft  (dit  Gcntil)M.deLcfdiguieresqui  te  vient  petarder.  Les 
pcurds  font  leur  effeâ^.  Au  3.  ilsl'cicttcnt  dans  la  balfc-cour  de  la  Citadelle  peflc-mcfle 
auec  lesaflaillis,  les  contraignent  de  quitter  lcbas,&  fefauuer  auterreinou  parapet  vers 
leur  canon.  On  les  en  chaflcjou  tue  les  vns,lcs  autres  fc  précipitent  des  murjiilcs  en  la  vil- 
le à  corps  perdu.  Ceux  du  Donjon  fc  détendent  auec  courage.  Gentilles  menace  fle  les 
faire  fauter  en  rair,auec  vnpetardqu'il  va  planter  àlapoitedumagalin  de  leurs  poudres. 
II  s'en  efFraycnt,5dfcrendct  à  vicsfauucs.Gcfîcn  fc  rctrâchoitpourcmpefchcr  la  dcfccntc 
eu  la  villc,mais  le  iour  venu  elle  (ut  de  melinc  emportccific  luy  s'eftant  rairé  dans  vne  tour 
de  rAreheuefché,fit(â  compofition  i  vie  fitttueiAinfifutdepuceUielapucelle  dcDauph  j- 
ne.  Lapriïèd'Ambninouuroitlcspas  aux  montagnes  du  naut-Dauphiné:  &  la  ville  de 
Guilleure  donnoic entrée  au  Picdmôt.Gcntil  larecognoi(l,âci'entrepc6ndmcfineauplus 
tbrtde  Talarme  que  les  habitSs  aduerds  en  auoict  pri(c,aya  ns  elclaire  leursfi»d*ex&  mue- 
lins  de  quantité  de  paille,  pour  defcouurir  ceux  qui  s'aprocheroict.Quatrepetaidscofen- 
cent  trois  portcs,&  fracaflent  vn  pont- leuis.Lcs  aifaillis  font  vn  grand  dcuotr  pour  empé» 
cher  l'encrccIU  nientiilsbleffcnt  grand  nombre  d'hômes.Prunicres  Lieutenant  de  Lcidi- 
guieres  y  fut  aiicuc  d'vn  coup  de  pierre  fur  la  tcflc.  On  les  força  neantmoins  de  prendre  la 
loydu  plus  fort.  S.IuIian,bonne  place  au  hautViuarctz,futde  mefmc  cxplonflcc  parGen. 
tiljàl'inftanccduficurdc  Chambault.  Munctalcon  en  Vellay  leur  donna  plus  de  pei- 
tt^  Car  lenrguidfs'eftiintcfgarcparmégardeen  robfcuncidestencbres,ilsn']^peuuenc 
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I        scriiicrqnfeleiourneparuft.  Vog^ibrouillardfuruinttout  àpropos',pourcouunclaBt 
approches.  Les  fcntincUes  eflbient  detia  dcfccnduës  pour  aflîltcr  i  l'oupemirc  de  la  por- 
te i  comme  voicy  qu' vn  loDDcrre  inopiné  de  pétards  apprit  aux  citadins ,  qu'vnc  place  en- 
ttiée  cSt  fort  dangcreufe  aux  heures  que  les  gardes  lyiittcnilcyr»  aurai  lies  fur  l'arriuée 
duiour.  Ces  Jîcureufcs  exécutions  donnèrent  beaucoup  de  réputation  au|Capitainc 
Gentil.  Apciocfefait-ildcformaiscntreprifc, où  l'on  ne  Icvuciilcauoirpourpnncipal 
exécuteur.  LeComtedeChaftiUondefiroitrenoUer  celle  qu'il  auoitfurhTniedttPuycn 
Auuergnc,  laquelle  il  auoit  dcfîa  faillie  par  la  mauuaife  conduite  du  Capitaine  S.  Mar- 
ùa  ( auucment  le  VtUarec, de  Geuaudan)  qui  pour  auoir  laiiTépar  imprudence  ou  aurre- 
nenc ,  quelque  cireav fbugonattéfflodôir  des  pétards,  n'y  peut  mectrele fenan  bcfoing, 
quoy  qu'il  les  cuflhcureufcment  attachez  fans  eftredefcouuert,&  donna  ccdcfplainr  au 
Comte,  dercmmcner  furies  brifées  dix-neuf  cents  hommes  de  pied,  &  quatre  cents  de 
cheual,  icouniéê  perdiiif*  Commeil  traiétoicaiiec  quelques  placctde  Languedoc,  Gen- 
til eut  loilir  d'aller  recognoifiic  la  villcdcLyon,  fur^lecapricedeshabicanS}par  lequel  ils 
auoicntde  fraifche  date  démantelé  leur  citadelle.  L  ayanctrouuéc  fort  prenabIc.Chailil. 
Ion,Lefdiguicres8c  Chambault  ioigncnt  leurs  troupes  eufembIe,fous  prétexte  d'aiCcger 
Nonnay  en  Viuarcts ,  &  fc  faifoieut  forts  der«nportcr,  fur  l'affe  urance  que  Gentil  leur 
en  donnoitjfileRoydcNauarrcn'cuft  commandéau  Comte  de  Chaftillon  d'aller  ioin« 
drcl  armée  de»  Reiilr  es,  qui  le  prcparoit  pour  faire  monilrc  en  laphinc  de  Strasbourg,^ 
iGcncil  de  TaccompagiMr,  pour  ouurirlespaagctqittviciidroicntâ  propos. 
XX^t     Cependant  que  les  armes  du  Roy  de  Nauarre  profpercnt,  que  le  Duc  de  Mayenne  trai- 
te aucc  les  Ligueurs  à  l'aris,  comme  nous  auons  n'agucrcs  marqué ,  &  par  les  mutines 
bogues  des  Prédicateurs  qu'il  atfbiblic  l'atiihoriliédu  Roycnucts  le  peuple,  le  Duc  de 
Guife  continue  de  faire  la  guerre  à  ceux  de  lamets>  qu'il  auoit  commencée  contre  le  Duc 
de  BoOiUon  dés  la  première  naiflance  de  la  Ligue.  Sedan  &  toute  celle  Principauté  fer- 
noitde  retraite  aux  plusvoifiDsProteftans,&de  poneauxeftrangcrs  pour  entrer  au  Roy- 
aume. Ce  font  les  prétextes  dont  il  couuroitfes  deflcins  :  mais  il  cachoit  fon  principal 
motif  d'aigreur  :  De  Sedan  cfloientvenusau  Roy  lesaduis  de  ce  que  la  Ligue  braflbit  en 
Champagne  &  Lorraine,  dés  l'an  mil  diic|  cents  quatre-vingts  cinq.  Comme  il  fe  void 
maiftrc  deDonzy,dcRocroy,&deRaucourt,ilpa(rela  Meiift,&  feieoeliirJesieResde 
la  rouuerainetédcScdan,trauaillclcshabitansaudchors,partoutesIescruautc2de guet-  . 
re  qui  fc  peuucnt  imaginer ,  cependant  que  la  famine  les  dcfeipere  au  dedans.^  Pour  di> 
uertirccttcnuccquimcnaçoitdecrcucrfur  les  citadins  6crefiigicz  à  Sedan  mal  femb 
dcviurcsjlc  Duc  de  Bouillon  fait  par  Schclandre  Gouucrneur  ^lamcts, attaquer  Ver- 
dun, viUc  qui  du  coftédc  Champagne  citoit  plus  tumuitueufcmcnt  enueloppée  despre- 
tcxtesdelaLigue.  Le  Duc  de  Gitue  court  au  fecours,  8c  par  fon  cfloîgnemcnt  donne 
moyen  au  Duc  de  Bouillon  d'auiduaillcr  Sedan.  Là  dcflus  la  Reync-mcrc,  àlafoUicita- 
cion  du  Duc  dcMoncpcniier  oncle  maternel  des  Seigneurs  de  Sedan  ,  moyenne  vne  tré- 
uede  quinzeionrs  encre  les  deux  Ducssdnnmc  laquelle  les  entrepTifespratiquéesÂir  les 
•   Chaftcauxdc  Iamcts,cn  faueurduDuc de  Guife  n'ayantseflcquefuncltcsauxentrcpre- 
oeurs, elle  difpofadcrecbefUs volonté»  des vns  &  desautres  à  vne  féconde  tréue  d'vn 
mois.  Bien â  propos,  carrannèeAHeimnde, de laquellcle Duc  de  Bouillon  eflott nom- 
mé Lieutenant  General  fous  le  Duc  leanCafimir  ,  qui  fubflituoit  en  fà  place  le  Ba« 
ron  d  Onnavv  ,  la  minorité  de  l'ElcAcur  Palatin  nepueu  &  pupille  dudit  CaHmir, 
l'cmpefchant  de  marcher  en  pcrfonne,  commcnfoitâbattre  fur  la  frontiere.Ainfi  le  Duc 
de  B(9uilIons*achemtneen  Alfacc  auec  quatre  cencschei!aux,8c  huiftcencsarquebuficn» 
pour  la  faire  auancer:&  le  Duc  de  Guife  vint  trouucr  le  Roy  à  Mcaux,pourrcceuoir,di- 
ibit-il,  lescommandemensdc  faMaiefié  en  fi  grande  occafion:  mais  en  cifcâ  pourfe 
plaindre,  quedepuîslareuocationderEdiâdepaix  ileuflauec  fipeudeferueurpourfiû- 
uyla  guerre  contre  las  hcrctiques.  Qu'il  les  fouffrift  en  leurs  maifons  iouyr  comme  en 
pleine  tranquillité  de  leurs  biens  &  dcleurs  cfbts.  Qju'au  lieu  de  les  vendre  &  delà  em- 
ployer ikurrutii^flenftiàitfiifir  IcsretttODsdnCacdinalde  Pelleué,  né  en  Fnmccmais 
cfpagnolizé  à  Rome,  pour  auoir  en  plein  Conftfloire  vertueufcment  fbuflenu  Icsiuflcs 
laoàù  de  laprife  desarmes  par  les  Princes  Catholiques  contre  les  Huguenots.  Que  cefte 
gneire  ait  plus  auancé  les  mignons  que  ruiné  les  hérétiques  :  &  que  les  deniers ptoue- 
nansde  la  fubuention  du  Clergé  fcruifTent  i  l'entretencment  mefme  dcifdits  mignons. 
Que  ny  le  Confeil  du  Roy,  ny  le  Parlement  de  Paris,  ny  les  ludices  fubaltemcs,Qy  le  Pre- 
uoft  de  Paris,  n'aycntiuré  le  dernier  Ediâ.  Queles  villes  qui  ont  de  mandé  l'extirpation 
des  hérétiques,  &  la  reuocation  des  derniers  E?iâ  s  d«  paix,  fbient  traitées  comme  enne- 
nias,  Qi^il  tytfyju  démolir  )es  Cicaddlesde  Lyon,dcM«fenn>fiiiptcndie  cilkdaValca. 
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ce,  difgracic  BriiTac,  Crufillcs,  Geflcn,  Antragucs,  Se  autres  :  6c  pcrucrty  IcsaflTignations  «  S  87. 
qu'il  luy  auoit  données  pour  eflrc  rcmbourfcdesfniz  par  InyfouAimus  en  celle  dernière 
Icuccdc  gens  de  Guerre.  Mais  le  Roy  ff  auoit  bien  dcquoy  contrebalancer  les  plaintes  de 
la  Ligucj&fescoDCraucntionsrcciprotiacsauzaittclcsde  Ncmuuis.  Ilauoit  ion  bien  re-. 
marqué  quelcfiniôlcDtespal&ons  «f  ïmIc  arpiroienc  i  quelque  chofede  plus  grand  que 
portoientlefdits  articles.  Ceux  de  Guifc  auoicnt  demandé  des  villes  d'alfcurancc  con- 
tre lesProreftans^endes  Prouinces  efquclles  ils  n'eftoiem  non  plusà  craindre  vifs  que 
morts.  LeDaCfTAuffiaievcnojcdefurprenilreDoiurlam&Poiicdorniy:  maiiBolongne 
hiyeftoitefchappécpar  la  Hdclicé  du  fleur  de  Saioâe  Marie.  Ils  auoicnt  logédanslaCî- 
cadclledc  Vitry  le  François,  vn  Italien  a  leur  deuotion,&tiroicnt  ferment  deplufîeurs 
Gouuerneurs  de  tenir  leurs  places  au  nom  du  Duc  deGuiie.  Toutesfoislintention  du 
Roy  n'cftoicquede  viure  &  rcgncr ,  dcuft-il  acheter  vne  bonne  paixau  contentement  des 
vns  &  des  autres  :  mais  la  diucrlué  des  dcileins  duRoy  de  Nauarrc  &  du  Duc  Guifc  ne  Icsy 
pouuoit  ioindrc  :  &  luy  n  auoit  moyen  de  iubfUtec  au  milieu  d'eux,  fans  pécher  d'vne  parc 
OodTautre  ;  ny  d'opprimer  iVnc  fans  rclcuer  l'autre.  Somme ,  en  n'ofant  faire  le  Roy  il 
permet  à  tous  les  Chefs  de  la  Ligue  de  contrefaire  les  Roys.  U  cxhortcleDucdcGm  lci 
Démettre  l'EAat  en  proye>&  de  procurer  i'aife  &  le  contcnccmeni  de  Icy  Koy,ta  irauchtfe 
dttClargé9bdignitédeIa  NoUeflc^lefoulagememdu  peuple  (  par  autres  voyes  que  celles 
qui  deftruifcnt  l'honnciir  du  Souucrain, Si  qui  pdlent  les  Eglifes,humcnt  le  lang  des  Gen- 
tiU-bommes,defcfpcrcnt  les  peuples^  &i'imiiteâ  iapaix  pat  des  promellcs  auantagcu- 
ièiifamaifon&  iibn  party.  Mahvne  ametouceguenwfenevoaloitque  la  guerre,  i 
laquelle  on  donna  le  nom  de  g  u  crrcdcs  trois  Hcnrys ,  dont  le  dernier  ne  pouuoit  foufftir 
nylemal,nylec«roedc.  AinliiapaixeftbannieiieDuctouraecoutesfesDoucfuitesaux 
rooyensd*aliâtlUrletHi^enots:&fiipphckR.oydevoiibircropefcherrannéceftran-    .  * 
gère  qui  battoit  défia  fur  la  frontière,  de  remporter  en  AUcn^ne&la  vi(5loirc  fur  la  Frâ- 
ccSclc  triomphe  fur  l'Ëglife  Catholique.  U  faut  toufiours  que  cét  au  gulk& vénérable 
prétexte  de  Religion  fcrued'enuclupc  aux  iniques  pallions  des  hommes,  il  fc  fait  décer- 
ner force  commiflions^finguliercmencpour  loi»  ÊrercleDucdcMayenneenDauphitlé; 
pourleDuc  dcloycufe  en  Poidou  :  &  pour  luy  contre  l'armée  Prutcftantc.  SilcRoy 
n'euft  fait  pareil  dcuoir  de  fon  colle,  les  peuples  cuiicnt  dit,  que  conmic  vne  trop  longue 
dirieteramollîtraiidacc  &la  fermeté  du  chenal:  aoffi  depuis  Icsnopces  du  Duc  de  loyett> 
fc  les  plaifirsjcs  délices  &  les  foiitudes  de  Vinc«lines,la  Cour  auoit  troprdafchc  de  fon 
ancienne  generofité.  lidiuii'c  iesforccs  enoois  armées.  Lapremiere  àChaumont  en 
Bafllisny  jcompofêe  devingt-cinq  compagnies  des  Ordomiancd^,  dedouxe  cnfeignes 
d'InuntcricduregimcntdesClufcaux,de  fix  de  loanncs,  deHxdc  Gic,auecplulieurs 
blancs  (îgnez  pour  autres  commi(lîons,à  lavobnké  du  Duc  de  Guife ,  lequel  grollit  celle 
armée  de  quatre  cens  lances,  &  deux  mil  hommes  de  pied  Italiens  enuoycz  parle  Duc 
de  Parme  :&  le  Duc  de  Lorraine  felaiflant,OOIBflieauoc  de  fa  maifon,emporteraux  vai- 
nes efpcrances  qu'on  luy  donnoitd'vnc  belle  reïntcgrandc  eu  la  pretenduiifuccefriondc 
Charlcmagife,  tcnoitauffi  de  belles  &  grandes  forces  fur  la  frontière, àJa  deuotiondu 
Duc  de  Guife.  Le  Duc  de  Montpenfier  commandoit  en  la  féconde  à  fainâ  Florentin 
prés  de  Troye.  Le  Roy  par  fa  prefcncehonoroitlatroificfmeù  Gicn  jS'cfpandoit  au  long 
du  traidde  Loire,jpoutempeichcrle  Koy  de  Nauarredevcnu;  lotndrc  iescUrangas  dc^à 
i'can.  Le  Duc  de  loycnfè  prcTamant  vnecouMcertaiiie  viâoire ,  menoic  encore  vheau- 
trearmcccn  Guyenne  contre  le  Roy  de  Nauarre:  armée  conftruite  de  la  plus  gaillarde 
Noble(redelaCourFran(oifc>douclcscluunpions  diaprcz&dorez  tant  enleursarmcs^ 
accouftremensqueharnarcheures  de  chenaux,  (âifeienc  que  l'air  eneftoictoucrduiâuat» 
Mais,  comme  difoit  ce  grand  Prince  Miccdonicn  drs  gcnfdarmcs  de  Darius  :  Ils  por- 
toicot  fur  eux  de  U  proye ,  non  des  armes.  Lesautrcs  Chefs  de  la  Ligue  s'armoient  aufl! 
delcurcofté.  L'armée  qui  venoicpciir  les  PcoccfiaascMifloîtde  cinq  mil  Reiftres>cinq 
mil  Lan^Dctt ,  douze  mil  cinq  cens  Suiflès  en  crois  reginens,  onze  cornettes  de  Fran- 

Îoisidhc  compagnies d'arquebuuers  à  cheual,elIemontoitcnuiron  à  trente  mil  hômcs.Le 
loydeNauarrc  affcmbloit  fesforcesen  Gaicongne.  Le  Pruicc  de  Condé  ,1e  Comte 
SoiflbnSyle  Duc  delaTrimoiiille,le  Vicomte  de  Turene,  le  Comte  de  la  Rochdfbiuiiulk» 
&  autres  faifoient  de  grands  amas.  Le  Seigneur  de  Chaftillon  amalfoir  vne  armée  en 
LangUfdoc.  L'Efdiguicrcs  fc  tenoit  preft  pour  palfer  au  befoin.  Aiuli  voila  ce  pauure  & 
miferrtUvItoyaumepreftàrcruirdeproyeàdcspettplesdiferencs  &  de  la  langue  &  de 
moeurs.  Certes  parle  fupplice  on  iugc  du  crime,  les  enchantcmcns  &:  les  diuinations 
defqufis  aucuns  font  cfchole^lesblafphcmesimpunis,leluxe,Iadiflblution,  laprodigaU- 
1^  I  aiiibieioo,ladi£cocdeblc*craaac«b  mai^liic  coutl'jmptGié,  lelibercinage^'athraia^ 

■  Vyiiiiii 
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1587-  urupcrn:itton&  l'imufticc,  racificsdcsmilcresqiii(ôacéiKiéescnFraocè»ontcoinblé 
levafcdc  fcs  iniquitcz:&voicy  qu'elle  cftprcAe  de  les  boire  iiifqu 'à  la  lie.  ladislaCoiir 
cftoit  le  fcminaiie  des  vertus  de  la  Noblcflc  Franfoifc:  maintenant  clic  crcue  en  luxe, 
defotdrcs ,  exccz.  le  plus  modcftc  y  deuicnt  infolént  Je  desbordcmcut  des  grands  enfante 
ceitty  des  petits.  Etlèbut-il  esbahir  files  mcfmesflcauxjpar  Icfquebl'c^uuétable  cour- 
roux de  DieuiuAcmcntcmbrafé^difîîpaiadisdepliisflociflàasEAaisquecefiHi-cy^dciic 
CD  CCS  années  à  traucrs  nos  campagnes  î 

3DCIIL  Voky  l'armée  eftrangere  dans  la  Lonaine ,  mais  armée  doiit  les  fautes  commilcs  d£s 
{on  entrée  couderont  bien  chtr  à  ceux  qui  les  font.  Le  Duc  de  Bouillon  cflicunc»peu 
rcipcâc,  tnalobe/.Ciciuant,  Guitry,  Bcauuais  la  Noclc,  DigoiQcs,Montloue^Vezincs 
SeaucresFaffifteatîmaish  plufpanfônt  capables  de  ponerTne  ambaflàde,c|tt'àfaircvn6 
charge.  Le  Chef  Allemand  cil  fiinplc  GcntiIhommc,vai!br;t  certes  &  bien  afFcâionn^ 
naisttop  foiblcdc  rcinspourvograndfaix,&n'adercpucatioai]yd'cxpericnce,quece 
^oFilen  aacqitisfiHis  l'auchoritidu  Duc  Cafimir,en  la  guerre  de  Colongne  pour  l' Arche. 
li^a«dcTniC&K»<liiand  il  fe  dcllraqua  de  robeiffancc  du  Siep^c  Romain.  Des  le  com- 
mencement du  mois  d'AouAjlcur  diuifion  (  pcftc  daagcreufe  )  apporta  beaûcoup  ât  ton- 
fuiion  à  leurs  profiices.  LcDuc  de  Bouillon  fe  vouloir  preualoir  de  celle  armcc,pour  au  i- 
ièuailler  les  places  de  fa  fouuerainctc.  Le  General  Allemand  dcHroii  pour  £dre  quelque 
effort  qu'vnPriucedufangmarchaftdeuantluy.  Le  Prince  de  Conty  promcrroit  de  la 
ioindreauxprcmicresapproches.  Les  Reilbcs& Icsbutircslaiilcnt  palier  vncbcJleoC' 
cadon  au  Pont  fainâ  Vincent,  pour  combattre  la  Ligue  qui  faifbic  mine  de  venir  aux 
mains.  Les  LandsKnets  font louc7  de  Veflrc  franchement  comme  à  corps  perdu  ictte* 
dans  l'eau  pour  traucrfcr  &  venir  au  combat.  Les  vns  vouioicntiaccagcr  la  Lorraine,  lea 
autres  poRcr  leur  vengeance  iufques  an  cœur  delà  France.  Les  Allemands  choififlôienc 
la  route  du  long  de  Seine,  pour  de  là  tirer  en  Picardie.  Les  François  aiioicnt  meilleure 
caifoniQuIiifailoicvifcr  au  palTaeedc  Loire, &  fauorifer  l'approche  duRoydeNauar> 
ce  :mais  ify  auoitdu  grain  &  du  fourrage  en  BeaulTe ,  &  quelques-vns  poinadans  que 
l'approche  de  ccftc  puilTantc  armée  vers  Paris  induiroit  le  Roy  à  prefcnter  la  carte  blan- 
che, firent  qu'en  fin  la  route  fut  rcfoluc.  On  faitbeau  feud'vne  quantité  de  villages  Lor- 
rains, lespayscxpofezaupadage  font defolez, l'armée  ne  cronue  nymoulins,Dy  fours 
entiers  :  Se  des  lors  vn  général  mefcontentement  trotte  parmylcs  RciftresSclesbuiiTest 
Comme  l'armcctrauerfc  le  Barrois  &  Ioinuillots,voicy  nouuelles  que  le  Seigneur  de 
ChaftiUon  cil  tnucdy  dans  GrefiUc  en  Lorraine,  auec  qujire  cens  chcuaux  ,&  quinie 
censarqucbuficrsqu'il  amcroit.  LeDucdc  Bouillon  dcpefche  pour  le  defgager,  &  le 
Comte  de  laMarcK  fon  frère  fe  tourmente  fi  fort  en  cet  ctfortjqu  il  en  dcuient  maladcjSc 
mourant  laiffe  la  conduite  de  l'auantgarde  au  Seigneur  de  ChaiUllon£n  fu.itte  les  pjuyes 
Continué trauaillcnt l'armée,  les  viuresmanquent,lcsraifins&  fiiiiâs  non  meurs  en- 
gendrent pluficursdyfenrcries.  Si  franchit  elleiouies  ces  incommoditez;  &.'pafrantlcs 
riuiercsde  Marne,  d'Aubc,dc  Seine,  de  Cure, d'Yonne,  vient  faire altc  vers  celle  de  Loi- 
re. C6fflmedles'cn  approche  pour  Joindre  en  fuite  le  Prince  de  Conty,  la  garnifon  de 
Pctreufe battant  l'eflrade  emmena  quelques Kciflres.  Le  Comte  de  Chaftillon  les  en- 
Uoye  dcnlander  par  le  Capiuine  Gentil,  au  rc  fus ,  menace  la  ville  des  rigueurs  de  la  guer- 
re. L'Admirai, difent-ils, aeftépluimauuaisquen'eftibn fils,  toutcsfois  pailànt  auecde 
grofTes  armées  prés  de  nous ,  il  n'eut  lamals  le  courage  de  nous  aflieger.  Pauures  j^ens 
qui  le  fient  en  la  force  dcleurs  bras  ,  en  la  bonté  de  leur  muraille,  8c  n'Qnt  moyen  de  con- 
treluttcr  la  violence  de  leur  machine  porratiue.  Challillon  y  fait  marcher  fes  reginiens 
de  Languedoc.  Les  SeigneursdcNouy,  de  MondoQet}  d'Hfternay,  de  Licramont,  de 
Ruily,  de  Lan^res,  des  Broffes,  &  autres,  raccomp.igncnt.  II  difpolc  enuiron  dix-huidl 
fcnsarquebuliers  aux  dcffencesdespones,  pour  tirir  autri-tofl  que  le  pétard  auoitioué. 
Gentil  dreife  des  ponts  roulans& les  pétards,  à  la  faueur  de  la  nuit.  Us  firacafl'entêc  portes 
&:ponrs-Icuis,&  du  fîxicfmc  coup  fe  rendent  maiflrcs  de  la  ville  :  ils  retirent  leurs  Rci- 
ibes ,  repriment  l'infolencc  de  ceux  qui  n'agueres  parloient  à  cbeual ,  &apprcnncDt  aux 
]ialMtans,quc  ledroiftdela  guerre  Icsoblige  à  relpondre  desaâionsdeceux  qu'ilsintro- 
dniiênt  pour  leurs  gardes.  Icy  lesReiftres&Suilics  forment  leurs  féconds  plaintifs^  Le 
RoydeNauarrcncparoiftpoint,  l'caueftbaflè  &  gueablc:  mais  les  forces  Royales  bor- 
deatl<tniddeLoire,5e  menacentde  combattre  lepremier  approchant  LarUinedcrar- 
méeeftrangereeftoitd'empefcherleRoydeNauarrcde  la  ioindre.  AcedenèinleDuc 
de  Toyeufe  arreftoit  le  Roy  auec  vne  armée fortcd'hommes,  de  munitions,d'artillerie,  & 
de  moyens.  Pour  premier  exploité  de  l'vn  à  l'autre,  le  Koy  de  Nauarrc  auoit  dcffaliqucl- 
qpescômpagnic%qttia'cftojencieitécstcopainnt  cnpays.  Mals^ClnrtKMiiiicics&Bocy 
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demeurez  aueclears  r^imcnsau  bourg  de  la  Mothc  S.Eloy ,  battus  par  la  fâuèur  du  Ca*  i  S  ^7* 
picAincduChafteau  ('quipreftadcspieccspuur  rompre  leurs Barricades>contre le fermEc 
qu'il  auoit  donné,  de  ne  leur  faire  aucun  aâe  d'hodilicc)  furent  dcfifaits  par  les  troupes  de 
loycufe.  La  prifcdc  S.  Maixcnt futicfccond  de  Ces  trophées, Tomiay  Charantclctroi- 
iïerme,  toutes  deux  par  compoficion.  Mais  la  dctfaite  delà  compagnie  dcsPucilhes(par 
b(|  utile  les  vos  pris  après  le  chaud  4a  combat ,  &  les  autres  rendus  fous  la  foy  de  lears  en- 
nemis, furent  infolcmmcnt  prcfqiie  tous  tuez  de  fang  froid^iointc  aucc  la  mauuaifc  gucr- 
^jrc  dcSain6^Ëloy,fera  bicu-toft  chèrement  veneée  fur  ce  viâoricuxi  lequel  ayaj^ud* 
ionfté  à  fes  premières  conqoeftes  l'Abbaye  delkufflecay,  hiflà  Laittrdin  poureomfflMl* 
der  en  r;irméc,&:  s'en  vientàla  Courdemander  les  lauriers  de  fesviâoireSt8£  fupplcment 
déplus  graodesforces,aulieu  dcshommesquelapeftoauoitrctranchez  eafonarmée.En 
ibaabftncele  R07  dcNamrreluy  deffi^troisCompagniesde  gendarmes,prit  leurs  Cox^, 
nettes,  &pluGeurs  Gentilshommes  pnfuuniers:  pourfuiuit  Lauardin  iufqu'à  la  l^ye 
enTourrline,donnalachaflcauDuc  de  Mcrcoeur,&  par  la  conduite  du  Vicomte  de 
Turenc  obtient  tout  le  riche  bagage  d'iceluy  :  puis  teccut  à  fon  retour  les  aou- 
pes  que  le  Comie  de  SoiflbiisiHy  iiicaa,6e  celles  dè  Naranodie jnmdaites  par'Co- 
lombicrcs.  ^ 

Ce  rcfpit  donna  moycnauduRoy,  comme  nous  auons  marque  cy-deffusidc  recueil- IV. 
Urlêsforcesen  Gafcongnc,  pour  venir  reioindrc  fon  armée  en  Xainâonge.  0*0006 
part  leDuc  de  loycufc  renforcé  d'hommes  dcjchcual  &  de  pied  repaffe  la  Loire  :  &aucc 
cnutroo  douze  mil  hommes  de  combat  reuienc  faire  telle  au  Roy  de  Nauarre.  Le  Kay 
deNaiufte«ieitdeiut  riiûeresàpalTer  pour  venir ciiXaiiiâoiig6.9  la  Drougne  ficlîÛle. 
JLeDuc  deloyeufc  cnyuré  de  I  hcur  d'vn  auanccmcntprecipitéjqui  de  Gentil-homme  l'a- 
IN>it  fait  Duc,  puis  de  Ducjbcau-lrcrcd'vnKoydcFrancc,&  chargé  (mais  oon  tant  par  le 
lloy,que  par  la  Ligue  dont  U  eftoitbon  partilao ,  comme  ayant  piitàUiaiiceeBhiiiijfiMl 
de  Lorraine)  de  donner  bataille  i  tous  euenemens,  luy  voulait  retrancher  ces  ji^ffitges^ 
préiugeant  quele  premier  pafféauroit  dcl'auantage  fur  fon  ennemy.Aaffi  bien  leff  auoit 
le  Roy  de  Nauarre,  mais  il  ne  pcrdoitpoint  de  temps  â  fc  frizer.  Voicy  quele  dix-neufi6« 
me  d'Oâobrc,  accompagné  desPrinccideGmdé»  Comtede  Soiilônsfon  frère,  Dncde 
laTrimoililIcColonncloela  Caualeric  en  cette  armée.  Vicomte  de  Turcnnc5&  antres 
bons  Chefs  de  guerre  ,il  vient  prendre  logis  à  Coutras,poiir  y  pailcr  la  Druugnc  a  giié.Lc 
DuCCIOyantrauoirà(âdeuotion,enclauc  qu'il  clU-ntrc  deux  riuicrcs,  donne  lercndez- 
vous  à  toutes  fes  forces  au  lendemain  entre  la  Roche. Chalais&  Courras  j&làchoifiifa 
place  de  bataille  au  plus  auamageuz  endroità  dctny-iicitcdc  Courras.  Comme  il  cil  logé 
U,  le  Roy  de  Nauaire  commande  an  Doc  dclaTrimoHMe  de  paffer  lafhdere,^  dè  loger 
à  Chaude  rou  à  deux  petites  lieues  de  Courras.  11  le  fait,  &:cnuoyc!cBarondeS.Scucrin 
l'vn  dç  fes  Capitaines  de  cheHauzicgcrs,aucc  fa  côpagniesapprendrcccriaines nouuclles 
.  dei'ennemy.  U  rapporte  peu  d1ictifcsaptcs/)u'il  marchoit^cwojâ'  i  ibn  quartier.  Le  Duc 
jêmetenuiron^la  minuiâ  dans  le  champ'qu'il  auoit rccoguu  à  fon  logcmcnt,8c  n'y  fut  pas 
Û4o(k  que  Bellcg|ude  Gouuerneur  de  Xainâongc  j  i^ui  menoit  l'auantgarde  du  D  u  c  d  c 
loyeulc,  luy  fiitlnrleibras  auec  cinq  ou  ûx  cents  Âeûin  »  &  quatrecenu  arquebufl  ers  à 
cheual.  UenaducrtitlcRoy  deNauarrct&quctoiiMÏàraiéeC'tttançoit, &  p:!r  1  aduis  de 
ViuansMaiftre  deCamp  de  ladite  caualaie,feretireaupas,  tournant  à  chaque  bout  de 
ciiamp  la  tede  vers  reBnemy,&  faifant  combat  en  plufieurs  lieux.  A  deflein,carilamufa 
4'enaemyparceftracagcme  iufqn'àbtiiâheuresda  matin, &donDa  loiifirau  Roy  de  Na- 
uarre de  faire paffer  la  riuicre  à  les  troupes&àfês  canons,  &  choillrfon  champ  debâtail- 
)e.  LcRoydcNauarre&lesfiensalloicQcpIiKfbutKntattxefcarmouchcsqu'auxcripots, 
&  fucçoient  plus  volontiers  la  poalfiae  i  Ucbaflè  de  l'enncmy,  que  lesddicèsdetfbRine. 
L'incgahtc  du  nombre  ne  Tcftonnc  point,  l'cfclat  des  armes  oppofites  brillantcstbutes 
d'or  &  d'argent,  luy  donne  l'efperance  d' vne^gnalce  viâoire.  Car  MoHSMeHs,d«rû  auDuc 
de laTUmottille,  hm^l»Bih^Ufwrm»iipùmd mm$ mêmânnu  i mrjltrlfs iMfâsa^Sâ^.  H 
mardie  au  deuanr,  rcfbut  les  hommes  au  combat, fait  proftcrncr  les  troupes  à  genoux,  & 
prier  Dieu.  Diftribuë  fes  gensdechcual  en  quatre  eicadrons  quanrez,  le  Hcn ,  celuy  du 
Pltinc^daComte,dttVieofflté  s  qicc  le  de  hTrimoQllIeaaec  les  compagntcsde 
dieuauz  légers  i  la  telle  des  ennemis.  Les  foldats  aiguifcnt  leur  ardettptr  mutuelles  c£*- 
C2rnK)Uchcs,&:  s'irritent  par  menaces  courtgeufes.  Des  paroles  aux  coups.  L'artillerie 
duRiy  de  Nauarre  donne  la  première  à  huid  hcures,&de  la  première  volée  emporte  fept 
Opitaines  du  régiment  de  Picardie.  Celle  du  Ducrcfpond,  mais  GtnsefFeâ:  ou  l'igno-. 
rancc  ou  la  mahce  du  canonnicr  l'auoit  pointée  fi  bas ,  qu'elle  donnoit  à  l'cntrcdcux  d'vn 
tcnr^oùlc  boulet  fefourroitfanspairccoïKre.  La  caualccie  du  Duc  conduite  par  i-auai^ 
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I  s  8^.  din,fâinâLac&  Mercure,  Capiuines  des  Chenaux  légers,  defciiarge  fa  première  fniMB 
forleDoc  de  laTrimottiUe,  conunefitr  fepiemter  obieft  de  fet  airaes,6e  le  Ar^ 

moiciécn  nombre  de combattans.fcfoni:  d'abord  lour à trauers,  portent  partetre  ViuMS 
MaiArc  de  Canip,foitbIeiIc  auec  quelques  auucSypaflent  outre  à  guife  d'vn  cottencqajn. 
oagc  tout  ce  qu'Â  rencontre,  &  cependant  que  le  Doc  debTciinofiiUe  ayant  rallié  les  liens, 
le  va  BBincCticdMttiiC  l'etcadion  du  Roy  de  Nauarre ,  <ffi  auichoit  défia  pour  aller  au  corn- 
btc,  rencontre  l'armée  du  Vicomte  de  Turenc  qni  s'auançoit  pout/bullenirlacaualcriele- 
gera,luy  ruent  Ibn  cheual  à  coups  de  lances ,  &  meacnt  la  uoupc  en  defordre.  On  le  re- 
moBtedcuantqiieraiiieniy^cajpajflèautremencpiciiald^  voulu  quitter 

fapartdugaftcaupourvnlcgercfchec.  Le  Duc  pour  ce  premier  coup  <i'<  fTay  prefumant 
vne  totale  viâouc  Tur  les  trois  principales  telles  de  la  Maiibn  de  Bourbon ,  s'auancc  tclôlu- 
inent,flanquède  deux  hayes  de  genlEaimes  pour  donner  leur  coup  de  lance.  Les  qo^ce 
chefs  &  le  Colonel  des  chenaux  légers  marchent  chacun  à  la  telle  de  fa  troupe ,  premièccb 
ment  au  pas,  puisau  trot,  finalement  â  toute  bride.  La  fplendeur  des  armes  fie  des  veftement 
deIoyeulè8etoficn«,doiiiieaKelcfairainNaiianoisp(Mir  dwflèriiAemeBtleBa  coupsfiir 
fennemy.  Ils  chargent, ils  rompent ,  &  prerqu'aulCtofl  void-on  relôudrc  &  difibudre  celle 
mcflèe,  qui  cqgftoit  de  beaucoup  de  Liseurs,  fie  peu  de  Royaux:  elle  commcn^  ineuf 
]ianes,8eîdizhearetpei:i(Miiie<lcsgeiM  dttE>iicn*auofe  plài<rannesofi^fiaet  en  ntm, 
partie  cil  renucrlce  les  pieds  contte.mont ,  partie  prife ,  partie  cherche  Ibn  làlut  en  la  fuite. 
Les  Yiftorieux  poarfiiiuentleur  pointe  tioislieuës  durant ,  fie  jonchent  la  campagne  d'hon»- 
mes,  de  chenaux  8e  cTaimcs.  Le  Doc  de  loyedê  Ce  ictirail  ven  (bn  infanterie  fie  attillerie, 
finchcaaiblellcd'vne  arqucburadeàlacuiflc,fienayuic«iiec  luy  qoe  Brczcquipotcuitfa 
cornette  blanche  :  comme  vn  Gentilhomme  le  rcnconcnnt  tout  elpcrdu  au  milieu  du 
champ  de  bauillc,fe  met  i  Icfuiure,  vn  autre  &  iointâ  luy.  Ik  le  prennent  fie  luy  dcman. 
dent  ion  nom.  Il  ledit  d^s  la  première  Temonce.  Cinq  ou  hx  autres  gendarmes  fiiruieililcill 
ainfi  qu'ils  le  menoicnt  au  Roy  de  Nauarre,  fie  le  leur  veulent  oftcr  pour  faire  leur  propre 
d'vncfi bille pdlê.  Surcccontra{le,rvnd'iceuxprcuoyant  que  fi  le  prifonnierclloitvne 
fbjscntrelcsmainldiidicRo]f,iircroiten  Icutcté ,  fie  eux  frouces  de  leurs  prête  nfions,  ou 
(comme dilcnc  aucuns,)  hiy  reprochant  lamauuaifc  fny  durarnagefaitàS  Eloy  ficà  Croix- 
chapeau,  fiit  la  compagnie  des  Pueilhes , luy  dorme  vn  coup  de  piûolet  dedans  la  telle  pat 
derrière  ,diiqiieImBbeiicmoiecttcene  il  perdit  aneobvie  le  moyen  defproaaerceaime 
les  Autres,  quelle  modération  &:  clémence  le  Roy  de  Nauarre  fçait  apporter  en  fcs  viûoi- 
res.  Çcft  vndcploiablemalhcui  aux  GEMids,de  tomber  entre  les  mains  des  petites  gens, 
qin  ne  fewieiuiiy  fie  veulent  re^eâetleivmaUté.  Sonfretedefiinft  Saiiiieur,Brezé  qui 
portoitiacometteblanchc,Rounàypui(héae  Picnncs  guidon  du  Duc ,  les  Comtes  de  la  , 
Sufe.deGauaelo^d'Aubiioux.lesficars  delainâLuc,<uiBofdet(pa  enlêignefutcouchi 
oarmy  lesmorts ,  mais  guery  depuis ,  de  Vaux  Lieutenant  de  Bdle*ganie  Gouuemcur  de 
jCaiiiâonge,rEn(cignedcMontigny,Tieccelin  Maillre  de  camp ,  Chcfncc  /ba  pteniier 
Capiraine,  PIuuiaut,îa  Brangerie,  Campels  le  ieune,  la  Valladc,  Baccullard ,  pluHeurs  autres 
Capitaines ,  nombre  de  gens  de  marque  fie  dunom,  auec  enuiron  la  moitié  de  toute  l'armée, 
parleur  mort  rignalcientlaiournccde  Counau,commeh  plus  mémorable  entre  cellesqoi  • 
le  font  données  pour  le  fait  de  la  Religion  en  France.  Beaucoup  de  riches  prironniers,fie 
beaucoup  de  riche  butm.  Toutes  lescornettcspni'cs,  le  canon  emmené  ,1e  bstgagegaffinè 
fuiiffi  iccoor  de  la  chalTe,  idàoa  de  grâces  rcnduës  fiir  le  diamp  de  bataiUe«aipmywde 
langfiircouuertdccadaurcsrMaisccquicomblarhonneur  duRoy  de  Nauarre,  an  milieu 
-    de  celle  tant  louable  mode  ration  de  viâoire ,  il  parut  fort  tulle  après  ceûc  grande  faignée 
Fcançoife  ,ttiieft  monfiia  moint  humain  fie  coanois  cdmis  la  pcUbctnien  te  letbieffis» 
'       que  lage&  vaillant  en  l'ardeur  du  combat.  Il  fît  enterrer  les  morts,  penlcr  les  blcfle2,reiu 
uoya  ptclque  tous  les  prilbnmcrs  lâns  rançon  ,gFatifiab  plulpart  des  chefs ,  fit  tendre  les  civ 
leignesiMonrigny  ent^enttes,|oaé  d'auoit  bienfiiften  ecileiioutnée,  fie^eflieditloci 
frayé  le  chemin  dci  bonnes  grâces  du  Roy  de  Nauarre ,  pour  acquérir  de  formais  chez  ice- 
iuy  melbie,bcauc9t^de  réputation,  fie  monter  en  vne  haute  dignité  de  Gouuerneuc  dePa. 
ris,parfiivâdeiniciafideIite,quandfl«iramer^lesdeaxConcoaiics  cavne.  LePdacede 
Condé  récent  diill^rd  vn  coup  de  lance  au  coûé,  qui  fayant  engagé  lôus  Ibn  chenal,  Utf  Gau> 
fâtcl  prciudiceeniàlânté,quetadoaleatlèiiiitpourIuy  bien.coftauancerlafindelêsiottrs. 
Cell  la  plus  fignalée  remarque  des  pertesde  rarmée  Procefbnteen  ce  CDmbat,aiiqucl  en  va 
fort  petit  nombre  d'hommes  tuez  en  iccUiy  l'on  n'en  trouuapu  Tadeaniqué,  VfBÎMÉiUC 
le  Roy  de  Nauarre  déucloppé  des  gluaax  fie  des  filets  que  fcs  eimemis  auoient  tendus  pour 
l'attraper  :  delbrmais  il  s'auance  pour  monter  à  la  Iburce  de  Loire,  fie  donne  aduis  de  Ibn  deCi 
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deChaflillon.  Mail  le  Roy  campoitfur  Loire  entre  Cofoc  &  Nciifuy  ,  &  par  l'aduif  du  i  J  87. 
Duc  de  Neuci:«  auoit  c<nbarail<;4  »cbccs>picrrcsi&  «uircs  cmpcrchcmciu^ieS  gucz  par  où 
les  chenaux euflcnt  pcupifTertcfeuferocoDileapresDieu,  dontfaîttnbicti'ioU  1  aneau- 
dflèmcnt  de  tous  cc«  peùples>auiquels  on  cftimoit  que  d'entrée  le  Roy  prcfcn  tcroit  la  car- 
ec  blaoche,comme  nous  auons  dit.  Le  Duc  de  Guilè  les  fuiuoit  à  dos ,  le  Duc  de  Maycn. 
ne  les  colloyok ,  &  tous  deux  nele»pftiuoient  empcfcberneitmoins  d'eolcucr toujours 
quelqae  bourgade  pour  leprrndfe  Ittkuie*  Makcemnia  Taniiée  fe  voidfiN-doicd'cf^ 
perancede  ioindrc  le  Roy  de  Nauarrcj&d'apparcncedcpomioirpafTcr  OMtrc  Loire,  qu'il 
iuyfautou  reculer  ou  aller  au  dcuanc  du  Ruy  de  Nauane»  ou  s'cnt^agcr  plus  auantail 
RoyaumCj  pour  trouuer  du  pain& dufourrage ,  ou  marcher  i  gauche ,  &  roder  en  pa» 
înC0gnus,cllcs'effraye,cIlelcmutinccllcfer5pt&  décourage.  Quelques  François  clFa- 
TOOKU.Charitc,  nuislcncrcpriliB  manque:  enfin  on  amène  l'armée  Te  rafraîchir  en  Bcauf. 
I^^rofliiouueroitdequoy  manger  &  poarhofflmes&  poiirchctiaiix.Levingt-leptic<i*' 
meOôdJreclJc  logcoità  Vimorry,8cauxlieuxcirconuoifins  présMontargis.  Pour  leur 
colcner  ce  logtSjles  Duc  de  Gudc  &  de  Mayenne  fe  prcualans  de  cet  auantagerurl'ar- 
mé^d'aiiôir  les  gttez  Se  les  palVagcs  fur  lariuiere  de  Loing  à  leur  cominandemenc,  vieil* 
ncnt  à  l'heure  du  foupcr  aucc  4U4trc  cents  cheuauX)&cinqinilarqucbuncrs,rondrcfiirlé 
Baron  d'Onnayv,logc dans  Vimgiti  aucc  fept  ou  huiâ  cornettes  de  Keii\res :  mais  peu  * 
s'en  faut  qu'ils  n'euflcntfitiecdediretipresceRoydes  bpiroccs  vainqueur  derarméeRe- 
miaine  :  C'eA  fait  de  nous,  It  nous  gaignons  encore  vne  fcmbUble  ioumée.  Car  trois  cens 
chenaux  de  bagagcjles  deux  chameaux  du  Baron  qu'ils  c"himcnercnt,&  la  mort  de  cinquâ- 
tchommcs  de  guerre  auec  ccntvalctSjn'efloitcUc  pas  bailante  pour  contrebalancer  le 
(âogdeqiunincc  braues  Gentilshommes ,  &  deux  cents  bons  foldats  ,  donc  les  Rdftrês  * 
n'citans  encore  enfcuelis  ny  de  VIO, ny  df  (oiiiincil ,  prompts  à  fe  ranger  fous  leurs  cor- 
nettes, joncheront  la  place,  tandis  que  les  gcus  du  Duc  s'amuloient  au  bagage.  Le 
Duc  de  Màyennercceut  parvnereoconcredeb  main  du  Baron  deux  coups  de  p^îoiec 
dans  Ton  cafque  ;  &  le  Baron  pour  efchange  emporta  pareillement  de  celle  du  Duc 
vn  grand  reuers  de  coutelas  lur  le  front  >  mais  aucc  peu  d'etfcâ.  Le  Duc  de  Qvâh 
ayant failfyfoncoiijpd'ciiIeuerlelogisdesReiftresiVimorri  parla  force Hu Lyon,  cf»^ 
ployc  dcforinais la  rufe  de  Renard ,  &  b  inalidc  de  fon  boni  tnc  apoftc,qui  voiioit  ci  dcfTus 
uiu  d^eéiioti  £ç  de  fidélité  au  Hoy  de  Nauarrc , lequel  jugeant  aiwruy  par  roi-mefmc,  & 
i)elê|>0uùantiihaginer  qu'vne  fi  perfide  8e  deceftsmV  pcnAe  enft  trouué  place  dans  le  * 
Ctturd'vD  Gentilnomnic  François»  que  la  qualité  doitreteairau  plut  loing  de  toute  tra- 
hifbnj  auoit  cnuoyc  des  mémoires  &  des  recommandationsau  Duc  de  Bouillon  General 
de  ceftc  armcc,touchant  lesfcruices  qu'il  efperoii  de  ce  Champenois.  Comme  le  Duc  en 
attend  noûucllcs  d'heure  à  auare,voicy  qu'il  arriue  en  l'armée,  s' addreflè  au  Comte  de 
Chaftillon,lcpricdeluydonncracccz  au  Duc  de  Bouillon  ,  &:  luyprefcntant  la  portion 
dcrefcubntcpour  (acreancc,deplurc  ion  malhcur,de  n'auou-peu  iufqu'àprerentprodui-» 
re aucun  cfièâ  enfiincur  du  Roy  de  Nauarre^pour  lereruiccduquelilferaioufiourspreft 
d'employer  &  fon  lèn$&  (on  fang  :  que  l'occalîon  ne  s'en  cftant  point  offerte  fur  la  fron- 
tière, pou^n'auoir  le  Duc  de  Guilc  permisquc  ny  lui,  ny  fa  compagnie  l'abandonnaflcnc 
cTviai  lenl  pas.O  si  miiintenancinoyen  de  lui  mettre  en  main  la  ville  fie  lechaAeau  de  Mon-. 
fargts,s'iî  iugc  que  cela  puilfc  aucunement  auanccricsaffaires  de  la  ciufc  l'ayant  le  DuC 
de  G  uife  loge  auec  là  compagnie  dan»  le  Chailcau,  &  lailTé  deux  compagnies  daasla  vil- 
le, pour  renlorcer  Icsbabitans  ;  Si  ccù*  dit-il,  ne  peut  fcruir ,  ie  ne  fuis  pas  deliboi  d'y 
retourner,que  pour  (brtir  mes  armes,  mon  équipage ,  &  quelques  fuldats  de  mon  in'telli> 
gcnce,pourmeietterencetcearmée,&merendrecn  fuine  auprès  du  Roy  de  Nauarre'. 
Cependant  le  Duc  de  Guife,  n'ayant  pas  trouui  bon  que  le  Pau  iouaft  fon  )eu  fur  la  fron- 
riei^ni  fceu  cnleucr  le  Baron  d'Onnavv  au.logcment  de  Vimorri,  comme  il  auoit  prefu- 
mé,prenoitte  chemin  d'Eftampcs.pourcouurir  en  apparcncclc  chemin  de  Paris.  Mais  à 
dcflcinpropofoit-illc  ftratagcmc  de  Montargis,  preuoyant  bicnquc  ceftc  place  eftant 
commeenUbicn-fcanceduComte.4lcChaliillon,pour  le  voifioage  de  iâmaifbn^  ily 
fcroit  fpeciaicmcnt  employé ,  &  que  comme  il  auoit  ruine  le  pcre  aux  Matines  Parifien» 

ncs  du  vingt' fcptiémcd'Aouft,  mil  cinq  cens  feptantc- deux,  il  fcroit  auiii  le  fils  compa-  ^ 

gnon  de  mefme  fortune.  De  faft,  le  Duc  de  Bouillon,  le  chi^Alcmand,  le  Comte  deClM-^^ 

llillon,  8c  les  principales  teftcs  ,iugc.ins  qu'il  ne  faut  point  négliger  ceftc  rencontre,en 

commettent  l'exécution  à  Chaftillon.  Urcnuoyc  lePau  ,<&  lui  baille  UmSt  Laurent  ion 

Afetfbe-^fioftelipour aller dansfi^frifleSe le chaAeanrecognolftre  ce  qui'en eft^ 

le craiftrcauoic'doiiné ordre  que  les  gcn$  de  guerre  fc  tinifent  cachez,  fîd'auentureoo 

cmM^MC faire iqull^iicvifitc.  ^ainâLaureiic''ràppoKCc^u'iin'atienvcuqui bidonne 
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1587-  foup^on^qu'il  croit  qiif  îcPaii  ne  marchcquc  d'vn  pied  :  &  le  Pau  pour  arrc  de  fa  fid  :!itCj 

prometcantdc  demeurer  cinrclesmainsdeccuxqueChaftillonvoudroùtiur^u  àcequc  '< 
la  place  fuft  entièrement  à  fa  deuotion ,  l'on  tv^ca  qu'il «e  pouuoit  donnerde'plusgran- 
dcsafTcurances  :  Mais  fe  conftitucr  fi  volontairement  oftagc  &' caution  d'vn  dcfloyaI& 
pcTDicicux  dciicii^,  cfloit-cc  pas  ruiner  de  gayeté  decœur,&  Ton  hont>cur  &  là  viejàl'ap- 
pecitd'vnebUn  incertaine rccompenfe?  AiDfilesUiandsIcioiientdelavfedcshommcs 
comme  dVne  pelote,  fans  crainte  de  Its  hazardcr,  pourucii  qu'ils  fc  conrtitiicnt  exccu-  I 
tours  ficminilbes  de  leurs  paifioas.  Le  DucdeCuilc  l'auoicinlUuitàlaire  toutcsccs  ot»  ! 
lires ,  fie  fe  (bamettremeTme  à  de  plus  grandes  >  s'ilcn  eftoit  fcquis ,  Iby  donnant  fa  paro-  i 
le  qu'il fcroit  vn  fi  grand  nombre  de  prilonnicrs,  &  d'hommes  de  qualité,  qu'on  feroit  ' 
bicD-aife  de  les  auoir  en  cfchange.  Le  Pau  rcuicnt  fur  les  deux  heures  aprcs  minuiâ,auec 
▼nibld»'  confident,(K8nr  iotioduirecenx  qu'on  enûoycroitraifirIeChafteau.ChaftUlon 

'le  donne  en  garde  a  quelques  ficns  Capitaines  >&  commande  au  Capitaine Tdflter  d«  | 
Nifines,  qu'il  aille  aucc  cent  cinquante  le  rendre  maifirc  du  Cbaftcau,  fa  j^rnStamment 
lespocTcs,  tant  celle  des  champs ,  que  l'autre  qui  dctceoden  la  ville.  Le  (bldat  l'y  con-  ' 
dniti&d'cntréeiltrouuequantitcdcbouceillcsde  bon  vin,&.dcviandcs  proprcsâbien  I 
irriter  lal'oi  f.  11  laiflc  vingt  arqucbufiersfur  le  pont-Icuis,  s'afTcure  en  fuite  du  Chaftcau, 
Amande  a  Ton  Colonne!  qu'il  peut  venir  en  fcurctc.  Le  Capitaine  Geutil,hommc  foup.  I 

-fonneux&dcfîani  au  po^blc  en  tels  ftratagemes»  auoît  pris  quelque  ombrage  de  cette  1 
conduite ,  par  vr  fimplcfûldat  :& ^lus  entendu  en  ccî  ruics  de  guerre  ,  anfquLlIcs  il  faut  .  i 

croire  fobremcnt  &  aller  bride  ciî  main,  prie  le  Comte  de  ne  s'auancerpoint  dauantage,  < 
qu'il  n'aitefté  dans  le  Chaâeau.  le  craint,  dîc-iUquelque  jeu  double,  i  mon  retour  ie  - 
vous diray  s'il  y  fait  fcur.  11  y  va  fcul,& dcmandcàfc  lomdrc au  Capirainc  Tciflîcrjad-'  I 
iouAanc  que  le  Seigneur  de  Chalhllon  approche.  Mais  d'abord  il  remarque  de  la  terre 
fiaifi^ement  remuée ,  il  oitm  cliqucdt  «Tannes  dansl'Eglife ,  &  du  bruit  en  des  ciianv 
bies  fermées  i  clef  dans  le  Chafteau  :  quelques  hommes  armez  qu'il  void  couler  d'vne  la- 
ie en  vne  chambre  accrcurent  le  foupçon.  Mais  l'impatience  d'vn  foidatrcplaignant  que  ' 
Chaflilloi)  tardaft  trop  >  luy  fit  palTcr  le  doute  en  ferme  croyance.  Il  rebroulfc,  fait  en  paC- 
Tant  fur  le  ^ont  aduertir  Teiifier  qu'il  fc  faune*  auecfeshommcs.  Tciilier  n'eut  toutcsfois 
loifirdclc  faire  qu'auec  trois:  tous  les  autres'  dcmcurans  fncincz  onfracaflcZipnrlcsar- 
titices  qu'onlcurauoitprcparczàl'entrée  du  Chafteau.  Ec  comme  ils  oyent  Gentil  crier 
au  Seigneur  de  Chaftillonqu'ilrdyronflc^iUranailIcncà  ItnftaDtde  loing,ayansdcfor-  ' 
mais  perdu  l'elpcrancc  de  l'cndômmagcr  de  plus  prcs.  Le  Pau  voyant  fa  partie  plus  mal 
ioùec qu'il  n'auoitprclumcj  demeure  cxtrcmemcnrabatu  de  coutage.  11  croit eilredefia  ' 
furlepreciptcedeUfolTequ'ilauoltcreuréepourautrtty.  On  le  mené  auDifcdeBottil- 
Ion,quiprcndaduis  de  Icfairetirer  àquatrccheuaux.l  cB.iron  d'Onnavv  repart  qu'ilvaut 
mieux  le  mener  au  Roy  de  Nauarrc,&  craignant  que  les  Fran^ois,oupaicompaiÏÏon>ou 
par  corruption,  ne  relafchentauxper(iiafioasduprî(bnnier»envcutliw*melfneauoirla 
carde,  &  le  charge  tellement  de  chaifncs  encadcnacces ,  qu'il  n'a  membre  qui  ne  ployc  j 
tous  leur  faix.  U  icn  depcftr»ncantmoinspcu  de  ioun  apres^Sc  leur  clcbapant  vérifia  <jue  | 
gens  incapables  de  contrequarrer  les  etfbrts  &  les  violences  du  vin ,  (ont  de  ivefme  im-  1 
propresi  la  garde  &desprifi>nnicrs&desvil!cs.  •  ! 

XXV.  Les cheuaux& le  bagage  perdu  p.ulesReiflresilaahargedeVimorri,&rimpaticnc/^  | 
de  ne  voir  ny  leur  folde ,  ny  le  Roy  de  Nauarrc ,  tes  auoient  iettez  en  vne  iêconde  muti*  i 
naic.  Pourlciir  donner  vne  curée  on  force  Chaftcau-Landon:  eux  le  pillent, &rarri-  .  | 
uccda  Prince  de  Conty,  fcfaifant  voir  cnfuitte  prcsde  Chartres  ,oùlc  Ducde  Boiiillon  | 
luy  remit  fa  charge  &  le  drapeau  blanc, accoifa  dctouspoinâs  ccdc  mutinerie.  Adunc  les 

-  Suif(ès  traittoicocauecle  Rovjparl'entremife  duDucde  Neucrs  :  maintenant  (àMaiefté 
les  ayant  con iiirez  par  leur  alliance  auec  ccftc  Couronne ,  de  le  fcruir,  ou  pofcr  les  armes  • 
&  fc  rctircr,lcs  vns  de  leurs  Capitaines  prcnnct  parti  prés  de  fa  Maic(lé,lcs  .lutrcs  moyen- 
nant quatre ccnsmtlelcusretournentenleurspatstmaitquelqnes  vnsporterentd'arriuée 
IcursteftcsfiirvncfchafFaut.  Partcllc  fcparation voilal'arméc  affoibliedcmoitié.lcsfa- 
cigucs  de  la  guerre  lahAralfcnt.  les  incommoditczfe  rendentà  la  longueinfupportables, 
beaucoup  detroupes(êdébandient;clleprcuoid  qucnronvteotidoniierbataille,ilyavn 
manifefte  danger  pour  cIlc.Ellc  prend  donc  aduis  le  s4.Nouembrçderebroufrcr  chemin. 
Se  traifner  foa  corps  languiflant  contre  les  fources  de  la  Loire.  Mats  leDuc  de  Guifc  adés 
lepremieriour  qu'iU'arecogmH:,  fortbien  remarqué,  que  frapantle  Pafteurildiffiperale 
troupeau.  Le  Baron  logeoi't  dans  Auneau  prés  de  Chartres ,  auec  fcpc  cornettes  de  Ret- 
'  fires  :mais  ilfc  confioit  trop  impnidr mmrnt  à  qurliiiic  parole  dônéc  par  Chaulard, hom- 
jneGaTcon^  dcpcudcfoy ,  qui  cuiunuadouau  Chafleau,dc  ne  luyfaire  aucun  aifïe  ' 

«nioftititi. 
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d'hoftilitc,&Iuy  lajlTcrfournirdcsviurcscn  paunt.  Le  Duc  la  renforce  de  nuicl  d'vn  bon  ' 
nombre  d'arqucbulicri  :  comme  la  irompctte  vicnc  à  Jbnncr  le  boutc^rdic  ,  il  donne 
dedans  la  viiic  aucc  toiiccs  fa  forces,  amfi  comme  les  chariots  &  le  bagage  cmbarulluicnt  & 
les  rues  &  h  porte ,  pour  fortir  au  marin.  Eux  lùrpris.ai:  n'ayansnioycn  de  gaigncr  les  chips, 
font  contraints  de  rentrer  en  leurs  logis,  &;  demeurer  à  la  djfcretion  des  allàjlians,  ou  muns 
ou  pris.  Le  butin  y  fut  grand ,  huift  cens  chatiots ,  force  armes ,  force  bagues  &  chaifncs 
d  or,  deux  mil  cheuaux  tant  de  combat  que  de  chariots,  de  forte  que  pour  vncnuiâpref- 
quc  toute  l'infanterie  du  Duc  fc  monta,  riche  en  depoiitllcs,&  fc  fauuani  patiafaucur  d'vn 
inarcfcageSidc  lanuid,  vientfairealteàdcmy-hcut  d'Auntau,  &  l'allic  ks  clchapczjdc 
Ja  peut  &:  de  l'clîroy.  Les  Suiffcs  reftez  fe  rangent  à  luy ,  tous  méditent  vne  entière  dtlban-; 
dadc.  Le  Prince  de  Conty,  le  Duc  de  Bouillon,  Challillon,  CIcrnaut  &  autres,  rcfpon- 
dcnt  de  Ce  qui  leur  c(l  dcu,  pourueu  qu'ils  vucillcnt  marcher  outre.  Ils  pouuoicnt  en- 
core paiïcr  liir  le  ventre  à  ràtmcc  du  Duc  de  Guifc  :mais  ils  cftoicnt  atterrez  de  crain- 
te, paillon  qui^cboufche  aiftmcntjai  fait  ttcbucher  la  viuacité  du  lUgement  humain. 
L'armée  ne  bat  plus  que  d'vnc  aile  ,  ce  n'cll  plus  qu'vn  corps  dont  les  iambcs  &  les 
bras  font  cfcartcz  ,  l'efpoir  ncantmoins  de  payement  lay  fait  pourfuiure  fa  route  con- 
tremont  la  riuierc,  pour  gaigncv  le  chemin  de  Lyon  &:  d'Auucrgnc ,  Se  aller  ioindrc  le 
Roy  de  Nauarre.  Mais  le  dcfordrc  cftoit  grand  ,  vne  terreur  Panique  matchoit  auec 
eux,  pluficuts  Gentils  -  hommes  s'écouloicnt  chacun  lour  en  leurs  mailbns  ,  la  plu/parc 
de  ceux  qui  reftoicnt,  ne  fc  pouuoicnt  bonnement  refoudre  au  combat  ,  il  falloir  fai, 
rc  de  longues  traiitcs  pourefloigner  l'cnnemy.ron  ne  trouuoit  point  de  guides,  point 
de  marefchaux  pour  les  montures,  qui  fc  pcrdoient  faute  d'eftre  ferrées,  point  de  pain 
pour  les  hommes  ,  point  de  fourage  pour  les  cheuaux.  Les  troupes  fc  fondoicnt ,  la 
plufpart  cftoicnt  fans  poudres,  fans  baies,  lâns  moycnd'en  recouurcr.  LcsLandsKncchts 
font  réduits  à  deux  mil  de  rcftc ,  &  la  plufpart  dcfatracz .  les  SuilTcs  ont  pris  party  :  les  Rei- 
ftres  ne  méditent  que  le  retour  en  Allemagne  :  les  François  tcuanoiiiifent  d'heure  en 
autre.  Le  Duc  d'Efpernon  les  coftoyc  aucc  les  forces  du  Roy  ,  &  défia  voudroit  qu'ils 
acceptalTcnt  ia  capitulation,  pour  rompre  au  Duc  de  Guift  celte  totale  vidoire  qu'il  fc 
promet.  Le  Duc  de  Guifc  les  taîonnoit  de  prés  ,  fi  n'cft  il  pas  expédient  pour  l'Ertac 
du  Roy  qu'il  remporte  de  plus  grands  lauriers  fur  ces  troupes  cclopécs  ;  car  le  fcruiteur 
cncreprcndroit  incontinent  de  loiicr  au  boute- hors  aucc  fon  M.iiftrc.  D'aiHcurs, plus  cet- 
te armée  tiendra  la  campagne  ,  plus  le  Royaume  en  fcncira  de  ruine  -,  &  iomtc  aucc  le 
Roy  de  Nauarre,  elle  cft  pour  faire  de  grands  coups.  Ainfi  le  Roy  leur  offre  fturcté  pour 
fc  retirer,  à  condition  que  les  François  rendent  leurs  drapeaux,  que  les  Reiftrcsploycnc 
les  leuis ,  &  que  tous  iurcnt  de  ne  porter  les  aiTOCS  en  France ,  fans  l'cxprés  commandement 
dcfaMaieftc.  Le  huitième  Décembre  ils  acceptent  la  capitulation,  &  laiflcnt  Linccycn 
Mafconois  fignatc  d'vnc  générale  débandade.  Le  Seigneur  de  Clunillon  protcftc  de  ne 
rendre  laroais  fes  cnfcigncs  qu'au  Roy  de  Nauarre.  1 1  oit  que  les  Reiftrcs  menacent  de  l'em- 
mener pour  gage.  II  (c  dcucloppc  en  galant  homme  de  celte  mutinerie,  &  ne  fc  voulant 
ricrà  ce  (àuf-conduit,ny  tomber  aux  mains  du  Duc  de  Guifc  fon  cnnemy  coniuré,  faid 
cllardc  traucrfcrrAuucrgnc  aucc  lo.ouii.hômcsblcn  montez, &  ne  matcherquc  la  nuid, 
çour  pigncr  le  Geuaudan,  &  ddàlc  L,mguedoc.  Le  Capitaine  Gentil  l'en  dilTuadcSc  le  rc- 
foudaprcndrelaroutedu  Viuarct$,auec  les  pièces  qui  luy  rcftcnr  du  naufrage,  fefaifanc 
fort  de  le  loger  par  le  pétard  dans  la  ville  du  Pont  lâind-Rambert.  Quaranre  hommes  ar- 
mez ,  trente  arqucbulicrs  à  cheual  &  quatre  cens  à  pied ,  luy  reftoient  encore  de  dix-  huiû  • 
cens,  auec  tefquels'il  auoit  ioint  les  Reiftrcs.  Quelques  Gentilshommes  veulent  courir 
mclme  fortune  :  Mouy  (  bien  que  il  malade  qu'à  peine  ne  fe  pouuoit  i!  tenirà  chcual^Liera- 
monr,R<.bours,S.A«ban,OuinvilIe,laLcgade,laRouircIle,Ferenq,lesBaudan$.  Gentil  fc 
mctàlatcRede  rinfanccrie,&  lacouurc  de  quelques  rangs  de  cheuaux, le  Seigneur  de 
ChaftiIIon  en  queue,  pour  foultcnir ceux  qui  le  pourluturoicnt.  Mais  comme  ils  pcnfcnt 
prendrclc  Pont  S.  Rambcrt,  peu  s'en  faut  qu'ils  ne  fcfalFcnt  prendre  cux-mefmes.Mandc- 
iot  Gouuerncur  du  Lyonnois  y  vcnoit  de  loger  enuiron  4000,  hommes ,  par  le  commandc- 
mentdu  Duc  de  Guifc,  pour  couper  les  ponts,&  combattre  k  s  Reiftrcs  qu'on  cltimoit  vou- 
loif  palier  pat  là.  MandeIot,Chcuriercs,le  Comte  de  Tournon ,  le  Pclloux  qui  commandoit 
la  garnifon  deNonnay,  tous  ceux  qui  ont  de  l'authorité  luy  viennent  ofter  le  moyen  de  paf. 
(cr  qu  auec  les  armes.  Il  ne  trouue  rien  en  tefte,à  dos,  en  flanc,  qui  ne  s'oppofc  à  (a  retraittc. 
Son  coutelas  luy  fait  chemm.Ii  trauerfc  côroe  vn  foudre,  elcartât  tout  ce  qu'il  rcncontte ,  & 
contraint  fes  ennemis  de  côbattrc  en  ioiiant  des  talons,  dône  fuict  aux  enf  ans  du  pays  d'ap- 
pellcr  ccftc  iournéc,  la  bstaillc  de  Vire-cul.  Ce  paflàge  leur  manquant,Gcntil  p.rcd  vne  route  3 
jnain  gauchc,a:  gaigne  à  Thcurc  de  minuiftjVn  gradvillagc  entre Lyo  &  le  Pont  au  Pcrcicr. 
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s'apçoche.  MandclotlesuhniipicaudcfixmifênCeeotcl^^^z,  U&mrnçc^iffééi^ 

Soipatvne  fingijliercmenieiUeIe^coi]uncàriiutane,i]s  efidienc  expoC^i'ùitàipticoiAé. 
«bnuceSc  le  chemin  rude  pour  la  caualerie,empc(chi  leur  enhemy  iftfjpiKM&er  déplus 
pies»  ioint  qu'il  craignoic  quelque  cmbufcade.  Ils  partent  le  ponc  ai|  Pereietf;  Si  qui  les 
coâchargezen  voe  grande  plaine  qu'ils  cnfilerentpardeiileponr,ibcainrcfrentcux-,niff^ 
mcsquclelieu,  les  veilles  &  les  fatigues  du  chemin  ,  les  rendoient  inipuiflans  de  refîfter/ 
La  nuie  difparoïc  au  Icucr  du  Sole  il ,  &  les  coureurs  de  Mandelot  les  voyans  auances  ca  la  * 
plaine,  viennent  au  galop  pour  les  engager  au  cotnbaC  Chflftillon  lès  v«iKd|igjt.^jpiii 
dcfcouurc  le  gros,qui  fc  ruft  trouucà  temps  s'ils  fulTcnt  venus  aux  mains.  IlsotJttÇpafllcnt.Is 
plaine  dirporendeuc  infanterie  au  long  d 'vn;uifleatf  ,où  â  la  faueor  detfâujes  cUeMou» 
ooiott (boonderlecoaibndclAts  gensM éhtâé.  Cespcenàers  emiaiutfMdihMrClHlb 
(tillon  les  charge  fi  brufqurmcnr,  qu'il  en  demeure  plus  de  trente  fiir  la  place.  Legroflbr- 
uiç.nt,8e  le  repoufle  fi  rudement  qu'il  Dcrd  &  la  route  de  fon  infanterie,  &  guel^ws^vnsde 
'  feigenJannes ,  qui  fticent  menez  k  Lyon  pri{bttnieR.  Gentil, On&rrilw,  t»i.egide,la 
RoulTclIc,  Fcrcnq  ,  les  Baudans,  &:  quelques  autrcscaualiers ,  (baftiennenc  les  gens  de  pied 
que  l'emicmy  prclToiCt&kttrfon^ga^nei  MMjtoucoanclacefte  à  chaque  dcftioitftticu 
CÉniOMMie  ou  iisreticouiKiR.  Tant  que  hiûia  lomb  ée ,  Msadeloc  qui  les  aook  ftiilib 
dittence  heures  Hms  débrideç,aUa repaifire,&  donna loi&càcefbc  troupe  tecniC  die  puim 
dre  l'auenturc  de  leur  Chef  qu'ils  eAimoient  perdu.  Il  eftoiten  mefme  peine  de  fbn  iofaiw 
tcrie,laquelle  il  croioit  eAre  dcâaite.Commc  elles  aprochent  des  montagnes  du  haut  Viua» 
fcts, le  Seigneur  de  Chaftillon,6toâAiri>MlLieaceiuuiedera  compagnie  de  chenaux  le 
gers.leCapitaine  Efcalier  Lieutenant  de  la  compagnie  Colonnelle  de  fbn  régiment,  le 
Capitaine  Gâche ,  Se  quelques  autres  Icsvenans  loindre,  releuent  ces  pauurcs  efclopez 
dVnegenenleconftemacion  quilesaaoteprefqueatterreXfttpÉrleârpverencc  réchauffé* 
rent  la  vigueur  de  cette  infanterie,  pour  fouftcnirauec  leur  courage  accouihuné  trois  a/1 
fauts  de  djittcri'es  gatnifi>ns,  à  la  honte  des  allaillans ,  deuant  que  de  pouuoir  ffàgatt  la  place 
de Rontouitoa mfiaat  Vinfeis.  EtMandeloe s'en  alla  rendre  raifon  de  fe$éiSgmee$  i  Ift 
Cour  :  mais  pour  rcccunirdes  reproches  &r  du  Roy  &  du  Duc  de  Guîlc,  de  n'auoir  chafj^ 
Chaftilion  en  ce  grand  village,  ou  ncl'auoitdeuancc  delà  le  pont  au  PetCicr,pourledia- 
fàiredanslapiaineiceqnile  niicenctes.tnaniiailêoéearemierslesL70ttfK>is,qui  dcpuisne 
l'aymerent  on  c  q  a  1 5 . 

^yyr  Les  eftrangcis  penfoient  aller  fcrafraifchir  à  Gencue;  mais  la  plufpart  n'eut  moyen  de 
/êttaUheriu(ques-là,&plaficiîcsdesCliefs,fmdeme6ife8ebngacur,ooderegret,oureloii 
lebtniceoinmuiiydavinmufcatdontilsauoicntbcutoutlcur  fjoulaaxfeftinsduDucd'EiV 
pemon,  capitulant  auec  eux,  y  rendirent  les  abois.  Le  Duc  de  BoUillony  mourutronzie> 
me  de  lanuicr,  au  15.  an  de  IbnaageJaifTant  (on  héritière  Charlotte  de  la  Mark  fàfcrur.dc. 
paisfcninedu  Vicomte  de  Turene,dcpuis  Duc  de  Bouillon  &  Marefchal  de  France.  Vne 
autre  troupe  de  Reiftrcs  prit  la  route  de  la  Franche-Comté.  Le  Marquis  de  Pont  fils  aifné 
du  Duc  de  Lorraiue ,  &  le  Duc  de  Guii'e  ,  contre  la  foy  publique  ,  les  galopant  iufqu'aux 
montagnes  de  S.  Claude,  Scdeli  fe  ietteoCMlX  lenes  de  Montbelliaid  &  de  Hericourt ,  tC- 
quellcs  dVnc  déplorable  vengeance  fur  vn  pauure  peuple  innoccnt,&  par  les  embrafcmens 
de  deux  cens  viliages,par  les  volemcns  d'vne  infinité  de  femmes  &  de  filles,  par  le  roaflacrc 
^  'dr«n  grand  nonbrede  perronnesdctons^e9,fexe,qualKe2,flsiinprjmencIestnhoiiiJÉkitex 
&  les  fureurs  brutales  delà  Ligue,  &  remportent  les  defpoliilles  de  leur  triomphe  en  Lor- 
raine. D'ailleurs,  Dalmas  dont  il  eft  parlé  cy.dcuant  ,qui  rouloit  toufiours  quantité  d'encre» 
prifesdansÂneî^rie,vintdaLiguedoc  tfoauerle  Capitaine  Gentil,paar  luy  propoftr  celle 
d'Entragucs.  Ceftc  ville  eftfituce  au  fonds  de  ^.hautesmotagncs.aboutilTans  les  prouinces 
de  Kouergue  fit  Queiqr  J^relque  toute  la  ville  flelechafteau  en  (bntenuitônez:  elle  ne  pèoc 
affieger  qu'auectrots«imées,qm  ne  lèpeonent  fêcoaitfrvnfaadKfte  tenant  celte 
peut  non  feulement  faire  contribuer  cestrois  Prouinces ,  mais  auill  entreprendre  fiir  lents 

.  meilleures  villcs,&  auoir  libre  accez  auec  les  forces  que  leRoy  deNauarre  auoit  en  Guyene 
Se  Lan  guedoc  .Gentil  qui  badoit  tous  fes  efibtts  â  ce  qu'il  eilimoit  au  (êniice  du  Roy  de  Nà* 
uarre,8£  au  bien  de  fon  party,  ouurc  les  yeux  à  cettepropofition  :  &  après  que  Dalinaf ,  q|iii 

,  fçauoit  trcs.bien  la  carte  du  pays ,  côme  en  eftant  natif,  luy  en  eoft  delcouuertles  moyens 

.  pour  la  faire  teiilfit,  ils  reiôluent  de  l'enircpreodre.  Le  Vicomte  de  Tntene  eft  vn  preilànc 
'  .aiguillon quilespeôlfeicetexploiâ, ic  promtide  iTynomertoft  apresBoor  l'afliftcr.  Ce 
quil  cuftrait,.  fi,  comme  les  confcils  de  la  ffOent  changent  d'heure  a  autre,  félon  les 
rencontres  ,  vn  conuairc  mandement  du  Roy  de  Nauarie  ne  l'cuft  appelle  â  la  Ro> 

^Bhflle^.lM  CUc&  »  biane  'OentiUioiBBgte  do  bas  Roaexgoe  ^  tuoit  anui  fMBil  HitC. 
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icin  que  Gentil  tc  Dalmas ,  &  iongeoient  rien  les  vns  des  autres.  Le  ficn  faillit,  i  $  8  S. 
carconnne  0  venoitderecogno]'ftfebplace,BajiTiuzel  Goiiiienieut''d*  Robergiie  loy  fie 

pendre  deux  foldats  que  fc;  tro'.ipcs  auoicnt pris  jdcfquets  il  extorqua  fentreprifc  Gentil 
&'  Dalmas  furent  plus  heureux,  bien  quefiournazel  &  le  Vicomte  d'EAaineunc  ni  vne  ar> 
mcefur  pied ,  pour  adieger  Broquiers  8c  Samfte  AfTrique  au  bas  Rotiei^ue ,  quiccnotrnc 
pour  le  Roy  de  N.niarrc.  Pour  l'exécution  de  cette  cntrcprife  i!s  afkmbicnt  enuirnn 
cent  Capitaines ,  douze  cens  arquebufiers  &  deux  cens  cbcuaux,&  rencontrent  près  db 
laGuideenAuuergne  le  Seigneur  dTniragues,  que  Tes  coureurs  nèpevicncpKn««ftli&i 
quel  croyant  que  ces  troupes  fîiilcnt  àdes  CluicJs,  qu'elles  rallaffcnt  petarder  fuiuantfa* 
uis  des  deux  foldats ,  eut  loifir  d'cnuoyer  â  les  voifins ,  &  préparer  ce  qu'il  auoit  de  forces  :  fi 
fectettemcnt  toutesfois,  que  Gentil  &  Dalmas  dcfcendans  de  la  montagne  du  coftc  de' 
l'Attucrgne,  n'ouïrent  rumeur  ne  bruit  au.undansla  ville,  nyrondenyftntinelle  furlamn*^ 
-raille.  Ainfi  croient- ils  cmpottcrîj  ville  pat  cfcalade  ,& le  chafteau  par  pétard  deuant  qu'ils 
ayent  l'allarme.  Mais  coinmc  ils  pcnicn(ii(.lccndre  les  efchclics  au  foiré,  vne  brufquc  ialue 
d'arquebnlâdes,  vne  gtelle  de  pierres,  vne  huée  de  cris  efpouuentableslenr  font  cognof* 
ftre  qu'ils  n'ont  pas  aff.urcà  gcnsafioupis  ny  de  vin  ny  de  fommcil.  Leurs  gens  s'cftonnenc 
&s'c{cattent  qui  $à  qui  làj  les  uetaids,  lescrchclles,les  machmes  demeurent  à  i'aban. 
don,  9c  ne  peurent  raflemblcr  leurs  fuyards ,  qu'au  moyen  de  la  parole.  Ils  ks  rappel» 
lent,  &  d'abondant  menacent  à  hatttevoix  les  afTullis.qn'ils  entreront  dedans  leur  ville,  ou 
mourront  dcuantleurs  portes.  LeunOipkaines  fe  rallient,  leurs  foldats  le  raffcurcnt.  Uslcs 
diipoiêntpourtircràceiixquiparomroicntlîir  laponettliirh  cooitine.  Sept  pétards  leur 
icttcnt  bas  trois  porte; ,  vnc  barrière,  vn  pont- leuis,  vncledat  coulant,  vnc  barricade.  Le 
bruit<lestambours,la  fanfare  de  quatre  trompettes  qu'Us  ancien^  les  fàlucs  de  cinq  cens  ar- 
quebnfîers  i  chaque  fois,  les  horletnenn  de  part  9e  d'autre ,  faifbient  tdlemcne  retentir  les 
échos  des  vallon$,qu  on  euft  iugcque  lccicl&:  la  terre  feconfondoicntcnfcmble.Coroeles 
alTaillis  fc  voyent  aux  inains  auec  cux,ils  fc  retirent  au  chafteau:£t  Gentil  te  Dalmas  eontrai- 

Snentles  femmes  Scteîenfansdes'éfennerattec  eux,haftent  deux  mines  (ôufterraines  fova 
eux  groflès  &  principales  toun.  Mais  Dckspounans  auoir  par  la  force  du  Lyon ,  ib  pnti- 
quentbjipzedu  Renard. Ils fontrcmplir 7,  ouS.caquesdefablc,  à  guifcde poudrequileur 
manquoicpuisfonc  fcmondrelcsanit  gcz  de  faire  fortir  les  femmes  &:lescnfanss'iUdcfi. 
lencleut&utiecc.  lisdenundeni alTcutancc  pourenuoycr  voir  s'ibfontfiprcs  delcurrui. 
ne  jê»:  l'ayant  vcufclon  l'aparcncc ,  traitctnt  d'apointcment,  &  rendans  leChafleau  trois 
fcmaincs  après  Ja  ville  prife,  ils  donnèrent  iuict  au  Roy  dcNauatre,  de  dire  que  la  pii- 
fè  d'Entragaes  efioic  le  plusefinemeiDable  deflon  qii*onenft  exécuté  depuis  lei  guêtres 

Tons  les  Chefs  de  la  Ligue  alTcmblezàNancydrcflbicnt  leur  cabale,  &  proiettoient  de 
faite  le  dernier  coup  de  leurambitiô  :!a  lâifbn  les  inuitoit,]es  humeurt  des  peuples  y  eSboUt 
dilpo/ces  :  les  confcicnccs  Catholiques  afTeurées  des  fureurs  cflrangeres ,  fc  declaroient  in- 
Animcat  obligées  aux  armes  du  Duc  Guife  :1c  peuple  necharuoitqne  Javiâoired'Auneau, 
9e  la  dilfipstiondecefiegiande  atm£e:taKoDiefleLigueure4»i  leiioiKtesfburciIs,leCler. 
gé  enfailoit  des  prières,  Mslanguesdes  PredicaieaisfiBinoientdefîiÉ>auxfeditieux,ilsne 

Sarloient  plus  qu'en  derifîon  du  Roy.  Leurs  chaires  iadis  chaires  de  vérité  (ont  déformais 
es  bancs  de  charlatans;  ils  font  du  Roy  vn  Saiil ,  &  du  Duc  de  Guife  vn  Dauid.  Saiil  en  a 
rué  mille ,  mais  Dauid  dix  mille.  Us  publient  par  touten  leurs  Sermons,que  le  Roy  a  leué  le 
Rciftrc  pour  l'oppofer  aux  fainftes  entreprifcs  du  Duc,  &  luy  iettcr  Paris  en  curée:  mais  que  ; 
par  la  ptomelTc  &  la  confiance  du  Duc  la  Religion  triomphe  maintenant  de  l'herefie.  Le 
PapeenooyeattDucl'efpée  grauéede  flammes, M  Roy  d^ipagn*  &  le  Ducde  Sauofeen 
conçoiucntde  merueilleufcs  efperances  :  le  Prince  de  P.irmc  luy  conioiiyt,&  efttre  tem 
Iti  Frinces  de  C Enrofe ,  dit.il,  il  ntffgrtUnt  tpik  Htary  de  Lorré$ne  4  ferler  Ui  drmes  (jr  efin 
Chefieffterre  :  par  tout  on  fait  des  feux  de  ioye,&  partout  on  diante  les  Panégyriques 
des mcrucillcs  du  Ducde  Guife:  &r  par  tour  en  faifânt  verJoycr  les  lauriers  du  Duc  on 
^flaiûtKQcuxduRoy.  Le  peuple  notamment  de  Paris,  abteuué  des  loiiatigcs  de  limatfqn 
*de  Guife,  fledesdetoidresdu  Roy,  de  ta  dtflblution,  du  Inxe,  dePhypocrme  delà  Cottr,(oiit  ' 
ombtedc  pénitence,  fcict te  au  party  qu'il  eftime  plus  certain, dédaigne  l'eftarprcfcnt,  gou- 
Ac.raucnir,& croit  qu'il  ne  perdra  rien  au  change.  Henry  de  Lorraine  voul  toutcclade 
loin  i&feiçaitfotc  bien  pteualoir  dVne  fi  belle  opottuntcé.  II  fçaitd'alllettts^neIoid><èc  • 
ScMiron  ont  donne  (ènteace  pour  la  perpétuelle  ftecilité  du  Roy.  Il  fe  rend  plus  que  iamais 
agréable  aux  peuples  qui  craignent  la  fucceflîon  d'vn  prioçe  Huguenot.  IllescarelTede 
beaucoup  de  priuautez  &  de  façons  populaires,  marque  d'vncipritaipinnt  à  la  tyrannie.  Il 
XâjkMaiçtté^bunçrfiiiedeicriicifb  ennenisfimE  fcta^çadltRocbclle  ;  l'Anclcteita 
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S$S8.  cftprcfted'altoir'riirktIwatvDefiipcrbc  armée  naiialc  Efpagnolc,  qui  luy  rongncra  les 
ailcsficourtcs.qu'clle  ne  pourra  voler  dcfà  la  mer  aufecours  de  perfonuc.  lipicdcro- 
reille  aux  aduis  des  Archiligucurs ,  groifis  déformais  au  nombre  de  Seize  ,  à  rai/ôn  de  (ci- 
ze  Quarteniers  de  Paris.  11  cft prudent,  aduifê> preuoyanc,  hardy  :mats  diuers,  corrompu, 
difTimulé, retenu,  patient.  11  le  garde  bien  d  interpoler  Ion  nom ,  &vcut  fiirc  cifcLliicr 
parautruy  ce  qu'il  eoucprcnd.  il  aduertic  le  Cardinal  de  Bourbon, qui  ne  va  que  com- 
me on  le  ponde ,  Qu'il  ne  fauc  paflèr  vne  fi  belle  f^on  fans  exercice  :  mats  Icsrccoins  8e 
IcscabinccsdcfoncoEurjcnfcrmoicntaudedansvne toute  antre  penfce  qu'il  ne produi- 
fou  au  dehors.  Ccâc  aflcmblccdc  Nancy  tcndoit  en  fommc  à  rechercher  ic$  moyens 
BOttr  contraindre  le  Roy  deÊûreibn  teftamem,  &  prendre  à  grêla  rescncede  leur  main* 
Elle  conclud  donc  i  ^f/f  tf.»y  [trait  fommé  tk  teindre  a  bon  tfctent  fes  forces  aux  éjf^ins  delà 
LtgiK.  Ci/jjpr  a-  di-j^iUlerdi  Um  tbârges  ceux  a»  on  luj  $ummercù.  EJUhlir  f  JMqHiJitioa  tux 
hMiaeivêlUstCr p>*ouerkC9»^âeTreim,mM JommotUfÊÊtint  des  thofes  dénient Muxfri- 
mt'ges  deTEgUife  GâtUtâm.  Accorder  lâ  refnmo»  desJucHS  éltetie^^srlc  CUrgi  four  les  frais  de  U 
giteme,  Domœrdes  vUUtftiirtescorfs(^lesbteitsdesHHg»ttiQtf.  Entretemtrvne  armée fiirU frory- 
t/erede  LorrMaetomreies  AlUmândSyqui  meatfoient  de  vtmr  demander  raifin  des  infolentes  coM' 
mtCesauCemied:  Momtkelliard.  Mais  vauloiraifuicttir  l'authorité  du  Roy  aux  prétextes  & 
mcnécsdes  Ligueurs,qu'cftoit-cc  Imon  vouloir  qu'il  leur  tcruift  de  planchcà  la  Royauté* 
Vouloir  qu'il  dellruifc  ceux  il  aime,  ceux  qui  iuy  .<pji  tiennci.t,  linun  iairc  d'vuc grade 
foreft  VD  binflMi?  d'vn  bcauR  oy  aume  vn  defert/  ht  ce  mot  d'Inquiiîrion^ne  fait  il  pa»  hoc- 
rcur  aux  pcrformcsfEllc  cft  i.ccclTaire  aux  brpagnols,qu'onn'a  fccu  par  .lutrc  mors  intro- 
duire ny  confcrucr  auChriiliamrme:  mais  la  longueur  les  formes  dcsproccUurcs  en  cft 
liorribleUes  animolitcz  &  les  calônies  des  mouchards  abominable  >  h  prifbn  en  lieu  fi>u* 
llecrai.i  afFeufe:  la  quclhon  aiicclcstrochclIcs,gar»chc!.,  Se  autres  tourmcnsjla  robe  iau- 
ak  fan»  manche  &  toute  patfcmcc  de  diables,^  mutc,le  bailion,la  cordcj&pour  dernière 
aâe  de  piteulc  tiagedic,le  fen.ront  rendue  deteftable  aux  Flamand$,execnble  anxFraiu 
fots. Quant  à  la  rc  teption  du  Concile  deTrcte,iamais  lesCoursfôuueraines  de  ce  Roiau  • 
me  oe  l'ont  côfeiUcc  à  nos  Hois,pour  le  prciudicc  qu'elle  tcioit  à  leur  Courô ne^S^  aux  frâ« 
cliilcs  du  Clergé  François.  Demander aulli le  rachapt  dcsbiensdu  Clcrgc,&  vouloir  que 
feftoy  contraigne  tesficncficicrs  à  celle  redcptioi.;c  lljit  ccpasvouloir  qu'onnu  la  guer- 
re pour  rEgUrc,&  que  les  hcclcûalhquesdonnailciu  ksaUrmcs ,  &  tandis  qu'ils  dcmcu« 
reroient  à  l'ombre  deleurtcmporcl,laNoblelIe  iroit  aux  combats, &  le  peuple  chcrroit  en 
langueur?  La  Ligue  auoit obtenu  quelque  villes  d'alTeuran  :c:  les  i'arlcmcns  vaquoicnt  i 
laprolcription  des  Huguenots:  en  (ommc  le  Roy  n'auoit  cconduit  les  dicfs  Ligueurs  d'à  u- 
CUnc  dcmâdc  qu'il  pcu^l  icgitimcmcc  accorder  .ûc  leur  auoit  oâroy  c  piulicurs  chofes  qu'il 
pouuoied'authoritêreiufër.  Ontreles  mouuemcnsde  cesapprehemîonsdu  Royjlcpre* 
miLi  chcfJc Ion njjlhcurcft,quc prcrquc:ousn;sConfeillersd'Eftatrontdcsbauchcz,on 
luy  malque  laverucionsacommoîlc  àre$liumcurs,timidci>toiblcs,le(^ers.Ccrtes  mifera- 
bJeeft  le  Prince  auquel  on  cclelaverité>difoit  vn  Empereur.  On  luy  pccfuade  que  le<par. 
iy  du  Duc  dcGutfe  cft  le  plus  fort,quc  les  villes  &  les  Pruuinces  n'halencnt  plus  autre  que 
'  Inybque s'il  cntre,il  eft pour feruir  de  iouctau  Ligucurd  vnepart,&  d'aurrc  au  Huguenot. 
Si  Yçut-il  demeurer  maiflre  del'vn  &  de  l'autre.  Mais  il  s'y  refout  par  vne  voyc  peu  fcureill 
lècendchcrdu  pactjfGailâfdtâlCiie  parlât  d'autre  choie  que  duvoyagcdePoiâou,croitnie> 
riter  grâce  &  faucurenucrsrcspcup!cs,&  couper  la  brèche  aux  murmures  de  la  Ligue. 

XXVIIL         mort  du  Prince  de  Coude  facihtoiti'cntreprilc  Vue  forte  maladie  d'cftomach,  vne 

difficuUédeielpirer,vne  grande dureti de veiitre,vn  continuel vomiflcmct,vncalteration  ' 
&  douleur  extrcmejlc  fu l'util  le  j^dc  Marxjdcmic  hcurc  apresfoupcr:  &  danslc  î.iourdc 
ion  mal,  vne  entière  fuftocaiion  de  toutes  les  iacukez  l'cnuoye  dulidau  Icpuicbre.  )1 
flkok  Prince  ébfèt  detoutes  les  qualitez  conuenables  à  vn  grand  Capitaine}  8e  lôus  la  go* 
nerofîté  duquel  les  Protcftans  conccuoicnt  des  grandes  cfpcranccs.  Le  corps  fut  ouuert, 
8e  le  ventre  inférieur  Uuidcâc  bruflc,lesintcliinsabrçuuczd'caurouiraftre,reftomach 
de<nisderorificepcrcéitfattenenn>nd,&  lespartieffvitalesir|ceile8,ddnerentd«mani| 
fcftes  lignes  d'empoifonnenCt-Cepcndant  le  Roynegouftcpasfilbicl'cntreprire  contre 
lcsHuguenots,qu'il  ne  fe  prépare  à  deftourner  la  guerre  que  la  Ligue  lui  veut  rendre  im- 
murtclle.Maislc  chefiôtis  lequel  il affcblefes  forces,  Icfaitchoirdefiéureen  chaud-mal. 
•  Onàuôitdclonguc-main rendu  rauaQCcmét  dclean  Louis  de  Nogaret  Ducd'Lfpcrnon 
odfcuxaupcuplc:laLiguc  Icpublioit  fcul  argumécdu  defordrc  la  (ucccfriôdcl'cftatd'Ad- 
miralSc  dugouuerncmct  de  Normandie,  auquel  le  Koy  l'au  )it  luUallc  depuis  la  mort  du 
PttcdeloyeuTe.Sele  delpjt  qu'il traucr^ les enireprifes  du  Duc  d'Aumale  furBolon- 
gnq  1 8c  autres  placei  en  Picardie  >  feront  bien-coft  -cfcianer  vu  grand  coup  de  la 
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bouillante  impctuofiré  d'vnc  Ame,  qui  maintenant  cftimcquc  les  EJcmens  mc-rmcs  hfy  ij8S. 
doiueiic  ^Mic  place.  Le  Duc  de  Guifc  void  que  la  giicrre  qu'il  fait  à  laPrincclfc  de  Se. 


dan  parle  fieiir  dcRofiie  fimlicatenant,  flaifttit  pluftoft  Tes  Lauriers  ,quedc  luy  conqucru- 
aucun  nouucau  trophée.  Elle  l'a  défia  chaflc  dcDonzy  .rcfcornant  parlefieurdc  Nueil^ 
de  fcpt  >  vin^dcs  phuiefolusdc  (es  ctoupes  ^prerqu'autadc  de  blclTcz  ou  noyez  «n  fuyant, 
deux  cens  menez  prifboiiien  i  Sedan.  La  coniidetaiion  d'vne  pupille  inaocence  rend 
cette  guçrre  exécrable  ,  &  fait  dcteftcr  ceux  qui  la  conduifent  pour  eniunber  £ir  tes 
mitches  d  autruy  Cuis  aucune  caufc  bien  iuftifiée.  Les  Parificns  perdent  cccur ,  s'i!  ne  vient 
lesraflciirer.  Ils  l'appellent:  luy  quittant  &  Sedan  ic  lamets  mec  qu'il  cil  temps  que  le 
Roy  lafchc  ou  rompe  ,  &  que  defonnab  fl  te  pmdiiiie  dcsdfeo  da  deflein  de  Nancy. 
IlvientàSoiflbns.  Le  Roy  s  ombrage  extrêmement  de  cette  approche,  &  rçachand'hu* 
meut  fieladeuotiondesPaiiiicns  enuers  leDuc,  luy  mande  pat  le  ûcur  dcBellievre,per. 
Ibonage  dé  grand &rolidc  iugemcnt,^p»le  nianimentdegiandesafiâiies,8rf iOnftràt 
chargcsdcdans&dchorslc  Royaume,  tcnoit  alors  l'vn  des  premiers  ranf^s  au  Con/ciidu 
Roy,  depuis  de  très- digne  Cluncciiicr  de  France,  Qu^tl  luy  fcia  plaifitdc  ne  venir  à 
Paris  en  vnienipsfipleindenoBbIes.&  compbftdetancdefiiAions:  que  ^it  rksiccon. 
trcûvolontf,  il  rejettera  fur  luy  la  caufe  des  malheurs  que  fa  prcfcncc  enfantera.  Mais  à 
coutpecdceiln'y  aqu'vn  cou^peiiileux.  Pompée  eftime  quchcurunc  du  pied  la  terre ,  A 
Infiritenicenelegions.  n  annwiPMisfiiTleaiidydttneiifièniedeMay,fuiuydc  huitGen. 
tilshommes  feulement,  pour  ne  donner  l'alarmç  au  Roy;  il  defcend  au  logis  de  laReyne 
Merc  aux  Filles Repentiçs,eeaaecclievaiaitcIareuercnccaaR.ov.  Le  peuple  lefuitcn 
foule, aucc  applaudiffements  8e  ciisd'exRemealiegce&ichactmbenitiàbicn-venuë,ac 
cbtcnn  forme  de  nouueaux  Ibuhaits.  Dés  long- temps  les  Parificns  ont  oublie  cette  ancien- 
•ne&eaye(alutationde  quand  ils  le  voyent  pafl'er  :  auiourd'huy  ilsi'cichangenc 

en  celle  de  yiite  Gtàfe ,  vime  U  filker  de  fEg/ife.  Vne  bigottc  Damoifelle  entre  ancres ,  in. 
chèe  inrvnc  boutique  abbaiiTe  fon  mafque.  Se  Mûmfrimt,  dit-elle,  fuis  quêta  êsitf,  wmtafm^ 


^stousfâuuez.  îl  s'enclinc  dcuanl  leRoy^d'vnereuercrttc  moinsaireuréc  que  de  couftume; 
cxpcfc  les  occalions^  fa  venue,  iufiiHefesaûions  du  mieux  qu'il  peut  :  puis  voyant  le  Roy 
picft  idifner,  il  fc  rente  en  fonlogis  s  pas  vn  des  CouniGnunel'aecompagne  commeopt. 
rauant.  EndiCnant  ilfc  rafTcure  .après difncr  tous  deux  fc  trouuenrchcz  la  ReyncMcrc.Ie 
Roy  plein  de  ibupçon  dans  vnc  Ame  ucmblantc,lc  Duc  armé  d'vne  brauc  &  rciblu^rcon» 
tenùice.  Le  peuple  dconte  i  quoy  tendent  ces  conférences,  chaconfèTachnchotant  i 
l'oreiUc.  Le  lendemain  arriucrArchcucfqucdc  Lyon  .principal arcboutant  de  la  Ligue:  les 
amis &fcniiteurs  du  Duc  entrent  à  laâlc  :  les  Seize  Tribuns  des  rebelles  fie  coniurcz  ap. 
ponenc   lemponenc  dincrsadois  itam  (e  prépare  â  rexécotion  de  ce  qn'on  a  failly  1  année 
pcecedtnce.  LcRoyccrtcsauoitdcs  forces  fuffifantcs  pour  reprimer  ces  premières biMI. 
técstdeihililânt  le  principal,  raccclloire  pcrit  de  luy.roci(ne.llauoit  les  noms  &  les  iurnoms 
deiêsennemis,laplufpattefiotencatterrezd'cifinyfiirceslongs  parlements, fut  ces  allées 
devenues  des  vns  aux  autres:  les  vns  fc  cachoicnt  de  fia,  les  autres  ne  meditoient  que  la  fuite. 
Le  populas  ne  vaut  rien  qu'à  brouiller  dans  le  trouble, vn  vifageferein  &  fetmedu  Roy 
pouuoitefcarter  cette  tempefte.  Mais  an  lieu  de  raffermir  oni'elbranlcdauantagc,on  ne  luy 
bâties  orcillcsd'auttecliottqiiedespCiciqmsdBDacaiieclcsParifiens ,  &  que  pour  tarder 
il  fera  prcuena  II  veut  bien  anticiper  l'heure,  mais  il  croit  quilfuffit  de  les  effaroucher.  Ec 
pour  ce  faire  commande  au  Marelchalde  Biron,  qu'il  fafl'e  entrer  les  gardes  Suiifcs  &:  Fran. 
çoifësdcsFaux-bourgsenla  Ville, &lcslogcrcn«ihefS  quartiers  pour  intinîiderlc  peuple 
s'il  branflc  Le Guaft  auec  là  compagnie  le  place  au  Pcut-pont,prcsnoftreDamc  :  Gril- 
lonau  Pont  S.Michel;le  MareichalaV^umont  fait  vne  hayc  d'atquœufien^aucc  deux  rangs 
du  Pqnt  Nofttc.  Dame  :  on  diftriBiÉlaiSiyifBti  «n  diuers  Jienx ,  denanc  h  Maifim  de  ViHe, 
au  Marché-  neuf,  à  S.  Innocent  .mais  nu  par  imprudence,  ou  par  faurcdliommcs.on  oulilie 
laPlace-Maubcrt.  Le  peuple  s'ciionne,  les  Chefs  de  la  Ligne  l'cmbaboiiincm  d'vnc  aprc. 
Iienfionde  pillage ,  il  (erre  les  bootiquès;  le  cnffic»les  otttils,la  plume  fie  lesLiuies  iê  conuer. 
tiflcnt  en  hallebardes,  cfpicux.arqucburcs  Sccfpécs.  LcsEdholiets  delcendefltdcl'Vni- 
uetfité, fie ioiots auec  quelques  bandes  dc: populas  làiiilicnt  laPlacfr'Maubcrt:  les  voîfins 
«raient:  coaeeh  Ville eften«ambiiftMO;«n crie  ffjrnMdktr.on  ne'vddque  dofturcs  pat 
tout, on  les  fiaocquc , on  les  munie, on  les  prolonge  dc  trente  à  trente  pas,  iufqucs  auprès 
desiêwiMicllcs  du  Louure  s  on  ccndles  cbaii^s ,  nul  ne  pa/Fe  làns  mot  du  guet ,  ou  paire  port 
dCT<aifeclsou  QuartcniccsXe Comte  de  KiflàcBois-  dauphin.  Chamois  &  autres  Chefs 
UgnentSiCba^ct  les  Suiflci,  en  ltt£nr  quelques  vnsi  Les  autres  efperdus  parinyccttjl||b|Ue 
rumeur  du  peuple»fans  chef,(âns  côduite.fans  ailèuranic  de  l'intction  du  Roy  .aiment  m  iciîx 
quictei  la  picque  que  de  la  branler  en  fi  violctcocqifion  ,8c pour  alTcurct  Icut  fubmiiIion,fi| 
'     .  .  .  XXx  îii 
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•  I  pfenncnt  à  crier  ^Sêmtffâiue.  Certes  vne  plus »»flc  vigueur ,  vn  plus  ferme  couçagc ,  euft 
?'     '  lenuoyèlesParifiens  febaniqvaderanpIoscTeiixdelewrsiiiairtin&I^sviUcicununetim^ 

hardimencvne  mutinerie ,  mais  l'exécutent  mollement ,  quand  elltstrouuent  ducontrafte, 
&  roufiours  plus  de  bruit  que  de  fruit  :  la  coDÛderation  de  la  femme ,  des  eofaas  6e  de  b  bou- 
%    tiqne ,  rcf loidc  ayftment  ks  pcMterei  bouées.  SalnftPaul  fimpte  Gentilbofnifier,  mais 
desprineipauxarcbooniif  decepflnjr»faicictii»rles  gardes  dttRioy  { le  chapeau  au  poia 
&  les  armr<;  b.i<;.  Ces  voix  raifbnnenrpar  couc^  An  iyran,aa  Huguenot  &  au  Politique.  Peu 
s'en  faut  qu  uti  ne  les  prenne  comme  jadis > pour .Anelois  ou  Bourguignons.  La  Kcfnc 
MeR  auoit  accouAumc  de  le  prenaloirdelidnicrfitiaes  partis  :  mais  aBkmrd^buyla  voicy 
trompÉc, IcDuc  de  Guifcncla  veut  cmployeren  ce  qu'il  proicttc.  Elle  monte  en  carroffc, 
&  vient  toute  ctiraycc  requérir  le  Duc  de  faire  appailcr  cette  émotion.  Bcliieure  k  fuit  à 
mifine delTein : Maisle Doc , Ct fuu , dit-il ,  tâ»nm*tfdiâfft\\ ùmkt fmii^mjkr. Va  6 , 
hamdcfTcinn'cftoit  pas  entrepris  pourfaillir  décourage  au  milieu  :  il  n'cftoit  plus  qucftion 
de  ddguifet  les  matières,  le  nuiquccHoitlcuc,  le  fort  iettè  &lcgucrondè,ilfailoitpa(ret 
outre  y  0e  ië  làifif  de  h  pedonne  de  celuy  ûns  raneanciflèmcnt  duquel  la  ▼idoire'dcmeu- 
roit  imparfaite.  Etpourcc  fiircdix  à  douze  mille  hommes  cftoientpreftsd'cntrer  de  nuit 
patlaponcNeufue,inucftitlcLouurc,&  d'en  barrer  lesiiTuës.  Quatre GentilshotDmes 
AntliflndB  Doc  en  donnent  adais  an  Roy.  S  i  ne  peur-il  encore  etoire  qoVm  en  vienne  U, 
maiiquele  peuple  le  rangera  toufiours  volôtiers  à  la  clémence  de  fbn  Roy:  mais  ccuxdc  lôa 
Confcil  culfent  dc/ia  voulu  fe  voir  loin  de  Paris.  Ilsremonfttent  àlâMaieftc  la  conftema- 
non  pub  lique ,  en  laquelle'  Philippes  le  Bel  ratcontraintde  ft  finner  aux  Templiers  te  cha- 
pecott  my^party  de  rouge  &  de  pcrs ,  duquel  Charles  Duc  de  Normandie ,  &  depuis  Roy  de 
France  cinquième  du  nom,  8d  furnommc  le  Sage,  fut  coiffe  pour  fcgaiantir  de  l'infoicncc 
populaire,  durant  la  prifbn  du  Roy  Icanlbn  perecn  AngletetteilareuoltedesMaillotms,  la 
mutinerie  des  Caboches ,  les  Croix  fainâ  André,  la  dept^doade  Salcede,  les  aduis  dik  VLof 
de  Nauarrc,&  les  con  fpira  rions  de  l'an  pafTc,qui  maintenant  rompent  les  digues  du  torrent, 
j£  s'en  vont  efclattei  en  déluge.  L'erpouucntc  tuy.  redouble  au  dedans ,  mais  il  raffermit  fe 
èontenanœ  in  dehoc»,  C^nàf«»y  dit  il  ,  //  fautfoMrëtoir  au  dffir^  ,é(pml>lerkCo»fii/, 
eemtenter prànis     ^fr///;Et  pour  mieux  difllmulcr  {on  defllin  ,  il  cnuoyc  b  Rcyne  Mcrcau 
Duc,  Tezbotterà  venir  au  Louurci&l'ancurer  qu'il  en  remportera  le  contentement  qu'il 
pevc  efperer.  Elle  le  priede  faire  en  fi  piefljNice  neceffiié  paroiftrc  au  Roy ,  qu'il  a  pins  de 
volonté  1  confcrucr  qu'à  di/fiper  la  Couronne  ;  &:  qu'il  .ifTcrmilTcrEftat  que  cette  c  motLona 
merueiUeufementcibranlc.  I^equerir/f)nennem]^,c  cA  luy  faire  paroilltc  qu'on  le  redou- 
ce. AinfileDocf«icdafiDidy8ereic«eiesniotifs  dn  grabuge  fur  lepcaple,à  l'affiftaoce 
duquelileftplus  porte  parla  violenccdc  la  neceffil£f  que  par  la  promptitude  de  Ùl  volonté. 
Ce  fer^gnmâiftikl^eil^effritàtiuy ,à\t.\\,  de  mitmÀertm  tjuu^wtt ittter tm  item  ftiffe£i  àU 
mtem  àemtsaimmtt. Le  Roy  cognoilfan  t  pat  l'adotsde  la  Mere l'opiniaftrecé  du  Duc  en  fon 
dcffcin ,  fe  refont  à  la  feureté  de  fa  perlônne  t  car  &  les  nururs    les  humeurs  de  cècBB^flè 
ville  luy  font  cfgalementlufpeûs,  &n*c  A  plus  temps  de  contrebalancer  la  douceur  par  la 
force.  Il  fort  duLouureauccpcu  de  fuite,  mais  en  contenance  de  s'aller  pourmcner  aux 

.  Tuillcrics ,  &:  des  TuiIIcrics  va  coucher  à  Tr.ipcs.  te tf  donne  mt  mtkdtifion  (  dit-il  (ètOUî* 

nant  1  Chaillot  vci  s  Paris  )  vifk  drjloyaie  ,viSe  ingrate ,  ville  que  t  ay  totifiours  hfnorie  à'vnrcon- 
ti»MebdemtHrA»ce.iVtlUquetayfluse»rubuiiu'4iucundcmesfrtde(effenrs.  le ner'enherty  Umâit 
dtmtn^tnainje  tque  fârtMâtttt^gnMe&  memorshie  hritSe,  MMiitt  êtipfvy^  v»at 
tous  ^  four  le fqueU  contenter  t'ayeHCounUbéine  de  tint  de  peuples. 

v-vtv  Ha  Duc  !  tuas  dcfgainc  Icipcc  Contreton  Seigneur,  mais  Dieu  t'a  tetenUlp  bras  pour  ne 
lefrapper.  C'eftinconfideration, defatrefeulementpeuiàcelay qui  peut  crooner  moyen 
de  s'en  reflcntir.  Plufieurs  des  (Icns  le  blafmentd'auoircn  cette  partie  manqué  du  priocipal 
poinâ ,  auquel  coolîlloit  raccompliffcment  de  (a  viâoiie.  11  a  pat  cet  attentat  Hclîry  fa  re- 

*  putattonennettCeiBglet  Princeide  la  terre.  TbnrlcsRo^iônt  frères  j  vn  fang  Royal  (ê^ 
mond  l'antre,  ils  ont  mtcrr/l  en  cette  caufe  :  ilslêlënient  dercmueurs  d'Ellats ,  m.;:s  chez 
autruy,  &%ie  les  pcuueot  foulFrir  chez  eux.  Certes  la  diuine  Prouidcce  preparoic  vne  eftra[\> 
getataftropheauI>bc,auRoy  Scan  Royaume:  8e povir ce  coup  eOe  dinectir  par  &ikga- 
licre  bicnucillance  enuen  cette  Couronne ,  te  faccez  qu'on«*eftoit  proin%  de  cette  honcto* 
fe  &  rcprochable  émotion.  O  Paris  !  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  'auoic  iadis  pàr  (à  totale  con* 

Juefte  du  Royaume  de  Napics ,  Cgnalé  le  doijzicme  iour  de  May  :  &  maintenant  tu  médites 
eiiocer  enlettrcs  rouges,  &  célébrer  âl'adueair  la  fblemnicé  de  ce  douzième,  pour  afuoit 
enicftuyteprcfcnréfur  le  thcarre  de  tes  rebellions ,  vnRoydctpoi'iilîc  dclacajutalc  ville  de 
Coa  Royaume.  Maisplultoit  qucUhecbon  pourra  umaisalfez  noircit  à  la  poikntc  cette  tri- 

Ite  nuknconcrciiwioaciiée  f  qneikaipnktîe  poimian^ 
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ta  vcrgongnc , de  ton  ingratitude  &  de  ta  fcionnic  ?  quel  /aucmcnt  {Jburra  iaraais  enlcutr 
Ici  taches  de  tes  pollutions ,  de  tes  ordures  Se  de  tes  vilainics  ?  quelle  Hammc  pourra  afl'cz 
confummcr  les  mcmoircs  des  rcbclIioi\s ,  des  tyrannies ,  dc^  (éditions ,  de  cette  abominable  ' 
&funtfk«:  Ligitrr'O barricades.' vouscflcs la  fource des  torrcnsquis'cnvoncpourvn  temps 
fîibmergc  TcctE(lat;& Iccoup  ,  par  lequel  cette  iDfcrutablcSapiencevouloit  chaAicr  &c  le 
Roy  &  le  Koyaurac.  Les  Seize  qualifièrent  incontinent  cette  maudite  conlpiration,  du 
iiltrc  de  lufle  defenfc  contre  le  Roy  :  donnèrent  aduis  aux  villes,  que  Dieu  auoit  garanty 
lâiâindcfii  rcligiculccitc  d'vn  grand  malTacrc ,  dVn  effroyable  lâc  -,  Se  le  Duc  de  Guifc  àé- 
ftoutnc  icconrcil  des  Politiques,  nommément  du  Duc  d'ETpernon,  par  la  fuggcftion  du- 
quel le  Roy  s'efloit  tcfolu  à  ta  ruine  des  principales  Se  pfus  Caiholiquejfatnilles  de  Paris, 
comme  à  TalToiblilTcmcnt  du  peuple,  cflantlcplus  prompt  moyen  de  le  retenir  cnobeyf. 
fancc.Et  le  Duc  dcGuife  auoit  dés  le  premier  clTay  de  cette  hardie  &  infblcntc  boutéc.crcri. 
uit  l'oudain  à  fcs  plus  confîdens, qu'ils  accourulFentaucc armes  &  cheuaux  fans  bagages. 
l'ay  dffiît  Us  SHiff^s  (  dilbit-il  à  Antragues  Guuucrneur  d'Orléans  )  ttiUè  en  pièces  vnt  ptrtie 
desgtrdes  duRoy  ,dr  ttcHS  le  Ltkurc  inucfij  de  fi  près  ,  que  ie  rendfAy  boa  compte  de  et  <^us  efl  dedans. 
Cette  viclotretfi  fi  grande, quiten  f:rAi»emoire  HâmAti.  Maisô  Duc  !  eft-ccpreiomption  qui 
te  bande  contre  les  règles  de  la  raifon  ?  ou  toiblclTc  qui  t'abbat  de  courage  &  dcrefolution, 
cnliilTant  cfcliaper  ccli^y  qui  dans  pcudcmoisvcrfcrarurta  telle  ta  vidoirc,&:partonex. 
trcmc  confufion  la  rendra  voiremcnt  mémorable  à  iamais  ?  L'vne  &  l'autre  apporte  vn  fou- 
dain  repentir  à  l'homme,  mais  vnc  prudence  trop  tardiuc.  Tu  veux  ,6  Duc,  toucher  du 
front  les  Cieux ,  &  du  pied  les  Enf  cis  ;  mais  aprcnd  que  nos  Hifloit es  font  plcinesdc  morts 
violentes  de  cc$orgueilleufc$tcftcs,quichcrchcnt  leut  gloire  &  leur  profit  au  domoiagc 
delà  patrie  au  détriment  des  ERats  &  fubuerfîon  de  la  paix  commune.  Ce  grand  Dieu  qui 
venge  les  iniurcs  des  Roys  &  des  peuples,  renuerfetoufîours  les  ruines  publiques  fur  les  cf.  ' 
paules  de  ceux  qui  les  font.  LetroublcdeVally  ralluma  Icsfcux  de  la  prcraicte  guerre  ci- 
uile:  AuflTiibnpere  mourut  lofl  aptes  les  nouucauxremucmcns  qui  s'cufuiuircnt.  Et  défia 
quclqucpateillctcmpeftemcnaccdctcperdreaumilicudcsoragesdctes  p^fTlons.  Autta- 
gues  alTcmbloit  defia  la  NobIciTe  Ligucufc  à  Baugency  :  mais  le  quatorzième  du  mois, 
Noftregrànd  (  luy  dit-  il  )  n'â  fçeu  exécuter  fou  defii» ,  j'cjlant  le  Roy  fAHué  dAns  CfiArtres.  le  fusm 
que  vous  votu  retiriez,  en  vos  fHAif«ns  le  plut  doucement  que  "vous  pourrez  ,fttis  fàire  fembUut 
W'^w/rw;»  vf«  luilafin,  Je  fuù  fi  ejj>erd/i ,  que  ie  ne  ffAyc*  quête  fty.  le  le  croy.les  Roys 
ont  les  mains  longues, ils  attrapent  de  loin,  &:  le  reuersellcxttcmcment  dangereux.  Aulli 
dcformaisilfe  depcUrcra  du  party  Ligueurs:  mais  le  Roy  n'en  amendera  deguercs.  Caril 
voudra ,  mais  ne  pourra redrclTcr  au  chemin  d'obeylTancc  les  peuples  qu'il  en  a  dcflraqucz. 
Le  Duc  n'cil  pas  moins  confus  en  fbn  cfprft ,  voyant  le  Soleil  de  la  Maicflc  Royale  cfcUplc: 
il  fait  Le  marty,  tance  le  peuple,  fait  ceiFcr  les  outrages,  rcndic  les  armes  aux  compaguics 
Françoifcs ,  &:  les  met  hors  la  ville ,  mais  pat  la  porte  lâind  Antoine ,  à  l'oppcfïte  du  chemin 
que  prcnoit  leur  Maiftrc.  En  telles  cfitieutes  ïamats  vn  Ame,tant  fotte  fbic-cllc,  ne  demcu> 
ictûufiuursenmcfmcaflictte.  LcDuc  voidmamtcnantquc  les  plus  grands  du  Clergé  ne 
confcntct  point  à  ces  nouuellesmucineries:lcuis  qu.ilitcz  ont  plus  de  luArc  fous  la  fplendcur 
d'vn  Roy  qu'en  la  confufion  d'vncDt  moctatic.  La  NoblcfFc  Françoife ,  au  moins  de  dix 
partsics  neuf,  ne  fc  peut  accommoder  aux  humeurs  des  Princes  de  la  Ligue:  la  propre  6c 
cffenticlle  forme  eft  de  «"opcfet  à  l'c  fbranlcment  de  cctEftjt  :  ks  Gentilshommes  tien- 
nent en  hommage  du  Roy  leurs  honneurs,  Dignitcz ,  Charges,  Fiefs  &  lufticcs  :  &  pre- 
uoycnt  bien  que  la  Royauté  ne  peut  cftrc  cfloutfce ,  que  la  Nobicfic  ne  dannc  en  mcrmc  * 
temps  du  nez  en  tet  te.  Il  y  a  pareille  raiîbn  mais  fans  proportion,  de  l'obcylîàncc  &  de  la 
taille deueauRoy,4}uelaccnfiucp.iyableauScigueur  d'vn  village, qui  fefeta  foudraitdc 
cette-là,  fc  voudra  parcillemcntaÂV.inchirdecctte-cy.II  voitquc  les  Dodcs&  gens  d'hon- 
neur, abhorrent  l'affront  nouuclicment  f.iit  au  Roy ,  la  Cour  de  Pailement  médite  d'aban- 
donner Paris.Toutc  laFrancc  eflfcan  Jalifl  c  en  la  fbrtie  du  Roy:3c  fans  la  pcrfonnc  du  Roy, 
la  tragédie  de  Chilpcric  ne  fc  peut  bouncment  joiicr ,  ny  les  mémoires  de  l'Aduocat  Dauid 
parfaite  me  nts'cffcifluer.  Il  vautdonc  bien  mieux  faire  du  bonvaltt  ,&prelcntant  aoRoy 
quelque  morceau  de  tc#j5cck,defcruiccô<:d'obeyirancc,tafchcrdcr'cnttercn  grâce,  afin 
d'en  venir  à  bout,  à  la  première  oecaflon  Ainfî  le  Duc  ne  fe  fçachant  maintenit  en  ce  haut 
cfchelon  de  fescntteprifes,  fc  laiffc  auiourd'huy  décheoirtoutà  plat,  II  ptoteflcdc  fon  in- 
nocence au  Roy,du  dcuoir  qu'il  a  fait  à  retenir  la  fureur  du  peuple:  offre  à  fc  ie  ttc  r  aux  pieds 
defaMaicflé  pouriufliâcrfbn  honneur,  auquelilfcdit  étrangement  blcflc  par  fes  enne. 
misquifÔQiautourd'ellc.  Mais  d'ailleurs  accordant  très- mal  la  Glofcauec  le  Texte,  il  cfta- 
blitvn  Prcuoft  des  Marchands  &  des  Efchcuins  à  fa  dcuotion  :  tcçûit  l'Affcnal.la  Baftillc, 
les  lieux  forts  entre  fcs  maiiis:  Depofc  pluficurs  Quartcnicts  &  Capitaines:  Reçoit  ferment 
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*  I<  SS.dcceuxquilinÛalcîfaifitlesdefiîefsderEfpargin  du  Roy, comme  il  auoit  fait  fcsfinan- 
■*  *    ccg^Chafllontji  Reims,  à  Soi(roDS)& par  toutes  les  villesdc  foiiobcyflancc  ;  ^////i-wj/ 
ftmùuêi /eprttefie,dit'il,  eênferner  enfemitef^U  Reltgto  n  &  les  Câtholt^ufs  F  uis  par  lettres  ef- 
crhcs  i.  Bafl^pie"c  Lorrain  ;  LtA^fùt  des  force  s,  &  no  us  Aup.  lltfi  MChArutt^é'aoïufnn- 
tml  9ms  •  Efftriêê»4du0iàtIiêmMdte .  Us  fermieurs  dm  M  eyfom  cmfrifoiuiez.  ta  fUlfifart 
^grâMdesvilUr  UsfctitestwtoyentrtcêgneiJtre Ptirisé-Hous:  &:figné  l'amy  ph  coeVR.  Enpa- 
'reilfe forme  efcnt-ilaux  Gouuernentsde  raefmeeftoffc:&:  ncanunoms  cq  apparence  ira- 
uâmepourferapoiawaiieckRoy. 
XXX»   Cependant  que  le  Duc  prépare  enuersliMaieltc  quelque  uniment  à  1  vlccrc  qii  il  vc 
Doitd'ouurir,&  les  Pahûcnsrc^uiacm  leurs  aiTociez  de  le  maintenu  auec  eux  contre  le 
Roy  de  Nauatre,  lequel  ils  dijenc  le  Roy  s'cftre  rendu  parcifaoail  preiudice  de  la  ReU. 
eion&derEglifeCaihoUquc:fa  MaicllC  cxhortoit  les  l.icutcnans  &  les  Goiiucrncurs 
defes  Prouinces,  à  contenir  la  Noblelle  ^  le  peuple  aux  bornes  du  deuou  qui  les  oblige 
ileurSouueiain:& les  villes  capitales  à  oemicr  leurs  allèâions  au  modcUe  des  Pari- 
fieos.  MaisilneparleplusenRoy,fonftyledUeftyIc  d  vr,  homme  qui  foie,  qui  trembles 
qui  prie , qui  fc  fert  en  fommephw  dercfpcton  que  de  i'eûoc.tt  pour  remède  du  dcfordre» 
il  employé  la  Reine  fa  raere.  Mais  quelle  médecine  ponioit  apponcr  aux  maladies  de 
l'Eftai  cet  e^nc  turbulent  ,  irréconciliable  en  l'inimitié  qi^cllc  ponoit  aux  l'rin* 
ces  du  fang,  &tranfportce  d'amour  enuers  les  cnlàns  defafillcjDuchcflcdc  Lorraine? 
Elle  a  coi^eillc  au  Roy  de  compoler  doucement  les  audaces  de  la  Ligue  :  &  n'y  a  point 
d  apparence  qu'elle  recherche  plus  l'auantagc  de  lôn  fils  que  l'aceroiflcment  dcseipe» 
raOMS  du  Marquis  de  Pont  fon  petit  fils,  hlleapporte  ï  cette  nouucUe  Republique ,  w 
iâRcfdëté  ftmkUaiMmtiumtcJhtfijJie  eu  £>em»crâtie  t  des  plaintes  aux  larmes ,  des  brauades 
aux  armes  duPrincc  coun^eux ,  d'vn  peuple  furieux  j  Et  promettant  des  tffeâs  d'voe 
vie  plus  ardente  en  la  fermeté  de  la  Religion ,  plus  refpeâueufe  en  ladiftribution  des  offi- 
ces,  &  plus  modérée  eol'exaâion  des  tailles ,  croie  apporter  du  contentement  à  ceuxqui 
defircnteroplayerpourvneTefefmationgenetilet  èc'ramettcr  à  leur  dcuoir  lesplttsef- 
chauffez  au conutlment.  M^isccn'cflquc  pour  enfanter  vn  fécond  traitté  femblabic  i 
■celuy  de  Nemours.  Parisiâns  Koyn'ettgu'voiorpslâas  forme,  lesplusaduiiczlecon- 
SMiiTent  bien^egtcttentlbn  dq>att.Le«  derniers  Ordres  deReligicuxont  beaucou||f|c 
créance enncralMy*      enuoyedonc  des  Capucins  en  proceiTion  iufqucs  à  Chartres» 
pour  parer  les  coups  de  la  colcre.  Et  les  plus  aparei»  de  tous  les  Ordres  de  la  ville,  pour 
cxcufetlcs  motifs  qui  ont  pouiTc  U-  pcupicàlèdeffeiidre  sfe  fupplient  de  reuenir  à  Parisj 
Qu'fly  (êrarcceu  auec  auunt  d'efiouiflancaii^iiBS  fitieisont  eu  de  regret  de  fon  départ: 
*     qu'il  y  trouucra  de  meilleurs  fcruiteurs  que  ceu*  qui  l'ont  confeillé  de  les  deftruire&  d'en 
fortir  s  qu'il  platic  le  u  Icmeot  à  fa  Maieftc  leur  oatoy  cr  fept  principales  demandes  de  leur 
requefte:  L'extirpation  des  hcrefies,  Ibusles  armes  de  fa  Maiedé  &  de  la  fiinâc  Vnion: 
Le  banniflement  &  profcription  du  Duc  d'ElpernoiT,&  de  fon  frerc  Seigneur  de  la  Valet- 
te  :  La  gucne  en  Guicnnc  par  le  Roy  en  perfonnc ,  &  par  le  Duc  de  Mayenne  en  Dauphi- 
né?  L'oubliancedestumidiesde Paris:  Laconfirmationdeseftciersefleusaufwttiimefic 
des  affaires  ciuiles  après  les  Barricades  :  Lcreftabliffcmcnt  des  belles  ancienncsorJoii- 
nanccsdu  Royaume  .  L'abolition des  partis,  des  dons,  &  des  abus  introduits  par  iceux 
d'Efpernon  &  1^  Valense;  La  Rqme^mete  prefètite  ces  D^tAt- ,  8e  le  K  oy  preflî  des 
flilbnsde  la'Ligue  pour  accorder  farcqucflc ,  fait  entendre  au  Cardinal  de  Bourbon,  &: 
*         autres  Princes  fous-lîgnezeniccUc,  Qucla  naixdcla  guerre,  les  batailles  efquellcs  il  a  fi 
veloncicrs  expofèfa  petlb'Dne,&ladermcre  detfattedesReiftref  Proteftans,onttoufiotirt 
eftc  fuffifans  tcfmoinsdcibDzele  àj'entretcncmcnt  de  l'vnique  Religion  Catholique  en 
i(>nRoyaume,Â  l'extirpation  des  herefies  &  fauife  doiflrinc  :  mais  que  les  uluufies& 
lesmeffiancesl'oniempefchédetirerprofitderauâtagcqu'ilauoit  fur icfdits hérétiques. 
Que  pourvoir  vne  prompte  refonnation  des  affaires,  &  pouruoir  à  la  crainte  que  les  Ca- 
tholiqucsontdc  choir  en  la  domination  dct  hérétiques,  ilafTcmblcralcs  Eftats  généraux 
des  trois  Ordres  de  la  France,  &fe  refout  des  aprcfcnt  de  reuoqucrplufieursimpofittons 

Îiaifurcbagenc  le  peuple.  Quant  aux  plaintespardculîcres  contrée  Ducd'EfpemonSc 
onfterc;lcfcray,  dit- il ,  toulioursparoiftre en  toutes  occafions,  que  ic  fuis  Prince  équi- 
table &droiâuricr,&vcux  préférer  l'vtilitépubliqucde  mon  Royaume  à  toute  autre  con. 
fideration.  Maisi  dïlêmieadeux  frères ,  Efpemon  8e  la  Valette-,  à  quel  propos  faire  en- 
treprife  à  Parts,  pour  prendre  le  Duc  d'Efpernonqui  cftoit  en  Normandie^  &:  pourquoy 
fe  banicadcr  à  la  porte  do  Louure«  armer  le  peuple ,  ic  s'emparer  de  tous  les  Chcfis  de  la 
ville,  pour  chairerlaValcttedeVal6nce,&d*aiUcurs  an  Dauphbiioùfleflott^Eç-li  les 
conmiiuttdesficckspaflcxoat  empcfchi  ksRoysprecedësdcrecognoilIreksfiniicei' 
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dcnoftrcpcrc,  ilcaatranfmis  le  incritc  &  la  rccomnicndation  à  fcsentans.  QïiI  foncij&S. 
donc  CCS  yeiuialouK  &  malins,  qui  tx>uscniiicnt  les  faucurs  de  fit  MsucilcrQ^ucilc  cci> 
lui  e,  quelle  rigueur ,  quel  àtold  pcuc  ctnpcrchcc  vn  Roy  deFranoe  «dlffleucr  en  authori- 
te  quelques  ficns  fauoris,  qui  rciiouucUcni  en  eux  les  vertus  de  leurs  anceftres  ?  Dauanta- 
ge  la  Ligue  Ipcctiic  les  endroits  où  ooftretaueur&'eU  employé  ,  les  trainezduDuc  d'hl- 
pernonen  Guyenne:  ti  pankipacionauec  les  ncgociadonsdeCleruanc  pour  tes  Hugue- 
notsdc  Mecs, les  entrcprifcs 'qu'il  a  fatétcs  furCambray,  l'affiftancc  par  laqiitlleiladc 
iiaiiche  datte fauorilé  le  retour  des  Raûrcs.lcs  fccrcts  parleincns  aucc  ChafiilloD,lcs  con« 
fdîlsdu  trouble  n'agueretadnentt  dans  Paris;  les'prifesde  Valence^TalIard,  GuilIcftieSS 
autres  places  fur  les  Cathpiiqucs  en  Oauphinc,&  Tes  menées  pour  cmpcfchcr  la  rcddidofl 
d'AuUonne.  Mais  nous  difons ,  l'IeuftàDicuquenouscuûtonsauilibicnprisChaatoos, 
Dijon,  Montrueil,Cambray,&  tout  ce  qui  recognoift&Maûftédaoslecoeurdc  Iba 
Boyaume.  On  nous  qualifie  fauteurs  d'faenciqiiea.  Ec  nons  leur  auons  en  Hx  mois  à  Ijl 
pointe  de  nos  cfpécs  arraché  toutes  leurs  conqueflescnProuencc.  Le  Hoy  dcpins  la  mort 
deHenry  batlard  &  grand  Trieur  de  France  ,auoit  donné  ccgoiiucintuiet  au  Duc  d  iif- 
pernon ,  dont  les  prccedens  Gouuerncurs  nom  fccu  les  dcf'po  utllcr  en  vingt  années.  Ia 
prifcde  Sorgues  cnDauphiné  par  nous  deux,  durant  la  plus  glacée  failon  de  l'Hyiier,&Ia 
dcffaite  des  Suiflcs  Huguenots  pu  la  Valette  :  mais  notamment  la  dcrmerc  dclunioa 
desSttiflcsd*aueclesReifties,quiniit  en  main  au  Duc  deCutiêroccafiondeladeffiiite 
d'Auneau ,  &  les  mcfcontcmcnsquelc  Duc  d  É.lpernona  laiff^z  aiiRoy  dcNauarrc  àlôa 
pactemct  de  Guy  en  ne,  neibnt-cc  pas  dcsluâifans  tcimoignagcsque  telles  accufatiôs  font 
auifi  niilles,que  milignes  cdtesdu  trafic  des eftats&desoffices qu'on  leur  impofe:potir  It 
iuftification  defqucllcs  le  Duc  d'Efpcrnon  offre  d'apporter  fa  tcftc  aux  pieds  de  fa  Maie- 
iU>  s'il  fe  trouue que  telle  penfcc  luy  foit  fculemcat  chcuteen i'amc.  Au  contraire ,  qui  a 
durant  lesrcgncs  de  Henry       François  II.  manié  fixa  contredit  rSftatdesfînanccs> 
finonlamaifon  de  Guyfe,  dont  les  modernes  retracent  les  pas  deIeursdeuancicrs.''Qt£ia 
contraint  le  Roy  d'exiger  fur  fon  peuple,  finon  la  guerre  qu'ils  ont  allumée  fur  le  <,  bra>.  de 
fa  Maieftc ?  Qiielle  nuifbn  s'cftiamais  d'vnbien  petit  commencement  ictccc  en  vue  û 
fauorable  grandeur  ?  Enfomtnc  un  uc  nousbiafmera  point  d'cftrepcnfionnaires  duRo3r 
d'Efpagoe,d'auûirciiipc{ché  nortrc  Roy  de  reprendre  les  ScigncuriesdctPays  bas,  ny 
volé  les  deniers  de  les  rcceptcs  générales.  11  ne  tiendra  point  à  nouS}quc  cette  belle  retor- 
mation  n*arrine,nous  ibmmes  hors  de  Cour,  nous  fommes  hors  d'auprès  du  Rioy.  Or 
voyons  les  prémices  de  voftrc  tant  louable  police.  En  auez  vous  quitté  Paris,raucz-vous 
remis  entrcles  mains  duKoyfonScigncurficPrince  naturel  i  Tant  s'en  faut  >  vous  aiicz 
reuolié  Melon,  Cotbeil,  Ponioife  ;  vous  auez  fous  fauflesperfuifions  desbaucké  lésmeil- 
Iciircs  villes  du  Royaume.  Mais  nous  voulons  en  protcftant  d'cftrc  prcfts  de  pofer  aux 
mains  de  fa  M  aie  Aé,  au  ec  nos  vies &noftre  honneur,  tous  les  eûats, charges,  gouucrne»^  . 
«neos ,  &  places  qu'il  luy  a  pieu  nous  commoirc^inuiter  nos  accufateurs  i  fiiîrele  fembla- 
Me.  &s'ilsveulentallcguar]*iac£!atttédesperfonncs , qu'ils  fpchent  quctout ce quelct 
VAS  Scies  autres  tiennent  sqipartientau  Roy,  &  ncle  pcuu^  gaider  fans^tccil^e,  finon 
autant  qu'il  luy  plaira. 

'  Alnfifeiuriifîoieniles  deux  frères,  tandis  que  la  Cour  de  Parlement  tcfmoignoit  au XXXI 
Roy,  parfcs  Drpiucz,  fon  regret  du  malheur  ciiii  l'aitoit  contraint  de  fôrtir  de  Paris,  rc- 
clamoit  (a  clémence  ^  ia  bonce ,  pi  clcnioit  pour  humble  cxcufe  de  fcs  oilîcicrs,  l'impuiC- 
fanceSc  la  crainte  qui  leur  aiioit  fait  ployer  Icsefpaulcsenvncn  violente  cfmotion,  &1« 
fu|>plioit  de  rentrer  en  fa  ville,  rendre  le  repos  8i  le  contentement  à  fa  Maicftc,rordrc  à  fcs 
affaires,  lafplcndeur  àiapourpre  de  leurs  robbcs,l'authoritci  leurs  EAats,&par  faprcfcn- 
Cc,di(Tîper  les  mutineries  queladtuifionauoit  efleuées.  Pourre(ponce,te  ne  doute  poin't, 
dit  le  Koy,  que  vous  n'cufl'îcî:  volontiers  donné  ordre  au  defordrc  ,  fi  vous  en  euflicz  eu  11 
puiflàncCfOyqucvousncpcriilliez  en  mefmc  aftedion  &:fidclitc  que  vous  auez  tefmoi- 
gin£  à  mes  Pero.  lene  (îitspas  le  pretnier  i  qui  tels  malencStlti  font  arriucz,&  ne  lairray 
ncantmoinsd'eftrebonpcreàcenxqiiime  feront  bons  enfans.  letraittcraytolffioiuiln  . 
Parifîenscn  cette  qualité  de  pere,  comme  ftU  qui  ont  failly  contre  leur  deuoir,  non  com- 
me  valets ,  qui  ont  confpirc  contre  leur  maifbrc.  Continuez  en  vos  charges ,  &  receues 
dêlaReyne  mamcre  les  conimandcmciis&  lesintentionsdemavolonté.  Cette répon- 
ce  cftoit  lente  &  froide  :  mais  après  difner  il  raportevnc  fuictc  plusaigre&  pluspaftion- 
née  ;  &  rapcllapt  les  Députez  :  le  (cay,  dit-il,  ce  que  c'eft  des  garnifons ,  on  les  donne  ou 
pour  ruiner  vne  villes  ou  pour  mcmancc  qu'on  a  des  habitans.  Mais  quel  (ùiet  auoienc 
les  Parificns,de  prcfumcr  que  icvoululledeftruire  vnc  vilicà  laqucHe  i'ay  parmaprefcn- 
ccapponéuncdc  coiiunoditcz,quededixàdotizc  bonnes  villes  s'en  cftimcieicct  bien 

■  • 


Digitized  by 


8oz  Henry  II 1. 


'l5$8-  auantagccs?  Et  quelle  défiance  poiiuoi';.ic  auoirdVn  peuple  que  t'uioi-;,  d'vn  peuple  da- 
quel  iemaffeuroisfOnt-ils  perdu  vil  lculp.unou  chofc  quelconque,  au  moyen  de  cci  gar- 
nirons precenduës^M  chetdloislacunrcriunon  de  mabonne  ville  de  Paris,  &la  feuretéde 
incs  fùicds,  voulant  par  vnc  exadc  recherche  faire  ibrtir  vn  grand  nombre  d'cfttangers 
que  le  fçauois  s'cftrc  furciucmcnc  glilTc^  là  dedans.  lis  m'ont  ottcnlc  :  fi  ne  iûis-ie  pas  irré- 
conciliable,   ne  (tiis  point  en  humeur  de  les  perdre.  Maisie  veoxqa  ilcitconnoWent  bar 
faucc  ,5c  fçai  hcnt  que  ic  fuis  leur  Roy  &  leur  maiftrc  j  Hnon,  ie  fcray  qu'à  perpétuité  leur 
priQc  demeurera  la  marque  de  leur  oifcnce.  Ic  reuoqucray  ma  Cour  de  Parlement,  ma 
Chambre  des  Compces, des  Aydes,  SeaiiicsCootstielciirofteny  ^Vnillerfilé,lcl)rshon- 
n.  urs,  fraiichifcs,  priuileges  h  ne  Isirray  aucuns  moyens  en  arrière  pour  me  venger.  Non 
que  le  fois  vmdiracif,  ny  couftujatcr  d'yl'er  de  feucitté  :  mais  ic  veux  bien  qu'on  (^chc  que 
faydncœar&dttcoutagc  ancaiitqtt'aucandeniespceëecefllèats.  le  ne  fiiisponwvfiiip». 
ccur ,  mais  Roy  légitime  parûiecefliun ,  &  d'vne  race  qui  a  tounoursdoucemcnc  commail^, 
dé.  Qa^onneprcnnepluslaR«ltgionpourprcccxce.  lin  y  aau  monde  Prince  plusCatho- 
lique,  ny  qui  ait  plus  que  moy  de  defir  d  exurper  les  hecefies.  A  h  mienne  volonté  qu'il 
ineuftcoiifUvnbns,8rf|iieIedcmicf  lrâ!él^llefilflmpetat■leen  cet  Ke. 
tournez  faire  vos  charges,  ayez  bon  courage  ,ic  fcray  pour  vous ,  &  leur  faites  bien  enten- 
dre ccqucie  vousdy.  Dc(îalcsp!usdcrc(pcrcz  Ligueurs  rccognoiflbient  que  l'ablcncede. 
bCouramaigriifuit  leur  marmite  .dell  halandote  KUn  boutiques, incommodoit  leurtraf. 
fie  .'la  honte  d'eftre  fans  Roy  faifoit  barlRrles  yeux  aux  plus  hardis  remueais,  la  violence 
de  la  rébellion  sailenuâbitidcriaplulkuri,  trouuoicnt  le  fait  de  Paris  trop  Hardy,  &dc(îa 
Paris  medicoicderecoamer  en  robeyilànce  de  fa  Maiefté  :  comme  le  Duc  de  Guife  appec 
ceuant  qu'il  s'en  alloit  perdre  vnc  bonne  partie  de  Tes  amis  &  de  Ca  fcruircurs ,  fe  propofe  de 
rooyenncr  Ton  appointcment.  Il  tic  Ibnnc  plus  que  le  fcruicc  du  RoY,l'obeillancc  de  (â  Ma« 
jcftc,  la  con(ènuciondelT(bc,hrefotmacionaesdefi>r^be$,lefiwlagcmencdupeuple;  Et 
parl'intercefllîon  delaReync  raere  recherche  les  bonnes  grâces  qu'il  a  perdues.  La  Rcync 
mcre  intimide  le  Roy:  ceux  de  (on  Confcil,qui  laplufpatt  font  créatures  de  la  Ligue,  la 
tiemuipt  en  ceAe  homeur ,  Aeluy  propofent  me  gràetale  tenolie  de  Tes  peuples ,  les 
âionséev<^OQtexqacIaLigueapreuenucsà  Chartrc  &  qui  l'ont  fait  pour  la  plus  grande 
■  alTcucance  traniporier  à  Roiien,  en  fommc  ils  crient  au  Huguenot.  Siiis,difent.iIs,voa. 
lez- vous  perdre  le  nom  de  Tres-Chrefticn ,  en  conniuant  k  ces  herclies  qui  vont  fappant  ta 
venté  ;  Voulez  vous  fcul  entre  foixante  &C  vnRoys  vos  predeceflèars,iibïifFtir  vn  fi  dctcfta- 
blcmciaiii^c  du  tn<  nron;^c&dcla  venté  ?  Ceconfcil  l'emporte  contre  celuy deceuxauf- 
qucisii  fc  deuoit  le  plus  hcr,  qui  regrettons  la  diminution  de  fon  authorité,&l'affbibli0è- 
menr  de  fes  forces  voyoïcnt  que  fcs  intentions ^alloîent  relbudre  en  fes  propres  ruïnes.  U 
fait  ducholcréconrrclepartyduRoydc  N.iuirre  pourauoir  la  Ligue  àeCon  coftc,  mais  il 
«     ne  du  pas  à  pcribnne,  qu'il  prétend  le  icruir  de  les  forces  contre  clle.meljnc ,  &c  dicSe  cer» 
cainsatcicfesderefinion  cnTniIlet,riirlelqnels  il  forme  Ton  Edift»  tant  contre  kReligigo 
du  Roy  de  Nauarrc ,  que  pouricforclorrc  en  faucur  de  la  Ligue ,  de  ce  qu'autre  que  Dieu 
neluy  pouuoitoflcr.  Mais  cd|Pcndant qu'on  plaftcoitccsaccotds,  on  luy  vid  auili-toftex- 
ploicerqtteconlblterlesprifêsdesIflesdeChanmft  deMatans.  Le  Roy  par  céc  Edift  ne 
reçoit  luci  c  Religion  que  !.\  Catholique.  Promet  ne  faire  iamais  paix  ny  tréue  aucc  les  Hé- 
rétiques ,  ny  aucun  Edidt  en  leur  faucur.  Veut  que  tous  Tes  fuiets  fe  ioienent  à  luy,  afinque 

fat  communes  armes  fls  s'employenc  i  Texcermination  défaits  Hereoqiies.-  Adftrainc  fcê 
uictsàiurcrdcnc  prellcr  après  luy  obcylTancc  à  Prince  quelconque  qui  (bit  Hérétique  ou 
fauteur  d'hcrcfie.  Dégrade  de  toutes  charges  publiques ,  en  paix  Se  en  guerre ,  ceux  de  la 
«  Kcligion  pretendnê  reformée.  Promet  toute  faucur  aux  Catholiques,  moyennant  l'obeïf- 
lànce  ttiafide]îii&,  ttqne  chacun  fe  départe  de  toutesvnions,  pratiques,  inceUtgepces,a& 
(bciations& ligues  contraires  à  l'vnion  qu'il  faifbitpar  cet  Edift,  Déclare  criminels  delc- 
ze-Maje(lcccuxquircfufcrontdc  ligner  cette  nouuelicvnion,  &qui  puis  après  s'epdepar- 
Ctroot.  Abolit  au  dcmcutanttotttle  palll,mais  deQiloye  phis  de  Iai!nie»4]ne  dTanen  peut 
w  tr  violemment cxrorquc. 

Voila  donc  les  Ligueurs  nicrucillcufcmcnt  rehauiTez  en  leurs  elpcranccs.  Toutesfois 
cetteaugafterenerencedeh  MaicAé  Royale  eft  fi  natareOenienc  enpceinte  m  cocardes 
horamcs.quc  la  feule  fouucnaticc  du  douzicfmc  de  May  leur  fait  trembler  l'amcdansle 
'  corps.  Ils  craignent  la  queue  duScorpion ,  &c  que  le  Roy  par  cette  grande  facilité ,  ne  leur 
médite  quelque  lugubrccataftropbeandettUer  aâede  la  tragédie,  et  tt-dedÎH  denxcho» 
fcsles  vicnncnthibitementcflourdir.  Voicy  nouuclles  que  cette  efFroyahle  Scnombreuft 
armée  £fpagnolc,qui  confloit  de  cent  trente  gros  vaifleaux,8c  plusdc  cent  trctue  milhom* 
«nesycomptisIesBttanicrs ,  &  de  deux  mA  liiuft  eèns  ^attnie  fiecet  de  canon, fiM»l» 
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conduictc  duDuc  de  Mcdina  SiUoiiia ,  aaoiceftc  par  forame  de  mtef4itt  le  pott  de  Gron- 9^ 
gnc6cnGalioc,rongaéc<ieccois  galères  de  Potaigal,pliiûeurs  c(carc6es.,plufieursbrirics 
le  cenduds  ÛMtn!«sfKidifee  voyage.aeidkm&elcttiiioiioliée  après  par  F  Admirai  &  le  Drac 
Viccadtniral,  vers  le  potcde  Plcrnooth  en  Angleterre ,  qu'ils  l'auDieoc  contraint  de  tourner 
vifagcfie de fe retirer  en  de(ôrdrevers  la  coile  deGdais,erperaacy  ioindrc  l&frioce  de 
Parme ,  auec  la  perte  d'vn  galion  qui  portoicrne  panie  des  finances  de  l'armèa,  te  les  me» 
iDoitesdel*«ab» quel» General  deooic  fiiiure, ayant  conquefté  fAngleterso.  iMmiiifet 
premicespour  vne  fî  brauefie  faâueulèleuéedc  boucliers, de  laquelle  on  Ce  promettoic-Tne 
touceceruinc  vidoirc  .  aiaislespTogrczfielaiîafurcncsncotcplu&funeftcs.  J.'arn^gApr 
glo  i  fc  la  pceià  de  fî  près  qu'elle  la  cdhtraigjoitde  qaino  ce  rendez- vous  en  con£iiflMd(i||||^  r 
Galcaccgcncralcs'cmbarraflaparmy  les  autres  Yaiflcaux,  &fut  emportée  dVne  couraati' 
iûr  le  port  de  Calaxs demeura  auccl'aruilcne  au puuuoit  du  GouucrncBr  de  la  vilio..Lcpa£'^  * 
tKUmBpn  par  les  eilbrtsde  rattillene  Anglotlé:  TMincc  ^fpagnde  dimôiiiév^iéoMt 
vaiffcnux  fracafTcz  ,  (i  de  plus  de  cinq  mil  hommes  qui  n'curcnc autre  fcpulchre  que  le  vaftc 
de  i'Occan,&  le  Tenue  des  monfttcs  matins.  Et  finakmeat  comme  clk  eue  pris  ie  haut  du 
Moud  ^cn  Mocdvegc ,  ctisM  vcn  VE&tik  4c  FiilMidc  »  'Cccm  mcf  ogalciiMt  iitaptmifis 
awE^^nols ,  leur  mit  à  fond  dix-  fept  grands  vaifTcaux ,  en  fit  cfchoucc ,  brifer ,  cnfablcr 

fafieqnaiiaes,  &  Te  ioùa  mil'crableœcot  du  rcfte  de  l'armé  ^que  de  ceai  ctcntc  vaiâcaiw, 
pdne  trente  peorenc  regagner  tes  Eipagnes ,  où  le  Duc  de  M  mima  ne  mama  «TiUfie 
excufeenuersronmaiftreque  l'ignorance  &rmfîdclitc  des  matclois,auec  le  peu  d'expo 
rience  qu'ils  auoicnt  de  cette  mer  du$epceiKtion,lc  deùm  du  iecoucs  du  Prince  de  Par. 
me, les  tempeftei,  les  naufrages,  U  foMMfffaibnBe:  Malades  nigcmeasdeDieu(ûr  ceu 
te  giganeine  entrepeifejd'emmenei  tcwceCAnglcterrc  e(claue  aittmoaiagnes  de  Grenade» 
aux  minières  du  Pérou ,  pas  vrtimot.  Le  fécond  coup  d'etfroy  pour  les  Ligueurs,  c'cft  que 
le  Roy  ne  veut  retourner  à  Pans,  qu'oy^'oa  l'en  importune  maincesfois.  Iemev«uz,dic. 
il,  prepaier  poor b  gnctre des  Heretiqnei ,  ftfMlu  l'alTcmblce  des  Elbts  que  ie  me  deUbcse 
de  conuoqucr,&  là  rendre  rous  les  Princes  vnis,  côtcns  &  Tarisfaits  de  moy.  Ainfi  iugcot-ils 
que  les  Barricades  ont  biilè  beaucoup  d'aigreur  enrcftomachdu  Roy  :& que  pour  <|biuec 
aux  fymptoBÉeiiqrfiBiepeifcefeaiiict^ il n'elt  pas  encore  tempsde  lâtisfaire  aaKoMt^/iHê 
ontfaid  Je  renoncer  à  coure;  intelligences  &  ligues  dehors  ?^  dedans  le  Royaume.  Voicy 
doacnouucauxconfcilsà  Pans,&  rcfolutionde  conferaer  cette  aucboi lté  &  créance  ac. 
qnifê  aneeànttdetanellfés  8e  diminution  de  celle  du  Roy  :  te  preflbr  Bdleaaeneaefauuflmie 
fi  bien  Ces  volôrcz  aux  leurs,  qu'd  ne  voyc  plus,  finon  parlcsyeux,  par  la  langue,  parles  nerfs 
des  mtcQtioas  de  la  Ligue.  O  c  faite  que  les  Dépotez  aux  Efiats  loient  de  leur  cabale  U  (il. 
tin*,^MStiiftiMHomticéesdehfiiiefleiird«flaif^^ 

deloinvillc.      poufTn  le  Roy  contre  les  Huguenots,  &  le  folliciter  au  loulagement  du 
peuple  par  la  dclchargc  des  taiiles,pouc  ie  rédic  odicux^'ilcefuiè  ces  prémices  à  Unir  vnioiu 
Dercrendrele$pIusfortsauxEftats,aepearcite&ft,auMderdetous  collez  la  Nobleflê 
deieiiùrfaâion&  leurs  adhcrans  pour  s'y  trottuct  auec  armes.  De  le  conferuer  les  bonnes 
intcUigenccsduDucde  Parme,  ficaduertir  le  Royd'Erpagne,que  l'accord  fait  auec  le  Roy, 
ne  tend  qu'à  difpoTcr  l'cxecutiondc  leurs  communs  dcflcins.  De  retenir  Pfiifer  Colonel  i 
des  Suii&s,  8c  Balagny  Goouerneur  de  Cambray,  aux  particulières  conuentionspafllejjbk* 
tr'eux.  D'cmpefcner  que  le  Duc  de  Ncucrs,  lequel  le  Roy  mcditoit  d'cnuoycr  en  Picar- 
die, pour  adoucir  les  furies  de  la  Ligue,ne  regagnait  les  plus  côâdcntes  amcs  qu'elle  y  auoit. 
Dwliger  Parisenaerslc  Seigneur  de  VillMâlMMMidaHavndeGnce,a  hibflime 
trente  mi!  cOn^,  pnii:  l'airr  ir  taiior.ibîo  au  parry.  Ces  uouueauxconfcils  enfantcntnouucl- 
les  larmes ,  le  Roy  ne  lespcuc  contenu  en  iîgnant  ces  nouueaux  articles.  Mais  quoy  i  Ton  " 
malheatlecottoaiiii  [MÉililhiawlâ  petfeime,dehaiawler  fim  Eftafc  IKçaitbicBquece 
font  chimères,  que  Ton  Edift  de  rciinion  ne  s"  obferucra  finon  parluy.ou  bien  entant  qu'il 
couc  he  la  fubuetfion  de  là  Couronne ,  encoie  ou  trop  de  bonté ,  ou  trop  d'apprebcofioOjlt^ 
fimfaiie&lipiilcdrf donner ocdce.  Les  PioceAaittoAent  de  demefler  cecce  foUeilean 
périls  8e  fortunes  qu'il  FafTe  fculementle  neutre ,  &  leslaiffe  coufir  contre  la  mutinerie  delà 
Ligue.  Il  teiettc  l'iBuis  de  ceux  qui  luy  confêillcnc  iic,lly  m  maiMt  de  iingtr  (  dit-  il  )  i  if- 
mwftrtMtttnatt^m  ferfipnt  en  tvtMien^  td^pv» ,yi émts  ceux  ^ni  t'e»  font  fefircz  & 
9Hidm  chefs  demMMetlet  ifimiMS.  • 
Ainfi  foit ibonne ffty, (bit à delTcin ,  il  icuienr à ChartreiyVwd, embralTc,  c-irclTe le  Duc  XXXfV 
de  Guiic,8clàtootcsIcslburccsdcicslaueurs&de  Tes  largcfl<;s(ë  dclbondent  rurlcsprin- 
cipimx  Chefs  de  la  Lt  gne.  Ildonna  au  Duc  de  Goife  le  commandemcar  gênerai  (br  toute 
la  gendarmerie  du  Royaume,  ce  n'cftoit  pas  le  nom  &:  Icriirre,  mais  proprement  l'office  de 
Conncilable,  La  légation  d'Aujou  au  Catdinal  de  Guiiê ,  laquelle  il  ptomet  mpyenner 
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entiers  {àSainâMétAa  Duc  de  Mayenne  vac  belle  Se  gaillarde  armée  pour  la  guerre  du 
Dauphmè,  AuDucdcNemoiiiflegoutietneineiit  deLyon,  ainiî  que  fon  pcre  efi  auoie 

ioUy  :&incditoir  donner  les  Seaux  à  Pierre  d'Efpiiuy  Archcucfquc  de  Lyon.pourracquc- 
ritàluyparcctinûgae  bicn.faii;,&luypromctcoufnoycnacrpar  le  Cardinal  deCondy, 
«ffl anoh  ennoyé iiR.omevn  Cbapéaunmçe ennets  le  Pape  Sixte.  Il  enft  fânscompanifbn 
'  Uosceceu  d'honncurcn  TElbcdc  Chancelier  de  France  ,  citicii  cc!uy  de  Chancelier  de  1*V. 
Dion»carlcChancclieiHuiaBlcCoiDCedeCluticrny«lcsiieursdcBeiicvrc  6c  dcViHeroy^ 
d^siors«aoieiieoeiigèd*acrBBdtechezeiixlescomnund  Ma)efté.  Ildeclarete 

Cafdinal  de  Bourbon  pcemier  Prince  du  làng,  vu  idanc  par  vnc  parole  d  cguilee  cette  çniv> 
dcqucftiûn delà pcerogiitiuederoncleaaneueu, fur  lamelle  ona  tant  cicritttantdifputc, 
xnaii  pour  troubler  ranoien  ordre  de  la  (ùccelllon ,  fit  faire  lût  Iccbaffaut  des  pa/Tions  de  la 
L^jpc-jaQerau  bon  homme  de  Cardinal  le  pcrfonnage  d'vappiteur  de  jnaro  ce.  EtIaLî» 
guc  prcfcntant  au  Roy, âgé  àf  trcnrc  fix  an«  >  vn  fucccfTeur  qui  dés  lors  nuoit  p.iiré  le  clima- 
dericderoixamc^rois,  ne  vouloir  elle  pas  Ions  la  Aalué  du  Cardinal  de  Bourbon  cûeuer 
oetted'vn  étranger, 6e poa0èi à  toiute  naleinc  la  tyrannie, -pont  vfiirpcr  la  Royauté  ? En 
{bmmclc  Roy  continue,  rcnouucIIe6£  amplifie  fts  taucurs  à  tous  ceux  qui  ont  du  crédit  en 
la  Lijgue,  ne  fait  ricnianscujc,  leur  ouurc  les  plus  intuncs  cabmctsdeloname,  fie  pour  l'a- 
inoard*eiix^tqaechacim4eleiin  paniâiMietire  qiwlqae  porrion  de  les  graeuicez,  6c 
veut,  ou  fait  fcmblant  de  croire,  ce  qu'ils  Iiiy  cornent  à  rorcilic.quc  fbn  Con  CciTîuy  voile  les 
yeux  pour  p'apccccuoir  ce  quielidudeuoitd'vnbonRoy  qu'il  luy  dcguiiè  la  venté  A;  ne 
s'ànwile  linon àeeqnipemconwmieconrainbttkMimifauaricc.  Ainâ  poorlayagreireii.- 
corc  en  cette  partie,  il  s'arrache  luy  melmc  delà  tcfte  CCS  yeux,  pat  Icfquels  il  voyoitlcplus 
clair, fclcut donne coogéd'aUecenieutsniailoasreinctneàrabty  de  ces  confuûons  d'£« 
(bb  LcD«cd'E<peinoaaADÎclràtsdeCour,iniilsattecpoa^irdaRoy  pour  commander 
auzPcooinccs d'Anjou , Touraine , Poiftou ,  Angoulmois ,  Xainâonge.  A  Locheson  luy 
donne  aduis  que  b  Ligue  marchande  quclqucshabitans  pour  luy  liurer  Angoulerme.  Il  y 
accourt,  le  peuple  le  rcçoitaucc  beaucoup  d'honneur  en  qualité  de  Lieutenant  du  Roy, il 
y  fait  publier  l'Edidl  de  rciinionifes  paroles  fie  (êscffedtne  tcrmoigncnt  autre  chofc  qu'vn 
cfaiBBgc  bandé  pour  laconreruatioiidcrEgUfcCatholiqoe.  Mauvoicyfoudainvnccftran- 
MCatadrophc.-L'itnpoftuic de  ceicams Ligueurs  pcrHiadc  au  peuple, qu'il medicoit mtro* 
auircdcstioapesHugiitnocesdanslcChallcau,fies'aniiiettit  la  ville.  Le  Maire  chef  de  la 
oonCpiration ,  entre  au  chafVi-au  le  iour  fr.niX  Laurcns,(bus  ombre  àc  prcfcntcr  au  Duc  qucU 


d'AnglctenCjprcferé  à  tous  autres  (uiuans  la  Cour ^  ennchy  des  tinanccs  du  Royaume,  

nalemenc^ecapité à  la  requefte desEftais.  Ce UbcUediffimiaMtceimpcûnéa Paris,  iioa 
tantcontrcrhonncut  du  Duc ,  que  du  Roy  .parangonnoitlcDuc  auec  Gaucrflon,  &con- 
duoit  que  fous  Henry  1 1 L  il  âmroit  ics  derniets  ioucs ,  par  yn  fcmblabic  tcucrs  de  fortune 
qu'on  appelle.  Aupremiercmnnhe  ks  Gentilshommes  dn  Dnc  conrenc  anx  armes ,  8e  re^ 
poulTcnt  cette  canaille  emballonnëe  :  le  Maire  blcflc  d'vn  coup  de  piftoletà  traucrs  vne 

Krte,  mourut  fept  heures  aprec.  L'alanne  vole  en  la  ville,  le  peuple  arme,  fc  barricade. 
aisIcDuccenoiilechafieau.lac&addkefloicl  (àdeuocion,  Se  pouuoit  parl'rn  fie  l'au- 
tre faire  cnccctle (êcouts  neccÂTaire  poutib  degnger.  Défia  le  fieur  de  Tageos  confia  Ai 
Duc,  s'auançoit  au  fccgurs  :  les  Bordes  Capirainc  de  b  citadelle  prifonnier  des  coniurez,  ay^ 
moit  mieux  la  liberté  de(à  place  que  la  ucnne  propre.  Merc,  la  Mcflcliere ,  Macqnetole, 
IesBoachaiix,rommentlesa(negez,matsiie'Becognojflcnt  qu'vne  confiante refblution de 
mourirplufloflqiic  de  Ce  icndrc  ,  puisTagcas  arnuant  apaifk  la  frdition,  &  rafleura  le  peu- 

Sle,quilcdnporouàcapitulcr.  Ainli  les  atmcs  lurent  mifcs  bas&lcspnlonnicrs  départ  & 
'ancre reiidus.  OrayantlcDacdeGuirefaiifbnappoinicraentaucc  le  Roy ,  &  deârçoo» 
ne  les  pliis  Hdt  lies  Confeillers ,  vnc  cfpinc  luy  f  ouloit  encore  le  pied ,  l'Eftat  doaHugucnots. 
UlKCciicdooc qu'il  ne  les  voyeailaillis  de  deux  collez,  en  Poidou,  en  Dauphiné  ,fiece* 
pendantqueleDncdeNcnersdreflèlbnarmiepoar  le  Poiâott,  ileodbye  le  rcgimencde 
làindPaulauDuc  de  Mcrccrur,  pour  incommoder  les  Protcftans,&  ne  les  lailTer  prcualoir 
d'aucun  aduantage  dans  le  pais.  Le  Duc  de  Metcœur  dcfcéd  au  bas  Poidou  ,ailiege  Mont* 
agu  réparée  parColombieres ,  lequel  ceux  de  Nantes  aootenc  i  tAice  heure  liirfesbias. 
Maisau  premier  bruit  que  le  R(iy  de  Nuii.irrc  cftoit  forty  de  la  Rochelle  pour  fccourir 
/Aontagu,il  tebroulfc  dtou à  Nantes,  ficiaiHc  le  regunemdo  Ccrzey,pour  faite  laretraide, 
^tntapè ,  bacutdéraîcàdenx  lieuCsdesfaoxbooi^deHances  iledofiwoiaisGerzcy  quittant 
ttj/utffvyuà  &fmnotanunenefignaleraiix  baRkadesdeToan.  D'antre  part  le  Diic 
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deMayeime  s'adiemina  veis  le Daupiimc,inais  il  pUnu  les  bornes  delbn  Vfqragedans  '  S  ^  S* 
Lyon. 

Gdavabka,  voila  deux  fMufTanccs  armées  aux  champs,!' vnc  (biurauchoricè  du  Roy,  Tau.  xxxiv; 
trc  toute  Liçucufc.  Mais  ce  n'cft  pas  aflcz.  Le  Roy  par  fcrmcns  fblemncls  a  iuré  dans  l'Eg!  t- 
fc  Cathédrale  de  Roiicn  l'exécution  de  l'Edift  d'Vnionnl  l'a  cnuoyé  aux  £ucrqucs,&  coiii. 
inandc  qu'ils  poarfuiucnt en  leurs Dioccfcs  àcor&  àcry  IcsHuguenotsàjàire  profclTion 
de  leur  foy,    a!)  iurcr  leur  erreur  aux  Parlemcns,  fieges  Royaux  &Commun3urez.  Il  faut 
faire paûcr  cet  Edid  en  loy  fondamentale  de  l'Eftat  >  fommcr  le  Roy  d'aircmbler  les  deu;c 
Ovdres  du  Royaume:  ainfi  qu'il  a  promis  par  les  articlesde  la  paix.  Hemy  en  accorda  lacon- 
uocation  au  15.  iour  de  Scptcbre  à  Blois ,  pour  en  pLiine  afTembléc  des  plus  notables  pcrfon- 
nagcs  de  chacuncPcoumce>Baiiliaec  fifScocfcbauIlce^pioporer  librement  les  plaintes  &  les 
dowanceid'vncluean  icoiteesfoisunsaicteniefler  aucunes  praiiqucs,ny  faooriferlespaC 
fions  particulières  d'aucun.  Maïs  parmy  lesCommilTionsdu  Roy  la  Ligue  ne  manque  point 
d'aniâcespout  faire  couler  aux  plusafieâioimcz  à  rauanccmcni  de  fcs  dellèins,  aux  pio» 
paffionnezLignenndaRoyaume,1esatticle3fi£lesmemoizes  qu'ils  ddioienc  conc&er  en 
icursinllruâions,  &  mettre  peine  à  fc  faire  députer  aux  Edats.  Tellement  que  prefqac  cous 
les  Députez  fe  crouuctct  pottans  la  niatquc  de  laLtguc,&  leuts caiiyers  côformes  à  ce  qu'on 
leur  attoite<cric.  Le  Roy  arciue  le  premier  i  Blois,  donne  ordre  au  lieu  delafcance,  audc- 
panement  des  Chambres  &  logis  des  Députez.  Le  Duc  de  Guife  s'y  rend  en  fuite;  mais  c'eft 
grande  imprudence  auDuc  d'allecà  Blois.puis  quele  Roy  n'a  voulu  venir  à  Paris.Lcs  Dépu- 
tez y  viennent  les  vns  aptes  les  autres  :  mais  fa  Maiefté  ne  crouuant  encore  le  nombre  fuifi- 
Tant  pour  cncamervn  aâe fi fideimiel,en différa  l'ouucrtureiu/qu'au  mois  d'Oflobre.Ccpcn*  ' 
dantic  Roy  médite  par  le  crédit  que  fbn  authoritc  luy  donne  lut  les  troisOrdres  de  fonlloy- 
aumc  ,de  faire  monter  le  Duc  de  Guifc  en  pubhc  (pe£bclc  :  pour  reccuuirvnc  punition  de 
toutes  lesoffcnfcs  pafices;  Etlc  Duc  de  Guilcs'aircurcquela  plufparc  des  Députez  authori- 
feront  facaufc,  &:luyreruiront  de  maillets,  pour  donner  les  derniers  coups  àîapuiflànce  ds 
Roy.  Ainû  chacun  trauaii  le  à  l'auanccment  de  fon  deifcin .  chacun  pcnfc  â  tromper  l'autre: 
mais  eelttyquifcra  trompé ,  vecifieca  que  le  delay  porte  danger.  Le  i£.0^>brecoas  les  Dé- 
putez fc  trouuentprcfHal'ouuerture.  PourlcCIcrf;c  154.  Depiitc7.:enifeantrcs,  4.  Arche- 
ucfques,  ai.  £ucfqucs,a.  Gcnerauxd'Ordrc.  Pour  la  Noblcflc  180.  Ge&tilshommcs.Pourle 
ciersE^tyCent  quatre- vingtsflevnce  Députez ,  tous  gensdeIttftice,o«derobbeconfee.Ec 
le  17.  laprcmicrc  fc  ancc  des  plus  beaux  Elprits  de  toute  la  France  rauit  vn  chacun  ,  en  cfpc^ 
r;yice  d'ouy  i  dcsptopoiitioos  de  beaux  fie  rates  cxpediens,fic  des  rcfolutions  de  grades  affai- 
fespouria  refoimattonderEfbe.  La  liatang^  du  Roy  pleine  dVnemIto  alira 
vraye magnanimité, de  raifons  pcrcincntcs&vray-iemblablcs^&prononcccauecvne  eto» 
qucnce  &  grâce  admirable,  fans  aucune  hcûutionitefmoignera  à  iamais,qu'il  emportoit  Fa- 
uantage  debiendire  pardeiTuscouslesantresPrincesdelônfieclci&qu'iirçauoicgrauemér, 
peiiincmmcnt,&  (ôt  le  champiXclpondteaux plusinportantcs  occafions  qui  fe  prefentoicr. 
Montelon  Garde  des  Seaux,  continuant  la  propofition  du  Roy,  loiia  le  zclc  &  l'intégrité  des 
intentions  de  iâ  Maie  Ac,ptomit  aux  Ëllats,  que  fous  fon  heurcufe  conduite  ontiteruicde 
cette  conuocation  les  mefmcs  effets  qu'on  a  iadis  cfprouuezfous  diuers  Règnes  ;  cxhMiale 
Clergé  à  remettre  fus  la  di0;nitc  &  la  fpIcndcurEcclcfiaftiquc.  Ia  Noblcffc  à  fc  former  au 
moule  delà  pietc,bontc,iulticcâc  autres  vertus  Gaaloifcs,unt  célébrées  pat  les  HiAoiies-.le 
peuple  i  ceneter  la  lufttce  fieoblêraet  la  police  »  f  uyr  la  chicaneriedesprocez,  les  iuremcns, 
blalphemes,  icux ,  defbauchemcns ,  vfurcs ,  iniudcs  aCquiiîtions,  négociations  de  mauuaifc 
foy  &  autres  vices,  où  gill  la  pépinière  des  troubles  &fcdition$i  qui  renuerfetu  les  plus  Bo- 
fimnsEftats^Remontte  les  grandesdefes  duRoyJesfnûs  qui  louftienc,  8e<fâ  dfligencc'  â 
l'cxtinûion  dcshcrcftcs,  fa  religion,  fa  pieté  &  fa  deuotion.  Êtfinit  par  la  recommandation, 
ibttsl'obeyiraoccduRoyjdel'vnion  &  concorde  rcquife  °,  pour  le  fouûencmcnt  deiaReli-  - 
gion.  Renaut  de  Beaume  Archeudque  de  Bourges ,  Paniatehe  fie  Piimatd' Aquitaine ,  re. 
mercialcRoy  pourlabicnvcillace  qu'il  portoicàiês  lujets:8£Dicu,d'auoirinftalcfurlc  thrô- 
ne  de  ccttcCouronne  vn  Roy  couché  dcsfon  icune  âge,derelpiicde  iâpiencci^ourgoaucr- 
nerfbn  peuple, portCtlcfoiMte duhautDieuiufqucsfurlefcomdetenncniisdeudNtiiie 
Maieftc  -.ayant  par  diuers  périlleux  voyages ,  parmy  diuerfes  nations,acquis  laconnoiflànce 
de  tant  de  fottes  d'aflàiret,  qu'il  a  par  (â  feule  prudence  &  vertu  n  agueres  difllpé  vnc  grande 
armée  d'eftrangers ,  fi:  donné  à  l'aduc  nir  clperance  ,  que  fous  vn  fi  oon  fie  fi  grand  Roy  l'on 
vetral'hcreficrcprimce.la  paix  affcrmie,leMMicedeDieaiefiably,  les  EçUfeaceftanieesJa 
lufticc  &  la  Charité  ab  ondercnttc  les  hommes,  8;  par  vnc  vnitc  de  Religion  commencer 
icy  bas  le  règne  de  Cbnll ,  idée  de  ce  Royaume  celcîlc  auquel  nous  afpirons.  L  c  Baron  de 
Scaecqr  tîmoicpa  raftâionde  laNoblcflèaufemicede  fiiMaKM,i»connotnant  <n£k 

YYy 


Digitized  by  Google 


8o5  Henry  II 1. 

I  {  8  8.  elle  fcutc  appanicnt  de  pro<iuireIescflfe6b(âlutaires,  pourlereffablUISmientde  l'honneur  de 
Dieu ,  de  la  KcligionCaclioIique,dcschofcs  vcilesà  fon  Eftat  &  neceilkiresilbn  Ordre, la 

fidclitc,  lezclc&la  gcnerofitc  naturelle  aux  Gentilshommes  François  enuers  leurs  Roys, 
leurs  armes,  moyens ,  vies  &  pcrfonnes  pour  luy  conferuer  l'obciflànce ,  l'honneur,  la  crain- 
te 8e  le  refpeâ,  auquel  les  droits  diuins&  humains  obligent  les  fuieâs  à  leurs  (buttccains. 
Miche!  Marteau  Preuoft  des  Marchands  de  Paris ,  Prcfidcnt  pour  le  tiers  F.lUt,  loiia  prcmic- 
remeatDicud'auouriettc  Tes  yeux  de  mticncorde  fur  ce  Royaume,  en  l'cxcremit^  de  Tes 
aÎRiâioos:puis  remercia  le  Roy  d'incliner  aux  très- humbles  requclles  dcfesfiiictSiOttïr 
leurs  griefs  Se  d<»lcances ,  monftrer  vn  extrême  défit  de  rendre  à  Ton  peuple  fa  première  vi- 

Eaeur»  tcflabUr  h  Religion  en fbn  entier,  &:  régler  &  remettre  en  leur  anocnc  f  orme  »  tous 
isOidresaltcrcz  par  l'injoredatemps  :  puis  protefta  (p'ainfiIenrtrei.liaiBble8etres.fiddte 
fcruicc  ne  ma-nqueraiufquesau  dernier  loupir.  Ainfî  hait  la  première  fcance. 
XXX.V*  £n  laiccondc au Mardy  fuiuant  j  le  Roy  à  la  lulicuaiion  de  l'Archcucique  d'Ambrun , 
<la  Comte  de  Biiflàc,  fiede  PAduocat  Bernard ,  députez  des  trots  Otdres ,  pour  contenter 
finiportunitc^dc la  Ligue, iura de  nouueau  le  ferment d'Vnion  n'agucrcsfaicl  à  Rouen, ac 
pailantibn  Ediâ  de  lujllet  dernier  enloy  fondamciualcde  cç  Royaume,  poui  obliger  luy, 
eux  fie  toute  la  poftentc ,  fans  toutesfois  déroger  aux  Ubertez  Se  aux  immunitez  de  la  No- 
blclT: ,  leur  fit  faire  hante  leâurc  pat  Moniteur  Ruzc  Heur  de  Bcaulicu  premier  Secré- 
taire de  fon  Eftat.  Et  pour  tranfporter  plus  authcntiquemcnt  à  la  poftentc  la  mémoire 
d'vn  ferment  li  folenncl^  voulut  que  ledit  Secrétaire  en  diciIàftvnaÂc,quetouslcs  Ordres 
du  Royaume  inreieni  en  corps  d'Eftat  tous  d  vne  yoix,  mettant  le  Clergé  ks  mains  â  la 
poiâcinc,  &  les  autres  leuans  les  mains  au  Ciel. Serment  accompagne  d'vne  extrême  allé- 
grcfTc  &  générale  rcprifc  de  ccHc  hcurcufc  acclamation  de  f'iue  U  dés pluficurs années 
mifc  enoublypat  les  peuples  François.- fiefuiuy  d'TnfinguUer  rcfmoignagede  la  clémence 
du  Roy  ,  donnant  roffcnfc  des  Parifiens  au  bien  commun  des  Catholiques  de  la  Fran- 
ce,&  au  Ibulagemcni  de  fon  peuple  ,  dontlesmifctcsluy  font  meure  fous  le  pied  le  iuûe 
xeflentiment  qu'il  en  pounoitanoir.  rewe^dit-il  m  Pieuoft  des  Marchands  de  Paris,  <v/f!r 
ftnU  affeurh-  comme  de  U  hoHthc  de  vtfin  Roy^(jr  freiie^irde  que  Paris  m fe  Uijfe  aller  tn  vnc  rc- 
dtme  fui  Jerotf  merteile  <^  irrefârtble.  Mais  dcfu  le  bruit  couroit  par  la  France  ,  que 
ibtts  cefteaflêmblèe  on  roachinoît  vne  exemplaire  vengeance  contre  les  principaux  des 
Ell-us  :  les  aduc  rciflTcmcns  en  vcnoicnc  dcfia  de  tous  colUz ,  la  fraveur  en  couroicdc  cham- 
brcenchambte.  Lcsplusapprcntifs  en  veulent  eflrc  eiclaii'cis,rArchcucfquc d'Ambrun 
poftelapatolean  Roy:  te  ffsj ,  dit  le  Roy ,  q$uBe  tfi  U  fiânchife  é-  feumi  des  eJIais , oh Je 
lUèt  J^tam  it  nu  f0*k  •  f'èfi  crime  i entrer  en  mifAnte  dt  fe»  Roy  tes  bruits  ne  viennent 
qite  de  ctnx^  ttâfMÊS  â»ame  smisié  k  leur  Roy  t  le  veulent  rendre  odieux  à  fo.i  fmfle.  Jâmtii 
l'oecAjî»ndetf»Meri^effèmbUe  neviendrédemenufii.  Enfin  les  familiaritez,lcscarcncs,lcs 
demooftiarioBsdcbfenvcilIancc  duKoyrersle  Duc  &  Cardinal  de  Guifc ,  &:  pourl'amout 
d'eux,  aux  principaux  de  la  Lîguc,  fircnréuanoûir  lesfoupçons  &:  les  prognoftics  d'vn  làn- 
glant  &  dernier  aûc,dciqucUon  leur  àônoirauisde  toutes  parts.  Et  certes  fi  la  Ligue  n'eutt 
point  de  iâ  part(ii(cit£l6sflammcfches  des  indignitezpadces  qui  s'en  alloicnt  al^upieSjto 
fcuduprochain  courroux  ne  leseuftpcut-cflrc  ïamaisdcuorcz.  Mais  patience  offenfec  tour- 
ne en  rurcur,  La  Ligu  e  m  c  c  t  n  bcfogne  ceux  qui  portent  ramarque,pour  atteindre  le  but  ao- 
quel  elle  vife,d'exau[orcrlcRoy,&luydonnantvn  elchecmat  tnftaler  leDucdeGuifèen 
fon  throfncrcarlc  Roy  de  Nauarrc  cil  par  celle  nouuclle  loy  fondamentale  forclos  de  la 
fucceilion  Royale.  Mais  que  pcnfcnt- ils  faire  ;  le  cololfc  qu'ils  veulent  edi(îer,lcs  accable- 
la  I  le  feu  qu'ils  aflumentles  bnifleia.'Ie  coofteau  qu'ils  forgent  (ê  trempe  ra  dasieurs  entrail* 
les,  &  finalement  nclairra  de  toute  cetteLlgae,finon  vne  hontcufe  mémoire.  Pour  donner 
dans  ce  blanc  praendu,  il  falloit  rendre  lesaâions  du  Roy  odicufcs  à  tout  le  monde ,  luy  re- 
pcœher  (ëslibetalltczdemeliirèes,  (èsfeintilcs,  Topprcmondu  peuple,rercftiondcsEilats, 
it  offices  nouucaux,  afin  de  b  andcr  contre  luy, les  plus  apparentes  famillcsdu  tiers  Eflat,  in- 
tere£Gécs  en  la  fuppt  cflTion  d'iceux  :  oubicn  quenegligcant  d'y  donner  ordre,  on  Je  déclare 
ennemydc  (bn  peuple,  &:  tyrandefiin  Royaume ,  ic  que  le  peuple  concluCfiur  le  champ ,  i 
le  confiner  dans  vn  cloiAre.  A  tous  propos  onlTOremonftre  l'escteme  lefroidiflèmeiicde 
la  plufpart  des  Catholiques,  .1  fon  amour  &  obeïflance,  pour  fc  voir  contraints  de  viurc  par- 
my  ceux  qui  ontbrudéleurs  Eglifes,  profané  les  autels,  mailàctc  les  Prc(lrcs,rauagc  leurs 
biens.  On  le  fupplie  de  défendre  r£^lè,K  préférer  les  iniurcs  faites  à  la  Religion, auX 
violences  faites  à  l'EftatrOn  luy  propofe  les  cxccfllues  impofirions  &:  fubfidcs  qui  ont 
défia  débauché  la  plufpavt  de  fcs  peuples,  &  b  tôrdidc  auaricc  des  cHrangcrs,  qui  par 
continuelles  inuentions  appauutiiTcnc  crueUemeot  !a  France.  On  luy  reprcKDie  les  abm 
delà police, lapiooiAon  des  bencficcsi  toutes  peiiônnes  iadj^remmeiit,oaman'cx»ott 
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gens  de  guerre ,  mefmc  i  des  fctnmcs ,  le  luxe,  la  diffolution,  l'ignorîcc  des  Prélats,  les  ven-     -  «  * 
ccsdesofficcs&lapuiilàoccdciudicaSucc  :  Onrexhottcà  neîcpoimentrcracurcdufaiâ  'S^** 
f^iniel,oadttmoinsy  vaquer{yii£bmaie,6e€omme3appaitt«ntatix  chofbdittineside 
ncdet  vn  grand  nombre  tant  de  PrcIaC$Ecclcfiaftiqucs,que  de  Magiftratsciufls  aux  Cours 
^uueraincs  âc  iuni'diâiôs  fubaltemes  :  fi;  punir  de  mort  les  Minières  preuaticMeurs  en  !'£•  , 
gliic,cnb  lufticcen  la  Police  ijmcteniencîliie  peut  âtiuer  rEftat:On  le  icmonà  enfin  de  re. 
former  les  de  (ordres  de  fa  Coar ,  que  les  débauches  foot  abhorer  i  tant  de  courages  hinoï- 
ques  remplis  de  lâinâie  magnanimité  8t  d'hardieffe  incroyable,  à  tant  de  riches  amesquî 
font  enr£ftacdelaNoblelm;,lerqaeIlesempIoyce$ redtcflecoicnccnpeude  moislesdcmo*  ' 
lirions  de  cécEflac.  Ceux  qui  (e  lenccnc  taterefTezau  retranchement  du  nombre  fupcrflu 
d'Officiers,  &en  l'achapt  dcleurs  Eflats,  viennentà  latrauerfc  pour  difluaderlcRoydc 
prendre  cetaduis  ;  ains  Icsconferucr  aux  honneurs  qu'ils  pofTcdentlôus  la  lumière  de  ià  Ma- 
jefié.  LetiersEfiatexhibefêsplaintesderexcezdestailleStdesfiibfidesqiiifaccableRC,des 
doiiancs,  cqiiiualans,  traites  foraines ,  gabelles ,  entrées,  emprunts,  dons,  augmentation  ou 
diminution  du  prix  des  monnoyes,  creucs ,  liitchargcs  fur  la  Tomme  vniuetrcllc  des  cailles,  - 
gcos  tehuiftieline  deTin,pied  fouvch^  anecantresftnmpofirioRi  ae  naltoce^deat  le  Roy 
ne  tire  profit  qui  ne  fbit  dcftrcmpc  au  fang  du  pauure  peuple.  La  NoblclTe  le  plaint  des  fcrui- 
cesfiuu  rccompcnfejde  l'mdifcretce  dilUibution  des  Uberalicez  du  Koy.  LeClergccrie  que 
les  denteti  &  les  Iwchargcs  qu  on  a ttrezde  fim  Ofdie  ,11'oac  en  rkn  aoancé  le Im^ 
Religion.  Des  plaintifs  du  peuple  languifTint  nafquit  la  Tuprcfljon  des  Officiers  de  nouueUc 
création,  &iouucriurede  la  defchargedcs  railles.  Mais  ô artificieux  (tratascme île  Roy 
faecoidantâlarediiftfonderan  i^ff.revofdprinèdes  moyens  defoudoyerTesacBiies,& 
tfentietcnirlagrandturdurangdcraMajcftc.  S'illa  rcfufc,  voili  l'occa/iûn  ouuetcepoui 
fluicinà les EftaiSyChalTer ceux  qui  font  aupces  de  làperfimnefichw  donpet  ro  Curateur. 
Le  Doc  dcGtiife  diilùade  dTvn  cofté  le  Roy,  de  cane  raqaler  ibn  adwdri$  t  ôiâà'de  l'aifcre  il 
poulTeles  députez  à  s'écbautfer  en  leurs  poôtû&icsL  EnfinleRoypaflèceftoâtoydeicdii- 
ftion  :  mais  il  efpere  monftrer  aux  Eftats ,  qu'aucc  fi  peu  de  deniers  il  ne  peurcntrerenir  Ta 
dignité  Royale,  ny  la  guerre  aux  Hérétiques,  qu'ils  ontli  folennellemenc  iurcc.  On  auifc 
cepcndantaux  moyens  de  remplacer  Iefond,ondemandecoiiipwicedz<^(NitinaiiiêIes 
finances ,  &:  abnll-  des  gratuitcz  du  Roy. 
Maisiandis qu'on  Fucillcrte les caycrs aux Eftats, voyons  Icsprogrcsdcsdcuxarméesquc  XXXVi» 

''  ààus  venons  de  laifler  en  campagne.  Celle  du  Duc  de  Neûers  connoit  de  Françbfs,SilifleS| 
Italiens  pluficurs  Gentilshommes  volonraircs.  Sagonnc  cftoit  Marcfchal  delà  Caualo- 
rie  Icgctc,  la  Chailregra^dMaifirc  de  camp,  la  Chaftai^nerayc ,  Lauerdin ,  fiepluficurs  au-. 

,  trcsycommandoiencdescroupu.  Manleonfiitle  premier  obieft  de  leursacmes.  Céftcc 
mérité  dcs'opiniaftreràdefcndrc  vnc  place  qui  de  Iby  n'cfl  fouflmablc  :  mais  c'eft  perfidie 
demàltraiâcrccuxqu'onatcceusàcompofition.  Ainli  cette  première viûoire fut abreu- 
néedhi&nçde'ccuxjqui  fcfiantsenlaforeedelemscoitragesnegligeoienebfotbleîlède 
leurs  mâraittes.  Montagu  fiic  difputé  quelques  iours  par  Colombiers  .  qui  d'abord  falttaiir 
le  Duc  auec  vne  furieuf'c  en:armouche,laina  la  plus  grande  perte  aux  afi!îegeans  Mais  le  ca- 
non ayant  chranié  tcsmurailles&laconftanccdesafuil|is,lcsfitentrerencapitulation,qui 
Icurfuthonor.Viiicmcntofltoyécledemierîour  de  Nouembre.  La  Ganache  fituée  finies 
marches  de  PokIou  ^  de  Bretagne,  ineommodoitrvne8£  l'autre  prouincc.  Lai{IônsyCoar« 
nerteftc  à  l'armée,  pourvoira  quoy  le  Duc  de  Mayenne  paflbitlbn  temps  à  Lyon.  Lesdel^ 
(cinstrop  légèrement  fondez  fur  la  mutinerie  d'vn  peuple ,  font  toufiours ruineux.  Le  Duc 
de  Moyenne  le  fçait  fort  bien  r  &  d'ailleurs  il  n'y  a  que  des  coups  à  ç.iigner  en  Dauphiné.  Il  . 
aymc  doncques  mieux  attendre  l'iiiuc  des  Eilats  en  vn  féiour  plaiiant  &  délicieux.  Mats  ce 
Iciour  eft  vn  grand  fléau  i  Mandelot ,  il  craint  d'eftre  de(àrçonné  de  ion  gouutmemcnt ,  le 
Duc  de  Nemours  en  eftpourufu,  1.1  prcfcncc  du  Duc  de  Mayenne  eft  extrcmemcnrfiifpe- 
âe:  En  ibramc  il  s'en  ombrage  tellement,  que  faiii  d'apprehenûon,de  colioue.dcfiéurc,, 
de gouce 8e  de diicnceiietil remporta  le  vingc-quacttéraedeNoncmbrecelelmoignageeri 
l'autre  monde,  par  laboucbe  du  Perc  Emond  Augcr  lefuite,  en  l'Oraifon  funèbre  qu'ilpro- 
nonça,  Dcn'aaoiriainaisfignélaLigue,d'eftrcmortfctmeeaiâRflligion&ai)feruicedu 
Rmf.  Tandisqaele Roy tranatlleauz Cftatsponrretiancher  toutes  tesdtfficiilcexqui  emi' 
pclchoicnt  Ion  Royaume  de  fe  garantir  des  rrmpeftes  d'vnc  longue  guerre,  &  que  le  Doç 
de  Mayenne  refroidit  à  Lyon  cède  ardeur  n'aguercs  tant  échauffée  de  paflcr  en  Dauphiné,' 
Charles  Duc  de  Sauoye  preuoyant  la  di/Iîpation  de  cet  Eflat,iugea  que  comme  fils  &  mary 
de  deux  fiUes  fiicttes  do  fang  de  France  ,  il  en  deuoit  tirer  ouiiTe  ou  aile ,  &  mettre  des 
premiers  taroatn  au  partage.  Le  Marquifat  de  Saluées  eflenclauc  dans  le  milieu  de  fcsrrrres, 
&  croit  que  la  pièce  vaut  bien  qu'il  rompe  &  l'alliance  &  l'amitié  du  Roy  fon  proche  parcnt| 
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1 5  88.  qsi  dVne  pare  courtoifie  neantmoins  luy  auoic  depuis  quelques  aonccs  cendu  Sauignan  Se 
Pigaeroi.  A  ce  ddSein  wpnt  kspenfen  du  Roy  engagez  eiflenn  qaTootre  les  moDCS^  il 
dreflc  vnelcuéede  ^ns  de  guerre,  racnace  Gcncue,faic  fetnblâc  de  vouloir  afTicger  Monc* 
fenat^ienc  en  catnpa^e  le  Marquis  de  S.Sorlin,£elaiu4iûdela  Touilamâs  lùrpceQid  la  vil* 
kde  Carmagnole,  pu»  bcitadetie  de%aniie-de  vhues.qneS.  Silnie  fiieceflèiirdela'Co*  ' 
Ibanoic cirez  en  efpcrancc,  difbit-  il ,  de  1rs  rafraiTchir^^le  en  moinsde  trois  fémaines  occu. 
pacoucleMa4qai(ar^aifIiuicviireprochable  foupçon  contre  les  Capitaines  de  la  CiudcUe, 
d'auoirla/chemëcefirbangé  les  dooblec  canons  de  c£t  ancien  Arcenal  des  guccresdeFran- 
.  ce  outre  tes  monts,  auec  les  doubles  pifioIccsd'Efpagne.  Cette  conqucftc  haullêleeomagB 
auDuc,KdcfiaIuy  faitcnglontircnidcc  &  la  Proucncc  &  leDauphiné.  Pour  prétexte,  il 
clcncauPapc&:  auRoy,Que  lererpeddcrEglifc  l'a  fait  emparer  de  ces  places,  afin  que 
rEfdiguieres  n'en  fift  vnc  l^ttaittc  8e  vn  refuse  aux  Huguenots  :  &  Icparticulier  inccreftde 
fcs  Euats,  qu'il  dcfirc  conferuer  en  la  pureté  <îe  l'ancienne  Religion ,  (ous  robcyÏÏàncc  du  S. 
Siegc:  8C  par  Ton  Ambailàdcur,dcguiic  ccfte  iniutc  des  plus  belles  couleurs  qu'û  cil  poilible. 
Il  TeucpRmFeftfaiientvoalotr  tenir  ces  places  que  lôas  l'autboriiè  da  Roy:  mais  auecle 
,  temps  il  en  vfùrpc  rous  Ici  a£lcs  (buucrains.degradc  les  Officiers  de  fi  Majcftc,  abat  les  Beurs 

de  Lys  de  France»  cAcuc  les  croix  de  Sauoy  e ,  &  par  btauade ,  il  fe  fait  cileucr  en  relief  après 
lenatorel,  Gtt Tne  pièce  demonno^c  forgée  exprés,  ficaoreuers  d'icelle vn CcniaareFaa- 
lant  au  pieds  vne  couronne  rcnucrice,  pour  le  corps  delà  dcuifê ,  &  pour  l'ame  ce  mot,  o^or' 
(Mme.  Mais  nous  verrons  en  Ton  !icUiCommelciuftc&  le  légitime  fucceflèurde  celle  Cou- 
faaaejcontrequarrera  plus  à  propos  llniblenee  de  œft  ontiageaxv&rpateiir.  Le  Roy  pic' 
<|Qè  de  iafte  douleur  s'irrite  de  cette  vfurpation ,  &  rapoiK  ccSe  branche  au  ttonc  des  con~ 
iuracionsdelaUgue.  Ilfcrefolutà  pacinicr  b  guerre  ciuile  pour  entendre  à  l'cflrangcre  :  Se 
dés  lors  médite  de  donner  la  pabt  aux  Ptoccflans,  pour  le  iètuir  de  IcuraifiMce  contre  ceux 
qui  des  diu  liions  daRiOyaumc  fe  vedcatpicitaUxen  leur  bien- feance.  Ceux  que  le  re{peâ 
delà  gloire  des  François  touche  viucment.Iuyrcmonfttent  qu'il  fautappailcr  &  le  Hugue- 
not &:  le  Ligueut  pour  venger  ce  nouucl  outragc,&  courir  au  loup  qui  s'cHance  dans  le  parc» 
cependant  que  les  bergers  s'cnteetiatteac.  Va  petit  Prince  Qftera-  il  de  brauadeâ  vn  Roy  de 
France  le  gage  qui  luyrcftc  pour  rt-couurcr  vn  iourNapIcs  SiMilanr  Quatre  cens  pièces  de 
canô  qui  peuucntfoudtoyetiesplusorgucillcuresfottercircsdel'Efp^noItCétancicnâcf 
du  Dauphinë  ,cempris  en  la  donation  oue  le  Prince  Hubert  fiti  laOïttroiiiiede  Fiance, 
•  dont  nos  Rois  ont  rcccu  les  Marquis  en  roy&  hommage  &  fi  fouucncconfifqué  fur  eux  par 
f  oifaiéture  &  f  elontc {Tous  les  fcruitcuts  du  Roy ,  tous  les Paxlcmcnis  i  toute  l'afTemblée  des 
Eflatsiîigent  que  eefontdese^tsdeb  Ligue,que  ceAetmuliottn'eft&nsrinteUigenceda 
pue dcGuifc  :ceuxqui trouuentdelaiufticecn sû  parcy,  ncla  peuuentlâuourcr.  Maispouc 
dittcrtir  celle  cômune  haine  qui  s'en  va  redondcr  fur  luy,  il  fuplic  le  Roy  d'alTeurer  fon  peu- 
ple,aeltty  faire  gouRërlesfruifttdniXMicentaiientqttM^eft  prorois  an  jamentdeljtûinâe 
Vnjon: qu'il cfteignelc feu  queles  ffaguenots  fomentent  cnceRoyiiinie,  Seluydoime 
ceAe  commilTton  cllrangere,  il  ferale premier  qui  paiTera  les  monts ,  pour  faire  rendre  gor. 
ge  au  Sauoifien  .Mais  pouuoit-  on  efperer  quelque  remède  de  celuy  qui  pat  fês  pratiques  co»< 
Omiies  auec  les  étrangers,  auoit  donné  rcrprit& le  mouucment  au  mal:  Ainfl  leRoycoife- 
fidcrantquenyfon  Ediâdcrciinion.ny  le  ferment  de  Te  départir  de  toutes  aflbciations, 
ne  produit  les  cffcds  qu'on  luy  promcttoit  ,&  que  la  Ligue  confentant  aux  pernicieux 
-  dellcins  de  l'eflranger  a  fait  la  planche  à  la  rupture  de  ladite  Vnion  ,  ellime  qu'il  n'a 
,  plusd'obligat)onau  fermentdeceflc Vnion, déslotsilmedàedau(^caifi»n  de touteslcs, 
chofcspallccs.  Cependant  il  diflimule  fon  depic 
JUUwn  Gomme  cette  tHMiaelle  tnwblottraflèmblee  de  Bloâ ,  leRey  de  Nauarre  (  puirque  les 
artifîcesdc  la  Ligue  luy  fcrmoicnt  la  porte  au  lieu  dont  la  première  feance  luy  eflo:t  dcuc  ) 
cntenoitvncaucrcçnlatnai&ndc  Ville  à  la  Rochelle de  i'auis  d'icelle  cnuoya  iuusle 
nomdesFcançoisexflexpoarlaRcligion ,  vne  commune  ReqneAeanx  Eftaits ,  (upliaotle 
Roy  de  leurrcftituerlalibertédupremicrEdiâqueronnommedeIanuier:Ordonncrvn 
Concile  national,  où  les  difièrents  de  la  Religion  foient  douceméc  difputcz  &  fàinâemenc 
refelus  :  Accorder  main  teuÊB  Klibre  ioiiiflànce  de  leurs bi€s.  Permettre  qoeleur  Requ^ 
ibicenregiftrce,&  le  contenu  d'icelle  accorde  par  fa  benignitc,afm  que  rien  ne  fi:  (acealoir 
pteiudice.  Tant  s'en  faut,  ccHc  rcquefte  eftoit  dcdroidfil  contre  la  principale  intention 
OecesEftatspafRonncz  àl'auanccmentde  la  Ligue.  Et  pour  ce ,  non  côtens  du  ferment  que 
leRoy  ieyra  fait  parl'Ediâ  d'Vnion ,  i!$  arrachent  de  nouucau  de  la  propre  bouche  du  Roy» 
Vne  plus  particulière  déclaration  touchant  b  pcrpcniellc  inhabilité  du  Roy  de  "Nauarre  86 
desauttes  Pnnccs  du  fang  Tes  couiins ,  adhères  (  dilcnt.  ils  )  fauteurs  d'H creuqucs  à  la  iuc- 
çdSonda  cette  Coiicomie.l4ifodc$£flattdcteiccftre  le  biendVne  tnmqaiUitépubUque. 
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EtceResqoelqueptticnombtc,  dont  les  voloixtezncftoient  c(claucs  des  padions  des  Li- 1  j88^ 
gueurs  ,  confcilloicnt  ce  rcmcdc  ladis  cfprouué  contre  !cs  plus  pcrnicieufes  hcrcfics ,  à 
i^Auoic  vn  Concile  hbtc  &  légitime,  vnmcdcl  ou  nacional.  Mais  la  plus  grande  partie  com- 
mandoiciBticsvoloatezdoRoy  &dcsEftats.  La  tigue  poarreiÀtéBfêtTEftac,veucabatre 
Icscolomnesqui(bntle$Princc$dufang,&filabranc-hcdc  Valois  &  de  Bourbon, c'cft  à 
dire,  toace  b  race  de  S.  Louis,  n  e  ft  de  g  rad  ce,elle  ne  peut  tranimcttrc  la  CcMit^|Q£  cn  la  fa> 
mincies  lotrains.  Parfe»  Edift le  R oy  p rofliecbicn  dedonnrrocdre i  hÊliÂtÊk^aait 
luy  &la  Rcync  là  femme  ne  font  encore  qu'en  la  vigueur  de  Icuts  ans  i!  cfpcrc  quelMOle 
bcnira  d' vne  lignée  mafculinc.  Ainû  ne  preod-il  point  de plailîr  qu'on  touche  ceftecoide»  \ 
£en  cil  que  ranilerlônaathotné,  c'cft  lcderpofiiUerdetttncqa*tl  le 
aufli-toftquvnPrinccanommc  lbnfiicccffeur,autantvaudroit  que  Ton  teftamcntfuft  fait. 
Neantmoins  il  veut  encore  pour  ce  demiet  coup  contenter  les  Forcené/  apcticsdclai.igue. 
Il  permet  qu'on  difpute  (à  (îicceffionearaflemblie  detoutfon  peup!e,qu'on  ptopofc  ccque 
la  plufpart  des  Députez  auoit  defia  rcfolu.La  Chambre  du  Clergé  auoit  défie  4.  dcNouemÀ 
brc  condamne  le  Roy  de  Nauarrc  pour  Hérétique ,  chef  d'iceux,  rclaps,excommunic,priué 
dt|  Gouucrncnient  de  Guyenne  &c  de  cous  Ces  Ellats ,  indigne  de  toutes  fucccilîons ,  Cou. 
xoaaintc  Royaumes.  L'Archeiiefi|iied'Ambnn»  rEttefque  de  Bazas,  l'Abbé  de  Cilîcaux, 
ac'autrcs  Ecclcfiaftiqucscnfontouuenurcaux  Députez  de  la  Nobicflc  &  du  tiers  Eftar. 
Tous  Te  conf  orment  au  premier  aduis ,  &  ordonnent  douze  de  chaaue  Chambre  pour 
faire  entendre  leur  refolution  au  Roy.  Mais  le  Roy  de  Nauarrc  auoit  HNHMiic  icmoiifif6 
qu'il  cftoit  né  durant  !a  pcrmilîîon  d'vnc  &:  d'autre  Religion ,  inftruit  &  nourry  en  Vnc,  dont 
il  ne  le  peut  en  coufcicncc  départir ,  (ans  vne  préalable  meilleure  infttu^on  :  l'cfpoir  ny  le 
delb^irdVfie  Couronne,  tepetuicntpoulTer  i  vn  violatcAeremeiaiie  changemencfl 
cncourroit piuftoftlcblafine  d'm  onflancc, d'irfidclitc,d'hypocrific.  Heft&fcracounoVIS 
pteft  à  rcccuou  l'iafiniâton  d'vo  Cuncilc  libre  &  légitime.  Ces  foumi^QbqsJbnç  pleines 
detnftieefleconfideiadon.il nedéfend rten  aucc  opiniaftreté,ce  iiV II ipirîyBMiiïiiii  fil  lu 
zcledcraconfcicnccquiroblige,  Iln'cftdonc  pas  raifonnablcCdit  le  Roy  )  de  le  condam- 
ner lîuu  l'ouyr  :anilbos  auec  luecmcnt  &  prcuoyance »  s'il  cil  expédient  de  le  Ibounet  pour 
vnedemievefoitiiiRer  rEdiâd'Vnion,è£  fedeebuer  Catholique.  Les  pois  Chadduys 
ne  (but  decit  aduis.  Le  Cardinal  de  Bourbon  Ion  onde  (diftneies  Dépotez  )  Iny  i  me  (ak 
obtenu  ablôlution.  LaReynemereafaicdcs  voyagtsponr  te  eaigner.  tcRoyhiyaenuoyé 
des  Doâcurs  pour  le  réduire.  Il  eft  elleué  dés  le  berceau  en  celle  nouuelle  opioion  condam- 
née  par  le  Goncilede  Trente  U  plulîeurs  autres,  lc  Confiftoire  l'a  receu  en  grâce ,  il  cft  re- 
cheu  en  l'erreur  qu'il  auoit  abiurc.  Ilcftdôcqucs  Hérétique,  ileft  relap';,& comme  tel  indi» 

f;ned'obcïirance,  indigne  de  rerpcâ.indignemclmcd'vn  Ditu-card  lc  S.Sicgcde  Rome 
àdedarc  lchifmatique,cxcômunié,inhabileâialncce(Condc  ce  Royaume  :  les  Eflatsdot- 
uent  ratifier  ceftc  fcntcce.  Bref  vn  Hérétique  ne  peut  régner  en  France, c'cft  chofc  incom- 
patible aucc  le  Sacre  &  le  i'ermct  qu'il  doitprefter,  dommageable  à  l'honneur  de  Dieu,con> 
craire  au  biendeceRoyaume.Toot>bean,Nacore&ie  commun  conlêntemSidcsttiMions, 
veulent  qu'on  efcoutcraccufc;  Dieu  mefinc  qui  n'a  bc/bind'eftrc  cfclaircy  par  tefmoigna- 
gcs  humains,  &  quj  n'cft  obligé  au  fttlc  d'aucune  iutifdiâion,  n'a  voulu  coodamncr  noUre 
premier  pere,  (ans  rappellercniugemcflt,-l*examiner,coiifTonter,ouyr(êsre(pon(ès.  Ef. 
coûtez  le  Roy  de  Nauarrc,  il  vous  pourra  dire  (juc  par  (urprilc  le  Pape  l'a  noté  d'herefic,il  ne 
f^it  ny  ne  cognoift  point  enco  re  d'autre  vérité  que  celle  en  laquelle  IjjJBy^fte de  Nauarrc  là 
mace  Y»  nourry.  ^ila  quelquefois  ployé  (bus  la  force 8e  la  violencedri^4^p%  jln'efloit  alors 
libre  en  fa  volonté ,  &  fi  tod  que  l'occa/îon  luy  donna  moyen  de  Ce  retirer  de  La  Cour  en  Ibn 
paytdcBearn ,  il  ccmfotma  A  créance  au  modellc  qu'on  en  auoit  prercrit,maisproteftanc 
touûours  aux  Efbâ  te  Pariemems  de  h  France  ,  qd'il  n'a  deCr  plus  viuement  imprimé 
dans  fi>n  ame  ,  que  de  voir  le  lëtuice  de  Dieu  rettny  fims  vne  melme  Religion,  ab 
moyen  d'vnc  Ubrc&  Icgirime  AlTemblcc  de  l'Eglifc  vniuerlcUe ,  ou  d'vnConaîc  natio- 
nal de  rEgUfe  Gallicane.  Neantmoins  les  Députez  du  Clergé  notamment,  ne  fe  payent 
dWlCimendfoa»ilslbntlapIuipan  prcoccupczdc  palTions,  &  n'écoutent  iînon  ce  qui  fait 
pour  lauancemcnt  de  la  1  igue.  Si  le  Roy  refufe  cet  article  ,  le  Duc  de  Guifc  s'en  va 
rompre  les  Ellats  ,  ictter  toute  1  enuie  du  mal  Tur  Ci  Maieftc.  Il  a  fi  bien  poutucu  à  fcs 
a&ires,  qu'il  fe  tient  pour  nuiftre  du  Chafteau  de  Blois,  &  de  la  perfimne  du  Roy  :  il 
n'y  a  porte,  (allé,  chambre,  ny  cabinet,  dont  les  clefs  neloicntà  (a  deuotion  •  il  ticntdi- 
lisrfcs armes  apparcillccs  auberoinyauxConfeilsilrabroiîeccux  qui  ne  pat^tàiongté, 
les  opinions  ttlesvont  ibnr  violeniies  anx  Eflacs.'  Il  mec,  û  ofle ,  il  delchire,  il  reoouft 
les  cayers  à  fbn  appétit.  Ceux  que  le  Roy  &  les  Parlements  iugcnt  infiipprtables ,  trou- 
ucnt  accez  &  fuport  chez  luy.  Somme,  voicy  le  ptcmiei  Prince  du  làng,U- premier  de 
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g  j  la  plus  ancienne  &  plus  illuftrc  maifon  quiportc  auiourd'huy  Couronne  fur  la  relie ,  le  pce-  ■ 
'     '  mierdcccftcRoyalebranchedc Bourbon, quifculcrcftcaprestourcsfcs  fœurs& cooiâiw 

Î ruines  d'Anjou ,  d'Alençon ,  d'Eurcux,  de  Bcrry.dc  Bourgogne,  d'Angoulefrae,  d'Or- 
cans.qui  furuità  celle  de  VaIoi$,priuc  dudmid  que  Nature  luy  donne, (ans  le (bmnier,rans 
ouyc  Tes  taifons.  Le  Clergé  iuge  qu'il  ne  le  doit  concumaccr  dauancagc ,  Ton  incapacité  à  la 
Cbaronneeftaflèzmanifcftc.  L'Eucfquc  de  Chaalons  en  Champagne  porte  ceccecon- 
clnCon  en  la  Chambre  des  Nobles,  l'Eucfquc  de  Commingc  en  celle  du  tiers  Ordre ,  l'Ar- 
chcuei^ucd'AmbrunauR.oy  pour  lafaircpaiTcren  £did:  Accelafaic^scnfuiuoiclcdcuiicc 
afte  de  cette  tragédie  du  Roy  dépouillé. 
SSsrtti       Maisô  hommes  !  l'Eternel  vous  regarde,  il  fc  rit  de  vos  confeilSiVoicy  qu'il  monrc  furie 
cbcacic  pour  y  ioûor  Ibn  pcifoiuiage ,  &  produit  des  effets  bien  éloignez  de  vos  pcniccs.  On 
donnedetouscoAexadais auRoyd'voe  grande  contpinicion  cohcreft  Majcfté.  Le  D'ac 
d'EfpernonrenaireureparlettrcSw  Le  Duc  de  Mayenne  ialoux  peut- cflrc  de  la  grandeur  &  ' 
haute  fortune  dc.fonfretc,  adutrcicdcLyôiàMajellc,  par  la  bouche  dVnChcuâier  d'hon- 
neur ,  &  le  Duc  d'Aumale ,  de  Bh)isme(n}()jpat    propre  que  ic  Duc  de  Gui(ê  a  de 
tres-nauuaisdefleins  ,quc  l'heure  derexecuionappiioelie,ii|tf'fmare<QlDde  le  fâifir  fieren- 
mener  à  Paris.  Ces  aduis allument  au  Roy  vnnouueau courage,  vnc  nouucllc  force  :  il  vcur 
pccuenir,  ^  defcouure  (on  intention  iauatre,quilcognoi^  autant  iidcitcs  à  fa  Ma|cfté, 
comme  ennemis  des  damnablcsproieâsde  bLîgne.  Ilnwtqu'il  cAouife  ce  nouucl  Oricnc 
que  le  peuple  cidorcdcûa.  Lapreflàntc  ncccfTîtc  ne  permet  qu'il  le  puiflcprcfcnrercnlpe- 
^acle,le  teipcâ  du  Pape  le  retient  ,1c  ferment  de  la  protedion  des  EQacs  l'attcilc  en  itrc(â- 
Eac^n»  les  troablesque cède  exécution  apportera  aux  penplesdtfpofèzibdeuotion des Lt- 
gucurSjluy  donnent  à  penfcr.  Si  faut  il  qu'il  meure.  I!  ne  ticntcn  Fiance  autre  qualitéquc 
de  ûmplc  (xùcQl  :  St  (ansfauthotitC}  ^àos  l'aduis,lâns  la  permi/iton  du  Roy  a  bafty  vnc  Ligue, 
çontimuniquè  anecreftranger,  Icné  gais  de  guerre,  entrepris  ftriet  villes,  rompu  b  paix  pu. 
blique  :  11  continue  fcs  pratiques  contre  le  ferment  de  l'Edift  d'Vnion ,  aurc  le  Cardinal 
Motoiîn  Lcgat  du  Pape ,  fie  Dom  Inigo  de  MeodolTe  Ambafladcur  d'Elpagne  :  11  confirme 
icsconfcderattons  particulières  auec  les Gouncmears  des  rilles  débauchées.  Ha  dedaré 
parfcsManifeftcs, qu'il  n'eftarmcque  pour  le  fcniice  de  Dicu&duRoy,&  neantmoins 
par  la  (iitprife  de  tant  de  villes  cmpcfche  l'auancement  de  farmcc  Royale  en  Guyenne 
çoiitre  les  Huguenots.  L'obteâ  de  les  aimes  ibntraflèuranoetcla  Reliéiondes  Catholi- 
qoeSj&retrancheraà  Roy  de  Nauarre  toute  efperance  de  fuccclTion  a  laCouronne:ft 
cependant  il  apert  qu'il  a  recherché  d'amitié  le  Roy  de  Nauarre,  il  a  promis  de  luy  donner 
Ton  fils  enoflage ,  fie  d'aller  auec  dix-fcpr  Princes  de  fa  Maifon  le  quctir  iufqucs  fur  la  Loue, 
pour  le  femir& le  faire  Roy  de  France.  Plufîcurs  lettres  interceptées  apprennent  qu'après 
Îcpar^^ondediucrscrimesdcleze-Maicdc  ,il  rcftaure  fesdcfleins  contre  le  Roy, contre  (on 
,           £Àat.La  prife  du  Marquisat  de  Saluccs  cl^  de  (on  intelligéce.  11  calomnie  par  tout  les  adions 
daRoy,illebIafmed'auotr  ouueibngfiè  dénoncé  la  guerre  aux  Huguenots,  d'auoir  vendu 
ledit  Marquifat,  afin  que  fous  prétexte  de  le  rccouurcr  il  deftournc  l.i  i:!;ncrre  contre  les  Hc» 
zetiqucs.  Au  lieu  de  s'employer  à  la  rcdudion  des  villes  tenues  par  les  Huguenots ,  il  retient 
lès Ôpitaines&fes  gens  de  guerreiBloïs,lbmPa&iiranceqiron  leordonnedVn profita- 
-<       bic  changement.  Il  a  fait  imprimer  des  Imres  en  faucur  de  la  légitime  fiiccedîon  du  fang 
Lorrain  à  la  Couronne.  Aux  Barricades  on  a  ouy  celle  voix  :  lltte  fâttttim  UM  lâmrm%  U 
fâÏÊtmmrMvK^kmrlliàm.  ns*eftlaifl&61ufraupopulas,auecdescrttfirapplaudiflènients 
«lin'apparticnnentfinon  au  Prince  fouucrain.  Ils'cft  vante  d'auoir  peu  retenir  le  Roy  pri- 
jjonnter, ouluy  faire pis,bien qu'il  fuftentrédans  Paris  feulement  auec hui& chenaux, a(^ 
lèunêdes  forces &v«ontiezdesCitadins.  Ks'efI  emparé  des  plaoet  fonesdeParis^ilain- 
ilallé  des  Gouuerncurs ,  Magillrats ,  QlHciers  à  fa  dcuocion.  U  a  teOonenc  corrompu  les 
Çftats,que  les  députez  ne  parlent  plus  (înon  par  fa  bouche  { ils  ne  produifênt  plus  d'aurrcs  te- 
snonflnmcesnyrequcAcsqu'allambiqucesenfoQ  ConfeiL  Pluâeurs  chent  dclia  qu'il  ac. 
4         tcndtiop  à  faire (bn coup  :  il  ne  parle  qu'en  tetmes  de  Souuerain  ,auec  brauadcs,dciHain, 
menaces  :  il  a  rcfufcdc  foufcrire  à  l'ordonnance  que  le  Roy  vouloir  publier  (or  les  crimes  de 
Iczc  Maiefté  :  ilfccllc  dciia  des  pateatcsà Ibn  grand  ieel  ;il  défend  aux  communautez de 
iNiSler  yiutes  ny  munitions  aux  compagnies  que  le  Roy  leur  enuoye  :  il  ne  refte  plusen 
finnme  que  rcftablircn  lapcrfonnc  cefte  ancienne  granacur  iadis  vfurpce  par  les  Maires 
dn  Palais,  &  faire  du  Roy  ce  que  Charles  Martela  fait  de  Chilpetic.  Ënhn  on  repre(cntc  au 
Roy ,  le  pro^z  de  Saice  complice  de  la  conination  :  les  conwils  de  Nancy  8r  de  Paris ,  en 
Carefinc  l'an  pa(îc,dont  le  premier  chef  rfloit.  La  faific  delà  pcrfonne     Roy  :  les  mcmoi- 
tesdeFAduocat  Dauid,  les  lettres  de  la  Reyne  Douairière  de  Dannemarc  au  Duc  deLor- 
iaine'(bafils;rali9nifM  de»  Barricades: pour  acheminer  l'iniBre  ft  combler  le  fie, tes 
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ptAtiqucSjlescorniptionsjlcs  violences faitcspar  le  DacdcGuifc  aax>Eftats.  Semblable*  *  j''^ 
&  moindres  crimes  onciadis  porté  fur  vn  cfchaffauc  des  celles  autaUff^pIusilludrcsqw 
cclkduDuc  de  GuifeHcsligucsfii:  pratiques  d'vn  Comte  de  Harcoiiiif  é'vn  Connrftatlc 
deS. Paul, d'vn  Duc  dcNcmouis,  Icuroncfaïc prendre hoDtcufciîn.  Le  Pape  Sixte  au- 
ioocdlioyviiiaiitan'agaeKefa&iiioarirleCoaKcde  Pepoly,det  plus  illuflres  fainiUe« d^Ii 
tatie,pourauoirfeulcmcncrccelcdcsbanniscnram.iiron.  Le  Duc  de  rmifc  mcfmcpour- 
itihioitn'aeuetesàouirancclesddbbcyflàiiccs  du  tcu  Duc  d'Aniou.  Sa  Samd,tet£ 
qtw  la  Religion  eftoidereu!  nioi*ifdes  armes  dn  Due  deGoilc:  les  Batricado,  f Wiii  fèîièfc 
de  IaBaflil!c,duBoisdeVinccnncs,luydonnfntmaintcn3nt  vne  toute  autre  creaQCe:d 
a  luymermc  djcalXacIque  de  Patis ,  Que  l'aâe  eA  ctop  hardy,  qu'il  j  v»derEftatt  4VcftA 
fenfe  dl  ineconcilnble  :  il  a  Iny-  mefine  efctit  an  Roy ,  qu'il  A  éoit  afinccr  dos  Efticv* 
quelque  prix  que  ce  foit,  qu'en  fipicirans  dangers  il  n'y  a  remède  tant  extraordinaire  qu'd 
ne  faille  rechercher  :  6c  (lu  Ceftcconûderacion  il  a  oâroy6  â  (à  Maiefté  va  ConfefConna^ 
pour  eftrc  ab  fous  de  cous  tes  casicfemez  au  lâtnâ  Siege.Ouy,iiiaisleBEABts  (bnt  Cous  la |iro^ 
ce Aion  &:  le  fctmentduRof  t  Certes  jamais  fismenc  ne  fut  mefpriiè'  âa^rcpencir  :  Maîa 
quelle  ob  lig.uinn  peut  auoir  vn  Snuucrain  enuers  vn  firapic  fuict ,  qqi  par  rébellion  a  le  pro- 
iiuct  vtolcia  foy  ài'on Pnncc'' La nccelTitcforce la loy,lcsgrandespuaicionsdet rebelles 
onceAèibuueni  faites  en  grandes  afTcmbiées.  Les  Roys  aAnglctecit  ttde  Polognele 
pratiquent  fort  bicn,&  noftrc  Charles  IX,  a  rougylcs  nopcesdela  lœurauec  plus  de  fang 
que  de  vin.  Le  Duc  de  Guifc  a  beaucoup  de  créance  parmy  les  peuples  François  :  ileft  vray, 
mais  ifbn  party  n'a  crédit  qti'enla  multitude,  &  n'y  a  fondement  plnstnabâc.  Les  hommct 
d'cftoffc,  les  vilks,  les  Gouuc  rncuis,  les  Officiers  du  Roy ,  ne  brouillent  que  parmy  le  trou- 
ble du  populas,  &c  voyants  à  terre  ccluy  qui  donoott  mouuemenc  à  leiUKoellion,  ils  fc  con* 
tiéndroncdansleealmedetaEionace.  SiK(étfciiteettx  qui  ciaigiKfÎN^qiw  le  violent  con.; 
fcil  qu'ils  donnent  en  cc  fie  vigcncc  nccclîïcé ,  ne  s'cfucnrc  )  le  Duc  de  (Suife  vous  fiirpren* 
dra.  On  a  dclia public  dans  Paris,  que  celle  année  vous  cù.  clmiaâehque  :  on  inonâlOMiclîa 
fescbeaoxquivaastalêrontyon  demande  combien  de  temps  on  voos  lannivivitt  eÉI  vn 
cloiftrc.  L'cfciair  va  dcuant  le  tonnerre  .-  le  crime  de  Ic/.c-MaieflccU  tout  extraordinaire 
au  premier  ciicf  :  auifi  b  punition  en  palTc  pardfclTus  les  inftruâions  &  les  formes  de  lufiicêj 
il  faut  punir  les  coulpables,  puis  inftruire  leutsprocez.  Les  plus  humaines  Republiques,plus 
politiqiie^ ennemies  des  voyes  de  faiét,  ont coufioatscenn,  Que  «k  ^4|te{|f«»^eii^ 
commencer f AT  Pexecution.  Entîn  le  Roys'y  lailTc  porter  après  auoir  neahtmoins  longuement 
balancé  là  rcfolution,cntce  la  rigueur  de  fà  vengeance  &  ladouceur  de  fbn  naturel. 

De  la  contenance  fle  de  quelques  paroles  lafchiespaiceiicuns  des  quatre  {îifdics ,  on  deH 
cotiurit  qu'il  y  auoit  du  péril  à  demeurer  plus  longuement  aux  Eilats.  Mais  plus  le  Ducde 
Guifc  entre  en  mciHancc,pIus  les  carcHcs  du  Roy  l'amufent.  Et  i'Archcueiqucde  Lyon, 
qui  dans  peu  de  ionrs  anendoit  de  Rome  vne  defpeche  du  Cardinal»  Voos icticic des  SiSba 
(  luy  die-  il  )  vous  emporterez  It  blalmr  d',iuoir  abandonné  la  France  en  vne  importanrcocr 
cation,  &  vos  ennemis  faifans  leur  proht  de  voftre  clloigncmcnt,renuerreront  en  moins  de 
riënréoiftceqacvônsauezaueccantdcpeineftde  pooniijie  df«Rpoar  raflèuraaoe  de  b 
Religion.  L'bommcperdlbuucntlaprcuoyanccfiir  lcpoin£l  de fc"; infortunes.  LesaduiS 
cftoicntdcliaycnusde  toutes  parts  dedans& dehors  le  Koi^uroe, de  Rome,  d'EfiMne, de 
L0rtÂiâe,de  Swoyc,  qu'vne  fanglante  cattftropfae  finifoitra(remblèe;le«  AinÉBnlôtti  le 
nomdc  Billyrauoicnt  trcs-bicn  remarqué  jle  bruit  cfloit  comni  i  Hflats.qucrcxccu-'* 
lion  fê  feroitic  iourS.Thomas  :  la  veille  de  (iiiffloi^i>ucmeiflaeuounalêiîiaiitàla  table 
pour  dilher,  vn  billet  Ibus  û  reruiette,qut  1  adneitiflbkckoelte  fiiœ^ 
l'ambition  aueugleceuxqo'clleeftprcAc  de  renuerfec  du  pl^shaut  grade  auquel  elle  les  a 
perchez  ,  &  la  furcurdes  jugements  de  Dieu  confond  ceux  qui  fe  fient  en  leur  authorité) 
iicrcriuitdcfamainaudclTousOxiiv'tf/m//,  &  le  ietta  fous  la  table.  Dcfîa  le  Duc  deCuifé 
anotc k  vii^vn Decembte ,  Qùmat  le  confeil  du  Cardinal  Morofin , nouuellemencirr^ 
le  Roy,  pour  quelques  trop  libres  &  trop  hardies  paroles.  Stre  (difoitil)  puisqueiccon- 
noisqucks  adaircs  vontdcmalcnpis,&:que  les  choies  qui^cmbioacnt  temcdubies^toffl» 
beiicendelcipoirdeguerilbn»iefiiplfevo(lre  Maiefti  de  reprendre  le  pouuoir  qn'die  m*i 
commis,&  mcperme^redcmc  retirer.  C'eftoitafin  que  patraclcontenrcmcnt  il  pnfl  (uict 
de  s'en  aller  rompre  les  £ftatsi»& que  quittant  le  Roy  aux  cxtremitez  de  la  haine  enuers  lés 
peuples,  ilioiiaftenlàïceledemieraftedeiacngediedefibng*tempsmednée.  Ecdefiate 
Royauoitlc  ii.cnfuiuant  préparé  fcpt des  quarante-cinq  (  ce  font  Gntilshomes qu'il auoit 
outre  (ci  Archers  delà  garde  ordinaire ,  infticuezpour  efice  otochcs  de  la  peribnne  )  pout 
excctnerfayotoncé  :  6e  p«  maintes  depdclies  afleori  les  TiUes  qn'i!  cftimoic  les  plusre. 
miiantes  :com^yoi^leaj.ilaflèmbkj(biiGmièîl  vn  pea  fins  matin  que  decooAome^ 
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de  Vcndofm  c,  de  Gwi'c,  tic  Gondy  s'y  rrouucnt  :  l'Arc hcucfquc  de  Lyon,Ics  Marcfcfiiux 
d'Aumont&fdc  Rq»,  les  Seigneurs  d'O^de  Rambouiliec»  de  Maintciion|Mar(icl&Pc. 
tremoUe  Incendanu  des  financetlcDiic  deGiii(êy  vient,  fie  ateendancrawietcuKdaCoii- 
il  il  cnuoye  quentvnmouchou(  ton  valet  de  chambre  auoit  oublie  d'en  mettre  vn  dans 
fcs  chAuHes  )  Pericard  Ton  ScQTCCairenoiâac  commettre  ce  nouucl  aduettifTcmeptàlapa. 
rôle  d  aucun,  attache  vn  memoireàynedescomesdumoiichoir,&  par  iceluy ,  Som:^ditH, 
t^vMsféêiie^,  éumment  vous  eftcs  timt*  Mais  on  andb  te  Page  cjoi  faporcoit.  Larchanc 
Capiumc  desgardes  luy  cnfait  donner  vn  autre  par  S.Prix  premier  valet  de  la  Chambre  do 
Aoy.  Les  portes  du  Chaileau  ferment,  &  IcConrcilfciîcdcnuiron  huiâ  heures.  L'efpric 
dlç  Thommeedroauenc  prophète  du  malheur  quilettlonne.  Amfi  qu'ondilputed'vn  taifk 
propofcparPctrctpollc,  le  Duc  fcntdcscfmotions  nonaccouftumcc-;  en  fbn  amc.dcs  t•^lâ- 
cemcatextraordinalIes,&  patmy  beaucoup  de  foupçons  vn  aifoibUnimcnt  de  caur.Samt 
t'rix  luy  prefente  quelques  piunes  de  Brignolcs,& des  raifins  de  Damas:il  en  mange,  firii 
dcflbs  le  Roy  rappelle  cil  Ton  cabinet,  par  RcuoII'vn  des  Secrétaires  de  fonEftar,  comme 

Sut  luy  communiquer  quelque  (ccretd'ifflpactancc.  Le  Duc  fondu  Conreii,pou[  trauer. 
.Cilla  chambre da cabinet:  fir  teoune  ilKoc  dVnemaiiila  capifl^ie  pour  entrer ,  on  te 
charge  à  coups  d'crpce,dcpoignards,dcpcttuiranc$,  non  toutcsfois  aucc  rantdc  \  iolcnco 
^u'il  ne  monihall  aux  affainns  des  derniers  efforts  d'vnc  iouinciblc  vaillance  en  vn  ma^na- 
niaiccourage.  Ainlî  verquic,ainlîmoiinitHenryde  Lotrutie  Duc  de  Gtiifê  :  Prince  digne 
certes  des  premiers  rangs  entre  les  Princes,  beau,  grand ,  haut  à  |iroporrion,  amiable  de  fa- 
ce, grand  de  courage,  prompt  à  i'cxeciuioa  de  fcs  enucptires,  populaire,  diffimulc,  mais 
|»ac us  façons  extcrteures  coutinBCauec  £^eâbles(êcfct»de  umametbMimefhagerfie 
du  temps  &  de  l'occalîon ,  ru(l  en  ftcaog^meSyCareflàntlcs  foldats,  honorant  fcs  C  ipitai- 
ncSiChrrinantlaNoblclTe.  Mais  Prince  qui  par  ambition  extrême  a  flaiAry  le  plus  beau 
<de  Tes  louanges.  Factieux ,  vantcur,  vain  à  croire  les  Adrologues,  qui  l'aiTeuroicnc  de  fâ 
.gtaiuleac,<ed>rncliangemcntdefamillc  en  la  Royauté,  haut  à  lamaiD^nepounantlcta- 
mcttrc  les  cfpcranccsmcfmc  i  ceux  dcfqucls  il  en  deuoit  cfpercr  rauanccment, voulant  par 
i<>n,iocUoationdonnetàcognoi(lrequ'ilcâoitnc,non  pour  obcyr,  mais  pour  comman» 
der,  &  i  ce  deflcsin  ditporant  dis  lès  premières  aétions  les  e(brits  des  François  k  croire  qo'il 
auoit  des  parties  proprcsà  faircvncllrangc  changement  au  Royaume.  Mais  appliquons  icy 
çc  grand  Oracle  dium,&  tremblons  ibus  rapichcnûon  de  l'horreur  des  iugemcnscclc> 
Aes.  rmrtefitctufelHemteiepmr* fiukmeMi  il  famdKré  é"  fir*  f'ff*r  hmàe  fan  tâheiiâ- 
'"■  ■    tiey&urécinchoridelâterrtdesviiiâ»i.  Les  tuftcs  leverront  dr  crâmdnnt ,     "'iront  de  luy  ^  CÎ- 
4*nntt  Veicy  l'homme  qit$n  A  féUwtùDiem  ftmr  fo»  tjit:  méké  el^ri  tu  U  mdùntittie  fis  ri- 
tkefes  ■&s'ejl fortifié  en  féVâMtti,  Celtes  cenx  qui  labootentle  toarmentficfementroucta- 
ge,lemoillbnnentàla  fin.  Au  bruit  &  trépignement  le  Cardinal  de  Gui/ê  effrayé ,  gai- 
gnela  porte  pour  ibnir.  LarchantrarrcflcauecrArcheuerducde  Lyon,  fie  les  loge  en  vne 
jNçt^ chambre  aodellàs de  odie  du  Roy,  frairchcmcnt  baftic  pour  desriieiDaDS fiedesCa. 
pUCKis.  Le  Cardinal,  aux  bouillons  de  cefte  émotion,  lafchc  des  paroles  ^îl'ttn'euftiamàis 
prononcées  de  fcns  froid  &:  ladls.  On  les  raporteau  Roy.  Le  Roy  commande  à  la  Bafli- 
de  &  VaIançay,tous  deux  des  quarante  cinq,dele  ruer:  Ccftuy.làs'excufc  de  la  commi/Iioo, 
ccftuy«cyraceepce,  fie  accompagné  de  fix  autres  monte  à  b  chambie  du  Cardinal,  pont 
faire  compagnon  de  !a  mort,ccIuy  qui  tranfporté  de  douleur  &  de  regret  rcfpiroitdcsmc- 
ruccs,  qui  palloïc  ne  encore  plus  aoaot^ue  les  deffeins  de  Ton  frète  :  mais  fur  le  poind  de  i'e. 
xecution ,  ie  ne  fçay  quellr  froide  aprehcnlîon  cmoulTa  cette  ardeur  qui  1  emporto'it  i 
teindre  fcs  mains  du  iang  d'vn  grand  Prélat,  fans  rcfpcâ:  de  Ton  Ordre.  Le  Cardinal  de  Bour« 
bon ,  la  DucheiTe  de  Ncmoursmere  du  Duc  de  Guilc ,  le  Duc  de  Nemours,  fils  d'icellc  du 
IfçoadUfttkPiïncede  Gimrîlleà  prefentDoc  de  Goilê,  fie  le  Duc  d'EIbbeaf,  ententi 
incfilie  inlUfl|d|BS gardes  pour  s'alTeurcr  de  leurs  perfonncs.  Pericard  détenu  prironnicirf 
déchiffintouBelacabalcdclaLiguc,  firjpar  Icspapicrs  qu'il  auoit  en  main  informa  pleine* 
nmtleRoyfk^iiitentipmdejpHi  matl&e.  leComte-de  BrifÔic,  Bois-dauphin ,  &  quel, 
aucs autres GcntilshommcsAmdcz  au  feu  Duc  de  Guife  :  lePrcfidentdeNueiIly,!c  Pieuoft 
acsMarçhai)dideParis,Compana£Co(ieblancbc£lchcuin$de  ladite  ville, lc  Ruy  Lieu» 
ienaBtd*Amieiu,fiiiratlèrKB  en  prifiMi:les  antres  n'attendirent  ny  bottes  ny  ciperons 
Mordcfloger.i  RoflieuxSiecrecairedu  Ducde  Mayenne,  &  gendre  d'Annonuille  Maire 
d'Orléans  Efpagnolizc,  auoit  délia  par  courriers  exprez  aduetty  fon  maiUredeccquis'e- 
Xtoicpadc,  &  lî  bien  pratiqué  ceux  d'Orléans,  qu'Aotragucs  venu  de  BIoispoursalTcurer  de 
la  ville,  n'y  trouua  qu'vne  générale  reuolte.  i.cs  habitans  eftoieiy  certes  difpofez  à  l'oticilï 
pmcedaKoy , s'il  oiftanpaxanant  voulu  Icuiqâroyfit  âlou  inlfamtc  iîtplicacbn,vn  antre 
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Gouucrneuc au  choix  de  fa  Majcftc ,  que  ccluy  qui  les  auoic  au  commencement  plongez,  >  $  ^  S. 
puis  par  £1  refiptfcencc  hiffb  embourbez  dans  le  labyrinche^e  rébellion.  Paris  n  ediâa  de^ 
puisque  làrlBsfondcmeQsiçtcez  par  fil  vàHine  Orléans.  IlftftbQiadelalclierqiick|nedio6 

aux  communes  {ôuflcuées ,  pour  ne  les  poufTer  au  dcfefpoir. 

L'exécution  faite,  IcRoy  en  porte  nouucUe  à  la  Reync  fa  mcrc:  lengmrây  Jefirwaùmt  XL.' 
fiàt^Màdtmet.àilt'û)  ic n  Ay  flus de cemftgmn.  ^teMe^Dieu^veutHeqiichicHvomenfreHMe^n 
jili ,  mai!  nuez  voM donné  ordre it tffcurtmce dts  viDes  en  le  mmf^ltmemoirtdii  feuDuc  d:  Gnife 
*  du  crédit  d'^i'*»t^ohté?cettep3iiolcinopméc  émut  extrêmement  la  Reyncmctc;mais 
celle  éiCaidinal  de  Bourbon  luy  donna  le  dcrniercoapde  la  mort.  JkMtdém  !\uydivS,' 
ainiîqu'ellclc  vintoitprifonnicr&malade,  vomnomititez  amener,  à  U  heuchtrie.  Elle  s'ex* 
culâncdenauoii apporte  ny  pcnféc,nyaduiscn  cecaffauc^kiilà  le  Cardinal  redoubbuMt 
fésplainces  t  te oucite de  de plaifir s^aliâa ,  puft movmele ctmpiiefiiie lannier eaiwiaiit. Sa^. 
le  (oir  on  tire  le  Cardinal  &rArchciicrquc  de  Icurctiabrc.pourleslogeren  vnc  pluseAroic* 
te&plusobfcure,fielàpairetlanuiâ, cependant  que  leRoyieteoujpar  lacooiidetacîonde  . 
la  qualité  d'vn  PrdaePair  de  Ftance,  Ardienelque  de  Reims,  Catdmal  de  Rome ,  Pnefi» 
dcncdc  (on  Ordre  aux  Eilats ,  confulroit  ou  l'exemption  dn  prifonnict  ouTexecution.  Mais 
laluftice  bande  Tes  yeux  connelcsqualitezdes  pcribnnes,&le  crime  de  leze-Majcfté  eft 
de  pire  exemple  en  vn  Cardin  al,  qa'cn  vn  fîmpfe  Preftre.  D'ailleurs  le  Cardinal  pouuoic 
(îiccederâlacteancc  de  Ton  frcrc ,  &  dcHa  pat  les  menaces  il  monftroit du dangcrâ  le  laidèc 
viurc  dan.intagc.  Ainfilc  Roy  donneaulieur  de  Gail  lacommifldon  dcletucr.  Ils'eneX- 
culc,  ïuxxs  quatre  cens  cfcus  trouuerentainEment  quatre  miniftces  de  l'exécution.  L'Arche- 
uelquecut  la  vie  lâuue,  à  l'inlUncc  prière  du  Baron  du  Lux  lôn  oncle :1e  Roy  aimoit  ce  Gen- 
tilhommc , & prctcndoittircrduPrclattoutc laquintcflencedc la  Ligue.  La  punitionde 
ces  deux  dcchargcoit  le  Roy  de  Nauarre  de  la  caufe  du  malheur  des  guerres  ciuiles ,  atten- 
du que  le  Roy  par  icelle  auoit  iugc  ccluy  qui  eftoit  le  premier  aucbeut  &  ooolpaSie  des  pre- 
miers remuements  enl'Edar  Nî  i:s  ce  Piince  n'a  jamais  cfté  veu  fans  tnc  flngulicrc  con- 
iUncc  aux  phis  dures  traueifês ,  ny  fans  vnc  admirable  modcftte  en  fes  plos  grandes  pro(pe. 
ritez.  noiciamorcdedearfienspuiflànt ennemis, ft  TertoirToloiitjenrindignation &ks 
armcsduRoy  tournées  contre  la  maiTon  de  Lorraine.  1!  fcpoutroit  mcfmcprcualoirdela 
cheuted'icclle  en  France  &rappIiquctàfonauantaee.  Mais  les  plus  généreux  ne  vnycntla 
tefledeknr  eimemy  que  d'rn  odl morne  tt  irifte.  Il  regrette  oon  tant  la  mort  que  le  maU 
'   heur  de  ceux  de  Guife  :  pourluit  neantmoins  Tentreprile  qu  il  auoit  fur  Niort ,  dont  le  fient 
desRahgucs Gentilhomme  Prouençal, auoit  efll  le  premier  motif,  en  laquelle  il  fît  vu 
gnôddeuoir  auec  les  iîeursde  fain^^Gelais,  Parabel,  Harambure ,  Pereaux,  Valieres  fie  au- 
tres. EtIe£4.Decmbteparl'a(n(bnce  du  Capitaine  Gentil,  petarderent,e(chellerent; 
combattirent,emportcrcntla ville, lânscfFufion que  bien  pcudcfang,  fàns  pillage,  fans 
violence  militaire  gagnèrent  neuf  canons  de  batterie  fi£  deux  coulcurincs,  qu'on  auoit  fait 
venir i Niort, poursSertoM  Foncenay  le  Comte .  &  le  mefmeiourleRoy  de  Nauarre 
cflanrarriiic,  Milicornc  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Poiitou,  lu/ rendit  le  Chaftcaa  D'au-  • 
tic  coltc  le  Duc  de  Nemours  foudtoyoitla  Gaïuche ,  &  délia  le  4.  lanuier, après  enuiton 
.  iittiftcenséèopsde  canon. anoiceRcaraé  dcuxbreches  &  ltuc£raàâac,fflais'a»ee  perte  de 
plus  de  joo.  hommes:  comme  fe  roidiflànt  àcette  conqueftc  où  fbn  honneur  eftoit  engagé, 
ilrcmonfttc  au  PlcflisGcâc  Capitaine  de  la  place,  qu'il  auoit  aûcz  acquis  d'hocmeurenla 
defenlè  dVne  fi  foibleblcoque  :  que  fon  opiniaiHcté  mnfiriranraifidiesdn  Roy  de  Naoane. 
QucIcRoy  parfexecution  .ic  Bluis.auoicafTcz  déclare  la  guerre  à  la  Ligue  .fii  qu'il  medi. 
toitfelci|{j(dcsaimcs4H<ltt^o^conaeiceUe.  LePleflîsenaducnit  leRoy  fi>nmaiftre.  Il 
Vachemàie  pourte<lcdror»imaisteYÎolent  ew  pour  ^échaulwr â  pied  contre 

l'extrême  froidure  de  la(âi(ba ,  le  retint  malade  au  village  de  làinâ  Pere ,  auec  vn  fn  udc  & 
fi  douteux  aflàut  de  fièvre,  que  le  bruit  de  fa  mort  paniintmclme  à  la  Cour.  Ainfi  le  PlcHis 
rendit  la  ville,  armes  &  bagues  fauucsrmab  cette  armée  Royale  fefondit,te  Ducs'allara- 
fraiichircn  (à  maifon, balançant  pour  quelques  mois  en  incertitude  dcparty,&e  le  Roy  de 
Njuarrc  (  duquel  Dieu  fe  voiiloit  feruir  en  vne  faifon  fi  confufc  pour  le  faire  déformais 
monter  lut  le  théâtre ,  non  d'vn  iilsdcshcritc  félon  la  pourfuitte  des  Eftats  :  mais  pour  ap« 
prendre  aux  hommes ,  queleun  efforts  ne  valent  rien  contre  les  autcfts  de  fa  Diuine  pnmw 
ocncc  )  ayant  recouuréion  entière  &  viuc  fântc,  s'affeura  des  places  circouoifines  de  Niort, 
lâinât Maixant,  Maillc/.ay,  Chaftelleraut,  Loudun , flile^bouchard ,  Mircbcau,  Viuonnc  IC 
aUtfiÉ^ëglctenant  atocwioatés,  attendoit  le  poinftde  faire  vn  grand  &  fignaléiètaiceait 
Roy.  Le  Rny  pat  Cette  badonnade  auoit  cftourdy,  mais  non  pas  aflommé  la  Ligue.  Ccftoit 
bien commcttc^pout  fon  Ë(bt:mais  U  neialloit  pas  faite  les  chofès  à  demy.  Au  lieu  de 
tfgafiKt  i  cljSM^faitebriUcMrfnànnes,^  ftParis,  rappeUci  fiia 
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'  ces  en  main  au  fort  de  cette  nc^uucllc  conllcrnaiiondcs  viHcs  cftonnccs  de  ccgrand  effet, 
dcftoutner  le  malheur  qui  l'accableca  dans  peu  de  mois;  j1  tcprcnd  Tes  premiers  ccmcdes 
mois  it  lafches  contre  des  peuples  forcenez ,  il  fe  contente  dTenaoyer  les  lances,  pour  rc- 
tieiiitkshncesde(êsfuictsdeliatouspoitezâredicion:il  rclafchc  de  Tes  prilunnicrs  ceux 
qui luy  femblcnt  de  moindre  eftoffc, concinuëles  Eftacs,  tenouueile  l'Ediâ  d'Vnion,  &  par 
vnegcneraieoublianccdupafnbtpcnfequ'ilspoièronclesanaes  phfes  contre  luy,  pour  les 
cmpltnrer  contre  le  Roy  deNanUM^Maislc  peuple  s'cffiwoiichepat  la  douceur,  fi:  le  rctict 
Mclafcuerité.  Le  Roy  trouuc  qu'en  moins  de  (ix  fcpmaines  Tours  &Baugcncy  font  les 
frooticrcs  des  terres  de  Ton  obeyllance  :  Et  au  heu  qu'il  cllimoit  commencer,  voicy  dclbs- 
naisqu'iloeâedereencr.  Amli  Dieu  qui  s'eftmocqoè  des  vaincs  cntre^fes  de  J'vn,pio. 
pofc  d  c  fa  ire  au  1T1  rcdondccin;  l'aïUf  c  à  Qaa  tans,  des  remèdes  non  moins  violens  qa'iis  en 
auoient  pratiqué 

X  L I.   Cardefia  ptofiennréiieinczde  leaveftoofdifièmenK  remaoicnt  mefiuge  ;  défia  les  peu. 

pies  meditoientnouucaux  grabuges  8£  nouucUcs  armes.  Orléans  fermoir  les  partes  !a  vilîc 
îébanicadoit  concte  la  ciudeilc.  Paris exetçoic le grosdciâmutineiiccontrclcLouuic, 
•bairoiclestimesdn  Roy, empri(bnDoic(csfeniîccan« 8cianc  delens  rançons  &  pillages 
que  dVne  volontaire  conizatiooifaifoit  vn  grand  fond  pour  la  guerre.  Marteau  >  Cotte- 
blanche,  Compan,  Roland,  &  autres  rebfcncz  fous  promeiTc  de  conucrtir  les  PariOcns, 
auoient  au  contraire  defîa  fcduit  le  peuple.  Les  Sekie  (  cogn  oiflbns-lcspar  leurs  noms,  ainfi 
qu'ils  (ûnt  couche  zen  vne  harangue  faite  par  les  Bourgeois  de  Paris  au  Cardinal  Caiecan  ) 
la  Bruyère,  Cmcé,  Buiïy  (c  Clerc,  IcCommiiTairc  Louchart,  la  Morlierc,  Senaur,  le  Com- 
millàirc  de  Bar,  Droiiart  Aiiuucat,Aluequin,£motmot,  IabUcrjMcnîer,Paflàrt,Oudmeau, 
Je TeUier,fle Marin  ProcureurauChaftelct  (  diactmdefquelsauoicplofîcurs  agensSeiâcel- 
lires  )  comme  fcizc  l'urics  fbrtans  des  Enfers,  aiguKbicnt  le  fcr,aIIuraoiét  le  feu.pour  meur. 
ttK,pourcmbraicrPariscnptcmicilicu ,  puis  quail  toutes  les  bonnes  villes  du  Royaume 
paifttiesanleoaindecesTiwnnscnrageï.  LcsPtedicateurstirons,decesFiities»ne  mon. 
toienten  Chaire  que  pont  enfiler  au  lieu  d'Euangilc  vnefuittc  d'iniurcs  contre  le  Roy,  & 
par  le  vomilTcmcnt  d'vnefliadc  de  maudiiTons  al  lumoicnt  la  rcuolte  aux  coeurs  du  pc  upic. 
L,c  peuple  ne  ^KOKisnais  de  letttsiërnions  qu'ayant  le  fcn  i  b  tefte.riiabilecé  ainr  pieds 
pour  courir,  &  la  difpofition  aux  mains  pout  le  remuer  en  tumulrcfur  ceux  quin'iftoicnt 
matquezàlamaïquede  la  Ligue.  Ccluyn'ciloitny  bon oy  bien  zclc  Catholique ,  qui  n». 
noît  vue  lifte  de  grosomragcs  pour  decéller  ccAe  exeencitm  de  Blois.  LesCmporceonda 
Palais  ne  clabaudoientautrcchorequ'vne  exccrationde  la  vie  du  Roy,vnc  elegie  pourde. 
plorcr  la  calamité  desdeux  fieres ,  vn  PanegrticDout  la  mémoire  des  tecommandablcs  ex- 
ploitsduDuc  de  Guiiê,  en  Hongrie  contreKs'Tttrcs^àlanucconjcte  les  Proieftans,  à  Poi- 
âiers,  àMontcontour  contre  les  ReiftrcsdcThoré,àViaiorry,iAuncau,  On  crioit  delta 
touthaut  à  Paris,  que  la  France  eftoit  malade,  &  ne  fc  relcueroitjpointde  fa  maladie ,  qu'en 
fuydonnancvn  brcuuage  de  fangtiançois.  Et  parce  qu'ils  ne  tiennent  le  corps  à  leur  de- 
uotion  , ilfaut  que  lescbolès  qu'iu  pofledenc  endlcre  de  propriété  en  patilFcnt  :  les  meo. 
bles  du  l-ouure,  fcs  tableaux  font  rauagcz,fcs  armoiries  btiftcs,fcs  effigies  traifnccs  ,  fon 

frand  icau callc  ;  ce  n'eft  plus  qu'vn impie , iniuftc, vilain,  prophane,  ty ran,damnc.  La Sot- 
onnemefine  degenetanc  de  cecn  ancienne  8c  tant  loiiée  Hdclitèqu'eUeamonftréeen 
/cmbîablcs  caprices  populaires,  par  aûe  public  conclud  le  (cpticmc  de  lanuicr.^^e  }e  peu- 
fie  tU  frâitce  efide^tid»  [trmtmt  i^^amte  à"  fidélité  Qu'il  detttit  4  Henrj  de  Vâloù^  fe  feut 

iêg/Krre.  En  fommc  non  le  droid,ny  la  laifon  ,  mais  la  violence  &  l'iniquité  coiiuiundcnc. 
DannccpftcChatlcsdcLorraincDucdcMaycnne/ongeantàlamortdc  Ion  tVerc  pour, 
ilofoic  I  raffeorance  de  û  vie,  &  conlbltoit  anec  rOfficialde  rAtchevefquc  de  Lyon,le  finir 
deBothcon  Scnefchal du  Lyonnois,  & qudquesattCtesdes  principaux , S'il  y  auoitfc uteté 
pour  luy  dans  leur  ville.  Nous  fommcs  (  èiCeni  ceux^cy  )  obligez  au  Roy ,  prioatiaernenci 
cousautrcs.  N'cfprouuez  s'il  vous  plaid  vos  feruiteuts,  en  ce  qui  fera  contre  la  volonii  dn 
Iloy.Nevous  auiK/  ponu  >  vtiicie  luy:  fans  doute  il  recherchera  voilrc  fc  ru  icc,  quand 
vous  aurez  foufmi'.  la  p.iilion  de  vengeance  à  la  rarfon,  &  donnera  l'intercft  dcvoftrcmai- 
fon  au  bien  de  tuutc  la  France,  quitremble  d'apptehenlion  des  caUmitcz  que  ccftc  guerre 
appooeni:  H  le  peuple  vous  appelle  pout  le  mettre  enUbeR£»voiisPabandonnerczau  pilla' 
g©:8£pourdcffcndre  fa  Monatchiccontrc  leRoy ,  vous  vous  rendrez  chcfd'vnc  confufe 
Scmonfttucufcanatchic.  lamaisDicu  n'oubha  la  ptoccdion  des  RoysconttclcspcupUs 
niniinez.  lis  font  l'image  deDiev»lesenfans  du  Ciel,  &  quiconque  S'arme  contc'eux,s'armc 
«OM^le Ciel  Paoanjage >le  vent  de  la  faneur  du  populas  de  longue-main  di^oli  à  la 
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rébellion,  peut  bien  enfler  vos  voiles  pourvn  temps,  &  pouflcr  impeiueufcmcntvosdefl  1 5  8^. 

feins  en  pleine  mer  :  mais  il  eft  inconftant,Icgcr,dcflopl.  Et  s'il  a  fêcoùc  !c  ion  Ac  l'obei  f- 
fance  au  Roy.auu  fera  il  à  vn  Prince  auquel  il  n'aura  point  d'obIigation,que  pour  auoircftc 
protc^eur  de  fa  mutinerie  i  lie  dilbicnt  vray,car  après  les  efprcuues  de  toutes  forces  de 
Principautez,  fi  faut,  il  que  la  France  enfin  rcuicnnc  lous  la  Royauté.  Et  le  Duc  pouuoit  pic 
vnc  louable  rc(ôlution  ,reunir  les  courages  que  fon  frère  auoiidiuifcz.  Mais  conamc  d'au- 
tres luy  viennent  rcprerentcrl'auantage  qu'il  auroic  de  fucccdcr  en  la  faueur,  enlacrcar^ 
ce,  en  l'authotitc  de  fon  frère ,  &  par  conlcquent  à  fcs  efpcrances  ;  il  rcicite  la  rondeur  du 
premier  confciljConiurc  tous  les  ennemis  de  famaifun  àla  vcngeance,partdc  Lyon  le  iour 
de  Noël,  dcuant  que  le  Colonel  Alphonlè  fuft  arriuc  aucc  les  commandcmens  du  Roy,  s'af- 
feurc  en  paflantdcMA(con,dcClualons,dc  Dijon.  La  Cour  de  ce  Parlement  refuJâ  de  con- 
fcntir  à  ccftc  rébellion.  Pourc'e  les  Principaux  furent  chalfcz,  aucnns  cmprifonncz,  les  au- 
tres appteliendans  la  perte  de  leurs  commodjtcz  ployèrent  aifcment  le  col  fous  le  ioug  d'v 
ne  nouuellc  démocratie.  A  Di|unilceceut  lettres  du  Roy,  qui  promettoitd'arrcflcrlapa- 
nition  deschofcs  palTcct  à  la  mort  de  fes  frères ,  lefquels  l'ay  (  diloïc  il  )  fait  mourir,pour 
fauucr  ma  vicdudangerdontvousm'auczaduerty.  Mais  le  Duc  attribue  la  clémence  du 
Roy  à  quelque  atfcâion  languiilànce  &c  pufillanime,  qui  prouicnne  de  crainte  ou  del'a> 
uoir  pour  cnncmy ,  ou  de  le  perdre  pour  amy.  Il  fe  roidit  en  la  rcfolution.rcpoullc  les  offres 
du  Roy ,  donne  des  commiiTions  à  Rofnc ,  à  Sain£t  Paul,  à  d'autres  pour  commander  en 
Champagne  &  Brie,  &  fe  iâifir  des  meilleures  places,  vient  à  Troyc  ,oijlavillc  des  long- 
cemps  corrompue  par  lesinfeAcs  humeurs  des  apollerocs  de  la  Ligue, le  icceut  aucc  autant 
d'honneur  qu'elle  cuA  fccu  faire  à  Ion  Roy  :&  par  tout  oiî  ilpaiFe  trouue  fore  peu  de  peine 
à  pouffer  les  peuples  en  reuolcc ,  chaque  ville  fe  formant  au  branle  de  Pans  &  d'Orléans. 
Défia  trois  mil  hommes  enuoycz  de  Paris  au  fecours  du  Chcualicr  d'Aumalc,quclcMa- 
refchald'Aumont  auec  la  Noblcflc  de  la  Cour  ,  quelques  troupes  de  gens  depicd&dc 
chcual ,  les  gardes  ScSuiffcs  du  Roy  tcnoientaffiegé dans  Orléans,  auoienteftc  desfaits  au- 
près d'Eftampes,  par  les  ficurs  du  Fargis  &  de  Montigny.commc  IcMarcfchal  fentant  apro- 
cher  le  Duc  de  Maycnne,tcue  le  ficgc  Se  fc  retire  à  Baugency. 

Cependant  le  Roy  vaquoit  tn  pcribnne  à  examiner  &  reibudre  les  caycrs  des  Eftatsrmais  x  LI I 
cette  prompte  boutée  du  Duc  le  contraignit  de  laiffcr  la  bcibngnc  imparfaite ,  Se  poucuoir 
à  la  feurrté  de  fa  pcrlbnne.  Et  pour  clofhire.ouyr  les  feizicfme  lanuier  les  rcmi:nftran- 
ccs  des  Députez, N:  leurs  plaintes  fur  les  delbrdres  qui  trauailloict  la  France. L'Archcuclquc 
de  Bourges ,  Prciident  en  l'Ordre  Eccicfiadique  après  la  mort  du  Cardin?!,  imputa  la  caulc 
de  nos  malheurs  au  melpris  de  la  Religion,  lequel  rompant  le  lien  qui  nous  vnir  auec  Dieu 
auoit  aurtl  diuilc  les  cœurs  &  les  volontez  des  familles ,  des  communautcz  i  Loiia  for  t  le  zc- 
le  du  Roy  à  la  Religion  ;  Infifta  longuement  fur  les  abus  dcTEglifc  que  tacorrupciondu  fie- 
clca  fait  naiftre,  fur  l'indigne  promotion  des  Prclats,  fur  les  nominations  introduircs  aux 
Abbayes  &  premières  prelacures,en  faueur  dctoutesprrlbnncsde  robe  longue  &  courte, 
gens  de  guerre ,  ignorans,  empruntez ,  gardiens ,  confidentaiccs ,  fimoniaques ,  femmes,  fis 
cnfans  :  (ur  les  aliénations  des  biens  d'Eghfe,  fur  la  plurahcc  desbencficcs,  vfurpacion  du  re-i. 
ucnudcs  Hofpitaux,  dcpiauation  de  ccbcau  règlement  ancien,  par  lequel  nul  ne  pouuoit 
venir  aux  Coinmanderics  de  l'Ordre  des  Chcualiers  de  faind  lean  de  Icrulâlem  qui  ne  full 
noble  de  rrois  races  :  desbauches  des  Vniuerfitc/.  &:  Monadcrcs ,  iadis  feminaires  des  /âints 
Pères.  Puis  laifla  couler  Ion  diTcours  fiir  l'exaggerarion  desdefordres  rccognus'cn  la  No- 
blelle  Fr»nçoifê,  qui  iadis  eftoic  la  terreur  de  toutes  nations ,  &  de  qui  (et  peuples  voifîns  cÔ. 
fcffent  auoir  apris  l'exercice  &  la  profeflîon  de  Chcualerie  :  fur  l'exccz  des  gens  de  guerre, 
fur  la  profufion  des  Hn.inces,corruption  de  la  police,  vénalité  des  offices  &  Eflats,  &  autres 
dcprauacionsqui  ruilfelcnt  de  ces  premières  (ourccs.  Et  finalement  f'upplia  te  Roy  d'y  met- 
tre la  main  par  vne  bonne  reformation,qui  fera  multiplier  le  peuple, fleurir  !a  luQicc,  aiTcu- 
rcr  la  tranquillité  de  ce  Royaume.  Charles  de  Coiïc  Comte  de  Briffac,  grand  Panetier  & 
grand  Fauconnier  de  France,  rentré  nouucUement  en  grâce  ,  &  Prefidcnt  en  l'Edatdela 
Noblelfe ,  remonllra  que  ce  ne  font  pas  les  mains  delà  Fortune  qui  ont  enuironné  le  front 
de  fa  Maieflc  de  ce  double  diadème,  c'eA  Dieu  qui  l'a  eAably  noftre  Roy,  qui  l'a  parauanc 
'  efleu  Monarqge  des  peuples  plus  cfloignez,  pour  la  pieté,  foy,clemence,magnaniniité,dont 
il  eft  orné  depuis  fes  plus  tendres  années.Que  l'hercfie,lc  fchifme,ladifcorde  qui  fe  font  glif- 
fez  au.<  cœurs  des  peuples,  n'ont  pris  naiflànec  fous  fon  regne,Qiic  Dieu  l'a  fait  naillrc  parmy 
les  rrauaux  &  les  furies  de  la  France,afin  qu'elle  foit  par  luy  vengée,accruë  &  efleuée  en  tou- 
tesles  nationsde  la  Chre(licnré,quidc  l'affermiffcmentde  fa  Couronne  tirent  leur  plus  cer< 
tain  appuy.  Que  les  victoires  fouhaittées  par  la  France  fur  l'hcrcfic,  ne  feront  au  Roy  qu'v- 
nc  continuation  de  la  rouccde  cette  cfpouuctablc  armée  dcRciflrcs,LandsKnccht$,Suiirc^ 
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}%^9'  &  François  Huflienots,  qui  comme  autant  de  crompctus  publient  par  tout  les  honneurs,  . 
kt  louânges^&Maicfte.  Qoemaincciiancibnc  cieaiMezkST<)eiix,tcsTdlIes,lcsbnn«, 

lesAltiKUCsdesancjcns  François,  qttï(èaibloicnt  demander  vengeance  contre  !c  feu,  la  fu- 
reur &  Ta  rage  de  ccux,qut  après  taocde  icUgleux  ficelés  ont  viole  les  fepulckres  de  leurs  pc- 
res  &  les  noftrcs,  &  vo«ilutotlird*eiin«noii$ceccevaiqae Religion  quckafiiiiâiP«ietoiit 
iadis  plantée  par  IVniners.  Puis  ayant reprefencé  fafFcdion  8e  le  zele  de  la  Noblefle  poux 
a  iTiflc  r  k:  R  oy  â  remettre  la  Religion  &  l'Edat  en  fa  première  ^tendeur,  fûiuanr  l'exempte 
&hcrcditairc  gcncrontc  de  leurs  anccftres,qui  ont  chaflc  fie  vaincu  les  Gots,Vandalcs,Àr- 
riens,  Albigeois,  Lombards,  Sarrazins,Turcs,Payens,&pourfuiuansla  dcfFcnfc  delaFoy, 
*c  les  viftoircs  des  Roys  de  France,  n'ont  laiffé  autres  bornes  à  la  réputation  dclcur  valeur, 
iînon  celles  que  le  Soleil  picnd  à  faire  le  tour  de  la  terre  -,  Il  fuplia  (â  Maîcftc  de  vouloir  fauo- 
tilèr l'antiquité  des  droiâs  de  la  Noblcllè ,  recognoillre  en'  clic  le  feniice  de  lès  maîons» 
COnfiimcr  les  reglemens&  les  ordonnances  militaires  des  Roys  Tes  dcuancicrs,  ne  permct- 
cre  qu'aucun  s'atiribucpar  aciuprs  ou  faucurs  le  tilttc  de  Gentilhomme  : niaïutcnit  Icspti. 
uilcges  del^OrdredesChenaliende  fainâ  Iran  de  leniûlem ,  retrancher  les  fiipetflaicez 
qui  font  en  la  lufticc,  modérer  les  fubfides,  régler  les  finances ,  reAablir  le  Magiftrat ,  poli- 
«er  les  gens  de  guette,  reformer  r£gli(c,  &  chailicrlcs  ctmemis  d'iccile  :  IbuhaiRapout  la 
6a  mille  profperitez  au  Roy,&  la  paix  à  fcs  peuples.  Mais  cette  braue  &  lofiable  humeur  ne 
le  tiendra  gucres,quc  parvnc  nouutllc  incondancc  il  ne  palTc  en  Ion  pit-riicrparty.  Bernard 
Aduocaiau  Parlement  de  Dijon,  commença  (â  haranEue  pat  vn  folcmncl  tcmeiciment  de 
la  promciredaRoy,dreieeuteteniiercmenc  l'Edift  dTnion  :  exhorta  routa  les  villes  ft  les 
^lietsduRojranmeiiê  teiinirnonfeulement en  religion,  mais  en  bonne  intcllinnceaii 
feul  but  du  fcruice  du  Roy ,  continuation  de  fa  digmté.dcffcnfc  du  bien  de  r£flatl>e<cou. 
nrit  toutes  les  autres  infitmitezdc  ce  corps  Politic,  lequel  outre  Tvlcere  defhefclie^lespar- 
ctalicezonreftrangementconoimpu, les  blafphcmes ,  les  adniMtes ,  la  magie,  ta'fimonie, Jet 
exccz  des  gens  de  guerre ,  les  inucnteurs  de  fubfidcs  &  nouueaux  Ediûs ,  les  cxccurcurs  des 
commilltons  extraordinaires,  coutraticrs  &  maquignons  d'Offices,  qui  cfpuifènt  les  Pinan» 
ces,ttmetcenclepeuplcàlabc(âce.  Inueftiua  contre  tantd'Edids  enregiflrczaucccctte 
apoftite,  Psrccmmandemcfts  plu/Icun  fois  rtïtcre^,  artcndii  qu'aux  boî.s  &  juftts  Ediûs  les 
ialfions  du  Prince  fouucrain  ne  ionc  ïamais  ncccffaircs  :  contre  les  finances  mai  employées, 
lesoppreilions  inou'yes  en  France.  Puis  demandant  la  conclufîondesEflats  fiipfia  le  Roy 
d'ouurir  toufioursltsyeuxdc  faprudcncc  au  foiilagement  dcfon  pauurc  peuple  ,nc  point 
altérer  les  falutaircs  rcfolutions ,  &  Iiccnticr  les  Dcpucez,attendu  les  mouuemcnsqui  ic  fai- 
ibtenc  en  leurs  Prouinces,poaraUer(di^bi^il)  faite  des  effets  de  leurs  bonnes  volonct7. 
«       MaisccsvoIontc7.eftoicnttOUtes,Ottlaplufparr,c(claucs  de  ceux,  qui  fous  Je  fpccicux  pré- 
texte d'voc  guerre  pour  la  Religion  &E  le  bien  public  a  ne  conccuoicnt  autre  chofe  que  la 
rebeOion,  la  cruauté,  la  perfidie.Te  iTonbte,6elaconftt(îon.Ainfîfinirentlcs  Elbts,&lc  Roy 
preuoyantrcxttcmcfoutc  dcfon  peuple  en  ce  grand  louflcucmcnt  d'armes,  luy  rabatit  le 
quart  des  taillcs,&  dcpcfcha  fcs  mandcmcns  aux  PtOHinccspoutlesaiTeurctdeià  bonbie 
•  intention. 

3rtJH."  Mail  les  peuples  cftoicnt  délia  trop  difpofez  à  s'émouuoir,  trop  capables  de  dcfbbcy^an- 
3ce,  trop  volontaires  à  fc  icttcrau  pillaj^c  ces  plus  fasses  îc  plus  riches.  Le  ducildcs  Ducliclfcs 
deGuifc,  de  Nemours,  de  Montpenlicr,  miles  en  iibcric  parle  Roy, pour  les  obliger  à  qucl- 
ouc  întcrcelllon  enuers  Ton  peuple  mutiné:  les  furieufescrieries  de  Boucher,Guarin,Cuei£. 
(y, Roze, Pelletier, Cniinccftrc,  Hanulton,Chriftin,Lucain,MaucIerc,Cofnmolcr,Fcuar- 
dcnt,  &  autres  tcb  prefclicurs,  vrays  feux  ardens  de  icdition  :  l'inftance  du  Prcuolt  des 
MacchandSidesEkheuinsde Parts, Stauttes  Magiftrats  de  villes, gratuitement rdafchez 
parIcRoy.lesauûicntdcfia  tropmaîhciireurtmcr-r  dclbauchcz.  Mais  l'arriuécdu  Ducdc 
Mayenne  à  Paris  acheua  de  confirmer  les  babitans  en  l'exécution  du  (ufdh  Décret  de  Sor- 
bonne.  Ce  Décret  tout  contrai  te  i  ceox.par  le  fqu  e  Is  ce  Cottese  a  tant  de  fois  bilàblemene 
contrequartc  les  indcuës  &:  violentes  procédures  delà  Cour  ne  Rome  contre  TEHat  de  ce 
Royaume,  ne  pouuoit  fottit  auc  un  eScSt ,  tandis  que  cet  ailgofte  fie  vénérable  Parlement, 
viayniteucdeceneCottronne^cudcudelafoiGe  &  de  l'auchortt(.  AinfiFvndesSeize^ 
llttfy«le>Qerc,  petit  chicanent  8c  praticien ,  n'agueres  bien  honoré  de  fc  pfefentcr  la  telle 
nujf&legenoUjI  ployé  deuant  cette  làciofâinâe  Aflcmblée,  fuiuy  de  quelques  liens  com- 
pagnons,fie  d'vne  bande  de  marauts  embaftonncz,  entre  le  .lanuier  armé  de  Cttirace,&le 
pifltolet  au  poing,  dans  la  grande  Chambre  dotée,  â  deflein  d'emmener  le  premier  Prefî* 
flcntdeHarIay,&les  autres  Prclidcns&Confcillcrs,  qui  pcrfîftans  en  la  fidcliré  de  leur 
charge  pouuoicnt  le  plus  ttaueri'cr  Us  curage  z&  funclles  dcircins  de  la  Ligue.Tout  le  corps 
boiueuxdcrc  voir  dêmenbtec  par  cette  infolentefichardie  boiitte,vait  iSiinte  fon  Chef. 
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BufTy  donc  les  cmmcnc  tous  deux  à  deux ,  comme  en  triomphe  ,  prifonn'icrs  en  la  Baftillc  &  i  J  8 
au  Louure.  Les  Royaux  y  t  urent  retenus,  &  les  autres  qui  gauchiHans  à  cette  fureur  popu- 
bire,  garatîKnc  leurs  mailômda  Gic  medieipar  ce  Tribun ,  renaoyez  c 
ucrtis  de  cette  nouucllc  commifTion,  (auucnt  leurs  corps,  mais  non  la  confifcarion  de  leurs 
rcucnus.  Tel  fut  bien  aifc  de  trouuec  vn  amy  qui  luy  donnaft  m  recoin  chez  Uiy  pour  (c  icu 
'tetk  ùmetéjtt  tel  bien.heoteoxde  iôcdr  en  habit  aeTalet,8edecheniincTdcguilc  plofieuts 
iournccs  â  pied,  pour  gagner  ou  Tounouifaelque  autre  place  de  robeïflànce  du  Roy.  Touc 
droiâ  humain &diuineftoitrcnuci:fejlére(peâ  desloixaboly,  la  reucrence  de  l'authorité 
Ibuueraine,  effacée  de  leur  mémoire.  LesOmcimdttPatlemenccflargi$,doi)nenti  Barna. 
béBrifTonfeaaoede  premier  Prefident,  puis  drefTentvnc  déclaration  en  forme  de  ferment  ■ 
•  pour  rcnrrctcncmcnt  de  rVnion  :  les Prmcesde  Lorraine  &  pluficurs Gcntii>hommcsIa 

lurent,  ies  Seize  la  foufcriucntirvnd'entr'cux  fc  piqua  le  bras  pour  la  ligner  de  ion  propre- 
iang,mais  dcmciiranceftropié  netênikqnedc  n/cei  fes  compagnons.  Le  peuple  en  fîiîce 
cftahlit  vn  Confeil  gênerai  de  l'Vnion.compofé  de  quarante  faômi  s  choifis  des  trois  Eftats, 
apptouuédu  Parlement,  pour  ordonner  des  affaires  publics,  &  rcccuuir  en  conférence  les 
PfiWlincesfleles  villes  liguées  :  Pour  l'Eglifc ,  Brczé  Eoefque  de  Meaux ,  Roze  Eue(que  de 
Scnlis,  VilIarsEuefquc  d'Agcn.PreuoftCuré  de  faind  Scucrin,  Boucher  Curé  dcfainél 
Benoift,Aubry  Cure dclâindAn^té, Pelletier Cuié  de  fainft  lacques,  Pigenat  Cucc  de 
ûmftHicdas^LannoyChamMiie  de  SaifTonsSt  jadis  Mmiftrei  Sedan  :  PoorlaNobleflè,  ' 
le  Marquis  de  Canillac,  les  fleurs  de  MeniKuillc.fainftPaul,  Rhofne,  Monrbcraut,  Hautc- 
forc,  Saulfay  :  Pour  le  tiers  Eftat ,  les  fieurs  de  Maflêp^auU  ,dc  NueiJiy ,  Conquelay ,  Mi> 
dorge ,  MacAanIt  >  Bafton  ,MariIlac ,  Acfaarie,  de  firay ,  le  Beau  detc ,  la  Bruyère  Lieuce» 
nant  Ciuit ,  Anroux ,  Fonranon , DroUart ,  Crucé ,  de  Bordeaux ,  Aluequin ,  Soly ,  Bcllan.  ' 
ger,  Ponchcr,  So^t ,  Charpentier,  gens  ou  de  luftice ,  ou  de  trafic.  Les  grands  entrent 
incontinent  en  ï^BGc  de  ce  nombre  où  le  peuple  dominoit ,  de  façon  que  par  Timportuni- 
"       té  du  Duc  &  des  Pnncellès  filfiiommccs  ,*on  leur  adioignii  d'abord  Hcnnequin  cuelque 

de  Rcnncs,rAbbcdcLcnoncourt, lesPrefidcncsIaniii ,  Vctus ,  !c  Maiflrc.DormcflbnSc  , 
VidcviUc,  d'Amour  s  ConfciUcr,  les  fleurs  de  Villcroy  perc  &:  fiis.dc  iicinioirct,Dampicr- 
ce,laBaanlaifiere,le  Fay  &  plufleurs  autres, qui  pourcmportcr  la  pluralité  des  voixappek 
loientaucc  eux  !c  Prcfidcntlc  SueBr,BragelIonncTrcfbrier,  Roland  Ef^heuin  &  autres, 
quis'cntt'aydans  de  Içurs  luffrages  rabatoicnt  pluQeurs  coups  que  les  defnoromez  par  le 
peupleeftoieneptefo  de  frapcrpoar  re(bbliflèment  ^  leur  ryrannie.  Pour  «(bblir  les  aF. 
faires,  le  Duc  de  Mayenne  lailîcccS  petits  compagnons  ainfi  côtrcfaircl.  s  Roitclcts.Ccux 
du  Clergé  Ce  licentians  pat  dcfliis  l'authorité  de  l'Eglife,  excommunient  en  leurs  fermons 
Icperequifçait(ônfil<eftre(i;tuiceurdaRoy,&ne  le  dénonce  auConlèil  de  lYniontle 
'  .    fiisquinc  dccclie  Ton  perc  la  femme  acle  mary  quin'accufcnt  l'vnrautrc, les  parcs, Icsamis, 

qui  ne  defcouuccnt  les  biens  de  leurs  parens,dc  Icursamts  abfents ,  pour  cftie  employez  à  la 
.  goeReanentc.  La  Nobleflè  tire  quelque  conlmodicè  desrapçons  fie  ûccagemeDSçxercez 
liifl«tlU»yanx&  les  Politiques.  Ceux  du  peuple  profcriuent,  emprifonnent,  pîOent ,  ran- 
çonnent, condamnent  de  puillance  absolue,  &  vendent  lesbiensde  quiconquene  porte  la 
marque  de  leur  faélion  enragée.  Cette  furieu(ê  combuftion  de  Paris  embraxc  déformais 
coaele  Royaume^  les  villes,  les  Prouinccs  fc  iettcntaumoulede  leur  capitale.  Chartres me^  r 
ne  le  premier  branflc  ,  chaffc  Sourdis  (on  Gouucmcur ,  &  reçoit  Reclainrille  Gentilhom- 
me Bcaulferon  partifan  de  la  Ligue.  La  ville  importe  à  l'EAat  de  Paris,  comme  l'vn  de  fes 
principaux  greniers  i  bled.  Le  Docde  Mayenne  y  accouratpour  s'en  aireurerdacout,le 
peuple  le  reçoit  comme  Con  libérateur.  Arrmc  qu'il  ert  Rouen  le  mande  :  Il  y  va ,  &  par  tout 
oùilpalfcon  vicntaudcuantdeluy,onluyprefcmelesclefs,onluyiutc  obcïlTancc.  Ceux 
"  du  Mans  maflâcrenc  ptufiews  Officiers  fie  (ëmtceurs  du  Roy ,  pillent  les  antres',  ^ififfent  le  ' 

FargislcurGouucrncur.Si  l'cnunycntprifonnict  à  Paris.  Angers  fut  alTcuré  pour  le  Roy, 
maisle  Duc  deMetcaetnGouucrneur  de  Breugne»  afliiictic  prcfque  toute  laproumcc  i 
fon  parcy.  Thotofi»  adaffioe  Dnninty  fon  premier  Ptefident  (  nomme  tieantmoins  qui  par 
^  untdc  feux  qu'il  auoitamxesfois  allumez  auoit  touflours  monftré  qu'il  n'auoit  rien  dcHu* 

»ienot.enIuy  )  &  Daptût  Aduocat  General  dtrRoy.  Aix,  Ailes  6l  Marlêille,  arborent  toufc 
■  .  âoouplesenteiguesdebil-igpefielèfoatentattbranledcs  autres:  Lyon  vientàbcadenc^ 
fies'ombragcantdUfialiageduColonnet  Alphonfè  Corfc, maintenant  MarçfchaldcFraiii.  . 
ce  fous  le  tiltre  d'Ornano,  pour  commander  à  l'armée  du  Dauphiné  que  le  Duc  de  Mayenne 
auoit  abandonnée, déclare  l'occaflon  qu'il  a  de  prendre  les  armes ,  iure  de  fc  maintenir  .  . 
enbonswMfittlUgençe  uieclcs  Princes, Gencilshdmmes  fie  Bourgeois  de  Parè.fieadCnii 
villes  vnics,  &  mettre  en  cffcft  rous  les  commandcmcns  du  Duc  de  Nemours ,  qui  s'e- 
'   ûoi(4cfla  fauuc  du  chaftcaudc.Ëlois.  Mais  nous  vetrooscn  iuittc  ce  peuple  autant  faciic.à 
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Ij88'  rcmucincrconrreIuy,c^uile(loicauioarcl'hay  prompts  TaduQuer pour Gomtemeur.  Chaa- 
lonscoofcriuprerquc  toute  la  Champagne  en  dcuoir  de  fidélité.  Rofne  en  eftoit  Goituei- 
heurîiB8isleC^t|fsdehTiUeadtieitydecegrandcoupdXftacexecatédansBlois,liiyficcn.  * 
tendrc,qu*attcndu!amortduDucdc  Guifc  fbn  maiftrc.fon  poiiuoir  cftoir  cxpirc.&qucnc 
rccognoiffiult  autre  Souuerain  que  le  Roy,  il  vouloit  garentit  leur  ville  de  toutes  cntrephies 
cfttangeres  :  <e  ceflabliienr  Ineevîlte  leur  ancien  Goauetnenr.  Langres,S.Qttenrin  8e  Ken» 
nés,  méritent  de  très. honorables  Elogcs.pourauoir  moins  foison  c  en  rebelles  &$'efire  lou- 
iîouts  oppofèes  aux  efibru  de  la  Ligue.  Aux  autres  prouioces,  les  viUes (è  bâidcm l'vne  coa- 
cteraimcj&lcsplusaioddfesn'épouransâncunparty.feincaentirabTydunuuDa^ 
XUV.    Le  Roy  regarde  cene  piteafe  tragédie  qui  fc  ioiic  fur  le  théâtre  de  fon  Eftat,  &  pen/ê  en-  . 
Côte  que  par  douceur  il  ramènera  (es  peuples  à  rai/bn.  Il  pardonne  cooc»  il  oublie  cout,à  cou. 
*  dhfon  que  chacun  fe  range  audeiioir  de  uijeâ  :  &  derechef  promet  fobfêruatiô  de  Tes  Çdits 
d'Vnion  en  f  aucur  des  CâdioUqiie^tt  pour  l'extirpation  des  hereHes.  Mats  en  fin  il  appmid 
qu'il  faut  dcploycrautrcsparolcs,autrrs armes. Il  void  que  ccsPrinccncs.ccPreuoftdcsMar- 
chands,cesEfchcuinsde  Paris  congédiez,  font  comme  le  corbeau  de  Noé     au  lieu  d'eau 
nencicttentquederhuyle(îirdes  flammes  allumées.  Ainfi  donc, attendu  que  plus  il  em-'  • 
ployc  de  douceur  à  réduire  cesdefuoycz  au  bon  chemin, plus  ilss'aigrifTcntcn  leurs  pafllons 
forcenéeSjil  vfe  déformais  de  fon  authorué,public  dmcrics  Déclarations  tant  contre  le  Duc 
de  Ma7rane,lesDnc&CbeiidîerdrAiimde,queconii«lesvillcsdePai»,OrleaM^ 
très,  Roiicn,  Amiens ,  Abbcvillc  &  antres  adhérentes:  prononcé  &  les  chefs  &  les  mem- 
bres, infidelles,  rebelles, atteins  &  conuamcus  dcsctimes  de  rcbellion,f elonnie,âç  lezc. Ma- 
ieflè  an  premier  chef  :  les  dégrade  de  ttws  hoanems,  enlbi^te  leur  pdleriié,  fi  daîu  le  com- 
mencement du  m'ois  de  Mars  ils  ne  fc  rangent  fous  fon  obcyfTancc.  Et  pourioindreles  ar- 
nesi  la  plume,  hafte  vae  Icuée  de  doOze  mil  Suifles  par  le  lieur  Sancy^n^ciîa  molcAoicle 
IhicdeSauo]re,<cMisrjaclioritédnRo7,aaxcnniraiâ  deGéneue,fl^Pmde6ûcr«n»6e 
diiditDuc,aufortdcRipaille,conduiteparIeComte  de  Martinengaes,  tué  en  la  bataille 
aaec  enuiron  deux  mil  hommes  :  conuoque  ban  fie  atriere-ban,    defpeche  forces  commiC 
fions  pour  Icucr  gens  de  guerre.  Tranlporte  à  Tours  l'cxeicice  de  la  luftice  qui  fe^buloic 
tendre  en  (on  Parlement  à  Paris,  (à  Chambre  des  Comptes,  la  lurifdiûion  des  Grands  Mai- 
fires,EnqueIleurs  &  Généraux rcformateurs,quifefbuloitcenir  au  fiege de  laTablede  Mar. 
bre  ,  eniomtaux  oificiers  d'icellcCour  de  fe  rendre  incontinent  à  Tours ,  pour  vacquer  à 
Icois chapes; fie prtuc  de  tous  hoanenrs,  charges,dignitez8e  priuilegcs,  toutcsles  villes  ad- 
hcrantesàcesnouueauxfouflcucmcns.  Ce  ne  fut  qu'attifer  dauantagc  les  feux  de  rébellion. 
Le  Duc  de  Mayenne  arme  à  pied  &  à  cheual, pratique  hors  du  Royaumc,rcchctchc  le  Roy 
drEfpagne,  décerne  patentes  6e  commilGont  (bus  noaoeau  fl^t ,  vfiirpe  en  (brame  cooms 
les  parties  de  fa  Mil  -  iU  Royale,  ictte  fcs  troupes  aux  champs,  fait  vnc  édite  des  mieux  rc- 
folus,  6£  s'achemme  au  VcrmandoisideiTcin  de  prendre  le  Roy  dans  Tours,  aflez  mal  ac- 
compagné qu^il  eftoic.  Tonc  I^gnmd  Confeil  eftoit  \  Vendofine ,  (ôos raflêunaee  8eh  pa- 
role oc  Maillé  Benechard  Gouucmeurdelaville  .Mais  lesrichcsrançonsdeccsScigncurs 
eiloientvnanrayanclciirtcivnedefloyaleAemefchance ame.  Ilfait auec les  habit^nsen- 
tferRoihe8eleshiylintetons,pourendi(ix>lêrciHnraedeptifi)cmicrs  de  guerre.  Lafehe- 
té  qui  iomte  aucc  d'autres  crimes  luy  ferapo(êr  en  fuitte  G  tefte  {ùr  le  pauc  de  Vendofineiâ 
Ja  ptilc  de  la  ville.  La  Ligue  croiflbit  de  ionr  à  autre  :  &  le  Roy  auoit  befoin  de  iê  feruir  diet 
forces  du  Roy  de  Nauarre  fon  beau>frere.  Et  eufl-  il  fccu  trouuer  déplus  aifidez  François  en 
VnefipreHantc  neceflitc>ce  dclTcin pris , il enuoye  vers  luy  Diane 00 PoiâieKS,Duchefle 
d'Angoulclmc,  fille  naturelle  du  Roy  Henry  II .  &  Tinuite  de  faire  me  tref  uc  cntr'cux,  afin 
que  par  communes  armes  ds  puiflent  plus  commodément  contrequarrer  les  funcux  efforts 
des  ennemis  du  Royaume.  Pierre  de  Mornay  fieur  de  Buhy,  Marefchal  de  Camp  pour  le 
Roy.fii  Philippe  de  Mornay  fon  frcrc,  feigneur  du  Plcflls  Mornay,  Surintendant  de  la  mai- 
ibnduRoy  de  Nauarre,  traiâenc cette  tiefue  poutlesdtux  Roys  ,quifut  concluëauxcon- 
4jtkmt,qiiehville,chaflean8eponcsde  SanmorfooienrmisanxRUBisdaRoydeNanar.  * 
rc,pourlafcurctcdcfonpafragcauecfes  forces,  Que  les  chofes  iufquei  à  vnc  paix  entière 
(  quife  traiâetoic  dedans  le  bout  de  l'an )  dcmeurcroient  de  parc  &  d'autre  en  l'cfiac  où  elles 
cftoient.fiepoatlaretraifte  de  lesmalades  8e  bleflèz,vnedettfols  places  qui  (ëioientre. 
duictcs par communcsarmes, laquelle toutesfois  ne feroit  Euefchénychef  de  SenechauC 
ièe  ou  Bailliage. Ainlî leRoy  de  Nauatte  ayât  elbably  le  Ceur  du  Pleffîs  Goouemeut delà  vil> 
Ie,cbaaeau&SeneTchauncede5aumitr,8eduFaurcnfuittcàIargeauIurLo»e,ftichitcoas 
les  Ibupçons.toutes  IcstmprelTîonsdc  mtfiattCOqifon  luydonnoit  pour diuercic  cette  entre. 
ueucMlpalTclariuicrc  le  z8.d'Auril,auec  quatre  cens  Maiftres&  mil  arqucbuficrsàcheual, 
pour  ipindre^les  forces  de  Normandie ,  du  Maine ,  Ae  d'autres  lieux  qui  iattcndoienc- 
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&Ic(icrnictdumoisfaitIareucrenccauRoydanslcParc  du  Plcflîs  lez  Tours  .faifant  cet-  158^* 
Cuy«cy  VBC  grande  demoniltation  de  bienveillance  :ccctuy  lâ,dc  franche  &c  prompte  re- 
fôliiirioa,fttoasdeaxd*vti  fingalier  Se  mutuel  concentemcnt.  Trois  iours  cftoicnc^efia 
pjfrczcndeuis&communications:lcRoy  deNauarre  auoitrcpaflc  l'eau  pour  faire  auan- 
cerronmtaDCcncj&lcDucd'Ëfpemon,  qui  vcnoit  d'arriucr  auec  quatre  cens  cbcuaux  8c 
detnt  md  iMNomes  depicd,  tîroicl  Blois  pour  donner  bride  aox  Jnbittns  :  léDocde 
Mayenne  qui  faifoitaltc  au  Vcndofmois,  voyant  Icsforccs  duRoy  fcparécs,  &:fcfiantaux 
mcelligenccs  qu'il  auoicaucc  quelques  Gtandspxcs  du  Roy/faïc  vne  craitti:  de  douze  licuës, 
ttle  8.  de  NUy  patoift  auec  (on  avamt  garde  ali  dcflis  .da.faiixbottrg  de  S.  SymphociandiB 
ToOIS»oùIeR.oy  s'cftoitallc  pourmcner.  A  peinecftojC>iIâ  trente  pas  du  fauxbourg  ,  que 
VoicyvnMeufnicr fuyant  des  champsâkvùle:j4iiMft-«wiw,^^(/SÔiffy^dit.il,auxprcmic£S 
lenoonirés ,  parmy  Icfquel»  efioir  &  Maiefiè  mefine  qu'il  ne  cognoifloif  point ,  voilé  Us  trom^ 
fesdeULigu*  \o»di$fmkRiycfiforty^MinS'kntirerendtUgece.Jk.ïn£\ le  Roy  difpofe  en  ariijpdl'- 
aux  faux^ourgs  lesrégimcns  de  (es  gardcs,de  Picardic.dc  Rubemprc,de  QçttkXci  fait  bar- 
ncader,  place  le  Mareurhal  d'Aumontà  laporteduPont:&dan$laviIle,lcsSuifrcsduColo-  ^ 
nelGalatty -.MandeleRoydcNauarre.quicftoità  Chinon,&  le  Duc  d'Efpcrnon  à  Blois. 
Le  Duc  de  laTnmouilIe,&le  Comte  de  Chartillon  Colonel  de  l'Infanterie  du  Roy  deNa- 
uarre, arnuent  dans  peu  d'heuces,coinbattcnt  en  pluiicurs  barricades â pied, puis fotit lare-  ' 
ttaiâéanecleftigncardeGriUomqtticominandoitle  régiment  des  Gardes,  ayantracar. 
qucbufadc  au<raucrs  du  corps  Leur?  troupes  arriucrcnt  fur  le  foir,  &  le  Roy  lesfit  mettre  en 
garde  toute  ia  nuiâ  en  l'Illc  au  delibus  du  pont,  pour  auou  l'ocil  fut  1  ennemy.  Cependant  le 
Duc  de  Mayeaneeniredem  Telcarniouche,  enfonce  quelquetbattiodei ,  tue  plufipim  (cl- 
dats.  Gerzé  voulant  certes  auec  témérité  trop  brauc ,  empefchcr  les  ennemis  de  fc  prcualoir 
deibn  chapeauquilaycfioictombéendcfendantj'a  barricade  la  picquccainaia,leslaiilâ 
niJftiesdeCivift  LeDiicarriuejft(tirles4.hettres*cmporteIe  faaxbottrg,6edefiatnenaçoît 
lavtlie,]e$  habitans  frcmilToient,  &  ceux  de  fqucls  le  Duc  auoit  parole ,  mcditoicnt  de  pro- 
duire leun  etforu, comme  la  nuiâ  dôna  repos.âleurs  armes ,  les  troupes  du  Roy  de  Nauarrc 
paitttenc,  6e  dès  leur  première  approc  he.lesooms  de  NMane  &  de  Châfiiffe»  trottans  par  vnc 
Iboide tumeur  de  bande  en  aucre,rabbattirent  beaucoup  de  cette  ardcur,pariaqacUcrclpei> 
lanced'vn  bon  &: riche  butin  auoit  emporté  les  foldats  iurqucs-li.  Le  Ducd'Efpcrnpnarri- 
najSedés  le  poinâduiourlcDucdcMayeniicaduertydccc  nouucau  fccoucSjbrunadeux 
arches  de  bois,&  quelques  maiibns  ârrencréc  du  pont,&  d'vne  diligence  £gateàâ  venn£,ie- 
brouf^alà  mcfmcaont  il  cftoitparry,non  fanslainervngrand  (bupçon  contre  ceux  qui  ac- 
f  ompagnoicnt  le  Roy, de  l'auoir  voulu  imtet  (anscoup fcrir:  8:  fa  Maïc  (lé  conCeilicc  de  hiC 
fêriec1iemiQlibreà(ônedaemyp«ar^enfecoomer;C<r finfit filie,Aii  elle d\a  vi(âgeott< 
Mcxt  ^\oyc\\%^  de htx.»rdervnioubkHenry  contrcvn  Ctrolm.  Ce  double  Hcnty  eftoicntlca 
deux  Roys  de  France  &  de  Nauatte  :  ce  Carolus  Charles  Duc  de  Mayenne. 

Ceft  horreur  de  (bnger  aux  inlblenccs,  nuages,  meurtres,  viofemcns,(àcrileges,blalphe-  x  L  V. 
mes  .irreligion  que  crç  br.iucs  chnmpiosarmcz  pourladefenfcdcia  RcligionCirhohquc, 
exercèrent  en  ce  fauxbourg,Sc  mcimc  dis  fEghlc  lâinâ  Symphori;in. \ji  Vicaire  &  le  Cba- 
«data batns Se garoteeztonee nuiâ  y  vlrentrompre  Icscofires,  pillerles  ineubles, forcer 
fcmmesft  fittes  réfugiées  comme  en  Vn  azyle  &  port  de  falut  :  &:  qui  pis  cft ,  voler  les  chotcs 
facrcesjtes  chapes  &  paremcnsde  l'Autel^la  boiftc  de  la  fab  riquc.Ics  robes  £caccouftremcns 
des  Minières  de  rAutel,8e  de  plufieurs  calices  de  dîners  métaux  emporter  ceux  qui  fecrou. 
Vercnt  d'argent,comme  eftansles  autres  de  lYniun  (  difbient-ils  par  gaufTerie)  ceux*cy  fac^ 
letiqucs  8d  Ro)'aux  :  &'par  conicquentdc  bonne  prifc.  Le  Cheualier  d'Aumalc  &  fcs  ^cM 
femonftrcrent  fur  tous  autres  brauesouuricrscn  tclscxccz.  Certes  l'Vnion  apiusdclvny 
l'Eghfe.plus  deftruic  !a  R  cligion  Catholiqueen  peu  d'années,  que  les  Proteftansneroocde- 
ïôlec  en  plufieurs.  On  a  veu  leurs  foldats, &  parmy  eux  beaucoup  4c  Moines dcfroquez,con-  • 
Ciaindre  les  Cutez  des  parroilfesle  poignard  à  la  la  gorge,  d'impofer  en  Caxeiîne  aux  veaux, 
nioiiloM,eochons,cheiireaax,  pou]es,chapons&aucresvluBesdechamage,lesnomsde 
brochets,  carpes,  barbeaux  , foies,  turbots,  harangs,  cependant  que  la  Sorbonnc&  les 
Prédicateurs  i'ulminoient  contre  leur  Prince  légitime  &  fouueraio.  La  forme  cfTen'»  ° 
tieUe  d'vn  xele  Catholique  eftoît  a!on  de  Tioieff  tes  Eglifes ,  forcer  femmes  fie  fiUes, 
meurttir  les  hommes  contre  les  Autels  ,  dcfconurir  le  ciboire  ,  dcpoiiillcr  les  Ecclclîa- 
lliques,&  pourucu  qu'6  leur  peult  imputer  ce  que  le  ficelé  couriwicà  crimes  d'cilrc  Royaux, 
vomir  contre  eux  tous  les  dobnlres ,  toutes  les  meichanteiia  *  ijoe  ritrdîgton  Timpie- 
té  peuuent  fournir  à  la  rage  foldateique.  On  cognoiftta  le  Lyon  par  les  ongles.  Le  bourg 
d'Arquenay,  diftant  de  trois  lieues  de  Laual,  auoit  vne  Eglifê  dorée  &  enrichie  deloa- 
.^le^puia  par  les  Seigneurs  de  Ramboiiillet,8£  pour  lots  garnie  de  tous  les  meublcsdes 
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iubium; Commcron<kaue(;vakMimcncdc(cptàhuiâcenshomme5,ayantcouni,pU' 
lé ,  tauagc  le  pays  d'Anjoa  &  h  Goime  de  Laualy  vient  anec  Tes  gens  loger  fat  la  fin  d'A- 
uril.quibruncrcnt  les  portes  de  l'Eglifc,  hraccagcrcn:  cncicrcmcnr,  n'eurent  aocun  reC 
peft  ait  fêiK  féminin,  tucrentvnpauurchonmic  au pied  du  CruciâXtfeplaigiunc  qu'au  lieu 
flwime  on  aaoic  violé  (à  fcmine,  déchargèrent  lents  excrcmentdans  fe  benoifttcr ,  infeâc. 
fenctouce  l'Eglife  de  leurs  oïdate^ppliqucrcncàlcursvtageslesaccouftrcmésdoatksinia» 
gcs  de  la  Vierge  cftoicnc  parées ,  vendirent  les  chapes ,  la  Bannière ,  ôc  les  Reliquaires  aux 
Moynesd'Eutop  JesCajiccStèurettcs &laCtoixd'argcntàccuxdc Va^uc.  Ht pourcom- 
blefl9aarprjsleCiboiied'argeBc8f  x4.hofticsdedans,Fvndrenifecux  fc  veftitcn  Prcftre, 
fit  mettre  quelques  vingt  foidats  à  genoux,  &  de  Tes  mains  cncorcs  pleines  de  G  n  &:  ri- 
kgcs  leur  dilbibua  les Hofties,& foula  les  autres auxpicds.  Aucatcn  fircot-ilspcudciours 
•presi  Thorigny.  II  nous  fufficd  auoir  entre  plufieOB  (êmbtablcs  tcmarquè  cette  partictf. 
,        liye  &  Jiorribic  impiété  :  afin  que  la  poftcrité  apprenne  que  les  armes  n'cdiflent  pas, mais  dc- 
ilruiTcnc  les  Aucds,  â£  que  la  pictc  n'habite  guère  parmy  ceux  qui  luiuent  le  camp.  La  rcii- 
nion  des  deux  Roysauoît  extrêmement  allanné  les  L  igueurs  de  Patk  Dcfermais  ils  oe  ceC 
fcnt  de  drcflcr  mémoires ,  infiroilions  ,aducrtiircmcns ,  dehors  &  dedans  le  "Royaume  :  & 
n'oublient  chofe  aucune  qui  fafle  pour  teftablir  le  baftuncnc  de  leur  confusion  :  I  Is  enuo* 
yenc  leon  Députez  à  Rome-,  te  Commandeur  de  Dion-,  le  Confëiller  Coquclcy ,  l'Abbé 
d'Orbais, le  Doyen  de  Reims,  Baptifte  du  Puy  Libraire.* inftificnt  leurs  aftions  cnuersic 
Pape,  demandent  vn  Légat ,  promettent  la  publicacipo  du  Concile  de  Ttcnte ,  luplicnt  la 
Sainteté  voiiloiceftic  propice &fanoiable  i  leurs  defleins,8e  lesvillesdeleur  âlliiince  à 
contribuer  aux  fnisdâcettecomnnme  guene»  dÔt  leur  conuientfbuftcnir  le  principal  faix: 
aafllfalloit.il  beaucoup  d'argent  pour  fournir  aux  dcfpenfcs  de  tant  de  Roitelets ,  mais  ks 
vtu  en  rcmphifoicnt  leurs  coffres,  les  autres  en  acquitoient  leurs  dcbtes,  aucuns  en  ache. 
soient  des  tcrtes&  feigncuries.Et  ainfile  peuple  eft  toufiounlc  ioUetdes  grands,  8c  refcuell 
contre  lequel  toutes  forces  d'orages  Ce  viennent  rompre.  Par  tout  la  licence  eftoit  extrême, 
&  U  rage  contre  l'authoriiéduRoy  ic  monftioitdeferpercc:  le  feude  ceftc  reuoltc  auott  en- 
flamme les  quatre  coins  ic  lemiHeu  du  Royaume,  &  par  tour  on  ne  voyoitqaecooifès/». 
uages,pri(ès,/âccagemcns  :  comme  voicy  toutà  coup  pluiicurs  baflonnadeseAausdtflènc 
JaLigqp  flcdonncntcipeianced  vncptochainerciTourceauxaÂaires  du  Roy. 
XLVl,  ■  Le  Ducde Montpenfierailiftédcsfiearsde Halloe, de  GrenccœBt ,  Bact^ueuilte  te  Lar. 
chant,  eftoit  en  Normandie,  .lucc  forces  au  fcruice  de  fa  Maieflétfou^  prémices,  ayantdc- 
fattlagarnifonde  Falatfc,pris  trois  Capitaines,  taillé  cnpiccesb  plu/uart  de  leurs  troupes, 
efcamlerefte,  afCegeoItla  ville,  &  défia  la  poudôJc  en  neceffité  de  w  cendre,  amfi  que  le 
Comte  de  Brillàc,  qui  n'aguetes  faifoit  merucilles  de  bien  dire  aux  Ellatscn  faueurdtt 
Roy  ,  s'auancant  aucc  cnuiron  trois  cens  Gentilshommes ,  fie  cinq  à  Cat  mille  hommes 
de  pied,  que  l'on  appclloit  Gautiers,  occafionna  le  Doc  d'abandonner  le  fiege  pour  Iny 
vcnirati  dcuant.  Ils  lo^eoienten trois  vilU^es,  leOllc  en  force  deux ,  tue  cenx  qot  veu« 
lent  reiiftcr ,  &  chafTe  a  peu  dc  forces  les  autres  en  route.  Le  Comte  s'enfuit  aucc  toute 
iâcaualcrie,laitTa  mil  à  douze  cens  prisonniers,  &  la  campagne  ionchéc  d'cnuiron  trois  hiil 
mous,. encre  Icfqucls  fe  treuuerenc  piuficurs  Gentilshommes.  Apres  la  boutée  du  Docde 
Mayenne  aux  fauxbourgs  dc  Tours,  leurs  Majcftez  auoicnt  cnuoyt  le  lîcur  dc  Lorges, 

S our prendre  langue  de  l'eanemy,  &le  Capitaine  Gentil  (dciormais  également cogneu 
esdenxRoys)poaraller  recognoiftrela  ville  de  Chartres,  ttdreilèientreprifè;  caries 
riuieres  oftéeç  aux  Parifiens.ils  n'ont  point  de  plus  foifbnncux  greniers  â  blé  que  de  la  BcauT 
fe ,  donc  les  plus  copieux  magallns  fe  recueillent  à  Chartres.  Et  Lorges  6c  Gentil  ayant  pris 
dhierlês  roaces,commc  nefçachansrienrvnde  raatre,foncdîttetwsveaeontres.LeDiic 
d'Aumale auoitenuoycquelquestioupcs.pourchanerLorges.  Et  leComtcdeChalhllon 
quiruiuoicpatl'qirdreduRoydeNauatte,  poutafllftet  Gentil  à  l'exécution  dc  l'eniteprifè 
rarChaitics,fëtfoiniatouca  prDposversBoiineual,atR'cdeuxeensdienanx&:cencarqae. 
bufîers  â  chenal,  des  gardes  dc  fa  Maiedé, pour  efmouuoit  la  pointe  des  courages  ennemis. 
L'efchec  tomba  furReclainuillc ,  Gentilhomme  Beaufreron,quicomtnandoit  dans  Char» 
très.  Fouquetolles ,  que  ChafVillonauoitfait  auanccr  aucc  vne  vingtaine  de  gendarmes, 
le  Muconne»  le  charge,  luytuë  cinq  ou  fix  des  fiens.  Iirerctircaugalop,6evadoimerl'al»  . 
lacmc  aux  troupes  de  Picardie,  conduites  par  Saucufc^  les  BroHes.qui  menoient  cnuiron 
croisceru  Maiftres,  &  bon  nombre  darquebulîcrs à  chcual  Se  à  pied,  pour  loindrc  le  Duc 
de  Mayenne,  deiquelsCentilanoit  défia  découuertia  venue.  Voicydonc  les  deux  Chefs. 
Chaftillon  fie  Saucufc,  en  butte  l'vn  à  l'autre  :perfonnc  ne  fait  mine  dc  vouloir  reculer,  & 
tous  deux  fe  refoluent  au  combat.  Saueui'c  lettc  dcuantfes  aiquebutiets,  ordonne  les  Lan. 
ciecscii  liayç,  8e  fins  fe  débander  approche  an  pas.  ChaftiDon  àf£fO&  ton  infanterie. 
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faîcdeuxgros  de  fa  caualerie,êcmec  i  £ig«ichçCMlHMiniMe  & Hatambnre,attec leurs  1 5  85.' 

compagnies  de  chcuaux  Icgcrî,  puis  s'auaucent  pour  charger.  Saucufc  y  court  la  tcflc 
•       baiilèe ,  fcs  acqucbuûeis  â  chcuai  font  leur  iàluc  de  fort  prés .  L'inFanccric  de  Chadillon  les 
teçoicde  meGne»  fledVne  Iiateîne  (èmefle  parmy  la  caoalerie  ▼ennSfi  la  charge ,  taë  force 
chcuaux  i  coups  d'cfpcc ,  &:nc  perd  que  trois  foldats.  Saucufcchargcoitics  chcuaux  légers 
(îii  la  droite,  &  rompant  les  premiers  raiTgs  auoicdcfîa  porté  Cliailillon  pat  terre  aucc  huit 
oa  dit  Gentflstioiiinies,  mais  perdu  quelques  vingt-  cinq  chenaux,  comme  cenx-cy  (ê  rele. 
lient &combattcnt4  pied.  Harambure  &  FougucroUc  furuicnncnt,  chargent  Saucufc  & 
les  fiens,tucac  plus  de  fix- vingts  Gentilshommes,  rcnuetiênt  lesautrcs,  &(€  font  iourà 
-tnaeis.  Amlirompi»fimmoyendeiêa]Uer,charanfai>,chacunpofe<bafiJ^ 
deiôncbcual.  Chaîttillon  remonte,  &  les  pourlbitchafTant,  battant  &  tuant,  adiouftant  an 
(ûfâitnombrepiusdefôixanteterrafTez  en  leur  fuite, tous  leurs  arqucbufîers.  Deux  cor* 
nettes  y  furent  gainées ,  Saueufc  pris  &  blelR  de  pluûeurs  playcs ,  foo  beau-f  rcre ,  &  enui- 
ron  quarante  Genolshoounesaucc  luy ,  dont  la  plufpan  rcmportoicnt  de  grandes  marques 
de  vertu  militaire  en  leurs  corps.  ChaftillonleprefentaauRoy,  L'Eftatde  (a  difpofitioOjSC 
la  prclcncc  de  fa  Maicftc,  luy  deuoicnt  feruir  de  brader  pour  y  t  ondre  la  durccc  de  ibn  cœur» 
en  la  recognoiflànce  de  la  faute  qu'il  attoiec<Miumre,eD  prenant  vnparty  contraire  à  la  fide- 
^  litcd'vnfujet. Nyrvnnyl'autrc  neramcnanc.Tnrmoins  à  ccdcuoir.  Etqulpluscftaduer- 

,  ty  de  la  mortde  Tes  frères,  beau-f  rctesâ£  quciqucsautrcsqu'ilchctiflbitjilenconçcutunc 

dedaSâ8rdedcfpit,qa*flnevonlaepIn5endnierdi'efirepenlS,Se  tuy-roefine  atrachanc de 
nuit  fcs  appart  ih ,  tcfmoigna  iufqu'au  dernier  foupir  vn  cfprit  forcené  de  colère    de  vcn- 

Seance.  Senlis  auoit  n'aguercs  par  l'cntremifc  de  quelques  bons  Bourgeois ,  iècoùc  le  ioug 
elaLigue.  CeftoitTnefacheufeelpine  an  pied  desParifiens,  comme  difhncdVoepetife 
ioutnèe  de  leur  ville,  tirant  en  Picardie.  Pour  l'arracher  le  Duc  d'Aumale  fort  de  Parisauec 
quelques  troupes  de  Balagny,  C  hamois,  Tremont,Congis ,  MenneuiUe  &  vne  armée  d'ha. 
btonschtoi&enehaaiic quartier, &chaflèzlicommeacottp$de  baflon,ra(IîcgeJa  bat, 
&faitbreche,maiseft  réponde  de  PaHaut.  DefiaTon  {blhcitoitlesa/IIcgezdeibngcràleur 
■  lcfc:cté,commcvoicyparoiflrclcDucdeLongucuille,ruiuy  des  Seigneurs  de  la  Noue  de 
Humicrcs ,  Bonniuet ,  Giury ,  &  autres  Chefs  de  troupes.  Le  Duc  d'Aumalc  tourne  vifâge, 
•  &fc  prcp.ire  au  combat  :  mais  la  Noue  (le  Roy  luy  anoit  particulièrement  commandé  diC- 
fîllcr  de  confci!  le  Duc  de  Longucuillc  aax  afiaircs  delà  guerre  ^choifit  fi  fagcmcntrhctt. 
te  flcloppottunitc  de  la  charge  , que  le  Due  d'Aumalc  .Balagny  Gouuerneut  de  Cambray, 
ttksaniresmeaansenpratiquc  IVûge des  longues  molettes  d'e(perons  n'aguercs  innen- 
céesauecvntriftcprcfagcdcIaLigue./âuucrcnt  leurs  pcrfônncs  â  la  courfe  de  leurs  che- 
uanx:  naislaiflânt  la  campagne  empour|>réc  du  fang  d'enuiron  quinze  cens  tuez  iùt  le  chap, 
en(nice,âhponrfiiite,verifierenckdiitt,C^ecduy  qui  fnhdebonne  faebtepemcom- 
battrc  derechef.  Chamois,  Mcnneuilic  &  pluficurs  autres  ne  counirentfî  vilîc  ncantmoins, 
qu'ils  ne  felaiilàilènt  prendre.  L'artiileric,lc  bagage,  &  plufieurspriiônaiers  demeurent  Â 
udtfomion  des  victorieux  Jefqucls  pat  mandement  du  Roy ,  s'en  aKereOtenltiite  reccooir 
'  Ibn  armée  cfttangerc,  qui  battoitdcfia  fur  la  frontière. 

L'intention  Roy  eftoit  de  mattcr  Paris  :  la  plus  grolfe  tefte  de  l'Hydre  retranchée,  x  L  VII* 
a&ibliflbittout le  corps, &donnoitelperanceâfaMaie(li  de  retrouuer  par  ce  moyen  ce 
qn'flauoieperdu,  l'amour  ael'trfïCjrflEuicede  fes  fujets.  A  ce  deflein  il  enuoye  le  Duc  d'Efper. 
non  oftcr  auxParificnslcscommoditezaudclTusdclariuicrcr&aflcmble  fes  forces  pour 
les  venir  boucler  au  dcHous.  AinfilacucrrcscrcliaufFe,laNoble(femonteàcheualdctou- 
•  KSpampOttt  venger  l'iniure  faiteauRoy:  mais  plus  il  gtoffitfêstltoupes,6c  plus  il  aigticiôtt 
peuple  contre  luy.  Nulle  profpcritcn'cft  fi  grande,  que  quelque  traucrfc  ne  la  vienne  in- 
terrompre. Comme  leRoyattcnd  ks  forces  que  le  Prince  de  Dombes  (  depuis  Due  de 
Moncpenfier)  luy  ameneiToars  ,voicy  nouuellcs  que  le  Comte  de  Soiflbns  qu'il  auoit  en- 
iioyc  pour  commander  en  Bretagne ,  a  cftc  défait  à  ChaflcaU>gyron,  mené  prifonnicraucc 
le  Comte  d'Auaugour  ^  &  pluficurs  autres  Seigneurs,  à  Nantes;  Que  le  Duc  de  Mayen- 
ne a  pris  Alençon  :  Que  d'Aubygny,  partilân  de  h  Ligne  cadet  de  Gordes,  achallS  de  Gi^ 
noble  le  Colonel  Alphonfe,3ds'cft  emparé  de  la  ville.  Li;  rifo  des  Comtes  fît  que  le  Roy 
icurfupplealc  Prince  de  Dombes,  qui  plus  heureufemenc  qu'eux  ramena  pluficurs  places  i 
lance  de  fi  Maicftc.  Mais  euft.il  efté  raifonnablede  négliger  la  prifbn  d'vn  Prince 
du  (àng  ic  des  compagnons  de  f»  fortune ,  puisque  le  fort  des  armes  nedejpcnd  pasde  celuy 
qui  les  manie,  &  que  D  icu  trauerfc  aucuncfois  afin  que  l'homme  ne  falTc  bouclier  de  fa  for- 
ce ,  mais  rccognoific  fa  toibleffe  î  Pour  cflàyer  leur  liberté,  le  Roy  commande  au  Cipitainc 
Gcnnld'enircprendreiîltIavillc&:furlcGhaftcaudeNantes,&  àSardiny  de  luy  donnée 
«dseiTefguidesftbatceanXypourladcfcencefiuUriiiicredeLoite.  Commeils  trauaiUenc 
I*  ZZz  lij 
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•  g.  àrcxccutiondececoininanciemcnc,voicySardinypri$&mencptifonmcr à Gilbourgen 
'  '      Aoiou,parHiinaiid,S.Ofrange,&rAbbideS. Maut.  AhtfifaMaieiKreooqiielepcemiex . 
mandcincnt,&  vcucqu'affiflc  de  Puchcric  Gouucrncur  d"Angcrs  ,il  aduifc  d'emporter  le 
Cbaileau  de  Gilbourgpar  pcurds.  Il  le  recognoiû,  y  cixc  ùx  coups  de  pcutds,  fe  rend  mai- 
Rtedeh  place,  deHttrtaodficdeftscoropagnons.maisibaQoieiitddatranfportè  Sardiny 
âRochcfort.  IlimportoitpourIe(cruicede{âMaicnc,quc  ce  priTonnicr  fuftremiscnli. 
bertc ,  fi  qu'à  l'indante  pourfuice  de  fa  femme  le  Roy  fie  traiter  pat  Puchc  rie  &  Genà!,  foa 
cichange  auec  Hurtaud  &  l'Abbé,  laiflans  Cufcoti  le  dcfifem  de  Nantes ,  pour  auanccr  d'au. 
très  éxecutions  qu'il  auoft  en  nfain.  Varennes  au  Maine  eft  ficuce  entre  LauaJ ,  kMans  9C  • 
Sablé,  &  par  la  prifc  d'iccllc  on  faifbic  d'vnc  pierre  pluficui  s  grands  coups.On  incommodf^C 
CCS  places  occupées  par  les  faâicux  de  ce  Royaume  &  parcilans  de  l'Efpagnoi ,  &  l'on  factU- 
toirleftcoundeSaindc-Suzanc  &  des  Pichclicrs,  afiiegéc  par  Bois-dauphin  &Lanfac. 
Cinq  coup  de  pétards  en  firent  la  raifon  ,&  Rochcpot  affranchit  enfîiitc  ces  deux  places  de 
ia  feruinidc  (|ui  les  menaçoit.  Neuf  autres  pétards  ioignirent  aux  précédentes  la  conqucftc 
dç  la  GS>eniere  présde  Manleon  en  Poi£bou  :  &  ceftc  prifc  par  Gentil  lny  ounrit  lechemm 
pourenleufr  d'autres  coureurs  qui  s't  ftoicntforrific7.cn  vnc  Illc  de  la  riuirrc  de  Loire  Ml 
ddIbitsdcRochefoa,&lay  empcfchoient  la  dcfccntc à  Nantes.  Malicorne  Lieutenant 
poiirleRoyenPoiftott,tayancaffiftédecenchoiiiiiiesd*amie$  ftdenx  cens  arqoebufîen^ 
il  pallcdc  r.u;iil  en  rifle,&  nettoyé  l'Aiiiou  fclc  Poidoudcccftc  vermine.  II alla  rccognoi- 
ftce  en fujttc  la  Gaaacbe,& comn)c  il  en  tcucnoit^efcorté  de  quinze  ou  ièize  caualicrs 
qBft1mem>itordtnaircmentiresdefpens,de8cheiiatixlegendePachcric&atitm,  voicy 
qvelelieurd'Ailloa  conduifoic  à  Poi^liers  quatre  cens  hommes  de  guerre,'illes&icàlapi- 
fte  &lcsdcHaitauclairdc  Lune.  Ce  cinquième  exploiâ  par  Gentil  en  fcptmoisauoit  mis 
rcntrcprifcdc  Nantes  en  «rftat,  fi  le  Roy  n'euft  retenu  prés  de  fby  ceux  qu'il  auoitdcftinez 
pour  ra(fifter,&  rappcllé  Gentil  mcfmc  pour  s'en  feruir  ailleurs  durant  le  ficge  de  Paris ,  au. 
quel  fa  MAtrrtr<i'athcminoit.  Eft  ilarriucjlcRoyl'enuoyeàLametGouuerncurdcCouïTy, 
par  i'jnducbon  duquel  ilpritpar  pctaid  Crafhe  &  Monantiicii. Digne  certcsdc  nofirc  hiftoi. 
re,paatn*aiioirîaniaisclpargninyconiécscn  voyages,  &  pcnls  de  fa  vic,  ny  deipenArn 
pétards,  ponts  rouIansS:  autres  machines  qu'il  a  fouucnt  fait  faire  de  Tes  derniers,  en  nour- 
htuie,enttcnemcnt&falaired'erpjons,  &  d'hommes  de  gucrrcjpour  Ton  efcorte  :&  pour 
n'auoirea  veine  qu'il  n'ait  toufiours  prodiguen^nc  ouuertc ,  ny  mouueinenc  qu'il  n'aitdV. 
ne  vchemenrc  aftedion  bailli  pout  exploiter  aiiec  hcaccnfe  iâiii:,  lesftiaMgemcs  qne  Iny 
.fiïggeroit  Ibn  induftrir, 

XtTm'  ;  Oievireuxprogrczdc3alfàîfesdttRoydonnoitiiugcrquecellcsdetaLïgpes*enaOoieflt 

minces.  L'armée  Royalcqnis'cnfloitd  hcurc  à  autre.  Trois  cens  chcuaux  de  laChaftr^ 
qui  tofl  après  la  tragédie  de  Blois^auGit  fait  femblant  de  vouloir  iuftificr  enuers  le  Roy  lo 
foupçon qu'il pouuoftconcetKttrdefi>nelbojtefaniiUaricl^  atiec  te  Dncde-Guife,  défaits 
par  le  Duc  de  Montbafbnfic  le  Marquis  de  Ncfle.La  tnortdc  Ton  Liemcnancfle  de  cinquan- 
te des ficns.  Les prilcsde  Iargcau,dePluuiers,dc loinvillc ,  d'EftamprSjeiTraycntlesPari. 
ficns.  U I  .appellent  le  Duc  de  Mayenne ,  &  luy  fcntant  le  Duc  de  Longucuille  t  floignc  paf- 
fccn  Bric,  s'afîcurede  quelques  places  ,&rcprend  à  compofition  Montcreau  faut- Yonne, 
fur  !c  Duc  d  Eipcrnon.  Mais  t'approche  du  Roy  te  remporta  icudam  à  Paris,  où  laiiTmt  vu 
uccfcs  troupes  à  dilcretion  aux  fauxbourgs,  il  donna  mauuailc  iniprcllion  à  ceux  qui  le 
noinsgouftoientlaconfufiondel'Eftat.  Vn  gtosd'enuiron  viugc  mil  hommes  recueille 
parle  Duc  de  Lonçructiilli.'  &  les  Chefs  riifnomme?,  ayans  iointics  Suifrcs&  les  Land^kncts 
de  Senfay  :  Pontoiic  redivt  pat  force  en  1  obcyliance  du  Koy  toll  aptes  leur  atriuée:  lesfor- 
cesdnRoy,quiiointcscn  vncorpsfailbicntenttironquarantc  mil  hommes,  logées  aux  en-  ' 
uironsdc  Paris,  Sd  la  prifc  de  faindCloud  ,  ramenoicnt  défia  lesP.irinensilavcilIedeleuC 
reddition  :  comme  voicy  vn  Moync  endiablé  ,  vn  excrément  d'Enfer ,  lacobin  de  profcA 
lion ,  lacques  Clenient,aagê  d'enutrontrente  ans,  fe  vonë ,  difbic- îl,  pommer  le  Tyian ,  6c 
dcliurctIafàinflcCitcairicgccparScnn.ichcr)b.  Ainfi  rcfolu  il  communique  fon  damna- 
ble  proicc  au  Dodcur  Bourgoin ,  Prieur  de  ibn  Conucnt ,  au  Pcrc  Commolet  &  autres  le* 
iiuÈesChefsde  la  Ligue,  aux  principaux  des  Seize  Se  des  Quarante  de  Paris,  tons  fencon- 
yi^entà  cet  heureux  dcffc  in.  On  luy  promet  Abbayes,  Euelchc?:,  te  s'il  aduient  qu'ilfbic 
marryrifc,  rien  moins  qu'vne  place  en  Paradis  au  deffus  des  Apoftres.  On  fait  crier  aux  Pre* 
dicateurs  patience  pour  fcpt  otthuiâioats,  qu'auant  la  fin  de  la  fcmaine  on  vemibtcirvn 
notable  accident  qui  mettralepeupleàfimaiw.  Les  Prefchencs  d  Otleans,deRotten,  A» 
miens,  clabaudent  le  mefme  en  mcfmc  temps ,  en  mcfmes  termes,  l  e  dernier  iour  dcluil- 
letlcMoyncfottdcParisâds'achcmuieàS.Cloud.  Si-tofi  qu'il  cl\  pany  l'on  fait  arrcfter 
SepcendreprifimmcKpInsde  deux  cens  desprindpaox  citoyens  Ce  ancns,  qu'on  Içauoit 
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aiioir  des  biens ,  des  amis  &  du  credicanee  ceux  du  party  du  Roy ,  Cpnuèç  vnepcecmcion  '  S  ^9' 

pourfcruir  à  racheter  le  maudit  afTaflînj  en  cas  qu'il  fuftpris  oudeuancouapres  le  coup.  Il 
cft  arrellc  auregimcacdç  Coubian  qu^cftoic  en  garde,  fie  dit  qu'il  vatrouucr  Ta  Majcfté, 

S>our  loy  faire  entendre  chofeqni  concerne  fon  reruice.  Conblan  Je  faitcondoirepardcax 
bldats  auqiuitier  dnRoy,qnilogcoirà  fainACIoud,  Seleurcommandc  que  s'il  nVfid'a- 
lUnCttce  au  quartier,  ils  le  t'aiTcnc  parler  à  quclquvn  du  Confcil.  Ils  rencontrent  le  ficurde 
h  GueflePcocttrenrgencrd,ttle  biffent  entrefemams,ayan9flpprisrab(èncedc&Iiila^ 
ftc.  in'oitparticulicrcmcntcn  fon  logis.  Lt-  Moyne  luy  déclare  que  M  onficurlepiemier 
Pceûdcnt&autresrcnuteucsduRoy^l'cnuoycncpou^uy  dire  i^uilabon  nombre  de  parti. 
^aisâParis,lcrqucIs  s  ilpIaiftà&Mai^leatdonner  hcnrefiEioot,  luy  tiendjont  vnepor. 
ceouuerte.  Et  pour  donner  ciedîti6tparoles,monftrc  vu  certain  papier  efcrit  enicttre 
decreanccdudirprcmicrPrçfident,  accompagnée  d'vn  paflè-port  du  Comte  de  Bricnnc, 
fignc  Charles  de  Luxembourg  :  Se  feint  Tatioir  obtenu  pour/brtir  de  Paris,  (bus  ombre  d'al- 
letàOrleans.  Qu|ii  eft  charge  de  plufîeurs  inftruâions  particulicfCS^delqîiellesilnc  Ce  peut 
ouurir  qu'à  Cx  Maicrtc-  fculc.  Le  ficurde  la  Gucflc  apprchcndantquc  cefoitvn  efpion,  l'in- 
terroge du  temps  qu'il  a  vcu  le  premier  Prcfidcnt,  de  ce  ux  qui  cftoicnt  aucc  luy,  la  forme  de 
leurs  rifages,  êc  pat  quels  moyen  s  il  c(i  cntt6  dans  la  Badillc.  Il  refpond  comthc  lescognoiC 
fant  bien      adioufle  qu'il  s'cfta'dc  d(.  la  faucur  du  fils  de  Portail  Chirurgien  du  Roy.pqpr 
h  cognoUTancc  qu'il  a  de  fa  femme.  Le  Roy  doncques  en  citant  aducrty  par  le  licur  de  la 
Gaefle,laycominandcderamcnerlelcndcmaio,niaisi]!efait  au  prealableineenoger  par 
Portail,  fîir  la  prétendu?  cognoillancc  de  fa  femme.  II  luy  rc<pond  pcnincmmcnc  &  en  don- 
.ncdc  bonnes  remarques.  Le  lendemain  comme  ils  Ibntarriuez  au  logis  du  Roy ,  il  les  fait 
appellerpardaHaldepremirrVafccde chambre.  D'enn&elefieurdelaGuefle^tattèn-^ 
drclclacobin  Dresde  la  porttj.V  prend  de  fes  mains  les  papiers  qu'il  prefcntc  àfaMajtfté, 
Sa  Maicfté  ies  ayant  Icuz  commande  au  lacobin  qo^il  approche,Se  luy  demande  ce  qu'il  vcuc 
dire.  Ilrefpondquec*eftcfaofe(êcmce.  Quelque  mènaoce  éprendre  h  parole  aufienc 
delà  GoefliBbqui  «.  Aoit  enrte  le  Roy  6elny  :  Parlez  haut ,  dit.il  deux  ou  trois  fois ,  il  n'y  a  pcr- 
ibnnc  icy  rnquilc  Roy  n'aie  connance.  Sa  Maicfié  voyant  qu'il  fait  dffïiculrè  de  parler  luy 
commande  derechef  qu'il  s'approche.  Les  fieuts  de  BcUcgarde  grand  Efcuycr,^  de  la 
Guefl.-,qui  feulscftoientcn  lachambte,fetca]len(dedeincpas.LeRoy  tendl'orcillc.mais 
au  lieu  d'oiiircc  qu'il  (.fpctc,  le  Scélérat  tire  de  fa  manche  vn  couteau  forgépourcét  cff.il, 
fiflayant  enfonce  de  violence  dans  le  colle  du  petit  ventre  de  (à  Ma  ic  lie  ,1c  laillah^  hé  dans 
la  playe, comme  toncefpe  rdu,  &  défia  bourelé  des  furie* ▼engerclTes  de  Ton  forfait.  Le  Roijr 
rctirclc couteau,  8f  pouficd'vn courage  égal  à  l'rftonncmcnt  de  l'attentat  procédé  d'vne 
pcrfonnc  que  i'habit  religieux  icttoit  nors  de  tout  foupçoa,  l'a^cnc  d'vn coup  qui  pour  le 
contrafiede  ce  monftredliomme  ne  porte  qu'an  deilbs  de  PoiL  Plofieàn  accouniienff 
autrcpignemcnt.lcfquelsd'vnc  imprudence  &  prccipitâc  cholerc  le  tuansi  coups  d'cf- 
pcesficdc  halebardes  cmpelchereniquonluypcufifairc  nommer  les authcutsfic compli- 
ce* deee  màndk  8e  dcteftable  parricide.  Les  Mcdedns  iu  gercn  t  de  prime  vcQCle  coup  non 
mortel  :leRoyfitcemefmc  iour  cfcrirc  &  donner  aduis  de  l'attcnut  /Sc  de  l'cfpuir  de  fâ 
gucrifon,  à  la  Reyne,  aux  Gouucrneurs  des  Piouinccs ,  aux  Princes  clltangers ,  à  fes  amis  U 
alliez.  Mais  (entant  que  le  Roydt.sRoys  auoit  autrement  dilpoftde(âvie,iêconlblapce- 
m iercmcncfitrcei|n*ilpieHoyoit  la  dernière  heure  de  fêscranerfts  denofa^ft»  hpcenieiiB 
de  fes  fclicicrz:  piiis  plaignant  fes  bons  &  Hdclies  fcniiteurs,qui  !e  iliiruiuans  ne  trouueroienc 
aucun  [cfpCw\ua£my  c eux, dont  les  efprits  aùoient  ellé  tellement  abandonnez  au  mal ,  que 
ny  la  crain£NllDieu,ny  bdignitc  de  iàperfonne,n'auoient  peu  les  dcllourner  de  cét  horri- 
ble faGrilct»c  :  Vntcbofe ,  (dit- il)     conJoU^ccftque  ielùtn  vos  fifxges  iuec  U  Joulfur  de  vos. 
cœitrs,(^  1'm£o^  àt  Vê$  âms ,  VMc  belle  ^  loiiàkle  re/ilMtù»  de  demeurer  vmis  fom  U  conf^rnatton 
Je  cequirefitiemkfemmmBjlattf^UwitgtMtefiuvm  JettA  à  U  mimnndt  ecluy  ^ai  vtm 
4  (ivntqurmefit  ayme":;^.  le  me  retherthe  foint  eurieufement  ctjie  âtrilien,renutttmt  à.  Dtcklafu- 
nitton  de  mes  tnitemù,  l'ay  âfprù  en  fen  efcole^  de  leurf«rdoit»er,  comme  te  fty  de  be»  cteur,  Mtk 
Sùm9uf*y^eeRoyâi$mevne  première  obligêtimàiliyfmiirtrfâ  fatxdr  fon  rfposilevtme»»' 
iartiotu  psrriHukléble  fidélité  que  vomsdeiu'^éVtftre  faSrie,^ue  voêu  demeuriez  firmes  é'con- 
fiâMS  definfeuri  de  U  liberté  têmmtuu  té"     ftfiéS^jâméU  lemrmu  ^  fue  vous  n'ayez,  emieremtnt 
mtteyiURoyéMmedes  fmmrbiaemAtreftsfMù,  ^iâÊUm^U  dtntfion  feule  ftffeles  fen- 
demens  de  cefie  MonArcbie,  tduifT^  iijhtinàs  &  ttrùoinUt  emvm  mefme  volonté.  le  fçty ,  ^  i'*H 
pHis  bien  rejpondre ,  jute  le  Roy  de  Ntuarre  dmj*  fiere ,  légitime  fuctejfenr  de  cefie  Canronne  efi  êffcz, 
tnpHiil  isMxdebtearegntr^  four  ffénoir  tûmmsitder  thefes  fêifinnâbles  :  &  ie  me  promets  que 
vous  »  ignorez  f as  Uii^e^ei^tmte^vmbyâmnSm  MtmtttesiUdtfferent  de  U  Religion  iUtoH^ 
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,^8^,Z>if«yMr  lequtlUbrMdeldthMrdéfosmdefiùfféiKt.  Ainfi  parlok  Henry,  comme  les  der- 
niers fanglotsdc  lamorcrcmportcrcnt  peu  d'heures  après  de  ce  monde  en  lautre,  &  par 
iÔRCrelpaseftcignitlarcconclc  parcelle  de  la  tioifîcrme  race  dcsCapcts,  cr)  la  branche  des 
Valois,  lailTant  l.i  Couronne  à  la  troificfmc  parcelle  Kcyaie  des  Bourbons ,  à  laquelle  l'ordre 
de  la  loy  fondamcntalcla  portoitlegitimcmcnc.  CcA  le  troific(îne& dernier  Roy  des  cinq 
fiisdeHeocyl  I  I.&de  C^tliennedc  Mcdicis;  laqudlcajranteftidix  ans  en  Ton  mariagc,8e 
ne  pouuant  auoir  cnfans  ( quoyquc  la  fcicnce  des  plus  renommez  Mcdctuis  qui  fuflcnt 
pour  lors  en  France ,  tels  qu'cftoicnt  Syluius ,  Holiicr ,  Braillon ,  des  Urdins  &  autres  y  fuft 
employée  )  enc  enfin  aduîs  de  Maiftrç  iean  Femel ,  Médecin  de  Raris  nes-fçauanc,  encore 
tout  icunc ,  qui  s'cAoit  depuis  peu  de  temps  acquis  vn  grand  renom  en  la  guerifon  d'vne 
Dame  de  qualité,  des  premières  de  la  Cour ,  en  iîytc  que  la  Reyne  l'enuoya  quctirpoude 
voir  délibérer  (âr  h  Inriliii  pcctendii£  ,8e  fiiiaanc  fim  bon  confëîl  Se  Tes  remèdes  etn  vn 
heureux  accomplincmcnt  dclês  dcfits  par  le  moyen  de  tantd'cnfans  que  depuis  Dieu  lay 
donna.  Prmcc  dcbonnaitc  U docile ,  courtois,  accote, difcrec ,  grauc ,  mais deuotieux, ai* 
mantlesleccres,aaançanc  les  gens  d^efpnt ,  libéral  remunencettr  des  hommes  de merice, 
dcHrcux  d^rcformationdcs  abus  &  malucrfations  de  Tes  OfHcicrs  ,amy  de  paix ,  capable  do 
confeil.matsfoible&âcchiirantauxaducrfitcz  ,&  parce  moyen enbatdiilànt  (cscnnemrs 
àpou/Tcr  leurs  ambiticuxrcmucmcns.  Dii^ncdc  commilcratioa,cn  ce  notamment  qu'il  a 
rcccu  vne  cane  indigne  recompcnfc  d'OrdccEccIelîaftique  ,au^iel  il  auoit  loulioiirselUfi 
affc âionncment  adJonnc.  Il  fut  blcflc  par  ce  monftce  de  moync  ,1e  Mardy  prcmieriour 
d'AouA,cnxcelesneut  «St:  dix- heures  du  matin:  fie  mourut  le  lendemain  fur  les  crois  heures 
j^NTCS minute.  Son  corps  ouucrt  fie  embaumé  fut  porté  à  Compirgnc,  où  il  foc  iutqu'eo» 
l^io.  qu'on  le  mena  a  S.  Denis.  Son  ccrur  &  fcs  entrailles  furent  mis  en  vn  caucauderÈgti. 
lé  de  a.  Cloud,  en  laquelle  Monlleur  ËenoiTe  Sccreuire  de  fbn  cabinet  luy  fici  fes pro- 
pres cpuAt  dreflbr  vn  monnmenr,  Se  y  fonda  vn  l^niice  annuel  au  mefine  ionr.  Tefinoigna- 
gc  de  fbn  pieux  &  courageux  relTcnciment  de  la  mon  d'vn  fi  bon  Roy.  On  y  void  l'Epitaphe 
fuiuanc  en  lecucs  d'or,  dans  vn  cceux  taiâdc  matbtc  noir,quc  uconcncdcux  Anges  de  mar* 
bra  blanc 


D.      O.  M. 
'^cenut  memorix  Henrid  III.  Gallis  U  Polonias  Régis. 

yides  0  V^iAtoty  çjT  dote  R^tgum  vkem  , 
Cor  'R^^x  ijio  conditum  eji  Jnb  marmorc  , 

MM  Çé^,  MOV  SmHâth  deéi, 
^îtibu  €»aS»  htm  fu/tuUt  Jwârim\ 
jik  Plétor  &  dtU  Rezum  vicm  9 
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Almaric  fils  d'Ataric  Roy  de>  Vviligoihs  dcfaicft 

vaincu  par  ClouU ,  19.  Secoatu  &  ceftably  ta 

Languedoc  par  IctGoillS*  49. 
Alphoni'cde  Fiance  Comte  dePoitieis.  Sonma- 

«■'âge,  143-H4' 
AlphonicComtcdeTotefei  ijj, 
Abhonle  Roy  d'Astagoo  taotcurdet  Albigeois, 

Sanort,  ■  140. 
Alphonfc  Roy  d'Arragon  ,  458.  Fait  c  varonner 

Ferdinand  ion  tih,  Safuuc&  rctrauc  en  Sicile. 

Sa  mort ,  45^, 
Amanjou  d'AlbretiSeigneard'Orual»  jîj.Jîtf. 
AmauriComtedeîfontfbrti  140.141. 
Ambafladeur  etecutc  à  mort  ihiuflennét,(rc 9.1^10. 
Ambaffadcursafriitine?.  &tucs,  rfjj. 
leCaBd.d'Amboifc, 491.  Lieutenant  pourleRoy 

Louis  X  1 1.  à  Milan,  4P7.498.499.EntrcaeuH 
.  uecrEmrpcrcur  Maximilian,  503.  joff.  A{|>trft 

en  vain  ija  Papauté,  512.  Enuoyé  en  Alemagne 

TenTEmpereur,fi7.j36.SatteR.  jay. 

CharIcsd'AniboifcièigllcardcClwilBMklK.ViJWC 

Chaumont.  •  •,•  ■ 

Ambrun  attaque  3f  pl-i».ptrletHaguC80tS,  787. 
Anedée  Due  deS«aom«9^.-}itf.  317.  Mo.1>efatc 
'  Moine.  ^>tf;  Eleupkpe  foos  lenom  de  Félix  V. 

Puisfait  Cardinal,  ^61, 
Amiens  garciiti  d  vnc  entrcprireparle  moyend'v- 
.  ne  femme.  Bon  deaoir  desÀabiiain»  4ji. 
GuillI  de  l'ainâ  Amour f'  ^  t4}« 

AoaftafeEmpertnrMcbfliehc  PalUance  desFran- 
.  Ço«.  18» 
Ancenis  razé ,  44a, 

dAndclot,  ^9}.  719.7X0.  713. 714.717. 

André  Roy  de  Naples,  184.- 


Anjjcr-  en  tronblepow  la  Religion» 


tf98> 


i'Anglet^e  és  mains  des  Ducs  de  Normandie» 
m.  Guerre  ciailc  entre  lePcrc&  les  cntans,iî4, 
Tribuuircdu  Pape  ,154.  Rcuolte  ■;cr.cralccon- 
,  trc  le  Roy  Ican.  Henry  bb  de  Ican  reconnu 
Roy,  154.135.  Renoltecootrcluv,  15J.  Eflraiw 

ÎeSctragique changement  en  l'Éftat ,  20. 254. 
l^(Mri>!e  &  querelle  entre  les  Maifons  de  Lan- 
,.-cIaftre  &  d'YorcK  ,  ^59.  5^9.  Grandes  confu- 
fions,  {85.^81 .427.  Premier  motif  de  la  fepa« 
ration  de  ce  Royaume  d'aucc  rEgKfeRcdQaîi 
ne,  608.  En  trouble  pour  le. changement  de 
Religion,  66^.6yi, 
An^lois  dcTaits  prc<  Gifors,  117, 
Angloisbaïus&chaflczpar  leaonela  PuccUcijii. 
Chaifez  «)»lq|HiiieRt  de  ih'  Ftaiice,  |5o.  -^ 

A^ugMi  ciiu«iic«o»ncs.dlMleBoloao!s,  âAti 
'  AAa» 
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Anglois  rauagent  let  coftrt  de  Normand  ie, 
le  Duc  d  Anguien  Tiâojicux  en  la  bataille  de  Sc- 
riloles.  Autres  «ploi»,    g? 7»  <» /«"«fcW. 

649. 
Anjou, 

Hemy  Duc  d'Anjou  commande  l'armée  Royale» 
720.  «*■/*»*'•'•'•  A(Ticge&  prend  faind  Ican 
dTTngely,  liîiîiî:  Afliege  la  Roehelle.  Eleu 
Roy  de  Pologne,  748.  &  fniitMs.  Voyage  de 
Pologne ,  751. 751-  '^«J"*-  Henry  1 1 L 

le  Duc  d'Anjou  (cy  deuant  Duc  d'Alcnçon)  Lieu- 
tenant gérerai  du  Roy ,  fait  la  guerre  aux  Hu- 

fucnots,  773-  ProtcfteurdeUlibertc  des  Pays- 
as.  221-  22L  Sa  mort,  775  77<y. 
Anne  dcFrânccnlle  de  Louis  X  L 


Anne  Dame  de  Bcaujcu,  focur  du  Roy  Chârl 
V  l  ILGouuernantede  laperfonne  de  fa  Majc- 
fté.  Mefcontenteraent  &  maunaifeintelhgcnce 
entr*eHei.lcDucd'Otleans,  4îtf-4^7- 
An»eReynedeFraner,  544-  545» 

Anne  de  Bretagne  promife  en  mariage  il'Arthi- 
duc  Maximdian  ,441-  Recherchée  en  mariage 
par  pluficurs  autres  Princes, 445.  Ducheffc  de 
Bretagne  apics  la  mort  de  François  fon  pere. 
tn  guerre  aueclcRoyde  France.  Réconcilia- 
tion auecfes  fujet«.  Secourus  Je  rAngloi$,445. 
Cj-  /i»>»«4»*  448.  Efpoufel" Archiduc  Maximihan 
par  procureur ,  /<«  mtfmt.  Fait  paix  ,  &fe  marie 
auec  le  Roy  Charles  ,  Roy  de  France  ,  44S>. 

450- 

d'Annebaui  Amiral  de  France.  ^5^.^79»  6^o.6i%. 
692.  &  fniuMt.  69*.  Chef  de»  armes  des  Hu- 
gucnots,tf95.  Ses  exploits  en  Normandie,  ti 
mefme  611.62^.616.  &  ftiMm. 

Annie  des  Vins  roftis,  .  6%^, 

Annonay.  Grande  defolation^  707. 

Antoine  Roy  de  Nauarrçtf 71.  Vient  en  France. 
Mefptifc  8c  bafoué i  la Coar,  679-6isu6%i. 
Court hizard  d'vne  prifon,685.  Cède  la  Ré- 
gence à  la  Reine  Catherine ,6%6.  6ig.  6ço. 
Diuerti  du  paiti  Hueuenot.  En  mauuais  mé- 
nage auec  la  Reine  faumme,  692.  Toé  au  (iege 
de  Rouen,  700- 

Archambaut,  no 

l^onimenedes  ArdanSf  ^50. 

Arles  Royaume,  77-  ^lo- 

Arlon  ville  du  Luxembourg ,  6^6. 

le  Comte  d"Aimagn»e  C  onneftable,  »7t. 273275. 
TucauMaflacrcdeParis,  877. 278. 

IcComce  d'Armagnac,  354.  j^j.  liô.  Mort  re- 
marquable, 192' 

Louis  d'Armagnac  Duc  de  Nemours ,  rtytt.  Në^ 
mours. 

Armée  nauale  du  Roy  contre  T  Angleterre ,  64$. 

é4^ 

Arnaut  de  Corbie  Chancelier  de  France»  25}. 

Arnoul  cdeu  Empereur  ;  Si* 
Amoul  Comtede Flandres,  90.91.103. 
Arnoul  Duc  de  Gueldre  maltraité  de  Ion  fils,  le 

déshérite,  394.395. 
leCardinald'Arras.  Trahifon  &  perfidie  norrible, 

392. 

Arras  réduit  à  robeîflance  du  Roy  .418.  Surpris 
parMaximilian,  451. 

le  Duc  d' Arfcot ,  tf7o.  6yt.  6J%» 

L  d'Arteuellc  chef  des  Flamens  feditieux,  tue  par 
le  peuple,  181.182.18^. 

PhiUp. d'Arteuellc  Chef  des  Gantois  &  Flamens 


rebelles  3  itf^  fuitum/l 

Anois ,  131. 
Arcusde  Bretagne  Comte  de  RicheraoRt,f^«;>r^ 

Richemont. 

Anus  Ducdeireugnetué  par leanRej d'Angle»  ' 
terre  fon  onele,  na« 

le  Cardinal  Afcagne.  49g.  497.498.  ^17. 

AflTembiéc  des  Princes  à  Neuers,         344.  ^4^. 

Aflcmblce de  Moulins,  ■jH, 

Aflcmblécde  Montauban,  777. 

Aflemblée  desEftats,  fVy«Jc  Eftais. 

Aft  venduau  DucdeSauoye, 

Aftolphc  Roy  des  Lombards  fait  la  guerre  au  Pa- 
pe. Samoit,  ^  î^» 

Altor, Seigneur  de  Faence,  500. 

le  Duc  d'Athènes  Conncftable ,         197.  ip8. 

Attila  Roy  des  Huns  chaflî  de  la  Gaule,  8.9. 

Auanture  notable ,  ^gg. 

Auarice  vice  très- dangereux  en  vn  Capitaine» 
477' 

d'Auaugour,  304. 821. 

d'Aubigny,  495. 497.  General  d'armée  pour  le 
Roy  Louis  XII.  pour  la  conquefte  de  Naplcs, 

501.  502.  ^O^.^/MtW^W. 

Hug.  Aubriot,  aî4-^iy-' 
d'Aulmont, 

Auignon  Siège &deihettredes  Papes,  I72.i3tf. 

le  Ducd'Aumale,  647.664. 670.6-!6.  6ç^ 
AfTicge  Roiien en  vain,  700. 728.749.  Attaque 
SenI  isenvain.  D efaite de fes troupes,  8ii. 

Auneau  fignalé  parla  défaite  des  Reitres»  791, 
7P2. 

Aurillac  en  trouble  pour  la  Religion  , 
de  rAu(lra(îc,Royaumei 
Auucrgne.  Trouble, 
Auuergne  réduite  i  la  Couronne» 


68.74. 


B 


BAyard,  dit  le  Cheuilier  «ayard,  défend  Mezîe* 
rcj  gcncrcufemcnt  comte  les  Imprriaux,  ^ly. 
534-  S4<-  5^3.  Aflicge  la  »ille  de  Crcmone ,  8c 
lecoutxTe  chaifteau,  578.s8o.S»mort»  ^83. 
Bajazet ,  352. 
Baja7ct  viâorieux  des  Chreftien$,v»ïncu  Ce  fait 
prifonnier,  252.251^553. 
Bayeux  affiegé  &  réduit  à  l'obelflancc  duRoy, 

m- 

Baillcul  le  Mont,  place  forte,  %-fi2 
Bayonne  afûegée  &  réduite  à  l'obeiflance  du  Roy, 
Î57- 

Bayonne  attaquée  par  l'Efpagnol  ;  bîca  défendue» 
$79. 

Balagny,  82U 
BaletdesSauuaget»  250» 
Baluc  Cardinal.  j8».  383. 38(5.42<. 

Ban  &  Arricreban,  104.208. 
Bapaurae  brûle  8e  rainé  par  les  Franfois  »  564. 
574- 

Bar  Duché,rendu  au  Duc  de  Lorraine,  437. 
Bar  fur  Seine  en  trouble  pour  le  fait  deReligion» 
696. 

BarberoufTe  en  Proucncc  >  6k9'  ^74^ 

Barricades  de  Paris»  797-798. 
laS. Barthélémy ,  740.741. 
Baftards  exclus  derueccder  à  la  Couronne .  104. 
Bataille  de  CaJTel»  179. 
Bataille  de  Crecy»  jS^LSk. 
Bataille  d'Azincourt,  270. 
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BauiUedeVcmùeil,  finuMi. 
Bataille  de  Moncichcry,  375.  &  friuAns. 

Bataille deMorat,  4'0'  4ii- 

Bataille  de  Nancy,  ^u.  4'2- 

Bataille  de  Fomooâ  >  470.  &  pittuHi. 

BatailledePauie.  585.  &  fuiMuns, 

Bataille  de  Scrifoicï ,  6\i. 
Bataille  de  Dreux ,  .  ■  6.9^. 

Batailledefaincl  Dcnys,  "  719. 720. 

Bataille  de  Moncontour,  7^0. 
BatailledeCoutras ,  78g.  791. 

Bauillc  deVirecul ,  79;. 
Bataille  de  Nouare.         Noture ,  &  lournee. 
Baualanlagclcruiteur,  24J. 
Baudouin  Comte  de  Flandres,  Regent  en  la  raino- 

rite  du  Roy  Philippe! ,  m. 
Baudouin  filt  de  Baudouin  Comte  de  Hainaat  & 

deNamufi  ^  i^i. 

Baudouin^,  du  nom  depoiiillc  de  l'Empire  d'O- 
rient ,  a  r.ecourj  à  Charles  Roy  de  Sicile ,  ij2i 
Baudour  Rcyne  de  France,  .  jji 

Bauicrc  Royaume  incorporé  à  la  Couronne  de 

France,  6^ 
Baugency  pri<  d'alTaut ,  ;  69^. 

Bearn  en  guerre,  719. 
Ren.  de  Bcaumc  ■  Archcu.  de  Bourges ,  80^; 
de  Beaumonc  Chef  d'armée  aflicge  Pifc  pour  les 

Flr>rcntms,àraconfulion,  498.499. 
Bcauuais  la  Nocle,  •        701. 7jj. 

Bcauuais  afTie^é  parle  Duc  de  Bourgongne,  mais 

fecouru  &  bien  défendu  >  ^91. 
Bcdaigne,  tfj5.d^7. 
Bcgue  de  Vilaines,  24g; 
de  Bellegarde  Marefchal  de  France  ,  attaque  en 

vainLiuron,  761.  jôi^ 

Belinfone  prife  par  les  SuilTes,  498. 
Benoift  XI. Pape,  17U  Mefcontenicment  contre 

Philippes  do  Valois ,  iSi. 
BenoiltXUL  Pape,  ^324.^^0. 
lean  Bcmiuole  fous  la  proteétion  du  Koy  ,  499. 
Raim.Bcrcngcr  Comte  de  Prouence.  Ileaolte  de 

fcsfujets.  Quatre  filles  auantageufencnt  pour* 

ueués»  144. 
Bergerac ,  ^  70^. 

Bernard  le  Danois.  AdrefTeft  fidélité  j 90.  /itiM. 
le  Bcrrydefolé,  266. 
leanD.  de  Berry  oncle  du  Roy  Charles  VI.  120. 

aay.  2î^2\7.& fuitutiu.  2^6.  248. tf- /»»».  271. 
la  Duchcflc  de  Bcny «.  [  .  250. 
Beroaid,  1^. 
Bertrand  Cardinal,  •  ■  éjç. 

Bcrtlic  mcrc  de  Chartemagtié*  ,  i  ■  /'  6a. 
B,ei^e  femme  de  Caxlooun.  .  <^ 

le  D.  de  aetfcFrt  Regenc  en  Franee,  288.<^  fuiuMi. 

cfe  Bic7.  MarefthaldeFrance,       ^4}.  ^44  6^7 1 

siragiies  Chancelier  de  France ,  755.  75©. 

deiiron,  7 jo.  745.74(5.  748.  784. 

Blanche  de  Bourbon  femmetie  Pierre  Roy  de  Ca- 
ftille,  217. 

Blanche  de  Caftille  fcame  de  Louys  VIIL  &tOcre 
duRoyS.Louys,  nz^  lyy  Régente  en  France 
durant  la  minorité  defonfils.  DifTipe  par  fa  pru- 
dencela  Ligua  desPrinçes  mal  comens;&du- 

.  rant  fon  premier  voyage  de  la.  Terre  Sainâc, 
.14a. I4VI5I*  Samort^  _  1^2. 

Blanche  d'EorciH»  féconde  femme  de  Phil^peslë 
Bel,  îgt. 

uleJ^  gelezi  •/•  '  580. 

âlitida Reyncëe France  >i     '  : .   ^  38^ 


■loisentroublepourla  Reii^on»  6ç^. 

Bodtllc,  j8. 

dcEoifi,  i5i9. 

Bologne  réduite  à  l'obeySance  du  Roy,  418.  AiTie' 
géeparrA.niyois, 

Bologne  afTKgcc  8c  prife  par  le  Roy  d'Angleterre. 
Tout  le  Rotonois  rauapc  Se  facagé  par  les  Atu 
glois,  <;43. 644.  Afliegce  par  les  François»  ^44. 

Bologne  &  le  Bolonois  remis  é$  mains  duRoy.tftfg. 

Bologne  en  Italie  affichée  en  vain  par  les  François. 
R'aflTiegée  &  rcprife  par  les  mcl"mcs,5iS,^^  .^^^^ 
AflTirgéc  par  IcsEfpagnol?.  Bien  défendue  p«r 
les  François.  Aucnture  miraculcufc, 

PhilaC.  de  Boloj^ne . 

dcBonniuet  Amiral  de  France,  entreprend fuTu 
Nauarre  &  prend  Fontarabie  ,  ^6i.  ^64.^69. 
Commande  vne  armée  pour  leRoy  en  1 1  ajie.Ses 
exploits,  578. 

Bonifacc  VIII. Pape  enncmy  du  Roy  de  France.lè 
traite  arrogaroment  .l'excommunie &  met  fon 
Royaume  en  interdit,  itf^.  itfg.i  (58.170.  Son  ar- 
rogancedomtcc;  Samort,  170.  171, 

Bonifàcc  IX.  Pape  ,  jjj. 

Bordeaux  afficgc  Se  réduit  par  deux  fois  i  l'obcyf- 
fanccduRoy.  ^  &/kiu«ns. 

Bordeaux  chaftic  pour  fa  reUolte  populaire ,  664. 

Cef.  Borgia  Duc  de  Valentinois  rient  en  France, 
Fait  emprifonnet  l'Eu.dc  Septe  Nonce  duPape^ 
4P:.495<Ses  exploits  dans  l3ltomjgnc,495. 
49<?'  ^99-  îoo.  Fait  Duc  de  la  Komagne,  joo. 
Marche  contre  les  Floreniins.  Accord  aucc  eux, 
5oou50i.Seiettedans le  territoife de  Piombino^ 
Sot.Irtfolencc&.  Luxure  à  la  prife  de  Naplcs  par 
les  François  ,503.  Attaque&  prend  Piombino, 
50?.  Ligue  contre  luv,func{lcauxatichcurs,5otf. 
507.Difgricc$&  dcfaucur*  après limort  duPa» 
pcAlexandrc  Vl.Se  met  en  la  protefiion  duRoy 
de  Frâce.Dcfpoûiiléquafi  de  tout  ce  qu'il  auoit. 
Ai^eftéprifonnicr,|i2. jii. ji5.Samon,  518; 

Bofon  Roy  d'Arles,  7g.  77. 8c.  8i. 

Boaciquaut  Marefchal  de  France.HcureuxToyage 
de Connaïuinople.  Conqueftes  en  Italie,  25a < 
251-280.  j}8. 

Boutllargoes ,  ■^og- 

le  D.  de  Bo&illon  Chef  de  l'armée  Alemande  pour 
les  Huguenots ,  78^.  788.790.  Sa  mort ,  794, 

Bouincs.  i3;.i;4^ 

Bouquinkam  Conneftable  de  France  ,  2£tf.  292. 
29g.  &fkiiuiHs. 

Ant.  de  Bourbon  D.  de  Vendofttle .  efpoùfelcanei 
d'Albret  ,tf(?4.  Roy  de  Nauarre.        6-ji.  679, 

François  de  anutijon  D.  d'Anguien  en  Prouence. 
Vainc  entreprifc  furNicc.<^<  S.  Accueille  sarbe- 
VOulTe  &  fon  armée  à  Marfeillctf^g.  Lieutenant 
gênerai  pour  le  Roy  en  Piedmont.  Sesetploits,- 
'  6^9.  660.  661. 

Gtlb.  de  Bourbon  Comte  de  Montpcnfïer.f^^ryr} 
Montpenfîcr. 

I.  de  Bourbon  D.d'Alençon,299.  &  fiin.^t^.  ^29." 

Ican  de  Bourbon  Duc  d'Anguien ,  tf/tg.  ^72.  «575. 

Louy s  de  B ourbon  ,  jio.  (fi-  fmiuAMS.  T,%i.  &  futiuns. 

Picr.  D.de  Bourbon,  450. Regtnt  en  Francedtaranc 
levoiage  do  Roy  Charles  eriltalie,  457. 

le  Cardinal  de  Bourbon,  804. 

le  Duc  de  aourbon  Conneftable  dcFfancc  ,4;7. 
551 .55^.55tf.MefcOntenc,  5^4  S»  rcuoltc  Se  coii' 
iaration.  577.579. 580.581. 58^  Licaccnancdé 
.  l'Empereur  en  Lombardie  ,  J9i.  &  fniutnt. 
Aflicge  Rome<  Sa  mort^  j^ii.- 
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Boutbomioi$.TtoabkpourUfoccefliondaBour. 
bonnois  > 

Anne  du  Bourg  «cerné  à  mort.'  6n9.679-6So 
Bourges.  Entteprife  funeftefur  cetteplïce,  JJJ. 
BourÉ;uignon  S»lé .  ^^4 
de  la  Bourgongnc,  t?.  la.  lot.ioS.piuifée enPu^ 
ehé  Se  Comté  ,  mS.  Erigée  en  Pairie  ,  io^tH: 
Royaume  de  Boargongue  demerobri  en  ^  par- 
ties, llS.  Vnie  &  incorporée  à  la  Couronilei  Ul» 
114.  it£,  Conqulfepar  le  Roy  LouysXI.  420. 
jfuimtmi. 

de  BouticresGouuerneur  de  Turin,  fiatfjtfjutfiJ: 

le  M.  de  Brandebourg  quite  le  parti  du  Roy  pour 
ccKiy  de  l'Empereur, 

Breffcprilc  par  les  Vénitiens.  Reprife  de  force  par 
les  François,  iîl: 

Bretagne  mife  en  robeîffancc  du  Roy ,  j5.  Vme  au 
Duché  de  Normandie,  9* 

Bretagne  en  guerre  pour  la  querelle  de  Charles  de 
Blois&dcleande  Montfort.  Apointement  en- 
rrc  les  parties,  i8vi84;  'go  2t4-?'S-  Hû  trou- 
ble à  caufe  de  LanJaistjuory  du  Duc»435-4?<^- 
4^8.  En  guerre  auec  les  François ,  ^cJ-/"»- 
Mdnt.  Pretenfioas  du  Roy  te  de  pluficurt  autres 
fur  ce  Duché,  44$.  Réunie  i  la  Couronne  de 
France  par  le  mariage  de  la  Ducheflc  Anne  auec 
le  Roy  Ch  arles.  449-  45°;  & 

lean  Duc  de  Bretignequite  l' AnglôTsen  taueur  du 
Roy  Charlcî  V  i  L  qu  il  abandonne  peu  après 
pour  retourner  auec  TAnglois  contre  la  France, 

50Z.  <^-/Sr»iM«.  309- iZiilTi 
Bretons  s'affocient  auec  le  Roy  fit  attirent  fes  ar- 
mes en  Bretagne  contre  leur  Duc ,  à  leurs  def- 
pens.  Leur  tccoaciliation  auec  leur  Prince,  438- 

.  Gallon  de  sretc,  552 
Bnflbnnet ,  Cardinal ,  dit  Cwdinal  de  faintMalo, 

475. 47<5- 477- 479. 480 
Briflac  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Pied- 
mont,  tfHi(^*y«««*w -557.  6-j2.6-]T,.6^0. 
Broage  aOtegc  Se  pris  par  les  Catholiques,  2  23i 
la  Broche  ChambcUand , 

laBroflc,  ^ 
Brunchaut  femme  de  Childebert  Roy  de  Mets  ou 
Auftrafie.ii-iiL  PorteTheodebert  «cThicrry 
fes  enfans  à  la  guerre  contre  le  Roy  Clotaire 
fon  neucu,  ;î.;3.  met  &  iette  la  diuifion  enue 
fes  enfans ,  &  entre  Thierry  &  fa  femme,  Jj.  fait 
tuerTheodcbert  par  Thierry  fon  frère ,  qu'elle 
fait  aulTi  mourir,     Liuréc  entre  les  mains  de 
Clotaire.  Sa  mort  ignominicufc ,  U«j5 
le  Duc  de  Brunfvvic  General  d'année  pour  l'Em- 
pereurdanslcMilanoiSi  àai 

Guillaume  Budce,  6i4 

Bttgnon  ,v»y«4  Buaou.  • 

Bugolc,  7oi 

Bulle  dorée,  soi 
•  Bulle  du  Pape  portant  excommunication  contre 
HenryRoy  deNauarrc,&  le  Prince  de  Condé, 
déclarée  nulle  par  le  Parlemeut,  78» 

Bunou  ou  Bugnon.  Gcnereuicac  louable  rcfolu- 
tion en  la  garde  du  chaftcaii  de  Crémone,  S79. 

le  Comte  de  Burcs  Lieutenant  gênerai  pour  l  Em- 
pereur aux  Pays-bas,  î2iî 

Ses  exploits  ça  Artois  6c Picardie*      g»8. âigr 

De  Burie,d2i-GouucrneurdeTorin,62s.  Entre- 
prifc  fur  C  afa l  )t  f a  çoofufioB ,  6\6.  701. 

Burtid'Amboire  ,    .  544.  578. 

leComte  deBuzançoisAmiul  de  France  ,  Gc- 
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ncral  d'armée  en  Piedmoni*  61^  &  fiinMt, 

c 


Caboche  Chef  des  ParifiensCcditicux,  afiS* 
Cage  du  Roy  Louys  X I.  ^O. 
Calais  affiegé  &  pris  par  l'Anglois.  Intégrité  ac 
louable  fidélité  de  feshabitans,  lïiç.iço.  Prifç- 
fur  l'Anglois  par  les  François,  676, 


Mil 

•  581.582. 
407.408,411.412. 

750» 

42Î-424; 
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Calixte  Pape  vient  en  France, 
Calixte  III.  Pape» 
le  Cambrefîi  » 
Camifadïs, 
CampobalTo, 
le  Camus  de  Beaultcu , 
DcCandale, 
Capitaine.  Faute  notable, 
le  Captai  de  Buch , 
CapouH, 

Carlomaiifilf  dePepiniatoux  dc.laprofperité  de 
fon  frère  J2i  £0.  Fomente  la  rébellion  en  Guien- 
ne.tfo.  Va  en  Italie.  Sa  mon.  doi 
Carlomanfils  deCharlcsManel,  44.4^. 
Carloman  ,  Rcgcnt,  couronné  comme  Roy  de 

France  auec  Louysfonfrerc.  Sa  mort, 
Cartel  de  dcffi  entre  le  Roy  de  France  Se  l'Empe- 
reur, 59  7« 
Cafal.  Vaine  entreprife  deslFranç ois  contre  cenc 
place,  £2£^ 
L  Cafimir  Elefteof  Palatin  du  Rhin,72t.7i3. 7^8. 

L  Caftriot  filsdeScanderberg,        ,  ^6^.^66.  ' 
Catherine  de  France  fille  du  Roy  Chartes,  fenunc 
dcHcry  VI  .Roy  d'A  nglctcrre.n  5  .Sa  mort,  3  ^6. 
Catherine  d'Efpa^ne  femme  de  Henry  Roy  d'An- 
gleterre répudiée ,  tfo^. 
Catherine  de  Mcdicis  femme  du  Roy  Henry  IL 
gio.g78.  tf79  Voyagevers  leDuc  d'Alençon 
mécontent,  757. 75S.  Conférence  auec  le  Roy 
de  Nauane  ,774. 784.  Fauorifela  Ligue.  Mali- 
ce, 77».  780.  Autre  entrcucué  &  conférence 
auec  le  meimc  Roy ,  784.  785* 

Catherine  de  Medicis  Régente  après  la  morr  du 
Roy  fon  mary ,  fauorife  &  autorife  le  party  des 
Guifes  contre  le Conncftable ,  &c.  679.  6%x, 
d-  fmiusns.  Confirmation  de  fa  Régence  fous  le 
Roy  Charles  IX.  fon  fils  ,  6^  &  fuindw.  Se 
met  en  la  proteâion  du  Prince  de  Condé,  contre 
les  G  uifan ,  g92.  âçj.  Régente  après  la  mort  du 
Roy  Charles,  755-' 759. 7tfo. 

Chaalons  en  defordre  durant  les  premiers  troubles 
pour  la  Religion  ,  6^6» 
De  Chabanes  M arefchal  de  France ,  552.Faitlcuef 
lefiegedeFontarabieauxEfpagnols ,  573. 
C  h  abot  Amiral  de  France ,  6^6. 
Chambre  ardente  établie  contre  les  Luthériens, 
664. 

Robert  Comte  de  Champagne,  143. 
Chaperonsblancsdcs  GatKou.      119.227. 237. 
Chararictuc,  ig. 
la Chariif  en  trouble  pour  ta  Religion ,  ^97.  Pri- 
feparlesReiiiret,  7^8.  Affligée  par  les  Catho- 
liques, 729. 
Chatlemagne.  Panage du Royatlliie  entre  luy  & 
Carloman  fon  frère  ^58.  Ses  qualitez  &  bonnes 
parties,  jS.  59.  A (Tiffelc Pape  contre  le  Roy  des 
LombardT, ^g. go.  Réduit  laGuienne  révoltée 
à  la  raifon,      Efpoufc  Théodore,  foeur  ou  fille 
de  Didier  Roy  des  Lombards,  qu'il  répudie  peo 
j^res,  éûi.  Voyage  d'Italie  au  fecoursdu  Pape 
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Adrian  ,'eontre  les  Lombards  ^ai  luy  fairoientla 
euerre  &  le  perfccatoient.  Se  rend  maifhe  de 
l'Italie.  &  met  fin  au  regncdcs Lombards,  <Lu 
62j^  Va  faire  fcs  deuotions  i  Rome ,  vifiter  le  Pa- 
PC ,  ft  luy  fait  de  grands  biens ,  ûi.  Domte  les 
Saxons  reuoltez  >  &  leur  fait  crabraâer  la  Foy  Se 
ReUgion  Chreftienoc ,     5^  Voyage  &  guer- 
re d'Efpagne  contre  les  ?arrazins,64.  &  fuiuMas, 
Retourne  en  Italie  au  fccours  du  Pape  Léon,  6^ 
tfp.  Couronné  Empereur  d'Occident  »go.  Ran> 
geleDucde  Bcneucnt  àla  rairoo^yo.  En  guêt- 
re contre  les  Vénitiens ,  li  ^f».t,  Panagefes 
Eftatstc  les  biens  entre fes  enfans,  70. 71.  Perte 
de  deux  de  fcs  enfans,  ju  Reuoltc  contre  luy, 
7».  Soin  de  régler  les  affaires  de  l'Rgiife  ,  "ju 
Nouaelle  guerre  en  Efpagne,/«»M/W.  Satnort. 
Sesmaurs&qualitez,  73. 
Charles  le  Chauue  Roy  de  France,  7^.  Ligné  auec 
Louys  Roy  de  Bauiere  fon  frère,  contre  l'Em' 
pcreurLothaire  leur  frère  qui  leur  faifoit  la  guer- 
re,  2^1^ Accord,  partage  &  grande 
amitié  auec  Louys ,  7^.  76 .  Detiient  Empereur, 
77.  Voulant  tromper  eRtroflapé.  Sa  mort,  M 
mtfm€.  • 
'  Charles  le  Gros , Roy  &  Empereur,  s'opofe  en  vain 
aux  courfesdesNormans;  leurcede  la  NcuRrie. 
Si.     Haï  extrêmement  desFrançois&  des  Al- 
lemans.  Déboute  de  l'Empirefii  de  la  Royauté. 
Mort  malheurcufe ,  Si, 
Charles  le  Simple  Roy  de  France  ,  pofthurae  re- 
connu par  les  Eftats.  Gouucrncur  du  Royaume 
pendant  fa  minonii,  io^  (fi- fntuAns .  Ratifie  l'ac- 
cord fait  auec  les  Normands  pour  la  NcudricâC 
fait  alliance  auec  eax.S^^Ligue  &  armement  de 
Robert  d'Anjou  contre  la  Matellé ,  qui  le  défait 
en  bataille.  Simplicité  trop  grande ,  fe  lailTant 
piidic  pri fonn ier  Contra int  de  qu iter  le  Roy  aa- 
rae.  Sa  mon  ,  84.  &  fiiiiunt. 
Charles  IV.  dit  Icoel  Roy  de  France.  Ses  mœurs 
&fet  principales  actions.  Samon.  Ses  femmes 
&  fes  enfans ,  ijj.  17g. 

Charles  V.  dit  le  Sage ,  Roy  de  France.  Son  S  acre, 
fon  règne ,  fcs  moeurs  ,  femme  le  enfans ,  114. 
Notableremarque  de  fon  règne,  Umfmt,  Ses 
foins  p«ur  la  deliurance  du  Roy  fon  pere.  De  fa 
Régence  pendant,  y*ytK.  Charles  Dauphin.  Re- 
uolte& guerre  en  Guicnnecontre  rAnglois,3i($. 
217.  Samon.Sesmceurs&  qualitcz.  Sa  femme 
aTle! enfans,  no.  îai. 

Charles  V I.  Roy  de  France.  Sa  natiTancc  &  fon 
baptefme,  121.  Remarques  necef  aires  pour  l'in- 
telligence de  fon  reene  ;  &  vn  fommaire  des  eae- 
nemensles  plus  illultres  atrîuez  durant  ce  mef. 
me  règne,  115^  lié.  SonSicre  Se  Couronne- 
ment, 2;i^  porte  fes  armes  en  Flandre  contre 
les  Flamens  reuoltez  contre  leur  Comte  t  lag. 
Pacifie  la  Flandre  &  la  Bretagne.  a;o.  Efpouife 
IfabeaudeBauien,  2^  Eotrcprifede  ^re  la 
guerre  en  Angleterre ,  vaine  &  de  nu!  fuccez,  a^i. 
(t/MHAns,  Voyage dcFlandrc,  d'oiHl  chafTeles 
Angloit ,  137.  Chaftie  la  fedition  des  Parificns, 
3^4. 2jj.  257. 2î8.  Mis  hors  de  tutelle  &  déclaré 
maieur,  240.  Vifite  la  Boargongne,  le  Pape  à 
Anignonflcle Languedoc,  141.  Voyagecn  Afri- 
que, 341. 343.  Pourfuitc  à  outrance  l'alfan'inat 
du  Conneftable  de  ClifTon.  Tombe  malade  en 
phrencdc,  144.  &  fuiiuni.  Du  gouucrnement 
de  l'E  Rat  durant  fa  maladie.  148.  24^.  &  fui- 
M4HS.  Safantérecouurée.  Sarecheqt^349. 3^0. 
Secours  emioyé  au  Roy  dcHongriç  contre  les 


Madères. 

Turcs ,  2JÎ.  ^  Meoftre  du  Déf  d'Orléans  par 
leDuc  dcBourgongne.fuiuy  de  grandes  guerres 
ciuiles  par  deuaPanisformcz  les  noms  iT^^dim. 
^    IHMi  Se  de  BMrpàgntni ,  254. 255 .  «$•  fmitumt.  En 
grand  danger  de  fa  perfonneTors  du  maflacre  des 
Armagnacs  à  Parjs .  377.  Eftat  du  Royaume 
après  ce  mafTacre,  zSû.  Mariage  de  Catherine 
de  France  fa  fille  à  Henry  V.  Roy  d'Angleterre,- 
iSiS-Samort,  ggg. 
Charles  VII.  Roy  de  France.  Remarques  particu- 
lières de  fon  Règne.  Ses  femme flf  enfans.  Eftat 
de  fcs  affaires  après  la  more  de  fon  perçipî.îp». 
Son  Couronnement .  294.  Arfemblée  Angloife 
pour  ruiner  les  affaires ,  295.  Qrdreqa'il  met  en 
les  affairesparmy  tant  de"liBicultez.  En  danger 
de  ravie,Tnplancker  tombant  fous  luy.  Diuers 
combats.  Prife  de  ville.  Pertes  &  malheurs,  39e. 
&fHtmMs.  Secouru  d'Efcoffe,  i£8.  L'Org"«n 
des  Angloij  &  le  mécontentement  des  François 
contr'eux  ,  29£.  François  vaincus  en  la  Bataille 
ou  lottmce^eVcrnueil,  a^  &fHÙnHs.  Ses 
amours  auec  la  belle  Agnes,  30a.  Attire  le  Duc 
de  Bretagne  &  fon  frère  à  fonlcruice,  102.  & 
fmuMt.  Ses  plusfidelles  feruiteurs  chaffe?.  mal- 
gré luy  ;  d'autres  miffacrcfc  tuez  auprès  en  fa 
prelence » 304.  jo5.  jog.  io£,  De  la Pucelle  qui 
chafla  les  AngteïT,  320.  &fmi«4Hs.  Entreprife 
fur  le  Dauphiné  par  kBourguignou  &  le  Sa- 
uoyard  réduite  i  néant.  %vS.  ^17;  Son  Sacre  i 
Reims,  îtrf.3i8.Entreueu!:  8f  pourparicrdcpaix 
entre  fa  Maiefté  Se  le  DUc  de  Bcthfort.  Trcrc, 
jig.jp.  Voyage  du  Dauphiné  &  du  Langie- 
doc ,  j|o^  Accord  auec  le  DucdeBoorgongne, 
sîNJ?Miii Grabuges  domeftiquet  &  broiJille- 
ries  d'Eftat  par  h  reUohe  du  Dauphin , 
fuinMS.  AfTiece  &  prend  Pontoifc,  342.  &  Jki. 
m*fu.  Remontrance  des  Princes,  ^44,  j^ç^  Se- 
court  heureufcment  Tartas,  «caflcurc  la  Gafco- 
gne  à  fonobeyflance ,  341^34^-  Trêve  auec  l'An- 
glois,î47.u8. Guerre  enSuilTc,  u8.  Protefte; 
centre  rAnglois  pour  auoir  rompu  laTrcve,:;49. 
J50.  Réduit  la  Normandie  à  fon  obeyflance,«o. 
&  fHinsns.  Retinit  laGuienne  à  fa  Couronne 
555. &fmim*mr.  3^7.  j^g-Elhange  ialoafie  contre 
le  Dauphm,qiiîêft  contraint defortir  le  Royau- 
me  ,  3^4'  &  fmituHi.  Sa  mort.  Ses  mœurs  Se 
qualiccz.  jtfff.  ^  fkiu^mj. 
Charles  VlltTtoy  de  France.  Son  auenementàla 
Couronne.  Son  éducation  de  ieuneffe  Se  Ces 
suœurs ,  &  inclinations .  ^  Trouble  à  eaufe  de 
la  Régence  du  Royaume  durant  fa  ihinorité, 
&  fuiuMtu.  Porte  fes  ari»*$  en  Bretagne 
contre  le  Duc,  qui  s'eftoit  ligué  auec  le  Duc 
d'Orléans  Se  autres  SeigrteUrs  François  coa- 
tre  la  Maiefté,  4;9. 440.  ç»-  /MMMr. Prétendons 
fur  la  Bretagne.  Rcnouaelleiuent  de  guerre  en 
Bretagne  pour  ce  fujct,  4     d^fuituni.  Efpoole 
AnneDucheffe  de  Bretagne,  &  par  ce  moyen, 
reftnit  la  Duché  de  Bretagne  à  fa  Couronne. 
449.450.  Fait  paix  auec  rAnglois&auccl'An- 
glois  &  auec  l'Archiduc  Maximilian  ,45t.  Rend 
le  RouOillon  au  Roy  d'Arragon  ,/i  f»efm».  Cau- 
fes  «c  motifs  qui  obligèrent  fa  Maiefté  au  voya- 
ge d'Italie,  &  i  la  conqucfte  du  Rovaume  de 
Naples .  4^1.  c»  fuimins.  Son  droift  é$  Royau- 
mes de  NapTes  Si  Sicile  ,  45g.  Traitte  auec  Loi 
douic  Sfbrcepourle  paflage  de  Ion  armée ,  <iK  7. 
PafTe  delà  les  Monts,  où  il  tombe  malade,  457. 
4î8;Entrée&  rcceprion  de  fa  Maiefté  i  PalHeT  ' 
Plairance ,  Luques ,  Pife ,  Florence,  ^ &fiim, 
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Trtite  aaerieiFlorétin»  pburicar  libercc,  459. 
460.  Entre Uans  Rome,  àl  atrlucc  duquellcJ 
murailles  s'écoule  &  s'cfplanc  d'elle  mefme. 
Acordentrc  le Papc&faMajeftc, 41^1^402.  Se 
rend  maiflre  abfolu  de  l'Ellat  Bc  Royaume  de 
Naples.  Son  entrée  Royale  dans  Naples,  4^^. 
4^4.  Deflcignedc  faire  la  guerre  au  Turc,  462. 

^66.  Euat  &  ordre  Urrte  à  Naples  par  le 
Roy  .  taures  notables  de  fa  Majefté.  Prediâiôs 
dcSauooaroU,  466,  &  fuiMAai.  Difiicuhés& 
empefcheinens  furfoo  palTage  à  fon  retour.  Vi- 

_  floirehonteufe  en  la  bataille  de  Fornoué  .4tfg. 
fuiuMs.  Propofc  vn  fécond  Toyage  d'Italie 
au  fecourt  da  reflc  des  François ,  qui  y  confer- 
uoient  le  relie  dcfes  conquclies  i  Naples,  47p. 
480.  Y  enuoye  Triuuice  aucc  titre  de  Lieute- 
nant de  Roy.  /<•  mtfit  t.  Préparatifs  i  vn  fécond 
▼oiaçe  de  Naples  fans  effet,  484.  Baftiment  du 
Chafteau  d'Amboifc,  484.  48^.  Sa  mort,  485. 

Charles  IX.  Roy  de  France.  Affcmblée  desEftats. 
Mutineries  en  diucts  lieux  pour  iadiuerfîré  de 
Kcligion.  Son  Sacre ,  liiUL  689-  Diucrs  Ediâs 
contre  &  pour  les  Huguenots,  68^ 
Eflimc  captif  entre  les  mains  des  Guifes.  Guer- 
re &:  premiers  troubles  ciuils,  69-.  &friit*>u, 
Pacificat  ion  des  Troubles,  69<,.6ç6  .ti  71^  Dç. 
claré  majeur ,  71^.  Voitgede  Bayonne  -,  faifant 
lequel  fa  Majefté  vifîie  les  prouinccs  de  fon 
Royaume ,  7i<?.  717.  EntreueuS  &  lipue  aucc  le 
Roy  d'fcfpagneàBayoBne,  717.  718.  ConuQ. 
que  les  plus  Grands  du  Roiaume  à  MoulinsiyiS 
Entreprife  dcsHugucnots  fur  fa  perfonnc:Trou- 
blesciuils,  iiç^^fminMj.-jri.&fHiHiiHi.nAo^ 
<^  fHiu4Ht,  Negotiaiion  de  Pologne.  Eleaion 
du  Duc  d'Anjou  Roy  de  Pologne;  Son  voiage 
de  Pologne,  739. 740.  2il-Zili  Maladie  de  f* 
Majefté  ,  7^;.  Commencement  des  cinquief- 
ines  Troubles I  q^fj' frituns.  Bronilleries  de 

laCour,  7£5^211i5'""°"»  755» 
Charles  1 V.  Empereur  vient  en  Frince,  itii-i-n. 
Charles  Roy  d  Efpagne»  55^.557. 
Charles V.  Empereur.  sHTSgT 
.  Motifs  de  guerre  entre  le  Roy  dcFrance&  tuy, 
^S9.S6i.s62.  Inuefti  du  Royaume  de  Naples 
parle  Pape  1  ^6i.  Ruine  l'Eftat  de  la  Mark  >  %6z. 
Fait  la  guerre  en  France.  Retraite  peu  honora» 
ble  ,0a.  îtfj.  04-  S  78.  & fiÙHéiu.  Demandes 
'  deraifonnablcs  ab  Roy  François  fon  prifonnier 
de  guerre,  jSg.  Font  paixenfcmble.tfo^.  Paflc 
enicaliç.  Son  couronnement,  ^04.  Son  retour 
en  Efpagne, ^o8.  DilTimulations,  éiLi£ii.Son 
entrée  a  R  orac ,  14. Boutées  &  rodomonradcsi 
6ii^6i^-  Dcfccnd&  palTeen  prouence.  Sescx- 
ploits,  tfi^^cJ"  ftiiidns.  6il.&fîiiH*nj.fincRd\l 
.  Parlement  de  Paris  contre  luy,        617.  Son 
palfagecn  Flandre  par  la  France.  Rufc  &  cau- 
telle.gn-  g;^.  Entreprife  malheureufe  d'Alger, 
6^%.  S'allie  auec  l'A  nglois  contre  la  Francc,g4P. 
.  Afriegefe  prend  Ligny  enBarrois  &  fainâDi- 
,  fier,  <4o.g4i .  Fait  la  paix  auec  le  Roy.tf^î. 
Contraint  le  Duc  de  Cleues  à  fc  mettre  à  la  rai- 
fon,g53.  d^^  tfstf- AfTiege  Landrecyilaconfii- 
fion,  <?s7.<î^8.  Retraite  6c  pénitence.  Refigne 
Tes  Roiauôîcsl  Phiiipes  fon  fils,  £74.  Samort, 

Û72î. 

Charles  Roy  de  Nauarre ,      i»4-  Tuë  leConne- 
-  ftable  dans  fon  lid.  Nouuelle  guerre  de  l'An- 
,  glou  en  France  par  fa  pratique .  194.  Court  Ce 
rauage  labaflcNormaodie,  igs.  Arrefté  prifon- 
Xiier,  U  m/m*.  Mis  en  liberté.  Contraint  le  Dau* 


phin  de  luy  «âroyer  toutes  fes  preteo/ïons;Pra- 
tiquetpout  le  ruiner  >  200.  &  fniu»Ht.  Tombe 
en  foupçon  parmy  les  Patificns ,  zo%.  Fait 
gueri e  ouuerte contre  te Regent, 2£>iL  207.110. 
Hypocrifie  &  diiïimulation.  MauttaiCccondui^^ 
te,  u£.  Sa  mort,  oal. 

CharIcsMartcl  Maire  du  Palais,  gouuernel'Eftac 
auec  authorité  fouueraine,  ^  Elcu  Prince  ou 
Duc  des  François  :  Défait  entièrement  &  taille 
en  pièces  les  Sarrafîns  auprès  de  Tours  ,41. 4a. 
4VDonne  les  Sucucs,  les  Saxons  &  les  Battaroit 
reuoiics,  £i.  Qhaffe  derechef  de  la  France  les 
SarraHns  d'Erpagne,lesGoths&  IcsAlains  li. 
gués  enfemble ,  ^  ^  Défait  &  vainc  les  Frt. 
Ions  ,44.  Sa  mort.  Ses  cnfans ,  44-4Î. 

Charles  d'Anjou  Hlsde  France,  Comte  de  Pro- 
uence  par  fa  femme  &  Roy  4e  Sicile ,  144.  Sc 
rend  roaiBredes  Royaumes  de  Sicile  &  de Na- 
ples.  Vicaire  de  l'Empire,  149.  Défait  l'armée 
de  Conradin,  le  fait  prifonnier,  &  décapiter. 
Cruauté.  Mauuais  mel"n3gc,i49.  Dépouillé  du 
Royaume  de  Sicile  par  l'Arragônois.  A  recours 
auPape&auRoy  de  France.  Grandequcrelle. 
Défié  au  combaf  fingulier  par  l  Arragonnois, 
•  •S7-^  /iriKJBi.  Sa  mort ,  i<to. 

Charles  de  France  Duc  de  acrry  frère  de  Louis  Xl. 
|7i.  Chef  de  la  Li<;uc  du  Bien  public  ,  37  ^.  ^ 
fmiuMin,  Sa  reconciliation  auec  le  Roy , qui  lu^ 
o^roye  le  Duché  de  Normandie ,  puis  le  luy 
ofteparle  Traité  d'Amiens ,  ^■^9.^82.  Duc  de 
Guicnne  .^8^.  ^Sg.  Feinte  amitié  auec  le  Roy, 
^87.  OfFenfc  fa  Majefté  par  fa  reconcil'ution 
auec  le  Comte  d'Armagnac,  &  recherche  l'heri> 
tierede Bourgogne,  968.  (^'/àtn.  Samort,  ^po. 

Charles  Dauphin  de  Viennois,  duc  de  Nonnait- 
die,t94.  195. 197.198.  Ses  foins  pour  U  deli- 
urai^cc  du  Roy  fon  pere.  Infoicmment  traité 
parles Parifiens, 1 98. (j-yî»i'«ti«»/.Sa retraire  hon 
de  Paris.Arme  contre  le  Nauarrois.Declaré  Re- 
gent par  les  Eftats.  Pourpatler  aaec  le  Nauar. 
rois,  202.  <i-yîi»«4Jix.- Pardonne  aux  PariHens, 
qui  le  rcçoiuent  dans  leur  ville.  Prudente  &  la- 
ge  conduite  ,  20^.  2Qfi.  Nouueaux  efforts  & 
guerre  ouuerte  du  Nauartois  contre  luy,  206. 
307.  Succède  à  la  Couronne, Charles  V. 

Charles  le  B0ue«x  fils  de  Charles  d'Anjou  Roy  de 
Naples,  iôo.tji 

Charles  Dauphin  de  France,  fîls  de  ChatlesVIL 
Sa  naiffancc,  ^87.  Epoufe  Marguerite  fîlle  de 
l'Archiduc  Maximilian,  42g. 

Charles  Comte  d'Alençon .  frère  de  Phiiipes  de 
Valois.  iMm 

Charles  de  Blois  querelle  Sc  difpute  le  Duché  de 
Bretagne,  18^.184.190.214. 

Charles  le  BonComtedc  Flandre ,  maïïacrc  &  tué, 
114. 

Charles  de  Bmirbon,  jij. 

Charles  de  Durazzo  fe  rend  maiftrc  du  Royaume 
de  Naples,  2^6. 

Charles  d'Efpagne  Conneftable,  tué  enlbniiâpat 
le  Roy  de  Nauarre,  194. 

Charles  de  France,  depuis  Duc  de  Lorraine,  meif- 
content  fe  iette  entre  lesbrasde  l'Empereur,  qui 
luy  donne  la  Lorraine.  Fait  la  gucne  contre  le 
Roy  Lothaire  fon  frère  &  fa  patrie,  9^  Héritier 
prefomptif  de  la  Couronne  en  cft  débouté.  Mo- 
tifs de  la  haine  des  François  contre  luy,  94.  pp. 
<$-/MtN4ii/.  Fait  la  guerre  contre  Hugues  Capet. 
Aifiegé  te  pris  dans  Laon,  Stmené  a  Orléans  en 
piifoD  perpétuelle  .Sa  mort  &  fcs  cnfans,so2.io;. 

'  Charles 
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Charles  Duc  de  Lorraine  efpoufe  vne  fille  aifnée 
de  France.  677.(578. 

Charles  Doc  d'Otlcans  prifonnier  de  guene  en 
Angleterre, c(l  mis  en  Lbcité  après  15.  ans  de 
prifon,  HliMîiMî 

Charles  de  Bourgongne  efpoufe  Catheriqe  de 

France,  ?îî«îî7' 
Charles  de  Bourgongne  Comte  de  Charolois  ,en 
mauuaife  incelligcncc  aucc  le  Roy  Louys  XI. 

J2i;  Fait  alliance  aucc  le  Duc  de  Bretagne, 
&  s'engage  dans  la  Ligue  &  la  guerre  du  Bien 
public ,  contre  fa  Maietfc.  Entre  en  armes  dans 
la  France: Ses  exploits,^?}  &  fuituau.  S'accor- 
de  auec  le  Roy  par  la  paix  de  Conflans  ,  ^79. 
Succède  aux  Eftacs  de  ibnperc  après  famort, 
f^sy^t  Charles  Duc  de  Bourgongne. 
Charles  Duc  de  Bourgongne  challie  la  rébellion 
desLicgeois&desGantois.  J82.  58^. 585, En- 
treueue  auec  le  Roy  Louys  XI .  qui  le  vatrouuer 
imprudemment  à  Peronne,  \'i\.T,  84.  Fait  cmcl- 
le  guerre  en  Picardie  &  en  Nornnandie ,  ^90.  & 
/Wiawa^. Veutempoifonncr  le  Roy,  ^25.  Accord 

6  traitti  de  paix  aucc  fa  Maiefté ,  ^91.  &  f-tM. 
Haine  contre  le  Conneftable  de  faint-  Paul,  191. 
394.  Donataire  de  Gueldres  :Fait  la  guerre  en 
Slcmignc ,  J25. 598.  î99i  Guerre  ouuerte 
entre  luy  &  les  Suiflcs,  7,96 ■  %97-  Ligue  aucc 
i'Anglois  &  le  Breton  contre  le  Roy,  jpj.  ^ç6. 
Mefcontente  ic  irrite  I'Anglois ,  999. 400.  Ac- 
«;ord  &  trêve  auec  Louys  Xl-  404.  Affedte  le  ti- 
tre de  Roy.  Entreprend  la  conqueftede  la  Lor- 
raine &  de  la  Suiffe.  Vaincu  deux  fois  par  les 
Suiflcs, 407.  fttiMént.  411.  &fuituat,  Aban- 
donne  de  la  plufpart  de  fes  alliez,  409. 410.  Fait 
cnleuer  Madame  de  Sauoye  i  411.  Tué  au  fiege 
deNancy,  4».  4". 

Charles  de  Valois  frère  du  Roy  Philippes  le  Bel, 
172. 

Charles  Comte  de  Poniieu ,  Dauphin  de  France. 
Ennemydu  Duc  de  Bourgongne  ,372.  Coure 
grand  hazard  de  fa  perfonne  au  maffacre  de  Pa- 
ris,  277.378.  Prend  la  qualité  de  Récent  du 
Koyaume>28o.  Accord  aucc  le  Bourguignon, 
qu'il  fait  tuer  peu  après  .282.  & ^iVm»/ .  R  xploits 
après  ce  maffacre ,  ag^  Banny  du  Royaume ,  & 
déclaré  incapable  de  fucceder  i  la  Couronne, 
15^287.  Courageux  efforts,  287.  Paciiiele 
Languedoc,  S^y  affermit  fonauthorué,  294. 

Charlote  Je  Sauoye ,  i6%. 

Geof.  Comte  de  Chamy,  190. 

le  Comte  de  Charolois,  ytytt,  Charles  de  Bour- 
gongne. 

Chartres  furpris  &  ternis  en  l'obcyflànce  du  Roy, 

CnalFeau  briant razé ,  441. 
Chafteaulin  pris  &  pillé,  44g. 
Chadcierant  aiTiegé  par  les  Catholiques,  7^0. 
Chaftillon  alTiegc  &  réduit  ï  l'obeynance  du  Roy, 

de  ChaftillonMarefchal de  France, 

de  ChalBllon  Amiral  de  France ,  688.  6io.  

69 ; .  ç-  fHiMMf.j] \%.(ir  fniuMMs,  gts,.  rjr  fiitunt. 

7  Vient  en  Cour,  7^7.  &fiim,  740.  Maffa- 
cre &  tue,  741.  74».  Accufé  &  condamné  de 
confpiraiion ,  74J.  "'46. 

deChalUllon,  ;88L  791. 792- fuiêuns.  jjifl. 
la  Chaftre  MarefchaT  de  trance  affiege  &  prend 

Sancci-re ,  747. 
de  Chaumont  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Italie. 

Ses  exploits  contre  le  Pape  en  faueurduDuc  de 


Sa  mort,  732. 


Ferraie  ,  527.  &  fîtittéts. 
Aftiege  en  Tain  Bologne,  7}i.  \ 

de  faint-Chaumont ,  707. 

Cherebcrt  Roy  de  France,  14.2^. 

Cherebourg  attaque  Ce  réduit  i  l'obey^ancp  dit 
Roy,  J54. 

Cheueux.  Loy  de  la  cheuelure , 

Chicofauory  delaDucheffe  de  Milan,  4t2, 

Childcbcri  Roy  de  France,  ai.  Luy  &  Clotaire  ion 
frère  conqueflcnt  &  partagent  la  Bourgongne, 
22.Ioint  auec  Thierry  ton  frère,  fait  la  guerre  à 
Clotaire  :  Accord  admirable  ,  21.  Les  mefmes 
font  la  guerre  contre  Alraaric  leur  beau-frere  e» 
faucurdeleurfoeurClotilde.  Sa  mort,  22. 2^. 

Childebert  Roy  de  Mets  ou  Auftrafie ,  51.  32, 
Difpute  la  Régence  du  Royaume  de  France  aulÊc 
Gontranlbn  oncle ,  j2.  Fait  la  guerre  i  Clotaire 
1 1 .  fon  neueu  encor  en  bas  ige.  Viincn  en  batail- 
le. Sa  mort,  jï, 

Childebert  H.du  nom  ,RBy  deFrance,  1$. 

Childaicou  Chtiperic,  Roy  de  t-'rance,  chafle 
pour  fon  vice,&rapcléparrindullnedeGuie- 
roans ,  10. 11, 

Chilperic  L  du  nom  Roy  deFrance,24.ay.  Maffa- 
cre fes  frère , enfans  &  femme.  Surcharge  fon 
peuple.  Malfacré  8c tué  luy  roefme, 

Chilpcric  II.  du  nom  Roy  de  France  ,  fuperbe  & 
crucL  AffafGné  &  tué,  37.38. 

Chilperic  Ill.du  nom  Roy  de  France, Prince  de 
nulle  valeur,  niais  &  voluptueux  ,  41. 

Chilperic  IV.  du  nom  Roy  deFrance,  degradÊ^ 
tondu  ,&  confiné  dans  vu  Monaftcre ,  44. 46^ 

Chilperic  eleu  Roy  contre  la  Loyde  l'Eftac  - De- 
gradé  ,  40. 

Ci(leronaiTtegc&  pris  par  les  Catholiques,  713. 

le  Duc  de  Clarcnce  Capitaine  ou  Gouuemcurde 
Paris.  Fait  la  guerre  en  Anjou:  Défait,  vaincu 
&tuc.  287. 

le  Duc  de  Clarence  exécuté  i  mort ,  423. 

Claude  de  France  epoufe  le  Comte  d'AngonlefmCf 
Î18.       Samort ,       *  ^84. 

Clément  V.  Pape  vient  en  France.  Couronné  à 
Lyon,  171. 171. 

Clément  VlI.Pape,      225. 236.320.  &/iUMn/. 

Clément  VIII.  Pape.  Son  eleétiontjSi.  585^  Pro- 
cure  la  guerre  au  Royaume  de  Naples,  $93.  Mal 
traitté  par  les  Colonnes ,  depuis  encor  par  le» 
Impériaux.  Détenu  prifonnier ,  592.  ^94.  Ligue 
des  Roys  de  France  &  d'Angleterre,  pour  la  re- 
couurance  de  fa  liberté ,  ^94.  ^95.  Mis  en  liber- 
té ,  j£6.  Entreueué  de  fa  Sainteté  &de  l'Empe- 
reur i  Bologne  la  grafTe-  Sommé  par  lesRoyi 
de  France  &  d'Angleterre,  de  reparer  quelques 
fujets  de  plainte,  607.  Vient  en  France  &  s'a- 
bouche auec)  le  Roy  &  Marfeilles ,  tfto. 

Clément  Anti-Pape,  ^  350. 

Clergé  de  France.  Procez  intenté  contre  luy  par 
les  lugei  Royaux  des  Prouinces ,  180. 

le  Comte  de  Clcrmont ,     j^j^  SîîtîîZ:  ^^^'3S9. 

le  Duc  de  Cleucs  fait  la  gt^crrc  en  BraDant ,  g;^, 

655,6i6.&6j2i 

Ol  de  ClifTon  Connétable .  iij.  226.231,132. 137; 
Inimitiezentre  luy  &  le  Duc  de  Bretagne,  qui 
l'arrcf^eprifonnicr.  242.243.  Depofé  de  fa  char- 
ge ,  248.  249.  Reconciliation  auec  le  Duc  de 
Bretagne ,  25^ 

Clodion  le  Cheuelu  Roy  de  France.  Pourquoy 
furnommé  le  Cheuelu.  Sa  mort ,  7.  8» 

Clodomit  Roy  d'Orléans  ,  2L,  Fait  It  guerre  à 
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Sigirmond  Roy  de  Boomognc.  Tué  par  les 
Bourguignons  ,  &  fc$  cnfans  aulTi  par  leurs 
oncles,  |îi 

ClotaircRoydc  France,  21.  Rébellion  de fon fils 
baftard,^?.  Règne  vicieux ,  court  &  malheu- 
reux ,  2^  Sa  mort ,  Ià  mtfme. 

Clotaire  1 L  du  nom  Roy  de  France,  règne  hcu- 
reufcment  durant  fa  minorité  foui  la  Kegencc 
de  Contran  fon  oncle,  v- 32  Défait  &  vainc 
Childeberc. &  fcs  cnfans  Theodcbett  &  Thierry 
lï.n-Seul  Roy  de  toute  U-M  onarchic  Frîçoifc. 
Punit  &. fait  mourir  Brunchaut ,  jj.  Dou- 
ceur au  gouuernemcnt  de  fon  Eftat.  Trcsgran- 
defacilitécnl'auanccment  de fcs  feruiteurs.  Sa 
mort ,  îSi 

Clotairc  III.  du  nom  Roy  de  France»  '^7« 

ClotildcReinedcFrance,  15. 

Clotilde  fille  de  Clouis  cfpoufc  Almatic  Roy  des 
Vvifigoths,  il. 

ClouisLdu  nom  Roy  de  France»  charte  les  Ro- 
mains de  la  Gaule,  14.  ij.  Son  mariage  aucc 
Clotilde,  &  fa  conucrfîon  à  la  RclipionChrc- 
ilienne.i  ç  Conqucfte  la  Bourgognc.lc  Dau. 
phinc  &  la  Proucncc ,  i7- 18- Fait  la  guerrecon- 
trcles  Vvi(îi;oths:le$  défait  Stnillc  en  pièces, 
&  tuë  de  fa'matn  Alaric  leur  Roy.  Réduit  la 
Guiennc  fom  fon  obcîtfance,  \(L  1^  Fait  fon 
domicile  à  Paris,  iS.  Honoré  &  recherche  d'a- 
mitié parTF-mpereur  Anaftafc,/-«»M/w'.  Défait 
&  vaincu  par  les  Gochs ,  qui  Iny  arrachent  ta 
Proucce,  le  Languedoc  &  vnc  partie  de  la  Bour- 
gogne» iS.io.  Ses  vertus  6c  les  vices.  Sa  mort, 

Clouis  IL  du  nom  Roy  de  France  ,  fainéant  8c  vo- 
luptueux. Aéledecharitcgrande.Sar  •tU'jô.t.l 

Clouis  II  I.dunomRoy  dcFrancC,  iS. 

Iiq.  Cœur ,  î<^4.*tf^» 

Collège  de Nauarrr.  Safondatmn,  i6x. 

Gafp.  de  Colligny  Amiral  de  France  >  557.  6^%. 
775.679. 

.CoIo>ines,Profpfr&  Fabrice.  Rcuoltc&:  perfidie, 
474.  Surprennent  Romei&  pillent  le  Palais  Poo- 
^  tificâl,  592.  %9V6f4. 

Colloque  dePoifly,  ggo. 
Corne.  Entrcprife  vaine  fur  cette  place ,  ^66.  Rc- 
prife  fur  les  François,  ^gS.  ^69. 

Comingc  Comte,  acquis  au  Domaine,  ^4<;.?47. 
Compicgne  alTicgé  par  les  Anglois  &  Buurgui- 


^35.  & JutHahs. 


g  101U,  mai»  bien  défendu, 
Concilede  Latran  , 
Concile  de  Rome, 
Concile  de  N<cce, 
Concile  de  Lion, 
Concile  de  Latran  * 
Concile  de  Pifci 
Concile  de  Conftancei  , 

Concilede  Bade,   

Concile  conuoquc  à  Pifc.tranfportc  àMilan.puis 
,  àLipn,  s^^v^4. 
Conci  le  d  e  Trente,  gtf-j.gpi. 
le  Prince  de  Condc  embralTc  le  p»Tïy  du  Connc- 
ftablc.  <?79.  Chef  de  l'entrcpiifc  d'Amboifc. 
Commandé  de  ne  partir  de  la  Cour,  (<Ki.  âÂx. 
Fuite  &  retraite  vers  le  Roy  de  Nauarrc ,  gR^ 
Solicité  de  venir  en  Cour ,  y  vient  aucc  le  Roy 
de  Nauarrc.  Eft  arrcfté  prifonnier.  Condamne 
àmort.  Misçnltberté  ,584.  tfg^.  dS/i^  Dc<iarc 
innocent.  Reconciliation  auec  le  Duc  de  Gui- 
.  fe,  ^90.  S'clcignc  delà  Cour:  fc  faifit  d'Or- 
IcaMT^faicarmcflcs  Huguenots,  69  z.CT-yîii»». 


Fait  prifonnier  en  la  bataille  de  Dreux,  ^94.  Mît 
en  liberté  par  la  paix,  69*^.696.  Entreprifefur 
la  perfonnc  du  Roy,  719.  Perd  la  bataille  de 
faindt  Denis.  719-  72o.  Renforcé  des  troupes 
de  Guiennc  &  de  Poiéiou ,  ioint  les  Reiftres» 
vient  en  Beauffc,  affiege  &  bat  Chartres.  720. 
yzi.Retraiteàlailochclle,  &  arroement,72j. 
t^/<ri//.«ji/.72y.  Efpoufc  la  Marquife  de  l'Ifle» 
7;9.  Sa  retraite  en  Alemagnc  ;  Procure  vn  fc- 
cours  pour  les  Huguenots,  7(5^757. 769, 
S'empare  de  fainft- lean  d'Angdy  3c  de  Broiia- 
gc.  Excommunié  par  le  Pape,  78».  Kefpourfe 
le  Duc  de  Mcrcœur  en  Bretagne.  Voyage d'Ait 
gcrs,  malheureux,  182;  283.  Ses  exploits,  7^;. 
784. 489.790.  Sa  mort,  79^. 

C<>ntcrencc  licNcrac  entre  Ic  Roy  de  Nauarrc  & 
la  Reine  Merc,  774; 

le  ConneRable  fuccede  aù Maire ,  104. 

Conrad  Empereur  fe  croife  &  fait  le  voiagedu  Le- 
uant  aufccours  des  Chrefticnj  de  la  Terre  Sain- 
te, uiM&fUituHj, 

Conradin  vaincu  par  Charles  d'Anjou.  Sa  mort, 
149- 

Confeil  des  Princet ,  477. 

Confeil  mauuais  ordinairemefît  préjudiciable  à 
fonautheur,  sçi.  593. 

Confiance  femme  d«  Roy  Robert  met  diffenfion 
entre  fes  enfans  Henry  &  Robert ,  109. 

Confiance  femme  du  Roy  Louis  le  leune ,  la^. 

Condaminfils  de  Léon  IV.  Empereur  ennemy 
des  Images ,  69.70.  f  '.ort  cragique,  &  pitoya- 
ble, ■70. 

ConF  antin  Paleologue ,  762. 365. 

Conftantinople  aiTiegce  &  forcée  par  Mahumet, 

le  Piince  de  Conti  1  792. 
Corbigny  en  trouble  pour  la  Religion,  6<j6, 
de  Cordes,  420.  4;i.  42^. 

dcCofféMarefchaldeFrance,  410.735. 
lacques Cottier  Médecin duRoy Louis XL428. 
Courtray  bruûé,  129. 
P.  de  Craonindifcrrt  difgracic  fe  retire  vers  le  Duc 

de  Bretagne.  AflaiTine  leCôneftabledcCliiron. 

Banni  du  Royaume  &  fes  biens  confifqucr. 

Caufe  d'vn  grâd  malheur  à  la  Frâce.244.c$'/<«»"ix. 
Cranus  KIs  baltard  de  Clotairc ,  23. 
dcCraon,  420^^11. 
Crémone  reprife  fut  les  François,  559.572. 
Croifadc  pour  lefccours  dcsChrefticnsdelaTer- 

re  Sainae,  114.  &  fuiHAHj,ui^(jt  [UiMuns.  129, 

1^0.  147'  150-  15?- 'H-  157-  & fntMnt. 
Croifadc  contreles  Albigeois,  Z',9'.2^o, 


DAgwbertRoy  de  France.  Ses  exploits.  Ses 
venus  &  fes  vices.  Sa  mort,  y{.  %6, 

DagobertI  I.du  nom.RoydcFrance,  Jg. 
Oliu.  le  Dain  Chirurgien  duRoy  Louis  XI.  ^v$, 
Oliu.lcDaimfauoryduDiic  dcBretagnc, 
Dalmas,  344.7o6.707.732.79<j. 
leC.dcDammartin,  ,  375. 

Dampicrre,  6yf.€7,%.66o.66im 
Daniuille  Marcfchal  de  France  Gouuerncur  du 
Languedoc  pour  le  Roy,  750. 751.  Prend  le  par- 
ty  d  es  Huguenots,  &s'a{locie  aucc  eu  x  :  Ses  cx- 
ploits|.  759»  162. 764.  &  fuifumt, 

Danfront,  ^55. 
Daniel  Moincedcu  noy  fous  lenô  dcChilreric.40. 

Daniel 
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Daniel  femit^ur  8e  fauory  da  Roy  Louis  XT.  ^ 
Daaid  Roy  d'Efcoflc  en  guerre  auec  1' Anglois,i  ^ 
18». 

Daupbin.  De  ce  nom  attribué  an  premier  fils  de 
France,  ipi. 
Dauphin  fîlsdu  Roy  Charles  VIII.  S  a  mort,  47  7. 
le  Prince  DaufinBUdu  Duc  dcMontpenfier,?^^. 

7rf2. 

du  Danphinc.  jS.  uî^  Vny  &  incorporé  ili  Cou- 
ronne tipo.igi.  Entreprifedes  DucsdeSauoye 
&  de  Bourgogne  furie  Dauphin,  à  leur  confu> 
fion,   .  ^16.  xij. 

le  Duc  des  Deux-Ponts  enFrancc  >  en  fiueur  des 
Huguenots ,  728. 

Didier  Roy  des  Lombards  crauerfe  Se  perfccute 
l'Eglife  Se  le  Pape.  Di'Timulation  ;  sp.gQ.En- 
ncmy  des  François ,  fio^dl»  Perfccute  derechef 
l'Egiilc  &le  Pape.  Défait, vaincu  &  dépouillé 
delonEilatparCharIcmagne,  ûL.(ii^ 

Diepe  pris  Bc  lepris^arlet  Catholiques  &  par  les 
Huguenots ,  700.701. 

Diète  ou  lournéc  Inuperialc  à  Confiance,  519. 

DijoaeotroublepsurlaRcligion,  713.714 

Dînant.  Rage  horrible  de  fc$  habicans .  jSi. 

faint  Difieraffiegé  &  pris  par  l'Empereur  Charles 
V.en  perfonne  >  g40.tf4i. 

Dixme  Saladine,  129. 

Doy  ac  fauory  du  Roy  LouisX  L  Fin  malheureu- 
fe,  4îî-4î«« 

Dole  en  Franche  Comté»  421. 

Phil.  Dorie,  5p8.jy9.tfoo. 

André  Dorie  General  des  Galères  du  Roy  en  Ita- 
lie,j95.  Rcuolte&  de  Philipin  fon  frcrc,^p9.go2. 
609. 

deDormans  ChanceUier  deFcance,  214.21^.  H4» 

Pourlans  art»qué  par  les  Impériaux  >  bien  defen. 

du,  ^73.  Btuflé  par  les  Anglois ,  Oj. 
Pierre  deDreux  Duc  de  Bretagne ,  fumommele 

Mauclerc»  14^. 
Robert  Cômte  de  Dreux , 
DunKerqae  pris  &  pillé  parles  François,  676. 
le  C.  de  Dunois>jo8.  jio.  &JiaM4UU.'i^y&fMiM. 

le  C.  de  Dunois  vaillant  Capitaine  >  4^6,  Autheur 
dVne  fone  lieue  contre  le  Roy,  438.  4;9.  & 
fttit.  Fait  prifonnier  en  la  lowmée  de  fainâ- 
Aubin,44^.Samort,  449.450. 

Duras:Ses  exploits  en  Guicnne,  702.703. 

.....  -.B.-. 
Broîa  Maire  du  Palais»  wrulicatif  te  p  erfidc,37. 

lesEfcorcheurs,  33;. 

Ediâ  de  Fontaine- bleau  pour  la  Uberté  de  con- 
fcience ,  tfSo. 

EdiadeluiUet,  "  78p. 

^dtdtdclanuier ,  6çt, 

EdiadeRoufniIon?       *•  jitf. 

Edia  contreucnant  ï  celuy  de  lanuier 724. 

Ediâde  pacification,  715.7a2j51tf.769.774. 

Ediétd'Vnion,   ^r.^.Lfi. 

Edoiiard  Roy  d'Angleterre  en  querelle  auec  le 
Roy  de  France»  id^  itfj. 

£dofiard  2^  do  nom  Roy  d'Angleterre ,  122: 

EdoQard  III.  Roy  d'Angleterre  difpute la  Régen- 
ce, mefme  le  Royaume  de  France  contre  Pbilip- 

. .  -pe  de  Valois ,  179.  Fait  homageà  Philippes  de 

.  Valois  de  la  Guicnne  &  du  Comté  de  Pomhieu, 


180.  Luy  fait  la  guerre  &  au  Roy  d'EfcofTc.  De- 
bauche  les  Flaroens  ;  fait  ligue  flc  arme  auec 
eux  &  l'Empereur  contre  la  France.  181  gs-y;.». 
MMHt.  Prend  le  liltre  de  Roy  de  France,  183. 
Inflituë  l'Ordre  de  la  larretiere  ,  184.  Renou- 
uellement  de  guerre  contre  la  France,  y  entre 
paria  Normandie.  Ses  exploits.  Défait  l'armée 
des  François  en  la  bataille  de  Crecy^  184.  & 
fiituiu, 

Viéloire  fur  les  François  en  la  bataillé  de  Poi- 
tiers ,oil  le  Ruyiean  ell  fait  fon  prifonnier  de 
guerre ,  ipj.  &  /uiiiant. 

AfTiege  Paris  deux  fois.  Paix  auec  la  France, 
208.209.  a10.215.21tf-  Reuoltede  la  Guienne 
contre  luy,  ai^Secoute  Piene  Roy  de  Cailille, 
ai7.  zj-S.  Sa  mort,  118.219. 

Edouard  Prince  de  Galles  fiit  la  guerre  en  Guicn- 
ne. Viâorieux  des  François  en  la  loHrnée  ou 
bataille  de  Poitiers.  PaiTe  &  crauerfe  dans  la 
France  à  fa  cenfiifion ,  117.  Samort,  ai8. 

Edouard  vfurpateur  du  Royaume  d'Angleterre 
contre  Henry  V  II.  le  perd  en  onze  iours  & 
en  eft  chafTé  :  Le  legaignc  &  s'y  rcftablit  en 
vingt ,  38g.  387. 

Arme  contre  la  France  en  faoeor  du  Duc  de 
Bourgogne.  Défie  le  Roy  Louis  XI.  Accord, 
entrcueuë  de  leurs  Majeftez  ,  3p  j.  396.  399.  <J« 
futu,  402.403. Samort,  426.427. 

Eglife.  Eftat  d'icelle ,  3. 8.  p. 20.  jtf.  I05.10g.13tf. 

jtfO.  jtfl.  429.  &fKiM*HS. 

Eglife  Gallicane  1  Ambaflade  ven  le  Pape, 

leM.d'Elbeof,         •  _       .  tf^ 

Eleûiond'vn  Emperenrî 

Eieonor  femme  du  Roy  Louis  leleune.  Impudi- 
que. Répudiée  par  u>n  roary.  Efpoufe  Henry 
Roy  d'Angleterre  ;  mariage  caufe  de  grandes 
guerres  eoirc  la  France  &  l'Angleterre  ,  lao. 
Wî.  133. 

Elizabeth  de  France  efpoufe  U  Roy  d'Efpagne, 
tf77.tf7P. 

Emanael  Philebert  Duc  de  Sauoye,  Ftyt.  %t~ 
uoye. 

Emcry  brûlé  &  ruiné  par  les  François,  tf55. 

Emotions  populaires ,  aitf.aa?. 

de  l'Empire,  7.  ao.  55. 105.106 

Diuife  en  Empire  d'Orient  fit  Empire  d'Occi- 
dent ,  70, 

del'Empire  d'Orient,  85.361; 

l'Empire  d'Occident  démembré  de  la  Monarchie 
Françoife,  82.88. 

Empire  &  de  fou  Eftac  •       ipa.  ^i^.  310.  430, 

l'Empire  brigué  par  le  Roy  François  &  Charles 
Roy  de  Camille ,  après  la  mort  de  l'Empereur 
Maximilian,  5^8.559. 

Engucrrand  de  Martgni  iniuftemenc  exécute  à 
mort ,  172.175. 

Entraguesattaqué  &  pris  par  les  Huguenots ,  7^^. 
7P5- 

d'Entragnes  Gouuemeur  de  la  Citadelle  de  PiGr,' 
audace  &  auarice  an  préjudice  du  feruice  &de 
l'honneur  da  Roy ,  477»478. 

Entreprife  de  Meaux  par  les  Huguenots ,  71p. 

Entrcueuë  de  l'Empereur  &  des  Rois  de  France» 
d'Angleterre,  d'Êfcoflc  ,  &  de  Bohême,  125. 
Dts  Rois  de  France  &  d'Angleterre  Louis  X  Lfic 
Edouard  ,  402.  403.  Des  Rois  de  France  fie 
d'Arragon ,  519. 
Des  Rois  François Hcnty  VI IL  tfotf. 
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Du  roefiBc  Kày  Françoii  &  de  TEmpcrtur 
CharlMV.  <ilh 

ErccmbatttM»irc«liiPal>»î.  Ui 

le  Roy  d'El'cortc  vient  au  fccours  du  Roy  Fran- 
foiî  ,& cfpoufc  vncfiUe de  France ,  tfaj.  6i6. 

EfcoflbisdcfaitsparleJ  Angloii, 

d'Efdigiiicrcs.  Seî  exploits  en  Dauphiné,  jtî^.ygs- 

El'pagnc occupée  par  les  Vandales»  k»  GotHTS 
les Sarrafîns en  roerme  ccmps ,  5S.g4. 

rEfparrc,w#y*t  Lefparre. 

le Oucd'Efpcrnon confère  auec  le  RoydeNauar- 
recnGafcognc  >  777.800.801. 
Troubleconuc  luydans  Angoalelme ,  804. 

Pierreries  EtfarsTreforier  de  Frânce*  189. 

le  Duc  d  Eftampe<  >  701» 

Eftats  généraux  du  Royaume  >  5î8. %i6. 

Eftats  d'Orléans;  remis  à  Poncoire.tf84.  6W.6iç. 

Eftatï  de  Blois.  Proteftarioncontr  eux.  Requelie 
du  Roy  de  Nauarrc  •  Refponfe  du  Prince  de 
Condé  :  Déclaration  des  Politiques.  Supplica- 
tion des  Huguenocsi  ZZH^Zlî 
'  Eftact  de  Bloi< ,  où  le  Duc  de  GuifeSc  le  Cardi- 
nalfonfrerc  furent  tuez,  ioj^fmiiufu. 

Efticnne  Pape  oprelTc  par  les  Lombirds  a  recours 
à  la  France)  ou  il  vient  demander  fecours,  qui 
luy  cft  accorde ,  5**  55; 

Eflienne  III.dunomPape,trauerfc  8c  perlecotî 
parIcsLombards  a  recours  à  la  France»  ^p.tfo. 

Eudes  ou  Odon  Regent  ordonne  par  Lonys  le 
Bègue  &  receu  par  les  Edats.  Son  extraaion. 
Troublé  en  fa  Régence.  Remet  tout  fon  pouuoir 
au  Roy.  Sa  mort»  £2.8^  84. 

Eudon  Duc  de  Gutennevuncu  par  Charles  Mar« 
tel  ,apclle  &  fait  encrer  IcsSaTraHnsen  France. 
Sa  reconciliation  auecCharles  Martel  ;  lefquels 
vnis  conioincemct  défont  lcsSarrafin5,4o.^/w/'<. 

Euefque  courageus  »  4j. 

Eugène  Pape,  •       jffo.  itfi, 

des  Exarques»  Jj. 

Excommunication  denosRoysparle  Pape  »^«/rc 
Bulle.  Décrets  de  l'Eglifc  Gallicane  touchant 
l'exconimunicationdu  Pape  contre  les  Princes» 
SU- 

Executions  de  laftice  mémorables ,  341. 


FAbi  ice  Colonne ,  joa.  50;. 

Famine,  336. 
Farnefc.  AflafTinatSc  mort  de  Pierre  Louysrarne- 
fe»  66i.  66A± 

Fauoris  arrogans  mcfptifans  les  Princes, punis  & 
maltraitez,  après  la  mort  de  leur  maiftre ,  4  j;. 
4^6.  477. 

les  Fausvtfages»  '  ^49. 

Félix  V.  Pape» 

Femme dVnc loûabic 8t éternelle  mémoire,  18^. 

Femmes.  Dames  d'Italie  afFcâionnécs  à  la  Mai- 
fon de  France,  4^8. 

Femmes  d'Amiens»  451. 

Ferdinand  Roy  d'Arragonfic  de  Callille  partage  le 
Royaume  de  Naples  auec  le  Roy  de  France ,  & 
conqnede  fa  portion,  goi.goî. 

Ferdinand  Roy  d'Arragon.  Sa  mort , 

Ferdinand  fils  de  Ferdinand  Roy ,  couronné 
de  Naples  ,  481. 

Ferdinand  fils  d'Alphonfe.  Roy  d'Arragon.  Son 
Couronnement»  4^2.  Abandonne  Napffsaus 
François ,  &  fuit  enVlfle  d'Ifchia , de  U  en  Sicile, 
4g^.  454.  Rapellc  par  lesNapolitains  .chaflc 
les  François  du  Royaume  deNaples  i8c  s'y  ré- 


tablit ,  £23.  '474*  fiàtuMil 

Receu  en  ta  Ligue  des  Potentats  dltalie  contre 
les  François,  478. 
Sa  mort ,  .  48a. 

Ferdinand  Empereur  &  Roy  de  Hongrie.  Samorc> 
718. 

Ferrand  Comtcde  Flandres armecontrc  la  France 
en  faueur  de  lean  Roy  d'Angleterre.  Vain- 
cu &  fait  prifonnier  en  la  lournée  ide  Boui- 
nés.  Emmené  captif  en  triomphe  à  Paris, 
»U. 

le  Duc  de  perrare,  mauaaisoffice,  484-  4P5« 
En  guerre  auec  le  Pape.  Se  mec  fouz  la  prote- 
aion  du  Rov  de  France ,        ^ij.  &  fritunt. 

Fidélité  &  coniUnce  remarquable,  6^ç. 

de  Fienncs  »  55^. 

Financiers  recherchez  pour  le  mauuais  mefnage 
des  deniers  du  public,  189.208. 

Flamens  reuoltez  contre  leur  Comte ,  114. 

&  futUAtU. 

Flandre  en  troubles  »  n2.  ijc^itft. 

Réduite  par  les  armes  au  Domaine  Royal, 
166. 

En  grand  trouble  ,  par  la  reuolte  des  Fla- 
mens conue  leur  Comte ,       237.  &  /w»K«n/. 

lUnolce  générale  contre  le  Roy.  Grande  guer- 
re. Viâoire  fignaléc  contre  les  François ,  \66. 
é" fuiMOM.  Piix  auec  le  Roy,  itfp,  Nouueau 
trouble,  172.  Flamens  reuoltez  contre  leur 
Comte.  Rangez  i  la  raifon  par  le  Roy ,  179,' 
.  En  mauuais  mefnage  derechef  côire  leur  Com« 
te,  i8iaSa.i2o.îitf» 
Debaucliez  par  l'Anglois  pour  faire  la  guerre  au 
Roy,  auec  luy  &  l'Empereur.  loumce  del'E- 
clufe»  iSi.  181.' 

deFlauyOouuemear  deCompiegne»  ^17» 
Florence.  Trouble,  42$. 
Florence  change  fes  Lis  rouges  en  blancs.  Chaf- 
fcfon  Duc  »  &  femet  en  liberté  fous  la  prote•^ 
éliondelaFrlnce,459.  «^-/îWiWM.  477.478, 
Aflliiettie  i  la  Maifon  de  Florence,  6a\, 
Florentins  traitent  alliance  auec  le  Roy  de  France» 
49r  49g.  Affiftez  du  Roy  de  France  pour  le  re« 
couuremcnt de Pife .  498.  499, 

En  grande  perplexité.  Mal- traités  par  le  Duc  de 
Valentinois ,  500.  501.  Sous  la  protection  du 
Roy  de  France,  504» 
Troublez  par  la  rcuolcc  d'Arreze ,  fufcitée  pa? 
le  Vitclozze  &le  Duc  de  Valentinois  :  Sccou-; 
rus  ,  conferucz  &  maintenus  par  le  Roy  Louis 
XILenpcrfonne,  joy," 
F  oyan  forcé,  pillé  &  brûlé ,  tf7|. 
leComtedc  Foix,  <^ fiitmis, 

de  Foix Marefchalde  France,       5  jo.&fitiiuvi 
Folembray  brûlé  &  ruiné  par  les  Impériaux.  669» 
^71. 

Fontarabie  prifepar  les  François,       AITiegée  Se 

reprifepar  lesEfpagnols,  Ï7j-  ^79- 

Fontcnay  le  Comte  affiegé  fi  pris  parlesCathO' 

liques,  7^0. 
Formigny.  Heureufe  vi^oiredeFormigny contre 

l'Anglois ,  .  :  3S2. 

Foraouë,         •  !  Lv     ^70. 471. 

Fo(ranalticgc&  pris  par  les  Impériaux  ,  Hi£^ 
Fougères  furprife  &  faccagée  par  les  Anglois,  ^49. 
F rance.  Royaume  conqu is  fur  les  Romai  ns,  quand 

&  par  qui  ainfi  nommé ,          8.  9. 14.  &  Jiàt. 

DiuiféenquatrepartiesAc  RoyauMe^»  ai. 
Duc  de  France»  ag.' 

François 
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FrinçolîT.  Roy  de  France,  cy-rfcuanc  reconnu 
fouz  le  cicrc  de  Comte  d'AiigouIeiîtic.  Sa  gc- 
nc-ilogic  pir  Liqueilc  li  paruicnt  i  la  Couronnci 
jjo.  Ses  dclVcinsiucommeiiccnicnt  de  fon rè- 
gne, iii: 
ArniccS:  vobiîc  d'Italie  pour  le  rccouuremcnc 
dcl  Eila:  dv;  Nti!-in.  Giigne  b  l>.i:ail'.c  i  Maii- 
"niii,*:  réduit  MiUnS:  le Miiinoisilonobei> 
îancc,  sît.d!-  f-in-tit. 

I.i|;ueaiicc  le  Pape.  Donnclccours  aux  Véni- 
tiens. Son  retour  en  France  ,  5S4'^S5. 
Réconciliation  aucc  le":  *^\ù(T<:%  ,  5^  l'ait  pasx 
auc:  Charles  Roy  Je  Ciltillc  ,  Entrcueuî  de 
leurs  Mi)c;ics ,  55!Ï.  çr;. 

Dn^uc  rÉn^pire  après  la  mort  dcMaximilnn, 

Motifs  de  guerre  entre  lu  y  &  l'Erapcr.,  ur  Char- 

ks-quinc  nouuclk-racnc  cfleu, 

Armement  fit  guerre  contre  l'Empereur ,  ^i^.'. 

Commanic  vne  armée  en  perfonne.  Fait  fuir 
l'Empereur ,  5*^  i- 

Scc'iurc  MarlVille, 

Parte  en  Italie.  Tait  prifnnnier  en  la  bataille 
de  Pauic ,  9c  monc  m  L fpagnc,  5^0.  /«"mi/. 
Conllance  magnanime,  s^g. 
Mis  en  liberté,  sgj. 
Confédération  de  fa  Maicftc  aucclcPapc  ,les 
Vénitiens ,  les  Suilfcs  &  Florentins  contre  l'Em- 
perciir. 

Armement  pour  l'Italie  ,  ^'7»  \jr  fitiuMt.  Fait 
la  guérie  à  l'Empceur  conjointmicu  »ucc 
l'Anglois  pour  la  recouuranced;  la  liberté  du 
Pape  prilonnier .  Sg-^-W^- 
Fait  paix  auec  l'Empereur.  Retour  des  EnKarts 
deFriiiLC,  go4. 
Trauc aucc  l'Anf^lois.  Leur  cntrcueuo,  dn'i. 
Plaintes  contre  le  Pape  &  l  EmpcreUr,  ibid. 
Traite  auec  les  Prin^e^d'Allemaj;nc,  tfjij 


Einreucuc  4:  pourpirlcrdc  fa  Majedc  aucc  le 
Papcà  Marfcillc,  6\n. 
Conqucflela  Sauoyc,£LU  tx  <>t7.  Faitguerrc 
eu  Piciîniont ,  <ji  ;. 

Ordre  par  fa  Mafeflc  pour  s'oppolcrirEmpe- 
reurdcfccndu  en  Prouencc .  lîip 
Pourfiiiuitl'Fmpereur  Charles  V.  cnluftice  & 
poui  casde  rébellion  &  de  fetonnie,  ^j/j^^zj. 
Voyage  de  Picdmonr  ,  i^;;.  Donne  pafTjge  à 
l'Empereur  par  la  France  pour  la  Flandre  ;  Fran- 
chifc  gencreufe&  Royale,  6u» 
Venge  la  mort  de  fcs  Ambaffadeurj  par  Ic^nr- 
racî.ft";^.  &  fiùiimt.  Cucrrcauct  l'Empereur, 
.fi.Faic  lagnerrecn  Artois&cnHainaur.tfÇi. 
yî<;«,i»r.  Au  Luxembourg,  tf^^.tf^/ï. 
Secoure  en  perfonne  Landreey ,  (T,  7.  Fait 
pair  aurcrAnglois,(Ç^i.Samoit,  6r,\Y,r.i 
François  1 L  du  nom  Roy  de  France.  Son  Sacre  & 
couronnement ,  67ij.^S  ). 

Sa  Cour  diuiiée  en  deux  Partis,  porter.  I  vnpir 
ceux  Jchmaifon  dcCuifci  l'autre  par  le  Con- 
neftablcdc  Montmorency  ,  fuiui  dcsPrinccs«lu 
Sano,  là  mtf  t. 

Recherche  de<;  Huguenots,  f^oyfiHue;uenocs. 
Bran^dcduRoy  d'Efpai^nc  l'edcclarant  Tuteur 
&proteiSeurdefa  Maicilc  &  de  fon  Royaume, 

Conjin»tion&  cntrcprifed'Amboifc.  Troubles 
&  mouncmcns  des  Princes  mefcontens  Scdes 
Hus;ucnots,  680. ç-  />ri».«oj. 

Aflcmbicles  Princes  &  Seigneurs  pour  auifer 


à  la  pacifi;ation  des  troubltî  de  fon  Eftïc 
û.i^  ' 
Ct.nuoqucles  ERr^ts  d.i  Royaume, 
Sa  mort,  7^ 
François  Duc  Je  Rrtt  i  ^  ic  l  u:  hnmmaRaulloy 

Cliarlcs  V  I  L  ;■)';.  Fait  mourir  ion  ftere  Gilci 

en  prilon,  i.i  mtpi^. 

FrançoisDucdc  Bretagne  icfufc l'Ordre defainil 
Micliel ,  -.  Fait  Upaix  auec  Louis  XI.  404. 
40  S-  Ses  menées  auec  l'Anj^lois  dcfcouuertcs 
parle  Roy.  i  fi  confufion  , 

FrançoisILDucdcRrctas^nc  en  trouble  &dcTïïi> 
drcaucc  les  Seigneurs  «lu  paî»,  à  caufe  de  Lan- 
dais fon  fauory.  Ili^-j^5.4î8. 
Attire  les  arme;  du  Roy  dans  fon  pais  à  caufe 
de  faliguc  auec  le  Duc  d'Orléans  &  autres,  4^?^. 
itr  fuiiuni.  — 
Dcfutc  de  fon  armée  en  la  lourncc  de  fainîl- 
-  441. 
Faitpai»aucclcRoy.  Sa  mort,  4^5,* 

François  Dauphin  de  France.  Sa  naifiancc,  5^7. 

François  Dauplii.i  de  France.  Sa  mort, 

François  DauphindeFranceerpoufc  Marie  Stitard 
Reine  d'EfcotTc, 

S.  François  de  Paulc  Fondateur  de  l'Ordre  des  M  i^ 

dcliFranclie  Comte, 
Frane-Archers,  — 

FredCf!ondc,  femme  du  Roy  Chilpcric  >  lîTâZ!. 
Adultère:  Fait  tuer  fon  mari  ,i(lj2iFinc7îcfu. 
blime, 21- Courage  viril  enladeffcnfe  dcl'Eftat 
du  Roy  Cloiaire  fon  fils.  Sa  mort ,  , , 

Frulcric  Barberouflc  Empereur,  fait  la  guerÎTÎÏ 
Pape  :  RuineMilan  de  fandencombie.  Deman- 
de pardon  au  Pape ,  Ln-i-fî. 

FridcriclLdu  nom  Empereur,  Querelle  &3ci^ 
mcOc  auec  les  Papes ,  i_£çv.  ç-  fiiuMs. 
VoV:'g:delaTerre-Sainrc,  j,-, 

Friderk-  Roy  dcNaples  dépouillé  de  TesEftatsT^ 
les  F.ançois  ^  les  E'pagnols.  Sa  retraite  en 
France  ,  oïl  il  tfl  fait  Duc  d'Anjou  ,  toi. 

Fridcric  d'Aulhic'nedccapitê,  j^^^ 

le  Friul  faccagc  par  les  Turcs , 

Furmeycr,  T.,; 


GAbclleabolicenGuicnnc, 
Gabcleurs  courus     perfecutez  parlcpcu- 

GaitTrc  trouble  la  Guicnne  par  fa  fclonnic  &  re- 

bcllion.  Sa  finmalhcureufe.  - 
GalcasDucdeMilan  alTairinc,  4^,;. 
CJanclon  traiflre  &  perh'de, 
f  îancois  réunirez  contre  leur  Comte  ,  21g.  r^T 

r.aMtois.  Tumulte  iniolentaprei  la  mort  de  Char- 
les Duc  (le  B:n!rgngnc.S'atrcurcnt  de  leur  Prin- 
celfc  Maricde  Rourgogne  ,  &  la  traitent  aucc 
trop  peu  de  rcfpefl.  ^ 

IcB.  delaCiardc,  tf4.^tf4(?.7^4 

Gafconsilomptcz,  S.wi. 

Gallon  de  Foix  efpoufe  Magdclenc  de  France,* 


GaftondcFoix, 
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Gaftoo  de  Fotx  Duc  de  Npnourï, Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  c$  armées  d'Icarie,534»  &fHin. 
AïTicgc  Rauennc.  Défait  1  arnicc  Ecdefiafti- 
que.  ^  mort ,  li^.  ^^L 

de  GauSurt  défait  le  Prince  d'Orange  &  le  chaflc 
du  Dauphinc,  qu'il  aflcurc  au  fctuicc  duRoy, 

^17.  ♦ 

Gaule  conquife  parles  François  furies  Romaiiiî. 
Apricg  France,  non  pImGaule,  8.9.  m.&p'i". 

des  Gauticis  de  Normandie»  iisi. 

Gcr/ey,  804.  81g. 

Gelberge  femme  de  Philippe  Auguftc,  qu'il  re- 
pudia,  puis  la  reptit>  l^o. 

Genncsfoumifc  à  l'obeiflanceduRoy  ,15^  Hon- 
teufeentrerprifc  des  FrâçoisTur  cette  place,47o. 
Vient  au  pouuoir  du  Roy  de  France  .494.  ■>>;<?. 
Rcuolte  reprimée  &  chaftiéc  par  fa Majeltecn 
pcrfonne ,  519.  Entreprifcdu  Pape&  desVcni- 
liens  fans  dffct,  Ji£:  Sa  Lanterne ,  f#>'«  Lan- 
terne.  Renducau  RojrFtançois,  J52.  AfDcgéc 
&  prifc  par  le»  Impériaux ,  S7J.  yj}.  Ramenée 
îrobeïfranccduRoy,  jpy. 

Gentil .78s.78g.7ga.  79i-&       810,  Sai.Saa. 

Gcrmigm»  ?arf. 

dcGiac,  32i; 
G  ian  en  trouble  pour  la  Religion,  697, 

G ibelins ,  n^-Ul-  ^9^.^96. 

G  ibcrticrcs  .place  de  Poitou, 

deGicMarcIchaldcFrancc, 

Gill"  fils  dcCharIcsMartel ,  44  4T. 

duGIasMarefchaldeFrance,  jçi.&fititiaHs. 

leDac  de  Gloceftrc  fait  la  guerre  en  Normandie, 

le  Duc  de  Glocellre  yfurpateur  de  la  Couronne 
d'Angleterre ,  4^7' 

CoHefroy  de  Buillon  Chef  de  l'armée  des  Chrc- 
fiicns  Croifez  pour  le  Voyacc  de  la  Terre 
Sainte.  Se  rend  maiftre  de  la  plufpart  de  l'A  fie, 
nommcmentde  laludée.  Couronné  Roy  de  le- 
niCaicm,  H 4.  fuiuans.  Sa  mort.  Ellat  des 
affaires delcs  fucceffeurs,        121»  &  ftituns. 

Gondcbaut  Roy  de  Bourgogne  en  guerre  auec 
Glouis.  Perfide  attentat.  lufte  punition.  Mal- 
heureufe  fin ,  ^7. 

Gondcbaut  OU  Gombaut  Roy  imaginaire  &  im- 
poflcur,  ,  îii 

Gondegifil ,  l2i 

Gondemar  Roy  de  Bourgogne  ,  I2i  ^ 

Gonfalue  à  la  conquelle  du  Royaume  deNaples, 

Gontran  Roy  d'Orlaans&de  Bourgogne'^  17.  Tu- 
teur  &:  Rcgcnt  du  Roy  Clotaire  I  L  fon  nepueu. 
Probité  finguUere ,    3a.  Sa  mort ,  jo. 

Gordes,  •j6%. 

des 6oths& de leurEilat ,  iS*  19.  Viennent  aufe- 
cours des  Vvifïgoths, défont  le  Roy  Clouis.& 
luy  arrachent  la  plus  grande  partie  dcfesviétoi- 
res,  18.19. 

Grégoire  V.  Pape,  î2Z. 

Grégoire  VII.  du  nom  Pape  en  grande  difpute 
auec  l'Empereur  ;  caufe  d'vne  horrible  confu- 
fîon,  tant  en  Italie  qu'en  Allemagne,  irj. 

Grégoire  IX.  Pape.  Demeflc  auec  l'Empereur, 
'47-148. 

Grégoire  X 1 1.  Pape ,  J2î. 
Grégoire  X I  IL  Pape  rcfufe  fon  approbation  à  la 

Ligue,  77<?;777- 
Grenoble faific  par  les  Huguenots.  710.  Alliegéc 

deux  fois  par  les  Catholiques,  envam,  712. 
Griffon,  fils  de  Charles  Martel,  44.45. 


Gritnoaldfils  de  Pépin  M  aire  du  Palais,  ^9.40. 

GrimoaldDucdeBeneuent,      -  jo, 

Griraaid  Maire  du  Palais  veut  vfurperrEftat,  jj. 

Imb.dc  laGroflée ,  y?» 

le  M.duGuaft  ,651.63».  C^y  Ô^S.  6^9.6^0.6^9. 

Guelphcs,  156.137. i4ptf 

G  uerre  d'Italie  contre  les  Lombards,si.6i.  &  fuin. 

Guerred'Alemagne,  63.  g4.6&.g/l&. 

Guerre  d'Efpagnecontre  les  Sarrafins,tf4.^  fkiu. 

G  uerre  entre  la  France  &  rAnglcterrçiij.iaé.iîi. 
163. 164. 17p.  184.  <>•  futujr.s.  \9y\96. 

Guerre  ciuilc  en  Angleterre  entre  le  Roy  &  fes  eo' 
fans,  1x4. 

Guerre  ciuileen  Angleterre  à  caufe  du  change- 
ment de  Religion,  664.665. 

Guerre  de  Flandres,  ^6^.&fiiiu.i>ii.iz-j.crjKin,tnj. 
7Î7-758- 

Guerre  de  l'AngloisenFrancc,  270.171. 
Guerre  ciuile  en  France,  255.0'  futudiu. 

Guerre  du  Bien  public,  ^74.  ô"  fujuani. 

Guerre  en  Bretagne  t  'oj^^fuiMani. 
Guerre  diite  commune  ment, /<«  ftlt  Gutrrt,  437. 

4î8.  ^ 
Guerre  de  RoufTiUon,  47p. 
Guerre  en  Italie,  5S'4-  6oA'6Ii^€6T.6j2, 

Guerre  du  Pape  ,  56^.^ ptitimt. 

Guerreenla  Romagne,  53.}. 
Guerre  c-ntre  lcP3pc&  les  Vénitiens ,  j2o. 
Guerre  de  Naples,  ypj. 
Guerre  entre  le  Roy  Frîçois  L&  l'Empereur  Char- 
les-quint,    562.  C?-  [uinMt,  578.  &  fHXHMJ. 

5g  7.  &rt'Mnt. 

Guerre  de  Sauoyc& de  Piedmont.tf11.g13.  &  7"« 
<^37. 6;8.  65c.  cr  fuiuans. 

Guerre  au  Luxembourg  &  au  Rouffillon ,  .^jtf; 

Guerre  en  EfcofleparlesAnglois,  gg}. 

Guerrede  Picardie,  ô-j^. 

Guerre  des  Huguenots,  692.    fuintni.  ^19,  dr  ■ 
fîtiu,  773. 780,  ^ fuiudiu. 

Berth.  dutîcfclm  Conncllable.  Ses  exploits ,  21^ 
215.  & frit^ns.  &  210. 

Guy  Comte  de  Flandres  arrcflc  priTonnicri  Paris 
auec  fa  fille ,  &  autres,  16^  Leur moit ,  i6g. 

Guiemans,     *  \o.-n. 

de laGuicnne,i8.43.44.  54.6aJlg.i23.i<?3.i8o. 
Saifie  par  le  Roy  fur  l'Anglois  ,i5a.  Réunie  à  U 
Couronne ,  390.  Reuolte  des  peuples  de  G  uien- 
ne.  Rirais  en  grâce,  ^^4.  gûiî.  Souffre  bcau- 
coup  pour  la  Religion ,  -jaz-foi 

Guillaume  Duc  de  Normandie  mafracrc&  tue,  22 

Guillaume  Baftard  &  Duc  de  Normandie,  iio. 
Couronne  Roy  d'Angleterre,  ti2.  Diflenfionfe 
qucrellcentrc  luy  &  le  Roy  de  Franecpour  leurs 
enfans.  Arme  contre  la  France ,  &  fe  rend  Mai- 
ftrcdclaXaintongc  &  du  Poitou,  m.  113.  Sa 
mort.  Ses  enfans,  ng 

Guillaume  de  Normandie  Comte  dcFlandrc,  mal 
traite  par  les  Flamens  reuolcés  contre  luy,  a  re- 
cours au  Roy  fon  feigneurfouuerain.  Samort> 
ug.Lao. 

Guillaume  Roy  d'Efcoffc,  irj. 

Guilleftrepctardcâipris parles  Huguenots,  785. 

Guingamp  affiegé  pris  &  pillé ,  446.449. 

Guifcaffiegé  par  les  Impériaux,  .  6^6. 

Claude  DucdeGuifcrcpouffeac  chafTelesLâdsic- 
ncchts  de  la  Champagne,  s  79. 6;o.&  574.  Lieu- 
tenant gênerai  d'armée  >  637.  Défend  la  ville  de 
Mets  contre  l'Empereur  qui  l'articgeoit  en  per- 
(bnne,  669, 670,(71,  Eu  Picdmopt  ,674.675. 
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A  fTicge  &  prend  Calais  &  ThionuUle,  g-j6.6jj. 
VrurpclcgouucrQcmcntde  l'Eltac  fous  le  Roy 
François  II.  ôjç.  Entrcprifc  &  confpiration 
contre  rapcrfonne  &  le  Cardinal  Ion  frerc>Êlku 
f2l/«/«4«i.  Reconciliation  auec  le  KoydcNa- 
uarre  &:  le  Prince  de  Condé,  78g.  589.  690. 
S'abfente  de  la  Cour,  6^1.  ôçï.  Son  retour  à 
Paris  ,  gpi.  S'affciire  de  la  petfonnc  du  Roy, 
tfOî.  6gC  Déclare  Lieutenant  General  pour  le 


Roy  en  Ion  armcci  594.  6ç^.  AlTiegc  Orléans, 
AflatTmc  &  tué  par  Poltrot ,  69%. 
Henry  Duc  dcGuifcGrâd  Chambellan  &  Grand 
Maîftrc  deFrancc,rt95. 715.  Rccôciliation  entre 
Icî  Mailoiis  de Guifc Sl de  Mommorency,  718. 
Autheur  du  maflacrc  des  Huguenots  à  Paris, 
740.^  /»«*«.  Proicts  pour  former  vn  tiers  Pani, 
7(57.  Rentuëmcns.  Pratiques  à  Rome  &  en  Ef- 
pagne.  Deflcins principaux, 77^.771,  Pratiques 
dcsCuilcs  pour Vaquerirraftcétion  du  peuple 
&  pour  rendre  le  Roy  mefprifablc.  Autheurs 
&  Chefs  de  la  Ligue,  775.  &  fniuans.  Exploits 
du  Duc  de  Guife>78tf.  Plaintes  contre  le  Roy, 
78(?.  787.  Défait  lesReiftres  à  Auneau  ,792. 
7g;.  Court ,  pille  &  defole  le  Comte  de  Mont- 
bclliatd,794.Al'pirc3  la  tyraniuc,  795.  79g.  Se 
départ  de  la  guerre  de  Sedan  ,&  vient  a  Paris, 
contre  la  volonté  du  Roy  ,797.  Hardie  Sinfo» 
lente  boutée  aux  Barricades  de  Paris,  797.  <^ 
fuinaBs.  Cherche  de  rentrer  en  grace«&  emploie 
la  Reine  Mcre  pour  cela,  S^iû^  Careffé  du  Roy, 
quil'obligc  par  dcnouucUcs  faueursen  fuite  de 
l'Editd'Vnion,  8ot,8o4.  Tué  &  exécute  à  mort 
auec  le  Cardinal  fon  frère  aux  Eftats  de  Blois, 
815.  &  friHani, 

H* 

H Agembac  exécute  à  mort,  jgg. 
leHainaut  couru  &rau3gc  par  les  François, 
671. 

du  Halût ,  781.820 
Harcour,  Jean  Comte  de  Harcour  &  fes  frères. 
Geofroy  de  Harcour.  Godefroy  de  Harcour, 

184.18^.194. 19^. 
lacqucs  de  Harcour ,  387. 19%.  196. 

L  de  Harfely  Médecin,  247. 349. 

le HavredeGracemisésmains  de  l'Anglois,  701. 

AlTiegé  &  repris  par  le  Roy,  715. 
Hébert  Comte  de  Vermandois,  85,20.^  fiiHAnt. 

Sa  mort,  21; 
Hedin  forcé &pillc  par  les  François,  5^5.  Batu  par 

les  Ant;lots,  574.  Prit  parles  François  &  par  les 

Impériaux. Bruné,ruiné  &razé  par  les  derniers, 

669.  670. 

Henry  L  du  nom  Roy  de  France ,  couronné  du  vi- 
uantde  fonperc.ij&,  109.  Différent  auec  fon 
frcrc  Robert  pour  leur  partage  ,109.  Trouble 
pour  la  Bourgogne  &  la  Normandie ,  109.  no. 
Sa  mort,  no. 

Henry  I  Ldu  nom  Roy  de  FraBce.cy-dcuant  Dau- 
phin. Son  facre.  ReUablifTemcnt  du  Conncfta- 
ble  deMontmorcncy. Belles  Ordonnances} <?d^. 
Donne  fecours  aux  Efcoflbii  côtre  les  Anglois, 
Umtfmt.  Se  rend  protcétcur  éu  Duc  de  Parme, 
dont  le  Pape  s'aigrit  contre  fa  Majcftc ,  666. 
Confirme  la  paix' auec  l'Anglois,  tftfj:  S'excufc 
enuers  le  Pape  de  la  proteâion  du  Parmefan ,  & 

firotcftc  contre  le  Concile  de  Trente »g(?7.  Fait 
igue  auec  les  Protellans  d'Alemagne.  Aime- 
nict&  voyage  de  fa  Majcftc  en  leurfaueur.tftfS. 
Voyage  de  Picardie:  Entre  dans  le  Hainaut^tf  71, 


Ttcvc  auec  l'EfpagnoI ,  <?74.  Donne  fcCoursau 
Pape  contre  l'EfpagnoI,  auec  lequel  il  r'cntrecn 
guerre  «674.^  futuMnt.  Fait  paix  auec  rEfpa<.' 
gnol  .677.  Mariages  de  deux  de  fes  filles,  &  de 
tafceur,  677.  ^78.  Sa  mort.  Sa  femme  &  fc$ 
enfans ,  678.679. 
Henry  III,  du  nom  Roy  de  France  &  de  Polognct 
cy-deuant  Duc  d'Anjou.  Son  retour  de  Polo> 
gne  en  France ,  7(?o.  7g;.SonSacre,  &  Ion  ma» 
riageauec  Louifc  de  Vaudemont ,  nÔA.  Mef- 
contentemenc  de  fon  frère  le  Duc  d'Alcnçon, 
766.  Pacification  des  troubles ,  769.  Sixiefmes 
Troubles,  773. 77^.  Ses  deportemens  en  temps 
de  paix,  774.  Déclaration  contre  la  Ligue&  les 
Ligucux.  Faute  d'Eftatb'Çn  grande ,  778. 779. 
Fait  paix  auec  la  Lii;ueî  &  la  guerre  en  fuite  aux 
Huguenots.  780.  781.  & fitiu. &  7 8 7 .  ç»- futu/ms. 
Se  fait  Chef  de  la  Ligue  >  796.  Prend  ombrage 
du  Duc  de  Guife.  Faute  d'EÏÏât  >  797.  Sa  rctiai- 
tehors  dcParis ,  lors  des  Barricades  ,797. 7p8. 
Refponfeaux  demandes  de  la  Ligue, &: aux  Dé- 
puter du  Parlement.  gflû^Sûi.  Accorde  la  paix 
aux  Ligucux ,  825.  Rcfufc de  venir  à  Paris,  80^. 
Careflc  &  oblige  de  fes  ftueurs  les  principaux 
chefs  de  la  Ligue  ,  80^.  804.  Conuoque  les 
Eftats  à  Blois.  Fait  tuer  le  Duc  de  Guiîe  &  le 
Cardinal  fon  frcre,  805.  &  fiùuM/u.  Faute  d'E- 
ftat ,  814.  Tafche  en  vain  de  rapeler  te  re- 
tenir le  Duc  de  Mayenne  dans  le  deuoir,  &dc 
ramener  à  la  raifon  fes  peuples  débauchez  par 
la  Ligue  ,  815.  SiS.  Romp  l'Affemblée  des 
Eftats,  pour  s  oppofer  à  la  rébellion  delà  Ljguct 
815.  816.  Reconciliation  &  entreueus  auec  le 
Roy  deNauarrc.  818.  819-  En  danger  à  Tours. 
Secouru  par  le  Roy  de  Nauarre  &  autres ,  819. 
AfTicgc  Paris.  Sa  mort ,  S22»  823. 

Henry  Roy  deNauarrc  Chef  des  Huguenot5,7a7. 
Efpoufe  Marguerite  de  Valois ,  736.  &  fntuant. 
740.t^  fHiuAits.  768.  S'éloigne  de  la  Cour, 76g. 
770.772.  Déclaré  &  reconnu  premier  Prince  du 
Sang  par  le  Parlement,  776.  Sollicité  d'entrer 
en  la  Ligue,  77^.  Sinccricc  loiiable  ,  777.  Dé- 


claration contre  la  Ligue  &les  Ligueurs,  775». 
Plainte  contre  la  paix  faite  par  le  Roy  auft  la 
Ligue, 781.  E xcommunié  par  lePape,^*  mtfmt. 
Autre  plainte.  IntercelTion  des  Princes  eftran- 
gersenfafaueurenuerslc  Roy  de  France.  Ses 
exploits,  283.  784."  788.  789.  Entrcueué  & 
conférence  auec  la  Reine  Mere,  784.78;.  Viflo» 
rieux  ca  la  bataille  de  Courras, 789.  790.  Mal 
traité  &  déclare  inhabile  i  la  iuccelTion  du 
Royaume  par  les  Eftats  deBlois  ,  808.  809, 
Prend  Niort ,  81;.  Reconciliation  auec  le  Roy, 
81&.  812.  Succède  à_U Couronne  de  France, 
roytt.  Henry  IV. 
Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie 
efpoufe  Elconor  022»  Guerre  contre  la  France, 
122.12^.  Fait  couronner  fon  fîls.  Guerre  ciuilc 
entre  luy  &  (ci  enfans,  124.  Guerre  contre  la 
France.  Sa  mort,  128.129. 
Henry  d'Angleterre  fe  reuolte  &  prcndlesannes 
contre  le  Roy  Henry  fon  pere,  124. 
Henry  V.  Roy  d'Angleterre ,  252.  Donne  fecours 
aa  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Orleannois, 
26^26<[.  Dcfcend  en  armes  dans  la  Norman- 
die.  Demeure  riSorieux  des  Françoii  en  la  ba- 
taille d'Azincourt,  270.271.  Seconde  defccnte 
enNormandie,  Sesexploids'atconqutftes,z7^. 
374.  22£.  Entrcucuc&  conférence  inutile  auec 
le  Roy  Charles  V  LkRcinc,&le  BourguignoQ* 

BBbb  ï\) 
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ojp.  Fait  la  paix  auec  Charles  V  L  cfpoufe  Ca- 
thcrine  de  France  fa  fille.  Déclaré  Regent  du 
Royaume.  Fait  déclarer  le  Dauphin  indigne  de 

fucctderè  b^-"'"^"""e--8<5-^82:'^*"^°"'-^^ 
Henry  VI.  Roy  d'Angleterre ,  couronné  Roy  de 
France ,  f>-  /«»'"««  Sacré  à  Paris,  $28.  cr 
fntHMit  .  Elpoufe  Marguerite  d'Anjou,  ^48. Fait 
prilonnier  parle  Duc  d'Yorck,  Îi2i3^i 
Henry  Roy  d'Angleterre  donne  fecours  i  Anne 
DÛc'nertc  de  Brctajjnc,  contre  le  Roy  de  France, 
4^g.  AlTiege  Bologne.  Paix  auec  le  Roy  Char- 
îc$7 

HcntyRoy  d'Angleterre  fait  la  guerre  en  France, 
par  mer  2tpar  terre ,  a*Tiegc  &  prend  Thcroucn- 
no  &  Toumay  ,  54^  Se  ligue  auec  l'Empereur 
Clurlcs  quiiit  contre  la  Fraoce  ,  &  defcend  à 
Calais ,  574-0^'  futuans.  Répudie  Catherine  fa 
femme  ,  6o\.  Nouuclle  alliance  &  cntrcueuc 
auec  le  Roy  François ,  C'af'.  Eftat  d'Angleterre 
troublé  par  vnc  trop  précipitée  procédure  à  Ro- 
me ,  pour  le  fujci  Ju  diuorce  de  fa  Majefté  .rfio. 
rt.i.  Traite  auec  l'Empereur  contre  la  France- 
Entre  en  armes  dans  la  Picardie,  6ao.6^\. 

Henry  VIIL  Roy  d'Angleterre.  Sa  mort,  Ûûi. 

Hcniy  1  V.du  nom  Empereur  .  en  querelle  auec 
le  Pape.  Horribles  cinfufions  en  Italie  &  en 
Alema'tne  pour  le  fujet  de  cette  querelle.  11 

Hc'iry  V.  de  ce  nom  knipcrcur ,  emprifonne  fon 
perc,*luy  rauit  l'Empire  la  vie.n?.  Fait  guer- 
rc  contre  le  Pape,  ir^  Fait  1  igiie  auec  l'Anglois, 
&  arme  fous  deux  contrôla  France,  118. 

Henry  de  Fiance,  depuis  Roy  tous  le  nom  de  Hcn- 
rylLSanaiifance,  J^. 

Henry  Dauphin  de  France,  61%.  Voyage  enPicd^ 
mont ,  6^  6^  Voyage  &  cntreprUe  d u  Rouf- 
fillon,    .  6x-i.6r.M0' 

Henry  Dauphin  Je  France .  gs4» 

Henry  de  CaltiUe  enferme  dans  vnc  cage  de  fer. 
Sa  fin  malbeureufc,  \%o. 

Henry  bâtard  de  Caftillefc  rcdmaiflrcdu  Royau- 
me de  Caftillc,  117.  aiJ, 

Henry  de  Luxembourg  Empereur.  Sa  mort  fort 
extraordinaire ,  !2L  '9t. 

Honry  de  Marie  Chancelier  de  France.  274.277. 
278. 

H  crcfi  arques,  >^o« 
Hermingradc  mariée  à  Cofon,  2^ 
P.  l'Hermite.  li4«"5« 
laHirc,  ^o8.^;<^.;4tf. 
Honoriut,  Pape,  querelle  contre  l'Empereur  Fri- 
dcric ,  I4'î.i47. 
de  l'Ho'pital  Chancelier  de  France,  gSz.<58î 
Hucslc  Depcnfier,  177» 
Hugues  le  Grand  Comte  de  Paris  &  Maire  du  Pa- 
lais ,  82. 20.  & ptiuAif.  22;  &  fuintti' 

HuRues  Capet  reconnu  Koy  de  France  par  les 
F.fUts.  Ses  auantagcs  pour  eftre  Roy.  Sage  pro- 
cédure de  fon  pere.  Son  Sacre,  22iCr  fuii^ns. 
Battu  par  Charles  Duc  de  Lonaine,io2-  Affiegc 
&  prend  Charles  dans  Laon  &  le  mené  prilon- 
nier \  Orléans,  toi,  loj.  Range  le  Comte  de 
Flandres:  Ordonne  IcTHouzc  Pairs;  Ofte  la  di- 
gnité de  Maire  .Fait  couronner  fon  fils  Robert. 
Amplifie  la  dignité  deConncftable.  Eftablitles 
Marcfchauz  de  France ,  10^  i04'  Ordonnance 
que  l  aifnc  régnera  fcul  entre  les  frères ,  104.  Rc- 
glemcnc^our  la  luftice  &  laFinâcc .104.  Fruits 
,  de  fon  Règne,  105.  Sa  mort,  lo^  Remarque 
rtccclTaire ,  Se  ordre  pour  ce  troTncfme  Rcgnc, 


Huguenots  recherchez  &  fuplicicz ,  66'î.  gjj; 
678. 679.680.  Zelcindifcret.  EntrcprifeStarl 
memetit.  Remonflrance  au  Roy  ,  (îga.  6Sç, 
Leurs  Députez  au  Colloque  de  Poiffy,  6ijo, 
l'renncnt  des  Temples  de  force  &  de  leur  au- 
thodtc  abfoluë.  Mutinerie  des  Catholiques, 
69' .  Maflacre  de  ValTy ,  caufc  &  prcm  icre  alla- 
mette  des  Troubles  cmiU,  691. fMudnt.  Af- 

fiftés  &fccourus  parla  Reine  d*Anglcterrc,7oi. 
Edit  de  Pacification  ,  69%.  696.  715.  Seconds 
troubles  &  armement .  7i9.<:$-  futuans,  Edit  de 
pacification,  712.  Troifiefmcs  troubles  &  ar- 
mement, 72^.  )^  fiiiuttnt,  MalFacrc  de  la  faindt- 
Barthélémy ,  740.  e7  frluttru,  Rapel  des  Hugue- 
nots ,  74S  746  Guerre  contre  les  Rochclois  & 
en  diucrfcs  prouinces,  745.<J-/«H'.Proteftation 
contre  la  paix  de  la  Rochelle.  Règlement  de 
ceux  du  Languedoc.  Leurs  Remontrances  au 
Roy, 751.  752.  Cinquiefmes  troubles. 75».  ^ 
[mm.  Secourus  par  les  Alcmansr?^?.  Pacinca- 
tion  des  troubles,  ^69.  Préparatifs  à  de  nou- 
ueaux  troubles.  Pacification  d'iceux  ,  770. 
77^'  774.  Guerre  ouuertc  conir'cux ,  780.  ©■ 
Julu^nj, 

Humbles  d'Italie,  •  i^y.' 

deHumiercs.  «fjo.tfji. 

Hunaui  reuoltc  contre  Charlcmagne  réduit  à  la 
rai  fon,  .  60^  Çt^ 

HUnaut  &  Gaïffrc  font  ligues  auec  les  Sarrafins 
d'El'pagnc,&  lesCoths&les  Alams  contre  I2 
l^rance ,  &  leur  y  donnent  enuce  1        43.  44. 

Huraut  Chancelier  de  Frarcc,  ^804! 

lean  Hu$,  360. 


IAn  Roy  de  Francç.Sa  femme  &  Tes  enfans,  189. 
19^.  Trifte  commencement  de  Ton  rcgnc.  hti 
guerre  auec  l'Anglois  :  Vaincu  &  fait  prifonnier 
de  guerreenlalournéeou  bataille  de  Poitiers, 
194.  er  fuinant.  Aficmbice  des  Eftats  pour  fa  de- 
liurancc  ,  Tans  faiit.  Infolcnces  des  Parificns, 
i«?8.  crfui«*n}.  Le  Daufin  déclaré  Regent  du 
Roiaume ,  yi'ytz.  Charles  Dauphin.  Refponfc 
genereisfc  aux  conditions  dcraifonnables  que 
luy  faifoit  l'Anglois  pour  fa  liberté  ,  ztm^  Mis 
en  liberté  par  le  Traité  de  Btetigni  :  Son  retour 
en  Fiance.  Vifite  le  Pape  à  Auignon.  Refola 
d'aller  au  Leuant.  Retourne  en  Angleterte.  Si 
mon,  209.2ia.Sesmceurs&  qaaiitcz,  2to. 
lanRoy  d'Angleterre  fait  paixauce  le  Roy,H2. 
&i^o  Querelle  entre  luy  &  Artus  Duc  de  Bre- 
cagnc  ion  ncuea  ,  qu'il  tué  i  i;2.  Pourfuiuy  pour 
cela  iuridiqucment  &  par  les  armes  par  le  Roy 
de  France.  Secouru  par  l'Empereur  &  le  Com- 
te de  Flandres.  Rend  fon  Royaume  tributaire 
au  Papc.Rcuolte  générale  des  Anglois.Sa  mort, 
1^2. cr  fiiiuans. 
lande  Bourgogne  General  de  l'armée  des  Fran- 
V'ois en  Hongrie  contre  Baja/et ,  2^2. 2^^.  Duc 
de  Bourgogne  par  la  mort  de  fon  pere-  Héritier 
de  fa  querelle  auec  le  Ducd  OrIcans,  &:dcfc$ 
vices  S'oppofcà  vne  impofition  faitcpar 
le  Duc  d'Orléans  ,  &  g>ignc  l'afFeétion  des  Pa- 
rineni.  Vient  à  Paris.Sefaifit  delapcrfonne  du 
Dauphin.  Demande  la' reformation  de  l'Eftat. 
Armée  de  fa  part,  commencement  de  la  guer- 
re ciuilc,  2%6. 2S7.  Paix  plâtrée  entre  les  Ducs» 
rompue  par  deux  aflrontifaits  auBourguignon, 

as8. 


 ^.^.j-..., 
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158.  Tue  le  Dût  d'OrIcans.  Pourfuiuy  pour  la 
réparation  de  ce  crime.  Accord  plaftré  aucc  les 
enùns  del'Orlcanoi^ .  255?.  &  fuimM.  Gouucr- 
nc  touc  au  nom  du  Koy  &  du  Dauphin.  Tafchc 
de  gaigner  le  peuple  fous  ombre  de  vouloir  in- 
former l'Eftat.  Parcy  formé  fous  le  nom  de 
Bourguignons  contre  les  Orlcanots.  Première 
&  fccondc  guerre.  ï6i.  &  fkÏHMni.  Pratiques 
à  la  Cour.  Erment  IcsParifiens  à  l'édition,  267. 
.  ailSi  S'enfuit  de  Paris; Tout  fes  partifans  mal 
traitez.  Arme  contre  le  Dauphin.  Contraint  de 
demander  lapaii ,  25g.  170.  a  71»  272.  Ses  prati- 
ques >  intelligences ,  elcrits  âc  armes ,  27;. 
JmiuMt.  Se  joint  à  la  Reine  Ifabcau  à  Tours  > 
a?^.  i-j6.  Conférence  auec  TEmpaeur  en  Sa- 
uoye  •  27g.  Vient  i  Paris  ancc  la  Reine  Ifabeau, 
&  change  tout  >  278.  279.  Traite  inutilement 
auec  TAnglois  ,279.  Sa  reconciliation  aucc  le 
Dauphin.,  iSt.  aSÎ  Tue  i  Montereau  Faut- 
Yonne  ,  a».2;4.. 

lan  de  France  Duc  de  Normandie.  189. 

lan  Duc  de  Berry  >  2^  J. 

lan  Duc  de  Toarainc  &  Dauphin  de  Viennois,272. 

lan  de  Montfort  difpote  le  Duché  de  Bretagne 


«S. 


tla  laqueric  défaite  pv    Dauphin  i 
Idnabala, 
Jenlis  i 

des  Images,  î£iî2i*2i 
Imberi  ou  Vmbert  Dauphin  de  Viennois ,  xço.^ 
Imprimerie.  De  foninuention  ,  %6^./ 
Inconitance  &  tric-trac  do  atfiaires  _dece  monde. 

Innocent  I  IL  Pape ,  ijif 
Innocent  I V.  Pape ,  12^259.240. 
Innocent  I V.  Pap<i ,  Demsflé  qu'il  a  auec  l'hmpe- 
reur  Frideric ,  149. 
Intérim  accorde  aux  Proteftans  par  l'Empereur, 

loyeufc  efpoufc  la  foeurde  la  Reine,  77;^ 
Chef  d'armée  contre  les  Huguenots.  Ses  ex-  ' 
ploits,787  &fitiM*ns.  Sa  mort,  79o. 
loumce  deTaurs;  gloiicufe  viétoire  des  François 

furlcsSarrafins,  42 .4 

Journée  de  Bouines,  13}.  i^^. 

Tournée  de  Montlehery.  14;. 
lournée  de  Courtray  fignalée  d'rne  mémorable Vi- 
dtoiredcs  F  hm  ans  contre  les  François ,  iû.ja6%^ 


contre  Charles  de  Blois,  &  en  fin  l'cmportciS}. 
184  190.  214^  21^.  Inimitié  contre  le  Conne- 
IHblcdeCliflbn  qu'il  arrcfle  prifonnier,  &  de- 


puis le  fait  alTafîincr,  242. 24^ 

Reconciliation  auec  deCliflbn,  254.279,280. 

lan  III.  du  nom  Pape ,  a  recours  à  la  France,  79. 
lan  XX II.  Pape,  ls^: 
lanXXIlI,  itfo. 
lan  G  aléas  de  Sforce  Duc  de  Milan,  452.453.  Sa 
mort,  45^- 
S.  I  an  d'Angely  adicgé  &-pris  par  les  Catholiques, 

lanne  tille  de  Louis  Hutin  prétend  le  Royaume, 

larne  femme  du  Roy  Philippcs  le  Bel ,  19t. 

lanne  femme  du  Roy  Charles  V.dit  leSage.iia. 

lanne  de  France  Ducheffc  de  Bourbonnois ,  J2Î; 

lanne  de  France  fiUe  de  Louis  XI.  .  394. 

lanne  deValois  fceur  de  Philippe  de  Valois,moyen. 
ne  vn£  trcre  par  fon  entremife ,  entre  fon  rrere 
&  l'Aiiglois,  conune  ils  eftoient  fur  le  point  de 
fe  donner  bataille,  183. 

laiirc  d'Albrct  Reine  de  Nauarre,gg4.  En mau- 
uaife  intelligence  aucc  le  Roy  Ton  mary.  Fauo- 
rife  le  parti  Huguenot  .59a.  71?.  Vient  i  Paris. 
Sa  mort,  ^  7^8. 

lannc  Reine  de  Naples  fait  mourir  André  de  HÔn- 
grie  fon  mary.  ChalTée  du  Royaume  :  Sare- 
uaiteen  Prouencc.  Rétablie  en  fon  Royaume. 
Adopte  Louis  Duc  d'Anjou.,  184. 135.  Sa  mort, 

.  18^2^5.156.  . 

lanne  deCbminge-,        '  34^-  ?47' 

lanne  d'Arc  (  dite  lanne  la  Pucelle  ou  la  Pucellc 
d'Orléans  )  vatrouuei  le  Roy  pour  la  dcliuran- 
ced'Orteans  :  En  faitlcucr  le  ficgeaux  Anglois, 
qu'elle  pourfait  i  outrance  ,  friuéiu. 
Acsôpagne  fa  Majcfté  pour  fon  Sâcrc  à  Reims. 
Prife  prifonniere,  brûlée  viuc  i  Roiicn  parles 
Anglois,  525. 325.  Sa  mémoire  réhabilitée,)^!. 

lacqacs  Roy  d  Eicofie.  Samort,  ^44. 

lacqucs  Duc  de  Bourbon,  225. 

lacqucs  Roy  d'EfcolTe  tbé  en  bataille  par  les  An* 
glois, 

lacqueline  de  Bauiere  ComtefTc  de  Hainaot&dc 
Holande,  aytf.jotf. 


Tournée  de  Poiéticrs , 
lournccdc  Rochcbecque, 
Tournée  de  Creuant, 
louméedes  Harancs , 
lournée  de  Monclchcry, 
Tournée  de  G  ranfon, 
lournée  de  G  uinc^afte , 
Tournée  ou batailled'Agnadel, 
lournée  de  Raucnne,^«y«  Rauenne. 
Tournée  de  Nouare,»»)"*  Nouare. 
Tournée  des  Efperons , 
lournée  de  Marignin , 
Tournée  delà  Bicoque,  i 
Tournée  de  fainét- Laurent  l 
lournée  de  Ver, 
Tournée  de  fa  in  â  (S  iles , 
Tournée  de  lanfenueil» 
Tournée  de  Loudun,  ^ 
Tournée  de  Baflac, 
lournée  de  Moncontour  i 


i9tf.  I97« 
«2j 

311. 

408.409. 
414. 


^75» 
702.70?» 

70tf. 

22î:7»tf- 
o. 


lournée  de  Luçon,  755.  fr,ytt.  Bataille. 
Tournée  de  S.  BarthcRmy ,  71^ 
Trene Impératrice  .      70.  Cruefk^ dénaturée. 


,  (fr  pttMHJ^ 


70-  Dcpofledée  &  bannie ,  é-  fuiuMi. 
Tfabëâu  femme  de  Philippes  le  Hardy.  icj, 
Ifabeau  femme  d'Edouard  a.  Roy  d'Angleterre. 

en  mauuaismcfnage  auec  fon  mary,  177 
Ifabeau  de  Bauicrci  femme  du  Roy  Charles  VL 

«o.  i^6.  2^>2. 

IfaBcâude  France  efpoufe  Richard  Roy  d'Angle- 
terre ,251.  Reuenuc  d'Angletene  en  France, é- 
poufe  Charles  fils  aifné  de  Louis  Duc  d  Or- 

152.254. 

Ifabeau  de  Biutcre  Reine  de  Franceprcnd  le  party 
du  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Dauphin  fon 
fils, &fe déclare  Régente,  174.  & friiunt.  Par 
l'entremife  du  Bourguignon  elle  fait  la  pai^ 
aucc  Heny  Roy  d'Angleterre,  tuy donne Ca- 
therinefa  fille  en  mariage,  &  le  fa'it  déclarer  par 
le  Roy  fon  héritier  au  pre'udice  du  Dauphin, 
286.289.  Samort,  > 

Ifabeau  de  Portugal fcnune  de  Philippe  Dacda 
Bourgogne,  34^-344. 

Ilabcau  de  Bretagne.  Sa  mort ,  445. 44^7 

l'Idc-Adam  furprcnd  Paris,  &  fe  faîfit  de  la  per« 
fonneduRoy,flcdc$  Armagnacs.  Horriblemaf- 
facrc,  yj6^&  [muant. iZj» 
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PrttiqàelaredôÔion  d« Paris  à  l'obc^tTance  du 

Roy.  334- ÎJÎ- 

Iflbudun  en  trouble  pour  1»  Religion,  697. 
l'Italie  dclblcc  par  les  Goths ,  55.  Conquife  parles 
François i&  incorporée  à  la  Monarchie  Françoi- 
'  Cciii  &J»i».  Er  grand  trouble  &  confuHon. 
11;.  I2J.  En  grande  tranquilité, 4^^.  4^4.  Trou- 
bicc  par  la  mort  deLaurensdeMcdicis,  par  le 
Pape  Alexandre  &  par  Pierre  deMedicis,4^ 
A^5.  Les  François  dans  l'Italie  fous  la  conduite 
du  Roy  Charles  VlII.en  fon  voyagedc  Napics, 
4S7' 

lubiléi  495» 

Judith  femme  de  Louysle  Débonnaire  >  73. 

luifs  chalTez de  France ,  \6. 128^ Rcftabliî,  177. 

Iules  II.  Pape.fonelc^on,5i}.Fait  arreftcrpri- 
fonnicrleOucdeValcntinois,/4  mtfm.  Motifs 
de  troubles  auec  leRoy  de  France  apaifez  par 
leur  reconciliation  ,  518.  AlTifté  de  fa  Maiedc 
pour  le  rccouurcment  d  e  Bologne  >  /<•  mtfx. 
Feint  mécontentement  contre  le  Roy.  PoulTc 
l'Empetcar  à  faire  la  guerre  à  fa  Maicfté,yi9. 
00.  S'éloigne  de  l'amitié  du  Roy.  S'accommo- 
âëâuecles  VcniticBS.  Solicite  l'Anglois  au  pre- 
iudicc  de  la  France.  Attire  les  SuiiTcs  à  fon  party. 
Fan  la  guerre  au  Duc  de  Ferrarc.Fait  hguc  aucc 
Ferdinand  Roy  de  Caftillc  contre  le  Roy  de 
France.  Guerre  en  laRomagnc.  Entreprend  fur 
Gcnes .  5 27. d* E xcomnnunie  le  Duc  de 
Ferrare&fes  alliez,  5?o.Nouuelle  confédéra- 
tion auec  les  Vénitiens  ic  T  Arragonnois  coHtce 
les  Françoi!,  jîî.  Excommunie  tous  IcsFran- 
çois  &  les  Arragonnois,  &  met  laFrancc  &  l'Ar- 
n^on  en  proye  au  premier  ocupant ,  53.^.  Nou. 
uelle  alliance  auec  l'Anclois  contrelaFrance, 
^15.  Nouueaux  ddfeins lui  diuers Eftats  rom- 
pus par  fa  mort,  541. 

Iule  III.  Pape.  Sa  mon  >  ^7'. 

Kyriel,  35Î-3S4- 


Micli.T  Allier,  ÎÎ4: 

Pierre  JL<LandaU  fauory  du  Duc  de  Bretagne 
abufc<lefoncrcdit.Trottbleàcaufedefon  arro. 
gance.PenduaccftrangIc,  4^^4^(5.4^R. 

I,andrecy  brulc  &  ruiné  par  les  Impériaux,  &rc- 
ftably  parles  François,  654.  AfTiegé  çar  l'Em- 
pereur ;  mais  fecooru ,  657.  658.  Brulc  &  ruiné 

•  par  les  François,  s6\. 

Landregefil,  Maire  du  Palais,  ^8. 

Landry,  1^37. 

Landsxnec^ts.  Entreprife  honteufe  fur  la  Cham- 
pagne, 579' 

LandsKnechcs  leuez  ixmtUcmenc  '  pour  l'Anglois 
contre  la  France ,  648. 

Lange  ou  l'Ange ,  6t9, 

Langey  Lieutenant  pour  le  Roy  en  Piedmont, 
6-^<i.6\6.6so.  551.  751.654.(555» 

du  Languedoc,  iS.  igi 

le  Languedoc  en  trouble  pour  les  Comtes  de  To- 
lofeaedcRoulTillon,  153.155. 

Languedoc  en  trouble ,  pacifie  par  URoyXHîârlës 
VII.  2S»4. 

Languedoc  en  trouble  &en  defordre  pour  la  Reli- 
.giqn,  20^ 

la  Lanterne  de  Genêt  razée  rez-pied  rez- terre, 
Î4}.54fi. 

Euttache  de  Laftre  Chancelier  de  France,  a?^. 


Lauardin,  7^9* 
Laude  emporté  fur  les  François  ',  571; 
Laarens  de  Medicis  Duc  de  Florence.  Samon, 
4SÎ-  454- 

L«utrcc  General  d'armée  pour  le  Roy  en  Italie, 
55<?.  567.568.  571.  572. 57V  Défend  Rayonne 
contre  l'Efpagnol  ,  57p.  General  d'armée  en 
Italicconcrc  les  Impériaux  ,pour  la  recouuran- 
ce  delà  liberté  du  Papcprifonnicr,594.  çfr  /mix. 
Exploits  de  N  apks,  jpj.  &  fiitutiu.  Conltance 
remarquable.  Samort,  £00. 

Leâoure  furpris ,  ^92. 

Leôtoure  fouffirepour  la  Religion.  AiTicgc&  prif 
parMonluc,  70a. 

Légionnaires  inflttucz  en  France,  éit. 

le  Comtede  Lenoz ,  ^44, 

Lc«n Pape,  mal  traittéâc  emptifonné.  A  recours 
au  Roy  de  France ,  68.69. 

Léon  X.  Pape.  Son  eleâion.  Porté  contre  laFran- 
ce  à  l'imitation  de  fon  prcdcceflcur  ,541.  Pooflê 
les  Suilfcs  dans  la  Bourgongre ,  543.  Incite  le 
Roy  de  France  à  la  recouurancc  du  Duché  de 
Milan -.Rufe,  54g.  Confédération  auec  fa  Maie- 
fté.  Aittitic  feinte,  554. 556.  Alliance  auec  l'Em- 
pereur Charles-quint  au  preiudice des  François, 
'^61.  Fait  la  guerre  aux  François  auec  l'Empe- 
reur, ^66.  S"  JkiHMs.  Sa  mort ,  ^gg, 

Lelparre General  d'armée  pour  leRoy  reconque- 
ue  la  Nauarre  ,  laquelle  il  reperd  incontinenc 
après .  ^ 

Liberté  de  confcience ,  tfSp. 

Licge  arTtegé  &  ruiné ,  ^84.  jgj. 

Licj^eois  reuoltez  contre  le  Duc  deBourgongue. 
Confédération  aucc  leRoy ,  qui  les  prend  en  fa 
proteétioa.  Rage  hotiible,  j8o.  i*r  friuMs.  fie 
383-  îiii 

Liltcrs  brûlé,  tfîjifii^ 

LigBcidnpays  deSuiffc.  Leur  origine,  «ï. 

la  Ligue  (  dit  autrement  l'Vnion  ,  &  la  faindte 
Vnion  )  en  fa  naiflance.  Prefentée  au  Pape.mai$ 

-  non  approuuée.  SesTrompctes  &  tifons.  Ses 
motifs.  Prend  les  armes  contre  le  Roy ,  775.  «J* 
fittHMiu.  Que  la  Ligue  fepouuoit  aifémenc  rom- 
pre en  fon  commencement.  Fauoiifée  par  la 
Rcyne  Mere.  Renforcée  par  It  paix  faite  auec 
elle,  779.  780.  Aflemblécdela  Ligue  à  Nancy, 
79S-  79g. Nouueaux  remuemens  &  nouueaux 
cftorcs  après  la  mort  du  Duc  deGuife.  Infolen- 
ce  des  Parifiens.  Confeil  Geiicral.  Reuoltes 
eftranges.  Effets  de  cette  fainâe  Vnion.  Infolen- 
CCS  horribles,  814.  é'fmiii4Ht.Ffy*x.yi»ytnnc. 

Ligue  duBicnpJBITc&  fes  Chefs,      IZli  îZîs. 

Ligue  du  Duc  d'Orléans  auec  IcsDucsdeBreta. 
gne ,  de  Lorraine  te  l'Archiduc  Maximilian 
contre  le  Roy,  438.439^ 

Ligue  des  Venitiens&  desMilanois  interrompue, 
461. 

Ligue  des  Princes  d'Italie  contre  leRoy  Charles 
VIII.  lors  de  fon  voyage  de  Naples.  465.467. 

Ligue  contre  le  Duc  de  Valenttnois,  506.507. 

Ligue  entre  le  Roy,  l'Empereur  &  le  Pape  contre 
les  Vénitiens ,  511. 523. 

Ligue  de  Cambray  renouuelée  contre  la  France, 
entre  le  Pape,  rEmpcrcur  &  leRoy  d'Arragon, 

Ligue  de  l'Empereur,  de  l'Arragonnois .  Sforce 
&  les  Suifles  contre  le  Roy  François,  ^52. 

Ligue  dcrEmpcreur  Charles  &  de  l'Anglois  coa- 
tre  la  France,  574. 

Ligue 
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ligue  (iaPape.dirRoyides  Vénitiens  des  SuKTcs 
&.des  Florentins  contre  l'Empereur»  %çi.'i92. 

Ligue  desRoyïFninçoijL  &Henry  Vill.  606. 

Ligue  des  Princes  Alcmans  contre  l  Empercur^do) 

Ligne  de  l'Empereur  Charles  V.&  du  Roy  d'An- 
gletcrrecontreiaFrance,  640. 

Ligue  du  Roy  auec  les  Pioteflans  d'Alemagne» 
667. 

Ligue  fiinte ,  71g.  717.718. 

Ligue  Royale,  '  717. 

Ligue  dePcronne»  771. 

Lion  en  trouble  &  dcfordre  pour  la  Rclig>on,7op. 
Coudrudtiond'vne  citadelle  par  k  Roy ,  71g. 

dcLiques,  •     jtfi.  56}. 

Liuron bien  attaqué ,  mienx  défendu  ,  762. 76%. 

Loy  $aliqaeifondainécalcduRoyaiune:quePha- 
nmond  ne  l'a  pas  faite,  mais  illuftrée .  Que 
cette  Loy  n'a  paseftéinuentée  par  Philippes  le 
Bel,d>L'authoriié  de  cette  Loy  cil  inuiolable, 
(LLDumot  Saliquei&dcfon  eiymologie,  6^ 

Lorabardieqaandainiinoramcc,  70. 

des  Lombards,  ^x.&fifiuMt. 

«le  Loogueual ,  575. 

le  Duc  de  Longueuille  fecoure  Senlis  contre  lés 
Ligueurs,  SlL 

de  Lorges,  ûoIm 

la  Lorraine,  2Ii 

le  Duc  de  Lorraine  Conneltable  de  France .  27^. 

le  Duc  de  Lorraine  redemande  la  Duché  de  Bar  & 
laComtc  deproucnce,    •  4n- 

le  Cardinal  de  Lorraine  ,  67^.  6^0.  (Sçu  Boutée 
de  ce  Cardinal,  &  du  Marefchal  de  Monimo- 

■  rcncy.  Querelle .  717.  7^0.  Sa  mott ,  &  des 
caulcs  d'icelle ,  762.  Tôjj. 

Lochaire  Empereur  ,25.  24-  F»'*  la  guerre  î  fcs 
frères,  qui  défont  fon  armce  en  bataille.  Se  fait 
Moyne.  Sa  mon,  24;  <^  /•"'**'• 

LothaireRoy  de  France,  trouble  les  Normands  & 
leur  fait  la  guerre.  Déclare  &  fait  la  guerre  à 
l'Empereur.Samort,  9V9^- 

Louis  le  Débonnaire  Empereur.  Pourqucy  ainfi 
furnommé.  Ses  femmes  ôccnfans,  73.  Furicu- 
fe  cruauté,  Umtfiu.  Partage  l'es  Eftats  à  fes  en- 
fans,  mefm*.  Rébellion  de  fet  enfans  contre 
lay,  qui  le  font  prifonnier ,  &  le  contraignent  de 
leur  faire  ro  noaueau  partage  de  fes  E(lats,74. 
Sa  mort,  "  /<*  m/me. 

Louis  le  Bègue  Roy  8:  Empereur,  T^c^-r"'"-  72z 

Louis  Regent ,  couronné  comme  Roy  de  France 
auec  Carloroan  fon  frère,  80.81. 

Louis  d'Outremer  Roy  de  France  rapcllé  en  Fran- 
cc&reflably  en  fon  ThrofncRoyal, 85.8 9. Son 
mariape,20i  Tafched'enuahir  la  Normandie 
&dc  l'oflciau  Duc  Richard.  Enueueaé  aucclc 

■  Roy  de  Dannemarc  venu  au  fecours  duieune 
Duc.  Fait  prifonnier.  Traité  auec  Richard ,  £0. 
<$•  fHtiums. 

Louis  le  fainéant  dernier  Roy  de  France  de  la  race 
de  Charlcmagne,  2Si 
Louis  V  L  du  nom ,  furnommé  le  G  ros ,  Roy  de 
France: Couronné  du  viuant  de  fon  père.  11  tf. 
117.  Rebellions  au  commencement  de  fon  rè- 
gne ,  117. 
Querelle  particulière  contre  l'Angtois  pourU 
TilIcdeGilbrs,  iÀmfmt.  Ligue  de  l'Empereur 


&dcI*Anglois. 


luy.  Sa  mort.  Ses  enfàns  î  120; 
Louis  VII.  dit  le  Icune ,  Roy  de  France,  couron- 
ne duviuant  de  fon  perc,  iia.i2L.EpoufeElco- 
nor  fille  de  Guillaume  Duc  deGuicnne,  no. 
Sccroifepour  le  fecours  des  Chrefticns  Lcu^n.  , 
tins.  Trouble  en  France  par  le  Pape,  fur  lepoint 
de  faire  ce  voyage,  lai.iaa.  , 

Horrible  malTacre  de  Vitry,  pour  l'expiation 
duquel  il  fait  le  voyage  du  J.cu3nt,i32  <Sr  fuù. 
MMJ.  Répudie  la  Reine  Elconor.  Guerre  auec 
l'Anglois.uj.  Efpoufe  ConfinncefîIlcduRov  «. 
de  Gallice^7«m(/iir.  Pauotife  lareuoliedesfîu  .-7% 


du  Roy  d'A n glcterre ,  114.  Sa  mort ,    —  nj. 

Louis  VlII.  Roy  de  France.  Son  Sacre  &Couron- 
nemcnt  ,1^.141.  Fait  la  guerre ,  &  depuis  aux 
Albigeois.Traite  auccAraauri  Comte  de  Mont- 
fort,  qui  luT  cède  le  Languedoc, qu'il  réunit 
en  partie  i  la  Couronne,  141. 14». 

Sa  mort,  iTmtfrT^  ^ 

Louis  1 X.  ('  dit  S.  Louis  )  Roy  de  France.  Prin- 
ces malcontcns  apaifcz  par  la  prudence  de  la 
Reine  Régente  Blanchefa  roere,  142. 14^. 
Entrcprife  fur  la  perfonne  de  fa  MajcHé ,  fans 
elFc<H,  14^  Trouble  en  Poiâou  &cnProuen- 
cc .  L±iii44.  Sages  &  heureuse  deporcemrnscn 

•  la  Religion,  cnfavie  Amaifon  ,aux  Lctcres.cn 
laIuiUce,aufouUgcmencdupcuplci  14^.  Paix 
heureutefous  fon  rcgnc.  Aimé  de  fon  peuple. 
Heureux  mclnage  entre  luy  &  les  Reines  fa  tne" 
rc  &  fa  femme ,  145.14g.  Comment  il  fe  com- 
porte cnuers  le  rêîleScTÂlbigeois,  14g.  Voya> 
ge  de  la  Terre-Sainte  au  fecours  des  Chrcfticnj 
Leuantins  :  Ses  exploits.  Pris  pril'onnicrparle 
Sultand  Egypte.  Son  retouren  France,  lya.  j 
fuiuéni.  Ordonnances  Se  ReglepKns.  Vrayc  ' 
loQangede  faMajciié , 

Pacific  les  troubles  de  l'Angleterre,  delà  Flan- 
dre &  du  Languedoc,  1^  Alliance  auec  l'An- 
gloii ,  Umefme.  Voyage  de  Barbarie  contre  les  ^ 
InfiJelles,  15^.154.  Sa  mort.  Ses  vertus.  Sesen» 
fans.  Sa  poRerite  en  fcs  deux  fils  Philipes  &  Ro- 
bert, 154. 
Louis  X.  dit  Hutin  Roy  de  France.  Son  règne.  Ses 
roeurs.Ses  femmes. Ses  deportcmcs.Samort,i7g, 
Louis  X  L  Roy  de  France.  Son  Sacre  à  Reims  ,  & 
fon  entrée  Royale  à  Paris,  ^70. 371.  Voyage  de  . 
Touraine  &  deBretagnc,??!.  Acquiert  le  Rouf-  ^ 
fillon,  &  donne  fecours  auRoy  d'Arragon,  vtj.  y 
Voyage  de  Bordeau*.  FntrcueuS  de  la  Majelté 
&  du  Roy  de  Caftille,  U  mtfim,  Racheptc  les 
villes  de  Somme.  Renoqce  à  la  Praernatique- 
SapâioB,J7a.  Ligue  &  guerre  ciuile  appeOce 
du  Bien  public,  ^71.  &  Jututuit.  Bataille  ou  lour- 
née  de  Monthelery ,  ^75.  yj6.  Prudence  .377. 
578.  Accord  auccie  Duc  de  Berry  fgn  frère  &  le 
Comte  de  Charolois,  ^jS.jyp.  Ingénieux  arti- 
fan  de  diuillpns -,  Partialife  le  Duc  de  Bretagne 
&  fon  frère  Duc  de  Normandie,  379.580, 


Troubles  en  Flandre  ,en  BourbonnoisSc  en  Au- 
nergne ,  &  pnuétms. 

Fait  couronner  Louis  fon  &!s  qui  règne  auec 


Confédération  auec  les  Liégeois  reuoltet  con- 
trcle  Duc  de  Bourgogne.  Imprudence  grande 
defaMajcfté,  d'aller  à  Peronne  mal  accompa- 
gne trouuer  le  Bourguignon,  jSo.  jSi. e^ySciw. 
Nouueau  prétexte  de  vengeance  contre  le 
bourguignon,  '  }8g. 

NouueUoquerelle  contre  le  Bourguignon,  fui- 
uied'vne  trêve,  387.388. 
Nouueaux  troubles  par  le  Duc  de  Guicnne,3^a{. 

Mauiiailc  guerre  da  Duc  de  Bourgogne , }go. 

CCcc 
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Antres  tnniblapar  bfii>pcUè<b  Z^couteCrde 
PeipigiMfl* .  *  i9», 

.  Traite  8c  s^aeèerde  a«ce  te  Breton ,  tt  hit  trive 

aiiccle  Bourguignon,  ^pi.jpj.  Ligue  de  l'An- 
.gloisflf  du  Bourguignoncontre  la  Majcftc.^pj. 
•^9(î.  Recherche  le  Bourguignon,  &i  Ton  refus 
luy  rufcite  de  puiflânt  cnnerait,;^^  Exploits  de 
fa  Majefté  contre  le  Bourguignon,apret la  acre 
expirée  t  39<5.;98.  Dcfié  par  l'Angloit.  Acor- 
te  indaltric  ,  fuiuic  dV»  accord  &  cncrcueué 
de  leurs  Mijcftcz  ,  I99.&  fuiuéHs.^or.  40J. 
Voyage  de  Puardie  :  Reduâion  des  ville»  de 
cette prouincc  à  roAObeIflîince,4i5.d-ySilM«r/. 
Conqucftc  la  Bourgogne  »  &  la  réduit  en  Ton 
obcy (Tance,  420.  drfHtiupu.  Accorte  libéralité 
pour  cmpcfchîrrAng'ois  de  remuer  contre  la 
France,  421.  423.  Recherche  la  paix  auccl'Ar- 
chidac  Maximilian  qui  luy  fatfoit  la  guerre>4a4* 
4t;4  436.  En  tennei  de  poJke  Ton  Royaume, 
tooibe  natade.  Mariaee  <ia  Dauphin  ,  43;. 
4if.  Derniers  aaei^&vie.$anoR,  417.1^ 

LoabXI  I.  Roy  de  France.  Eloge  &:  généalogie  de 
ce Pfince.Son  Sacre  &  couronnementt48f  •490. 
Prenleesde  Ton  règne  troubles  parlVniaerfi- 
t£dePiiit*4^o.Droi»&pretcnlï6$  au  Duché 
de  Mllatt  ï  Facilité  qui  fc  rencontroit  en  ia  fa- 
ucur  pour  le  recouurement  de  ceDbché,  par 
l  oftrc  d'amitié  que  luy  enuoieat  faire  les  Prin- 
ces «(Potentats  d'Italie,  4po.491.4p3. 
Répudie  Icanne  fafeiame,  poarefpoufct  Anne 
TCfilc  da  Roy  Charles  Vltï.U  m/ke.  Fait 
ptUtoecleCaftillan ,  492.  RepoulTe  heureufe- 
ment  les  armes  de  Maximilian  de  la  Bourgogne, 
&  de  la  Champagne,  lÀvufmt.  Faita/Tic  lation 
auec  Ici  Vénitiens,  làm^me.  ConqucfteJeMi- 
bnois.Son  entrée  à  Milan,  49}.  494.  v«W des 
ninccs  d'Italie  >  4P{.  Retourne  en  France  ,W 
mfm.  q.eaolte  duMIIanois  contre  fa  Ma/eflé, 
497-     /SiW.  Affiftc  les  Florentins  pour  le 
recouurement  de  Pifc  &  aurrcs  plaeei ,  49S. 
499.  Afliftc  le  Pape  pour  faire  la  guene  enla 
Romagne,  4^.  499.  Mefcontentemcnt  de  la 
F«:cde»FMretttfais,5oo.5oi.  Parcage  le  Roiau- 
■«•«««'Naplcs  auec  le  Roy  de  Caftille.  «ccon- 
queftefa  part  par  fei  armes,  joi.jot.  Trereauec 
.    1  nmpcrcar,  5ûi.  504.  Reprend  kl  Floitntms 
en  la  protection: Second  voyage d'IcaBe, tant 
pour  leur  defenfe,1]ae  pour  les  noaueaax  tiou- 
W**«Naries.NouuelIc  alliance  «întrclePapc 
aer»  Mafefté,  504.  &  /«hk4»i.  ordre  &  arme- 
ment pour  le  fecours  des  François  i  Naples.trop 
tard,  s  06. 507.  Dcfpouillé  de  fa  pan  delà  con- 
qcii  U  Hc  Naples,<07.tf-yî(»kiiM.Faitp,ixaaec 
P  h  1  lip  P  es  Roy  d'Efpagne,  jop,  Nouuelle  armée 
pour  N  apleï ,  fans  eflcA    minée.  511. 514.5.5. 
TrcTC auec  l'Efpagnol.  Perte  de  tout  le  Royau- 
medeNaples,  sij.'jitf.  Pau  auec  l  Enipeteur. 
Confédération  auec  le  Pape  fit  lemefme Eane- 
reurcontre  les  Vénitien*.  jiy.&jailpi. 
Maladie ,  517.  Voyage  dltalte  t  Réprime  6t 
Chaaiclaiettolte de  Gènes, 519.  Autre  voy  i  -c 
MluUeeomreles  Vénitiens.  Les  deffaïc  &  ud- 
kenplBCttfrés  Agnadel,52i.  51J.  Depoûillé 
qiiafi entièrement  de  toutes  fcs  coaque^esd'I. 
talie,Ç38.5}9.  Nouueaux  defleins  Parle Mila. 
oois,faciliteapar  Utréve  anec  rAnfgonnoi$.& 
KL  P**       ^  Venhlen».  Armée  dans  le 
MUanoia;  DcAieells  fisurnée  deNouarc,& 
C9K  le  MUanoispenlapourfa  Ma-cttc.  540. 


C^/Hww.Gnerwtâccl'Angloit; 
RenpneeauConciledePifet&adhere  au  Con- 
cile del,.atftn*  544.  Mort  de  la  Reine  :  aptes  la- 
quellekRo^  «pcNireMRiied^Angkun«;,f44. 

Sa  mort.  Eloge  dece  Prince,  54^.547," 
LottiskGeimani^,  fîls.dc  Louis  leDebonnaire^ 
Sa  mort ,  yj.  ^  fuimHs. 

Louis  de  France,  depuis  Roy  fous  le  nom  de  Louis 
Vill.ijo.iji.  El'poUfc  Blanche  de  CaftiUe,  ija. 
i}}.  Reconnu  Roy  d'Angleterre  par  les  Andok* 
puis  reiettc ,  ijj.  ra}^  Louis  V  lU. 
LouisdeFraneeemooifomé,  'x^, 
Louis  de  Fiance  (depuis  Roy  fous  le  nom  de 
Louis XI.  )  fa  nairtancc  ,298.  Efpoufe  Margue- 
rite Sniud,  ^35.  Révolte  contre  fon  peie,  ftJà 
réconciliation  ,  j}8.  &  fuùuuu.  Heureux  ex- 
pkils  en  Nonnandie  &  au  Languedoc ,  J47, 
VofageinclBorabkenSuiirc,  348.  Scrctirecn 
]Mli|^»gne  mal  content,  3(^4.  Efpoufe  en  fé- 
condes nopcesCharloce  H  e  Sauoyet)tf|.S<Nlie> 
rour  en  France,  A'»yr<.  Louis  XI. 

Louis  puifnédaRoyHclifflI.  Sn  mjflàoeeftOii 
baptermc.  66±, 

Leaisd'Anjoa  Rcgenrcn  France  dorant  h  mino- 
ritéduRoy Charles VL  1^s■^^.6.  :;2.255. 
Adopté  &  appcUé  au  Royaume  de  Naples  par 
la  Reyne  Icanne.  Couronné  Roy  de  Naples  ,<y 
achemine  pour  prendre  PolfcOion  du  Royau- 
ioft  Ses  droits  te  piecenfionfiu  ce  Royaume, 
»î^»îî.2îtf.Saftv^, 

Louis  Dauphin  DncdeGatcnne  fllt  duRoy  Char- 
les VI.  253.  Efpoufe  Catherine  de  BourgogHc* 
354.25tf.162.  Prend  le  gouucrncment  def  EAi^ 
ftprend  la  qualité  de  Regcnt,  i6^,VB!^.  Sedi* 
imi  Stinfolcnce  hottiUe  dîn  PaTinens,2tf  g.2($9' 
AilBcpôars'oppolêraa  Duc  de  Bourgogne» 
2'^9.  270.  Samort ,  ïf!» 

Louis  Roy  de  Hongrie  fcrend  maiilreduRoyau, 
medeNaples,  ^ 

Louis  de  Bauiere  Empereur,  '  ng. 

Louis  de  Baoieic  (reie  de  k  Rciw  liàbeau ,  2<tf . 
258.  .  ' 

Louis  Duc  de  Sauoyc,  îtfj.jW. 

Louis  Comte  de  Flandres  en  maunais mefoige 
auec  Ici  Flamcns,  182.190.  %\6,  Rcuoltecon^ 
'"y>,  at9.M7.  &  fuitumt. 

Louisde  Luxembourg  Comte  de  I.ici  y  General 
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Rébellion  4*n}  fib  c^nin  feiipwe1rtiuMw*Bil 

panks.         ••  . 
Régence  du  Royanne  detaittia  niooritédaRflf* 
142. 143.  fi3o.  696.  (588.  689.  <Î90."75S.  7SP.' 
Régence  fqus  la  minorité  du  Roy  Chulfi  VIII* 


caut'edetieuUe,  Le 


It^eBonepàfeMfiënire  le  nuïcxécvileAc 


Reiftret  enPraaoeea  &IMIK  dfltUttgucnots , 

72t.  72ff.  7d7.7<îS.  788.  .  '.-.n:;. 
Reiftret  défaits  iAuaeau,  '793.7^3. 
Rctriite  eti  Alemagne  ,  V  79*. 

^^my.Archcuetque  de  Reims,  .  '  1^ 
Fcn'fO^ComtfdeBologne»  «n'i  i}3«  >34> 
Rena'ut  de  Chartres  ArcheiM|qpe  .de  lUîM  |B 

Chancelier  de  Enm^r  uu<\    '  Iftî, 

la  Renaudic  Chef  de  rciinifn&  &  du  tumulte 

d'AmboiO:*...  i-:'..."  ^tu6Së» 
René  Roy  deSkiieac  Dved'Aafoa,  408.  410. 
René  Duc  de  Lorraine ,  39^,  407. 4(0. 41 1> 
Renée  fccur  de  b  Kcync  Claudtiaccordéefft  ma- 

rugc  i  l'Archifluc  Charlesd'Auftrichè,  ^51. 

dcRcu ïAitçfchd^êMw*^  '  •  '7*0' 7<^^ 
Keueliese(bcangfl|«î  s, li     '.r:  -'  917. 

le  Comte  de  Reus,nni|e  ai  ddftrtrftcgitirtk^ 

dtfp.  70. 
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fLhùéei  pnfepvlelteei  -,               f7$*  ReffKmfe  1  PobjeéHM  ht  r«aclMi»f 

dcRibefiCi                                   f7Q.57i.  IciRois  i4.5.Que  le  droit  dtia  Couronoceft 

Richard  Roy  d'Angleterre  f*«  le  voyage  du  Le-  dcfini  &  borné  aux  perfonncs  itiafles  ,ksfeiiiel- 

uant  >u  fccLur?  JcsChrcdic.  sdc  UTerre  Siin-  les cnedans  cxclufcs»  y. 

u,  129.1  }o.  AcTcfté  priConnicr  en  Auftnche  fur  RoUiul ncneu  de  Charteniaene»  ^7. 

ft^ retour,  i]o.  Aiiiie0MKKbF(a^».i|i.;  bRonafiieredaiteàrebci£BeedèPtpe^ra(. 

Sonaiurice:  Sftmon»                       î|k.  lîftanceda  Roy  de  France,  49$.  49^.  49^.500. 

Ritiliard  fib  de  Hmj  Royd'AngleterrealTaffiné  Rome  adiegée  par  In  Lombards:  Secooruc  par 

&c^^>                                         i;5-i;<$<  IcsFranfojs,;^  Prirc&  raceMéetloil  finspar 

Rieiard  Duc  de  Normandie  pcrfecuté&mahrai-  les  Gochs&lô  Vandales,  jj. 

tcpar  le  Roy  Louyj  d'Oucrnner.  Secouru  par  Rome  lurprflédek  Palaii  Pontifical  ftcaeé  par  Ict 

leRoydeOanMinaic.Adrefle& fidélité  defct  Colooneti^a.  fp).  A(ficg^e«prifc&tacc«g<e* 

dcot  Goaocmean .             90.  &fibum.  pn  les  Imperians.  Dote  npkalttion  envers  le 


Richatd  Roy  d'Angleterre  fait  la  guerre  en  Fran- 
ce. 310.  Fait  paix  &  alliance  aucc  la  France, 
efpouU IfabeauHlleduRoy  Charles  VI. Entrc- 
ucuê  des  deux  Roys,  151.  Soulcuement  &  re> 
noltcdcs  Andoisiquiremprifonnent  Sclede- 
poaiUenc  de  fa  Royaoté ,  par  Téleâtoa  Se  cou. 
lonnemenc  d'rn  autre  pour  leur  Roy,  351.3^1. 
Sa  mort,  3^5. 

Richard  Duc  de  Gioceftre  Tfurpe  la  Couronne 
^Angleterre,  427 


Pape .  594. 
Ronceuauz.  Defaitcde  Ronceuaox,  6j» 
RoQea. Trouble  ^  icdicionpop«IaiTe,27;.SeconS- 
le  jott^  Aogloispourrcrcincttrccorobciflàoce 
du  Roy,;jt.  393.S«ifiparlef  Hagnçnots.  AfTie* 
gé&forcèparlcRojrcvpcdbaMt  699.700. 
duRouflTiUon,    .  <$3tf.*î7, 
EnoepciferôM  dciFiMçoiilitt  cette  prouin^ 
ce.  043.650. 


deUttbemptt  Bafind» 


leCOwedcRicheoioiiiqBictcrAiwlots.  Semcc  RnpcnEmpecenr» 
aa  rcraice  daRoy  Cliadit  VU.  qw  leftkCon- 

neSable  de  France.  Ses  exploits,;oî  <J'/«»«<Mw. 

309.  Emeut  de  nouucaux  troubles  en  Cour. 

Ambition  trop  grande,  505.  308.  50p. 515.  ji8. 

114.  J54  367  Duc  de  Bretagne,  367.  437. 
dillieii  Marcrchal  de  Frarfce.  Hardie  ftperillea. 

feottreprirefiulâ  TUbde  Paris ,  277. 
de  Rieax  Marefehal  dé  Bretagne ,  440.  441.  Tu. 

teur  d*Anne  Ducheflt  de  Bretagne  ,  44^.445. 

Difcrcnt  &  recôciiiation  auec  la  Ducbcfiê,  t 


374» 
3V 


S 


de  Q  A  intes  Doâeur  en  Theole|riet 
OSiitliMU»  «^wtXaiiKN&ei. 
Salcede, 

le  Prince  de  Salemc,  638. 
Salique ,  &  Loy  Salique,  f^eytt.  Loy . 
le  Comte  de  Salisbery  aiTicge  Orleans.jio.  é" fiti»- 


77*' 


Uitcrent  K  recoc.uation  auec  la  DuchcOe,  447.  kMa^oisde  S«liiflèsa  sB4.s8s.tfoo.tfot. RewU 
448.Caiiinundevneiiiii<epowlAor:Adio-     leatcuhifim,  •  tfitf.tf»; 

jSR:;%?;i;ee.c««o«„éd.^d;a  S»«;f«»*«^*V»P-fcI>«c-eWe. 


807. 

pere,  103.104. 107. Son  règne longaefcfWnïV  leComiedeSeaemf ,  «40.  «41; 

Se»  enfans.Sesmceurs.  &  bonnes  qod.tés.  io«.  S*iKeiîe»(lkgé«pibpirlc$C«holiqtter 

Afleure  la  Couronne  en  fa  maifon.  Fait  valoir  .  r--«**«iMiwwi(«. ,  /^f» 

l'authorité.UMr/Mw.SerendmaiftredeUBoor-  Sardini*,  822' 

Sarraiins  courent  .  pillent  te  facagent  la  France. 
Défaits  &  vaincus  glorieufemcnt  parlesFraH' 


I  ■»  »j  —  j  •     »  ■  «ew  M»apwk~ 

cogi^.  qu'il  baille  en  apMMgei  RobcuB^l 
.  nb.  ApointefcsvaâauxÀlcscetieKenleurdc* 
iioir,fo8. 100.  Samort,  10^. 
Robert  Duc  de  Normandie,  uo.m.  114.115. 
Reberc  d'Anjou  arme  conue  le  Roy.  Tué  en  ba- 
bille ,  i^fiibmt, 
Robert  Conte  d'Atceii»  itftf.itf 7.171.181. 
deRoehèbeiéi^,  388394. 
de  la  Roche  dn  Maine .  <$i  y . 


le  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  gênerai  d'aixDéc*  leDucdeS 

671. 

RochcForc  Chaaeelietdc  France. ,  400, 
RochcUe.  Reoekelc  tcbcffion  elialHfe  »  ^53.  Re- 

fofe  «  Gouttemear  pour  le  Roy,  744.  745. 

■iSaerre  déclarée  contre  4es  Rochclois,  745. 

&  fmiudiu, 

Rechenoite»  yts. 
bVk^deRohan,44o.  Pmemions  fiir  leDuehé 
'       ''*'K||'***4Îf>  Solicite  les  villes  après  W 
■Mtt  «B  Due  FnnçoU  II.  Diucrs  cxpl  oits  de 

6«"f«»  445  44<5. 

Royauté  hercdiuirela plus  ancicnnc&  la  meilleu- 
re forme  d'Eftac»  j.4. 
Que  le  Franf  œ  pou  pacir  Tons  autre  forme 
de  goaucraeneM  tfrt  de  ItRayanté ,  3. 
Que  la  Royaoté  de  Fr>nce  eR  héréditaire,  14 
*nefiu.  Que  la  Royauté  heredkaiie  eft  la  plat 
ancienne  &  la  meiOeutt  iwBe  ÂfiitC'db 

,  S9QiMwlaaaat,  '<  - 


43.Nouucaus  rauagesco  France  par  let 
Sarrafins  d'Efpagnc  ,  les  Gekht  It'kl  Alain* 
ioiauenfemble.Baiat  derechef  6c  chalTezpar 
let  François» Gticire  de  Chatlcmagne  contre 
let  neânet>tf4.  tf"  fiimm, 
Saueufe.  ito^tlu 
dclaSauoye,  tA»VftMtt,étk.  Sl^i 


aneve.  tf70.tf73. 673.67;. 

firpon^ me Btletie France*      .   677.  578* 

Madame  de  Sauoyc  enlcuéc  &arrcftéc  par  le  bac 
Lorraine  -,  élargie  Se  mile  en  liberté  par  Ic.Roy 
Loays  XI.  4,,. 
Hier.  SaaonatolaDoniinicaiB.Ptedi6tian ,  468. 
5«oos,  41. 53. 53.63. 

lof.Scaliger,  534, 
Schifme,  n  j.  135.  ajj.  319.  ^  fkiméMs.-^So- 

Sciarra  Colonne,  170.171. 
Séditions  popolairet  »  U4.s^s)7.  <f> /iwMÉtr. 

258.159.  373.76*.  ' 
Sedkioa  1  Montpellitr,  .  330. 
Seifilienà  Reims,  371. 
Séditions  &  partialitcz  en  Flandre ,  335- 
Sedition&reuolteeoatielesGabeleurs,  664^ 
Ludouic  Sforce  s^paie  du  Gouaemcmenc  de 
.  l^ftatdeMlIan,453.453.  Inuitele  RoyCh»* 
{^^fUUlbcMqaciUaiiRoyaaniedeNapies, 

•  ^  .  .,  45^,  4<;7. 

yforpe 
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Vfarpe  pUSflemenc  auec  le  cUtrc  le  Duché  de 
Milin,  458. 
Ligaé  auec  le*  Veiùticn»,  le  Pipe  &  Ferdinand 
contre  le  Roy,  ^66.  457.  Vainj  cffartl^our  luy 
cmpclchcr  le  paffagc  à  fon  retour  de  Naplcsj 

Dcfppuillc  du  Duché  de  Milan  par  le  Ruv  de 
•  France  LomsXII.  S'enfuitâc  fc  retire  en  Ale- 

magnc  .493.494.  Retourne  en  Italie&recou* 

ureMilanBc  plulîeurt  autres  places.  Prisprifon- 

nicr.  Finmalheureufc,  497.45)8. 
Franç.  Sforcc  Duc  de  Milan  bleffé    ;9. 5^2.  554. 

tf'ytf.Pril'onnicr  auchilie  aude  Milan,  ^<fi.6oy. 

Samoïc,  *  6iz. 

IcsSci/.edc  Paris,  75>p.8itf. 
Sclim  Empereur  Turc.  Scsexploics,  ^57. 
IcB.deStfheccy.  805., 
ScMs  en  trouble  pour  la  Religion,  figé^ 
leR.  deSengnac,  750.7^0 
IcB.  de  Serignac ,  autreiaenc  Terridc,729.  750. 

7Ô0. 

le  Cardinal  deS.  Seucrin  ,  540.^41.542. 
Sicile  en  U  puiiTancc  dcCHttles  d'Anjou  ,  147. 

Enuahic  par  le  Roy  d'Atiagon,         157. 158, 
Siège  PontiHcal  de  Rome  tranfponé  àAuignon, 

172.  22ï. 

Siegede  (-alais,  188.  i8p.  f^fytx.  Calais. 

Sicgc  de  Bourges,  ige, 

Sicge&ptifcdePontoireparleRoy  Charles  V  1 1. 

Sicgc  Je  Moncargis  heureux  pour  la  France,  )o8. 
SicgcH'Orleani  par  les  Anglots ,  310.  /kimiM!, 
Sicgc  de  Nus  par  le  Due  de  Bourgogne,  jpj.  395. 
398.  .yp. 

SicgedcNouare,  473.47V47<Î. 
Siegede  Bologne  par  les  François,  531.  Par  les  Ef- 
pagnolî,  534. 
Siegede  Pauie,  $84.^85. 
Sicgc  de  Padoui; ,  ^25. 
Siegede  Tournay.  5*3. 
^iiegcdcFontarabie,  573. 
\  Siegede  S,  DiHer ,  640.541. 
Siège  de  Bologne  pat  les  François,  â^^.ci'  (uiM4m. 
Siegede  S.  Ican  d'Angcly.  7P-73Î* 
SicgcdeSanccrre,  747. 
Siegede  la  Rochelle,  y^t.& fîiiiiiinf. 

Siège  de  Paris  par  le  Roy.  Saî-cJ"  friuMi. 

Siège  de  Raucnnc.  I^vyti.  Rauénne. 
Sienc,  ville  d  Italie,  451. 
Sicne.  GuctredeSiene.Retourneé^ mains  du  Duc 
df  Florence,  «573.674. 
Sigeberc  eu  Sigibert  Roy  de  Mets  ou  Auftrafie, 
aflaifincttué .  ^  *  ly. 

Sigcbert  Hls  de  Oagoberr  .Roy  d'Auftrafic ,  36. 

Sigilaio'nd  Roy  de  Bourgogne,  icttc  dansrnpuis> 

Sigifmond  Archiduc  d'Auftriche  fait  paix  auec  les 
Suifl'es,  396. 

Sigirmond  Empereur  vient  en  France ,  fit  palTe  en 
Angleterre,  271.272. 31^.350. 

Sillcy  le  Guillaume,  330. 

le  Prince  dcSimay ,  jôi. 

S  imon  Com te  de  M ontfort  C hef  d e  l'armée  contre 
les  Albigeois,  lesdefait  de  taille  en  pièces  en  ba- 
taille, ^ferei^d  maiftrcdu  Languedoc , qui  luy 
elt  donné  par  le  Concile  de Latran  ,  239.340. 
Rcaoltc  de  la  Prouince  contre  luy.  Sa  mon, 
140. 141.  153. 

le  Cirdinal  de  S  ion.  Déloyauté,  s  ^9.  ^53. 


Sixte  IV-  Pape  ,  ^^j; 

Sixte  V.  Pape,  excommunie  le  Roy  de'Nauarre 
&  le  Prince  deCondé.  Sa  Bulle  dcclircenullc 
parleParlemcnt,  <^gi 

Iç  Comte  de  Soirtons,  78p.  s 2,, 

IcDue  de  Somme,  tf39,  ^40. 

lcDuc<leSomn»erfet,  349.  <^  fuiiUMs. 

SommeriucalTiege,  prend  &  dei'oie Orange, 710. 
Violences  grandes  en  Prouence,  «^j, 

Siratagcnus,       •  712.  714. 725. 737. 

dcSuffolc,  î53-î79.s8o. 

SuilTcs  au  feruice  du  Roy  Louis  X 1.  4I1, 

des  Suiflcs,  722. 

SuiflTcs.  Vengeance  mauuaife  à  Pontreme,  vn«n- 
dce  par  yn  fîgnalé  fcruicc,  470.  Monopole  le 
cntrcprilcfurlaperronncdu  Iloy  ,  475, 
Déloyauté  :  S'emparent  de  Belinzonc,  498, 
Fntrepnlc  fur  I  tftat  de  M  dan.  ^06.  508, 
Prennent  le  patty  du  Pape  contre  le  Roy  ,  ^17. 
Îî9.  Defcentedans  le  Mihnois ,  534.  Nouucllé 
dcftciitcdans  leMilanois  ,538.  Défont  les  Fran- 
V'iicn  U  loiirnt'c  de  Nouarc,  ^42.  E«ttent  en 
armes  dans  U  liourgognc  àlarufcitationduPa- 
pe»  &  afficgcnt  Dijon  :Rciiuoyc'i  eheieuxbar 
vn  fnbiil  accoid,543.  Arment  pour  empcfcnef 
le  palFagc  du  Rov  François  en  Italie  :  Aiicclef- 
qurlsiir^it  arcord.  Volage  perfidie,  552.553. 
Dcfjitsen  la  bataille  de  Marignan ,  parles  Fran> 
ço)s,55^554.Sc  réconcilient  auec  leRoy,555.5j7, 
Grand  dc<iVruicc>  567- 5*8» 


dcnpAix,  <S37.5î8.tf4(î.6ja. 
X  Talbotbraue Capitaine,  ^oç.^io.é- pétM. 
315.325. 325.344. 357.358. 
Tambcrian,  2^1.^62. 
Tancredc  ,  Normand ,  no.  119. 

TanncguiduChallel  fauuc  leDauphinduMalTa. 

crcdc  Paris,  277.  278.  28}. 284.  a88.  joj  304. 
I.  Tanqucrcl,  Bachelier ,  691» 
La  Tarcntailc  chall  ice  de  fa  rcuolie  8c  remife  à  l'o- 

bcillani  edu  Roy ,  62^, 
Talcinofauorydela  DuchefTede  Milan,  452. 
de  Tauanes.  Ses  exploits  en  Bourgogne  >  713.  714. 

Templiers  exterminés,  lyj, 
lcC.de  Tende,  ■  7'». 713. 

Tcnnegui  du  Chaftet  le  fils ,  ^yj. 
Termes,  5^5.550.572.  673.  575.  577.585. 
Tcroucnnc a(Ticgé,pri$& démantelé  par  l'Anglois, 

543.  AlTicgépar  les  Flarnens.  Secouru,  575. 

575.  Forcé,  ruine  &  raie  par  les  Impériaux, 

570.  AlTiegé  par  les  Impériaux.  Secouru,  539. 

5;o. 

du  Tcrrailfumommc  Bayard ,  royez.  Bayard. 

laTerre  Sainâe  conquife  par  Godcfroy  de  Bull- 
Ion  fur  les  Turcs,  118.  &  fuiuant.  Eftat  des  Chrc- 
Hiens  l.euancins  après  la  mort  de  Godefroy. 
Croifade  &  Voyage  du  Roy  de  France  6e  de 
l'Empereur  àleurlccours,  121. <>•  fuitiati,  Aa- 
irevoyagedes  Roys  de  France  &  d'Angleterre 
pour  melmelU|et,i2'9. 130.  De  l'Empereur Fri- 
dcric  II. du  nom,  147. De  S.Louis,  ijo.151. 

Terndf,  t^oyc:.  Serignac. 

ThalliloaRoydcBauicrc,  58. 
Theo<lcbcrt  Roy  tie  Mets,  22.  Fait  la  guerre  i  Clô- 
ture fon  oncle. &  eux  Danois,  13.  Guerre  le 


Table  des  Matières. 


umeraure&malhcurcufc.  Samort ,  î;). 
TheoJebert  Roy  d'Auflrafie.  Luy  Se  Thierry  foi» 

fifcrc«onjoii»einencfont  la  goctreauRoyClo- 
'  taiielLIearcoufin,  ■      ■  }a. 

Diaidoo  entre  Ikj  &  fon  frère  >  33^ 

Ligué  aaec  le  Ro^  d'BrcolTe  jk  Clotairt  contre 

fon  frcrc,  Tue  par  fonfrer*».  .  ^4. 
Thcfe  libertine  â£fedmeure>  ■■692 
Thibaut  Comte  de  CliMifagne*  xat. 
Thierry  Roy  de  MCCSt  .  «t. 

En  guerre  concre  lel  Thnringiem  .*  Aflîfté  de 

Clotaire  fon  frcre  ,  22, 
^,  Guerre  contre  Ton  frère  Ciouire  >  &  depuis  con- 
^     *  cteAlnurieRnydesVVUigodit»  22. 

Sa  mon*  »  22. 
Tliierfy  Roy  de  Pnncff  >  enfiMiié  dam  le  Moaafte- 

rc  de  fainS-  Denys,  parlcsFrançoii,  37.î8. 

Rcdably  dans  fon  Throlncpar  les  mcfmes.  Sa 
■  mort,  jS. 
Thierry  II. da nom  Roy  de  France,  4**44* 
Thierry  Roy  de  Bourgogne ,  yi, 
~ Faiila  guerre  à  fon  frère  Theodebcn »  jj. 

Repndie  uembergae  fa  femme  ,  33. 

Thî  fon  frite»  3^^. 

Sa  raorCf  . 
TbionumepiispirlcsFniif^»  gyg. 
Thwé»  ,     ,    _  7^7* 

Tierc^'n»  783. 
deToulongcon ,  • 

Touloul'e.  Trouble  le  malfacrc  pour  la  Religion, 
704. 

laTonraine»  qa. 
Tournayafliegé&prisptrrABglo'is,  m^! 

Par  IcsEfpagnoU,  553.  jtfj. 

le  Cardinal  de  Tournoi),  tf7p.6815.tf90. 
^ootsen  trouble  pour  la  Religion,       tfpp.  jitf, 
Ènt_rcpriredcsLi;;ueursfur  cette  place*  le  Ro/ 


Diuerfes  cntrcpnies  fur  le  MÎlanois  fans  cfiftc^ 
482.  483. 

Gounemeurde  Milaa  potuie  Roy.  HaîdapdH* 
pie.  'Rnoke'êootielaf.  Secoara  par  let  mti. 

fo«'.  49tf.4!?7. 
Tnuulce  General  d'armcc  pour  le.  Roy  en  Italie* 


.5»' 


AiTicgc  &  prend  Bologne;  1 
Troubles  ciuib»  tfya..<J-/w««ift 
7ij.<J'/i«Mhiw.  74*.  &fikMÊirn}'>&fi>Km* 

770.  773.  .  ui»:. 

Troubles  en Efbagne,  .  •  i  .  jtfo.  ftfi; 
Tumulte  d'Amboifc,  69o.  & /«Mw. 

le  Turc  court  8c  rauagcleFriul ,  . 

le  Fort  faint- El  me  fur  lès  Chreftiens,  718. 
Torfal  afTiegé  par  les  Impériaux ,  fecouru  .  tfatf. 
,    Vaine  ciurcprilc  rur<ettcplace,  tfjj. 
le  Vicomte  de  Turene,  7^4.78^.^90. 
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